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DICTIONNAlllE
DE
ICHTYOLOGISTE
I. s. ra. La nemième lettre de l'alphabet, et La troisième des voyelles. La lettre I. Foire un i, un petit i, un grand l. Deux i. On met un point au-dessus de l'i., excepté quand il est majuscule : Isaac, Italie. On met untréma sur l'i pour indiquer que, dans la prononciation, il doit se séparer de la royelle qui précède ou qui suit : Achaie, faïence, Moise, ambiguïté, iambe. Un i tréma. Uni circonflexe, La royelle 1. Il prononce mal les i. Un i long. Un i bref.
ï, s'unit avec a, e, u, ou, pour former des diphtongues, comme dans Mail, bataille, meilleur, beignet, nuit, buis, oui, rouir, etc.
Il se joint souvent aux voyelles a, e, o, pour représenter des sons très différents du son qui lui est propre. Ainsi, dans Faire peine, ai etei se prononcent é; dans -limer, peiner, ils se prononcent é.
On distinguait autrefois deux sortes d'I : l'i voyelle, qui est l'i proprement dit; et l'i consonne, ou J, qui est devenu la dixième lettre de l'alphabet.
Prov. et fig.. Il n'est bon qu'à mettre les points sur les i, se dit D'un homme qui, dans les ouvrages d'esprit, ne s'attache qu'à remarquer des minuties. On le dit aussi De ceux qui n'ont qu'une exactitude minutieuse et inutile.
Prov. et fig., H faut avec cet homme mettre les points sur les i. Il faut être avec lui d'ime exactitude scrupuleuse; et, dans un autre sens. Il faut prendre avec lui les plus grandes précautions.
Fam., Droit comme un I, Très droit. Malgré son grand ige , cet homme est encore droit comme un I.
lAM
iA.MBiî;. s. m. T. de Versification grecque et de Versification latine. Pied de deux syllabes dont la première est brève, et la
dernière longue. Ce vers n'est composé que d'iambes. Le dernier pied de ce vers est un ïambe.
Il se dit également d'Un vers dont le second, le quatrième et le sixième pied sont des iambes. Les poètes grecs et les poètes latins ont employé les ïambes dans leurs drames. Les ïambes furent parliculiéremenl employés par les poètes grecs pour satisfaire des haines privées ou publiques, pour flétrir les vices ou exprimer des sentiments amers sur les homm- et les moeurs de leur temps. Les ïambes d'Arcliiloque, d'Hipponax.
Il s'est dit aussi adjectivement, dans ce dernier sens. Les vers ïambes sotil propres à exprimer les passions.
ÏAMBES, se dit en français. D'une pièce lyrique, qui par le sentiment amer et le ton acerbe rappelle les iambes des anciens. Les ïambes d'André Chénier. André Chénier emploie dans ses ïambes le vers alexandrin suivi du vers de huit syllabes, avec croisement de rimes.
ï.tMBIQUE. adj. Composé d'iambes. Vers îambique.
IBI
IBIDEM. Mot emprunté du latin , dont on se sert ordinairement dans les citations, pour .signifier que le mot, la phrase, etc., que l'on cite se trouve à l'endroit déjà indiqué dans la citation précédente. On écrit souvent par abréviation, Ibid. ou Ib.
IBIS. s. m. (On prononce l'S.) Oiseau, espèce de courlis, qui était fort révéré des Égyptiens. Dans l'ancienne Egypte, l'ibis était un oiseau sacré. On supposait anciennement que l'ibis vit de serpents et qu'il casse les œufs des crocodiles.
lOE
h;klui, i«:em-e. adj. démonstratif, ou
pronom. Vieux mot employé quelquefois encore dans le style de Pratique, et dans
maison d'icelui.
ICH
ICH\EU.MOX. s. m. (On prononce Ikneu.) Quadrupède de la taille d'un chat et de la forme d'une martre, que les Égyptiens révéraient parce qu'il détruit les serpents et les jeunes crocodiles. Z,'tc/ineumore se nomme aussi Rat de Pharaon, et Mangouste.
Il se dit encore d'Un genre d'insectes hyménoptères, qui sont pourvus d'un aiguillon comme les abeilles, et qui déposent leurs œufs dans le corps des chenilles.
ICHXOGRAPUIE. s. f. (On prononce JAiio.) T. d'Archit. Plan horizontal et géométral d'un édifice. L'ichnographie d'un édifice.
ICHxXOGRAPHiQUE. adj. des deux genres. (On prononce Ikno.) Qui appartient à l'ichnographie. Plan, dessin ichnographique.
ICHOR. s. m. (On prononce Ikor.) T. de Médec. Sanie, sang aqueux mêlé de pus acre, qui est le produit d'une inflammation d'un mauvais caractère.
ICIIOREUX, EUSE. adj. (On prononce Itwr.) T. de Médec. Qui tient de la nature de l'ichor. Pus ichoreux.
ICIITYOLITHE. s. ra. (On prononce Ikty.) Poisson pétrifié, ou Pierre qui porte f empreinte d'un poisson.
ICHTYOLOGIE. S. f. (On prononce Ikty.) Partie de l'histoire naturelle qui traite des poissons. Cours d'ichtyologie.
ICHTYOI.OfilQUE. adj. des deux genres. (On prononce Ikly.) Qui ap|)artient, qui a rapport à l'ichtyologie ou aux poissons.
ICHTYOLOGISTE. s. m. (On prononce Ikty.) Celui qui étudie, qui connaît l'his-
IDÉE
toirc fies poissons. Un savant ichtyolngisle.
ICHTYOPHAGE. adj. (les deux ccenrcs.
(On prononce Ikty.) Qui se nourrit principalement de poisson. Il ne se dit guère qu'en parlant D'un peuple. Un peuple, une peuplade ichlijophage.
Il s'emploie aussi substantivement. Les ichtynphages.
ICHTYOSAURE, s. m. (On prononce IIUynssauir.jT. d'Hisf. nat. Genredcrcplilcs appartenant aux époques antédiluvieiuics.
ICI. adv. de lieu. En ce lieu-ci. Il est souvent opposé à l'adverbe Là. Venes ici. Je voudrais bien qu'il fût ici. Sortez d'ici. Hors d'ici. Il a passé par ici. Venez jusqu'ici. Ici et là. Demeurez là, n'approchez pas d'ici. En partant d'ici vous irez là. D'ici là nous comptons deux lieues. Par ellipse, en appelant un chien. Ici.
Il se met quelquefois au commencement d'un membre de période, et il marque la différence des lieux, sans aucun rapport au plus ou au moins de distance. Dans ce cas, il est ordinairement corrélatif de l'adverbe Là. Ici il y a une forêt, là une montagne. Ici Alexandre gagna une bataille, là il passa une rivière.
Il s'emploie aussi de la même manière dans rénumération, pour marquer les circonstances. Ici il pardonne, là il punit.
Ici, signifie également, Dans ce pays-ci, dans cette vilie-oi, etc., par opposition à un autre pays, à une autre ville, désignés quelquefois par l'adverbe Là-bas. On se conduit là-bas, on se conduit chez vous plus sagement qu'ici. C'est l'usage dans votre pays , à Londres , à Rome, mais ici on fait autrement.
Ici-bas, Dans ce bas monde, sur la terre. Tout périt ici-bas. Les choses, les affaires d'ici-bas.
Ict, signifie quelquefois. Un endroit qu'on désigne dans un discours, dans une narration, dans un livre, etc. Ici il commence à parler de telle guerre. Ici finit tel traité. Jusqu'ici j'ai parlé des coutumes.
Ici, devient quelquefois adverbe de temps, et signifie. Le moment présent. Cela ne s'était pas vu jusqu'ici. Revenez demain ; d'ici là, j'aurai arrangé votre affaire.
ICO
ICOGLAX. s. m. Page du Grand Seigneur.
Un jeune icoglan.
ICO.VOCLASTE. S. m. Briseur d'images.
Il se dit d'Hérétiques du huitième siècle qui détruisaient les saintes images. L'iconomaque combattait le culte des images, et l'iconoclaste les brisait. L'hérésie des iconoclastes.
Il se dit, par extension, de Ceux qui condamnent les représentations des personnes divines. Les réformateurs du seizième siècle furent souvent des iconoclastes.
ICONOGHAPHE. s. m. Celui qui est savant en iconographie, qui s'occupe d'iconographie.
ICONOGRAPHIE, s. t. Description des images, des tableaux, etc. Il se dit particulièrement de La connaissance des monuments antiques , tels que les bustes , les peintures, etc.
Il se dit aussi d'Une collection de portraits d'hommes célèbres de l'antiquité.
L' Iconographie de Visconti.
ico.N'OGRAPHKjUE. adj. des deux genres. Qui appartient à l'iconographie.
ICO.\OL.\TRE. s. m. Nom que les iconoclastes donnaient aux catholiques, qu'ils accusaient d'adorer les images.
ICONOLOGIE. s. f. Interprétation, explication des images, des monuments antiques.
lCO\o.MAQUE. s. m. Celui qui combat le culte des images.
ICO.VOSTASE. S. f. Sorte de grand écran à trois portes qui, dans les églises grecques, sépare l'autel de la nef, et où l'on expose les images de Jésus-Christ, de la Vierge, des quatre Évangolistes et de quelques autres saints. Les images des iconostases sont des peintures rehaussées d'or ou d'argent. Les chrétiens du rite grec ont chez eux des iconostases.
ICOSAÈURE. s. m. T. de Géom. Corps solide qui a vingt faces. La surface de l'icosaédre est composée de vingt triangles équilaléraux.
ICOSANDRIE. s. f. T. de Botan. Classe du système de Linné, qui renferme les plantes dont les fleurs ont \'ingt étamines au moins, attachées sur le calice. Les roses appartiennent à l'icosandrie.
ICT
ICTÈRE, s. m. T. de Médec. Maladie caractérisée parla couleur jaune que prennent les téguments, et qu'on peut attribuer à la présence de la bile dans le sang. On la nomme vulgairement Jaunisse.
ICTÉRIQUE. adj. des deux genres. T. de Médec. Il se dit Des remèdes contre l'ictère ou jaunisse.
Il signifie aussi. Qui tient de l'ictère, ou Qui est affecté d'ictère. Affection ictérique. Cet homme est ictérique.
IDE
IDE. S. m. T. de Jeu. Il se dit, au Piquet à écrire, de Chacun des deux coups que l'on joue pour la décision d'un pari.
IDÊ.4L, ALE. adj. Qui e.xiste dans l'idée ; qui n'existe ou ne peut exister que dans l'entendement, dans l'imagination. Les choses que désignent les mots abstraits n'ont qu'une existence idéale. Un être idéal. Le héros de ce poème est un personnage idéal.
Il signifie aussi, dans les Arts d'imagination et d'imitation. Qui réunit toutes les perfections , ou qui est plus beau que les modèles offerts par la nature. Beau idéal. Beauté, perfection idéale. Formes idéales. On dit quelquefois substantivement, en ce sens. L'idéal.
Il signifie encore, Chimérique. Pouvoir idéal. Richesses idéales.
IDÉALISER. V. a. T. de Littérature et de Beaux-arts. Donner un caractère idéal à une personne, à une chose.
luE.iLisÉ, ÉE. part, passé.
IDÉALISME, s. m. T. de Philosophie. Il se dit, en général, de Tout système philosophique qui considère les idées comme le principe de la connaissance. L'idéalisme de Berheley.
En termes de Beaux-arts, il se dit de La tendance vers l'idéal, de la recherche de l'idéal.
IDÉALISTE, adj. des deux genres. Qui appartient à l'idéalisme. La philosophie idéaliste.
Il s'emploie aussi substantivement pour désigner Un partisan de l'idcalisrae.
IDÉE. s. {. Représentation d'une chose dans l'esprit; notion que l'esprit reçoit ou se forme de quelque chose. L'idée d'une montagne, d'un arbre. L'idée du blanc, du rouge. L'idée du juste et de l'injuste. Idée simple. Idée complexe. Idée innée. Idée acquise. Idée claire et nette. Idée distincte. Idée vague. Idée confuse. Aroir une idée, des idées dans l'esprit. Avoir l'esprit plein d'idées. Les premières idées. L'origine, le développement, la génération des idées. Quelle idée attachez-vous à ce mot 'f Ce signe réveille telle idée. Une fausse idée. Ils n'ont aucune idée de nos arts, de nos usages. Pour vous donner une juste idée de cela. Pour que vous puissiez en prendre une juste idée. Cela ne peut vous en donner qu'une faible idée. Ce que j'en ai vu ne répond pas à l'idée que je m'en étais faite. J'en avais conçu une haute idée. J'en avais une tout autre idée. J'avais de cet homme une grande idée. Il donne de lui une pauvre idée. Vous ne sauriez vous faire l'idée de tout ce que j'ai souffert.
Par exagérât, et fam.. On n'a pas d'idée de cela, se dit en parlant D'une chose qui parait extraordinaire, excessive en son genre. On n'a pas d'idée d'une telle insolence.
Idée, se dit quelquefois, dans un sens particulier, pour Souvenir. J'ai vu cet homme-là autrefois, j'en ai quelque idée. Il ne me sourient point de cela, je n'en ai aucune idée. Cela m'en a rappelé l'idée. Le temps en a complètement effacé l'idée dans mon esprit.
Il se prend aussi, en parlant de Dieu, pour Les tj'pes, les modèles éternels de toutes les choses créées, qui sont dans la pensée de Dieu. Les idées de toutes choses sont en Dieu. On dit également dans ce sens, Les idées de Platon.
Il se dit, par extension. Des pensées, des conceptions de l'esprit, des opinions, des rcllcxions, etc. Une idée sublime. Une belle, une noble, une grande idée. C'est lui qui m'a donné l'idée de faire cela. Il a pris l'idée de sa pièce dans tel roman. Idée mère. Idée fondamentale. Idée dominante. Idée première.
Ma première idée avait été de... J'ai changé d'idée. Plein de cette idée, il voulut... C'est une idée heureuse. Quelle sotte idéel Votre idée me parait bonne. C'est une idée fort simple. L'idée ne m'en était pas venue. Faites à votre idée. Je suis tourmenté de l'idée qu'il est encore fâché contre nwi. La seule idée du péril l'épouvante. Communiquer ses idées à quelqu'un. Faites-moi part de vos idées làdessus. Avoir des idées tristes. Mettre ses idées sur le papier. On trouve dans cet ouvrage beaucoup d'idées ingénieuses , originales. Cet auteur n'a point d'idées neuves. Avoir des idées saines. Cela fait venir les idées. Suivre le fil de ses idées. Cela brouille toutes mes idées. Mettre en avant des idées hardies. C'est un partisan des idées nouvelles. Des idées d'un ordre élevé.
Idée fixe , Idée dominante , dont l'esprit est sans cesse occupé, obsédé.
IDÉE, signifie particulièrement, Invention, en parlant D'une production des atts. L'idée de ce tableau est gracieuse. On l'emploie quelquefois au pluriel , dans un sens analogue; et alors il s'applique également .\ux omTages d'esprit. Il n'y a point d'idées dans cet ouvrage, dans ce tableau, etc. Cet auteur, cet artiste manque d'idées, n'a point d'idées.
Il signifie quelquefois, en Littérature et dans les Arts d'imitation, L'esquisse, l'é-
IDEM — IDYLLE
li.mcho rapiilo d'un niivrafr'*. Il "i " jdi' l'idée iur (<■ ;)a/iiiT. ("l'sl uiir prrmii're iiii'f. On lo ilil aussi, ci\ iiiauvalsi' pari, d'nn ouvrajjti trop pou achevé, l'f n est qu'une première idée, qu'une idée informe.
iDKi:, so (lit enciire Des visions chimériques, lies choses qui ne sauraient avoir lieu, qui no peuvent so réaliser. Ce ne snnt que des idées, des idées creuses, de belles idées. Il veut donner ses idées pi)ur des choses réelles. Il se repait d'idées. Il nous a entretenus de ses idées. Quelle idée tiiez-vnus là? \i>iis croyez qu'il ne viendra pas : quelle idée !
luKE, signilîe en outre, surtout dans le langage familier, La pensée, l'esprit, l'imagination. J'ai dans l'idée qu'il ne viendra pas. Ils vont se mettre dans l'idée que... Je ne sais ce qu'il a dans l'idée. Il me revient en idée, à l'idée que... On ne peut lui ôter cela de l'idée. Il n'est riche qu'en idée. L'histoire nous fait assister en idée aux événements du passé.
IDE.M. Mot emprunté du latin, qui signifie, Lo même, et qu'on emploie pour éviter de répéter ce qui vient d'être dit ou écrit. Il est principalement en usage dans les comptes, les inventaires, les tables, les citations, etc. Par abréviation, on écrit souvent, Id.
IDKVriFICATIO.V. s. f. Terme didactique. Action d'identifier.
IDEXTIFIER. v. a. Comprendre deux choses sous une même idée. La définition doit toujours être identifiée avec le défini, ou, pronominalement, doit s'identifier avec le défini. Ce sens n'est usité que dans le didactique.
11 se dit plus ordinairement, surtout au sens moral, pour exprimer qu'Une chose prend lo caractère d'une autre, lui devient comme pareille. Son plus grand usage est avec le pronom personnel. La législation avait fini par s'identifier avec les mieurs.
Il se dit, particulièrement. D'une personne qui se pénètre bien des sentiments d'une autre. Un poète doit s'identifier avec les personnages qu'il fait agir et parler.
Identifié, ée. part, passé
IDEVTIQUE. adj. des deux genres. Qui est le même qu'un autre, qui ne fait qu'un avec un autre, ou qui est compris sous une même idée. Deux et deux sont idetuiques avec quatre. Vous croye: avancer deux propositions différentes, mais elles sont identiques, parfaitement identiques. Ces deux articles de loi sont identiques.
IDEXTIQUEMEXT. adv. D'une manière identique.
IDENTITÉ, s. f. Ce qui fait qu'une chose est la même qu'une autre, que deux ou plusieurs choses ne sont qu'une ou sont comprises sous une même idée. Identité de raisons. Identité de nature. Identité de pensées en divers termes. Il y a identité parfaite entre ces deux choses. On ne peut nier l'identité de cette chose avec telle autre.
Il se dit particulièrement, en Jurisprudence, en parlant De la reconnai.ssance d'une personne en état d'arrestation, d'un prisonnier évadé, d'un mort, etc. Établir l'identité d'un condamné. L'identité de ce
isonnier avec l'homme signalé à la police
I pas encore été bien constatée, bien reconnue, bien prouvée.
II se dit encore, en termes d'.VIgébro, d'Cne espèce d'équation ou d'égalité dont I ■; dcu.x membres sont identiquement les mêmes. Les identités ne peuvent conduire
à aucune solution; elles se réduisent toutes à celle-ci : O = O.
IIll':o4iilAI>llll':. H. f. Ternie didacll(iue. HepreM'iilulioii d une idée par lies signes qui l'n ligurenl I <>l>ji't.
lUI^iHill.iPllKjri':. adJ. des doux genres. Qui a rapport iiTidéograpliie. Ê(-r((urci'd<?oyrnphique. Signes idéographiques.
II>(Ô<H.O(iIi<:. s. f. Science des idées; système sin- l'origine et la formation des idées. Traité d'idéologie.
lOÉoiJKilQl'K. adj. dos deux genres.
Oin a rapport, qui appartient à, l'idéologie. Connaissances, vérités idéologiques.
IDÉOLOGUE, s. m. Celui qui réduit toute la philosophie à l'idéologie. l'n profond idéologue. On dit aussi quelquefois, Idéologisle.
IDES. s. f. pi. Le quinzième jour des mois de mars, de niai, de juillet et d'octobre dans le calendrier des anciens Rom.ains, et le treizième des autres mois. Les ides de mars furent fatales à Jules César.
Le second, le troisième, le quatrième, etc., des ides, Lo premier, le second, le troisième jour, etc., avant les ides.
IDI
IDIOME, s. m. La'bgue propre à une nation. L'idiome français. L'idiome allemand. Etc.
Il signifie, par extension. Le langage particulier d'une province. L'idiome gascon.
L'idiome provençal.
IDIOPATHIE. s. f. T. de Médec. Il se dit de Toute maladie primitive, c'est-à-dire, qui n'est point le spnptome d'une autre maladie, qui n'en dépend pas.
lDiOP.\THiE, en termes de Morale, signifie. L'inclination particulière qu'on a pour une chose.
IDIOP.4THIQUE. adj. des deux genres.
T. de Médec. Il se dit D'une affection qui n'est lice à aucune autre, qui n'en dépend pas. Cette migraine n'est point idiopathique, elle n'est qu'un symptôme du dérangement de l estomac. Maladie idiopathique.
IDIOSYXCRASIE. s. f. T. de Médec.
Tempérament particulier d'un individu, disposition qui le rend propre à êti'e influencé d'une certaine manière par les divers agents qui affectent nos organes.
IDIOT, OTE. adj. DépourvTa d'intelligence, stupide, imbécile. C'est l'homme du monde le plus idiot. Cette femme-là n'est pas si idiote que vous pensez.
Il s'emploie aussi comme substantif. C'est un idiot. Un pauvre idiot. Une pauvre idiote.
IDIOTISME, s. m. T. de Médec. Absence d'intelligence qui coïncide presque toujours avec un défaut de développement du cerveau. Être atteint d'idiotisme. Tomber dans l'idiotisme.
Idiotisme, en Grammaire, signifie. Une construction, une locution contraire aux règles communes et générales, mais propre et particulière à une langue. Cette construction, ce pléonasme est un idiotisme de la langue française. Il y a est un idiotisme. Chaque langue a ses idiotismes. Un idiotisme grec, italien, etc. Traité des idiotismes.
IDO
IDOIXE. adj. des deux genres. Propre à quelque chose. .Apte et idoine. Il est vieux.
IDOL.iTRE. adj. des deux genres. Qui adore les idoles, et leur rend des honneurs
qui n'appartiennent qii'h Dieu. Toute la terre était iduliltre. Les nations idolâtres. Les peuples idolâtres.
Il HO dit au.Hsi Do tous ceux qui rendent un rult(! divin a des créatures. Les Perses, qui adoraient le feu, les Égyptiens, qui adoraient les crocodiles, étaient idolâtres.
Il se dit également Du culte même. Rendre un culte idolâtre. Faire des sacrifices idolâtres. Offrir un encens idolâtre.
Il se dit, figurémont. D'une personne fiui en aime une autre avec excès, ou qui estime trop une chose, qui en raffole, (elle femme l'a subjugué, il en est idolâtre, il en devient idolâtre. Cette mère est idolâtre de ses enfants. Il est idolâtre de ses pensées, de sei opinions, de ses ouvrages. Cette femme est idolâtre de sa beauté.
IDOLÂTIŒ, s'emploie aussi comme substantif; mais, dans cette acception, il n'est d'usage qu'en parlant de Ceux qui adorent les idoles ou les autres fausses divinités. Les idolâtres des Indes. Prêcher les idolâtres. Convertir les idolâtres.
IDOLÂTRER, v. n. Adorer les idoles. Les Hébreux idolâtrèrent dans le désert. Les femmes portèrent Salomon à idolâtrer.
Il est aussi verbe actif, et signifie au figuré .Vimer avec trop de passion. Il idolâtre cette femme. Elle est folle de ses enfants, elle les idolâtre. Cette femme veut être idolâtrée.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, soit comme verbe réfléchi, soit comme verbe réciproque. C'est un homme qui s'idolâtre. Ces amants s'idolâtrent.
Idolâtré, ée. part, passé. Il n'est d'usage qu'au figuré.
IDOLÂTRIE, s. f. Adoration des idoles, culte des fau.x dieux. Ces peuples étaient encore dans l'idolâtrie, adonnés à l'idolâtrie.
Il se dit figurément d'Un amour, d'un attachement excessif . Il l'aime jusqu'à l'idolâtrie. Aimer avec idolâtrie.
IDOLE, s. f. Figure, statue représentant une fausse divinité , et exposée à l'adoration. Idole d'or, d'argent, de pierre. L'idole de Jupiter, de Mercure, etc. Le culte des idoles. Les prêtres des idoles. Adorer une idole. Offrir de l'encens aux idoles. Renverser les idoles, les temples des idoles.
Fig. etfam.. Il se tient là comme une idole , se dit D'un homme qui se tient debout à ne rien faire. Pourquoi vous tenir là comme une idole?
Fig. et fam., C'est une idole, «ne vraie idole , se dit D'une belle personne sans grâce, sans maintien , et qui ne parait point animée. Elle est belle, mais c'est une idole, une vraie idole. On ledit aussi D'une personne stupide.
Idole, se dit encore, figurément, d'Une personne à laquelle on prodigue les honneurs, les louanges, les flatteries. Il est l'idole du jour.
Il se dit également de Ce qui fait le sujet de l'affection, de la passiim de quelqu'un. Cet enfant est l'idole de sa mère. L'intérêt est leur idole. L'avare fait son idole de son argent.
IDY
IDYLLE. S. f. Petit poème dont le sujel est ordinairement pastoral ou amoureux, et qui tient de l'êglogue. Composer une idylle. Une belle idylle. Les idylles de Tliéocrite, de Bion, de Moschus. Les idylles de Oessner.
IF — IL
IF
IF. s. m. Arbre toujours vert, qui a la feuille fort étroite et un peu lonnfuc, et qui porte un petit fruit rouge et rond. Pianlcr des ifs. Une palissade d'ifs. Tondre des ifs. Tailler des ifs en houle , en pyramide , etc.
Il se dit aussi d'Une pièce de charpenterie , de forme triangulaire , employée dans les illuminations, et destinée à porter plusieurs lampions dont l'assemblage imite lui if taillé en pyramide. Planter des ifs sur une place publique, devant la porte d'un hôtel, etc. Les lampions de cet if sont presque tous éteints.
IGiV
IGX.\.ME. s. f. T. de Botan. Genre de plantes grimpantes, et toutes exotiques. L'espèce la plus remarquable est l'Igname ailée, plante des Indes orientales, dont la racine, qui pèse quelquefois jusqu'à trente livres, est farineuse et alimentaire.
IG.V.\RE. adj. des deux genres. Qui n'a point étudié, qui n'a point de lettres. Il n'est usité que dans certaines phrases du langage familier, comme : Ge?is ignares et non lettrés. C'est l' homme du monde leplusignare.
Il s'emploie aussi comme substantif. C'est un ignare.
IG.VÉ, ÉE. adj. (On prononce le G dur.) Terme didactique. Qui est de feu, qui a les qualités du feu. Substance ignée. D'une nature ignée. Les parties ignées. Corpuscules ignés. Matière ignée.
Il signifie quelquefois. Qui est produit par l'action du feu. Ainsi on dit, en Géologie, Couclie de formation ignée, par opposition à Couche de formation aqueuse.
IGMCOLE. adj. des deux genres. (On prononce le G dur.) Il se dit Des adorateurs du feu. Il est peu usité.
IG.VITIOX. s. f . (On prononce le G dur.) T. de Chimie. État des corps en combustion. Un corps en ignition, dans l'état d'ignition.
Il se dit également en parlant d'un métal ou D'un autre corps chauffé jusqu'à ce qu'il devienne rouge sans se fondre. Un métal en ignition. Cette brique est en ignition.
IGNOBLE, adj. des deux genres. Qui est bas , sans noblesse . qui marque une âme dépourvue de sentiments nobles. Langage ignoble. Expressions ignobles. Avoir l'air ignoble. Le maintien ignoble. La physionomie ignoble. Les manières igiiobles. Les sentiments ignobles. Il n'y a rien de plus ignoble qu'un pareil procédé. On dit dans un sens analogue. Il se cacha dans un ignoble réduit.
IGXOBLEMEXT. adv. D'une manière ignoble. Il parle ignoblement. Il s'est conduit ignoblement dans celte affaire.
IGXOMIXIE. s, f. Infamie , grand déshonneur. Èlre couvert d'ignominie. Chargé d' opprobres et d'ignominie. C'est iineéternelle ignominie pour lui. C'est une grande ignominie pour son nom . Souffrir de grandes ignominies. Être exposé à l'ignominie , aux affronts.
IGXOMIXIEIJSEMEXT. adv. Avec ignominie. On l'a traité ignominieusement.
IGXO.MIXIEUX , EUSE. adj. Qui porte ignominie . qui cause de l'ignominie. Mort ignominieuse. Supplice ignominieux. Traitement ignominieux. Cela est ignominieux à toute sa race, pour toute sa race.
IGXOR.IM.MEXT. adv. Avec ignorance.
Il parle de ces matières-là fort ignoramment. Il est peu usité.
IGXORANCE.s.f. Défautdeconnaissance, manq ue de savoi r . /g n ora»irp g rossière .Ignorance crasse. Grande ignorance. Profonde ignorance. Ignorance excusable. Ignorance invincible. Ignorance volontaire. Ignorance afj'ectée. Durant les siècles d'ignorance. C'était un siècle d'ignorance. Croxtpir dans l'ignorance. Laisse:- lui son heureuse ignorance. Vivre dans une extrême ignorance de toutes choses. Ignorance du droit. Ignorance du fait. J'avoue mon ignorance sur ce point. J'étais dans l'ignorance de ce qui se passait.
Il se dit quelquefois Des fautes qui marquent une ignorance grossière. Ce livre est plein d'ignorances impardonnables. On y trouve autant d'ignorances que de mots.
Prétendre cause d'ignorance, signifie, en termes de Pratique, Alléguer son ignorance pour e.xcuse. Afin que nul n'en prétende, n'en puisse prétendre cause d'ignorance. Il signifie aussi, dans le langage familier, Prétendre ignorer quelque chose; et cela ne se dit ordinairement que Des choses qu'on veut faire semblant d'ignorer.
IGXOR.4XT, AXTE. adj. Qui est sans lettres, sans étude, qui n'a point de savoir. Être ignorant. Il est extrêmement ignorant. Elle est ignorante au dernier point. Tous ces peuples-là sont très ignorants. Il a le sens droit , mais du reste il -est fort ignorant. Il s'avoue ignorant. Il est si ignorant, qu'il ne sait pas lire.
Il s'emploie aussi relativement, en parlant De celui qui n'est pas in.struit de certaines choses, qui ignore certaines choses. /( soit beaucoup de choses, mais il est fort ignorant en géographie. Il est ignorant sur ces matières-là. C'est un homme fort ignorant des choses du n\ondc. En termes de Palais, Être ignorant du fait.
Prov. , J'en suis aussi ignorant que l'enfant qui est à naître, se dit Pour marquer qu'on ne sait rien de quelque chose qui est arrivé.
Un médecin ignorant, un magistrat ignorant, etc., Un médecin, un magistrat, etc., qui n'a pas le savoir, l'habileté que sa profession exige. /( fut estropié par un chirurgien ignorant.
iQNOR.iNT, s'emploie aussi comme substantif, dans tous les sens de l'adjectif. C'est un ignorant. C'est un franc ignorant. Il n'y a que des ignorants qui puissent parler de la sorte. L'ignorant a le ton décisif, faute de savoir douter. Il fait l'ignorant là-dessus, mais personne n'est mieux informé que lui.
IGXORAXTIX. adj. m. Il ne s'emploie que dans cette dénomination, Les frères ignorantins , Les frères de la congrégation de Saint-Yon, qui tiennent des écoles élémentaires. Un frère ignoranlin; et, par ellipse. Un ignorantin.
IGXORER. v. a. Ne savoir pas, ne pas connaître. C'est une chose qu'il ignore. J'en ignore la cause. J'ignorais ce fait. Je n'ignore pas qu'il a voulu me nuire. J'ignorais qu'il fût arrivé. J'ignore s'il est arrivé. Nous ignorons quand il partira. J'ignore quels sont ses parents. Ignorez-vous donc qui elle est ? Ignorer les premiers principes des sciences, les premiers principes de sa religion. Ignorer les choses les plus nécessaires à savoir. Il est si savant, qu'il n'ignore rien. Dans beaucoup de choses il faut savoir ignorer.
Fam. et neutralement, C'est un homme qui n'ignore de rien.
Ignorer les hommes. Ne pas connaître le coeur humain.
Avec le pron. personnel. S'ignorer soi-
même. No pas se connaître soi-même. Ce savant qui connaît tant de clioses s'ignore luimême. Il signifie aussi , N'avoir point une juste idée de soi-même, de ses forces, etc. Ce grand génie s'ignorait encore lui-même.
Ignorer, en poésie et dans le style soutenu, signifie quelquefois, Ne point pratiquer une chose. Elle ignora toujours l'imposture. J'ignore l'art de flatter.
Ignoré, ée. part, passé.
Il se dit souvent pour Inconnu, caché.
Un peuple ignoré. Il vit ignoré du monde. C'est un homme ignoré. Il mène une vie obscure et ignorée. Dans une retraite ignorée.
IGU
IGUAXE. (On prononce Igouane.) s. m.
Sorte de saurien, de grande taille, qui se trouve au Brésil, à Saint-Domingue, à la Martinique, et dont la chair est estimée.
IL. Pronom masculin qui désigne la
troisième personne. Votre frère va venir, il est prêt. J'ai lu cet ouvrage, il est bien écrit. Ces gens-là sont pressés, ils courent.
Il se met ordinairement avant le verbe , dans les phrases affirmatives, sans qu'il y ait rien entre-deux, si ce n'est des particules et des pronoms, comme : Il nous dit. Il lui parle. Une veut pas. Il n'en veut pas. Il y veut aller.
Il se met immédiatement après le verbe dans les interrogations et dans certaines phrases e.xclamatives. Que fait-il? Où sontils? Dort-il? Boit-il I Est-il barbare! AvbC le ( euphonique : Qua-t-il dit? Viendrat-il? Aime-t-il le jeu?
Il se met également après le verbe dans certaines phrases affirmatives, telles que les suivantes : Alors, dit-il. nous résolûmes d'agir. Quoi? répondit-il , s'écria-l-il. Dût-il s'en fâcher. Aussi furent-ils sages. Toujours est-il certain que j'étais excusable. Il aura la place, encore faut-il qu'il travaille.
Quand une phrase interrogative contient le nom masculin qui est le sujet du verbe, on n'en met pas moins, ordinairement, le pronom II après le verbe. Jean est-il venu? Ce fruit est-il bon? Ce livre vous a-t-il plu? Cette sorte de pléonasme s'emploie mémo dans certaines phrases qui expriment une supposition. Ce projet dût-il échouer, il sera toujours beau de l'avoir conçu.
Dans certaines phrases, au contraire, le verbe est précédé du pronom /(, et suivi du nom masculin auquel ce pronom se rapporte. Il me fuit, le perfide. Ils sont rares, les hommes constamment désintéressés. Ils ne reviendront plus, ces jours heureux. Sont-ils moins coupables, ceux qui...
Le pronom II se met aussi avec les verbes impersonnels ou employés impersonnellement; et alors il n'est point relatif à un sujet exprimé. Il faut que... Il est bon... Il est probable que... Il est certain que... Il pleut. Il neige. Il tonne. Il fait mauvais temps. Il y a des hommes qui... Il se répandit un écrit, une nouvelle. Il fut un temps où, nous 7i' étions pas riches. Je verrai ce qu'il me conviendra de faire.
Dans ce genre de constructions /( et le verbe restent au singulier quoique ce verbe soit suivi d'un nom au pluriel. Il vint deux mille hommes. Il est survenu de fâcheux accidents.
Il, se met quelquefois pour Cela. Je devais
Ile
ILLIISTHATKIN
pnrtir, ilesl rrai, iiuiis j'rn ni l'h- cm;i('i-/(('.
;( ii'fsl ijiir (/(■... Ce (|iii iiiipcirlo li^ plus, (|iii i-st lu plus iilili», iK'CdssuIro. Il n'fsl (/ui! de s'oriii/icr soi-im'me dv si\i alfaires.
Il n'i'st j)(i,v qur vaux n'ayez... Vous ave/, eorlalruMiiciil. // n'est pas i;uc vous n'ayez lu dans cet auteur.
iij':
ll.E. s. f. Kspaoo do terre ontouri! d'oau do tous i-oli's. Ile ili'serlc. tle peujilée, fertile, inaccessilile , salilanneuse. Ile lliiltnntc. Les iles qui sont dans la mer, dans les riviiires. I.a rieière fait une ite , des lies. Il ;/ a une petite Ile dans ce lac. l'n groupe d'iles. Les hahilants d'une ilc. Ce n'est pas un continent, c'est une ile. Les lies d'.\mérique. Vile de Malte, de Sainl-nomingue , etc. Les iles Canaries. Les iles l'Iiiliiipines. .\border dans une tle. Les iles nouvellement découvertes.
11 se dit quelquefois absolument, au pluriel , Des iles qui tonnent l'archipel du Mexique. /( fit un voyage aux iles. Cacao des iles.
ÎLE, se dit encore d'Un carré de maisons entouré de rues.
ILË(>\ ou Il.KU.M. s. m. (Iléum se prononce lUome.) T. d'.'Vnat. Le dernier et le plus long des intestins grêles. On dit aussi adjectivement. L'intestin iléon.
II.ES. s. m. pi. T. d'Anat. Les flancs, les parties latérales et inférieures du basventre.
Os des iles. Os larges et plats qui forment les hanches. On dit aussi. Os iliaques.
ILÉUS, s. m. (On prononce l'S. ) T. de .Médec. Obstruction de l'intestin.
ILI.\QUE. adj. des deux genres. T. d'.\nat. et de Médcc, qui s'emploie dans les locutions suivantes :
Os iliaques, Os des iles. On appelle Fosses iliaques, crête iliaque. Les fosses, la crête des os iliaques.
Muscle iliaque. Muscle qui sert à faire mouvoir l'os de la cuisse sur le bassin.
Artères iliaques, Artères qui sont formées par la bifurcation de l'aorte descendante.
Passion iliaque, ou Iléus (on prononce l'S), Maladie caractérisée par une douleur profonde dans l'abdomen, une constipation opiniâtre , et le vomissement des matières contenues dans l'estomac et dans l'intestin.
IHON. s. m. T. d'Anat. N'om d'un des trois os qui forment les os des hanches ou os iliaques.
ILL
ILLÉGAL, ALE. adj. (Dans ce mot et dans les suivants, on prononce les deux L.) Oui est contre la loi. Convention illégale. .■\ssemblée illégale. Formes illégales. Des actes illégaux Mesure illégale.
ILLÉCiALE.MEXT. adv. D'une manière illégale. Agir illégalement.
ILLÉGALITÉ, s. f. Caractère, vice de ce qui est illégal. L'illégalité d'une convention. L'illégalité d'une destitution.
ILLÉGITIME, adj. des deux genres. Qui n'a pas les conditions, les qualités requises par la loi pour être légitime. Enfant illégitime. Mariage illégitime.
Il signifie aussi. Injuste, déraisonnable. Désirs illégitimes. Prétention illégitime.
ILLÉGITI.ME.ME.VT. adv. Injustement,
sans rniidi'ini'iit.saiiM raiHon./l prétend relu illegitiiiieinent. l'iissedrr illégitimement.
ILLÉGirnilTÉ. s. f. Défaut lie légiliniilé. L'illégitimité d'un titre. L'illégitimité de sa naissance. L' illégitimité d'un enfant.
ILLE'I'TIIÉ, ÉE. adj. nui n'a point de connaissances en lilténilure, ignorant. C'est u» homtne illettré. H est tout à fait illettré.
ILLI<:iTE. adj. des deux genres. Oui est défendu par la morale ou par la loi. Action illicite, rlaisir illicite. Amour illicite. Pratique illicite. Conventions illicites. Des assemblées illicites, lies attrottpemrnts illicites. Aaïuérir par des moyens illicites.
II,LH;irE>li;xi'. adv. contre le droit et la justice. Il est vrai que cela s'est fait, mais toujours illicitement.
ILLI.MITÉ, ÉE. adj. Oui n'a point de bornes, de limites, de terme. Espace illimité. Étendue illimitée. Autorité illimitée. Ces ambassadeurs ont un pouvoir illimité. Liberté illimitée. Congé illimité. Congé dont le terme n'est pas fixé.
ILLISIBLE, adj. des deux genres. Qu'on ne peut lire ou qu'on ne lit que très difficilement. Cette écriture est illisible. Des caractères illisibles.
Il se dit, ligurément. D'un écrit dont la lecture n'est pas supportable. Cet ouvrage est illisible.
ILLISIBLE.ME.VT. adv. D'une manière illisible. Vous écrive: illisiblement.
ILLOGIQUE, adj. des deux genres. Qui est contraire à la logique, qui manque de logique. Un raisonnement illogique. Un esprit illogique.
ILLU.MIXATEUR. S. m. Celui qui illumine.
ILLUMINATIF, IVE. adj. Qui illumine. Il n'est usité qu'en termes de Dévotion mystique. La rie illuminative.
ILLU.mXATIO.V. s. f. Action d'illuminer, ou État de ce qui est illuminé. L'illumination de la terre par le soleil. Dans ce sens, il est peu usité.
Use dit plus ordinairement d'Une grande quantité de lumières disposées avec symétrie , à l'occasion d'une réjouissance. L'ne belle illumination. Une grande illumination. Faire une illumination da>is un palais, dans une place publique , dans des jardins. Il y avait des illuminations à toutes les fenêtres, dans toutes les rues. Illumination aux lampions, au gaz. L'illumination de cet hôtel est brillante. Allons voir les illuminations.
Illumination, se dit figurément, en termes de Dévotion , de La lumière extraordinaire que Dieu répand quelquefois dans l'âme. Une illumination divine. Par illumination du Saint-Esprit.
Il se dit aussi figurément de Ces clartés vives qui se produisent subitement dans certains esprits au milieu des difficultés, des dangers. Ce général semblait agir par de soudaines illuminations.
ILLU.MI.VER. v. a. Éclairer, répandre de la lumière sur quelque chose. Les éclairs illuminaient la forêt. Toute la ville était illuminée par les feux de joie qu'on avait allumés dans les rues.
Il signifie quelquefois, Faire des illuminations. On ordonna d'illuminer. On avait illuminé la façade du palais.
Illuminer, signifie au figuré, et en matière de Religion, Éclairer l'esprit, éclairer l'âme. Priez Dieu qu'il tes illumine, et qu'il les convertisse. Ce pays-là n'avait pas encore été illuminé par l' Evangile. Seigneur, illuminez mon âme, mon entendement.
iLLCMiNf:, f;K part, passé. Toute la ville était illuminée.
Il s'emploie suh.stantivoment, au figuré, pour signifier, L'n visionnaire en matière do roligi<jn. C'est un homme qui a det visions ridicules, c'etlun illuminé. Cette femme est une illuminée.
Il se dit aussi de Certain.-) lu-rétiques qui se prétendaient éclairés de Dieu d'une manière particulière. La secte des illuminés.
Il s'est dit de plus Des disciples de Swedenborg et de .Saint-Martin.
ILLU.III.MS.ME. s. m. Opinions chimériques des illuminés. L'iliuminisme a fait beaucoup de progrés dans ce pays.
Il s'est dit, particulièrement. Des doctrines de Swedenborg et de Saint-Martin.
ILLUSKKV. s. f. Apparence trompeuse; erreur des .sens ou de l'esprit qui fait voir les choses autrement qu'elles ne sont, ou qui fait prendre l'apparence pour la réalité. Quatid on est dans un bateau et que le rivage semble marcher, quand un bdton parait rompu dans l'eau, c'est une illusion des sens. Le relief dans la peinture est une illusion. Illusion d'optique. Illusion théâtrale. L'illusion est complète. Être dans l'illusion. Se prêter à l'illusion. Cela détruit l'illusion.
Il s'est dit, particulièrement. Des fausses apparences que l'on attribuait au démon ou à la magie. Illusion diabolique. Illusion magique. Ce sont des illusions du démon.
Il signifie encore. Toute erreur flatteuse qui abuse l'esprit. On a dit que la rie humaine n'est qu'xine illusionperpétuelle. L'illusion des amitiés de la terre qui s'en vont avec les années et les intérêts.
Faire illusion à quelqu'un. Lui paraître autre que l'on n'est réellement.
Se faire illusion à soi-même, S'abuser soimême et à son avantage. Je cherchai longtemps à me faire illusion sur ses défauts.
ILLUSION, se dit aussi Des pensées et des imaginations chimériques. C'est un homme plein d'illusions, sujet à des illusions, qui se repaît d'illusions. Cela dissipera toutes ses illusions. Les illusions de l'amour-propre. Ses prétentions sont une pure illusioii. Être séduit par quelque illusion.
Il se dit pareillement de Certains songes, de certains fantômes qui flattent ou qui troublent l'imagination. Une illusion agréable. De douces illusions. Le jour vint dissiper les illusions qui avaient enchanté, qui avaient troublé mon sommeil.
ILLUSOIRE, adj. des deux genres. CapticiLX, cp.n tend à tromper sous une fausse apparence. Il s'emploie surtout dans le langage didactique. Une proposition illusoire. Contrat illusoire.
Il se dit aussi, dans le langage ordinaire. De ce qui est sans effet , de ce qui ne se réalise point. Une promesse illusoire. Une espérance illusoire. Un projet illusoire.
ILLUSOIRE.MEXT. adv. D'une façon illusoire. Il n'est guère usité qu'en termes de Pratique.
ILLUSTRATION, s. f. .-Vction d'illustrer, ou État de ce qui est illustre. Celte ville leur doit son illustration. Les victoires qui contribuèrent à l'illustration de son règne, à l'illustration du nom français.
Il se dit, particulièrement, Des marques d'honneur dont une famille est illustrée. (''est une famille noble et ancienne, mais sans illustration, oit il n'y a eu aucune illustration. Acquérir de l'illustration, une grande illustration.
Il se dit encore Des figures et dessins in-
ILLUSTRE — IMA.GINER
tercalés 'lans le texte d'un livre ovi il'un journal.
Illustrations, au pluriel, se dit aussi pour Explications , éclaircissements , commentaires ajoutés à un ouvrage. Il ne s'emploie guère, dans ce sens, que parmi les savants. Cette nouvelle édition de Tite-Live est enrichie des illustrations de tel savant.
ILLUSTRE, adj. des deux genres. Éclatant, célèbre par le mérite, par la noblesse, par quelque chose de louable et d'extraordinaire. Un homme illustre. Les hommes illustres de Plutarque. Une race illustre. Une maison illustre. Famille illustre. Il est né d'un sang illustre. Un corps illustre. Une compagnie illustre. Une assemblée illustre. Un homme qui s'est rendu illustre. Illustre par ses grandes actions, par sa vertu. Il a donné d'illustres marques de son courage. Il est illustre dans sa profession. Un illustre artiste. Un auteur illustre. D' illustres proscrits. C'est un des illustres motiumenls qui nous restent de l' antiquité . Des faits illustres. Une illustre infortune. Une origine illustre. Porter un nom illustre.
Il se dit quelquefois, substantivement, d'Une personne qui excelle en quelque chose, et principalement en quelque art. Ce peintre est un illustre. C'est un des illustres de son temps.
ILLUSTRER. V. a. Rendre illustre. Les victoires qui ont illustré ce régne. Cet auteur a illustré son pays par ses ouvrages. Illustrer son nom. De grandes charges avaient illustré cette famille.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Il s'est illustré par de grandes actions.
Illustrer, signifie encore. Orner de gravures et de dessins un livre, un journal.
Illustré, ée. part, passé. Une ville illustrée par la naissance de plusieurs grands hommes. Maison, famille illustrée. Livre, journal illustré. Édition illustrée. Un la Fontaine illustré.
ILLUSTRISSIME, adj. des deux genres.
Titre qu'on donne par honneur à quelques personnes élevées en dignité , et principalement aux ecclésiastiques. Illustrissime et révérendissime seigneur.
ILO
ÎLOT. S. m. Très petite île. Les îles, îlots et atterrissements. Il y a un îlot à coté de cette île.
Il se dit aussi d'Un petit groupe de maisons entouré de rues. On a démoli tout cet îlot de maisons.
ILOTE, s. m. Nom que les Spartiates donnaient à leurs esclaves. Les ilotes étaient réduits à la condition la plus abjecte.
ILOTIS.ME. s. m. La condition d'ilote.
Il se dit, par extension, de L'état d'abjection et d'ignorance oii quelque partie d'un peuple est réduite par ceux qui la dominent. Ils tenaient les classes pauvres dans un. véritable ilotisme.
IMA
IMAGE. S. f. Représentation de quelque chose en sculpture, en peinture, en gravure, en dessin, etc. Cette statue est l'image d'un grand homme. Dans les pompes triompliales, on portait les images des villes conquises. Image ressemblante. Image fidèle.
Il se dit, particulièrement. Des images qui sont l'objet d'un culte religieux; et, en ce sens, on l'emploie souvent absolument, au
pluriel. Les images des fau.r dieu.T. Briser, abattre les images. Léon l'Isnurien fut appelé Briseur d'images. Honorer les images des saints. Le culte des images. Une image de la Vierge.
Il se dit aussi de Certaines estampes représentant des sujets pieux ou autres, et qui sont ordinairement gravées et coloriées grossièrement. Il y a de belles images dans ce livre. Un marchand d'images. Amuser les enfants avec des images. Ce sens est familier.
Fig. et fam., C'est une belle image, se dit D'une femme qui est belle, mais froide et sans physionomie.
Prov.et pop.,/(es(i«ge comme une image, se dit D'un enfant fort retenu et fort posé.
Prov. et par plaisanterie. Vous avez bien fait, vous aurez tine image.
IM.\GE, signifie encore, Ressemblance.
Dieu a fait l'homme à son image. L'homme est l'image de Dieu. Cet enfant est l'image de son père, sa véritable, sa vivante image. Ce tableau pi'ésente bien l'imagede la nature. Une image vaine, trompeuse, fidèle, etc.
Il se dit, particulièrement, en parlant D'un objet qui se répète dans un miroir, dans l'eau, etc. Voir son image dans un miroir, dans l'eau. Les nues réfléchissent quelquefois l'image de l'arc-en-ciel.
Il se dit figurément , tant au sens physique qu'au sens moral. Un roi juste est l'image de Dieu sur la terre. Ces jeux sont xine image de la guerre. Ses écrits sont l'image de son âme. La parole est l'image de la pensée, et l'écriture l'image de la parole.
iM.iQE, se dit encore de La représentation des objets dans l'esprit, dans l'âme. Les sens transmettent à l'âme l'image des objets. Il nous reste dans l'esprit des images de ce que nous avons vu. Il ne peut effacer de son cœur l'image de celle qu'il a tant aimée. Son image me suit en tous lieux.
Il se prend aussi pour Idée. Se faire une image agréable de quelque chose. Je m'en fais une bien douce image. Avoir l'image de la mort présente à l'esprit. L'image du péril.
Il signifie quelquefois figurément. Description, en parlant Des ouvrages d'esprit. Opposer l'image des combats au tableau de la vie pastorale.
Il se dit également d'une métaphore par laquelle on rend une idée plus vive et plus sensible, en prêtant à l'objet dont on parle des formes, des apparences, des qualités empruntées à d'autres objets. Ce sont les images qui donnent du coloris au style. Image noble, sublime, hardie, riante. Image confuse. Cette image n'est pas claire. C'est une belle image. Cela fait image.
IMAGER , ÈRE. s. Celui, celle qui vend des images, des estampes. Cet imager a un beau choix d'estampes.
IMAGERIE, s. f. Fabrication, commerce d'images. L'imagerie d'Épinal.
IMAGINABLE, adj. des deux genres. Qui peut être imaginé, conçu. Cela est-il imaginable? On lui a fait tous les remèdes imaginables. Tous les malheurs imaginables lui sont arrivés. On a fait tous les efforts imaginables pour le sauver.
l.M.iGiXAiRE. adj. des deux genres. Qui n'est que dans l'imagination, qui n'est point réel. Un honneur imaginaire. Des maux, des biens imaginaires. Une dignité imaginaire. Il se repaît de choses imaginaires. Ce papier n'a qu'une valetir imaginaire.
Espaces imaginaires , Espaces créés par
l'imagination, hors du monde réel, pour y
placer des chimères.
Fig. et fam.. Être, voyager, se perdre dans les espaces imaginaires, .Se former des visions, se rcpaitre d'idées chimériques.
Malade imaginaire, .se dit d'Une personne qui a l'imagination blessée au point de se croire malade, quoiqu'elle ne le soit pas.
iMAGiN.^inE, en Algèbre, signifie, Impossible. La racine paire d'une quantité négative est imaginaire. Substantivement, Faire évanouir l' imaginaire.
I.MAGIXATIF, IVE. adj. Qui imagine aisément, qui a une grande fertilité d'imagination. Avoir l'esprit iinaginatif. C'est une personne fort imaginative.
La faculté, la puissance imaginative, ou substantivement et familièrement, L'imaginative, La faculté, la puissance par laquelle on imagine. N'admirez-vous pas son imaginative '?
I.MAGIXATIOX. s. f. Faculté d'imaginer, de se représenter quelque chose dans l'esprit. Avoir l'imagination vive, ardente, sombre, riante. Son imagination va toujours au delà de la réalité. Son imagination lui fait voir tout enbeau. Se transporter quelque part en imagination. Ce danger n'existe que dans votre imagination. Une imagination troublée, blessée, malade. Il a l'imagination frappée de cela. La force de l'imagination. Voyez ce que peut l'imagination. C'est un effet de l'imagination. Cela m'est venu à l'imagination.
Il se dit particulièrement, en Littérature et dans les Beaux-Arts , de La faculté d'inventer, de concevoir, jointe au talent de rendre vivement ses conceptions. Ce poète, ce peintre a beaucoup d'imagination. Une imagination créatrice. Avoir l'imagination fertile, riche, heureuse, brillante, forte, hardie, fougueuse. Une grande vivacité d'imagination. Les écarts de l'imagination.
S' abandonner à son imagination. Cela refroidit l'imagination. Le feu de l'imagination. Imagination stérile. Les arts de l'imagination.
Il se dit aussi en parlant Des ouvrages dont l'auteur a fait preuve d'imagination. Sa poésie est pleine d'imagination. Roman plein d'imagination. Il y a beaucoup d'imagination dans cet ouvrage.
Il signifie encore. Pensée, conception.
Voilà une belle imagination. Une agréable imagination.
Il se dit en outre de La croyance, de l'opinion qu'on a de quelque chose sans beaucoup de fondement. La plaisante imagination, que de vouloir nous persuader cela. C'est une pure imagination.
Il signifie pareillement, Fantaisiebizarre, idée chimérique et extravagante. C'est un homme qui a d'étranges imaginations. Imaginations folles, vaines, creuses, extravagantes. Se repaître d'imaginations.
IMAGIXER. V. a. Se représenter quelque chose dans l'esprit. La faculté d'imaginer. On ne peut rien imaginer de plus surprenant. Cela est au delà de tout ce qu'on peut imaginer. Qu'imaginez-vous là-dessus? Je n'en imagine rien de bon.
Il signifie aussi. Inventer. C'est un homme qui a imaginé de fort belles choses. Imaginer un divertissement , une machine. Il a imaginé un autre expédient, u?i autre moyen. Pour réussir, j'ai imaginé de m'y prendre de telle manière. Il ne sait qu imaginer pour sortir d'embarras.
IMAN
I M MAC m
pimo in(lir("cl,ait»iilliol.iril("it, So ropré-sontpr qm'lciiu' clmsi' ilaiis l'<'s|iiil ; huilol, Se lif,'iiirr i|iirlniii- rlid.so sans 1h-:hic()11|) ilo (oiidi'moiil. /iimi/ificj-roMS iiii homme ijui suit riclie, savant, etc. Que l'on s'imagine le jiaijs le f)lus désert, le plus sauvage. Il s'imagine qu'il viendra à bout de cela. Il s'imagine être un grand dueleur. C'est un hiimme glorieux qui s'imagine que tout lui est dil. Vous vous imaginez cela. Vous vous l'êtes imaginé. Il s'est imaginé que je voulais le tromper. On II l'.vf jamais si heureux ni si matheureux qu'on se l'imagine. Cela n'est pas aussi dilJicile que vous vous l'imaginez.
Il sif^nifio quolquetois siiiipleincnt, Croiii'. so iHMsuailor. Je ne saurais m'imagincr que cela soit commp on le raconte.
iM.viilNK, l'x. part, passé. Cela est fort bien imaginé, n'est pas mal imaginé.
I.M.V\. s. m. Ministre do la religion inaliométano attaché au service d'une mos- ([uée.
I.M.VHET. s. m. Sorte d'hôtellerie et d'hospice chez les Turcs où les pau\Tes trouvent gratuitement des vivres.
I.MB
I.MBËCILE. adj. des deux genres. Qui est dans l'inibécillité. Le grand dge et les infirniilc's l'ont rendu imbécile. Il devient imbécile. Un vieillard imbécile.
Il se dit quelquefois, par exagération, D'une personne dépourvue d'esprit, ou qui parle, qui agit sottement. Peut-on être plus imbécile! Il faut que cet homme soit bien imbécile pour... Quel air imbécile! Ce sens est familier.
Il se dit aussi dans le sens de Faible. L'âge imbécile. Vne dme itnbécile.
Imbécile de corps et d'esprit, se dit D'une personne à qui l'âge ou les indispositions ont ôté les forces du corps et affaibli la raison.
Imbécile, se dit de plus De quelqu'un qui, sans être faible de corps ou dépour\-u d'esprit, manque tout à fait de caractère, de volonté. Mais, dans ce sens, il ne s'emploie guère que substantivement. Ce pauvre imbécile s'est laissé dépouiller de tous ses biens.
Il s'emploie aussi substantivement dans toits les sens de l'adjectif. Prononcer l'interdiction d'un imbécile. C'est un imbécile, un grand imbécile. Quel imbécile! Taisezvous, imbécile. Cette malheureuse imbécile ne sait plus ce quelle fait.
I.MBÉCILE.MENT. adv. Avec imbécillité
Il s'est conduit bien imbécilement dans cette affaire.
I.MBÉCILLITÉ. s. f . Faiblesse d'esprit qui rend plus ou moins incapable de raisonner, de comprendre, etc. L'imbécillité de l'enfance. L'imbécillité de l'âge. Être, tomber dans l'imbécillité. Être dans un état habituel d'imbécillité. Faire quelque chose par imbécillité, par pure imbécillité. Des actes d'imbécillité.
Il se dit quelquefois, par exagération, pour Sottise, niaiserie. Cet homme est d'une imbécillité rare. Ce sens est très familier. I.MBERBE. adj. des deux genres. Qui est sans barbe. Plusieurs nations de l'.Amérique sont imberbes. Ce jeune homme est encore imberbe. Menton imberbe.
Il signifie quelquefois, par dénigrement. Très jeime. Ces docteurs imberbes veulent tout régenter.
IMBIBER V. a. Abreuver, pénétrer d'eau
ou (11" <|Uc'l(|ue autre liquide*. /.« pluie a imbibé la terre SHl]\samment. Imbiber une compresse, l'imbiber d'eau-de-vie, de vinaigre, tmhiher une éponge.
Il s'i'inplnie aussi avec le proncmi personnel, et signilie. Devenir imbibé d'eau ou lie quel(|uo auln- liquide. La terre s'imbibe d'eau. Quand on arrose, il faut donner le tentps à la terre de s'imbiber.
iMiiiiiK, ÈE. part, passé. Vne pièce de terre imbibt'e d'eau, l'n linge imbibé d'huile.
l>iKlBri'l<».\. s. f. 1,'aclion d'imbiber, ou I.'uition, la taculle de s'imbiber.
l.Mltltlijrî:, ÉE. adj. T. d'IIist. nat. Il se dit f)es parties qui se recouvrent les unes les autres comme les tuiles d'un toit. Les écailles des poissons, les plumes des oiseaux, sont imbriquées. Le calice de cette fleur est formé dérailles imbriquées.
I.MBROr.I.lo. s. m. (.'NIot italien qui se prononce sans faire sentir le G.) Embrouillement, confusion. Il y a de l'imbroglio dans celte affaire, dans cette pièce de théâtre.
Il se dit aussi d'Une pièce de théâtre dont l'intrigue est fort compliquée. Cette comédie est un imbroglio à l'espagnole , un imbroglio fort amusant. Les imbroglios italiens.
I.MBU, l'E. participe passe de l'ancien verbe nnboire (Imbiber). Il no se dit guère qu'au figuré, et signilie. Qui est rempli, pénétré. On l'applique Aux opinions, aux doctrines, aux préjuges, aux principes. Imbu, imbue de bons, de mauvais principes, de sages, de fausses doctrines.
I.MBl'V.\BLE. adj. des deux geru-es. Qui n'est pas bon à boire. Du vin iinbuvable.
IMI
IMITABLE, adj. des deux genres. Qui peut être Imité, qui doit être imité. Cette action est plus admirable qu'imitable.
I.MIT.iTEUR. TRICE. adj. Qui imite, qui s'attache à imiter. Le singe est un animal imitateur. Un esprit imitateur. Le peuple est imitateur.
Il s'emploie très souvent comme substantif, et se dit alors principalement d'Une personne qui règle sa conduite, ses actions siu" celles d'une autre. Il est imitateur des vertus de ses ancêtres. Tous les chrétiens doivent être les imitateurs de Jésus-Christ. Cette fUle est fidèle imitatrice des vertus de sa mère.
Il se dit particulièrement d'Un écrivain ou d'un artiste qui imite le stj'le, la manière, le genre d'un autre. Cet écrivain, cet artiste a eu beaucoup d'imitateurs. Les imitateurs d'un romancier, d'un peintre. Ils se sont faits les imitateurs des anciens. Servile imitateur.
IMITATIF, IVE. adj. Qui imite. Sons imitatifs. Harmonie imitative.
I.MITATIÔX. s. f. Action d'imiter, de quelque manière que ce soit; ou Le résultat de cette action. .Aroir l'instinct, le goût, la manie de l'imitation. L'imitation des vertus, des vices. Se proposer l'imitation des plus grands hommes. Il agit ainsi par esprit d'imitation. Les arts d'imitation. La peinture et la sculpture sont des arts-d'imitation. Il n'a pas d'invention, mais il a le talent de l'imitation. Cet artiste s'attache à l'imitation de la nature. Il se borne à l'imitation des anciens. Servile imitation. On croirait que ces fleurs sont naturelles, tant l'imilationeslparfaite. L'imitation ne saurait aller plus loin.
Cela est au-dessus de toute imitation, se
dit D'une choHR qu'il est impossible de bien imiter.
Imitation, se dit, parliculièremcnlcn Littérature et dans les Ileaux-Arts, Des ouvrages où l'on s'est proposé d'en imiter d'autres. Cette pièce de vers est une imitation de telle ode d'Horace. C'est plutôt une imitation qu'une traduction. Ce tableau est une imitation de la Xalirilé du Cortège.
Cet ouvrage est un« imi(a(ion de l'allemand, de l'anglais, etc., Est l'imitation d'un ouvrage écrit en allemand, en anglais, etc. IMITATIO.S, se dit, par ellipse, pour l'/mitdd'on de JKSis-CnuisT. Une belle édition de l'Imitation. L'Imitation a été mise en vers par P. Corneille. Acheter une Imitation.
I.MiTATios, se dit, en termes d'Industrie, d'Ouvrages d'orfèvrerie et de bijouterie où l'on imite, mais sans intention do fraude, l'or, l'argent, les pierres précieuses, l'écaille, l'ivoire, etc. Des bijoux en imitation. Vendre, acheter de l'imitation.
À l'imitation de. loc. prépositive. À l'exemple de, sur le modèle de, etc. Foire quelque chose à l'imitation de quelqu'un. Cet édifice a été fait à l'imitation de tel autre.
I.MITER. V. a. Faire ou s'efforcer de faire exactement la même chose que fait une personne, un animal; contrefaire, copier. Imitez-le dans tout ce que vous lui verres faire. Il imite tout ce qu'il voit faire. Le singe imite l'homme. Imiter les manières, la voix de quelqu'un. Il imite parfaitement le chant du rossignol. Il imite le rossignol à s'y tromper. Imiter l'écriture, la signature d'une personne. Ils s'efforcent d'imiter les produits de nos fabriques. Cela est bien imité, heureusement imité.
Il signifie particulièrement. Prendre la conduite, les actions d'une personne pommodèle. Imiter les grands hommes. Imiter ses ancêtres. Imiter les actions des grands hommes. Imiter leurs vertus. Imiter l'exemple, la conduite de quelqu'un. Imitez leurprudence. Imitons la nature.
Il signifie aussi, dans les Beaux-Arts, Faire l'image, la ressemblance d'une chose. Ce peintre, ce sculpteur s'attache à bien imiter la nature. La musique imite le bruit du tonnerre, les gémissements, les cris, etc.
Il se dit encore D'un écrivain, d'un artiste qui s'efforce de prendre, dans ses compositions, le stj-le, le genre, la manière d'un autre, ou qui fait un ouvrage dont l'idée principale, le plan, etc., lui ont été suggérés par l'ouvrage d'un autre. Imiter les anciens. Imiter Cicèron, Virgile, etc: Imiter le Poussin. Imiter les tableaux des grands maîtres. Cela est imité de tel auteur, de tel ouvrage. Ce tableau est imité de Raphaël.
Cet ouvrage est imité de l'anglais, de l'allemand, etc.. Est imité d'un ouvrage écrit en anglais, en allemand, etc.
Imiter, se dit aussi Des choses, et signifie alors, Ressembler. Cette composition imite bien le diamant. Ce papier imite le velours. Le bruit de cette cataracte imite celui du tonnerre.
IMITÉ, ÉE. part, passé. Drame imité de l'allemand. Roman imité de l'anglais.
IMMANENT — IMMOBILIER
phrase, L'immaculée conception de la Vierge, ou simplement, La conception immaculée.
Il s'emploie aussi quelquefois dans le lan^a^e ordinaire. Un nom immaculé. Une gloire immaculée.
IMMANENT, ENTE. adj. T. de Philos, et de Physique. Ce qui existe, agit à l'intérieiudes êtres d'une manière continue, constante, par opposition À ce qui agit sur "eux extérieurement, d'une manière transitoire. Les causes immanentes. Les forces immanentes.
IM.M.WGEABLE. adj. des deux genres.
(Plusieurs prononcent In-manavable.) Qui ne peut pas se manger. Ce ragoUt est si mauvais qu'il est immangeable.
IMMANQUABLE, adj. des deux genres. Qui ne peut manquer d'être, qui ne peut manquer d'arriver , de réussir. Le gain de sa cause est immanquable. C'est une affaire immanquable. L'ejlet de sa parole est immanquable. Cela est immanquable , est tout à fait immanquable.
IMMANQUABLEMENT, adv. Infailliblement, sans manquer. Cela arrivera immanquablement. La charité nous porte immanquablement à faire le bien.
I.MMARCESCIBLE. adj. des deux genres
Terme didactique. Qui ne peut se flétrir.
IMMATÉUI.ALITÊ. S. f. Qualité, état, manière d'être de ce qui est immatériel. L'immatérialité de l'dme.
IMMATÉRIEL, ELLE. adj. Qui est sans aucun mélange de matière. Les substances immatérielles. Les formes immatérielles.
IMMATÉRIELLEMENT. adv. D'une manière immatérielle, en esprit.
IMMATRICULATION. S. t. Action d'immatriculer, ou État de ce qui est immatriculé.
IMMATRICULE. S. {. Enregistrement. Il s'est dit particulièrement, autrefois, en parlant Des rentes sur l'hôtel de ville. Immatricule d'une partie de rente.
Il ne se dit guère aujourd'hui que de L'inscription d'un huissier parmi ceux qui ont le droit d'instrumenter prés d'un tribunal, et de La patente qui lui confère ce droit. Un exploit d' ajournement doit contenir les noms, demeure et immatricule de l'huissier.
IMM.ITRICULER. V. a. Mettre dans la
matricule, insérer dans un registre public.
0)1 l'a immatriculé. Ils'est fait immatriculer.
IMMATIUGULB, ÉE. part, passé. Huissier
immatriculé.
IMMÉDIAT, ATE. adj. Qui agit, qui est produit sans intermédiaire. Cause immédiate. Action immédiate. Pouvoir immédiat. Effet immédiat.
Il signifie aussi, Qui suit ou précède sans intermédiaire. Successeur immédiat. Prédécesseur immédiat. Il se disait, dans la féodalité. Des nobles et des fiefs qui relevaient directement du roi ou de l'empereur. Vassal immédiat. Baron immédiat.
IMMÉDIATEMENT, adv. D'une manière immédiate. Dans certaines républiques, c'est du peuple que les magistrats tiennent immédiatement leur autorité. Ce village est situé immédiatement au-dessous, immédiatement au-dessus de tel autre. Mon champ est immédiatement après le sien. Dans la hiérarchie ecclésiastique, féréque est immédiatonent après l'archevêque, est immédiatement audessous de l'archevêque.
Immédiatement après , signifie quelquefois, Aussitôt après, incontinent après.
IM.MË.MORIAL, ALE. adj. Qui est si ancien qu'on n'en sait pas l'origine, qu'il n'en reste aucune mémoire. Temps immémorial.
Cela est d'un usage immémorial. Possession immémoriale.
IM.MENSE. adj. des deux genres. Qui est .sans bornes, sans mesui'e ; dont l'étendue, la grandeur est infinie. En ce sens, il se dit proprement De Dieu. Dieu est immense. C'est un être immeiise. Il se dit aussi Des choses auxquelles on ne connaît pas, on ne suppose pas de bornes. Le monde est immense.
Il signifie encore. Qui est d'une très grande étendue ; et, par extension. Qui est très considérable en son genre. Il y a un espace immense de la terre aux étoiles fixes. Une grandeur immense. Un océan immense, un désert immense, xme somme immense. Des richesses immenses. Des frais immenses. Cette ville fait un commerce immense. Il se dit également Des choses morales. La bonté de Dieu est immense. Une gloire immense. Un immense pouvoir. D'immenses désirs. Il a une immense érudition, un savoir immense.
l.MMENSÉMENT. adv. D'une manière immense. Il est immensément riche. J'ai perdu immensément. Il en a coûté immensément pour achever cet édifice.
I.MMENSITÉ. s. f. Grandeur infinie, sans bornes. Il ne se dit proprement que De Dieu. L'immensité est ttn attribut de Dieu.
Il se dit quelquefois absolument de L'espace sans bornes. Dieu peupla les déserts de l'immensité. Dieu sema les mondes dans l'immensité.
Il se dit aussi d'Une très vaste étendue. L'immensité de la nature. L'immensité de l'univers. L'immensité des deux. L'immensité de l'Océan.
Il se dit, par extension. Des choses physiques ou morales, qui sont très considérables dans leur genre. L'immensité de ses richesses, de sa fortune. Rien ici-bas ne peut répondre à l'immensité de nos désirs. L'immensité de la miséricorde de Dieu.
IMMERGER. V. a. Terme didactique.
Plonger dans l'eau ou dans quelque autre liquide.
I.MMERGÉ, ÉE. part, passc. Un tuyau immergé dans l'eau. Un câble immergé.
En Botanique, Plantes immergées. Plantes qui végètent sous l'eau.
En Astronomie, Astre immergé, Astre qui est plongé dans l'ombre d'un autre.
IMMÉRITÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas mérité, ou Dont on n'est pas digne. Reproches, malheurs immérités. Des honneurs immérités.
I.M.MERSION. s. f. Action par laquelle on plonge dans l'eau ou dans quelque autre liquide. Dans les premiers siècles du christianisme, on baptisait par immersion, par trois immersions.
Immersion, en termes d'Astronomie, se dit de L'entrée d'une planète dans l'ombre d'une autre planète. L'immersion de la lune dans l'ombre de la terre. L'immersion des satellites de Jupiter dans l'ombre de Jupiter. En termes d'Optique, Poi»i( d'immersion.
Point par lequel un rayon lumineux se plonge dans un milieu quelconque.
IM.MEUBLE. adj. des deux genres. T. de Jurispr. Qui ne peut être transporté d'un lieu à un autre. Il se dit Des biens-fonds, et de certaines autres choses qui leur sont assimilées par une fiction de la loi. Les fonds de terre et les bâtiments sont immeu-
bles par leur nature. Les animaux attachés à la culture, les instrumetits aratoires, etc., sont imtiicubles par leur destination, immeubles par destination. Certains droits, tels que les servitudes, sont immeubles par l'objet auquel ils s'appliquent. Obliger tous ses biens meubles et immeubles.
Il est aussi substantif. On a saisi tous ses immeubles. La vente d'un immeuble.
Immeuble fictif, Toute chose que l'on considère comme immeuble, quoiqu'elle ne le soit pas de sa nature. Les immeubles par destination, les rentes immobilisées, etc., sont des intmeubles fictifs.
IMMIGRANT, A.NTE. S. Celui, celle qui vient s'établir dans un pays étranger. Un immigrant irlandais. Les immigrants. Il s'emploie aussi adjectivement. Un Allemand immigrant.
IMMIGRATION. S. f. Action de venir s'établir dans un pays étranger. L'immigrotion des Européens est une des principales causes de l'accroissement de la population en Amérique.
IMMIGRER. V. n. Venir dans un pays étranger pour s'y établir. Ces Irlandais se trouvaient en Amérique où ils avaient immigré depuis pbisieurs années.
I.MMINENCE. s. {. Qualité de ce qui est imminent. L'imminence du péril.
IMMINENT, ENTE. adj. Qui est près de tomber sur quelqu'un, sur quelque chose. Il ne s'emploie guère que figurément et dans certaines phrases. Une ruine, une disgrâce imminente. Péril imminent.
IMMISCER (S'). V. pron. T. de Jurispr.
Se mêler. Il se dit De celui qui est appelé à une succession, et qui jouit des biens qui la composent comme propriétaire. Celui qui s'est immiscé dans une succession 7i'i/ peut pltts renoncer.
Il signifie aussi, dans le langage ordinaire. S'ingérer mal à propos dans quelque affaire, se mêler de quelque chose .sans en avoir l'autorisation, le droit. Il s'est immiscé fort imprudemment dans cette querelle. S'immiscer illégalement dans l'administration du pays. On dit quelquefois, surtout au Barreau, S'immiscer de faire quelque chose. IMMISCÉ, ÉE. part, passé.
I.M.MIXTION. s. f. T. de Jtu-ispr. Action de s'immiscer dans une succession. Les actes conservatoires n'empoitent point immixtion.
Il signifie, dans le langage ordinaire. Une ingérence inopportune, déplacée. Ne souffrez pas l'immixtion d'étrangers dans vos affaires.
IM.MOBILE. adj. des deux genres. Qui ne se meut pas. On a cru longtemps que la terre était immobile. Demeurer immobile comme une statue.
Il se dit, figurément au sens moral, pour Ferme, inébranlable. A cette nouvelle, loin de s'affliger, il est resté calme et immobile. I.MMOBILIER, 1ÈRE. adj. T. de Jurispr.
Immeuble , ou composé de biens immeubles. Succession immobilière. Effets immobiliers. Droit immobilier. Fonds immobilier. Il signifie aussi , Qui concerne , qui a pour objet un immeuble, des immeubles.
Vente immobilière. Saisie immobilière. Action immobilière. On appelait autrefois Héritier immobilier, Celui qui héritait des immeubles d'une succession.
Immobilier, se dit quelquefois substantivement, pour désigner Les biens immeubles. /( hérita de tout l'immobilier de cette succession. Ce sens a vieilli.
iMMUlULlSATION — IMMUiNITÉ
niMlHIII.ISA'l'ION. s. (. 1'. <lc Jiiris|ir. Ai'liinnl'iiiiiiioliilisor, ou l.c ii'suIlnldiMH'tto action. /iiiiiio((i(iîa(ii)ii de rentet tur l'Iitat.
I>IM0IIII,ISI':H. v. a. r. il(^ Jurispr. Iloiincv ;'i un l'ITol mohilitT la (|iiiiljlc (liinnn'ublo. le lorivcrlir riili\i'riK-nl i-ii iinnieublo. linmabiliser des rentes sur l'Kln(.
IMMOIULISK, KE. pai'l. passé. Uet rentet imii{i>bilisres.
DIMOBII.ITf;. s. (. L'otat d'une chose (|ui ne se rncul point. On a eru tonylemps à l'immtiliiliU' de In terre. Il est dans un état d'iminolnliiti compU'Ie.
Il signilie aussi , Lclat «l'un honiuic qui ne se donne aucun niouvenii'iU sur rien. H est dans une inaction, dans une immobitilé étonnante, pendant i/iie tout le monde agit.
I.MM»»DÊn.iTIox. s. f. Manque de mesure, caractère de ce qui est immodéré. /( nrait de grands talents, mais son immodération les rendit inutiles ou funestes. Il faut se garder de l'immodération , même dans le bien.
I.M.MODËRË , ËE. adj. Qui manque de mesure. L'homme est immodéré dans ses chagrins et dans ses joies. Chaleur immodérée. Ardeur immodérée. Passion immodérée. Ris immodéré. Dépense immodérée. Luxe immodéré. Désir immodéré. Zèle immodéré.
IMMODËRÉMEXT. adv. Sans modération, avec excès. Boire immodérément. Travailler immodérément.
IMMODESTE, adj. des deu.x genres. Qui manque à la modestie, à la pudeiu-, aux bienséances. Etre immodeste à l'église. C'est la personne du monde la plus immodeste.
Il so dit aussi Des choses qui sont contraires à la modestie, à la pudeur. Discours immodestes. Regards immodestes, posture immodeste. .\ction immodeste. Avoir un air immodeste.
I.MMODESTEMEXT. adv. D'une manière immodeste. S'habiller immodestement. Parler immodestement.
I.MMODESTIE. S. f. Manque de modestie, de bienséance. C est une chose honteuse que V immodestie de la plupart des chrétiens à l'église.
Il signifie aussi, Manque de pudeur. L'immodestie dans les discours. L'immodestie des regards. L'immodestie dans la manière de s'habiller.
I.MMOLATIOX. s. f. Action d'immoler
L'inxmolalion de la victime. Pendant l'immolation.
Il se dit, par extension, de La mise à mort dim grand nombre d'hommes. Les immolations de la Terreur. Les vastes immolations de la guerre.
IMMOLER. V. a. Offrir en sacrifice. Il se ■dit en parlant Des victimes qu'on tuait chez le peuple juif, pour les offrir en sacrifice à Dieu , et De celles que les païens offraient aux idoles. Immoler une victime. Immoler sur l'autel. Immolera Dieu. Immoler des taureaux, des agneaux, etc. Immoler des victimes humaines.
Il se dit également, dans la Religion chrétienne, en parlant Du sacrifice sanglant et du sacrifice non sanglant de Jésis-Christ. Dans ce sens, on l'emploie souvent avec le pronom personnel. Jésus-Christ est la victime qui a été immolée pour le salut des hommes. Sur cet autel oit Jésus-Christ s'est tant de fois immolé pour nous.
Kig. , Immoler quelqu'un à sa rage, à sa fureur, etc. , Le tuer dans un transport de xage, de fureur, etc.
IMMOLEB, signifie quelquefois, surtout
T. ir.
dans le stylo po(''tlinie, Tuer, massacrer, égorger. Un les immola tous, t'i/e fut immolée par le vainqueur sous les yeux mêmes de son père.
IMMOLER, signifie encore figurémonl, Kuiiier, perdre quelqu'un, ou détruire une cIki.so, j renoncer, son priver, pour salislairc quelque passion, pour obéir à quelque nécessité, à quelque devoir, etc. Immoler quelqu'un à sa haine, à son ambition, à la haine, à l'ambition d'un autre. Il immolerait tout à sa gloire. J'immolai tout pour lui, richesses, honneurs, etc. Je vous ai tout immolé. Immoler son amour au devoir. Immoler ses intérêts au bien de l'État.
Fig. et fam.. Immoler quelqu'un. Le railler, le tourner en ridicule. Ils l'ont immolé par mille épigrammes.
Immoler, avec le pronom personnel, signifie aussi. Exposer, sacrifier sa fortune, son l)ion-étre ou sa vie pour quelqu'un, pour quelque chose. S'immoler pour quelqu'un, s'immoler pour la patrie, pour le bien de la patrie, pour la cause puhU(iue. S'immoler au bien de l'État, au bien public.
Fig. et en plaisantant. Je m'immole. Je surmonte ma répugnance, je fais ce qu'on veut, et que je ne voulais pas faire. On dit aussi, dans un autre sens. Il s'est immolé de bonne grâce. Il s'est laissé railler, il a entendu raillerie.
Immolé, èe. part, passé.
IMMOXDE. adj. des deux genres. Sale, impur. Il se dit sui'tout en parlant Des choses que cerfains législateurs ont déclarées impures. S'abstenir des choses immondes. Un animal immonde. Le pourceau était déclaré immonde par la loi des Juifs. Parmi les Juifs, un homme qui avait touché un corps mort, était immonde. Devenir immonde.
Dans l'Écriture sainte. L'esprit immonde, les esprits immondes. Le démon, les diables.
I.MMOXDICE. s. f. Ordure, boue, saletés entassées dans les maisons, dans les rues. Dans ce sens, il ne se dit guère qu'au pluriel. Emporter, enlever, nettoyer les immondices. Les rues sont pleines d'immondices.
En termes de rÉcrilure. Immondice légale , L'impureté légale dans laquelle les Juifs tombaient , lorsqu'il leur était arrivé de toucher quelque chose d'immonde.
IMMORAL, ALE. adj. Qui est sans principes de morale, sans mœurs. Caractère immoral. C'est l'Ixomme le plus immoral que je connaisse.
Il se dit aussi Des choses contraires à la morale. Doctrine immorale. Ouvrage immoral. Livres immoraux.
IMMORALITÉ. S. f. Opposition aux principes de la morale, absence de ces principes. Cet homme est d'une immoralité révoltante. L'immoralité de sa conduite. L'immoralité d'un livre.
IMMORTALISER. V. a. Rendre immortel.
Certains alchimistes se vantaient d'avoir trouvé des moyens pour rajeunir ou immortaliser le corps. Il s'emploie rarement au sens propre, et il ne se dit guère que pour signifier. Rendre immortel dans la mémoire des hommes. Immortaliser son nom, sa mémoire. Ses exploits l'ont immortalisé. Les poètes immortalisent les héros, les actions des héros.
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel. Un prince qui s'est iynmortalisé par ses grandes actions. S'immortaliser par ses ouvrages.
Immortalisé, ée. part, pas.sé.
I.MMORTALITÉ. S. f. Qualité, état de ce
qui esl immortel. L'immortalité de idme. L'immortalité des esprits. I,' immortalité des bienheureux. L'immortalité bienheureuse.
Il signifie aussi , Une espèce de vie perpétuelle dans le souvenir des hommes, t'n. auteur qui travaille pour l'immortalité. Des (ird'oii.v dignes de l'immortalité. Les grands poètes donnent l'immortalité, consacrent les noms à l'immortalité. Aspirer à l'immortalité. Aller à l'immortalité.
IMMORTEL, ELLE. adj. Qui n'est point sujet à la mort. Dieu est immortel. Les anges sont immortels. L'dme est immortelle. Les anciens appelaient leurs dieux, les Dieux immortels. Déesse immortelle.
Il se dit quelquefois, dans le style poétique. Des choses qui ne peuvent point périr. Le trtine immortel de Dieu. L'éclat itnmortel qui l'environne.
Il se dit , figurénienl , De ce qu'on suppose devoir être d'une 1res longue durée. L'n monument immortel. Une haine, une inimitié immortelle.
Il se dit également Des choses dont on suppose que la mémoire doit toujours durer. Il a fait des ouvrages immortels. Faire des actions immortelles, des exploits immortels, s'acquérir un tiom immortel, une gloire immortelle , un honneur immortel. Sa mémoire sera immortelle.
Il se dit encore Des hommes dont on suppose que la mémoire ne doit point périr. L'immortel auteur de l'Enéide.
IMMORTEL, s'emploie aussi substantivement , surtout en parlant Des divinités du paganisme. L'Cilympe, séjour des immortels. Il fut mis au rang des immortels. Une immortelle.
IMMORTELLE. S. f. Plante de la famille des Composées, qui est ainsi nommée parce qae ses fleurs ne se fanent jamais. Les fleurs de i immortelle sont ordinairement jaunes.
Il se dit plus souvent, dans le langage ordinaire. Des fleurs mêmes de cette plante. Une couronne d' immortelles. Immortelles jaunes. Colorer des immortelles en rouge, en vert.
I.MMORTELLEMEXT. adv. D'une manière immortelle
l.MMORTiFic.VTiox. S. f. État d'une personne qui n'est pas mortifiée. Il n'est que du style ascétique.
I.MMORTIFIÊ, ÉE. adj. Qui n'est point mortifié. Esprit immortifiè. Vie immortifiée. Une âme immortifiée. Il n'est que du style ascétique.
IMMUABLE, adj. des deux genres. Qui n'est point sujet à changer. Il ne se dit proprement que De Dieu et des choses éternelles. Dieu seul est itnmuable. Les décrets immuables de la volonté de Dieu.
Il se dit, par extension, d'Un homme dont le caractère est très ferme, dont les résolutions ne changent pas. Il est immuable dans ses volontés.
11 se dit aussi Des choses humaines lorsqu'on les suppose à l'abri du changement. Une constance immuable. Je lui ai voué un attachement immuable.
IM.MrABLE.ME.VT. adv. D'une manière immuable. Personnes immuablement et indissolublement unies par le mariage.
IMMU.MTÉ. s. f. Exemption d'impôts, de devoirs, de charges, etc. // jouit de cette immunité. Le roi confirma les immunités de cette ville, lui accorda de grandes immunités. Les immunités de l'Église.
I mmunités ecclésiastiques , Les exemptions et les privilèges dont les ecclésiastiques jouissent.
IMP
IMPAIR, AIRE. adj. T. d'Aritlim., opposé à Pair. Il se dit Des nombres entiers qu'on ne peut pas diviser en deux nombres entiers égaux. Trois, cinq, sept, etc., sont des nombres impairs. Tout nombre impair, étant divisé par deu.r , donne l'unité pour reste. Nous sommes ici nombre impair, en nombre impair. Tout nombre est pair ou impair.
Années impaires, Celles qui sont exprimées par un nombre impair.
iMP.iiRE, féminin, se dit, en Botanique, de La foliole terminale de certaines fouilles pinnées, et s'emploie principalement dans ces locutions. Feuille ailée avec impaire, feuille ailée sans impaire.
IMPALPABLE, adj. des deux geru-es. Il se dit Do ce qui est si ténu, si fin, si délié, qu'il ne fait aucune impression sensible au toucher. On a réduit ces perles, ce corail en poudre impalpable.
lMPA-\-VTlo.V. s. f. Terme dogmatique et de Théologie. Il n'est d'usage qu'en parlant De l'opinion des luthériens, qui croient que la substance du pain n'est pas détruite dans le sacrement de l'eucharistie, et que le corps de Jésus-Chiust y est avec le pain. Les luthériens croient l'impanalion.
I.MPARDO.VXABLE. adj. des deux genres. Qui ne mérite point de pardon, qui ne doit pas être pardonné. Une faute impardonnable. Un outraije,un affront impardonnable. Vous êtes impardonnable d'avoir ayi ainsi.
I.MPABFAIT, AITE. adj. Qui n'est pas achevé. Laisser un ouvrage imparfait. Cette construction est demeurée imparfaite.
Il signifie aussi, À qui il manque quelque chose pour être parfait. Une guérison imparfaite. Il n'eut qu'une joie imparfaite.
Livre imparfait, Livre imprimé où il manque quelque fouille
Prétérit ou passé imparfait, ou subslanlivemcnt et plus ordinairement. Imparfait, Temps du verbe qui sert principalement à indiquer une action considérée comme présente par rapport à ini temps passé ; et qu'on emploie quelquefois aussi, dans les suppositions, par rapport à un temps présont ou mémo à un temps futur. L'imparfait de l'indicatif. L'imparfait du subjonctif. Je chantais est l'imparfait de l'indicatif du verbe Chanter, et je cliantasse, l'imparfait du subjonctif. Dans les plirascs suivantes, les mots en romain sont des verbes à l'imparfait, sont des imjiarfaits : Je lisais quand vous êtes arrivé. Il voulait que j'allasse avec lui. C'était im prince verlueu.c. Sijeie pouvais, je vous aiderais. Supposons qn'i\ consentit à partir. Si )nonsieur un tel venait en mon absence, vous le feriez attendre.
IMPAKIAITEMEXT. adv. D'une manière imparfaite. /( n'est guéri qu'imparfaitement. Il n'a traité cette ntatière que fort intparfaitement. Je ne connais qu'imparfaitement cette al]'aire.
IMPARISVLI.ABIOUE. adj. des deux genres. (S se prononce fortement, comme
dans Syllabe.) T. de Gram. grecque. Il se dit Des noms qui ont, au génitif singulier, une syllabe de plus qu'au nominatif. Noms imparisyllabiques. Déclinaison imparisyllabique.
I.MPARITÉ. s. f. Condition de ce qui est impair
Il signifie aussi Inégalité. /( y avait dans ce mariage une imparité trop choquante.
IMPARTAGEABLE, adj. des deux genres. Oui ne peut être partagé, qui n'est pas susceptible départage. Il est peu usité.
I.MP.VRTIAL, ALE. adj. Exempt de partialité, qui ne sacrifie point la justice ou la vérité à des préventions, à des affections, à des considérations particulières. Un juge impartial. Un liistorien impartial. Des arbitres impartiaux. Une impartiale équité.
Juger d'une nianiére impartiale. Un examen impartial. Un jugement impartial.
I.MP.VRTI.ALE.MEXT. adv. Sans partialité. Discuter impartialement une affaire, une cause, une question. Jnijer impartialement.
IMPARTIALITÉ, s. t. Qualité, caractère de celui qui est impartial. L'impartialité est une qualité essentielle à un juge, à un historien. Juger une opinion avec impartialité.
I.MP.4SSE. s. f. Cul-de-sac, petite rue qui n'a point d'issue.
Fig., Être dans une impasse, Être dans une situation qui n'offre pas d'issue favorable ; Être dans un emploi qui ne mène à rien.
IMPASSIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est impassible. Le don d'impassibilité. L'impassibilité des corps glorieux. Impassibilité stoique.
I.MPASSIBLE. adj. des deux genres. Qui n'est pas susceptible de souffrance. Les corps glorieux sont impassibles.
11 se dit, par extension, De celui qui. par la force de son caractère, s'est mis au-dessus de la douleur. Ils se montrèrent impassibles au milieu des plus cruels tourments.
Il se dit aussi, figurément. De celui qui ne se laisse déterminer dans ses jugements par aucune considération particulière. Un juge impassible.
IMPASTATION. s. f. T. de Maçonnerie.
Composition faite de substances broyées et mises en pâte. Le stuc est une impastation.
I.MPATIEM.MEXT. adv. Avec impatience, avec inquiétude d'esprit, avec chagrin. Il supporte fort impatiemment ce revers. Il souffre inxpatiemment qu'on lui ait refusé justice. Il attend impatiemment.
IMP.vriEXCE. s. f. Manque de patience; sentiment d'inquiétude que l'on éprouve, soit dans la souffrance d'un mal, soit dans l'attente de quelque bien. L'impatience dans les maux, dans les douleurs. SoufJ'rir avec impatience la maladie, la mauvaise fortune. Il ne souffre qu'avec impatience qu'on le contredise. Attendre avec impatience. Il meurt d'impatience que cela soit achevé. Il est dans une étrange, dans une mortelle impatience de savoir ce qui lui arrivera. L'in\palience le prend. Cela redouble son impatience. Donner des signes d'impatience. Témoigner de l'impatience. Faireun mouvement d'impatience. Éprouver une vive impatience. Il a une grande impatience, il est dans l'impatience de vous voir.
Il se dit quelquefois, au pluriel, de L'espèce d'irritation nerveuse que cause l'impatience. Avoir des impatiences. Cet homme parle avec une lenteur qui donne des impatiences, qui cause des impatiences à ceux qui l'écoutent. Ce sens est familier.
IMPATIEXT. EXTE. adj. Qui manque de patience, soit dans la souffrance de quelque mal, soit dans l'attente de quelque bien. C'est un homme fort impatient ians ses maux. Un malade impatient. Vous êtes trop impatient. Il est d'un naturel impatient. Il est impatient de son naturel C'est un esprit impatient. Je suis fort impatient desavoir ce qui en arrivera. Il est impatient de partir, de combattre, etc.
En Poésie, Impatient du joug, impatient du frein, etc.. Qui ne peut supporter, souffrir le joug, le frein, etc.
I.MPATIEXTAXT, AXTE. adj. Qui impatiente, liien n'est plus impatientant que d'attendre. Cette bavarde est impatientante. Les enfants mal élevés sont impatientants. Il est familier.
I.MPATIEXTER. v. a. Faire perdre patience. /( dit de si mauvaises raisons, quecela impatiente tous ceux qui l'entendent. Il m'impatiente avec sa lenteur. Vous m'impatientez par vos discours. Rien n'impatiente plus que d'attendre. Cela m'impatiente au dernier point.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Perdre patience. S'impatienter dans les maux. A'e vous impatiente: pas, il va revenir.
IMP.\TIENTÉ, ÉE. part, passé.
I.MPATROXISER iS'). V. pron. Acquérir tant de crédit, tant d'autorité dans une maison, qu'on y gouverne tout. /( s'est itfipatronisé dans cette maison. Il est familier, el se prend ordinairement en mauvaise part.
lMP,\TR0xisÉ , ÉE. part, passé. Il est déjà impatronisé dans la maison.
I.MPAY.4BLE. adj. des deux genres. Qui ne se peut trop payer. Voi'à un tableau impayable, un ouvrier impayable.
Il se dit, figurément. De ce qui est extraordinaire, très bizarre, très plaisant. Le trait, l'aventure est impayable. Il se dit aussi Des personnes dans le même sens.
Cet homme est in\payable. Ce mot est familier.
IMPAYÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas été payé Ce billet est resté impayé.
I.MPÉXÉTRABILITÉ. S. f. État de ce qui est impénétrable
Il se dit particulièrement, en Termes de Physique, de La propriété en vertu de laquelle deux corps ne peuvent occuper en même temps le même cspa.ce. L' impénétrabilité est une propriété de la matière. L'impénétrabilité des corps.
Il se dit quelquefois figurément. L'impénétrabilité des conseils de Dieu, des secrets de la nature.
I.MPÉXÉTRABLE. adj. des deux genres
Qui ne peut être pénétré: au travers duquel on ne peut passer, pénétrer, t'ne fi'irasse impénétrable à la balle. Un cuir impénétrable à l'eau. Des ombrages impénétra-
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blet nui l'rti/onj du soleil, l'n buis, unn fnn'l iiiipénétrubte.
Il se ilil, partlculièromont, on parlant Dicolle propriété qui fait quo ilciix rurps iw pi-\ivciil jamais oi-ciipi'r oii.sombli' lo tiiéine ospncc. I.cs ciirps »mii( imiji'nétrablrs. La malit're est iiiipénetrable.
iMPKNKTR.vni.K, so (lit plus orilinaircmciil. au figviré. rto ce que l'on ne peut connai- Irc, expliquer. Les conseils, les desseins de Dieu snnt iinitèn<ftrables. Il n'y a rien d'impénétrable aux ijeujc de Dieu. La prédestination est un ahinie impénétrable. L'n mijsfi If impénétrable. C'est km homme d'u'nsecret impénétrable.
Il SO dit éj^alement D'une personne qui cache soigneusement ses opinions, ses sentiments, ses desseins. C'est un homme impénétral)le. Être impénétrable dans ses desseins.
IMPftxftTRABi.KMEXT. adv. D'une niaiiièro iinpcnéiralile. Il est peu usité.
I.MPIÎXITKXCE. s. f. État d'un homme impénitent, endurcissement dans le péché. \'irrt', mourir datis l'impénitence.
/iiipcHitcncf/inale.L'impénitencc dans laquelle on meurt.
Familièrement et par manière de plaisantoi'ie. Mourir dans l'impénitence l'niale. Persister dans un sentiment auqxiel on est fort attaché, et qui d'ailleurs n'est point blâmable.
I.MPÉXITEXT. E.XTE. adj. Qtti est endurci dans le poché, et n'a aucun regret d'avoir offensé Dieu. C'est un état déplorable que celui d'un homme impénitent. On l'emploie aussi substantivement. Un impénitent. Les impénitents.
Mourir impénitent, se dit D'un homme qui, après avoir mené une vie scandaleuse, meurt sans donner aucune marque de repentir et de pénitence.
I.MPEXSES. s. f. pi. T. de Jurispr. Dépenses qu'on fait pour entretenir une maison, une terre, un héritage, ou pour les mettre en meilleur état. Rembourser les impenses et améliorations. Tenir compte des impenses.
IMPKRATIF, IVE. adj. Impérieux. Vous prene: un ton bien impératif. Il parle d un air impératif. On ne l'emploie guère que dans le langage familier.
Mandat impératif, Instructions qu'un représentant reçoit de ses électeurs et dont il promet de ne pas s'écarter. La loi en France ne reconnaît pas le mandat impératif.
En Jurispr., Loi, disposition impérative, relie qui exprime un ordre absolu.
Impératif, se dit particulièrement, en Grammaire, Du mode des verbes qui exprime commandement, exhortation, défense, etc. Le mode impératif. On dit de même : Forme impéralire. Phrase impérative.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif, dans le même sens. L'n cerbe à l'impératif. Cours est l'impératif du rerbe Courir. Les formes de iimpér»tif. Chante, taisez-vous, recevons, sont des impératifs. Le présent de l'impératif d'un lerbe grec.
I.MPÉRATIVEMEXT. adv. D'une manière impérative. La loi prescrit impératirement cela. Parler impérativement.
I.MPÉRATOIRE. S. f. T. de Botan. Plante ombellifère, ainsi nommée à cause des grandes vertus qu'on attribuait à la racine de l'espèce appelée vulgairement .\nçiélique française.
i.npÉR.iTRicE. s. f. La femme d'unem-
lii'ieur; (ju l.a princesse qui, cle scm clii'f, posséilo un empire. L'impératrice d'.Xutricbe. L' impératrice de Itussie.
IMPEnciOP'l'IIII.I':. .-iilj. des lieux «euros. Qui ne peut éiro .ipoii;». Cela est imperceptible. l-:mnnuli'ins imperceptibles, .\nimalcules imperceptibles. Changement intperceptible. Des nuances presque imperceptibles.
Il se dit aussi De ce qui a rapport à d'autres sens que la vue. l'ne odeur si légère et si délicate, qu'elle est presque imperceptible. Le frémissement d'une cloche devient comme imperceptible sur la fin.
Il se dit pareillement Des choses que l'esprit ne peut apercevoir, qui échappent à l'attention. Les transitions snnt d'autant plus heureuses dans cet ouvrage, quelles y sont imperceptibles.
I.MPERCICPTIBI.EMEXT. adv. D'une manière imperceptible, peu à peu, insensiblement. Cela se fait imperceptiblement.
IMPERDABLE, adj. dos deu.x genres.
Qu'on ne saurait perdre, dont le gain est sur. Il ne se dit guère que dans ces locutions familières : L'n procès, une cause imperdable. L'ne partie imperdable.
IMPERFECTIBIMTÊ. S. f. Qualité de CC qui est imperfectible.
I.MPERFECTIBLE. adj. dos deux genres. Qui n'est pas susceptible de se perfectionner.
IMPERFECTIOV. s. f. État de ce qui n'est point achevé, parfait. L'état d'imperfeclion dans lequel cet ouvrage est resté. L'imperfection de notre nature.
Il signifie aussi. Défaut, ce qui fait qu'une personne ou une chose n'est point parfaite. Imperfection de corps. Imperfection d'esprit. Tous les hommes sont pleins d'imperfections. On doit supporter les imperfections de ses amis. On ne découvre aucune imperfection dans ce tableau. Les imperfections qui déparent un ouvrage, un écrit. Cet auteur a beaucoup d'imperfections. Corriger une imperfection.
Imperfections, en Librairie, se dit de Toutes les feuilles imprimées qui ne suffisent pas pour faire un volume parfait, et cpie, par cette raison, on met au rebut. Ce sens a vieilli : on dit maintenant, Défets.
IMPERFORATIO.V. S. f. T. de Médec.
vice de conformation qui consiste en ce qu'une partie qui de\Tait être ouverte ne l'est pas. L' imperforation est ordinairement congénitale. L' imperforation de la bouche, du vagin, etc.
IMPERFORÉ, ÉE. adj. T. de Médec. Qui n'est pas ouvert, et qui de\Tait l'être. Anus imperforé. Bouche imperforée.
IMPÉRI.IlL, .4LE. adj. Qui appartient à un empereur ou à un empire, roitioniie impériale. Manteau impérial. Les ornements imperiauj. La dignité impériale. Sa Majesté Impériale, .-irmée impériale. Les troupes impériales.
Villes impériales , Les \illes libres qui composaient le troisième collège du corps de l'empire d'Allemagne.
En termes d'.\rmoiries. Aigle impériale, Les armes de l'empire d'.\utriche, qui sont une aigle à deux têtes.
Eau impériale, Espèce d'eau-de-vie distillée.
Couronne impériale, ou simplement, Impériale, Espèce de fritillaire panachée qui lleurit au printemps.
Prune impériale, ou simplement, Impériale, Espèce de grosse prune longue.
Serge impériale, ou simplemont. Impé-
riale, i:spoce de serge faite de I.tiho Ime.
I.MPi;iilAl'x, au pluriel, si-mploie sulislantlvcmcnt, pour signjlicr. Les troupes de l'cniperour<r,\llemagnc.Le»/m/)<?riauicanipèrent sur une hauteur.
Il se disait quelqurfuis Des ministres de l'ompereur d'.MIemagne, dans une assemblée. Les impériaux proposèrent , à telle assemblée, de...
IMPÉRIALE, s. f. Jeu de cartes qui tient du piquet et de la triomphe, et oii l'on nomme également impériale, fne certaine séquence do cartes. Jouer à l'impériale. Jouer l'impériale. L'as, le roi, la dame et le valet de la même couleur, font une impériale. Impériale de coeur. Impériale de cartes blanches.
I.MPÉRIAI.E. S. f. Le dessus d'un carrosse. -L'impériale de ce carrosse est ornée de bronzes. L'impériale d'une diligence. Monter sur l'impériale. On dit, dans un sens analogue. L'impériale d'un lit, surtout en parlant Des lits à l'ancienne mode.
IMPÉRIALISTE. S. m. Partisan de lempire.
Il .s'emploie aussi adjectivement. Les opinions impérialistes.
IMPÉRIEUSEMENT, adv. .\vec orgueil, avec hauteur, superbement. Parler impérieusement. Traiter quelqu'un impérieusement.
IMPÉRIEUX, EUSE. adj. Allier, hautain, qui commande avec orgueil. Homme impérieux. Femnxe impérieuse. Humeur impérieuse. Esprit impérieux, .ivoir la mine impérieuse, le geste, l'air, le ton impérieux.
Il se dit quelquefois, poétirpicment, Des animaux, et même Des choses. L'aigle impérieux. Les flols impérieux.
Il se dit figurénient Des choses pressantes, des choses auxquelles on ne peut résister. Xécessité impérieuse. Besoin impérieux. Un instinct plus impérieux que la raison le portait à suivre cette carrière.
I.MPÉRISSABLE. adj. des deux genres
Qui ne saurait périr. Les anciens pliilosophes soutiennent que la matière est impérissable.
Il se dit. par extension. Des choses qu'on suppose devoir durer très longtemps. Monument impérissable. Souvenir impérissable. Gloire impérissable.
I.MPÉRITIE. s. f. (T se prononce comme C.) Incapacité, inhabileté; ignorance de ce qu'on doit savoir dans sa profession. L'impéritie d'un chirurgien. Il fit voiruneyrande impéritie dans celte occasion.
I.MPERMÉABLE. adj. des deux genres
T. de Physique. Il se dit Des corps qui ne se laissent point traverser par certains autres corps. Le verre est perméable à la lumière, et imperméable à l'eau. Cette étoffe est imperméable à la pluie.
Il se dit absolument D'un cuir, dune étolTe, etc., apprêtés de manière que l'eau ne saurait les traverser. Drap, cuir imperméable. Chaussure imperméable.
IMPERMUTABILITÉ. S. f. Qualité de Ce qui est impermutable.
IMPER.MUTABLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être échangé contre autre chose, qui ne peut être permuté.
I.MPERSOXXALITÉ. s. f. T. de Philosophie. Qualité de ce qui est impersonnel. L'impersonnalité de la raison.
IMPERSOWEL. ELLE. adj. T. de Cram.
Il se dit Des verbes qui sont employés à la
IMPERSONNELLEMENT — IMPLICITE
troisiùine personne du singulier, sans relation à un sujet déterminé. Les verbes impersonnels proprement dits, sont ceux qui n'ont ijue l'infinitif et la troisième personne du sinyutier, tels que Falloir, pleuvoir, neiger, etc., qui font, Il faut, il pleut, il neige, etc. Quelques verbes impersonnels employés figurément prennent le pluriel : Les honneurs pleuvent sur lui. certains verbes personnels deviennent quelquefois impersonnels, comme, Èlrc, avoir, convenir, etc., dans ces phrases. Il est juste que... il y a des hommes qui... il convient de faire cela, etc. — On (lit quelquefois substantivement, Un impersonnel, les impersonnels, mais seulement en parlant Des verbes impersonnels de leur nature.
11 .se dit aussi Des modes du verbe qui ne reçoivent pas d'inflexions indiquant les personnes. L'infinitif et le participe sont des modes impersonnels. Les formes impersonnelles du verbe.
Impersonnel, se dit d'une manière plus générale. De ce qui ne forme pas une personne, de ce qui n'appartient pas, ne se rapporte pas à une personne. Pour les panthéistes, Dieu est impersonnel. La loi est impersonnelle.
IMPERSON\ELLEME.\ï. adj. T. de Gram. D'une manière impersonnelle. Il se dit en parlant Des verbes personnels qui deviennent accidentellement impersonnels.
Le verbe Avoir est employé impersonnellement dans cette phrase ; 11 y a bien loin d'ici là; et le verbe Arriver, dans celle autre : Il arrive souvent que...
MlPERTINE.M.ME.VT. adv. Avec impertinence. Il lui répondit impertinemment. Il se conduisit fort impertinemment. Il en usa fort impertinemment.
impertixen«:e. s, f. Caractère d'une personne ou d'une chose impertinente.
L'impertinence de cet homme est si grande, que chacun le déteste. J'admire l'impertinence de ce discours.
Il se dit aussi Des paroles et des actions qui sont contre la bienséance, ou contre le bon sens. Les grands parleurs sont sujets à dire beaucoup d'impertinences.
Il se dit également Des paroles et des actions offensantes. Il m'a fait cent impertinences. Il m'a écrit une lettre remplie d'impertinences.
IMPERTIXE.VT, EXTE. adj. Qui parle ou qui agit contre la bienséance , ou contre le bon sens. C'est l'homme du monde le plus impertinent. L'impertinent auteuri
Il signifie également , Qui parle ou qui agit d'une manière offensante pour quelqu'un. Elle est bien impertinente d'avoir dit cela. Je vous trouve bien impertinent d' oser. . .
Il se dit encore Des actions, des discours contraires à la bienséance, à la raison. Un discours impertinent. Une action impertinente.
Il signifie aussi, Offen.sant, insolent. Cette réponse est fort impertinente. Ton impertinent. Mine impertinente.
Enlermesde Pratique, Fai'f, article impertinent. Fait, article qui n'a rien de commun avec la chose dont il s'agit. Il est vieux.
Impertinent , s'emploie aussi comme substantif, en parlant Des personnes. C'est un fat, un impertinent. C'est une impertinente. Quayid je lui ai dit cela, l'impertinent m'a répondu que...
IMPERri'RB.lBILITÉ. S. f. État de ce qui est imperturbable. L' imperturbabilité de son âme. L' imperturbabilité de sa mémoire.
l.MPERTURBABi-E. adj. des deux genres.
Que rien ne peut troubler, ébranler, émouvoir. Il est imperturbable dans les résolutions qu'il aprises, dans les desseins qu'il a formés. Sa mémoire est imperturbable. Il déduisit ses raisons avec un sang-froid imperturbable.
IMPERTURBABLE.MEXT. adv. Dune manière imperturbable. Savoir par ceeur imperturbablement.
I.MPÉÏRABLE. adj. des deux genres. T
de Droit. Qu'on peut impétrer. Les lettres que vous sollicites ne sont point impéirables.
Bénéfice impétrable , Bénéfice vacant par mort, ou qu'on pouvait obtenir par dévolu. Cet abbé avait commis un crime qui rendait son bénéfice vacant et impétrable. L'arrêt déclara ses bénéfices imprtrables.
l.MPÉTRAXT, AXÏE. S. T. de Droit. Celui, celle qui a obtenu des lettres du prince, ou quelque bénéfice. L'affaire fut jugée en faveur de l'impétrant, de l'impétrante. Les lettres de l'impétrant ont été enregistrées.
Il se dit, dans l'Université, de Celui qui obtient un diplôme. La signature de l'impétrant.
I.MPÉTRATIOX. S. f. T. de Droit. Obtention. Il ne se dit que de L'action par laquelle on obtient des lettres du prince, ou quelque bénéfice. L'impf'frafî'oîi d'une grâce. Après l impétration de ces lettres au grand sceau. L'impétration d'un bénéfice.
I.MPÉTRER. V. a. T. de Droit. Obtenir en vertu d'une supplique, d'une requête. Impétrer des lettres du prince. Impétrer un bénéfice.
IMPÉTRÉ , ÉE. part, passé.
I.MPÉTUEUSE.MEXT. adv. Avec impétuosité. Le vent soufflait impétueusement. Ce fleuve coule impétueusement. Parler, agir impétueusement.
IMPÉTUEUX, EUSE. adj. Violent, véhément, rapide. Un vent impétueux. Torrent impétueux.
Il signifie au figuré. Qui ne sait point se contenir, vif, bouillant, fougueux. C'est un homme impétueux, un caractère impétueux.
Colère impétueuse. Il n'a que des passions impétueuses. Désirs impétueux. Ardeur impétueuse. Éloquence impétueuse.
IMPÉTUOSITÉ, s. f. Action, qualité de ce qui est impétueux. L'impétuosité des flots, du vent, de la tempête. L'impétuosité d'un torrent. L'impétuosité de la course d'un clieval. Un oiseau qui fond avec impétuosité sur sa proie. Soutenir l'impétuosité d'une attaque. Une source qui sort avec impétuosité. Le sang sortait avec impétuosité.
Il se dit, figurément, d'Une extrême vivacité dans l'esprit, dans le caractère, dans les manières. L'impétuosité française. L'impétuosité de son liumeur. Parler, agir avec impétuosité. L'impétuosité du premier mouvement.
IMPIE, adj. des deux genres. Qui n'a point de religion, qui a du mépris pour les choses de la religion. C'est un homme impie. Un esprit impie. On le dit aussi, dans le style poétique ou soutenu. De ce qui appartient aux personnes impies. Leur bouche impie a vomi ce blasphème. Il osa porter sur eux ses mains impies.
Il se dit également De tout ce qui est contraire à la religion. Des sentiments impies. Des discours impies. Pensées impies. Paroles impies. Ouvrage impie. Actions impies. Culte impie.
Par extension, il se dit De ce qui offense la patrie , l'autorité paternelle , et en général les choses considérées comme une sorte de
religion. Porter les armes contre sa patrie est une chose impie. Cette doctrine sur ta famille est une doctrine impie. Ce complot impie fut découvert.
I.MPIE, est aussi substantif. C'est un impie. La fin malheureuse des impies.
I.M PIÉTÉ, s. f. Mépris pour les choses de la religion. Dieu voulut les punir de leur impiété. Il affiche l'impiété. Acte d'impiété.
11 s'applique également Aux actions et aux discours impies. L'impiété de cette actionrévolte. Des discours pleins d'impiété.
Il signifie souvent, Action, parole, sentiment contraire à la religion. .Soutenir te contraire, est une impiété. Commettre des impiétés. Dire des impiétés. Cet ouvrage renferme des impiétés.
Il signifie encore par extension , Mépris pour des sentiments universellement respectés. Sa conduite à l'égard de son père fut une impiété.
I.MPITOYABLE. adj. dcs deux genres
Qui est insensible à la pitié, qui est sans pitié, qui ne fait aucune grâce. C'est un homme impitoyable. Une âme, un cœur impitoyable. Juge impitoyable. Des lois impitoyables. Rigueurs impitoyables. Censeur, critique impitoyable. Il est impitoyable sur les fautes les plus légères.
IMPITOVABLE.MEXT. adv. D'une manière impitoyable, sans aucune pitié. On l'a traité impitoyablement. On l'a dépouillé impitoyablement. Il fut impitoyablement rançonné.
IMPLACABLE, adj. des deux genres. Qui ne peut être apaisé. C'est un homme implacable dans sa colère. Une colère implacable. Une haine implacable.
IMPLACABLE.MEXT. adv. D'une manière implacable. Il haïssait implacablement.
IMPLAXTATIOX. s. f. Action d'implanter, ou de s'implanter.
I.MPLAXTER. v. a. Insérer dans, ficher, planter ime chose dans une autre. En ce sens, il est peu usité.
Il ne s'emploie ordinairement qu'avec le pronom personnel, et il se dit alors Des corps qui adhérent spontanément à un autre corps sans en faire essentiellement partie, comme des excroissances et des boutures naturelles, des cheveux de l'homme, du poil des animaux. Les longues branches de quelques arbres retombent, et s'implantent dans la terre par leur extrémité. Le gui s'implante sur le chêne. Le lichen s'implante jusque dans les pores du rocher.
IMPL.^NTÉ, ÉE. part, passé.
Il se prend aussi adjectivement. Les poils sont implantés dans la peau.
IMPLEXE. adj. des deux genres. Il se dit Des ouvrages dramatiques où il y a reconnaissance ou péripétie, ou l'un et l'autre; et s'emploie surtout en parlant Du théâtre des anciens.
I.MPLICATIOX. S. f. T. de Jurispr. Action d'impliquer, état d'une personne impliquée dans une affaire criminelle. L'implication dans une affaire criminelle rendait incapable de posséder un bénéfice.
11 se dit aussi en termes d'École ; et alors il signifie, Contradiction; mais on ne l'emploie qu'en parlant Des propositions contradictoires. /( y a de l'implication, il y a implication dans ces deux propositions.
IMPLICITE, adj. des deux genres. Terme didactique. Qui est contenu dans un discours, dans une clause, dans une proposition, non pas en termes clairs, exprès et formels, mais qui s'en tire naturellement
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par iniliiclion, par consôqtipncp. Il se ilil par oppoMliim i'i Kxplirilo. Cela est contenu dans te cnnlnil d'une manii're impiicite. Conditions iiii;)/i( i/rs.
Votonli! iiniiliciie, C.vWc ((iii so manifcsto moins par di's paroles (pio par certaines actions, par certains faits.
l'oi im;)(iii(c.(\'lle (l'un homme qui. sans ctre instruiten détail de tout ro ipie l'ICglise adéciile, se soumet à tout ce qu'elle croit. Il se dit, par extension, dllno conliance absolue ilaus loplnion. dans les paroles de quel.piun. J'ai uiir foi implicite en tout ce qu'il dit.
niPUCITE.MKXT. adv. Ternie didactique. D'une manière implicite. Ci-lte proposition n'est dans ce licre-lù. qu' implicitement. Cette clause est contenue implicitement dans le contrat. Cela fut implicitement convenu.
I.MPMQUER. V. a. Envelopper, engager, embarrasser. Il so dit en parlant De crime ou de quelque alTaire fâcheuse. On a voulu l'impliiiuer dans ce crime. On l'a impliqué dans cette accusation. C'est une affaire dans laquelle il ne veut point être impliqué.
Il so dit aussi Des choses qui en font supposer d'autres, qui les renferment, les comprennent implicitement. L'idéed'homme implique les idées d'intelligence et de volonté. La déclaration que vous are: faite implique nécessairement que vous connaissiez cette personne.
Cela implique contradiction, se dit Des propositions, dos discours où il y a contradiction. Vous dites qu'il est sage, et vous avouez qu'il fait des folies ; cela implique contradiction. Cet auteur a dit telle chose dans tel chapitre, et dans tel autre il dit que... cela n implique-t-il pas contradiction'/ Cela me semble impliquer contradiction. On dit aussi absolument, surtout en termes d'École : Cela implique. Il implique de dire que... Il implique que...
Impliqué, Et;, part, passé. Se trouver impliqué dans une affaire désagréable.
I.tIPLORER. V. a. Demander humblement et avec instance quelque secours, quelque faveur, quelque grâce. Implorer l'assistance de Dieu. Implorer le secours du ciel. Implorer la miséricorde, la grâce du Saint-Esprit. Implorer la clémence du vainqueur. Implorer la protection d'un grand prince. Implorer Dieu dans son affliction. Il l'implorait à genoux. J'implore de vous cette grâce.
Implorer le bras séculier, Recourir à Va justice séculière, à la puissance temporelle, pour faire mettre à exécution les sentences de la justice ecclésiastique.
Imploré, ée. part, passé.
I.MPOLI, lE. adj. (Jui est sans politesse. Il se dit Des personnes et des choses. Homme impoli. Manières impolies. Réponse impolie.
Il s'emploie quelquefois substantivement. Vous êtes un impoli.
I.MPOLIMEXT. adv. Avec impolitesse. Il m'a répondu fort impoliment.
IMPOLITESSE, s. f. Manque de polite.ssc, ignorance ou mépris des règles de la politesse. L'école du monde corrige l'impolitesse. La fierté et le manque d'éducation sont les sources ordinaires de l'impolitesse. N'êtesvous pas choqué de son impolitesse?
Il s'applique également Au.x actions et aux paroles d'une personne impolie. L'impolitesse de ce procédé. Cette réponse est pleine d'impolitesse, est d'une impolitesse grossière.
Il siK'nilie au.ssi, Action, procédé contraire a la politesse, /( m'a fait unefmpoiiletse. Je n'ai reçu de lui que des impolitesses.
I.MPOMTIQl'E. adj. di's deux ffenros
Ijui est coiitiaire à la bonne, ft la saine poIili<|ue. Celte mesure, cet acte impulitique lui aliéna tous les esprits. Conduite impolitiiiue.
I.MP«»l.iriQl"E.ME.\r. adv. D'imo manière impuliliiiue. C'est agir bien impoliliquement.
i.MPO\i)i':n.iBi,E. adj. des doux genres. T. do I>h.vsii[ue. Il sert ;\ qualilicr Diverses substances dont la matérialité est constatée, mais dont le poids spécifique échappe à nos déterminations, do sorte qu'on ne peut affirmer que ces substances obéissent ;\ l'action de la pesanteur. Fluides impondérables. La lumière, le calorique, l'électricité, le magnétisme sont impondérables.
I.MPOPULAIKE. adj. des deux genres
Oui n'est pas conforme aux désirs du peuple. Acte inipopulaire. Lois impopulaires.
Il se dit aussi Des personnes, et signifie. Qui déplait au peuple, cpii n'a pas l'atTeclion du ijcuple. Prince impopulaire. Ministre impopulaire.
IMPOPULARITl';. s. f. Défaut do popularité, défaut de l'affection du peuple. // est tombé dans une grande impopularité.
IMPORTANCE. S. f. Ce qui fait qu'une chose est d'un grand intérêt, est considérable par elle-même, ou par les circonstances qui l'accompagnent, ou par les suites qu'elle peut avoir. L' importance d'une question, d'une affaire. L'affaire est d'une très grande importance; elle est de plus d'impottance qu'on ne croit. La chose n'est d'aucune importance en ce moment, mais elle peut devenir d'une eitrème importance dans la suite. En toutes choses, il est d'une grande importance de bien commencer.
Mettre, attacher de l'importance à une chose. La considérer comme ayant beaucoup d'importance. Il met, il attache de V importance à tout ce qu'il fait. Il met de l'importance aux plus petites choses.
iMPORT.iN'CE, signifie aussi. Aytorité, crédit, influence. Cette place lui donne beaucoup d'importance dans le monde. C'est un homme d'importance.
Il se dit en mauvaise part, et s'applique À ceux qui montrent de l'orgueil, de la vanité, qui veulent paraître plus considérables qu'ils ne le sont réellement. F rire l'iiomme d'importance. Prendre un ton d'importance. Il se donne des airs d' importance qui choquent tout le monde.
D'importance, loc. adv. Très fort, extrêmement. Il ne se dit guère que Des mauvais traitements. Je l'ai querellé d'importance. Sous les avons étrillés d'importance.
IMPORTANT, AXTE. adj. Qui importe, qui est de conséquence, qui est considérable, d'un grand intérêt. Avis, conseil important. Service important. Dans les occasions importantes. Mot important. Parole importanle. Question importante. Cette affaire est fort importante. La faute que vous avez faite est plus importante que vous ne pensez. Il est important pour la république que les méchants soient connus. Il était important pour le bien de ses affaires qu'il fit ce voyage. Cela n'est pas fort important. Il est important d'y mettre ordre au plus tôt.
Il se dit quelquefois Des personnes qui jouissent d'une certaine autorité, d'un grand crédit, d'une grande innucncc. C'est un
homme important, un personnage important. Il a tu se rendre important.
ISIPonxA.NT, pris Hubstanlivomont, «igni- (ie, La chose importante, l'essentiel. Fn toute affaire, l'important est de tavoirce qu'on veut.
Il se dit aussi d'I'n homme vain qui cherche à donner aux autres et qui a souvent lui-mènie une opinion exagérée de sa ipialité, de son mérite, de son crédit. Faire V important. C'est un important. Ce tonldes impiirlnnls dont il faut se moquer.
IMPORTATEIR. s. ni. ï. de Commerce.
Qui fait le commerce d'importation, qui importe des marchandises dans un pays.
I.MPOilTATlo.v. s. f. T. de Commerce
.Vclion d iiiipoiter. L'importation de ces marcliandises est prohibée, permettre l'importation des blés étrangers. On lui doit l'importationde cette utile industrie. Drevetd'importatinn. Commerce d'importation.
Il se dit aussi Des marchandises importées. Les importations ont été beaucoup moins considérables que les exportations.
Il se dit, par extension. Du transport d'une maladie, d'un pays dans un autre. L'importation du choléra en Europe.
Il s'emploie quelquefois figurément.
L'importation des idées.
IMPORTER, v. a. T. de Commerce. Apporter, introduire dans un pays des productions étrangères, une industrie créée il l'étranger, etc. Importer des marchandises dans un pays. Cette industrie fut importée en France par un tel.
Fig., Importer des mois étrangers, des idées étrangères.
Importé, ée. part, passé.
IMPORTER, v. n. {Il n'est d'usage qu'à l'infinitif et aux troisièmes personnes.) Être d'importance, de conséquence. Cela ne lui importe en rien. En quoi cela peut-il lui importer? Ce sotit des choses qui ne m'importent gtière. Cela m'importait plus qu'à lui. Que vous importe cela ? Cela m'importe beaucoup, (ju importent ses menaces?
Il se prend aussi comme verbe impersonnel. Il importe pour la sûreté publique, à la sûretépublique. Il lui importe beaucoup de faire ce voyage. Il m'importait que vous fussiez présent.
Il s'emploie dans un grand- nombre de phrases, la plupart négatives ou interrogatives, qui servent à marquer L'indifférence que l'on a ou que l'on doit avoir pour cpielque chose, le peu de cas que l'on en fait ou que l'on en doit faire. Qu'importe la puissance, la gloire, si elle ne rend point heureux? Qu' importent des critiques injustes, de mauvaises plaisanteries? Il importe peu, peu importe que ce soit vous ou lui. Que ce soit eux ou vous, il n'importe, peu importe, n'importe. Que lui importe que cela soit ou ne soit pas? Qu'importe de son amour ou de sa liaine? Qu'importe du beau ou du mauvais temps? N'importe qui, n'importe quoi, n'importe lequel, etc. N'imijorle par quel moyen. N'importe comment. Peu importe sur qui tombera le sort. J'y périrai, n'importe. Il refuse : qu'importe? Il n'est pas satisfait : que m'importe? que l'importe? que nous importe?
IMPORTUX, UXE. adj. Fâcheux, incommode, qui déplait, qui ennuie, qui fatigue par ses assiduités, par ses discours, par ses demandes, etc. Il craint de vous être importun, de se rendre importun, de devenir importun. C'est un demandeur importun, un solliciteur importun. Une foule im-
IMPORTUNÉMENT — IMPOSSIBLE
portune Je coiirlisans, de ftattcurs. Il exi imporlun par ses questions.
Il s'emploie aussi substantivement, c'est un importun. Ce sont des importuns.
IMPORTUN, so dit également, tant au sens physique qu'au sens moral, Des choses qui deviennent incommodes par leui- continuité, leur fréquence, etc. Un vent importun. Une pluie importune. H a un babil importun. Le bruit des cloches est importun. Les cloches sont importunes. Les mouches sont iniportunes. .Ses fréquentes risites sont importunes. Demandes importunes. Cela devient importun à la longue. La vérité lui est importune. D'importuns souvenirs. Une idée importune.
IMPOUTUXÉMEXT. adv. D'une manière importune. Il revioit importunémcnt à la charge. Presser importunémcnt. Il csl peu usité.
IMPORTU.VER. V. a. Incommoder, fatiguer par ses assiduités, par ses demandes, par ses questions, etc. Je crains de vous importuner. Il ne faut pas importuner ses amis. On ne peut rien obtenir de lui qu'à force de l'importuner. Ils m'ont tant importuné de leurs demandes, qu'ils n'obtiendront rien. Je suis honteu.i: de vous importuner de tant de sollicitations.
Fig. et poétiq., Importuner les dieux, le ciel de ses prières, de ses vcetix. Implorer souvent et mal à propos la Divinité.
Importuner , se dit également , tant au sens physique qu'au sens moral, Des choses qui incommodent, qui lassent, qui causent de l'ennui. Ses fréquentes visites m'importunent. Un bruit qui importune. Ces cloches importunent. Ce souvenir l'importunait. Il est de si nxauvaise humeur, que tout l'importune. Elle est importunée de leurs hommages. Il est importuné de demandes, de visites.
IMPORTUNK, ÉE. part, passé.
IMPORTUXITÉ. s. f. Action d'importuner. Grande importunité. Importunité continuelle. Obtenir quelque chose par importunité, à force d'importunité, d'importunités. Essuyer des importunités. Il est d'une importunité sans égale. Il fallut céder à l'importunité de leurs demandes.
IMPOSABLE, adj. des deux genres. Qui doit , qui peut être imposé ; qui est sujet aux impositions, aux droits. Matières imposables.
I.MPOS.VXT, AXTE. adj. Qui impose, qui est propre à s'attirer de l'attention, des égards, du respect. Un ton imposant. Une gravité imposante. Une figure imposante. Regard , aspect imposant, .-ittitude imposante. C'est un homme imposant. Assemblée imposante.
Il se dit aussi Des choses qui élèvent l'âme et qui la remplissent d'une admiration mêlée de respect. Un spectacle imposant. Un édifice dont l'architecture est imposante. Une cérémonie imposante.
Force imposante, forces imposantes, Forces militaires considérables. Ce prince mit sur pied des forces imposantes.
IMPOSER. V. a. Mettre dessus. En ce sens, il ne se dit guère au propre que dans cette phrase. Imposer les mains. L'évèque impose les mains en donnant la prêtrise. Les apôtres donnaient le Saint-Esprit en, imposant les mains.
Fig., Imposer un nom, Donner un nom, donner une dénomination. Il est dit dans l'Écriture qu'Adam imposa des noms à tous les animaux. Imposer le nom à une ville nouvellement bâtie.
Imposer, signifie aussi, figurémont. Char-
ger quelqu'un d'une chose incommode, pénihle'ou difficile; prescrire, iniliger. En lui donnant cette commission, on lui a imposé une lâche difficile à remplir. Imposer un joug insupportable. Imposer des conditions très dures. Le vainqueur impose ta loi aux vaincus. Imposer une servitude au propriétaire d'un héritage. Le devoir si doux que vous impose la nature. Le sacrifice que lui impose la raison. Cela vous impose de grandes obligations. S'imposer une tâche. C'est s'imposer une grande gène. Imposer des peines. Imposer une pénitence. S'imposer une peine, une pénitence.
Imposer silence. Ordonner qu'on se taise, faire qu'on se taise.
Fig., Imposer silence aux passions. Les réprimer, empêcher qu'elles ne troublent l'âme, qu'elles ne l'agitent.
Fig., Imposer silence aux médisants, à la calomnie, au mensonge, etc., Les réduire au silence , faire que les médisances , que les calomnies, etc. , ne trouvent plus de crédit, et que ceux qui les répandent soient par là forcés de se taire.
IMPOSER, se dit particulièrement en parlant Des tributs dont on charge les peuples, des droits, des contriliulions que le gouvernement exige des particuliers dans l'intérêt commun. Imposer un tribut sur une province conquise. Il leur imposa un tribut annuel de tant. Imposer des droits sur tout ce qui entre dans un royaume, et sur tout ce qui en sort. Imposer de nf)uvelles contributions, de nouvelles ciiarges. Imposer un pays, une commune. Une loi autorise ce département à s'imposer extraordinairement deux centimes additionnels. On dit dans le même sens, /»!poser quelqu'un à tant; et avec le pronom personnel régime direct, .^i' imposer, .\uloriser ttn département à s'imposer extraordinairement.
Il se dit quelquefois Des matières sur lesquelles on met des impots. Imposer le vin, le sel. Imposer les allumettes.
IMPOSER , signifie encore , Faire une espèce de violence à quelqu'un pour qu'il accueille une personne, pour qu'il accepte une chose. Il voulait nous imposer ses créatures. Je ne prétends pas vous imposer mon opinion. Dans ce sens, il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Cet lionune cherche à s'imposer dans cette maison. Il s'imposa comme directeur de l'entreprise.
Imposer du respect , Inspirer du respect. La présence du général imposa du respect aux mutins. Sa figure impose le respect.
Absol., Imposer. Inspirer du respect, de l'admiration, de la crainte. So présence m'impose. C'est un homme dont la présence impose. Il impose par ta fierté de son regard, par son aspect majestueux. Notre fière contenance imposa aux ennemis. Ces bravades ne peuvent imposer qu'aux âmes faibles.
En imposer, a été pris souvent dans le sens précédent ; mais il signifie plus exactement, Tromper, abuser, surprendre, en faire accroire. Vous voulez en imposer à vos juges, à vos auditeurs. Vous nous en imposez. \e le croyez pas , il en impose. Il m'en avait imposé par son air de douceur. Il ne faut pas que ses manières doucereuses vous en imposent, c'est un homme au fond très malin.
Imposer , signifie aussi , Imputer à tort. Il n'essaya pas de se disculper des crimes que la malice de ses ennemis lui imposait. Ce sens a vieilli.
IMPOSER, en termes d'Imprimerie, Ran-
ger, disposer les pages qui doivent composer une forme, de telle sorte qu'elles .se trouvent dans l'ordre convenable .sur la fouille imprimée et pliêe. Ces pages sont composées, il faut les imposer. Imposer une feuille.
Imposé, ée. part, passé. Le tribut imposé. Être imposé à tant. Pénitence , peine imposée. Tâche imposée. Devoir imposé.
I.MPOSITIO.V. s. f. Action d'imposer. Il n'est d'usage au propre que dans cette phrase. L'imposition des mains. Les apôtres ont fait plusieurs miracles par l'imposition des mains. Les fidèles reçoivent le Saint-Esprit par l'imposition des mains. Les prêtres se font par l'imposition des mains.
Il se dit, figurément, en parlant Des noms qu'on donne. La première imposition des noms a été faite par Adam.
Il se dit aussi, figurément, de L'action d'imposer quelque chose de pénible, d'onéreux, comme une peine, un tribut, un droit, des contributions. L'imposition d'une peine, d'une pénitence. L' imposition des droits d'octroi. Faire l'imposition de la contribution foncière. L'imposition d'un nouveau droit. L' imposition d'un nouveau subside. L'imposition d'un tribut.
Il s'emploie souvent absolument; et alors il signifie, Droit, contribution imposée sur les choses ou sur les personnes. Imposition nouvelle. Imposition modérée. Imposition excessive. Lever les impositions. Faire payer les impositiotis. Receveur des impositions.
Imposition, en termes d'Imprimerie, Action ou manière d'imposer les pages d'une forme. Faire l'imposition d'une forme. L'imposition de l'in-octavo est très facile. Les divers genres d'impositions.
I.MPOSSIBII.ITÉ. S. f. Défaut de possibilité. /( y a de l'impossibilité à cela. Il est de toute impossibilité de faire ce que vous désirez. Il est de toute impossibilité que cela soit. Mettre quelqu'un dans l'impossibilité de faire une chose. Cela est impossible , de toute impossibilité. Son ardeur lui fit surmonter toutes les impossibilités. Il trouve à cette proposition des impossibilités. Impossibilité absolue. Impossibilité relative.
Impossibilité métaphysique , se dit De ce qui implique contradiction. Il y a impossibilité métaphysique qu'une chose soit et ne soit pas, qu'un cercle soit carré.
Impossibilité physique, se dit D'une chose qui est impossible selon l'ordre de la nature. Il y a impossibilité physique qu'un fleuve remonte vers sa source.
Impossibilité morale, se dit D'une chose qui est \Taisemblablement impossible. /( y a impossibilité morale qu'un homme de bien, fasse une mauvaise action.
IMPOSSIBLE, adj. des deux genres. Qui ne peut être, qui ne se peut faire. Le mouvement perpétuel, la quadrature du cercle, etc., sont des problèmes dont la solution est regardée comme impossible. Il n'y a rien d'impossible à Dieu. Cela est moralement impossible, physiquement impossible. Il m'est impossible, tout à fait impossible de vous satisfaire. Il est impossible qu'il soit mort. L'exécution d'une telle entreprise est impossible.
Il se dit quelquefois par exten.sion, et seulement pour signifier. Qui est très difficile. Il lui est impossible de rester longtemps chez lui.
Il est quelquefois substantif. Je ne puis pas faire l'impossible. C'est entreprendre, c'est tenter l'impossible.
Par exagérât.. Faire l'impossible, Faire
nirnsTM — nirRKSsiON
tout o^ i|ui est possil)lo. Tniir vous obligrr je ffiiii t'iiitjiossUilr.
Itriiuire (/iio/i/Kiid à ri>ii;io>>i(i(f, Kn exiger o<- <|iiil ne peut faire: (ni, en tennrs «Je Lo^'lipie, I.e réiluiie a m- pouvoir npomliv sans loinlier en contrailiclion.
Prov., A l'impossible nul n'csl Irnu.
Fi^. et fam.. Gagner l'impossible, perdre l'impossible, etc., dagnor beaucoup, perjre beaucoup, etc.
l'Ait iMi'ossini.E. Formule dont on se sert, dans le discours. lorsi[u'on suppose une cli')sc ipion sait bien cire impossible. Si, par impossible, on redecenail jeune.
I.MPOSTE. s. f. T. dArcliit. La dernière pii-rrc du pied-droit dune porte ou d'une ari-ade. faisant saillie sur les autres pierres, avant ordinairement quelques moulures.
et sur Laquelle on pose la première pierre qui commence à former le cintre de la porte, de l'arcade. Veite imposte a trop de saillie.
IMPOSTEUR, s. m. Il signifie en général (A'Iui qui en impose, qui trompe. C'est le plus grand imposteur qui fut jamais.
Il se dit en particulier d'Un calomniateur qui impute faussement à quelqu'un quelqu.' chose de préjudiciable et d'odieux. C'est un lâche, un vil imposteur. On r^e saurait trop punir les imposteurs.
II se dit aussi de Celui qui invente, qui débite une fausse doctrine pour séduire les hommes, pour faire secte. t'f( imposteur eut de nombreux partisans. Mahomet était un habile imposteur.
Il se dit encore de Celui qui tâche de tromper, soit par de fausses apparences de piété, de sagesse, de probité, soit en voulant se faire passer pour un autre homme qu'il n'est. /( veut passer pour un homme de bien, pour un grand dévot, mais ce n'est qu'un imposteur. Démasquer les imposteurs. Ce prétendu fils de roi n'était qu'un impos-
Il est quelquefois adjectif. Un éloge imposteur. Des oracles imposteurs.
IMPOSTCRE. s. f. Action de tromper, d'en imposer; Le résultat de cette action. Grossière imposture. On découvrit bientôt l'imposture. Par cette habile imposture, il s'empara des esprits.
Il signifie particulièrement, Calomnie, ce que l'on impute faussement à quelqu'un dans le dessein de lui nuire. Imposture mavifeste, horrible. Réfuter une imposture. Il est aisé de détruire cette imposture.
Il signifie aussi. Hypocrisie, déguisement, tromperie dans ses moeurs, dans sa conduite, route sa vie n'a été qu'une imposture conlinuel'e. Démasquer l'imposture.
Il signifie encore. L'action de tromper en se faisant passer pour lui autre. L'imposture des faux Démet rius.
Il se dit aussi de Certains ou\Tages fabriqués dans une intention de fraude, et donnes comme l'œuvre de quelque auteiuconnu. Les impostures littéraires.
Il se dit figurément, en parlant Des choses qui font illusion, qui causent des illusions. Il est difficile de se défendre de l'imposture des sens. Les arts séduisent par une imposture agréable.
I.MP6t. s. m. Charge publique, droit imposé sur certaines choses, /mpô' territorial. Impôt foncier. Impôt proportionnel. Impôt progressif. Impôt sur le revenu. Impôt sur les personnes. Nouvel impôt sur les vins, sur les fers, etc. Asseoir les impôts. Lever, percevoir les impôts. Vrélever un impôt. Aug-
meiilfr les impôts, himinurr les impôts, i.lablir un nouvel impôt. Mettre un impôt sur quelque choie.
Il se dit absolument, en I.éi^i.slalion, Des impôts en ■,'énèral. I.e vote de l'impôt. L'atsirlte de l'impôt. La théorie de l'impôt.
Il se dit quelquefois, liKurèment, de Ce que l'on paye pour des besoins imaginaires, pour des plaisirs. Les dépenses que font faire la vanité, la débauche, sont le plus lourd de tous tes impôts. Le luxe est un impôt que la vanité paye à l'industrie.
Kijf., L'impôt du sang, se dit quelquefois pour L'obligation du service militaire.
I.MPOTE.NCE. s. f. T. de Médec. État de celui qui est impotent.
I.MPOTE.NT, E.vrE. adj. Estropié, qui est privé de l'usage d'un bras, d'une jambe, etc., soit par vice de nature, soit par accident. La goutte l'a rendu impotent. Il est impotent d'un bras. Llle est impotente. On dit de même, Vn bras impotent, une jambe impotente, etc.
Il s'emploie aussi substantivement. Vn impotent.
I.MPRATIC.4BLE. adj. des deux genres, (jui ne peut se faire, s'exécuter. Ce qite vous me proposez est tout à fait impraticable. Ce projet est beau, mais il est impraticable dans l'état où sont les choses.
11 se dit aussi Des lieux où l'on ne peut passer, où l'on ne passe qu'avec beaucoup de difficulté. Les chemins sont impraticables. Rendre un passage impraticable. Des marais impraticables.
11 se dit encore D'une maison, d'un appartement, d'une chambre qui a des inconvénients tels, qu'on ne peut l'habiter. Cet appartement bas est impraticable pendant l'hiver. La fumée rend cette chambre impraticable.
l.tlPRÉCATIOX. s. f. Malédiction, souhait qu'on fait contre quelqu'un. Quelle horrible imprécation! Faire des imprécatioïis, vomir des imprécations contre quelqu'un, le charger d'imprécations , de mille imprécations. Il nous en assura avec mille serments et mille imprécations, en faisant mille imprécations contre lui-même.
Il se dit particulièrement, en Rhétorique, de Cette figure par laquelle on souhaite des malheurs à celui dont on parle ou à qui l'on parle.
IMPRÉGXER. V. a. Il se dit en parlant D'un corps solide ou fluide dans lequel pénètrent et se répandent les particules d'une substance. Imprégner une liqueur de sels, de parties ferrugineuses. Imprégner une étofl'e d'une matière colorante. Vos habits sont imprégnés de cette odeur.
Il s'emploie quelquefois figurément, en parlant Des opinions, des principes, etc.. inculqués dans l'esprit. Des sa jeunesse, il a été imprégné de ces doctrines.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, tant au propre qu'au figuré. Les balles de coton s'imprègnent quelquefois de miasmes pestilentiels. Les préjugés dont leur esprit s'était imprégné.
IMPBÈG.NÉ, ÉE. part, passé, l'neenu imprégnée de parties ferrugineuses. Une terre imprégnée de nitre.
I.MPRE.NABLE. adj. des deux genres. Qui ne peut être pi-is. Il ne se dit qu'en parlant Do villes et de places de guerre. Il n'y " guère de places imprenables. Ce fort avait toujours passé pour imprenable.
Il signifie quelquefois. Très difficile à prendre. Ce poste, cette place est imprenable.
IMPRESrniPTinil.lTl^ s. f T de Droit.
(Jualité de ce ipii ist iiiiprescriplible. L'imprcsrri]itibilile <li- son droit
IMPRESt RIPTIHI.E. adj. de» deux genres. T. de Droit, (jui n'est pas susceplible de prescription. Droits imprescriptibles.
Il s'emploie quelquefois dans le langage orrhnaire. Les droits de la nature toitt imprescriptibles.
IMPRESSES, adj. Voyez I.NTENTIOSNEL- I.ES.
IMPRESSIO.V. s. f. Action par laquelle une chose appliquée sur une autre y laisse une empreinte; ou Le résultat de celle action. L'impression d'un corps sur «n autre corps. L'impression d'un cachet sur de la cire. L'impression d'un sceau. Ses pas étaient si légers, que le sable en recevait à peine l'impression.
En termes d'Anat., Impressions digitales, Légères dépressions qu'on observe à la face interne des os du crâne, et qu'on dirait faites par l'impression des doigts.
Imi'hession , se dit particulièrement de L'action ou de la manière de tirer des em- |)reintes d'une surface où il y a des creux ou des saillies propres à se charger d'une couleur qui, par compression, se reporte sur une autre surface. On obtient les épreuves d'une gravure, d'une lithographie au moyen de l'impression. Des impressions sur tissus, sur étoffe. L'impression de cette étoffe a été manquée.
Il se dit encore, plus particulièrement, de L'action d'imprimer un livre, etc., ou Du résultat de cette action. Diriger, surveiller l'impression d'un ouvrage. Livrer, envoyer un mémoire à l'impression. Soigner l'impression d'un livre. Demander l'impression d'un rapport. L' impression du discours fut votée à l'unanimité. L'impression sera bientôt terminée. Publier un mémoire par la voie de l'impressiorx. Frais d'impression. Belle impression. Vilaine itnpression. Impression correcte. Impression fautive. Fautesd'impression.
Il se dit quelquefois dans le sens d'Édition. Les anciennes impressiotis sont aujourd'hui fort recherchées.
Impression, se dit aussi de L'efTet que l'action d'une chose quelconque produit sur un corps. Il est sensible aux moindres impressions de l'air, aux moindres impressions du changement de temps. L'impression que les objets font sur nos sens, que les couleurs font sur la vue. Les impressions de la douleur, du plaisir.
Il se dit, quelquefois, de Ce qui reste de l'action qu'une chose a exercée sur un corps. L'alambic laisse toujours une impression de feu dans les eaux distillées. Il n'a plus de fièvre, mais il lui reste encore une légère impression de chaleur. Cette colique m'a laissé quelque impression de douleur.
Impression, se dit figurément de L'efTet qu'une cause quelconque produit dans le cœur ou dans l'esprit. Cet événement fit une telle impression, une si forte impression sur lui, qu'il s'en rappelait jusqu'aux moindres circonstances. Les premières impressions sont ordinairement les plus durables. Impressions de voyage. Affaiblir, détruire, effacer l'impression qu'une personne a reçue de quelque chose. Éprouver une impression désagréable. La peine, le châtiment, les caresses ne font aucune impression sur ces âmes-là. Pense:-vous que ce di.'icours ait fait impression, grande impression sur son expriC^On a voulu me donner de mauvaises
IMPRESSIONNABLE — IMPROVISATION
impressions de vous, de votre conduite. Je ne prends pas si facilement ces impressionslà. Il a laissé une mauvaise impression de lui dans toute la province. La vue de ce monument a fait sur moi une grande impression.
Fam., Faire impression, se dit De quelqu'un qui allire vivemcnl sur lui l'attention. Chai/ue fois qu'il prend la parole il fait impression.
iMPHEssioN, en termes de Peinture, signifie, La couleur qui se met sur la toile ou sur un panneau, soit à l'huile, soit en détrempe, et qui sert de première couche à l'ouvrage.
Peinture d'impression, La peinture à couches préparatoires, que font les peintres en bâtiments.
I.MPRESSIONXABLE. adj. des deux genres. Susceptible de recevoir de vives impressions. Esprit impressionnable. Une nature impressionnable .
IMPRESSIOXXER. V. a. Causer des impressions, émouvoir. Cet événement l'a tristement impressionné.
Impressionna:, ée. part, passé.
IMPRÉVOYANCE. S. f. Détaut de provoyance. L'imprévoyance des jeunes gens.
Une coupable imprévoyance.
I.MPRÉVOYAXT, AXTE. adj. Qui manque de prévoyance. Cet homme était imprévoyant. La jeunesse est imprévoyante.
I.MPRÉVU, l'E. adj. Qu'onn'apas prévu, et qui arrive lorsqu'on y pense le moins. Un accident imprévu. Une chose imprévue. Retour imprévu. Mort imprévue.
IMPRIMER. V. a. Faire ou laisser une empreinte sur quelque chose, y marquer des traits, une ligure. Imprimer un sceau sur de la cire. Le balancier imprime mieux les figures et les caractères sur la monnaie, que le marteau. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Leurs pas s'imprimaient sur la neige.
Il se dit particulièrement de L'impression, à l'encre noire ou en couleur, qui se fait par l'application et la pression d'une surface sur une autre. Imprimer en tailledouce. Imprimer en taille de bois. Imprimer des lithographies. Imprimer des toiles, des indiennes, etc.
Il signifie encore plus particulièrement. Marquer, empreindre des lettres sur du papier ou sur quelque autre chose semblable, avec des caractères fondus ou gravés, que l'on a chargés d'encre; et, par extension. Faire tous les travaux nécessaires pour la confection d'un livre, etc. Imprimer nettement. Imprimer sur papier fin, sur vélin. Cette feuille est bien imprimée. Imprimer un livre, un mémoire, une circulaire, une affiche. Faire imprimer un ouvrage. On imprime correctement chez cet imprimeur, permis d'imprimer. Imprimer in-!olio, in-quarto, in-octavo, etc. Ce journal s'imprime citez un tel.
Il se dit également dans le sens de Faire imprimer, publier par la voie de l'impression. Il n'a encore rien imprimé. Il n'a pas encore imprimé. Il a imprimé que... Non seulement il a dit cela, mais il l'a imprimé.
Se faire imprimer. Mettre au jour quelque ouvrage. Mon travail est fini, je me fais imprimer.
IMPRIMEE, s'emploie aussi figurément. Il imprime à tous ses ouvrages un cacliet original. Cette cérémonie leur imprime un caractère sacré. Cette action imprim.e à sa mémoire une honte éternelle.
Il se dit particulièrement Des sentiments,
des images, etc., qui font impression dans l'esprit, dans la mémoire, dans le cœur. Ce spectacle lui imprima une grande terreur. H faut imprimer de bonne heure la crainte de Dieu, les sentiments de la vertu dans le cirur des jeunes gens. La présence du souverain imprime du respect. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Les images, les représentations des objets s'impriment dans l'imagination. Ce qu'on apprend lorsqu'on est jeune, s'imprime mieu.c dans l'esprit, dans la mémoire.
IMPRIMER , .se dit aussi en parlant Du mouvement, de la vitesse, etc., qu'un corps communique à un autre corps. Le mouvement, la force, la vitesse qu'un corps imprime à un autre.
Il s'emploie quelquefois figurément, dans un .sens analogue. Cette découverte imprimait aux idées une direction nouvelle.
Imprimer, signifie, en Peinture, Donner à une toile ou à un panneau la préparation nécessaire pour y peindre un tableau.
Il signifie aussi, parmi les Peintres en bâtiments, Enduire d'une ou de plusieurs couches de couleur des ouvrages de serrurerie, de menuiserie, etc.
Imprimé, ée. part, passé. Copie imprimée. Circulaire imprimée. Un livre imprimé en gros caractères. Chdle imprimé. Mousseline imprimée.
Il se dit quelquefois substantivement, en parlant de Petites brochures ou de feuilles volantes. Il court un imprimé. Distribuer des imprimés.
Il se dit aussi de Tout livre imprimé, par opposition à Manuscrit. Catalogue des imprimés. Le département des imprimés.
I.MPRIMERIE. s. f. L'art d'imprimer des livres, etc. L'imprimerie est l'invention la plus féconde en grands résultats. On ne sait pas bien qui a été l'inventeur de l'imprimerie. Depuis l'invention de l'imprimerie.
Il se dit aussi, collectivement. Des caractères, des presses, et de tout ce qui sert à l'impression des ouvrages, .\cheter une imprimerie. Les ustensiles, le matériel d'une imprimerie. Une imprimerie portative.
Il .se dit encore d'Un établissement où l'on imprime des livres, etc. Entrer dans xtne imprimerie, .\ller à l'imprimerie nationale. Les ouvriers, leprote d'une imprimerie.
Imprimerie en taille-douce, imprimerie lithographique, Établissement, lieu où l'on imprime des gravures en taille-douce, des lithographies.
IMPRIMEUR, s. m. Celui qui fait imprimer des livres, etc., par des ouvriers qu'il paye et qu'il dirige. Imprimeur du roi. Imprimeur de l'Institut. Envoyer une feuille à l'imprimeur. Brevet d'imprimeur. Un ouvrage publié sans nom d'auteur ni d'imprimeur. Maître imprimeur. Imprimeur-libraire. Un bon, un habile imprimeur. Un imprimeur célèbre.
Imprimeur en taille-douce, imprimeur lithographe, imprimeur sur étnfl'es, Celui qui a un établissement dans lequel on imprime des gravures, des lithographies, des étoffes.
Imprimeur, se dit aussi de L'ouvrier qui travaille à la presse , qui lire les feuilles d'un ouvrage, ou des gravures, des lithographies, etc. Il y a vingt imprimeurs dans cette imprimerie. Une presse est ordinairement servie par deux imprimeurs. Compagnon imprimeur.
Il se dit quelquefois, par extension, de Tout ouvrier qui travaille dans une imprimerie.
I.MPROBABILirÉ. s. f. Qualité de ce qui est improbable; Événement non probable.
Tout ce calcul se fonde sur des improbabilités. Il y a bien de l'improbabilité dans cette opinion.
IMPROBABLE, adj. des deux genres. Qui n'a point de probabilité. Hicn ne me parait plus improbable que cette assertion.
I.MPROB.\TEUR , TRICE. adj. Qui désapprouve, qui marque improbation. Geste improbateur. Coup d'oeil improbateur.
Il se prend aussi substantivement. C'est un improbateur décidé de tout ce que font les aul res .
IMPROB.VTION. s. f. Action d'improuver.
Se taire quand on entend louer un ouvrage, est une marque d'improbation. Manifester son improbation. Murmure d'improbation.
I.MPROBE. adj. des deux genres. Qui manque de probité
I.MPROBITÉ. s. f. Défaut de probité, mépris de la justice et de l'honnêteté. /( ne trompera plus personne, son improbité est maintenant reconnue. Il y a de l'improbité à se conduire ainsi.
I.MPROnucTiF, IVE. adj. Qui ne produit point, qui ne rapporte point. Des capitaux improductifs. Une terre improductive.
IMPRO.MPTU. s. m. Terme emprunté du latin. Ce qui se fait sur-le-champ, sans avoir été prémédité, préparé. Il ne nous attendait pas, le dîner qu'il nous donna était un impromptu. Ce concert était un impromptu. On l'emploie souvent comme adjectif. Un diner, un bal, un concert impromptu.
Il se dit particulièrement d'Une épigramme, d'un madrigal, ou d'une autre petite pièce de poésie faite sur-le-champ. Un joli , un agréable impromptu. Personne ne fait mieux que lui des impromptu. Il fait des impromptu sur tout. Des vers impromptu. Aujoiu-d'hui on lui donne ordinairement une s au pluriel. Faire des impromptus.
Un impromptu fait à loisir, se dit, par plaisanterie, d'Une petite pièce de poésie, d'un bon mot, etc., qui a été préparé d'avance, et que l'auteur donne comme fait, comme trouvé sur-le-champ.
I.MPROPRE. adj. des deux genres. Qui ne convient pas, qui n'est pas juste, exact. Il ne se dit guère qu'en parlant Du langage. Ce terme est impropre. Il s'est servi d'un mot impropre, d'une expression impropre.
Il signifie aussi , Qui n'est pas propre à. Un homme impropre aux affaires. Impropre au service militaire.
I.MPROPRE.MENT. adv. D'une manière qui ne convient pas, qui n'est pas juste, exacte. Il s'emploie surtout en parlant Du langage. C'est parler improprement que de s'exprimer ainsi.
IMPROPRIÉTÉ. S. f. Qualité de ce qui est impropre. Il ne se dit qu'en parlant Du langage. L'impropriété de ses expressions rend son style obscur.
IMPROUVER. V. a. Désapprouver, blâmer. Tout le monde improuve sa conduite. Improuver hautement ce que fait une personne, j
IMPROUVÉ, ÉE. part, passé. j
I.MPROVISATEUR , TRICE. S. Celui , celle qui improvise, qui a le talent dimproviser. Célèbre improvisateur. Grande improvisatrice.
IMPROVIS.vnON. s. t. Action d'impro.
viser des vers, un discours, de la musique .s'habituer à l'improvisation.
Il se dit également Des vers, du discours, de la musique qu'on improvise. Cette bril-
IM1MU)VISKI{
IMl'UHHTÉ
Innlc improi'ivudDii fui coiiivrlr it'apitlaudiv.<i'iiii'iil.<. /injx'onsiid'uii muaiciilr..
IIII'UOVISKII. V. n. Kairo, sans prc-paniliiiri it siii-li>-cliamp, di'S vers sur uni' inaliOrv. doriiu'o. l.rs lluliciis iiii/)roi)i«cii( lienucoui). Il iiiipruiise avrc u»r t'tonnanli' lucilité.
Il so dit paroillcment D'un nuisicioi) uni cDiiiposo et oxi'ciilo sur-lo-chainp un moricaii de nuisi(|iio. Improviser sur le jiinnn.
Il sii^riilic (•t,'aloinont , Parler dabondanco. Cet orateur n'improrise jamais, tous sit tliscnurs sont vcrils it'inaiice.
Il s'emploie aussi comme vorhe actif, el so dit alors en pariant no loulc chose Tailu sans préparation et sur-le-olianip. Improviser des vers, un disciturs. Improviser îles niriations sur un air, sur un Ihème, sur un motif donné. A peine nse-t-il improviser quelques phrases. Improviser une fête, un but. un concert, etc. Quand il ne s'applique point à nos vers, à un discoin-s ou <i de la musique, il est ordinairement familier.
Improvisé, ke. pari, passe. Chnnson improvisée. Discours improvisé. Variations improvisées. Fête improvisée.
improviste: (.\ l,'). loc. adv. Subitement, lorsqu'on y pense le moins. \ous étions à taille, il est survenu à l'improviste.
niPRUDKMMirxr. adv. Avec imprudence. Il avait agi fort imprudentment en celle rencontre. Parler imprudemment. Répondre imprudemment.
• .■«IPRl'DEXCE. s. f. Défauf, manque de prudence. Cet homme est d'une yrande imprudence. Il l'a fait par imprudence. Il s'est conduit en cela avec une grande imprudence, avec une extrême imprudence. Il y a bien de l'imprudence à se conduire ainsi. Il y aurait de l'imprudence à le mécontenter. Il y a eu tui peu d' imprudence, l'n moment d imprudence peut tout perdre. Quelle imprudence !
11 signifie aussi, .\ction contraire à la prudence. Il a commis une grande imprudence, une légère inxprudence. Il a fait souvent des imprudences.
I.MPRfDE.VT, E.VTE. adj. Qui manque de prudence. C'est un homme fort imprudent. Elle a été bienimprudenle de se confier à lui.
Il se dit aussi Des actions et des discours. Tenir une conduite imprudetite. Discours imprudent. Faire une action imprudente. Zèle imprudent.
I.MPUBÊRE. adj. des deu,x genres. T. de Droit. Il se dit De celui ou celle qui n'a pas encore atteint l'âge de puberté. // est impubère. Elle est encore impubère. L'homme est légalement impubère jusqu'à dix-huit ans, la femme jusqu'à quinze ans.
Il s'emploie aussi substantivement. Les impubères ne peuvent tester.
I.MPfDE.M.>IE.\T. adv. Effrontément, avec impudence. Parler impudemment. Répondre impudemment. Qunique déshonoré, il se montre impudemment partout. Mentir impudemment.
I.MPCDE.VCE. S. f. EfTronterie, manque de pudeur. /Jo l'impudence de soutenir une chose qu'il sait être fausse. Il a eu l'impudence de nier sa signature. Quelle impudence! Cela est de la dernière impudence.
Il se dit aussi Des actions et des paroles impudentes. Il mérite d'être chdtié pour ses impudences.
I.>1PI'I)E.\T, E.VTE. adj. Insolent, effronté, qui n'a point de pudeur. Homme impudent. Fille impudente. C'est une impudente créature. C'est un impudent menteur.
T. II
Il .seilit aussi Des .iclions ol des pririiles qui lile.ssent la ptidi'ur, ou cfiii sont Iniji lllij'es, trop hardies, .\etion impudente. Ijiscourt impudent, l'roposilinn impudente.
Il 8'ciiiploie (luelquefois sub.slaiilivcmcMt; et alors il ne si dit r|ue Des personnes. I' e},t un impudent, un grand impudent.
i>lPM>ia'lt. s. f. l)<'f,uil, manque de pudi'ur. Il a tenu des discours pleins d'impudeur. H y a de l'impudeur dans son geste, dans son attitude.
Il signifie aussi. Défaul, manque de celle lionnctc retenue que doit imposer à tout homme le senliinciil de sa dignité pei-sonnello. Gorgés de biens, ils osent, avec impttdeur, solliciter de nouveaux dons.
I.MPUDICirÊ. S. f. Vice contraire à la chasteté. Etre plongé dans l'impudicité.
L'impudicilé l'a conduit à cet état avilissant. L'impudicité perd le corps et idme.
Il se dit quelquefois Des actions impudiques. Les révoltantes impudicités de !\'éron.
I.'»IPL'0IQI;E. adj. des deu.x genres. Qui fait des actions contraires à la chasteté. Une femme impudique est la honte de sa famille.
Il se dit aussi De tout ce qui bles.so la chasteté dans les actions ou dans les discours. Désirs impudiques. Regards, gestes impudiques. Posture impudique. Paroles impudiques. Chansons impudiques.
Il est quelquefois substantif, et alors il ne se dit que Des personnes. C'est un impudique.
IMPUDIQl'E.ME.VT. adv. D'une manière impudique.
IMPUGXER. V. a. .attaquer, combattre une proposition, un point de doctrine, un droit. Je n'oserais impugner l'opinion d'un si grand philosophe. Impugner un acte, un litre. Il est vieux.
IMPUQNÉ, ÉE. part, passé.
IMPt'ISSA.VCE. s. f. Manque de pouvoir, de moyens pour faire quelque chose. Je suis dans l'impuissance de vous servir. Il est dans l'impuissance de payer ses dettes. Mon zèle vous est inutile par l'impuissance oii je suis de vous rendre service. Mettre qxtelqu'un dans V impuissance d' agir . Le gouvernement se trouva dés lors comme frappé d'impuissance.
Il se dit plus particulièrement de L'incapacité d'avoir des enfants, causée ou par un vice de conformation , ou par quelque accident. On ne l'emploie qu'en parlant D'un homme. L'impuissance ne peut être alléguée pour désavouer un enfant.
I.MPUISS.WT. .\.\TE. adj. Qui a peu ou point de pouvoir. Ses ennemis sont faibles et impuissntits. .Après avoir été trop puissant pour le mal, il fui impuissant pour le bien. Il se trouva impuissant à l'aider.
Il se dit plus ordinairement en parlant Des choses, et signifie. Incapable de produire aucun efTet. Une haine impuissante. Une colère impuissante. Faire des efforts impuissants.
Impuissant, se dit particulièrement De celui qui. par vice de conformation ou par quelque faiblesse naturelle ou accidentelle, est incapable d'engendrer. Cet homme est impuissant.
Il est aussi substantif, dans cette dernière acception. C'est un impuissant. Epouser un impuissant.
I.MPL'LSIF, IVE. adj. Qui donne une impulsion. Force impulsive.
i.tlPULSIO.V. s. f. .\ction de pousser; mouvement ou tendance à se mouvoir qu'un corps donne à un autre par le choc. La plus
légère impulsion suffit pour meure ceiif machine en mourrmenl. Force d'impulsion. Un corps qui résiste à l'impulsion d'un autre. Une boule qui conserve longtemps l'iinpullion qu'elle a reçue d'une autre.
Il 80 dit lig-urément, au sens moral, di- L'aclion d'exciter, d'encourager, do pousser ((uchpi un ix faire une chose. /( agit ainsi par iimpulsion d'un tel. iibéir, céder aux impulsions d'une volonté étrangère. Suivre l'impulsion de son c<rur. Les esprits reçurent une impulsion nouvelle. Cette première découverte donna l'impulsion. Une impulsion irrésistible.
I.MPU.VÉ.MEXT. adv. Avec impunité, sans subir aucune punition. Voler impunénfnl . Commettre impunément des crimes, c'est un homme qu'on n'offense point impunément.
On ne m'attaquerait pas impunément.
Il s'applique souvent À des actions qui ne sont ni des crimes, ni des fautes, mais desquelles il peut résulter quelque préjudice, quelque dé.sagrément ou inconvénient pour celui qui les fait. Cet homme est d'une santé délicate , il ne saurait faire impunément le moindre excès. Il ne peut faire le moindre e.xcès sans en être incommode.
Il a quelquefois, maisraremenl. un sens actif et signifie, Sans punir, sans tirer vengeance de quelqu'un, de quelque cho.se. L'n homme tel que lui ne pouvait être impunément jaloux.
IMPU.M, lE. adj. Qui demeure sans punition. Il e.?t principalement d'usage en parlant Des offenses, des fautes, des crimes. Cette faute ne demeurera pas impunie. Dieu ne laisse point les crimes impunis. Cette action est trop noire pour demeurer impunie.
Il se dit quelquefois aussi Des personnes. Le coupable ne restera pas impuni.
I.MPU.MTÉ. s. f. Manque de pimiliori, exemption d'une peine méritée. L'impunité enhardit au crime. Les coupables puissants se Patient de l'impunité. Ils sont assurés de l'impunité. Faire le mal avec impunité.
I.>IPfR, URE. adj. Qui n'est pas pur, cfui est altcré ou corrompu par quelque mélange, qui est souillé. Séparer les métaux de ce qu'ils ont d'impur. Ce qu'il y avait d'impur est demeuré au fond. Des eaux impures.
Fig., Être né d'un sang impur. Être né de parents flétris, connus pour de malhonnêtes gens. On dit dans un sens analogue. Une race impure.
Impur, signifie aus.si, figurément, Impudique. Dans ce sens, il ne se dit guère Des personnes. Des pensées impures. Une vie impure. Des mœurs impures. Des amours impures.
IMPUREMEXT. adv. D'une manière impure, l'n homme qui a vécu aussi impurement n'est pas fondé à blâmer les autres.
I.MPITRETÉ. s. f. Ce qu'il y a dans une chose d'impur, de grossier et d'étranger, qui l'altère ou la gâte. L'impureté de l'air cause plusieurs maladies. L'impureté des métaux se corrige par le feu. Il faut filtrer les liqueurs pour en oter toutes les impuretés. L'impureté des humeurs.
Impureté légale, La souillure que l'on contractait en faisant certaines choses défendues par la loi des Juifs.
Impureté , se prend , figurément , pour Impudicité. Vi'rre dans l'impureté. Etre plongé dans l'impureté. C'est un monstre d'impureté. Le péché d'impureté. Le démon de l'impureté.
Il se dit également . au pluriel , pour
IMPUTABLE — INALTÉRABLE
Obscùnilc'S. Ce lirre est rempli d'impuretés.
IMPUTABLE, adj. des doux genres. Qui peut, qui iloit être attribué à. (>.s- abus ne sont imputables i/ii'ù la mauvaise administration, du pays.
Il se dit aussi , eu termes do I<'inanccs et (le Jurisprudence, D'une somme, d'une valeur qui doit être imputée sur une autre. Cette somme est imputable sur telle autre. Les avantages qu'un père fait à ses enfants sont imputables sur la quotité disponible.
IMPUTATION, s. {. Action d'attribuer à quelqu'un une chose digne de blâme. Il se dit surtout Des accusations faites sans preuve. Il s'est justifié des imputations dont ses ennemis l'avaient chargé. Voilà une imputation faite bien légèrement. Imputation fausse, calomnieuse. Cette imputation n'est pas fondée.
Imputation, en termes de Finances et de Jurisprudence, signifie. Compensation d'une somme avec une autre; déduction d'une somme , d'une valeur sur une autre. L'imputation des sommes payées pour intérêt d'un capital qui n'en doit point produire, se fait sur le capital même. Un débiteur de plusieurs dettes peut, lorsqu'il fait un payement partiel, en déterminer lui-même l' imputation. Faire, sur la quotité disponible, l'imputation d'un avancement d'Iioirie.
IMPUT.VTUIN, en termes de Théologie, se dit de L'application des mérites de Jésus- Christ. Les protestants prétendent que nous ne sommes justifiés que par l'imputation des mérites de Jésus-Christ.
IMPUTER. V. a. Attribuer à quelqu'un une chose digne de blànic. On lui impute une mauvaise action. On lui impute d'avoir voulti corrompre des témoins. On lui impute que, loin d'avoir cherché à calmer les esprits, il les a encore plus irrités. Ne m'impute: pas cette faute. Il ne m'en faut rien in\puter. On vous impute un ouvrage anonyme. Les deux partis s'imputaient réciproquement les malheurs publics. Vous ne pouvez l'imputer qu'à vous-même. On ne doit imputer cela qu'au hasard.
Imputer à crime, à faute, à bldme , à déshonneur. Trouver, dans une action qui parait indifférente ou même louable, de quoi blâmer celui qui l'a faite, et lui en taire un reproche, un crime. .Vc m'intpule: pas à crime ma modération. Ne m'impute: pas à crime un moment d'oubli.
Imputer à négligence , à oubli, etc., Attribuer à négligence, à oubli, etc.
I.MPUTER , en termes de Finances et de Jurisprudence, signifie. Appliquer un payement à une certaine dette; déduire une somme, imo valeur sur une autre, l'en rabattre. Les payements que fait un débiteur doivent être imputés sur les dettes qui lui sont le plus à charge. L'avancement d'hoirie doit être imputé, doit s'imputer sur la quotité disponible.
Imputer, en termes de Théologie, se dit en parlant De l'application des mérites de Jésus-Christ. Les mérites de Jésus-Christ nous sont impiités.
IMPUTÉ, ÉE. part, passé.
IMPUTRESCIBLE, adj. des deiix genres.
Qui ne peut se putréfier, se corrompre.
I\. Particule qui entre, avec deux sens différents, dans la composition de beaucoup de mots : 1° comme In en latin, elle signifie Dans; ï" comme In et Non en la-
lin, et comme l'A privatif en grec, elle emporte une idée négative ou privative.
Elle a le premier sens dans les mots/mbu, incorporer, induire, importer, etc.
Elle conserve ce même sens, avec la prononciation latine ou italienne, dans plusieurs expressions empruntées du latin et de l'italien, comme In manus. In naturalibus, In pace, In reatu. In statu quo. In petto, etc. Voyez Ma.nus (in), N.vturalidus (in), Paue (in), Reatu (in), etc.
On dit, en termes d'Imprimerie et de Librairie, In-folio, in-quarto, in-octavo, indou:e , in-seize, in-dix-huH , etc., pour dire que La feuille de papier est pliée en deux, en quatre, en douze, etc.; et, dans ces expressions , In prend le son nasal ; mais il le perd dans In-octavo, qui se dit de La feuille pliée en huit : on prononce I-noctapo, h cause de la voyelle initiale du second mot.
Dans un très grand nombre de mots français, la particule In donne au mot composé un sens contraire à celui du mot simple. Elle est alors négative ou privative : Docile, indocile ; patient, impatient; habile , inhabile; supportable, insupportable ; etc.
On trouvera dans le Dictionnaire les mots ainsi composés que l'usage a autorisés. Il y en a beaucoup d'autres que des écrivains ont faits et employés , mais qui ne sont pas généralement admis.
Dans les mots composés dont le simple commence par L, M, ou R, 1'/ garde le son qui lui est propre, et l'n s'assimile à la consonne dont elle est suivie : Illettré, illimité ; immédiat, immortel; irréligieux, irrévérence.
Quand le sirnple commence par une des labiales B ou P, \'n se change en m, et l'on prononce In, avec le son nasal : Imbu, importer (In-bu, in-porter).
Partout ailleurs, In reste tel qu'il est; et il prend toujours le son nasal devant les consonnes , à moins que le simple ne commence par N : Inattendu, inutile (prononcez, I-nattendu , i-nutile); Indocile, injuste (prononce^, In-docile , in-jtiste); Inné, innonxbrable (prononcez, I-nné, i-nombrable). Par exception , on dit, Ignoble, ignominie, ignare, ignorer, etc., au lieu de Innoble, ingnare , etc.
IXA
IX ABORDABLE, adj. des deux genres.
Qu'on ne peut aborder. Cette partie de la côte est inabordable.
Il se dit quelquefois, par extension, D'un endroit dont on ne peut approcher. Les bureaux de la comédie sont inabordables, tant la foule est grande.
Il se dit, figiu-émcnt, D'une personne de difficile accès. Ce ministre est inabordable.
IXABRITÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas protégé par un alfri, où il n'existe point d'abris. On se propose d'établir un port sur cette côte inabritée.
INACCEPTABLE, adj. des deux genres.
Qu'on ne peut, qu'on ne doit pas accepter. Une telle offre est inacceptable.
INACCESSIBLE, adj. des deux genres.
Dont on ne peut approcher, dont l'accès est impossible. Un château inaccessible. Un rocher inaccessible. Une plage inaccessible.
Il .se dit figurément, au sens moral. La connaissance des causes premières est inaccessible à l'esprit humain. Les hauteurs inaccessibles de la science.
H se dit aussi, figurément. Des personnes auprès de qui on ne peut trouver d'accès, à qui il est très difficile de parler. Depuis qu'il est en place, il est devenu inaccessible. Il se dit encore, figurément. D'une personne qui n'est point touchée de certaines choses, qui n'éprouve point certains mouvements de l'âme, certaines passions. Il est inaccessible aux prières, aux sollicitations. Il reste inaccessible à la flatterie. Être inaccessible à la peur, à l'amour, à la pitié, etc.
IXACCO.M.MODABLE. adj. dcs deux genres. Qui ne se peut accommoder. C'est une querelle inaccommodable. Ils ont poussé l'affaire si loin, qu'elle est devenue inaccommodable. Il est peu usité.
IXACCORDABLE. adj. des deux genres.
Qu'on ne peut mettre d'accord. Des caractères inaccordables.
II signifie aussi, Qu'on ne peut accorder, octroyer. Cette demande est inaccordable.
IXACCOSTABLE. adj. des deux genres.
Qu'on ne peut accoster. C'est un homme inaccostable. Il est familier et peu usité.
INACCOUTUMÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas coutume de se faire, d'arriver. Sentir des mouvements inaccoutumés qui présagent une maladie. Des cérémonies inaccoutumées. Des honneurs inaccoutumés.
INACHEVÉ, ÉE. adj. Qui n'a point été achevé. Un ouvrage qui reste inachevé. Une œuvre inachevée.
IXACTIF, IVE. adj. Qui n'a point d'activité. C'est l'homme du monde le plus inactif. Rester inactif.
INACTION, s. f. Cessation de toute action. Être dans l'inaction. Des troupes qui restent dans l'inaction. Tirer une personne de son inaction.
INACTIVITÉ, s. f. Manque, défaut d'activité. Son inactivité m'impatiente.
INAD.MISSIBILITÉ. S. f. Qualité de ce qui ne peut être admis. L'inadmissibilité d'une preuve. Après avoir établi l'inadmissibilité de ce premier moyen, il ajouta...
Il se dit aussi quelquefois Des personnes. L'inadmissibilité de ce candidat.
INADMISSIBLE, adj. des deux genres.
Qui n'est point recevable, qui ne saurait être admis. Ses moyens ont été trouvés inadmissibles. Cette preuve est inadmissible. Cette proposition, cette demande est inadmissible. La cour a déclaré le pourvoi inadmissible. Ce candidat est inadmissible.
INADVERTANCE. S. f. Défaut d'attention à quelque chose. Il a fait cela par inadvertance. C'est pure inadrertance.
Il se dit aussi d'Une action, d'une faute que l'on fait par inadvertance. C'est une inadvertance. Pardonne:-lui ses inadvertances. Commettre des inadvertances.
IXALIÉXABILITÉ. S. f. Qualité de ce qui est inaliénable. L'inaliénabilité du domaine de la couronne.
IXALIÉNABLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut s'aliéner. Le domaine de la couronne est inaliénable. Les biens dotaux sont inaliénables.
IXALLI.VBLE. adj. des deiLx genres. Il ne s'emploie guère qu'en parlant Des métaux qui ne peuvent s'allier l'un avec l'autre. Ces deux métaux sont inalliables.
Il s'emploie quelquefois figurément. Les intérêts de Dieu et ceux du monde sont inalliables.
INALTÉRABILITÉ. S. f. Qualité de ce qui est inaltérable. L'inaltérabilité attribuée à certains métaux.
INALTÉRABLE, adj. des deux genres.
INAMlSSIlilLlTK
iNCAU(;i':i'.i';ii
Qui ne peut l'tro altéré. On prétend 711c l'or est inalliidhle.
Il s'i'iiipliiic litîuréinoiil, muIouI au sous morul. // ju;);)or(i' les iikihx de In lie avec une Iranijuiltilé hiallt'rahle. Il est d'une ijaieté, d'une douceur inaltérable, l'oiiiidez sur mon inallérahle amitié. Les élus Jnuissenl d'un bonheur inaltérable.
IM.iMISSIIIII.I'l'f^:. s. t. Qualité ili- i-o qui est iuaniissililo. Il m- s'emploie ([ue dans CCS locutions ilu lanfjago Ihéologique : I.'inamissibilitéde la justice. L'inamissibililé de la grâce.
I.N'AMISSIBI.K. ailj. des deux t^eurcs. Qui lu- se peut perdre. Il ne s'emploie que dans ces loeutionsdu langage tliéologique : Crdce inamissible. Justice inamissible. .Amour inamissible.
IX.1.1IOVIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui est inamovible. L inamovibilité d' un emplui.
Il se dit aussi Des personnes. L'inamoiibililé des magistrats.
I.VA.MOVIBLE. adj. dcs deux genres. Qui ne peut être 6té d'un poste , qui ne peut être destitué do sa place arbitrairement. En France, les juges sont inamovibles. Magistrat inamovible.
Il se dit également Des emplois à vie. Emploi, dignité, magistrature inamovilile.
IX.4.M.MË, ÊK. adj. Qui n'est puini animé, ou qui a cessé de l'être. Créatures inanimées. Corps inaninté. Ce n'est plus qu'un corps froid et inanimé.
11 se dit au figm-o De ce qiU manque de mouvemement, de vivacité, d'expression.
C'est une personne inanimée. Une figure inanimée. Vn chant inanimé.
I.X.iXITK. s. f. Le vide d'une chose. Il ne s'emploie que figurément , en parlant Dos choses vaines, inutiles. L'inanité des choses terrestres.
I.\.\XITIOX. s. f. Faibles.se, manque de force causé par défaut do noiuriture. Il ne mange point, il mourra d'inanition. Il tombe d'inanition.
IX.VPERCEVABLE. adj. des deux genres
Qui ne peut être aperçu. Il est peu usité.
I.V.iPERi:i'. UE. adj. Qui n'est point aperçu. Le hasard n'est que l'effet de causes inaperçues. Des effets presque inaperçus.
l'xAPPÉTEXCE. s. f. T. de .Médec. Défaut d'appétit, de goût pour les aliments. La plupart des maladies sont accompagnées d'inaj)pétince, causent de l' inappétence.
l.VAPPLic.iBLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être appliqué. Cet exemple est inapplicable au fait dont il s'agit.
IXAPPLIC.VTIOX. s. f. Inattention; défaut, manque d'application. Il est d'une inapplication que rien ne peut corriger. Son inapplication est cause qu'il ne fera jamais rien.
IXAPPI.IQrÉ, ÉE. adj. Qui n'a point d'application, d attention. L'n liomme inappliqué. C'est un esprit inappliqué. Les esprits inajipliqués ne réussissent tn rien, à rien.
Il se dit encore D'une chose dont on n'a point fait l'application. Procédé inappliqué.
IXAPPRËCIABLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être apprécié, déterminé. Quantité inappréciable. Ces deux objets se ressemblent tellement, que la différence en est presque inappréciable.
Il se dit aussi De ce qui est d'un grand prix, de ce qu'on ne saurait trop apprécier, estimer. Ce tableau est inappréciable, est d'une râleur inappréciable. Talent, mérite inappréciable. Il obtint la faveur inappréciable de...
IXAP'nri'UE. s, f. Défaut d'aptitude à quel(|ue chose. Son inaptitude l'exclut de tout emploi.
IXAHI'm:L'I.C:, ËE. adj. Qui n'est point articulé, ou qui ne l'est qu'imparfaitement. Cet enfant ne forme encore que des sons inarticulés. Quelques mots inarticulés s'échappaient de sa bouche.
IXASSER.MEX'I'É, ÉE. adj. Qui n'a pas prêté serment. Il ne se dit guère qu'en parlant Des prêtres qui, pendant la névolution, refusèrent de prêter serment à la constitution civile du clergé. Prêtre innssermenlé. On disait aussi Insermenté.
IXASSI.MII.ABLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être assimilé.
IXASSOUVI, lE. adj. Qui n'est pas assouvi, l'ne faim inassotaie. Il se dit surtout au figuré. L'ne haine inassouvie.
IXA'ITAQrABI.E. adj. des doux genres.
Qu'on ne peut attaquer, l'n poste inattaquable.
11 s'emploie aussi figurément. Vn droit, un titre iuallaqnahle.
IXA'lTEXDr, VF., adj. Qu'on n'attendait pas, qu'on n'avait pas lieu d'attendre. Visite inattendue. Malheur inattendu. Disgrâce inattendue.
IXA'I'TEXTIF, IVE. adj. Qui n'a point d'attention, l'n enfant inattentif, l'n esprit inattenlif. Vous êtes bien inattentif.
IXATTE.XTIO.V. s. f. Défaut d'attention.
Il fait cette faute par inattention. C'est pure inattention.
IXAL'GURAL, ALE. adj. Qui a rapport à l'inauguration. Fête, cérémonie inaugurale. Thèse inaugurale. Harangue inaugurale.
IXAUGUR.iTIOX. s. f. Cérémonie religieuse qui se pratique au sacre, au couronnement des souverains. L'inauguration d'un empereur. On dit plus ordinairement. Sacre ou Couronnement.
Il signifie, par extension. Consécration, dédicace. L'inauguration d'un temple, d'un monument. L'inaugurationd'unestalue. C'est un tel qui a prononcé le discours d'inauguralioti.
Discours d'inauguration, se dit aussi Du discours inaugural d'un professeur. Ce professeur a fait son discours d'inaugiiralion.
IX.iUGURER. V. a. Faire finauguiation d'un temple, d'un monument, d'une statue, etc. Inaugurer un temple. On a inauguré la statue de ce prince.
Figurément, il signifie Être l'origine, le commencement d'une chose. La mort de Lucrèce inaugura l'établissement de la liberté à Rome.
IN.\UGURÉ, ÉE. part, passé.
IXAVOUABLE. adj. des deux genres. Qui ne peut être avoué. Il était animé d'inlcntions inavouables. Des desseins inavouables.
INC
IXC.\LCl'L.VBLE. adj. des deux genres
Qui ne peut se calculer. Le nombre des étoiles est incalculable.
11 se dit, par extension, pour Très nombreux, ou très considérable, très grave.
Les maux qu'entraîne la guerre sont incalculables, c'est une perte incalculable.
1XCA.MÉR.*TI0X. s. f. T. de Chancellerie de la cour de Rome. Union de quelque terre au domaine de la chambre ecclésiastique.
IXCA.MÉRER. v. a. T. de Chancellerie de la cour de Ro.iio. Unir quelque terre au domaine de la chambre ecclésiastique. Cette
terre ne peut plui te tendre, elle est incamérée.
I.NCAMKFu:, i.K. part, pashé
I.\r,AXI>ESi;i:x«;E. s. f. État d'un eorp» qui est êcliaulïé l'I pénétré de feu jusqu'il devenir blanc, narre de fer échauffée jusqu'à l'incandescence. Ce métal est dam l'état d incandescence.
Il se dit quelquefois, flgurcment, pour signifier Une très vive animation. L'incandescence des esprits.
IXCAXDESCEXT, EX'IE. adj. Qui est iii incandescence, l'ne masse de fer incandescente.
IXCAXTATIOX. s. f. Action de faire des enchantements pour opérer un charmo, un sortilège; cérémonies, pratiques dos prétendus magiciens.
IXCAP.VBLE. adj. des deux genres. Qui n'est pas capable, qui n'est pas en état do faire une chose. Il est incapable de se tenir debout, de marcher, de courir. Cet enfant, ce cheval est incapable de porter un si grand fardeau.
Il signifie particulièrement. Qui n'a pas la capacité, le talent, l'aptitude nêces.saire pour certaines choses. Il est absolument incapable d'exercer son emploi. Il est incapable d'application.
Il se dit quelquefois, absolument. D'une personne fpii est sans capacité, malhabile. C'est MM homme incapable, tout à fait incapable. C'est l'homme du monde le plus incapable.
11 signifie aussi, Qui est dans une disposition, dans une situation qui ne lui permet pas certaines choses. Sa mauvaise santé le rend incapable de toute attention. Dans ses accès de colère, il est incapable de raison.
Il se dit également, dans un sens favorable, en parlant D'un homme tellement fortifié dans une habitude qu'il ne peut rien faire qiii y soit contraire. C'est un homme incapable de manquer à sa parole. Il est incapable d'une mauvaise action. Il est incapable de bassesse, de lâcheté. Il en est incapable.
INCAP.\BLE, se dit, en Jurisprudence, De celui que la loi prive de certains droits ou qu'elle exclut de certaines fonctions. Un mineur est incapable de dis/ioser de son bien entre vifs. On l'a déclaré incapable de remplir aucune fonction publique. Être incapable de tutelle et de curatelle. En ce sens, on l'emploie quekiucfois absolument el substantivement. Toute disposition au profil d'un incapable est nulle.
IxcAP-iDLE, se dit en outre De ce qui n'a pas les qualités et les conditions nécessaires pour quelque chose. Son estomac est incapable de digérer les aliments les plus légers. Une terre incapable de rien jiroduire. Cet arbre est incapable de porter de bon fruit.
IXC.VPACITÉ. s. i. Défaut de capacité
On ne le dit qu'en parlant Des personnes. Il a laissé voir toute son incapacité. Complète incapacité. Il est d'une telle incapacité, qu'on ne peut l'employer à rien.
Il se dit, en Jurisprudence, de L'état d'une personne que la loi prive de certains droits. Incapacité légale. Être frappé d'incapacité. Opposer à quelqu'un son incapacité.
IXCARCÉRATIO.V. S. f. T. de Jurispr.
Action d'incarcérer, ou État do celui qui est incarcéré. Ordonner l'incarcéra lion d'une personne. Etre en état d'incarcération. Son incarcération dura dix jours.
INCARNADIN — INCIDENT
tre en prison. Faire incarcérer son débiteur.
IxcARCKHÉ, KE. part, passe.
I.XC.VRN.lUl.v, IXE. adj. Jl se dit D'une couleur plus faible que l'incarnat ordinaire. Du ruban incarnadin. Moire incarnadine.
Il y a des anémones qu'on appelle incarnadincs.
Il est aussi substantif, au masculin. Incarnadin d'Espagne. Ce ruban est d'un très bel incarnadin.
IXC.iR.\'-4T, ATE. adj. Espèce de couleur entre le couleur de cerise et le couleur de rose. Du satin, du velours incarnai. Aruir les lécres incarnates.
Il est aussi .substantif, au masculin. Voilà de bel incarnat. L'incarnat de son leint.
IXC.VR\.VTI».\. s. f. Action de la Divinité qui s'incarne, ou Ls résultat de cette action. L'incariiad'oHdc Jésus-Christ. L'incarnation du Fils de Dieu. La mytlioloyie indienne raconte les prétendues incarnations de Viclinou.
Il se dit absolument de L'incarnation de Jésus-Christ. Le mystère de'l'Incarnation.
IXCAR\ER (S'). V. pron. Il se dit De la Divinité qui prend un corps de chair, qui se fait homme. C'est la seconde personne de la Trinité qui a voulu s'incarner. Selon les Indiens, leur dieu Vichnou s'est plusieurs fois incarné.
INC.VKNÈ, ÉE. part, passé.
Fig. et tam., C'est un diable incarné, un démon incarné, se dit D'une personne très méchante.
Incarné, se joint adjectivement .\ certains noms abstraits pour e.xpriraer que la qualité, le défaut, le vice qu'il désigne domine chez une personne. C'est la tertu, la prudence incarnée. C'est la malice incarnée que cet liomme-là. Ces façons de parler sont familières.
En ternies de Chirurgie, Onyle incarné, Ongle entré dans les chairs.
IXCARïADE.s.f. Espèced'insultequ'une personne fait brusquement et inconsidérément à luie autre. Ètranye incartade. Il lui a fait une incartade fort mal à propos. C'est une incartade bien extracaganlc.
Il se dit encore, surtout au pluriel, Des extravagances, des folies que lait une personne. /{ a fait mille incartades. Il fait cliaquejour de nourelles incartades. Je ne m'attendais pas à cette nourelle incartade.
IXCEXDIAIRE. s. des deux genres. Xutcur volontaire d'un incendie. Les incendiaires sont punis de mort.
Il signifie au figuré , Séditieux ; et alors il peut s'employer comme adjectif. C'est un écrivain incendiaire. C'est un incendiaire.
Il se dit aussi adjectivement Des choses pour signifier, Qui cause, qui allume un incendie, au propre et au figuré. Matières incendiaires. Projectiles incendiaires. Un propos, un discours, un écrit incendiaire.
IX«:e.\DIE. s. m. Grand embrasement.
Un horrible, un caste incendie. L'incendie d'une maison, d' un temple, d' un palais , d'une cille. L'incendie d'une forêt. L'incendie a tout décoré. On ignore la cause de cet incendie. L'auteur d'un incendie. Cette partie de l'édifice fut détruite par un incendie, fut la proie d'unincendie. Éteindre, apaiser, arrèleriincendie.
Il se dit . figurément . Des troubles que les factions excitent dans un État, des grandes guerres, etc. /( s'efforça rainement d'éteindre l'incendie allumé par le fanatisme. Leur politique sut jirécenir l'incendie qui était prés d'éclater.
Prov., au propre cl au figuré, Il ne faut qu'une étincelle pour allumer un grand incendie.
IXCEXDIER. V. a. Briller, consumer par le feu. Il ne se dit que D'un grand embrasement. /( incendia lui-même sa maison. Il incendia tous les rillages qui se trouvèrent sur la route. Incendier une forêt. Cette ville a été incendiée.
Incendié, ée. part, passé, .liaison incendiée.
Il se dit substantivement Des personnes dont l'habitation a été brûlée. On fit, dans ce village, une quête pour les incendiés. Le gouvernement accorda des secours aux incendiés.
INCERTAIN, AIXE. adj. Douteux, qui n'est pas assuré. Le succès en est fort incertain. Rien n'est plus incertain. La victoire fut longtemps incertaine. L'avenir est incertain. Chances incertaines. Nouvelle incertaine.
Il signifie aussi, Variable, mal assuré. Le temps est bien incertain. La faveur des rois est incertaine.
Il signifie encore, Qui n'est pas fixé, qui n'est pas déterminé. L'heure de la mort est incertaine. .4 uneépoque incertaine. Onprend quelquefois un nombre certain pour en désigner un incertain.
Incertain, se dit aussi Des personnes, et sert à exprimer, tantôt L'incertitude qui ne dépend pas de nous : Je suis incertain de ce qui doit m'arriver; tantôt L'irrésolution ." Je suis incertain de ce que je dois faire.
INCERT-4.IN, se dit quelquefois substantivement de Ce qui est douteux, peu certain. Quitter le certain pour l'incertain.
IXCERTAIXE-ME.VT. adv. Avec doute et incertitude. Il ne faut pas assurer les choses quand on ne les sait qu'incertainement. On n'en peut parlerqu incertainement. Il est peu usité.
IXCERTITUDE. S. f. État d'une personne irrésolue sur ce qu'elle doit faire, ou incertaine de ce qui doit arriver. Il est dans l'incertitude du parti qu'il doit prendre. L'incertitude oii nous sommes de ce qui doit arriver, nous empéclie de prendre les mesures convenables. L' incertitude où l'on est du succès, tient les esprits en suspens.
Il s'applique également .\u caractère, à l'esprit, aux opinions d'une personne irrésolue. L'incertitude de son caractère. L'incertitude habituelle de ses opinions.
Il se dit aussi De tout ce qui est su.sceptible de doute. L'incertitude des jugements humains. L'incertitude des doctrines philosopliiques. Il y a beaucoup d'incertitude dans la médecine, dans l'histoire.
L'incertitude du temps, L'état incertain du temps.
IXCESSAM.MEXT. adv. Continuellement, sans cesse. Il travaille incessamment. Il amasse incessamment.
Il signifie aussi. Sans délai, au plus tôt. Dans ce sens, il s'emploie ordinairement par rapport au temps futur. Le roi a ordonné à son ambassadeur de partir incessamment. Il doit arriver incessamment. On l'attend incessamment.
Il se dit quelquefois par rapport au passé. /( fut nommé gouverneur d'une place frontière et se rendit incessanimcnt à son poste.
IXCESS.IXT, AXTE. adj. Qui ne cesse pas,
qui dure sans interruption. T.'ne douleur, une
1 plainte incessante. Ce bruit incessant nous
fatigue. Un travail incessant. Une pensée incessante l'obsédait.
IXCESSIBLE. adj. des deux genres. T. de Jurispr. Qui ne peut être cédé. Les droits et privilèges personnels sont incessibles.
IXCESTE. s. m. Conjonction illicite entre les personnes qui sont parentes ou alliées au degré prohibé par les lois. Commettre un inceste aeec sa sœur.
Inceste spirituel, Conjonction illicite entre les personnes alliées par une affinité spirituelle, comme entre le parrain et la liJleulc. Il se dit également d'Un commerce criminel entre le confesseur et sa pénitente.
Inceste, s'est dit aussi d'une personne coupable d'inceste, .\utrefois les incestes étaient punis de mort. Dans ce sens, on l'a quelquefois employé comme adjectif, surtout en poésie.
IXCESTUECSE.MEXT. adv. Avec inceste, dans l'inceste. Vivre incestueusement.
IXCESTUEUX, EUSE. adj. Coupable d'inceste. Un homme incestueux. Une femme incestueuse. On dit de même, surtout en poésie : Des mains incestueuses. Un oeil incestueux. Des regards incestueux. Etc.
Il se dit aussi Des choses où il y a inceste. Amour, commerce incestueux. Mariage incestueux. Union incestueuse.
Il se dit quelquefois substantivement, en parlant Des personnes. C'est un incestueux.
IXtIIOATIF, IVE. adj. (On prononce In- Uoatif.) T. de Grain. Qui commence. Il se dit Des verbes qui expriment le commencement d'uneaction. Suivant quelquesgrammairiens. Vieillir, s'endormir, verdir, sont des verbes inchoatifs, ou substantivement, sont des inchoatifs.
IXCIDEM-MEXT. adv. Par incident, ou Par occasion. Il s'est constitué incidemment demandeur. On n'a traitécette question qu'incidemment. Il en a parlé incidemment dans son histoire.
IXC.IDEXCE. s. f. T. de Géom. La rencontre d'une ligne ou dune surface avec une autre ligne ou une autre surface. Il s'applique spécialement à La rencontre des corps par les rayons lumineux : alors Le point oii la rencontre a lieu est appelé Point d'incidence ; et l'on nomme Angle d'incidence, L'angle formé par le rayon incident avec la surface rencontrée.
Ixr.lDEXT. s. m. Événement qui survient dans le cours d'une entreprise, d'une affaire. Toutes ses mesures furent rompues par un incident imprévu. Comme il continuait son voyage, il survint un incident qui l'obligea à revenir. Un heureux incident le tira d'affaire. Un incident a rompu la partie que nous avions faite.
Il se dit aussi en parlant D'un poème dramatique, d'un roman, etc., et signifie, l'n événement plus ou moins important qui survient dans le cours de l'action principale. Une pièce de théâtre trop charjjre d'incidints. Cet incident est bien amené. Cet incident manque de vraisemblance. Des incidents habilement ménagés.
Il signifie aussi, en matière de procès. Une difficulté, une contestation accessoire qui liait, qui survient pendant finstruction de la cause principale. Il arriva, il survint, on fit naitre un incident durant le procès. Faire juger l'incident. On ridera cet incident avec le pri.icipal. Multiplier les incidents. L'incident fut réglé sommairement.
Il se dit également, dans le langage ordinaire, Des mauvaises difficultés qu'une personne élève dans une dispute, au jeu.
INCillKNT
INCLINER
«^(0. .'lu (ici» rfc r»'/>»ii</n' à lu ((mcsIid», il éli're tIfs iiicidnUs. (.'rst un iiminviis joueur, /' f'iil i) tiutl t'tiui* (les iiiciilftitx.
IVCIIII'IM', lOM'IC. lldj. Il SI' ilit De ci'i'l;iiiis r:is (|ui siii'vicriiic'iii cliuis les iilïilii'i's, l'I s'i'iiniloio i)i'irii-i|iali'iii(iil ilaiis le styli'. île I'ralii|iu'. l'iir ilniimiilr iiuiilfulc. Une re- <liii'ir iiiciili'iilf. rue (/iR'sliim, une coiUestaliiiii iiieidi'ulf.
K\\ «'iram.. l'itiiinxilion, phrase incitlrntc. Ct'llo (|iii o.sl liist'i-o(> dans iino proposilinn IPiiricipalt- iloiil l'ilt" fail parlio. Dans cctto pliraso, Dieu, qui est juste, rendra à ehaeuii srlim ses œuvres, los mois qui est juste forim-iit uno proposition, une phrase ijici- (Irnlc.
INi'.inuNT. iMi lonni's d'()pU([no, scri pour qiialilior Les rayons Uiniinoiix dans l'aclo do leur rencontre avec les surfaces des corps, liaiinii iiirident.
IX«:il)KXT.VllU':. s. m. Celni ipii forme des incidenis, chicaneur. Il est peu usité.
l.\4:iUI':\'l'l':il. v. n. t. de l'rocéd. Kaii-e jiaiire, éU^ver un incident, des incidenis dans le cours d'un procès II éloigne le jiiyeiaent du proeés, à forée d'incidenter.
U .signifie aussi . dans le langage ordinaire, Chicaner, faire des objections peu iMi|)ortantes, élever de mauvaises diflicullés. On pourrait ineidenler sur ce récit. Il ineitlente sur tout. .Au (icu de répondre à la iiueslinn, il ne fait qu'incidenter. C'est un innurais joueur, il incidente à tout moment.
IXOIXÉK.VTIO.X. s. f. T. de Chimie. Acliou de réduire en cendres, ou État de ce f|ui est réduit on cendres. On obtient lu soude par la combustion et l'incinération des plantes marines.
L'incinération des morts, .\clion de brûler les morts pour leur rendre les derniers devou's. L'incinération des morts était en usaye che: les anciens.
IXCIXËRER. V. a. T. de Chimie. Réduire en cendres.
INCJNÈRÈ, ÉE. part, passé.
IXr.IRCOXCIS, ISE. adj. Qui n'est point circoncis. Le mâle ijicirconcis, dit l'Écriture, sera retranché du milieu du peuple. Xation incirconcise.
Il se disait également, chez les Juifs, de Ceu.\ qui n'étaient pas de leur nation ; et, en ce sens, il est ordinairement sub.stantif. Les incirconcis.
U se dit figurément, dans le style de l'Écriture, pour Immortitié. Incirconcis de lécres. Incirconcis de cœur. Incirconcis d'oreilles.
IXCIRCOXCISIOX. s. f. État de celui qui est incirconcis. Il ne se dit qu'au figuré. L'incirconcision du cœur.
IXCISE. s. f. T. de Grara. Petite phrase qui forme un sens partiel, et qui entre dans le sens total de la. période ou d'un membre de la période. Cette période est embarrassée de trop d'incises.
IXCISER. V. a. Faire une fente avec quelque chose de tranchant. Il se dit principalement De cette opération de chirurgie qui consiste à faire des entailles sur la chair. Le chirurgien lui a incisé le bras. Il a fallu lui inciser la paume de la main.
Il se dit aussi Des entailles qu'on fait à des arbres en certaines occasions. Inciser l'écorce d'un arbre, pour le grever. Inciser un pin. pour en tirer la résine.
iNci.'^ER, s'est dit autrefois, en Médecine, pour Dissoudre, diviser, en parlant Du suc gastrique et de certains médicaments. Les physiologistes modernes nient que le suc gas-
trique ait la propriété il'inciser les aliments. Hemèdes propres il inciser les humeurs.
iM.isii, i:i:. pari, passe.
Il se dit acijecliveineni , en Itoliuiii|uc . Iles parlies dont le limbe ou les bords sonl divisés comme. avec un instrument Irnncbanl.
IXCI.sir, IVi:. a.lj.r. ile .Vcdec 11 se, disait autrefois Des reméiles ipie l'on croyait j)ropres h diviser, à attémier les humeurs grossières. Remèdes incisifs. On l'enqiloyait souvent comme substantif, au masculin. Les incisifs.
V,n termes d'.Vnat. , Dents incisives, ou subslanlivemeni , Incisires, Les dénis de devant, qui sont faites pour couper les aliments. Muscles incisifs, ou substantivement, Incisifs, Les muscles de la lèvre supérieure.
INCISIF, se dit figurément De paroles qui ont quelipic chose de tranchant , de pénétrant. Des paroles incisires. Un discours incisif. 11 se dit aussi Dos personnes. Un orateur incisif.
IX«:iSlox. s. f. Fente, entaille, ouverture faite avec un instrument tranchant. l'aire une incision dans les cliairs. Faire une incision au bras, à la cuisse. Faire une incision à l'écorce d'un arbre, pour le grejfer.
En Chirur., Incision cruciale. Double incision dont les entailles se crqisent.
IXt:iT.VXT, .\XTE. adj. T. de Médcc. Qui donne du ton. Remèdes incitants. On l'emploie aussi comme .substantif, au ma.sculin. Les incitants.
IXCIT.VTIO.V. s. f. Instigation, impulsion. Incitation au crime, ù la débauche. Incitation à la vertu. Il n'eill jias fait cela de lui-même: il a cédé à l'incitation d'aulrui.
Il se dit , en Médecine, de L'action de donner du ton aux organes.
IXCITER. v. a. Pousser, déterminer, induire à faire quelque chose. Inciter à bien faire. Inciter au mal. Les bons cremples incitent à la vertu. Inciter les peuples à la révolte.
iNT.iTi':, ÉE. part. pa,ssé.
IXOIVll,. II,E. adj. Qui manque de civilité. Un liomtne incivil. Une personne incivile.
Il se dit également Des manières, des actions, des paroles, etc., qui sont contraires à la politesse, à la bienséance. Des manières inciviles. Unprocédé fort incivil. Cette réponse est bien incivile. Demande incivile.
EnJurispr., Clause incivile, Clause faite contre la disposition des lois civiles. Cette locution a vieilli.
IXCIVILE.MEXT. adv. D'une manière incivile. Entrer incivilemenl dans une compaynic. Parler incivileinent. Traiter Cjuelqu un incivilement.
IXCIVILITÉ. s. f. Manque de civilité. Son incivilité choque tout le nxondc. Il y a de l'incivilité à répondre ainsi. Une incivilité mar- <iuée.
Il signifie aussi, Action ou parole contraire à la civilité. Faire une incivilité. Il a commis une grande incivilité. Il m'a fait toutes sortes d'incivilités.
I.XCIVIQUE. adj. des deux genres. Qui n'est point civique. Il ne se dit que Des choses. Une conduite, une proposition incivique. IXCIVIS.ME. s. m. Défaut de civisme. -Icle d'incivisme.
IXCLÉ.1IEXCE. s, f. Rigueur. Il ne s'emploie guère au propre que dans certaines jphrases poétiques. L'inclémence des dieii.r. L'inclémence du sort.
Il se dit plus ordinairemcfil au figiiii', en parlant Du temps, île la saison. L'inclémence de l'air. L'inclémence du temps. L'Inclémence de la saiion.
IX<:i.f:MIOXT, EXTE. ailj. Qui n'a (las de clémence, rigoureux, lies tlieu-t inclémenlt. Il ni' s'eiMpIciii! guère ipi'i'n \)<>rHi<'.
Fig., Un ciel inclément, se dit il'l'n temps ou d'un climat rigoureux. Sout un ciel inclément.
IXCMXAiso.x. s. f. Dans le langage oriliiiairc, il exprime spécialement L'obliquité des lignes droites ou des surfaces planes sur le ])lan de l'horizon. L'inclinaison du terrain facilite l'écoulement des eaux. L'inclinaison de ce mur est très sensible. Une légère inclinaison.
I.NOM.N.MSON, dans les Sciences matliéui,-iliques , s'emploie généralement pour exprimer La relation d'obliquité. L'inclinaison de dette plans l'un sur l'autre. ..^nyle d'inclinaison. L'inclinaison de l'axe de la terre sur l'érliptique.
I.XCI.I.V.V.XT. adj. m. T. de Gnomonique. Il se dit Des cadrans solaires tracés sur un plan qui n'est pas perpendiculaire à l'horizon, mais qui incline du côté du midi. On les appelle aussi Inclinés.
I.XCI-IX.VTKIX. s. f. Action de pencher. Dans ce sens, il ne se dit guère que de L'action de pencher la tète ou le corps en signe d'acquiescement ou de respect. Il fit une légère inclination de tète. Faire une profonde inclination devant le saint sacrement.
En Chimie, Verser par inclination, Verser quelque liqueur en penchant doucement le vaisseau.
Inclination, signifie au figuré, Disposition et pente naturelle à quelque chose ; et, dans ce sens , on ne l'applique ordinairement qu'aux personnes. Inclinations naturelles, vertueuses, vicieuses, basses. De bonnes, de nobles, de mauvaises inclinations. Gêner, combattre les inclinations d'une personne. Il a les mêmes inclinations que son père. Inclination au bien, à la vertu, au jeu, à la débauclte. Inclination pour les beauxarts, pour les lettres. .Avoir de l'inclination pour les armes. Avoir de l'inclination à bien faire, à mal faire, à médire. Il faut quelquefois forcer son inclination. Faire itne chose contre son inclination, contre sa propre inclination.
Il se prend aussi pour .affection, amour. .\voir, se sentir de l'inclination pour quelqu'un. Il a beaucoup d'inclination pour elle. Mariage d'inclination. On dit familièrement dans un sens analogue :.\voir une inclination. Changer d'inclination. Une inclination contrariée. N'aurait-il pas quelque secrète inclinatio}} ?
Il se dit encore, familièrement, de La personne qu'on aime. Cette demoiselle est l'inclination d'un tel, est son inclination.
Inclination, se dit aussi de La cho,sc pour laquelle on a du penchant. La chasse est son inclination. C'est son inclination dominante, son inclination favorite.
IXCUXER. v, a. Mettre dans une situation oblique, pencher. On le dit surtout par rapport au plan de l'horizon. Incliner un vase pour verser la liqueur qu'il renferme. On incline un peu les mdts de certains bâtiments sur l'arrière. Incliner une surface plane.
Il signifie aussi, Baisser, courber. /»cliner le corps , la tête. Le vent incline la cime de cet arbre.
Il s'emploie souvent avec le pronom per-
INCLURE — INCOMPARABLE
soniiel, et se dit, surtout dans les Sciences mathématiques, De ce qui est dans une situation oblique par rapport à une ligne, à une surf.u.-c quelconque. Deux droites qui s'inclinent l'une sur l'autre funnent un angle aiyu. L'écliptique s'incline vers l'équateur de vingt-trois degrés et demi. Un plan qui s'incline sur un autre.
11 signifie plus ordinairement, Se baisser, se courber. S'incliner respectuetisement , s'incliner profondément devant quelqu'un.
L'arbre plie et s'incline, battu par les vents. lls'emploie quelquefois absolument, dans le style élevé, pour dire, Se prosterner par respect, par crainte. L'univers s'incline devant son créateur. L'.\sie entière s'inclinait devant ce conquérant.
Incliner, s'emploie aussi comme verbe neutre, et alors il signifie. Être incliné, penché. Un plan qui incline. Cette colonne semble incliner à gauche. Cette balance incline plus d'un côté que de l'autre.
Il signifie au figuré. Avoir du penchant, de la prédilection pour quelque chose, être porté à quelque cliose. Incliner à la miséricorde, à la pitié, à la paix. Incliner vers la miséricorde, etc. Incliner à un avis, à une opinion, pour un avis, pour une opinion. J'incline pour celte couleur. J'incline à prendre ce parti.
La victoire incline de ce côté, se dit en parlant De l'armée qui commence à obtenir l'avantage dans une bataille.
Incliné, ée. part, passé. Plan incliné.
Avoir le corps incliné, la tête inclinée. Se tenir incliné.
I.VCLURE. v. a. Enfermer, insérer. Inclure un billet dans une lettre. Inclure une clause dans un acte. Il est peu usité, excepté au participe passé.
Inclus, uï^e. part, passé. Le paquet ci-inclus. Le billet ci-inclus. La lettre ci-incluse. Vous trouverez ci-inclus copie du contrat, ou ci-incluse la copie du contrat.
Absol. et substant.. L'incluse, La lettre enfermée dans un paquet. Je vous prie de remettre l'incluse à un tel.
IXCLITSIVE.MEXT. adverbe. Il est opposé à Exclusivement , et signifie, En y comprenant, y compris. Depuis le six janvier jusqu'au trente inclusivement. Depuis tel lieu jusqu'à tel autre inclusivement. Tels juges lui furent nommés pour lui faire son procès jusqu'à sentence définitive inclusivement.
INCOERCIBLE, adj. des deux genres. T.
de Physique. Qui n'est pas coercible. Fluides incoercibles. Force incoercible.
IXCOGXITO. adv. Terme emprunté de l'ilalien. Sans être connu. Il se dit en parlant Des personnes de qualité qui, en pays étranger, ne voulant pas être connues, ou traitées selon leur dignité, n'ont pas leur train ordinaire ou leurs autres marques distinctives, et qui le plus souvent prennent un autre nom, un autre litre que le leur. Ce prince passa incognito par la France. Il séjourna incognito à Home. L'empereur d'Autriche voyageait alors incognito, sous tel nom.
Il peut se dire également De toute personne qui ne veut pas être connue dans la ville, dans le pays où elle se trouve, ou qui veut laisser ignorer qu'elle y est. Je suis à Paris incognito, et je ?^'l/ vois personne.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Garder l'incognito, le plus strict incognito. Faire cesser l'incognito de quelqu'un. Je profitai de mon incognito pour...
IXCOIlÉllE.VCE. s. f. Qualité de ce qui est incohérent. L'incohérence des parties de l'eau.
H se dit aussi figurément. L'incohérence de ses idées, de ses paroles.
IXCOIIÉKE.vr, EXTE. adj. T. de Phy.sique. Qui manque de cohérence. Les parties de l'eau sont incohérentes.
Il se dit aussi , figurément , Des idées, des paroles, etc., qui manquent de suite, deliaison. Des idées, desparoles incohérentes. Des figures, des images incoliérentes.
INCOLORE, adj. des deux genres. Terme didactique. Qui n'est pas coloré. L'eau est un fTuide incolore.
Fig., Un style incolore, Un style sans couleur, sans éclat.
I.VCOMBER. V. n. Il se dit en parlant D'une charge, d'un devoir qui est imposé à quelqu'un, d'une responsabilité qui retombe sur lui. C'est à lui que cette tâche incombe. Il ne s'effraya pas de la lourde charge qui lui incombait.
IXCOMBUSTIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui est inoombusiible. L'incombusiibilité de l'amiante.
IXCO.MBUSTIBLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être bridé, qui ne se consume point au feu. Corps incombustible. Mèche incombustible. La toile qu'on fait avec l'amiante est incombustible.
IXCO.M.MEXSURABII.ITÉ. S. f. T. d'Arith. et de Gêom. État, caractère de ce qui est incommensurable.
IXCOMJIEXSURABLE. adj. des deux genres. T. d'.\rithm. et de Gêom. Il se dit De deux quantités qui n'ont point de commune mesure. La racine carrée rie 2 est incommensurable arec l'unité. Le côté d'tm carré et sa diagonale sont incommensurables.
Il s'emploie aussi substantivement. Les incommensurables. Les racines qui ne peuvent pas être extraites exactement.
iNCOMMENSUR.iBLE, signifie quelquefois.
Qui ne peut être mesuré, qui est très grand ou infini. Un espace incommensurable.
IXCOMMOUE. adj. des deux genres. Qui n'est pas commode, dont on ne se sert pas facilement. o»(ii incommode. Être logé dans une maison fort ituommode. Des liabits incommodes. Cela est fort incommode.
Il se dit aussi De ce qui cause du malaise, qui fatigue, qui ennuie. La chaleur est incommode. C'est un mal bien incommode. Situation, posture incommode. Le bruit est incommode. Ce grand vent était fort incommode.
Il se dit encore Des personnes qui .sont importunes et à charge, et Des animaux dont on est importuné. Homme incommode.
Femme incommode. C'est un voisin bien incommode. C'est un homme d'une société fort incommode , d'une Itumeur fort incommode. Il n'y a rien de plus incommode que les cousins, que les mouclies.
IXCOMMODÉ.IIEXT. adv. Avec incommodité. Être logé incommodément. Être assis incommodément.
I.VCOMJIODER. v. a. Apporter, causer quelque sorte d'incommodité, de gêne, de malaise. La moindre chuse l'incommode. La foule incommode.il ne peut rien souffrir qui l'incommode. J'ai peur de vous incommoder, i Je vous prie, si cela ne vous incommode point, de permettre qu'il aille vous voir. La prise de cette place, de ce poste incommode fort les ennemis. Cet homme a un asthme, une toux qui i incommode beaucoup.
Il signifie au.ssi. Mettre à la gêne, mettre dans l'embarras relativement à la fortune. La perte de ce procès l'a fort incommodé. Cette dépense l'incommodera. On peut, dans ce sens, l'employer avec le pronom personnel. Il s'est beaucoup incommodé par cette dépense, par celte acquisition.
Il se dit également Des choses, surtout dans le premier sens. Il faut couper ces arbres qui incommodent la vue du château.
C'est une servitude qui incommode beaucoup sa maison.
Incommoder , signifie quelquefois , Rendre un peu malade; et, dans ce sens, on l'emploie souvent au passif, ce petit excès m'a incommodé. Il est incommodé depuis plusieurs jours.
Incommodé, ée. part, passé. Être incommodé du soleil, de la pluie. Être incommodé par la chaleur.
En termes de Marine, Un bâtiment incommodé, s'est dit D'un bâtiment qui a perdu quelqu'un de ses mâts, ou qui a souffert quelque autre dommage.
Être incommodé d'un bras, d'une jambe.
N'avoir pas l'usage d'un bras, d'une jambe.
Fam., Être incommodé dans ses affaires.
se dit D'une personne dont les affaires sont
en mauvais état.
IXCOMMODITÉ. s. f. La peine, la gêne, le malaise que cause une chose incommode. C'est une grande incommodité que d'être mal logé. Cela est d'une graiide incommodité. Je serais fâché de vous causer la moindre incommodité. Il n'y a rien qui n'ait ses incommodités. Il en souffre, il en ressent déjà l'incommodité. L'incommodité du vent, du soleil. L'incommodité des voyages. L'imommodité des chemins.
Il se dit quelquefois De ce qui met dari^ l'embarras relativement à la fortune. Lu perte de son procès lui causera de l'incommodité. Ce sens est peu usité.
Il signifie aussi, Indi.sposition ou maladie. Les incommodités de l'âge, de la vieillesse. Il commence à ressentir quelque incommodité. Il est sujet à beaucoup d'incommodités. Il a de grandes incommodités. Son incommodité ne lui permet pas de sortir. Son incommodité l'excuse, le dispense.
En termes de Marine, Signal d'ijuommodité , Signal par lequel un bâtiment fait connaître qu'il a besoin d'être secouru. Donner, faire le signal d'incommodité. On dit, plus communément, Signal de détresse. IXCO.MMUXICABLE. adj. des deux genres. Qui ne se peut communiquer, dont on ne peut faire part. La toute-puissance de Dieu est incommunicable. C'est un bien incommunicable. Des honneurs, des droits incommunicables.
IXCO.MJIII'TABILITÉ. s. f. T. de Jurisprudence, qui se dit en parlant D'une possession où l'on ne peut être légitimement troublé. Il prouve l'incommutabilité de sa possession par une possession centenaire.
IXCO.MMUTABLE. adj. des deux genres.
T. de Jurisprudence, qui est principalement usité dans ces locutions, Propriétaire in— commutable, possesseur incommulable, Propriétaire, possesseur qui ne peut être légitimement dépossédé. On dit dans un sens analogue, Propriété incomnmtable , possessioti incommutable.
IXCO.M.MUTABI.E.ME.VT. adv. T. de Jurispr. En telle sorte qu'on ne puisse être dépossédé légitimement. Posséder j'uroiiimutablement une terre. Il est peu usité.
IXCOMPARABl.E. adj. des deux genres.
INnOMTAHAMLKMKNT
INfXJNSIDKHATION
À ([iii ou ^ 'liioi l'ii"!! lie pi'iit l'Irc ciimpivi'o. t'Vst un homme il'uiw lutleiir iiudiiifiarablf. fil homme d'une saijesse, il'uiir ;iii'(i' incomyarable. Il esl d'une modestie ineomparahle. C'est une femme d'une beiiulr inenmiinrnhte. C'est une heaud' inenmparable. C'est un orateur incomjinrable.
Kain., Il est incomiiarable, so ilil par ironio, ot pour U'iiioisiior la surpiiso qu'on a ilo co (pi'uii lioinmo fail ou ilil. C'est un homme incomitarable. Vous êtes vraiment ineomimmble.
ISCO.MPAK.im.EMEXT. adv. Sans comparaison. Il ne s'eniploio jamais sans l'Ire suivi do quelque autre adverbe de comparaison, comme plus, moins, mieux. t'/(c est incomparablement plus belle que sa sœur. Cela est incomparablement plus noble, plus yrand , etc. Il se porte incomparablement mieux.
I.NCOMPATIBII.ITË. S. f. Contrariété, opposition qui fait que deux personnes, que deux choses ne peuvent s'accorder, exister ensemble. Il se dit principalement de L'antipathie des caractères, des esprits. /( y a entre eux de l'incompatibilité , une grande incompatibilité d'humeur. Incompatibilité de vues, de principes, de doctrines.
U se dit aussi de L'impossibilité qu'il y a, selon les lois, que deux places soient remplies en même temps par la même personne, lln'rj a point incouipatibilité entre les fonctions de ministre et celles de députe. Il faut (jue rous optie: entre ces deux emplois, car il ij a incompatibilité, il ij a de l'incompatibilité. Démission fondée sur l'incompatibilité. On dit dans un sens analogue, Il y a incompatibilité que le père et le fils, que les deux frères, que l'oncle et le neveu, soient juges dans un même tribunal.
IXCO.MP.VTIBF.E. adj. des deux genres.
Qui n'est pas compatible. Ces deux caractères sont incompatibles. Attribuer à la matière des propriétés incompatibles. L'amour de Dieu et l'amour des richesses sont incompatibles. La douceur n'est pas incompatible avec la fermeté. De telles lois sont incompatibles avec nos mœurs. Les fonctions de juge sont incompatibles avec celles de notaire. Ces deux emplois sont incojnpatibles.
IXCO.MPÉTEMMEXT. adv. T. de Jurispr. Sans compétence, par un juge incompétent. Cela a été mal et incompétemment
IXCOMPÉTEXCE. S. f. T. de Jurispr.
Défaut, manque de compétence. L'incompétence d'un juge, d'un tribunal. L'incompétence est notoire, manifeste, .alléguer, soutenir l'incompétence. Faire juger l'incompétence.
Dans le langage ordinaire , il se dit Du manque de connaissances suffisantes pour juger de quelque chose, pour en parler. Quand ce critique parle de beaux-arts on reconnaît aussitôt son incompétence.
IXCO.MPÉTEXT, EXTE. adj. T. de Jurispr. Oui n'est pas compétent. Juge incompétent. Le tribunal s'est déclaré incompétent. Il est incompétent pour connaître de cette affaire. Partie incompétente.
Il s'emploie aussi dans le langage ordinaire. C'est un juge incompétent , fort incompétent en littérature.
IXCOMPLET, ETE. adj. fiui n'est pas complet. Un recueil incomplet. Cet ouvrage est incomplet, il en manque un volume. Tra- '"H incomplet. Idées, notions incomplètes.
Kn liotan., Fleur incomiiléte , Fleur qui inanquc do calice ou de corolle.
IXr.O>ll>l.l':'l'EMEXr. .i.lv. D'une manière irioiiijpirle.
IXCltMPI.I-JXK. adj. des deux «(Mires. Qui (•-.t simiile, qui n'est pas l'oiiiplexc.
IX«:<»>IPKl':ilEXSIUII.ITl^:. s. f. Klat de re qui est iiicomprèbciisible. L'incompréhcnsitiilité de Dieu, l.'incompréhensibitité lies mystères.
IX<:o.MPn<^:iIEXSIBI.E. ailj. de:<i deux fienres, (Jui ne peul èli-e compris. Dieu est incompréhensible. Les voies de Dieu sont incompréhensibles.
Il se dit aussi, dans une acception moins rigoureuse, Dune chose très difficile à expliquer, i"i concevoir. Cela est vraiment incompréhensible. Sa conduite est tout à fait incompréhensible.
Il se dit également D'une personne dont on ne peut expliquer les inégalités, la ccjnduitc, les procédés. Cet homme est incompréhensible. C'est un caractère incompréhensible.
IXCOMPRESSIBILITÉ. S. f. T. de Physique. Qualité <le ce qui est incompressible. L'incompressibilité de l'eau n'est pas absolue.
INCO.MPRESSIBLE. adj. des deux genres. T. de Physique. Qui ne peut être comprimé. Aucun corps matériel n'est absolument incompressible.
IXCO.MPRIS, ISE. adj. Qui n'est point compris, apprécié à sa juste valeur. Il se dit surtout, ironiquement. Des personnes qui se plaignent que leurs qualités, leurs talents ne soient pas appréciés. Un génie incompris. Un poète incompris.
IXCOXCEVABLE. adj. des deux genres.
Qui n'est pas concevable, explicable; dont on ne peut aisément se rendre raison. Vous me dites là une chose inconcevable. Cette conduite est inconcevable. Il est inconcevable que l'on n'ait point encore songé à détruire cet abus.
Il .se dit quelquefois, par exagération, Des choses qui sont surprenantes, extraordinaires dans leur genre. Il est d'une activité, d'une patience inconcevable. Il parle avec une inconcevable facilité. Une hardiesse inconcevable.
IXCOXCILI.\BLE. adj. des deux genres. Il se dit Des choses qui ne peuvent se concilier, qui s'excluent mutuellement. \'oiià des faits inconciliables. La bienfaisance et l'égoisme sont inconciliables.
Il se dit quelquefois Des personnes. Ces deux plaideurs sont inconciliables.
IXCOXDUITE. s. f. Défaut de conduite.
C'est par son inconduite qu'il s'est mis dans cette pénible situation. Voilà oii mène l'inconduite.
IXCOXGELABLE. adj. des deux genres.
Qui n'est pas susceptible de se congeler. Liquide incongelable.
ixcoxGRU, UE. adj. Il se dit D'une locution, d'une phrase qui pèche contre les règles de la syntaxe. Une façon de parler incongrue. Phrase incongrue.
Il se dit, dans une acception plus étendue, et familièrement. De ce qui n'est convenable ni aux personnes , ni aux circonstances, fi^ponsetncowg rue. Question incongrue.
Il se dit figurément, et par plaisanterie. D'une personne qui est sujette à manquer aux bienséances du monde, c'est un homme fort incongru.
IXCOXGRL'ITÉ. S. f. Faute contre la syntaxe, contre les règles de la construction. Tout ce qu'il écrit est plein d'incongruités. Il se dit, dans une acception plus éten-
due, ci famillèrenicMl , Des raiilcH contre, le bon KCiiH et contre la bienséance, Hoil danH le diMCuurs, soit dans les actions et dans la conduite. Conduite pleine d'inconijruilés. H n'y a point de jour qu'il ne fasse (juclque incongruité, degrandes incongruités.
Il signifi. plus ordinairement, i;ne deces choses sales qu'on rougirait de faire cl même de nonuner en bonne rximpagnie. U a fait une incongruité. Quelle incongruité!
IXCOXGRÛ.MEXT. adv. D'une manière incongrue. Parler incongrilmint.
lX«:oxxr, I'E. adj. Qui n'i'si jioinl connu. pays inconnu. Ile, terre inconnue. Ce sont des gens inconnus. Cet homme, ce risage ne m'est pas tout à fait inconnu. Il reut rester inconnu. Vivre inconnu. Auteur inconnu.
L'usage de la boussole était inconnu aux anciens. Des crimes jusqu'alors inconnus. .\gir par des moyens inconnus. Faire jouer lies ressorts inconnus. Les voies inconnues de la providence.
En Hathém., Quantité inconnue, ou substantivement. Inconnue, La quantité que Ion cherche pour la solution d'un problème. Dégager l'inconnue, La taire sortir des relations algébriques où elle est engagée.
Inconnu, signifie quelquefois. Qu'on n'a point encore éprouvé, ressenti. Ces chagrins lui sont inconnus. Éprouver des sensations \ inconnues, un trouble inconnu.
Il s'emploie substantivement, en parlant Des personnes. Cet avis lui a été donné par un inconnu. Une jeune inconnue.
Il se dit cpielquetois , particulièrement, d'Une personne qui n'est guère connue, ou qu'on regarde comme peu digne de l'être. Elle s'est entêtée d'un inconnu.
Il se dit aussi, mais toujours absolument, Des choses que l'on ignore, par opposition à celles que l'on connaît. Aller du connu à l'inconnu est le meilleur mode d'instruction.
I.VCOXSCIEXCE. s. f. Terme didactique
Absence de conscience; troidilc de l'esprit qui ne permet plus à un homme de se rendre compte de ses actes, de distinguer le bien et le mal.
IXCOXSCIEXT, EXTE. adj. Terme didactique. Il se dit Des actes dont on n'a pas conscience, que l'on accomplit sans s'en rendre compte. -Actes inconscients. .Actions inconscientes.
I.XCOXSÉQUEXCE. S. f. Défaut de conséquence dans les idées, dans les discours, dans les actions. Il y a de l'inconséquence dans ses discours, dans ses procédés. Il a fait cela par inconséquence. C'est pure inconséquence.
Il se dit aussi Des choses que l'on fait, que l'on dit par inconséquence ou d'une manière irrénéchie. Sa conduite est pleine d'inconséquences. Il a fait, il a dit mille inconséquences.
IXCOXSÉQUEXT , EXTE. adj. Qui agit, qui parle sans se conformer à ses propres principes. /( est aussi inconséquent dans sa conduite que dans ses propos. On le dit aussi Des choses, dans un sens analogue. Raisonnement inconséquent. Propos inconséquents.
Conduite inconséquente.
Fam., Cette femme est bien inconséquente. Cette femme a de la légèreté dans sa conduite, elle oublie ce qu'exigent les bienséances.
Inconséquent, s'emploie quelquefois substantivement, en parlant Des personnes. Ce jeune homme est un inconséquent.
IX«:o.XSIDÉR.VTIrtX. s. f. Légère imprudence, ou dans le discours, ou dans la con-
INCORRUPTIBLE
diiili'. Faire (luclque chose ]iar incunsidéralion. Il !/ a bien (le l'ineonsidvration en cela. Il n'y a point de malice dans son fait, il n'y a qu'un peu d'inconsiddratinn, qu'une légère inconsidération. Il parle avec inconsidératioii.
IXCOXSIDiÎRÉ. t.K. adj. Étourdi, imprudcnl. qui fait les cliosos sans attention, sans considération. Homme inconsidéré. Personne inconsidérée. Il est fort inconsidéré.
Il se dit également Des choses, dans un sons analogue. Action inconsidérée. Discours inconsidéré. Conduite inconsidérée.
Il s'emploie quelquefois substantivement, en parlant Des personnes. C'est un inconsidéré.
IXCOXSIDÉRÊMEXT. adv. Étourdiment, d'une manière inconsidérée. Il s'est conduit fort inconsidérément. Il agit toujours inconsidérément. Parler inconsidérément.
IXCOXSISTAXCE. s. f. Défaut de consistance, de suite et d'ensemMe. Il se dit surtout au moral. Cet homme s'est fait %ine réputation d'inconsistance. L'inconsistance du caractère.
IXCOXSISTAXT, AXTE. adj. Qui manque de consistance. Il ne se dit guère qu'au moral. Un homme inconsistant. Un caractère inconsistant.
IXCOXSOLABLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut se consoler, qu'on ne peut consoler. Homme inconsolable. Il est inconsolable de cette perte, de cette mort. Elle en est inconsolable. Douleur inconsolable.
IXCOXSOLABLEMEXT. adv. De manière à ne pouvoir être consolé. /( est affligé inconsolablement.
IXCOXSOLÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas consolé. Une veuve inconsolée. Une douleur inconsolée.
IXCOXSTAMMEXT. adv. Avec inconstance et légèreté. Il s'est conduit fort inconstamment dans cette affaire.
IXCOXSTAXCE. s. f. Facilité à changer d'opinion, de résolution, de passion, de conduite, de sentiment. Il ne se prend qu'en mauvaise part. Il n'y a rien de plus indigne d'un homme sage que l'inconstance. Son inconstance lui a fait perdre des amis, a fait beaucoup de tort à sa fortune. L'inconstance d'un amant.
Il signifie aussi. L'action de changer.
Cette femme n'a plus voulu se fier à lui après son inconstance.
Il se dit également on parlant Des choses sujettes à changer. L'inconstance du teuips, des saisons. L'inconstance des vents, de la mer. L'inconstance de la fortune. L'inconstance des choses humaines.
IXCOXSTAXT, AXTE. adj. Volage, qui est sujet à changer. Homme inconstant.
Femme inconstante. Esprit inconstant. Inconstant dans ses résolutions, dans ses desseins, dans ses amitiés. Inconstant en amour. Il se dit également Des choses qui ne demeurent pas longtemps en même état. Voilà un temps bien inconstant. L'automne est une saison inconstante. Toutes les choses d'icibas sont inconstantes.
IXCOXSTITl'TIOXXALITÉ. s. f. Qualité d'un acte, d'une opinion contraire à la constitution. Inconstitutionnalité d'une ordonnance, d'un décret.
IXCOXSTITUTIOXXEL, ELLE. adj. Qui n'est pas constitutionnel, qui est en opposition avec la loi constitutionnelle de l'État. Celte proposition est inconstitutionnelle.
IXCOXSTITVTIOXXELLEMEXT. adv.
D'une manière inconstitutionnelle.
IXCOXTESTABLE. adj. des deux genres.
Qui est certain, qui ne peut être contesté. Celte vérité est incontestable. Principe incontestable. Fait incontestable. .■\.utorité incontestable. Preuve incontestable. Son droit est d'une évidence incontestable.
IXCOXTESTABI.E.MEXT. adv. Certainement, sans diflicullé. d'iuic manière incontestable. Cette proposition est incontestablement vraie.
IXCOXTESTÉ, ÉE. adj. Qui n'est point contesté. Un droit incontesté. Des principes incontestés.
IXCOXTIXEXCE. s. f. Vice opposé à la vertu de continence, à la chasteté. Être adonné à l'incoiitinence. Son incontinence fut cause de sa perte. Il a ruiné sa santé par son i7icontinence.
En Médec, Incontinence d'urine. Écoulement involontaire de l'urine.
IXCOXTIXEXT, EXTE. adj. Qui n'a pas la vertu de continence, qui n'est pas chaste. C'est un homme incontinent.
IXCOXTIXEXT. adv. de temps. Aussitôt, au même instant, sur-le-champ. Je reçus votre lettre, et je partis incontinent. Je vous parlerai incontinent après. Je vais incontinent lui parler. Il commence à vieillir.
IXCOXVEXAXCE. S. f. Manque de convenance ; Action qui blesse les usages du monde. Quelle inconvenance! Des propos remplis d'inconvenances.
IXCOXVEXAXT, AXTE. adj. Qui ne convient pas, qui blesse les convenances. Cel i est fort inconvenant. Une réponse inconvenante.
IXCOXVÉX'lEXT. s. m. Ce qui survient de fâcheux dans quelque atïaire, ce qui l'èsulte de fâcheux d'un parti qu'on prend. Je le vois engagé dans une affaire dont il résultera pour lui de grands inconvénients, qui peut lui attirer de fâcheux inconvénients. Il n'y a nul inconvénient, je ne vois pas d'inconvénient à faire ce que vous dites. Je n'y vois pas d'inconvénient. Vous n'avez nul inconvénient à craindre. En voulayit éviter un inconvénient , il est tombé dans un autre. Il n'y a pas d'inconvénient à cela. Cela ne peut se faire sans inconvénient.
Il se dit aussi Des désavantages attachés à une chose, des résultats fâcheux qu'elle doit nécessairement produire. Ce système offre beaucoup d'inconvénients, a ses avantages et ses inconvénients. Les avantages balancent les inconvénients. C'est un inconvénient grave. Remédier aux inconvénients.
IXCOXVERTIBLE. adj. des deux genres.
T. de Finances. Qui ne peut être converti. Titre inconvertible et insaisissable. Papiermonnaie inconvertible en espèces.
IXCOORDIXATIOX. S. f. Manque de coordination. L'incoordination des mouvements musculaires caractérise certaines maladies nerveuses. L' incoordination des idées.
IXCORPORALITË. S. f. Terme dogmatique. Qualité des êtres incorporels.
IXCORPOR.ATIOX. s. f. Action d'incorporer, de s'incorporer; ou État des choses incorporées. Il se dit tant au propre qu'au figuré. Il faut pétrir ces drogues jusqu'à ce que l'incorporation soit parfaite. L'incorporation du peuple -vaincu avec les vainqueurs ne s'opéra que lentement. On a ordonné l'incorporation de cette compagnie, de ces conscrits dans tel régiment. L'incorporation d'une terre au domaine. Une propriété acquise par incorporation.
IXCORPOREL, ELLE. adj. Qui n'a point
de corps. Dieu est incorporel. Les substances incorporelles.
Il se dit également, en Jurisprudence^ Des choses qui ne tombent pas sous nos sens, et qui n'ont qu'une existence morale, i Les choses incorporelles. Tous les droits sonll incorporels.
IXCORPORER v. a. Mêler, unir ensemble certaines matières, et en faire un corps | qui ait quelque consistance. Incorporer unel substance avec une autre. Il faut que ces drogues soient bien incorporées ensemble.
Il s'emploie aussi figurênient. Plusieurs des lois anciennes furent incorporées dans le nouveau code.
Il se dit particulièrement en parlant Des corps politiques, ou ecclésiastiques, ou militaires. Incorporer un peuple avec un autre. Le chapitre de cette collégiale fut incorporé dans le cliapitre de la cathédrale. Ce régiment ayant été supprimé, les soldats qui le composaient furent incorporés dans tel autre. Incorporer les nouvelles levées, les incorporer dans l'armée.
Il se dit également, en parlant De pays, de terres, de propriétés. Incorporer une province ail royaun\e. Incorporer une terre au domaine.
Il s'emploie, dans ses divers sens, avec le pronom personnel, soit comme verbe réfléchi, soit comme verbe réciproque. La cire s'incorpore facilement avec la gomme. Ces deitx substances ne s'incorporent pas bien ensemble. Ces lois vieillies ne pouvaient s' incorporer dans la législation nouvelle. Les deux peuples s'incorporèrent lentement. Les alluvions ou atterrissements s'incorporent à l'héritage auquel ils se joignent immédiatement.
Incorporé, ée. part, passé.
IXCORRECT, ECTE. adj. Qui n'est pas correct. Cette édition est fort incorrecte. Style incorrect. Dessin incorrect. Figure incorrecte.
Il se dit aussi D'un écrivain dont le stjde n'est pas correct, d'un artiste dont la manière est incorrecte. Écrivain, auteur incorrect. .Peintre incorrect.
IXCORRECTEMEXT. adv. D'une manière incorrecte. // parle, il écrit incorrectement.
IXCORRECTIOX. S. f. Défaut de correction. Incorrection de style. Il y a beaucoup d'incorrection dans le dessin de ce tableau.
Il se dit aussi Des endroits incorrects d'un ouvrage d'esprit ou d'art. Faire disparaître une incorrection. Plusieurs incorrections déparent cet ouvrage.
IXCORRIGIBILITÉ. S. î. Défaut de celui qui est incorrigible. Son incorrigibilité , l'incorrigibilité de son caractère ne se conçoit pas.
IXCORRIGIBLE. adj. des deux genres.
Qu'on ne peut corriger. Il se dit surtout Des personnes et de leurs défauts. Un esprit incorrigible. Un enfant incorrigible. Il est incorrigible là-dessus. Il n'y a guère de défauts qui soient absolument incorrigibles.
IXCORRIGIBLE.MEXT. adv. D une manière incorrigible. /( est incorrigiblement paresseux.
IXCORRUPTIBILITÉ. S. f. Qualité de ce qui est incorruptible. L'incorruptibilité est une des qualités, une des propriétés des corps glorieux.
Il signifié au figuré, L'intégrité d'un homme incapable de se laisser corrompre pour agir contre son devoir. L'incorruptibilité de ce juge.
IXCORRUPTIBLE. adj. des deux genres.
Qui n'est pas sujet à corruption. Il n'y a que
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lNc.iii;m'i.i;, :\ l'éj^ard des choses de foi, sifîîiilie, yui ne croit point et no veut point croire aux mystères. Dans cotte accoplion, il s'emploie ordinairement comme substantif. C'est un incrédule. Conraincrc les incrédules.
IXCKKDlTLlTl':. S. f. Opposition, répugnance A croire ce qui est pourtant croyable. Incrédulité opinidtre.
Il se prend aussi pour Manque de foi, do croyance dans les choses reliy^ieuses. L'incrédulité avait fait de grands progrés au XVI II' siècle.
IXCRKÊ, KE. adj. Qui existe sans avoir été créé. Dieu seul est un être incréé. Des philosophes ont enseigné ([uc la matière était incréée.
Chez les Chrétiens, La sagesse incréée, se dit Du Fils do Dieu.
IXCKIMIX.4Bi,E. adj. des deux genres.
Qui peut être incriminé, poursuivi on justice. Une action incriminable. Cette brocliure contient plusieurs passages incriminables.
IXCKIMI.VER. V. a. Accuser quoiqu'un de crime, imputer une chose à crime. Incriminer quelqu'un. Incriminer les actions d'une personne.
iNc.KiMiNK, ÉE. part, passé.
IXC.KOY.VBLE. adj. des deux genres. Qui ne peut être cru. ou qui est diflicile àcroire. Il lie se dit que Des choses. Cela est incroyable. Cet auteur rapporte des faits incroyables. Une merceille incroyable.
Il est incroyable, se dit quelquefois, impersonnellement, pour On ne saurait croire, concevoir. Il est incroyable combien cet Itomme-là fait de choses.
• iNcnoY.vBLE, se dit, par exagération, pour Excessif, extraordinaire, qui passe la croyance. Une incroyable activité. Une joie incroyable. Un plaisir incrnyahle. Des douleurs incroyables. Des maui incroyables.
Une peine incroyable.
Il se dit quelquefois familièrement Des personnes pour signifier. Étrange, ridicule. Cet homme est incroyable avec ses prétentions.
Il se dit quelquefois .substantivement et absolument. /( leur faut du merveilleux, de l'incroyable.
Il s'est dit aussi substantivement, sous le Directoire, D'une certaine classe d'élégants , qui affectaient dans leur mise une recherche extraordinaire, extravagante. Un incroyable.
IXCROY.VBLEMEXT. adv. D'une manière incroyable, excessivement. Il y en avait incroyablement. Ce mot est familier.
I.\«:roy.VXT. s. m. Qui n'est pas croyant, qui no peut pas croire.
INCRUSTATION. S. f. Action d'incriisfor.
ou Le résultat de cette action. Les mosaïques, les tables de pierres fines de Florence,
se font par incrustaliim. Une belle ineruftation. Les ouvrages de marqueterie sont des incrustations. Un meuble orné iliiicrustiilions.
l.Niait'STATinN , signilio aussi, I,a croùlir ou l'oniluit pierreux qui se forme autour (le (|uel(iuos corps lorsqu'ils séjournent dans i-ertainos eaux.
Kn termes do Médecine, il se dit Des dépots calcaires ipii se foriiient dans les li.ssus organiques ou à leur surfueo.
l.xc.KrsrEK. V. a. Api)liquer à la surface d'une chose, soil au moyen d'un mortier ou d'un mastic, soit par la pression, des lames ou dos pla(|ues de matières plus ou moins précieuses, jiour l'orner, pour y former des dessins, etc. Incruster de marbre, de jaspe, une colonne, un pilastre, un portique, ou simplement. Incruster un pilastre, un porti(iuc, etc. Incruster d'or une tabatière d'écaillé.
Il a quelquefois pour régime le nom des choses moines qu'on applique de cotte manière. Incruster une mosaïque dans le pavé d'un temple.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et se dit Des choses qui adhèrent fortement ;\ la sm'face d'une autre, qui font corps avec elle. Les tuyau.r s'incrustent de stalactites. Cela s'est profondément incrusté dans la pierre.
Incrusté, ée. part, passé. Une boîte incrustée d'or. Des lettres d'or incrustées dans une plaque de marbre.
INCUBATION, s. f. Action dos volatiles qui couvent des œufs. La chaleur de certains fours peut suppléer à l'incubation.
II se dit , en termes de Médecine , Du temps qu'une maladie met à se développer après l'impression de la cause qui la produit. Période d'incubation.
INCUBE, s. m. Sorte de démon qui, suivant une erreur populaire, abusait des femmes. Il est opposé à Succube.
INCULPATION, s. f. Action d'attribuer une faute à quelqu'un, accusation. Se justifier d'une inculpation. Repousser victorieusement une inculpation. C'est une grave inculpation. Inculpation hasardée.
INCULPER.v.a..\ccuserquolqu'imd'une faute. Inculper quelqu'un sans preuves. C'est à tort que l'on m'inculpe.
Inculpé, ée. part, passé. La personne inculpée. On dit substantivement, en Matière criminelle , L'inculpé , Celui qui est soupçonné d'un crime ou d'un délit.
INCULQUER. V. a. Imprimer une chose dans l'esprit de quelqu'un à force de la répéter. //' faut lui inculquer cette v\axime, cette vérité. Cette opinion est profondément inculquée dans leurs esprits.
Il .s'emploie aussi avec le pronom personnel. Les proverbes s'inculquetit facilement dans la mémoire.
iNCi'LQUÈ, ÉE. part, passé.
INCULTE, adj. des deux genres. Qui n'est point cultivé. Jardin inculte. Terres incultes. Lieux incultes.
Il se dit figurément D'une barbe, d'une chevelure négligée. Une barbe inculte. Une chevelure inculte.
Il se dit aussi, dans un sens plus figuré, De l'esprit, du naturel. Un esprit inculte. Un naturel inculte. Des mœurs incultes et farouches.
INCULTURE, s. f. État de ce qui est inculte. Ces terres .sont dons un état d'inculture qui afflige. Il est peu usité.
Fig., L' inculture de l'esprit.
INCUXAnLE. adj. Il ne H'oiiiplole que dans rclli' lociilion, llditiim incunable, Édition (|ui date des prciiiicrH tciiipH de l'impriiiierie.
Il HO dit aussi substantivement, au masculin. Des livres inipriiiiés antérieurement il l'an l.'iOO. Un incuttable. Une collection d'incunables.
INCUHAIIII.ITl^;. s. f. État do ro qui est incurabli'. L'incurabilité de sa maladie a été reconnue par t<ms les hommes de l'art.
INCI'It.\BI,E. adj. des deux genres. Oui ne peut être guéri. Mal incurable. Maladie incurable. Plaie incurable. Ce malade est incurable.
Il s'eiiiploic aussi figurément. l'assion incurable. Défatit, vice incurable. Caractère incurable.
Il est substantif on parlant Des malades incurables qui babilcnt un hôpital. C'est un incurable.
II se dit par extension, au pluriel, d'Un hôpital d'incurables, Aroir une place aux Incuraliles. Aller aux Incurables.
INCURABLE.MENT. adv. D'une manière incurable. Il est incurablcment malade.
Fig., Des esprits incurablcment malades.
INCURIE, s. f. Défaut do soin, négligence. Il a dérangé ses afj'aires par son incurie. Une coupable incurie.
INCURIEUX, EUSE. adj. Qui ne se soucie pas d'apprendre, de connaître. Un esprit incurieux.
INCURIOSITÉ, s. f. Insouciance, négligence d'apprendre ce qu'on ignore. L'incuriosité des Orientaux empêche leurs progrès dans les sciences et dans les arts. Montaigne a dit que l'ignorance et l'incuriosité sont de doux oreillers pour une tète bien faite.
INCURSION. S. f. Course de gens de guerre en pays ennemi. Faire des incursions. Grande incursion. Incursions continuelles. Les incursions des barbares dans tel pays. Ces provinces sont à l'abri des incursions de l'ennemi.
Il se dit, par extension, Des courses, des voyages que l'on fait dans un pays par curiosité. Les incursions de 7ws savants dans cette contrée ont eu d'importants résultats.
Use dit figurément, au sens moral, comme dans cette phrase : Ce savant ne s'est pas toujours borné aux études philologiques, il a fait quelques incursions dans le domaine de la poésie, Il s'est quelquefois occupé de poésie.
IN<:USE. adj. f. Il se dit Des médailles dont la fabrication a été nianquée, de manière que l'un des cotés, ou même les deux, sont graves en creux, au lieu do l'être en relief. Médaille incuse. On dit quelquefois substantivement, Une incuse.
IND
INDE. S. m. Couleur bleue que l'on tire des feuilles de l'indigotier. On dit, en Peinture, Employer de l'inde, du bleu d'inde.
INDÉBROUILLABLE. adj. des doux genres. Qui ne peut être débrouillé. Un point d'histoire indébrouiUable. Une affaire indébrouillable. 11 est familier.
IXDÉCE.M.MENT. adv. Contre la décence, contre les bienséances. /(• agit, il se comporte indécemment. Il a répondu fort indécemment à mes représentations.
IXDÊCEXCE. s. f. Vice de ce qui est contraire à la décence, à riionnéteté. aux bienséances. H y a de l'indécence à parler ainsi.
INDESTRUCTIBLE
II se dit également d'Uno action, d'un propos indécent. Dire, cumnicttre une indécence, une grossière indécence. Faire des indécences. Ily a beaucoup d'indécences dans cet ouvrage. H est plein d'indécences.
INDÉCENT, EXTE. adj. Qui est contre la décence, contre l'iionnéteto, contre les bienséances. Paroles indécentes. Habit indécent. Action indécente. Postures indécentes. Tableau indécent. Il est indécent à un magistrat de dormir à l'audience.
iMtÉClliFFRABLE. adj. des doux genres. Qui ne se peut lire, déchiffrer, deviner. Un chiffre bien fait et à double clef est indé- (liiffrable.
Il se dit, par extension , D'une écriture mal formée, et qui est difficile à lire. Cette lettre est indéchiffrable. Un manuscrit indéchiffrable.
Il signifie encore. Obscur, embrouillé, qu'on ne peut expliquer. Il g a dans cet auteur des passages indéchiffrables pour tous les commentateurs.
Il se dit, figurément et familièrement.
D'une personne dont on ne saurait pénétrer les desseins, les vues. Cet luimme est indéchiffrable. On dit dans un sens analogue, Sa conduite est indéchiffrable.
INDÉCIS, ISE. adj. Qui n'est pas décidé. Un point qui est demeuré indécis. Question indécise.
Il signifie quelquefois. Douteux, incertain. La victoire fut longtemps indécise.
Il se dit également D'une personne irrésolue, qui a peine à se déterminer, qui ne s'est pas déterminée. C'est un homme indécis, toujours indécis. Je suis encore indécis sur ce que j'ai à faire.
Il se dit encore , au propre et au figuré, pour Vague, difficile à distinguer, à reconnaître, à déterminer. Les traits de cette figure sont indécis. La lumière indécise du crépuscule. Les formes de son style sont vagues et indécises.
INDÉCISIO.V. s. f. Indétermination, caractère, état d'un homme indécis. Son indécision est cause qu'on ne finit rien avec lui. Je suis encore dans l'indécision du parti que je prendrai, sur le parti que je prendrai. Flotter dans l'indécision.
IXDÉCHN.IBILITÉ. s. f. T. de Gram.
Qualité des mots indéclinables.
INDÉCLINABLE, adj. des deux genres.
T. de Gram. Qui ne peut être décliné, qui ne se décline point. Nom indéclinable.
Il se dit quelquefois Des mots qui ne reçoivent pas les signes du genre et du nombre. Participe iiidéclinable. Mot, particule indéclinable. Dans ce sens, on dit mieux. Invariable.
INDÉCOMPOSABLE, adj. des deux genres. Qui ne peut être décomposé. Une substance indécomposable.
INDÉCROTTABLE, adj. des deux genres.
Qu'on ne peut décrotter. Il ne s'emploie guère que dans ces locutions figurées et populaires. Homme indécrottable, animal indécrottable, qui se disent, en plaisantant et par dénigrement, d'Un homme d'un caractère très difficile. Quel homii.p, quel animal indécrottable !
INDÉFECTIBILITÉ. S. f. Terme dogmatique. Qualité de ce qui est indéfectible. Il n'est guère usité que dans cette locution, L'indéfectibilité de l'Église.
Il se dit pourtant quelquefois en termes de
Philosophie. L'indéfectibilité des substances.
INDÉFECTIBLE, adj. des deux genres.
Terme dogmatique. Qui ne peut défaillir.
cesser d'être. Il n'est guère usité q\ie dans cette phrase, L' Église est indéfectible.
INDÉFENDABLE, adj. des deux genres.
Qui ne saurait être défendu. Cette place est indéfendable. Cette opinion est indéfendable. Cette cause est indéfendable.
INDÉFINI, lE. adj. Dont la fin, les bornes ne sont ou ne peuvcnl point être déterminées. Temps indéfini. Nombre indéfini. Ligne indéfinie. Espace indéfini.
Il se dit en Grammaire , De ce qui exprime une idée vague ou générale qu'on n'applique point à un objet parliculier et déterminé. Sens indéfini. On, quoique, quiconqvie, sont des mots, des pronoms indéfinis. Un est article indéfini dans celte plirasc, qui a elle-même un sens indéfini, Un homme sage doit toujours, etc.
Prétérit ou passe indéfini. Temps do l'indicatif du vci-be, qui indique l'action comme passée, mais sans relation nécessaire à une époque déterminée. Le prétérit indéfini est un temps composé : J'ai vu, j'ai fait, je suis venu, etc.
Indéfini, en termes de Philosophie, s'emploie substantivement. L'indéfini n'est point l'infini.
INDÉFINIMENT, adv. D'une manière indéfinie. Ajourner mdi^/immerat une affaire, la décision d'une affaire.
Il signifie aussi, on Grammaire, Dans un sens indéfini. Un mot pris indéfiniment.
INDÉFINISSABLE, adj. des deux genres. Qu'on ne saurait définir. Il y a des termes si simples, qu'ils sont indéfinissables.
Il se dit, figurément. Des choses qu'on ne peut s'expliquer. Une sensation, un trouble indéfinissable.
Il se dit quelquefois Des personnes. C'est un caractère, c'est un homme indéfinissable. INDÉLÉBILE, adj. des deux genres. Qui ne peut être effacé. Il se dit au propre et au figuré. Encre indélébile. Couleur indélébile. Tache, marque indélébile. Le baptême, le sacrement d'ordre, impriment un caractère indélébile.
INDÉLIBÉRË, ÉE. adj. Il se dit D'une action ou d'un mouvement sur lequel on n'a point délibéré, point réfléchi. Les premiers mouvements de la colère peuvent être excusables, parce qu'ils so)it indélibérés. Acte involontaire et indélibéré.
INDÉLICAT, ATE. adj. Qui manque de délicatesse dans les sentiments. C'est être bien indélicat que d'agir ainsi.
Il se dit aussi Des choses. Ce procédé me semble fort indélicat.
INDÉLIC.ATEMENT. adv. D'une manière indélicate. Il en a agi bien indélicatement avec moi.
INDÉLICATESSE. S. f. Manque de délicatesse dans les sentiments ; ou Procédé indélicat.
INDEMNE, adj. des deux genres. T. de Jurispr. Indemnisé, dédommagé. Il s'emploie principalement dans ces phrases : Rendre quelqu'un indemne. Sortir indemne d'une affaire.
Dans le langage ordinaire, il .signifie quelquefois Sans dommage. Ils ne demandaient qu'à sortir indemnes de l'embarras oii ils s'étaient mis.
IXDE.MNISER. V. a. Dédommager ; payer à quelqu'un le dommage qu'il souffre ou qu'il a souffert. Il a agi en vertu de votre procuration, c'est à vous de l'indemniser. Il faut l'indemniser des pertes qu' il a souffertes. Vous serez condamné à l'indemniser.
Il s'emploie aussi avec le pronom person-
nel. Vous pourrez vous indemniser là-dessus. Il s'est indemnisé du dontmage qu'il avait souffert.
INDEMNISÉ, ÉB. part, jjassé.
INDE.MNITÉ. S. f. Dédommagement. /{ a eu tant pour son indemnité. Il demande une indemnité On lui a adjugé, accordé une indemnité, des indemnités. Indemnité préalable.
Il se dit, quelquefois, d'Un acte par lequel on promet d'indemniser.
Il s'est dit, en Jurisprudence féodale, Du droit que les gens de mainmorte devaient au seigneur, pour le dédommager des droits qui lui auraient été dus aux mutations. Cette communauté, en faisant telle acquisition, paya le droit d'indemnité.
Bill d'indemnité. Voyez BiLi,.
INDÉNIABLE, adj. des deux genres. Que l'on ne peut dénier. Le fait est indéniable. INDÉPENDA.M.MEXr. adv. Sans dépendance, d'une manière indépendante. Dieu peut agir par lui-même, indépendamment des causes secondes.
Il veut dire aussi. Sans aucun égard, sans aucune relation à une chose. Indépendamment de tout ce qui pourra en arriver. Il signifie encore , Outre , par-dessus. Indépendamment de ces avantages , vous en aure:: encore un autre.
INDÉPEND.VNCE. s. f. État d'une personne indépendante. Il est, il vit dans l'indépendance. Il aspire à V indépendance . L'amour, le goût de l'indépendance. Tenir, renoncer à son indépendance. Une grande indépendance d'opinions, de caractère.
Il se dit également en parlant Des nations, des corps politiques. Proclamer l'indépendance d' une natioii. La guerre de l'indépendance des États-Unis d'. Amérique.
Il signifie quelquefois, Le goût de l'indépendance. Un esprit d' indépendance.
INDÉPENDANT, ANTE. adj. Qui ne dépend point de telle personne ou de telle chose, qui ne lui est point subordonné. Il commande un petit corps d'armée indépendant du général en chef. Son zèle fut toujours indépendant des circonstances, des événements.
Il se dit également Des choses qui n'ont point de rapport, de relation avec une autre. Ce point est indépendant de la question. Il signifie absolument. Qui est libre de toute dépendance. Peuple indépendant. Na-r tion indépendante. Il a sa liberté, il est indépendant, tout à fait indépendant. Une position indépendante. Une fortune indépendante.
Il signifie aussi, Qui aime à ne dépendre de personne, qui ne se laisse pas dominer par la volonté d'autrui. Esprit indépendant. Un vrai sage a l'dme indépendante, le caractère indépendant.
Il se dit, substantivement, d'une secte qui, en .\ngleterre, ne reconnaissait point d'autorité ecclésiastique. La secte des indépendants. Cromwell fut un des chefs des indépendants.
INDÉRACI.NABLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être déraciné. Il ne s'emploie guère que figurément. Une passion indéracinable. Des préjugés indéracinables.
INDESCRIPTIBLE, adj. des deux genres.
Qui ne peut être décrit , exprimé. Un bonheur indescriptihlc.
INDESTRUCTIBILITÉ. S. f. Qualité ou état de ce qui est indestructible.
INDESTRUCTIBLE, adj. dos deux gen- I res. Qui ne peut être détruit. Germe indes-
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triictible. 1,'esspncr des elinsis c.v( inilmlnutible.
l\l)f:TI':i<MI.\Ai'l(>\. s. f. irri'soluliciii. /( C4'( encnif ildiis I iiiililirminalion.
IMiftTKHMIM';, l':i': mi]. Oui m'i'hI p.is dt'U'iiniiU'. lixf. t'n espace iiidélermim'. In tciii;)»- iniletermiiu'. Un nombre indi'lenniné. Sens indi'terminé.
Il .siî<nilie aussi, Irrc'solu, indécis. Il ne sait s'il fera Sun voyage, il est encore indétermini!. Ce sons a vieilli.
En Mathoiii. , ]'rnl>U'ines indi'lcrminés , Onix qui ont un nomlirc illimité de solutions. Quantités indéternùnées, Celles que l'on introduit dan.s le calcul sans leur assigner aotucUenienl une valeur déli-rniinéc.
I.\DftïER.MI.Vl';>IK.\T. adv. D'une manière indéicrminéc, vague; sans rien spéeilîer. // lui a promis beaucoup de clwses, mais indelerminémenl. Unmot employé, pris indéterminément.
I.NBÉVOT. OTE. adj. Qui n'a point de dévotion, qui ne respecte pas les jjratiquos religieuses. Cet homme est indévot. Femme indévote.
Il se dit quelquefois Du ton, des manières, etc. Parler d'un ton indévot. Discours indévot.
Il s'emploie aussi substantivement . on parlant Des personnes. C'est un indévot, une indévnte.
I.VDÊVOTEMEXT. adv. D'une manière indévote. .Assister à la messe indévotement.
IXDÉVOTIOX. s. f. Manque de dévotion, manque de respect pour les pratiques religieuses. Son indévotion scandalise tout le monde. Il se pique d'indévotion.
IXDEX. s. m. (L'X se prononce fortement.) .Mot pris du latin, qui signifie, La table d'un livre. Il est principalement d'usage en parlant de La table d'un livre latin. L'index d'un livre. Il y a plusieurs index dans ce livre. Index géographique. Index historique. Il faut chercher dans l'index.
iNDE.ii, se dit aussi Du catalogue des livres défendus à Rome. La congrégation de l'index. Ce livre est à l'index, est mis, a été mis à l'index.
Index expurgatoire. Catalogue des livres dont la publication et la vente sont défendues jusqu'à ce qu'ils aient été purgés et corrigés : en quoi ils diffèrent de ceux qui sont définitivement prohibés.
Fig., Mettre une chose à l'index, L'interdire, en défendre l'usage. Il se dit plus particulièrement De la défense que fait une autorité quelconque de publier, d'exposer en vente un livre, une gravure, etc. Ce livre fut mis à l'index. La police a mis ce livre à l'index. On dit de même. Ce livre, celte gravure est à l'index de la police, est à l'index.
Index, se dit encore Du doigt le plus proche du pouce, parce que c'est de celuilà qu'on se sert ordinairement pour indiquer, pour montrer quelque chose. Entre le pouce et l'index. Le muscle extenseur de l'index. On dit aussi adjectivement, Le doigt index.
Il se dit également d'Une aiguille portée par un pivot, et dont l'extrémité parcourt un limbe divisé.
IXIHC.VTEUR. S. et adj. m. Celui qui fait connaitre, qui dénonce un coupable. On reçut la déposition de l'indicateur. Un esclave pouvait être indicateur, mais il ne devait pas sertir de témoin. Ce sens a vieilli.
touiOATELB, adjectif, seditd'une manière
plus (générale I)n ue qui indique. Unpotrau indicateur. Dans va: Hons, il est auNsi mibstantif. L'indicateur des chemins de fer.
iNniCATEi'H, en lernieHir.Vnatoniie, signifie, L'index. (Jn dit aussi adjectivement, Le diiigl indicateur.
IXDICATIK, IVE. adj. Terme didactique.
Oui indique. Ce symptôme est indicatif d'une crise, d'une grande réroluliou d'Iiumeurs. Le médecin ilnil observer soigneusement tous les signes indicatifs d'une maladie.
Ixoir.vriK. s. m. T. de Oram. On appelle ainsi Le mode des verbes qui exprime l'état ou l'action d'une manière positive, certaine et absolue. Dans la conjugaison, l'indicatif est le premier mode. Un verbe à l'indicatif. J'aime fsl h présent de l'indicatif du verbe Aimer. J'aimerai est le futur de l'indicatif. On dit quel([uefois adjectivement, Le mode indicatif.
IXDICVTIOX. s. f. .action par laquelle on indique. /( fut arrêté dans la foule, sur l'indication d'un tel. Sur votre indication, je me suis adressé à un tel pour être mieux informé.
Il se dit quelquefois pour Renseignement, désignation. Cela peut fournir d'utiles indications. Vous m'aviei donné une fausse indication. La table de ce livre est pleine d'indications fautives.
Il signifie encore. Ce qui indique, ce qui donne à connaitre quelque chose, et qui est une espèce de signe. Son embarras est une indication de sa faute, une indication qu'il se sent coupable Dans ce sens, il s'emploie souvent en termes de Médecine. C'est une indication que la bile est en mouvement. C'en est une indication infaillible.
Il se dit également, en Médecine , Du moyen , du mode de traitement que les symptômes de la maladie indiquent au médecin. Indication curative. Indication palliative.
IXDICE. s. m. Signe apparent et probal)le qu'ime chose est , existe. Puissant indice. Léger indice. Faible indice. Des indices trompeurs. Vous dites que cela est, quel indice en arez-vous ? J'en ai de grands indices. Fournir des indices. Les indices d'un crinte. On ne condamne pas un homme sur de simples indices. Je ne voyais aucun indice que ce lieu filt habité. Cette action est l'indice d'une belle âme.
Indice, se dit aussi de L'index ou du catalogue imprimé des livres défendus à Rome par la congrégation chargée d'exercer la censure. La congrégation de l'indice. On a mis tel livre à l'indice. Dans ce sens, il est moins usité qu'Index.
IXDICIBLE. adj. des deux genres. Qu'on ne saurait e.xprimer. Joie indicible. Douleur indicible. Plaisir indicible. Il n'est guère usité que dans ces sortes de locutions.
IXDICTIOX. s. f. Convocation d'une grande assemblée à certain jour. Il ne se dit guère qu'en parlant de La convocation d'un concile ou d'un synode. Depuis l'indiction du concile de Trente jusqu'à l'ouverture. La bulle de l'indiction du concile.
INDICTION, est aussi un terme de Chronologie, qui se dit d'Une période de quinze années. Il n'est plus en usage que dans les bulles du pape, et dans certaines cours ecclésiastiques. L'indiction est wn des trois cycles qui entrent dans la période Julienne.
Indiction première, indiction seconde, etc., La première année, la seconde année, etc., de chaque indiction.
IXDicui.E. s. m. diminutif. Petit indice;
Ce qui montre, ce qui enseigne, annonce qu(di|ue chose. II est peu usité.
IXUIEXXE. 8. f. Il HC rlit proprement d'Une élofTe de coton peint(! qui ut: fait aux Iniles; et, par extension, Des étolTcH du même genre fabriquées en Kurope. L'indienne est utw- étoffe légère. Une belle indienne. Indienne de Jouy. Fabrique d'indiennes. Marchand d'indiennes. Hobe , lit d'indienne. Le dessin, la couleur d'une indienne.
IXI>IFFr:nE.M.ME.VT. adv. Avec indifTérence, avec froideur. Il fut reçu indifféremment. Elle l'a toujours traité indifféremment. Tout ce qu'on dit contre lui, il le reçoit indifféremment.
Il signifie plus souvent, Sans distinction, sans faire de différence. Il lit toutes sortes de livres indifféremment et sans choix. Il mange de tout indifféremment.
IXDIFFÉREXCE. s. f. L'état d'une personne indifférente. Voilà une grande indifférence. Sous cet air d'indifférence, il cache beaucoup d'ambition. Affecter de l'indifférence pour quelque chose. Il fut navré de i'tndifférence que lui montrèrent alors ses prétendus amis. J'ai de l'indif]érence, une extrême indijférence pour cela. Il est dans une indifférence générale pour les choses du monde. L'indifférence religieuse , ou L'indifférence en matière de religion.
Liberté d' indifférence , État d'une âme librede choislrentre deux partis, parce qu'aucun motif ne la fait pencher vers l'un plutôt que vers l'autre.
Indifférence, se dit particulièrement en parlant d'une personne qui n'est point sensible à l'amour. Être, vivre dans l'indifférence. Vaincre l'indiljérence d'une maîtresse. Elle a pour lui la plus complète indifférence. Une la voit pas avec indifférence. Le calme de l'indifférence.
IXDIFFÉREXT, EXTE. adj. Qui ne présente en soi aucune cause de détermination, aucun motif de préférence. Le choix entre ces deux choses est indifférent. Il est indifférent de suivre celte opinion ou l'autre. Il est indifférent lequel des deux on prenne. Il m'est indifférent d'aller là ou ailleurs. Tous les chemins sont indifférents.
Actions indifférentes. Les actions qui, d'elles-mêmes, ne sont ni bonnes ni mauvaises.
Indifférent , signifie aussi , Qui touche peu, dont on ne se soucie point ; et ce sens est plus ou moins étendu selon la qualité des choses dont on parle. Tout cela m'est indifférent, je n'y prends aucune part. Il m'est fort indifférent quel jugement vous en portiez. Cet homme-là lui est fort indifférent. Ses bonnes grâces me sont fort indifférentes.
Il signifie encore. Qui est de peu d'intérêt, qui n'est d'aucune importance, d'aucune conséquence. Nous ne parlions que de choses indifférentes. Après quelques propos sur des sujets indifférents. Après une conrersatioti indifférente.
Il se dit aussi Des personnes, et signifie, Qui n'a pas plus de penchant poui- une chose que pour une autre, pour un parti que pour un autre. // n'est plus temps de demeurer indifférent, il faut prendre un parti
En termes de Philosophie. La matière est d'elle-même indifférente au repos ou au mouvement, Elle n'a d'elle-même ni l'une m l'autre de ces qualités, et elle est également susceptible de l'une ou de l'autre.
Indifférent, signifie également, Qui n'est
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point touché de quoique chose, qui ne prend point d'intérêt à quoiqu'un ou à queI(|uo chose. H reste indilférent à tout ce qui se passe. H est indiU'érent aux applaudissements qu'un lui prodigue. Recevoir quelque cliose d'un air indifférent. Il est indifférent pour tout, sur tout. Il regarde tout d'un œil, d'un es/irit indifférent, d'un air indifférent. Il fut surpris de trouver indifférents ces amis naguère si dévoués.
Il signifie ahsolument, Qui n'a d'attachement à rien, qui n'est touche de rion. C'est un homme indifférent, rien ne peut l'émouvoir. Il est d'une humeur indifférente.
Il se dit, particulièrement. D'une personne qui n'est point scnsihlo à. l'amour. Une femme indifférente. Avoir le cœur indifférent. Une âme indifférente. Je suis très indifférent pour cette femme-là.
Il .se prend quelquefois substantivement, en parlant Des personnes. Il fait l'indifférent. Les indifférents jugent au moins avec impartialité. Vos amis pourront vous approuver, mais les indifférents ne penseront pas de même. On dit en plaisantant. Une aimable . une belle indifférente ; et ironiquement, Un bel indifférent.
I.VDIGÉÎIAT. s. m. Droit qui appartient aux citoyens d'un État. /( obtint l'indigénat dans ce pays.
Ii\dige.V«;e. s. f. Grande pauvreté, privation du nécessaire. E.rtréme indigence.
Grande indigence. Il est tombé dans l'indigence, dans la plus affreuse indigence. Être dans l'indigence. Certificat d'indigence.
11 se dit ab.solument Des indigents en général. Secourir l'indigence.
Il s'emploie quelquefois figurément, au sens moral. Indigence d'idées. Indigence d'esprit.
INDIGÈNE, adj. des deux genres. Qui est du pays, qui en est originaire. Plantes indigènes. Animaux indigènes. Productions indigènes.
Il se dit, particulièrement. Des peuples établis de tout temps dans un pays. Peuples indigènes. Dans ce sens, il est .souvent employé comme substantif. Les indigènes de l'Amérique.
IXDIGEXT, E\TE. adj. Nécessiteux, extrêmement pauvre. Assister ceux qui sont indigents. Il est si indigent, qu'il vit d'aumônes.
Il se prend aussi substantivement. On doit secourir l'indigent, les indigents.
IXDIGESTE. adj. des deux genres. Qui est difficile à digérer. Viande indigeste.
Il signifie aussi , Qni n'est pas digéré. Il rend les viandes crues et indigestes. Dans ce sens il a vieilli.
Il signifie encore figurément, Qui est embrouillé, confus, mal ordonné, surtout en parlant Desouvragesd'esprit. Ouvrage, compilation indigeste. Pensées indigestes.
INDIGESTION. S. f. Mauvaise digestion; coction imparfaite des aliments dans l'estomac. .\voir une indigestion. Il a eu une indigestion de porc frais. Vous manges trop , vous aurez une indigestion. Cela cause, donne des indigestions. Cela provient d'indigestion. Il est mort d'indigestion , d'une indigestion.
INDIGÈTE. adj. des deux genres. Nom que les anciens donnaient aux héros divinisés , aux demi-dieux particuliers d'un pays. Énéc était à Home un dieu indigète. Divinités indigètes.
INDIGNATION, s. f. Sentiment de colère et de mépris, qu'excite un outrage, inie in-
jualice criante, une action honteuse, etc. Cela donne de l'indignation, excite l'indignation. Frémir d'indignation, litre rempli d'indignation. Il en eut une telle indignation, il en conçut une si grande, une si profonde, une si vire indignation, que... Il ne saurait voir cela sans indignation. Exprimer son indignation. Il fit éclater une vertueuse, une noble indignation. Il n'est plus maître de son indignation. Il regarde la prospérité des méchants avec indignation. Soulever, calmer l'indignation publique.
INDIGNE, adj. des deux genres. Qui n'est pas digne, qui ne mérite pas. Il est indigne des grâces que vous lui faites. Il est indigne de vivre. Il s'est rendu indigne de vos bienfaits. Puisque vous le jugez indigne de votre confiance. Il est indigne de foi. Il est indigne du rang qu'il occupe. Il est indigne qu'on lui témoigne le moindre intérêt. Un fils indigne de son père.
Il s'applique également Aux choses. Un crime, une faute indigne de pardon. Cet ouvrage est indigne de votre attention.
Il se dit particulièrement, en Jurisprudence, De ceux qui, pour avoir manqué à quelque devoir essentiel envers une personne, do son vivant ou après sa mort, sont privés de sa succession. Ceux que la loi déclare indignes de succéder, déclare indignes. On l'emploie aussi comme substantif. Les enfants de l'indigne.
INDIGNE, est quelquefois Un titre que l'on se donne par humilité. Signé : Un tel, prêtre indigne, capucin indigne. Serviteur indigne. J'osai, moi indigne, retoucher son ouvrage.
Indigne, signifie aussi, Qui n'est pas séant, convenable. Une telle conduite est indigne d'un homme d'honneur. Ces paroles sont indignes de vous. Cela est indigne de votre rang.
Il signifie encore, Méchant, odieux, très condamnable ; et alors il s'emploie ab.solument. Malheur à l'homme indigne qui oublie à ce point ses devoirs ! Action indigne. C'est une chose indigne. C'est une conduite indigne. Cela est indigne. Traitement indigne. Un indigne attachement.
Communion indigne. Communion qui n'est pas faite avec les dispositions requises.
Indigne, se dit, substantivement, d'Une personne vile, méprisable. Ne me parlez pas de cet homme-là , c'est un indigne. Ce sens est familier.
INDIG.NENENT. adv. D'une manière indigne. S' acquitter indignement de sesdevoirs. S'allier indignement. On l'a traité indignement. Communier indignement.
INDIGNER, v. a. Exciter l'indignation.
Cette actionindigna tout le monde contre lui.
Être indigné, Éprouver de l'indignation.
Je suis indigné de sa conduite. Je suis indigné que vous ayez manqué à votre ami. On ne saurait en entendre parler sans être indigné. Il en fut si indigné, qu'il sortit brusquement.
INDIGNER, avec le pronom personnel, signifie, Être indigné, courroucé. Ils s'indignèrent de ce joug honteux. On lui a fait des propositions dont sa vertu s'est indignée. S'indigner contre quelqu'un. S'indigner contre une injustice. Il s'indigne de voir que...
Indigné, ée. part, passé.
INDIGNITÉ, s. f. Qualité odieuse par laquelle on est réputé indigne d'une grâce, d'un emploi, d'un héritage, etc. L'indignité du pécheur. Il en fut exclu pour cause d'indignité, à cause de son indignité, de l'indi-
gnité de sa personne. Intenter contre quelqu'un une action en indignité. Indignité civile. Indignité politique.
Il signifie aussi. Méchanceté, noirceur, énormité. L'indignitii de cette action, de ce procédé , de cette conduite souleva tout le monde contre lui.
Il signifie encore, Action indigne, odieuse. Quelle indignité! C'est une indignité! Commettre, faire des indignités.
Il se dit particulièrement pour Outrage, affront. Traiter arec indignité. On lui a fait mille indignités. Souffrir des indignités.
INDIGO, s. m. Matière colorante qui sert à teindre en bleu, et que l'on retire des feuilles et des tiges de diverses espèces d'indigotiers, entre autres, de la variété appelée Anil. Le bleu que donne l'indigo est le plus beau et le plus solide. Tablettes d'indigo. Teindre en indigo.
Il se dit, quelquefois. Des plantes qui fournissent l'indigo, et qu'on nomme plus ordinairement Indigotiers. La culture de l'itidigo.
Il se dit, par extension, de Toute couleur semblable à celle de l'indigo. L'indigo est une des sept couleurs primitives.
INDIGOTERIE. S. f. Lieu oii l'on prépare, où l'on fait l'indigo.
INDIGOTIER, s. m. T. de Botan. fienre de plantes légumineuses, qui croissent la plupart dans la zone équatoriale, et dont quelques espèces fournissent la matière colorante qu'on nomme Indigo. Indigotier franc. Indigotier des Indes.
INDIQUER, v. a. Montrer, désigner une personne ou une chose. Indiquez-moi le plus j jeune de ces trois liontmes. Indiquer une cliose I du doigt. Allez à la place que je vous indi- ' que. L'aiguille de cette horloge indique trois heures. .
Il signifie aussi, Faire connaitre. enseigner à quelqu'un une chose ou une personne qu'il cherche ou qui lui peut être utile. Indiquez-moi le lieu oit je pourrai le trouver. Indiquez-moi sa demeure. Pourrie zvous m'indiquer telle rue? Je lui ai indiqué une terre qui est à vendre. Je lui ai indiqué un fonds pour se faire payer. Indiquez-moi un bon avocat. Je lui ai indiqué cet hommelà, qui l'a bien servi dans son affaire. Il m'indiqua ce passage, cette loi. La table de ce livre n'indique point les pages, elle n'indique que les chapitres. Ce poteau est là pour indiquer le chemin. Cette carte vous indiquera la route. Le baromètre indique les variations du temps. En Médecine, La force du pouls indique la saignée. Elle avertit qu'il faut saigner le malade.
Il signifie quelquefois simplement. Déterminer, assigner. Indiquer les causes d'un phénomène. Indiquer les différences qui existent entre deux choses. Indiquer tous les emplois d'un mot.
Indiquer une assemblée, une session, etc., Fixer le jour, l'époque où elle aura lieu.
Indiquer, se dit également De ce qui fait connaitre l'existence d'une chose. La fumée indique le feu. Ces monuments indiquent une civilisation fort avancée. Ces symptômes indiquent un dérangement grave.
Indiquer, signifie encore, dans les Arts du dessin . Marquer, représenter quelque objet, sans trop s'attacher aux détails. N'indiquer que les masses dans un tableau. Indiquer par quelques traits de crayon «ne pensée, un projet d'ornement, etc.
Il se dit figurément , dans un sens analogue, en parlant Des ouvrages d'esprit. Les
ixniiiRr.T
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sidcifi'oiu, 1rs rarnrti'res, <•!<•., «mif il inimiiiid'ifiK'v (mis telle piéee.
iNiiiyui:, Èi:. part. |)iissi'. .\» lieu i»</ii/»i\ A iheiit'e intliifiiee.
I.MHIII<:«;r, I0«:TI':. ailj. oui nCsl pas direi'l. Cheniiii iiiitiieel. \'(iie iiidiieele.
Il s iMiipliiic plus iii'iliiiaji'i'iiii'iil au li;<ui'i-. Cl'iliiiue inttii'erle. I,nuiintjex iiidirertes. Avis inilirecl. Question iiulirecte. Mayeiis imtireets. Cel homiue ue ea jamais i/hi' par des voies indirectes, (elle nouvelle m'esl pairenue par une voie indirecte. .Yf vous fiez pas aux propiisilions de cet lionime, il a des rues indirectes.
V.n (irain., Iti'yime indirect. Celui sui" Icquel ne loiulio pas iliicctouicnt l'aïUon ilii verbo. lians. Je donne ce liviv à Pierre, co livre est le réyime direct de je iloniie, el i\ Pierre le régime indirect. Il y a ordinairement une préposition devant le régime indirect. Les pronoms personnels me, te, se, nous, etc.. s'emploient fréiiurmment, comme régimes indirects, jiniu' ;\ mi>i, ;\ toi, etc. On (lit dans le niénie sens, CompUhnent indirecl.
En Ijttéralure, Discours indirect, se dit Ile la fiinue que prennent les écrivains, pour rapporter à la troisième personne les discours tenus ou supposés tenus à la première personne.
En Jurispr., .\rantage indirect, .\vantage que l'on fait à quelqu'un contre la loi, au moyen d'une personne interposée ou de quelque acte simulé.
Ligne indirecte ou collatérale, se dit par opposition à Ligne directe.
Contributions indirectes, Les impôts établis sur les objets de commerce et de consommation, ou sur certaines choses dont le besoin est éventuel : tels sont les droits d'octroi, de douanes, de timbre, d'enregistrement, etc.
IXDIRECTE.MEXT. adv. D'une manière indirecte. Il ne s'emploie qu'au ligure. Ce qu'il disait à un autre s'adressait indirectement à moi. Je n'ai appris son arrivée qu'indirectement. Cette nouvelle m'est parvenue indirectement. La plupart des anciennes coutumes défendaient aux maris d'avantager leurs femmes , ni directement ni indirectement. H ne l'assiste ni directement ni indirectement.
IXDISCIPI,IX.4BLE. adj. des deux genres. Indocile, qui n'est pas capable de discipline. Il est indisciplinable. C'est un enfant indisciplinable. Des soldats indisciplinables. L'ne armée indisciplinable.
I.\DISCIPI,I.\E. s. f. Manque de discipline. L'indiscipline des soldats fut la principale cause de la perte de cette bataille.
IXDIS«:IPLIXÉ. ÉE. adj. Qui n'est pas discipliné, qui manque à la discipline. Soldats indiscipliw^s. Troupes indisciplinées. Écoliers indisciplinés.
I.VDISCRET, ETE. adj. Qui manque de discrétion, de retenue, de prudence. Cet homme est trop indiscret. Cette femme est fort indiscrète. Il faut être bien indiscret pour faire une pareille question.
Il se dit aussi Des choses contraires à la retenue que les égards, les bienséances, la prudence, etc.. nous imposent. Des paroles indiscrètes. Action indiscrète. Zèle indiscret. Demande indiscrète. Prière indiscrète. Curiosité indiscrète. Rapports indiscrets. Les meilleurs remèdes deviennent nuisibles , quand on en fait un usage indiscret.
iNurscHRT, signifie aussi. Qui ne sait point garder le secret. Un amant indiscret.
plupart lies enfnnls sont indiscrelt. C'eil
I homme du monde le plus indiscret, on h« ;)i'H( rien lui confier qu'il ne le redite.
Il se dit égalenii'nl lii's choses pur Ics- (lui'lles on révèle ic (pron devrait tairi', cacher. Mot indiscret. Des regards, des gestes indiscrets, l'ne langue indiscrète.
lise prend qni'hfucfnis substantivement, 111 parlajil Dis personnes. ICcarter, fuir les indiscrets. C'est un indiscret, une indiscrète
II qui l'on ne peut se fier.
I.VDISCKÈ'l'E.MKNr. adv. D'mic manière
indiscrète, iniprndennnent , èlounlimenl.
Il parle indiscrètement. Il en a usé bien indiscrètement.
i.\UIS<:itl':TI<>\. s. f. Manque de discrétion. /( a heauroup d'indiscrétion. Son indiscrétion le perdra. L'indiscrétion est un grand défaut. Son indiscrétion fait qu'il ne mérite aucune confiance. Il y a de l'indiscrétion dans son fait. Y aurait-il de l'indiscrèlion à vous demander si...
Il se prend quelquefois pour Action indiscrète. Faire une indiscrétion, des indiscrétions. Commettre une indiscrétion. C'est la seule indiscrétion qu'il ait faite en sa vie.
IXDISCUT.4BI,E. adj. des deu.K genres.
Qui n'est pas .susceptible d'être discuté. Un principe indiscutable. Un fait indiscutable.
I\DISPE.\S.\BLE. adj. des deux genres.
Dont on ne peut se dispenser. Une obligation, un devoir indispensable. Engagement indispensable. Affaire indispensable.
Il se dit aussi Des choses qui sont très nécessaires, dont on ne peut se passer. Ces objets me sont indispensables. Il faut que vous renie:, cela est indispensable. Ce m<it est indispensablepourrendreen français telle idée. Ces corrections-là sont indispensables.
Il s'emploie quelquefois substantivement . Cet homme n'est pas riche, mais il a l'indispensable. \e vous chargez pas de bagages, ne prenez que l'indispensable.
IXDISPEXS.\BI,EMEXT. adv. Nécessairement, par un devoir indispensable. /( 1/ est indispensablement engagé.
IXDISPOXIBLE. adj. des deux genres.
T. de Jurispr. Il se dit Des biens dont les lois ne permettent pas de disposer à titre gratuit. Portion indisponible.
IXDISPOSÉ, ÊE. adj. Qui a une légère incommodité, qui a quelque altération dans sa santé. Un tel est indisposé. Ils sont tous indisposés dans cette maison. Il y a huit jours que je me sens indisposé.
IXDISPOSER. V. a. Causer une légère incommodité, rendre un peu malade. Son diner d'hier l'a indisposé.
Il s'emploie surtout figurément pour signifier. .Vliéner, fâcher, mettre dans une disposition peu favorable. Cette démarche nous a tous indisposés contre lui. Ce rapport l'indisposera contre vous.
Indisposé, ée. part, passé.
IXDISPOSITIOX. s. f. Incommodité légère, légère altération dans la santé. Je n'ai point su votre indisposition. Il est remis de son indisposition.
Il se dit aussi d'L'ne disposition peu favorable, d'un éloigncment pour quelqu'un, pour quelque chose. Tout le monde est dans une grande indisposition contre lui. Ce sens est peu usité.
IXDISSOLITBII.ITÉ. s. f. Terme didactique. Qualité de ce ((ui est indissoluble. Il .se dit surtout en Chimie. L'indissolubilité de l'or dans l'acide nitrique.
IHeililniiMsi ngiirémenl. I.'indistoluliilité d'un lien, d'un cnhlrnt , d'un engagement. I.' indissnluliilitè du mariage.
IXIIISSOI.I'HI.E. .'tdj. des deux RonrcH. Qui nr peut elle dissous. L'argent ttt inditsolulile dans l'eau régale.
Il se illl aussi lignrémenl. Le mariage ist indissoluble parmi les catholiques. Les liens de l'ainiliè doivent être indissolubles. Union indissoluble. .MIachemrnt indissoluble.
IXIlISSOI.t'BI.E.MEXT. adv. D'une manière indissoluble. Ils soni unis indissolublement.
I.\IHSTI.\«;T, IX«;TE. adj. Qui n'est pas bien dislinet. Le crépuscule ne permettait de voir les objets que d une manière fort indistincte. Il se dit plus ordinairement en parlant Des sons el des idées. On ji'entendait que des voix confuses et indistinctes. Je n'en ai qu'une idée confuse et indistincte. Notions indistinctes.
IXIHSTIXCTE.MEXT. adv. D'une manière indistincte. Cin ne peut voir ces objets que fort indistinctentent. Il prononce si indistinctement, qu'on a de la peine à l'entendre. Cette idée ne s'offre à mon esprit qu'indistinctement.
Il sigiiilie aussi , Sans distinction , sans mettre de dilTérenc? entre une personne et une autre, entre une chose et une autre. On embarqua indislinclement les Français et les étrangers. On les chassa, on les punit tous indistinctement. Il calomnie indistinctement ses amis et ses ennemis.
IXDIVIDU. s. m. Terme didactique. Il se dit de Chaque être organisé, soit animal, soit végétal , par rapport à l'espèce à laquelle il appartient. Le genre , l'espèce et l'individu. Chaque individu.
Il se dit particulièrement Des personnes. Tous les individus qui composent une nation. Suivaixt la loi, tout individu qui se permet de... Ce sens n'est guère employé qu'en termes de Législation, d'Administration et de Statistique.
Il se dit quelquefois d'Un homme qiie l'on ne connaît pas, qu'on ne veut pas nommer, dont on parle en plaisantant ou avec mépris. r»i individu s'est présenté chez moi ce matin. Quel est cet individu'/ C'est un individu qui m'a déjà trompé. Ce sens est familier.
Fam. et par plaisanterie. Avoir soin de son individu, conserver, soigner son individu. Avoir grand soin de sa personne, de sa santé, etc.
IXDIVIDUALISER. v. a. T. de Philosophie. Considérer, présenter une chose quelconque i.solément, individuellement; ou Faire qu'elle ait un caractère propre et qui la distingue de toutes les autres choses de son espèce.
Individualisé, ée. part, passé.
IXDIVIDUALITÉ. s. f. T. de Philosophie.
Ce qui constitue l'individu; ce qui fait qu'il est tel être, et qu'il a une existence distincte de celle des autres êtres. Tout être pensant connaît son individualité.
IXDIVIDUEI.. ELLE. adj. lU EL font deux syllabes dans ce mot et dans le suivant.) Terme didactique. Qui est de l'individu, qui appartient à l'individu, ijualité individuelle. Différence individuelle.
Il signifie aussi , Qui concerne jchaque personne ou une seule personjiç. Traité des garanties individuelles.
IXDIVll>rELLEMEXT. adv. Terme didactique. D'une manière iMdi\ iduelle, i-^'lénienl. Pierre est individuellement différent
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de Paul, el ne l'est pas spikifiquement. Considérer un objet individuelleinent.
Il signilie aussi, Chacun en particulier, chacun pour ce qui le concerne. Les membres de l'assemblée prêtèrent individuellement le serinent prescrit par la loi.
INDIVIS, ISE. adj. T. de Pratique. Qui n'est point divisé. Ses bietis sont demeurés communs et indivis. La succession resta indivise.
Propriétaires indivis, Ceux qui possèdent une chose par indivis.
Par indivis, loc. adv. Sans être divisé. Ils possèdent tous deu.x cette maison, cette propriété par indivis.
IXDIVISK.MEXT. adv. T. de Pratique.
Par indivis. Posséder indirisément.
INDIVISIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui ne peut être divisé. L'indirisibilité d'un atome. L'indivisibilité du point matliématique. L'indivisibilité de l'hypothèque.
INDIVISIBLE, adj. des deux genres. Qui ne peut être divisé. Un pnint indivisible. L'atome est indivisible. L'Iujpothèque est, de sa nature, indivisible. La question est indivisible.
République une et indivisible, s'est dit pendant la Révolution par opposition à République fédérale.
INDIVISIBLE.1IEXT. adv. D'une manière indivisible. Ils sont indivisiblement unis.
INDIVISION, s. f. T. de Pratique. État d'une chose possédée par indivis, ou des personnes qui possèdent une chose par indivis. A'ut ne peut être contraint à demeurer dans l'indivision. Faire cesser l'indivision.
IN-DIX-llUIT. adj. et s. m. T. d'Imprimerie et de Librairie. Il se dit Du format où la feuille est pliée en dix-huit feuillets ; et Des livres, des volumes qui ont ce format. Le format in-dix-huit , l'in-di.r-huit. Un volume in-dix-huit. Un in-di.v-liuit. De jolis in-dix-huit. On écrit aussi, /ii-lS.
INDOCILE, adj. des deux genres. Qui n'est pas docile, qui est très difficile à instruire, à. gouverner. Un caractère, un esprit indocile. Un enfant indocile. Un homme indocile. Un cheval indocile. Un peuple sauvage et indocile. Indocile au joug, à la règle, aux leçons de ses maitres.
INDOCILITÉ. S. f. Caractère de celui qui est indocile. L'indocilité d'un enfant. Cet écolier est d'une indocilité désespérante. L' indocilité de son esprit. L'indocilité d'un peuple sauvage. L'indocilité d'un cheval.
INDO-GERMANIQUE, adj. des deux genres. Il se dit D'un groupe de langues de l'Asie et de l'Europe qui ont une origine commune. Les langues indo-germaniques.
On dit dans le même sens. Les langues indo-européennes.
INDOLE-MMENT. adv. Avec indolence.
Indolemment couché sur l'herbe.
INDOLENCE. S. f. Nonchalance. Cet enfant est d'une indolence qui désespère. Molle indolence. Lâche indolence.
Il signifie aussi, Le caractère, l'état d'une personne peu sensible à la plupart des choses qui touchent ordinairement les autres hommes. L'indolence est un grand obstacle à la fortune. Cet homme vit dans une grande indolence, est d'une indolence extrême. Il est tombé dans une indolence qui a ruiné ses affaires.
Il se prend quelquefois pour Insensibilité, impassibilité, état d'une àme qui s'est mise au-dessus des passions. L'indolence des stoïciens est difficile à concevoir. Ce sens a vieilli.
INDOLENT, ENTE. adj. Nonchalant.
Cet enfant est si indolent, qu'il n'a jamais fait S071 devoir à temps. C'est un ouvrier indolent.
Il signifie aussi. Indifférent, sur qui rien ne fait impression. C'est un liomme indolent qui ne s'émeut de rien, .\volr l'air indolent. C'est l'homme du monde le plus indolent, de l'humeur la plus indolente, .\voir l'âme indotente, le naturel indolent.
Il est quelquefois substantif, dans les deux sens. C'est un grand indolent, qui ne se met en peine de rien.
Indolent, signifie, en termes de Médecine, Qui ne cause point de douleur. Conflement indolent. Tumeur indolente.
INDOMPTABLE, adj. des deux genres.
(Dans ce mot et dans le suivant, on ne fait pas sentir le P, et OJI se prononce comme ON.) Qu'on ne peut dompter, qu'on ne peut soumettre à l'obéissance. .Animal indomptable. Caractère indomptable. Un peuple indomptable.
Il signifie aussi figurément. Qu'on ne peut maîtriser, réprimer. Un courage indomptable. Un orgueil indomptable.
INDOMPTÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas dompté, ou Qui n'a pu encore être dompté. Cheval indompté. Peuple indompté.
Il se dit aussi pour Furieux, fougueux, sauvage. On l'attacha à la queue d'un cheval indompté. Un taureau indompté.
Il signifie aussi figurément. Qui ne peut être contenu , réprimé. C'est un courage indompté. Un orgueil indompté.
l.\-DOUZE. adj. et s. m. T. d'Imprimerie et de Librairie. Il se dit Du format où la feuille est pliée en douze feuillets ; et Des livres, des volumes qui ont ce format. Le format in-douze. L'in-douze. Un volume indouze. Un in-douze. On écrit aussi, In-['l.
INDU, UE. adj. Qui est contre ce qu'on doit, contre la raison, contre la règle, contre l'usage. À lieure indue. .4 une heure indue. Indue vexation. Il n'est guère usité que dans ces phrases.
I.VDUBlT.iBLE. adj. des deux genres
Dont on ne peut douter, certain, assuré. Le succès de cette affaire est indubitable. .Sa cause est indubitable. Son droit est indubitable. Son affaire est indubitable. Principes indubitables. Les nouvelles que je vous dis sont indubitables. Il est indxibitable qu'il faut mourir.
INDITBITABLE.MENT. adv. Sans doute, certainement, assurément. Il arrivera indubitablement tel jour. S'il continue comme il a commencé, il se ruinera indubitablement .
I.NDUCTIO.N. s. f. Instigation , impulsion, suggestion. Il s'est laissé aller à cela par l'induction d'un tel. Il est peu usité en ce sens.
Il se dit plus ordinairement d'Une manière de raisonner qui consiste à inférer une chose d'une autre , à reconnaitre , à établir qu'une chose doit ou peut être, puisqu'une ou plusieurs autres sont ou pourraient être. Raisonner par induction. Établir, prouver, démontrer une chose par induction.
Il se dit également d'Une conséquence que l'on tire par induction. Tirer une induction d'une proposition. Votre induction est fausse. Cette expérience confirme les inductions que l'on avait tirées de tel phénomène. On ne doit point se hâter de juger sur de simples inductions.
En termes de Physique, Courant d'induction, Courant électrique inverse, que
l'on obtient en faisant passer le courant électrique, développe par une pile voltaique ou un aimant, à travers un lil de cuivre recouvert d'un fil de soie et enroulé autour d'une bobine. On dit aussi, Électricité d'induction.
I.NDUIRE. V. a. Porter, pousser à faire quelque chose. Il se prend ordinairement en mauvaise part. Induire ù mal faire. Qui est-ce qui vous a induit à cela'f
Induire à erreur. Être la cause volontaire ou involontaire de l'erreur où tombe une personne. /( fut induit à erreur par une ] fausse citation. On dit également, Induire I en erreur, mais toujours dans le sens de Tromper à dessein. Il voulait m'induire en erreur.
Dans l'Oraison dominicale, Ke nous induisez point en tentation. Ne permettez pas que nous soyons tentés au-dessus de nos forces.
Induire, signifie aussi. Inférer, tirer une conséquence. Qu'induisez-vous de là? La conséquence que j'en induis. J'en veux induire que...
Induit, ite. part, passé.
En termes de Physique, Fil induit. Fil de cuivre recouvert par un fil de soie et servant à produire les courants d'induction.
INDULGE.NCE. S. f. Qualité opposée à la sévérité; facilité à excuser et à pardonner les fautes, les défauts. Grande indulgence. User d'indulgence. .Iroir besoin d'indulgence. Avoir droit à l'indulgence. .Woir de V indulgence pour une personne. Trop d'indulgence. Excès d'indulgence. Son indulgence fut cause... Réclamer l'indulgence de ses auditeurs. Traiter quelqu'un arec indulgence. Ce critique est d'une extrême indulgence pour les fautes légères.
Il signifie aussi, chez les Catholiques, La rémission des peines que les péchés méritent, accordée par l'Église .sous de certaines conditions. Dans ce sens, on l'emploie souvent au pluriel. Indulgence de quarante jours, de vingt ans, etc. Indulgence plénière. Donner, accorder des indulgences. Gagner, mériter des indulgences. Il y a des indulgences dans cette église. Il y a indulgence plénière à telle église. Indulgence ù quiconque se confessera el communiera, etc.
Fig. et fam.. Gagner, mériter les indulgences, les indulgences pléniêres , se dit, en plaisantant , D'une personne qui fait une chose pénible, difficile, désagréable. Vous avez mérité les indulgences par votre empressement.
INDULGENT, ENTE. adj. Qui a de l'indulgence, qui pardonne aisément les fautes, les défauts. Un maître indulgent. Un prince indulgent. Un père indulgent. Il est trop indulgent pour ses enfants, à ses enfants, 'i'ous lui êtes trop indulgent. Être indulgent à soimême. Être indulgent pour les fautes de ses amis. Je vous prierais de revoir cet ouvrage, mais vous êtes trop indulgent. Un critique indulgent. On dit de même : Religion indulgente. Morale indulgente. Critique indulgente.
INDULT. S. m. (On fait sentir le t.) Privilège accordé, par lettres du pape, à quelque corps . ou à quelque personne, de pouvoir nommer à de certains bénéfices, ou de pouvoir les tenir contre la disposition du droit commun. Le roi avait un induit pour nommer aux bénéfices en pays d'obédience. Ampliation d'induit. Induit ampliatif.
Il se disait communément, autrefois. Du
INDTILTAIItr; — INKl'TI':
(Iroil pnrliciiliiM' qu'avaient \i^ cliaiioclioi' (lo Kraiirc et li'S oflicicra du paili-niont do Paris, de icipiénr sur un évi'ilio ou sur uuo alihayo Ici j)ronii('r biMU'Iicd vacant , soit. pour eux-mêmes, soit pour un autro, apriVs y avoir ékS autorisés par lettres du priueo. Chaiiiic njjirifr ne pouvait exercer le droit d'iiutult qu'une fois en sa tie. Mettre son induit sur une alihuijr. l'Iitcer son induit. .Siiii induit est rcm/i/i.
iNDlil.T, sif^niliait aussi, l.e droit que le roi d'Kspa^fne levait sur l'arj^'-eut el sur l(!s marrliaiidises qui arrivaienl d'Amoriquo.
L'induit aeiiit été plus fort cette année-Ul que l'année précédente.
I.\lilil.'l'Alltl':. s. m. Celui qui avait ilroit îi lui hénélice en vertu d'un induit. L'un est l'indultaire, l'autre le résiynataire. L indullaire est préféré au tjradué.
INKÙMH.VI'. adv. T. do Pratique, n'uno manière indue. Il a été mal et indihnent procédé contre lui. On a indilment procédé. Il a reçu, il a payé cette somme indilment.
I.\l)UR.vrio.V. s. f. T. do Médecine. Dureissomcnl d'un (issu, sans altération visildo dans sa te.xluro.
iNDUKic, i:v.. adj. T. de Médec. Devenu dur. l'artie indurée, tslande itidurée.
INDUSTRIE, s. f. DextéritcS adresse à taire quelque chose. Cela est fait avec beaucoup d'industrie, iferveilleuse , admirable industrie. .Woirde l'industrie. Employer son industrie. Mettre, appliquer son industrie à... Il y a de l'industrie à faire... Il a eu l'industrie de faire... Il n'a pas assez d'industrie pour en venir à bout. C'est un homme d'industrie , de beaucoup d'industrie, d'une grande industrie. Il fait subsister sa famille par son travail, par son industrie. Une coupable industrie. Une dangereuse industrie.
Il se dit ((uelquefois d'Une profession mécanique ou mercantile, d'un art, d'un métier que l'on exerce pour vivre. Exercer quelque industrie. Cette petite industrie lui donne de quoi subsister. C'est une industrie comme une autre.
Vivre d'industrie. Trouver moyen de subsister par son adresse et par son savoirfaire. Il ne .se dit qu'en mauvaise part.
Fig. et fani., Chevalier d'industrie, se dit d'Un homme qui vit d'adresse, d'expédients. On le prend toujours en mauvaise part. AutrefoisTDn disait aussi, Chevalier de l'industrie.
Industrie, se dit aussi Des arts mécaniques et des manufactures en général, ordinairement par opposition à l'agriculture.
L'industrie est pour les Etats une source abondante de richesses. Encourager, protéger, favoriser le commerce et l'industrie. Les progrès de l'industrie. Toutes les branches, tous les genres d'industrie. Les procédés de l'industrie. Taxer l'industrie, les produits de l'industrie. L'industrie française.
INDUSTRIEL, ELLE. adj. Qui appartient à l'industrie. Les arts industriels. Les professions industrielles. Les écoles industrielles.
Il .signifie aussi, Qui provient de l'industrie. Les produits industriels, les richesses industrielles d'un Etat.
I.NDUSTiiiEL, se dit quelquefois, substantivement, d'Une personne qui se livre à l'industrie. Un industriel. Concilier l'intérêt des industriels avec celui des agriculteurs.
I.VDUSTRIEUSE.MK.VT. adv. Avec industrie, jivoc art. Cela est fait industrieusement. H travaille industrieusement. Cela est indus-
trieusement trartiiltr, initustrieusemcnt exécuté.
INDIlS'I'IIIErX, KI!SE. adj. Qui a d(^ l'indnstrie, de l'adressir. tin homme 1res industrieux. Unouvrier industrieux. Une ouvrière industrieuse. C'est un homme qui a l'esprit fort industrieux, les mains fort industrieuses. Cet ouvrage est fait d'\ine manière très industrieuse.
INDUrs. s. m. pi. Terme qui s'emploie dans plusieurs églises, et par lequel on désigne I,es ecclésiastiques ([ui assistent aux nu^sses hautes, revêtus d'aubes et do tuniques, pour servir lo diacre et le sousdiacre.
I\f:BR.V\LABLE. adj. des dcux genres.
Qui ne peut être ébranlé. Une masse inébranlable. Ce roc est inébranlable à l'impétuosité des vents. Il demeure inébranlable contre la violence des vagues. Leurs bataillons semblaient inébranlables.
Il signilie au ligure. Constant, ferme, qui no se laisse point abattre. Un cœur, un courage inébranlable. Inébranlable aux Coups de l'adversité. Rester inébranlable au milieu des plus grandes infortunes. Une inébranlable fermeté.
Il signilie aussi. Qu'on ne peut faire changer de dessein, d'opinion, etc. .Von parti est pris, je suis inébranlable. C'est un homme inébranlable dans les résolutions qu'il a une fois prises.
Il se dit également Des choses morales. Sa résolutionest inébranlable. Sa foi fut inébranlable.
IXÉBRAXL.VBLEME.VT. adv. Fermement, d'une manière inébranlable. Il s'emploie surtout au figuré. C'est un homme inébranlablement attaché à son devoir. Quand il s'entête une fois d'une opinion, il y demeure inébranlablement attaché.
IXÉDIT, ITE. adj. Qui n'a point été imprimé , publié. Poème inédit. Histoire inédite. Œuvres inédites. Cet ouvrage est demeuré inédit, est encore inédit.
IXEFF.IBILITÉ. s. f. Impossibilité d'exprimer quelque chose par des paroles. Il n'est usité que dans ces phrases : L'ineffabilité des mystères. L'ineffabilité des grandeurs de Dieu.
IXEFFABLE. adj. des deux genres. Qui ne peut être exprimé par des paroles. Une joie, un plaisir ineffable. Une ineffable douleur. D'ineffables voluptés.
Il se dit, particulièrement, en parlant Do Dieu et des mystères de la religion. La grandeur ineffable de Dieu. Le nom ineffable de Dieu. Le mystère ineffable de l'Incarnation.
INEFFAÇABLE, adj. desdeux genres. Qui ne peut être effacé. Des traits ineffaçables. Une empreinte ineffaçable.
Il se dit figurément, au sens moral. Un sotirenir ineffaçable. Des impressions ineffaçables. Le caractère du baptême, de l'ordre est ineffaçable. Il a fait à son honneur, à, sa réputation une tache ineffaçable.
IXEFFICACE. adj. des deux genres. Qui n'a point d'efficacité, qui ne produit point son effet. Dieu nous donne souvent, pour nous sauver, des secours que nous rendons inefficaces. Tous les remèdes qu'on a faits à ce malade ont été inefficaces.
IXEFFICACE.MEXT. adv. D'une manière inefficace. // travailla bien des années inefficacement.
IXi;FFM:A<:iTft. s. f. Manque d'efficacité. L' inefficacité d'un moyen. L inefficacité d'un secours. L'inefficacité d'un rtmêde.
ISi'.i.M., ALE. adj. Qui n'est point égal; qui n'est pas do mémo étendue, de même (iurêo, de même valeur, do mémo intensité, etc. Deux choses de grandeur inégale. Let pieds de cette table sont inégaux, t'en deux tours sont inégales en hauteur. Surfaces inégales, l'arts inégales. Durée inégale. Forces inégales.
Il se dit ligiirémenl, dans lo mémo sens. Deux personnes de condition inégale.
I.NKfiAL, signifie aussi. Qui n'est pas uni, qui est raboteux. Un terrain, un chemin, un filancher inégal. Surface inégale.
Il signifie encore. Qui n'est pas réglé, régulier, uniforme. Marcher d'un pas inégal. Démarche inégale. .Mourement inégal, l'ouls inégal. Respiration inégale.
Il se dit figurément, dans le mémo sens. Conduite inégale. Le jeu de cet acteur est fort inégal. Le style de cet écrivain est bien inégal.
Il se dit pareillement Des personnes. Un liomme inégal dans sa conduite. C'est un esprit inégal. Cet acteur est fort inégal. C'est un écrivain bien inégal.
IXÉGALE^IEXT. adv. D'une manière inégale. Les parts sont faites inégalement. C'est un homme qui s'est toujours conduit fort inégaiement.
INÉGALITÉ. S. t. Défaut d'égalité. Il se dit dans tous les sens A'Inégal. L'inégalité de deux lignes. L'inégalité des lots dans un partage. L'inégalité des saisons. Inégalité d'âge. Une grande inégalité de forces. L'inégalité des conditions. L'inégalité entre les hommes. L'inégalité d'un chemin. L'inégalité d'un plancher. L'inégalité d'un mouvement. Inégalité de style, d'esprit, d'humeur. L'inégalité du pouls, .\voirde l'inégalité dans le caractère.
Il se dit quelquefois au plwiel, tant au propre qu'au figuré, Des irrégularités, des défectuosités de ce qui est inégal. Les inégalités d'un terrain. C'est un homme qui a de grandes inégalités. Son style est plein d'inégalités.
INÉLÉGA.VCE. s. f. Défaut d'élégance.
L'inélégance de son style.
IXÉLÉGAXT, AXTE. adj. Qui manque d'élégance. Expression inélégante. Style inélégant. '
INÉLIGIBLE, adj. des deux genres. Qui n'a pas les qualités requises pour être élu. On reconnut que le candidat était inéligible.
IXÉLUCTABLE. adj. des deux genres.
Fatal, qu'aucune force ne saurait détourner.
IXÉXARRABLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être raconté. Il ne s'emploie guère que dans certaines phrases tiré<-s de l'Écriture sainte. Saint Paul, étant transporté au troisième ciel, vit des choses inénarrables. Gémissements inénarrables.
IXEPTE. adj. des deux genres. Qui n'a nulle aptitude à certaines choses. C'est un homme tout à fait inepte aux sciences. Il est inepte à tout. Autant il a de dispositions pour les sciences, autant il est inepte en affaires.
Il signifie aussi. Sot, impertinent, absurde; et, dans cette acception, il se dit Des personnes et des choses. C'est un homme inepte, l'homme du monde le plus inepte. Tout ce qu'il dit est inepte. Raisonnement inepte .
INEPTEMENT — IMFÀME
IXEPTEMENT. adv. Avec ineptie. H rvpondit ineplement.
IXEPTIE. s. f. (On prononce Inepcie.) Caractère de ce qui est ineplo, absurde. Cet homme est d'une grande ineptie. Il a montré bien de l'ineptie. H y a de l'ineptie dans une pareille comliiile.
Il se dit également Ucs actions, des idées, des paroles absurdes, impertinentes. Il a dit une véritable ineptie. Ce projet est une pure ineptie. Ce livre est plein d'inepties. Il ne débile que des inepties.
INÉPUISABLE, adj. des deux genres. Qu'on ne peut épuiser, tarir, mettre à sec. Une source d'eau inépuisable.
Il se dit, par e.xtension, De certaines choses autres que les sources , etc. Cette mine est inépuisable. Des richesses inépuisables. Il s'emploie aussi ligurcment. Cet homme a un fonds de science, de savoir inépuisable. Cette matière est inépuisable. Uonté, complaisance, patience inépuisable. La miséricorde de Dieu est inépuisable.
I.VÉPlilSABLEMEXT. adv. D'une manière inépuisable. H y a en nous un principe d'intelligence d'oii naissent continuellement et inépuisablement toutes nos pensées. INERME. adj. des deux genres. T. de Botan. Qui n'a ni aiguillon ni épines. La tige de cette plante est inerme.
IXERTE. adj. des deux genres. Qui est sans ressort et sans activité. La matière inerte. Une masse inerte. Un membre inerte. Il se dit quelquefois figurément. Un esprit inerte.
IXERTIE. s. f. (On prononce Inercie.) Terme didactique. État de ce qui est incrie. Il s'emploie principalement dans cette locution, Force d'inertie, La propriété qu'ont les corps de rester dans leur état de repos ou de mouvement, jusqu'à ce qu'une cause étrangère les en tire.
Fig. , Force d'inertie. Résistance passive, qui consiste principalement à ne pas obéir. Il rencontra dans la nation une force d'inertie qui neutralisa toutes ses mesures.
Inertie, se dit figurément, au sens moral. Du manque absolu d'activité ou d'énergie. Rester da?is une complète inertie. Être plongé dans une profonde inertie. Tir:z-le de celte inertie. Vivre dans un état d'indifférence et d'inertie. Tomber, languir dans l'inertie.
IXESPÉRABl.E. adj. des deux genres.
Qu'on ne saurait espérer. Une fortune inespérable le relera de cette chute.
IXESPÉRÉ, ÉE. adj. Impré\-u, à quoi on ne s'attendait pas. Il ne se dit qu'en bonne part. Événement inespéré. Succès inespéré. Victoire inespérée. Bonheur inespéré.
IXESPÉRÊMEXT. adv. Contre toute espérance, lorsqu'on s'y attendait le moins. On ne le dit que Des événements heureux. /( était ruiné, il lui est survenu in^spérément une succession qui a rétabli ses affaires. Il est peu usité.
IXESTI.MABLE. adj. des deux genres.
Qu'on ne peut assez estimer, assez priser. 11 ne se dit que des choses. Cela est d'une valeur inestimable , d'un prix inestimable. C'est un tableau, un manuscrit inestimable. Votre amitié m'est un trésor inestimable.
INÉVITABLE, adj. des deux genres.
Qu'on ne peut éviter. Un malheur inévitable. Cet inconvénient est inévitable. Le piège était inévitable.
IXÉVITABLEMEXT. adv. Nécessairement, sans qu'on puisse l'éviter. Vous tomberez inévitablement dans ce malheur.
IXEX.ICT, ACTE. adj. Qui manque d'exactitude. Calcul inexact. Copie inexacte. Image inexacte de la réalité.
Il se dit aussi Des per.sonncs. Copiste inexact. C'est un homme fort inexact.
IXEXACTE.MEXT. adv. D'une manière inexacte.
INEXACTITUDE. S. f. Défaut d' exactitude. L'inexactitude d'un calcul. Il est d'une grande inexactitude à remplir ses devoirs.
Il se dit aussi Des fautes , des erreurs commises par inexactitude. On a remarqua beaucoup d'inexactitudes dans cet ouvrage.
IXEXCUSABLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être excusé. Faute inexcusable. L'indiscrétion est un défaut inexcusable.
Il se dit aussi des personnes. Vous clés inexcusable d'en avoir usé ainsi.
IXEXÉCUTABLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être exécuté. Des lois inexécutables. Votre projet est inexécutable. Ce plan est inexécutable. Cette musique est inexécutable.
IXEXÉCUTÉ, ÉE. adj. Qui n'a point été exécuté. Ces projels sont restés inexécutés.
IXEXÉCUTIOX. s. f. Manque d'exécution. L' inexécution d'un contrat, d'un testament, d'un arrêt, d'un traité. L'inexécution des lois. L'inexécution d'un projet.
IXEXERCÉ, ÉE. adj. Qui n'est point exercé. Cet ouvrage est d'une main inexercée.
INEXIGIBLE, adj. des deux genres. Qui n'est point encore exigible, qui ne peut être exigé. Il ne s'emploie guère que dans ces locutions : Dette inexigible. Capital inexigible.
IXEXOR.VBLE. adj. des deux genres. Qui ne peut être ilêcbi, apaisé. /( est inexorable. Le public est un censeur inexorable. Les pécheurs endurcis trouveront Dieu inexorable. Il fut inexorable à toutes les prières. Une inexorable sévérité.
IXEXORABLE.1IEXT. adv. Dune manière inexorable. \e lui demandez point celte grâce, il vous refuserait inexorablement.
IXEXPÉRIEXCE. s. f. Manque d'expérience. L'inexpérience d'un jeune homme.
L'inexpérience du monde est cause de bicndcs fautes.
IXEXPÉRIME.VTÉ. ÉE. adj. Qui n'a point d'expérience. Général inexpérimenté. Chirurgien inexpérimenté.
IXEXPI.^BLE. adj. des deux genres. Qui ne peut être expié. Crime inexpiable.
IXEXPIÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas été expié. Un crime inexpié.
IXEXPLICABLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être expliqué par aucun discours. Difficultés inexplicables. Les tnysières de la religion chrétienne sont inexplicables. L liomme est une énigme inexplicable à luimême.
Il signifie aussi. Incompréhensible, bizarre, étrange ; et alors il se dit Des personnes et des choses. C'est un homme, un caractère inexplicable. Sa conduite est inexplicable. Ces retours de fortune sont inexplicables.
I.VEXPLIQUÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas encore expliqué, qui attend une solution, l'n texte obscur et inexpliqué. Un fait incxiiliqué.
IXEXPLOITÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas exploité. Mine inexploitée.
IXEXPLORÉ. ÉE. adj. Qui n'a pas été exploré. Une contrée inexplorée. Une mer inexplorée.
IXEXPLOSIBLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut faire explosion. Une machine
inexplosible.
INEXPRI.>lABLE. adj. des deux genres.
Qu'on ne peut exprimer par des paroles. Douleur inexprimable. Joie inexprimable.
Reconnaissance inexprimable. Sentiments inexprimables. Un charme inexprimable.
IXEXPUGXABLE. adj. des deux genres.
(Le G se prononce fortement.) Qui ne peut être forcé, pris d'assaut. Ville inexpugnable. Fort inexpugnable. Il n'y a plus de forteresses inexpugnables.
IXEXTEXSIBLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être étendu. Corps inextensible.
IN EXTEXSO. Voyez EXTENSO (in).
IXEXTIXGUIBLE. adj. des deux genres.
(GUI fait diphtongue.) Oui ne peut s'éteindre. Un feu inextinguible. Lampe inextinguible.
Il s'emploie figurément dans certaines locutions. Ainsi on dit : Une soif inextinguible. Une soif que rien ne peut apaiser. Un rire inextinguible , Un rire éclatant et prolongé. Les dieux, à l'aspect de Vulcain boitant, furent saisis d'un rire inextinguible.
IX EXTREMIS. Voyez Extremis (in).
INEXTRICABLE, adj. des deux genres.
Dont on ne peut se tirer, qui ne peut être démêlé. r»i/a!)!/rin(he itiextricable. Un chaos inextricable de difficultés. Des embarras inextricables.
IXF
INFAILLIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est infaillible. L'infaillibililé d'un succès. L'infaillibililé d'tme règle, d'un principe. L'infaillibililé d'une promesse. L'infaillibilité d'un remède.
Il se dit particulièrement de L'impossibilité de se tromper, d'errer. L'infaillibilité de l'Église.
IXFAILLIBLE. adj. des deux genres. Qui est certaine! immanquable. Le siiccfs de cc((e affaire est infaillible. Ce que je vous promets est infaillible. Sa perte est infaillible. C'est une chose infaillible. Règle, rérilé . principe infaillible. Science infaillible. Moyen infaillible. Remède, recette infaillible.
Il signifie aussi, Qui ne peut ni tromper, ni errer. Dieu est infaillible dans ses promesses. Croyez-vous cet homme-là infaillible ?
IXFAILLIBLEMEXT. adv. Immanquablement, assurément, sans aucun doute.
Infailliblement cela arrivera. Je m'y trouverai infailliblement.
IXFAISABLE. adj. des deux genres. (On prononce Infesahle.) Qui ne peut être fait. C'est une chose infaisable.
INFAMANT, AXTE. adj. Qui porte infamie. Des paroles, des injures infamantes, î'ondamtiatioti infamante. Arrèl infamant Supplice infamant. Peine infamante, affliclive et infamante. Voyez Afflictif.
INFA.MATION. S. f. T. d'ancienne Jurispr. criminelle. Note d'infamie. La condamnation au blâme emportait infamalion.
I.VFÂ.ME. adj. des deux genres. Qui est dilTamé, noté, tlêtri par les lois, par l'opi nion publique. Il y a des châtiments qui rendent infâmes. Ceux qui sont réputés infâmes par la loi. ne peuvent être admis eri témoignage. C'est un homme infâme. Une infâme prostituée.
Il signifie aussi, Qui est indigne, honteux, avilissant, .\clion infâme. La chose
INFERNAL
c,\7 infilmi". Vne infiimr Irnliisnn. Cnnâultr iiifdiiif. Miniirs iii/i/iiiis. Arariee iiifdmi'. l'itirc un tvnfir, un ctimmrrcc infitmr. l'rafessiiin infiimc. Lieu infdine, Maison ^h• pi'iisliliilioii.
Il SI- ilit ([nclqucfois par oxagcration, De toiil (■(< (lui i"sl sali\ iiialpr'opi'p, inalscanl. ()» le Uiijea dans un laudis iiifdme. Vous niez là un linhil infdme.
iNFÀMi;, l'sl all^isi siihslanlif, cl signifie, 'Coliii ipii est llclii par la loi, ou qui a fait (li's clidsos (li'slumoraiili's. Les iiifdnies ne snnt ftita reçus en tèmniijnaije, \e jmc parlez fiiùnt lie lui, e'est un infdme. C'est une infdme.
IVI'AMIR. s. f. Kl(''tri.ssur(> imprimco i\ riiiiiiiioiu'. à lu rc'piitation, soil par la loi, si>i( pai' l'opinion publique. .\(ile d'infamie. Noter d'infamie. ICncourir infamie. Cela parte infamie. Celte peine emporte infamie. Cnurrir quelqu'un d'infamie. L'infamie est jilus à craindre que la nwrt. Vivre dans l'infamie.
Il se (lit quolqnoTois on parlant D'une chose infànip. tléshonorantc. Je dévoilerai l'infamie de sa conduite.
Il signifie aussi, .Action vile, honteuse, indigne d'un honnête homme. C'est une infamie de manquer à sa parole. C'est un malhonnête homme, il a fait cent infamies.
Il signilio également, Parole injurieuse ;\ l'honneur, à la réputation. Dans ce sens, on ne l'emploie qu'an pluriel. /( lui a dit mille infamies, toutes les infamies imagina- Ides, toutes les infamies du monde.
IXF.WT, A\TE. s. Titre qu'on donne aux enfants puinés dos rois d'Espagne et lie Portugal. L'infant d'Espagne. Le cardinal-infant. Ce prince épousa l'infante de l'ortugnl, une des infantes.
IXFAXTERIE. s. f. Il se dit Des gens de guerre qui marchent et qui combattent à pied. Bonne infanterie. Vieille infanterie. '' Xoucelle infanterie. Infanterie française. Infanterie espagnole. Régiment, bataillon, détachement d'infanterie. Compagnie d'infanterie. Colonel, ojficier , soldat d'infanterie. L'infanterie ennemie fut taillée en pièces.
INFANTICIDE, s. m. Meurtre d'un enfant. Il se dit surtout, dans la Législation criminelle , en parlant D'un enfant nouveau-né. Cette fille est accusée d'infaiilicide. Commettre un infanticide. L'infanticide est puni de mort.
Il signifie aussi, Meurtrier d'un enfant, ou de son propre enfant. Dans ce sens, il est des deux genres, et on l'emploie souvent comme adjectif. Cette fille est infanticide. Une mère infanticide.
I.VFATIGABLE. adj. des deux genres. Qui ne peut être lassé par le travail, par ki peine, par la fatigue. Un homme infatigable. Courrier infatigable. Cheval infatigable. Un corps infatigable. Un esprit infatigalle. Zèle, ardeur infatigable. Ce ministre est infatigable.
IXFATKiABLEMEVT. adv. .Sans .se lasser. Attaclié. appliqué infatigablement à son travail.
IXF.iTU.VTlOX. s. f. Prévention excessive et ridicule en faveur de quelqu'un ou de quelque chose. Cjn ne peut le guérir de son infatuation. Il est dans une grande infatuation de sa noblesse, de son ojnilence, de son mérite.
IXFATt'ER. v. a. Prévenir, préoccuper tellement quelqu'un en faveur d'une personne, d'une chose (pli ne le mérite pas, qu'il n'y ail presque pas moyen de l'en dé-
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snlmser. Qui mus a infatué de cet hommelà, de ce livre-là'i' Se laisser infatuer de sa richesse.
Il s'emploie Nouvent avec le pronom personnel, s'infatuer île iiuelqu'un. .^'infatuer d'une opinion.
iM'.uiii:, f:E. part, passé. H est infatué de sa personne. Il est bien infatué de son mince talent.
i.\Fl':«:oxi), <KVi)E. adj. stérile. Il se dit surtout en parlant Des terres qui ne produisenl point ou (pii produisent peu. Une terre inféconde. Ce champest infécond. Lorsqu'on parle Des animaux ou des plantes, il ne se dit guère (pi'en poésie. Une vache inféconde. Des germes inféconds.
Il se dit aussi ligurément. i:sprit infécond. Cénie infécond. Veine infi'cotide.
IXFÉ<:oxi)ITft. s. f. Manque de fécondité, stérilité. Il se dit surtout en parlant Des terres. L'infécondité des terres oii il y a des mines n'est pas toujours compensée par la richesse des métaux qu'elles produisent.
IXFECT, E<:rE. adj. Puant, gâté, corrompu, qui est infecté, ou qui infecte. Il a l'haleine infecte. Il est puant et infect. Des eaux infectes. D'infectes vapeurs. Un lieu infect. Un air infect.
IXFECTAXT, A.VTE. adj. Qui infecte. Un gaz infectant. Une matière infectante.
IXFECTER. V. a. Gâter, corrompre, incommoder par communication de quelque chose de puant, de contagieux, ou de venimeux. Ce marais infecte l'air. Cette puanteur,cette charogne infecte tout le voisinage. Il nous infecte avec son haleine, de son haleine. On jeta des immotidices dans le puits, pour l'infecter. La peste avait infecté toute la ville, tout le pays. Ceux qui étaient infectés de cette maladie.
Il se dit aussi figurément, au sens moral. Il infecta le pays de cette hérésie, de sa pernicieuse doctrine. Si vous le fréquentez , il vous infectera pax ses dangereuses maximes, de ses dangereuses maximes.
Infecté, ée. part, passé. Fuir les lieux infectés de la peste, les lieux infectés.
IXFECTIOX. s. f. Grande puanteur. Cet égout est de la plus grande infection. Il en sort une horrible infection. Infection insupportable.
Il signifie aussi , Corruption , altération produite dans un corps par les substances ou miasmes délétères qui s'y introduisent. On le dit principalement De l'air et de l'économie animale. L'infection de l'air. L'infection se répandit au loin. Les maladies produites par infection. Cet hôpital est un foyer d'infection.
IXFÉODATIOX. s. f. T. de Jurispr. féodale. Acte par lequel le seigneur aliénait une terre, et la donnait pour être tenue de lui en fief. L'inféodation était en bonne forme.
IXFÊODER. V. a. T. de Jurispr. féodale. Donner une terre pour être tenue en fief. Inféoder des héritages.
Il s'emploie figurément, avec le pronom personnel, en parlant De l'action d'une personne qui se lie à une autre personne, à un parti ou à une opinion, comme un vassal était lié à son seigneur. /( s'inféoda auparti vainqueur.
Inféode, ée. part, pa.ssé. Domaine inféodé.
Dîmes inféodées, Dimes aliénées par l'Église et possédées par des laïques.
Fig. , Un homme inféodé à un parti, à une coterie.
I.VFÉRER. v a. Tirer une conséquence
(1(1 qiiel(7UP proposilion, de quelque fait, etc. \'fiu.t dites que telle chose eit : que voulez-vous inférer de là 'f J'en infère telle choie. Vous n'en pouvez rien inférer.
iM-ÉiiÉ, fciv. pari, passé.
IXFI^JIIEUR, i:i;he. adj. Qui est placé aii-dcssons, en bas. La région inférieure de l'air. La partie inférieure du corps, d'un édifice, d'un tableau, etc. Les membres inférieurs. La mâchoire inférieure.
En termes d'Astronomie, flanétes inférieures, Planètes qui, comparéi^s k l;i terre, sont plus rapprochées du soleil. Mercure et Vénus sont deux planètes inférieures.
lNFÉiUEt:n, se dit particulièrement, surtout en termes de Géographie ancienne, De la partie d'un pays qui est la plus éloignée de la source d'un lleuve, ou la plus voisine de la mer; et alors on ne l'emploie guère qu'au féminin. Germanie inférieure, Germanie supérieure. Pannonie inférieure, Pannonie supérieure.
Département de la Seine-Inférieure, de la Loire-Inférieure, Département de la France où se trouve l'embouchure de la Seine, de la Loire. On. dit quelquefois, par ellipse, La Seine-Inférieure , la Loire-Inférieure. Préfet, député de la Seine-Inférieure, de la Loire-Inférieure.
Inférieur, signifie aussi, figvirément.
Qui est au-dessous d'un autre en rang, en dignité, en mérite, en forces. Inférieur en science. Inférieur en savoir, en mérite. Les ennemis nous étaient inférieurs en forces, en nombre, en infanterie. Les classes inférieures de la société. Les rangs inférieurs. Un ordre inférieur.
Il se dit également Des choses , tant au sens physique qu'au sens moral. Ces marchandises sont d'une qualité fort inférieure. Pour le coloris, ce tableau est inférieur à tel autre. Son mérite, son talent est inférieur au vôtre.
Tribunal inférieur. Celui dont il y a appel. On dit dans le même sens, Juges inférieurs.
Dans un Collège, Classes inférieures, Celles par où commence le cours des études, où l'on enseigne les éléments du latin, etc.
INFÉRIEUR, est aussi substantif; et alors il ne se dit proprement que de Celui qui est au-dessous d'un autre en rang, en (lignite, et ordinairement avec subordination et dépendance. Les inférieurs doivent respect aux supérieurs. C'est mon capitaine, je suis son inférieur. Il en use bien avec ses inférieurs. Ce terme ne s'emploie qu'en parlant à un inférieur.
IXFÉRIEURE.MEXT. adv. Au-dessous.
Deux auteurs ont écrit sur cette matière, mais l'un bien inférieurement à l'autre.
IXFÉRIORITÉ. s. f. Désavantage, inégalité en ce qui concerne le rang, la force, le mérite, etc. /( ne reconnaît pas assez son infériorité. Son infériorité devrait le rendre plus modeste. Infériorité de talent, de mérite. Il fit l'aveu de soti infériorité. L'infériorité des forces. L'infériorité du nombre.
IXFERXAI, , ALE. adj. Qui appartient à l'enfer. Monstre infernal. Les puissances infernales. Le serpent, le dragon infernal. Le démon.
Il s'emploie très souvent en poésie, surtout lorsqu'on parle De l'enfer des païens. Séjour infernal. Demeure infernale. Les divinités infernales. Les dieux infernaux. La rive infernale. Le peuple infernal. Les juges infernaux.
INFERTILE
INFIRMATIF
iNFRnxAL, so (lit fij?urément De ce qiii annom-o beaucoup de inéchancetc, Je noirceur, de cruauté. Rage, malice, ruse infernale. Complot infernal. Piège infernal. Machinations infernales. .\rt infernal.
Machine infernale. Voyez Mai;hine.
iNFEii.NAi, , se dit aussi, familièrement. D'un grand bruit, ou de ce qui fait un grand bruit, fintit, tapage, vacarme, tintamarre infernal. Quelle musique infernale!
En Cliimie, Pierre infernale, Nitrate d'argent fondu , pierre factice qui a la propriété de brûler, de consumer les chairs sur lesquelles on l'applique. Cautériser une morsure avec la pierre infernale. Appliquer la pierre infernale sur quelque partie gangrenée.
INFERTILE, adj. des deux genres. Slérile , qui ne produit rien, qui ne rapporte rien, ou qui ne rapporte que fort peu. Vn champ, un sol infertile. Des terres infertiles. Pays infertiles.
Il se dit aussi , figurément. De l'esprit, de l'imagination. Un esprit infertile. Veine infertile.
Sujet, matière infertile. Sujet, matière qui fournit peu de choses à dire.
INFERTILITÉ, s. f. Stérilité. L'infertilité de ces terres est cause qu'on ne les cultive plus.
IVFESTER. V. a. R.avager, désoler, tourmenter par des irruptions, par des coiu-ses hostiles , par des actes fréquents de violence et de brigandage. Les pirates infestaient toutes ces côtes-là. Les ennemis infestaient le paijs par leurs courses, infestaient les frontières. Sous ce règne malheureux, la France était infestée par des brigands.
Il se dit. par extension. Des animaux nuisibles ou incommodes, des malins esprits, etc. Les sauterelles infestent souvent de grandes prorinces eti Orient. Les rats infestent celte maison. On prétendait que les malins esprits infestaient ce château. Les mauvaises herbes qxii infestent nos champs.
Infesté, ée. part, passé. Des mers infestées de pirates. Une forêt infestée de voleurs.
IXFIBUL.VTION. s. f. Opération par laquelle on réunit, au moyen d'un anneau, ou même d'une suture, les parties dont la liberté est nécessaire à l'acte de la génération.
IXFIBULER. V. a. Faire l'opération de l'infdjulation.
INFIBULÉ, ÉE. part, passé.
INFIDÈLE, adj. des deux genres. Qui ne garde point sa foi, qui ne remplit point ses devoirs, ses engagements ; qui n'est pas constant dans ses affections. Être infidèle à ses serments, à sa parole. Être infidèle à son ami. Messager, guide, dépositaire infidèle. Une femme infidèle à son mari. Amont infidèle. .\mi inlidèle.
Il se dit quelquefois particulièrement D'un employé, d'un domestique, etc.. qui commet des soustractions. Commis infidèle. Domestique infidèle.
Il se dit, figurément, Des choses sur lesquelles on ne peut pas ou on ne peut plus compter. La mer est un élément infidèle. La victoire, la fortune lui devint infidèle, L'abandonna.
Il signifie encore . Qui n'a pas la \Taie foi. Les nations , les peuples infidèles. Une race infidèle.
Infidèle, signifie en outre. Qui manque à la vérité, inexact; et il se dit alors Des personnes et des choses, \arrateur, tra-
ducteur.interprète infidèle. liapport infidèle. Copiste infidèle. Cette traduction est bien infidèle. Portrait infidèle. Copie infidèle. On dit, à peu prés dans le même sens, Miroir, glace infidèle.
.Mémoire infidèle. Mémoire faible, qui retient mal, inexactement. J'ai une mémoire très infidèle.
Infidèle, s'emploie aussi comme substantif, et se dit de Celui ou de celle qui manque à la fidélité, à la foi promise. Elle essaya vainement de ramener son infidèle. C'est une infidèle.
Il se dit également de Celui ou de celle qui n'a pas la \Taie foi. L'infidèle n'a point de part au royaume de Dieu. Dans ce sens, il est plus souvent d'usage au pluriel. Prêcher, convertir les infidèles. Combattre les infidèles. .\ller, marcher contre les infidèles.
IXFIDÈLE.MEXT. adv. D'une manière infidèle. .\gir infidèlement avec ses amis. Cet ouvrage est infidèlement traduit.
I.VFIDÉLITÉ. s. f. Manque de fidélité, ou de probité. L'infidélité d'un amant. L'infidélité d'une maîtresse. L'infidélité d'une femme, d'un mari. L'infidélité d'un ami. L'infidélité d'un dépositaire. L'infidélité d'un domestique, d'un employé.
Il signifie aus.si , .Manque d'exactitude, de vérité , et se dit Des personnes et des clioses. L'infidélité d'un historien, d'un traducteur, d'un copiste. L'infidélité d'un récit, d'un rapport, d une citation.
L'infidélité de la mémoire. Le défaut de mémoire. Il ne faut en accuser que l'infidélité de sa mémoire.
Infidélité, se dit également Des actes d'infidélité. Il a fait une infidélité, bien des infidélités à sa maîtresse. Ce domestique a commis une infidélité, des infidélités. Une grande infidélité.
Il se dit aussi Des simples inexactitudes. Il y a de grandes infidélités dans cette traduction.
Infidélité, signifie encore. L'état de ceux qui ne sont pas dans la vraie religion. Être obstiné dans son infidélité. Il était chrétien, et tomba dans l'infidélité.
I.VFILTRATIO.V. s. t. Action d'un fluide qui s'insinue dans les pores des parties solides. L'infiltration de l'eau dans le bois.
Il se dit particulièrement, en Médecine, D'un liquide qui pénètre et s'amasse dans un tissu quelconque. Infiltration de sérosités, de bile, de sang, d'urine. Hydropisie par infiltration.
I.VFILTRER IS'). V. pron. Passer comme par un filtre ; filtrer, pénétrer à travers les pores , les interstices d'un corps solide. L'eau s'infiltre dans le bois le plus dur.
Il se dit particulièrement, en Médecine, D'un liquide qui pénètre et s'amasse dans un tissu quelconque. Des sérosités qui s'infiltrent dans te tissu cellulaire.
Il se dit quelquefois figurément De doctrines, d'opinions qui pénètrent peu à peu dans les esprits. L'irréligion commençait à s'infiltrer dans le peuple.
Infiltré, ée. part, passé. Tissu cellulaire infiltré.
IXFI.ME. adj. des deux genres. Dernier, placé le plus bas. Il ne se dit qu'au ligure. Les rangs infimes de la société.
INFIXI, lE. adj. Qui n'a ni commencement ni fin, qui est sans bornes et sans limites. Quelques philosophes ont prétendu que l'espace est infini. L'être infini. Dieu seul est infini. Il n'i/ a rien d'infini que Dieu.
Il se dit aussi Des attributs de Dieu. La
miséricorde de Dieu est infinie. Sa puissance est infinie. Etc.
Il se dit, par extension. De ce dont on ne peut assigner les bornes, le terme, etc. Un espace infini. Une durée infinie.
Il se dit également De ce qui ne doit point avoir de fin. La gloire, la béatitude infinie des élus.
Il se dit encore, par exagération, tant au sens physique qu'au sens moral , De tout ce qui est très considérable en son genre. Des astres placés à utie distance infinie. La différence est infinie. Elle a une grâce infinie. Je vous en sais un gré infini. Nous eûmes une peine infinie à l'y déterminer. Il y a un temps infini que je suis de retour.
11 se dit particulièrement pour Innombrable. Il y a un nombre infini d'auteurs qui ont écrit sur ce sujet. Une infinie variété d'objets. Des peines infinies. Des travaux infinis. Je vous ai des obligations infiyiies. Il y avait un monde infini dans cette assemblée. Cette dernière phrase est du langage de la conversation.
Infini, se dit substantivement, et presque toujours absolument, de Ce que l'on suppose sans limites. L'homme ne peut bien concevoir l'infini. Le calcul de l'infini. La géométrie de l'infini.
A l'infini, loc. adv. Sans fin, sans bornes, sans mesure. Il se dit principalement De certaines choses auxquelles on peut toujours ajouter, comme le temps, l'espace, l'étendue et le nombre. Cela irait à l'infini. La divisibilité de la matière à l'in/ini. Progrès à l'infini. Supposer une ligne tirée, prolongée à l'infini. .Multiplier un nombre à l'infini.
I.VFI.MMEXT. adv. Sans bornes et sans mesure. Dieu est infiniment bon, infiniment juste.
Il signifie aussi. Extrêmement. C'est un homme infiniment heureux. Elle est infiniment aimable. Il souffre infiniment. Il a infiniment d'esprit. Je vous suis infiniment obligé.
En Mathém., Quantité infiniment petite.
Celle qui est conçue comme moindre qu'aucune quantité assignable. On dit dans un sens analogue. Le calcul des infiniment petits.
IXFIXITÉ. s. f. Qualité de ce qui est infini. L'esprit humain ne saurait comprendre l'infinité de Dieu. Quelques philosophes soutiennent l'infinité de l'esprit.
Il signifie quelquefois, Un très grand nombre. Une infinité de personnes. Une infinité de gens ont cru cette nouvelle. Une infinité de choses. On pourrait vous alléguer une infinité de raisons.
IXFIX:tÉSI.m.\l, .4LE. adj. T. de Mathém. Il s'emploie principalement dans cette locution. Calcul infinitésimal, Le calcul des infiniment petits. Le calcul infinitésimal a deux branches: le calcul différentiel, et le calcul intégral.
Il signifie aussi quelquefois d'une manière plus générale. Ce qui est en très petite quantité. Doses infinitésimales.
IXFIXITIF. s. m. T. de Gram. On appelle ainsi, dans les verbes. Le mode qui exprime l'état ou l'action, sans déterminer ni le nombre, ni la personne. Aimer est l'infinitif du verbe dont j'aime est le présent. Un verbe à l'infinitif. Le présent de l'infinitif. Boire, courir, prendre, sont des infinitifs. On dit quelquefois adjectivement, Le mode infinitif.
IXFIR.>I.\TIF, IVE. adj. T. de Palais.
INFIMMATION — INFOUMATloN
«.mi Infirme, qui rend mil. Il no ko «lit ffurtro i|in'il:uis <ollo pliniso, Un arr('l infirmatif (i'iuii' si'Nd'iiri', d'un juiji'mnil.
I.VKIKM Al'IltN. H. (. T. (Il) l>nktii|UO. Action iriulinuiT. L'iiilirinatiun d'un juijiiiiinf.
IM-'IKM!-:. ailj. cics deux genres. (Jui ;i une constitution faihii', «(ui osl suji-l il îles intirinitt-s ; ou Uui :i aotuflloniont i|iii'l(|U(i indi.spositioM i|ui lo rond laii^fiiissant. C'est un i-xr/is fxlrniirment i;i/irmc. Un homme, un vieillard iri/irmi'. Vieillesse infirme. On remploie souvonl loiiuuo substaiilit. .Vuiw avons plusieurs infirmes. VoUà le lieu ui't l'un met les infirmes.
II signifio au lisuro, Faible, fragile, qui manque de force pour faire le liion. Le péché a rendu l'homme infirme, a rendu la volonté infirme.
INFIRMER. V. a. AITaiblir, diminuer, ôler la force. Il n'est d'usage ipiau lijjuri'. /hfirmer l'autorité d'un historien. On l'emploie surtout en termes de Palais. Voilà une pièce bien forte ; qu'opposez-vous pour l'infirmer'!' Il disait, pour infirmer cet acte, que...
Dans le style didactique. Infirmer une preuve, un témoignage . Montrer le faible d'une preuve, d'un témoignage.
En Jurispr. , Infirmer un jugement , une décision, une sentence, se dit D'un juge supérieur qui annule ou réforme la sentence rendue par un juge inférieur. La cour d'appel infirma le jugement du tribunal de première instance.
Infirmé, ée. part, passé.
IXFIRMERIE. s. t. Lieu destiné aux malades et aux infirmes, dans les communautés et maisons religieuses, dans les collèges, etc. Il est à l'infirmerie , dans une des salles de l'infirmerie. L'infirmerie d'un collège.
Infirmerie, dans certaines Abbayes d'hommes, se disait d'Un office claustral dont le revenu est destiné à l'entretien des religieux malades. Il était dû tant de blé de rente à l'infirmerie de telle abbaye.
I.VFIRMIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui soigne et sert les malades dans une infirmerie, dans un hôpital. S'adresser à l'infirmier. C'est l'infirmier qui est chargé de ce soin.
Infirmier, dans certaines .\bbayes d'hommes, se disait Du religieux gui était revêtu de l'office claustral qu'on appelle Infirmerie.
IXFIRMITÉ. s. f. Indi.spositiou ou maladie habituelle. Les infirmités corporelles. La surdité, la cécité, sont des infirmités. Il est sujet à de grandes infirmités. Une infirmité gênante. Les infirmités de l'dge, de la vieillesse.
II signifie aussi, Faiblesse, fragilité pour le bien, défaut, imperfection. L'infirmité humaine. L'infirmité de la nature, causée par le péché. Il faut supporler les infirmités de son prochain.
I\FL.4..MM.4BLE. adj. des deux genres.
Qui s'enflamme facilement. Le soufre , le camphre, sont des matières fort inflammables. Gaz inflammables.
Il signifie au figuré , Qui est sujet à se prendre de passion, qui s'irrite facilement. Un cœur inflan^mable. Une nature inflammable. II est familier.
I.\FL.\M.'»I.VnO\. s. t. Action par laquelle une matière combustible s'ennammc, ou Le résultat do cette action. Le feu prit nuj: poudres ; et l'inflammation fut si prompte, qu'elle fil un ravage affreux.
Il s'eiuploie aussi ligurément, et signifie,
t'ii liai iiiorl)idi' raractérisé siirtoul pai' la r.baleur ri la doulrur de la partie malade. Il g a de l'inflammutiitn à cette plaie. Inflammation de poitrine. L' inflaiiunalion des viscères. Inflammation de poumon, inflammation d'entrailles.
I.\FI.A.M>IArolHI-;.adj.de8dcux genres, r. de Meilec. Qui cause de rinn.iiniiiatioli, ([Ui lient de rilillainmation. Maladie iiiflammaloire. lièvre inflammatoire, bymptûme inflammatoire.
I.NFI.I'XJIIH. V. a. T. d'Optique. II s'emploie surtout avec le pronom personnel, et se dit Des rayons lumineux qui ilêvi<nl. Le point oii des rai/oius luntineux s'infléchissent. Voyez IM'XEXION.
lNFLi;i;iii, lE. part, passé. Des rayons infléchis.
En termes de Botan., Rameaux inflècliis, Rameaux recourbés du dehors en dedans.
I.XFLEXIBILIÏÉ. s. f. Qualité de ce ([ui est inflexible. L inflexibilité absolue n'existe dans aucun corps.
Il se dit ligurément, au sens moral. L'inflexibilité d'un juge. L'inflexibilité de son caractère.
IXFLEXIBl.E. adj. des deux genres.
Qu'on ne peut fléchir, plier, courber. Aucun métal n'est absolument inflexible.
Il signifie au figuré. Qui ne se laisse point émouvoir à compassion , qui ne se laisse ébranler par aucune considération. On le dit en bien et en mal. Inflexible aux prières. Tyran inflexible. Il est rigide et inflexible. Une vertu inflexible. Une constance inflexible. Opiniâtreté inflexible. Juge inflexible.
I.VFLEXIBLEMEXT. adv. D'une manière inflexible. Il demeure inflexiblement attaché à son opinion. Il résiste inflexiblement à leurs menaces.
IXFLEXIOX. s. f. Action de fléchir, de plier, d'incliner. Inflexion du corps, de corps. Saluer en faisant une légère inflexionde corps.
Il se dit , en termes d'Opticfue , pour exprimer Une espèce particidiére de déviation que les rayons lumineux éprouvent lorsqu'ils passent dans les confins de deux milieux dont le pouvoir réfringent est différent. Le point d'inflexion.
INFLEXION, se dit aussi Des changements de ton, d'accent dans la voix, soit en chantant, soit en parlant. Ce chanteur, cet acteur a des inflexions de voix agréables. Les inflexions justes font une bonne déclamation.
Il se dit quelquefois de La disposition , de la facilité qu'on a à faire ces changements, et à passer d'un ton à un autre. Cet orateur n'a point d'inflexion de voix. Un homme quin'a point d'inflexion dans la voix, ne saurait bien chanter.
Inflexion, en termes de Grammaire, signifie, La manière de décliner ou de conjuguer. L'inflexion des noms. L'inflexion des verbes.
Il se dit plus ordinairement Des différentes formes que prend un nom ([uand on le décline, un verbe quaiul on le conjugue. Les diverses inflexions qu'un mot peut recevoir.
IXFIJGER. V. a. Prononcer une peine contre quelqu'un, lui imposer une peine pour quelque transgression, quelque crime, quelque faute. Les peines que les lois infligent aux meurtriers , aux incendiaires . etc. La peine qui esl infligée par le juge. Infliger une amende. Infliger un châtiment, un supplice. Infliger une pénitence, n'infliger des privations.
iNFLiiiÉ, ÉE. part, passé.
I.\FI,OKI;s«:E.\«;k. H. f. T. rie Ilolan. IMSpoHilioii parliculii're des fleurs d'une i>luiilti en grappe, en épi, (■le.
IXFI,1'E.\<;E. s. f. Action d'une cHohc qui
influe sur une aulnr. H se dit tant au propre (pi'au figuré. L'influence de la lune sur les marées. L'influencedc la chaleur sur les corps. Des influences contraires. <Jn croyait aulrefois que les astres avaient de l'influence sur la destinée des hommes. L'influence du climat sur le tempérament, sur les VKFurs. L'influence de l'opinion publique. L'influence du langage sur les idées. Les premières démarches qu'on fait dans le inonde ont beaucoup d'influence sur le reste de la vie. L'influence des lois nouvelles commençait à se faire sentir. Subir, éprouver une influence. Influence salutaire, dangereuse. Douce influence. L'influence des passions.
Il signifie particulièrement, Autorité, crédit, ascendanl. C'est un homme sans influence dans le gouvernemml. Il a beaucoup d'influence à la cour. Il a perdu toute influence. Exercer une grande itifluence sur les esprits.
IXFLUEXCER. V. a. Exercer une influence, un ascendant. //i^Kcnrer les esprits, les opinions. Influencer une assemblée. Il s'est laissé influencer par une faction, par telle personne.
INFLUENCÉ, ÉE. part, passé.
IXFLUEXT, EXTE. adj. Qui a de l'influence, du crédit. C'est un homme très influent, un personnage influent. Une personne influente.
INFLUER. V. n. Faire impression sur une chose, exercer sur elle une action qui tend à la modifier. Il se dit principalement Des choses qui agissent par une vertu .secrète, non apparente ou peu sensible. La lune influe sur les marées. L'électricité influe sur la végétation. Le climat, la température influe sur la santé, sur les mœurs, sur le caractère.
Il se dit aussi figurément. La bonne ou mauvaise éducation d'un jeune homme influe sur tout le reste de sa vie. Ces lois influèrent beaucoup sur les mœurs. Ce motif a influé sur sa résolution. Dans cette acception, il se dit quelrpiefois Des personnes. Un tel influa beaucoup dans la détermination que l'on prit.
Influé, ée. part, passé.
IX FLUX. s. m. Terme didactique. Écoulement. Il se dit De certains fluides dont l'existence n'est pas démontrée. L'influx nerveux.
IX-FOLIO. adj. et s. T. d'Imprimerie et de Librairie. Il se dit Du format oii la feuille est plice en deux ; et D'un livre , d'un volume qui a ce format. Format in-folio. Volume in-folio. Manuscrit , dictionnaire infolio. Deux gros in-folio. Un in-folio de tant de pages.
IXFOR.MATIOX. s. f. T. de Jurispr. Acte judiciaire où l'on rédige les dépositions des témoins sur un fait, en matière criminelle. C'est ce qu'on nomme Enquête en matière civile. Foi're «ne information, des informations. Procéder à une information. Travailler à des informations. Informations secrètes. Continuer l'information , les informations. L'information porte... Dans les informations, toutes les ratures et surcharges doivent être approuvées. Les charges et informations. Ce sens est maintenant peu usilé. ■Voyez Instruction.
Convertir les informations en enijnéle. signiliait autrefois, Civiliser un procès ciiluiiioi.
INGENIEUX
l7iformation de commodo <•( incommoda, Enquête ailininislralivcquise fait poiiroonnaitre les avantages et les inconvénients (le quclrme mesure projetée, d'un établissement, etc.
Information de vie et mœurs. Enquête qui se faisait autrefois de la conduite et des mœurs de celui qui devait être reçu dans une charge, dans une dignité, etc.
Information, se dit aussi, dans le langage ordinaire , Des recherches que l'on fait pour s'assurer do la vérité d'une chose, pour connaître la conduite, les mœurs d'une personne, etc.; et il s'emploie ordinairement au pluriel. Aller aux informalinns.
Prendre des informations. Quand il fallut en venir aux itiformations. Les informations que j'ai prises là-dessus, que f ai prises sur sa conduite ne sont pas fort satisfaisantes.
I.V'FORME. adj. des deux genres. Imparfait, qui n'a pas la forme qu'il doit avoir. Il se dit au propre et au figuré. Une masse, un animal informe. C'est un ouvrage informe, et qui n'est pas encore mis dans l'ordre où il doit être. Des essais informes.
Il signifie particulièrement, Oui ne fait pas foi, qui n'est pas revêtu des formes prescrites. Cet acte est informe. C'est une pièce informe qui ne peut servir.
En Astron., Étoiles informes, s'est dit Des groupes d'étoiles qui, en raison de leur petitesse ou de leur peu d'éclat, n'ont pas été compris dans les constellations désignées par des noms particuliers.
INFORMER. V. a. Avertir, instruire. Informer les juges de la vérité du fait. Informer le prince de ce qui se passe. Informezmoi régulièrement de tout ce que vous aurez appris. A cet égard, je suis bien informé. Quand vous serez mieux informé. Vous êtes mal informé. Il fut informé que sa demande était accueillie.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. S'enquérir. S'informer > de la vérité du fait. Je m'en suis informé à tous ceux que je connaissais. Je ne m'informe point de ce qu'il peut être. S'informer de la santé de quelqu'un.
Informer, s'emploie neutralement en.Turisprudcncecriminelle, et signifie. Faire une information, une instruction. Informer contre iiuelqu'un. Informer d'un assassinat. Itiformcr sur un fait. Autrefois, les juges pouvaient, en certains cas, ordonner qu'il serait plus amplement informé, pendant un temps déterminé, comme six mois, un an; ou usqiie quô , pendant un temps indéfini. Dans ce sens, on dit mieu.x maintenant. Instruire.
Informer des vie et moeurs de quelqu'un, se disait autrefois en parlant De l'encfuête que l'on faisait sur la conduite de celui qui devait être reçu dans ime charge, dans mie dignité, etc.
Informé, ée. part, passé. On disait autrefois, et l'on dit encore aujourd'hui, substantivement, en Matière criminelle, Un plus amplement informé, ou Un plus ample informé. Une nouvelle et plus ample instruction de l'affaire, l'audition de nouveaux témoins, la production ou la recherche de pièces, de documents nouveaux. Conclure à un plus ample informé. Pendant le plus amplement informé.
;\FORTIAT. s. m. (On prononce Inforciat.) Nom que les glossateurs donnent à une partie du Digeste de Justinien. placée entre ce qu'ils appellent le vieux Digeste, et le Digeste nouveau.
Il se dit aussi d'Un volume qui contient cette partie du Digeste.
INFORTUNE, s. f. La mauvaise fortune, l'adversité. Il s'emploie surtout dans le style soutenu. Tomberdnns l' infortune .Vivre dans l'infortune. Je plains son infortune. Grande infortune. Illustre itifortune.
11 signifie aussi, Revers de fortune, désastre, disgrâce. De g ra (ides in /o »•( ii nés. Faire le récit de ses infortunes, .lu milieu de tant d'infortunes. La mort termina ses infortunes, le cours de ses infortunes.
INFORTUNÉ, ÉE. adj.. Malheureux. Prince infortuné. Reine infortunée. Père infortuné. Mère infortunée. Vie infortunée. Jours infortunés. Sort infortuné.
Il s'emploie comme substantif, dans le style soutenu. C'est tm infortuné, une infortunée. Secourir les infortunés.
INFR.\CTEUR. s. m. Transgresseur, celui qui viole une loi, un ordre, un traité, etc. Infracteur des lois, des traités. Les infracteurs d'une loi, d'une ordonnance. A peine contre les infracleurs d'être condamnés à, etc.
INFR.4CT10N. s. f. Transgression, contravention, violation d'une loi, d'un ordre, d'un traité, etc. Ils ont fait une infraction au traité. C'est une infraction à la loi. Infraction au droit des gens. Vne telle infraction sera punie. L'infraction des lois, des privilèges.
Infraction du ban. Action d'une personne condamnée au bannissement , qui revient dans le pays, dans les lieux d'où elle est bannie.
INFR.VNCHISS.iBLE. adj. des deux genres.Qu'on ne peut franchir. Barrières infranchissables. Il s'emploie aussi figurcment. Difl^cuUé infranchissable.
INFRÉQUENTÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas fréquenté. Un chemin infréquenté. Bois infréquentés.
INFRUCTUEUSEMENT, adv. Sans profit, sans utilité. /( a travaillé infructueusement .
INFRUCTUEUX, EUSE. adj. Qui ne rapporte point de fruit, ou qui en rapporte fort peu. Terroir infructueux. Terre infructueuse. Champ infructueux. Année infructueuse.
Il signifie au figuré. Qui n'apporte aucun profit, aucune utilité, qui ne donne aucun résultat. Travail infructueux. Soins infructueux. Emploi infructueux. Peine infructueuse. Recherches infructueuses. Tentative infructueuse.
INFUS, USE. adj. Il se dit Des connaissances ou des vertus que l'on possède pour ainsi dire naturellement, sans avoir travaillé à les acquérir. Science infuse. Sagesse infuse. On l'emploie rarement au masculin.
Fam., Il croit avoir la science infuse, se dit par raillerie. D'un homme qui se croit savant sans avoir étiidié.
INFUSER. V. a. Mettre et laisser plus ou moins de temps une plante ou une drogue dans quelque liquide, afin que le liquide en tire le suc. Infuser de la rhubarbe dans de la tisane. Infuser du quinquina dans du vin. Infuser une substance dans de l'eau bouillante. Infuser à froid. Infuser sur de la cendre chaude.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, dans un sens analogue. /( faut donner au thé le temps de s'infuser. Faites infuser deux gros de séné. Laisser infuser une plante. Dans ces deux derniers exemples, il y a ellipse du pronom.
Infuser, signifie encore. Faire pénétrer un liquide dans quelque chose. La Fable raconte que Médée iitfusa un sang nouveau dans le corps d'Éson.
Infusé, ée. part, passé.
INFUSIBLE, adj. des deux genres. Qu'on ne peut fondre, qui n'est pas susceptible de fusion.
INFUSION. S. f. Action d'infuser, opération qui consiste à laisser séjourner des substances dans une liqueur. Celte tisane se fait par infusion. Faire une infusion dans de l'eau bouillante. Infusion à froid.
Il signifie aussi, La liqueur dans laquelle les substances ont séjourné, l'ne infusion de camomille. Une infusion de rhubarbe. Une légère infusion de thé, etc.
Infusion, signifie encore, La manière dont certaines facultés surnaturelles sont infuses dans l'àme. Les apMres avaient le don des langues, par l'infusion du Saint- Esprit.
INFUSOIRES. s. m. pi. T. d'Hist. nat.
Animalcules qui vivent dans les liquides, et que l'on y découvre à l'aide du microscope. Les infusoires se trouvent principalement dans les infusions de certaines plantes, et dans les eaux corrompues. On dit aussi, adjectivement, Vers infusoires, animalcules infusoires.
ING
INGAMBE, adj. des deux genres. Léger, dispos, alerte. Ce vieillard est encore ingambe. Il est familier.
INGÉNIER (S'). V. pron. Chercher, tâcher de trouver dans son esprit quelque moyen pour réussir. Ingéniez-vous pour sortir de cet embarras. S'ingénier pour venir à bout de quelque chose. Il est familier.
INGÉNIEUR, s. ni. Celui qui invente, qui trace et qui conduit des travaux et des ouvrages, pour attaquer, défendre ou fortifier les places. Ingénieur militaire. Habile ingénieur. Bon ingénieur. Cet ingénieur a tracé ce bastion, a conduit ces travaux.
Il se dit aussi de Celui qui conduit quelques autres ouvrages ou travaux publics, tels que la construction et l'entretien des routes, la construction des vaisseaux, l'exploitation des mines, etc. Ingénieur des ponts et chaussées. Ingénieur des mines. Ingénieur de la marine ou maritime. Ingénieur en chef.
Ingénieur civil. Ingénieur qui n'appartient pas aux services publics.
Ingénieur-géographe, Celui qui dresse des cai'tes de géographie.
Ingénieur pour les instruments de mathématique, Celui qui fait des instruments de mathématique. Ingénieur-opticien, Celui qui fait des instruments d'optique.
INGÉNIEUSEMENT, adv. D'une manière ingénieuse. Celaest ingénieusement imaginé, ingénieusement dit, ingénieusement disposé, arrangé.
INGÉNIEUX, EUSE. adj. Plein d'esprit, plein d'invention et d'adresse. Homme ingénieux. Femme ingénieuse. Un machiniste ingénieux.
Il se dit également Des choses qui marquent de l'adresse, de l'esprit, de la sagacité dans celui qui en est l'auteur. Piere, machine fort itigénieuse. Cette invention est bien ingénieuse. Cet ouvrage est tout à fait ingénieux. Cette comparaison est ingénieuse. Repartie ingénieuse. Trait ingénieux.
11 signifie aussi. Qui met de l'application
INGENU
Ml II. MA IX
rn
cl cil' l'iiclrpsso h fiiiro (luolfiiic clioNo. I^lrr iiij/i'iiicrir li /'(lin' Iv bien. On le pi'i'iiil qurl- (liii'fnisilaiis mi sons (li'fuvoi'iil lie. Cii/iommi' iiifli'iiiru.r à su liiitnnntli'r. Vous (Hes iniji!ninir il Irur trtHtrn' (/c-s- ttti'ts.
IMUi.W , VK. :iilj. Niu( , siinplo , franc, qui l'sl sans ili'^ciiisiMm'iit, Nims Cmossc. Il so (lit I)i\s personnes et des clinse.s. l'n liomnxe iiii/ciui. l'n vspril imji'iiu. C'est l'hniiimi' lia iiiom/c tr ;iJi(.v l'iiyiOiu. l'cltc jeune personne est très imjénue. Il a l'air imit'nu, fort iiiijénu. H a quelque chose d'ingénu lions ta pliysionoinie, dans l'air du risnye. i:lle (i dit cela d'une manière tout il fait inqènue. t}iscours inijènu. Déclaration, réponse inijénue. Il fit un «rcii inijénu.
Il s' emploie quelquefois sul)stanti\ement. Faire l'inqènu, l'inqéiiue. Il ij a un roman de Voltaire intitulé l'Ingénu.
Au Théâtre, Jouer les ingénues, .louer les rôles de jeunes lilles naivcs. On dit do même, L'emploi des ingénues.
INOÙNU, se dit sulislantivement, dans le Droit romain, de L'homme né libre, et qui n'a jamais été dans une légitime servitude. Ce mot s'emploie par opposition à .Vfl'raiiclii, connno le mot Libre par opposition à Esclave. Auguste permit il tous les ingénus qui n'élaient pas sénateurs , d'épouser des alfranchies.
I.XOK.M'I'I'É. s. f. Naiveté, simplicité, franchise. Elle a beaucoup d'ingénuité. Elle est d'une grande ingénuité. Il n'g a que trop d'ingénuité dans tout ce qu'il dit. Une grande ingénuité dans son air, dans ses paroles. Arec un air d'ingénuité, avec une ingénuité affectée, il trompe ceux qui ne le connaissent pas.
Ingénuités, au pluriel, se dit, au Théâtre. Des rôles de jeunes llUes naivcs. Jouer les ingénuités. On dit plus ordinairement, Jouer les ingénues.
I.\GÉ.\U.ME\T. adv. D'une manière ingénue et naive. Il dit cela ingénument , trop ingénument.
Il signifie aussi , Franchement , sincèrement. Je vous avouerai ingénument que...
Pour vous parler ingénument.
IXGÉRE.VCE. s. f. Action de s'ingérer.
Son ingérence dans cette ajfaire fut une cause de ruine.
IXGÉRER. V. a. T. de Phy.siologie. Introduire par la bouche dans l'estomac.
iNQÉnÉ. ÉE. part, passé. Aliments ingérés dans l'estomac.
Ingérer (s'), v. pron. Se mêler de quelque chose sans en avoir le droit, l'autorisation, ou sans en être requis. Il s'esl ingéré de faire... Je ne m'ingère point de vos affaires. Il s'ingère de donner des avis. Cet homme s'ingère toujours dans vos affaires. Il s'ingère des clioses qui ne le regardent pas. Il s'ingère de tout. S'ingérer dans une négociation.
I.VGESTIO.V. s. f. T. de Physiologie. Introduction des aliments ou des boissons, par la bouche dans l'e.stomac.
I.VGOUVER.V.lBl.E. adj. des deux genres
Qui ne peut être gouverné. Peuple ingouvernable. Caractère ingouvernable.
I.VGRAT, .\TE. adj. Qui n'a point de reconnaissance, qui ne tient point de compte des bienfaits qu'il a reçus. Il a été ingrat envers son bienfaiteur. Des fils ingrats. Cœur ingrat. La patrie ne fut point ingrate envers lui.
Il .s'emploie souvent comme substantif, dans le mém(^ sens ("est un ingrat. Il faudrait punir les ingrats. Faites-moi ce plai-
sir, vous n'obligerez pas un ingrat. Quand on oblige facilement , on doit s'attendre à faire des ingrats. Allez, vous êtes un ingrat, une ingrate.
Ingrat, sitrnilio au ligiiré. Stérile, infructueux. <ini ne dédnnnniige point des dépenses qu'on fait, ou des peines ipi'oii se donne. .Soi ingrat, 'l'erre ingrate. .Affaire ingrate.
Élude ingrate, travail ingrat, etc., se disent d'Une élude, d'un travail où aucune sortie d'agrément, de plaisir, de profit ne dédommage des peines ([ue l'on se donne.
INGRAT', se dit encore ligiuément, en I.ittéi'ature, et même quelquefois d.-ins li-s Ileaux-.Vrls, D'un sujet qui n'est pas favorable au dévelop])e]nent du talent , qui fournit peu d'idées. Le sujet de ce poème, de ce tableau était vraiment ingrat. Vous me proposez là un sujet bien ingrat. Vous avez choisi une matière fort ingrate. Vous travaillez sur un fond bien ingrat.
Ingrat, signilie {(iieli(uefois, ligurément. Qui déplaît, qui est désagréable, qui inspire la déliance. Figure ingrate. Visage ingrat. l'Iigsiononiie ingrate.
L'dge ingrat, se dit D'une certaine époque de l'adolescence.
l.NGRATirilDE. S. f. Vice des ingrats; manque de reconnaissance pour un bienfait reçu. L'ingratitude est la marque d'une dme basse. Hair, détester l'ingratilude. Il m'a payé d'ingratitude. Trait, acte d'ingratitude. Ejctrénie, horrible ingratitude. C'est une noire ingratitude. Il s'est rendu coupable d'ingratitude envers son maître, envers son bienfaiteur. Reprocher à quelqu'un son ingratitude. Une donation peut être révoquée pour cause d'ingratitude.
I.VGRÉDIE.VT. s. m. (On prononce /»igrédiant.) Il se dit Des choses qui entrent dans la composition d'un médicament, d'une boisson, d'un mets, ou de quelque autre mélange. Les ingrédients d'un remède, d'un breuvage, d'un ragoUt, d'un vernis, etc. Il entre beaucoup d'ingrédients dans la composition de la thèriaque. Les ingrédients nécessaires. Bon, mauvais ingrédient. Le principal ingrédient. Il n'y faut pas tant d'ingrédients.
INGUÉRISSABLE, adj. des deux genres.
Qui ne peut être guéri. Il se dit surtout Des personnes. C'est un homme inguérissable.
Il se dit quelquefois Des choses. Une plaie inguérissable.
Il se dit aussi figurément. Une douleur inguérissable.
IXGUI.VAI-, ALE. adj. (L'U se prononce.) T. d'Anat. et de Chirur. Qui appartient ou qui a rapport à l'aine. Ligament inguinal, tilande inguinale. Hernie inguinale. Bandage inguinal.
I\GURGIT,VTIO.\. s. f. T. de Médec. Action d'introduire un liquide dans la gorge.
IXGl'RGITER. V. a. Il se dit familièrement, pour Boire, avaler avidement. Il ingurgita coup sur coup plusieurs grands verres de vin. On dit aussi avec le pronom personnel, régime indirect, Il s'ingurgita plusieurs verres de vin.
Ingurgité, ke. part, passé. Liquides ingurgites.
IXH
IMIAlilî.E. ,adj. des deux genres. Qui mani[n<^ d'habileté, d'aptitude. Un artiste inhabile. La vieillesse est inhabile au métier I des armes.
Il Kigiillie, en Jurisprudence, Oui n .i pas les (|ualité« rccpiises pour f;iir(! une chose. Etre inhabile li contracter, d tester. L'n mineur est inhabile à gérer ton bien, à disposer de sa fortune.
I.\IIAIIII.E>II':N"I'. adv. D'une iii.-inii'rrinhabili'. Une affaire bien inhabilemcnt conduite.
IMIABII.E'I'I^:. s. f. Manque d'habileté. L'inhabileté de ce général lui a fait perdre la bataille. Cet ouvrage a été manqué par l'inhabilrtr de fourrier.
IMIAUII.ITÉ. s. f. T. de Jnrispr. Incapacité. La condamnation il une peine infamante perpétuelle emporte inhabilité à recueillir aucune surcession.
IMIAUl'l'AHl.E. adj. des deux genres.
Qui ne jjcut être lial)ité. Maison inhabitable. Pays inliabitable.
I.VIIABITÉ, ÉE. adj. Qui n'est point habité. Lieu inliatiité. Lieux inhabités. Ville inhabitée. Maison inhabitée.
I.\IIAI,ATIO.\. s. f. Terme didactitpie. Action d'aspirer, d'absorber par inspira-
Il se dit en Médecine de L'inspiration de certaines substances, telles que l'cther, le chloroforme, etc., dont on se sert pour produire l'ancstliésie. U se dit aussi do L'absorption des vapeurs d'eau, d'iode.
Kn Botanique, il signifie L'action organique des plantes, par laquelle elles se pénètrent, s'imbibent de l'air, des fluides au milieu desquels elles vivent.
l.MIÉREXCE. s. f. T. de Philosophie. Il se dit de L'union des choses inséparables par leur nature , ou qui ne peuvent être séparées que mentalement et par abstraction. L'in7if're?ice de l'accident à la substance.
IXHÉREXT, EXTE. adj. Qui par sa nature est joint inséparablement à un sujet. La pesanteur est inhérente à la matière. Vice inhérent au sujet d'un ouvrage. Faiblesse inhérente à la nature liumaine.
IXHIBER. V. a. T. de Pratique et de Chancellerie. Défendre, prohiber, ^'ous avons inhibé et défendu. Il vieillit.
Inhibé, ée. part, passé. Les choses inhibées.
IXHIBITIOX. s. t. T. de Jurispr. Défense, prohiliition. Il se joint presque toujours avec le mot Défense, et il est plus usité au pluriel qu'au singulier. Inhibitions et défenses sont faites à toutes personnes. L'arrêt, l'ordonnance portait inhibitions et défenses.
IXHOSPITALIER , 1ÈRE. adj. Qui n'e.xerce point l'hospitalité, inhumain envers les étrangers. Un peuple inhospitalier.
Il se dit quelquefois D'un lieu où les étrangers sont mal accueillis, qui n'offre point un refuge assuré. Rivage inhospitalier. Terre inhospitalière.
INHOSPIïAl.ITÊ. s. f. Refus de recevoir les 'étrangers, inhumanité envers eux. La barbarie et l'inhospitalité de ces peuples.
IXHUMAI.X, AIXE. adj. Cruel, sans pitié, sans humanité. Il se dit Des personnes et des choses. Un tyran inhumain. Un maître inhumain. Il s'est montré inliumain envers ces malheureux. Un acte inhumain. Action inhumaine. Cela est inhumain. Il lui fit un traitement inhumain. Il y avait dans ce pays une loi inhumaine, une coutume inhumaine.
Inhumaine, au féminin, s'est dit parliculièrement, dans le langage des amanls et des poètes, D'uue femme qui ne répond pas à la passion de celui dont elle est aimée.
I.VHUMAMTÉ. s. f. Cruaulé, barbarie
Grande inhumanité. Il ij a de i inhumanité à cela. Acte d'inhumanité envers des vaincus. Il l'a traité avec inhumanité.
Il se dit aussi Des actes d'inhumanité. Exercer de grandes inhumanités.
I\HUMATIO\. s. f. Action d'inhumer.
L'inhumation d'un corps. Aucune inhumation ne peut être faite sans une autorisation de iofficier de l'état civil. Un lieu consacré aux inhumations. Frais d'inhumation.
Inhumation précipitée, Inhvnnation faite avec trop de hâte et qui e.xposc à enterrer une personne encore vivante. Le danger des inhumations précipitées.
l.VHUMER. V. a. Enterrer. Il ne se dit qu'en parlant Des corps humains. Inhumer les morts. Il fut inhumé, on l'inliuma dans l'église, dans le cimetière.
Inhumé, ée. part, passé.
INIMAGINABLE, adj. des deux genres.
Qu'on ne peut imaginer. Ce contretemps est inimaginable.
INIMIT.ABLE. adj. des deux genres. Qui ne peut être imité, qu'on ne saurait imiter. Action inimitable. Ouvrage inimitable. Style inimitable. Grâce inimitable. Unhomme inimitable dans son art, dans ses manières d'agir. C'est un auteur inimitable.
INIMITIÉ, s. f. Haine, malveillance, aversion qu'on a pour quelqu'un, et qui ordinairement dure longtemps. Inimitié cacliée, coitverte, déclarée. Vieille inimitié. Inimitié héréditaire. Inimitié enracinée, irréconciliable. Il existait entre ces familles d'anciennes inimitiés. Mettre un terme à de longues inimitiés. Par inimitié. Avoir de l'inimitié pour une personne. Concevoir de l'inimitié contre quelqu'un, encourir son inimitié.
Il se dit, par extension, de L'antipathie naturelle qui existe entre certains animaux. Il y a de l'inimitié , une inimitié naturelle entre le chien et le chat.
ININTELLIGENCE, s. f. Manque d'intelligence. Montrer une complète inintelligence des affaires, de ses intérêts.
ININTELLIGENT, E.VTE. adj. Qui manque d'intelligence. On n'est pas plus inintelligent.
ININTELLIGIBLE, adj. des deux genres.
Qui n'est pas intelligible, qu'on ne peut comprendre. Phrase inintelligible. Ce discours, ce langage, ce raisonnement est inintelligible.
ININTERROMPU, UE. adj. Qui n'estpoint interrompu. Il ne s'emploie guère qu'au sens moral. Une suite ininterrompue de malheurs.
INIQUE, adj. des deux genres. Injuste à l'excès, qui blesse grièvement l'équité. Il se dit Des personnes et des choses. Juge inique. Jugement inique. Cela est inique.
INIQUE.MENT. adv. D'une manière inique. Juger iniquement.
INIQUITÉ, s. f. Vice de ce qui est inique ; injustice excessive, criante, manifeste. L'iniquité des juges. L'iniquité des jugements. L'iniquité évidente d'un arrêt. Un acte d'iniquité. C'est le comble de l'iniquité. Un mystère d'iniquité.
Il se dit aussi d'Un acte d'injustice. Commettre une iniquité, des iniquités. C'est une iniquité révoltante.
Iniquité, signifie plus généralement. Le péché, la corruption des mœurs, le débordement des vices. L'iniquité régnait, avait coMert la face de la terre. L'iniquité du siècle. C'est MTi homme rempli d'iniquité. Les hommes, comme enfants d'Adam, portent l'iniquité de leur premier père. Enfant d'iniquité.
Il se dit également, surtout au pluriel, Des péchés, des actes contraires à la religion, à la morale. Jésus-Christ a porté nos iniquités, a lavé nos iniquités, s'est chargé de nos iniquités. Cet homme a comblé la mesure de ses iniquités. Les enfants portent souvent la peine des iniquités de leurs pères. Seigneur, remettez-nous nos iniquités. Fig., en termes de l'Écriture, Boire l'iniquité comme l'eau.
INITIAL, ALE. adj. (On prononce Inicial.) Qui est au commencement, qui marque le commencement d'une chose.
La vitesse initiale d'un boulet, La vitesse de ce projectile, au sortir do la pièce, pendant qu'il parcourt une ligne sensiblement droite.
lNiTi.\L, se dit particulièrement Des lettres, des syllabes qui commencent un mot. La lettre initiale d'un nom propre est toujours une majuscule. Un a,, un h initial. Consonne, voyelle, syllabe initiale. En termes de Calligraphie et d'Imprimerie, on appelle plus particulièrement Lettre initiale, La lettre qui commence un livre, un chapitre : elle est ordinairement plus grande que les majuscules du texte, et quelquefois accompagnée d'ornements.
Il s'emploie aussi substantivement, au féminin, pour Lettre initiale. /( n'a signé ce billet que de l'initiale de son nom, que de son initiale. Dans ce manuscrit, les initiales sont en rouge.
INITIATEUR, TRI<:E. s. Celui, celle qui initie. Un initiateur de génie. Il s'emploie aussi adjectivement. Un génie initiateur.
INITIATION, s. f. (On prononce Iniciacion.) Admission à la connaissance de certaines choses secrètes. Il se dit particulièrement de La cérémonie par laquelle on était initié à la connaissance et à la participation de certains mystères, chez les païens. Les cérémonies d'initiation.
INITI.\TIVE. s. f. (On prononce Inicialive.) Action de celui qui propose le premier quelque chose. Prendre l'initiative. Il prit l'initiative de cette démarclie.
Il se dit également Du droit de faire le premier certaines propositions. En .\ngleterre l'initiative pour la proposition des lois appartient à chacun des trois pouvoirs. On dit dans le même sens. Droit d'initiative.
Il se dit encore d'Une qualité do l'esprit qui consiste à se mettre en avant, à proposer le premier quelque chose. Il manque d'initiative.
INITIER. V. a. (On prononce Inicier.) Il se dit proprement en parlant De la religion des anciens paiens, et signifie, Recevoir au nombre de ceux qui font profession de quelque culte particulier, admettre à la connaissance et à la participation de certaines cérémonies secrètes qui regardaient le culte particulier de quelque divinité. Il se fit initier aux mystères de Cérés, de Bacclius. Ceux qui n'étaient pas initiés aux mystères de Cérés, ne pouvaient assister
à certains sacrifices. Initier quelqu'un aux mystères.
Il se dit, par extension, en parlant De quelque religion que ce soit, ijuand les Pérès ont parlé à ceux qui n'étaient pas encore initiés aux mystères de la religion, ils ont usé d'une sage réserve.
initier quelqu'un dans une compagnie , dans une société, L'admettre, le recevoir au nombre des membres qui la composent.
\ous l'avons initié parmi nous. Il n'est pas encore initié parmi eux.
Initier, signifie aussi, figurément. Donner la connaissance d'une chose, mettre au fait d'une science, d'un art, d'une profession, etc. Il n'est pas initié dans cette affaire, dans le secret. La nature semblait l'avoir initié à ses secrets. Initier quelqu'un à la philosophie, à la politique, dans les secrets de la philosophie, de la politique.
Initié, ée. part, passé. On l'emploie aussi comme substantif, surtout en parlant De l'initiation à certains mystères. Un initié. Les initiés.
INJ
INJECTER. V. a. T. de Médec. Introduire, par le moyen d'une seringue ou de tout autre instrument, un liquide émoUient, ou détersif, ou stimulant, etc., dans une cavité du corps, dans une plaie. Injecter une décoction dans le rectum, dans une fistule. Injecter du lait dans l'oreille.
Il prend aussi pour régime le nom des parties dans lesquelles on injecte une liqueur. Injecter une plaie.
Injecter, signifie également, en ternies d'Anatomie, Introduire une matière colorée, ou du mercure, dans les vaisseaux d'un cadavre, soit pour le conserver, soit pour rendre ces parties plus apparentes et pour en faciliter la dissection. Injecter un cadavre. Injecter les veines, les artères. Injecter de cire ou de térébenthine colorée avec du noir de fumée, avec du vermillon. Injecter les vaisseaux lymphatiques avec du mercure. L'art d'injecter.
Injecté, ée. part. pa.ssé. Cadavre injecté.
Face injectée. Face colorée par l'aftliix du sang. Yeux injectés de sang, ou simplement, l'euj injectés. Yeux où l'engorgement du sang fait paraître de petites veines rouges.
INJECTION, s. f. T. de Médec. Action par laquelle on injecte une liqueur dans quelque cavité du corps ou dans une plaie. Faire des injections dans l'oreille. Il a fait faire des injections pour guérir cette plaie.
Il se dit aussi Du liquide que l'on injecte. L'injection était trop chaude, trop froide. Injecliondélersive, aromatique. Injection d'eau de graine de lin.
INJECTION, se dit également, en termes d'xVnatomie , de L'action d'injecter un cadavre, ainsi que de La matière liquide ou liquéfiée dont on se sert pour cette opération. L'injection d'un cadavre. Injection colorée. Injection de suif, de cire, de térébenthine.
Il se dit encore Des pièces anatomiques préparées au moyen de l'injection. Le Hollandais Ruysch a fait de belles injections.
INJONCTION, s. f. Commandement exprés. Faire une injonction à quelqu'un. Après cette injotiction. Un arrêt portant injonction. On a fait injonction à tous les officiers de ce corps de se trouver dans telle ville, à telle époque. Itijonction formelle.
INJOITART-K — INNOr.FA'TF.R
IXJOI'ARI.R. adj. ilos lieux K<>nres. Qui
ne piiil olir jinu''. Ci'Itf fiiihr isl injouable. CV iiiiiireau ifi' iiiiisi'i/uc (■<( iitjouabte.
INjrill':. s. (. liisullc, (lutratîc ou di> (ait, ou (11- parole, <iu par ccril. liranile injure. Injure i/nii'i', iitnice, siinylanle, irréparable. Faire injure. Vdii.v me fnites injure en me supfiosant ite telles inlentians. Faire une injure à i/ik/i/ii'iih. Kniturer. .siiii//Vir une injure. Duhliir, pnrilfinner les injiire.i. Uepoxtsser les injures. Venger l'injure de quelqu'un. Venger sa propre injure. Larer une injure dans le sattg. L'nuhli, le mépris, le pardon des injures, l'ne injure à l'honneur, faite i\ l'honneur. Il tient, il réputé rela à injure. Faire sntisfactinn d'une injure. Réparer l'injure qu'on a faite. Faire assigner en réparation d'injures.
Il so prend, particulièrement, pour L'ne parole olTeiisante, outrajjfoiise. Dire des injures à quelqu'un. Ils en vinrent aux injures. Vomir des injures. Éclater en injures contre quelqu'un. Charger quelqu'un d'injures. L'ne injure grossière.
Pop., .S? chanter mille injures, et fatn., Dire ou se dire de grosses injures.
Fi;;., L'injure du temps, les injures du temps, de l'air, des saisons. Les intempéries de l'air ou des saisons, comme le vent, la pluie, la Rrêle, le brouillard, considérées par rapport aux incommodités ou aux dommages qu' elles causent. Être exposé à l'injure du temps, aux injures du temps. Celte statue est exposée aux injures de l'air, du temps.
L'injure du temps, l'injure des temps, signifie aussi, La déjrradation, la ruine, la perte de certaines choses par l'effet de la durée, du laps de temps. Ces monuments, ces édifices ont éprouvé, ont ressenti l'injure du temps. L'injure des temps a presque anéanti ces beaux ouvrages. Xous avons perdu beaucoup décrits, beaucoup de connaissances , beaucoup de secrets par l'injure des temps.
Fig., Les injures du sort. Les revers, les malheurs extraordinaires et nonmérités.
I.VJl'RIER. V. a. Offenser quelqu'un par des paroles injurieuses. Il l'a grièvement injurié. Il injurie tout le monde. On l'emploie aussi comme verbe réciproque. S'injurier l'un l'autre.
iNJcmÉ, ÉE. part, passé.
INJCRIEUSE.MEXT. adv. D'une manière injurieuse, outrageante. H l'a traité si injurieusement, que... Il a parlé fort injurieusement de vous, contre vous.
I.VJL'RIEUX, El'SE. adj. Outrageux
offensant. Ce mémoire est injurieux aux magistrats. Cela est injurieux à la mémoire. à la famille de mon ami. Un discours, un écrit injurieux. Injurieux pour lui, pour sa maison, pour ses amis. Se servir de termes injurieux. Paroles injurieuses, l'ne injurieuse pitié. Soupçons injurieux. Procédé injurieux.
Il se dit quelquefois, figurément et poétiquement, pour Injuste ou nuisible. Le sort injurieux. Le destin injurieux. Les ans injurieux.
IXJt'STE. adj. des deux genres. Qui n'a point de justice, qui agit contre les règles de la justice. Cet homme est bien injuste. Un maître injuste. Il fut injuste à mon égard, envers moi. .So douleur le rend injuste.
Il se rlit également De ce qui est contraire à la justice , à l'équité ; et même De ce qui est déraisonnable, mal fondé. Un arrêt injuste. Une sentence injuste. Un châ-
timent injuste. Une guerre injuste, hes moyens injustes, t ne ilemande i/ijiivic. Des propusitiiins injustes. Des prétentions injustes. Il est injuste de vouloir que... l'ne injuste colère. Un injuste mépris. D'injustes soupçons.
Il se dit sulislaiilivemeMl, cl absolument, de t;e qui est injuste. La distinction du juste et de l'injuste.
I.\JI'STK.>IK.\T. adv. D'une manière injuste. /( fut condamni' injustement. C'est injustement que vous vous plaignez.
l\Ji;S'i'I«:E. s. f. .Manque de justice, d'équité, .\lihorrer l'injustice, l'unir l'injustice. Son injustice les indigna. Sonprocédé est plein d'injustice. .\cte d'injustice.
Il se dit aussi d'Un acte d'injustice. H a fait une grande itijustice. Commettre des injustices. Commettre une injustice envers quelqu'un. SoufJ'rir une injustice. Essuyer, réparer une injustice. Se plaindre d'une injustice. C'est une horrible injustice. \e me faites pas l'injustice de croire que je votis ai oublié.
l.NJl'Sril-'l.iRI.E. adj. dos deux genres. Qui ne saurait être justifie. Ses procédés sont injustiliables.
IX'L
IXI.ISIBI.E. adj. des deux genres. Iln'est plus usité. Voyez Illisiiile.
IXM
IX MAXUS. Voyez M.vNus (in).
IX NATURALIBUS. Vovez N'ATUBALTBVS
(in).
1XX.4VIGABLE. adj. des deiLX genres.
(On prononce les deux N.) Où l'on ne peut naviguer. Les glaces rendent cette mer innavigable.
IXXÉ, ÉE. adj. (On prononce les deux N.) Terme didactique. Qui est né avec nous, que nous apportons en naissant. Idées innées. Qualités innées. Maladies innées.
Il s'emploie aussi dans le langage ordinaire. -Vous avons dans l'dme un principe inné de justice. Le désir inné du bien-être.
IXXERV-4TIO.\. s. f. (On prononce les deux N.) T. de Physiol. Mode d'action du système ner\eux; ensemble des fonctions des nerfs.
INXOCE.M.MEXT. adv. (On prononce Inoçaman.) Avec innocence, sans dessein de mal faire, sans fraude ni tromperie. Je »i'i/ voyais point de mal, je l'ai fait innocemment. On ne saurait agir plus innocemment. Il a vécu innocemment. Parole dite innocemment. Le plus innocemment du monde.
Cette phrase est familière.
Il signifie aussi. Sottement, niaisement. Il vint innocemment raconter la sottise qu'il avait faite.
IXXOCEXCE. s. f. (On prononce Inoçance.) État de celui qui n'est point coupable. On a reconnu son innocence. Défendre la cause de l'innocence. Persécuter, poursuivre l'innocence. Protéger, sauver, faire triompher l'innocence.
Il signifie aussi, L'état, la qualité de celui qui ne commet point le mal sciemment, qui est pur et candide. L'innocence de nos premiers parents. .Adam fut créé dans un état d'innocence. Arec son air d'innocence, elle m'a trompé. Virre dans l'innocence. Il a conservé son innocence dans les occasions où elle courait le plus grand danger, perdre son
innocence. Abuser de l'innocence d'une jeune fille. L'innocence il une vie patséedans ta pratique des lionnes iruvres. (Jn le dit également e.n parlant Iles animaux rpil ne sunl point malfaisantH. L'innocence d'un agneau, d'une colombe.
I.'ilge d'innocence. L'enfance. Figurément, en style de Dévotion, La rnhe d'innocence, L'étal d'innocence. Dépouiller la robe d'innocence.
Innocence, signifie aussi, Trop grande simplicité. Admirer ('innocence de cet homme. /( e<( d'une grande innocence.
IXXOCEXT, EX'I'E. adj. (On prononce Inoean.j Qui n'est point coupable. ;( est innocent du crime dont on l'accuse. Il en est innocent. Il fut absous el reconnu innocent. (In l'a accusé de ce crime, mais il en est aussi innocent que l'enfant qui vient de naître.
Il s'emploie aussi connue substantif, dans ce premier sens. Protéger les innocents. Persécuter les innocents. Opprimer, accabler, condamner l'innocent. Un innocent malheureux. Il vaut mieux hasarder de sauver un coupable que de condamner un innocent.
Il se dit également De ce qui ne vient point d'une mauvaise intention. C'est une action fort innocente, propos innocent.
INNOCENT, signifie encore. Exempt de toute malice, de tout \ice, pur et candide. Elle a l'air bien innocente. Une jeune fille innocente. C'est une dme innocente, un cœur innocent. Il est innocent comme un enfant. On l'emploie quelquefois, dans ce sens, comme substantif. Faire l'innocent, l'innocente. Une jeune innocente. La pauvre innocente ne soupçonnait pas le piège qu'on lui tendait.
Il se dit dans un sens analogue. De la conduite, des actions, des paroles, etc. Mener une vie innocente. Ses mceurs , ses pensées sont innocentes. Il était dans cet âge innocent où l'on ne soupçonne point le mat. Plaisirs innocents. Badinage innocent. C'est un jeu bien innocent. Je ne vois rien là que de fort innocent.
Jeux innocents. Petits jeux de société, où l'on impose des pénitences à ceux qui se trompent.
Innocent, signifie en outre. Qui ne nuit point, quin'estpointmalfaisant, dangereux.
L'agneau est un animal fort innocent. Remède, breuvage innocent. Cet écrit est bien innocent.
Il se dit aussi pour Simple, crédule. Vous êtes bien innocent de croire ce que cet homme vous dit. de croire à de pareils contes.
Il s'emploie comme .substantif, en parlant Des enfants au-dessous de l'âge de sept à huit ans. On a dépouillé ces pauvres innocents. Un pauvre petit innocent. Il a laissé trois ou quatre petits innocents. Ces deux dernières phrases ne sont que du langage familier.
Les Innocents, les saints Innocents, Les petits enfants que le roi Hèrode fit égorger. Le massacre des Innocents. La fêle des Innocents, ou simplement. Les Innocents. Ce fut le jour, le lendemain des Innocents.
Innocent, substantif, se dit quelquefois d'I'n homme qui a l'esprit faible , borné. C'est un innocent, un vrai, un pauvre innocent, un franc innocent, un grand innocent. Vous faites l'innocent.
Prov. et fig., c'est un innocent fourré de malice, se dit D'un homme qui est malicieux, et qui feint d'être simple et bon.
IXXOr.EXTER. V. a. (On prononce ;»ncanter.) Absoudre, déclarer innocent. L'ar-
INNOCUITÉ — INOXYDABLE
rêt les innocente sur le premier chef. Ih nnt éU iuiinccnti's.
INNOOUNTÈ, ÉE. pari, passé.
IX.VOCITITÉ. s. 1'. (On prononce les tleu.x N.)/Tcnne didactiquo. Qualité d'une chose qui n'est pas nuisiljlc. L'innocuité u'un végétal, d'un breuvaye.
■ iN.voMBR.iBl-E. adj. des deux genres.
(On ne pronojicc qu'une N dans ce mot et dans le .suivant.) Qui ne se peut norabrer. Il s'emploie quelquefois par exagération. Multitude, armée innombrable. Nombre innombrable. Des troupes innombrables. D'innombrables obstacles. D'innombrables bienfaits.
IN\O.MBR.VBLEiME\T. adv. D'une manière innombrable. Il est peu usité.
INNO.MÉ, ÉE. adj. (On prononce les deux N.) Qui n'a pas encore reçu de nom. Il se dit particulièrement, en Droit romain, Des contrats qui n'ont point de dénomination particulière, tels que ceux où l'un promet de faire, et l'autre de donner, etc. L'engagement d'un domestique est un contrat innomé.
INNOMI.\É, ÊE. adj. (On prononce les deux N.) T. d'Anat. Sans nom, q\ii n'a pas reçu de nom particulier. On a donné cette épithète à divers organes ; Os innominés. Les deux os qui, s'uni.s.sant entre eux antérieurement, et avec l'os sacrum postérieurement, forment ce qu'on appelle le Bassin. Artère innominée, Une des grandes artères du corps. Etc.
I.VNOVATEUR. s. m. (On prononce les deux N, dans ce mot et dans les deux qui suivent.) Celui, qui innove, qui fait des innovations. Les innovateurs ont en général plus de liardiesse que de prudence. En parlant De Religion, on à\t mieux. Novateur.
IX.VOV.vnox. s. f. Introduction de quelque nouveauté dans le gouverneinent, dans les lois, dans un acte, dans une croyance, un usage, une science, etc. C'est une innovation en politique, en législation , en médecine, en littérature. Sans innovation. Ces innovations à l'ancienne croyance trouvèrent de nombreux partisans. Faire des innuvations , d'heureuses innoralions. C'est une innovation dangereuse. Vouloir empcclier toute innovation.
INNOVER. V. n. Faire une innovation, des innovations. /{ ne faut point innover légèrement. Ils veulent innover en tout. Il est dangereux d'innover dans les clioses de religion, etc. On le prend activement dans ces phrases : Il ne faut rien innover. Sans rien innover.
Innové, ée. part, passé. Il n'est rien innové quant à telle cliose.
INO
IXOBSERV.4\CE. s. f. Défaut d'observance, manque à observer des prescriptions religieuses et morales, etc. L'impossibilité de remplir ces prescriptions peut seule en justifier l'inobservance.
INOBSERVATION, .s. t. Manque d'obéissance aux lois, aux règlements, etc.; inexécution des promesses qu'on a faites, des engagements qu'on a contractés. L'inobservation des règles détruit la discipline. L'inobservation des lois. L'inobservation des traités, d'une convention. L'inobservation d'une condition, d'une clause. L'inobservation du carême, des commandements de l'Église.
INOCCUPÉ, ÉE. adj. Qui est sans occu-
pation. Une vie inoccupée. l'n homme inoccupé doit périr d'ennui.
IN-OCTAVO, ailj. et s. m. T. d'imprimerie et de Librairie. Il se dit Du format où la feuille est pliée en huit feuillets, et Des livres , des volumes qui ont ce format. Le format in-octavo, l'in-octavo est actuellement fort employé. Un volume in-octavo. Un in-octavo. Des in-octavo. On écrit aussi, 7)1-8°.
INOCULATEUR, TRICE. s. T. de Médec. Celui, celle qui fait l'opération de l'inoculation. Un habile inoculnteur. Le féminin ne se dit guère que Des femmes grecques qui apportèrent ou renouvelèrent la pratique de l'inoculation à Constantinople.
INOCUL.VTION. s. f. T. de Médec. .Vction de communiquer artificiellement une maladie contagieuse, en introduisant le virus dans le corps. L'inoculation de la petite vérole, de la peste, du claveau, etc. Une maladie contagieuse a ordinairement moins de danger lorsqu'elle est communiquée par inoculation. On dit aussi, L'inoculation d'tm virus.
Il se dit absolument, de L'inoculation de la petite vérole. La pratique de l'inoculation est fort ancienne dans les pays voisins de la mer Caspienne, aux Indes, à la Cliitie, et en Afrique. L'inoculation passa de Constantinople à Londres en 17Î1, et à Paris en 17,î.").
INOCULER. V. a. Communiquer une maladie , transmettre un virus par inoculation. Inoculer la petite vérole. Inoculer le virus vaccin oit variolique. Inoculer la peste.
Il signifie absolument, Inoculer la petite vérole. // y a plusieurs manières d'inoculer. On inocule à la i:Jiine par inspiration, en Turquie par piqûre, ailleurs par friction, par incision, ou par vésicatoires.
Inoculer une personne. Lui communiquer la petite vérole par inoculation. Se faire inoculer.
iNOCL'r.ER, s'emploie avec le pronom personnel, dans le sens de Se communiquer, et se dit Des maladies qui se communiquent par la transmission d'un virus. L'endroit du corps oii le mal, oii le virus s'est inoculé. -
iNOCULii, ÉE. part, passé. La petite vérole inoculée est ordinairement plus bénigne que la pelile vérole naturelle.
INODORE, adj. des deux genres. Sans odeur. Fleurs inodores. L'eau est un fluide inodore. Fosse inodore. Cabinet inodore.
INOFFENSIF, IVE. adj. Qui n'est pas capable d'offenser, de nuire ; qui ne fait de mal, d'offense à personne. Esprit inoffensif. Le lièvre est un animal inoffensif. Celte brochure est assurément très inolfensive.
INOFFICIEUX, EUSE. adj. T. de Jurisprud. Il ne s'applique guère qu'Aux testaments et aux donations. Testament inof- /icieH,r, Celui où l'héritier légitime est déshérité sans cause par le testateur. Donation inojficieuse , Celle par laquelle un des enfants est avantagé aux dépens de la légitime des autres.
INOFFICIOSITÉ. s. f. T. de Juri.çpr.
Qualité d'un acte inofficieux.
Action d'inofficiosité , Action intentée, plainte faite contre un testament inofficieux. une donation inofficieuse, etc.
I.VONDATIO.V. s. f. Débordement d'eaux qui inondent un pays. L' inondation causée par les pluies, par la fonte des neiges. Les
ravages de l'inondation. Les inondations périodiques du Nil fertilisent l'Egypte. L'inondation d'un pays.
Faire des inondations autour d'une place. Lâcher les eaux autour d'une place, pour empêcher les approches de l'ennemi.
INONDATION , sc dit également Des eaux débordées. L'inondation couvrait une immense étendue de pays. Il entra dans la place en passant à travers l'inondation.
Il se dit, ligurément, d'Une grande multitude de peuple qui envahit un pays : Une grande inondation de barbares ; et par dénigrement d'Une grande quantité de certaines choses: Une inondation de pamphlets, de brochures.
INONDER. V. a. Submerger un terrain, un pays par un débordement d'eaux. Quand la rivière déborde, elle inonde tout le pays. Le Nil inonde l'Egypte en certaines saisons. La mer a inondé bien des terres dans les Pays-Bas.
Il signifie, par exagération, Mouiller beaucoup. Inonder quelqu'un en jetant un seau d'eau sur lui. Cette pluie nous inonde. Les pleurs inondaient son visage. Dans ce sens, il est souvent familier.
Il .se dit, ligurément, Des nations, des grandes armées qui envahissent un pays, ou d'Une grande multitude qui se porte vers un même lieu. Quand les Ootlis, quand les Lombards inondèrent l'Italie. Les Sarrasins ont inondé l'Espagne. L'Asie fut inondée par les Tartares. La campagne est inondée de soldats. La foule inondait les lieux voisins du désastre.
Il se dit aussi , et presque toujours par dénigrement , De certaines choses répandues, multipliées avec une' extrême profusion. Le public est inondé de mauvais écrits, de mauvaises brochures.
Inondé, ée. part, passé.
INOPINÉ, ÉE. adj. Imprévu, à cpioi on ne s'attendait point. Il ne sc dit proprement que Des événements qui surviennent tout d'un coup, et sans qu'on y eût songé auparavant, .\ccident inopiné. Querelle inopinée. Il lui est survenu tme affaire inopinée. Bonheur inopiné.
INOPI.VÉME.NT. adv. D'une manière inopinée. Il se dit Des personnes et des choses. Cela est arrivé inopinément. Il arriva inopinément , et lorsqu'on le croyait encore bien loin. Tomber inopinément sur l'ennemi.
INOPPORTU.N, UNE. adj. Qui n'est pas opportun, à propos. Vous ne pouvez choisir un moment plus inopportun. Cette mesure ne vous srmble-t-elle pas inopportune ?
INOPPORTUNITÉ, s. f. Qualité de ce qui n'est pas opportun, à propos. L'inopportunité d'une démarche.
INORGANIQUE, adj. des deux genres.
T. d'Hist. nat. Il se dit Des corps qui ne sont point organisés , et qui ne peuvent s'accroitre que par juxtaposition, tels que les minéraux. Êtres inorganiqries. Corps inorganiques. La matière inorganique.
INOUÏ, ÏE. adj. Dont on n'a jamais oui parler. Il est inotiï que pareille chose soit jamais arrivée.
Il se dit, particulièrement. De ce qui est tel, que jusqre-là on n'avait oui parler de rien de semblable. C'est une chose inouie. Voilà qui est inoui. Sa conduite est inouie. Des cruautés inouïes.
INOXVDARI.E. adj. des deux genres. T.
de Chimie. Qui n'est pas sujet à s'oxyder. Un métal inoxydable.
IN l'ACK
INSCini'TloX
I.\ I»A(:k. (1)11 proiioiu-o lue paci'.) Kxprossiim l.'iliiin iisil<>' aiidvrois dans l(!S miiiiasli'rcs, poiii'di'si^înrr l,a prinoii où l'iiii l'iifiMiiiait pour leur vic> ceux ipii a\ai<"iil coiniiiis (pielipio n''''*"'''' faulo. Millrr un reliijicux in fince. Ou ilisail aussi substaii- (ivcnu'iil : Mettre un rcliijieux dans lin pace d'un ciiuienl.
IN PAItriBl'S. (Oi> sous-cnlond Infideiium. Dans co mot cl dans les doux suivants, on prononce /ne.) l'hrasc latine (pion emploie en parlant Do celui ((ui a lui titre d'ovéchi^ ilans un pays occupé par les inlidèli'S. r»k (.'r('(jii(' iii parlibus.
I.\ PKTI'O. (On fait sentir les doux T.) Kxpressiim empruntée do l'italien , qui signilie, Dans l'intérieur du cœur, en secn-t, et qui n'est proprement d'usaiïc qu'en parlant Du pape, lorsqu'il nomme un cardinal , sans le proclamer ni l'instituer. Le ptijie t'ii fait cardinal in petto. Le pape a fait deux cardinaux , et en a réservé un in petto. On dit par extension, dans le langage familier : Le roi l'a fait pair in petto. Cet homme est mon gendre in petto. Ktc.
I\-Pl,.\XO. adj. et s. m. T. d'Imprimerie et lie Mlirairie. Il .se dit nu format où la feuille imprimée ne contient qu'une page de cli.aqiie coté. Le format in-ptann. L'inptano est un format de luxe.
I.\-PRO.MPTU. VOVez IMPBOMPTU
IXQ
IXQU.VMFI.IBLE. adj. dcs dcux genres.
Qui ne peut se qualifier. Il se prend surtout en mauvaise part. Sa roiidiiite est inqualifiable.
IXQl'.VRT. S. m. T. de Chimie. Action de joindre trois parties d'argent contre une d'or, pour en faire le départ. On dit aussi, Inquartntion, et plus ordinairement, Qiiarlation. Voyez Qi-art.\tion.
IX-QV.4RTO. adj. et s. m. (On prononce rn-couarto.) T. d'Imprimerie et de Librairie. Il se dit Du format où la feuille est pliée en quatre feuillets ; et Des livres, des volumes qui ont ce format. Le format inquarto, l'in-quarto s'emploie sourent pour les dictionnaires. Un volume in-quarto. Un nxanuscrit in-quarto. Un in-quarto. Des inquarto. On écrit aussi, 7n-4°.
IXQl'IET, ETE. adj. Qui est dans quelque trouble, dans quelque agitation d'esprit, soit par crainte, soit par irrésolution et incertitude. Il appréhende telle chose, cela le rend inquiet, il en est tout inquiet. Elle a l'air inquiète. Elle est inquiète de ne point recevoir de nouvelles. Il est inquiet sur cette affaire.
Il se dit aussi Des passions et des mouvements de l'àme. La jalousie est une passion inquiète. Une politique inquiète et soupçonneuse. Vne inquiète curiosité.
Il se dit également De ce qui marque de l'inquiétude. Des regards inquiets.
INQIIET, signifie aussi, Qui ne peut se tenir en repos, qui n'est jamais content de la situation, de l'état où il se trouve, et qui désire toujours quelque changement. Il est si inquiet, qu'à peine entré dans un lieu, il en veut sortir, c'est un esprit hrniiitlon et inquiet. Il a l'humeur inquiète. Il est d'humeur inquiète, d'un tempérament inquiet.
Il .s'applique également, dans ce sens, Aux passions, aux mouveraenis de l'àme.
T. II
Ciid inquiète amliilion le domine. Une inquiète activité.
11 se ilit encore, particulléremeni, D'une personne que la soiilfranc»! iin<l dans une aiîilalion conlimielle. Le malade a été fort inquiet toute la tiuit.
.Siiiiimi i( inquiet, Somineil qui est souvent iiil<'rrompu , et ((ui est tioiiMo par quelcpie peine d'esprit, ou par la mauvai.se disposition physique où se trouve celui tpii dort.
IXyUIÉTAXT, ANTE. adj. Qui cause de l'inquiélude. Voisinage inquiétant. Situation inquiétante. Nouvelles inquiétantes. L'état de ce malade n'a rien d'inquiétant.
IXQriÉTEU. V. a Hendre inquiet. Dans ce sens, il no se dit qu'en parlant De l'câmc. Cette nouvelle m'inquiète. Cette pensée m'inquiète. Ce qu'il vient d'apprendre l'inquiète. Cela m'inquiète fort peu.
Il signifie aussi. Troubler, faire de la peine en quelque chose que ce soit. Dès qu'il est dans son cabinet, il ne veut point qu'on l'interrompe, qu'on l'inquiète. Il avait un camp volant avec lequel il inquiétait à toute heure les ennemis. Il inquiétait les assiégeants par de continuelles sorties.
Il signifie particulièrement, Troubler quelqu'un ilans la possession d'une chose, lui faire un procès, lui chercher querelle. 0(1 »c m'a jamais inquiété dans la possession de cette maison , de cette terre. Si l'on m'inquiète, je ferai assigner mon vendeur en garantie. Il fut inquiété dans la possession de ses nouvelles conquêtes. On l'inquiéta sur la légitimité de sa naissance, sur sa noblesse.
Il s'emploie avec le pronom personnel , dans le premier sens. S'inquiéter d'un rien. C'est un homme qui s'inquiète aisément. De quoi vous inquiétez-vous'/ C'est tin homme sans souci, qui ne s'inquiète de. rien. Il ne s'en iiiquièle nullement.
IXQiiKTK, KE. part, passé.
IXQUIÉTUDE. s. f. Trouble, souci, agitation d'esprit, impatience causée par quelque passion. Grande, vive, cruelle inquiétude. Continuelle inquiétude. Inquiétude mortelle. Cela lui cause, lui donne de graves inquiétudes. D'où, rienneiit ces inquiétudes? .Irotr des inquiétudes sur sa santé. Ce jeune homme donne de l'inquiétude à sa famille. Il est sans inquiétude de l'avenir, sur l'avenir. iV'en. ayez point d'inquiétude. Soge: sans inquiétude. Cela me jette, me mel dans l'inquiétude. Être dans l'inquiétude. Je l'ai tiré d'inquiétude.
Il signifie quelquefois, Inconstance d'humeur, amour du changement qui fait ([ue l'on est toujours mécontent de l'état où l'on se trouve. L'inquiétude naturelle à l'Iiotnme.
Il signifie également. Une agitation de corps causée par quelque malaise. Ce malade a passé la nuit dans une grande inquiétude, dans de grandes inquiétudes.
IscuiÉTl'OES, au pluriel, se dit de Certaines petites douleurs qui donnent de fagitation et de l'impatience et qui se font sentir ordinairement aux jambes. Il a des inquiétudes aux jambes, dans les jambes.
I.XQl'ISITEl'R. s. m. Juge de l'inquisition. Inquisiteurde la foi. Grand inquisiteur. Inquisiteur général.
Inquisiteur d'État, Magistrat de la république de Venise, qui était chargé de découvrir et de prévenir les complots formés contre le gouvernement.
I.XQI'ISITIOX. s. f. Recherche, enquête
On ne le dit guère , dans ce premier sens, que d'Une recherche, d'une perqui-sition
rigoureuse où II ho mélo de farbjlraire, .sa riini/iii'li' fut l'objet de l'inquisition la )</ii< offensante. C'est une véritable inquisition.
Il se dit plus ordinairement d'I'n tribunal établi en certains pays pour recberclier it punir ceux qui ont des siiilimi'nts contraires à l.i foi catlioli(pie. l'aijt d'inquisition. Il fut livré à l'inquisition. (>n le mil à l'inquisition. Il est à l'inquisition. Les prisons de l'inquisition. L'inquisition d'ICspagtie, de l'ortugal, d'Italie. Le tribunal de l'inquisition. Les juges de l'inquisition. Les familiers de l'inquisition. On nomme quelquefois ce tribunal Le saint-office.
I.XQLISITORIAI., AI.E. adj. Il se dit Uo tout pouvoir ombrageux, trop sévère, de tout acte, de toute recherche arbitraire, et se prend toujours en mauvaise part. l'ouvoir inquisilorial. Tyrannie inquisitoriale. Hecherche inquisitoriale. Visites inquisitoriales. /( y o quelque chose d'inquisitoiial dans celte mesure.
I.VS
INSAISISSABLE, adj. des deux genres.
Qui ne peut être saisi. Il se dit particulièrement, en Jurisprudence, Des choses qii on ne peut saisir valablement. Les objets que la loi déclare insaisissables. Des biens insaisissables. Vne pension insaisissable. Vne rente viagère stipulée tnsaisissable.
II se dit quelquefois, figurément. De ce qui ne peut être perçu, compris. J'avoue que, pour moi, cette différence est tout à fait insaisissable. Des abstractions insaisissables.
IXSAIXBRE. adj. des deux genres. Malsain, qui nuit à la santé. Vn logement humide est insalubre.
IXSALVBRITÉ. s. f. Qualité de ce qui est nuisible à la santé. L'insalubrité d'un pays, d'un canton, d'un climat. L'insalubrité de l'air cause des maladies.
IXSAXITii. s. f. Klat, ou Action d'un esprit qui n'e.st pas sain.
IXSATIABILITÉ. s. f. Avidité de manger qui ne se peut rassasier. /( a une faim canine, une insatiabiliié que rien ne peut contenter, que rien ne peut assouvir.
II s'emploie aussi figurément. Insatiabiliié de gloire, de renommée. L'insatiabililé de cet avare, de cet ambitieux. L'insatiabililé des richesses, des honneurs.
I.XS.4TIABLE. adj. des deux genres. Qui ne peut être rassasié. Avidité, gourmandise insatiable. Il a u)ie faim insatiable.
II se dit aussi figurément. Avarice insatiable. Il ne se contente de rien, il est insatiable. Insatiable de gloire. Insatiable d'honneurs, de richesses, de louanges.
IXSATIABLE.MEXT. adv. D'une manière insatiable. /( est insatiablement avide d'honneur et de gloire.
IXS«:iE.M.MEXT.adv. .\ son insu.S'ii roiis a offensé, c'est insciemment.
IXSCRIPTIOX. s. f. Caractères gravés ou fixés sur le cui\Te , sur le marbre , sur la pierre, etc., soit pour conserver la mémoire d'une personne ou d'un événement , soit pour indiquer la destination d'un édifice, etc. On mil, on grava sur ce marbre une inscription en lettres d'or. Vne inscription pompeuse. Ce monument porte plusieurs inscriptions, est chargé d'inscriptions. L'inscription d'un arc de triomphe , d'une fontaine. Le temple de Delphes avait pour inscription celle maxime : CoNN.\rs-TOi toimême. Un conserve dam ce musée beaucoup
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d'inscriptions antiques. Les caractères qui formaient l'inscription ont été cnlrrés. Jnscripliiin liiéroijlii]ihique. Défliilfrrr une inscription. Le sens d'une inscriptinn. L'.\cadémie des inscriptions et belles-lettres.
Il se dit également d'Uno courte indication, d'un avis écrit, imprime, peint, etc., qu'on place dans un lieu apparent, pour servir d'iiislruclion, de renseignement. Des inscriptions placées à tous les carrefours du bois, en indiquent les différentes routes. On a mis en cet endroit une inscription, pour aierlir les gens de n'y point passer.
Inscription, se dit aussi de L'action d'inscrire une personne ou une chose sur un registre, une liste, elc; et Du résultat de celte action. Il a requis son inscription sur la liste des jurés. L'inscription d'un acte de naissance sur les registres de l'élat civil.
Il se dit, parliculicrement, de L'in.scrip- (ion d'un étudiant sur le registre de la faculté dans laquelle il étudie pour prendre ses grades. Prendre des inscriptions endroit, en médecine. Prendre ses inscriptions. Première, seconde, troisième inscription. Perdre une inscription, pour avoir manqué plusieurs fois aux appels du professeur. Avoir toutes ses inscriptions. Il ne lui manque plus qu'une inscription.
Inscription maritime, Enregistrement, au bureau des classes, de ceu.x qui peuvent être requi.s pour le service de la marine de l'État.
En termes de Fin.ances. Inscription sur le yrand-livre de la dette publique, Titre d'une rente perpétuelle due par le Trésor. Il a cinquante mille francs de rente en inscriptions sur le grand-livre.
En termes de Jurispr., Inscription hypothécaire, Mention que le conservateur des hypothèques fait, sur ses registres, de l'hypothèque ou privilège qu'une personne déclare et justifie avoir sur les biens d'une autre. Prendre, requérir une inscription. Faire l'inscription d'une créance hypothécaire. Bordereau, certificat d'inscription. L'inscription conserve l'hypothèque pendant rii'.r ans. Radiation, réduction d'inscription.
En termes de Pratique, Inscription de faux, Acte par lequel on soutient en justice qu'une pièce est fausse ou falsifiée. Inscription de faux principal. Inscription de faux incident. Former une inscription de faux.
INSCRIRE. V. a. Écrire le nom de quelqu'un, ou prendre noie, faire mention do quelque chose sur un registre, sur une liste, etc. Inscrire quelqu'un au rôle des conlribulions. On l'inscririt sur la liste des candidats, des souscripteurs. Vous ètes-vous fait inscrire'/ J'inscrirai cela dans mes tablettes. Inscrire, jour par jour, sur un registre, toutes ses opérations commerciales. Inscrire uji bordereau, une créance, un droit d'hypothèque. Inscrire une rente au grand-livre , sur le grand-livre.
Il signifie quelquefois, Mettre une inscription. Inscrire une maxime sur un monument. La plupart des personnes qui visitent ce lieu inscrivent leurs noms sur les murailles.
Il s'emploie aussi dans certaines phrases figurées. Inscrire son nom au temple de mémoire, dans les fastes de la gloire, Se rendre célèbre par ses écrits, par des exploits guerriers.
En Mathém., Inscrire une figure dans une autre. Tracer, dans l'intérieur d'une ligure géométrique, une autre figure qui en touche le contour intérieurement. In-
scrire un triangle dans un cercle. Inscrire un cercle dans un carré.
Inscribe, avec le pronom personnel, signifie. Inscrire ou faire insci-irc son nom ilans im registre, sur une liste, etc. s'inscrire sur une liste d'abonnés. On a ouvert un registre, je me suis inscrit. S'inscrire sur les registres d'une faculté, .^inscrire sur la liste des orateurs qui doivent parler pour ou contre un projet de loi.
En termes de Pi'aliquo, S'inscrire en faux, .'Soutenir en justice qu'une pièce que la partie adverse produit, est fausse. .Je me suis inscrit en faux contre ce billet, contre ce contrat. Il signifie, par extension, dans le langage ordinaire. Nier quelque proposition qu'une personne allègue. Je m'inscris en faux contre ce que vous dites.
Inscrit, ite, pari, passé. La dette inscrite. Les orateurs inscrits pour et contre. Créancier inscrit.
IXSCRUT.VBLE. adj. des deux genres.
Impénétrable, qui ne peut être conçu, qui ne peut être compris par l'esprit humain. Il n'est guère usité qu'en style de l'Écriture. Les desseins de Dieu sont inscrutables. Le cœur de l'homme est inscrutable.
l\St.V (.\ i;). Voyez INSU.
I.VSÉCABLE adj. des deux genres. T. de Phys. Que l'on ne saurait couper, partager. On a défini les atomes, des corpuscules insécables.
IXSECTE. s. m. Petit animal invertébré, dont le corps est divisé par élranglemcnts ou par anneaux. Il y a des insectes qui rampent, comme les vers; d'autres qui marclienl, comme les fourmis; et d'autres qui volent, comme les mouches, les hannetons . les papillons. Les diverses classes d'insectes. Insectes coléoptères, nèvroptères, etc. Un petit insecte. Vil insecte. Des milliers d'insectes. Herbe, procédé pour détruire les insectes.
IXSECTICIDE. adj. des deux genres. Qui drU'uit les insectes. Il ne se dit guère que D'une poudre inventée pour faire périr les insecles. Poudre inseclicide.
INSECTIVORE, adj. des deux genres. T.
de Zoologie. On donne ce nom À toutes les espèces animales qui se nourrissent presque e.xclusivemcut d'insectes.
Il s'emploie aussi substantivemeni , au masculin , pour désigner Une subdivision de l'ordre des Mammifères. Les musaraignes, les taupes sont des insectivores.
I.VSÉCURITÉ. s. t. Manque de sécurité
liien n'est plus triste que l'insécurité dans laquelle nous rivons.
IX-SEIZE. adj. et s. m. T. d'Imprimerie et de Librairie. Il se dit Du format où la feuille est pliée en seize feuillets ; et Des \olumes, des livres qui ont ce formai. Le format in-sei:e, l'in-seize ne s'emploie que rarement. Un volume in-seize. On écrit aussi. In-Ifi.
IXSEXSÉ, ÉE. adj. Fou, qui a perdu le sens, qui a l'esprit aliéné. C'est un homme insensé. Une femme insensée.
Il se dit, par exagération. D'une personne dont les actions ou les discours ne sont pas raisonnables. Il faut être insensé pour parler ainsi, jiour se conduire ainsi.
Il se dit également Des choses qui ne sont pas conformes à la raison, au bon sens. Di"sconrs insensé. Action, entreprise , conduite insensée. Passion insensée. Propos insensé.
Il se dit substantivement, en parlant Des personnes. Courir comme un insensé. Parler comme un insensé. C'est un insensé. Jeune insensé, que faites-vousl
l.vSEXSimiJTÉ. s. f. Manque, défaut de sensibilité. InscnsibiUlé complète. Un froid extrême produit l'insensibilité dans les parties du corps qui l'éprouvent.
Il se dit également au sens moral. L'insensibilité aiu reproches est moins la marque de l'innocence que celle de l'endurcissement. Une grande, une profonde insensibilité.
Vit-on jamais une telle insensibilité'/ Il faudrait avoir beaucoup d'insensibilité pour n'être pas touché d'un tel malheur.
IXSEXSIBl.E. adj. des deux genres. Qui ne peut poinl éprouver de sensations. Une matière insensible et inerte. Les végétaux, quoique poxtrvus d'organes, paraissent insensibles.
Il signifie plus ordinairement , Qui no sent point, qui ne reçoit point l'impression que l'objcl doit faire siu-les sens. Être insensible au froid, au chaud. Le froid engourdit les parties du corps, et les rend insensibles. Il souffre si patiemment les douleurs, qu'on le croirait insensible.
Il s'emploie également au sens moral. Insensible ànos maux. Insensible à nos plaintes. Il a l'âme dure et insensible. Les longues et perpétuelles afflictions l'ont rendu insensible. Il est devenu insensible. Une femme insensible à l'amour. Il est insensible auxlouanges comme aux reproches.
Il se prend quelquefois substantivement, dans ce dernier sens; et alors il se dit plus ordinairement d'Une personne qui n'est point sensible à l'amoiur. C'est un insensible.
Insensible, signifie au.ssi, Impercoplible, qu'on n'aperçoit, qui n'est connu que difficilement par les sens, ou même dont on ne peut s'apercevoir. Le mouvement de l'aiguille d'une horloge, de l'ombre d'un cadran, est insensible , est insensible à l'ceil. Cela se fait d'une manière insensible. Ce remède agit par transpiration insensible. Pente insensible. Des nttances presque insensibles.
IXSEXSIBLEMEXT. adv. Peuàpeu, d'une manière peu sensible , qui se connaît difficilement par le sens ou par l'esprit. Les plantes croissent insensiblement. Le temps passe insensiblement. Les montagnes s'abaissent insensiblement. L'eau creuse insensiblement les pierres. Une secrète langueur le consumait insensiblement. Cet abus s'est glissé insensiblement dans l'administration. S'habituer insensiblement à quelque chose.
IXSÉP.VR.4BLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut èlre séparé. La chaleur est inséparable du feu. L'ombre est inséparable du corps. Ces deux corps sont inséparables l'un de l'autre. Ce droit est inséparable de la couronne. Le remords est inséparable du crime.
Il se dit aussi Des personnes qui ne se quittent presque jamais, ou qui sont très souvent ensemble. Deux amis inséparables. Ils sont devenus inséparables. Ils sont iAsépa râbles.
Il s'emploie substantivement, dans ce dernier sens. Ce sont deux inséparables. Celle acception est familière.
IXSÉP.^R.IBLE.MEXT. adv. De manière à ne pouvoir être sépare. Ils sont unis inséparablement.
IXSËRER. V. a. Mettre parmi, ajouter, faire entrer, introduire. Insérer un cahier, un feuillet dans un livre. Insérer une branche, un œil, un bourgeon dans la fente d'une greffe. Insérer le virus vaccin sous la peau. Il se dit , par extension , en parlant Des ouvrages d'e.spril , des actes, tels que con-
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trais, clc, et du rcrdiiin's pulilicalions. ;( l'itiil iiisi'ri'r ri'ttf ancriluli', rrllr siiniiUarili'. cetif pii'fi- ilans viilir liisl(iin\ Ces vers ne siiiil pus lie lit iiK/i'iir, ils- <iiil l'Iif mal à ;injj)(« iiisrii's (/mis son /kii'iiic. /( insi'rn uni' flimsf dans Iv trslnmvnl , dans le ciinlrnl, dans le Irailt'. Il demanda (/ne son observalinn fiU insén'e au jiriici's-verhal, dans le ^)ri)C('s-verhal. Insi'rer une annimce, un ailicle, une ri'elamaliiin dans un journal. Inu'rer tme ordiinuance au llnllelin des hiis.
iNSKiiK , i-.K. part, passi-.
INSKllMICXTft. ailj. m. Qui a rofiisr île piv(<'r .s(M'moiil. Il uc s'i'iiii)li)io f;ucri> ([iic iliuis colto oxprcssiDii , l'rètre insermenté, l'i'ciro i|ui avait rofiis6 de pivtcr le scniR'iit o\i;,'f par la cdiislilutioii civile du ck-rj^ro 011 1700.
i.\SKK'i'U»x. s. f. Action par larpiollc on insoro, ou Ktat ilr la chose inscrco. I.'insertinn d'un feuillet dans u» lirre. L'insertion du vaccin, l.'inscrtinn d'une note marijinale dans le texte. L'insertion d'une annonce, d'un article dans un journal. On demanda l'insertion au procès-rerhal. L'insertion d'une ordonnance au Bulletin des lois. L'insertion d'un article dans un traité.
Il so (lit, on tonnes d'Anatoinic, de L'atlarho d'une partie sur une autre. L'insertion des libres musculaires sur un tendon. L'insertion d'un tendon, d'un liiinmenl sur un cartilage. Point d'insertion. Mode d'insertion. On dit de même, on liotaniquo, L'insertion des étamines, de la corolle, etc.
IXSIUIEUSEMEVT. adv. D'une manière insidionso et qui tend à surprendre.
INSIDIEUX, EUSE. adj. Qui tendon qui cliorche à surprendre quelqu'un. Des présents insidieux. Des caresses insidieuses. Question insidieuse. Esprit insidieux.
IXSIGXE. adj. dos doux genres. Signalé, remarquable. Il se dit Des personnes et des choses. Bonheur insigne. Malheur insigne, t'ne grdce, une faveur insigne. Je lui ai des olitigalions insignes. C'est une fausseté insigne, une insigne fausseté. Une calomnie insigne. Un insigne faussaire. Uninsigne fripon.
IXSIGXE. S. m. Marque distinctivc. Il ne se dit qu'en parlant Des personnes ou des grades, des dignités, etc., et s'emploie le plus souvent au pluriel. On avait placé sur le cercueil les insignes du défunt, les insignes de son grade. Les insignes de duc et pair. Les insignes royaux. Les insignes de la royauté. Les insignes de l'ordre du Saint- Esprit.
IXSIGXIFI.iXCE. s. f. Qualité dc ce qui est insignifiant. C'est un homme d'unegrande insignifiance. L'insignifiance de sa physionomie, de ses discours.
IXSIGXIFI.4XT, A.VTE. adj. Qui ne signifie rien. Il ne s'emploie qu'au ligure, et se dit De ce qui est sans importance, do ce qui est sans caractère, insipide. Action, démarche insignifiante. Phrase insignifiante. Ouvrage insignifiant. Propos insignifiant.
Il se dit également Des personnes. C'est un homme tout à fait insignifiant. Une physionomie insignifiante.
IXSIXUAXT, AXTE. adj. Qui a l'adresse et le talent de s'insinuer, d'insinu<'r quelque chose. C'est un liomme fort insinuant. Femme insinuante.
Il se dit également Des manières, des discours, etc. Manières insinuantes. Air insinuant. Langage insinuant. Exorde insinuant.
IXSI.XUATIOX. s. I. Adrc.s.se dans le
style, d.'iiis le langage, par laipicllc on iiisiniu- ipic'li|ue c'hcisc. Il désigne parliitulieroinenl,oii l(liéliii'ii|iie, Ce que dit un oraleur pour s'iiisiiuier dans la liii'iivcillaiicc de son aiidiloiro. Exonle par insinuation. Il .se dit également de Tout discours par lequel, N.iiis énoncer positivement une chose, on la donne il enleii<lre, on on prépare l'esprit à la recevoir. Une insinuation adroite. Une légère insinuation, t'ne insinuation perfide. Il est giielijuefois plus difficile de se défendre contre une insinuation maligne que contre une accusation ouverte.
I.vsi.NU.vrioN, s'est dit autrefois, en termes de Pratique, de I/onregistremont dos actes (|ui doivent étro rendus piililics. L'insinuation d'un acte de donalioii, d'un testament. Droit d'insinuation. Le greffe des insinuations.
I.VSIXl'En. V. a. Inlmiluire doucement et adroitement quelque chose. Insinuer le doigt, une sonde dans une plaie.
Il signilio, au figuré, Faire entendre adroitement, faire entrer dans l'esprit. Insinuez-lui cela doucement. Il faut enparlanl lui insinuer que... Insinuer de bons sentiments. Insinuer une doctrine.
En termes d'ancienne Pratique, Insinuer, faire insinuer une donation, un testament, Faire enregistrer une donation, un lestamont à un certain greffe destiné pour cet effet.
iNsiN'UEn, avec le pronom personnel, signifie, Pénétrer, et se dit tant au propre qu'au figuré. L'air s'insinue dans les corps. L'eau s'était insinuée par les pores du bois, par les fentes. L'espoir s'insinuait peu à peu dans mon âme. Une éloquence pleine d'onction qui s'insinue dans les cœurs.
Il .signifie également, en parlant Des personnes, .Se faire admettre quelque part, s'y introduire avec adresse. S'insinuer dans une société. Il s'est insinué à la cour, je ne sais comment. Il est adroit, il s'insinue partout.
S' insinuer dans l'esprit de quelqu'un, s'insinuer dans ses bonnes grâces, dans sa bienveillance. Se mettre bien dans son esprit, gagner adroitement ses bonnes grâces, sa bienveillance.
iNsiNui':, ÉE. part, passé.
INSIPIDE, adj. des deux genres. Qui n'a nulle saveur, nul goût. Liqueur, breuvage insipide. Mets insipide. Viande insipide. Cela est insipide, cela ne sent rien.
Il se dit ligurément Des choses qui n'ont aucun agrément, qui n'ont rion qui touche et qui pique. Discours, ouvrage, poème insipide. Une conversation plate et insipide. Un discours froid et insipide. Un conte fade et insipide. liaillerie, plaisanterie insipide. Des louanges insiiiides. Il est un âge oit ces divertissements deviennent insipides.
Il se dit dans le même sens Dos personnes. Un harangueur insipide. Un orateur insipide. Un railleur froid et insipide.
INSIPIDITÉ, s. f. Qualité dc ce qui est insipide. L'insipidité de l'eau. L'insipidité d'icne viande, d'un mets.
Il se dit aussi ligurément. L'insipidité de ce poème. L'insipidité de ces railleries, de ces amusements.
IXSISTAXCE. s. f. Action d'insister. .Son insistance dégénère en importunité.
I.XSISTER. v. n. Faire instance, persévérer à demander, à vouloir une chose, f! insiste à demander telle chose. ^" insistez pas davantage sur cette prétention. Il n'insista pas.
Il Nignifie aussi, ,\ppiiyer sur quolrpie chose, K'y arrêter avec force. ;( intitla beaucoup sur cette preuve. L'arncal intiila principalement sur ce moyen. Je n insisterai pas sur ce point. Il a insisté fortement sur la nécessité de mettre un terme à ces abus.
IXSOCIAIllI.ITÉ. H. I. Caractère <le celui qui est insoiiable.
I.\S(>i:i.\Ili.E. adj. des doux Ronros. FAilieux, incoiiimode, avec (pii l'on ne jieiil avoir dc .société, avec qui l'on ne peut vivre. Un homme insoriable. Une humeur insneiable. Les caprices de cette femme la rendent insociable.
I.V.S(H..\TIOX. R. f. Terme didacliqiie
Action d'exposer quelqu'un ou quelque chose il la chaleur du soleil. L'insolation est très favorable aux enfants nés faibles. l'aire sécher des plantes par insolation.
Il se dit aussi d'L'no maladie qui est la suite dc coups do soleil dans les grandes chaleurs. Les insolations sont fort à craindre en Afrique.
IXS<»I.EM.'»IEXT. adv. Avec insolence.
Parler insolemment. Hépondre insolemment.
IXSOLEXCE. s. f. IIardies.se excessive, effronterie, manque de respect. Grande, extrême insolence. L'insolence d'un laquais. On ne peut souffrir son insolence. Porter, pousser l'insolence jusqu'à faire telle chose. Y eut~il jamais une telle insolence, une insolence pareille? Cela va jusqu'à l'insolence. Cela est de la dernière insolence. Des regards pleins d'insolence.
Il signifie quelquefois, Orgueil offensant. L'insolence d'un parvenu.
Il .se dit aussi Des paroles et des actions oii il y a de l'insolence. /( a fait, il a dit mille insolences.
IXSOI.EXT, E.XTE. adj. Effronté, qui perd le respect. Un homme insolent, extrêmement insolent. Insolent au dernier point. Celte femme est bien insolente. Il est si insolent qu'il se fait hair partout. Si vous étiez assez insolent pour oser... Il est insolent en paroles.
Il se dit également De l'air, dos manières, dos discours, etc. /( a le ton bien insolent. Il dit des paroles insolentes. Il tient des discours insolents. Une demande, une réponse insolente. Des regards insolents.
Il se dit quekpiefois De celui qui offense la modestie, la pudeur. /( est insolent, fort insolent avec les femmes.
Il signifie aussi. Orgueilleux, qui en use avec orgueil, avec dureté. Il ne faut pas être insolent dans larictoire, dans la bonne fortune. La prospérité L'a rendxi insolent. Les gens insolents se font détester.
Il se dit également, en ce dernier sens, De l'air, des discours, etc. Les airs insolents, le ton insolent d'un nouvel enrielii. Cet ordre insolent les irrita. Une insolente présomption.
INSOLENT, .s'emploie aussi comme substantif, en parlant Des personnes, surtout dans le premier sens. C'(',s-( un insolent. C'est une insolente.
Il se dit encore quelquefois, pour Extraordinaire, inoui, irritant, bonheur insolent. Fortune insolente.
IXSOLITE. adj. des deux genres. Qui n'est point d'usage, qui est contraire à l'usage, aux règles. Procédé bizarre et insolite. Expression insolite. Clause insolite.
IXSOLliBILITÊ. s. f. Terme didactique.
Qualité des substances qui ne peuvent se dissoudre.
Il se dit aussi de L'impossibilité dc ré-
INSOLUBLE — INSTAMMENT
sourire un problème", une question, etc. L'iiisoliiliiUlc d'un problème, d'une question.
IXStd.UBI.E. aclj. des lieux genres. T.
de Chimie. Qui ne peut se dissoudre. La résine est insoluble dans l'eau.
Il signifie aussi figurcment, dans le langage ordinaire, Q" on ne peut résoudre, expliquer. Arrjument insoluble. Difficulté insoluble. Problème insoluble. Question insoluble.
l.\SOLV.4BILITÉ. s. f. Impuissance de payer. L'insolrabilitè de cet Itonxme-là m'a eiiijtèclLé de traiter arec lui.
IXSOLV.VBl.E. adj. des deux genres.
Qui n'a pas de quoi payer. Il est devenu insolvable.
I.VSO.>I.\IE. s. t. (On prononce l'M.) Privation de sommeil causée par quelqun indisposition, quelque chagrin, quelque inquiétude. Il y a un mois qu'il ne dort point, cette insomnie lui a échauffé le sang. Une longue, une continuelle insomnie. Il est travaillé d'une cruelle insomnie, ^roir, éprouver de fréquentes insomnies. Être sujet à des insomnies.
IXSO\D.4BLE. adj. des deux genres. Qui ne peut être sondé. Un gouffre insondable.
Il se dit aussi ligurément. La profondeur insondable des jugements de Dieu.
IXSOUCIAXCE. s. f. État ou caractère de celui qui est insouciant. Il est là-dessus d'une grande insouciance. C'est un homme d'une grande insouciance , d'une extrême insouciance. Une coupable insouciance.
I.\SOUCI.4XT, A.VTE. adj. Qui ne se soucie et ne s'alïecte de rien. Être insouciant du lendemain. C'est un homme insouciant. (}uelle femme insouciante! Caractère insouciant.
IXSOUCIEUX, EUSE. adj. Qui n'a aucun souci d'une chose. Insoucieux de ses intérêts, il ne songeait qu'à l'intérêt public.
IXSOUMIS, ISE.'adj. Non soumis. Peuples insoumis.
IXSOUTEXABLE. adj. des deux genres.
Qu'on ne peut soutenir, défendre, juslilier. Il ne se dit que Des choses. Cette assertion, cette cause, cette opinion est insoutenable.
Il signifie aussi , Qu'on ne peut supporter, qui choque extrêmement. Dans ce sens, il se dit Des personnes et des choses. Vanité insoutenable. C'est un homme insoutenable. Il a des manières insoutenables.
IXSPECTER. V. a. Examiner avec autorité, ou avec une mission spéciale d'une autorité compétente. /( fut chargé d'inspecter ces magasins. Ils ne se retirèrent qu'après avoir soigneusement inspecté toute la maison. Inspecter des travaux publics, un collège, etc. Inspecter des troupes, un régiment.
Inspecté, ée. part, passé.
IXSPECTEUR.TRICE.s. Celui.cellcdont la fonction est d'inspecter , de surveiller quelque chose. C'est un inspecteur fort vigilant. Inspecteur divisionnaire. Inspecteur adjoint. Inspecteurde l'université. Inspecteur des études. Inspecteur d'académie. Insperteur général. Inspecteur de l'enseignement supérieur. Inspecteur des prisons. Inspecteur nux revues. Inspecteur de cavalerie, d'infanterie. Inspecteur des bdliments. Inspecteur des fortifications. Inspecteur des ponis et chaussées, des mines, des forêts, des finances, etc. Un inspecteur en tournée. Inspectrice des écoles de jeunes filles.
IXSPECTIOX. S. f. Action par laquelle on regarde, on considère, on examine quelque chose. J'ai connu par l'inspection des pièces du procès que... A la première in.tpec-
tion on connaît que cet acte est faux. L'inspection du ciel, des astres. Il lui prédit, par l'inspection de sa main, que... L'inspection du visage. Les aruspices prétendaient juger de l'avenir par l'inspection des entrailles des victimes. Ce procès ne peut se juger que par l'inspection des lieux. Faire l'inspection des arntes. Faire l'inspection d'un corps de troupes. Des soldats qui passent à l'inspection. Pendant, après l'inspection. Votre inspection a été longue.
Il signifie aussi , La fonction et le soin d'examiner quelque chose, de le surveiller. On lui donna l'inspection du matériel. L'inspection sur le commerce , sur les manufactures. Il a l'inspection des travaux. Il a droit d'inspection là-dessus. Son inspection , son droit d'inspeclioti s'étend sur tels et tels objets. Il a inspection sur ces ouvriers.
Il se dit également d'Une place, d'un emploi d'inspecteur. /( obtint une inspection dans les ponts et chaussées.
IXSPIRATEUR, TRICE. adj. Qui inspire.
Un génie inspirateur. Les anciens croyaient à des divinités inspiratrices.
En termes d'.Vnat., Muscles inspirateurs, se dit Des muscles qui contribuent à l'inspiration.
I.VSPIRATIOX. s. i. Action d'inspirer quelqu'un, de le conseiller, de lui suggérer quelque chose. C'est par votre inspiration que j'ai agi. L'inspiration divine.
Il se dit aussi do La chose inspirée. Je vous dois cette inspiration. Il n'écoute que les inspirations de sa fureur. C'est là que ce poète a puisé ses plus belles inspirations.
Il se dit particulièrement Des sentiments, des pensées, des desseins qui semblent naître spontanément dans le cœur, dans l'esprit , et que l'on regarde souvent comme inspirés par le génie, par l'enthousiasme, ou même par la Divinité. Inspiration divine. Inspiraliondu ciel, de Dieu, d'en haut. Il lui vinlune sainte in.s;n'ro(ion. J'ai eu une bonne inspiration. Avoir d'heureuses, de sublimes inspirations. C'est une inspiration. Les inspirations du génie. Des inspirations surnaturelles. Cette idée m'est venue comme ])ar inspiration.
Il se dit absolument de L'enthousiasme, dans la poésie, dans les beaux-arts, etc. Ce vers a été fait d'inspiration. On sent dans celte poésie la chaleur de l'inspiration. Céder à l'inspiration.
Inspiration , en termes de Physiologie, Action par laquelle l'air entre dans le poumon; mouvement opposé à l'expiration.
IXSPIRER. V. a. Faire naitre dans le cœur, dans l'esprit , quelque mouvement , quelque dessein, quelque pensée. C'est un sentiment que la nature inspire. Inspirer un mauvais dessein, une mauvaise pensée. C'est le démon qui lui a inspiré ce pernicieux dessein. C'est lajalousie, l'envie, l'ambition, qui lui ont inspiré cette mauvaise action. Celle circonstance lui inspira l'idée d'un grand ouvrage. Il s'attaclie à leur inspirer l'horreur du vice. Sa belle conduite m'inspirait le désir de le connaître. Inspirer des soupçons. Sa présence inspire la joie, la tristesse. Il inspire le courage à ses soldats. Ses richesses lui inspirent de l'orgueil. Inspirer de l'amour, des désirs, de l'horreur, du mépris, du respect, de la crainte. Il m'inspire beaucoup d'estime. L'aspect de ces lieux inspire la mélancolie.
Il s'emploie aussi avec le nom de la personne pour complément direct, et signifie alors, Conseiller, diriger, animer. A cette conduite du prince, on rccoiiniil Je ministre
qui l'inspirait. La fureur qui l'inspire. C'est la charité qui l'inspire.
Il se dit, particulièrement, en parlant Do ceux qui reçoivent de la Divinité des lumières surnaturelles, qui sont pleins d'une fureur divine, ou qui sont animés de quelque enthousiasme. C'est le Saint-Esprit qui l'a inspiré. Les païens croyaient qu' Apollon inspirait la pythie. Les poètes disent qu'Apollon, que les Muses les inspirent. Ces événements l'inspirèrent , et nous leur devons le beau poème qu'il a laissé. Ce poète a été mieux inspiré, n'a pas été aussi bien inspiré, lorsqu'il a traité tel sujet.
Fam., Je fus bien inspiré quand je fis telle chose. Je fus bien avisé, j'eus une bonne idée lorsque, etc.
Inspirer, s'emploie avec le pronom personnel pour signilier. Recevoir rin.spiration, prendre l'idée de quelque chose. Pour composer cet ouvrage il s'inspira beaucoup de ses lectures, de ses souvenirs.
Inspirer, en termes de Physiologie, signifie. Faire pénétrer dans la poitrine par insufflation. Inspirer de l'air dans les poumons d'un noyé, d'un enfant nouveau-né.
Voyez Insuffler.
INSPIRÉ, ÉE. part, passé.
Il se dit substantivement D'une personne qui est ou que l'on suppose inspirée de la Divinité. Un inspiré. Une inspirée.
IXSTABIHTÉ. s. f. Défaut de stabilité.
Il ne se dit guère qu'au figuré. L'instabilité de la fortune. L'instabilité du monde, des choses du monde, des choses humaines. L'inslabilité de l'esprit humain.
IXST.4BLE. adj. des deux genres. Qui manque de stabilité. En termes de Mécanique, Équilibre instable. Équilibre qui se détruit au moindre déplacement.
En termes de Chimie, Combinaison instable. Combinaison qui se défait aisément.
IXSTALLATIOX. S. f. Action par laquelle on est installé. L'installation du président d'un tribunal. L'installation d'un curé dans son église. Après son installation dans cet emploi. On s'opposa à son installation.
Il se dit aussi de L'arrangement intérieur d'un appartement, d'une maison. Étes-vous content de votre installation'/ Cette installa^ lion n'est pas convenable.
IXSTALLER. v. a. -Alettre solennellement en possession d'une place , d'un emploi , d'une dignité. Installer le président d'un tribunal. On l'a installé dans cette dignité, dans cette charge il y a six mois. Il est nommé à cet emploi, mais il n'est pas encore installé. Êtes-vous tout à fait installé dans votre nouvel emploi'/
Il signifie quelquefois simplement , Placer, établir quelqu'un en quelque endroit. Installer un commis à son bureau. On les a installés dans leur nouveau logement.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel , dans ce dernier sens ; et alors il est souvent familier. S'installer dans un fauteuil. Ce marchand s'est installé en tel endroit. Je m'installerai bientôt dans mon nouvel appartement. Il s'est si bien installé dans cette maison, qu'on l'en croirait le maitre.
Installé, ée. part, passé.
En termes de .Marine, Un navire bien installé, mal installé. Un navire dont le gréemcnt et les emménagements sont bien ou mal disposés.
IXSTAMMEXT. adv. Avec instance, d'une manière pressante. Il vous en prie instamment. Il me l'a demandé instamment. Vous êtes instamment prié de...
INSTANCE — INSTRUCTEUR
IXSrA\«:i';. s. f. Si)lliiii;ili(m prossnnto. l'iiiii' iiisliiiiif (iii/iri'j </(' (/i(('/i(»'im. Ai'cr insliincf. Dans co siMis, il s'cMiiploio siirtuut lUi |)lui'ii'l. Fnirc de yivim/i's iiisfinifcs. do ttii'iw iiisinnci's, ili's iii.vdi/ircï ;ni'SS(iii(i'.v nujiirs de (/Hcif/UHii. ciiri'i-s i/ki'Ji/h'uh. ./p J'en ni SDllicilé avi'c tmilrs les instances possiblvs.
Il sipfnilîii aussi, Iiomaiulo, poursiiilo on justico. l.'iHsiimt-c l'Inil pfndanle à tel tribunal. Il 1/ (1 instance entre tel et tel. Former une instance, .s'iu'iit une instance. Faire viiier une instance, l'éremptinn d'instance. L'instance est périe. Iteprendre une itistance. Iteprise d'inslmice.
fremiére instance, l'dursuilpirunn aolioii (levant U> proniior jus^o. Il perdit son procès en première instance.
Triliunal de première instance, Tribunal intoriour qui oonnait de toutes les contestations en matière civile, ,\ partir il'uno certaine somme. Le tribunal de prentière instance de l'arrondissement de... Les tribunaux de première instance prononcent, dans certains cas, en dernier ressort, .ivoitè prés le tribunal de première instance. On dit de même. Juge de première instance.
Instance, en termes de l'École, sii^nitie, Un nouvel argument qui a pour nljjet île détruire la réponse faite au premier. Voilà une bonne instance, une ^nrle instance. Que rèpondez-rous à cette instance ? Dans ce sens il a vieilli.
I.VST.WT, ANTE. adj. Pressant. Instante sollicitation. Instantes prières. Au.t instantes prières d'un tel.
Il sif^nilic aussi , Imminent , urg^ent. Le péril est instant. Le besoin est instant.
IXSTAXT. s. m. Moment très court, le plus petit espace de temps. /( fit cela en un instant. En cet instant. Il ne faut qu'tm instant. Il a eu quetriues instants de relâche. Je reviens dans un instant. Reste: encore un instant. Il peut revenir d'un instant à l'autre. Dans le même instant. Au même instant.
Dès l'instant que...
Elliptiq. et fam., Un instant. Attendez, arrêtez un peu. Un instant, ne soyez pas si pressé.
A CHAQUE INSTANT, À TOUT INSTANT. lOG.
adverbiales. Continuellement, sans cesse.
Il le répète à chaque instant, à tout instant.
À l'instant, dans l'instant, loc. adverbiales. Aussitôt, à l'heure même, tout à l'heure. Il partit à l'instant, à l'instant même. Je reviens à l'instant, tout à l'instant. Je suis à vous dans l'instant.
I.VSTAXTAXÊ, ÉE. adj. Qui ne dure qu'un instant, qui se produit soudainement, en un instant. Ce mouvement n'a été qu'instantané, t'ne (raijeur instantanée.
l.XSTA.VTAXÉITÉ. s. i. Qualité de ce qui est instantané. L'instantanéité d'un mouvement.
IXSTAXTA.vÉ.MEXT. adv. Soudainement, d'une manière instantanée.
IXSTAR (X L'). loc. prépositive, empruntée du latin. A la manière, à l'exemple de, de même que. Cet édifice est construit à l'instar des monuments gothiques. .\ l'instar des cours souveraines. .\ l'instar de Paris.
IXSTAlTR.vnox. s. f. Établissement.
Instauration des jeu.r Ctlympiques.
IXSTKiATEUR, TUICK. s. Celui, celle qui incite, qui pousse à faire quelque chose. Il se prend le plus .souvent en mauvaise part. Il a été l'instigateur de ce mauvais dissein. C'est lui qui en a été l'instigateur. BUe en est l'instigatrice.
IXS'l'l<;Ario\. H. f. Iiieilallon, Bu«t,'estloM , snlIicilaliDn pressantes par lai|iM'lle on pousse (|uel(|u'un a taire quel(|in- chose. Il .se prend le plus souvent en mauvaise! pari. /( a fait cela à l'instigation d'un tel. Il s'est laissé séduire aur instigations de ce mirhanl homme. L'instigation du malin esprit.
IXS>Tli;ri':R. v. a. ICxciter, pousser rpu-lqu'uu à faire quelipu" aelioji. Cet homme est instigué par un tel. Il esl peu usité.
iNSTiiu.'i:, Kl-;, part, passé.
IXS'l'Il.l..V'ri<»X. s. f. [tin prononce les I., sans les mouiller.) Action d'instiller. Verser par instillation.
IXSTII.LICK. V. a. (On prononce les I, sans les mouiller.) Faire couler, verser goutte à goulle. Instiller quelques gouttes d'essence dans une plaie.
Instillé, v.k. part, passé.
I.VSTI.XCr. s. m. .Sentiment, mouvement intérieur qui est naturel au.\ animaux, et qui les fait agir sans le secours de la réllcxion. La nature a donné à tous les animau.t l'instinct de leur propre conservation. Chaque animal a son instinct particulier. Les bètes se conduisent , se gouvernent par instinct, par pur instinct. Ce chien a beaucoup d'instinct. Quel admirable instinct ! !^on instinct l'avertit que... L'instinct belliqueux du cheval.
Il se dit, en parlant de l'homme, Du mouvement intérieur et involontaire auquel on attribue les actes non rétléehis, les sentiments indélibérés; et, quelquefois, d'Une très grande aptitude, d'une propension irrésistible à quelque chose. Il a fait cela plutôt par instinct que par raison. Un secret instinct m'a poussé. Je ne sais quel heureux instinct m'a fait éviter ce danger. J'ai eu un bon instinct, un malheureux instinct. Suivre son instinct. L'art de la guerre semblait en lui un instinct naturel. Cet enfant a l'instinct de la musique. Avoir l'instinct du crime.
IXSTIxr.TIF, IVE. adj. Qui appartient à l'inslinct. qui nait de l'instinct. .Uoiiremen/, lentiment instinctif. Facultés instinctives.
IXSTIXCTIVE.MEXT. adv. Par instinct.
Les animaux n'agissent qu instinctivement.
INSTITUER. V. a. Établir quelque chose, donner commencement à quelque chose.
jKsus-CHnisT a institué le sacrement de l'eucharistie. Instituer une fête. Instituer des jeux solennels. Instituer un ordre, une confrérie. Henri III institua l'ordre du Saint- Esprit. Instituer des tribunaux. Ces magistrats furent institués pour rendre la justice.
En Jurispr., Instituer un héritier, inslituer héritier. Nommer, faire quel([u'un son héritier par testament. /( institua un tel son héritier.
IN.STITUER, se dit aussi en parlant De ceux qu'on établit en charge, en fonction. Le pape a été institué par Jésus-Christ comme son premier vicaire. Un seigneur pouvait instit)ier ou destituer ses officiers comme il lui plaisait. Inslituer un juge, un notaire.
Institue, ée. part, passé. Ilérilierinstilué.
INSTITUT, s. m. Constitution d'un ordre religieux, règle de vie qui est prescrite à cet ordre au temps de son établissement. Un louable, un pieux, un saint institut. Il ne faut pas toucher à cet institut. Cela est de leur institut.
Il se dit quelquefois de L'ordre même.
Le chef d'un institut religieux.
Institut, est aussi I,e titre de certaines sociétés savantes. L'institut de ISologne.
L'Institut de France, OU «Imploment , L'Institut. Nom de la première Hociélé savante de France, élablii: il Paris, et coniposéeile cinq Académies; Havoir: l'Académie française, l'Acailémic des inscriptions et belh'K-lcttres, l'Académie des sciences. l'Académie des beaux-arts, et l'Académie des sciences morales et politiques. Les membres de l'Institut, f'.trc reçu, entrer à l'Institut. On le dit aussi Du lieu où se tiennent les séances <le l'Inslitut. Aller à l'Institut.
Instituts, au pluriel, est quelquefois employé comme synonyme (Vinstitutes.
I.XSITIT TES. 8. f. pi. T. de Droit. Ouvrage élc''ni('ntaire ipii renferme les priiu-ipes ilu droit romain. On appelle Instilutes de Justinicn celles qui furent composées par l'ordre de cet empereur. Les Institutes de Gains, juriscottsulte romain. Quelques-uns disent Instituts, et le font masculin.
Il so dit absolument Des Instilutes de Jusiinien. Étudier les Institutes. Il sait bien les Instilutes. Commentaire sur les Institutes.
Il s'ai)iilique, par extension, à Certains autres ouvrages élémentaires de jurisprudence. Les Institutes du droit français.
INSTITUTEUR, TRItE. s. Celui, celle qui institue, qui établit. /.'nisd'difeiir de cet ordre religieux. Instituteur des jeux tilgmpnques. La reine Jeanne, fille de Louis XI, est l'institutrice de l'ordre de l'.\nnoncinde.
Il se dit aussi d'L'ne personne chargée de l'éducation et de l'instruction d'un ou de plusieurs enfants. L'instituteur d'un jeune prince. Un bon, un sage, un savant instituteur. Une habile institutrice.
Il se dit particulièrement , dans ce dernier sens, de Celui ou de celle qui tient une école. Instituteur primaire. L'institutrice de cette commune.
Il se dit quelq\iefois de Celui, de celle qui tient une pension, une maison d'éducation. C'est un des instituteurs les plus renommés de la capitale. On dit plus ordinairement, Chef d'inslilulion. Maître, maîtresse de pension.
INSTITUTION, s. f. .\ctiiin par laquelle on institue, on établit. L'institution des jeux Obimpiques. L'inslitulion de tel ordre religieux. L'institution des cours d'appel. L'institution de la pairie. Tout ce qui est d'institution humaine est sujet au changement.
Il se prend aussi pour La chose instituée. C'est une louable, itne pieuse, «ne sainte institution. Les hôpitaux, les écoles, sont des institutions utiles. Une institution naissante. Institutions politiques, religieuses. Institutions nationales. Il y avait dans cette institution un vice essentiel qui devait la détruire. Ils défendirent leurs institutions menacées.
En Jurispr., Institution d'Iiéritier, Nomination d'un héritier. Faire institution d'héritier.
Institution , se prend quelquefois pour Éducation. L'institution de la jeunesse est d' une grande importance dans l'État. Ce livre est intitulé, Institution d'un prince.
lise dit encore d'Une école, d'une maison d'éducation. Oiirrir, établir, tenir une institution. Le chef d'une institution. Un chef d'institution. Entrer dans une institution. Institution de jeunes demoiselles. L'institution des Aveugles, des Sourds-muets.
INSTRUCTEUR, s. m. Celui qui instruit.
Instructeur mercenaire. Instructeur de son siècle. Il est peu usité dans ce sens.
Il se dit, particulièrement, de Celui qui est chargé d'enseigner aux jeunes soldats
INSTRUCTIF — INSUBORDINATION
l'exercice et le maniement des armes. Manuel de l'irislructeur. On le prend quelquefois adjectivement, capitaine insirucleiir.
Au Palais, Juyc inslructeur, signifie la même cliose que Juge d'instruction. Voyez Instruction.
I.XSTRl'CTIF, IVE. adj. Qui instruit. Il ne se dit que Des cliosos. Ce livre est fort inslriirlif. Je du ai donné lui mémoire inslntclif. C'est une ntéthode bien instrurliic. Sa conrersation est insiruetive.
IXSTRl'CTIOX. s. f. Enseignement, éducalion. L'instruction de la jeunesse, des enfants.Travailieràl'inslnicliondeiiUPlquun, Aroir soin de son instruction. L'instruction reliyieuse. Se consacrer à iinstruclion pubtic^ue. Répandre le bienfait de l'instruction.
L'instruction des nourelles recrues, L'éducation militaire du jeune .soldat.
^1 signilie aussi, Connaissances, savoir, notions acquises. Avoir de l'instruction. Manquer d'instruction. C'est un honvne d'une grande instruction, d'une instruction peu commune. H est sans instruction.
Il signifie encore. Leçon, précepte qu'on donne pour instruire. Vous lui donnez là une bonne instruction, une instruction salutaire. Les instructions qu'il recerait de lui. On puise dans cet oucrage d'utiles instructions.
Instruction pastorale. Mandement d'évéque sur quelque point de doctrine.
INSTRUCTION, signifie aussi, Connaissance qu'on donne à quelqu'un de certains fails, de certains usages qu'il ignore. Je vous demande cela pour mon instruction. J'ai fait un mémoire pour l'instruction de mon rapporteur. Instruction sur la manière de se servir d'une chose.
Il se dit également Des ordres, des explications, des avis qu'une personne donne à une autre pour la conduite de quelque affaire, de quelque entreprise; et, dans ce sens, il s'emploie surtout au pluriel. J'irai prendre ros instructions sur l'affaire dont vous m'avez chargé. Donnez-lui vos instructions là-dessus. J'ai mes instructions, dont il m'est impossible de m'écarter. Instructions détaillées.
Il se dit particulièrement Des onlrcs, des explications écrites ou verbales qu' un prince ou un gouvernement donne k son ambassadeur, à son envoyé, à son délégué, sur la manière de se conduire dans la mission dont il le charge. Cet ambassadeur serait parti, s'il avait reçu ses instructions. Mes instructions portent cela. Ce que rous me demandez est contre mes instructions. Il n'a pas suivi ses instructions. Il attend de nouvelles instructions. Dresser des instructions. Instructions verbales. Instructions secrètes.
INSTRUCTION, sc dit cncorc. dans les Tribunaux, de Toutes les formalités nécessaires pour mettre une cause, une affaire civile ou criminelle en état d'être jugée. Travailler à l'instruction d'un procès. L'instruction de l'affaire est très avancée. Instructi<in par écrit. Le code d'instruction criminelle. Faire un acte d'instruction. Nullités d'instruction.
Juge d'instruction. Magistrat établi pour rechercher les crimes et délits, en recueillir les preuves ou indices, et faire arrêter et interroger les prévenus, les inculpés. Un mandat d'amener décerné par le juge d'instruction. Vous avez déclaré telle cliose devant le juge d'instruction.
IXSTRUIUE. V. a. Enseigner ([uelqu'un.
lui apprendre quelque chose, lui donner des leçons, des préceptes pour les mœurs, pour quelque science, etc. Instruire la jeunesse. Instruire les enfants. Ha fort bien fait instruire ses enfants. Ces enfants sont bien instruits, mal instruits. Instruire un prince à gouverner ; l'instruire dans la science du gouvernement. On l'a instruit aux armes, aux affaires. Instruire des soldats à manier les armes. Absolument, C'est un homme qui instruit fort bien, qui sait bien instruire.
Il se dit figurément, avec un nom de chose pour sujet. Il fut instruit par le malheur, par l'expérience. Un tel exemple instruit mieux que tous les préceptes. .Vous sommes instruits par la nature «...
Il se dit, par extension, en parlant Des liétcs. Instruire un cheval. On instruit l'éléphant à se mettre à genoux. On instruit les chiens à chasser, à rapporter, etc. La nature instruit les animaux à chercher ce qui leur est propre.
Il signifie aussi. Informer, avertir, donner connaissance de quelque cliose. J'instruirai sa famille de la conduite qu'il tient. Ce général, cet ambassadeur est bien instruit de ce qui se passe, ou absolument, est bien instruit. On l'a mal instruit de cette affaire. C'est un honxme bien instruit des affaires de la cour, des affaires du monde. Instruisez-le de tout ce que vous voulez qu'il fasse.
Il s'emploie avec le pronom personnel, dans les sens qui précèdent, soit comme ^"e^be réfléchi, soit comme verbe réciproque. Aimer, chercher à s'instruire. Avoir le désir de s'instruire. Il s'est instruit lui-même. S'ii^struire dans un art, dans une science. S'instruire desa religion. Ons'instruit mieux par la pratique que par la théorie. S' instruire pari' exemple d' autrui. Il voulut s'eninsiruire par lui-même. Je veux m'instruire par mes propres geux. Ils s'instruisaient mutuellement dans la vertu. Nous 7ious instruisons régulièrement l'un l'autre de ce qui se passe aux lieux oii nous sommes.
INSTRUIRE, dans les Tribunaux, signifie, Mettre une cause, une alïaire civile ou criminelle en état d'être jugée. Il instruit bien U7i procès, une affaire. L'affaire est suffisamment instruite. Instruire une cause par écrit. Le magistrat chargé d'instruire les causes criminelles.
Instriiire le procès de quelqu'ytn, lAi'i faire son procès, en matière criminelle. .Son affaire s'instruit à l'heure qu'il est. On dit de même, absolument, Instruire contre quelqu'un.
INSTRUIT, ITE. part, passé, l'n homme instruit d'une affaire. Un procès instruit, bien instruit.
Il signifie absolument. Qui a beaucoup de connaissances, de savoir, ("est un /lomme instruit, fort instruit.
IXSTRUMEXT. s. m. Nom générique de la plupart des outils, macliincs, ou appareils, qui servent, dans un art ou dans une science, à exécuter quelque chose, à faire quelque opération. Bon instrument. Instrument nécessaire. Instrument de charpentier, de maçoyi, etc. Un ouvrier fourni de tous ses instruments. Ce faux monnaijeur fut pris arec tous ses instruments. Instrument decliirurgie. Il est l'inventeur de cet instrument. Un instrument d'agriculture. Les instruments aratoires. Les alambics, les cornues, etc., sont des instruments de chimie. La machine électrique, la pile rollaique, etc.. sont des instruments de physique. La règle, le compas, le quart de cercle, etc., sont des in-
struments de mathématique. Des instruments d'optique, d'astronomie.
Il se dit particulièrement Des insfnmicnfs de musique. .Monter un instrument. L'orgue, le. cor, la jhUe, sont des instruments à rent. Le violon, la Itarpe, le piano, sont des instruments à cordes. La timbale est un instrument de percussion. Un instrument mélodieux. Voilà un bon instrument. Un concert de voix et d'instruments. Au son des instruments. Jouer d'un instrument.
Prov., C'est un bel instrument que la langue. Il est plus aisé de parler que d'exécuter.
Instrument, se dit, par extension, de Tout ce dont on se sert pour faire une cliose quelconque, une action bonne ou mauvaise. Frapper quelqu'un avec un iuslrumenl Iranchant, avec un instrument contondant. Les inslrumeiits de la passion de Nolre-.?eigneur. Il portait encore sur lui l'instrument de son crime.
Il se dit aussi, figurément. Des personnes ou des choses qui servent à produire quelque elîet, à parvenir à quelque lin. Xous ne sommes que les instruments de la Providence. Servir d'instrument à la vengeance de quelqu'un. Ses propres lettres ont servi d'instrument pour le perdre. Ses domestiques ont été les instruments de sa ruine. .Ses amis ont été l'instrument de sa fortune.
Instrument, se dit quelquefois Des contrats et des actes publics par-devant notaire. C'est un instrument authentique.
Il se dit aussi de Certaines pièces diplomatiques. L'instrument du traité.
IXSTRU.MEXTAIRE. adj. m. T. de Jurispr. Il ne s'emploie que dans cette locution. Témoin in.'î(r«iiien(aire. Celui qui assiste un notaire ou quelque autre officier public dans les actes pour la validité desquels la présence des témoins est nécessaire.
IXSTRIMIEXTAL, ALE. adj. Quisert d'instrument. La cause instrumentale.
Il signifie, en termes de Musique, Qui s'exécute, qui doit être exécuté par des instruments. Musique instrumentale. La partie instrumentale de cet opéra est d'une exécution très difficile. Concert vocal et instrumental.
IXSTRUMEXT ATIOX. s. f. T. de Musique. Manière dont la partie instrumentale d'un morceau de musique est disposée.
L'instrumentation de ee chœur est fort savante.
IXSTRUMEXTER. v. n. T. de Pratique.
Faire des contrats . des procès-verbaux , des exploits, et autres actes publics. Les notaires ne peuvent pas instrumenter hors de leur ressort. Cet huissier instrumente fort bien.
IXSU. s. m. Ignorance de quelque fait, de quelque chose. Il ne s'emploie que dans la 11 icution prépositive, A iinsu de, et dans les locutions analogues, .1 mon insu, à rotre insu, à leur insu , etc. A l'insu de tout le monde. Il s'est marié à l'insu de ses parents, de sa famille. C'est à mon insu qu'il a fait cela. Nous sommes quelquefois dirigés, à notre insu, par nos passions.
IXsrBMERSIBLE. adj. des deux genres.
Qui n'est pas susceptible d'être submergé. Bateau insubmersible.
IXSIBORDIXATIOX. s. f. Défaut de subordination, manquement à la subordination. // règne dans ce corps une grande insubordination. Esprit d insubordination. Punir l'insubordination. Acte d'insubordination.
INSUIidinxt.NN
INTKM.IC.KNCK
Cri ri//iiiVr (1 eli! cassé Jtnur fini il'iiisiilniriliniilii)ii.
IVsriloiilHtWIC, l':i':. adj. uni a losiii-il iriiiMilmiiliri:ilii)ii . qui m;ini|iu' fri"(|iii'riiilictil il lil siiliniiliiialiiiM. (!• siilitat csl iiisithordimiii^. lies (nm/icv iiivii/iiin/onHcVs.
I.XSt'CCl'OS. s. m. Ilotaiil (1(> succès. Cet insiirci's lie dnil pas Ir ilrcdurnijer,
l>îsri'ns.V.M.>ll';,\T. adv. It'iino nianiôiv illsuflisaiili'. // itf innirroit qui' bien iiisitflisaiiiiui'iil il leurs besoins.
IXSliKi-iSANOK. s. r. IneapaciU'i Klal (lo i\' (|iii l'sl insiiKisaiit. ./(■ rccoimnis taule mon i)isi(//is(iHCP. I.'iiisitljhduce tic si's misons, de ses moyens, l'ouveoir à l'insulftsanre d'une loi.
IXSl'KriS.WT. AXTI']. ailj. Qui no sutlit pas. Ces moyens soûl insuHisiinls. La rnison «( insufjisiinle pour pénétrer les mystères de In foi. H s'est montré fort insujfisanl pour cet emploi.
IXSl'FFl.ATIrtX. s. f. T. ilo Médcc. .\ction crinsulllcr. Itecourir à l'insuUlation.
I.VSri-'Fl.KK. V. a. T. de Médcc. Souffler, introduire à l'aide du souffle un gaz, un liquiilc, une poudre dans quelque cavité du corps, hisuljlrr de l'air dans la boucltc d une personne aspluj.riée.
iNsiFKi.i': , lie. |)art. passé.
IXSI'I.AIKK. ,idj. des deux genres. Qui lialiile une ile. Les peuples insulaires.
Il est aussi .sulistanlif. Vu insulaire. Les insulaires de la mer Pnii'/ii/iu'.
I.XSULTAXT, A.XTE. adj. Qui insulte
Il ne se dit que Des choses. Discours insultant. .\ir insultant. Pmeédé insultant, l'n insultant mépris. Paroles insultantes. Manières insultantes.
IXSri.TE. s. f. Injure, outrage, mauvais Irailement de fait ou de parole, avec dessein prémédite d'olfcnser. Faire insulte à quelqu'un. Faire une insulte, des insultes à quelqu'un. Il a reçu une cruelle insulte, une insulte grave. De telles insultes veulent une éclatante réparation. Autrefois ce mot était masculin.
Il signilie aussi . en termes de Guerre, r.oup de main . attaque brusque et vive. Cette place est hors d'insulte. Mettre un poste à l'abri de toute insulte. A'ous n'étions point exposés au.r insultes de l'ennemi.
IXSt'LTER. V. a. Maltraiter, outrager quelqu'un de fait ou de parole, de propos délibéré. Insulter queliiu'un, l'insulter de paroles. Il est allé l'insulter jusque citez lui. Lire insulté publiquement. Insulter une femme par des propositions qui outrayent sa pudeur. Leur pavillon fut insulté par des pirates.
Il signifie aussi , Manquer à ce que l'on doit aux personnes ou aux choses. Dans ce sens, il s'emploie avec la préposition à. Insulter aux misérables. Il ne faut pas insulter aiuc malheureux. Insulter à ses juycs. Insulter au public. Insulter à la misère de quelqu'un, à la misère jiublique. Insulter à la rnison, au bon sens, au bon yoilt. On dit de même, figurénient : Leur faste insulte à la détresse publique. Leur allégresse insulte à ma douleur. Etc.
Il signifie encore. Attaquer vivement et â <lccouvert , et se dit surtout en parlant D'une place de guerre et des fortifications. Insulter une placf. Insulter les dehors d'une place. Insulter une demi-lune.
iNSULTi-;, ÉE. part, passé.
I.XSUI/rElJR. s. m. f;elui <pii insulle habilufllenieiit, qui fait ])Our.iinsi dire métier d'insulter. L'n insulteur yayé.
IXS|i|>IM»iri'AIII.I-:. adj. des deux ),'enreH. Qui III- peut élic supporté, Miiullerl; ou Qui est extrêmement fâcheux, ilésa^^ré hle. Il se dit Des personnes el des choses. /( sent des douleurs insupportables, tjwl jouy insupportable! Cet homme est insupportable.
Il est devenu insupportalde il («iit le monde, l'ne humeur insup]nirtnhte. l'ette façon d'ayir, de parler est insupportable. Ses manières sont insupportables. Il est d'un orgueil insupportable.
I xsiilMMUl TAIU.KMIOXT. adv. D'une m.inièi'e insuppniialile. '(■( ouvrage est insujiportnblemi'nt long.
I.XSrin;iC.X'rs. s. m. pi. Nom ([u'on donnait aul refois ii cerlains corps de (rouprs hongroises levées cxlraoï'dinairement jioiir le service de l'Ktat. Les insurgents s'assemblèrent.
II .se dit aussi Des Américains qui se soulevèrent pour la cause de l'indépendance, dans les colonies anglaises. L'armée des insurgents.
IXSURCKK (S'). V. ])ron. Se soulever, .se révolter. La plupart des provinces s'insurgèrent. Avec ellipse du pronom, Faire insurger un peuple, une province, etc.
iNSURQii. ÉE. part, passé. Un peuple insurgé. Les provinces insurgées.
Il s'emploie aussi comme substantif. Les insurgés se portèrent vers telle ville. I.'avmée des insurgés. Un parti, une troupe d'insurgés.
IXSUR.MOXTABI.E. adj. des deux genres. Qui ne peut élre surmoiilo. /( a trouvé dans ce dessein des dijficultés insurmontables, (obstacle insurmontable. Envie de dormir insurmontable.
I.XSURRECTIOX. S. f. Soulèvement contre un pouvoir établi. L'insurrection des Grecs, ou L'insurrection grecque. L'insurrection fit des progrés. L'insurrection decint générale. Le peuple était en pleine insurrection.
INSURRECTIONNEL. ELLE. adj. Qui lient de linsurrcclion. Mouvement insurrectir<nnel.
IXT
IXTACT, ACTE. adj. (On prononce le C et le T.) À quoi l'on n'a point touché, dont on n'a rien retranché. Le dépôt s'est trouvé intact.
Il signifie, par extension. Sain, entier, qui n'a point souffert d'altération. Ce monument est resté prestjue intact. Les objets trouvés dans ce tombeau jiaraissent aussi intacts que lorsiiu'ils y furent placés. Ces meubles n'arriveront }jas intacts à leur destination.
Il s'emploie aussi ligurément, surtout dans les locutions suivantes : Réputation intacte, Réputation qui n'a jamais été attaquée, ou sur laquelle la calomnie n'a pu attirer aucun .soupçon; Vertu, probité intacte. Vertu, probité qui est à l'abri de toute espèce de reproche; Honneur intact, Honneur qui n'a souffert aucune atteinte, que rien n'a terni.
C'est un homme intact , C'est un homme à qui l'on ne peut rien reprocher do contraire à la probité.
INTAILLE, s. f. T. de Bcau.x-Arts. Gravure en creux sur pierre précieuse.
INTANGIBLE, adj. dos deux genres. Qui échappe au sens du toucher. Une force invisihle, intangible. On a dit autrefois, Intactile.
INTARISSABLE, adj. des deux genres.
Qui ne iieut tarii', être tari , épuisé, Source
intarissable. Larmes, pleurs intarissables.
Il s'ciiiiiloie aussi ligurément. Une imagination intarissable. Une érudition intarissable, l'ne source intarissable d'érudition. I.n reine de ce poète est intarissable. Le baliil de cetti femme est intarissable. C'est pour nous un sujet de conversation intarissable
INTÉIillAL, ALK. adj. Tolal. Payement intégral. Itestilution intégrale. Le renouvellement intégral d'une chambre législative.
Kn M;ilhi;m., Calcul intégral, I.c calcul par lequel on remonte dis infiniment peli(s aux quantités finies dont ils dérivent. (Jn dit subslanlivemi'iil , L'intégrale d'une quantité différentielle , La quantité finie dont cette ililTérenticllo est l'accroissement infiniment petit.
IXTf;(iRALE.MEXT. adv. En lolalité. Ces sommes ne purent être payées intégralement. La chambre des députés fut renouvelée intégralement.
INTÉCRANT, ANTE. adj. Il ne se dit que dans celte locution. Partie intégrante. Chacune des parties qui conlribuenl a l'intcgritè d'un tout, à la différence Des parties qui en constituent l'essence. Les bras , les jambes sont des parties intégrantes du corps Iniinnin. Faire partie intégrante de...
IXI'ÉGR.VTION. S. f. T. de Mathèin. Action d'intégrer.
I.NTÈGRE. adj. des deux genres. Qui est d'une probité incorruptible. Juge intègre. Il est fort intègre. On dit de même, Une vertu intégre.
INTÉGRER. V. a, T. de Mathém. Trouver l'intégrale d'une quantité difl'ércntielle. Intégrer une différentielle.
Intégré, ée. part, passé.
I.NTÉGRITÉ. s. f. L'état d'un tout, d'une chose qui a toutes ses parties. Ce/a détruit l'intégrité du tout. Il a remis le dépôt dans toute son intégrité. Conserver l'intégrité du territoire. Ce monument est encore dans son intégrité, dans toute son intégrité.
Il se dit quelquefois figurcmcnt. Défendre l'intégrité de ses droits. Carder l'intégrité de sa foi.
Il signifie, par extension, L'état d'une cho.se saine et sans altération. Les ])arties intérieures du corps étaient dans leur intégrité, dans toute leur intëgrilé. Il a gardé des fleurs, des fruits d'une année à l'autre dans leur intégrité.
Il signifie encore figurémcnt. Vertu, qualité d'une personne inlègre. Grande intégrité. Parfaite intégrité. L'intégrité d'un juge. Tenter, corrompre l'intégrité de quelqu'un. L'intégrité des mœurs.
INTELLECT, s. m. (On prononce le C et le T; on fait aussi sentir les deux L dans ce mot el dans tous les mots suivants qui sont de la même famille".) Terme didactique. La faculté de l'àme qu'on nomme aussi l'Entendement.
INTÉLLECTIF, IVE. adj. Appartenant à l'intellect. Il n'est guère usité qu'au féminin et dans ces locutions, La faculté, la puissance intelleclive.
INTELLECTUEL, ELLE. adj. Qui appartient à l'intellect, qui est dans l'entcndemcnt. La faculté intellectuelle. L'espérance et la foi sont des vertus intellectni'lles. Ubjel intellectuel. Vérités intellectuelles.
Il signifie aussi, Spirituel, par opposition à Alatériel. L'âme est une substance intellectuelle, un être intellectuel.
INTELLIGENCE, s. f. Faculté inlellcctive , cai);u'ilé d'entendre, de concevoir, de comprendre; ou L'esprit, en tant qu'il
INTELLIGENT — INTENTION
conçoit. L'intelligence Intmaine. Le drvcloppeiiicnt de l'inlclliyence. Cet linmiire a iinteUiyence vive, proiwpte, dure, tardive, etc. Cet enfant est plein d'intelligence. Il a de l'intelligence, peu d'intelligence. Il est sans intelligence. Ce livre est à la portée d» toutes les intelligences. On le dit quelquefois Des animaux. L'éléphant a beaucoup d'intelligence. L'intelligence du clieval.
Il sigiiilie aussi, Connaissance approfondie, compréhension nette et facile. L'intelligence des langues, des affaires. Parfaite intelligence, grande intelligence des alfaires. Il m'a donné l'intelligence de ce passage. Il a l'intelligence des Écritures.
Il se dit particulièrement, en termes de Peinture, de L'entente de certains cl'IVls, et Du talent, du goût avec lequel l'artisle sait les produire. L'intelligence du clair-obscur, de la lumière. Ce peintre n'a aucune intelligence des effets de lumière.
Il signifie encore, Adresse, habileté, et s'applique surtout Au choix des moyens employés pour obtenir un certain résultat. Il s'est acquitté de sa mission avec beaucoup d'intelligence. Ha fait preuve d'intelligence dans celte affaire. On remarque une certaine intelligence dans la manière dont cet animal creuse son terrier.
Il signifie aussi, .\mitié réciproque, accord, union de sentiments. ;(.s- sont, ils viveyit en bonne intelligence, en parfaite intelligence. Il est survenu undémèléqui a rompu leur intelligence. La meilleure intelligence subsiste entre ces deux cabinets. Il ne règne plus entre eux la même intelligence.
Il signifie également. Correspondance, communication entre des personnes qui s'entendent l'une avec l'autre. litre d'intelligence avec quelqu'un. Ils sont d'intelligence pour vous surprendre, pour vous tromper. Je vis qu'ils étaient d'intelligence. Il ij a de l'intelligence entre eux. Faire à quclqu'itn des signes d'intelligence. Entretenir intelligence avec les ennemis, .ivoir des intelligences secrètes. Il avait, il entretenait des intelligences dans celte place pour la surprendre. Il comptait sur une intelligence qui a manqué.
Ai'oi'r «ne double intelligence, Avoir des intelligences dans les deux partis, dans les deux armées.
Intelligence, se dit quelquefois d'L'ne substance purement spirituelle. Dieu est la souveraine Intelligence, la suprême Intelligence. Les intelligences célestes. Les anges.
INTELLIGENT, E.VTE. adj. Pourvu de la faculté intellective, capable de concevoir et de raisonner. L'homme est un être intelligent. L'âme est une substance intelligente.
Il signifie aussi. Qui a beaucoup d'intelligence, qui conçoit facilement. Cet enfant est fort intelligent. Il n'est guère intelligent pour son âge. On le dit quelquefois Des animaux. Ce chien est très intelligent.
Il signifie parliculicremcnt. Qui a beaucoup d'habileté, d'adresse. C'est unhomme intelligent, très intelligent. Il a un commis. un domestique fort intelligent, des plus intelligents. Il est fort intelligent dans les affaires, dans les négociations. Il s'est conduit en liomme intelligent.
INTELLIGIBLE. adJ. des deux genres.
Qui peut être oui facilement et dislinctcmcnt. Parler à voix haute et intelligitile, à haute et intelligible voix. Prononcer d'une manière intelligible. Des sons distincts et intélliqibles.
Il signifie aussi. Qui est aisé à comprendre. Ce passage est fort intelligible. Cet auteur n'est pas intelligible.
iNTELLiQiiiLii, cn termes de l'École, se dit De ce qui ne subsiste que dans l'entendement, comme les élres de rai.son ; et, dans ce sens, il est opijusé à Réel. Les universaux, les catégories sont purement intelligibles. Les êtres intelligibles.
INTELLIGIBLE.ME.VT. adv. D'une manière inMligiblc. Lire intelligiblement. Prononcer intelligiblement. Écrire intelligiblement.
I.VTE.MPÉRAXf.E. s. f. Vice opposé à la tempérance, à la .sobriété. .Son. intempérance a ruiné sa santé.
Il s'étend quelquefois à Toute espèce d'excès. Intempérance d'étude, de travail.
Intempérance de langue. Trop grande liberté qu'on se donne ilc parler.
Intempérance de plume. Défaut de celui qui no sait pas se contenir,- qui .s'accorde trop de liberté en écrivant, qui écrit trop.
IXTE.MPÉRAXT, AXTE. adj. Qui a le vice de l'intempérance. C'est un homme intempérant.
Dans ce sens, il est aussi substantif. L'intempérant abrège ses jours.
Fig., Intempérant, Qui ne se contient pas. Une langue intempérante. Un esprit intempérant.
I.VTE.iIPÉnÉ, ÉE. adj. Déréglé dans ses passions et dans ses appétits. C'est «n /io»ime intempéré en toutes choses. Il est peu usité.
I.VTEMPÉRIE. s. f. Dérèglement; défaut (le juste tempérament. Il ne se dit plus guère que de l'air, des saisons, etc. On souffre beaucoup de l'intempérie de l'air. Les corps se ressentent de l'intempérie des saisons. Être exposé à toutes les intentpéries de l'air, ou simplement, à toutes les intempéries.
I.NTE.MPESTIF, IVE. adj. Qui n'est pas tait à propos, ou qu'il n'est pas à propos de taire pour le moment. Démarche intempestive. Demande intempestive. Projet intempestif.
IXTEMPESTIVEMEXT. adv. D'une manière intempestive. Vous ne pouviez faire une pareille demande plus intempestivement.
IXïEXDA.\<;e. s. t. Direction, administration d'affaires importantes. Il a l'intendance sur telle chose. Il lui a donné l'intendance de sa maison, de ses finances.
Il .se dit particulièrement de Certaines charges, de certaines fonctions publiques ou autres, dont quelques-unes sont maintenant abolies. L'intendance des bâtiments. L'intendance des Menus Plaisirs. L'intendance des vivres. L'intendance d'une province.
lise disait par extension, Du temps que durait l'administration d'un intendant. Penrfont son intendanc? on en usait ainsi.
Il se disait également, autrefois. Du district où s'étendait le pouvoir d'un intendant de province. Cela n'est pas de son intendance. Cette élection était de l'intendance d'un tel.
Intendance militaire. Corps chargé de tout ce qui concerne l'administration et la comptabilité de l'armée. L'intendance militaire fut établie en 1S17, en remplacement des inspecteurs aux revues et des commissaires des guerres.
I.NTEND.\NCE, signifie aussi, La maison où demeure un intendant, où il a ses bureaux. Aller à l'intendance.
IVTE.XD.iXT. S. m. Celui qui est chargé
de régir les biens, de conduire et de surveiller la maison d'un prince, d'un grand seigneur, d'un riche parliculier. L'intendant de la maison d'un prince. L' intendant d'un grand seigneur, d'une grande maison. Depuis qu'il a recueilli ce riclie héritage, il a pris un intendant. Donner des ordres à son intendant. Il a un tnlendonl qui le vole.
Il se disait autrefois de ceux qui étaient à la tète de l'administration des provinces, ou qui avaient des attributions relatives aux finances duroyaume. Intendant deprovince.
Intendant des finances. Intendant de justice, police et finances en telle province. Intendant du Languedoc, etc.
Il se disait également de Certains fonctionnaires qui surveillaient et dirigeaient un service public ou un grand ét.aldissement. Intendant de la marine. Intendant des bâtiments.
Intendant militaire. Délégué du ministère de la guerre pour ce qui concerne l'administration et la comptabilité de l'armée. Intendants généraux. Intendants divisionnaires. Sous-intendants.
IXTEXDAXTE. s. f. Il .sc disait autrefois de La femme d'un intendant de province. Madame l'intendante.
IXTEXSE. adj. des deux genres. Terme didactique. Grand, fort, vif. Une chaleur intense. Un froid intense. Une maladie intense. Le son devient plus intense.
I.XTEXSITÉ. s. f. Terme didactique. Degré de force ou d'activité dune chose, d'une qualité, d'une puissance. L'intensité de la lumière, du son, du froid, d'une force mouvante, etc. L'intensité du son ne change rien à sa propagation.
IXTEXTER. V. a. T. de Jurispr. Il n'est usité que dans ces phrases. Intenter une action, intenter un procès, intenter une accusation contre quelqu'un. Faire un procès à quelqu'un, former une accusation contre quelqu'un. On dit aussi, Intenter un procès à quelqu'un.
Intenté, ée. part, passé.
IXTEXTIOX. s. f. Dessein, we ; mouvement de l'àme par lequel on tend à quelque fin. Bonne intention. Mauvaise intention. Une intention droite, louable. Avoir intention, l'intention de faire quelque cliose. Mon intention n'était ])as de vous déplaire. Si j'ai fait cela, c'est bien contre mon intention, -c'est sans intention. Cet homicide a:t-il été commis avec intention? Blessures faites volontairement, mais sans intention de donner la mort. H faut considérer l'intention du testateur, du fondateur. Quelle a été l'intention du législateur'/ Rechercher la commune intention des parties contractantes. Il faut regarder l'intention. Dieu est juge de nos intentions. Intention secrète. Juger de l'intention. Je l'ai fait à bonne intentioyi. Je ne l'ai fait à autre intention. Je lui sais gré de l'intention. Je rends justice à ses intentions. La droiture, la pureté des intentions.
Il s'emploie quelquefois dans le sens de Volonté. L'intention de votre père est que vous partiez. Le roi lui a fait savoir ses intentions. Agir contre les intentions d'une personne. Les intentions du testateur furent scrupuleusement remplies. Telle est l'intention du fondateur.
Faire une chose à V intention de quelqu' un , Pour lui, à sa considération.
faire des prières, donner des aumônes, dire lamesse,etc., à l'intentionde quelqu'un. Faire ces choses dans le dessein qu'elles
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lui sorvpnt (levant Dipvi. /( a ilit, H a fait dire lu mrsse à l'inlciilinn liu iti'funl.
Kii Icrmis dr liiAdlioii, liiriyer ou drccser son inlfittiDti, llnppnrlci- sos «cliciiis, SOS viK's i\ une lin (l('liTruini-i\ et (inlinaircmorit h une l)c>nMO lin. Un dit ilnns un sons analogue, Direction d'intention uu de Cin/i' 11(1(1)1.
Direction d'inicnlinn, s'emploie |)lus orilinairement en parlant De ceux qui, pour sauver oo qu'il y a île mauvais dans un discours, dans une action, allèguent l'innijconco de leur motif, de leur intenlion. /( n'ij a rien qu'on ne iirétende justifier par la direction d'intention.
Prov. et fam., L'enfer est pavé de bonnes intentions, On forme beaucoup de bonnes résolutions, mais on ne les mène pas :\ lin.
Prov. et fam., I.' intention est répulée pour le fait, .\voir voulu une chose compte autant que si on l'avait faite.
i.\Ti:.\Tioxxi':, KK. adj. Qui a certaine intention. Il ne s'emploie guère qu'avec bien, mal, o{i mieux. Vne personne bien intentionnée. Des gens mal intentionnés. Un écrit aussi .Malintentionné, en un seul mot. ■Voyez ce mot à son rani; alphabétique.
I XTE.VTIOXXEL, Kl.MO. adj. Qui appartient à l'intention. Le sens apparent de celte proposition est bien différent du sens intentionnel de l'auteur. L'accusé fut absous sur la question intentionnelle.
Espèces intentionnelles. Les anciens nommaient ainsi Les imasres qu'ils supposaient sortir des corps pour frapper les sens. Ils les nommaient aussi Espèces impresses.
IXTERC.\DE.VCE. S. f. T. de Médec.
qui se dit en parlant Du pouls, lorsqu'il olTre par intervalles une pulsation surnuméraire. L'intercadence, les intercadences du pouls.
IXTEnC.4DEXT, EXTE. adj. T. de Médec, qui se dit Du pouls, lorsqu'il offre des intercadences. Pouls intercadent.
IXTERC.iL.VIRE. adj. des deux genres.
Qui est ajouté et inséré. Il se dit proprement Du jour que l'on ajoute au mois de fc\Tier dans l'année bissextile. Jour ititercalaire.
Lune intercalaire, La treizième lune qui se trouve dans une année, de trois ans en trois ans. /( y aura une lune intercalaire cette année.
ISTERCAL.viRE, sc dit aussi De vers qu'on répète plusieurs fois dans de petits poèmes, tels que les chants royaux, les ballades, les virelais, etc. Vers intercalaires.
IXTERCAL.ITIOX. s. f. .\ction d'intercaler, ou résultat de cette action. Il se dit, proprement, de L'addition d'un jour dans le mois de février, au,x années bissextiles. L'année oit l'on fait iintercalation, le mois de février a vingt-neuf jours.
Il se dit, par extension, en parlant D'écrits. L'intercalation d'un mot, d'une ligne dans un acte, d'un article dans un compte, d'un passage dans un texte.
IXTERt.VLER. v. a. Insérer. Il se dit, proprement, en parlant Du joiu- qu'on ajoute, de quatre ans en quatre ans, dans le mois de février, alin que la manière de compter cadre plus exactement avec le cours du .soleil. Dans les années bissextiles on intercale un jour.
Il se dit, par extension, en parlant D'écrits auxquels on ajoute quelque chose après coup. Intercaler un mot, une ligne dans un acte, un article dans un compte, un passage dam un texte.
T. TI
iNTF.nnAi.A, i'.B. part. pnimA. Patiaget intercalés. Les mots intercalés sont d'une autre miiin.
IX'rER4:t^:i>ER. v. n. prier, solliciter pour <|ueli|u'un, alin <lo lui procurer (pitdquc bien ou de le garantir île (pii'lque mal. La Vierge, les saints inlrnédent aufirés de l)ieu pour les hommes. Il a intercédé auprès du rni pour le coupable. Je vous prie d'intercédtr pour lui obtenir cette grâce.
IX'rEK<:EPrER. v. a. Arrêter, interrompri' le cours direct de quelque chose. Intercepter les communications. Les nuages interceptent les rayuns du soleil. Intercepter la lumière. Intercepter le son.
Il signifie, particulièrement. S'emparer par surprise de ce qui est adressé, envoyé à quelqu'un. On intercepta une lettre, un paquet d'importance. Intercepter un convoi.
lNTi;iu;t:i'Ti:, i;n. part, passé. Des lettres interceptées découvrirent l'intrigue.
IX'I"ER«:EPTI«X. s. f. Terme didactique.
Il se dit en parlant De quebpie chose dont le cours direct est interrompu. Interception du son. Interception des rayons de lumière.
IXTERCESSEl'R. S. m. Celui qui intercède. Puissant intercesseur. Faible intercesseur. Les saints sont nos intercesseurs. Je veux être votre intercesseur auprès du ministre. Être intercesseur pour quelqu'un, en faveur de quelqu'un.
l.xrERCESSIox. s. f . Prière, action d'intercéder. Puissante, faible intercession. L'intercession des saints. Dcmatider quelque chose à Dieu par l'intercession de la sainte Vierge, etc. J'ai employé l'intercession d'un tel.
IXTERCOSTAL, .\LE. adj. T. d'.\nat.
Il se dit De ce qui est entre les côtes. Muscles intercostaux. \erf intercostal. Veine intercostale. .Artères intercostales.
IXrERCIRRE.XT. EXTE. adj. Qui se place entre, (jui survient entre. Il ne s'emploie guère qu'en termes de Médecine, dans cotte locution. Maladies intercurrentes. Celles qui surviennent dans des saisons ou dans des lieux où elles ne se manifestent pas d'ordinaire, et qui compliquent les maladies régnantes.
IXTÈrdictiox. s. f. Défense, prohibition. L'interdiction d'un genre de commerce. Cette interdiction blesse des intérêts qu il eût fallu ménager.
I-NTEBDiCTiox, signifie particulièrement, Défense, perpétuelle ou temporaire, de continuer l'exercice de certaines fonctions, faite par sentence ou arrêt, par décision d'une autorité supérieure. Cet huissier a été puni d'interdiction. L'interdiction d'un fonctionnaire public. Les actes que fait un officier pendant son interdiction sont nuls. On lui défendit à peine d'interdiction, à peine d'interdiction de sa charge... Fixer la durée d'une interdiction.
En Jitfispr. criminelle. Interdiction des droits civiques, civils et de famille, Privation, déchéance totale ou partielle des droits civiques, etc., prononcée par le juge contre celui qui a été reconnu coupable. Interdiction légale. Celle qui résulte de la condamnation à certaines peines, telles que les travau.x forcés, la détention, la réclusion, etc.
Interdiction, se dit également, en Jurisprudence civile, de L'action d'ôter à quelqu'un la libre disposition de .ses biens, et même de sa personne, quand on reconnaît qu'il est en état il'imbécillité, de démence, ou de fureur. Proroquer l'interdiction d'une personne. Demande en interdic-
tion. Jugement d'interdiction. Une peut procéder en justice qu'il n'ait fait lever tinterdiction, qu'il n'ait obtcnit (a mainlrt'i-e 'Je snn intenliclitm.
TN ri'JIDIIIE. V. a. (Il se conjugue connue Dire, (xci pté il la seconde personne du |iluriel du pré.sent de l'indicatif, qui fail, \ ous interdisez, el il la secofidc- personni- plurielle de rim|)éralif,quiC8tMen)hlablc;i((lle de l'indicatif, /Hlfn/ijfi.) Défenilre quebpic chose il qucl(|u'un. On lui a interdit l'entrée de la ville, de telle maison. La rille lui est interdite. Interdire sa jiorte à quelqu'un. Interdire le barreau à un avocat. Interdire li chaire à un prédicateur. Interdire à quelqu'un l'exercice des droits civiques, civils et de famille. Interdire l'usage des sacrements. Interdire l'entrée de l'église. Interdire lecommerce. Interdire toute communication. Interdire la parole. Cela vous est interdit. Il lui est interdit de rien faire sans autorisation. Les médecins lui ont interdit le vin, le travail. Il s'interdit tous les plaisirs.
Il se dit quelquefois ligurément, en parlant Des choses il l'égard desquelles on .se trouve dans une sorte d'impossibilité. Cet espoir m'est interdit. Vne affaire imprévue m'interdit ce plaisir.
Il se dit, particulièrement. D'une sentence par laquelle on défend il un ecclésiastique l'exercice des ordres sacrés, ou il tout ecclésiastique la célébration des sacrements et du service divin dans les lieux marqués par la sentence. L'évèque. le pajic a interdit ce prêtre, cette ville. H a droit de suspendre et d'interdire. On a interdit cette église.
Il signifie aussi. Défendre il quelqu'un, temporairement ou pour toujours, de continuer l'exercice de ses fonctions. On l'a interdit de ses fonctions, de sa charge. On les a interdits pour deux ans. Ils ont été interdits par arrêt. On disait de même autrefois, Interdire un présidial, unbailliage.
Il signifie également, en Jurisprudence, Ôter il quelqu'un la libre disposition de ses biens, et même de sa personne. Faire interdire une personne en démence. Il doit être interdit. Il faut l interdire.
Il signifie encore. Étonner, troubler quelqu'un, en sorte qu'il ne sache ce qu'il dit ni ce qu'il fait ; et alors on l'emploie principalement dans les temps composés.
La peur l'avait interdit, l'arait tellement interdit, qu'il ne put prononcer un mot.
Interdire le feu et l'eau. Formule usitée, chez les Romains, dans les sentences de bannissement.
INTERUIT, iTE. part, passé.
Il signifie souvent. Étonné, troublé, qui ne peut répondre, ou Cfui ne sait ce qu'il fait, ce (ju'il dit. Il demeura tout interdit. H était si interdit, que...
Il se dit substantivement, en Jurisprudence, de Celui contre lequel une interdiction a été prononcée. L'interdit est assimilé au mineur pour sa personne el pour ses biens.
IXTERDIT. s. m. Sentence ecclésiastique, qui défend à un ecclésiastique en particulier l'exercice des ordres sacrés, ou ii tout ecclésiastique la célébration des sacrements et du service divin dans les lieux marqués par la sentence. Mettre une église, une ville entière, un royaume en interdit. Fulminer un interdit sur... Jeter, lancer, lever l'interdit. Durant l'interdit.
l.XTÉRESS.VXT, .iXTE. adj. Qui intéresse. Ouvrage intéressant, pièce intéres-
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santé. Sujet intéressant. Nouvelle intéressante. Fiyure, physionomie intéressante. Il cherche à se rendre intéressant. Cette jeune persontie est fort intéressante.
Fam., et par uiio sorte d'cuphcmisme, Cette femme est dans une position intéressante. Elle est grosse.
I.VTÉRICSSER. V. a. Faire entrer quelqu'un dans une affaire, en sorte qu'il ait part au succès. On l'a intéressé dans cette affaire, dans cette entreprise.
Il signilio aussi, Donner quelque chose à quelqu'un, pour le rendre favorable à une affaire, à une entreprise. Celte affaire ne saurait se faire sans lui, il faut l'intéresser.
Il signifie encore, Être de quelque importance pour quelqu'un. En iiuoi cela vous intéresse-t-il'/ Cela ne vous intéresse en rien, ne mus intéresse en aucune façon. Cela m'intéresse fort peu. La décision de cette affaire intéresse tous les propriétaires, toute la ville, tout le monde.
Il s'emploie également en parlant Des choses. Cela intéresse ma santé, intéresse mon honneur, ma réputation.
Intéresser, signifie quelquefois figurcment, en termes de Chirurgie, Atteindre, blesser. On doit prendre garde, en faisant cette incision, d'intéresser les parties voisines.
Intéresser, signifie en outre, Inspirer de l'intérêt, de la bienveillance, de la compassion, etc. L'auteur de ce roman a su nous intéresser aux moindres actions de son liéros. Ce jeune homme m'intéresse, m'intéresse beaucoup. Sa triste situation est faite pour intéresser en sa faveur les gens de bien.
Il signifie pareillement. Fixer l'attention, captiver l'esprit, toucher, émouvoir. Son récit commençait à m' intéresser. Cette étude vous intéressera beaucoup. Cette aventure intéresse tout te monde. Dans cette tragédie il n'y a rien qui intéresse le spectateur.
Il s'emploie souvent absolument, dans les deux sens qui précèdent. Sa physionomie intéresse. Cela doit intéresser en sa faveur. Cette pièce de théâtre n'intéresse point. Ce roman est bien écrit, mais il n'intéresse pas. Cet écrivain connaît Vart d' intéresser et d'attendrir.
Le gros jeu intéresse, le petit jeu n'intéresse guère. Il n'y a que le gros jeu qui attache. Intéresser le jeu, Le rendre plus attachant par l'appât du gain.
INTÉRESSER , avcc le pronom personnel , signilie. Prendre part dans une affaire. Il s'est intéressé dans cette entreprise.
Ilsignilic plus ordinairement. Entrer dans les intérêts de quelqu'un, prendre intérêt à quelque chose. Personne ne s'intéresse plus que moi à tout ce qui vous regarde, dans tout ce qui peut vous arriver. Il mérite qu'on s'intéresse pour lui. Il s'intéressa virement à ce jeune homme. Je m'intéresse à cette aP'aire comme si c'était la mienne propre. On leur laissa démêler leur querelle , sans que personne s'y intéressât de côté ni d'autre. Toute l'Europe s'intéresse dans cette affaire, dans cette guerre.
INTÉRESSÉ, ÉE. part, passc. Les parties intéressées.
Être intéressé à une chose, à faire une chose, Y avoir intérêt, y être obligé, y être engagé par le motif do son intérêt. Tous les citoyens sont intéressés an lionbeur, au repos de l'État. Vous êtes intéressé à empêcher cet abus d'autorité.
INTÉRESSÉ, signifie adiectivcment, Qui est
trop attaché à ses intérêts, qui a son profit particulier en vue dans tout ce qu'il fait. Il ne fera rien pour rien, il est fort intéressé. Cette femme est bien intéressée.
Il se dit aussi Des sentiments et des actions. Vues intéressées. Démarche intéressée. Motif intéressé.
Il s'emploie souvent comme substantif, surtout au pluriel, et se dit de Ceux qui ont intérêt à quelque chose. Je suis un des intéressés dans cette affaire. Pour conclure l'affaire, il faut la signature de tous les intéressés.
Il .se disait plus particulièrement, autrefois, de Ceux qui avaient intérêt dans les affaires du roi. Les intéressés dans les fermes. Les intéressés dans tel traité.
IXTÉRËT. s. m. Ce qui importe, ce qui convient, en quelque manière que ce soit, ou à l'honneur, ou à l'utilité de quelqu'un. Intérêt public, général, commun. Intérêt de famille. Intérêt particulier. Intérêt d'Iionneur. Intérêt pécuniaire. Léger, médiocre intérêt. Cela est d'un liant intérêt. L'intérêt de l'État. L'intérêt du public. L'intérêt de l'humanité. Connaître bien, entendre bien les intérêts d'un État. Un liomme éclairé sur ses intérêts. La plupart des liommes n'entendent pas leurs intérêts, ne connaissent ])as leurs véritables intérêts. Il a un grand intérêt à empêcher cela , d'empêcher cela. C'est un vil intérêt, u» intérêt sordide qui le fait agir. C'est un intérêt de rien qui cause ces débats. Il trahirait son meilleur ami pour le plus mince intérêt. Prendre, embrasser, soutenir, abandonner, trahir les intérêts de quelqu'un. J'aurai soin de vos intérêts. Veiller au^ intérêts de quelqu'un. Être dans les intérêts de quelqu'un. Cette mesure me semble propre à concilier tous les intérêts. Sacrifier ses intérêts au bien public. Recommander ses intérêts à quelqu'un; lui mettre, lui remettre ses iniêrêts entre les mains. Agir, aller contre ses propres intérêts. Cela ne blesse poitit ros intérêts. Il y va de votre intérêt. Avoir son intérêt en recommandation. Avoir ses intérêts en vue. Être attaché à ses intérêts. Ne roir que son intérêt. Ne songer qu'à ses intérêts. Dés qu'il s'agit de son intérêt, de ses intérêts, il ne connaît plus personne. Discussion d'intérêts. Relâcher, se relâcher de ses intérêts. Ne relâcher rien de ses intérêts. Il faut le prendre par son intérêt. Il est de roire intérêt, il n'est pas de votre intérêt d'en user comme rous faites. Je parle sans intérêt. Je n'ai en cela d'autre intérêt que le leur. C'est V intérêt de votre fortune , de votre gloire, de rotre santé, de votre conservation qui me fait parler. J'ai un grand intérêt à n'être pas oublié de vous. J'ai intérêt que cela soit ainsi.
Mettre quelqu'tin hors d'intérêt. Le dédommager, faire qu'il ne reçoive aucun préjudice. Soyez tranquille, on vous mettra hors d'intérêt.
Avoir un intérêt dans une société, dans une entreprise, etc., Y avoir part. J'ai un léger intérêt dans cette entreprise. On dit dans un sens analogue, Prendre un intérêt dans une entreprise, etc.
Intérêt, se dit absolument Du sentiment qui nous attache à nos intérêts , qui nous fait rechercher l'agréable ou l'utile, le bienêtre, la fortune, le profit. La plupart des gens ne se conduisent, ne se gouvernent que par intérêt, que par l'intérêt. L'intérêt le domine. C'est l'intérêt qui les guide. C'est un homme au-dessus de l'intérêt. L'intérêt ne le tente point. L'intérêt ne lui fera janxais rien
faire de malhonnête. L'intérêt est la pierre de touche de l'amitié. Il y a peu de gens à l'épreure de l'intérêt.
INTÉRÊT, se dit aussi Du profil qu'on retire de l'argent prêté ou du. Intérêt à cinq, à six pour cent par an. Intérêt au denier vingt, au denier dix-huit. Prêter, mettre, placer de l'argent à intérêt. Prêt à intérêt. Emprunter de l'argent sur la place à gros intérêt. L'intérêt provenant de cette somme. Intérêt légal. Intérêt usuraire. Jen'en veuxpoint d'intérêt. Joindre l'intérêt au principal. Tirer l'intérêt de l'intérêt. Cet argent porte i)itérêt. Combien vous rapporte-t-il d'intérêt? L'intérêt court, les intérêts courent depuis le jour de la demande, du jugement, du protêt. On lui en fait, on lui en paye l'intérêt. Recevoir les intérêts d'un cautionnement. Les intérêts échus. Je lui ai remis tous les intérêts. Donner quittance du capital et des intérêts. On lui a adjugé l'intérêt de cette somme. Intérêt simple. Intérêt composé , ou Intérêt d'intérêt.
En Jurispr., Dommages f( intérêts, ou Dommages-intérêts, L'indemnité qui est due à quelqu'un pour le préjudice, pour le dommage qu'on lui a causé. .1 peine de tous dépens, dommages et intérêts. La liquidation des dommages-intérêts.
Intérêts civils. Le dédommagement que l'on adjuge, en matière criminelle, à celui qui a été lésé en sa personne ou dans ses biens par le crime ou le délit, et qui .s'est constitué partie civile contre l'accusé.
INTÉRÊT, se dit encore Du sentiment qui nous fait prendre part à ce qui regarde une personne, à ce qui lui arrive d'agréable ou de fâcheux. Il m'inspire beaucoup d'intérêt, un tendre intérêt, un vif intérêt. Prendre intérêt à quelqu'un. Il est digne de l'intérêt que vous lui accorde:. Je prends intérêt à tout ce qui le regarde. Témoignages , marques d'intérêt. Prendre intérêt à la joie , à l'affliction de quelqu'un, à la perte qu'il a faite, à la disgrâce qui lui est survenue ; m'y prendre aucun intérêt.
Prendre intérêt à ttne affaire , Désirer qu'elle réussisse, travailler à la faire réussir. C'est une affaire à laquelle je prends intérêt.
INTÉRÊT, se dit également de L'attention, de la curiosité, en tant qu'elle est ou peut être excitée, captivée. Pendant ce récit, mon intérêt croissait avec ma surprise. J'ai lu cet ouvrage avec un vif intérêt. Captiver l'intérêt. Ces décourertes excitèrent l'intérêt des savants. Cela est bien digne d'intérêt. Faire naître l'intérêt datis l'âme du spectateur.
Il se dit pareillement de Cette qualité de certaines choses, qui les rend propres à captiver f attention, à charmer l'esprit, ou à toucher le cœur. Cette histoire est pleine d'intérêt. Cette étude n'offre aucun intérêt. Sa conversation a de l'intérêt et du charme. Il y a beaucoup d'intérêt dans cette tragédie, dans ce roman. Cette pièce est bien écrite, nxiis elle est dénuée d'intérêt. La duplicité d'action affaiblit l'intérêt. Cela détruit tout l'intérêt.
IXTERFÉREXCE. s. f. T. d'Optique. Il se dit de Certains phénomènes que présente la lumière réfléchie sur les surfaces de lames minces, et qui s'expliquent par la rencontre des rayons lumineu.x dont les effets se détruisent mutuellement. La théorie de l'interférence. Le principe des interférences. Les interférences forment des bandes alternativement brillantes et obscures.
I.VTERFOLIER. v. a. Brocher ou relier
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un livi'o, iiiainiMiit im iiiipiiMii'', en insi'nuil (li's fciiillcis lilaiH's l'Mlii' les (ciiillcls i|ili poiioiit ri'critmn ou riiiipicssluii. l'aire in- Icrfiitivr un liiir "i'( l'im l'i'itl écrire des noirs.
iNTi'.uKDi.ii'; , i:i:. pari, passé. Exemiilnire i nier f "lié.
l.\Tl^:nil':UR, KrHK. adj.nni est au <li-ilaiis, DU Qui a rapimiM ,ui ilcdans. Il l'sl oj)poso i'i Kxti'iioiu'. Les parties intérieures du corps. La ronfuriiiiilinn intérieure du tiirps humain. Il sent un feu intérieur qui le cnnsume. Lu membrane intérieure. La tuniiiuc intérieure de l'tril. Les parties intérieures de la terre. Les praeinees intérie\(res. Maintenir la Iraniiuillité intérieure. I.'adminislratinn intérieure. Le einnnwrce intériettr.
Il so ilil, paiiiculicivniont, en parlant De lànio. l'ii moMii'iiK'iil intérieur. Sentiments intérieurs. La paix intérieure. Le for intérieur.
.Mer intérieure. Colle qui se trouve au milieu il'uno fîraniie contrée, ou entre des continents, coMune la nier Caspienne, la mer Noire , la Médilerranéc.
Kn termes de Dévotion, L'homme intérieur, L'honniie spirituel, qui est opposé à l'homme charnel. On dit aussi, La rie intérieure.
En tonnes de Spirilnalilé, Être fort intérieur, Être fort recueilli, rentrer souvent en soi-même.
I.NTKRiEiB, s'emploie aussi comme substantif masculin, et si^niilic, La partie du dedans, le dedans. L'intérieur d'un temple. L'intérieur du corps. Vn cri partit de l'intérieur de la maison, de l'intérieur. L'intérieur d'un pays. S'enfoncer, pénétrer dans l'intérieur des terres.
Il se dit quelquefois ,ibsolument de L'intérieur du pays, surtout en termes de Commerce et d'Administration. Tous ces- produits se con.'ionvnent à l'intérieur, dans l'intérieur. Le ministre de l'intérieur.
En termes de Peinture, Tableau d intérieur, ou simplement, Intérieur, Tableau de genre qui a pour objet principal la représentation de l'architecture et des effets de lumière à l'intérieur des maisons, des édilices. Il .se dit également d'Un tableau qui pré.sente quelque scène de la vie domestique, dans l'intérieur d'une maison.
L'intérieur d'une personne, signifie quelquefois. L'intérieur de sa maison, sa vie domestique. C'est un homme qui se plait beaucoup dans son intérieur. Il est fort malheureux dans son intérieur. Cet homme si triste. si grare en public, est fort yai dans son intérieur. On dit de même, L'intérieur d'un ménaije. d'une famille.
INTÉRIF.IR. se dit encore, figurément, de
Ce qu'il y a de plus caché dans une chose,
. et s'applique particulièrement .\ux secrets
de la vie privée. /( connaît l'intérieur de
celle famille, de ce ménage.
Il se dit également, surtout en termes de Dévotion, Des pensées les plus secrètes, des mouvements les plus intimes de l'âme. Dieu seul connaît l'intérieur. Il a l'intérieur fort bon. Découvrir son intérieur à son confesseur. Rentrer dans son intérieur. La grâce de Dieu agit dans l'intérieur. Quand on leut rirre chrétiennement, il faut commencer par réformer l'intérieur.
IXTÊRIErRE.MEXT. adv. Au dedans. En faisant l'autopsie du corps, on trouva qu'il était bien conformé intérieurement. Ce fruit est beau en apparence, mais il est gdté intérieurement. Un remède que l'on prend intérieurement.
Il se ilil, p.irliculièrcmi'nl, en parlant De la conscience el de l'ilal de l'àme. La ynlre de Iiienagit intirieurenient. Il se sentit intérieurement touché. Dieu lui parlait intérieurement.
IM'ÉniM. s. m. (on prononce l'M.) Mol emprnnli' du latin, (pie l'on emploie quel- (piefois pour dire, L'entre-lemi)S. .sij: mois s'écoulèrent avant que le rice-rui fi\t remplacé : un tel youriuna dans l'intérim, par intérim. Administrer par intérim. H a leportefeuille de la guerre par intérim.
Il .se dit également do L'action de gouverner, d'aitminislrer par inlérim. Le préfet est absent : tel conseiller fait l'intérim, est chargé de l'intérim.
Il se dit aussi, <lans l'Histoire ecclésiastique, d'i:n formulaire que Charles-tjuint jvail fait dresser, en lrente-si.\ articles, sur les matières de foi, pour pacilier les troubles de la religion en Allemagne, et dont l'autorité ne devait durer que jusqu'il la décision d'un concile général sur les mêmes matières. L'Intérim de charles-Cjuint. L'Intérim permettait le mariage des prêtres et la communion sous les deux espèces.
I.X'I'ËRI.M.VIRF:. adj. des deux genres
Qui n'existe que par intérim. Ministre intérimaire.
I.VTERJECTIOX. S. f. Partie d'oraison qui sert à exprimer les passions, connue la douleur, la colère, la joie, l'admiration, etc. .\h! hélas! sont des interjections. Les interjections sont trop fréquentes dans ce discours.
En termes de Pratique. Interjection d'appel. .\clion d'interjeter im appel.
INTERJETER, v. a. T. de.Turispr. Il n'est usilèquc dans cette phrase, Interjeter appel, un appel. Appeler d'un jugement. Ils interjetèrent appel de ce jugement.
Interjeté, ée. part, passé.
I.VTERUGXE. s. m. L'espace qui est entre deux lignes écrites ou imprimées. Écrire dans l'interligne , en interligne. De grands interlignes.
INTERLIONE, en termes d'Imprimerie, se dit Des lames de métal qui servent principalement il séparer les lignes et iilesmaintenir. Dans ce sens, il est féminin. La longueur d'une interligne.
IXTERLUlXER. V. a. T. d'Impr. Séparer par des interlignes. Cette composition n'est pas interlignée partout également.
Interligné, ée. part, passé.
IXTERLIXÉ.VIRE. adj. des deux genres.
Qui est écrit dans l'interligne, dans les interlignes. Glose interlinéaire. Traduction interlinéaire.
INTERLOCUTEUR, TRICE. s. Il se dit proprement Des personnages qu'on introduit dans un dialogue. Les interlocuteurs de tel dialogue. Le premier, le second interlocuteur.
Il se dit. par extension, de Toute personne qui converse avec une autre. Vous aviez un ennuyeux interlocuteur.
IXTERLOCUTIOX. s. f. T. de Pratique.
Jugement par lequel on prononce un inlerloculoire. Arrêt d'interlocution. Il est peu usité
INTERLOCUTOIRE, adj. des deux genres. T. de Pratique. Jugement cpii ordonne une preuve, une instruction préalable, il l'effet de parvenir au jugement délinilif, mais qui préjuge le fond. .\rrèt interlocutoire. Sentence interlocutoire. Jugement interlocutoire.
Il se dit quelquefois De la preuve ordonnée. Enquête interlocutoire.
Il est nusHl einplr)y(') comme subslanlif ma.seului. Ordonner un interlocutoire. Instruire i interlocutoire avant déjuger l'affaire au fond.
i.V rERI.«H»E. s. m. Navire marchand ipii trafique en fraude dans les pays de la ronlession d'une compagnie de commerce, dans les colonieH oii les navires élrangers no sont pas admis, «u dans les poris en état de lilocus.
U se prend aussi adjecllvcmenl; et alors il est des deux genres. Vaisseau interlope. Commerce interlojie.
Kig. et fani., .Maison interlope, .Maison Oïl se réunit une socièlè écpiivoquc et fort mêlée, et où l'on joue clanileslinement. On dit dans un sens analogue, Société interlope. Monde interlope.
1X'IERI.(»QUER. V. a. T. d'ancienne Pratique. Ordoiuier un interlocutoire. On a interloqué cette affaire. On l'employait aussi absolument. Les juges n'ont pas voulu juger définitivement, ils ont interloqué.
iNTERr.OQi'Ep, signifie encore, dans le langage familier. Embarrasser, étourdir, interdire. Cette plaisanterie m'a interloqué.
iNTERi.oyi'É, ÉE. part, passé.
IXTER.MAXILL.VIRE. adj. des deux genres. T. d'.Vnatomie. Qui est placé entre les os maxillaires. Ligament intermaxillaire.
Os inlermaxillaire.
IXTERMÈDE. S. m. Sorte de représentation et de divertissement, comme ballet, danse, chœur, etc., entre les actes d'une pièce de théâtre. Intermèdes rie musique, en musique. Intermèdes agréables. Les inlermèdes du Malade imaginaire. Les pièces de théâtre ne sont plus représentées arec des intermèdes.
INTERMÈDE, en Chimie, se dit en parlant D'une substance au moyen de laquelle deux autres substances peuvent s'unir ou se décomposer. Le soufre s'unit a u plomb par l'intermède de la chaleur. La potasse décompose le pldtre par l'intermède de l'eau.
IXTER.MÉDIAIRE. adj. des deux genres. Terme didactique. Qui est enire-ileux. Temps intermédiaire. Espace intermédiaire. Corps intermédiaire. Idées intermédiaires.
Gages intermédiaires, se disait autrefois Des gages d'un office échus pendant la vacance.
En Gèol., Terrains intermédiaires. Terrains placés entre les roches des époques primitives et les couches de formation récente.
iNTERMÉniAiRE, s'emploie aussi comme substantif masculin, .\doucir par un intermédiaire deux couleurs tranchantes. Passer brusquement d'une idée à une autre sans intermédiaire.
Il se dit particulièrement pour Entremise, moyen, voie, et quelquefois pour La per- .sonne entremise, interposée, etc. Je me suis procuré cela par l'intermédiaire d'un lel. Il fut leur intermédiaire pour cette correspondance. Vous nous serrire: d'intermédiaire.
IXTERMÉDI.iT, .VFE. adj. Il se dit D'un intervalle de temps entre deux actions, entre deux termes, et ne s'emploie guère que dans cette locution. Le temps inlermédiat. On dit plus ordinairement, Le temps intermédiaire.
Dans les Sociétés religieuses, Congrégation inlermédiate , Assemblée qui so tient entre deux chapitres, soit généraux, soit provinciaux.
Substantiv., Lettres d' intermédiat. Lettres ([ue le roi accordait pour faire jouii*
INTERPRÈTE
des gages d'un oflicc, depuis la mort du tilulaire, jusqu'à ce que le successeur fut pourvu et qu'il eut pris possession.
IXTERMIXABLE. adj. des deux genres.
Qui ne saurait être terjniné, qui dure très longtemps. Ouvrage interminable. Difficultés interminables. Procès interminable. Disputes interminables.
I.VTERMISSIO.\. s. f. Interruption, discontinuation. On l'emploie surtout en termes de Médecine. La fièvre lui a duré trente heures sans intermission. Il y a eu quelque iiitcrmission, quelque légère intermission à son mal.
I.VTER.MITTEXCE. s. f. Caractère, qualilé de ce qui est intermittent. Il ne se dit guère que dans ces locutions. L'intermittence du pouls, de la fièvre.
Il signifie quelquefois la même chose qu'Intcrmission. Sans intermittence. Sans ■ la 7noindre intermittence. Dans les intermittences de son mal il se remettait au travail.
INTER.IIITTEXT, ENTE. adj. Qui discontinue, et reprend par intervalles. Il n'est guère usité que dans les locutions suivantes :
En .Mcdec., Pouls intermittent , Pouls dont les battements cessent par des intervalles inégaux. Fièvre intermittente, Fièvre qui cesse et qui reprend à des intervalles réglés. Type intermittent , Ordre suivant lequel les symptômes d'une maladie se montrent et disparaissent alternativement.
Fontaine, source intermittente. Fontaine, source qui coule et qui s'arrête alternativement.
INTER.MUSCl'L.ilRE. adj. des deux genres. T. d',\nat. Qui est placé entre les muscles. Aponévroses intermusculaires.
IXTERX-4.T. s. m. Il se dit d'Une maison d'éducation où les élèves demeurent.
Il se dit aussi Des fonctions que remplissent les étudiants en médecine dans l'intérieur des hôpitaux civils. Concourir pour l'internat.
IXTERXATIOX.4L, ALE. adj. Qui a lieu de nation à nation, entre plusieurs nations. Commerce international. Rapports internationaux.
Droit international , Droit qui règle les rapports des nations entre elles.
Association internatinnale , Association qui se forme de personnes appartenant aux différentes nations.
IXTERXE. adj. des deux genres. Qui est au dedans, qui appartient au dedans. Une (jualilé, une vertu interne. Les causes e.tternes et les causes internes. Principes internes. Douleur interne. Maladie interne. Sa fièvre ne parait pas au dcliors, elle est interne. Les angles internes d'un polygone. La face interne du crâne.
Dans les Collèges, Élève interne, ou simplement, Interne, Élève qui haljite dans le collège. Le nombre des citernes dépasse de beiucoup celui des internes.
INTERNE , employé substantivement , se dit aussi d'Un élève attaché au service des hôpitaux civils et qui demeure dans l'hôpital. Un interne des hôpitaux. Un interne.
IXTERXER. v. a. 01)liger à résider dans une certaine localité, sans permission d'en sortir. On interna beaucoup de réfugiés politiques.
INTERNÉ, ÉE. part, passé.
Il s'emploie aussi substantivement. Il y avait beaucoup d'internés dans cette ville. IXïERXOSCE. s. m. Ministre chargé des
affaires de Rome au défaut d'un nonce. /( avait été internoncn à Bru.relles.
Internonce autrichien, se dit Du ministre chargé des affaires de r.\utricho auprès du Grand Seigneur, en l'absence de l'ambassadeur autrichien.
IXTEROSSEITX, EUSE. adj. T. d'Anat.
Qui est placé entre les os. Muscles interosseux. Ligaments interosseux. Artères, veines interosseuses.
IXTERPEI.I.ATKKV. "s. f. (On prononce les deux L dans ce mot et le suivant.) T. de Palais. Sommation, demande, interrogation. Sur l'interpellation de signer, il déclara ne savoir. Il ne répondit point à l'interpellation. Il ne répondit à aucune des interpellations qui lui furent faites.
Il se dit, dans le langage parlementaire, d'Explications réclamées d'un ministre dans un débat public. Demande d'interpellation^ Droit d'interpellation.
Il s'emploie quelquefois dans le langage ordinaire. Cette brusque interpellation me troubla.
IXTERPEI-LEU. v. a. T. do Palais. Requérir, sommer. L'huissier l'ayant interpelle de signer, il déclara ne savoir.
Il se dit, particulièrement. Do la sommation de répondre, de s'expliquer sur la vérité ou la fausseté d'un fait. Il fut somme et interpellé de répondre. Je vous interpelle de dire la vérité.
Il s'emploie quelquefois, en ce dernier sens, dans le langage ordinaire. Il m'interpella d'une manière assc: incivile. J'interpelle votre bonne foi, votre conscience.
Dans le langage parlementaire, il signifie, Demander à un ministre de s'e.xpliqucr sur un acte de son administration, demander au gouvernement de s'expliquer siu' sa politique.
Interpellé, ée. part, passé. De ce requis et interpellé.
IXTERPOL.iTEUR. s. m. Celui qui interpole. Un interpolateur maladroit.
IXTERPOL.VTIOX. s. f. Action d'interpoler, ou Le résultat de cette action. L'interpolation de ce passage est évidente. Ce passage est une interpolation faite ])ar le copiste.
Dans les Sciences mathématiques, Interpolation, Méthode par laquelle on se propose de trouver une formule algébrique qui satisfasse à un certain nombre d'observations, et qui puisse remplacer, entre les limites de ces observations, la véritable loi du phénomène. Méthode d'interpolation.
I.XTERPOLER. V. a. Insérer par ignorance ou par fraude un mot, une phrase dans le texte d'un acte, d'un manuscrit. Le copiste a interpolé la glose dans le texte.
Interpolé, ée. part, passé. Passage interpolé.
IXTERPOSER. V. a. Mettre une chose entre deux autres. Il n'est guère usité au propre que dans le langage didactique, et avec le pronom personnel. Quand la lune vient à s'interposer entre le soleil et la terre, etc. La terre venant à s'interposer, etc.
Il s'emploie aussi figurément. Interposer son autorité. Interposer l'autorité, le nom, la faveur, le crédit, la médiation de quelqu'un.
11 signifie également, avec le pronom personnel. Intervenir comme médiateur.
Des amis communs se sont interposés pour les réconcilier.
Interposé, ée. part, passé. Ce qui est interposé entre l'ceil et l'objet, peut clianger l'apparence de l'objet.
Négocier par personnes interposées. Se .servir de la médiation, de l'entremise de quelques personnes, pour la négociation d'une affaire.
En Jurispr., Personne interposée. Donataire qu'on suppose n'avoir reçu une libéralité que pour la transmettre il une per- .sonne à laquelle le donateur n'aurait pu faire directement cet avantage. Toute donation faite à des personnes interposées est nulle.
IXTERPOSrri(»X. s. f. État, situation d'un corps interposé entre deu.x autres. L'interposition de la terre entre le soleil et la lune. L'interposition de la lune entre le soleil et la terre. L'interjiosition d'un nuage empêche que les rayons du soleil ne viennent jusqu'à nous.
Il se dit aussi pour Intervention, surtout en parlant D'une autorité supérieure. L'interposition de l'autorité du souverain.
En JurLspr., Interposition de personne, se dit en parlant D'une libéralité faite à une personne interposée. La donation est nulle, il y a interposition de personne.
IXTERPRÉTATIK, IVE. adj. Qui interprète, qui explique. Déclaration interprétative.
IXTERPRÉT.4TIOX. S. f. Explication d'une chose. Il prend tous les .sens du verbe Interpréter. Ceux qui ont travaillé à l'interprélation de l'Écriture sainte. L'interprétation qu'on donne à ce passage. Trouve: une autre interprétation. Interprétation littérale. Interprétation allégorique. Ce passage ne peut recevoir de meilleure interprétation. Se pourvoir en interprétation d'arrêt. L'inlerprétation des lois. L'interprétation des conventions. Règles d'interprétation. L'interprétation des songes, des augures. On donne à tous vos discours, à toutes vos actions, une mauvaise interprétation, de dangereuses, d'étranges interprétations. Cette action peut recevoir, peut soulfrir dnerses interprétations. Cela est sujet à interprétation.
INTERPRÈTE, s. des deux genres. Traducteur, celui qui rend les mots, les phrases d'une langue par les mots, par les phrases d'une autre langue. Il a traduit ce discours, cette harangue , non pas en simple interprète, mais en orateur. Les interprètes grecs de l'Ancien Testament, qu'on appelle les Septante. Cet écrivain grec n'a pas encore trouvé de meilleur inleri)rète.
Il signilic particulièrement. Truchement, celui qui traduit à une personne, dans la langue quelle parle, ce qui a été dit ou écrit par une autre dans une langue différente. Interprèle de la Porte. Interprète du roi pour les langues orientales. Ce traité a été mis en français par les interprètes. Secrétaire interprète. Ils se parlent par interprète. Ils ne peuvent s'entendre sans le secours d'un interprète. Vous nous servire: d'interprète. Vous sere: notre interprète. On donna, on nonuna un interprète à l'accusé. Don, savant, habile, fidèle interprète. Maurais interprète.
Il se dit aussi de Celui qui fait connaître, qui éclaircit le sens d'un auteur, d'un discours. L'Église est la seule interprète sûre de l'Écriture sainte. Cela n'a pas besoin d'interprète. Les interprètes de Platon, d'.\rislote, etc. Cet interprète a mal entendu, mal expliqué ce passage.
Il se dit encore de Celui qui a charge de déclarer, de faire connaître les intentions, les volontés d'un autre. Les augures, chez les païens, étaient regardés comme les interprètes de la volonté des dieux. Les interprètes
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(/iM' (liiHX. Soyez ( iri(('i))r('(c i(i' iiii's jciid-
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Il sn ilit ('^■alciiu'iil ilr Ikliil i|iii v.\|ili(|ii(; (•(! qui" prosiiffi) (nirli(iin <lii).sr. tnterprctc des .viiii>/i'.«. lHlrri>ri'lr ilu vid des discaux.
Il s'ciiipldù- inu'hiui'toi.s :iu li^furô, coiiiiiio dans ci'tlo plirasc, Les yeux sont les interjiièles tle ('(Jiiie, l.o.s yriix sorvrrit il faii'o coiinailro les sciillinoiils, les mouveiiicnl.s do rallie.
l\'l'l':itl>nr:i'l':K. v. ,i. Trailuire (l'imo laii;;iio en une autre. Les Seplanle ont l'iileriirélc i Ancien Teslamenl.Cel ambassailcur fit il ce prince un discours qui fut intcriirél'' en fninçnis.
Il .slf^nilie aussi, Kxpliquer ce qu'il y a il'iiliseur et d'ainliif^u dans un écrit, dans uiu^ li)i, dans un acte, etc. liileriniiler bien. Inlerpréler iiiaL Ceux iiuiotil interpréti! l'Lcrilurc sainte. Vominent inlerpritez-ious ce passnt/e ? Les jurisconsultes interprètent celte disposition de plusieurs manières. Les clauses d'une convention doivent s'interpréter les unes par les autres.
Vax Léj^islalion, Interpréter une loi, En expliquer, en déterminer lo sens par une loi supplémentaire. On disait de mémo, en termes de I>rati<[uc ancienne, Interpréter un arrêt, L'expliquer par un second arrêt.
iNTKiU'HKTEii.sifînilie, dans une acception plus étendue, E.xpliquer, deviner une chose par induction, ou Tirer d'une chose quelque induction, quelque présage, etc. Kstcr à cous à interpréter ma pensée, ma volonté, mes intentions '! Si j'interprète bien vos sentiments, voilà quel était votre dessein. Je ne sais comment interpréter leur silence. Interpréter les songes. Interpréter le vol des oiseaux.
Il signifie encore, Prendre un discours ou ime action en bonne ou en mauvaise part. Il a fait, il a dit telle chose, je ne sais comment cela sera interprété. Cette action peut s'interpréter en bien, s'interpréter en mal, s'interpréter en mauvaise part. Cela peut être diversement interprété. Interpréter malicieusement, malignement, favorable-
I.NTERPRKTÉ, ÉE. part, passé
IXTERRKG.VE. s. m. (On prononce les deux R.) C'est, dans un royaume, soit héréilitaire, soit électif. Un intervalle de temps pendant lequel il n'y a point de roi. Aprè< la mort de tel roi, il y eut un interrègne de six mois. Publier l'interrègne.
Il se dit aussi en parlant Des États gouvernés par d'autres que par des rois. Après la mort du doge de Venise, l'interrègne était fort court. Du temps des juges d'Israël, il g eut de longs interrègnes. Lorsque les Romains ne s'accordaient pas pour l'élection des consuls, il y avait un interrègne.
I.NTERROGAXT. adj. U.'E est ouvert, et on ne prononce qu'une U dans ce mot et les suivants.) T. de Gram. Il n'est usité que danscctte locution, /'oin( interrogant, Point dont on se sert dans l'écriture pour marquer l'interrogation, et que l'on figure ainsi {'!). Ou dit plus ordinairement, l'oint d'interroijation.
i.VTICRROG.lTEt'R , TRICE. s. Celui , celle qui interroge. Quel perpétuel interrogateur'. Il s'emploie plus ordinairement comme synonyme d'Examinateur. H ne put répondre à aucune des questions que lui firent les interrogateurs.
Dans le premier sens, il est aussi adjectif, l'n regnr<l interrogateur.
INTERROU.iTIF, IVE. adj. T. de Gram.
(.lui sert à interroger, (|ui marqui; inli'iTiigation. l'articule intrrroiiutire. La im'iiic façon de parler peut être simple »ii interrogatire. Se servir de termes interrogatift.
IN'I'EKIIIMi.Vrill.V. H. f. (Jiii^stidii, demandii <|u'on (ail a quchpiun. /( a bien répondu aux interrogations qu'on lui a faites.
Il signifie aussi. Une ligure de rliélori- (picpar lai|uelh^ on intirroge. U commença 40» discours par cette interrogation : Jusques à quand soulfrirons-nous que'/ Vuan<J viendra le temps 't A-t-on jamais vu 't Serat-il dit ■/
En Gram., l'oint d'interrogation, Point dont on se sert ilans l'écriture pour marquer l'interrogation, cl que l'on ligure ainsi {'!).
I.N"l°ERROr..V'i'MIRE. s. m. T. de Pratique. Il se dil Des questions que fait un juge sur des faits civils ou criminels, el Des répon.scs que fait celui qui est interrogé. Procéder à un interrogatoire. Subir un interrogatoire. Il s'est coupé dans son interrogatoire. Cet interrogatoire a duré deux heures. Interrogatoire sur faits et articles. Cette dernière phrase ne s'emploie qu'en matière civile.
Il signifie aussi, Le procès- verbal qui contient les interrogations du juge et les réponses de l'accusé. J'ai lu l'interrogatoire de cet accusé.
INTERROGER. V. a. Faire une question ou des questions à quelqu'un. Pourquoi m' interrogez-vous '! Interrogez-le sur ce faitlà, sur cette matière-là. Interroger un accusé. Il le fit interroger sur faits et articles. Le juge l'a interrogé d'office. Il a fait interroger tant de témoins.
Il signifie 'particulièrement, Faire des questions à quelqu'un, pour s'assurer qu'il a bien appris certaines choses, qu'il possède certaines connaissances. Interroger un récipiendaire, un candidat. Les examinateurs l'ont interrogé sur telle matière.
Il s'emploie aussi, figurément, en parlant Des choses, et signifie. Consulter, examiner. Interroger la nature. Interroger les faits. Interroger l'Iiistoire. Interroger le bon sens. Interroger sa conscience. Interroger l'Écriture.
I.NTERROQER, avec le pronom personnel, signifie. S'examiner, se consulter. Je mesuis interrogé moi-même, et ne me suis point trouvé coupable.
Il s'emploie également comme verbe réciproque, et signifie. Se faire mutuellement des questions. Nous nous interrogions l'un l'autre sur ce qui était arrivé à chacun de nous pendant cette séparation. S'interroger mutuellement pour mieux se préparer à subir un examen.
I.NTERROftÉ, ÉE. part, passé
I.VTERROI. s. m. (Dans ce mot, par exception, on prononce les deux I{.) T. d'.Vntiq. romaine. Magistrat à qui le gouvernement de Rome était confie entre la mort d'un roi et l'élection de son successeur; il y eut aus.si des interrois sous la république dans l'intervalle des consulats.
I.xrERRO.MPRE. V. a. Couper, rompre la continuité d'une chose ; ou .Vrréter, empêcher , su.spendre la continuation d'une chose. CcKe allée est interrompue par un fossé qui la traverse. On a fait une digue, un batardeau pour interrompre le cours de la rivière. Les obstacles qui interrompent le cours d'un ruisseau.
Il s'emploie souvent au figuré. Interrompre un discours. Interrompre le fil du dis-
court. On a interrompu la diteussion. Interrompre le sommeil de queliiu'un. Ces événements interrompirent no» travaux. Les négociations furent soudainement interrompues. La mort vint interrompre le cours de tant de victoires. H se vil obligé d interrompre son travail, tes études. Interrompre ses prières, set méditations , le cours de set méditations.
Il peut avoir pour régime un nom de personne, (in a interrompu l orateur nu milieu de son discours. Écouter queliiu'un sans l'interrimpre. Interrompre quelqu'un dans ses prières. Pourquoi m' interrompeivous '/
Fam., Sans vous interrompre, se dil Pour faire une sorte d'cxcu.se de ce (pi'on interrompt le discours de quelqu'un.
En Jurispr., Interrompre la possession, interrompre la prescription, interrompre la péremption. Empêcher qu'une possession, une prescription, une péremption ne continue.
IXTEBBOMPHE, avcc le pronom personnel, signifie ordinairement, Cesser de faire une chose. Il se dit surtout D'une personne qui s'arrête au milieu d'un discours, d'une lecture, etc. /( s'interrompit au milieu de son récit. L'orateur s'interrompit tout à coup.
INTEBHO-Mi'f, LE. part, passé. Des travaux interrompus. Sens interrompu. Possession non interrompue.
Propos interrompu. Discours, conversation sans suite, sans liaison. Il y a un jeu de société auquel on donne aussi ce nom. Jouer au propos interrompu.
En Cotan.. É]ii interrompu, Épi qui est entrecoupé d'un ou de plusieurs espaces sans fleurs.
INTERRUPTEUR. S. m. Celui qui interrompt une personne qui parle. On mit les interrupteurs à la porte.
IXTERRUPTIO.V. S. f. Action d'interrompre, ou État de ce qui est interrompu. Cette fontaine coule sans interruption. Éprouver des interruptions. Travailler, parler sans interruption. Interruption de travail. L'interruption du commerce. L'interruption d'une séance. Longue interruption. Interruption de prescription, de péremption.
Il .se dit, particulièrement, de L'action d'interrompre une personne qui parle. La moindre interrujition peut troubler un orateur. Cette interruption est venue fort mal à propos. Bruyante interruption. De fréquentes interruptions.
Il signifie quelquefois, L'action d'interrompre le fil de son discours, pour se livrera d'autres idées. L'interruption est une figure de rhétorique.
IXTERSECTIOX. S. f. T. de Gêora. Le point où deux lignes se coupent l'une l'autre, la ligne où deux surfaces se coupent réciproquement. Point d'intersection. Ligne d'intersection. Le centre d'un cercle est situé à l' intersection de deux diamètres. L'intersection de deux ])lans.
IXTERSTICE. s. m. Intervalle de temps, déterminé par quelque loi, par quelque usage, etc. Il se dit en parlant Du temps que l'Église fait observer entre la réception de deux ordres sacrés. Garder les interstices. Les interstices sont ordinairement de trois mois. Dispenser des interstices.
Il se dit, en Physique, Des petits intervalles que les parties d'un corps laissent entre elles. Les interstices d'un corps. Remplir les interstices.
IXTERTROPIC.iL, ALE. adj. Qui est si-
INTOLÉRANCE
tue entre les tropiques. Héginns interlropicales.
INTERVALLE, .s. m. Distanro d'un lieu ou d'un temps à un autre. Craml, lonc/ inlervalle. Il y a un iniervalk (le laiU df Urnes entre ces deux villes. Il n'y a qu'un mètre d'inlerralle entre ces deux colonnes. Lorsqu'on range une armée en bataille, on laisse cerlainsinterralles entre les bataillons. Francliir un intervalle. Un intervalle de temps. Dans cet intervalle, dans l'intervalle, il arriva plusieurs événements. Il y a tant d'années d'intervalle entre le régne de tel prince et le régne de tel autre. Cette comète ne reparaît qu'à de longs intervalles. Cette maladie le prend et le quitte par intervalles. La lune se montrait par intervalles, et disparaissait de nouveau, .-iprès un intervalle de silence, il répondit. Cet homme n'est pas toujours dans sa folie, il a de bons intervalles, des intervalles lucides.
Il se dit particulièrement, en termes de Musique, de La distance qu'il y a d'im son à un autre, en allant de l'aigu au grave ou du grave à l'aigu. Intervalle de tierce, de quarte, de quinte. L'intervalle d'une octave. Intervalle consonant. Intervalle dissonant.
IXTERVEX.4XT, A\TE. adj. T. de Pratique. Qui intervient. Il demande à être reçu partie intervenante dans ce procès, au procès.
Il est aussi substantif. L'intervenant a été condamné.
IXTERVEXIR. V. n. Prendre part à une chose, entrer dans une alTaire par quelque intérêt que ce soit. Intervenir dans une négociation. Le mari intervient dans ce contrat pour autoriser sa femme.
11 signifie, en termes de Pratique, Demander d'être reçu dans une instance, dans un procès. Une des parties a fait intervenir un tiers, et le jugement est retardé. Intervenir dans un procès, au procès.
Il signifie également, Interposer .son autorité, etc. L'autorité royale intervint dans cette affaire, et fit cesser les troubles. L'autorité souveraine y est intervenue. Faire intervenir la force armée.
Il signifie en outre, .Se rendre médiateur dans une alïaire. Le pape intervint dans le différend de ces deux princes , pour les accorder.
Il se dit encore De l'acte d'une puissance qui s'immisce par force dans les alTaircs d une autre puissance. La France intervint en Espagne pour rétablir Ferdinand VII.
Intervenir, se dit encore Des jugements qui se rendent dans un procès, et de toutes les choses qui arrivent pendant la durée d'une alTairc, etc. Il intervint plusieurs arrêts. Tous les arrêts qui intervinrent. Il serait long de dire tous les incidents qui intervinrent durant cette affaire. Une ordonnance intervint, qui régla la manière de procéder en pareil cas.
INTERVENU, lE. part, passé. L'arrêt, le jugement intervetiu.
IXTERVE.VTIOX. s. t. Action par laquelle on intervient dans un acte, dans une alTaire controversée, dans un procès, dans les affaires intérieures d'un autre peuple, etc. Par son intervention au contrat, ils'est rendu caution du prêt. Cette intervention fit suspendre l'affaire pour quelque temps. Une intervention mendiée. Requêtes, causes et moyens d'intervention. Sans avoir égard à l'intervention. L'intervention a été reçue. Demander l'intervention. Juger l'intervention. L'intervention de l'autorité souveraine était néces-
saire. Cela nécessita l'intervention de la force armée. Ils sollicitèrent l'intervention de la France, de l'Angleterre. Droit d'intervention. Intervention armée.
Xon-intervention. Voyez ce mot composé à son rang alphabétique, dans la lelli-e N.
En Jurispr. commerciale. Intervention à protêt , Action d'un tiers qui intervient pour accepter une lettre de change , lorsqu'elle est protestée faute d'acceptation. On dit aussi, dans le niénie .son.s, .\cceptation par intervention.
IXTERVERSIOX. s. f. Renversement, dérangement d'ordre.
IXTERVERriR. v. a. Déranger, renverser. Intervertir l'ordre des droits, l'ordre des créances. Intervertir l'arrangement des mots d'une phrase.
iNTERVERTr, lE. part, passé.
IXTESTAT. T. de Jurispr. Il ne s'emploie que dans ces phrases : Mourir, décéder intestat. Mourir sans avoir fait de testament. Hériter ab intestat. Hériter d'une personne qui n'a point fait de testament : on dit dans un sens analogue, Héritier ab intestat, succession ab intestat.
I.VTESTIX, IXE. adj. Qui est interne, qui est dans le corps. Mouvements intestins. Douleur, chaleur, fièvre intestine.
Il se dit figurément, surtout en parlant De guerres civiles. Guerre intestine. Discorde intestine. Divisions intestines.
IXTESTIX. s. m. Boyau. Le gros intestin. L'intestin grêle. On distingue six intestins dans le corps humain. Il a les intestins gangrenés, les intestins offensés.
IXTESTIXAL, ALE. adj. T. d'Anat. Qui appartient aux intestins. Conduit intestinal. Vers intestinaux.
IXTIM.VTIOX. s. f. Action d'intimer; et, particvdièrement, L'acte de procédure par lequel on intime. L'exploit ne porte point intimation. Intimation en cas d'appel.
I.VTIJIE. adj. des deux genres. Inférieur et profond. Il se dit surtout De ce qui fait l'essence d'une chose, ou De ce qui lie étroitement certaines choses entre elles. Connaître la nature intime d'une chose. Ce qu'il y a de plus intime et de plus caché dans une chose. La liaison intime de toutes les parties. Connexion iyitime.
Il se dit figiu-ément en parlant D'amitié, d'attachement, de confiance réciproque.
Union intime. Liaison intime, .\voir des relations intimes avec quelqu'un. Leur commerce parait fort intime.
Il signifie également , Qui a et pour qui l'on a une affection très forte. C'est mon ami, mon ami intime. Ils sont très intimes. Confident intime de tous ses secrets.
Il s'emploie quelquefois sulistantivemcnt, dans ce dernier sens; et alors il est familier. C'est son intime. Il vivait avec quelques intimes.
Intime, se dit encore, au sens moral.
De ce qui existe au fond de l'àme. Persuasion intime. J'en ai l'intime conviction. Le sentiment intime de la conscience , ou simplement. Le sens intime.
IXTI.ME.ME.VT. adv. Étroitement, fortement. Des parties intimement liées entre elles.
Il signifie aussi, figurément, Avec une alTection très particulière et très étroite. Ils sont unis intimement.
Intimement persuadé, convaincu , Intérieurement et profondément persuadé, convaincu.
I.XTI.MER. V. a. Déclarer, faire savoir
signifier avec autorité. On lui intima l'ordre de partir.
Il se dit particulièrement , dans la pratique, en parlant D'une signification légale. H lui a fait intimer la vente de ses meubles.
Il signifie aussi. Appeler en justice; et alors il se dit principalement en parlant D'une assignation i)uur procéder sur un appel. Il m'a fait signifier son appel, mais il ne m'a point intimé. Il l'a intimé en son propre et privé nom.
Intimer un concile. Assigner le lieu et le temps au.xquels un concile doit se tenir.
INTIMÉ, ÉE. part, passé.
Il est aussi substantif, et signifie. Défendeur en cause d'appel. L'intime. L'intimée. L'appelant et l'intimé.
IXTI.MIDATIOX. s. t. Action d'intimider; effet de cette action. Ce prince eut souvent recours à l'intimidation. Mesures, moyens d'intimidation. Politique d'intimidation.
I.XTI.MIDER. V. a. Donner de la crainte, de l'appréhension à quelqu'un. Il l'intimida enlui disant un seul mot. Il n'y a qu'à l'intimider pour venir à bout de lui. C'est un esprit qu'on intimide facilement par des menaces. C'est un homme qui ne se laisse point intimider. Son aspect m'intimide. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. /( commence à s'intimider.
INTIMIDÉ, ÈE. part, passé,
I.XTIMITÉ. s. f. Qualité de ce qui est intime. L'intimité des rapports qui unissent toutes les parties de ce système.
Il signifie particulièrement , Liaison intime. Ces deux personnes vivent ensemble dans la plus grande intimité.
IXTITULER. V. a. Donner un titre à un livre , à une comédie , à quelque ouvrage d'esprit. Il a intitulé sa pièce... Il a donné au pttblic un ouvrage qu'il a intitulé ainsi...
Il se dit particulièrement , en Jurisprudence, De la formule que l'on met en tète il'uneloi, d'une ordonnance, d'un jugement, etc. Les expéditions des jugements doivent être intitulées comme les lois, doivent être intitulées au nom du roi. Intituler un acte.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom pcnsonncl, et signifie. Se donner un titre. /( s'intitule prince de... Ce .sens familier ne s'emploie guère que par dénigrement.
INTITULÉ, ÈE. part, passé. Un livre intitulé : Essai sur... Considérations sur...
Kn termes de Pratique, L'intitulé d'un acte, d'un jugement, d'un inventaire, La formulé usitée qui .se met en télé d'un acte, d'un jugement, d'un inventaire. Un acte n'est point exécutoire s'il n'a pas d'intitulé. Dans cette locution. Intitulé est pris substantivement.
En termes de Librairie, L'intitulé d'un livre. Le titre d'un livre.
IXTOLÉR.4BLE. adj. des deux genres.
Qu'on ne peut souffrir, supporter patiemment. Des douleurs intolérables. La chaleur est intolérable.
Il signifie plus ordinairement. Qu'on ne peut tolérer. Cela est intolérable. Injure intolérable.
IXTOLÉRABLE3IEXT. adv. D'ime manière intolérable.
I.XTOLÉRAXCE. S. f. Défaut de tolérance, disposition à violenter, à persécuter ccu.x avec lesquels on diffère d'opinions. Il se dit surtout en matière de religion. Son intolérance lui fit beaucoup d'ennemis. Le fanatisme et l'intolérance désolèrent ce beau pays.
IiNT(tl,i;il \NT
INTlKiDI
IVi'Ol.fiRAXT, AXTR. iiilj. (.lui iiian<iiii^ ili> lolrraihi'' . iini lui vi«ut sDiilViir aiuMiiiimilro ii|iirni>ii (|ii<i la slciiiir. Il so dit surloiil ci\ iiialiiM'c lie rcli^'ion. du ne pt'iit l'Irv /■(iiiiilii/ui' sans l'dr iiiddi'niitl. Secte inloWrnnle. On li' ilil ('umIi'iiumiI Des choses, lie- /ii/imi. iliictrine iiitiUiiniile.
Il s'i'iiiploio aussi cdmiihc sulisl.iiilif, surtout ;iu pluiiol. /.('« int(ili'ra>i(s ne saut pas luujiiurs 1rs ;i/i<s sinfiTvmeiil rrliyieiix.
l\'l'OI,(:il\NTISMI0. s. m. Scntiiuoul île cmix qui lu- vcnilpiit soulTrir auouno autre rolii,'iim ([ue la leur.
l\'ro\.iri«».\. s. f. T. do Mlisiq. .Volioii. manière <l'atta((uer une note, uu son. Intonation fausse. Intonation douteuse. Toutes ses intonations sont justes. Il cnnnait les notes, mais il n'est jtas eiieore ferme sur l'intonation. Aroi'r l'intonation juste.
Il sif^nilie aussi, surtout en parlant Du lilaiu-cliaut , I,'aetion de mettre un chant sur le ton dans leipiel il doit être, h'aire l'intonation d'un chant. [,' intonation de ce psaume est de tel ton.
Il se dit encore, par extension, Des divers tons que l'on prend en parlant ou en lisant. Cet acteur a des inlonatinm fausses, désagréables. Varier ses intonations. Iiito- U'ilion forte, élevée. Des intonations sourdes.
I.\T0XM:.4TI0S. s. f. t. de Médoc. Einpoi.sonnement qui résulte d'un milieu malsain où l'on vit, de quoique industrie insalubre que l'on exerce. Intoxication paludéenne. Intoxication saturnine.
INTRADOS, s. m. T. d'.Vrchit. La partie intérieure et concave d'une voûte. Un l'appello aussi Douelle intérieure.
I.VTRADUISIBLE. adj. des deux genres, (ju'on ne peut traduire. Ce passage , ce jeu de mots est intraduisible. Ce genre de beauté, de finesse est intraduisible.
IXTR.ilTABLE. adj. des deux genres.
Itude, d'un commerce diflicile. avec qui on ne peut traiter. Ilnmme intraitable. Esprit intraitable. Il est d'une humeur intraitable. On ne sait comment l'aborder, il est intraitible.
Il signifie tjuelquefois , À qui on ne peut faire entendre raison sur quelque chose. Il est intraitable sur ce point.
IXTRA-MUROS. (On prononce l'S.) Loc.
adverb. formée de deux mots latins et qui siirnilic. En dedans de l'enceinte d'une ville. Juge de paix intra-muros.
IXTRAXSITIF, IVE. adj. (On prononce Intranzitif.) T. de Gram. Il se dit Des verbes neutres, lesquels expriment des actions qui ne passent point hors du sujet. Dîner, souper, marclier, parler, sont des verbes intransitifs. Signification intransitire.
IXTR.IXT. s. m. Nom que l'on donnait autrefois, dans l'université de Paris, à celui qui était choisi par l'une des quatre nations pour élire le recteur.
l.V-TREXTE-DEUX. adj. et S. m. T. d'Imprimerie et de Librairie. Il se dit Du format où la feuille est pliéc en trente-deux feuillets; et Des livres, des volumes qui ont ce format. Le format in-trente-deux. Volume in-trente-deux. On préfère l' in-trente-deux pour ce genre d'ouvrages. Un petit in-trentedeux.
I.VTRÉPIDE. adj. des deux genres. Qui ne craint point le péril. Il se dit Des personnes et do ce qui leur est propre. Homme intrépide. Courage intrépide. Marcher à la mort d'un pas intrépide.
Il se dit quelquefois D'une personne qui
s'olislme a c|uel(|U(' chose, qui n'est point rebutée par les desa^;rénienls, par les ob- Nlailes. t!n solliciteur intrépide. Cf. NOnH est familier.
IXTRftPIDK.MKXT. adv. D'une manioro intié|)ide..s'oi'ttiiC('r intrépidement vers l'en- II nui
IX'l'ltl':i>ll>l l'É. s. f. Courajje, fermeté inebraiilalile dans le péril. Intrépidité héroique. Il a fait preuve d intrépidité, d'une grande intrépidité. .\iec intrépi<lité.
IX'l'RKiAXT, AX'I'E. adj. gui se mêle de beaucoup d'intrigues. (''<'.ï( un Itomine fort intrigant, une fentme fort intrigante.
Il est aussi substantif. f."est un intrigant, une intrigante.
I.X'l'RUil'E. s. f. Pratique .secrète qu'on emploie pour faire réussir ou pour faire manquer une alTaire. Intrigue difficile à démêler, à débrouiller. l'ormer une intrigue. Démêler, dénouer une intrigue. Conduire, tnener une intrigue, l'n liontme, une femme d'intrigue. Les intrigues de la cour, du cabinet. Pénétrer les secrets d'une intrigue. Esprit d'intrigue. Vivre d'intrigue.
Il signifie, dans la Littérature dramatique, Les différents incidents qui forment le nœud d'une pièce. L'intrigue de cette comédie est bien conduite. Intrigue comiiliguée. Le fil de l'intrigue Le tiaud de l'intrigue. Le dénoilment de l'intrigue.
Comédie d'intrigue. Celle où l'auteur s'occupe surtout d'intéresser et d'amuser, par une action fortement intriguée, et par la multiplicité et la variété des incidents. Les Fourberies de Scapin, le Barbier de SéviUe, sont des comédies d'intrigue.
Intrigue, signilie quelquefois. Un embarras, un incident fâcheux. Me voilà hors d'intrigue. Il s'est tiré d'intrigue. On ne l'emploie guère que dans ces phrases.
Il signifie en outre, Un commerce secret de galanterie. /( a tine intrigue qui l'empécIlc de partir. Intrigue galante. Cette femme a eu plusieurs intrigues.
INTRIGUER, v. a. Embarrasser, donner à penser. Je l'ai bien intrigué par certaines clioses que je lui ai dites. Cela m'intrigue beaucoup.
Il signifie, avec le pronom personnel, Se donner beaucoup de peine et de soin, mettre divers moyens en usage pour faire réussir une affaire. Il s'est bien intrigué pour parvenir à ce but.
S'intriguer partout. Se fourrer partout, chercher à se donner de l'accès partout où l'on peut.
INTRIGUER, s'emploie aussi neutralemcnt, dans le sens de Faire une intrigue, des intrigues. C'est un homme qui intrigue continuellement, qui ne fait qu'intriguer et cabaler. Ils intriguèrent pour le perdre.
Intrigué, ée. part, passé. Le voilà fort intrigué.
Celte pièce de théâtre est bien intriguée. Elle est remplie d'événements qui embarrassent les personnages intéressés, et qui amusent le spectateur.
INTRINSÈQUE, adj. des deux genres.
Qui est intérieur et au dedans de quelque chose, qui lui est propre et essentiel. Qualités, propriétés intrinsèques. Bonté intrinsèque.
Valeur intrinsèque, La valeur qu'ont les objets indépendamment de tonte convention. Il se dit, particulièrement, de La valeur des pièces de monnaie par rapport à leur poids.
INTRINSÈQUEMENT, adv. D'une ma-
nière intrinsèque. Cela est bon intrinsèquement.
IXTROnr «:TKUH. TRICE. s. celui, celle qui introduit. Je serai votre introducteur. Il m'a servi d'introducteur. Elle a été mon introductrice.
Introdurteurdes ambassadeurs ,Cc\ui dont la fonction est de coniluire les ambassadeurs et les princes étranger» <i l'audience du souverain.
INTROIIUC'I'IP, IVE. adj. T. do Procédure. U se dit De ce qui sert de commencement il une procédure. Hequète introductivr. Exjiloit introductif.
IXTR0DI'«:ti»\. s. l. Action d'introduire queli|u'iin. L'introduction d'un ambassadeur auprès du roi. Son introduction dans leur société ne doit pas vous surprendre. Donner à quelqu'un une lettre d'introduction auprès d'un grand. L'introduction d'un personnage dans une pièce, dans un roman.
Il se dit, figurément, lie Ce qui sert comme d'entrée, d'acheminement, de préparation à une science, à une étude, etc. Introduction à une science. Introduction à la physique, à la géographie. Introduction à la vie dévote.
Il signifie partiôulièrement , Une espèce de discours préliminaire qu'on met à la tète d'un ouvrage. L'ouvrage est précédé d'une introduction.
En ternies de Musitpie, il se dit d'Une symphonie très courte qui tient lieu d'ouverture à un opéra. Robert le Diable n'apoinl d'ouverture, maisseulementxineintroduction.
Introuuction, se dit également de L'action d'introduire, de faire entrer une chose dans une autre. On reconnut, par l'introduction de la sonde, qu'il avait la pierre, que la balle était aplatie contre l'os. L'introduction d'une substance dans le corps. L'introduction en France de telles marchandises fut prohibée.
Il se dit aussi figurément , dans ce dernier sens. L'introduction d'une coutume nouvelle, d'un usage étranger.
lEnlermesdeProcéd. ,L' introduction d' une instance, Le commencement d'une procédure à quelque tribunal.
INTRODUIRE. V. a. Faire entrer, conduire quelqu'un dans un lieu. Il m'introduisit dans le cabinet du prince. Xous filmes aussitôt introduits. Il a introduit les ennemis dans la place.
U signifie particulièrement, Faire admettre dans un lieu, dans une société, auprès de quelqu'un, etc. Il vous a introduit chez un tel. Il vous a introduit à la cour. Qui a introduit cet homme dans notre société'^ Il s'est adressé à moi pour l'introduire auprès de vous. Il a eu le secret d'introduire presque tous ses parents dans les bitreaux de son ministère.
Il signifie aussi. Faire paraître, faire figurer un personnage dans un dialogue, dans une pièce de théâtre, etc. Il a introduit dans sa pièce un nouveau personnage. Introduire un personnage sur la scène. Les interlocuteurs que ion introduit dans un dialogue.
Introduire, signifie encore. Faire entrer une chose dans une autre. L'ouverture était assez grande pour qu'ony pût introduire la main. Introduire une sonde dans une plaie, dans la vessie. Introduire des marchandises, des denrées dans un pays.
Il s'emploie aussi figurément, et se dit surtout en parlant Des choses qu'on établit, qu'on fait adopter, auxquelles on donne cours, ou De celles qui sont amenées par
certaines circonstances. Introduire un nuage, une poulume chez un jieuiile. Il voulut introduire un nouveau système. Cela dut nécessairement introduire le désordre, la confusion.
l.NTnnnuiniî , s'emploie avec le pronom personnel dans presque tontes ses acceptions. Il s'introduisit dans la maison par une fenêtre. Cet liomiiie s'introduit partout, s'introduit dans toutes les sociétés. H s'est introduit lui-même. L'air qui s'introduit dans les poumons. Rechercher comment les idées s'introduisent ou se forment dans l'esprit. Beaucoup d'abus s'étaient introduits. Les usayes qui s'introduisent chez un peuple, dans un État.
INTRODUIT, ITE. part, passé.
INTROÏT, s. m. (On prononce le T final.) Prières que le prêtre dit à la messe quand il est monte à l'autel, et qui sont chantées par le chœur au commencement des grandes messes.
l.\ TRO.MISSION. S. f. T. de Physique. .\ction par laquelle un corps, soit solide, soit iluide, s'introduit ou est introduit dans un autre. L'intromission de l'air dans l'eau.
IXTRONISATIOX. s. f. Action par laquelle on intronise. Après son intronisation.
INTRONISER. V. a. Placer sur le trône en cérémonie. Ce prince fut sacré et intronisé. A peine le pape fut-il intronisé.
Il se dit, parliculièrement , De la cérémonie qui se fait en plaçant un évéque sur son siège épiscopal, lorsqu'il prend possession de son église. Aprà i'n noir ùi/roiust', on chanta le Te Deum. On lui fit prêter le serment avant de l'introniser.
INTRONIPK, KE. part, passé.
INTROU V.4BLE. adj. des deux genres.
Qu'on ne peut trouver. Vous êtes un homme introuvable. Le secotid volume de cet ouvrage est introuvable.
La chambve introuvable, La chambre des députés de 181.5, ainsi appelée parce qu'il ne semblait pas possible d'en trouver, après elle, une autre aussi royaliste.
INTRUS, USE. participe passe du verbe Intrure, qui n'est point en usage. Introduit, établi par force, par ruse, ou contre le droit, et sans litre, dans quelque dignité ecclésiastique. Il s'est intrus dans ce bénéfice, dans cette charge, dans cet évèché. Il s'y est intrus de lui-même.
Il se dit, par extension. D'une personne qui, sans droil, et .sans être légitimement appelée, s'est introduite dans quelque charge, dans quelque emploi, etc. Il s'est intrus dans cette charge, dans cette tutelle, dans cette gestion.
Il s'emploie également comme adjectif.
Un évéque intrus. Cette abbcsse est intruse.
Il est aussi quelquefois substantif. C'est unintrus. Celui-làest le vrai titulaire, l'autre est l'intrus.
Il se dit, par extension et familièrement, de Celui qui s'introduit quelque part, sans avoir qualité pour y être admis. A'ous nous aperçûmes qu'il y avait plusieurs intrus parmi nous.
_ INTRUSION, s. f. Action par laquelle on s'introduit, contre le droit ou la forme, dans quelque dignité ecclésiastique, dans quelque bénélice, et, par extension, dans quelque charge, dans quelque compagnie, etc.
Intrusion violente. .\prés son intrusion. Par intrusion.
INTUITIF, IVE. adj. T. de Théol. Il se dit De la vision, de la connais.sanoe claire
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et certaine d'une chose. Les bienheureux ont la vision intuitive de Dieu.
Il se dit, en philosophie. De ce que l'esprit perçoit directement, comme par une vue immédiate, sans l'intermédiaire du raisonnement. Connaissance intuitive. Certitude intuitive.
l.VTUITION. S. f. T. de Théol. 'Vision intuitive. Il se dit proprement de La vision de Dieu telle que les bienheureux l'ont dans le ciel.
Il se dit en Philosophie, d'Une certaine connaissance claire, diz-ecle, iinmédialedes choses. Vérité d'intuition. Vérité frappante et qui se manifeste d'elle-même à l'inlclligence, à la raison.
Il se dit quelquefois, dans le langage ordinaire, de La faculté de comprendre vite, de prévoir, de deviner. Il comprend les mathématiques par intuition. Ces graves événements ne l'ont pas surpris, il en avait eu l'intuition.
INTUITIVEMENT, adv. T. de Théol.
D'une vision intuitive. Voir Dieu intuitivement.
En termes de Philosophie, d'Une manière intuitive. Saisir intuitivement une proposition.
INTUMESCENCE. S. f. Terme didactique. Action par laquelle une chose s'enlle. L'intumescence des chairs.
INTUSSUSCEPTION. s. f. (On prononce les deux S.) Terme didactique. Acte par lequel les corps organisés reçoivent, absorbent des substances dont ils se nourrissent. Les plantes se nourrissent et croissent par inlussusception.
INU
INULE. s. f. T. de Botan. Genre de plantes de l'ordre des Composées, dont l'espèce la plus connue est l'Aunée.
INULINE. s. i. T. de Chimie. Espèce d'amidon que l'on extrait de la racine de l'année.
I.N'USABLE. adj. des deux genres. Qu'on ne peut user. Une étoffe inusable.
INUSITÉ, ÉK. adj. Qui n'est point usité. Jusqu'ici cela était inusité, (fêtait une chose inusitée parmi nous. Ce mot est inusité. Une façon de parler inusitée.
I.NUTILE. adj. des deux genres. Qui n'apporte aucun profit, aucun avantage; qui n'est ou ne peut être d'aucune utilité, qui ne sert à rien. Un travail, une peine inutile. Un serviteur inutile. Un liomme inutile à l'État. Faire des pas inutiles. Démarche imitiie. Voilà bien des paroles inutiles, iioins inutiles. Précautions inutiles. Efforts inutiles, .'iouhaits inutiles. Regrets inutiles. Il est inutile de vous affliger ainsi. Sa protection me devient inutile.
Il signifie quelquefois. Dont on ne se sert pas. Un meuble inutile.
Laisser quelqu'un inutile.'Seps.s employer ses talents. C'est un homme qu'il ne faut pas laisser inutile.
INUTILE.MENT. adv. Sans utilité, en vain. Il a travaillé inutilement. Se fatiguer, se tourmenter inutilement. Ce serait inutilement que vous feriez cette démarche.
INUTILITÉ, s. f. Manque d'utilité. On a reconnu l'inutilité de cette macltine. Il s'est aperçu de l'inutilité de ses visites. Il s'est retiré, voyant l'inutilité de ses soins, de ses peinei.
Il signifie aussi. Défaut d'emploi, ou
d'occasion de servir. C'est un homme qu'on laisse dans l'inutilité.
Il signifie encore. Chose inutile, chose superilue; et, dansée sens, il ne s'emploie guère qu'au . pluriel. Un discours rempli d'inutilités. C'est un homme qui ne dit que des inutilités.
INV
INVAINCU, UE. adj. Qui n'a jamais élé vaincu. Il ne s'emploie guère qu'en poésie et dans le style soutenu.
INVALIDATION, s. f. Action d'invalider.
L'invalidation d'un acte, d'une élection.
INV.VI.IRE. adj. des deux genres. Infirme, qui ne saurait travailler ni gagner sa vie. Les mendiants, tant valides qu'invalides.
Il se dit, parliculièrement, Des gens de guerre que l'âge ou leurs blessures ont rendus incapables de servir. Les officiers, les soldats invalides.
Il est quelquefois substantif. C'est un invalide. L'hôtel des Invalides.
Il se dit souvent au pluriel de L'hôtel des Invalides. Aller au.r Invalides.
lNV.\i.inE, signifie aussi figurcnient , Qui n'a point les conditions requises par les lois pour produire son effet. Acte invalide. Cette donation est nulle et invalide. Ce qui rend le mariage invalide, c'est le défaut d'une condition essentielle.
INVALIDEMENT. adv. D'une manière invalide, nulle, sans force, sans effet. Un prêtre suspens consacre illicitement, mais non pas invalidement. Un liomme interdit ne peut contracter qu' invalidement.
INVALIDER. V. a. T. de Jurispr. Bendro nul; déclarer, rendre invalide. Son second testament a invalidé le premier. Le mariage d'un tel a invalidé la donation qu'il avait faite. Le défaut de cette formalité a invalidé l'acte. Qu'arez-vous à dire pour invalider cet acte? c'est-à-dire. Pour prouver qu'il est invalide, de nul effet, etc. Invalider une élection.
INY.\LIDÉ, ÉE. part, passé.
INVALIDITÉ, s. f. T. de Jurispr. Manque de validité. Il démontra l'invalidité de la procédure. L'invalidité d'un contrat, d'un titre. L'invalidité d'un mariage.
INVARIABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est invariable. L'invariabilité de ses principes.
I.NVARIABLE. adj. des deux genres. Qui ne change point. Le cours invariable des astres. L'ordre invariable des saisons. Être invariable dans ses principes, dans ses promesses, dans ses résolutions. Ma détermination est invariable. Règle invariable.
lise dit particulièrement, en Grammaire, Des mots dont la terminaison n'éprouve jamais de changement. Les adverbes sont des mots invariables. Particule invariable.
INVARIABLEMENT, adv. D'une manière invariable. Il est invariablement attaché à son devoir.
INVASION, s. f. Irruption faite dans le dessein de piller un pays, ou de s'en emparer. L'invasion de la Chine par les Tartares. Grande, subite invasion. Les invasions des barbares. De fréquentes invasions. Faire une invasion. Les Tartares firent une ininvasion dans la Pologne. Guerred'inrasion.
Il se dit quelquefois figurément. L'invasion des fausses doctrines. L'invasion du mauvais goiU.
Il se dit aussi, en Médecine, Du début de la maladie, des symptômes par lesquels
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<'llc so ili'-clari'. I.'inrnsion ilr lu maladir. L'iiicasiun de la rariote rsl accompayiirf <lr itaiLiées, de lassitudes, etc.
I.WKCnVK. s. f. liiscoiira luiior et violoiU, expression iiijiii'icusc cdiitru (|iicl(|cio personne ou contre quelque chose, saiiylaiile, loityue. furieuse inieclice. ne répandre eu inveetires, vnmir des inreclives contre quelqu'un. In iilaiilnijer iileind'iniectires. Il j'einpnrte loujinirs en invectiees, à des inreciiies. Il se Jelle dans iinrectire. Les inceclivet ne sont permises que contre le rice.
I.VVKC.riVKH. V. n. Dire îles invectives, /iiicclircr contre le rice. contre quelqu'un.
I.WK.MI.iBI.G. acij. dos deux ffonres
Qu'on ne peut vemlre. cette terre est inren- ■liable. ("es marchandises sont inrendables.
I.WEXDr, TE. ailj. Qui "';v pns été vendu. Ces élolfes sont restées incenJues. Marchandises incenducs.
I.\VE\T.\IRE. s. m. T. de Jurisprudence, de Coiunierce, etc. Rôle, nioinoire, état, catalogue dans lequel sont énumcrés et décrits, article par article, les biens, meubles, titres, papiers d'une personne, d'vuie maison. Faire, dresser l'inventaire des biens, des meubles, des marchandises de quelqu'un. Faire I inventaire d'une succession. Faire l'inrenlaire d'un magasin. Faire inventaire. Les notaires seuls ont le droit de faire les irtrenlaires après décès. .Mettre, coucher dans l'inventaire, sur l'inventaire. Il a assisté, on l'a appelé à l'inventaire. Celte femme s'est remariée sans faire inventaire. Il faut représenter l'inventaire en justice. Remplir un inventaire. Clore un inventaire. Récolement d'un inventaire.
Bénéfice d'inventaire. La faculté accordée à un héritier de ne payer les dettes de la succession que jusqu'à concurrence de ce qui est porté dans l'inventaire. Héritier sous bénéfice d'inventaire. Renoncer au bénéfice d'inventaire.
En termes de Pratique ancienne. Inventaire de production, se disait de L'état contenant rénumération et la description des pièces produites dans un procès, et les conclusionsdela partie qui les produisait. Foire l'inventaire des pièces. Fournir l'inventaire.
iNVEST.iiBE, signifie quelquefois, par extension, Une vente de meubles inventoriés par un officier ministériel. Il y a un inventaire sur telle place publique, dans cette maison-là. J'ai acheté cela à un inventaire. Ce sens a \ieilli : on dit, Encan.
IXVEXTER. V. a. Trouver quelque chose de nouveau, d'ingénieux, par la force de son esprit, de son imagination. Inventer un an, une science. Inventer un système, une machine, un procédé. Inventer un moyen, un expédient. Celui qui a inventé la poudre à canon, qui a inventé l'impriinerie. Il a intenté cet instrument. Inventer une mode, un jeu. Il l'a inventé le premier. Cela est bien inventé, heureusement inventé. Cela n'a pas été inventé tout d'un coup. Ce poète invente bien. Inventer une malice.
Il signiiie aussi, Supposer, controuver.
C'est un menteur, il a inventé cela. Ce fait est inventé. Inventer une fausseté, une calomnie. Il a inventé cette histoire, ce conte.
Prov. et fig.. Il n'a pas inventé la poudre, se dit D'un homme sans esprit.
INVE.NTÉ, ÉE. part, passé.
I.WE.VTECR, TRI<:E. s. Celui, celle qui a inventé. Le premier inventeur. L'inven- '-'ir de l'art d'écrire, de l'imprimerie , etc.
■ <( lui qui en est l'inventeur, .\ccorder un -yrcvet à l'inventeur d'une machine, dun
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procédé. Il rit I inventeur de celte mode. Inventeur de nouveaux mots. Il est l'inventeur de celte calomnie, de cette fable, de cette ruse. Les poètes ont reyardé Céréi comme l'inventrice ilu labouraye.
I.WEV'I'IF. IVE. adj. Qui a lo génie, le talent d'inventer. Homme inventif. lispril inventif, l'ne imayinalion inventive.
I.WEVTIO.V. s. (. Karulté d'inventer, dispo.sition de 1 Cspiil à invenli'r. Ce poète, ce peintre n'a point d'invention. Cet homme est plein d'invention.
Il se prend aussi pour L'.action d'inventer, ou pour La chose inventée. Depuis l invention de l'imprimerie. L'invention de la boussole. L'invention du baromètre est due à Pascal. Voilà une belle invention. Il est fertile en inventions. Cela est de son invention. L'ne heureuse invention. Invention diabolique. Des inventions inyénieuses. Damnable, malheureuse invention. La nécessité est la mère de l'invention.
Brevet d'invention. Brevet que le gouvernement délivre à un inventeur, à l'auteur d'une nouvelle découverte, pour lui en assurer la propriété et l'exploitation exclusive, pendant un certain nombre d'années. Par brevet d'invention.
Fam., Vivre d'invention, Vi%Te d'artifices et en dupant les autres.
Invention, signifie, particulièrement en Rhétorique, La recherche et le choix des arguments que l'on doit employer, des idées que le sujet foiu-nit, dont on peut faire usage. Il nous reste deux livres des quatre que Cicéron avait écrils sur l'invention.
IxvENTioN, se dit encore de La découverte de certaines reliques; et, par extension, de La fête que f Église célèbre en mémoire de cette découverte. L'invention de la sainte croix, etc. L'invention des corps de saint Gervais et de saint Protais.
I.WEXTORIER. V. a. Dresser l'inventaire de certaines choses, ou Mettre dans im inventaire. Inventorier les meubles d'une maison. On a inventorié ces livres. Inventorier les pièces d'un procès. On n'a pas inventorié cette pièce.
Inventorié, ée. part, passé.
I.WERSABLE. adj. des deux genres. Qui ne peut verser. On a fait plusieurs mémoires sur la construction des voitures inversables.
IXVERSE. adj. des deux genres. Opposé, renversé, par rapport à l'ordre, au sens, à la direction actuelle ou naturelle des choses. L'arrangement de ces objets ne me plaisait pas, je les ai disposés dans un ordre inverse, dans l'ordre inverse Tourner en sens inverse. Dans le sens inverse. Les objets sont réjléchis dans l'eau en sens inverse. Prendre la direction inverse.
Substantiv., Faire l'inverse. Reprendre une opération, une action accomplie, mais dans f ordre, dans le sens, dans la direction inverse. Faites l'inverse de ce que vous ave: fait. Il signifie aussi, familièrement, Faire le contraire de ce qu'on attendait, de ce qui était prescrit. J'ai cru qu'il traiterait cette affaire avant l'autre, il a fait l'inverse. Je lui avais dit de placer cela de telle manière, il a fait l'inverse.
Inverse, se dit particulièrement, en Logique et en Mathématique, D'une proposition, d'un théorème, d'un problème dont les termes sont dans un ordre inverse par rapport à ceux dune autre proposition, etc. Dans la proposition inverse, l'attribut de la proposition directe est mis à la place du su-
jet. Trois est à six comme lix est à douze est la proportion inverte de. Sis est à trois comme douze est à six. On remploie qm-l- ((uetois HuliNtanliv(rincnl, au féminin. Tous les fous sont méchants, est l'inverse de. Tous les méchants sont fous. L'inverse d'une proportion est toujours aussi exactement vraie que la proportion même.
Il se dit également, en PhyHique, pour exprimer L'état actuel ou la loi de variation d'une chose qui augmente ou qui diminue, à mesure qu'une autre dont elle dépendait, qui lui est comparée, iliminue ou augmente. L'intensité de la lumière est en raison inverse des carrés de la distance du corps lumineux, c'est-à-dire qu'elle diminue dans le même rapport que ces carrés croisent.
IWERSE.UEXT. adv. D'une manière inverse.
IXVERSIOX. s. f. T. de Gram. Transposition, changement de l'ordie dans lequ<'l les mots sont ordinairement rangés dans le discours. Inversion élèyante, lieureuse, poétique. Inversion trop hardie, bizarre, forcée. Les inversions sont rarement permises en français, si ce n'est dans la poésie. Il y a de trop fréquentes inversions dans ce discours.
INVERSION, dans la Théorie militaire, La disposition d'un corps qui, au lieu d'avoir sa première subdivision à sa droite, l'a. au contraire, à sa gauche.
En termes de Marine, il se dit d'Une évolution par laquelle les bâtiments qui étaient en tète se trouvent en queue.
IXVERTËBRÉ, ÉE. adj. T. d'Hisf. nat.
Il se dit Des animaux qui n'ont point de colonne vertébrale, tels que les insectes, les mollusques, les vers, etc. Les animaux invertébrés.
Il s'emploie aussi comme substantif, au masculin. La classe dés invertébrés.
IXVESTIG.VrEl'R. TRICE. S. Celui, celle qui l'ait des recherches suivies sur quelque objet. Invesliyaleur des secrets de la nature.
Il s'emploie aussi comme adjectif ; et alors il se dit De toute sorte d'examen, de recherche faite avec ardeur et persévérance, fil génie investigateur. Des regards investigateurs. Une curiosité investigatrice.
IXVESTIG.4TIO\. s. f. Recherche suivie sur quelque objet. L'investigation de la vérité. Cette longue investigation ne produisit aucun résultat. Poursuivre son invesligntion, ses investigations. De savantes investigations.
En Gram., L' investigation du thème. La recherche analytique lIu radical d'un verbe.
IXVESTIR. V. a. Donner ou ratifier, avec de certaines formalités . avec de certaines cérémonies, le titre d'un fief ou d'une dignité ecclésiastique et la faculté de le posséder. L'empereur l'avait investi de cet électoral, de ce duché. .Uitrefois les princes investissaient les évèques en leur donnant la crosse et l'anneau.
Il signifie, par extension, Revêtir, mettre en possession d'un pouvoir, d'une autorité quelconque. /( fut investi de la souveraine puissance. Il l'investit de toute l'autorité nécessaire pour faire exécuter ces mesures. Le droit dont il est investi.
Investir, signifie aussi, Cerner, entourer avec des troupes une citadelle, une place de guerre, etc.; environner de gardes une maison, de manière à empêcher l'entrée et la sortie. Il investit la place avec dix mille hommes. On investit l'armée ennemie dajis
INVESTISSEMENT — lODEUX
soncamp. Les gendarmes inieslirent la maison vil il s'était réfugié.
Investi, ik. pari, passe.
I.VVESTISSE.ME.VT. s. m. .\ction d'investir une place, une ville, etc. L'investissement de la place a été fait promptemeni, à propos, etc.
I-WESTITURE. S. t. Acte par lequel on investit quelqu'un d'un fief, ou d'une dignité ecclésiastique. Donner l'investiture d'un fief, d'un évécUé. Lettres d'investiture. La querelle des investitures entre le saintsiège et l'Empire.
IWÉTÉRER (S'). V. pron. Bcvenir ancien. Il ne se dit que Des maladies, des mauvaises coutumes, des préjug'és, des haines, etc., qui persistent, que l'on giirde longtemps. Le mal s'est tellement invétéré, qu'on ne peut le guérir. Lorsqu'une telle habitude s'invélére. Quand il est procédé immédiatement du verbe Laisser, on sous-entend presque toujours le pronom. Le mal qu'on laisse invétérer est plus dijjicile à guérir. Une mauvaise coutume, une mauvaise habitude qu'on a laissée invétérer. Il ne faut pas laisser la maladie s'invétérer. Il ne faut pas laisser invétérer les maladies.
INVCTÉRÉ, ÉE. part, passe. Cette maladie est si fort invétérée, qu'elle est devenue incurable. Un mal invétéré. Une habitude invétérée. Une haine invétérée.
I.Wl.vciBLE. adj. des Jeux genres. Qu'on ne saurait vaincre. Ce prince est invincible. Une armée invincible. Un courage invincible.
Il se dit figurément De ce qu'on ne peut surmonter, faire céder, et De ce qui est irrésistible, plus fort que la volonté. Obstacle invincible. Opiniâtreté invincible. Ascendant invincible. Dégoût invincible. Attrait invincible.
.\rgument invincible, raison invincible, raisonnement invincible, .\rgument, raison, raisonnement auquel il n'y a point de bonne réplique.
Ignorance invincible, L'ignorance des clioscs dont il est impossiljle qu'une personne ait eu connaissance.
I.WIXCIBLEMEXT. adv. D'une manière invincible. Ce fait prouve invinciblement ce que j'avance.
I.\vioi,.iBlLITÉ. s. f. Qualité de ce qui est inviolaljle. V inviolabilité du monarque. L'inviolabilité des ambassadeurs. L'inviolabilité des serments, du droit des gens. L'inviolabilité d'un asile.
IXVI(>|,.4BLE. adj. des deux genres.
Qu'on ne doit jamais violer, auquel on ne doit jamais attenter. La personne du roi est inviolable. Les serments doivent être inviolables. Le droit des gens est xm droit inviolable. Un asile inviolable. Les droits de l'amitié sont inviolables. Il lui a juré une fidélité inviolable.
Il signifie aussi. Qu'on ne viole point, qu'on n'enfreint jamais. C'est une coutume, c'est une loi inviolable parmi ces peuples. C'est un homme dont la parole est inviolable.
1W10L.\BLE.ME.\T. adv. D'une manière inviolable. Ce qu'il a une fois pronùs, il le tient inviolablemejit.
IVVISIBIHTÉ. s. f. État de ce qui est invisible. L'invisibilité des atomes. L'invisibilité des esprits.
IWISIBLE. adj. des deux genres. Qu'on ne peut voir, qui échappe à la vue par sa nature, par sa petitesse, par sa position. ou seulement à cause de la distance. Les anges, les esprits, les âmes sont invisibles.
Dieu est le créateur des choses visibles et invisibles. Des atomes invisibles. Invisible à l'œil nu. La dislance rend ces étoiles presque invisibles à nos yeu.r, presque invisibles. Cetlepartie de la lune reste toujours invisible pour nous. Md par des ressorts invisibles.
Il signifie au figuré. Qui ne se laisse point voir, qui .se cache, ou que l'on ne saurait trouver. /{ affectait de se rendre invisible pour mieux imprimer le respect, la crainte à ses sujets. C'est vainement que je sollicitais une audience, le ministre était invisible pour moi. Cet homme estinvisible,on ne le trouve jamais chez lui.
Devenir invisible, Disparaitrc subitement, sans que personne s'en aperçoive. /{ était là tout à l'heure, il est devenu invisible. Cela se dit aiLssi Des choses qu'on vient de voir, de toucher, et qu'on ne pe\it plus retrouver. Je tenais cette montre dans mes mains, elle était tout à l'heure sur cette table, elle est devenue invisible.
I\V1SIBLE.>IE.\T. adv. D'une manière invisible. Le corps de \otre-Seigneur JÉsis- CHRlSTfsf réellement, quoique invisiblement, sous les espèces sacramentelles.
I.WIT.VTIO.V. s. f. Action .d'inviter. Invitation à un festin, à un bal, à une noce. Recevoir, accepter une invitation. Se rendre à une invitation. On a fait les invitations aux corps constitués pour assister à cette cérémonie. Il a reçu l'invitation de se rendre à tel endroit. C'est sur votre invitation que je suis venu. Invitation pressante. Lettre, billet d'invitation.
IXVITATOIRE. S. m. Il se dit, dans la Liturgie catholique, de L'antienne qui se chante avec le Venite exullemus. L'invilatoire du dintanclie. L'invitatoire du commun des apôtres.
IXVITE. s. t. Terme du whist et du boston. Carte que l'on joue pour faire connaître son jeu à son partenaire, et qui a pour but de l'engager, s'il fait la levée, à jouer dans la même couleur. Une invite au roi.
I.WITER. V. a. Convier, prier de .se trouver, de se rendre quelque part, d'assister à. Inviter à diner. Inviter au.t noces de quelqu'un. Il ne se trouva pas à l'assemblée, parce qu'on ne l'avait pas invité. Vous êtes invité à vous rendre à tel endroit.
Il signifie, dans une acception plus générale. Engager, exciter à quelque chose, porter à. Je vous invite à vous tranquilliser, à vous calmer. On l'invite à s'expliquer, il persiste à se taire.
Il .se dit figurément Des choses. Le beau temps nous invite à la promenade. La raison, le devoir, l'honneur, vous invitent à faire cette démarche.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et se dit, familièrement, D'vme personne qui vient d'elle-même quelque part, «sans y avoir été conviée. C'est lui-même qui s'est invité.
Il s'emploie également comme verbe réciproque. Ils s'invitent tour à tour à de petites réunions de famille.
Invité, èe. part, passé. Les personnes invitées.
Il se dit quelquefois substantivement.
Quel est le nombre des invités?
IXVOCATIO.V. s. f. Action d'invoquer.
Invocation à Dieu, à la Divinité. Après l'invocation du Saint-Esprit. L'invocation des saints. L'invocation des démons, des esprits malins. Le magicien fit ses invocations.
Cette église, cette chapelle est cimsacrée sous V invocation, est sous i invocation de la
sainte Vierge, de tel saint. Est dédiée à I» sainte Vierge, etc.
iNvoc.vTioN, se dit particulièrement, en poésie , de La prière que le poète adresse à une .'«u.se, à un génie, à quelque divinité, pour lui demander son secours. L'i'jivocation est propre au poème épique. Une belle invocation. Invocation à la Muse de l'Iiistoire, à la Vérité.
IXVOl.oxTAIRE. adj. des deux genres.
Qui se fait sans le concours, sans le consentement de la volonté. Toutes les artioïts vitales sont involontaires. Acte involontaire. Mouvements involontaires.
IXVOl.O.VTAIRE.MEXT. adv. Sans le vou- j loir. /( a fait cela involontairement. I
IXVOLL'CRE. s. m. T. de Botan. Asscm- ' blage de bractées ou de feuilles florales qui entourent la base commune de plusieurs pédoncules, ou qui enveloppent plusieurs fleurs comme une sorte de calice.
IXVOLUTIF, IVE. adj. T. de Botan. Il se dit Des feuilles qui se roulent de dehors en dedans. Feuilles involutives.
IXVOLUTIOX. S. {. T. de Palais. Assemblage d'embarras, de difficultés. Involution de procès, de procédures.
IXVOQUER. V. a. .Vppeleràson secours, à son aide. Il se dit surtout en parlant De la Divinité, ou de quelque autre puissance surnaturelle. Invoquer Dieu à son aide. Invoijiier la Divinité. Invoquer le Saint-Esjirit. Invoquer les saints. Invoquer les démons. Les poètes invoquent souvent Apollon, les Muses et les autres divinités de la Fable. On dit dans un sens analogue : Invoquer le secours, l'aide, etc., de quelqu'un. Invoquer la clémence du roi.
En termes de l'Écriture sainte. Invoquer le nom de Dieu, du Seigneur, L'adorer et faire un acte de religion. Énos commença d'invoquer le nom du Seigneur.
Invoquer, signifie aussi, figurément.
Citer en sa faveur, en appeler à. Invoquer une loi, un témoignage, une autorité. Invoquer le droit commun.
iNVOorÉ, Éi:. part, passé.
IXVRAISE.MBLABLE. adj. des deux genres. (S se prononce fortement dans ce mot et dans le suivant.) Qui n'est pas vraisemblable. Ce fait est invraisemblable.
IXVRAISE.MBLAXCE. S. f. Défaut de vraisemlilance. L' invraisemblance de ce fait, de ce récit.
Il se dit aussi Des choses invraisemblables fjue contient une pièce de théâtre, un roman, etc. Cette tragédie est pleine d'invraisemblances. Une invraisemblance choquante.
IXVULXÉRABLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être blessé. La Fable a dit qu'.\chille était invulnérable, excepté au talon.
II se dit aussi figurément. Être invulnérable aux traits de la médisance.
lOD
IODE. S. m. T. de Chimie. Corps simple, lamelleux, d'un gris bleuâtre et d'un éclat métallique, volatil à une température uni peu élevée, et qui, lorsqu'on le chaulTe, répand une vapeur violette. Teinture d'iode. L'iode est employé avecsticcès contre les goi'' très. L'iode se trouve dans les eaux mère^ des salines, uni au potassium.
IODÉ, ÊE. adj. T. de Chimie. Qui contient de l'iode. Eau iodée.
lODEUX. adj. T. de Chimie. Il se dit De l'un des deux acides que l'iode produit en se combinant avec l'oxyaéne. Ar i</f iodeux.
KllilOUK
lltnKhUCTllIl
lODIltl'l':. adj. T. (lo ('.lilinic. Il so dit Du tii'i'iiiul ili's acides ([u<< l'iiidi' pi'oiUiil par sa (•(iniliiMaisiiii nvi'c l'oxy^îciii'. Acide iniliiiuir
loiiimi':. H. m. T. do ('.liiiiii(\ combinaison di' licido avec un corps simple, luduie de ;i<i((i.ï.«i»m, de plaiitti, elc.
lonriii':. ftK. adj. t. ilc r.liimic. Oni c.inlii'iil de l'iodiirc. l'ne potion ioduréc.
io.\
IOXIK\. IKNXE. adj. On ne lo met point ici ciiiMiuc nom de nation, mais seulement ]iarcr (|u'il est (pielipiefois synonyme d'Ionicpic. Mode ionien. Vers ionien. I.e dialcrie ionien, ou subslanlivement, L'ionien.
mxiQl'K. adj. des deux fjenres. nui appartient, qui est particulier à l'ancienne lonie; ou (Jui est imité des Ioniens. Le dialecle ioniijue. L'ali)liabel ionique. Le mode ioni<iue. LapItHosopItie io)iiqucou de Tlinlès. Le vers ionique ou ionien est un vers latin compost' de trois mesures, dont chacune est de deu.r brèves cl de deux lomjues. Le vers ionique est entployé dans la douzième ode du troisième livre d'Horace. La danse ionique. L'ordre ionique est le troisième des cinq ordres d'architecture. Colonne ionique. Corniche ionique.
lOT
lOT.t. S. m. La neuvième lettre de l'alphabet grec, et dont la figure est la plus simple de toutes. Ce mol n'est mis ici qu'il cause de son emploi figuré dans certaines phrases familières, où il signifie, Pas la moindre chose, rien. Voilà un ouvrage parfait, il n'y n\anque pas itn iota. Il n'y a pas ttn seul iota à retrancher. Je n'oublierai pas un seul iota. Je copie textuellement et sans changer un iota. C'est un homme si exact, qu'il n'omet pas le moindre iota.
lOT.VCIS.ME. s. m. T. de r.ram. Emploi fréquent du son i dans les mots d'une langue. On reproche iiotacisme à la langue ffrecque moderne.
IPE
IPÉCACIT.4N.4. s. m. T. de Bofan. et de Pharm. Nom d'une petite racine brune ou grise, noueuse, inodore, d'une saveur acre et nauséabonde, qui nous est apportée <r.\raérique, et qu'on emploie en médecine. L'ipécacuana est un vomitif plus doux que l'èmètique. L'ipécacuana brun est le plus estimé. Prendre de l'ipécacuana. Pastilles d'ipécacuana.
IR
IR.iME.V, lEWE. adj. Qui appartient à l'Iran, nom de la Perse moderne. On met ici ce mot parce qu'il .sert à désigner une famille de langues. Les langues iraniennes comprennent le :end, le pehlvi, le parsi, et l'arménien.
tllASCIIIII.I'rf':. s. f. Drlailt d'une persiijiiii' nii>iibl>'. Il est d'une grande iratcihilitr.
IIIASCIItl.l':. iidj. des deux K<'»l'cx Oui s Cnipurto faeilenienl, qui est prompt il se mettre en colère, c'est un homme fort irascilile. On dit do même, Caractère, tempérament irascible.
Unscuii.i:, est aussi un terme de Philosophie .scolastique, qui ne s'emploie «uére que dans ces locutions. L'appétit irascible, lu partie irascible, la faculté irascible, I,a fai'ullé par laquelle l'ànie se porte à surmonter les difficultés ([u'elle rencontre dans la poursuite du bien ou dans la fuite ilu nud.
ll(A'I'0(AB). Voyez An in.vro.
IRI
IRIDIl'.M. s. m. (On prononce Iridiomc.) Métal très cassant, d'un blanc d'argent, contemi dans certains minerais de platine. L'iridium fut découvert en 1803.
IRIS. s. ni. (On prononce l'S.) Météore qu'on appelle vulgairement r.\rc-en-ciel.
Les couleurs de l'iris. L'iris se forme dans les gouttes de pluie par les rayons du soleil réfractés et réfléchis.
Il se dit, par extension, Des couleurs qui paraissent autour des objets quand on les regarde avec une lunette. Cette lorgnette est mauvaise, elle produit un iris très marqué.
Pierre d'iris, ou simplement Iris, Pierre dans laquelle on voit les couleurs de l'arcen-ciel.
Iris, en termes d',\natoniie, se dit de Celte partie colorée de l'œil, qui environne la prunelle, et qui présente quelquefois des nuances circulaires et concentriques. Les ijrux bleus, les yeux noirs, sont ceux dont l'iris est bleu, est noir.
Iris, en termes de Botanique, se dit d'I'n genre fort nombreux de plantes raonocotylédones, parmi lesquelles on remarque : l'Iris d'Allemagne, cultivé dans les jardins à cause de ses belles fleurs bleues ; l'Iris des marais, dont la fleur est jaune, et qui croit en France dans presque tous les lieux aquatiques ; et l'Iris de Florence, dont la racine sert pour faire les pois à cautère appelés Pois d'iris.
Vert d'iris, ou simplement Iris, Couleur qui sert pour la miniature et pour la gouache.
Poudre d'iris, ou simplement Iris, Poudre de senteur faite de la racine d'iris.
IRISATION. S. f. T. de Physique. Propriété dont jouissent certains métaux de produire à leur surface les couleurs do l'iris.
IRISÉ, ÉE. adj. T. d'Hist. nat. Qui présente les couleurs de l'arc-en-ciel. Pierre irisée.
IRO
IRO.XIE. s. f. Figure de rhétorique, par laquelle on dit le contraire de ce qu'on veut faire entendre. Ce compliment n'est qu'une ironie. L'ironie était la figure favorite de Socrate.Il a une grande facilité à manier l'i-
ronie. Il dit cela par ironie. Ironie fine. Ironie amère, rruellv. Il mit dans te» parolet KHe'niittiife d ironie.
Kig. , Ironie du tort, Acciilent qui arrive à quehpi'un si à conireleiiqis, qu'il parait une mo(pierie du sort ; ou encore, Contraste étrange que présentent deux faits historiques ra|)])r<K-liés par (pielquc coté. C'est comme par une ironie du tort que le dernier empereur d'tJccident s'appela Itoniulus Auguste.
IRo.NiQi'l':. adj. des deux genre». Où il y a de l'ironie. Il dit cela d'un ton ironique. Discours ironique. .
IRO.MQUK.ME.NT. adv. D'une manière ironique, par ironie. ;( a dit cela ironiquement.
IROQl'OIS. s. m. On ne met pas ici ce mot connue nom de nation , mais parce qu'il .se dit quelquefois, ligurémenl et familièrement, pour désigner Lne personne dont les actions et la conduite sont bi/.arles, contraires au bon sens ou au.x usages. C'est un Iroquois. Quel Iroquois!
IRR
IRRACliETAUl.E. adj. des deux genres.
(Dans ce mot et dans les suivants, on prononce les deux R.) Qu'on ne peut racheter. Des rentes irrachetables.
IRRAIH.iTIox. s. f. Terme didactique.
Émission des rayons d'un corps lumineux. Il se dit proprement de L'espèce d'effusion que l'on suppose opérée dans les images des corps lumineux, et par laquelle leur diamètre apparent se trouve agrandi au delà de la réalité.
Il se dit aussi de Tout mouvement qui se fait de l'intérieur à l'extérieur, dans un corps organisé.
IRRADIER. V. n. T. de Physique et de Médec. Diverger, se développer, s'étendre de l'intérieur à l'extérieur, ou d'un point quelconque vers les parties environnantes. Il est peu usité.
IRRAISO.v.v.iHLE. adj. des deux genres.
Qui n'est pas doué dei'aisun. .\nimal irraisonnable. Il ne s'emploie guère que dans le langage didactique.
IRRATIOX.NEL, ELLE. adj. T. de Géom.
Il se dit Des quantités qui n'ont aucune commune mesure avec l'unité, c'est-àdire, qui ne peuvent être reprèseiitées ni par des nombres entiers, ni par des fractions. Nombre irrationnel. Quantité irrationnelle.
IRRÉALISABLE, adj. des deux genres. Qui ne peut être réalisé. Projet irréalisable. Espérance irréalisable.
IRRECONCILIABLE, adj. des deux genres. Qu'on ne peut réconcilier. Ce sont des ennemis irréconciliables. Ilnine irréconciliable. Une inimitié irréconciliable.
IRRÉCOXCILIABLE.MEXT. adv. D'une manière irréconciliable. Ils ont rompu irréconciliablmnent. Ils sont brouillés irréconciliabletnent.
IRRÉCOUVRABLE, adj. des deux genres.
Qui ne peut être recouvTé. Taies irrécouvrables. Créance irrécouvrable.
IRRÉCUSABLE, adj. des deux genres.
Qui ne peut être récusé. Un juge irrécusable. Des témoins irrécusables. Des témoignages irrécusables.
IRRÉDUCTIBILITÉ, s. f. Terme didactiqui'. Qualité de ce qui est irréductible. L'irréductibilité d'utie équation.
IRRÉDU<:tible. adj. des deux genres.
IRRITABLE
T. de Cliimie. Il se ilil U'un oxyde- nn'lalliqiic qu'on ne peut raiiiciici- à l'olat de mqjal.
Il se (lit aussi, en Chirurgie, Des luxations, des fractures, des liernies qui ne peuvent être réduites. Luxation, fracture, hernie irréductible.
Il se dit, en Algèbre, De ce qui ne peut être réduit sous une aulre forme plus simple. Dans ce sens, on l'applique particulièrement Aux équations qui ne peuvent élre abaissées à un moindre degré que celui sous lequel elles se présentent; et, plus particulièrement encore, Au cas où une •équation cubique a trois racines réelles, toutes trois inégales, et se présentant sous luie forme imaginaire. Le cas irréd^ictible ilu troisième dvijré. Ce cas est ainsi appelé, quoiqu'on n'en puisse pas démontrer l'irréduclibililé.
IRRËFLÉCIII, lE. adj. Qui n'est pas rètléchi, qui est dit ou fait sans réflexion. Un propos irréfléchi. Des actions irréfléchies.
IRRKFLEXID.V. S. f. Défaut, manque de réilexion. Virré flexion est un défaut des esprits léyers. Celte héeuc lui est échappée dans un moment d'irréflcrion.
IRRËFORM.iBLE. adj. des deux genres.
T. de Palais. Qui Jie peut être réformé. Juijemcnt irréformahle.
IRRKFR.iG VBLE. adj. des deux genres.
Qu'on ne peut contredire, qu'on ne peut récuser. Docteur irréfrayahle. Une autorité irréfragable. Un témoignage irréfragable. Il n'est guère usité que dans l'École.
IRRÉFrT.iBLE. adj. des deux genres.
Qui n'est pas .susceptible de réfutation.
IRRÉFl'TÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas été rol)jet d'une réfutation.
IRRÉGULARITÉ. S. f. Manque de régularité ; Chose faite irrégulièrement. L'irrégularité d'un bâtiment. L'irrégularité d'un poème. L'irrégularité des traits du visage. L'irrégularité du pouls. L'irrégularité des saisons. Considérez un peu l'irrégularité de saconduite. L' irrégularité d' unprocédé . Dans son élection on signala plusieurs irrégularités. On remarque chez les meilleurs écrivains des irrégularités qui deviennent des beautés de style dés que l'usage les a consacrées.
Il signifie aussi, L'état où est un clerc, un prêtre irrégulier. Tomber dans l'irrégularité. Encourir l'irrégularité.
IRRÉGULIER, 1ÈRE. adj. Qui n'est point selon les règles, qui ne suit point les règles. Ce bâtiment est irrégulier. Fortification irrégulière. Poème irréyulier. A'om, verbe irrégulier Avoir des traits irréguliers. Procédé irrégulier. Conduite irrégulière.
Il se dit également De ce qui n'est pas symétrique ou uniforme. Un corps de forme, de figure irréguliére. Un corps irrégulier. Le tout offre un ensemble fort irrégulier. La disposition en est fort irréguliére. Pouls irrégulier. Mouvement irrégulier. Marche irrégulière.
Vers irréguliers ou libres, Ceux où l'on ne s'assujettit point à une marche régulière, soit pour la mesure des vers, soit pour la disposition des rimes. Conte en vers irréguliers. Idylle en vers irréguliers.
En Botan., Fleur, corolle irréguliére, Celle dont les divisions ou les pétales ne sont point semblables. La fleur, la corolle de la capucine est irrégulière.
iRRÉGULiER, signifie quelquefois, au sens moral. Qui ne sait ou qui ne peut s'assujettir aux règles. Esprit irrégulier. Génie irrégulier.
Il se dit, en termes de Droit canon, De celui qui, après avoir reçu les ordres ecclésiastiques, devient incapable d'en exercer les fonctions, pour avoir encouru les censures. Ce prêtre est devenu irrégulierpour un meurtre qu'il a commis.
IRRÉGULIÈREME.VT. adv. D'une façon irrégulière. Cela est bdti fort irrégulièrement.
1RRÉLIGIEUSE.MEXT. adv. Avec irréligion. Vivre irréligieusement. Il se comporte dans l'église fort irréligieusement.
IRRÉLIGIEUX, EUSE. adj. Qui ne respecte pas la religion, qui l'ofïense par sa conduite, par ses discours, par ses écrits. Cet liomme est bien irréligieux. Un écrivain irréligieux.
Il se dit plus ordinairement Des choses qui blessent le respect dû Ji la religion. Sentiments, discours irréligieux. Acte irréligieux.
IRRÉLIGION', s. f. Manque de religion.
On l'accuse d'irréligion. La débauche, les mauvaises compagnies, l'ont jeté dans l'irréligion. Entretenir l'esprit d'irréligion.
IRRÉMÉDIABLE, adj. des deux genres.
À quoi on ne peut remédier. C'est un mal irrémédiable.
Il se dit aussi figurément. Une faute irrémédiable. La calomnie cause des maux irrémédiables.
IRRÉiMÉDIABLE.MEXT. adv. D'une manière irrémédiable. Cet acte est irrémédiablement mauvais.
IRRÉMISSIBLE, adj. des deux genres.
Qui n'est pas pardonnable, qui ne mérite point de pardon, de rémission. Faute irrémissible. Crime irrémissible. Le cas est irrémissible.
IRRÉ.MISSIBLEME.VT. adv. Sans rémission, sans miséricorde. Il sera puni, condamné irrémissiblement.
IRRÉPAR.\BLE. adj. des deux genres.
Qui ne peut être réparé. La perle du temps est irréparable . C'est une injtire irréparable. Il lui a fait un affront irréparable. Un dommage, un tort irréparable. En perdant tin tel ami, il a fait une perte irréparable.
IRRÉPARABLE.MEXT. adv. D'une manière irréparable.
IRRÉPRÉHENSIBLE, adj. des doux genres. Qu'on ne saurait blâmer, reprendre.
Il est irrépréhensible dans ses mœurs, dans ses actions. C'est une actionirrépréhensible. Il mène une vie irrépréhensible.
IRRÉPRESSIBLE, adj. des deux genres.
Qu'on ne peut contenir, réprimer. Une force irrépressible.
IRRÉPROCHABLE, adj. des deux genres. Qui ne mérite point de reproche, à qui on n'en peut faire aucun. C'est un homme irréprochable. La conduite de cet honime est irréprochable. Sa vie, ses mœurs sont irréprochables. Un livre irréprochable.
En termes de Palais, Témoin irréprochable, Témoin contre lequel on ne peut alléguer aucune cause de récusation.
IRRÉPROCHABLEMENT, adv. D'une manière irréprochable. Cet homme a toujours vécu irréprochablement.
IRRÉSISTIBLE, adj. des deux genres.
À quoi on ne peut résister. Charme irrésistible. Un penchant irrésistible m'entraîne. Force irrésistible.
IRRÉSISTIBLEMENT, adv. D'une manière irrésistible. Il est entraîné irrésistiblement.
IRRÉSOLU, UE. adj. Qui a peine à se résoudre, à se déterminer. Un homme irré-
solu. Un caractère, un esprit irrésolu. Il y a trois jours que je suis irrésolu sur cette affaire. Il n'a montré dans cette affaire qu'une dme timide et irrésolue.
IRRÉSOLU.ME.XT. adv. D'une manière irrèsohte, incertaine.
IRRÉSOLUTION. S. f. Incertitude, étal de celui qui demeure irrésolu, qui ne prend point de résolution. C'est un état pénibUque celui de l'irrésolution, que l'irrésolution. Il est toujours dans l'irrésolution. Il est dans de perpétuelles irrésolutions.
IRRESPECTUEUSEMENT, adv. D'une manière irrespectueuse. Il lui parle irrespectueusement.
IRRESPECTUEUX, EUSE. adj. Qui manque au respect, ou Qui blesse le respect. /( se montra fort irrespectueux envers son supérieur. Contenance irrespectueuse. Propos irrespectueux.
IRRESPIRABLE, adj. des deux genres.
Qui ne peut servir à la respiration. Air, gaz irrespirable.
IRRESPONSABILITÉ. S. f. Qualité de ce qui est irresponsable. L'irresponsabilité du souverain.
IRRESPOXSAHLE. adj. des deux genres.
Qui ne répond pas de ses actes. Dons la monarcliie constitutionnelle le roi était irresponsable.
IRRÉVÉRE.M.MENT. adv. Avec irrévérence. Il e^t peu usité.
IRRÉVÉRENCE, s.f. Manque de respect, de révérence. Grande, extrême irrévérence. Affecter l'irrévérence.
Il se dit aussi Des actions, des paroles irrévérenles. Quelle irrévérence ! Commettre des irrévérences.
IRRÉVÉRENCIEUX, EUSE. adj. Qui manque de respect. Un propos irrévérencieux.
IRRÉVÉRENT, ENTE. adj. Qui est contre le respect, contre la révérence qu'on doit. Il ne se dit guère qu'en parlant De religion, et de choses saintes. Être dans une posture irrévérente. Des discours irrévérents, des manières irrévérenles.
IRRÉVOCABILITÉ. S. f. Qualité de ce qui est irrévocable. L' irrévocabilité des jugements, des décrets de Dieu.
IRRÉVOCABLE, adj. des deux genres.
Qui ne peut être révoqué. Serment irrévocable. Loi irrévocable. Donation irrévocable. .\rrèt irrévocable. Les décrets de Dieu sont irrévocables.
IRRÉVOCABLEMENT, adv. D'une manière irrévocable. Cela a été décidé irrévocablement.
IRRIGABLE, adj. des deux genres. Susceptible d'être irrigué. Cette prairie n'est pas irrigable.
IRRIGATEUR. s. m. Instrument qui sert à arroser des allées, des gazons.
Il se dit aussi d'Un instrimient à injection.
IBRIG.4TION. s. t. Arrosement des prés, des terres, par des rigoles ou saignées qui amènent l'eau d'une rivière, d'un ruisseau, etc. Canaux d'irrigation.
IRRIGUER, v. a. Opérer des irrigations.
Irriguer une prairie. Terrains à irriguer.
Irrigué, ée. part, passé.
IRRITABILITÉ. S. f. Qualité de ce qui est irritable. L'irritabilité des fibres, des muscles. L'irritabilité du système nerveux. Il est d'une grande irritabilité. L'irritabilité du caractère.
IRRITABLE, adj. des deux genres. Qui s'irrite facilement. Unhomme très irritable. Un esprit irritable.
IIllillANT — ISOMÉHI-:
II Si" (lit aussi on p.irlaiU Ili> la ilispnsiti.Mi il i'|)roiiv<'r lii's vivoiuciil les iiiiprfs- .siiius (|u'i)ii roçiiit. /( esl d'un Iniijii'rameiil flirt irritable. Avoir le sijsirmr iirneux irriinblr.
iKRiTAiii.i':, en lormps Je l'Iiysiologip, sigiiilic, Siisccptilile trimlation. Let mutcUi sont irritahiis.
IRRITANT. ANTK. ndj. T. do Jurispr.
Qui casse, (pii annule. Il siMnploie .surinul dans cette locution, Condition, ciniisf irritante, Condition, clause tellement essenliellc à la valiilité d'un acte, que l'acte serait nul, si elle n'était pas remplie.
liécrel irritant. On appelle ainsi Les clauses, in.scrées dans les bulles de la cour de Rome, dont l'inexécution fait perdre la jrràee et emporte nullité.
IKRITA.Vr. AXTK. adj. Qui irrite, qui cause de la colère. Des paroles irritantes. frif question irritante.
En termes de Médecine, il se dit Des médicaments qui déterminent une irritation en quelque partie du corps. Hédicainents irritants.
Il s'emploie aussi comme substantif, au masculin. Faire usaye des irritants. Le sel esl un irritant.
IRRIT.4TIOX. s. f. État d'une personne irritée, agitation, elTervcscence violente de l'esprit. Son irritation fut très rire. J'ai tâché d'adoucir l'irritation de son esprit. Calmer l'irritation des esprits.
En termes de Médecine, il signifie, L'action de ce qui irrite les membranes, les organes, les nerfs, etc.; ou L'état qui résulte de cette action. L'irritation d une membrane. L'application de ce médicanxent sur la peau y détermine une irritation très vire. Le siéye d'une irritation. Ses nerfs sont dans une grande irritation. On a dit de même autrefois. L'irritation des liumeurs.
IRRITER. V. a. Mettre en colère. Rien ne m'irrite plus que de pareils discours, y'irritez pas cet homme. Vn rien suffit pour l irriter. On vous a irrité contre moi. Irriter les esprits par des mesures imprudentes. Irriter un lion, un taureau.
Il signifie aussi, figurément. Augmenter, exciter, rendre plus fort, plus \iolent. Tous irritei sa colère, son courroux, au lieu de chercher à l'apaiser. Les obstacles irritaient son courage. Les sauces irritent l appétit. Irriter la soif. Cela ne fit qu'irriter sa passion, ses désirs, sa douleur. Irriter la fièvre, la maladie. Son mourais régime a irrité le mal. Les liqueurs fortes irritent la goutte.
Il se dit, en Médecine, De ce qui détermine de la douleur, de la chaleur et de la tension dans un organe, dans un tissu quelconque. La piqtire des orties irrite la peau. Cette membrane est fort irritée. On disait de même autrefois que Les humeurs étaient irritées , lorsqu'elles devenaient plus acres, et qu'elles étaient dans un raoïrvement extraordinaire.
Il se dit, quelquefois, en parlant D'une simple excitation des membranes, des nerfs, etc. Irriter la membrane pituitaire par des sternulatoires. Cela m'irrite les nerfs.
Irriter, s'emploie aussi avec le pronom personnel, dans ses divers sens. C'est un homme qui s'irrite facilement. Pourquoi cous irriter ainsi? Ma fureur s'en irritait. Mon amour s'irritait par les obstacles. La fièvre s'irrite, s'est beaucoup irritée. Vue membrane qui s'irrite aisément.
Fig., La mer s'irrite , commence à s'irri-
ter, La nier .s'agile , commence à s'aKiter.
IiiHiTK, i:k. part, pas.'ie. Vn père irrité. Un niinqueur irrité.
Il se dit ligurùmcnt cl poétiquement dans le sens de Courroucé, en parlant Des choses Inanimées, telles que les flots, les vents, etc. Vne mer irritée. Les flots irrités. I.r fleure irrité franchit ses rivages. Les rents irrités.
iKROR irii»\. s. f. Terme didactique .\rlioii (l'exposer h la rosée, ou à un arrosenieiil. H'tin par irrorniion.
iRKlPTIo.V. s. f. Entrée soudaine et imprévue des ennemis dans un pays, ordinairement accompagnée de dégât et de ravage. Grande irruption. Soudaine irruption. Les ennemis firent une irruption dans telle prorince. Ils ruinent le pays par de continuelles irruptions. Celte frontière n'a pas de place qui mette le pays à couvert de l'irruption des ennemis. L'irruption des barbares dans ietnpire romain.
II se tlit quelquefois, par extension, pour Débordement, envahissement de la mer, d'un tlcuve, sur les terres. L' irruption des eaux fui soudaine. Les irruptions de l'Océan sur les terres.
ISA
ISABICI.LE. adj. des deux genres. Qui est de couleur mitoyenne entre le blanc et le jaune, mais dans lequel le jaune domine. Il se dit surtout Du poil des chevaux. Couleur Isabelle. Cheval Isabelle. Ruban Isabelle.
Il se prend aussi substantivement , au masculin. \'ot'là unbel Isabelle. Isabelle clair. Isabelle brun. Isabelle foncé.
ISARD, s. m. Nom donné dans les Pyrénées à une espèce de Chamois.
ISC
ISCHIOX. s. m. (CH a le son de K dans ce mot et dans les deux suivants.) T. d'Anat. Nom qu'on donne à un des trois os qui forment les os innominés. L'os de la cuisse est emboîté dans l'os ischion, dans l'ischion.
ISCHl'RÉTIQUE. aJj. des deux genres.
T. de Médec. II se dit des remèdes propres à guérir l'ischurie.
IScnrRIE. s. f. T. de Médec. Rétention d'urine complète.
ISI
ISIAQl'E. adj. Qui appartient à Isis, divinité égjptienne. La table isiaque. Célèbre monument de l'antiquité, sur lequel sont représentés les mystères d'Isis. La table isiaque est à Turin, et a été gravée.
ISL
ISL.iM. S. m. La religion des mahométans. 11 est sjTionyme d'Islamisme.
ISLA3IISME. s. m. Nom que l'on donne quelquefois au mahométisme.
Il se dit aussi relativement Aux pays mahométans. dans le même sens que Chrétienté par rapport aux pays chrétiens.
ISO
ISOCÈLE, adj. des deux genres. T. de Géoin. Il se dit D'un triangle qui a deux côtés égaux entre eux. Triangle isocèle.
ISOCHRONE, adj. des deux gem-es. (CH
Hc prononce K dans ce mol et dans le suivant.) T. de Mécanique. IlMcdit Des mouvements qui se font en temps égaux. Vilirations isochrones.
ISOCIIRO.MSME. ». m. T. de Mécanique.
Egalité de ilurée dan» les mouvements d'un rorp.s. L'isochronisme des vibrations du pendule.
ISOLANT, A.VTE. adj. T. de Physique.
Qui ne transmet pas librement l'électricité. Corps isolant.
ISOLATIO.V. s. f. T. de Physique. Action d'isoler le corps que l'on veut électriscr.
ISOLE.ME.NT. s. m. État d'une personne qui vit isolée. Vivre dans l'isolement, dans un grand , dans un complet isolement. Cet état d'isolement lui est pénible.
Il se dit au.ssi quelquefois de L'état d'une chose qui est isolée. L'isolement de cette maison au milieu des bois.
I.soi.EMENT, se dit, en Architecture, de La distance entre deux parties de construction qui ne se touchent pas.
Isolement, en termes de Physique, signifie La séparation opérée par des milieux non conducteurs entre un corps qu'on élcctrise , et les corps environnants qui pourraient lui enlever son électricité.
ISOLÉ.MEST. adv. D'une manière isolée, séparément, à part. Si l'on considère chacun de ces objets isolément.
ISOLER, v. a. Faire qu'un corps ne tienne à aucun autre. Pour isoler son palais, il a fait abattre toutes les maisons qui y tenaient.
Il signifie particulièrement, en termes de Pliysique , Faire en sorte que le corps que l'on veut électriscr ne soit en contact avec aucun de ceux qui pourraient lui enlever son électricité. On isole un corps en le suspendant à des cordons de soie ou de crin, en le plaçant sur de la résine, sur du soufre, sur un tabouret garni de pieds de verre, etc.
11 s'emploie quelquefois figurément. On l'isola de ceux qui auraient pu l'éclairer sur sa position.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel : alors il se dit principalement au figuré, et signifie. Se séparer de la société. Cet homme trouve moyen de s'isoler au milieu de la cour. Vous vous isolez trop.
Isolé, ée. part, passé. Cet hôtel est entouré de quatre rues, il est isolé.
Colonne isolée, statue isolée. Colonne, statue qui ne tient point au mur de l'édilice.
Isolé, se dit adjectivement D'un lieu solitaire. Un endroit isolé. Habiter une maison isolée.
Il signifie aussi figurément , Qui vit sans relations de parenté , d'affection ou de société, qui ne tient à rien ; ou A qui personne ne s'intéresse. C'est un honxme isolé. Vivre isolé. Elle se trouva bienisolée après la perte de son fils.
Dans l'Administration militaire, Homme isolé, soldat isolé. Celui qui se trouve n'appartenir momentanément à aucun corps.
ISOLOIR, s. m. T. de Physique. Appareil formé de substances non conductrices de l'électricité, et sur lequel on pose les corps que l'on veut électriscr, afin de les isoler des corps environnants. Il se dit plus particulièrement d'Une espèce de tabomet ou support de bois garni de pieds de verre, qui sert ordinairement à cet usage. Se mettre sur l'isoloir.
ISOMÈRE, adj. des deux genres. T. de Minéralogie et de Chimie. Qui est composé de parties semblables.
Corps isomères, Corps qui se composent des mêmes clcmenls el en même nombre, mais qui diffèrent sensiblement par leurs propriétés.
ISOTHERME, adj. des deux genres. T.
de Physique. Qui a la même température moyenne. Il ne s'emploie guère que dans cette expression, Lignes- isoUiermes, Lignes qui passent par tous les lieux du globe où la température moyenne de l'année est la même.
ISR
ISR.VÊLITE. S. m. On ne met pas ici ce
mot comme un nom de nation, mais parce qu'il entre dans cette phrase, C'est un bon Israélile , C'est un homme simple et plein de candeur.
Il s'emploie quelquefois adjectivement en parlant De certaines choses qui appartiennent aux juifs. Culte Israélite. Consis~ toire israélile.
ISS
ISSU, UE. participe passé du verbe Issir, qui n'est plus en usage. On ne s'en sert que pour signifier, Venu, descendu d'une personne ou d'une race. De ce mariage sont issus tant d'enfants. Il est hsu de la race de... Elle est issue des comtes de... Issu du sang des rois. Issu d'un père malheureux. Issu de bas lieu.
Cousins issus de germain. Les enfants de deux cousins germains. /( est son cousin issu de germain. On dit aussi absolument, Ils sont issus de germain.
ISSUE, s. f. Sortie, lieu par où l'on sort. Ce logis n'a point d'issue sur le derrière. Il a issue dans telle rue. Il bouclta toutes les issues de cette maison. Ce château a des issues secrètes. S'emparer de toutes les issues.
Il se dit également d'Un passage, d'une ouverture par laquelle une chose peut sortir. Cette eau n'a point d'issue. Donner issue à la fumée. Ménager une issue. Étroite, large issue.
Les issues d'une ville, d'une maison, Les dehors et les environs. Dans ce sens, il ne se dit guère qu'au pluriel. Cette maison de campagne a de belles issues.
Adverb., A l'issue du conseil, à Visstie du sermon, à l'issue de la grand'messe, à l'issue du diner, etc., A la sortie du conseil, du sermon, etc.
Issi'E, signifie au figuré, Succès, événement final. Bonne, heureuse issue. Mauvaise, triste, funeste issue. Il faut roir quelle issue aura cette afj'aire. Nous en attendons l'issue. Cela dépend de l'issue de cette guerre. On attendait l'issue du combat.
Il signifie aussi. Moyen, expédient pour sortir d'une affaire. Je ne vois point, je ne trouve point d'issue à cette affaire. Se ménager des issues.
Issue, signifie encore. Les extrémités et les entrailles de quelques animaux, comme les pieds, la tête et la queue, le cœur, le foie, le poumon, la rate, etc. Une issue d'agneau.
Il signifie également, surtout au pluriel, Ce qui reste des moutures après la farine, comme le son, la recoupe, etc. Des issues de blé.
IST
ISTHME. S. m. T. de Géogr. Langue de terre entre deux mers ou deux golfes, qui
ISOTHERME — IVUE
joint une terre à une autre, une presqu'ilc au continent. L'isdimr de Suez. L'isthme de Corinllie. L'isthme de Panama.
Il se dit, en termes d'Anatomie, de Certaines parties qui ont quelque ressemblance de forme avec un isthme. L'isthme du gosier.
ISTHMIQUES. adj. m. pi. Il ne s'emploie que dans cette expression. Les jeux Isthmiqucs. Jeux qui, dans l'ancienne Grèce, se célébraient tous les cinq ans sur listhme de Corinthe.
Il s'emploie substantivement, au féminin, dans cette expression : Les Islhmiques de Pindare, Odes du poète Pindare destinées à célébrer les vainqueurs des jeux Isthmiques.
ITA
ITALIANISME. S. m. T. de Gram. Manière de parler propre à la langue italienne. On ne le dit guère qu'en parlant B'un tour italien, d'une expression italienne transportée dans une autre langue. Il lui échappe souvent des italianismes.
ITALIEN, lEXXE. adj. Qui appartient à l'Italie moderne. Les républiques italiennes. La musique italienne. Le théâtre italien.
ITALIQUE, adj. des deux genres. Il se dit de ce qui appartient à l'Italie ancienne. Les peuples italiques. Les langues italiques. La pliilosophie italique, La philosophie de Pythagore.
11 se dit, en termes d'Imprimerie, D'un caractère différent du caractère romain, et un peu incliné de droite à gauche, comme l'écriture. Il y a beaucoup de livres imprimés en lettres italiques, en caractères italiques.
Il se prend aussi substantivement dans ce sens, au masculin. Voilà xm bel italique. On se sert ordinairement de l'italique pour les passages que l'oti veut distinguer du reste du discours.
ITE
ITEM. adv. Mot tiré du latin. De même; et par extension. De plus, en outre. On s'en sert dans les comptes, dans les états que l'on fait. J'ai donné tant pour cela, item pour cela...
Il est quelquefois substantif, et signifie. Un article de compte. C'est un bon item. Plusieurs petits item. En premier item. Ce sens, peu usité, est familier.
Fam., Voilà l'item. Voilà de quoi il s'agit, voilà le point de la difficulté.
ITÉR.\TIF, IVE. adj. T. de Pratiqué.
Fait une seconde , une troisième ou quatrième fois. Faire des mandements itératifs. Itératif commandement. Itérative défense.
Itératives remontrances.
ITÉRATIVEMENT. adv. T. de Pratique.
Pour la seconde , troisième ou quatrième fois. On l'a sommé itérativement.
ITH
ITHOS. S. m. Ancien terme de Rhétorique. Il signifie , la partie de la rhétorique qui traite des mœurs; ou, en général, Los mœurs. Il est opposé à Pathos.
ITI
ITINÉRAIRE. S. m. Chemin à suivre pour aller d'un lieu à un autre. Je rais rous tracer votre itinéraire.
Il signifie, par cxlcnsion , Un mémoire de tous les lieux par où l'on passe pour aller d'un pays à un autre, d'une ville à une autre , et quelquefois aussi des choses qui sont arrivées à ceux qui en ont fait le chemin. Dans ce sens, il se dit principalement lorsqu'on parle de Certains voyages topographiques. Itinéraire de Suisse. Itinéraire de Paris à Lyon. Don itinéraire. Curieux itinéraire. Itinéraire fidèle , exact. Itinéraire d'Antonin. Itinéraire de la terre sainte.
Il se dit aussi de Certaines prières marquées dans les livres d'église pour ceux qui voyagent. L'itinéraire des clercs.
Adjecliv., Mesures itinéraires, Celles dont on fait usage pour mesurer et indiquer la longueur de chemin d'un lieu à un autre. Traité sur les mesures itinéraires des anciens.
lUL
IULE. S. m. T. d'Entomologie. Genre d'insectes .sans ailes, qui appartient à la même famille que les scolopendres. Voyez
MiLLE-PIEUS.
En Botanique, il se dit Du chaton des fleurs.
IVO
IVOIRE. S. m. Nom que l'on donne à la matière des dents d'éléphant, surtout lorsqu'elles ont été détachées de la mâchoire do l'animal pour être mises en œu\-re. Morceau d'ivoire. Crucifix d'ivoire. Table d'ivoire. Cet ivoire est bien blanc. Tourner en ivoire. Travailler en ivoire. Cela est blanc comme de l'ivoire.
Il s'emploie aussi , quelquefois , en parlant Des dents ou défenses de certains autres animaux, tels que l'hippopotame, le narval, etc. La dent du narval est d'un bel ivoire.
Poétiq. , Vncou d'ivoire, Un cou bien fait et très blanc. On dit de même, L'ivoire de son cou, de son sein, etc.
Noir d'ivoire. Poudre noire très fine faite d'ivoire calciné et pulvérisé.
IVR
IVR.\IE. S. f. Espèce de mauvaise herbe à graine noire, qui croit parmi le froment, et qui est de la famille des Graminées. Un champ plein d'ivraie. Arracher l'ivraie.
Fig., Séparer l'ivraie d'avec le bon grain. Séparer la mauvaise doctrine d'avec la bonne, ou les méchants d'avec les bons.
IVRE. adj. des deux genres. Qui a le cerveau troublé par les fumées et par les vapeurs du vin ou de quelque autre boisson. Il est ivre, il chancelle. Il est tellement ivre, qu'il ne saurait desserrer les dents.
Prov., Être ivre mort, Être ivre au point d'avoir perdu tout sentiment. On dit populairement dans le même sens. Être ivre comme une soupe.
Fig., Ivre de sang. Qui s'est plu à répandre le sang, qui a commis beaucoup de meurtres. On dit dans un sens analogue, Ivre de carnage.
IVRE, se dit figiiréraent de L'espèce de
IVHKSSE — iXIA
Iransporl, <lo (l(*liro, J'ojfaromont ([n'iino |iassii)ii prodiiil dans l'Aiiio. lUre irrr île joie, it'amnnr, de bonheur. l\tre ivre il'aiiihiliim, tle vanilt', tl'oryiieH.
IVRICSSI':. s. f. Klat d'iiiio porsomio iviv. Il n'est pas encore revenu de son ivresse. Ivresse de bière, de cidre, ric. Èlre plonijv ditns l'ivresse.
Il s'emploie aussi lîprurt^ment. L'ivresse des passions, des yrandeurs, du sucrés, i'nc douce ivresse. Dans l'ivresse du jilaisir, de lajnie. On dil o^ralenionl, L'ivresse des sens.
Il se dit queli|uetois, pailiculiC'renicnl, do
l/enllioiisiasnie poélirpio. La dncle ivresse. Iians une poelif/ue ivresse.
IVIKXiMK. adj. Qui est sujet à s'eiiivicr 1111 à liiiiie avec excès. f'H valel ivrogne.
Il est aussi sulislaiilif. f.'n ijrand ivroijne. In franc ivroijne. Un vieil ivrogne, t.' est un iyroijne.
ivit<»<;M<:R. V. II. Uoiro avec excèsct souvent. /( est tous les jours dans les cabarets à ivrniiner. Il ne fait iminl d'autre mclirr (juc d'iirn(jnrr. Il est populaire.
IVlKMi.MCItlK.s.f. Ilaliiliidedes'enivrer.
L'ivrognerie de cet homme mérite punition.
Il se dil au pluriel de 1,'aclion méiiK! rio s'enivrer, l'ette femme a beaucoup à souffrir des irroijnrries de ton mari.
IWUH.W.SSK. s. f. Femme sujette ^ .s'enivrer. C'eut une ivrognesse , une vieille ivrognesse. Il est populaire.
IXI.l. 8. f. T. de Botan. Genre de plantes bulbeuses, dont presque toutes les cspèeen sont eiiltivées dans les jardins, ii cause de leurs lleurs.
JADIS
J. s. m. Lettre consonne, la di.xiéme de l'alphabet, qu'on nomme Ji, .suivant l'appellation ancienne et usuelle, et Je. suivant la méthode moderne. On a longtemps appelé cette lettre / consonne, parce que sa forme était anciennement la même que celle de 1'/, auquel on donnait, par opposition, le nom d'/ voyelle. Un grand J. Un petit j. Le J ne se redouble jamais. On met un point sur le j, excepté quand il est majuscule : Junon. Janus.
JA
J.\. adverbe qu'on employait pour Déjà.
11 est vieux.
JABLE. s. m. T. de Tonnellerie. Rainure qu'on fait aux douves des tonneaux, pour arrêter les pièces du fond.
JABLER. V. a. T. de Tonnellerie. Faire le jable des douves.
J.\nLÉ, ÉE. part, passé.
JABOT, s. m. Espèce de poche que les oiseau-x ont sous la gorge, et dans laquelle la nourriture qu'ils prennent est d'abord reçue, et séjourne quelque temps avant do passer dans l'estomac. Gros jabot. Cet oiseau a bien mangé, il a le jabot plein. H n'a rien dans le jabot.
Fig. et pop.. Remplir son jabot, se remplir le jabot, Manger beaucoup, faire un bon repas.
Jabot, se dit aussi de La mousseline, de la dentelle, etc. , qu'on attache par ornement à l'ouverture d'une chemise, au devant de l'estomac. Un jabot de dentelle. Un jabot de point d'Angleterre. Un jabot plissé. Il porte un jabot. Chemise à jabot.
Fam., Faire jabot, Tirer en dehors le jabot de sa chemise pour en faire parade. Il signifie, au figuré. Se rengorger, se donner des airs avantageux.
J.4BOTER. V. n. Caqueter, parler sans cesse, dire des bagatelles. Elle ne fait que jaboter tout le long du jour. Entendez-ious comme elles jabotent? Il est très familier.
JA
JACASSE. S. f. Terme populaire. Une femme, une fille qui parle beaucoup, c'est une jacasse.
j.V»:asser. V. n. Crier. Il ne se dit que De la pie. Cette pie ne fait que jacasser.
Il signilie, figurément et familièrement. Bavarder d'une manière fatigante. Ces commères ne cessent de jacasser.
JACÉE. s. f. T. de Botan. Genre de plantes de la tamdlo des Composées, dont quelques espèces sont cultivées dans les jardins, à cause de la beauté de leur Heur.
J.ICEXT, EXTE. adj. T. de Palais. Il se dit Des biens qui n'ont point de propriétaire connu , d'une succession dont l'héritier n'apparait point. Biens jacents. Succèssion jacenle.
JACHÈRE, s. f. T. d'Agricult. État d'une terre labourable qu'on laisse reposer. Dans cepaijs, une terre est ordinairement en jachère de trois années l'une. Laisser une terre en jachère. On ne met jamais ces terres en jachère.
Il se dit aussi de La terre même quand elle repose. C'est une jachère. Labourer des jachères.
JACIIÉRER. V. a. T. d'Agricult. Labourer des jachères, donner le premier labour à une terre qu'on a laissée reposer.
J.iCHÉBÈ, ÉE. part, passé.
JACI.N'THE. s. f. T. de Botan. Genre de plantes liliacées . dont plusieurs espèces sont cultivées dans les jardins; à cause de l'éléganceetde l'odeur suave de leurs fleurs. Jacinthe double. On dit aussi, Uijacinthe.
JA«:l.\TIIE. s. f. Sorte de Rubis. Voyez Hyacinthe.
JACOBÉE. s. f. T. de Botan. Plante à fleurs radiées, espèce de séneçon qu'on nomme aussi Herbe de Saint-Jacques.
JACOBI.V, I.NE. S. Nom qu'on donnait autrefois, en France, au.x religieux et religieuses qui suivent la règle de Saint-Dnminique. Le couvent des jacobins. Il n'était que du langage familier; dans le style grave, oii disait, Dominicains , et Filles de Saint- Dominique.
J.VCOBIN. s. m. Il se dit Des membres d'une société politique qui s'établit à Paris
en 1789, dans l'ancien couvent des jacobins, et qui .se signala plus tard par ses opinions révolutionnaires et démagogiques. Le club des jacobins.
Il se dit aussi de Ceux qui professent des opinions analogues à celles des anciens jacobins, c'est un jacobin.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Le parti jacobin.
JACOBIXIS.ME. s. m. La doctrine, le système politique des jacobins.
JAtOBITE. S. m. Membre d'une secte chrétienne qui n'admettait en Jéscp-Cuiu.st que la nature divine.
J.VCOXAS. s. m. Espèce de mousseline.
Une pièce de jaconas. Acheter du jacnnas. Un jabot de jaconas.
JACQUERIE, s. f Soulèvement des paysans contre la noblesse en l'an 13.58, pendant la captivité du roi Jean. La jacquerie fut promptement réprimée.
Il se dit en général d'Une insurrection de paysans. La révolution menaçait de dégénérer en jacquerie. Il ne voulut pas se faire le chef d'une jacquerie.
JACQUES, s. m. Espèce de sobriquet donné aux paysans au quatorzième et au quinzième siècle. La révolte des paysans contre leurs seigneurs en 1358 s'appelle la révolte des Jacques ou la jacquerie.
Le nom de Jacques est souvent accompagné de l'adjectif Bonhomme; alors les deux mots forment une expression colleelive pour désigner toute la classe des paysans. Jacques Bonliomme eut beaucoup à souffrir. La patience de Jacques Bonhomme. L'histoire de Jacques Bonhomtne.
JACTAXCE. s. f. Ce mot vient du verbe Jacter, qui n'est plus en usage. Vanteric. /( a bien de la jactance. Il disait cela par jactance. Des discours pleins de jactance.
JACUC.vroiRE. adj. des deux genres. II ne s'emploie que dans cette locution. Oraison jaculatoire. Prière courte et fervente.
JADE. S. m. Pierre d'une couleur verdàtre ou oIi\ àtre , fort dure. Un vase de jade. De beau jade. Une pierre de jade.
JADIS, adv. Autrefois, au temps passé,
il y a lon^ïtcinps. On pensait jadis tout autrement. Ce palais fut jadis la doncure de tel prince.
11 s'emploie quelquefois ailjcctivemcnl avec le mot temps. Les bonnes gens du temps jadis. Cela était bon au temps jadis. Cet emploi est familier.
JAG
JAGUAR. S. m. T. d'IIist. nat. Quadrupède du genre des Cliats, dont la peau est mouchetée comme celle des léopards et des panthères.
.lAI
JAÏET. S. m. Voyez Jais.
J.iILLIR. V. n. Saillir, sortir impétueusement. Il se dit surtout De l'eau , ou de quelque autre chose de fluide. L'eau ijui jaillit de sa source. Mo'ise fit jaillir une fontaine du rocher. Cjuand on lui ouvrit la reine, le sang jaillit arec force. Ce cheval a fait jaillir de la boue en galopant. Une vive lumière jaillit tout à coup à nos yeux.
Il s'emploie aussi figurément. La lumière jaillit du choc des opinions. Les traits brillants qui jaillissent de la veine, de l'imagination de ce poète.
JAILMSSAXT, A.VTE. adj. Qui jaillit.
Il a dans son jardin des eau.r jaillissantes. Fontaine jaillissante.
JAIMJSSE.ME.VT. S. m. Action de jaillir. Le jaillissement des eaux. Le jaillissement du sang.
JAIS. s. ni. Substance bitumineuse, solide, et d'un noir luisant, qu'on taille pour en faire divers petits ouvrages, comme des colliers , des bracelets , des boutons de deuil, etc. Collier de jais. Bouton de jais. Broderie de jais. Cela est noir comme jais , comme du jais. Huile de jais.
Il se dit aussi de Certain verre qu'on teint de différentes couleurs , et dont on fait divers ouvrages.. Dit jais blanc. Du jais bleu. Le jais fait de verre est creux en dedans.
JAL
J.iLAGE. S. m. Nom d'un droit seigneurial qui se levait sur le vin vendu en détail.
JALAP. s. m. (On prononce le P.) Plante dont la fleur ressemble à celle du liseron, et dont la racine, qu'on appelle également Jalap, est un purgatif violent. Racine, résine de jalap. ['rendre du jalap. On nomme aussi cette plante Belle-de-nuit.
JALE:. s. f. Espèce de grande jatte ou de baquet.
JALET. s. m. Petit caillou rond. Il est vieux, et ne s'emploie plus que dans cette locution, Arbalète à jalet , ou -Irc à jalet. Arbalète avec laquelle on lance des caillou.f , de petites boules de terre cuite, ou même des balles.
J.^LOX. s. m. Perche ou grand bâton qu'on plante en terre pour premlre des alignements. Couper des branches d'arbres pour faire des jalons, planter des jalons de distance en distance. Marquer les palissades d'une allée, l'alignement d'un mur avec des jalons.
Il s'emploie dans certaines phrases figurées, surtout en parlant Des idées préliminaires ou principales qui servent à diriger dans une étude, dans un travail, etc. Ces grandes époques sont comme des jalons, sont
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des jalons, à l'aide desquels onse dirige dans l'élude des siècles passés.
jALO.v.VE.>iE.\T. s. m. .\ction de jalonner.
JAI.O.V.VER. v. n. Planter des jalons de distance en distance, soit pour un alignement, soit pour déterminer les différents points d'un plan. On le fait aussi actif. Jalonner une allée pour la dresser.
Dans la Théorie militaire. Jalonner une ligne, une direction, ou simplement. Jalonner, Placer des jalonneurs, ou se placer en jalonneur, pour déterminer une direction, un alignement.
JALONNEn, s'emploie quelquefois figiu-ément. Ces savants jalonnèrent la roule pour ceux qui viendraient après eux.
.Talo.n'né, ée. part, passé.
JALO.V.VEL'R. s. m. Homme chargé de jalonner. Les jalonneurs ont mal tracé cet alignement.
Dans la Théorie militaire, il se dit dTn homme qu'on place , ou qui se place , en guise de jalon, pour déterminer d'avance une direction, un alignement. Établir, placer des jalonneurs. Le premier, le second jalonneur.
JALOUSE.MEXT. adv. Avec jalousie, par jalousie. Aimer jalousement. Il observait jalousement les progrés de son rival.
JALOUSER. V. a. .\voir de la jalousie contre quelqu'un. Jalouser ses concurrents.
Il s'emploie avec le pronom personnel, comme verbe réciproque. On ne voit que trop souvent les gens de même métier se jalouser entre eux.
jAi.oisÉ, ÉE. part, passé.
JALOUSIE, s. f. Chagrin, dépit qu'on a de ne pas obtenir ou posséder ce qu'un autre obtient ou possède, comme la richesse, les succès, la gloire, les talents, etc. Grande, violente, furieuse jalousie. Prendre, concevoir de la jalousie. La jalousie le tourmente. Vos succès lui inspirent un peu de jalousie. Les victoires de Milliade excitaient la jalousie de Tliémistocle. Il en a quelque jalousie. Il a fait cela par jalousie. Je suis l'objet de sa jalousie. Une basse jalousie. Une secrète jalousie. Il y a une ancienne jalousie entre ces deux maisons, entre ces deux nations. Il y a souvent de la jalousie entre les gens de même métier. Jalousie de métier. On le dit quelquefois Des animaux. Ce chien témoigne beaucoup de jalousie lorsqu'il en voit caresser un autre.
Il s'emploie particulièrement en parlant De l'amour, et se dit surtout de La crainte que la personne aimée n'éprouve un sentiment de préférence pour quelque autre, ne soit infidèle. Sa femme, sa maitresse lui donne beaucoup de jalousie. La jalousie de sa femme le tourmente beaucoup. Être possédé du démon de la jalousie. Les tourments de la jalousie.
Il se dit, quelquefois, de La crainte, de l'inquiétude, de l'ombrage qu'un prince, qu'un État donne à d'autres par sa puissance, par SCS forces. Les troupes que levait ce prince donnaient de la jalousie à tous ses voisins.
Jalousie, se dit en outre d'Un treillis de bois ou de fer au travers duquel on voit sans être vu. On le dit surtout d'Une espèce de contrevent formé de planchettes minces assemblées parallèlement, de manière qu'on peut les remonter et les baisser à volonté au moyen d'un cordon, et qui servent à se garantir de l'action trop vive du soleil ou de la lumière. Regarder par une
jalousie, au travers d'une jalousie. Les cordons d'une jalousie. Baisser, lever la jalousie. Mettre, poser une jalousie à une fenêtre. Peindre ^les jalousies.
En termes de fleuriste, Fleur de jalousie, ou simplement. Jalousie, Fleur que l'on cultive dans les jardins, et que les botanistes nomment .\marante tricolore.
JALOUX, OUSE. adj. Qui a de la jalousie, envieux. i'(reja(ou.r de son concurrent. Il est jaloux de votre gloire, de votre puissance. Cet enfant est jaloux des caresses que l'on fait aux autres. Cœur jaloux. .Une jalouse. Regarder d'un œil jaloux, avec des yeux jaloux, la prospérité d'autrui. Une jalouse liaine. On l'emploie aussi, dans ce sens, comme substantif. Votre sort fait bien des jaloux.
Il se dit particulièrement en parlant De la jalousie que cause l'amour. Cet homme est jaloux de sa femme, est jaloux. Elle est jalouse de son mnri. Il est jaloux de tous ceux qui parlent à sa maitresse. Un amant, un mari jaloux. Une femme jalouse. Il est fort jaloux, extrêmement jaloux. Il est jaloux de son ombre. Transports jaloux. Soupçons jaloux; etc. On l'emploie également, dans ce sons, comme substantif. C'est un jaloux, une jalouse. Un vieux jaloux.
Prov., /( ne dort non plus qu'un jaloux, Il ne saurait dormir.
Jaloux, se dit quelquefois, figurément et poétiquement, De ce qui fait obstacle aux désirs. Un voile jaloux dérobait ses charmes à tous les yeux.
Il signifie encore. Qui tient beaucoup, qui est fort attaché à quelque chose. Être jaloux de sa réputation, jaloux de son honneur, de ses droits, de ses prérogatives , de son autorité. Un peuple jaloux de sa liberté. Un prince jaloux de sa gloire.
Il signifie également. Qui a à cœur, qui est très dé-sireu.x de. Je suis jaloux d'acquérir, de conserver votre estime. Je suis jaloux de vous protiver le désir que j'ai de vous servir. Il est jaloux de lui plaire.
Dans l'Écriture .sainte. Dieu s'appelle Le Dieu jaloux. Pour faire entendre aux hommes qu'il doit être seul adore.
Jaloux, se dit, en termes de Marine, mais seulement dans la Méditerranée, D'un petit bâtiment, d'une barque, etc., qui incline facilement, qui roule et se tourmente beaucoup. Cette barque est jalouse. Il n'y a point de bâtiment plus jaloux.
Il se dit également Des berlines et autres voitures semblables, quand elles sont sujettes à pencher d'un coté ou de l'autre.
JASI
J.1.M.1IS. adv. de temps. En aucun temps, au sens négatif, en nul temps. On n'a jamais rien vu de pareil. Je n'en ai jamais entendu parler. A'e me parle: jamais de ces choses-là. On sous-entcnd quelquefois la négation et le verbe. Son style est toujours ingénieux, jamais recherché. Aves-rous été à Rome? Jamais.
Il signifie aussi quelquefois En aucun temps, au sens atfirmatif, en un temps quelconque. Elle m'est plus chère que jamais. Tout ce que cet homme a jamais commis de criminel. C'est ce qu'on peut jamais dire de plus fort, de mieux. Si vous venez jamais me voir, je vous montrerai telle chose. La puissance des Huns était une puissance exterminatrice, s'il en fut jamais.
.\ jrtiiiai's, Toujours, dans tout le temps à
voiiir. Meu suit bi'iii A jnninix. In tuorl les a iiiiiiiis iï jiimaix. On <iil ilaiis le lui'iiu' si'iis, .V (i>ii( jnmitis. Je serai it viius i\ IdiiI jamiiis.
l'our jnm^iis, l'our loiijoiirs. Adieu imur jamais.
Au yraiiil jamais, avec une néffaliiin. Kii nul temps. .li( i/rmii/ jamais je n'irai lit. Jamais, au yrami jamais je ne ferai cela. (',<• sens est familier.
J A.VU.ICIC. s. ni. Chaîne de pierre île taille ou de uiaçonaerie , qui soutient l'édiliee. et sur lai|uellc on pose les grosses poutres. l'ne poutre posée sur un jambage de pierre dure, de brique.
Jambaije de eheminée, .Vssises de pierres qui soutiennent le manteau duneelicininée. Ou dit de même. Le jambage d'une porte.
jAMU.\(ii:. parmi les .Maîtres d'éeriture, se dit Des lignes droites de lui, de In. et de l'ii. Les jambages de ces U-ttres sont mul formils , sont mal liés. Faire des jambages trop maigres.
J.iMBK. s. f. Cette partie du corps humaiu qui s'étend depuis le <renou jusqu'au pied. La jambe est formée de deux os, le tibia et le péroné. La jambe d'un komme, d'une femme. .Icoir les jambes grosses, menues, courtes, tortues, cagneuses. .Iroir la jambe leste, litre haut des jambes. Être haut sur jambes. De belle.i jambes, .\roir une belle jambe. .Vroir la jambe bien faite, la jambe fine. Le gras de la jambe. .Woir la jambe rompue, cassée, brisée, .\voir les jambes enflées. .-Iroir des inquiétudes dans les jambex. C'est à peine s'il peut se tenir sur ses jambes, tant il est faible. Une femme qui va i. cheral jambe deçà, jambe delà. Avoir un hou cheval entre les jambes. En termes de Manège : La science du cavalier consiste dans l'accord de la main et des jambes. Se servir de la jambe de dedans. Soutenir la jambe de dehors. Ce cheval sent très bien les jambes. Il est sensible aux aides de ces parties.
A mi-jamhe . Jusqu'à la moitié de la jambe. L'eau lui venait à mi-jambe.
J.vMDE, se dit également de La partie du corps de certains animau.x qui répond à la jambe dans l'homme. Lesjambesd'un cheval. d'unboeuf, d'un chien. Les jambes d'une autruche. Les jambes de devant, les jambes de derrière d'un cheval, d'un chien, etc. Un cheval qui a les jambes bien saines. Ce cheval a (.'v jambes arquées, enflées, foulées, ruinées, usées. Ce chien va à trois jambes. On l'emploie aussi très souvent, dans ce sens, en termes de Manège. Retenir la jambe de dedans du cheval, ou celle du dehors, la gauche ou la droite, celle du monloir ou du hors montnir, en mettant la rêne à soi. La jambe de devant du côté du montoir. Changer la direction de telle ou telle jambe de l'animal par l'action oblique et croisée de l'une ou de l'autre rêne. Saisir avec précision le temps des jambes du cheral.
Jambe de cerf, La partie du pied d'un cerf comprise entre le talon et les ergots qu'on appelle Les os.
Jambe de bois. Morceau de bois taille pour tenir lieu de jambe, porter, avoir une jambe de bois. Il se dit quelquefois, par extension, de Celui qui porte une jambe de bois. C'est un vieux invalide, une jambe de bois.
Fatn., Avoir de bonnes jambes, les jambes bonnes, Être en état de bien marcher, de marcher longtemps. Figurément, y'avoir plus de jambes. N'avoir plus la force de marcher.
T. II
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.\//('r, f'Mirir (1 toulrs jambes, .Vller, mûrir flirt vite. Huit h pied, soit ;i i-heval. Je trouvai un homme à pied qui courait à toutes jambes. Ce cavalier allait à toutes jambes.
Par menace et par exagération, Je lui romprai bras et jambes, ]o le maltraiterai, je le roui'rai de coups.
I''ig. et fam.. Couper bras cl jambet à quelipiun, Lui retrancher beaucoup de ses prétentions, de ce qu'il regarde comme ses droits. Cet arrêt nous a coupé bras et jambes.. Il signilie plus ordinairement, Otcr à quelqu'un le moyen d'agir, d'arriver à ses lins, de réussir. La perte de son prolecteur lui a coupé bras et jambes. Ce malheur, ce contre-temps lui a coupé bras et jambes. Il signilie encore, l'rappcr d'étonnement, de stupeur. ('('(((' nouvelle me coupa bras et jambi'S.
l'ig. et pop.. Prendre ses jambes à son cou. Partir sur l'heure, s'enfuir. On dit quelquefois dans le même sens, Jouer des jambes.
Fig. et fam., Aroir ses jambes de quinze ans, se dit D'une per.sonne .-igée qui est encore ferme sur ses jambes.
Prov. et fig.. Cela ne lui rend pas la jambe mieux faite, ou par ironie. Cela lui fait une belle jambe, se dit De ce qui n'apporte aucun avantage à quelqu'un, de ce dont il ne retire que peu ou point d'utilité. Vous n'en aurez pas la jambe mieux faite, pour l'avoir empêché d'obtenir cet emploi. En aurai-je la jambe mieux faite'.'
Fig. et fam.. Faire la belle jambe, Marcher de manière à faire remarquer qu'on a une belle jambe.
Prov. et lig.. Jeler un chat aux jambes à quelqu'un. Rejeter la faute sur lui, ou Lui susciter malignement un embarras.
Prov. et fig.. Jouer quelqu'un par-dessous jambe, par-dessous la jambe. Déranger avec facilité les projets de quelqu'un, et, par supériorité d'esprit ou de conduite, l'amener au.x vues que l'on a soi-même. N'ayez rien à démêler avec lui, il vous jouerait pardessous la jambe. Il les a tous joués pardessous jambe.
Fig. et fam., Traiter quelqu'unpar-dessoxis la jambe, par-dessous jambe , Le traiter comme ime persoime de peu de considération.
Passer la jambe à quelqu'un, Lui donner un croc-cn-jambe ; fig. et fam., Obtenir sur lui un avantage, le desservir.
Prov. et pop., Il a la jambe tout d'une venue comme la jambe d'un chien; ou simplement, /( o la jambe tout d'une venue, se dit D'un homme qui n'a pas le gras des jambes marqué.
J.vMBE, se dit, par analogie. Des deux branches d'un compas , <Ics deux règles mobiles d'un compas de proportion, etc.
Jambes de force, se dit De deux grosses pièces de bois qui, étant posées sur les extrémités de la poutre du dernier étage d'un bâtiment, vont se joindre dans le poinçon pour former le comble. Ces jambes de force sont trop faibles, sont trop grosses. Hemettre une jambe de force à la place d'une autre qui est cassée, qui est pourrie.
Jambe sous poutre, La chainc de pierre de taille mise dans un mur pour porter la poutre. La jambe sous poutre a manqué, il faut la rétablir.
J.l.MBË, ÉE. adj. Il ne s'emploie guère qu'avec les adverbes Bien, mal, et signifie. Qui a la jamlie bien ou mal faite. C'est un jeune houime bien jambe. Il est très familier.
JA>IBi:rTK. M. f. Petit rouleau de poche dont la lame se replie dans le manche, porter une jnmbette dans sa poche.
Jiniilioil, Ii;hk. adj. t. d'.Vnat. Oui appartient ou qui a rapport à la jumbe. Aponévroie jambière. Les Irait m'utcleijambiert.
Il 8C dit, .subslantivcmeiil, au masculin, Desnuisclcs janibiers. Le jambier antérieur . Le jambier postérieur. Le jambier grêle.
Il se dit. au féminin, de Cette partie de l'ancienne armure qui couvrait les jambes, t'iir jambière.
J.\>lB<>.v s. Ml. La cuisse ou l'épauled'un coehon ou d'un sanglier, qui a été salée. Jambon de sanglier. Jambon de cochon. Jambon fumé. Jambon bien salé. Gros jambon. Jambon de devant. Jambon de derrière. Jambon de .Mayence, de Bayonne. Jambon d' York. Jambon de Portugal ou de Lamego. Une tranche de jambon. Pâté de jambon. Jambon à la broche.
J.\.MB(>.\.\E.\r. s. m. diminutif. Petit jambon. Manger du jambonneau.
JA\. s. m. T. du Jeu de trictrac, qui
désigne Les deux tables de jeu : celle dans
I laquelle on range la pile des dames en com-
I mençant la partie, est le Petit jan; l'autre
est le Grand jan.
Faire son petit jan, faire son grand jan. Remplir toutes les cases dans l'une de ces deux parties.
Jan de retour, se dit Lorsque, après avoir passé toutes ses dames dans le jeu de l'adversaire, on revient dans son propre jeu. Foire son jan de retour. En être au jan de retour.
JAXISSAJRE. s. m. Soldat d'élite de l'infanterie turque, qui servait à la garde du Grand Seigneur. Les janissaires firent bien leur devoir dans cette bataille. Le corps des janissaires a été détruit par le sultan Mahmoud, en ISiG.
J.WSÉXISME. s. m. Doctrine de Jansénius sur la grâce et la prédestination. La morale austère du jansénisme.
JAXSÉXISTE. adj. et s. des deux genres. Partisan du jansénisme. Il était janséniste. C'était un zélé, une zélée janséniste. La querelle des molinistes et des jansénistes. On dit aussi. Les principes jansénistes, la morale janséniste, etc.
J.i.VTE. s. f. Pièce de bois courbée qui fait une partie du cercle de la roue d'un carrosse, d'un chariot, d'une charrette, etc. /( y a une jante rompue. Il faut remettre une jante. Les jantes de la roue.
J.\XVIER. s. m. Le premier mois de l'année, suivant l'usage actuel. Ce fut Charles IX qui, par l'ordonnance de Roussillon du mois de janvier 1.563, établit que l'année, au lieu de commencer à Pâques, commencerait le premier janvier, au premier janvier. .\.u mois de janvier. Cela eut lieu en janvier.
JAQ
.I.VQUIÎ. s. f. Vieux mot qui signil'mit, Un habillciiioiit court et serré. Il n'est plus usité que dans la locution suivante : Jaque lie mailles, Armure faite de mailles ou annelels de fer qui couvrent le corps depuis le cou jusqu'aux cuisses. Il avait, il portait une jaque de mailles.
J-iQl'F.>lART. s. m. Figure de fer, de plomb ou de fonte, qui représente un homme arme, et qu'on met quelquefois sur le liant d'une tour pour frapper les heures avec un marteau sur la cloche de l'horloge. Le jaquemart qui est sur le clocher de telle église.
JAorE'l'TK. s. t. Sorte d'habillement qui descend jusqu'aux genoux ou plus bas, et qui était anciennement à l'usage des paysans et des hommes du peuple. Vue grande jaquette. Jaquette à pointe. Jaquette grise.
Il se dit encore de La robe que portent les petits garçons avant qu'on leur donne la culotte. // était à la jaquette. H partait encore la jaquette. Enfant à la jaquette.
Pop., Trousser la jaquette à tin enfant, Le fouetter.
JAQUIER, s. m. T. de Botan. Genre de plantes monoïques, dont l'espèce la plus connue est l'.\rbre à pain, ainsi nommé parce que son fruit contient une pulpe blanche et farineuse qui a le goût de la mie de pain frais : cet arbre croit natui"elleraent dans les iles de la mer du Sud, dans les Moluques, etc.
JAR
.nuUE. s. f. T. d'Art vétérinaire. Tumeur calleuse qui vient aux jambes d'un cheval et qui est placée en dehors du jarret, au lieu que l'éparrin est en dedans. On dit aussi, Jardnn.
J.ARDIV. s. m. Lieu découvert, ordinairement fermé de murailles, de fossés, de haies, et joignant les maisons, dans lequel on cultive îles légumes, des fleurs, (les arbres, etc. Grand jardin. Beau jardin. Jardin potager. Jardin fruitier. Le jardin des Tuileries. Jardin des plantes, des simples, DuJardinbotanique. Jardind'acclimatation.
Jardin d'agrément. Jardin français, ou Jtrdin régulier. Jardin anglais, ou Jardin agreste, pittoresque. Les allées d'un jardin. Les fruits d'un jardin. Faire un jardin. Travailler à un jardin. Se promener dans un jardin.
Prov. et fam.. Faire d'une chose comme des choux de son jardin, Kn disposer comme si on en était le maiire, le possesseur. Il semble que cela soit à vous, vous en faites comme des cIiou.t de votre jardin.
Prov. et fig., Jeter une pierre, des pierres dans le jardin de quelqu'un. Mêler dans un discours des paroles qui attaquent quelqu'un indirectement. Xe roije::-vous pas qu'en disant telle chose, il jetait des pierres dans votre jardin? Ce mot est une pierre jetée dans mon jardin.
J.iRDiN, se dit quelquefois, figurément.
d'Un pays fertile et dont la culture e.st très variée. La Touraine est le jardin de la France.
JARDI\AGE. s. m. L'art de cultiver les jardins, ou Le travail que l'on fait aux jardins. Il entend bien le jardinage. Les produits du jardinage.
Il s'emploie aussi comme nom collectif,
JAQUE — JASEUR
et se dit Des parties d'vm terrain qui sont cultivées en jardins. Il n'y a dans cette ville que les deux tiers de maisons, le reste est en jardinage.
Il se dit quelquefois des plantes potagères que le jardin produit. Mener une voilure de jardinage au marché.
JARDI.VER. V. n. Travailler au jardin.
Il ne se dit guère que D'une personne pour laquelle ce genre de travail est un amusement, un passe-temps. /( s'occupe à jardiner. Il s'amuse à jardiner. Il se plait à jardiner. Il est familier.
J.4RDIXET. s. m. diminutif. Petit jardin. Il n'tj a qu'un jardinet. Petit jardinet.
J.lRDIVEl'SE. adj. f. T. de Joaillerie.
Il se dit Des émcraudes qui ont quelque chose de sombre et de peu net. Une én\eraude jardineuse.
JARDIMER, 1ÈRE. s. Celui, celle dont le métier est de travailler aux jardins, ou qui cultive un jardin pour en vendre les produits. Bonjardinicr. C'est votrejardinier, votre jardinière. Jardinier-fleuriste. Vous trouvère: de ces fruits, de ces fleurs, de ces arbustes chez tel jardinier.
Il se dit aussi de Celui qui entend bien l'ordonnance, la culture, l'embellissement des jardins, et qui en doiuie les dessins. Cet homme est un très habile jardinier, un. excellent jardinier. Ce .sens est maintenant peu usité.
Jardinière, s. f. se dit aussi d'Un meuble d'ornement qui supporte une caisse dans laquelle on cultive des fleurs. Une jardinière d'acajou. Cette jardinière est fort élégante.
J.vRDiNu^RE, en termes de Cuisine, Mets composé de diverses sortes de légumes, principalement de navets et de carottes. Servir une jardinière pour entremets.
Jardinière, en termes de Couture, Petite broderie de fd, étroite et légère, faite au bord d'une manchette de chemise, ou de quelque autre vêtement semblable.
Jardinier, ière, s'emploie quelquefois adjectivementpour signilier. Qui a rapport aux jardins. Plantes jardinières.
JARDOX. s. m. Voyez Jarde.
J.IRGOX. s. m. Langage corrompu. Cet homme parle si mal français, que je n'entends point son jargon.
Il se dit aussi, abusivement et par mépris, Des langues étrangères qu'on n'entend pas. Je ne sais quelle langue partent ces gens-là, je n'entends pas leur jargon.
Il signifie encore, Le langage particulier que certaines gens adoptent. Les bohémiens, les gueux, les filous ont leur jargon particulier que personne n'entend. Le jargon des précieuses. Le jargon des petits-maîtres.
Ce mot est familier dans toutes ses acceptions.
JARGOX. s. m. T. de Joaillerie. Espèce de diamant jaune.
JARGOXXER. V. n. Parler un langage barbare, corrompu , non intelligible. Ils jargonnaient ensemble.
Il est quelquefois actif. Qu'est-ce qu'ils jargonnent ? Ils jargonnaient jenc sais quoi. Il est familier dans les deux sens.
JARGONNÉ, ÉE. part, passé.
JAROITSSE ou JAROSSE. s. f. Nom vulgaire de la gesse que l'on sème pour la couper en vert.
JARRE, s. f. Grand vaisseau de terre vernissé dans lequel on met de l'eau, pour la conserver, particulièrement sur les na-
vires. Mettre de l'eau dans les jarres. Les jarres se fabriquent en Provence.
Il se dit également Des fontaines de terre cuite dont on se sert dans les maisons.
JARRET, s. m. La partie du corps humain qui est derrière le genou, et qui lui est opposée. /( a le jarret souple, plier le jarret. Raidir, tendre le jarret.
Fam., .\voir du jarret, se dit D'un bon marcheur, d'im danseur qui ne se fatigue pas aisément.
Fig. et fam., Être ferme sur ses jarrets, Faire bonne contenance.
Jarret, se dit aussi de L'endroit oùseplic la jambe de derrière des animaux à quatre pieds. Les jarrets d' tin chevaine sont beaux qu'aulant qu'ils sont proportionnés, larges, souples, secs et nerveux. Couper les jarrets aux chevaux. Mettre un jarret de veau dans le pot.
Jarret , en .Vrchitecture , F.spcce de saillie ou de bosse qui est une défectuosité. Cette voûte a un jarret.
JARRETÉ, ÉE. adj. Il se dit De tout quadrupède qui a les jambes de derriéi'e tournées en dedans, et si peu ouvertes, que les deux jarrets se touchent presque en marchant. Je ne veux point de ce mulet, ilest jarreté. Celte jument serait belle, si elle n'était pas jarretée.
Il se dit aussi, en Architecture, D'une surface qui a un jarret. Pilastre jarreté. Voûte jarretée.
JArIretièRE. s. f. Sorte de ruban, de courroie, de tissu dont on lie ses bas audessus ou au-dessous du genou. Belles jarretières. Jarretières de rubans. Jarretières de laine. Jarretières élastiques. .Attacher, détacher, nouer, dénouer ses jarretières, une jarretière. Votre jarretière traine. La jarretière de la mariée. L'ordre de la Jarretière a été institué par Edouard III. roi d'.\ngleterre.
Fig. et fam., Il ne lui va pas ù la jarretière, Il a bien moins de mérite, de capacité, de science que lui.
JARS. s. m. Le mâle de l'oie domestique. Un beau jars. Il faut un jars à vos oies.
JAS
JAS. s. m. T. de Marine, .\ssemblage de deux pièces de bois qui sont ajustées par le milieu à l'extrémité de la verge d'une ancre, et qui servent, lorsqu'on jette l'ancre, à la tenir placée de manière qu'une de ses pattes ou becs morde sur le fond. Un jas d'ancre. On dit aussi, Jouail.
JASER. V. n. Causer, babiller. Vous jase: beaucoup. Elles ont jasé toute la soirée. Il ne fait que jaser. Prov., Vous jasez bien à votre aise, vous ave: les pieds chauds. Voyez Pied.
Il signifie familièrement, Dire et révéler quelque chose qu'on devait tenir secret. Garde: le secret, car si rous aile: jaser, vous nous perdre:. .\h ! je vois bien qu'un tel a jasé. Dans son interrogatoire, on le fit jaser.
Il se dit, par extension. Des geais et de quelques autres oiseaux, particulièrement des pics, des perroquets, des merles qui parlent. Cette pie jase tout le jour.
Prov., Jaser comme une pie, comme une pie borgne. Parler beaucoup, babiller.
J.VSERIE. s. f. Babil, caquet. Jaserie continuelle. Il est familier.
J.VSEUR, El'SE. s. Causeur, babillard.
JASMIN
JH
C'fsl un (jrand ja-ifur, iinc yrniulr jasriisr.
Il se (lil iiiissi cil- Ci-liii i|ul c'sl siiji-1 il
roilii'i', ce qu'il cmIoikI. Drjirz-vous de lui,
c'fsl uiijascur. Il osl (uiiiillor iliuis los deux
Jaseub , sn (lil l'n Ilisldiri' iiiUiirrlIi', D'un ^oiii'c dDisouux. /-es jasciirs .«)»( dis oiseaux timides, ils se cachent dans les buis- S(ins les plus épais.
JASMIN. s. m. Arbuste sarmcnteux, dont on coiiriiiil plusieui'sc.sp(^ccs, pt qui produit des lli'urs odi)ri(<'i-aiik'.s. Jasmin commun. Jd.wiii/i d'IUspaijne. Fleurs de jasmin. Jasmin jaune, ou Jasmin de jonquilles. Un berceau de janmin.
Il se prend souvont jtour Les llcurs do cite plante. Jasmin dvuhle. Cueillir du jasmin. Bouquet de jasmin. Le jasmin s'emjili'ie souient en parfumerie. i:au de jasmin. Huile de jasmin. Poudre de jasntin. Pommnde de jasmin. Gants parfumés avec du jasmin, ou simplement, (iants de jasmin.
JASPE, s. m. Pierre dure et opaque, de la nature de l'agate. Jaspc-onij.T. Jaspe sanguin. Jaspe panaché. Jaspe d Orient. Jaspe purpurin. Jaspe blanc. Vase de jaspe.
J.VSPEK. V. a. Iîii;arrerde diverses couleurs, en imitant le jaspe. Jasper la tranche d'un livre.
J.vsi't:, Éi:. part, passe. Peint et bigarré, nalurollemont ou par art, d'une manière qui imite le jaspe. Marbre bien jaspé. Colonne jaspée. Celte tulipe est jaspée. Ce livre est relié en veau jaspé. Poules jaspées.
JASPURE, s. f. Action de jasper, ou Le résultat de cette action. La jaspure d'un livre.
J.VT
J-VTTE. s. f. Espèce de vase de bois, de faicncc, de porcelaine, etc., qui est rond, tout d'une pièce, et sans rebord. Grande jatte. Petite jatte. Jatte de bois. Jatte de porcelaine. Une jatte pleine de lait, ou simplement, Une jatte de lait.
Fig. et fam.. Cul-de-jatte, se dit d'Une personne estropiée qui ne peut faire usage ni de ses jambes ni de ses cuisses pour marcher, if est cul-de-jatte. C'est un cul-dejaHe.
JATTÉE. S. f. Plein une jatte. Unegranle jattéede soupe. Une jattée de lait.
JAU
J.iUGE. S. f. La juste mesm'è que doit avoir un vaisseau fait pour contenir quelque liqueur ou du grain. Ce tonneau, ce boisseau, cette pinte n'est pas de jauge, n'a pas la jauge.
Il se prend queliiuefois pour Cette verge de bois ou de fer avec laquelle on mesure la capacité des futailles. Il avait une jauge. Mesurer avec la jauge.
Il se dit aussi d'Lne futaille qui sert d'échantillon, d'étalon pour ajuster et échantillonner les autres. Cela est échantillonné, étalonné à la jauge et fût de Paris.
Il signifie encore, Une boite percée de plusieurs trous, qui sert aux fontenicrs à mesurer la quantité d'eau fournie par une source.
Il se dit pareillement, dans quelques autres Arts, de Divers instruments qui servent à prendre des mesures. Jauge de charpentier. Jauge pour mesurer la grosseur des cordages. Etc.
JAUUE.VtiE. s. m. Action de jauger. Il a
fuit le jaugeage de ces t(innriiu.c. Il entend le jaugeage.
Il signilio aussi. Le droit que iiri'nni'hl les jaugeurs. /( g a tant pour le jninjenije et courtage.
JAt'iiEH. v. a. jMesurer un loimoau, luie lulaille, et en général un vase queleonciue, pour voir s'il est de la mesure dont il duil être. /( a jaugé ces tonneaux, ces futailles, etc. Ces pintes , ces pots ont été jaugés.
Il signifie aussi, .Mesurer un navire pour en connaître la capacité. Méthode pour jauger les navires. On a jaugé ce bâtiment, il est de cin(i cents tonneaux.
Il se dit , ligurémenl et familièrement , jiour Mesurer la capacité d'un homme. Je Coi jaugé tout de suite.
J.vniK, i:i:. part, passé.
J.VUUEl'K. s. m. Celui dont l'emploi est de jauger. Maitre jaugcur.
JAD.vA'l'RE. adj. des deux genres, fjui lire sur le jaune. Cela est jaunâtre, de couleur jaunâtre. Une teinte jaunâtre.
JAl'.VE. adj. des deux genres. Qui est de couleur d'or, de citron, de safran. Drap jaune. Couleur jaune. Fleur jaune. Cela est jaune. Il a le teint jaune. Cela est jaune comme du safran, comme de l'or, comme de l'ocre.
Fam., Être jaune comme un coing, comme un citron, comme souci, comme safran, .\\oir le teint fort jaune.
Prov. et lig.. Montrer à quelqu'un- son bec jaune. Lui l'aire voir qu'il est sot et ignorant. On dit aussi. Faire payer à quelqu'un son bec jaune. Lui faire payer sa bienvenue. Dans cesdeu-x phrases, on prononce, et dans la première on écrit plus ordinairement, Béjaune. .^
Rire jaune , Avoir tout en riant l'air du mécontentement, du dépit. Dans cette expression. Jaune est pris adverbialement.
En Médec, Fièvre jaune, ou Typlnts d'Amérique, .affection aiguë très grave, dans le cours de laquelle la peau et les tissus blancs se teignent ordinairement en jaune.
La race jaune. Une des divisions du genre humain. La race jaune occupe la Cliine et la Tartarie.
Jaune, est aussi substantif masculin, et signifie, La couleur jaune. Jaune pâle. Jaune doré. Jaune couleur de citron, ou Jaune-citron. Quelle couleur est-ce-là ? C'est du jaune, de beau jaune.
Il se dit également de Certaines matières qui ont une couleur jaune, et qui servent à teindre ou à colorer en jaune , comme le Jaune de Xaples, et le Jaune de montagne.
Jaune d'oeuf. Cette partie de l'intérieur del'œufquiest jaune. Avaler un jaune d'oeuf. Dorer de la pâte avec des jaunes d'aufs.
J-VU.MR. v. a. Rendre jaune, peindre ou teindre en jaune. Le soleil jaunit les moissons. Il faut jaunir cette toile. Jaunir un plancher.
J.vuMR, est aussi neutre, et signifie alors. Devenir jaune. Ces fruits commencent à jaunir. Les blés jaunissent. Toute ta campagne jaunissait. Cet homme a beaucoup de bile, il jaunit à vue d'oeil.
J.AUNi, lE. part, passé. Un teint jauni. Les feuilles jaunies par l'automne.
JAU.VISSAXT, A.VTE. adj. Qui jaunit. On ne l'emploie guère que dans le style poétique. Les blés jaunissants. Des moissons jaunissantes.
JAl'.VISSE. S. f. Maladie qui jaunit la peau, et qu'on peut atlribuer à la présence de la bile dans le sang. Les médecins la nomment Ictère. Cette fille a la jaunisse. Tel
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remède guérit de la jauniue. Cet anim'int tout Mujets à la jaunisse.
JAV
JAVART. s, m. T. d'.\rl vétérinaire. Tumeur dure et douloureuse (pii vient au ])icd ilu cheval et du linnif , entre le paturon et la couronne, et qui est analoffuc à celle (|ue, dan.s riiomme, on ajjpelle ( lou ou Furoncle. Un gros javnri. Il est rt'nu un javart à ce citerai. Javart simjile.
JAVEAU. s. m. T. d'Eaux et ForélB. Nom qu'on drunie à une ile fr,rniéc de sable et de limon jiar un débordement d'eau.
JAVEI.ER. V. a. T. d'Agricult. Mettre les blés (Kir petites poignées, et les laisser couchés sur les sillons, afin que le grain sèche et jaunisse. /( faut javeler ces blés, ces avoines.
Il est aussi verbe neuire ; el dans ce sens on dit : Le blé javelle. Il faut laisser javeler ce blé, cette avoine.
Javelé, ke. part, passé.
Avoines javelées. Celles dont le grain est devenu noir et pesant par la pluie qui les a mouillées tandis qu'elles étaient eu javelle.
JAVEI.El'R.s. m. T. d'Agricult. Celui qui javelle. Il y avait tant de javeleurs dans ce champ.
JAVEl.IXE. S. f. Espèce de dard long et menu. Lancer une javeline. On ne se sert plus de jnreline a la guerre.
JAVELLE, s. f. T. d'Agricult. Plusieurs poignées de blé scié, qui demeurent couchées sur le sillon jusqu'à ce qu'on en fasse des gerbes. Mettre du blé, de l'avoine en javelle. Crosse javelle. Javelles épaisses. Glaner entre les javelles. Amasser les javelles. Mettre les javelles sur le lien.
Il se dit aussi Des petits faisceaux de sarment. Mettez une javelle au feu.
Javelle (Eau de), s. î. Composition dont on se sert pour blanchir, pour détacher le linge, ainsi nommée du moulin de Javelle, près de Paris, où elle se fabriquait primitivement. L'eau de javelle est du chlorure de potassium en dissolution dans l'eati.
JAVELOT, s. m. Espèce de dard, aniie de trait. Lancer, darder un javelot.
JE
JE. Pronom de la première personne du singulier, et des deux genres. Voyez Nous. Il est toujours le sujet de la proposition, ou, conmie on parle en Grammaire, le nominatif du verbe. Qnand le verbe commence par une voyelle ou une h non aspirée, on élide le. Je dis. Je fais. Je lirai. J'aime. J'écrirai. J'honore. Je hais. Je vous assure que... Je tn'y trouverai. Je ne lui en veux rien dire. Il est quelquefois séparé du verbe, dans certaines formules , par renonciation des qualités de celui qui parle ; comme, Je soussigné, conservateur des hypothèques, ceilife que...
Il se met après le verbe, soit dans les façons de parler inlcrrogatives ou admiratives, comme : Que ferai-je? Que répondraije ? Que deviendrai-je ? Où suis-je ? soit quand le verbe se trouve enfermé dans une espèce de parenthèse, comme : Vous remarquerez, lui dis-je, que... Osez-vous, lui répondis-jc. ■me parler de la sorte? soit quand on l'emploie par manière de souhait, comme : Puissé-je vous voir aussi heureux que vous le méritez ! soit dans ces phrases et autres semblables ; Duss''-je en périr, Fussé-je au bout
JECTISSES
JETER
du monde, Quaml je devrais en périr, Quand je serais au bout du monde; soit quand on s'en sert pour exprimer le doute, comme : Poul-étre irai-je, peut-être n'irai-je pas ; Encore ne sais-je ; soit enfin quand il est précédé de la conjonction Aussi, ou de certains adverbes semblables, comme : Aussi puis-je vous assurer; Ausxi ne lui en ai-je rien dit; En vain prétendrais-je le persuader ; Malaisément viendrai-je à bout de cela; Inutilement voudrai-je m'y opposer. Lorsqu'il est ainsi placé après le verbe, c'est toujours immédiatement, sans qu'on puisse rien mettre entre-deux.
Fa.m.,Je ne saisquoi, ou substantivement. Un je ne sais quoi, se dit d'Une qualité, d'un sentiment indéfinissable. Je ne sais quoi, ce je ne sais quoi qui charme, qui séduit. Un je ne sais quoi qui m'avertit que je dois me défier de cet liomme.
JEC
JECTISSES. adj. f. pi. Il se dit Des terres qui ont été remuées ou rapportées. Il ne faut pas bâtir sur ce fonds, ce sont des terres jectisscs.
En termes de Maçonnerie, pierres jectisses, se dit Des pierres qui peuvent se poser à la main, dans toutes sortes de constructions.
JEU
JÉIlov.VH. s. m. Nom de Dieu en hébreu. Les Juifs, par respect, ne prononçaient point le nom de Jéhovah.
Il se dit aussi de L'assemblage de caractères qui représente ce nom. On a gravé un Jéliovali au-dessus de l'au'el.
JEJ
JEJUNUM, s. m. (On prononce Jéjunome.) T. d'Anat. , emprunté du latin. Le second intestin gréle, ainsi nommé parce qu'on le trouve souvent vide.
JER
JÉRÉ.1II.4DE. S. f. Il se dit, par allusion aux Lamentations de Jérémie, d'Une plainte fréquente et importune. C'est une jérémiade. Aurez-vous bientôt fini vos jérémiades ? Il est familier.
JES
JÉSUITE, s. m. Nom des membres de l'ordre religieux appelé Compagnie ou Société de Jésus. Le général des jésuites. Les jésuites furent expulsés de Franc» en 1764. Un collège tenu par les jésuites. Il étudia ches les jésuites.
Jésuite de robe courte. Laïque affilié à l'ordre des jésuites.
On dit aussi, figurément et dans un sens défavorable. C'est un jésuite.
JÉSUITIQUE, adj. des deux genres. Oui appartient, qui est propre aux jésuites. Il ne se dit qu'en mauvaise part. Morale jésuitique. Imbu des doctrines jésuitiques.
JÉSUITIS.ME. s. m. Doctrine, système de religion et de conduite attribués aux jésuites par leurs adversaires.
Fig. et dans un sens plus général. C'est du jésuitisme, se dit De tout acte qui semble manquer de franchise et de sincérité.
JET
JET. S. m. Action de jeter, ou Mouvement qu'on imprime à un corps en le jetant. Le jet d'une bombe, d'une pierre. Un jet rapide.
Le jet de dés, Action de jeter les dés hors du cornet pour jouer.
Le jet des bombes, L'art de lancer les bombes.
.\rme de jet. Toute arme propre à lancer des corps avec force, comme une arbalète, une fronde, un fusil, etc.
Jet de pierre, se dit d'Autant d'espace qu'en peut parcourir une pierre qu'un homme jette de toute sa force.
En termes de Marine, Jet, se dit de L'action de jeter à la mer une partie du chargement dont on veut se débarrasser pour une raison quelconque. C'est ordinairement pendant une tempête ou lorsqu'on est poursuivi par l'ennemi qu'on se décide au jet pour alléger le navire. Jet de marchandises.
Jet et contribution, Perte que doivent supporter les marchands lorsque le navire a été forcé de faire le jet.
En termes de Pèche, Le jet d'un filet, se dit en parlant D'un lilet qu'on jette pour prendre du pois.son. .\cheter le jet du filet, Acheter tout le poisson qui sera pris par le coup de filet.
En termes de Peinture, Le jet d'une draperie, La manière plus ou moins naturelle dont les mouvements, les plis d'une draperie sont rendus dans un tableau. Des draperies d'un beau jet.
Jet, en termes de Fonderie, Action d'introduire, de faire couler la matière dans le moule, lorsqu'elle est en fusion. On ne l'emploie guère que dans cette locution adverbiale. D'un seul jet, qui se dit en parlant D'une pièce dont toutes les parties sont fondues à la fois dans un seul moule. Fondre, couler une figure d'un seul jet. Cette statue équestre est d'un seul jet.
Fig., D'un seul jet, se dit, en Littérature et dans les Arts, en parlant D'une composition faite avec rapidité et sans y revenir à plusieurs fois. Cette pièce de vers a été faite d'un seul jet. On dit aussi, Ce n'est qu'unpremier jet, en parlant De ce qui n'est qu'ébauché, des idées que l'on s'est hâté de fixer sur la toile ou sur le papier, dans un moment d'inspiration. On dit dans le même sens, Le premier jet d'un ouvrage. On dit encore adverbialement. Du premier jet. Du premier coup, sans qu'il ait été nécessaire d'y revenir. J'ai fait cette tirade du premier jet.
Jet, se dit aussi, en termes de Fonderie, Des ouvertures ménagées pour donner passage à la matière en fusion, et la distribuer dans toutes les parties du moule.
Jet, se dit encore d'Un liquide qui jaillit avec force en filet, en colonne, etc. Un jet de sang. L'eau s'échappait de tous côtés par petits jets. Un jet plus gros que le bras. On dit de même, Un jet de vapeur.
Jet d'eau, se dit surtout de L'eau qui s'élance d'une fontaine jaillissante, et qui s'élève. Un beau jet d'eau. Ce parterre est orné de jets d'eau.
Jet de lumière, Rayon de lumière qui parait subitement.
Jet d'abeilles, Nouvel essaim qui sort de la ruche.
Jet, se dit en outre Dos bourgeons, des scions que poussent les arbres, les vignes.
Cf( arbre a fait, a donné de beaux jets cette année.
Celte canne est d'un seul jet. Elle n'a jioint de nœuds, elle n'est point entée. Voilà une canne d'un seul jet, d'un beau jet. On dit quelquefois absolument. Un jet. Une canne d'un seul jet. Voilà un beau jet, un jet bien droit. Ce jet est fort cher.
Jet, en termes de Fauconnerie, Menue courroie qu'on met autour de la jambe de l'oiseau. Oter les jets à un oiseau.
JETÉ. s. m. Un des pas de la danse. Jeté battu.
JETÉE, s. f. Amas de jiierres, de sable, de cailloux et d'autres matériaux jetés à côté du canal qui forme l'entrée d'un pori, liés fortement, et ordinairement soutenus de pilotis, pour .servir à rompre l'impcluosité des vagues. Faire une jetée à l'entrée d'un port. A l'extrémité de la jetée.
Il se dit aussi d'Une construction de bois ou de pierre que l'on fait dans un cours d'eau pour en redresser le lit.
Il se dit encore Des amas de pierres, de sable et de cailloux jetés dans la longueur d'un mauvais chemin pour le rendre plus praticable. Ce cltemin est devenu très commode depuis qu'on y a fait une jetée.
JETER. V. a. [Je jette. Je jetais. J'ai jeté. Je jetterai. Jetant.) Lancer avec la main ou de quelque autre manière. Jeter des pierres. Jeter un dard, un javelot. Jeter des fusées, des grenades. Jeter ses armes pour s'enfuir. Jeter quelque chose au vent. Jeter quelque chose en l'air. Jeter quelque chose à la tèle. Jeter de l'eau par la fenêtre. Jctir un filet dans l'eau pour pécher. Jeter un palet. Jeter les dés hors du cornet. Jeter quelque chose au feu. Jeter de l'huile dans te feu. Cela n'est bon qu'à jeter au feu. Jeter de l'argent au peuple. Jeter des fleurs devant le saint sacrement. Jeter des semences en terre. Jeter des marchandises à la mer pour alléger le navire. Jeter de l'eau bénite. Jeter quelque chose de haut en bas.
Jeter un châle, une mante, un manteau, etc., sur ses épaules, sur les épaules de quelqu'un, Mettre avec quelque promptitude un chàle, etc., sur ses épaules, sur les épaules de quelqu'un. On dit aussi. Ce vêtement, cette draperie, etc., est jetée avec grâce, avec élégance, en parlant D'un vêtement, d'une draperie di.sposés avec une négligence qui a de la grâce, etc.
En termes de Peintm-e, Jeter une draperie, Donner une certaine disposition au.x plis de la draperie dont ont revêt une figure. Cf peintre jette mal ses draperies. Les plis de cette draperie sont bien jetés.
En termes de Marine, Jeter l'ancre. La faire tomber dans la mer, pour arrêter le navire. On dit aussi. Laisser tomber l'ancre. Jeter le plomb, la sonde. Laisser tomber la sonde pour connaître la hauteur do l'eau ou la qualité du fond. Jeter le locli. Lancer à la mer le loch pour connaître combien le navire a fait de route pendant un temps donné.
Aux Jeux de cartes. Jeter ses cartes. Les jouer. Il se dit aussi au Piquet, à l'Écarté, Des cartes dont on se défait pour en prendre d'autres. J'ai jeté les piques.
Jeter les fondements d'un édifice. Les asseoir, les établir. Figurément, Jeter les fondements d'un empire, d'un royaume, d'une république, etc.. Fonder un empire, etc.
Jeter un pont sur une rivière. Construire, établir un pont sur une rivière. Cela se dit surtout en parlant Des ponts que l'on fait
.iKTlli;
;! la li:\to |)i)ur Ii' pussnj^i' ilos li-.ni|ii'S, des anui'i's.
l'i'DV. ot (ifç., Jcler de l'IiitUr vue (c fi'ii. dans le feu, KxoitiM' uiio piissinii Ui'jii las viv(>, très violoiilo; aigrir ilos esprits (pii Ml- sDiit d(^jà [[110 trop ai;?ris.
Prov. ot lig., Il n'fii jctli-rait pns sa ;mr( aii.r rhiens, se dit D'un hninine ipii no (ait pas l)()n niarclio <lo sos inlorols.
Prov. ot lis-. Jfler son hifn.jeler Inul jinr les feniUrcs, Dissipi-r son bioii on folios doponsos. C'est un homme d'orilre, et qui ne jette iioint son bien par len fenêtres. On dit aussi. C'est unhommc d'ordre, et ijui ne jette rien.
Vi};. ol tnm., Jeter une marchandise à ^^ léie. 1,'olTrir il vil prix. Il ij avait tant de (jibier nu marehi!, qu'on le jetait à la télé.
Vi'^. et fani., Jeter une rhose à la tète de quelqu'un, La lui offrir sans qu'il la doniando. Xe pensez pas que je lui jette mon bien à la télé, que je lui jette ma fille à la léte. On dit do inomo, avoc le pronom personnel, Se jeter à la télé de quelqu'un, et absolument, Se jeter à la tète, S'ofTrir à lui avec empressement, et sans être recherche. Il ne faut pas se jeter à la télé des gens. Il est fort imprudent de se jeter ainsi à la léte.
Fig. et fam., Jeter quelque chose au nez de quelqu'un. Le lui roproclior.
I'"ig. et fam., Jeter la pierre à quelqu'un, Lancer contre lui une accusation.
Kig. et fam.. Jeter de la poudre aux yeux. Éblouir, surprendre par de faux brillants, par des raisons spécieuses, etc. Il a jeté de la poudre aux yeux à toute l'assemblée. Ce discours a jeté de la poudre aux yeux. Il croyait nous jeter de la poudre aux yeux.
Fig. et fam., Jeter le froc aux orties, Renoncer à la profession monacale; et, par extension, Renoncer à l'état ecclésiastique. On le dit aussi De toute pensonne qui, par inconstance, renonce à quelque profession que ce soit.
Fig. et fam.. Jeter le grappin sur quelqu'un, Se renilre maître de son esprit.
Prov. ol llg.. Jeter son plomb sur quelque chose. Porter ses vues sur quelque chose, former un dessein pour parvenir à quelque chose. /( a jeté son plomb sur cet emploi.
Prov. et fig.. Jeter le manche après la cognée, .abandonner une affaire, une entreprise, par chagrin, par dégoût, par découragement.
Prov. et fig.. Jeter son bonnet par-dessus les moulins. Braver les bienséances, l'opinion publique. Cette femme a jeté son bonnet par-dessus les moulins.
Prov. et fig., Jeter sa langue aux chiens, Renoncer à deviner quelque chose. Il m'est impossible de trouver le mot de celte énigme, je jette ma langue aux chiens.
Prov. et fig.. S'il disait, s'il faisait telle chose, il ne serait pas bon à jeter aux chiens. Tout le monde le blâmerait et crierait après lui.
Fig. et fam.. Jeter sa gourme, se dit en parlant D'un jeune homme qui à se.s débuts dans le monde fait beaucoup de folies.
Fig., Jeter un voile sur quelque chose. Le p.asser sous silence. Jetons un voile sur le passé, sur les horribles détails de ce crime.
Fig., Jeter quelqu'un dans un cachot, dans les fers. Le mettre ou le faire niottro au cachot, en prison.
Fig., en termes de Guerre. Jeter des hommes, jeter de l'infanterie, de la cavalerie.
jeter lies munitions, des eieres, elr., dans une place, Les y faire entrer proinpteiiient dans lu besoin.
lOn tonnes de Fanconiiorio, Jeter le faucon, Lo lais.sor partir pour le vol. Kn parlant 1)0 l'.'uitonr, on dit, I.dchcr.
•iCTiiii, s'emploie aussi ligurément, lant au sens pliysitpio ipi'an sons moral , dans 1 accoption do .Mettre, placer, diriger, cnvoyor, etc., et souvent avoc l'idée <run(^ oorlaiiui violence, de quchpie soudaineté ou rapidité dans l'action. (Juand le Créateur nous jeta sur la terre. Il fut malgré lui jeté sur le trône. Il prétendait qu'ori avait jeté un sort sur son troupeau. Jeter rapidement ses idées sur le papier, sur la toile, etc. Jeter un coup d'œil sur quelqu'un, sur quelque chose. Jeter un regard, des regards de compassion sur une personne. Jeter des œillades. Jeter les yeux sur quelqu' un, sur quelque chose. En jetant les yeux de ce côte, j'aperçus une lumière. Arez-rous jeté les yeux sur son mémoire'/ Jeter un regard-sur le passé. Jeter l'effroi, l'épouvante dans une maison, dans le camp, etc. Jeter duj'idicule sur quelqu'un. Jeter de l'odieux sur une action. Jeter son soupçon, ses soupçons sur quelqu'un. Jeter des soupçons dans l'esprit de quelqu'un. Jeter des semences de vertu dans le cœur d'un jeune homme. Ce mot jette quelque obscurité dans la plirase. Cela peut jeter une vive lumière, un grand jour sur les causes de tel événement. Jeter quelqu'un dans le péril, dans un danger. Jeter dans l'inquiétude. Cela me jette dans un grand embarras. La surprise nii les jeta celte nouvelle. Jeter dans l'illusion. Jeter dans l'erreur.
Jeter les yeux sur quelqu'un, signifie quelquefois, .-Vvoir sur quoiqu'un des \aies particulières. Il a jeté les yeux sur ce jeune homnxe pour en faire son gendre.
Jeter des propos, -\vancer des propos qui vont indirectement à insinuer ou à découvrir quelque chose. Ce ministre a jeté des propos de paix, de guerre.
Jeter des soupçons contre quelqu'un. Faire soupçonner quelqu'un.
Jeter au sort. Décider quelque chose par la voie du sort.
Le sort en est jeté. Le parti en est pris. On dit dans le même sens. Le dé en est jeté.
Fig. et fam.. Jeter son dévolu sur quelqu'un, sur quelque chose, .Vrréter ses vues, fixer son choix sur quelqu'un, sur quelque chose.
En ternies d'Impr., Jeter un blanc, Jlénager, laisser un blanc. On dit à peu près de même, Jeter une espace, une interligne.
Jeter, se dit quelquefois dans le sens de Pousser avec violence, tant au propre qu'au figuré. Jeter un homme par terre. Les vents nous jetèrent sur un écueil. La tourmente politique les avait jetés loin de leur patrie.
Fig. et fam.. Jeter une maison, une cloison, un mur, etc., par terre. Démolir, abattre une maison, une cloison, ele. On dit dans le même sens. Jeter bas.
En termes de Marine, Jeter son navire à la cale, ou Se jeter à la côte, S'y échouer e.\près, afin d'éviter un danger plus grand.
Jeter, signifie aussi. Pousser, envoyer, lancer hors de .soi. Un animal qui jette son venin. Le tronc de cet arbre jette une espèce de gomme. Cette fontaine jette beaucoup d'eau. Vne montagne ijui jette des feux. Un tison qui jette des étincelles. Cette lampe jette beaucoup de lumière , jette un éclat très vif.
Jeter de» larmei, Plcuror. // nejita pas une larme.
Jeter un toupir, un cri. Faire un soupir, un cri. V\g. et fani.. Jeter les hauti crii, So récrier, ho plaindre hautement.
Fig. et fam., cet homme jette un rilain coton. Il perd son crédit, sa répnialioM. On dit ironiqnemeni, dans le même sons, Il jette un lienu coton. On dit aus.si Hun honnnc alloint dune maladie qui lo fuit déi)érir. Il jette un mauvais coton.
Fig. et fam., /( a jeté tout son renin. Dans l'emportement de la colère, il a dit tout ce qu'il avait sur lo çiour contre un toi.
Fig. et fam.. Jeter son feu, tout son feu. Faire ot dire tout ce qu'inspire la colore, de manière que l'on en est plus lot apaise. Jeter feu et pamme. .Se livrer à de grands tinporloments de colère.
Jeter son feu, signifie aussi, Faire d'abord preuve de talml, de génie, et ne pas réaliser ensuite les espérances que l'on avait données de soi. On dit dans un sons analogue, Cet auteur a jeté son feu, tout son feu dans le premier acte de sa tragédie, dans son premier volume.
Jeter, se dit particulièrement Dos ulcères, des abcès, etc. Cet abcès jette du pus. .\bsol. : Ces ulcères, ces pustules jettent beaucoup. Sa plaie commence à jeter.
Il se dit également Des chevaux. Ce cheval jette sa gourme , une fausse gourme. Absol., Ce cheval jette, il est morfondu.
Jeter, se dit en outre Des mouches a miel qui produisent et mettent dehors un nouvel essaim. Ces mouches n'ont point jeté cette année. Les bonnes mouches jettent deux fois l'an. Cette ruche n'a pas encore jeté.
Il se dit encore Des arbres et des plantes qui produisent des bourgeons ou des scions. Cette vigne a bien jeté du bois. Cet arbre a jeté des scions, .\bsol. : Les arbres commencent à jeter. La vigne ne jette pas encore.
Jeter de profondes racines. S'enraciner profondément. Il se dit au propre et au figuré. Ces arbres ont jeté de profondes racines. Cet abus avait jeté de si profondes racines, qu'il était bien dijfxcile de ie.rlirper.
En termes de Vénerie, Ce cerf jette sa tète. Il quitte son bois.
Jeter, en termes de Fonderie, Faire couler du métal fondu dans quelque moule, alin d'en tirer une figure. Jeter une figure, une statue en bronze. Jeter en argent. Jeter en sable. Jeter en moule. Ce fondeur jette bien.
Fig. et fam.. Cela ne se jette pas en moule, r.et ouvrage ne peut se faire qu'avec beaucoup de soin et de temps.
Jeter, avecle pronom personnel, signifie, tant au propre qu'au figuré. Se lancer, se précipiter, se porter impétueusement dans, contre, vers quelqu'un ou quelque chose. Se jeter par la fenêtre. Se jeter dans le feu, dans un puits, dans la mer. Se jeter sur une chaise, sur un lit. .Votre vaisseau alla se jeter contre les rochers. Se jeter au cou de quelqu'un pour l'embrasser. Se jeter à genoux. Se jeter aux genoux de quelqu'un. Je me jette à vos pieds. Il s'est jeté dans mes bras. Se jeter sur quelqu'un pour le maltraiter. Il se jeta sxtr son ennemi. Les cliiens se jetèrent sur le loup. Un animal qui se jette sur sa proie. Il se jeta au milieu des eiiiiemis. Il s'y jette à corps perdu. Se jeter dans les réformes. Se jeter dans la dévotion. Abandonner un excès pour se jeter dans l'excès contraire. Se jeter volontairement dayis te péril. Se jeter dans un parti.
JETON — JEU
Cl' fleuce, celte rivière se jette dans telle autre, se jette dans la mer, dans un lac, etc.. Ce fleuve, cette rivière se rend, va se perdre dans telle autre, etc.
Se jeter sur quelque chose, signifie quelquefois, S'y porter avidement. Les soldats se jetèrent sur ces provisions et les pillèrent. On servit une pyramide de fruits, tout le monde se jeta dessus.
JETEB, avec le pronom personnel, signifie quelquefois, particulièrement, Entrer, se réfugier précipitamment en quelque endroit. On poursuivit le voleur, mais il se jeta dans une allée obscure et disparut. Il se jeta dans le plus épais du buis. Il se jeta dans telle place avec trois mille hommes, et y fit une longue résistance.
Fig., Se jeter dans un courent. S'y retirer.
Jeté, ée. part, passé. Vue teinte grise jetée sur un tableau. Des draperies bien jetées. Un mot jeté au hasard, l'n mot jeté de la sorte vaut tout un discours.
JETOX. s. m. Pièce de métal, d'ivoire, etc., plate et ordinairement ronde, dont on se servait autrefois pour calculer des sommes, et dont on se sert encore pour marquer et payer au jeu. Jetons de cuivre. Jetons d'argent. Jetons d'or. Jetons d'ivoire. Faire faire des jetons. Une bourse de jetons. Compter avec des jetons. Marquer avec des jetons.
Jeton de présence. Jeton de métal que l'on donne, dans certaines sociétés ou compagnies, à chacun des membres qiii sont présents à une séance, à une assemblée.
Prov., Être faux conimc un jeton, .\voir un caractère faux.
JEU
JEU. S. m. Divertissement, récréation,
tout ce qui .se fait par esprit de gaieté et par pur amusement. Les jeux de l'enfance. Des jeux bruijants. Leurs jeux sont quelquefois troublés par des rixes. Il était grave jusque dans ses jeux. C'est un jeu bieninnocent. Jeu sans malice. Jeu d'enfant. Jeux de société. Jouer à de petits jeux, à des jeux innocents Le jeu des barres. Le jeu de colinmaillard H a dit cela par manière de jeu. On ne veut pas lui faire de mal, ce n'est qu'un jeu.
Jeux d'esprit, Certains petits jeux qui demandent quelque facilité, quelque agrément d'esprit. On appelle aussi, figurément, Jeux d'esprit, Certaines productions d'e.sprit qui n'ont aucune solidité, comme les anagrammes, les énigmes, les bouts-rimés, etc.
Jeu d'esprit, se dit encore d'Un simple exercice d'esprit, d'une suite d'idées hasardées ou de raisonnements qui ne sont tondés sur rien de sérieux. Cette dispute n'est qu'un jexi d'esprit.
Jeux de main. Jeux où l'on se trappe légèrement les uns les autres. La mainchaude est un jeu de main. On appelle aussi Jeux de main. L'action de lutter, de se porter dos coups réciproques en plaisantant. Les jeux de main finissent souvent par des querelles.
Prov., Jeux de main, jeux de vilain, ou au singulier. Jeu de main, jeu de vilain. Les jeux de main ne conviennent qu'à des gens mal élevés.
C'est un rade jeu, se dit D'un jeu qui va à fâcher ou à blesser quelqu'un. On dit proverbialement, dans le même sens. Ce sont jeux de prince qui ne plaisent qu'à ceux qui
les font; ou absolument. Ce sont jeux de prince.
Fig. et fam., C'est un joi à se rompre le cou, les jambes, etc., se dit D'une action qui expose à se tuer, à se rompre les jambes, etc.
Fig. et tara., Le jeu lui plait, se dit en parlant D'une personne qui veut recommencer à faire une chose qui lui plait.
Fig. et fam.. Ce n'est pas un jeu d'enfant, ce n'est pas jeu d'enfant, se dit D'une affaire graveetsérieuse, oud'un engagement dont on ne peut se dédire.
Prendre quelque chose enjeu, Le prendre en plaisanterie.
Cela passe le jeu, cela est plus fort que le jeu. Cela passe la raillerie.
Cela n'est pas du jeu. Cela n'est pas conforme aux règles du jeu.
Fam., Ce n'est qu'un jeu, se dit D'une chose qu'on fait facilement. Les plus grandes fatigues, les plus grandes difficultés ne sont qu'un jeu pour lui.
Se faire un jeu de quelque chose, Y mettre son plaisir. /( se /"ai( un jeu de mes tourments, lise faisait un jeu de l'affliger. Dans ce sens, il ne se dit qu'en mauvaise part. Il signifie aussi. Se jouer de quelque chose, en disposer arbitrairement, selon son caprice. Ce conquérant se fit un jeu des lois et des coutumes des vaincus.
Jeu de mots, se dit d'Une certaine allusion fondée sur la ressemblance des mots. C'est un froid jeu de mots. Ce jeu de mots est assez heureur, assez plaisant.
Fig., Jeu de la nature, se dit de L'action de la nature qui produit une chose bizarre, extraordinaire ; ou de la chose même qui est ainsi produite. On admire le jeu de la nature dans les pierres qui représentent des arbres, des animaux, des ruines. La nature, dans ses jeux, est infiniment variée. Cette coquille est un jeu de la nature.
Poétiq., Les jeux de la scène. Les représentations théâtrales.
Poétiq. et fig. , Les jeux sanglants de Mars, La guerre, les combats.
Fig., C'est un jeu du hasard, se dit De ce qui n'est qu'un effet du hasard.
Fig., Le jeu, les jeux de la fortune. Les vicissitudes de la fortune.
Jeux, au pluriel, se dit quelquefois, en poésie, de Certaines divinités allégoriques qui sont censées présider à la gaieté, à la joie. Les Jeux, lesRiset les Grâces. Les Jeux et les Plaisirs. Les Jeux et les Amoitrs. Etc.
Jeu, se prend particulièrement pour Un exercice de récréation qui a de certaines règles, et auquel on hasarde ordinairement de l'argent. /( y a des jeux de hasard, comme le passe-dix, le trente et quarante, le biribi; des jeux de calcul ou de combinaison, comme les dames, les échecs; des jeux mêlés de combinaisons et de liasard, comme le trictrac, le piquet ; des jeux de commerce, comme la plupart des jeux de cartes; des jeux d'adresse, comme le jeu de paume, le jeu du billard, etc. Le brelan est un jeu de renvi. Un beau jeu. Un jeu divertissant. Un sot jeu. Un vilain jeu. Un jeu ennuyeux. Un jeu sérieux. Les régies du jeu. Intéresser le jeu. Aucun jeu ne lui plait. Les phrases suivantes et d'autres semblables s'appliquent surtout Aux jeux de commerce ou de hasard, comme les cartes et les dés. La passion du jeu. Aimer le jeu. Être adonné au jeu. Être âpre, ardent, attaché au jeu. Heureux, malheureux au jeu. Je crains le jeu. Perdre au jeu. Gagner au jeu. Vivre du jeu. Le j'ni l'a ruiné. On ne sau-
rait le tirer du jeu. Sortir du jeu. Se mettre au jeu. S'engager au jeu. Troiiijier au jeu. Escamoter au jeu. C'est de l'argent du jeu. La perte, le gain du jeu. Le hasard, la bizarrerie du jeu. Le jeu lui en dit, ne lui en dit pas. Ils prirent querelle sur le jeu. | Ceux qui regardent ne doivent point parler 1 sur le jeu.
Par extension. Jeu de bourse, se dit de Toute espèce d'agiotage sur les fonds jmblics.
Académies de jeux, ou Jpii.r publirs. Lieux où l'on donne à jouer à toutes sortes de jeux. Maison de jeu, Lieu où l'on ne joue habituellement qu'à des jeu.x de liasard. Les banquiers d'une maison de jeu. Les maisons de jeu ont été supprimées en France.
La ferme des jeux, La ferme des maisons de jeu publiques.
Il y a grand jeu dans cette maison, Ilsy rassemble beaucoup de joueurs.
Tenir un jeu. Donner à jouer chez soi ou en public. On tient un jeit dans celle maison. Les gens qui tiennent des jeux dans une foire.
Tenir le jeu de quelqu'un. Jouera la place de quelqu'un.
Jouer le jeu de quelqu'un. Jouer le jeu qui lui plait ; et , figurément , Entrer dans ses vues, dans ses intérêts. Il joue votre jeu sans le savoir.
Mettre au jeu. Donner, déposer son enjeu. Tout le monde a mis au jeu.
L'argent qui est sur le jeu, sur jeu, La somme des enjeux, ce que les joueurs ont mis au jeu. Il y avait cent francs sur le jeu, sur jeu.
Tenir jeu. Continuer à jouer avec une personne qui perd. Couper jeu, Se retirer avec gain, et ne vouloir pas tenir jeu.
Aux Jeux de renvi, Ouvrir le jeu. Faire la première vade. Fermer le jeu. Tenir la dernière vade, et ne point faire de renvi.
Entrer en jeu, se dit, à certains Jeux de cartes, De celui qui, ayant levé une main, est en état de jouer comme il lui plait. Cela signifie aussi, figurément et familièrement. Entrer dans une alTaire, dans une discussion, avoir son tour, soit pour agir, soit pour parler, etc.
D'entrée de jeu, Dès le commencement du jeu. Il se mit à jouer, et d'entrée de jeu il perdit la moitié de son argent. Cela se dit aussi, figurément et familièrement, pour D'abord. D'entrée de jeu il fit voirsonextravagance.
Se piquer au jeu, S'opiniâtrer à jouer, malgré la perte. Il scpique aisément au jeu. On dit aussi, figurément et familièrement, Se piquer, être piqué au jeu, en parlant D'une personne qui veut venir à bout de quelque chose, malgré les obstacles qu'elle y trouve.
Jouer bon jeu, bon argent. Jouer sérieusement et avec l'intention de payer sur-lechamp. On dit dans un sens analogue, Jouer de franc jeu.
Fig. et fam.. Bon jeu, bon argent, Tout de bon, sérieusement. Ils se sont battus bon jeu, bon argent. Ils vont plaiderbonjeu, bon argent.
Prov. et fig., Le jeu ne vaut pas la chandelle, La chose dont il s'agit ne mérite pas les soins qu'on prend, les peines qu'on se donne, la dépense qu'on fait.
Prov. et fig-, A quel jeu l'a-t-on perdu .* se dit en parlant D'im homme qui ne va plus dans une maison, dans une compagnie où il avait coutume d'aller.
JEU
FIr. cl fain., Mrllrf (/iicd/n'iiH en jeu, 1,0 cilri' siiiis Ha piii'licipulinii. I<' iiK'Ior h Kon insu iliiiiK uiio alïiliiv. // m'a »ii,« enjeu nuit A ;)i(i/i()ï. On 'lit aussi, Mettre une cliiise en jeu, I,a faire a(,'ir, l'eniployor. /( mil en jeu toutes les ressource:! île son imayinalion.
M:v, so proïKl aussi pnur I.<>s n^tjlos <lu jou, la tnaiiii^ro ilnnt il coiivii'iil ilo jouer, (lU ilont une porsurinc jouo. .louer le jeu. C'est le jeu, le rnii jeu. l'e n'est pas mon jeu (/!((• lie jouer ainsi, l'e joueur a un jeu perliile.
Ki;;. l'i taïu., C'est son jeu, se dit on parlaiil De r.'lui qui fait pri'-ciséinpnt ro qui ciinviont le plus Si ses iuliirêts, ce qu'il iliiit id\w pour réussir, ("est son jeu de tirer /'«//'(lire en longueur. Ou dit de même. C'est un homme qui sait bien son jeu.
Ji;i', sigiiilic eueoro, I/assemblagc des caries qui viennent ;\ chacun des joueurs, et dont il doit se servir; Los points qu'on UMiéno aux dés; ou, en général, lia situation dans laquelle on se trouve par rapport à son adversaire, à quelque jeu que ce soit. lieiinrder son jeu. .\eoir une carte de trop dans son jeu. Il lui est renu beau jeu, bien du jeu. Il lui est rentré vilain jeu, un jeu détestable. J'ai ruiné mon jeu eu écartant. Celte carte a bien raccommodé mon jeu. On voit votre jeu. Cachez votre jeu. J'ai gagné à jeu découvert. Voilà mon jeu sur la table. Montre: votre jeu. Xous ne ferons pas un ijrand coup, le jeu est trop partagé. J'ai fort mauvais jeu. Je n'ai point de jeu. Mon jeu s'est bien fait. Mon jeu est meilleur, vaut mieux que le vôtre, .\voir jeu silr. /( ne joue Janiais qu'à jeu sir. Il ménage, il conduit bien son jeu.
Donner beau jeu. Donner des cartes qui font mi jeu favorable.
I'"ig. et fani., Donner beau jeu, faire beau Jeu, à quelqu'un. Lui présenter une occasion favorable de faire ce qu'il souhaite. On dit dans un sens analogue, .Vvoir beau jeu.
Perdre à beau jeu. Perdre quoiqu'on ait un beau jeu; et, figurémcnt et familièrement, Échouer dans une tentative dont le succès paraissait assuré.
Prov. et fig., .V beau jeu beau retour, se dit Pour faire entendre qu'on saura bien rendre la pareille, ou même qu'on l'a déjà rendue.
Prov. et fig., A tout venant beau jeu, se dit Pour exprimer qu'on est en état de tenir tête à tous ceux qui se présenteront.
Prov. et fig.. Faire voir beau jeu à quel- (ju'un. Le maltraiter, lui nuire par vcngcftncc, par un mouvement de colère; ou L'emporter sur lui dans une discussion.
Prov. et fig. , .Si l'on se fâche, on verra beau jeu, se dit Pour donner à entendre qu'on ne peut s'attaquer à quelqu'un sans éprouver les effets de son ressentiment.
Prov. et fig., Faire bonne mine à marnais jeu. Dissimuler adroitement et cacher le mécontentement qu'on éprouve, ou le mauvais état où l'on est. Dans le même sons, on dit simplement. Bonne mine et mauvais jeu, en parlant D'une personne qui. sous une apparence de joie, cache du chagrin et tic l'inquiétude.
Kig. et fam., Jouer à jeu sir. Être certain <lu succès des moyens qu'on emploie dans une affaire.
Fig. et fam.. Jouer bien son jeu. Se comporter adroitement en quelque affaire , savoir liion dissimuler jjour arriver à ses lins.
Kig. et fam., Cacher son jeu. Dissimuler
Ron liahilolé en teignant do ne paH savoir bien jouor. Dans unir aiieplion phiN li^'Uréc , t'acher , couvrir son jeu. Cacher ws (losseinH , ses vues , etc. , ou les moyens qu'on mol ort louvrc pour réussir. On dit dans le mémo .sens. Le jeu de cet homme est fort caché, fort couvert.
Aux Jeux de cartes, Arnir le jeu serré, Ne Jouer ipi'ii borui jeu, et ne ))oiiit se liasanler. l'igurémoiil , .\gir avec beaucr)up de prudence, de résorv<-, de manière il ne pas donner prise sur soi. Aux Kchecs,.\roir le jeu serré, se dit D'un joueur qui n'étend pas assez son jeu. ,\u Trictrac, Le jeu de ce joueur est serré, est pressé, [,es ca.ses les plus éloignées .sont faites, et s'il amène des cinq ou dos six, il ne pourra les jouer utilement.
Jeu, se dit encore do Ce qui sert à jouer îi certains jeux. L'n jeu d'échecs, t'njeude quilles, l'n jeu d'oie. L'n jeu de cartes, l'n jeu neuf. l'n vieux jeu. l'n jeu complet, l'n jeu entier, l'n jou qui conlient cinquiuitodeux cartes, l'n jeu de piquet, fn jeu qui ne contient que trente -doux cartes. Il manque une carte à ce jeu, une pièce à ce jeu d'échecs.
Jeu, signifie également. Ce que l'on met nn}C\i. Jouer gros jeu. petit jeu. Jouer un jeu d'enfer. Il joue un jeu à se ruiner. Tirer le jeu. Faire le jeu. Jeu fait.
J'y rais du jeu, Je suis du jeu, et par abréviation, J'en suis. Expressions qu'on emploie, au Jeu du brelan, et aux autres jeux de renvi , Pour avertir que l'on joue une somme pareille à celle qui est sur le jeu.
Jouer beau jeu, Jouer le jou que les autres veulent.
Fig. et fam., Jouer gros jeu, jouer un jeu à se perdre. S'engager dans une affaire où l'on hasarde beaucoup pour sa réputation, pour sa fortune, pour sa vie.
Prov. et fig.. Tirer son épingle du jeu. Se dégager adroitement d'une mauvaise affaire. Il s'était mis dans ce parti, dans une fdcheuse intrigue, mais il a tiré son épingle du jeu. Il signifie particulièrement. Retirer à temps les avances qu'on avait faites dans une affaire qui devient mauvaise.
Jeu, se dit encore, au Jeu de paume, de Chacune des divisions de la partie. Vue partie de quatre jeux, de six jeux. Jouer en six jeux. Gagner le premier jeu. .\voir trois jeux à deux, trois jeux à point. Ils sont à deux de jeu.
Fig. et fam.. FIre à deux de jeu, se dit De doux personnes qiù ont, l'une à l'égard de l'autre, un avantage ou un désavantage égal. On ledit aussi De deux personnes qui se sont rendu réciproquement de mauvais offices. On le dit encore De deux personnes qui ont été également maltraitées dans quelque affaire.
Jeu, se dit, par extension, d'I'n lieu où l'on joue à certains jeux. Un jeu de paume, l'n jeu de longue paume. L'n jeu de courte paume. L'n jeu de boule. L'n jeu d'arquebuse. Entrer dans un jeu de paume. Faire faire des jeux de boule.
Jeux, au pluriel, se dit Des spectacles publics des anciens, comme les courses, les luttes, les combats de gladiateurs, etc.; tels étaient chez les Grecs, Les jeux Olympiques, les jeux Pylhiques, les jeux Xéméens, les jeux Islhmiqnes : et chez les Romains, I^es jeux séculaires , les jeux du cirque , les jeux sréniques, etc. — • Jeux publics. Jeux solennels. Jeux anniversaires. Jeux funèbres.
Jeux céléhret. Des jeux en l'honneur de Jupiter, d' Hercule. Iln fit, on célébra des jeux sur le tombeau de l'atrorle, d'.\chille, il'.inchise. lin ordonna des jeux en l'honneur de l'empereur. Conduire les jeux. Donner des jeux au peuple. Faire la dépense des jeux. Ouvrir les jeux. Donner le signal des jeux. Commencer les jeux. Voir les jeux.
Jeux de prix, se ilit, on parlant dos anciens ou dos modernos, Di-s jeux, des exercices (pii exigent do la force, de l'agilité ou de l'adresse, et dans lesquels un prix est dostiiu' au vainqueur, tels que la Julte, la course, le jou de l'arc, le tir au fusil, etc. Jeux poraux, A.ssomblée qui se tient chaque aniuV à Toulouse, pour la distribution de divers prix de poésie, d éloquence; prix qui sont représentés par des fleurs d'or et d'argent : la violette, l'églantinc, le souci. Itemporter un prix aux Jeux finrnux. On nouuuo .IcaJt'mie des Jeux floraux. Le corps littéraire qui tient celte assemblée et qui décerne ces prix.
Ji.u, se dit aussi Du maniement des hautes armes. Le jeu de la hallebarde. Le jeu, de la pique. Le jeu du bâton à deux bouts. Le jeu de l'espadon. Ce sens vieillit.
Il se dit également do La façon ilescrimor, de faire des armes. Je saisson jeu. J'ai étudié son jeu. Son jeu est de porter en parant, etc.
Fig. et fam.. Savoir le jeu de quelqu'un, Connaître sa manière d'agir.
Jeu , se dit également de La manière de jouer d'un instrument de musique. A roir ie jeu beau, le jeu brillant, le jeu large, hardi. L'7i jeu drjux, pur, délicat. Demi-jeu.
Fig. et fam.. C'est le vieux jeu, se dit De certaines vieilles habitudes, ou de plaisanteries rebattues.
Jeu d'orgues, se dit de L'instrument qu'on appelle aussi simplement Orgues. Le jeu de voix humaine, le jeu de flûtes, le jeu de trompettes, le jeu de clairon, se dit Des registres qui servent, dans les orgues, à imiter le son de la voix humaine, celui des flûtes douces, celui des trompettes, etc. On dit aussi, Le plein jeu, en parlant de Ce qui sert, dans le même instrument, à produire des sons plus forts.
Jeu de viole, se disait autrefois de Quatre ou cinq violes de dilïêrcntes grandeurs, pour jouer les différentes parties de la musique.
Jeu , se dit en outre de La manière dont un comédien remplit ses rôles. Ce comédieti a le jeu brillant, touchant, pathétique. Il a le jeu noble. Le jeu de cette actrice charme tous les spectateurs, son jeu est parfait.
Jeu de théâtre, se dit de Certains efTets de scène qu'on produit surtout par les gestes et par les expressions du visage. Ces jeux de théâtre jilaisent beaucoup au public. Jeu muet.
Prov., c'est un jeu joué, se dit D'une teinte concertée entre deux ou plusieurs personnes.
JEU, en parlant De certains ouvrages d'art, se dit de L'aisance, de la facilité du mouvement qu'ils doivent avoir. Le balancier de celte horloge n'a pas asses de jeu. Il faut donner, laisser plus de jeu à ce ressort, à la penture de cette porte.
En Peinture, // y a du jeu dans cette composition, se dit D'un tableau où il y a du mouvement, ime variété d'aspects, où les objets ne sont point entassés, et laissent entre eux l'espace nécessaire à la facilité de leur niouvoment.
JEUDI — JEUNESSE
Jeu, se dil encore de L'aclion d'un ressort : Le jeu (l'un ressort; et aussi de L'action régulière et combinée îles diverses parties d'une macliine : Le jeu d'une machine. Le jeu des diU'érenles parties d'une machine. Étudier le jeu des organes du corps humain.
Il s'emploie quelquefois figurcraent, dans le sens qui précède. Le jeu des passions humaines. Le jeu de la machine politique.
En Mécanique, Jeu de piston, Espace que parcourt à ctiaque coup le piston dans son corps de pompe.
En Archit. hydraulique. Jeu d'eau, se dit de La diversité des formes que l'on fait prendre aux jets d'eau en variant celle des ajutages.
En termes de Mariue , Un jeu de voiles. L'assortiment complet de toutes les voiles d'un bâtiment. Un jeu d'avirons. Le nombre d'avirons nécessaires pour un canot.
JEUDI, s. m. Le cinquièine jour de la semaine. Jeudi passé. Jeudi dernier. Jeudi procliain. De jeudi en huit. Il ij a séance tous les jeudis.
Prov. et pop.. La semaine des trois jeudis, trois jours après jamais, ou simplement, La semaine des trois jeudis. Jamais. Je vous le donnerai la semaine des trois jeudis.
Jeudi gras, Le jeudi qui précède le mardi gras. Jeudi saint, ou Jeudi absolu, ou Jeudi de l'ahsoule, Le jeudi de la semaine sainle.
JEl'X i.\). loc. adv. On l'emploie en parlant D'une personne qui n'a rien mangé de la journée. Il est encore à jeun. Prendre un remède à jeun. Vous ne devriez pas rester si longtemps à jeun.
JEU.VE. adj. des deux genres. Qui n'est guère avancé en âge. Un jeune enfant. Un jeune garçon. Un jeune homme. Une jeune fille. Une jeune personne. Une jeune demoiselle. Une jeune femme. Je l'ai connu tout j'une. Elle est trop jeune pour pouvoir se marier. Il s'est marié très jeune. Ce garçon est bien jeune. Un jeune avocat. Un jeune médecin. Des jeunes gens nouvellement mariés. Il fiit le jeune homme. Elle fait la jeune, mais elle ne l'esl plus. Il commence à n'élre plus jeune. Il est jeune d'âge et vieux d'e.ipérience. Un jeune cœur s'enflamme aisément. C'est un jeune fou, un jeune étourdi. Ce sont des jeunes gens. Il est plus jeune, il est moins jeune que moi de deu.t ans. Quelle est la plus jeune des trois'/
Il se dit quelquefois par rapport .Vux emplois, aux dignités qu'on ne donne ordinairomenl qu'à des hommes faits ou à di^s personnes déjà avancées en âge. Ce précepteur me parait bien jeune. Il est trop jeune pour un emploi si important. Il a été fait chancelier bien jeune. Il fut maréchal de France très jeune.
Jeunes de langue. Jeunes gens que quelques gouvernements entretiennent pour ajiprendre les langues orientales, et devenir capables de servir de drogmans. Dans celte dénomination. Jeunes est pris substantive-
JEUXE, se dit aussi, surtout au sens moral et dans le style élevé. De ce qui apjjartient, de ce qui est propre à une personne jeune. De jeunes désirs. De jeunes ardeurs. Cette pensée enflammait son jeune courage.
Le jeune âge, L'âge, le temps oii l'on est jeune. Dés son plus jeune âge. Dans mon jeune âge. On dit de même, surtout en poésie. Jeunes ans, jeunes années, jeune saison. Dès ses plus jeunes ans. Dans ses jeunes années. Dans ma jeune saison. On dit encore.
familièrement. Dans son jeune temps, dans mon jeune temps, etc.
Fig. et fam.. Une jeune barhc. Un jeune homme. Il veut décider de tout, et ce n'est qu une jeune barbe.
Fig. et fam.. Il a la barbe trop jeune, se dit D'un jeune homme, quand il veut faire des choses qui demandent plus de maturité, plus d'expérience qu'on n'en peut avoir à son âge.
Cette couleur est jeune , Elle ne convient qu'à des personnes jeunes. Cette couleur est trop jeune pour moi.
Jeune, se dit particulièrement pour Cadel, par opposition à Aine. Un tel, le jeune. Dubois jeune, phartnacien.
Il se dit aussi, par opposition à Ancien, pour distinguer certains personnages historiques. Pline le Jeune, Denys le Jeune.
Jeune, se dit, par extension. De celui qui a encore quelque chose de l'ardeur, de la vivacité et de l'agrément de la jeunesse. Il ne vieillit point, il est toujours jeune. On le dit , dans le même sens, Do ce qui appartient aux personnes. /( a le visage aussi jeune que s'il n'avait que vingt ans. Avoir la voix jeune. Il a toujours l'esprit jeune, l'humeur jeune, le cœur jeune.
Avoir encore le goiU jeune , les goûts jeunes, se dit D'une personne avancée en âge qui conserve les inclinations de la jeunesse.
Jeune, signifie qurlquefois, Étourdi, évaporé, qui n'a point encore l'esprit raùr. Mon Dieu, qu'il est jeune! Je crois qu'il sera longtemps jeune, qu'il sera toujours jeune.
Jeune, se dit également Des animaux, par rapport à l'âge qu'ils vivent ordinairement. Un jeune chien. Un jeune chat. Un jeune oiseau. Un jeune coq.
Prov., Il est fou comme un jeune chien, se dit D'un jeune garçon étourdi et folâtre.
Prov., Jeune chair et fieu.r poisson, La viande des jeunes bètes est la plus délicate, et les plus grands poissons sont ordinairement les meilleurs.
Jeune, se dit pareillement Des arbres et des plantes. Un jeune chêne. Un jeune noyer. Un jeune arbre. Un jeune ai'brisseau. Un jeune bois. Un jeune taillis. Un jeune plant. Une jeune vigne. Une jeune plante.
Il se dit particulièrement, dans l'Administration forestière. Des baliveaux do l'âge du taillis, par opposition aux baliveaux modernes, qui ont deux ou trois âges, et aux baliveaux anciens, qui ont plus de trois âges.
JEÎ'XE. s. m. Pralique religieuse, acte de dévotion, qui consiste à s'abstenir d'aliments par esprit de mortification. L'usage du jeûne est de la plus haute antiquité. Les fêtes d' Éleusine étaient accompagnées de jeûnes. Le jeûne des Turcs pendant la fête du Ramadan. Le jeûne des brahmanes. Le jeûne de Moise et celui d'Èlie durèrent quarante jours. Le jeûne de Jésus-Chbist fui de quarante jours. Parmi les Juifs, la fête des Expiations était précédée d'un jeûne solennel. Ordonner un jeûne public, un jeûne solennel en expiation de quelque crime. Rompre son jeûne. Jeûne de précepte. Jeûne de dévotion. Jeûne volontaire. Par le jeûne et par la prière.
Il se dil particulièrement Du jeune des catholiques, qui consiste à s'abstenir de viande en ne faisant qu'un repas dans toute la journée, soit à diner avec une légère collation à souper, soit à souper avec une légère collation à diner. Le jeûne est de précepte ecclésiastique. Le jeûne du carême. Tous les jours déjeune. Il est jeûne aujourd'hui.
Un jeûne de commandement. Un jeûne ordonné par l'Église. H y a tant de jeûnes dans l'année. Dans l'ancienne Église, le jeûne se pratiquait d'une autre manière qu'à présent. Pour observer le jeûne, on ne mangeait qu'après le soleil couché, comme font encore les protestants et les calvinistes.
Prov. et fig.. Il a fait bien des jeûnes qui n'étaient pas de commandement , Il a élc longtemps sans trouver de quoi manger.
Jeune, se dit aussi, dans une significaliuu générale, de Toute abstinence d'aliments. Un trop long jeûne ruine la santé.
Il se dit quelquefois, ligurément et familièrement, de Toute autre espèce d'abstinence ou de privation. Depuis un mois mon médecin m'a défendu de rien lire : c'est un long jeûne qu'il m'a imposé.
JEL'XE.MEXT. adv. Nouvellement. T. do Chasse, quin'estusitéquedans cette phrase: Cerf dix cors jeunement ,C.evlqin a prisdepuis peu cinq andouillers de chaque cote.
JEl'XER. V. n. S'abstenir d'aliments, ou de certains aliments, par esprit de dévotion, de morlitication. Jésus-Christ jeiîna pendant quarante jours. Jeûner et prier. Il jeûne pour se mortifier. Jeûner fort régulièrement. Jeûner au pain et à l'eau. Jeûner par dévotion. Il jeûne tous les samedis. Dans l'ancienne Église, on jeûnait jusqu'au soleil couché. Jeûner tout le carême. Jeûner durant tout le carême. Jeûner deux fois la semaine.
Il signifie aussi. Manger peu, manger moins qu'il ne faut, ou même ne point manger du tout, soit par une abstinence .volontaire, soit par une abstinence forcée et faute d'aliments. C'est un avare qui fait jeûner ses domestiques. Il est trop replet, il faut le faire jeûner pour le guérir. Les soldats ont souvent jeûné pendant cette campagne.
Il signifie quelquefois, figurément cl l'amilièremcnt, S'abstenir ou être privé de certaines jouissances, etc. Il g a jilus de six mois que je n'ai pu aller au spectacle : c'est trop longtemps jeûner.
JEIWESSE. s. f. Cette partie de la vie de l'homme qui est entre l'enfance et l'âge viril ; ou L'état d'une personne jeune. Durant la jeunesse. La jeunesse passe bien vite. Dans sa première jeunesse. Dès sa plus tendre jeunesse. Dans sa verte jeunesse. La vigueur, le feu, les feux, l'ardeur, les ardeurs de la jeunesse. L'éclat, la fraîcheur de la jeunesse. Les premiers temps de la jeunesse. Les plaisirs de la jeujiesse. Passer sa jeunesse datis les plaisirs. Du tempérament dont il est, il doit avoir eu une jeunesse bien vigoureuse. Les fautes, les erreurs, les égarements de la jeunesse. Il eut une jeunesse étourdie, une jeunessefolle.il a employé sa jeunesse a voyager. Il a bien employé sa jeunesse. Il a perdu sa jeunesse. Il a bien fait des traits de jeunesse.
Adverbial, et fam., De jeunesse, Dès la jeunesse. Il est accoutumé à cela de jeunesse. Je sais cela de jeunesse.
Prov. et fig., Jeuyiesse est forte à passer, ou mieux, est difficile à passer, Dans la jeunesse on a bien de la peine à modérer ses passions. On dit à peu près dans le même sens. // faut que jeunesse se passe. On doit avoir de l'indulgence pour les fautes que la vivacité et l'inexpérience de la jeunesse font commettre.
Avoir un air de jeunesse. Paraître encore jeune, quoique l'on soit déjà d'un certain âge.
Jeunesse, se dil quelquefois Des facultés intellectuelles, des sentiments qui se con-
IKUNKT
inlNlHn-:
scrvi'iil jeunes iiu'iiic duiis \m iV^c. nvanci'. // fiarildil itiif jeunesse d'esiiril, une jeunesse tl'iiiiiKiin'tlion rare eliez un eieillard. (m leniartiuait eliez lui une eerluine jeunesse de cœur.
jKUNUssi;, si),'iiilii\ inllcc'livi'mciit, Ceux <|iii soiil <laiis rii|,'(^ (le la ji'imcsse, cl inoini' ('.eux i|iil siiiU l'iiidÊO ilaiis l'oiitaiico. ICnseiijner lu jeunesse, l'iiiriijer lu jeunesse, tileeer la jeunesse. 1,'inslruclion de lu jeunesse. Il ne faut pas donner tant de liberli' à la jeunesse. Aroir de l'induli/ence jinur la jeunesse. Il faut pardonner (ii'cH des choses à la jeunesse. La jeunesse est foldtre.
l'rov. ol li;^., La jeunesse rerieni de loin, Los pcrsoiiiH's joiiiii's iv<hai)iicnl sDiivont lies malailii's les plus ilaiii^orousos. Cola se (Ijl aussi jiour fairo enlondie ([iio La jouiiosso poul revenir ilc grandes erreurs, de y:rands Oi^aronicnls.
Prov. et lig. , Si jeunesse savait et vieillesse pouvait, Si la jeunesse avait de l'cxporience, et que la vieillesse eût de la force.
Jiil'.NKssi;. signilic aussi, collcctivemcnl, t;cux qui sont de l'àgo do vingt ans à tronlccinq DU environ. /( y avait à ce bal bien de la jeunesse, .\vez-vous jamais vu plus de jeunesse ensemble, de plus belle jeunesse , une jeunesse mieH.r faite, plus adroite, plus brare, plus leste /
Il s'entend quelquefois, dans ce 'dernier sens, Du sexe masculin seulement. Toute la jeunesse de la ville s'exerçait. On arma toute la jeunesse. La fleur de notre jeunesse a péri dans ce combat.
Il se dit , quelquefois , populairement , d'Une personne jeune, et surtout d'Une jeune lillc. C'est une jeunesse, une jolie jeunesse. Cette jeunesse-là fait la fière.
Jeu.nesse, se dit aussi, dans un sens analogue au premier, on parlant Des animaux et même des arbres. Cet animal est très foldtre dans sa jeunesse. On remarque, dans la jeunesse de l'arbre, que...
JEUXEr, ETTE. adj. diminutif. Qui est extrêmement jeune. /( est tout jeunet. Elle est bien jeunette. Elle est encore jeunette. Il est familier, et ne s'emploie guère qu'au féminin.
JEO.VEUR, EUSE. s. Celui, celle qui jeune. Il n'est guère usité qu'avec l'adjectif <}rand. C'est un grand jeiineur. C'est une ^randejeûneuse. Les 0 rientaux sont de y rands jexïneurs. II est familier.
JOA
JO.IILLERIE. s. £. Art, métier, commerce de joaillier. Il se mêle de joaillerie. H s'est enriclii à la joaillerie.
Il se dit aussi Des marchandises qui consistent en joyaux, en pierreries, etc. Une pacotille de joaillerie. Des articles de joaillerie.
JO.\ILLIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui travaille en joyaux, en pierreries, ou dont la profession est don vendre. Riche joaillier. Marchand joaillier.
JOC
JOCKEY, s. m. Mot emprunté do l'anglais, qui se dit d'Un très jeune domestique principalement chargé de conduire la voiture en postillon.
Il se dit aussi Des domestiques qui montent les chevaux daivs les courses.
JOCKO. s. m. T. d'IIist. nat. Espèce de singe, qu'on nomme aussi Pongo.
JOCRISSE s. m. Terme de moquerie. Il
T. IL
so dit d'Un bonél qui se laisse gouverner, ou (pii s'occupe dos soins les plus bas du ménage, r'csl un jorrisse. 11 est populaii'o. Il so dit :uis-,i dlii v;doi niais et nialadi'ciit.
.loi
JOIE. s. L Mouvement vif et agroablo que l'àine ressent dans la possession il'un liionréel, ou imaginaire, tirande joie. Joie extraordinaire, excessive, immodériie. Lonque joie. Courte joie. Eausse joie. ,Ioie publiijue. ICpancItement de joie. Mouvement de joie. Transport de joie. Cris de joie. Larmes de joie, .signes de joie. Marques de joie. Etre saisi de joie. Etre ravi, transporté de joie, ivre de joie. Donner, causer de la joie à quelqu'un. Le combler de joie. Itecevoir de la joie. Tressaillir de joie, pleurer de joie. l'dmer, mourir de joie. ?i âge r dans la joie. Il lie se sent pas de joie. Vous êtes bien en joie. La joie paraissait sur son visage. Dans la joie oii elle était de le revoir, qu'elle avait à le revoir. .J'ai eu la joie de les voir unis. La joie épanouit le cœur. J'en ai bien de la joie. Je prends part à votre joie. Quelle joie pour unpére ! Je vous servirai avec joie. Cette nouvelle remplit la ville de joie. Leur joie se changea en tristesse.
Eeu de joie. Feu qu'on allumait dans les rues, dans les places publiques, en signe de réjouissance. On fit des feux de joie pour la naissance de ce prince, jiour la prise de cette ville. Les feux de joie ne sont plus en usage.
Fam. , Que le ciel vous tienne en joie. Ancien souhait de politesse.
Fam., Etre à la joie de soncœur, et mieux. Être dans la joie de son caur, Être transporté de joie.
/■'(lire la joie, être la joie de quelqu'un, Être pour lui un grand sujet de joie, faire son bonheur. Ce jeune homme est la joie de oi'S parents. Ce fils vertueux fait la joie de su mère.
l'rov.. Se donner au cœur joie, ou mieux, n cœur joie de quelque chose, En jouir pleinement, abondamment, s'en rassasier. On dit plus ordinairement dans le même sens, S en donner à cœur joie.
Joie, se prend quelquefois pour Gaieté, humeur gaie. Cet homme est toujours en joie. Son air inspire la joie. La joie bruyante des convives. La joie d'un festin.
Il se dit aussi quelquefois, au pluriel, pour Plaisirs, jouissances. Les joies d'une mère. Vivre dans les joies du monde. Les joies du paradis.
Une fille de joie. Une prostituée.
JOIGX.IXT, .VXTE. adj. Qui est contigu.
Il ne se dit que Des maisons, des jardins, et autres pos.sessions en terres. Une maison joignante à la mienne. Un champ joignant la i>rairie. Les maisons joignantes ont été brdlées.
Il est quelquefois préposition; et alors il signifie, Tout proche, sans qu'il y ait rien entre-deux. Une maison joignant, tout joignant la sienne. Joignant l'Iiotel de... Joignant l'église de...
JOIXDRE. v. a. (Je joins, nous joignons. Je joignais. Je joignis. J'ai joint. Je joindrai. Je joindrais. Joins. Que je joigne. Que je joignisse. Joignant.) Approcher deux choses l'une contre l'autre, en sorte qu'elles se touchent ou qu'elles se tiennent. Ces pièces de bois n'ont pas été jointes, ne sont pas bien jointes. Joindre deux planches avec
de la enlle-forte. avec det cheville». Joindre lieux morceaux d'étoffe en let routant ensemble.
Joindre les mains, .Approcher les deux mains en sorte qu'elles so touchent en rlcilans. Joindre tes mains pour prier Dieu, pour demander pardon. Joignez les maint.
Prov. et fig. , Aroir de la peine à joindre tes deux bouts de l'année, ou HimploinenI, « joindre let deux bouts, Fournir diflicilcmont il sa dé|)onso amuielle.
JoiNiuiE, signilic aussi. Ajouter; mettre une chose avec une autre, en sorte qu'elles fassent un tout, ou que l'inie soit le complément de l'autre. Joigne: cette maison à la vôtre. Il a joint ces deux jardins. ICn joignant ces deux sommes, on a pour total... Joindre les intérêts au capital, (jn a joint à l'ouvrage une table analytique des tnatiéres. on est tenu de joindre à sa réclamation les pièces qui constatent, etc. Joigne: à cela que...
En termes de Procédure : Joindre deux instances, deux causes. Joindre un incident il l'instance principale. Joindre te profit du défaut. Etc.
En Grammaire, .ioinrfre un mot à un autre, avec un autre. On joint quelquefois ce verbe, ou re verbe se joint quelquefois au pronom personnel, avec le pronom personnel.
JOINDRE, signifie aussi, Unir, allier. Joindre l'utile à l'agréable. Joindre l'autorité spirituelle avec la temporelle. Joindre la prudence et la valeur, à la valeur, avec la valeur. Joindre la douceur et la majesté. Joignons nos familles par cette alliance. Ils sont joints ensemble pour leur intérêt commun. Ils sont joints d'amitié, il faut les joindre encore d'intérêt. Ils résolurent de joindre leurs forces, de joindre leurs armes, etc. Joindre ses prières à celles d'un autre. Ils joignirent leurs efj'orts.
Il signifie aussi. Se réunir à. L'armée de... a joint l'armée de... L'escadre de tel chef a joint l'armée navale.
Il signifie encore, Atteindre, attraper.
Quoiqu'il fût parti avant moi, je le joignis bientôt.
Joindre quelqu'un, signifie aussi. Se rencontrer avec lui, parvenir à le trouver et à lui parler. Si une fois je puis le joindre, je lui parlerai comme il faut.
Joindre, s'emploie aussi avec le pronom personnel, .soit comme verbe réfléchi, soit comme verbe réciproque. L'endroit oit une chose se joint à une autre, où, deux choses se joignent. Ces deux fruits se sont joints de manière à n'en former qu'un seul. Cette rivière ro se joindre à telle autre en tel endroit..\ ces premières difficultés vint se joindre une difficulté plus grave encore. En lui se joignaient les qualités les plus opposées. Quand la douceur se joint à une grande fermeté. Ces deux familles se sont jointes par plusieurs alliances, ijuarid il a vu qu'il était trop faible, il s'est joint à un tel, avec un tel. Il se joignit au parti contraire. Ils se sont joints pour défendre leurs intérêts communs. Ce corps d'armée est allé se joindre à tel autre Ils se joignirent en tel endroit. Depuis huit jours que nous sommes à Paris l'un et l'autre, nous n'avons pu nous joindre une seule fois.
Il est quelquefois neutre, mais seulement dans le premier sens. Ces planches, cette porte, ces fenêtres ne joignent pas bien. Eaites que cela joigne mieux. Eaire joindre deux ais.
JOINT — JONGLEUR
Joint, ointe, part, passe. De:i ais bien joitilii. A mains jointes. Saulerà picdsjoiiUs. Une inslancejointe auprincipal. Veuxarmécs joinli's.
Ci-jnint, Ici joint, ou jiiinl à ceci. Il ne se dit que D'un écrit, d'une pièce que l'on joint à une lettre, à un inémoire, etc. Les papiers ci-joints. Les pièces ci-jointes. La déclaration ci-jointe. Vous trouverez cijointe la copie, une copie du traité. Il reste invariable quand le substantif qui suit est employé sans article, ou lorsque, précédant un substantif qui a l'article, il commence la phrase. Vous trouverez ci-joint copie de sa lettre. Ci-joint quittance. Ci-joint l'expédition du jugement.
Joint que. loc. conjonctive. Ajoutez que, outre que. Il n'a pas fait votre affaire, parce qu'il était malade, joint qu'il n'avait pas les papiers nécessaires. On dit plus ordinairement. Joint à ce que, joint à cela que.
JOIXT. s. m. Articulation, l'endroit où deux os se joignent. Il a le bras cassé audessus du joint. Le joint de l'épaule. Trouver le joint.
Il se dit aussi en parlant De quelques autres choses, comme des pierres, des pièces de menuiserie. Remplir les joints des pierres. Il faut que les pierres aient tant de pouces de joint. Ces ouvrages de menuiserie, de marqueterie, de rapport, sont si bien travaillés, qu'on n'en voit pas les joints.
Fig. et fam.. Trouver le joint. Trouver la meilleure façon de prendre une affaire.
JOI.VTÉ, ÉE. adj. T. d'Art vétérinaire, qui s'emploie siu-tout avec les mots Court et Long, pris adverbialement. Cheval courljointé, cheval long-jointé , Cheval qui a le paturon trop court et disproportionné, ou qui a cette partie trop longue. Les chevaux court-jointés deviennent aisément bouletés et droits sur leurs membres. Les chevaux lonyjointés ont rarement de la force, ils ne réussissent pas au travail.
JOIVTÉE. s. l. Autant que les deux mains rapprochées peuvent contenir. Une jointée d'orge. Une jfiintéc d'aroine.
JOIXTIK, IVE. adj. T. d'Archit. et de Menuiserie. Qui est joint. Les lattes de ce plafond sont joinlives.
JOI.vrOYER. V. a. T. de Maçonnerie.
Remplir les joints des pierres avec du mortier ou du plâtre.
JOINTOYÉ, ÉE. part, passé.
JOI.NTURE. S. f. Joint. Toutes les jointures du corps. Au-dessus de la jointure. Il avait des douleurs dans les jointures. Ces deux pierres, ces deux morceaux de bois sont si bien ajustés, qu'on ne peut apercevoir la jointure. Il est moins usité que Joint, lorsqu'on parle d'autre chose que des os.
JOLI, lE. adj. Gentil, agréable. Il ne se dit guère que De ce qui est petit en son espèce, et qui plait plutôt par la gentillesse que par la beauté. Un joli enfant. Une jolie fille. Une jolie personne. Elle est plus jolie que belle. Elle n'est pas belle, mais elle est jolie. Elle a un joli minois. C'est un joli garçon, un joli honxme, un joli soldat, un joli ojficier, un joli cavalier. Il est d'une jolie taille. Avoir de jolis yeux, un joli pied. «ne jolie main. Un joli chien. Un joli cheval. Un joli cabinet. Unjoli habit. Une jolie coiffure. Sa maison de campagne est très jolie. Un joli site. Un joli paysage. Un joli spectacle. Une jolie fête. Dire de jolies choses.
Faire de jolis vers, unjoli inadrigal. une jolie chanson.
Fig., C'est unjoli sujet, se dit D'un jeune homme qui se distingue et se fait estimer par sa bonne conduite, par son mérite. On a dit, dans le même sens, /( est joli garçon.
Ironiq. et pop.. Il est joli garçon, se dit D'un homme qui s'est enivré, qui a été battu, qui est en mauvais état. Vous venez du cabaret, vous voilà joli garçon. Vous vous êtes fait joli garçon. Cela se dit ég.alement De celui qui a mis ses atïaires en dé.sordrc par la débauche, par .sa mauvaise conduite. Il a dissipé son bien, il s'est fait joli garçon. On dit aussi, dans une acception analogue au premier sens. Il est dans un joli état.
Fam., Le tour est joli, Le tour est plaisant. On dit de même, Il lui a joué un joli tour.
Joli, se dit familièrement De ce qui est avantageux. Le voilà maintenant dans une très jolie position. Il vient d'obtenir uneassez jolie place. On lui donne cent mille francs de dot; cela est fort joli.
Il se dit aussi De ce qui est digne d'être apprécié, remarqué. Ce mi7i(«ne a fait une jolie action à tel siège, à telle bataille. Ceseus est vieux.
Joli, se dit souvent, par ironie et familièrement, D'une personne ou d'une chose déplaisante, ridicule, etc. Je vous trouve bien joli. Vraiment vous êtes joli de me parler de la sorte. Vous tenez là de jolis discours. Cela est joli de se faire attendre. Vous avez fait une jolie action. Il vient de faire là quelque chose de joli.
Joli, est quelquefois substantif, dans le premier sons. Le beau est au-dessus du joli. Cela passe le joli.
Fam., Le joli de l'affaire est que... Le plaisant, le plus piquant do l'allaire est que...
.lOLIET, ETTE. adj. Diminutif de Joli.
Il n'est guère d'usage qu'au féminin, et dans le langage familier. Elle est joliette.
JOH.MEXT. adv. D'une manière jolie, bien. Cela est joliment travaillé. Il danse fort joliment. Cet enfant répond joliment. Ilécrit joliment, très joliment.
Il se dit quelquefois par ironie, dans le langage familier. J'ai joliment arrangé le drôle.
Il se dit encore, dans un langage très familier, pour Beaucoup, extrêmement. Elle l'a joliment tancé. Vous vous êtes joliment trompé.
JOLIVETÉ. s. f. Il se dit Des babioles, des bijoux, et de certains petits ouvrages qui n'ont pas ou qui ont peu d'utilité. On ne l'emploie guère qu'au pluriel, /i sait faire mille petites jolivelés. Il apporta d'Italie mille petites jolivetés.
Il se dit aussi Des gentillesses d'un enfant. C'est un aimable enfant, il fait, il dit cent petites jolivetés. Dans les deux sens, il est vieux.
JON
joxc. s. m. (On ne prononce pas le C, Genre de plantes à tige droite cl flexible, qui croissent ordinairement le long des eaux, ou même dans l'eau, et dont plusieurs espèces servent à faire des lions, des nattes, des cannes, etc. Jonc de marais. Une touffe de joncs. C'est un mauvais terrain, il v'y croît, il n'y vient que du jonc, que des joncs. Lier avec du jonc. Des paniers de jonc. Ba-
lai de jonc. Xattes de jonc. Canne de jonc.
11 se dit aussi de Quelques autres plantes qui ne sont pas de véritables joncs, toiles que le Jonc marin, le Jonc peuri, le Jonc odorant, etc.
11 se dit quelquefois absolument dTiie canne de jonc. Acheter un jonc. Cela plie con\me un jonc.
Fam., Etre droit conxme un jonc, Avoir la taille bien faite. Cette jeune fille est droite comme un jonc.
Jonc, se dit aussi d'L'ne espèce de bague dont le cercle est égal partout. Un jonc d'argent. Un jonc de diamants, un jonc de rubis, Un jonc entouré de diamants ou de rubis.
JOXCllËE. s. f. Toutes sortes d'herbes, de fleurs et de branchages dont on jonche les rues, les églises, etc., un jour de cérémonie. Jeter de la jonchée. Faire une jonchée d'herbes et de fleurs.
Jonchée, signihe aussi. Un petit fromage de crème ou de lait caillé, fait dans une espèce de panier ou de clisse de jonc, une jonchée de crème. Vendre, acheter de la jonchée.
JOXCIIER. V. a. Parsemer de jonc, de feuillages, de fleurs, de branchages verts, pour une cérémonie. Les habitants jonchérent les rues d'herbes odoriférantes. Toutes les églises étaient jonchées de fleurs.
Il se dit aussi, figiu-ément, en parlant D'une grande quantité d'objets que l'on épand, ou qui sont épars çà et là. Les débris dont l'ouragan avait jonché le sol. Les ennemis jonchè-rent de leurs morts le champ de bataille. Plus de vingt mille cadavres jonchèrent la place. La terre était jonchée de morts, de cadavres.
Jonché , ée. part, passé.
JOXCIIETS. S. m. pi. Nom de petits bàlons fort menus, que l'on jette confusément les uns sur les autres pour jouer à qui en retirera le plus avec un crochet, sans en faire remuer d'autres que celui qu'on cherche à dégager. Des jonchets d'ivoire. Jouer aux jonchets. Les joncliets sont un jeu d'enfants. Quelques-iuis disent, llonchets.
JOXCTIOX.s.f. Action de joindre; union, réunion. Les deuxarmées opérèrent leur jonction. La jonction de deux armées. La jonction des deux mers. La jonction de deux rivières, de deux chemins, etc. Depuis la jonction de ces deux princes.
En Jurispr., Jonction d'instance , Action de joindre deux instances entre lesquelles il y a connexité ; action de réunir une demande incidente à une demande principale, pour que le tribunal statue sur le tout par un seul et même jugement.
JOXGLER.v.n. Faire des tours d'adresse, des tours de passe-passe. Il se dit particulièrement D'un jeu qui consiste à faire sauter plusieurs boules ou autres objets, qui s'entre-croisent en passant d'une main dans l'autre.
JOXGLERIE. S. f. Charlatancrie, lourde passe-passe.
Il se dit , figurémcnt et familièroment , de Toute fausse apparence par laquelle une. personne cherche à en imposer. Je ne suis pas la dupe de ses jongleries.
JOXGLEUR. s. m. Il se disait autrefois d'Une espèce de ménétrier qui allait, chantant des chansons, dans les cours des princes et dans les maisons des grands seigneurs. Il signifie maintenant. Joueur do tours de passe-passe, bateleur, charlatan. C'est un jongleur, un vendeur d'orviétan. Plusieurs
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jiru/i(('S saiii'rtiycï oiil des jimylnirs iiui rjrrcent la mi'dfcim' cl la inayie. l.ca Jonyleurt initivns.
Il KO tlil, li;,'ur<'moiit pl farnilii'r(MiK'iil, de Tiiul hoiiiiiu' (|iii i'IkmcIic à en iiuposoi' par <li' finisses appaieiu-es. Il déjoua les ruses <te ces joiujleuis jmd/if/KCS.
JON'Ql'l':. s. t. Sorte lie navire fort en iisatç(> au Japon et il la Chine. Une jonque chinoise.
J».\Ql'II,I.K. s. f. l'iaiile «lu genre des Nnrcissos, que l'on cultive dans les jardins il cause do l'élépranec do son port o( du parfum que ses llours n-pandont. On le tilt égaleiuenl de I.a llour do coHe plante. Junijuille sim})le. Joniiitille double. Odeur de jnmiuille. li.'i.'icnce de joniiuille. Des gants parfumés de jonquille.
JOIT
J(U'.iBI.R. adj. dos doux genres. Qui peut otre joue. Il ne se dit guère que D'une pièce de théâtre, d'un morceau de musique. Celte pièce n'est pas jouable. Ce morceau de musique n'est pas jouable.
JOUAIL. s. m. T. de Marine. Voyez J.\s.
JOUAILl.ER. V. n. Jouer petit jeu, et soiiloment pour s'anuiscr. Il ne fait que jiiuailler. Il est familier.
J(»l'B.\RBE. s. f. T. de Botan. Plante grasse et toujours verte , dont l'espèce la plus commune croit ordinairement sur les toits et sur les murs. Le suc de joubarbe est calmant et rafraîchissant.
JOl'E. s. f.Lapartie du visagede l'homme •qui est au-dessous des tempes et dos yeux, •et qui s'étend jusqu'au menton. Joue droite. Joue gauche, .\ioir les joues rouges, les joues vermeilles, les joues enflées, les joues creuses. Avoir une fluxion sur la joue. Baiser à la Joue, sur la joue.
Fam., Donner sur la joue, couvrir la joue à quelqu'un. Lui donner un souinet.
Tendre la joue. Présenter la joue. Cet enfant tous tend la joue, pour que vous l'embrassiez.
Coucher, mettre en joue. Ajuster son fusil et viser, pour tirer sur quelqu'un, sur ■quelque chose. J'ai couché l'animalen joue. H le tenait couché enjoué. On dit elliptiquement, dans les commandements militaii-es, En joue. feu.
Fig. et fam.. Coucher enjoué. Observer, ne pas perdre de vue une personne ou une chose sur laquelle on a quelque dessein. Il était dans un coin, il la regardait, il la couchait en joue. Il aspire à cette charge, à cette place, il recherche cette fille en mariage, depuis longtemps il la couche en joue.
Joue, se dit aussi de Cette partie de la tète du cheval qui répond à la joue dans l'homme. Ce cheval a trop de joue.
Joue, en termes de Marine, signifie, Cette partie arrondie de la coque d'un na- \irc qui est comprise entre le màt de misaine et l'étrave. Ce vaisseau a la joue forte.
JOUÉE, s. f. T. d'.\rchit. Épaisseur du mur dans l'ouverture d'une porte, d'une femctre, d'un soupirail. Cette fenêtre a beau- •coup de jouée. On dit dans un sens analogue, La jouée d'un abat-jour, d'une lucarne.
JOUER. V. n. Se récréer, se divertir, s'ébattre, folâtrer. Ces enfants jouent ensemble. Menez-les jouer. Ils jouent l'un arec l'autre. Vous jouez un peu rudement, vous m'avez ilessé. .Ye sauriez-vous jouer sans vous fâ-
cher? l'n petit garçon qui joue arec u« cheval de liois. \e jouez pas avec ce pistolet, il est chargé.
Fig., Jouer avec sa vie, avec sa santé, etc.. N'user d'aucun niéiiagemont pour coiisorvor sa vie, .sa santé, etc. On dit aussi (|uclquefois. Jouer avec la vit, Ne point la regardi-r comine uni! chose sérieuse, et agir en consoiiuence.
Ce cheval jiiue avec son mors, se dit D'un cheval ipii inàclie son mors avec action.
Jiiucr .viir le mot, sur les mots. Faire des allusions, des équivoques sur les mots. Il aime à jouer sur le mot. \e jouons pas sur les mots, et parlons sérieusement.
JoiKii, s'emploie souvent avec le pronom personnel, dans le même sens, (cl enfant se joue avec tout ce qu'on lui donne. Les petits chats se jouent avec des balles, avec des b(ntles de papier. Des oiseaux qui se jouent dans le feuillage. Il se dit quelquefois, poétiquement. Des choses. L'n riii.vseau qui semble se jouer, qui se joue dans la prairie.
l'aire quelque chose en se jouant. Faire quoique chose en s'amusant, en badinant, sans application et sans peine. Cet ouvrage aurait paru difficile à tout autre, il l'a fait en se jouant.
Se jouer de quelque chose, Surmonter, braver sans peine, et comme en se jouant, ce qui, pour d'autres, semble diflicilo, dangereux, etc. Ces hommes robustes se jouent des travaux les plus rudes. Il se joue de toutes les difjicultés.
Fig., Se jouer de quelque chose, s'en moquer, le traiter d'une manière frivole ou dérisoire, témoigner qu'on n'en tait point de cas. C est un homme sans foi, il se joue de ses engagements. Il ne faut pas se jouer ainsi des lois. Il signifie aussi, Disposer de quoique chose arbitrairement et selon son caprice. Se jouer de la vie des hommes.
En Jurispr. féodale, on disait qu't'K seigneur pouvait se jouer de son ftef, lorsqu'il lui était permis de le démembrer, et même d'en vendre une partie, sans qu'il fût rien dii au suzerain, pourvu qu'il retint la foi cnliore et quelque droit seigneurial et domanial sur la partie aliénée. Ce seigneur n'avait pas le droit de se jouer de son ftef.
Fig., .Se jouer de quelqu'un. Se moquer de lui, le railler adroilement. -Ve voyezvous pas qu'on se joue de vous ? Penserait-il se jouer de moi y On dit dans un sens analogue. Ce chat se joue de la souris qu'il a prise, ce tigre se joue de sa proie, etc., lorsqu'il feint à plusieurs reprises de la laisser échapper, poiu- la ressaisir aussitôt.
Se jouer de quelqu'un, signifie aussi, Le décevoir, tromper ses projets, ses conjectures, etc. La fortune se joue des hommes. La nature semble quelquefois se jouer de la science.
Se jouer de quelqu'un, signifie encore. Le tromper en lui donnant de belles paroles. /( m'a longtemps fait des promesses, donné des espérances, il se jouait de moi.
Fig. et fam.. Se jouer à quelqu'un, L'attaquer inconsidérément. Ne vous joues pas à lui, il n'entend pas raillerie. Quoi! il a osé se jouer à moi'/ Il s'est joué à son maître. On dit aussi, A'e vous joue: pas à cela, ne vous y jouez pas. Ne soyez pas assez fou, assez téméraire pour faire cela, vous vous en repentiriez.
JoiEB, signifie quelquefois, au figuré, Se mettre en danger de ; et, dans cette acception, il est toujours suivi de la préposi-
tion à. (et homme jour à se faire pendre. H joue à tout perdre. \ ous jouez à vous casier le cou, à vous noyer. Vous jouez à vous perdre.
Jiiii:n, signifie aussi, .Se divertir, s'occuper il un jou ((uelconque. Jouer à colinmaillard, à la main chaude, au propos interrompu, etc. Jouer aux échecs, au trictrac, à la boule, aux cartes, aux dés. Jouer aux barres, à la paume, au volant, au billard, au mail, etc. Jouir à qui fera une chose plus vite, mieur, etc. Jouer « qui perd gagne. Jouer arec quelipiun. Jouer contre quelqu'un. Jouer deux contre deux. Tirer au sort à qui jouera le premier. Jouer bien. Jouer mal. Il ne sait pas jouer. Il joue de son mieux. Il joue de son reste. Il joue bien, mais il joue de malheur. Gagner avec un aussi mauvais jeu, c'est jouer de bonheur. Il joue à jeu sûr. Jouer à quitte ou double, ou Jouer quitte ou double. .Aller jouer dans un tripot. On ne donne jilus à jouer dans cette maison.
Il se dit quelquefois absolument en parlant De l'iiabitudo de jouer il dos jeux de commorce ou de hasard, et se prend ordinairomcnt dans un sens défavorable. C'est un homme qui joue. Il commence à se ranger, il ne joue plus, nien ne {/eut l'empêcher de jouer.
A certains Jeux de cartes. Faire jouer. Nommer la couleur dans laquelle le coup doit être joué. C'est lui qui fait jouer. On dit aussi, Jouer sans prendre, ou simplement Jouer, et Faire jouer sans prendre, ou simplement Faii'e jouer. Jouer, obliger l'adversaire il jouer sans écarter et sans prendre de nouvelles cartes. Jouez-vous?
l'ailes-vous jouer?
.\u Quadrille et au Tri, Jouer sans prendre. Jouer sans demander le roi.
Prov. et par exagérât., /(jouera i( les pieds dans l'eau, se dit D'un joueur déterminé.
Fam. et en plaisantant, Xe jouer que pour l'honneur, ouactivement, Xe jouer que l'honneur. Jouer sans intéresser le jeu.
Fig. et fam., Jouer au plus sûr. Choisir de deux expédients celui où il y a le moins de risque, dont les inconvénients paraissent moins grands-et le succès plus certain. Jouer à jeu sûr. Être certain du succès des moyens qu'on emploie dans une affaire.
Fig. et fam.. Jouer au fin, au plus fin. Employer l'adresse, la finesse pour venir il bout de ses desseins.
Fig. et fam., Jouer de bonheur. Réussir dans une affaire où l'on avait il craindre d'échouer. On dit dans le sens contraire, Jouer de malheur.
Fig. et fam.. Jouer à quille ou double, ou Jouer quitte ou double. Risquer, hasarder tout, pour se tirer d'une mauvaise affaire.
Fig. et fam., Jouer à qui perd gagne, se dit Lorsqu'un désavantage apparent procure un avantage réel.
Fig. et fam., Jouer de son reste. Prendre un moyen extrême après lequel on n'a plus de ressource. Il signifie aussi, Achever de consumer son bien. Il a si bien joué de son reste, qu'il en est à l'aumànc. Cela se dit encore en parlant Du dernier parti, des dernières ressources qu'on tire de sa place, de sa situation, etc. Ce ministre joue de son reste. Cette coquette joue de son reste.
Jouer, s'emploie quelquefois avec le nom de l'espèce de monnaie qu'on met au jeu. Jouer aux écus, aux louis.
Il s'emploie aussi , à, certains Jeux de cartes, avec le nom de la couleur dans la-
JOUET
quelle on joue. Jouer en carreau, en cœur, en (re/ïf, etc.
JOUER, signifie encore, Se servir de l'instnvmcnl qui est nécessaire pour jouer à tel ou tel jeu. Jouer du battoir, au battoir. Jouer arec une raquette. Jouer de masse. Jouer de queue.
Jouer des gobelets, Faire des (ours de passe-passe avec des gobclels. On le dit aussi, tiguréraent et familièrement. D'un fourbe, d'une personne qui cherche à tromper ceu.\ avec qui elle traite.
Jouer des mains. Badiner avec les mains, se donner des coups l'un à l'autre avec les mains. C'est une très mauraise habitude que de jouer des mains. Ces enfants jouent toujours des mains. Il se dit aussi familièrement, dans un sens plus sérieux. De tout combat entre deux ou plu>ieurs personnes.
Jouer de l'espadon, jouer du bdton à deu.r bouts, etc.. Les manier avec adresse. On dit dans un sens analogue. Jouer du drapeau.
Fig. et pop.. Jouer des jambes, Courir. On le dit surtout D'une personne qui s'enfuit. Il se mit aussitôt à jouer des jambes.
Fig. et fam.. Jouer de la prunelle. Jeter des œillades, faire quelques signes desycux. Il se dit ordinairement en parlant Des signes qu'un homme et une femme se font l'un à l'autre, quand ils sont d'intelligence.
Fig. et pop.. Jouer des couteaux, Se battre à l'épée.
Fig. et pop.. Jouer de la poche. Tirer de l'argent de sa poche pour payer. Jouer du pouce. Compter de l'argent pour payer.
Jouer, signifie, par extension, Se servir d'un instrument de musique, en tirer des sons. Jouer du violon, de la harpe, de la fltlle, du hautbois, etc. Il joue de toutes sortes d'instruments. Il joue sur tous les tons. Il joue dans le gotU, dans la manière d'un li'i. Faites jouer les violons.
JOUER, .signifie encore. Se mouvoir, agir d'une certaine façon. En co sens, il se dit surtout Des ressorts, des machines, etc. Ce ressort joue en sens inverse de l'autre. E.rpliquer la manière dont les pièces d'une macliinf jouent entre elles.
Il signifie également. Avoir l'aisance et la faculté du mouvement. Ce ressort joue bien, ne joue point. Cette serrure ne joue pas bien. Faites en sorte que la clef joue mieux dans cette serrure. Cet os ne joue pas comme il faut dans l'emboiture. Ce bois joue. Ce bois se resserre ou se dilate.
Fig., Faire jouer toutes sortes de ressorts, Employer tout son pouvoir, tous les moyens dont on peut disposer.
Jouer , se dit aussi Des cascades, des jets d'eau, etc., qu'on lâche pour les faire couler ou jaillir. On fit jouer les eaux. Les eaux jouèrent tout le jour. Autrefois, on disait activement, dans le même sens : On joua les eaux. On a joué les eaux.
Il se dit encore D'une mine que l'on fait sauter, d'une pièce d'artillerie, d'un artifice que l'on fait partir, en y mettant le feu. La mine, le fourneau joua. Quaiid le canon eut joué. Faites jouer la mine, le canon. Faites jouer les pétards. On dit dans un sens analogue. Faire jouer une pompe, des pompes. Les faire aller.
Jouer, s'emploie aussi comme verbe actif, et signifie, Faire, en parlant D'un jeu ou d'une partie de jeu, d'un coup au jeu, etc. Jouer un jeu. Jouer une partie. Jouer ■un coup. Jouer une partie de boslon. Jouer le piquet. Jouer un cent de piquet. Jouer
une partie de trictrac. Jouer lapartie d'honneur.
A la Paume, Jouer une balle, Pousser une halle.
Jouer une carte. Jeter une carte. Jouer coeur, jouer carreau, etc.. Jouer une carte de ces couleurs.
.Vu Piquet, Jouer bien les cartes, Tirer tout le parti possible de .ses cartes. Il écarte bien, mais il joue mal les cartes.
Jouer le jeu. Jouer suivant les règles du jeu. Volts ne jouez pas le jeu.
Fig. et fam.. Jouer bien son jeu. Se comporter adroitement en quelque affaire, savoir bien dissimuler pour arriver à ses fins. Il a bien joué son jeu.
Jouer un jeu. Le .savoir bien jouer, le jouer par préférence, être dans l'usage, dans l'habitude de le jouer. Quel jeu jouez-rous'/ est-ce le boslon? est-ce le piquet 'f Je ne joue que le trictrac.
Jouer, actif, se dit aussi en parlant De ce que l'on hasarde au jeu. Jouer gros jeu. Jouer un jeu d'enfer. Jouer petit jeu. Jouer deux louis sur une carte. Jouer tant à la partie, y'ous ne jouons que dix sous. C'est un liomme qui joue tout. Dès qu'il a quelque chose, il va le jouer.
Fam., Il jouerait jusqti'à sa chemise. Il jouerait tout ce qu'il a.
Fig. et fam.. Jouer gros jeu, S'engager dans une affaire où l'on hasarde beaucoup pour sa réputation, pour sa fortune, pour sa vie.
Fig., Jouer sa rie. S'exposer témérairement.
Jouer quelqu'un. Jouer avec quelqu'un.
En ce sens, il ne se dit que dans ces phrases des Jeux de paume et de volant : Je l'ai joué du battoir. Il me gagne toujours, quoiqu'il me joue par-dessous la jambe, par-dessous jambe.
Fig. et fam., Jouer quelqu'un par-dessous jambe, par-dessous Ja jambe. Voyez J.vmbe.
Fig., Jouer quelqu'un. Le tromper, l'abuser. Il le }Oue depuis trois ans, en lui faisant espérer cet emploi. Je rois que l'on m'a joué, que je suis joué. Il avait quelque dépit de se roir joué.
Fig. et fam.. Jouer les deux, Ti'omper deux personnes ou deux parties qui ont des intérêts opposés, en faisant semblant de les servir l'une contre l'autre.
Prov. et fig., Jouer une pièce, un tour à quelqu'un. Lui faire un tour ou malin ou méchant. Il a voulu me jouer un tour auprès d'un tel. On lui a joué une pièce sanglante. On dit neutralement, dans le même sens. Jouer d'un tour à quelqu'un, lui en jouer d'une, lui en jouer d'une botine. S'il me joue de celui-là, je lui en jouerai d'un autre.
Jouer, actif, signifie en outre. Exécuter un air, un morceau de musique sur un instriunent, avec des instruments. Jouer un air. Jouer xme ouverture à grand orchestre. Jouer xme contredanse. Jouer un air sur le violon, sur le piano, etc. Écoutez l'air qu'on joue.
Il signifie encore, Représenter, et se dit en parlant soit De la pièce de théâtre qu'on représente, soit Du personnage qu'on est chargé d'y représenter. Jouer une comédie, unetragédie, une farce. Jouer un personnage, un rôle. Jouer les amoureux, les pères nobles, les ingénues, etc. On a joué Andromaque. Un tel a joué le rôle d'Oreste, a joué Oreste. Absolument : Ce comédien joue fort bien. C'est la première fois qu'il joue. Etc.
Jouer la comédie, Exercer la profession
de comédien. // veut jouer la foin-'i/i'c. Absolument, Cet acteur a cessé déjouer.
Jouer la comédie, signifie, par extension. Faire des actions plaisantes pour exciter à rire; et, figurément. Feindre des sentiments qu'on n'a pas, chercher à paraître ce qu'on n'est pas réellement. Vous le croyez affligé, il joue la comédie.
Fig., Jouter la douleur, la surprise, etc.; jouer l'affligé, jouer l'homme d'importance, etc. . Feindre d'être affiigé, d'être surpris, d'être un homme d'importance, etc.
Par extension, Jo»cr(e( rôle. Figurer dans quelque affaire en telle ou telle qualité, ordinairement pour faire ou pour faciliter quelque tromperie. Le prétendu mariage eut lieu : un tel joua le rôle de prêtre, et deux valets du séducteur celui de témoins.
Fig., Jouer un rôle. Figurer dans quelque alTaire, dans certains événements, y prendre part, soit à son avantage, soit d'uiu^ manière fâcheuse, avilissante, etc. Il rit bien qu'il jouait le rôle de dtipe. Il y a joué un sot rôle, xin fort mauvais rôle. Tous ceux qui jouèrent un rôle dans cette grande révolution. Il joua un grand rôle dans ces événements. On le dit quelquefois De choses personnifiées. Le rôle que joue la mémoire dans les opérations de l'entendement. On dit aussi, mais seulement en parlant Des personnes. Jouer un mauvais personnage, xm sot personnage, etc.
Jouer un grand rôle, signifie quelquefois, plus particulièrement. Faire une grande figure, occuper une g'^ande place dans l'État. On dit, par opposition. Jouer un petit personnage. Être dans un poste peu honorable, ou Avoir peu d'influence dans une affaire.
Jouer, signifie aussi. Railler quelqu'un, le tourner eu ridicule sur le théâtre. C'est un tel qu'on a joué dans cette pièce, sous un nom emprunte. Molière a joué les faux dévots.
JouEB, se dit encore D'une chose qui en imite une autre, qui en a l'apparence. Ce papier joue le retours. Cette étoffe joue la soie. Cette composition joue le diamant.
Joué, ée. part, passé.
Au Jeu de dames, de trictrac. Dame touchée, dame jouée. Lorsqu'on a touché une dame, on est obligé de la jouer.
Prov., C'est un jeu joxié, se dit D'une feinte concertée entre deux ou plusieurs personnes.
JOUET, s. m. Il se dit Des bagatelles, qu'on donne aux enfants pour les amuser, et avec lesquelles ils jouent. Jouet d'enfant. Le hochet est le jouet ordinaire des petits enfants. Cela lui sert de jouet . .\cheler des jouets .
Il se dit, par extension. Des choses avec lesquelles jouent les animaux. Le jouet d'un chat, d'un jeune cliien. Tout sert de jouet aux jeunes animaxix.
Il se dit figurément d'une personne dont on se joue, dont on se moque. Pensez-vous qu'il veuille être votre jouet?
Il se dit quelquefois au figuré, surtout dans le style poétique. De ce qui est abandonné à l'action impétueuse des éléments. Cn vaisseau qui est le jouet des vents, des flots, des tempêtes.
Il se dit plus souvent au sens moral, dans une acception analogue. Être le jouet de la fortune, du sort, des événements, etc. Être le jouet de ses passions, de sa vanité. Être le jouet des caprices d'un maître.
Jouet, en ternies de Manège, se dit d'L'no petite chainctte suspendue à la brisure du
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canon fini fi)niu' l'oniluMi, Imr,', suiln- un jiiuft ihins la bouche du ciniiil, imur l'/i sol- Uciti'r l'action.
.loiiioiJi. larsic. H. ci'iiii, rollo qui JDiu'. (|iii folAtro nvcc ([lu-lciu'un. En at Mi'iis, il no s'onijjloio qni' dans cos lociilions fiimiliiTCS, l'n rude joueur, une rude joueuse, IJno porsonno (|iii no siiil point jouer, folniroi', s:uin blesser ceux tavec i|ui elle joue.
Vig. et fani., C'est un rude joueur, C rsl un lioMinio il (]ui il ne fuit paslxmso jouor.
Jiii'i;i:n, signilio |ilus orilinaircnuMil, C.clui qui joue il tpiclquo jou OÙ il y -1 'les roglos. Combien sonl-ils de joueurs? Les académies de jeux sont pleines de joueurs de mauraise foi. Joueur de paume, joueur de boute, etc. Uon joueur de trictrac, sot joueur.
Prov. et lig., La balle cherche le joueur, va ait joueur, se ilil Quand l'occasion do taire quelque iluisc se présente à celui qui osl lo plus capable de s'en bien acquitter. On ilit elliptiquement, dans le niénie sens, .1» bon joueur la balle, et La balle au joueur.
neau joueur, ou Bon joueur, se dit D'un homme qui joue franchement, et qui est dune humeur égale, soit qu'il gaf,'ne, soit ([uil perde. On dit dans lo sens contraire, .Maucais joueur.
.Toi'EUR, se dit absolument de Celui quia la passion du jeu. qui fait en quelque sorte métier de jouer. .Vc donne: point votre fille à cejeune homme, c'est unjoueur. Cette femme est une grande joueuse, une joueuse de profession.
Joueur d'instrument. Celui qui joue de quelque instrument de musique. Il ne se dit guère aujourd'hui que Des mvtsiciens de bas étage. Joueuse de harpe. Joueur de fliUe. Joueur d'orgues. Joueur de guitare. Joueur de violon.
Joueur de farces, joueur de gobelets, joueur de marionnettes, se dit de Ceux qui divertissent le public par des farces, etc.
JOUFPLU, l'E. adj. Qui a de grosses joues. Cette femme est trop joufflue.
Il s'emploie aussi substantivement. Gros joufflu. Grosse joufflue. Ce mot est familier.
JOUG. s. m. (On fait .sentir un peu, et comme gue, le G final, même devant une consonne.) Pièce de bois qu'on met pardessus la tête des boeufs, et avec laquelle ils sont attelés pour tirer, pour labourer. Mettre les boeufs au joug, leur ôter le joug.
Il signifie au figuré. Servitude, sujétion. Joug pesant, rude, insupportable. Joug honteux. Le joug de la servitude. Le joug de la loi. Mettre sous le joug. Tenir sous le joug. Imposer un joug. Porter le joug. Subir le joug. S'affranchir du joug. Secouer le joug. Le joug s'est appesanti sur leurs têtes. Jksus- Chkist dit, dans l'Évangile , que son joug est doux. Le joug de l'étiquette.
Le joug du mariage. Le lien du mariage. // est marié, le voilà sous le joug.
Jouu, se dit, dans l'Histoire romaine, d'Une pique attachée en travers au bout de deux autres piques fichées enterre, et sous laquelle on faisait passer des ennemis vaincus. Faire passer une armée sous le joug. Passer sous le joug était un opprobre.
JOUIR. V. n. Avoir l'usage, la possession actuelle de quelque chose, et en tirer tous les fruits, tous les émoluments, tous les avantages, etc. Jouir d'une terre, d'un emploi, d'une pension. Jouir d'une entrée à un spectacle. Jouir d'un privilège, du droit de... Jouir des droits civils, des droits politiques. Il jouit de cent mille francs de rente. Il est
majeur, il jouit tte son bien. Il jouit de ses droits. Il ne jouit de rien. Jouir d'une chose en lion père de famille. On l'omijloioHouvenl iiliHdlumiMil. Il jouissait paisiblement. Il faut le laisser jouir. Vous m'arez vendu votre terre, votre charge, faites-moi jouir. Qui vous empéclie de jouir'/' Jouir de bonne foi.
Il se du, dans une aci'oplion plus élen- (luc, on p.irlani Do louto chose qui procure du bion-éiro, do l'avanlago, do l'agrément, etc. Jouir d'une honnête aisance. Jouir d'une parfaite santé. Jouir du repos, de la paix. Jouir de la félicité. Jouir de la gloire éternelle. Jouir d'une grande réjiutdlion . d'un immense crédit. Jouir de la considération publique. Jouir de l'estime de quelqu'un. Jouir de la présence , de la société de quelqu'un. On le dit quelquefois Des animaux et des choses. Les animaux qui jouissent de la faculté de... La réputation dont cet ouvrage a si longtemps joui.
Il signifie aussi. Profiler d'une chose qu'on a , ((u'on po.ssède, en goûter le plaisir, l'agrément, etc. Savoir jouir de sa fortune. Jouir de sa bonne fortune. Il sait jouir de la vie. Il jouit du présent, sans trop s'occuper de l'avenir. Jouir de la victoire. Ce guerrier, cet auteur n'a pas assez vécu pour jouir de toute sa renommée, de toute sa gloire . Jouir du monde , des plaisirs du monde. Dans ce sons, on le dit quelquefois absolument, surtout lorsqu'il s'agit Des biens de la fortune ou des plaisirs. Il est ricite, mais il ne sait pas jouir. Le temps fuit, jouissons.
Jouir de l'embarras de quelqu'un, de son affliction, de sa détresse, etc.. Éprouver du plaisir à lo voir ou il le savoir embarrassé, affligé, malheureux, etc.
Jouir de quelqu'un. Avoir la liberté, le temps de conférer avec lui, de l'entretenir, d'en tirer quelque service, quelque plaisir. Nous jouirons de lui pendant son séjour à la campagne. Il est si occupé, que l'on n'en saurait jouir. On n'en jouit pas comme on veut.
Jouir d'une femme, Avoir commerce avec elle.
JOUISS.VXCE. S. f. Usage et possession de quelque chose. Jouissance paisible. Longue jouissance. Pleine jouissance. La jouissance d'un privilège, d'un droit. La jouissance des droits civils, des droits politiques. Avoir pleine etcntiérejoitissancede ses biens. Il obtint un arrêt qui le mit en jouissance de cette terre. Entrer en jouissance. On lui en a accordé, donné, laissé la jouissance. Après une jouissance de longues années. Assurer à quelqu'un la jouissance d'une chose. Maintenir dans la jouissance. Troubler dans la jouissance. Il n'a point la propriété de cette terre, il n'en a que la jouissance, que l'usufruit, sa vie durant.
En termes de Finances, Jouissance de telle époque, se dit en parlant De l'époque do l'année où le Trésor public paye les intérêts d'une rente inscrite au graml-livre, où une compagnie paye ses dividendes, les intérêts de ses obligations. Jouissance du vingt-deux mars, du vingt-deux juin, etc.
Action de jouissance, .\ction supplémentaire qui sans porter d'intérêt donne droit il une part dans le dividende.
JûL'lss.\NXE, signifie quelquefois. Plaisir, volupté. Pour lui ce travail est une j<iuissance. Il trouve une sorte de jouissance à remplir ce devoir. Privé de toute jouissance. Goûter de nobles jouissances. Les jouissances que l'homme goûte ici-bas. La civilisation multiplie nos besoins avec nos jouissances.
JOCIS.SIVT, A\TIC. adj, T. .le Jurispr.
Qui joui!. Majeur usant et jouisiani de ses droits, l'ille usante et jouissante de tes droits.
JOUJOU. H. m. Jouet d'enfant. // fout lui donner un joujou pour l'apaiser, Oonner des joujoux à un enfant.
JOUR. ». m. Clarté, lumière quclc soleil répand lorsqu'il est sur l'hori/.on, ou qu'il en est proche. Le jour et la nuit. Avant le jour, h' oit renez-vous avant le jour'/ Le jour va bientôt paraître. Le jour commence à poindre. Il commence à faire jour. \ l'aube du jour. Au ]ioint du jour. .\ la pointe du jour. Il faisait à peine petit jour. I.a naissance du jour. Il est jour maintenant à cinq heures du matin. Il fait jour. Il était déjà grand jour. Le jour brille. Il fait encore jour. Le jour baisse. A la chute du jour. Sur le déclin du jour. Joitr pur. Jour serein. Jour brillant. lieau jour. Grand jour. Jour faible. Jour sombre. Jour bas. Il faut travailler à cela de jour, en plein jour. De nuit et de jour. Voir le jour au travers de quelque chose. Il ne faut pas voir cette élofje dans la boutique, il faut la voir au grand jour, au jour, portez-la au jour. Celle femme n'aime pas le grand jour. Cette beauté peut soutenir le grand jour. Il avait le jour dans les yeux. Le jour vient par là, vient de là, de ce côtélà. Le jour vient d'en haut. Il ne peut souffrir le jour. Cette chambre ne reçoit pas assez de jour. Le jour n'a jamais pénétré datis ces abîmes. Loin du jour. Fuir le jour, la lumière du jour, l'éclat du jour. Poétiq., Le soleil est le père du jour, l'astre du jour, le flambeau du jour, l'astre qui donne, qui fait le jour, etc.
Prov., Elle est belle comme le jour, se dit D'une très belle personne. On dit dans un sens analogue. Cet enfant est beau connue le jour.
Fig., Clair comme- le jour, se dit De ce qui est évident ou facile à comprendre, de ce qui est sans obscurité. Cette proposition est aussi claire que le jour. Il est clair comme le jour que c'était là son intention.
Fig., Le grand jour, La publicité. Il ne redoute le grand jour pour aucun de ses actes. On dit quelquefois simplement. Le jour. Cet homme craint le jour. Il craint de se montrer, d'être connu. On dit aussi. Le grand jour de la publicité, de l'impression, etc. Cet ouvrage fort loué avant l'impression ne soutint pas le grand jour de la publicité.
Fig. et fam.. C'est le jour et la nuit, ou C'est la nuit et le jour, se dit De deux choses ou même do deux personnes qui iliflérent beaucoup entre elles. On dit dans lo même sens. Ces deux personnes , ces deux choses ne se ressemblent pas plus que le jour et la nuit; elles diffèrent autant que le jour et la nuit ; etc.
Fig. et fam.. Briller le jour, se dit Quand on alkmie des flambeaux pendant qu'il fait encore jour.
Fig. et fam.. Il est jour chez lui, cliez elle,. se dit en parlant D'une personne qui vient de se lever et chez laquelle on peut entrer. Je crois qu'il n'est pas encore jour chez un tel. On dit aussi, Il est petit jour chez lui, cliez elle, en parlant D'une personne qui ne fait que de .s'éveiller.
Demi-jour, Clarté faible. Se placer dans le demi-jour. La chambre n'était éclairée que par un demi-jour.
Percé à jour, Percé de part en part , ensorte qu'on voie le jour au travers. On dit dans un sens analogue. Broderie à jour, et Points à jour.
JOUR
Fig., PeiTt- à jour, se dit De quelqu'un ou de quelque ehosc qui est pénétre, dévoile- C'est un fiiKrbe : il a beau dissimuler, il est percé à jour. Sa fraude est percée à Jour. Son secret est percé à jour.
Cet édifice, cette maison est à jour, tout à jour, se dit D'un édilicc, d'une maison dont les portes et les fenêtres ne sont pas encore placées, ou n'existent plus.
Poétiq., Voir le jour, Être né, vivre. Depuis que je vois le jour. Il n'arait pas encore m le jour. On dit aussi : Mettre au jour. Donner la naissance. Ceux à qui je dois le jour, qui m'ont donné le jour. Ceux de qui je suis né. Perdre le jour, Mourir. Etc.
'\'oir le jour, se dit aussi figurément. Des choses qu'on expose au jour, qu'on retire du lieu où elles étaient cachées, enfouies. Il Il a bien des années que ce meuble n'a ru le jour. On le dit quelquefois en parlant De la publication des ouvrages d'esprit. Ce livre n'a vu le jour qu'après la mort de son auteur.
Fig., Mettre un livre, unouvrarje au jour. Le faire imprimer, le rendre public. Quand mellrez-rous vos poésies au jour'/
V'\g.. Mettre une chose au jour, au grand jour, La divulguer, la rendre publique. Mettre au jour la perfidie de quelqu'un.
Jour, .se dit quelquefois de Toute autre clarté que celle du jour. Le jour artificiel que donnent les bougies, les lampes. Le faible demi-jour que la lune répand sur les objets.
Il s'emploie aussi figurément. Rien n'est plus propre à jeter du jour sur ces questions. Sa découverte répandit un grand jour sur les causes de ce piiénoméne. L'Évangile fit luire un jour nouveau.
Jour, se dit particulièrement de La manière dont un objet est frappé par la lumière. Ce tableau devrait être placé dans un autre jour. Vous ave: placé votre modèle dans un mauvais jour. Mettre une chose à un jour ou dans un jour convenable. Cette statue est dans un jour qui en fait ressortir toutes les beautés. Tourner et retourner une étoffe, la présenter à différents jours.
Faux jour, Lumière qui éclaire mal les objets , de manière à les faire voir autrement qu'ils ne sont. Dans la boutique de ce marchand il y a un faux jour, de faux jours qui trompent sur la couleur des étoffes. Ce tableau est en faux jour, dans un faux jour.
Mettre quelque chose dans son jour. Le placer à un jour convenable, de manière qu'on puisse le bien voir. Celte étoffe n'est pas dans son jour. Il faut mettre ce tableau dans son jour.
Jour, s'emploie aussi figurément, dans le sens qui précède. Il me présenta la chose sous un jour si avantageux, que j'acceptai sa proposition. I_'ne chose qui s'offre, qui se présente, que l'on voit sous un jour favorable. Mettre une affaire dans un faux jour, la présenter sous un faux jour. Mettre une pensée dans son jour, dans tout son jour.
Jour, en Peinture, se dit de L'imitation de la lumière qui .se répand sur les objets représentés dans un tableau. Dans ce tableau, le jour vient d'en haut, le jour vient de tel coté.
Placer, mettre un tableau à son jour. Le placer de manière que le jour de l'endroit cil on l'expose vienne du même coté que le jour par lequel les objets représentés dans le tableau paraissent éclairés. Ce tableau n'a pas été placé à son jour, n'est pas à son jour. JOUR, se dit également, en Peinture, sur-
tout au pluriel, Des touclics les plus claires d'un tableau. Savoir bien mêler les jours et les ombres. CJhscrver bien les jours et les ombres. Les jours sont bien entendus et bien ménagés dans ce tableau. Des jours de reflet.
JOUR, se dit encore Des fenêtres, des ouvertures qu'on fait aux bâtiments, pour qu'ils puissent" recevoir le jour. L'n jour bien pratiqué. Des jours bien ménagés.
Tirer du jour d'un certain côté. Pratiquer de ce coté une fenêtre, une ouverture.
En termes d'.Vrcliitecture, Jour droit. Celui d'une fenêtre il hauteur d'appui. Jour d'en haut. Jour qui est communiqué par un abat-jour. Faux-jour, Fenêtre percée dans une cloison pour éclairer un pas.sage de dégagement, im petit escalier, etc.
En Jurispr., Jour de coutume, Jour, fenêtre que le propriétaire d'une maison fait ouvrir dans un mur non mitoyen. Jour de servitude, Ouverture ou fenêtre laite dans un mur, en vertu d'un titre, d'une convention particulière. Jour de souffrance. Ouverture ou fenêtre donnant .sur la propriété d'un voisin, qui le souffre ou qui l'a permis. On dit dans le même sens. Cette maison a des jours sur la maison, sur la propriété voisine.
Jour, se dit pareillement de Certaines ouvertures par où le jour, l'air peut passer. Ces planches ne sont pas bien jointes, il y a du jour entre-deux. Il y a de grands jours dans cette muraille, des jours à y passer la main.
Se faire jour. Se faire ouverture et passer, se frayer un chemin. Il s'est fait jour au travers des ennemis. On l'emploie aus.si figurément. Tôt ou tard larérité se fait jour. Un homme qui n'a que son mérite jtour toute recommandation a bien de la peine à se faire jour.
Jour, signifie en outre figurément. Facilité, moyen pour venir à bout de quelque affaire. Si je vois jour à cette affaire, si je vois jour à cela. Je n y vois point de jour. S'il y a jour. Je vois joxir à le servir.
Jour, signifie aussi, Certain espace de temps par lequel on divise les mois et les années. Il se dit proprement de L'espace de vingt-quatre heures, que l'on appelle Jour civil, et qui se prend, parmi nous, d'un minuit à l'autre ; mais on le dit souvent aussi Du temps qui s'écoule entre le lever et le coucher du soleil, et que l'on nomme par opposition Jour naturel. Le sens du discours suffit ordinairement pour déterminer quelle est , de ces deu-v acceptions, celle que le mot doit recevoir. Il y a tant de jours au mois, « la semaine, dans l'année. Le premier jour, le second jour, etc. Quel jour est-il, quel jour est-ce aujourd'hui? Le saint du jour. Les nouvelles du jour. Jour ouvrier. Jour ouvrable. Jour de fêle. Jour férié. Jour gras Jour maigre. Le jour de Xoël. Le jour de Pâques. Le premier jour de l'année, le premier jour de l'an, ou Le jour de l'an. Jour solennel. Jour d'audience. Le jour du courrier. Le jour d'hier. Le jour de devatit. Le jour d'après. L'n jour devant. Un jour après. Un jour trop tôt. Un jour trop tard. Le jour de ses noces. Le jour de son sacre. Un jour de bataille. Un jour de Iriomplie. Un jour de conseil. Un jour de séance, d'audience. Un jour de cérémonie. Un jour de réception. Un jour de marché. Il fut condamné à huit jours de prison , d'emprisonnement. .\prés avoir marché pendant liuit jours, .iprés huit jours de marche. Il fut deux jours absent. On lui a dontié huit jours pour
mettre ordre à ses affaires. Durant tout le jour. Tout le long du jour. Tant que le jour dure. Travailler tout le jour. Travailler jour et nuit. Passer les nuits et les jours à l'étude. Il vient ici tous les jours. De deux jours l'un. Tous les deux jours. Tous les huit jours Dans quinzejours. C'estmonhabit de tousles jours. Mettre un habit à tous les jours. Passer plusieurs jours à la campagne. Ce fut le jilus beau jour de ma vie. En ce beau jour. En ce grand jour. Le jour fatal approchait. Il n'a plus que quelques jours à vivre. Un heureux jour. Un malheureux jour. Marquer, fixer, indiquer, assigner un jour. Prendre un jour. Donner un jour. Prendre jour pour faire telle chose. .1 jour préfx. À jour nommé. Quand le jour fut venu. Ces trois généraux commandaient alternativement chacun leur jour. C'était le jour d'un tel. Il était de jour. Je l'attends dt jour en jour. De jour à autre. D'un jour à l'autre. Il paye tant par jour. J'en ai fait la relation jour par jour. Je l'ai compté jour par jour. Il est mort un an après sa femme, jour pour jour. Le jour du jugement. Le jour du .Seigneur sera un jour terrible. Lorsque le Seigneur viendra au jour de sa colère. Un jour viendra que... Souhaiter le bon jour, donner le bon jour à quelqu'un. Bon jour, monsieur. Dans ces trois dernières phrases, on écrit plus ordinairement Bonjour, en un seul mot. Voyez Bonjour.
Jour, Jour de réception, jour où une maitresse de maison reçoit ses amis. Le mardi est le jour de Madame X.
Jour, se dit quelquefois par rapport ii la saison, à fêtât de l'atmosphère, de la température. Un jour de printemps, d'été, d'automne, etc. Les jours caniculaires. Un jour de beau temps. Un beau jour. Un jour de pluie. Un jour pluvieux. Etc.
Jour astronomique , L'espace de vingtquatre lieures solaires moyennes, compté d'un midi à l'autre.
Jours complémentaires, s'est dit, dans le Calendrier républicain. Des cinq ou six jours que l'on comptait à la fin de l'année, pour compléter le nombre de trois cent soixantecinq ou de trois cent soixante-six jours, les mois de ce calendrier n'étant chacun que de trente jours.
Les beaux jours. Les premiers jours du printemps. Remettez votre voyage aux beaux jours.
Fig., Les beaux jours, Le temps de la première jeunesse, ou Les temps les plus heureux de la vie. Ses beaux jours sont passés.
Les jours gras, signifie particulièrement, Les derniers jours du carnaval, qui sont le jeudi, le dimanche, le lundi et le mardi. Pendant les jours gras.
Un bon jour. Un jour de grande fêle. Le jour de Pâques est un bon jour.
Prov., Don jour, boiiiie œuvre, se dit en parlant D'une bonne action faite en un jour ■solennel. Ils se sont réconciliés le jour de Pâques : bonjour, bonne œuvre. On le dit plus ordinairement par ironie. Il a-volè le jour de Noël : bon jour, bonne ceuvre.
Pop., Faire son bon jour. Faire ses dévotions, recevoir la communion.
Fam., C'est aujourd' hui son mauvais jour, il est dans son mauvais jour, 11 a aujourd'hui un accès de la maladie, de la mauvaise humeur, ou de la mélancolie, etc., à laquelle il est sujet. On dit de même : C'est son jour de fièvre, son jour de mauvaise humeur, de mélancolie, son jour de gaieté, de
JOUHNAL — JOIJMNI-II']
hoiinf liiimfiir, de. ,\ii>ir ilrs jimm ilf fn'rrc. .\i'oi)' ilrs Jours dr yairli' fl di'n jouis (tr (risd's'sc Avilir de bons el df muitiais jours.
l'i'ov.. I.fs jours se suirciil c( ne se rrssemlilcnt pus, l.'liiiMU'ur, lu cimdilioii ili's gens, l'éliil tlcH cliDscs soûl sujot.s iX cliaiigor ilii jour iiu li'iiilciiiaiu.
Jours de barbe, Los jours où oïl a l'Iuibiluilo do so (ixiff la l)arl)<>. Jour de médecine, IM jour où uiio porsonno maUulo proiul modociuo.
Jour eritique. Jour où il arrive ordinaircnionl quoli|uo crise, dans n-rlainos maladies. Le sepliihne et le neuvième sont ordinairement des jours critiques. Ou le dit aussi Dos jours où les fcMiinioa out leurs règles
l'rendre le jour de (/iicJ'/k'hii, l'roudrc le toMips. le nioniont qui lui eonvieiit. Je prendrai votre jour. Ou dil dans un sens analogue, /( a pris son jour pour cette alfaire. Il a choisi le temps qui lui convenait le mieux.
Fam., Gagner sa vie au jour la journée, rivre au jour la journée, au jour le jour. N'avoir pour subsister que ce qu'on gagne chaque jour par son travail.
Prov. et fig. , Vivre au jour le jour, «u jour la journée , S'inquiéter peu du lendemain, cire sans prévoyance.
Prov., .4 cliaiiue jour sujjit sa peine, suffit son mal, Il ne faut pas se tourmenter inutilement sur l'avenir, so faii-c des chagrins d'avance.
Fig., Faire du jour la nuit et de la nuit le jour, Dormir le jour et veiller la nuit.
Tous les jours, signifie quelquefois, De jour en jour. Il devient tous les jours plus intraitable.
Les vêtements de tous les jours, Les vêlements ordinaires, par opposition Aux vêtements du dimanclie.
Fig. et fam., Mettre quelqu'un à tous les jours, L'employer trop souvent, se familiariser trop avec lui, ne point user de discrétion à son égard. Quand on a, un aussi bon protecteur, il ne faut pas le mettre à tous les jours. On dit au.ssi. Se mettre à tous les jours, S'exposer trop, so prodiguer. Il ne faut pas qu'un général d'armée s'crpose si souvent aux périls, qu'il se mette trop à tous les jours. Ce grand comédien se met à tous tes jours, Il joue très souvent, presque tous les jours. Ces phrases ont vieilli.
Fig. et fam., Le saint du jour, se dit d'Un homme qui est à la mode ou en crédit depuis peu.
Fig., Le goût du jour. Le goût qui règne présentement. C'est le goût du jour. On dit dans un sens analogue : Un homme du jour. Les élégants du jour . La curiosité du jour. Etc.
Être à son dernier jour. Être au jour, au moment où l'on doit mourir. On dit dans le même sens : Jusqu'à mon dernier jour. Son dernier jour approche. Etc.
En termes de Commerce, Se mettre à jour. Mettre toute sa correspondance, tous ses comptes en règle. On dit aussi, Être à jour.
Jour pour jour, à pareil jour. Le même jour à plusieurs mois ou à plusieiu's années de distance. Il y a vingt ans jour pour jour que cet événement est arrivé.
Adverbial., Un jour, so dit D'une époque indéterminée dans le passé ou dans l'avenir. Je lui dis, un jour, qu'il m'était impossible de... Un jour que je me promenais. Un jour vous vous repentirez de ne l'avoir point écouté. S'il arrivait, un jour, qu'on voubU...
Fam., Un beau jour. Un certain jour.
Un beau jour, il prit la fuite.
Un de ers jours, ProchaiiK'iiienl. J'irai rous niir un de ces jours.
\i< premier jour. Très prochainement. Je vous paierai au premier jour.
Ii'un j<iur à l'autre. Dans un court inlerv.ille de temps, O» voit les fortunes se faire el se défaire d'un jour à l'autre. On dil dans mi sens analogue mais un peu |)lus foil. Du jour au lendemain. Il fui ruiné du jour au lendemain. Je me tiens prêt à partir du jour au leuden>ain.
Kn termes de Connnerce , .lours de faveur, ou Jours de grâce, I)i.\ jours de délai <[u'on accordait autrefois à celui sur lequel luie lettre de change était tirée.
llranJs jours, se disait autrefois d'I'ne assemblée ou compagnie extraordinaire de juges, tirés ordinairement des cours supérieures, qui avaient commission d'aller dans les provinces éloignées pour écouter les plaintes des peuples et faire justice. Les grands jours étaient à Clermont en Auvergne. Messieurs des grands jours. Il fut condamné par les grands jours. On transféra les grands jours de Limoges à Poitiers.
En style de l'Écriture sainte, L'Ancien des jours. Dieu. Mourir plein de jours, Mourir très vieux.
Jour, se dit quelquefois figurément, d'Un temps plus ou moins long, pour exprimer la rapidité avec laquelle il s'écoule ou s'est écoulé. La vie de l'homme n'est qu'un jour. Ce bonheur n'a duré qu'un jour.
Jouns, au pluriel, se dit quelquefois d'Une certaine durée, d'une certaine époque, par rapport à ce qui s'y passe, aux événements qui la remplissent. Au.r premiers jours du monde. En ces tristes jours. En ces jours de calamité. Des jours malheureux. Elle a connu des jours meilleurs. Les seuls amis qui lui restèrent aux jours de l'infortune. J'ai vu les beaux jours de ce règne glorieux. Nous ne reverrons plus ces jours heureux. Les jours de notre enfance.
Il signihc plus particulièrement, La vie, l'e-xistencc. .1 la fin de nos jours. Le fil, la trame de mes jours. Trancher le fil de nos jours. Prolonger ses jours. Je tremblais pour vos jours. Les chagrins ont abrégé ses jniirs. Sauver les jours d' une personne. Souhaiter à quelqu'un des jours longs et heureux. Quand il sera sur ses vieux jours. Nous ne verrons point cela de nos jours. Il coule doucement ses jours.
JOURX.il.. adj. m. Qui est relatif à cliaque jour. Il ne se dit guère que dans cette locution, Lirre journal, negistre où l'on écrit, jour par jour et de suite, ce qu'on a reçu ou paye, acheté ou vendu, etc. On a dit aussi, dans le même sens, Papier journal, papiers journaux.
J0URN.A.L, est aussi substantif, et signifie. Relation jour par jour de ce qui se passe ou s'est passé en quelque pays, en quelque endroit, en quelque affaire, etc. /( a un journal de la campagne de Flandre de telle année. Journal de ce qui s'est passé au siège de...Journaldus(ègede... Tenir un journal. Faire un journal. Écrire un journal. J'en ai vu deux journaux dilférents. Journal historique. Journal d'un voyage. Journal d'une traversée. Journal de bord. Le journal du bâtiment. Journal des audiences de telle cour.
Il se dit, particulièrement, d'Une feuille quotidienne ou périodique , donnant les nouvelles et les accompagnant d'articles raisonnes sur la politique, les lettres, les sciences, les arts, etc. Publier un journal.
Les numéros d'un journal. Travailler à un journal, à la rédaction d'un journal. Ecrire dans un journal. Iléiliger un journal. Les rédacteurs d' un journal . Le bureau d'un journal. Les propriétaires d'un journal. Ce journal ne parait que tous les deux jours, que deux fois par semaine, que trois fois par mois. Ce journal a cessé de paraître. Que dit le journal, que disent les journaux aujourd'hui'/ J'ai lu cela dans le journal, dans les journaux. Insérer un article dans un journal. Tous les journaux en parlent. Publier une chose par la voie du journal. Le journal olJiciel. Le journal du département. Le journal de telle ou telle ville. Les journaux français, anglais, etc. Les journaux de France, d'Allemagne, d'.Xngleterre. Journal politique. Grands journaux, petits journaux. Journal scienlil'ique el littéraire. Journal de médecine, de jurisprudence, etc.
JoL'iiN.M,, s'est dit aussi d'Une sorte de publication périodique qui parait par caliiers de plusieurs feuilles, et que l'on appelle aujourd'hui plus souvent, Uecue.
JoL'HN.\L, signifie aussi. Une ancienne mesure de terre, en usage encore dans certains départements. Le journal varie suivant les provinces. Deux journaux de terres labourables.
JOURNALIER, IKRE. adj. Oui se fait chaque jour. C'est un travail journalier. Exercice journalier. Qccupation journalière. Ma tâche journalière.
Il signifie aussi. Inégal, qvii e.st sujet à changer. Son esprit est journalier. Son humeur est journalière. La beauté est journalière. Les armes sont journalières. On dit quelquefois par ellipse. Il est journalier , elle est journalière.
JovRN.iLiER, s'emploie aussi comme substantif, et se dit d'un homme qui travaille à la journée. C'est un pauvre journalier. Payer des journaliers.
JOUR.XAI.IS.ME. s. m. État du journaliste. Il a peu réussi dans le journalisme.
Il .se dit aussi de L'ensemble des journaux d'une ville ou d'un pays. Le journalisme parisien.
Il se dit encore de L'inllucnce en bien ou en mal des journaux. La puissance du journalisme.
JOURNALISTE. S. m. Celui qui fait, qui rédige un journal, qui travaille, comme rédacteur, à un journal. La profession de journaliste. Il s'est fait journaliste. Le journaliste a été mal informé. Le journaliste anglais prétend que...
JOURNÉE. S. f. L'espace de temps qui s'écoule depuis l'heure où l'on se lève, jusqu'à l'heure où l'on se couche. Il a passé la journée tristement. Il a bien employé la journée. La journée fut très belle, nous n'eilmes pas une goutte de pluie. Je garderai longtemps le souvenir de celte belle, de cette heureuse, de cette grande journée.
Fam., Vivre au jour la journée. N'avoir pour subsister que ce qu'on gagne chaque jour par son travail ; et, proverbialement et iigurément. S'inquiéter peu du lendemain, être sans prévoyance.
JouRNÉii , se dit aussi Du travail d'un ouvrier pendant un jour. /( travaille à la journée. Un homme de journée. Louer des gens à journée, à la journée. Ce sont des yens de journée. La journée d'un ouvrier, ses journées. Perdre sa journée. Il n'y a jjas une journée entière.
Fig. et fam., Mentir à la journée. Avoir l'habitude de mciilir.
JOURNELLEMENT — JUCHER
Prov. cl (ig., Faire lant par ses journées, que..., Faii'c en sorte par son travail, par ses soins, par son industrie, que... il a lant fait par ses journées, qu'il est venu à bout de telle chose. En mauvaise part et par plaisanterie, H a tant fait par ses journées, qu'il a été chassé de la cour. Ces phrases ont vieilli.
jouRX'iE, signifie également, Le salaire qu'on donne à un ouvrier pour le payer du travail qu'il a fait pendant un ou plusieurs jours. Il a bien gagné sa journée. Il faut lui payer sa journée. On lui doit quinze journées. Tenez, roilà vos journées.
Il se prend quelquefois pour Le chemin qu'on fait d'un lieu à un autre dans l'espace d'une journée. Il y a une journée de chemin de ce lieu à tel autre. La journée est trop grande. Il marchait à grandes journées, à petites journées. Faire de grandes journées. Journée de messager. Journée d'armée.
.Tournée, signifie encore. Un jour de bataille, ou La bataille même. Ce fut une grande journée , une sanglante journée. On désespéra quelque temps du succès de la journée. Il eut presque tout l'Ikonneur de cette journée, de cette fameuse journée. La journée de Poitiers, de Bouvines, de Rocroij, de Fleurus. La journée mémorable de Fontenotj, de Marengo. etc.
11 se dit aussi d'Un jour où se sont passés des événements mémorables. La journée des barricades. La journée des dupes. Les journées de Juillet ou Les trois journées. Les journées de Juin. Dansée sens il s'emploie quelquefois absolument. Tout annonce que dentain nous aurons une journée.
Journée, en termes de Littérature, Division des pièces de l'ancien théâtre espagnol. Une comédie en trois journées.
JOURNELLEMENT, adv. Tous les jours, chaque jour. Il travaille à cela journellement. Il s'y emploie journellement. C'est ce que je lui répète journellement.
JOUTE, s. 1. Combat à cheval d'homme à homme avec la lance. S'exercer à la joule. Ce n'est plus le temps des joutes et des tournois. Il emporta le prix de la joute. Une joute à lances brisées, à fer émoulu.
Joute sur l'eau, Espèce de divertissement dans lequel deux hommes, placés chacun sur l'avant d'un batelet, tâchent de se faire tomber dans l'eau, en se poussant l'un l'autre avec de longues lances, au moment où les bateaux s'approchent. A telle fêle, il y eut une joute sur l'eau.
Joute, se dit aussi en parlant De certains animaux qu'on fait combattre les uns contre les autres. La joute des coqs. La joute des cailles.
JOUTER. V. n. Combattre avec des lances l'un contre l'autre. S'exercer à jouter. Le lieu oii l'on joutait.
Faire jouter des coqs, des cailles. Les faire combattre.
Jouter, signifie au figuré. Lutter contre quelqu'un, disputer, discuter. Racine disait qu'il n'était pas asse: hardi pour jouter contre Sophocle. Je ne vous conseille pas de jouler contre lui. Je n'ai garde de jouter contre un si habile homme, contre un homme d'une si grande réputation.
JOUTEUR, s. m. Celui qui joute. Un grand, un habile jouteur.
Fam., C'est un rude jouteur. C'est un homme avec lequel il ne fait pas bon se mesurer. On le dit au propre et au ligure.
JOUVEXCE. s. f. Jeunesse. Il n'est usité que dans cotte locution , La fontaine de
Jouvence, Fontaine fabuleuse qu'on suppose avoir la vertu de rajeunir. Je crois, vraiment, qu'il vient de la fontaine de Jouvence. Il a bu de l'eau de la fontaine de Jouvence.
JOUVENCEAU, s. m. Jeune homme qui est encore dans l'adolescence, on ne le dit que par plaisanterie. Un beau jouvenceau. Un aimable jouvenceau. Vous êtes un joli jouvenceau de me venir donner de semblables conseils.
JOUVE.VCELLE. S. f. Jeune fille. Une aimable jouvencelle. Il est vieux , mais on l'emploie quelquefois encore dans le style badin.
JOUXTE, préposition. 'Vieux mot qui signifie. Proche : Jouxte le palais; et Conformément à : Jouxte la copie originale.
JOV
JOVI.4L, ALE. adj. Gai, joyeux. Esprit jovial. Il est jovial. Humeur joviale. Être de complexion joviale. Face joviale. Il est familier, et n'a point de pluriel au masculin.
JOVl.\LE.MEXT. adv. D'une manière joviale. Il est familier.
JOVIALITÉ, s. f. Gaieté bruyante. Ses jovialités me fatiguent.
JOV
JOVAU. S. m. Ornement précieux d'or, d'argent, de pierreries, qui sert à la parure des femmes, comme sont les bracelets, les pendants d'oreilles, etc. Beau joyau. Riche joyau.
En Jurispr., Bagues et joyaux. Les pierreries, perles et autres semblables objets de prix qui appartiennent à une mariée, et que son contrat de mariage lui donne le droit de reprendre après la mort de son mari. Les bagues et joyaux de cette femme furent estimés cinquante mille francs. Allouer lant à une veuve pour ses bagues et joyaux.
Les joyaux de la couronne. Les joyaux qui appartiennent à la couronne.
JOYEUSEMENT, adv. Avec joie, yous allâmes et nous revinmes joyeusement. Xous passâmes joyeusement la journée.
JOYEUSETÉ. s. f. Plaisanterie, mot pour rire. On ne le dit guère que par raillerie. C'est un homme de belle humeur, qui dit force joyeusetés. Ces sortes de joyeusetés ne réussissent pas toujours avec des gens de bon goAt. Il est familier.
JOYEUX, EUSE. adj. Qui a de la joie, qui est rempli do joie. Un liomme joyeux, bien joyeux. Cela l'arendu plus joyeux. J'en suis bien joyeux. Je suis tout joyeux de vous voir. Vous le ferez, vous le rendrez bien joyeux. Vivre joyeux et content. Il est d'humeur joyeuse. Tenez-vous joyeux.
Mener une vie joyeuse, mener joyeuse rie, Vivre dans les plaisirs, se livrer au plaisir.
Fam., Bande joyeuse, Compagnie de gens qui ne cherchent qu'à se réjouir. Voici la bande joyeuse. Étes-vous de la bande joyeuse ?
JOYEUX, signifie aussi, Qui exprime la joie. Des cris, des chants joyeux. Des acclamations joyeuses. De joyeux transports. Le joyeux concert des oiseaux.
Il signifie encore. Qui donne, qui inspire de la joie. Une joyeuse nouvelle. Une chanson joyeuse.
Le droit de joyeux avènement, se disait d'Un impôt qu'on payait autrefois au roi de France lors de son avènement au trône. Louis XVJ fit remise du droit de joyeux avènement.
JUB
JUBÉ. S. m. Espèce de tribune, lieu élevé dans une église en forme de galerie, et qui est ordinairement entre la nef et le cliœur. H était dans le jubé. Monter au jubé. Chanter l'évangile au jubé. Un beau jubé.
Prov. et fig.. Venir à jubé. Se soumettre, venir à la raison par contrainte, malgré qu'on en ait. Je le ferai bien venir à jubé. Il est venu à jubé.
JUBILAIRE, adj. des deux genres. Qui appartient au jubilé, .innée jubilaire.
Il est quelquefois synonyme de Jubilé, adjectif. Docteur jubilaire. Voyez ci-après Jubilé.
JUBIL.ATIOX. s. f. Réjouissance, joie expansivc. Il y avait grande jubilation dans cette maison. Ils étaient en jubilation. Aroir ini air de jubilation. C'est un vrai visage de jubilation. Il est familier.
JUBILÉ, s. m. C'était, chez les Juifs, dans la loi de Jloise , Une solennité publique qui se célébrait de cinquante ans en cinquante ans, et lors de laquelle toutes sortes de dettes étaient remises , tous les héritages restitués aux anciens propriétaires , et tous les esclaves rendus à la liberté. Quand le jubilé fut venu. Les Juifs ne vendaient pas leurs biens et leurs terres à perpétuité , mais seulement jusqu'à l'année du jubilé.
Il signifie, dans la Religion catholique. Une indulgence plénière , solennelle et générale, accordée par le pape en certains temps et en certaines occasions. Le grand jubilé. Jubilé universel. Le pape a accordé le jubilé. La bulle du jubilé. Recevoir, publier, ouvrir le jubilé. Les stations, les prières du jubilé. Gagner le jubilé. Jubilé pour la paix. Le grand jubilé n'était autrefois que de cent ans en cent ans; il fut ensuite de cinquante en cinquante ans; il est maintenant de vingtcinq en vingt-cinq ans. Les papes donnent communément un jubilé extraordinaire à leur avènement.
Faire son jubilé, Faire toutes les pratiques de dévotion ordonnées par la bulle du jubilé.
Fam., Faire jubilé, signifie, en termes de Jeu, Brouiller le jeu, de manière qu'il n'y ait ni perdants, ni gagnants.
JrniLÉ, s'employait aussi comme adjectif, et se disait D'un religieux, d'un chanoine, d'un docteur qui avait cinquante ans de profession, de service, de doctorat.
Chanoine jubilé. Docteur jubilé.
JUC
JUCHER. V. n. Il se dit Des poules, et de cpielques autres oiseaux qui se mettent sur une branche, sur une perche pour dormir. Les poules juchent dans le poulailler. Les faisans juchent sur les arbres.
Il s'emploie, dans le même sens, avec le pronom personnel. Quand les poules se juchent.
Il se dit, figurément et populairement.
D'une personne logée très haut, ou placée dans un lieu élevé et peu convenable. Il est allé jucher à un quatrième étage, à un cinquième. Oit est-il allé se jucher y
Juché, ée. part, passé.
En termes d'Art vétérinaire, Cheval juché. Cheval dont le boulet se porte tellement en avant , qu'il marche et repose sur la pince. Un cheval, un mulet juché. On dit
.IICIKHK — .Ili'C.l']
pliiliil Itiiiili'li', l<ii's(|\rj| s;v/\i lies pieds (1(1 (levant .
.irMKMIt. s. III- l.'emlniil ml jiu'lielil les l>oiiles.
JlTIt.ViQltlO. ailj. (les deux ^'enres. (,nii iipparlieiil aux Juifs. La lui ji<i(aiiy«c. ;.'< aniiqiiilf.i jitdniiiurs. Mi/icr.vMd'oH jitilnhiuf.
Il se (lit i|ui'l(|iiefi>is D'un alluelieiiieiil otroil et mal eiileiuUi à e-<MHaiiu>s preseriii- 1 il MIS. n/i,<ci-r(uu'e'sji»(((iii/u('s. Interpri'lalinii jmlaUiiti' , Iiitcrpi'élatiou riiii s'attaelio à la lettre (l'un texle sans avoir esanl il l'espril.
Kii termes il'Ilisl. nat., l'icrrcs judauiucs, l'iern's cpie l'on trouve en Juilùe, en Silésie, ete., el ipii ressemhlent à des olives.
,iri>Ai(yillO.>lE.\'r. adv. D'une manière judai(pie.
.ll'DAÏSAXT, AXTE. adj. gui suit les pratiiiues relijjieuses dos Juifs.
Chrotinis jiidaisants, Juifs convertis au christianisme qui conservaient néanmoins encore quelques-unes de leurs anciennes prati(iues.
Jl'D.viSKR. V. n. Suivre cl pratiquer en quelques points les cérémonies de la loi judaïque. C'est judaïser que de garder le jour du sabhat. Ces tiérctiques judaïsaienl en s' abstenant de manger de la cJiair de pourceau.
JUDAÏS.ME. s. ni. La religion des Juifs. l'aire profession du judaïsme.
JUDAS, s. in. On ne le met point ici comme nom propre du disciple qui trahit Jiisus-CHRiST, mais seulement à cause de son emploi dans le sens de Traître. C'est un Judas, im rilain Judas. Il est familier.
Prov. et I d'un traître
JUD.\s, se dit figurément, d'Une petite ouverture pratiquée à un plancher, pour voir ce qui se passe au-dessous. Oiuirir, fermer le judas. Regarder par le judas.
JCDELLE. s. t. T. d'IIist. nat. Sorte d'oiseau arp.iatique.
JUDH:atu.>i SOLvi. Expression empruntée du latin, et dont on se sert au Palais dans cette locution, Caution judicatum solvi, La caution qu'on peut obliger un étranger à fournir lorsqu'il veut intenter une action devant les tribunaux de France contre un Français. La caution judicatum solvi est exigée pour assurer le payement des frais et dommages-intérêts aiixquels le procès pourrait donner lieu.
JUDIC.VTURE. s. f. État, condition, profession du juge, de toute personne employée à l'administration île la justice. Charge de judicature. Office de judicature. Il a mieux aimé se mettre dans la judicature que dans les finances.
JUDICI.IIRE. adj. des deux genres. Qui est relatif à la justice, à l'administration de la justice. Les membres de l'ordre judiciaire. La hiérarchie judiciaire. Police judiciaire. Il signifie aussi. Qui se fait en justice, par autorité de justice. Acte judiciaire. Cela est contre toutes les formes judiciaires. Enquête judiciaire, poursuites judiciaires. Caution judiciaire.
Témoin judiciaire, se dit de Toute personne appelée et déposer en justice.
liait judiciaire, se disait autrefois Du bail d'un héritage saisi réellement, fait à la poursuite du commissaire aux saisies réelles. On disait, dans un sens analogue. Fermier judiciaire.
T. II
Coiiihai judiciaire , Manière de procéder en justii-e, qui ce iiisislail (i soutenir Hon droit eu se Ijallaiit contre son adversaire.
Kn lllii'torique. (;c)in'jii(iiri(iin',('.eliil(les trois genres d'eloipieiiee par lequel on accuse ou l'on défend. Ci; discours est dans le genre judiciaire.
.\strologie judiciaire. L'art i)rélon(lu de connaitre l'avenir par l'observalioii des astres. L'astrologie judiciaire est unepure chimère.
JimiciAiiu;, se dit subslanlivement, au féminin, de La faculté de juger, d'apprécier. (ï'( homme a la judiciaire fort bonne, excellente. Avoir une bonne judiciaire. Il est familier.
.lUInr.lAinKMKXT. adv. En forme judiciaire, hifonner juiliciaire'ment contre quelqu'un,
,lliim',IErSE.'»IEN"l'. adv. Avec jugement, d'une manière judicieuse. Il agit toujours judicieusement. Cela est judiciewiement pensé.
.ll!lll<:iErX, EUSE. adj. Qui a le jugement bon. Cil homme judicieux. Il est fort judicieux. Il est jn'U judicieux.
Il signifie aussi, Fait avec jugement. Réflexion judicieuse. Critique judicieuse. Remarque judicieuse. Ce discours est peu judicieux. Trouves-vous cette action-là bien judicieuse 'i
JUG
JUGE. s. m. Celui qui ji^e, qui a le droit et l'autorité de juger. Dieu est le soucerain juge, le juge suprême. L'Église est juge de tout ce qui a rapport à la foi. Les jurés ne sont juges que du fait. Les juges d'un concours.
Il se dit, particulièrement, d'Un homme prépose par autorité publique pour juger, pour rendre la justice aux particuliers. Bon juge. Juge équitable, intègre, désintéressé, incorruptible. Mauvais juge. Juge prévaricateur. Juge corrompu, inique, intéressé, préoccupé, passionné. Juge sévère, rigoureux. Juge impassible. Juge compétent. Juge incompétent. Juge favorable, suspect. Juge souverain, supérieur, inférieur, subalterne. Juge civil, criminel. Premier juge, ou Juge enpremiêre instance. Il soutint cela devant les premiers juges. Juge en dernier ressort. Juges d'appel. Juge de police. Juge de commerce. Un tribunal composé de tant de juges. Juge suppléant. Juge auditeur. Être juge dans tine cour d'appel, dans un tribunal inférieur. Nommer, instituer des juges. Les fonctions déjuge. Établi juge. Nommé juge. Règlement de juges. Récuser un juge. Prendre le juge à partie. Un juge assisté du greffier. Plaider, procéder par-devant tel juge. Ils sont juges souverains en cette partie. Donner des juges à quelqu'un. On lui donna pour juges ses plus cruels ennemis. Avoir ses pairs pour juges. Elle tremblait comme un criminel devant son juge. Quand il ]>arut devant ses juges. Adresser la parole à ses juges. Émouvoir ses juges. Personne ne peut être juge dans sa propre cause , n'est bon juge dans sa propre cause. On ne peut être à la fois juge et partie.
Il se dit quelquefois, collectivement et absolument, pour Tribunal. Renvoyer devant le juge, par-devant le juge.
Juges de rigueur, Les juges qui doivent prononcer selon la rigueur de la loi ; à la différence Des arbitres, qui peuvent se décider d'après l'équité naturelle. Juges de rigueur, s'est dit aussi Des juges subalternes ; à la différence Des juges qui prononçaient
en (lornior rcHHort, ot qui bc permotlalerit quel(|UefoiH iradoiicir la rigiii'iir de la lui. .;ii[/c«n«(»r('(.ï, Ceux que la liiia.ssigneaiix ucciméH, aux parties, suivant leur qualité et l'espèce «le la «anse. Nul ne peut être distrait de ses juges naturels.
Juges ordinaires , se di.sait autrefois ItUH juges il rpii apparleiiait naturelleiiient la connaissance des alîaires civiles ou criminelles; il la différence Des juges do iirivilége, et do ceux qui étaient établis par c^jmmission. Il demanda sonrenvoiiiar-devant les juges ordinaires. On appelait aussi Juges ordinaires. Ceux qui servaient tonte l'année, k la différence do Ceux qui ne servaient que par semestre.
Ji«.(/i's royaux, se disait autrefois, par opposition aux Juges des seigneurs , do Ceux qui rendaient la justice au nom du roi.
Juge délégué. Celui qui était commis pour connaitre il'unc affaire particulière. Il se disait par opposition à Juge permanent.
Juge-commissaire, Juge désigné par le tribunal dont il fait partie pour procéder à certaines opérations, et en faire son rapport, s'il y a lieu, .\ommer un juye-commissaire. Ordonnance du juge -commissaire. Procèsverbal du juge-commissaire.
Juge d'instruction. Magistrat établi pour rechercher les crimes et délits, en recueillir les preuves ou indices, et faire arrêter et interroger les prévenus. Il fut interrogé par le juge d'instruction.
Juge de paix. Magistrat principalement chargé de juger sommairement, sans frais, et sans ministère d'avoués, les contestations de peu d'importance, et do concilier, s'ilse peut, les différends dont le jugement est réserve aux tribunaux civils ordinaires. Les juges de paix ne sont pas nommés à vie. Le juge de paix du canton de... Le greffier du juge de paix. Citer quelqu'un devant le juge de paix. Le juge de paix ne put concilier les parties.
Juges consulaires. Juges pour les affaires commerciales, juges au tribunal de commerce.
Grand juge. Titre qu'on donnait, sous le premier empire, au ministre de la justice.
Juge mage, ou maje. Titre qu'on donnait, dans quelques provinces méridionales de la France, au lieutenant du sénéchal.
Juge botté, se disait anciennement d'Un juge qui n'était pas gradué. On ne le dit plus que figurément et par dénigrement, d'Un juge sans lumières et sans capacité ; encore cette acception est-elle peu usitée.
Juge, se dit aussi de Toute personne choisie pour prononcer sur un différend, ou au jugement, à l'opinion de laquelle on s'en rapporte sur quelque chose. Il vous a reconnu pour juge. Foiv l'office déjuge Con^ venir d'un juge. Vous serez notre juge. Vous en serez le juge. Je vous en fais juge. Je vous prends pour juge. Je veux bien que monsieur un tel, que madame une telle soit mon juge, en soit le juge.
Juges du concours. Personnes chargées de prononcer dans un concours.
Juges du camp , Ceux qui dans les combats judiciaires, dans les joutes et combats de chevaliers étaient chargés de veiller à ce que tout se passât loyalement et suivant l'usage.
Juge, se dit, par extension, de Celui qui est capable de juger d'une chose. Vous êtes mauvais juge, bon juge en cela. Vous n'êtes pas bon juge en poésie, en musique, en peinture, etc. Il a approuvé cet ouvrage, et vous
JUGEMENT — JUGER
sacrz qu'il est bon juije. Il n'est pas juge de CCS clioses-là. Les ijcns de ijciiU simt les juyes naturels des productions littéraires.
Se faire, s'établir, se constituer juye de
queliju'un, de quelque chose, Protendre avoir
le ilniil de juffoi-, se croire capable de juger.
Prov. , De fou juge briève sentence, Les
ignorants décident sans examiner.
jiiUE, se dit ligurcinent dans un sens analogue à celui qui précède, en parlant Des sens, de la conscience, etc. L'oreille est un juge difficile. La raison est un juge sévère. L'œil, l'oreille, sont des juges difficiles à tromper. Les sens sont quelquefois des juges bien trompeurs. La conscience est juge de la moralité des actions.
JuGB, se dit aussi do Certains magistrats suprêmes qui gouvernèrent le peuple juif, dui'ant la périoile qui commence à la mort de Josué et qui iinit à la naissance de Samuel.
Le livre des Juges, ou .simplement. Les Juges, Le septième livre do l'Ancien Testament, qui contient l'histoire dos Juifs pendant la domination dos juges.
JUGE.WE.VT. s. m. Action de juger, de prononcer une décision ; ou La décision prononcée. On l'emploie surtcjut en termes de Jurisprudence. Il se réserva le jugement de certaines affaires. Assister au jugement d'un procès. Le prononcé d'un jugement. Jugement équitable, juste. Jugement préparatoire. Jugement interlocutoire. Jugement définilif. Jugement provisoire. Jugement contradictoire. Jugement par défaut. Jugement arbitral. Rendre un jugement. Prononcer un ju(jement en faveur de quelqu'un. Il a été condamné, par jugement de tel tribunal, à... Quand le coupable entendit son jugement. Après son jugement. Subir un jugement. Les motifs, le dispositif d'un jugement. La minute, la grosse, l'expédition d'un jugement. Confirmer un jugement. Infirmer, casser, déclarer nul un jugement. Appeler d'un jugement. Faire signifier un jugement. E.récuter un jugement. En vertu de tel jugement. Kn parlant Des cours supérieures, on dit, .Arrêt.
Mettre quelqu'un en jugement, Lui faire un procès criminel. Ester en jugement. Être partie dans un procès. La femme ne peut ester en jugement sans l'autorisation de son mari.
Jugement de Dieu, De.ssein, décret de la justice, de la providence, de la miséricorde divine. Les secrets jugements de Dieu. C'est un juste jugement de Dieu. Adorer les jugements de Dieu. Par un jugement de Dieu. Dieu, dont les jugements sont impénétrables. Jugement de Dieu, se dit particulièrement de Preuves extraordinaires, comme le duel, ''oprei'vo Ju feu, i.L'j.-f.^r ohaiid, etc., auxquelles on recourait anciennement pour décider certaines contestations.
Le jugement dernier. Le jugement par lequel Dieu jugera les vivants et les morts, à la fin dumonde. On dit dans le même sens. Le jugement universel, le grand jugement, le jugement final; et absolument, Le jugement, surtout dans ces locutions, Le jour du jugement, la trompette du jugement, etc. Jugement particulier. Celui par lequel Dieu juge les âmes aussitôt après la mort. Jugement, se dit aussi d'Un acte de l'entendement par lequel on décide qu'il y a ou qu'il n'y a pas convenance entre deux idées. Eîi logique, tout jugement qu'on e.rprime est une j'roposilion. Faire un faux jugement.
Il se dit également pour Avis, sentiment, opinion. Je me rends à votre jugement. <Jn ne s'en rapporte pas à votre jugement. J'en demeure, je m'en tiens àvotre jugement. Porter, donner son jugement sur quelque chose, sur un écrit, sur un ourrage, sur un auteur. Asseoir, fonder son jugement sur... Je l'ai fait revenir sur son premier jugement... La postérité a réformé le jugement des critiques, elle a confirmé leur jugement. Le jugement de l'histoire.
Il signifie pareillement, L' approbation ou la condamnation de quoique action morale. Vous pense: mal de votre procliain, cous en faites de mauvais jugements, des jugements téméraires. Un jugement favorable, charitable.
Il .signifie encore, La faculté de l'onlcndement qui compare et qui juge. Il a le jugementbon, le jugement solide, le jugement sain. Il a du jugement. Le jugement lui manque. Il manque de jugement. C'est unlioinme de bon jugement, de grand jugement. C'est un homme sans jugement, dénué, destitué, dépourvu de jugement. Il a de l'esprit, mais il n'a point de jugement. Sa passion lui ôte le jugement. Si vous croyez cela, vous ferez tort à votre jugement. Je trouve, selon mon jugement, que... Vous montrez que vous n'avez point de jugement, que vous êtes sans jugement. Il a perdu le jugement. Votes me feriez perdre le jugement. Former le jugement à un jeune liomine.
JUGEK. V. a. Décider une affaire, un différend en qualité de juge. Juger un procès. ()uand jugercz-rous cette affaire'/ Bien juger. Mal juger. Juger définitivement. Juger précipitamment. Juger impartialement. Juger sur les pièces. Juger avec connaissance de cause. Juger contre droit et raison. Juger en dernier ressort. Juger les causes d'appel. Juger une requête civile. L'affaire est prête à juger, est en état d'être jugée, se jugera demain.
Prov. et fig.. Juger sur l'étiquette du sac, ou absolument, sur l'étiquette. Porter .son jugement sur quelque atïaire, sur quelque personne, sans avoir examiné les pièces, les raisons. Vous y allez bien légèrement, vous juges sur l'étiquette du sac. Il ne faut pas juger sur l'étiquette.
Juger une personne. Juger son procès. Je serai jugé demain. Je vous jugerai quand j'aurai vu les pièces. Juger par contumace. Il a été jugé, on l'a jugé à mort. On l'a jugé, il est absous. On dit dans un sens analogue, Dieu viendra juger les vivants et les morts.
Juger, signifie aussi. Décider comme arbitre, et comme étant choisi par ceu.x qui sont en différend. C'est notre arbitre, il nous jugera. Jugez-nous, je vous prie. Jugez ce coup-là. Je m'en rapporte à ce qu'il en jugera. Un coup difficile à juger. On l'emploie, dans le même sens, avec la préposition de. Regardez-nous jouer, vous jugerez des coups.
Il signifie encore, absolument. Reconnaître la convenance ou la disconvenance de deux idées. Dés que l'enfant est en état de raisonner et de juger.
Il signifie souvent. Se former, avoir, énoncer un avis, une opinion sur une persimne ou sur une chose. Vous juges cet liomme trop sévèrement. Vous le jugez bien, c'est un vrai fripon. Vous me jugez fort mal. si vous avez une telle opinion de moi. Je l'ai jugé tel au premier abord. Juger un ouvrage, un talileau, une pièce de théâtre. C'est là nous juger témérairement. Les pré-
ventions nous empêchent de juger sainement. On l'emploie avec le pronom personnel, soit comme verbe réiléchi, soit cojume verbe réciproque. Il se juge luimême très sévèrement. Nous nous jugeons rarement comme les autres nous jugent. Ce poète s'est jugé lui-même dans sa préface. /.'■; ne se jugeaient pas l'un l'autre bien favorablement.
Il s'emploie souvent aussi, dans le sens qui procède, avec la préposition de, ou un équivalent. Juger des gens sur l'apparence, sur la mine. Juger de la pièce par l'échantillon. Je ne pouvais pas bien juger de la distance. Pour mieux juger de lacliose, pour mieux en juger. Il juge mal des événements, parce qu'il n'en connaît point les véritables causes. Juger sainement des choses. On dit dans un sons analogue : L'œil juge des couleurs. L'oreille juge des sons. Etc.
Il signifie parliculiôroment, Décider du défaut ou de la perfection de quelque chose./(Jugr bien de la poésie, de la peinture. Il juge mal de ces sortes de choses, il ne s'y connaît point. J'en jugerais comme un aveugle des couleurs.
Juger des coups. Regarder des joueurs et apprécier en quoi ils jouent bien ou mal.
Fig., Juger des coups. Être simple spectateur des événements, les louer ouïes blâmer sans y prendre part.
Juger, signifieégalemcnt, Déciderenbien ou en mal du mérite d'autrui, de ses pensées, do ses sentiments, du motif de ses actions. Bienjuger, mal juger de quelqu'un ou de ses actions. Juger mal de sonprocliain. Il faut toujours bien juger de tout le monde. Vous en jugez légèrement, témérairement.
Jugez favorablement de lui. Absolument : A'e jugez point, si vous ne voulez être jugé. Juges équitablement.
Juger d'autrui par soi-même, Estimer les sentiments d'autrui par les siens. Juges d'autrui par vous-même, et voyez si vous séries bien aise qu'on se conduisit ainsi avec vous.
Juger, signifie aussi. Conjecturer. Si j'en juge par ce premier essai, nous réussirons. Je jugeai, à son air, qu'il était fort inquiet. Il n'est pas difficile de juger ce qui en arrivera. Je jugeai que telle chose arriverait. Que juges-vous de cela ? Je ne sais qu'en juger.
Au Jeu de paume. Juger la balle. Prévoir où la balle doit tomber ; et, figiu^ément et familièrement, Prévoir qxiel tour une affaire prendra.
Juger, signifie encore. Croire, estimer que, être d'avis, d'opinion que, etc. Si vous jugez qu'il puisse remplir cette mission. Si vous jugez qu'il en soit capable. Si vous l'en juges digne. Le parti que vous jugeres le meilleur, le plus convenable. Que jugesvous que je doive faire'/ Je juge qu'il conviendrait de partir. Il n'a pas jugé à propos de s'y trouver. Juges-vous cela- nécessaire ? On a jugé nécessaire d'y pourvoir de bonne heure. On l'emploie aussi avec le pronom personnel, soit comme verbe réfléchi, soit comme verbe réciproque. Vous en jugezvous capable? Ils se jugèrent faits l'un pour l'autre.
Il signifie aussi. Se figurer, s'imaginer. Vous juges, vous pouves bien juger qu'il n'en fut pas fort content. Juges combien je fus surpris. Jugez un peu de ma surprise. Jugez si je fus ravi de le voir. Jugez quelle fut ma joie. Il est aisé de juger d'oii cela part.
Ji'nft, fin. pnri. passiV.
Kiiiu., c'eut uti hlimme juiii', ho dit cii mauvaise part Ii'uii lioniiiii' ilmit on oininait \o p(Mi ilo ini'i'ito, 1(> prii (riiDiiiictctt'.
Km Jm'ispr., /,a c/ih.ïc jm/i'c, so dit d'Un point di' contoslalinn qui a iSto jiifîr par les triluMiaux. Il y <i c/iosc jugifc i/iiniK/... Le ins'/ii'i't <(il (l la c/iosc juyi'c. I.'autoriti: de la (■//<).«(• juyilc.
.higemiiil passi' en force de chose jugée, Décision (|ui no pont plus (-Iro rofornicc par aiiciino voio lé^calf, altomlu (|Uo la parlio condanuu'c no s'est pas pourvue dans le délai lixé.
Ilien jitni', mal appelé : mal jugii, bien appelé, [•■ornudeseniplovéï's dans les arrêts, quand unju^i' supérieur eonliruie ou casse la senleni'i" d'un jujje sul>alterne. On dit subslanlivemenl. dans le même sens, Le bien-jugé, Le mal-jugé. Maintenir le bienjugé.
Jl'(;ri, uni;, adj. des deux genres. T.
d'.Vnal.Qui aiii>arlient îl las'jrfre. Les glandes jui/ulairex. l'osse jugulaire. Veines jugulaires.
II se prend quelquefois sulvstantivoment, an féminin, et se dit Des veines ju'.julaires. Les jugulaires, on l'a saigné à la jugulaire.
.TniUi.MRK, substantif, se <lit aussi, dans le laniîa'jre ordinaire. Des mentonnièresd'un shalco, d'un casque, etc., qui sont de cuir, et recouvertes de lames i\o métal. Baisser, relever les jugulaires d'un shako.
JUI
JUIF, IVE. adj. et s. Celui, celle qui professe la reli^'ioa judaïque. /{ est juif. Elle est juive. Un marchand juif. Les juifs de Pologne, d'. Allemagne, de France, l'nr juive.
Prov., titre riche comme un juif. Être tort riche.
Le Juif errant. Personnage imaginaire que l'on suppose condamné à errer jusqu'à la tin du monde.
Fig. et fam.. C'est le Juif errant, se dit D'un homme qui change souvent de demeure, qui voyage sans cesse.
Juif, se dit aussi, figurcinent et familièrement, de Celui qui prête à usure ou qui vend exorbitamment cher, et en général do Quiconque cherche à gagner de l'argent par des moyens injustes et .sordides. C'est un juif, il prèle à quinze pour cent. Vous êtes un juif, un vrai juif.
JUILLET, s. m. (On mouille les L.) Le septième mois de l'année, .lu mois de juillet. Le premier, le deux de juillet. Le premier, le deux juillet. Il est né en juillet. .4 la mijuillet.
La révolution de Juillet , Rév-olution qui s'accomplit au mois de juillet 1830. On dit de même. Les journées de Juillet. La monarchie de Juillet.
JUI.V. s. m. Le sixième mois de l'année. Au mois de juin. Le premier, le deux de juin. Le premier, le deux juin. A la mi-juin.
JUIVERIE. s. f. Quartier d'une ville habité par les juifs. La juirerie de Met:.
Ji'iVERiE, se dit aussi, familièrement, d'Un marché usuraire. C'est une vraie juiverie: Il m'a fait une juiverie.
JUJ
JUJUBE, s. m. Le fruit du jujubier, qui consiste en un noyau à deux loges renferme dans une enveloppe pulpeuse , et qui s'emploie fréqueiunient en médecine
.lUdL'L.MRE — JlJMASSIOri':
eomino pectoral et ndouciKHuiit. l'die de ju- 1 juhe.
JI'JI'IIIEII. H. ni. T. d(! Ilutan. .Vrbre de la iiiriue famille (pie le lioux el le fu.saln, dont lu bois tortueux est armé de forleH épines. Le jujubier croit naturellement en l'ruvencc et dans les autres contrées méridionales.
JUL
JUI.E. s. m. T. d'Entomologie. Voyez
UH.E.
JULK. S. m. Nom d'une monnaie (jui avait cours en Italie, et surtout à Home. /,(• julc valait environ trente centimes.
JUI.KP. s. m. (On prononce le P.) T. de Médec. Potion adoucissante que l'on administro particulièrement la nuit. Julep rafraîchissant. Julep cordial. Julep somnifère. Donner, prendre un julep, des juleps.
JULIEXXE. a<lj. f. T. de Chronologie.
Il se dit De l'année commune de trois cent soixante-cinq jours, ou bissextile de trois cent soixante-six, ainsi que De la correction qui a introduit les années bissextiles, suivant le calendrier de Jules César. Année julienne. Correction julienne.
Période Julienne. Espace de temps qui renferme sept mille neuf cent quatre-vingts ans, et qui résulte de la multiplication des trois cycles ordinaires, c'est-à-dire, le cycle solaire, le cycle lunaire, et l'indiction. Scaliger est l'inventeur de la période Julienne.
JULIEXXE. s. f. T. de Botan. C.enre de plantes crucifères, qui se rapprochent beaucoup des girollées, et dont plusieurs espèces sont employées en médecine, ou cultivées dans les jardins d'agrément.
JULIEXXE. s. f. T. de Cuisine. Potage fait avec plusieurs sortes d'herbes et de légumes. Servir une julienne. On dit aussi, Potage à la julienne.
JUM
JITM.VRT. S. m. Animal qu'on supposait engendré soit d'un taureau et d'une ânesse, ou d'un âne et d'une vache, soit d'un chevalet d'une vache, ou d'un taureau et d'une jument.
JU.ME.iU. ELLE. adj. Il se dit De deux ou de plusieurs enfants nés d'un même accouchement. Deux frères jumeaux. C'est sa soeur jumelle. On le dit quelquefois en parlant Des animaux. Deux chient jumeaux.
Il est souvent substantif. Elle accoucha de deux jumeaux, de trois jumeaux. C'est un jumeau.
JUME.vu, se dit aussi Des fruits quand il s'en trouve deux joints ensemble ; et alors il ne s'emploie jamais que comme adjectif. Une pomme jumelle. Des abricots jumeaux. Des cerises jumelles. Cette noix est jumelle. .\mande jumelle. Des grains de raisin jumeaux.
Lits jumeaux. Deux lits de même forme et de même dimension placés parallèlement dans la même pièce.
En termes d'.Vnal., Muscles jumeaux, ou substantivement. Jumeaux, se dit de Deux petits muscles qui concourent aux mouvements de la jambe; et, .\rtéres. reines jumelles, nerfs jumeaux, de Certaines artères, etc., qui aboutissent, qui se perdent dans les muscles jumeaux.
JUMELÉ, ÉE. adj. T. de Blason, fl se dit D'un sautoir, d'un chevron, de toute pièce formée de deux jumelles.
JU.MKLI.es. s. f. pi. T. do Charpentelie. Il Kc dit dr Deux pièce» (le IioIh monlantoH(iul (mirent daiiH la composition d'un pr(^8Hoir.
Il se dit en général, dans presque tous les Arts, de Deux pièces de lioisou de métal qui sont seiiiblaMes, et qui entrent dans la coniposilion d'une machine ou d'un outil. Les jumelles d'une presse de boit, d'un tour. Les jumelles d'un «(au. i:ir.
JfMKi.i.Ks, en termes de lllason , se dit de Deux petites fasces, bandes, barres, etc., l)arallèles, qui n'imt ([iic le tiers de la larj^eur ordinaire.
Jumelles, .se dit aussi d'Une espèce de double lorgnette, dont on se sert principalement au spectacle.
JU.MEXT. s. f. Cavale, la femelle du cheval. Bonne, grande, petite, belle jument. Jument poulinière. Jument de haras. Être monté sur une jument. Monter une jument. Jument pleine. Celle jument fait , porte de beaux poulains.
Prov., fig. et pop., Jamais coup de pied de jument ne fit mal à cheval. In galant homme ne s'offense point de rerevoir un coup ou une injure d'une femme.
JUN
JUXGLE. s. f. Dans les Indes orientales. Plaine marécageuse et couverte de roseaux et de broussailles épaisses. Les tigres sont nombreux dans les jungles. La fièvre des jungles.
JUXOX. s. f. T. d'Astron. Planète qui est entre Vesta et Cérès, et qui fait sa révolution autour du soleil en mille cinq cent fpiatre-vingt-onze jours.
JU.XTE. s. f. Nom qu'on donne à différents conseils, en Espagne et en Portugal. Junte sanitaire. La junte du commerce. La junte apostolique. La junte suprême.
JUP
JUPE. s. f. La partie de l'habillement des femmes qui descend depuis la ceinture juscpiaux pieds. Jupe de dessus. Jupe de dessous. Jupe de serge. Jupe de taffetas, de satin, etc. Corps de jupe. Cette femme met deux, trois jupes. Sous la jupe. Lever sa jupe. Troussez vos jupes.
JUPITER, s. m. (On prononce TR.) T.
d'.\stron. Planète qui est entre Pallas et Saturne , et qui fait sa rèvoliUion autour du soleil en quatre mille trois cent trentetrois jours. Quand Jupiter est en conjonction avec Saturne... Les satellites de Jupiter. Jupiterest la plus grande des planètes. Lesbandes de Jupiter. Les taches de Jupiter.
Jupiter, est aussi Le nom de l'étain, en termes d'.Mchimie.
JUPOX. s. m. Courte jupe que les femmes mettent sous les autres jupes. Jupon de ratine, de basin, etc. Jupon piqué.
JUR
JUR.4XDE. S. f. La charge de juré d'un métier, ou Le temps pendant lef(ucl on l'exerçait. Passer par la jurande. Pendant sa jurande. Les jurandes ont été abolies en France.
Il signifiait aussi. Le corps des jurés. La jurande était assemblée.
JUR.VSSIQUE. adj. des deux genres. T.
de Gêolog. Il se dit D'une certaine ilivision du sol qu'on a reconnue d'abonl dans les
JUS
montagnes du Jura, et qui est intermi5diaire entre l'étage liassique et lo terrain crétacé. Le terrain jurassique. Formation jurassique.
JURAT, s. m. Nom que l'on donnait aux consuls ou échevins de Bordeaux. Les jurais de Iinrdeau.v. Le premier jurât. La livrée, le cliaperou des jurais. Faire des jurats. Élire les jurais.
JUR.VTOIRE. adj. T. de Jurispr. Il n'est usité que dans cette locution. Caution juraloire, Serment que fait quelqu'un en justice de représenter sa personne, ou de rapporter quelque chose dont il est chargé. On l'a élargi à sa caution juraloire. Il a eu mainlevée sur sa caution juratoire. Il a reçu l'usufruit des meubles sous sa caution juratoire.
JITRÉ, ÉE. adj. Il se disait autrefois, dans les Corporations, Do celui qui avait tait le serment requis pour la maîtrise. Chirurgienjuré. Écrivain juré. Juré vendeur de marée, de volaille. Juré crieur. Jurée lingère.
Il se disait aussi, dans les Corps d'artisans. Des hommes qui étaient préposés pour taire observer les statuts et règlements à ceux de leur métier. Les maîtres jurés. Dans ce sens, 11 s'employait quelquefois snjjstantivement. La visite des jurés. Il était juré de sa communauté. Il fut fait juré.
Écolier juré, se disait autrefois de Celui qui avait fait ses études de philosophie dans l'université, et qui en avait le certificat, pour être ensuite reçu maitre es arts.
Juré, se ditaujourd'hui, substantivement, de Cliacun des citoyens appelés à prononcer sur l'existence d'un délit, d'un crime, et sur la part que l'accusé y a prise. Les jurés ne sont juges que du fait. La liste des jurés pour telle session. Tirer au sort le nom des douze jurés auxquels une affaire doit être soumise. Récuser un juré. Faire prêter serment aux jurés. Jugement par jurés.
JUREMENT, s. m. Serment qu'on fait en vain, sans nécessité et sans obligation. On ne vous croira pas, malgré tous ros jurements.
Il se dit plus ordinairement dans le sens de Blasphème, imprécation, exécration. /( /i( d'horribles jurements. Proférer un jurement, un affreux jurement.
JURER. V. a. Aflirmer par serment, en prenant Dieu, ou quelqu'un, ou quelque chose à témoin. Dieu en vain tu ne jureras. Jurer sa foi. Il jure son Dieu, sa foi, que...
II signifie quelquefois simplement, Assurer, certifier une chose. Je vous jure qu'il n'en est rien.
Il signifie aussi. Blasphémer. 7/ ne fait que jurer le nom de Dieu. Jurer Dieu.
Jurer, signifie souvent, Confirmer, ratifier une chose par serment; ou S'engager par serment à quelque chose. Jurer lajiaix. Jurer l'alliance. Quand la paix fut jurée par les deux rois. Jurer fidélité. Jurer obéissance. Vous jure: de dire la vérité. _
Il signifie aussi. Promettre fortement, quand même ce serait sans jurer. Ils se sont juré une amitié éternelle. Il lui avait juré le secret. Jurer fidélité à son ami. Jurer une haine mortelle à quelqu'un.
Il signifie également, nésoudre fermement une chose. Jurer la mort de quelqu'un, jurer sa ruine, sa perte. Ils ont juré de le perdre. J'ai juré qu'onne m'ij reprendrait plus.
Jurer, s'emploie souvent comme neutre dans le sens d'Affirmer ou de s'eng.agcr par serment. Il en a juré par son Dieu et par
sa foi. Il jure sur son honneur... Il faut le croire, puisqu'il en jure. En voudriez-vous bien jurer 'i Je n'en jurerais pas. Jurer sur les saints Évangiles, sur l'Évangile. Jurer sur les autels. Il a juré devant le juge. Je l'en ferai jurer. Jurer enlevant la main. Il a juré faux. Jurer en vain.
Prov., Il ne faut jurer de rien. Il ne faut jamais répondre de ce qu'on fera, ni de ce qui peut arriver.
Jurer, neutre, signifie aussi. Faire des serments sans nécessité, par emportement, ou par une mauvaise habitude. Il jure à tout propos. On ne croit pas ceux qui jurent tant.
Il signifie également, Blasphémer. J'ai horreur de l'entendre jurer. Il rinl à moi en jurant. Jurer comme un paien. Il jure comme un charretier, comme loi charretier embourbé.
Jurer, neutre, se dit encore figurcment De deux choses dont l'union est choquante. Le vert jure avec le bleu. Des airs évaporés jurent avec des cheveux gris. Des airs évaporés et des cheveux gris jurent ensemble.
Il se dit aussi D'un violon ou de quelque autre instrument, lorsqu'il rend un son aigre. Un violon qui jure sous l'archet.
Juré, ée. part, passé.
Ennemi juré. Ennemi irréconciliable et déclaré.
JUREUR. s. m. Celui qui jure beaucoup par mauvaise habitude ou par emportement. C'est un jureur, un grand jureur du nom de Dieu.
JURIDICTIOX. s. f. Pouvoir du juge, de celui qui a droit déjuger. Juridiction ecclésiastique. Juridiction Inique. Juridiction ordinaire. Juridiction contenlieuse. Juridiction gracieuse. Cela est de votre juridiction, sous votre juridiction. Ces o(ficiers-là n'ont point de juridiction. Exercer sa juridiction. Faire acte de juridiction. On lui a attribué la juridiction sur toute celte étendue de pays. Chaque juge peut défendre sa juridiction. Usurperlajuridiction. Conflit de juridiction. Reconnaître la juridicHon. Décliner la juridiction.
Degré de juridiction. Chacun des tribunaux devant lesquels une même affaire peut être successivement portée. Celte affaire a passé par les deux degrés de juridiction. Le premier, le second degré de juridiction.
Juridiction, signifie quelquefois, Le ressort, l'étendue du lieu où le juge a pouvoir de juger. La juridiction de cette cour est fort étendue. Cela est dans votre juridiction, hors de votre juridiction. Vous passe: les limites de votre juridiction.
Fig. et fam., Cela n'est point de votre juridiction, se dit À quelqu'un qui se raéle d'une chose qif il n'entend pas.
Juridiction, se dit aussi, quelquefois.
Des corps mêmes de judicature. ce juge appartient à telle juridiction. Lesjuridictions inférieures. Cette juridiction est bien, est mal composée.
JURIDICTIOXXEL, ELLE. adj. Qui est relatif à la juridiction. Droit, pouvoir juridictionnel.
JURIDIQUE, adj. des deux genres. Oui .se fait en justice, qui est conforme à. la manière de procéder en justice. .'^c»(f»rcji(n'dique. Cela n'est pas juridique. Inlenter une action juridique. Procédure, arle juridique. Formes juridiques.
JUUIDIQUE.MENT. adv. D'une manière juridique. Une sentence prononcée juridique-
ment. Il faut y procéder juridiquement. Être condamné juridiquement «...
JURISCONSULTE, s. m. Celui qui est ver.sé dans la science du droit et des lois, et qui fait profession de donner son avis sur des questions de droit. .Savant jurisconsulte. Bon jurisconsulte. Les juriconsultes romains. Les réponses des jurisconsultes. Xos jurisconsultes disent... Il n'est pas grand jurisconsulte.
JURISPRUDENCE. S. f. La science du droit et des lois. Il est savant en jurisprudence. Il entend, il sait la jurisprudence. Enseigner la jurisprudence. Termes de jurisprudence.
Il signifie parliculièrejuent. L'ensemble des principes de droit qu'on suit dans chaque pays ou dans chaque malière. La jurisprudence romaine. La jurisprudence française. La jurisprudence commerciale.
Ce principe n'est point admis dans notre jurisprudence. Jurisprudence criminelle.
Il se dit aussi de La manière dont un tribunal juge habituellement telle ou telle question. La jurisprudence de la cour n'a jamais varié sur ce point. Jurisprudence eonslante. Jurisprudence des arrêts de la cour de cassation.
JURISTE, s. m. Celui qui écrit, qui a écrit sur les matières de droit. Tous les juristes disent que... C'est un savant juriste.
JURON, s. m. Certaine façon de jurer dont une personne se sert habituellement. Ventre-saint-gris était le juron de Henri IV. C'est son juron, son grand juron.
11 se dit aussi de Toute espèce de jurement. Lâcher un juron, ungros juron. Il est familier dans les deux sens.
JURY. s. m. (Quelques-uns écrivent, Juri.) T. de Jurispr. criminelle. Le corps, la réunion des jurés. Il se dit, soit de Tous les citoyens qui peuvent être jurés, soit de Tous les jurés désignés pour une session, ou seulement Des douze jurés auxquels une affaire est soumise. Former, dresser la liste générale du jury. Former la liste du jury pour telle session. Former le jury. Les membres du jury. Faire partie du jury. Le chef du jury auquel une affaire est soumise. La déclaration, la décision du jury.
Jury d'accusalion. Jury qui ilccide s'il y a lieu d'admettre une accusation. Jury de jugement. Jury qui décide si l'accusé est coupable des faits qui lui sont imputés. Nous n'avons en France que le jury de jugement.
Jury, se dit quelquefois de L'usage de faire prononcer .sur les faits criminels par des jurés. L'institution du jury. L'établissement du jury en France.
Jury, se dit également de Certaines commissions chargées d'un examen particulier. Le jury de l'exposition des produits de l'industrie. Le jury de l'exposition de peinture. Le jury d'agrégation.
Jury d'expropriation. Jury qui statue sur les indemnités à accorder en cas d'expropriation.
JUS
JUS. s. m. Suc, liqueur que l'on tire de quelque chose, .soit par pression, soit par coction, soit par préparation. Jus de citron. Jus d'orange. Du jus d'herbes. Ces pommes ont bien du jus, rendent beaucoup de jus. Exprimer, tirer le jus. Le jus d'un gigot de mouton. Jus de viande. Cela est plein de jus. Le jus en est nourrissant. Des œufs au jus.
JUSANT — JUSTICE
Prov., Le jus de la i'Igne, le jus de la treille, I.o vin.
Jus lie réijlisse. I,o suc ilo la raciiif» do ri"t;liï<st' prcpuic, soil on lilanc, sujl on ruiir. nu jus de reijlissc anisi'. in tidltin île jus de réij lisse.
Jl'SA.VT. s. m. T. (lo Mnrino. Uollnx do la niaroo. Ces naeires iillendenl le jusant pour sortir du port. On ilil. l'iol et jusant, l)oiir Klux ot rolliix.
JlISQlil';. l'ivposilion qui ni:u'c|u.' un certain loinio au dc\i\ tluquol on ne passo pas, «m'on n'oxoi'ilc point. Depuis la Loire jusiju'A la Seine. De l'aris jusqu'à linuie. Depuis l'dques jusqu'à la l'enlecôte. Il alla jusiiu'en .\frique. Jusqu'à ee que cela soil fait. Jusqu'à ce qu'on l'ait contenti'. Il en fut alJliyé jusqu'à en être malade. Jusqu'à la mort. On n'arait point vu cela jusiiu'ù cette heure, jusqu'ici, jusqu'à présent, jusqu'à notre temps. Lisez ce livre jusqu'au di.rième feuillet, jusqu'au Iwut. Jusqu'oit faut-il que j'aille y Jusque-là. Jusiju'à quel temps, jusqu'à quand soulfrirez-vnus que... .\lliiiis en.teml)le jusqu'à tel endroit. Ils en vinrent jusque-là qu'on crut qu'ils s'allaient battre. On n'aurait jamais pensé qu'il s'abaisserait jusque-là. Jusque sur le trône. Jusque dans les enfers. Jusque par-dessus la tête. Jusqu'au reroir. Jusqu'à nouvel ordre. Jusqu'à concurrence de telle somme. On écrit quelquotois, Jusques, avec une s à la lin, quand uno voyelle suit ; et l'on fait sentir la liaison. Jusques au ciel. Ce_tte nouvelle n'était pas encore venue jusques à nous. Jusques à quand ?
Fara., Jusqu'à tant que, se dit quelquefois pour Jusqu'à ce que.
JismE, marque aussi quelque excès, quelque chose qui va au delà de l'ordinaire, soit en bien, soit en mal. Il aime jusqu'à ses ennenUs. Ils ont tué jusqu'aux enfants. Il n'est pas jusqu'au.); valets qui ne s'en mêlent. 'Fous les pères, jusqu'aux plus graves, jouent avec leurs enfants. Il salua tout le monde, jusqu'au moindre des valets. Il fait sa cour à tout le monde, jusqu'aux derniers commis des ministres. Voyez jusqu'où va leur licence.
JUSQUIA.ME. s. f. T. de Botan. Genre de plantes de la famille des Solanées, dont l'espèce commune, la Jusquiame noire, ou Hanebane, est vénéneuse, narcotique, d'une odeur désagréable, et s'emploie en médecine comme calmant.
JUSSIO.V. s. f. Commandement. II se disait autrefois de Lettres scellées, adressées par le prince aux juges d'une compagnie supérieure, ou d'une autre, pour leur enjoindre de faire quelque chose qu'ils avaient refusé de faire. La première, la seconde, la troisième jussioti. .Après trois jussions réité- ■ rées. Le roi envoya des lettres de jussion au ' parlement.
JL'ST.VUCORPS. s. m. Espèce de vêtement à manches qui descend jusqu'aux genoux et qui serre le corps. Justaucorps de drap. Justaucorps de velours. Justaucorps brodé.
JUSTE, adj. des deux genres. Équitable, qui est conforme au droit, à la raison et à la justice. Un arrêt, ttne sentence juste. Rien de plus juste, assurétnent. Ce que vous me demandez n'est pas juste. Est-il juste de vouloir que... Il est juste que vous le dédomma- ()iez. Cela est tout à fait juste et raisonnable. Juste puniliiin. Juste récompense. Juste jurjement de Dieu. On l'emploie quelquefois suljslantivcment, au ma.sculin. La science du juste et de l'injuste.
Il sldniflo aussi, Konrlé. létfltlmo. Une juste eidêre. In juste ressentiment. Je respecte une d(ntleur si juste, fn juste oryuril. De justes prétentions. De jusirs espérances. De justes motifs d'rspérer. De justes soupçons. De justes craintes. J'ai une juste cause de me défier de lui.
Il se dit également Des personnes qui jugent ou qui agis.sent selon l'équité, l'n prince juste. Ce inayistrat est très juste. Dieu est juste.
Par exclamation. Juste Dieu! Juste ciel!
Ji sTi;, signifie encore. Qui ob.serve exactement les devoirs de la religion, qui unit la piété à la vertu. l'n homme juste. Il était juste et craiynant Dieu. Dans ce sens, on l'emploie souvent comme substantif. Dieu fait luire le soleil sur les justes et sur les pécheurs. Dieu est le protecteur du juste.
Le séjour, la demeure des justes, Lo par.adis, le ciel.
Le sommeil du juste, .Sommeil paisibloqui n'est troublé par aucun remords. Il se dit quelquefois ironiquement.
JisTE, signilic aussi, Qui est exact, ou qui s'ajuste bien, qui convient bien, qui est tel qu'il doit être. Balance juste. La juste mesure. La juste proportion. Le juste poids. Juste prix. Calcul juste. Juste grosseur. Habit juste. L'n son juste. Une cadence juste. Une voix juste. Expression juste. Métaphore juste. Comparaison juste. .'Iroir une idée juste de quelque chose. S'en faire une juste idée. Votre conjecture était juste.
Cette montre, cette pendule, etc., est juste, Elle marque exactement l'heiuc.
Prov., Cela est juste comme l'or, se dit De ce qui a précisément le poids, la qualité, etc. , qu'il doit avoir.
.Juste, signifie quelquefois particulièrement. Qui a le caractère de la justesse et du bon sens. Cette pensée est plus brillante que juste. Réflexion, observation juste. Ce raisonnement est fort juste, est on ne peut plus juste.
Il signifie également. Qui apprécie bien, qui juge des choses avec exactitude. ,4roir l'oreille juste, le coup d'œil juste. Cet homme a l'esprit juste. C'est un esprit très juste.
Juste , signifie en outre , Qui est plus court, plus étroit, etc.. qu'il ne faut. Dans ce sens, il se dit .surtout Des vêtements, et on ne l'emploie guère qu'avec les adverbes bien, trop, etc. Ce tailleur m'a fait mon habit bien juste. Voilà des souliers qui me sont trop justes. Ils sont si justes, que je ne puis les mettre. On dit adverbialement. Être chaussé trop juste, Avoir des souliers trop étroits.
Juste, se dit aussi D'une arme de jet qui porte droit au but. Cette arbalète est juste. Ce fusil est très juste.
Il se dit pareillement De celui qui tire, quand il donne au point où il vise. C'est un bon tireur, il est bien juste. Juste arquebusier. Cette acception vieillit.
Juste, est quelquefois adverbe, et signifie. Dans la juste proportion, ou Exactement, comme il faut. Peser juste. Mesurer juste. Cela entre juste. Il chante juste. Il a deviné juste. Il, raisonne juste. Il faut parler bien juste devant vous. Il tire fort juste. Frapper juste.
Il a aussi la signification de Précisément. Voilà tout juste l'homme qu'il nous faut. Il est arrivé juste à l'heure du dîner. N'est-ce pas là ce que vous me demandez ? Juste, tout juste.
Au JUSTE, loc. adv. Justement et préci-
Nômont. Il sn dit Du prix, du nombre, du poiils et de la niemire. Je vous dirai au justice que cela coiUe, à combien cela mv revient. Dites-m'en le prix au juste, au plus justv, tout au plus juste. Je voudrais savoir au juste le nombre des soldats. Je veux savoir au juste quel dye il a. Voyez au juste ce que cela in'se.
Jl'STE. s. m. Habillement do paysanne.
II a vieilli.
.irSTK.MKXT. adv. Avec jUBtice. /(ojui/^ justement. Il agit justement. Il a été puni justement.
Il signifie .au.ssi. Dans la just<^ proportion, ni ijIus ni moins qu'il ne faut, pn-iàsément. \'oi((l justement ce qu'il vous faut. Vous arrivez justement à l'heure qu'il faut. ("'est justement cela. Vous entra justement dans ma pensée.
Jl'STKSSE. s. f. Qualité do ce qui est juste, exact, convenable, tel qu'il doit être. Cette balance est d'une grande justesse, d'une extrême justesse. La justesse d une arme à feu. La justesse de la voix. La justesse des sons. La justesse d'une expression, d'une métaphore. La justesse d'une idée, d'une observation, d'un raisonnement. Des réflexions pleines de justesse.
Il se dit aussi de La qualité qui fait apprécier les choses d'une manière exacte.
La justesse de l'oreille. La justesse du coup d'oeil. La justesse de l'esprit.
Il signifie encore, La manière de faire une chose avec exactitude, avec précision, .sans faute ni écart. /( (ire du pistolet, il vise avec beaucoup de justesse. Il joue du violon, il chante avec justesse. Il manie un cheval, il va sur les voiles avec une justesse parfaite. Il écrit, il pense, il parle avec beaucoup de justesse. Répondre avec justesse.
JUSTICE, s. f. Vertu morale qui fait que l'on rend à chacun ce qui lui appartient, que l'on respecte tous les droits d'autrui. La justice est la première des vertus. Ce prince gouverne avec justice. On vante sa justice. La justice règne dans ses conseils. Des actes de justice. Chacun le sien, c'est justice. Il n'y a point de justice à cela. Il se conduit avec justice et raison. Il a bien servi, il faut le récompenser ; c'est justice. Cela est de toute justice.
Justice commutative. Celle qui regarde le commerce, les ventes, etc., et qui, dans l'échange d'une chose contre une autre, oblige à rendre autant qu'on reçoit.
Justice distribulive. Celle par laquelle on adjuge à chacun ce qui lui appartient, on distribue les récompenses et les peines.
Justice, signifie aussi. Bon droit, raison. A'e comptez pas tant sur la justice de votre cause. J'ai la justice de mon côté. Il a reconnu la justice de mes prétentions. On le blâme avec justice. On le nomma à un poste plus élevé, c'était justice.
Il signifie encore. Le pouvoir de faire droit à chacun, de récompenser et de punir; ou L'exercice de ce pouvoir. La justice divine. La justice humaine. Aroir droit de justice. L'administration de la justice. Le garde des sceaux, ministre de la justice. Il y a bonne justice en ce pays. Bonne et briève justice. Prompte justice. Exercer la justice. La justice aura son cours. Les mayistrals chargés par le souverain d'exercer la justice, de rendre la justice aux peuples. Toute justice ématie du souverain.
Avoir justice d'un juge. Obtenir qu'il s'occupe de l'affaire, qu'il la juge.
JUXTAPOSER (SE
Déni de justice. Le refus qu'un juge tait de juger.
Faire justice de quelqu'un, Punir, châtier, traiter quelqu'un comme il le méiite. II se dit au propre et au figuré. On a fait justice de ces brigands. Il en a fait une sérére justice. On dit de même. Faire jiisiice de quelque chose, surtout au ligure. La comédie fait justice des ridicules et des travers de la société. L'opinion publique a fait prompte, a fait bonne justice de ces impostures, de ces doctrines absurdes, etc.
JUSTICE, signifie particulièrement. L'action de reconnaître le droit de quelqu'un à quelque chose, d'accueillir sa plainte, etc.; et, dans une acception plus étendue, L'action d'accorder à, une personne ce qu'elle demande et qu'il est juste qu'elle obtienne. Faire justice à quelqu'un. Soyez certain que l'on rous fera justice, que justice vous sera faite. Demander, obtenir justice. Se faire rendre justice. \e i^ous pourvoyez pas à ce tribunal, car vous n'aurez pas de justice. Xous ne pouvons obtenir justice. On dit à peu près dans le même sens : Il n'i/ a plus de justice, il n'y a pas de justice en ce pays. iV'y a-t-il donc plus de justice'/ Etc.
Se faire justice à soi-même, Se venger soi-même, se payer par ses mains, etc., sans avoir recours aux voies ordinaires de la justice. On ne doit pas se faire justice à soi-même.
Absol.. Se faire justice. Se condamner quand on a tort. E.ramine: votre conduite, et faites-vous justice. Personne ne se fait justice.
Rendre justice à quelqu'un, lui rendre la justice qui lui est due, etc., .Vpprécier ses bonnes qualités, sa conduite, etc. Je lui rends justice, il a fait tout ce qu'il pouvait faire. Le public lui rendra lût ou tard justice. Au fond de son cœur, il me rend justice, il me rend plus de justice. Les historiens n'ont pas assez rendu justice à ce prince. On doit lui rendre cette justice, ou simplement. On lui doit cette justice. C'est une justice qtte j'aime à lui rendre. On dit aussi, Rendre justice au mérite, au courage, aux bonnes intentions de quelqu'un, etc.
Justice, désigne aussi Les tribunaux, les officiers et magistrats qui sont charges d'administrer la justice. Les gens de justice. Vn homme de justice. La justice en connaîtra. Déférer quelqu'un à la justice. Mettre en justice. Appeler en justice. La justice est descendue en tel endroit. La justice s'est saisie du corps. La justice est à sa recherche. Pour obéir à justice. Un homme repris de justice. Le garde des sceaux est le chef de la justice. Ce criminel a demandé pardon à Dieu et à la justice. De par le roi, la loi et justice. Sous le nom<le Gens de juslice, sont compris quelquefois Les officiers inférieurs.
Fam., .Se brouiller avec la justice, S'exposer aux poursuites delà juslice par quelque méfait. On dit dans un sens analogue. Ce qu'il a fait le brouillera, pourrait bien le brouiller avec la justice.
Justice, se prend aussi pour Juridiction. Justice civile. Justice criminelle. Justice militaire. Justice de paix.
Juslice seigneuriale, Celle qui s'exerçait au nom des seigneurs, et que l'on nommait aussi Justice subalterne, par opposition à La justice exercée au nom du roi. qu'on appelait Justice royale. On disait de même, La justice de ce seigneur, de cette terre s'étend sur tant de paroisses. Par extension,
on appelait aussi Justice, Les fourches patibulaires. Ce seigneur avait tant de piliers à sa justice.
liante justice, La juridiction d'un seigneur dont le juge connaissait do toutes les alïaires civiles et criminelles, excepté des cas royaux. Moyenne justice, La justice d'un seigneur dont le juge connaissait de toutes les actions civiles, mais ne pouvait juger au criminel que les délits dont la peine n'excédait pas soixante et quinze sous d'amende. liasse justice, Celle des seigneurs dont le juge connaissait seulement des droits dus aux seigneurs, des actions personnelles au civil jusqu'à soixante sous parisis, et des délits dont l'amende n'excédait pas dix .sous parisis. Ce seigneur avait, dans sa terre, haute, moyenne, basse justice.
Justice, signifie encore, La rectitude que Dieu met dans l'âme par sa grâce. La justice originelle. Persévérer dans la juslice.
Il se prend au.ssi, dans le stj'le de l'Écriture, pour L'observation exacte des devoirs de la religion. Accomplir toute juslice. Souffrir persécution pour la juslice. Marcher dans les voies de la justice. Des œuvres de juslice et de charité.
jrSTI€l.VBl.E. adj. des deux genres. Qui doit répondre devant certains juges. Il est domicilié à '['ersailles, et par conséquent justiciable de la cour d'appel de Paris. Vous êtes justiciable de ce juge de paix.
Il s'emploie aussi comme substantif. Je ne suis pas votre justiciable. Il fut regretté de tous ses justiciables.
Fig., Un auteur est justiciable de la critique.
JUSTICIER. V. a. (Il est de quatresyllabes.) Punir quelqu'un d'une peine corporelle, en exécution de sentence ou d'arrêt. Il a été justicié. On en a juslicié quatre.
Justicié, ée. part, passé.
JUSTICIER, s. m. (Il n'est que de trois syllabes.) Celui qui aime à rendre, à faii-e justice. Ce prince était grand justicier.
Il signifie aussi, tant adjectivement que substantivement. Celui qui a droit de justice en quelque lieu. /( en était seigneur justicier. Haut justicier.
JUSTIFIABLE, adj. des deux genres. Qui peut être justifié. Sa conduite n'est pas justifiable. Ses procédés ne sont pas justifiables.
JUSTIFI.4.\T, .WTE. adj. T. de Théologie. Qui rend juste intérieurement. Il n'est guère usilé que dans ces deux locutions : La grâce juslifiante. La foi justifiante.
JUSTIFIC.4TIF, IVE. adj. Qui tend, qui sert à justifier quelqu'un, ou à prouver ce qu'on avance, ce qu'on allègue. Fait justificatif. Moyen justijicalif. Mémoire justificatif. Titre justificatif. Pièce justificalive. Le mémoire est accompagné des pièces justificatives. Les pièces justilicatives d'une histoire, d'une relation, d'un rapport, etc.
JUSTIFICATIO.V. s. f. Action de justifier rp-ielqu'un, de se justifier; ou Les preuves qui servent à justilier. J'entreprendrai leur jusiilication. Il sera reçu, admis à sa justification. Je veux travailler à ma justification. Publier sa justificatioji. Ce mémoire contient ma justification. La-justification de mes actes, de ma conduite. Après sa justification.
Il signifie quelquefois, La preuve que l'on fait de quelque chose par titres, par témoins, etc. La justification d'un fait.
Il signifie aussi, en termes de l'Écriture sainte, L'action et l'elîet de la grâce pour rendre les hommes justes. La justification ;
des hommes. La justification des pécheurs.
Justific.vtio.n, en termes d'Imprimerie, signifie, La longueur des lignes. La justification est fixée invariablement dans le composleur de l'ouvrier. Justification ordinaire. Grande justification. Ce vers dépasse la justification.
JUSTIFIER. V. a. Montrer, prouver, déclarer que quelqu'un est innocent, qu'il ne mérite point de châtiment, de blâme. Il a été justifié de ce crime. Cela le justifie pleinement. Justifier la mémoire de quelqu'un. Vous ne parviendrez point à le justifier de cette faute, à le justifier. On le dit également en parlant Des actions, des paroles, etc. Je dois justifier ma conduite, mes actions. Vous ne sauriez justifier un tel procédé, une telle faute. On l'emploie aussi avec le .pronom personnel. Je rous aiderai à vous justifier. On me reproche telle chose, mais je m'en justifierai. Je me justifierai de ce reproche, de ces imputations, de ces calomnies.
Il signifie également, Faire qu'une chose soit juste, légitime. Les qualités du défunt justifient bien les regrets de ses amis. Il justifie, par sa conduite, la sévérité qu'on a déployée contre lui. L'intérêt public ne saurait justifier une telle violation des lois.
Il signifie particulièrement, Prouver, faire voir qu'une chose n'était point fausse, erronée, mal fondée. On disait que ce conseil était dangereux, mais l'événement l'a justifié. Il n'a point justifié les espérances qu'on avait conçues de lui. Il a justifié ma confiance.
Il signifie aussi. Montrer la vérité de ce qu'on avance, de ce qu'on allègue. Justifier un fait. Je vous justifierai le contraire. Je justifierai qu'il n'en est rien. J'ai avancé telle proposition, je puis la justifier par des passages de l'Écriture sainte, par les conciles, etc. Il justifiait sa noblesse de père en. fils, depuis quatre cents ans, par de bons titres. C'est ce que vous ne sauriez justifier. On dit aussi. Justifier de quelque chose, mais seulement en termes de Jurisprudence. Il devra justifier de sa qualité. Il justifia du dépôt, en produisant un récépissé. Justifier de son hypolltêque par le certificat du conservateur. Il en a justifié.
Il signifie encore, Donner la justice intérieure. Dieu l'a justifié par sa miséricorde. A'oiis sommes justifiés par le sang de Jésus- Christ.
Justifier, en termes d'Imprimerie, signifie, Donner à une ligne la longueur qu'elle doit avoir. Justifier une ligne. Cette ligne n'a pas été bien justifiée. Absolument, Cet ouvrier justifie avec exactitude.
Justifié, ée. part, passé.
JUV
JU^'ÉXILE. adj. des deux genres. Qui appartient à la jeunesse. Un talent juvénile. Une ardeur juvénile.
JUX
JUXTAPOSER (SE). V. pron. T. de Physique. Il se dit Des molécules matérielles
JUXTAI'OSITKIN
qui vioniuMil mo joiiulro Huccossivomonl (i «l'iuili'cs (li'jii rciiiiii's <>n uiir iim.ssd hom- Hilili'. l'n iitiniiral rrnUpar l'iuirrtinlidn sucecssivi' de iiwU'cules qui se j ii. il a iinse ni ■
Ji'XTAPOsfc, i;i; |iiiil. passe. Molécules ju.ritifuisèps.
.li:\'l'AI>OSri'IO.\. H. f. T. (Il' l'h.VKKiiK-. Adiciii (les iiiok'c.ulcs qui nc juxlaixjseiil.
Les erlitaui ifui se forment avec hiilenr liant une dissnlutiiin tramiuille , auijiiientent uraduellemenl de volume par juxtaposition.
K — KILOMÉTRIQUE
K. s. m. Lettre consonne, la onzième ilo l'alphabet. On la nonnne Ka suivant l'appellation ancienne et usuelle, et Ke suivant la méthode moderne. Un yrandK.. Un petit k.
luette lettre ne s'emploie y:uére que dans quelques noms propres, eonnni' Slockhoim, York, Locke, etc., et dans quelques mots tirés du grec ou des langues étrangères.
KAB
KAilAK. s. m. T. de Relation. Nom que li's Moscovites donnent à une espèce d'estaminet où l'on vend du vin, de la bière, de l'eau-de-vie, des cartes, etc.
KABI.V. s. ra.T. de Relation. Chez les Jlahométans, Somme d'arf,'ent que le mari est tenu de payer à la femme qu'il répudie.
KAII
KAIIorAX.VE. s. f. Espèce de tortue dont l'écaille s'emploie dans les ouvrages de marqueterie.
KAÏ.M.AC. S. m. Kspécc de crème en usage chez les Orientaux.
KAK
KAKATOÈS, s. m. (On prononce Kakatoua. Quelques personnes disent , par corruption, Katakoua.) T. d'Hi.st. nat. Sorte de perroquet. Voyez C.vc.vTOls.
KAL
KALÉIDOSCOPE. .S. m. (Quelques -uns écrivent C'aieidosco;i(;.) Instrument de Physique garni à l'intérieur de petits objets, de couleurs et de dimensions différentes, dont les combinaisons modiliées parchaque mouvement de l'appareil offrent une grande variété.
K.4LI. s. m. T. de Botan. Nom que les Arabes donnent à la .soude. Il se dit particulièrement, en français, d'Une espèce de soude à feuilles épineuses qui croit abondamment sans culture sur les bords de la mer, dans les parties méridionales de l'Europe.
KA.V
KA.\. s. ni. T. de Relation. Prince, commandant chez lesTartares, les Persans, etc. Le kan des Tartares. Le (jrand kan.
K.vN, se dit aussi d'Un lieu où les car.avanes se reposent. Nous atteignîmes te kan néant la iniil.
K.V.N'U.l.ili. s. m. (Quelques-uns écrivent et prononcent, Knnijiar.) Sorte de poignard à lame très large, dont se servent les .asiatiques et les .\(ricains.
KAXGUROO. s. m. (On prononce et quelquef(jis on écrit, Kaniiourou.)T. d'IIist. nat. Quadrupède de la Nouvelle-Hollande, remarquable par le volume de sa queue, .sur laquelle il s'appuie en sautant, et par l'extrémc longueur de ses membres postérieurs. Une peau de kanguroo.
K.V.N'TISME. s. m. LaphilosophiedeKant.
K.VXTISTE. s. m. Partisan de la philosophie de Kant.
KAR
KARABÉ. s. m. Voyez Car.vbé.
KAIlAT. s. m. Voyez C.\rat.
KARATA. s. m. Espèce d'aloès qui croit en .Amérique, et dont les sauvages tirent une sorte de fil qui leur sert à faire de la toile, des fdets, des hamacs, etc.
Il se dit aussi d'Une autre espèce d'aloès fort commune au.\ Antilles et à la Jamaïque, dont le fruit, assez semblable à une prune, est d'vm goût aigre-doux fort agréable.
KARI. s. m. Sorte d'épice qu'on apporte des colonies et qui sert à faire des sauces très fortes.
KAT
K.VTAKOUA. s. m. Voyez Kakatoès.
KEE
KEEPSAKE. S. m. (On prononce Kipsêt/ue.) Mot anglais dont on se sert pour désigner Certains livres élégamment exécutés et reliés qui sont destinés à être offerts en
cadeau et comme souvenir. Les kerpsakes sont devenus un meuble de salon.
KEP
KÉPI. S. m. Sorte de coiffure légère que portent les soldats français en petite tenue.
11 se dit aussi de La coiffure que portent les écoliers dans les lycées, collèges, etc.
KER
KÉRATOPHYTE. s. m. Nom donne par les anciens naturalistes à toute production polypeuse dont la substance est transparente comme la corne.
KER.MÈS. s. m. (On prononce l'S. ) T.
d'IIist. nat. Espèce de cochenille qui vit sur un petit chêne vert, et qui donne une belle teinture écarlate. Le kermès est aujuurd'liui beaucoup moins employé pour la teinture qui' la cochenille du Mexique. Les anciens naturalistes prenaient le kermès pour une excroissance du chêne vert. Par opposition au sens qui suit, on dit. Kermès animal.
Kermès, se dit aussi d'Une préparation rouge d'antimoine, qui est souvent employée en médecine comme expectorante, et qu'on nomme vulgairement Poudre des chartreux. Par opposition au sens qui précède, on dit, Kermès minéral.
KER.tlESSE. s. f. Nom qu'on donne, en Hollande et dans les Pays-Bas, à des foires annuelles qui se célèbrent avec des processions, et avec des mascarades, des danses et autres divertissements.
Il se dit aussi d'Un tableau représentant une kermesse. Une kermesse de Rubens. Les kermesses de Téniers.
KHE
KHÉDIVE. S. m. Titre du vice-roi d'É-
gypte.
KIL
KII.OGR.lM.ME.s.m. Poidsdemillegrammes, équivalant à un peu plus de dcu.x livres de l'ancien poids de marc. Cinq cents kilogrammes. On dit souvent par abréviation , dans le Commerce, Kilo. Cinquante kilos.
KILOLITRE. s. m. Mesure de capacité, qui contient mille litres.
Kll.o.MÈTRE. s. m. Mesure itinéraire de mille mètres, qui v.aut environ cinq cents toises, ou un quart de lieue ancienne. .A deux kilomètres de dislance.
KII.O.MÉTRIQUE. adj. des deux genres.
Qui appartient au kilomètre. Mesure kilo-' métrique.
KINCt — KYSTOTOMIE
KIN
KI\U. s. m. Il se dit Des livres sacres des Chinois, contenant la doctrine et la morale de Gonlucius. Les cinq Kiiigs.
KI.\I\E. s. f. Voyez QUININE.
KIN'O. s. m. Substance dure, opaque et d'un rouge foncé, qui s'emploie souvent en méilecinc comme tonique, cl qui est foui'nie par un arbuste de la mènac famille que
10 caféier et le quinquina.
KIR
KIRSCII-WASSER. s. m. Mot emprunté de l'allemand , qui signifie Eau de cerises , et qui se dit d'Une espèce d'eau-de-vie obtenue par distillation du suc des cerises sauvages. Une bouteille de kirsch-icasser. On dit souvent, par abréviation. Kirsch. Boire du kirscli. Un lerre de kirsch.
KLE
KLEPIITE. s. m. Voyez Clephte.
KJiO
KXOUT. s. m. (On prononce le T.) Supplice du fouet en Russie. Le supplice du knoul. Donner le knoul.
Il se dit aussi Du fouet mémo. Le palient mourut sous les coups du knout.
KOU
KOU.VN. s. m. T. de Botan. Plante dont la graine sert à faire du carmin.
KRE
KREUTZER, s. m. Monnaie d'.Vliemagnc, qui est la soixantième partie du florin.
KUR
KURTCHIS. S. m. pi. T. de Relation. Il
se dit, chez les Persans, d'I'n corps de cavalerie composé de lancieunc noblesse.
Kv.n
KY.MRIQUE. adj. des deux genres. 'Voyez
CYMRHJL'E.
KYS
KYXANXIE. S. f. T. de Mcdcc. Voyez Cy-
KTB
KYRIELLE. S. ï. Litanie. II est peu usité
dans ce sens.
Il se dit figurcment et familièrement, d'une longue suite de choses ennuyeuses ou fâcheuses. Une kyrielle d'invectives , de reproches. Une longue kyrielle d'injures. Une lonjjue kyrielle de noms inconnus et barbares.
KYS
KYSTE, s. m. T. de Chirur. Membrane • en forme de vessie qui renferme des hu- I meurs ou autres matières. Extirper un kyste. *
KYSTIQUE, adj. des deu.x genres. T. de Chirur. Qui appartient, qui a rapport au kyste. Tumeur kystique.
KYSTOTO.ME. s. m. Voyez Cvstotome.
KYSTOTOMIE. S. f. Voyez Cystotomie.
L — LA
L. s. f. et m. Consonne, la douzième lettre de l'alphabet. Lorsqu'on la nomme Elle, suivant la prononciation ancienne et usuelle, le nom de cette lettre est féminin. Une L (elle). Lorsqu'on l'appelle Le, suivant la méthode moderne, ce nom est masculin.
Un L (le] majuscule.
Cette lettre , quand elle est double , et qu'elle est précédée de ai, ei, oui, se prononce mouillée , comme dans ces mots, Trarailler, maille, bailler, reiller, recueillir, fouiller, grenouille. Elle se prononce de même dans quelques mots où elle n'est précédée que d'un i, comme dans ceux-ci. Fille, quille, briller, et dans plusieurs autres qui sont indiqués en leur lieu.
La même prononciation est suivie dans les mots qui finissent en ail, eil, ueil et ouil, comme Travail, réveil, cercueil, œil, fenouil; et dans quelques autres qui finissent par il, comme Péril, mil, lorsqu'il signifie millet.
Dans quelques mots, comme Vil, subtil, puéril, etc. . on fait sonner VI : on ne la prononce point dans quelques autres, tels que Sourcil, outil, baril.
LA
LA. article des noms féminins. Voyez Le.
L.\. adv. démonstratif. Il se dit d'Un lieu
qu'on désigne d'ime manière expresse. Je sens du mal là, en montrant la partie du corps qui est affectée. Mette: là ce livre. Venez là. Il a été pris là. C'est là qu'il demeure. Il est encore là où il était hier. Halte-là.
Il se dit aussi d'Un lieu considéré comme différent de celui où l'on est ; dans ce sens, il est opposé à Ici. Allez-vous-en là, je vous attendrai ici. Demeurez là, et n'approchez pas d'ici. D'ici là, jimis comptons deu.r lieues.
Il se dit de mémo en parlant Du temps. Revenez demain; d'ici là, j'aurai arrangé votre affaire.
Il se met quelquefois au commencement d'un membre de période , et il marque la différence des lieux, sans aucun rapport au plus ou au moins de distance. Le peintre avait rassemblé dans un même tableau plusieurs objets différents : là une troupe de bacchantes , ici un groupe de jeunes yens; là un sacrifice, ici une réunion de philosophes.
Il se joint à quelques adverbes de lieu, pris au sens physique ou au sens moral, et il les précède toujours. Là-haut. Là-bas. Là-dessous. Là-dessus. Là dedans. Là dehors. Là auprès. Là contre. Que pensez-vous là-dessus? Qu'avez-vous à voir là dedans?
Çà et là. De côté et d'autre. Tous ses meubles étaient jetés çà et là. Les fuyards étaient
errants çà et là. Ils allèrent çà et là, sans savoir précisément quel chemin ils prendraient.
LÀ, se met souvent à la suite des pronoms démonstratifs et des noms, pour leur donner une désignation plus précise. Celui-ci, celui-là. Celle-ci, celle-là. En ce temps-là. En ce lieu-là. Cet homme-là. Cette femme-là. Quel discours est-ce-là? Quelles yens sontce-là ?
LÀ, n'est employé quelquefois que par ime espèce de redondance, et pour donner plus de force au discours. C'est là une belle aciion. Que dites-vous là? Qu'avez-vous fait là ? Sont-ce là nos gens ? Est-ce là ce que vous m'aviez promis? Vous avez fait là une belle affaire!
LÀ, dans le style familier, s'emploie explétivcment, pour insister sur quelque circonstance, pour exciter l'attention ou le souvenir de celui à qui l'on parle. Voyezvous toujours ce certain monsieur, là, qui disait de si plaisantes choses? Vous souvenez-vous de ce grand homme sec, là, qui venait si souvent chez moi autrefois?
LÀ , placé à la suite de certains verbes, signifie. À ce point, à ce parti, à cette chose. S'en tenir là. En demeurer là. Eti rester là. En venir là. S'arrêter là. Voyez les verbes Te.nir, Demeurer, etc.
LÀ, tant au sens physique qu'au sens
LA LA — LAC
monil , so joint aux piV^posillons ne, id'ï, par l'I jris(/nc.
/)(' là, 1)0 iw lii'U-li'i. cil' Cl' iioinl-li'i. Iti' là un lillniji', il y » ili'u.t nuls pas. De Uï là, il ij a deux mi'trrs. (juand vous scrfi pn's i/i' 1(1. /( faut alin-itf tàenlel lieu, ntfirous df là. l'ircz-i'oHs de là. .lu sortir de là. ICn sortanl df là. .\ ifitrhjufx jkis de là.
De là, so (lit aussi (<n parlant Du temps, ilo lu (lunV. \ iiuflqurs jiiur.1 , à quelques heures, à ijuelques minules de là.
De là, au sens moral, siffnilic. Do cotto oaiiso-lîi, (le ciî sujiH-lfi, ilo col In chosn-là. De là Sftnt rennes les yuerres ciriles. De là n'sulle mon malheur. (,)ijc roulez-vous inférer de là'/ Dans ce sons, ilso construit fpiol- (pu'Tois avec ijue. De là que cet liomine a eu quelques torts, ne le croyez pas méchant. Ce lour vieillit.
De-là ou Delà, préposition. Voyez Df.i.X.
Dés là. Dès lors, dès ce lemps-là. /( leur échut une succession, et dès là ils se brouillèrent. Il a vieilli.
Dés là. Cola étant. C'est votre père, et des là i'Ou,s lui devez du respect. Dès là je vis hien que ce n'était pas un liomme à qui il' faillit se fier, lia vieilli.
Par là. Par ce lieu-là, par ce poinl-li\. Allez par là. Passez, prenez par là. Vous viendrez, vous arriverez par là.
Par là, au sens moral, signifie. Par ce parti, par ce mo.ven, par ces paroles. H faut en passer par là. Par là vous êtes silr de réussir. Qu'entendez-vous par là?
Par-ci par-là. En divers endroits, de côté et d'autre. ,Voi(S avons couru par-ci par-là. L'impression de ce livre est assez soignée ; on y trouve pourtant quelques fautes par-ciparlà.
Par-ci par-là, signifie aussi, À diverses reprises, à diverses fois, et sans aucune suite. Il m'a entretenu de cette affaire par-ci par-là.
Jusque-là, Ju.squ'à ce lieu. Allez, venez, avancez, reculez jusque-là.
Jusq ue-Jn, signi fie au.ssi .Jusqu'à ce temps. 'Venez à deux heures, je vous attendrai jusquelà. Vous tarderez, vous différerez jusque-là.
.tusque-là, s'emploie aussi au sens moral. Quoi! il a pu vous insulter jusque-là! Vous avez poussé jusque-là la patience!
L.\ L.\. Locution familière, espèce d'interjection, qu'on emploie tantôt pour apaiser, pour consoler, tantôt pour réprimer, pour menacer. Là là, rassurez-vous, il n'y a rien à craindre. Là là. Monsieur, nous nous retrouverons. On dit aussi, à peu près dans ce sens. Là seul. Là, en voilà assez.
LÀ LÀ , adverbe , sert de réponse à certaines questions, et signifie, Médiocrement. Est-il fort savant? Là là. Avez-vous bien dormi? Là là.
LA. s. m. (A est long.) T. de Musique. La sixième note de la gamme. C'est aussi le nom du signe qui représente cette note. Entonner le la. La dièse. La bémol. Le ton de la. Ce la est effacé.
Donner le la, Faire sonner le la sur son instrument, afin qu'un autre musicien puisse mettre le sien à l'unisson. On dit dans un sens analogue. Prendre le la.
I.,A, .se dit aussi de La troisième corde de quelques instruments. Remettez un la à ce violon.
LABARUM. S. m. (On prononce Laharome.) Terme d'Histoire emprunté du latin, qui signifie. L'étendard impérial sur lequel
Conslanlin lit mettre une croix cl In monogranuiic ilo J. C.
■..VUlomi. s. m. Travail pénible cl huIvI. Irrand labeur. Labeur inijrat. f'.tre récompensé de son liilirur. Vivre de son labeur. Iiieu bénira son labeur. Il jouit du fruit de ses lalieurs. Hors do ces sortes di; phrase», il n'est guère usité (|uo dans la poésie ol dans le stylo .soulemi.
Ces terres sont en labeur. Kilos ne sont pas en friclio, elles sont faooniu'os, cultivées.
LAUEim, en tormos d'Imprimerie, se dit Des ouvrages considérables et tirés h grand nombre, par 0))positii)n Au.K ouvrages de peu d'élenduo, qui s(î tirent ordinairement à polit nombre, et t|u'on nonnnc intvraijes de ville.
l..\illAI. , ALIO. adj. Oui a rap])ort aux lèvres. Muscle labial. Artère labiale, .articulation labiale.
Lettre labiale, ousimplomcnt et subslantivoment. Labiale, Lotire qui se prononce avec les lèvres, fl, /', F, V. M, sont des consonnes labiales, sont des labiales.
Kn Jurisprudence, Olfres labiales. Offres de payer faites de bouche ou parécril, sans qu'il y ait exhibilion réelle des donioi-s.
I.ABIK. i':i';. adj. T. do Botanique. Il se dit De certaines plantes dont la lleur est découpée on forme de lèvres, et De la lleur mémo de ces plantes. Plante labiée. Fleur labiée. On dit dans un sens analogue, Calice labié.
Il s'emploie très souvent comme substantif, au féminin. La lavande est une labiée. La famille des labiées.
L.\BILE. adj. des deux genres. Caduc, sujet à manrpicr. Il ne s'emploie guère que dans cette expression, elle-même peu usitée. Mémoire labile , Mémoire faible qui manque souvent au besoin. Il a la mémoire labile.
Il se dit, en Botanique, D'une partie qui se détache et tombe aisément.
LABOR.vroiRE. s. m. Local disposé pour y exécuter les opérations pratiques des diverses sciences. Voilà un vaste laboratoire, Mrt laboratoire bien complet.
Il se dit, par extension. Des ateliers garnis de fourneaux, où les distillateurs, confiseurs, limonadiers, etc., font leurs préparations.
LABORIEUSE.MEXT. adv. Avec beaucoup de peine et de travail. L'animal nomme le Paresseux se traîne pesamment et laborieusement sur la terre. Il est une classe d'hommes qui passent laborieusement leur vie à ne faire que des riens.
LABORIEL'X, El'SE. adj. Qui travaille beaucoup, qui aime le travail. Vn homme très laborieux. Un esprit laborieux.
Il se dit aussi Des choses, et alors il signifie. Pénible, qui coûte beaucoup de travail, de fatigues, d'efïorts. Vie laborieuse. Longues et laborieuses recherches. Examen laborieux et difjicile. Digestion laborieuse. Accouchement laborieux.
L.\BOUR. s. m. Façon qii'on donne aux terres en les labourant. Il faut donner un seul labour, deux labours à cette terre. Labour superficiel, léger, profond. Donner tant à un fermier pour ses labours, pour ses labours et semences. Ce fermier a six chevaux de labour.
Celte pièce de terre est enlabour. Elle est préparée pour recevoir la semence.
LABOITRABI.E. adj. des deux genres.
Propre à être labouré. Cette ferme a deux cents arpents de terres labourables.
I.AROI'RAriR. S. m. L'art do labonrorla terre. Il niitrnd bien le labourage. Il n ifultté le labourage pour le commerce. Les inttrumenls du labourage.
Il signilic aussi, L'ouvrago, le travail du l.'ibouri'ur. Je donne quatre cents franrs pour te laliourage de ma terre. Le labourage des terres légères est plus aisé que celui des terres grasses,
l.AlKtl'RER. v. a. Romuor, retourner la terre avec la charrue, la boche ou la houe, etc. Labourer la terre. Labourer un champ. Labourer des vignes, le piid d'un arbre. Il faut labourer ces arbres au pied. Labourer une allée pour la nettoyer.
Il s'emploie aussi absolument. Labourer avec des birufs, avec des chevaux.
Labourer à deux charrues, à trois charrues, Ooiuper doux charrues, trois charlues pour le labourage do ses terres.
Laiiiurer, .se dit, par analogie. De certains animaux et des choses qui font sur la superficie de la terre à peu près le mémo elTet que la charrue, la béehe, etc. Les sangliers ont labouré ce pré. Les taupes ont labouré tout mon jardin. Le canon a labouré ce champ.
En termes de Manège, Ce cheval laboure le terrain, se dit D'un cheval qui butte.
LAiiouBEn, se dit, en termes de Marine, D'une ancre qui ne tient pas sur le fond où on l'a jetée, ou D'un navire cpii passe par un endroit où il y a peu d'eau, et qui touche le tond sans être arrêté. Cette ancre laboure le fond, ou simplement laboure. Notre vaisseau labourait.
LAiiofBER, signifie figurêment et familièrement, ,\voir beaucoup à souffrir. Il aura bien à labourer avant de parvenir à son but.
Fig. , Labourer sa rie. Avoir beaucoup de peine, d'embarras, de traverses.
Laiiouré, ée. part, passé. Champ labouré. Terres labourées.
LABOUREUR. S. m. Celui dont l'état est de labourer, de cultiver la terre. Don. pauvre, riche laboureur. Les enfants nombreux et robustes font partie de la richesse des laboureurs.
LARYRIXTHE. S. m. T. d'Antiq. Édifice composé d'un grand nombre de chambres et de galeries dont la disposition était telle, que ceux qui s'y engageaient parvenaient difficilement à en trouver l'is.sue. Le plus célèbre labiirinthc était celui d'Egypte. Le labyrinthe de Crète, Labyrinthe qui, suivant la mythologie, fut construit par Dédale pour le roi Minos.
Labyrinthe, en termes de Jardinage, se dit d'un petit bois coupé d'allées tellement entrelacées, qu'on s'y peut égarer facilement. Le labyrinthe de Versailles. Cm a fait dans ce jardin un beau labyrinthe.
Il signifie au figuré, Un grand embarras, une complication d'affaires embrouillées. Il est engagé dans un labyrinthe fâcheux. Le labyrinthe de la chicane. Il est dans un grand labyrinthe d'affaires. Les hommes de loi l'ont jeté dans un labyrinthe dont il aura de la peine à sortir, à se tirer, à se démêler.
Larvbi.nthe, en termes d'Anatomie, so dit de La cavilé intérieure de l'oreille, parce qu'elle contient plusieurs conduits diversement dirigés, tels que le limaçon et les canaux semi-circulaires.
LACER — LACIS
ronnée par les terres. Il sort une rU'ière de ce lac. Le lac de Genève, le lac de Cnnstance, le lac de Côme,etc. Les lacs du Canada. Lacs souterrains. Lac salé.
LACER. V. a. Serrer avec un lacet. Lacer un corps, un corset, un bas de peau. Lacer une femme. On ne l'a pas lacée droit. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Celte femme s'est lacée elle-même.
En termes de Marine, Lacer la voile, Attacher à la vergue une partie de la voile ; ce qui est nécessaire quand on fait route par un vent violent. On dit plus ordinairement aujourd'hui. Prendre un ou plusieurs ris.
L.\CER, se dit en outre D'un chien qui couvre sa femelle. Je crains qu'un mdlin n'ait lacé cette chienne.
Lacé, ée. part, passé.
L.4(:ftR.\TIO.\. s. f. T. de .Jurisprudence. Action de lacérer un écrit, un livre. Le jugement ordonne la lacération de cet écrit, comme d'un libelle injurieux.
I,.4CÊRER. V. a. Déchirer. Il no se dit guère qu'en parlant Du papier, et en termes de Jurisprudence. Lacérer un billet. Lacérer un mémoire au pied du grand escalier dit palais. Ce lirrc fut lacéré et brillé par arrêt du parlement.
Lacéré, ée. part, passé.
L.ICERNE. s. f. T. d'.Vntiq. rom. Habit grossier qui ne fut d'abord en usage que pour la campagne, et dont ensuite on se servit à la ville pour.se garantir de la pluie. L.VCEROX. s. m. Voyez Laiteron.
L.VCET. s. m. Cordon plat ou rond, de fd ou de soie, ferré par un bout ou par les deux bouts, qu'on passe dans des œillets pour serrer une partie de vêtement quelconque, et principalement les corps et les corsets des femmes. Serrer jinlaeet. Passer un lacet. Ferrer un lacet. Coupez-lui son lacet. Il faut lâcher son lacet.
Il se dit aussi Du cordon avec lequel les Turcs et d'autres peuples de l'Orient faisaient étrangler les condamnés.
Lacet, en termes de Ponts et chaussées, se dit Des chemins de montagne qu'on dirige obliquement et qu'im ramène sur euxmêmes à un point plus élevé, afin d'obtenir des pentes moins rapides. Les lacets d'un chemin de fer. Ce chemin fait des lacets, il fait le lacet.
En termes de Chemin de fer. Mouvement de lacet, Mouvement de va-et-vient ou de roulis, causé par un manque d'ajustement entre les roues et la largeur des rails. On éprouve dans ce train un mouvement de lacet qui fatigue.
Lacet, signifie encore. Un lacs avec lequel on prend les perdrix, les lièvres, etc. Tendre un lacet. Prendre un lièvre au lacet.
Il s'emploie ligurcraent, au pluriel, et signifie. Pièges, embûchps. Je me suis laissé prendre au.r- lacets de cet intrigant.
L.VCIIE. adj. des deux genres. Qui n'est pas tendu, qui n'est pas serré comme il pourrait ou dexTait l'être. Ce nœud, cette ceinture est trop lâche. Danser sur la corde lâche. Il faut tenir cette corde vn peu lâche. Toile, drap, étoffe lâche. Toile, drap, étoffe dont la trame n'est pas assez battue ou la chaîne assez serrée.
Ventre lâche. Ventre trop libre. Avoir le ventre lâche. Le raisin rend, tient le ventre Idclie.
Temps Jdfhf .Tempsmou. 7/ faituntemps lâche.
Fig., Style lâche. Style qui manque d'é-
nergie et de concision. Cela est écrit d'un style lâehe.
L.àche, signifie au figuré, Qui manque de vigueur et d'activité. Cet ouvrier est lâche au travail. Les grands chevaux sont ordinairement plus lâches que les petits. Vie lâche et efféminée.
Il signifie aussi, Poliron. qui manque do courage. Ce soldai est lâche. Un extrême danger peut donner du courage à l'homme le plus lâche.
Il signifie encore. Qui n'a que des sentiments vils, méprisables. C'est être bien lâche que d'abandonner son ami. Cela est d'une âme lâche.
Il se dit également Des actions honteuses, indignes d'un homme d'honneur. Il a tenu une conduite, eu tin procédé, fait une action bien lâche. Que cela est lâche!
LÂCHE, .s'emploie aussi substantivement, et signifie alors. Poltron, honnne sans cceur. C'est un lâche. Il n'y a que les lâches qui en usent de la sorte.
Fam. , C'est un grand lâche , C'est un homme très mou, très paresseux.
LÂCHE.ME.VT. adv. Mollement, avec nonchalance, sans vigueur. Il travaille bien lâchement. Il va trop lâchement en besogne. Il y va si lâchement!
Écrire lâchement. Écrire sans force, sans précision.
L.icHEMENT, signifie aussi. Sans cœur et sans honneur, honteusement, avec bassesse. S'enfuir lâchement. Traliir lâchement son ami. Il souffrit lâchement cet affront, et s'en vengea plus lâchement encore.
L.ÎCIIER. V. a. Détendre, desserrer quelquechose. Cette corde est trop tendue, lâchezla unpeu. Il faut lâcher ce corset, qui est trop serré.
Cet aliment lâche le ventre, ou simplement lâclte , Il rend le ventre libre. Les mauves, les pruneaux lâchent le ventre.
En termes de Manège, Lâcher la bride, la main à un cheval. Lui tenir la bride moins courte, pour le laisser ou le faire courir.
Fig. et fam.. Lâcher la main, la bride, la gourmette à quelqu'un. Lui donner plus de liberté qu'à l'ordinaire. Lâcher la bride à ses ]iassions , S'y abandonner entièrement.
À certains Jeux de cartes , Lâcher la main, La laisser aller à un autre, quoiqu'on ait de quoi la lever.
Fig. et fam.. Lâcher la main. Céder de ses prétentions, diminuer du prix qu'on demandait d'une chose.
Lâcher pied, lâcher le pied, Reculer, s'enfuir.
Fig., Lâcher pied , Céder, montrer de la faiblesse. N'allez pas lâcher pied dans cette occasion; tenez ferme.
En termes d'Escrime, Lâcher la mesure.
Reculer devant .son adversaire.
L.icHER, signifie aussi, Laisser aller, laisser échapper. Il s'applique Aux personnes et aux choses. Il tenait cela dans ses mains, in'a lâché. Lâcher un prisonnier. Lâchcrun oiseau. Lâcher sa proie. Lâcher un âne dans un pré. Fig., Lâcher un livre, un pamphlet dans le public.
Lâcher prise, Laisser aller ce qu'on tient avec force, il signifie aussi figurément, Cesser une poursuite , une dispute , un combat, etc. , ou Rendre malgré soi ce qu'on a pris.
Lâcher les chiens. Les laisser courre après la bète. Lâcher une laisse de lévriers.
À la Chasse du vol, Lâcher l'autour, l'épervier, etc., Le laisser partir.
l'ig. et fam.. Lâcher une personne après une autre. La mettre à sa poursuite, pour l'inquiéter, pour la tourmenter, ou pour l'amener à faire quelque chose qu'on désire. Lâcher les huissiers après un débiteur.
Leur donner charge de faire contre lui des actes de leur ministère.
Lâcher la bonde d'un étang, lâcher UTie écluse. Lever la bonde d'un étang, lever la vanne d'une écluse. On dit aussi dans le même sens. Lâcher les eaux.
Lâcher le robinet d'une fontaine. Le tourner de manière que l'eau s'échappe.
Ce malade lâche tout sous lui, 11 ne peut retenir ses excréments.
Fum., Lâcher de l'eau. Uriner. Lâcher im vent. Laisser échapper un vent par en bas.
Fam., Lâcher une parole, lâcher un mot, Dire inconsidérément quelque chose qui peut nuire ou déplaire. Lâclier une épigramme contre quelqu'un. Il a lâché une parole qu'il voudrait bien avoir retenue. Je suis facile de ce que j'ai dit, mais le mol est lâché. Il signifie aussi. Dire une chose avec quelque dessein. Il lâcha im mot qui fit une grande impression.
Fig. et fam., Lâcher la parole, lâcher 'le mot. Dire le dernier prix qu'on veut avoir ou donner, quand on di.scute les conditions d'un marché, ou Donner son consentement, dans une négociation, après avoir fait quelcpies difficullés. Le mot est lâché, vous ne pouvez vous en dédire.
Lâcher un coup de fusil, un coup de pistolet, un coup de canon. Faire partir ces armes, en tirer un coup. Il lui lâcha un coup de pistolet dans la tête. Le vaisseau lâcha toute sa bordée, quand il fut à la portée du mousquet.
Pop., Lâcher un coup. Donner un coup.
Il lui lâcha un soufflet.
Au Jeu de la paume. Lâcher la balle. No la point toucher, la laisser passer.
LÂCHER, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Se détendre, se débander. Un ressort qui se lâche. Un fusil cjui se lâche. Les cordes de cette harpe se sont lâchées.
Il signifie aussi figurément, Tenir des propos offensants, indiscrets, indécents. Il .se repentit de s'être tant lâché devant eux. Se lâcher en propos imprudents, en propos injurieux contre quelqu'un.
LÂCHER, est quelquefois neutre, et alors il signifie, S'échapper, se détendre. Prenez garde que la corde ne lâche. Si le fusil vient à lâcher, vous blesserez quelqu'un.
LÂCHÉ, ÉE. part, passé.
En termes de Beaux-arts, il se dit D'une négligence à laquelle on s'abandonne. Le dessin de ce tableau est lâché, trop lâché. On dit de même. Style lâché.
LÂCHETÉ, s. f. Poltronnerie, défaut de courage. Il a montré bien de la Idclieté. Il s'est déshonoré à la guerre par sa lâcheté.
Il signifie aussi , .action ba.sse', indigne. ^'e point défendre ses amis absents est une lâcheté. En ce .sens, il se dit au pluriel. /( a fait mille lâchetés.
LACIXIÉ, ÉE. adj. T. de Botanique. Il se dit Des feuilles découpées de manière à figurer d'autres feuilles étroites et longues. La tige de l'artichaut a ses feuilles laci nié es.
LACIS, s. m. Espèce de réseau de fil ou de soie. Un lacis bien fin. Faire du lacis.
Il se dit, par analogie, en termes d'Anatomie, d'un réseau plus ou moins compli* que, formé de vaisseaux ou de nerfs.
LACK — LAID
I.A<;K. h. m. Mi)l qui ilanM l'Iiido siKiiilio Oi'iit iiiillc, ol (|ui s'emploie iliiiis cintii cxpiissKiii . l'ii, lack de roupirs , CcmiI iiiillo r()ii|ii('s ii'ai'f,'ciit. l.'nitriliiii des troupes ciiiUdil par iiiiiis Irais larks de rmipies.
I.W.nSUiVK. adj. (les ilciix «(Mires. Cdiicis il la niaiiièi'e des lialiilunls île la I.iU'iinio, des Laeédémonieiis. Iiisraiirs laconique. Style laroiiiiiae. Cet auteur est laconique. Il est laeanitjue ilnns ses rèpnnses.
l,A<:o\IQ|ll':.>ll','.\"r. adv. Kh peu de mois, brieveiiU'Ml, d'une manière larouicpu'. /( parle laciiniiiueiiieiil. Il lui rejnutdit laeotii-
qitClllCNf.
I.AC.OMS.MI':. s. m. Kxpression ou phrase eiuieise et énerf,'ii|ue, à la manière des I.aeédemoniens. Quand, à une lon^uo lettre par hupiclle Pliilip|)e, roi doMaeédoino, les MU^na(,'ait dosa ven^jeance s'il entrait victorieux dans leur ville, ils se conlenléreut de répondre .St, c'élail un laconisme.
Il se dit aussi, tn général, de La grande concision du langage ou du stylo. /( .le pique de laconisme, fe'im laconisme n'est pas sans olisrurili!.
I.,i(:ilY.MAI, , AI,K. iiilj. T. d'Analomio. Qui a rapport aux larmes. Sac, conduit lacrymal, l'oints lacrymaux. Glande, liumeur lacrymale.
Kn Chirurgie, Fistule lacrymale, Ulcère à l'angle inlerne de l'ieil, avec perforation (lu conduit des larmes, .-iuoir une fistule lacrymale.
L.4CRYMATOIRE. S. m. T. d'.Vntiquités romaines. Il se dit de Petits vases de terre cuito ou de verre, déposes dans la plupart des tombeaux, et qui, selon toute apparence , contenaient les huiles odorantes dont on parfumait le bûcher avant de l'allumer. On a cru longtemps avec peu de rraisemblance, que les lacrymatoircs serraient à recueillir les larmes répandues aui funérailles du mort.
Il s'emploie aussi adjectivement, et alors il est des deux genres. Urne, vase lacrymaloire.
L.vcs. S. m. (On ne prononce pas le C.) Cordon délié. Autrefois le sceau était attaché aux édils avec des lacs de soie de diverses couleurs. Les inuets du sérail étranylaient avec un lacs de soie ceux que le sultan leur ordonnait de faire mourir.
Il se dit aussi d'Un nœud coulant qui sert à prendre des oiseaux, des lièvres, et autre gibier. Un, lacs de crin. Vendre des lacs.
Il se dit encore d'Une corde qui a une certaine longueur, et que l'on emploie pour abattre les chevaux. Abattre un cheval avec le lacs.
Il .signifie au figuré, Piège, embarras dont on a de la peine à se tirer. H est tombé dans le lacs. On lui a tendu des lacs. Elle le relient dans ses lacs. Il s'est retiré, il est échappé des lacs. Ce chicaneur le tient dans ses lacs.
Lacs d'amour. Cordons repliés sur euxmêmes, de manière à former un S renversé. Un chiffre fait en lacs d'amour.
LACTATE. s. m. T. de Chimie. Sel produit par la corabinai.son de l'acide lactique avec une base. Lactate de fer. Lactate de chaux.
I.AtTATIO.V. s. t. T. de Médecine
Action d'allaiter un enfant , de le nourrir avec du lait.
LACTÉ, ÉE. adj. Qui a rapport au lait, ou Oui est de la couleur du lait. Il n'est usité que dans les expressions suivantes :
En Médecine, Diète lactée, liégimc dans
lequid les malades ford du lajl li'uj' prlnci- |ial alimiMd.
Kn Anatoniiu, Vaisseaux lueléi, veines lactées , Petits conduit» qui sont dlMpcTHés dans le mésenlérc, et <|ui di-s intestin» p<jrtcnl le chyle au réservoir de I>ei(|uet.
Kn llolani(|ue, l'tantes lactées. Plantes qui .ibondent en sucs laili'ux. On dit aussi ilans ce sens, l'iantes lactiféres ou laiteuses.
Kn Astronomie , Voie lactée , lllanclicur irréguliére f|ui entoure le ciel en forme de ceinluro, et dans lacpicllc on observe \m nombre infini de petites étoiles.
i.a<:tifi':ii|';. adj. îles deux geiu'çs. T. de Physiologie. Qui porte, qui conduit le lait, qui produit le lait. Il n'est guère usité que dans ces expressions : Vaisseaux, conduits lactiféres. Vaisseaux ou conduits qui amènent le lait en dehors, l'iantes lactiféres. Voyez Lacté.
l..\CTHiVE. adj. m. T. de Chimie. Il se dit D'un acide qui existe dans le lait aigri. Acide lactique.
I-ACTU«;ariii.\I. s. m. (On prononce Lactucariome.) T. de Pharmacie. .Suclaitcux de la laitue obtenu par incision et desséche au soleil. Sirop de lactucarium.
LACUXE. s. f. Interruption, vide dans le texte d'un auteur, dans le corps d'un ouvrage,etc. Il y aune yrande lacune dans cette décade de Tite-Live. Cet auteur ne nous est pas parvenu en entier ; ce qui nous en reste présente des lacunes, de grandes lacunes. Il y a dans la chronologie des anciens empires d'Orient des lacunes que les érudits ne peuvent remplir.
On dit par analogie. Avoir des lacunes dans l'esprit, des lacunes dans la mémoire.
LACUSTRE, adj. des deux genres. Il se dit en Histoire naturelle. Des plantes ou des animaux qui croissent ou qui vivent autour des grands lacs et des grands étangs, ou dans leurs eaux mêmes. Plantes lacustres.
En Géologie, Terrains lacustres , t;ertaines couches du sol qui paraissent avoir été déposées au fond des eaux douces.
Cités lacustres, Bourgades bâties sur pilotis dans les lacs de la Suisse, de la Savoie et de la haute Italie, avant l'époque historique.
LAD
LADANU.M. S. m. (On prononce Ladanome.) Gomme-résine d'une odeur agréable que l'on retire de plusieurs espèces d'arbrisseaux du genre des Cistes.
L.40RE. adj. des deux genres. Lépreux, attaque de lèpre, de ladrerie. Il est ladre. Il a été déclaré ladre. Un homme ladre. Une femme ladre. Lièvre ladre. Lièvre qui habite les endroits marécageux. Pourceau, truie ladre.
Il signifie au figuré. Insensible, soit physiquement, soit moralement. /( est ladre, il ne sent pas les coups. Il faudrait être ladre pour ne pas sentir cette injure.
Il signifie aussi. Excessivement avare.
C'est un liomme très ladre. Dans ce sens et dans le précédent, il est familier.
Ladre, est substantif dans la signification de Lépreux et d'.\vare. C'est un ladre. Voilà l'action d'un ladre. On l'a employé au féminin dans le sens de Lépreux, l'ne ladresse.
Fig., Ladre vert. Homme d'une avarice .sordide.
En termes d'Art vétérinaire, Ce cheval a du ladre, se dit D'un cheval qui a le tour
des yeux, le bout de» naHcaux ou le tour des lèvres dénués de poli.
LAOREHIi:. H. (. Lèpre, maladie qui couvre la peau de pustule» et d'écaillé». Être entaché de ladrerie.
Il He dit aussi d'Une maladie particulière au porc, et qui est analogue aux scrofide». I^n pourceau qui a des grains de ladrerie.
Il Hignilie, ligurémcnt et familièrement. Avarice sordide. Quelle ladrerie! Voye: un peu la ladrerie de cet homme.
Ladhkuh:, se dit aussi d'Un hôpital destiné aux lépreux.
LADY. s. f. (On prononce Lédi.) Mot emprunté de l'anglais. Titre qui appartient en Angleterre aux fcrmnes des lords et des chevalier», et qu'on donne aussi, par courtoisie, aux filles des lords on y joignant les noms de baptême. Lady Mary. Lady Jane. Au pluriel, on écrit ordinairement ladies, pour conserver la forme anglaise du mot.
LA
LACOPIITALMIE. S. f. T. de Médec. Maladie des paupières, qui sont tellement retirées, que l'œil reste ouvert pendant lesommeil, comme chez les lièvres.
LAGUNE, s. f. Espèce de petit lac ou de flaque d'eau, dans les lieux marécageux. Il ne se dit guère qu'au pluriel, et en parlant Du terrain couvert ou coupé par les eaux de la mer, sur lequel la ville de Venise est bâtie. Les lagunes de Venise.
I.AI
L.\I, .\IE. adj. Laïque. Un conseiller lai. Traduire un ecclésiastique en cour laie. Patron lai. ♦
Frère lai, moine lai, Frère servant qui n'est point destiné aux ordres sacrés. On a dit aussi, Sœur (aie, pour Sœur converse, qui est seul usité maintenant.
Moine lai, se disait autrefois d'Un laïque, ordinairement homme de guerre invalide, que le roi plaçait dans une abbaye do nomination royale, pour y être entretenu.
Lai, s'emploie aussi comme substantif, au masculin. Les clers et les lais.
LAI. s. m. Dans la littératvu-e du moyen âge. Sorte de petit poème sur des sujets sérieux ou passionnés empruntés le plus souvent à d'anciennes légendes. Un lai d'amour. Lais et ballades. Les lais de Marie de France.
Il a signifié aussi. Complainte, doléance.
LAÏC. Voyez Laïque.
LAÎCIIE. s. f. Genre de plante vivace, appelée autrement Carex, qui croît dans les lieux humides, et dont une espèce a l'inconvénient de blesser la langue des chevaux. Ce foin ne vaut rien, il est tout plein de laiche.
L.\II), LAIDE, adj. Qui a quelque défaut remarquable dans les proportions , dans les formes ou dans les couleurs qui constituent la beauté naturelle de l'espèce humaine. Homme laid. Femme laide. Fort laid. Extrêmement laid. Horriblement laid. Elle est laide à faire peur, laide comme le péché, laide comme un démon. Il est laid comme une chenille, etc. Il n'y a rien de si laid, .\voir les mains laides, la gorge laide.
Il se dit aussi Des animaux dont la conformation ou la couleur est désagréable.
Voilà un chien bien laid. Voilà une laide
LAISSER
hcle, un laid anivial. Le hibou est un oiseau très laid.
Fig. ot fam.. C'est un laid marjot, se dit IJ'un hoinine extrêmement laid ; et, C'est une laide ijucnon, D'une Jcmmc extrêmement laide.
Laid, se dit généralement De tout ce qui est désagréable à voir. Cette maison, eette tapisserie, cette étoffe est fort laide. Le temps est bien laid.
Il signifie, au sens moral et familièrement, Dcshonnéte, contraire à la bienséance, au devoir. Ce que vous faites là, ce que vous dites là est bien laid. Il est bien laid à vous d'avoir manqué à votre promesse.
Prov., Il n'y a point de laides amours. On trouve toujours belle la personne qu'on aime.
L.\iD, s'emploie aussi substantivement
Fi ! le laid ! Fi ! la laide ! On a dit qu'une laide ne peut être aimée médiocrement.
Il s'emploie encore substantivement, au masculin, en parlant Dos choses. La satiété du beau nous fait aimer et préférer le laid. Je vous ai dit le beau de l'aventure, mais voici le laid.
LAIDE.1IEXT. adv. D'une façon laide. Il enfle laidement ses joues. Il m'a quille laidement.
L.VIDERO\. s. f. Jeune fille ou jeune femme laide. C'est une laideron. Voyez cette petite laideron qui fait la coquette. C'est «ne laideron qui ne déplait pas. C'est tme laideron assez piquante. Il est familier.
LAIDEUR, s. f . Difformité, défaut remarquable dans les proportions, dans les formes ou dans les couleurs qui constituent la beauté naturelle de l'espèce. Grande laideur. Horrible laideur. Laideur amére. La laideur de cette femme est étrange. Il y a des laidetirs qui ne sont pas désagréables.
Il se dit, au sens moral, en parlant Des vices et des actions vicieuses ou malhonnêtes. La laideur du vice. La laideur de cette action. J'ai eu là le vice dans toute salaideur.
I,.VIE. s. f. La femelle du sanglier. Une laie avec ses marcassins. Une laie prête à mettre bas.
LAIE. s. f. T. d'Eaux et Forêts. Route étroite percée dans une forêt, dans une futaie. Tracer, faire une laie dans une foret. Une laie de trois pieds de fargc. aujourd'hui on dit plus souvent. Ligne.
L.AIXAUE. s. m. Marchandise de laine
Faire commerce de lainage.
Il se dit aussi de La toison des moutons. Ce mouton, ce bélier, cette brebis a un beau lainage.
L.viNAGE, signifie encore, La façon qu'on donne aux draps eu les tirant avec des chardons, pour en faire ressortir le poil.
LAINE, s. f. Poil doux, épais et frisé qui croit sur la peau des moutons, et de quelques autres animaux. Laine de mouton, de mérinos, de métis, de vigogne. Laine d'Espagne.Mère laine. Laine crue. Basse laine. Laine blanche. Laine noire. Laine grasse ou en suint. Laine fine. Grosse laine. Bonne laiue. Grande laine. Laine courte. Mouton bien couvert, bien fourni de laine. Ècheveau, flocon, pelote de laine. Ëchauder, carder, filer, fouler de la laine. Ouvrier en laine. Cardeur de laine. Le commerce des laines. Un bonnet, un bas de laine. Celte étoffe est moitié fil et moitié laine, moitié soie et moitié laine.
Bêtes à laine. Béliers, moulons, brebis et agneaux. Ce fermier a deu.r troupeau.T de bêtes à laine.
Prov. et fig.. Se laisser manger la laine sur le dos, .Souffrir tout, ne pas savoir se détendre. Il se laisse, il ne se laisse pas manger la laine sur le dos.
Prov., Tirer la laine. Voler de nuit des manteaux dans les rues. On appelait Ceux qui commettaient ces sortes de vols Tii'ciirs de laine. Ces deux locutions ont vieilli.
Laine de Moscovie, Le duvet que l'on lire adroitement de la peau des castors, sans offenser le grand poil.
Laine, se dit aussi Des cheveux épais et crépus des nègres.
LAIXER. V. a. Faire sortir le poil du f' )nd d'une étoffe de laine, par l'opération du lainage. Lainer du drap.
Lainb, ée. part, passé.
LALVERIE. s. f. collectif. Toute .sorte de marchandises de laine. La lainerie s'est bien vendue à celle foire.
LAINEUX, EUSE. adj. Qui a beaucoup de laine, qui est extrêmement fourni de laine. Il se dit Des moulons, et des étofîes faites de laine. Il y a des pays où les moutons sont plus laineux qu'ailleurs. Un drap bien laineux. Une étoffe très laineuse.
Il se dit en Botanique, Des plantes ou parties de plantes qui sont couvertes de poils imitant la laine ou un tissu drapé, telles que la molène, etc. Plante, tige laineuse.
LAINIER. s. m. Marchand qui vend des laines en gros, en ècheveau, etc. Dans ce sens, il est vieux.
Il se dit plutôt maintenant d'Un ouvrier en laine.
L.4ÏQUE. adj. des deux genres. (Plusieurs écrivent Laie, au masculin.) Qui n'est ni ecclésiastique, ni religieux, ni du clergé séculier, ni du clergé régulier. Une personne la'ique. Un officier laïque.
Il se dit également De ce qui est propre aux personnes laïques. De condition laïque. Habit laïque.
Il est aussi substantif. Un laïque. Les ecclésiastiques et les laïques.
LAIS. s. m. T. d'Eaux et Forêts. Jeune baliveau de l'âge du bois, qu'on laisse quand on coupe le taillis, afin qu'il vienne en liante futaie.
Lais, est aussi un terme de Jurisprudence, qui signifie, .\tterrissement, alluvion, ce que la mer ou une rivière donne d'accroissement à un terrain. Les lais et relais de la mer.
LAISSE, s. f. Corde dont on se sert pour mener des chiens attachés. Une laisse de crin. Mener des lévriers enlaisse , les tenir en laisse. Des chiens de chasse qui vont en laisse.
Une laisse de lévriers, se dit de Deux lévriers, qu'ils soient ou ne soient pas attachés.
Laisse, se dit aussi en parlant D'un chien seul que l'on conduit avec un cordon, un ruban. Mener son chien en laisse.
Fig. et fam., Mener quelqu'un en laisse. Le gouverner, lui faire faire tout ce qu'on veut.
. Laisse, se dit aussi d'Une espèce de cordon de chapeau, fait de crin, de fil, de soie, etc.
LAISSÉES, s. f. plur. T. de Vénerie. La fiente du loup et des autres bêtes noires.
LAISSER, v. a. Quitter; se séparer d'une personne ou d'une chose qui reste dans l'endroit dont on s'éloigne. /( a laissé son fils à Paris. Il a laissé ses gens à la porte de la iHlle. Il avait laissé sa voiture à Lyon. J'ai laissé votre ami à la campagne. Je l'ai laissé seul ches lui. J'ai laissé cotre père en bonne
santé. Laisser une place de guerre bien pourvue, la laisser en bon élat.
Laisser ciuelqu' un loin de soi, loin derrière soi, Le devancer beaucoup. Il se dit au propre et au figuré.
LAisPEn. signifie aussi, Ne pas emmener, ne pas emporter avec soi. Il a laissé son fils arec son précepteur. Laissez-nous votre enfant jusqu'à ce soir. Laissez ici votre manteau. Laissez ici votre sac d'argent, si vous craigne: les voleurs.
Il signifie encore. Oublier de prendre avec soi. /( a laissé sa montre dans son cabinet. J'ai laissé ces papiers sur mon bureau. Il a laissé sa canne chez moi.
Laisser, signifie en outre, Confier, mettre en dépôt. Il a laissé tous ses papiers à sonavocal. Il laisse son argent entre les mains de son notaire. Je vous laisse cela en garde. Laisser une chose en dépôt.
Laisser une chose au soin, à la discrétion, à la prudence, etc., de <fuelqu'un, La confier, l'abandonner au soin, à la discrétion, la remettre à la prudence de quelqu'un. On dit dans le même sens, Je vous en laisse le soin, la conduite, etc.
Laisser, signifie quelquefois simplcmenl, Donner une chose à quelqu'un pour qu'il la remette à un autre. Je ne l'ai point trouvé chez lui, j'ai laissé votre lettre à son domestique. J'ai laissé ma carte de visite chez son portier.
Il signifie aussi, Ne pas ôter, ne pas retirer de quelque endroit ou de chez quelqu'un ime chose ou une personne que l'on peut en ôter, en retirer. Il laisse son enfant en nourrice. Pourquoi laissez-vous si longtemps cela cliez moi'/ Il laisse son tableau à l'crposilion.
Il signifie également, Ne pas ôter une personne ou une chose de la place où elle est, de la situation où elle se trouve. Laissezmoi auprès du feu. Laissez cela, n'y touchez point. Laissez ces livres sur mon bureau. Il le laissa à genoux.
Il .signifie par extension. Ne pas changer l'état où .se trouve une personne, une chose. Un fort long traitement l'a laissé aussi infirme qu'avant. Laisser un champ en friche. Ne pas le cultiver; Laisser un ouvrage imparfait, Ne pas l'achever ; Laisser une cliose intacte. Ne point l'endommager, ou N'en rien prendre ; etc.
Fig. et fam. , Laisser quelqu'un dans la nasse , L'abandonner dans une méchante affah-e où on l'a engagé, et dont on se tire soi-même.
Fig., Laisser quelqu'un dans l'embarras, dans le danger, dans la misère , Ne pas lui donner les secours qu'on pourrait ou qu'on devrait lui donner.
Laisser quelqu'un en paix, en repos, le laisser tranquille. Souffrir, permettre, ne pas empêcher qu'il demeure en paix , en repos ; ne pas l'importuner, ne pas le tourmenter. On dit dans le même sens : Laissez-moi là. Laissez-moi donc. Laissez-moi.
Fam., Laissez le monde comme il est. Ne vous embarrassez pas de ce qui se passe dans le monde, ne prétendez pas le réformer.
Laisser quelqu'un en son particulier. Le laisser seul.
Laisser quelqti'un maitre d'une chose, La laisser entièrement à sa disposition.
Laisser un ouvrier sans ouvrage. Ne pas lui fournir d'ouvrage.
Laisser à l'abandon. Ne prendre aucun soin de.Toi(.t laissez ce jardin à l'abandon.
LAISSER
C'fsl un hmumf f/iit laisse tout à l'dhnndaii.
I.dissrr en hlanc, llcscrvcr. iliuis lui i'cril, iiiic plard, un cspaco (ni'dii n'iiiplira plus l:U(l. Laissas, dans votn- Jirnjrl d'aelf, ilimx /((/lies III hUinc. Laisser un nom en blanc.
l'rov. <•! li;,'.. /( I nul mieujr laisser son enfant monu'ux que de lui arracher te nés. Il csl (lo In safri'sso ili> lolcror un polit mal , Iniscpi'oii ris(pu', ou vnulant y roinodicr, lion causer uu plus f^ranil.
Kii lornu's ilr MaiH>f;i'. Lai.iser la bride sur le cou à un chernl, I,ui l'oudro la main, \o laissi'i' aller do lui-moino.
l'iiC. cl faui,. Laisser ta bride sur le cou à ((ii('/(/ii'i<;i, l,al)aud<)nner à lui-même, îises caprioos, ii ses volonlos.
Laisshh, sif^iiilio onooro. Ne pas prendre, lie pas oulever, no pas déiruiro co qu'on pourrait prendre, enlever, détruire, etc. Les râleur: lui oui laissé son habit, lui ont laissé la rie. Les ennemis ont brillé le village et n'ont laissé que l'éijlise. Les brigands ne lui ont rien laissé, ne lui ont laissé que sa chemise. Laisses-moi un peu de place. Ils ont tout mangé, ils n'ont rien laissé. Ses occupations ne lui laissent pas un moment de repos. Laisser de la marge.
\e laisser que les quatre murailles. Tout emporter, tout enlevord'une maison ou d'un aiiparlement.
Laisser, sijrnifio aussi, Abandonner. Cette ririére a laissé son ancien lit. Depuis l'invention de la poudre, on a laissé l'usage de certaines armes défensires. Les ennemis ont laissé tant de milliers d'hommes sur le champ de bataille, Ils ont eu tant d'hommes txiés ou blessés. Laissez-le à son ignorance, à ses remords.
Laisser un chemin, une maison, etc., à droite, sur la droite. Prendre sur la gauche, en .sorte que le chemin, la maison, etc., soit sur la droite. On dit de même, Laisser un chemin à gauche, sur la gauche.
Laisser là quelqu'un, quelque chose. Rompre avec quelqu'un, discontinuer quelque chose, cesser de s'en occuper. Laisse: là cette femme, elle cous perdra. Il a laissé là son projet, son. entreprise. Laisse: là votre ouvrage, voiis le reprendre: plus tard.
Laisser quelqu'un pour mort, S'en éloigrnor avec la conviction qu'il est mort. .Son assassin l'avait laissé pour mort, mais il n'était qu'évanoui.
Fam., Laisses-le pour ce qu'il est. N'ayez aucun égard aux injures, aiLx: outrages d'un pareil homme.
Fam., t-'elte marchandise est à prendre ou à laisser. Il faut en donner lepri.\ demandé, ou on ne l'aura pas.
Il II a à prendre et à laisser dans ces marchandises. Il s'y trouve du bon et du mauvais, et il faut savoir choisir. On dit ligurément, dans le même sens. Il y a à prendre et à laisser dans cette affaire, dans cette entreprise, dans ce que vous propose:.
Fam., .\voir le prendre et le laisser, Avoir le choi.\. Dans cette phrase, Laisser est pris substantivement.
Je vous laisse à penser ce qui en arrivera ; je vous laisse à juger s'il profita de l'occasion, etc.. C'est à vous à penser aux conséquences de cela ; je vous donne à juger si, etc.
Laisser beaucoup à penser, se dit D'une personnequi s'exprime mystérieusement ou avec finesse. On dit à peu prés dans le mémo sens, Cela laisse beaucoup à penser, Cela donne matière à bien des réflexions.
Laisser quelque chose, laisser beaucoup à
dire, à faire. No pas o|)iiisor une matière ; et dans lo nous contraire, Xe rien laisser à dire, il faire.
Laisser à désirer, N'otro pas onllôromcnt salisfaisant. Cet ouvrage a du mérite, cependant il laisse beaucoup à désirer.
Xe pas laisser de, ne jias laisser que de. No pas cesser, ne pas s'abstenir, ii<' pas disconlinuor do. Il ne faut pas laisser <i aller toujours votre chemin. Malgré leur brouillerie, il n'o pas laissé ifue de lui écrire. On ilil dans dos sons analogues : Il est pauvre, mais il ne laisse pas d'être lionnéle liomme, La mauvaise fortune n'empoche pas qu'il ne .soit honnête homme. /( ne laisse pas de gagner, <iue de gagner beaucoup à ce marché. Il y gagne beaucoup. Cette jiropositidn ne laisse ;m.s- d'être vraie, que d'élve vraie. Co qu'on objecte contre n'ompéche pas qvi'olle ne soit vraie, (.'eln ne laisse pas d'être embarrassant, d'étonner, f/iic d'être embarrassant, que d'étonner, etc., Cela est embarrassant, cela étonne, etc.
Fam., Laisse: que. Permettez, souffrez que. Laisse: que je vous réponde.
Fam., Laisses donc. Finissez. Laisse:, laisse:. C'est assez, ne continuez pas.
Fig., Laisser ta rie. Perdre la vie.
Fig. et pop., Laisser ses os, ses bottes en quelque occasion, Y mourir.
Laisser des poils, des plumes en quelque endroit, se dit D'un animal, d'un oiseau, dont il est resté des poils, des plumes, dans l'endroit par où il a passé.
Fig. et fam., Laisser des plumes. Faire quelque perte, et particulièrement une perte d'argent. /( a laissé de ses plumes au jeu. Il a laissé quelques plumes dans ce procès.
Laisser des traces, des vestiges, se dit Des marques qui demeurent de quelqu'un, de quelque chose. Ces expressions s'emploient également au propre et au figuré. Cet homme a laissé des traces de son passage. Cet événement a laissé des traces dans la mémoire des hommes.
Laisser, signifie particulièrement. Passer sous silence. Je laisse une infinité d'autres preuves, d'autres détails.
Laissons cela. Ne parlons plus de cela.
Laisser, signifie aussi. Céder. Je lui en laisse l'honneur. Je lui en laisse le profit. Les ennemis furent contraints de nous laisser le champ de bataille.
Laisser une chose à un certain prix, à bon compte. Consentir à la vendre pour un certain prix, etc. Je rous laisse ce cheval pour six cents francs. Il m'a laissé ce drap à trente francs l'aune.
Fig., Laisser te champ libre à quelqu'un. Ne pas vouloir se mettre en concurrence avec quelqu'un, ou Se retirer, abandonner ses prétentions.
Laisser, se dit dans un sens analogue, mais avec une nuance de dédain, Do choses qu'on juge indignes de soi. Laisse: les larmes à des âmes faibles. Laissons ces basses intrigues à ceux qui sont incapables de réussir autrement.
Laisser, signifie encore. Léguer, transmettre i)ar des dispositions testamentaires. Il a laissé une somme considérable à l'hôpital de la ville. Il a laissé des legs à tous ses amis. H a laissé par testament sa bibliothèque à son frère. Il ne laisse rien à ses enfants.
Il se dit également en parlant Des personnes ou des choses qui ont été à quelqu'un, et qui subsistent après sa mort. Des
couvres (le l'Intelligence fpilHurvivontii leur auteur. Il laisse une femme et de» enfants. Il a laissé ses enfants arec peu de bien. Laisser de grands biens, laisser peu de biens après sa mort. Laisser plusieurs ouvrages manuscrits. Cet homme a laissé tes affaires en bon, etimauvais état. Il a laissé une succession obérée, embarrassée, l'armi fcc«ucoi(|) de fatras il laisse (iwlques bonnes pages.
Il se dit, dans un sens analogue, on parlant Du souvenir, de l'opinion, etc., (|ui reste do quoli^u'un Ujrscpi'il est mort, ou seulement lorsqu'il a quitté le lieu oii il était. /( a laissé une bonne, une mauraise réputation après lui. Il a laissé une grande opinion de sa vertu, un. nom honoré, une grande réputation de probité, un grand regret de sa perte, etc. Il a laissé dans le pays une excellente réputation. H a laissé de grands regrets partout oit il a passé.
Il se dit pareillomont, tant au sens physique qu'au sens moral, en parlant De la sensation, do l'impression qui reste de quelque chose, ou de ses suites, etc. Cette liqueur laisse un bon goût, un mauvais goiU. Ce vin-là est agréable au commencement, mais il laisse un mauvais goiU à la fin. Ce voyage m'a taissé des souvenirs agréables. Sa conduite avait laissé des soupçons sur son compte. Sa maladie lui a laissé une incommodité filclieuse.
Laisser, suivi d'un inlinitif, signifie.
Permettre, souffrir, ne pas empêcher. Je l'ai laissé sortir. Je l'ai laissée reposer. Laisse:-moi parler. Laisse: jouer ces enfants. Je les ai laissés aller. On a laissé aller, on a laissé échapper ce prisonnier. Laisser tomber ce qu'on a dans tes mains. Se laisser faire du tort. Se laisser dire des injures.
Laisser faire, laisser dire. Ne se pas soucier, ne se pas mettre en peine de ce que fait ou dit quelqu'un. Laisse:-les dire. Laisse:-les faire. On n'a qu'à le laisser faire. Prov., Il faut bien faire, et laisser dire.
Fam., Je me suis laissé dire telle chose, J'ai oui dire telle chose, mais sans y ajouter grande toi.
Laisse: faire, laisse: passer. Sorte de dicton adopté par les économistes du XYIII" siècle, partisans de la liberté du commerce, pour caractériser leur doctrine.
Laisser voir. Montrer, découvrir. Cette percée laisse voir une vaste plaine. Cette fenêtre laisse voir la campagne.
Fig., Laisser voir sa pensée, Parler, agir de manière à faire deviner sa pensée.
Laisser tout aller sous soi, se dit D'un enfant ou d'une personne infirme qui n'a pas la force de retenir ses excréments.
Fig. et fam.. Laisser tout aller, Négliger entièrement ses affaires.
Fam., Loisser (oitt traîner, Nemettrerien à sa place, laisser tout en désordre.
En termes de Chasse, Laisser courre les chiens, ou simplement Laisser courre. Les découpler, afin qu'ils courent après labéte. Substantivement, Laisser-courre, Le lieu où l'on découple les chiens. Quand ils furent au laisser-courre. Voyez Courre.
En termes de Marine, Laisser tomber l'ancre. Mouiller. Laisser arriver. Manœuvrer pour produire un mouvement d'arrivée. On dit aussi Laisser porter.
Laisser, s'emploie souvent avec le pronom personnel, dans un sens analogue au précédent ; et alors il est toujours suivi d'un verbe neutre. Se laisser tomber. Ces enfants se sont laissés tomber. Cette femme
LAISSEZ-PASSER — LAMA
s'est laissée tomber. Se laisser mnurir de faim. Se laisser aller à la douleur, à la paresse, à son yoiUpuur les plaisirs.
Se laisser aller, Se rolàchcr, ne pas tenir ferme, suivre ses raouveincnls nalurcls, sans projet, sans réllexion.
B'am., Celle jeune fille s'est laissée aller. Elle a cédé à la séduction.
Fam., .Avoir du laisser aller, Avoir une sorte de négligence, d'abandon. Dans cette phrase, Laisser aller est pris siibslanlivement.
Fam., Se laisser mourir, Mourir. Il s'est laissé mourir il y a trois mois.
Un ne doit pas confondre l'emploi qui vient d'être indiqué, avec celui où le verbe qui sait Laisser est actif, et régit le pronom, comme dans ces phrases : Se laisser tromper, séduire. Se laisser battre. Se laisser injurier.
Se laisser battre, signifie quelquefois simplement. Être battu ; et alors il est familier.
Fig. et fam., Ce livre, cet ouvrage se laisse lire, On le lit sans fatigue, sans ennui. Cela se laisse manger. On le mange avec plaisir.
Se laisser pénétrer. No pas cacher avec as.sez de soin ses intcnlions, ses projets.
Se laisser gouverner, conduire, mener, et fig. et fam., Se laisser mener par le ne::. Laisser prendre de l'empire sur soi, et n'avoir pas la force de s'y opposer.
Fam., Se laisser faire, Ne pas opposer de résistance, ne pas se défendre, ne pas résister à des ofïres, à des avances.
L.\issK, ÉE. part, passé
LAISSEZ-PASSER. s. m. Nom donné à un permis de circulation , pour les persoiuies et pour les choses.
LAIT. s. ra. Liqueur blanche qui se forme dans les mamelles de la femme pour la nourriture de son entant, et dans celles des animaux mammifères femelles pour la nourriture de leurs petits. Lait de femme. Cette 7iourrice n'a point de lait, a beaucoup de lait. Son lait est échauffé. Une frayeur lui a troublé son lait, lui a fait perdre son lait. Cette nourrice a fait deux nourritures, a nourri d'un seul lait, d'un même lait deu.v enfants l'un après l'autre. Ils ont télé d'un même lait, le même lait. Cet enfant a été nourri de deux laits. Lait de vache, de brebis, de chèvre, d'dnesse, de jument. Les médecins lui ont ordonné de prendre le lait de chèvre. Se mettre, se remettre au lait. Être au lait. Ne vivre que de lait. Lait doux, aigre, caillé. Du lait bouilli. Café au lait. Un potage, une soupe, des œufs au lait. Un pot au lait. Blanc comme lait, co)ntnc du lait.
Jeune lait. Lait dune femme accouchée depuis peu. Lait d'un an. Lait d'une femme accouchée depuis un an. Vieux lait. Lait d'une femme accouchée il y a longtemps.
Fièvre de lait, I<"ièvre qui vient aux femmes dans les premiers jours de leurs couches.
Lait répandu, se dit vulgairement de Certaines maladies auxquelles sont exposées les femmes qui n'allaitent pas, ou qui cessent d'allaiter. Elle estmalade, elle est morte d'un lait répandu.
Frères de lait, sœurs de lait, L'enfant do la nourrice et le nourrisson qui a sucé le mémo lait.
Dents de lait. Les premières dénis qui viennent aux entants. Cet enfant a jn'rdu toutes ses dents de lait. Il se dit aussi eu parlant Des animaux. Ce cheval est trop jeune pour travailler, il a encore des dents de lait.
I^rov., Avoir une dent de lait contre queliiu'un, lui garder une dent de lait. Lui vouloir du mal depuis longtemps, avoir quoUiuc ancienne rancune contre lui.
Vache à lait, Vache à laquelle on a enlevé son veau, et dont le lait est employé pour les besoins de l'homme.
Fig. et fam., \'oc/ie à lait, se ilit d'Une personne, et par extension d'une chose dont on lire un profit continuel. Cette dupelà est une vaclie à lait pour lui. Cette ajfaire est une vache à lait pour ce jirocureur. Ce malade est une vache à lait potir ce médecin.
Veau de lait, cocjion de lait. Veau, cochon qui tette encore, ou qu'on ne nourrit que de lait.
Petit-lait, ou Lait clair, La sérosité qui se sépare du lait lorsqu'il se caille. Pétillait clarifié. Prenez un verre de petit-lait, de lait clair, pourrons rafraîchir.
Lait de beurre. Espèce de pelit-lail qui reste dans la baratte, après qu'on a fait le beurre.
Lait coupé. Lait dans lequel on a mis une portion d'un autre liquide. Lait coupé avec du bouillon, arec de l'eati d'orge.
l'^ig.. Sucer avec le lait une doctrine, une opinion, un sentiment. Recevoir, dés l'enfance, une doctrine, une opinion, un sentiment. Ce sont des principes qu'il a sucés avec le lait. Il existe entre ces deux familles Hn,e vieille haine que les enfants sucent avec le lait. On dit à jieu près dans le même sens. Il a sucé le lait de la doctrine évangélique, le lait des saines doctrines, etc.
Prov. et fig.. Le vin est le lait des vieillards.
Prov-, Il avale cela doux comme lait, se dit D'un homme qui reçoit avidement toutes sortes de louanges , ou qui , par lâcheté , par dissimulation, passe doucement sur les choses qu'on lui dit pour le piquer.
Fara., S'emporter comme une soupe au lait. S'abandonner facilement et promptement à la colère. On ne peut rien lui dire, il s'emporte comme une soupe au lait.
Prov. et lig. , Bouillir du lait à quelqu'un. Lui faire plaisir. C'est lui bouillir du lait que de Itii parler de ses vers, de cette femme. Dans cotte phrase, le verbe bouillir est actif.
Prov. et par exagération, /( est si jeune, que si onlui tordaitrle nez. il en sortirait encore du lait, se dit D'un très jemie homme qui vient se mêler de choses au-dessus de son âge et de sa capacité.
Soupe de lait, s'applique adjectivement Aux chevaux qui sont d'un blanc tirant sur l'isabclle, et aux pigeons de la même couleur. Chevaux soupe de lait. Pigeons soupe de lait.
L.\IT, se dit, par analogie, d'Une certaine liqueur blanche qui est dans les œufs frais, quand ils sont cuits à point pour élre mangés à la coque. Cet œuf est bien frais, il a bien du lait.
Il se dit également Du suc Ijlanc qui sort de quelques plantes et de quelques fruits. Lait de figuier. Lait de coco. Le lait qui sort du tithymale est corrosif.
Il se dit encore de Certaines liqueurs artificielles qui ont une ressemblance de couleur avec le lait. Prendre du lait d'amande. Se nettoyer le visage avec du lait virginal. Blanchir une muraille avec du lait de chaux.
Lait de potde. Jaune d'œuf délayé dans de l'eau chaude, avec du sucre.
L.4IT.\GE. s. m. coUeot. Le lait, ce qui vient du lait, ce qui se fait avec le lait,
comme beurre, crème, fromage. Il ne vit que de laitage.
LAITANCE ou LAITE. S. f. Sperme des poissons màlcs, sulislancc blanche et molle, ressemblant à du lait caillé. La laite, la laitance d'un hareng, d'une carpe, d'un brochet. Manger des laitances de carpe. Unpoissonqui n'a point de laite.
L.VITÉ, ÉE. adj. Il se dit Des poissons qui ont de la laite, de la laitance. Carpe laitée. Hareng laite.
Prov. et lig.. Poule laitée, Homme faible et sans vigueur.
LAITERIE, s. f. Lieu OÙ l'on serre, où l'on nielle lait des vaches, des chèvres, des brebis, etc.; où l'on tait la crème, le beurre, les fromages, etc. Une laiterie bien exposée, bien propre, bien fraiche.
L.\lTEBO\. s. m. Plante laiteuse de la famille des Composées, qui sert à la nourriture des lapins domestiques. Cueillir des laiterons. Des lapins nourris de laiterons. On dit aussi vulgairement, Laceron.
LAITEUX, EllSE. adj. Il se dit De certaines plantes qui ont un suc de la couleur du lait. Le tithymale est une plante laiteuse.
Il se dit aussi De certaines choses qui ont une couleur de lait. Liqueur laiteuse. Suc laiteux. Verre laiteux.
Cette opale est laiteuse, Le blanc en est trouble.
LAITIER, s. m. T. de Fonderie. Sorte de matière vitrifiée qui nage au-dessus de quelques métaux en fusion.
LAITIER, LAITIÈRE, s. Celui, celle qui faille métier de vendre du lait. Aciieter du lait chez le laitier. La laitière n'est point encore venue.
C'est une bonne laitière, se dit D'une vache qui donne beaucoup de lait.
Fam. . Celte nourrice est une bonnelaitière, se dit D'une nourrice qui a beaucoup de lait.
Vache laitière. Vache à lail, vache nourrie unic[uement pour donner du lait. Dans celte locution, laitière est pris adjectivement.
L.IITOX. s. m. Alliage de cuivre et de zinc qu'on appelle souvent Cuivre jaune. Boucles de laiton. Fil de laiton.
L.\ITUE. s. f. Herbe potagère du genre des plantes laiteuses. Petite laitue. Laitue pommée, sauvage, romaine. Salade de laitue. Suc, sirop de laitue. La laitue est rafraichissante.
LAIZE, s. f. T. de Manufacture. La largeur d'une étoffe entre les deux lisières. Il se dit aussi de La différence, ordinairement légère , en plus ou en moins , de la largeur réelle d'une étoffe à sa largeur légale ou convenue. Drap quatre tiers, grande ou petite laize, c'est-à-dire, qui a un peu plus ou un peu moins de quatre tiers. Dans les bonnes fabriques, on est scrupuleux sur les laizes.
LAIH
LAMA. s. m. Nom des prêtres de Bouddha, au Thibel et chez les Mongols.
Le grand lama ou dalailama. Chef suprême de la religion bouddhique. Le grand lama passe pour une incarnation de la divinité.
LAMA ou LLAMA. (On mouille les deux L.)s. m. T. d'Hist. nat. Quadrupède ruminant du Pérou , semblable à un petit chameau, mais sans bosse. Le lama était, au Pérou, la seule bêle de somme, avant la conquête de ce pays par les Espagnols.
LAMANAP.K — LAMINAGE
I.AM.lXAnR. s. m. T. lin Mnrlno. Travail
profi'ssiiiii iliiH pilulrs litriKini'iii's.
I,A>I A.MOI'R. s. III. l>il(>lt' (|iii conimit pnrliiiilicn-iin'nl rontri'o il'iiii |)i)rt, ol (iiii y ri'sidi- pimr coiuliiirn li's iiavirivs (Hriui- (?('rs àrciili'oi" cl l'i la sortie. Ou Uil aussi, Lnemiiu.
Il H'i>rii|iiiiii' (iiicli|ii<-fois adjoctivomonl. l'itnlp litinniirnr.
I.AMAM'IN'. s. m. Ks|)i''co ili> n'Iacô liorbivoiv qui n a i|iio Uw oxliviiiitos du dovanl. ol iloiil les inaiiii'lli's soiil sur la poilriiKv l,a feiiicllo du laniaïUiii osl ap|n'lc'i> iiuclciucfois Femme marine t'I Vnehe marine, tauilis (pi(<. le màli' csl appi'lr i[ui>lipi<Mois Hœiif marin.
I.AMIIKAU. s. m. .Morceau, pièce d'une élolï.' di-eliirée. .s'oii hahil est IniU en lamheaitr, s'en vti en Inmheau.r, }iar lambeaux. Il y a laissi' un tamlienit île siin habit.
Il so dit aussi Des moreeaux de chair déohiréo. S(i cliair tombait /lar lamheau.r, en Inmbeaur.
Il sijîiiilio au fig'urô, Partio détachée, fraufmenl, déhris. On n'a retenu que quelques lambeau.T de ee i/i. «cours. Il a arraclii^ un lambeau de cette succession. Plusieurs Ëlals se formèrent des lambeaux de l'empire romain.
I.AMItlOI,. s. m. T. de lilason. Certaine brisure dont les puinés charf^eut en ciiet les armes de leur maison.
LAMBI.V. IXE. subsl. Celui, celle qui asrit habiluelli'ment avec lenteur. C'est un vrai lambin. C'est utie lambine. Il est familier.
II s'emploie aussi ailjectivement. Éiesvous assez lambin! Je n'ai pas vu d'homme plus lamliin.
LAnBl.VER. V. n. Agir lentement. Il ne fait que lambiner. Il est familier.
I.AMBOrRDK. s. f. T. de Charpent. Pièce de liois do charpente qui sert à soutenir un parquet ou les ais d'un plancher. Poser des lambourdes. Mettre du plâtre entre les lambourdes.
II se dit aussi Des pièces de bois qu'on met le long des murs ou des poutres , pour soutenir les bouts des solives, lonsqu'ils n'entrent pas dans les murs ou ne portent pas sur les poutres.
Lambourde, se dit aussi en Maçonnerie, d'Une espèce de pierre tendre et calcaire. Lambourde d'Arcueil, de Saint-Maur, etc.
LA.MBREQl'IXS. S. m. plur. T. de Blason. Ornements qui pendent du casque et entourent l'écu.
Lambrequixs, en termes d'.\rchitecturc.
Découpures de bois ou de tôle, imitant le coutil et couronnant un pavillon, une tente, un store, etc.
L.iMBRiS. s. m. Revêtement de menuiserie, de marbre, de stuc, etc., sur les murailles dune salle, d'une chambre, etc. Les panneaux de ce lambris sont de bois de sapin, et les pilastres de chêne. Ce lambris est de marbre de diverses couleurs. Ce lambris est peint, en blanc, avec des moulures dorées. Lambris de stuc.
Lambris d'appui, Lambris de deux à trois pieds de haut qui règne autour d'une pièce. Les lambris d'appui de la salle à manger sont de marbre, ceux du salon sont de chêne.
Lambris feint. Imitation d'un lambris par le moyen de la peinture.
L.vMBRis, se dit également d'Un enduit de plâtre fait au dedans d'un grenier, d'un galetas, sur des latles jointives clouées aux chevrons.
Lambris, se dit aussi d'I'n revêtement de menuiserie appliqué aux solives d'une salle,
d'une i^liniiibri', etc., ol où l'on formi- qiiel- (pielois des calssoiiH. Deijnmbris peints et dori's. on dit daiiN le niémo Hens, Lambrii de plafond.
Par extension et poéliq., De ratlei lambris, lies lambris tliirrs, de riches Innibrit, etc., se ilil lie la di'corali.in interii-ure d'une maison vaste ol juaguilique. I.e bonheur se trouve rarement sous les lambris dori's.
Kig. , en poé.sie, Le céleste ou les céleste» lambris, Le ciel,
I.AMIIRIsSA<iR. s. m. Ouvrage do celui (pli a lambrissé, ;,(■ lambrissaye de cette pièce est riche, est beau, a coûté beaucoup de peine, de tem/is, d'arqent.
I.AMHRISSIOR. v. a. Revêtir de lambris
I.ninhrissçr de huis les murs d'une chambre à coucher, d'un cabinet. Lambrisser de marbre nu de stuc une salle à manger. Lambrisser de pldtre un galetas. Faire lambrisser un pinfond.
Lamiirtssr, i:i;. part, passé.
chambre lambrissée , se dit parficuliêrcmeiil d'fne chambre sous le toit, dont l'intérieur est revêtu d'un enduit de plâtre.
I.A.MBRl'CIIR OU I.A.'»IItRl'SOl'K. s. f. Nom donné dans le Midi de la France, à la vigne redevenue sauvage qui croit dans les buissons et les bois.
Il se dit aussi d' L'ne espèce de vigne de l'Amérique septentrionale.
I.A.ME. s. t. Morceau de métal plat, de peu d'épaisseur, et ordinairement plus long que large. Lame de cuivre, d'étain, de plomb, d'argent, d'or, l'ne inscription, une épitaphe gravée sur une lame de cuivre, etc.
En termes de Monnayage, Jeter en lames. Verser l'or ou l'argent en bain dans des châssis ou ils s'étendent en plaques.
Lame, se dit aussi, surtout au pluriel, de L'or ou de l'argent trait, battu, ou aplati entre deux cylindres, qu'on fait entrer dans la fabrication de quelques étoffes, de quelques broderies, de quelques galons, pour les rendi-e plus riches et plus brillants. La roitc de cette femme était toute couverte de lames. Il y a beaucoup de lames et de paillettes dans cette broderie. Mousseline brodée de lames.
Il se dit quelquefois par analogie, en termes d'Histoire naturelle. Des parties minces et plates, des espèces de feuillets qui garnissent ou composent certaines productions naturelles. Les lames qui garnissent le chapeau des agarics. Une pierre qui peut aisément se partager en lames.
Les lames d'un trictrac, Les languettes pointues qui sont tracées au fond du trictrac. On les nomme plus ordinairement Flèches.
En termes de Menuiserie, Lames de persienne. Les petites lames de bois mince assemblées dans les montants d'une persienne. Lames de jalousie , Lattes qui composent une jalou.sie.
Lame , signilic aussi , Le fer de l'épée. Bonne lame. Lame fine, pesante, légère. Lame de Vienne, d'Espagne, de Tolède, de Damas. Lame vidée. Lame de bonne trempe. Lame tranchante. Lame damasquinée. La lame se cassa. La lame est faussée.
Fig. et fam.. C'est une bonne lame, se dit D'un homme qui manie bien l'épée; et, c'est une fine lame , D'une femme fine et rusée.
Prov. et fig., La lame use le fourreau, se dit Des personnes en qui une grande activité d'âme ou d'esprit nuit a la santé.
Lame, se dit également Du fer de plu-
BJeurs niiIroH armes, et do beaucoup d'instruineiilM propres ii percer, tailler, couper, trancher, raHiT, gratter, etc. Lame de sabre, de couteau de chasse, de poignard , de baïonnette , de fleuret. Lame de rouleau, de canif, de rasoir, de lancette, de grattoir, de serpette. Couteau à deux lames. Couteau à liime d'acier, de fer, d'or, d'argent. Lame ebréchée , dentelée, épointée. Lame à deux tranchants.
Fig. et fam., Figure en lame de couteau, Prolil long et mince.
Lami:, en termes do Marine, L'ne vague de la mer. Il vint une lame qui rouvrit le vaisseau. La lame vient du large. Lame longue. Lame courte. La tempête était si forte, que les lames entraient dans le vaisseau.
L.V.Ml':, ÉK. adj. Il ne se dit que Des étoffes enrichies de lames d'or ou d'argent. Fliiffe lamèe , lamée d'or, lamèe d'argent. Klle portait ce jour-là une robe lamée d'or.
L.i.MDI.Mv. s. f. Terme dirlactique. Petite lame. Il se dit de Tout organe mince des végétaux et des animaux quand il a une certaine consistance.
LAMEI.M':, KK, et plus souvent LAMEL- I.EUX, El'SK. adj. (On fait sentir les deux L.) T. d'Hist. nat. Qui e.st garni de lames ou feuillets, ou Oui se laisse diviser en lames, en feuilles. Le chapeau de certains champignons est lamelle en dessous. Le talc est lamelleux. L'ardoise est une pierre lamelleuse.
LAJIEXTABKE. adj. des deux genres. Déplorable, qui mérite d'être pleuré, l'ne mort lamentable. In accident lamentable. Un sort lamentable.
Il signilic aussi quelquefois. Douloureux, qui porte à la pitié. Un discours, un accent, un ton de voix lamentable. Une histoire lamentable. Des cris lamentables.
L-V-MEXTABLE.MEXT. adv. D'un ton lamentable, d'un ton propre à exciter la pitié. Il nous conta ses adversités si lamentablement, que...
L.AMEXTATIOX. s. f. Plainte accompagnée de gémis.sements et de cris. On n'entendit que lamentations. Souvent il signifie seulement. Expression de douleur et de regret. .\prês une longue lamentation. Il se répand en lamentations. Il fait d'éternelles lamentations sur la perte de son procès.
Les Lamentations de Jérémie , Sorte de poème que ce prophète a fait sur la ruine de Jérusalem. On chante à Ténèbres les Lamentations de Jérémie.
LAMEXTER. v. a. Déplorer, regretter avec plaintes et gémissements. Lamenter la mort de ses parents, la ruine de sa patrie. Lamenter son malheur. Dans le sens actif, il n'est guère usité qu'en poésie.
Il s'emploie plus ordinairement avec le pronom personnel. Vous vous lamente: en vain. Des femmes qui se lamentaient. Il se lamente sans cesse sur la perte de son emploi.
Il se prend aussi neutralement. Vous avez beau pleurer et lamenter. Cet emploi est peu usité.
Lamenté, ée. part, passé.
LANCER
LAMIXER. V. a. Héduire un métal en larao, en lui donnant une épaisseur uniforme par une compression loujouj's égale. Laminer du plomb, du fer.
Laminé, ée. part, passé.
LAMI.VERIE. s. f. Atelier dan.s lequel on lamine les métaux.
LAHIXEUR. s. m. Ouvrier qui lamine les métaux.
LAMI.VEUX, EUSE. adj. T. d'Anat. Voyez Cellul.\ire.
LAMINOIR, s. m. Maciiino composée de deux cylindres d'acier, entre lesquels on lait passer des lames de métal, pour en réduire plus ou moins l'épaisseur, suivant qu'on rapproche plus ou moins les cylindres. Métal passé au laminoir, par le laminoir.
LAMPAD.\IRE. s. m. T. d'Hist. ancienne.
Nom d'un oflicier qui portait des flambeaux devant l'empereur, l'impératrice, et devant quelques autres personnes considérables.
L.v.MPADAiRE, se dit aussi d'Une espèce de lustre ou de candélabre propre à soutenir des lampes. Les lampadaires sont ordinairement de bronze.
LAMPADISTE. s. m. T. d'Antiq. On appelait ainsi , chez les Grecs , Ceux qui disputaient le prix à la course des flambeaux. LAMPADOPHORE. s. m. T. d'Antiq. On nommait ainsi , chez les Grecs , Ceux qui portaient les lumières dans les cérémonies religieuses.
Il se dit aussi dans le même sens que Lampadiste.
LAMPAS. s. m. Étoffe de soie qu'on tirait originairement de la Chine , et qui est en général à grands dessins d'une couleur différente de celle du fond. Le lampas sert surtout à l'ameublement.
LAJIPAS. s. m. T. d'Art vétérinaire. Engorgement ou allongement de la membrane qui tapisse le palais du cheval près des dents incisives. C'est ce qu'on nomme autrement Fève. Ce c)ieval ne mangera que quand l'OJis lui aurez ôté le lampas.
Pop., Humecter le lampas, Se mouiller le palais, boire du vin. Il humecte volontiers le lampas.
LAMPE, s. f. Vase, ustensile où l'on met une mèche et de l'huile pour éclairer. Lampe de terre, de bronze, de cuivre, d'argent, de verre, de cristal. Lampe portative. Lampe de nuit. Lampe à l'antique. Lampe sépulcrale. Lampe à double courant d'air. Lampe astrale. Lampe à becs, à plusieurs becs. Lampe à pompe. Lampe carcel. Lampe à modérateur. Lampe de mineur. Lampe à iespri'-de-vin. Allumer, éteindre, moucher, entretenir une lampe. Mettre de l'ituile dans la lampe. Il y a une lampe ([ui briUe toujours devant cet autel. Les émailleurs travaillent au feu de la lampe. Les chimistes se servent du feu de lampe.
Fig. et fam.. Il n'y a plus d'huile dans la lampe, se dit D'une personne qui se meurt d'épuisement, dont les forces naturelles s'éteignent.
Fig. et fam.. Veiller comme une lampe, se dit D'une personne qui aime à veiller.
Prov. et fig.. Il ne faut pas mettre la lampe sous le boisseau. Il ne faut pas cacher aux hommes la vérité, il faut les éclairer.
En Architecture, Cul-de-lampe , Certain ornement de lambris ou de voùle , qui est fait comme le dessous d'une lampe d'église. Il se dit aussi de Certains cabinets saillants en dehors d'une maison, et dont la partie inférieure a cette forme.
En Imprimerie, Ctd-de-lampe, Ornement, aujourd'hui peu employé, qui se termine ordinairement en pointe, et qui servait principalement à remplir le blanc de la page 011 finissait un livre, un chapitre, etc. Édition ornée de vignettes, fleurons et culs-delampc.
LAMPÉE. S. f. Grand verre ilc vin. lien avala cinq ou six lamjiées. Il est popiflaire.
LAMPER. V. a. Boire avidement de grands verres de vin. En un instant il eut lampe cinq ou si.r: r^erres de vin. On peut l'employer absolument. Il aime à lamper. Il est populaire.
Lampe, ée. part, pa.ssé.
LA.MPEROX. s. m. Petit tuyau ou languette qui tient la mèche dans une lampe.
LAMPIOX. s. m. Petit vaisseau de terre, de fer-blanc ou de verre, dans lequel on met du suif ou de l'huile avec une mèche, pour faire des illuminations.
La.mpion, signifie aussi, Le vase de verre qu'on .suspend au milieu des lampes d'église, entre le panache et le culot.
LA.M PISTE, s. m. Ouvrier qui fait et vend des lampes.
LAMPROIE, s. f. Poisson de mer, de forme cylindrique et allongée, qui a, de chaque côté, sept trous pour la respiration, et qui, au printemps, remonte les fleuves et les rivières. Grosse lamproie. Petite lamproie.
LAMPROYON OU LAMPRILLOX. s. m.
Espèce de petite lamproie. Manger des lamproyons.
LA
LAXCE. S. f . Arme d'hast, ou à long bois, qui est terminée par un fer pointu, et qui est fort grosse vers la poignée. La poignée, le tronçon de la lance. Le bois, le fer de la lance. Faire la levée de la lance. Tenir la lance en arrêt. Lance de combat, de joule, de tournoi. Coucher, baisser la lance. Il rompit trois lances pour les dames. Il l'abattit d'un coup de lance. Les champions brisèrent leurs lances. Les lances rolérent en éclats. Ils venaient, l'un contre l'autre, lances baissées ou o lances baissées. Lance en arrêt. Vn beait coitp de lance. Il combattit avec la lance et Vécu.
Lance brisée , Lance dont on se servait dans les joutes, et qui était à demi sciée prés du bout, en sorte qu'elle pouvait facilement se briser.
Lance à outrance, ou Lance à fer émoulu. Lance dont le fer était pointu, et avec laquelle on combattait à outrance. Lance courtoise, ou Lance mousse, ou Lance frettée, ou Lance mornée. Lance dont le fer n'était pas pointu, et qui était garnie au bout d'une sorte d'anneau qu'on appelait Frette ou Morne.
En termes de Manège, La main de la lance, La main droite du cavalier. Le pied de la lance. Le pied droit du cheval. Fig., Coup de lance, Marque naturelle que quelques chevaux ont entre le poitrail et l'épaule.
Fig. et fam., Baisser la lance. Fléchir, mollir, se relâcher. Il a tenu bon plus d'un an, mais enfin il a baissé la lance. On dit aussi. Baisser la lance devant quelqu'un, Lui céder, reconnaître sa supériorité.
Prov. et fig.. Rompre une lance, rompre
des lances pour quelqu'un. Le détendre con-
tre ceux qui l'attaquent. On rous attaquait
I rudement dans cette compagnie, j'ai rompu
bien des lances pour rous. On dit dans un sens différent. Rompre une lance arec quelqu'un, contre quelqu'un. Disputer avec lui.
Prov. et fig., /( est venu, il est retourné à beau pied sans lance, Il est venu, il est retourné à pied.
Prov. et lig.. Le royaume de France ne peut tomber de lance en quenouille. Les femmes ne peuvent hériter du trône de France.
Lance, se prenait autrefois pour Un gendarme arme d'une lance. Une compagnie de cent lances.
Lance fournie, s'est ditd'Un homme d'armes ayant tout son accompagnement, qui consistait en un certain nombre de soldats, do valets et de chevaux.
Lanxe, se dit aujourd'hui d'Une longue pique dont certains corps de cavalerie sont armés. Ce régiment a reçu sa fourniture de lances. La lance d'un Cosaque.
Lance de drapeau, d'étendard. Bâton surmonté d'un fer de lance, et auquel est attaché le drapeau, l'étendard.
Lance, se dit aussi d'Un long bâton garni d'un tampon, pour jouter sur l'eau.
Lance à feu. Fusée emmanchée qui sert à mettre le feu à une pièce d'artillerie ou d'artifice.
Lance, se dit encore d'Un météore igné dont la forme est à peu près celle d'ime lance.
Lance, se dit en outre de Deux instruments de chirurgie, dont l'un sert à faire l'opération de la îistnle lacrymale, et l'autre à percer la tète du fœtus mort et arrêté au passage.
LAXCÉOLÉ, ÉE. adj. T. de Botan. Qui a la forme d'un fer de lance. C'est une plante à feuilles lancéolées.
l.4Xi:er. V. a. Darder, jeter en avant avec force, avec raideur, pour atteindre au loin. Lancer un trait, un dard, un javelot. Les anciens, dans les combats, lançaient des dards, des traits et des javelots. Lancer une pierre, des pierres, une grêle de pierres, de traits, etc. Lancer une balle contre «n mur. Les balistes, les catapultes servaient à lancer de grosses pierres. Poétiquement et dans le style soutenu : Dieu lance le tonnerre, lance la foudre. Le soleil lance ses rayons sur la terre. Etc.
Lancer, s'emploie aussi fîgurément. Loncer un regard de colère. Lancer des oeillades. Lancer des traits de raillerie. Lancer une épigramme , des épigrammes contre quelqu'un. Ils se sont lancé mille traits des plus piquants. Lancer un monitoire,une bulle, un interdit, un mandement, un anathème. On lança contre lui un mandai d'amener. Lancer une brochure, une satire, %in pamphlet contre quelqu'un.
En termes de Vénerie, Lancer la bêle, le cerf, le sanglier, le loup, le lièvre, etc.. Les faire sortir de l'endroit où ils sont, pour leur donner les chiens. Dans ce sens, Lancer s'emploie substantivement pour désigner Le moment où l'on conti'aint la béte à sortir de sa retraite. Être présent nu lancer rf» sanglier.
En termes de Marine, Lancer un vaisseau à la mer, dans un peuve, etc.. Le faire descendre du chantier à la mer, dans un fleuve, en le laissant glisser sur uni plan incliné. Ce vaisseau lance bâbord, lance tribord, se dit D'im vais.seau qui, se détournant accidentellement de sa route, .se jette à gauche ou à droite. Dans cette dernière phrase. Lancer est employé neutralement.
l.ANCKTTH — LANdUH
Km Iciinos (lo M;vti('>Ki\ l.nnrir un rlimil, I.o faii'o parlii' ln>s vile, au t,Mlii|).
l'if,', ol fain., Lancer (;ui'((/ii'iui dans (<■ vuimle , I,'y pousscir, l'y iM'uiliilri'. On ilil aussi abHolumont, /.«iifcr. on eut bien dr lu peini' à It lancer. ICn/in le midi lancé.
Ki;,'. otfani., Lancer une affaire, une en- Jri'/irisc, I,a faire l'imiiailro, l'accrédilor.
L.\N(;i:ii, s'ciiiiiloie aussi avoc le pronom personnel, et si^inilio. Se jeter avei^ impétuosité, avec elforl. /( se (oiifo au (rarers des ennemis. Il se lança dans le bois. Il se lança le prenUer dans l'eau. Ils se sont lancés l'un sur l'autre.
Kif,'. ol fam., .Se lancer dans le mande, dans la lidéralure, dans les affaires, Y entrer, s'y proiluire, s'y pousser, s'y jeler. On (lit ilans le même sens, mais plus familièrement, .Sp lancer. Malgré sa tiinidili' il finit par se lancer.
L,ANi;i'., Kn. part, passé.
l..VX<;KTri';. s. f. Inslrumcnt île ehirurgie, servant à ouvrir la veine, à, percer un abcès, etc. Donner un coup de lancette. Enfoncer la lancette bien avant. Percer, ouvrir un abcès avec une lancette.
I.,VX«".IKR. s. m. Cavalier dont l'arme principale est une lance. Un régiment de lanciers.
l.AXOIX.iXT, AXTE. adj. T. de Mcdccinc.
Il n'est guère usité que dans cette locution, Douleur lancinante. Douleur qui se fait sentir par élancements.
L.VXDAM.M.VX. S. m. (On prononce Landamane.) Titre du premier magistrat dans quelques cantons de la Suisse. Les fonctions de landamman sont temporaires. Il a été élu landamman.
LAXD.lU. s. m. Sorte de voiture à quatre roues, dont le dessus est forme de deux soufflets, qui se replient à volonté. Découvrir un landau. Il se promenait dans un landau fort élégant. Des landaus.
L.\XDE. s. f. Grande étendue de terre inculte et stérile. Ce pays ncst qu'une lande. Les landes de Bordeaux. Un pays plein de landes. Au milieu des landes. Changer des latides en pdturagcs.
L.4lXDGR,VVE. s- m. Titre, dignité do quelques princes d'Allemagne. Ce nom signifie, Comte du pays. Le landgrave de Hesse.
LAXDGR.tVIAT. S. m. État, pays soumis à un landgrave. Le landgraviat de ILesse.
LAXDIER. s. m. Gros chenet de fer servant à la cuisine.
LAXDWEllR. s. t. Nom donné, en Prusse, et dans d'autres États de l'Allemagne, à une partie de la population qui est armée pour .servir d'auxiliaire aux troupes de ligne. La landwehr reçut l'ordre de marcher.
LAXERET. s. m. Oiseau de proie, le màlc du lanier.
LAXGAGE. s. m. Emploi que l'homme fait des sons et des articulations de la voix, pour exprimer ses pensées et .ses sentiments. On a publié de nombreux écrits sur l'origine du langage.
Il se dit, par extension. Des cris, du chant, etc., dont les animaux se servent pour se faire entendre. Les oiseaux ont une sorte de langage. Le langage des bétes.
Lano.\oe, se dit figurément, de Tout ce qui sert à exprimer des idées et des sensations. Langage du geste, des yeux. Langage d'action. Les yeux ont un langage très expressif. En Turquie, on forme avec les peurs un langage symbolique. ;,o panti}mime est un langage. La peinture est un langage muet.
T. II
;.r langage des signes, iin a composé, pour les snurds-muety , un langage au moyen de divers mouvements de la main et des doigts.
Il signilie cgalcmcnl, DiscoiirH, Htyle, manière do s'exprimer. Langage naif, pur, simple, sans ornement. Langage figuré, allégorique, mystique, poetiitue , orné, affecté, fleuri, pompeux. Langage olisrur, incorrect. Cela est écrit en beau langage, en vieux langage, /.rt pureté, la correction du langage. Les beauté.i, les agréments, les finesses, les irrégularités, les anomalies, les vices du langage. Dénaturer, défigurer, corrompre le langage, l'aire des fautes de langage.
I>ANT,.\iii;, signilie encore, I,a manière dont on parle de quelque chose, eu égard au sens plutôt qu'aux mots ou h la diction. Vous me tenez là un étrange langage. Ce langagelà ne me plait point. Je n'entends point ce langage. Je vous ferai bien changer de langage. Il a bien changé de langage. Il tient maintenant un autre langage. Le langage de la religion, du barreau, des cours. Le langage de l'Écriture sainte. Le langage des l'ères, des théologiens scolastiques. Ce n'est pas là le langage d'un homme de bien. Voilà bien le langage de la passion. Vous tenez là le langage de la peur, de la présomption, etc. Emprunter le langage de la bienveillance. Composer son langage. Quittez ce langage qui ne s'accorde point avec votre sincrrité. Ces gens-là se sont bien concertés, ils n'ont tous qu'un même langage.
I..4XGE. s. m. Morceau d'étolTe ou de toile, dont on enveloppe les entants au berceau. Des langes fins, de beaux langes. Un lange de f Maine, de molleton, de piqué. Grâce aux conseils éloquents de J.-J. Rousseau, les enfants ne sont plus gênés, serrés dans leurs langes, comme ils l'étaient autrefois.
LAXGOUREUSEMEXT. adv. Dune manière langoureuse. Regarder langoureusement.
LAXGOUREUX, EUSE. adj. Qui est en langueur. Il a été longtemps malade, il est encore tout langoureux. Il est peu usité en ce sens.
Par dérision. Faire le langoureux auprès d'une femme. Lui faire la cour d'une manière doucereuse et fade.
LANGorREl'X, signifie aussi. Qui marque do la langueur. Il a un air langoureux. Il parle d'un ton langoureux. Un regard langoureux. Des vers langoureux.
I-AXGOUSTE. s. f. Sorte d'écrevisse de mer, à corselet épineux. Manger des langoustes.
LAXGUE. s. f. Cette partie charnue et mobile qui est dans la bouche, et qui est le principal organe du goût et de la parole. La langue d'un homme, d'un oiseau, d'un cheval, d'uti poisson. La pointe ou le bout, le dessus, le dessous de la langue. Le filet ou le frein de la langue. Grosse langue. Langue épaisse, mince, déliée, pointue. Avoir la langue sèche, rude, chargée, pâteuse, noire el enflée. Btmuer, tirer, montrer la langue. Tirer la langue par dérision. .Se brûler, se mordre, s'écorcher la langue. Arracher, percer, couper la langue à quelqu'un. On l'a saigné sous la langue. Les chiens lèchent el guérissent leurs plaies avec la langue. Les serpents dardent leur langue. Des langues de mouton, de bœuf, de porc. Accommoder des langues en ragoût. Un ragoût de tangues. Langues fumées, fourrées, farcies.
En termes de Chasse et de Manège, Donner de la langue. Appeler, exciter le chien, le cheval, par un bruit qui se fait en ap-
puyant fortement la Langue contre le palai» el en la retirant vivement. On dit ilaiis un Mens analogue, mais Hciileiiient en liriuoH de Manège, Aides, appel de la langue.
Prov., Je lui verrais tirer la langue d'un pied de long, que je ne lui donnerais pas un verre d'eau, «o dit. en parlant Dune personne dont on n'a nulle compassion.
Kam., Avoir soi f à avaler sa langue. Avoir ime grande .soif.
l'am.. Ennuyeux à avaler sa langue, se dit De ce qu'<m no peut voir, entendre ou lire, sans éprouver un excessif ennui.
Kam., .Mince comme ta langue d'un chat, comme une langue de chat, se dit li'unc chose mince et di-liée.
Prov. et fig.. Jeter sa langue aux chiens, Ilenonccr à deviner quelque chose, ^'olrc énigme est trop difficile, je jette ma langue aux chiens. Jetez-vous votre langue aux chiens ? je vous dirai le mot.
LAN(ii'E,se dit particulièrement delà langue considérée comme organe de la parole. l'rene: garde à votre langue, elle vous perdra. f>a langue s'est embarrassée et il a dû s'arrêter dès les premiers mots.
Avoir la langue grasse, .\voir la langue épaisse, éprouver quelque embarras dans la prononciation, prononcer mal certaines consonnes, principalement les r. On dit plus ordinairement aujourd'hui, dans le même sens. Parler gras, grasseyer.
Fam., Avoir la langue bien pendue. Avoir une grande facilité à parler.
Fig. et fam.. Avoir la langue bien affilée, Parler beaucoup et avec facilité, avoir beaucoup de babil.
Aroi'r une grande volubilité de langue.
Parler avec une grande rapidité.
Cette opération lui a dénoué la langue. Elle lui adonné plus de facilité pour parler.
Fig., Dénouer, délier la langue à quelqu'un. Faire rompre le silence à quelqu'un qui voulait le garder. La peur lui avait lié la langue, l'argent la lui a dénouée, la lui a déliée.
Fam., La langue lui va toujours, Cette personne babille continuellement.
Fam.. Il a bien de la langue, il a la langue bien longue, il ne saurait tenir sa langue, il parle beaucoup, il dit tout ce qu'il sait, il ne saurait garder un secret .
Par exclamation. Quelle langue ! quel bavard ! quelle bavarde !
Fig. et fam., H a la langue dorée, c'est une langue dorée, se dit De quelqu'un qui tient des discoiirs faciles, élégants, propres à séduire.
Fig.etfam., JV'aroirpoin(de înnsiicsedit D'une personne qui parle très peu, ou qui. devant parler, garde le silence. /( n'a ;;'ii')ie de langue. Vous ne dites rien, est-ce que vous n'avez pas de langue ?
Être maître, n'être pas maître de sa langue, Savoir, ne pas savoir se taire. Il est trop peu maitre de sa langue, pour que je lui confie mon secret.
Ne pas savoir conduire sa langue, mal gouverner sa langue. Dire des choses qu'il faudrait taire, commettre des indiscrétions.
Fam.. La langue lui a fourché, se dit en parlant D'une personne qui, par méprise, a prononcé un mot pour un autre à peu près .semblable.
Fam., Avoir un mot sur la langue, sur le bout de la langue. Croire qu'on est près de trouver, de dire un mot qu'on cherche dans sa mémoire.
Fig., C'est une mauvaise langue, utie mé-
LANGUETTE — LANGUEYER
chante langue, une langue dangereuse, une langue de serpenl, une langue île viiicre, se dit D'une personne qui aime à nicdii'C, à déchirer la rcputalion d'aulrui.
Fig. et fam., Coup de langue, Médisance ou mauvais rapport que l'on fait. Donner uncoup de langue, le c'ouj) de langue. Vrow, Un coup de langue est pire qii'ufi coup de lance.
Fig. et (am., Donner du plat de la langue, Faire de belles promesses qu'on n'a pas dessein d'exécuter. Faire merveilles du plat de la langue, Chercher à étonner, à étourdir par de grandes phrases, par des récits extraordinaires. Ces deux phrases sont peu usitées.
Fig. et fam., Se mordre la langue, S'arrêter au moment de dire ce qu'on no doit pas ou ce qu'on ne veut pas exprimer. J'allais lui dire quelque chose de mortifiant, v\ais je me suis mordu la langue.
Fig. et fam., .Se mordre la langue d'avoir parlé. S'en repentir. Je n'ai pas eu plutôt lâché cette parole, que je m'ensuis mordu la tangue.
Prov. , Il faut tourner sept fois sa langue dans sa bouche avant déparier. Il faut, avant de parler, mûrement réfléchir.
Prov. , Beau parler nécorche point la langue. Il est toujours bon de parler honnc- Icmcnt.
Prov., Quilangue a, à Rome va, Qui sait parler, s'expliquer, peut aller partout.
Prendre langue. S'informer de ce qui se passe, de l'état d'une alTaire, du caractère, des dispositions do ceux avec qui l'on doit traiter. On envoya quelques gens en avant pour prendre langue. Quand on arrive dans un pays oit l'on n'est jamais allé, on a besoin de prendre langue. Avant que de s'engager dans cette affaire, il est bon de prendre langue.
Langue, signifie aussi, L'idiome d'une nation. La langue grecque, la langue latine, la langue française, etc. Les langues orientales. Les langues indo-germaniqites on aryennes. Les langues sémitiques. Les langues néo-latines. Une belle langue. Une langue abondante, riche, féconde, harmonieuse, douce, sonore. Une langue stérile, pauvre, rude, dure, sifflante, barbare. Une langue énergique, forte, pompeuse. Cette langue est fort répandue. Cette langue acours dans tout l'Orient. La langue italienne s'est formée de la langue latine. Enrichir, polir, perfectionner, ft.rer, altérer, appauvrir «ne langue.La richesse, labeauté, lapoUtesse, d'une langue. Le génie, le caractère, les étymologies, les dialectes, la grammaire, la syntaxe,l'orthographe, laprosodie d'une langue. La pureté de la langue. Les propriétés de la langue. Étudier, apprendre, oublier une langue. Il sait bien cette langue. Il parle bien, il écrit bien sa langue. Il parle plusieurs langues. L'origine, la formation, la multiplication, la diversité des langues. L'étude des langues. La confusion des langues à la toitr de Dabel. Les apôtres avaient le don des langues. Professeur en langue grecque, en langue hébraïque. Écrit en langue latine, en langue grecque, en langue arabe. Enseigner les langues. Langue corrompue, dégénérée.
Prov., L'usage est le tyran des langues, L'usage prévaut sur les règles de la grammaire.
Prov., On ne s'entend pas, c'est la confusion des langues, se dit D'une conversation où tout le monde parle à la fois.
Langue primitive. Celle qu'on suppose que les hommes ont parlée la preraioro. Les nombreuses dissertations des érudits n'ont pu nous conduire à savoir quelle était la langue primitive.
Langue primitive ou originelle, se dit aussi de Celle qu'on suppose ne s'être formée d'aucune autre.
Langue niére ou matrice, Celle qui n'étant formée d'aucune autre langue connue, a servi à en former d'autres. Et, par opposition. Langue dérivée, Celle qui est formée d'une autre.
Langue morte. Celle qu'un peuple a parlée, mais qui n'existe plus que dans les livres. Et, par opposition. Langue vivante. Celle qu'un peuple parle actuellement. On dit dans le mémo sens. Langue ancienne, par opposition à Langue moderne.
Langue vtdgaire. Langue moderne, et qui est d'un usage ordinaire. 11 se dit par opposition à Langue savante. Langue qui est en usage seulement parmi les personnes instruites.
Langue littérale. Voyez Littéral.
Langue naturelle ou maternelle , Celle du pays où l'on est né, par opposition à Langue étrangère. Celle d'un autre pays.
Langue nationale. Celle que parle généralement une nation, aussi par opposition à Langue étrangère.
La langue sainte, La langue hébraïque.
Langue sacrée. Toute langue dans laquelle sont écrits des livres qu'on croit inspirés par la Divinité.
Langue tratispositive, Celle oîi les rapports des mots entre eux sont indiqués par leurs terminaisons, et où, par conséquent, on n'est pas obligé de les placer suivant l'ordre analytique de la pensée. Le latin, le grec, sont des langues traiispositives.
Langue philosophique , Langue où l'on suppose que la génération des mots suivrait exactement celle des pensées, où il n'y aurait ni anomalies, ni distinction du propre et du figuré, etc.
Langue universelle, I.,angue qui serait commune à tous les peuples. Leibnitz a conçu le projet d'une langue miiverselle. Le latin, qui est su des gens instruits de tous les pays, est une espèce de langue universelle.
Maître de langue. Celui qui enseigne une langue vivante. Maître de langue anglaise, de langue italienne.
Enfants de langue, jeunes de langue. Jeunes gens que quelques gouvernements entretiennent pour apprendre les langues orientales, et devenir capables de servir de drogmans.
Langue, signifie quelquefois. Langage, manière de parler, abstraction faite de l'idiome dont on se sert. La poésie est la langue des dieux. Personne n'a mieux parlé que lui la langue du sentiment, la langue de l'amour. ^
La langue d'une science, d'un art, L'ensemble des mots, des locutions dont on se sert plus particulièrement dans une science, dans un art. La langue des mathématiques, des beaux-arts.
Langue, s'est dit autrefois Des différentes nations ou divisions de l'ordre de Malte. La langue de Provence, d'.Uivergne, de France, d'.Aragon, etc.
Langue, se dit, par similitude, de Certaines choses qui ont la forme d'une langue. Le Saint-Esprit est descendu sur les apôtres en langues de feu.
Langue de terre. Certain espace de terre beaucoup plus long que large, qui ne tient que par un bout aux autres terres, et qui est environné d'eau de tous les autres cotes. H y a sur la côte de Provence plusieurs langues de terre qui s' avancent dans la mer. Il se dit aussi Des pièces de terre longues et étroites qui sont enclavées dans d'autres terres. Il y a une langue de terre labourable qui traverse la prairie.
Langue-de-cerf, ou Scolopendre, Plante de la famille des Capillaires.
Langue-de-chien. Voyez Cvnoolosse.
Langue-de-serpent, ou Ophioglosse, Plante ainsi nommée parce qu'elle a ime double feuille, dont la plus petite a quelque rapport avec la langue d'un serpent. Il se dit aussi Des dents de poisson pétrifiées; et, en ce sens, il est synonyme de Glossopètre.
LANGUETTE. S. f. Ce qui est taillé, découpé, etc., en forme de petite langue. Tailler un morceau d'étoffe en languette.
Languette, signifie aussi, Une petite pièce mobile de métal, qui, en s' élevant ou .s'abaissant, ouvre ou ferme les trous faits à un instrument à vent. La languette d'un hautbois, d'une clarinette.
Languette, signifie encore. Celte petite pièce de fer d'une balance, qui sert à marquer l'équilibre quand elle est d'aplomb. La languette d'une balance. On l'appelle aussi .Aiguille.
Languette, en termes de Maçonnerie, Séparation de quelques pouces d'épaisseur faite de pierres, de briques, ou de plâtre, dans l'intérieur des souches de cheminée, dans un puits mitoyen, etc. Diviser unpuits, un tuyau de cheminée par une languette.
Languette, en termes de Menuiserie, Espèce de tenon continu formé par le rabot sur l'épaisseur d'une planche, et fait pour entrer dans une rainure. ^lssfiii!*/a(/c à languettes et rainures.
Languette, en termes d'Orfèvrerie, Petit morceau d'argent ou d'or que les orfèvres laissent en saillie à chaque pièce qu'ils fondent, et qui sert à faire l'essai avant de marquer la pièce du poinçon légal.
LANGUEUR. S. f. Abattement, état d'une personne faible et malade. Grande langueur. Langueur mortelle. Être en langueur. Tomber en langue\ir. Maladie de langueur. Il est dans un état de langueur qui nous afflige. Il est mort en langueur, de langueur.
Langueur, se dit au.ssi d'Une sorte d'abattement moral et physique, causé par les fatigues de l'esprit, par les peines de l'àme, et principalement par celles qui viennent de l'amour. L'excès du travail l'a mis dans un état de languette dont il a peine à sortir. La mort de sa femme l'a jeté dans une langueur d'oii rien ne peut le tirer. Une secrète langueur s'est emparée de son dme. Son dme est dans la langueur. Des yeux pleins de langueur, d'une amoureuse langueur.
Langueur d'estomac, État d'un estomac qui a perdu le ton, le ressort dont il a besoin pour bien faire ses fonctions.
Fig., Il y a de la langueur dans cet ouvrage. Souvent cet ouvrage manque de chaleur, de force, d'intérêt, de mouvement.
liANGUEURS, au plur. , se dit d'Un état d'affaiblissement, d'abattement. Il ne sent point les langueurs de l'âge. Les langueurs d'une vie sans occupation, sans attachement.
L.\NGUEYER. v. a. Visiter la langue d'un porc pour voir s'il est sain ou ladre. Langueyer un pore.
Languevé, èe. part, passé.
LANdUKYKliK — LA1'KI{
I.ANtinCYIOrn. h. m. celui qui l'sl conimis poiu' l;iii;;iu',vi'i' U's porcs. I.c Uiiujiinjnir doit tlirc SI 11' l>'irc est liulrc oit imn.
I.A\<iril':il. H. m. I.a l;ui^'iio et la Kor^^o il'ilii pi)i'o. qnaml i"ll(>s siiiil fumées. Di's limyidV/s du Afdiis, d'.Xiijoit. l'iii' tlnni-diniziiiiii' di' laïKiuins,
l,.\\4ili|K. V. 11. r,ln> dans un cUxl d'aballemeul et ilo taihiesse eausé par quelque malaclic qui oto peu il peu les forces. /{ csl })i(fiiiijiiii/iii', il y a, trois ans qu'il lanyiiit. On tiinyitil liinijtrmps de ci' mal-là aiant i/iic d'en moiifir. Il ne fait (;ui! lanniiir.
Il si^îMilio aussi, Souffrir de la cmiliruiilé, (lo la durée d'uu su|iplice, d'uu i-liiUiiueMl, d'un liesoin, d'un lual i)li,vsiipie autres (juo la maladie. On Ir fil lanijnir dans de cruels liiurntents. Tuez tmit de suite cet animal, ne le faites pas lamjuir. I.amjuir de faim, de soif, de misère. Lanijuir dans les fers, dans une prison, dans un long exil.
Il se dit, ruîuréiueMl. on paj'lant Des peines de l'esprit et de l'âme. Languir d'ennui. Languir d'amour. Languir dans l'attente d'un bien. Xe le faites pas languir après ce que vous lui are: promis.
L\Nouii(, so dit aussi, ligurément, Des vé.Lcétaux qui no .sont pas en bon étal, qui poussent faiblement, qui donnent peu de fruits. Cet arbre languit, ces fleurs languissent faute d'eau.
La nature languit, toutes choses languissent pendant l'hiver, La nature est alors comme engourdie.
Ij.\N(iUin, se dit encore figurément. Des ouvrages d'esprit qui manquent de force, de chaleur, de vivacité. Ces vers languissent. Cette pièce commence bien, mais sur la fin elle languit. On dit aussi, fréquemment, dans des sens analogues : La conversation languissait. Personne ne soutenait la conversation, on la laissait tomber. Les nouvelles, les plaisirs languissent. Il y a peu de nouvelles importantes, il y a peu de divertissements. Les affaires languissent, On n'en fait guère. L'affaire languit, Elle traîne en longueur, on ne l'e.xpédie point.
LANGUISSAMME.VT. adv. D'une manière languissante, avec langueur. Il laissait tomber languissamment ses paroles. Il la regardait languissamnient.
L.WGlUSS.iXT. A\TE. adj. Qui languit
/( est languissant dans tm lit. Languissant dans une prison. Languissant d'ennui. Languissante d'amour. Cet enfant, cet oiseau est tout languissant.
11 se dit aussi Des choses , tant au sens physique qu'au sens moral. Vieillesse languissante. Santé languissante. État languissant. Voix languissante. Il mène une vie languissante. Le commerce est lang\iissant. Ces vers sont froids et languissants. Style, discours languissant.
Regards languissants. Regards qui marquent beaucoup d'abattement ou beaucoup d'amour.
L.4\ICE. adj. f. II n'est usité que dans cette expression. Bourre lanice. Courre qui provient de la laine.
L.\.\IER. s. m. La femelle du laneret, qui est une grande espèce de faucon. Le lanier était un oiseau de leurre.
LAXIËRE. s. f. Sorte de courroie longue et étroite. La lanière d'un fouet. Découper un cuir de bœuf en lanières.
I.AXIFÈRE. adj. des deux genres. Qui porte de la laine. Il se dit Des animaux et des plantes qui produi-sent une matière laineuse ou cotonneuse.
I.AMS'I'E. M. ni. T. d'.\iiliq. lin donnait ce nom .'i Celui qui achetait, formait ou vendait lies gladiateurs.
I.ANSQI'ENE'I'. s. m. On appel.iil autrefois ainsi l'ii fantassin allemand. Une levée lie lansquenets.
L,\Nsi.>i:i;Ni;r, se dit aussi d'Uno sorte de jeu do hasard que l'on joue avec des cartes. Jouer au lansquenet.
I.AXTA.MEn. s. m. T. do' Itotaniquo
("leiire de plantes do la famille des Verliénacècs ou Catliliers, qui renferme des arbrisseaux j)ropres aux contrées chaudes de r.Vmérique et de l'Océaiiie. On cultive dans les jardins plusieurs espèces de lantaniers, remaniuables par leur feuillage toujours vert et par la durée de leurs fleurs qui se succèdent tout l'été. Le lantanier à feuilles de mélisse. Le lantanier à fleurs blanches. Le lantanier odorant. On dit aussi, Lanlana.
LA.XTERNE. s. l. Ustensile de verre, de corne, do toile, ou d'autre matière transparente, dans lequel on enferme une lumière. Lanterne ronde, carrée. Lanterne de corne, de verre, de toile, de papier. Prendre, avoir, tenir, porter une lanterne. Lanternes de carrosse, de cabriolet. Latiterncs à réverbères. Les ntaisons de Paris étaient autrefois taxées pour les boues et lanternes. Allumer, éteindre une lanterne.
Lanterne sourde. Sorte de lanterne faite de manière que celui qui la porte voit sans être vu, et qu'il en cache entièrement la lumière à volonté.
Prov. et fig.. Il veut faire croire que des vessies sont des lanternes. Il veut faire croire des choses absurdes et bizarres.
.Mettre à la lanterne, s'est dit jDopulairemcnt, dans la Révolution, pour Pendre quelqu'un aux cordes d'un réverbère, sorte d'assassinat dont on cite plusieurs exemples dans les émeutes, de 1789 à 1793. La populace en réclamant ces exécutions avait l'habitude décrier : A la lanterne!
Lanterne magique. Instrument d'optique qui, au moyen do lentilles et de verres peints, tait voir différents objets sur une toile ou sur une muraille blanche. Motitrer la lanterne magique.
Fig. et fam.. C'est une lanterne magique, nne vraie lanterne magique, se ditD'unc société où un grand nombre de personnes ne font qxie passer, et .se .succèdent les unes au.x autres. On dit dans le même sens. Le monde est \ine lanterne magique.
Lanterne, en termes d'Essayeur d'or et d'argent. Espèce de petite armoire dont le dessus et les côtés sont vitrés, pour empêcher l'action de l'air sur les trébuchets, ou balances très fines, qui y sont placés.
Lanterne , en termes d'Architecture , Sorte de tourelle ouverte par les côtés , po.séo sur le comble d'un édifice, et ordinairement au-dessus d'un dôme, d'une coupole. La lanterne du dôme des Invalides.
Il se dit également d'Une espèce de cage circulaire ou carrée, garnie do fenêtres et de vitraux, et placée au-dessus d'un édifice pour en éclairer l'intérieur par en haut. La lanterne de la salle de la bourse.
Il se dit encore d'Espèces de loges ou de cabinets qui sont placés dans quelques salles d'assemblées publiques, et d'où, sans être vu, on peut voir et écouter. Lorsque le roi tenait un lit de justice, ou qu'il y avait quelque autre acte public au parlement, les dames se plaçaient dans les lanternes de la grand' cliambre.
Lanterne, en Mécanique, signifie. Une
pelili! roue formée de (jlnHieur» fuseaux, dans laquelle eni;r6nent le» dents d'une autre roue.
Lantkh.ni:k, au pluriel, so dit, figurément et famillëreinont, de l''adaiHeH, de coiiIck absurdes, ridicules. Tout ce qu'il nous a dit là, ce lont des lanternes. Conter det lanternes.
I.A.VÏER.NER. V. n. Être irrésolu en affaire», perdre lo temps il des riens. ;( ne fait que lanterner, et n'avance à rien. Il t'est amusé à lanterner.
Il s'emploie activement, et signifie, Remettre quelqu'un de jour en jour, l'amuser jiar do vaines paroles. Vous me lanternes depuis longtemps.
Il s'emploie aussi, activement et absolument, dans le sens de Tenir des di.scours frivoles et ridicules. Je ne sais ce qu'il me vient lanterner tous les jours. Qu'est-ce qu'il me vient lanterner'/ Il est familier dans toutes ses acceptions.
LANTEBNii, KE. part, passé.
I.AVI'ER.NERIE. S. f. Irrésolution, difficulté futile qui retarde quelque affaire. Il est d'une lanternerie qui ne finit point. Il a manqué son affaire à force de lanternerie. Il est familier.
Il signifie aussi. Fadaise, discours frivole et ridicule. Il ne nous a dit que des lanterneries.
I,A\TER\IER. s. m. Celui qui fait des lanternes ; Celui qui est chargé d'allumer les lanternes publiques. Il est peu usité dans ces deux sens.
Il se dit, figurément et familièrement, d'Un homme irrésolu, indéterminé en toutes choses, avec qui l'on ne peut rien conclure. Vous ne finire:: jamais rien avec lui, c'est un lanternier, un franc lanternier. Cen' est qu'un lanternier.
Il signifie aussi. Diseur de fadaises. A''ccoutez pointée qu'il dit, c'est un lanternier, un vrai lanternier. Qui est le lanternier qui vous a dit cette nouvelle?
LAXTIPOXX.VGE. S. m. Action de lantiponner, discours frivole et importun. Point de lantiponnage. Il est populaire.
LAXTIPONXER. V. n. Tenir des discours frivoles, inutiles et importuns. // ne fait que lantiponner, au lieu de veyiir au fait. Il est populaire.
Il s'emploie aussi activement. Que me vient-il lantiponner ?
Lantiponnè, ée. part, passé.
LANTURLU OU LAXTURELU. Façon de parler tirée d'un refrain de chanson, et qui n'a aucun sens propre. On l'emploie pour marquer un refus accompagné de mépris, ou pour indiquer une réponse évasive. Il lui a répondu lanturlu. Il est familier.
LANUGINEUX, EUSE. adj. T. de Botanique. Il se dit De toutes les parties des plantes, feuilles, fruits, tiges, etc., qui .sont couvertes d'une espèce de duvet semblable à la laine ou au coton. La pèche est un fruit lanugineux. Les feuilles de la guimauve sont lanugineuses.
LARGE
LAPEREAU. S. m. Jeune lapin de trois ou quatre mois ou au-dessous. Un lapereau sauté.
LAPIDAIUE. s. m. Ouvrier qui taille les pierres précieuses.
LAPIDAIRE, adj. des deux genres. Il n'est guère usité que dans cette expression, attjle lapidaire. Style des inscriptions, qui sont ordinairement gravé:^ssur la pierre, le marbre, etc. La langue latine est particulioreinent propre au style lapidaire.
LAPID.4TIO.\. s. f. Action d'assommer quelqu'un à coups de pierres, et Supplice de ceux qu'on faisait mourir ainsi. La lapidation de saint Etienne. La lapidation était en usage cAei les Juifs.
L-APIDER. V. a. Tuera coups de pierres. Les Juifs lapidaient les adultères, les hlaspJiémateurs.
11 signifie aussi, Attaquer, poursuivre à, coups de pierres. Comme il sortait du village, les enfants se mirent à le lapider.
Il se dit hyperboliquement De plusieurs personnes qui se déchaincnt contre quelqu'un. Quand je leur ai reproché leur conduite , elles ont pensé me lapider, j'ai vu l'Iieure qu'elles m'allaivnt lapider. Vous vous ferez lapider si vous parle: ainsi.
Lapidé, ée. part, passé.
lapidifu:atio.\. s. i. Action de se lapidilier, formation des pierres. La lapidification diffère de la pétrification, qui s'empare de substances animales ou végétales, pour les convertir en pierre.
LAPIDIFIER. V. a. Donner à une substance la dureté de la pierre. Il y a des sucs propres à lapidifier les substances qu'ils pénètrent. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Un corps qui se lapidifie.
L.iPiuiFiÉ, ÉE. part, passé
LAPIDIFIQITE. adj. des deux genres. Il se dit Des substances propres à former les pierres. Les sucs lapidifiques.
LAPIX, l.VE.s. Petit animal quadrupède, de l'ordre des Rongeurs, qui creuse sous terre pour se loger, et dont la conformation a beaucoup de rapport avec celle du lièvre. Lapin sauvage, domestique. Lapin de garenne, de clapier. Lapin gris, blanc. Fourrure, peau de lapin. Marchand de peaux de lapin. Gants de poil de lapin. Terrier de lapin. Chasser, fureter, tirer des lapins. Gibelotte de lapin. Une lapine près de mettre bas.
Prov. et pop.. Il est brave comme un lapiti, s'est dit D'un bomme habillé de neuf. C'est un bon, c'est un fameu.T lapin. C'est un homme énergique. /( court comme un lapin. Il court ou il marche avec vitesse.
Fig. et pop.. C'est une lapine, une vraie lapine. C'est une femme qui fait beaucoup d'enfants.
L.4PIS. s. m. (On prononce l'S.) Sorte de pierre dure et opaque, d'un bleu plus ou moins foncé, et ordinairement parsemée de petites veines de pyrite semblables à dé l'or. De beau lapis. On imite assez bien le lapis. On fait avec le lapis mis en poudre un bleu qui s'appelle outremer. On dit aussi communément, Lapis-la:uli.
L.VPS. s. m. (On prononce le P et l'S.) Il n'est d'usage qu'au singulier, et dans cette locution. Laps de temps. Espace de temps. Après un grand laps de temps. Cette coutume .s'est abolie par laps de temps. Laprescription s'acquiert par un certain laps de tentps.
LAPS. APSE. adj. T. de Droitcan. Tomln'. Il nç sgBjil cuie De celui quia quitté la re-
ligion catljolique après l'avoir embra.ssée volontairement, et il ne s'emploie qu'avec le réduplicatif /(efofis. Il est laps et relaps.
LAQ
L.iQUAIS. S. m. '\'alet de livrée, destiné principalement à suivre son maitre ou sa maîtresse. Grand, petit laquais. Laquais en grande, en petite livrée. Il a trois ou quatre grands laquais. Il a toujours deux laquais derrière sa voiture.
Prov. et fam., Mentir comme un laquais, Mentir avec impudence, mentir habituellement. On dit dans un sens analogue, .\voir l'dme d'ttn laquais. Avoir l'âme basse.
LAQUE, s. f. Sorte de résine, d'un rouge jaunâtre, qui sort des branches de plusieurs espèces d'arbres des Indes orientales. La laque entre dans la composition des vernis, de la cire d'Esjiagne et de quelques teintures. Couleur de laque. On dit quelquefois adjectivement. Gomme laque.
Il se dit aussi d'Une terre alumineuse, teinte d'un suc colorant, qu'on emploie dans la peinture. Laque de Venise, de Florence.
Laqi'e, se dit encore Du beau vernis de la Chine, ou noir, ou rouge, ainsi que Des meubles qui en sont revêtus. En ce sens, il est masculin. On n'a pu encore parvenir à imiter parfaitement le beau laque de la Chine. Acheter une table de laque. Voilà de vrai, de beau laque.
LAQUEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature ou de la couleur de la laque. Gomme laqueuse. Il y a trop de tons laqueux dans ce tableau.
LAR
LARAIRE. s. m. T. d'Antiquité romaine.
Sorte de chapelle domestique où l'on plaçait les dieux lares.
LARCIX. s. m. Genre de vol , action de celui qui dérobe, qui prend furtivement et sans violence. Faire, commettre un larcin. Être accusé, convaincu de larcin.
Il signifie aussi, La chose dérobée. Il alla cacher, porter son larcin en tel endroit. Receler un larcin.
L-iRciN, se dit aussi d'L'n passage ou d'une pensée qu'un auteur prend d'un autre, pour se l'approprier. Les plus beaux endroits de son livre sont des larcins, sont autant de larcins. Il faut savoir déguiser ses larcins.
Fig. et poétiq., Faire un doux larcin. Dérober un baiser à une femme.
L.IRD. s. m. Couche de graisse qui se trouve entre la peau et la chair du porc. Bon lard. Lard à larder. Petit lard. Lard frais, ferme. Lard jaune, rance. Du vieux lard. Du lard qui sent le vieux. Une tranche, xtne flèche, un quartier, un morceau de lard. Un cochon qui a quatre doigts de lard. Piqué, garni, bardé de lard. Omelette au lard.
Prov., Il est vilain comme lard jaune , Il est très avare.
Prov. et pop.. Faire du lard. Conserver ou augmenter son embonpoint, en dormant la grasse matinée. Être gras à lard. Être fort gras.
Lard , se dit aussi de Cette partie grasse qui est entre la peau et la chair de la baleine, du marsouin, et d'autres gros cétacés de même espèce. Du lard de haleine.
LARDER. V. a. Mettre des lardons dans la viande. Larder de la viande dru et menu, la larder de gros lard.
11 s'emploie quelquefois absolument. Un
rôtisseur qui larde bien, qui larde proprement.
Fig. et fam. , Larder quelqu'un de coups d'épée, Le percer de plusieurs coups d'épce. Larder quelqu un d' épigrammes , de brocards, etc. , Lui lancer coup sur coup plusieurs épigrammes, plusieurs brocards. Larder ses discours, ses écrits de citations, de mots grecs ou latins, etc.. Faire, en parlant, en écrivant, un usage trop fréquent de citations, de mots grecs ou latins.
Labdé, ée. part, passé.
LARDOIRE. s. f. Sorte de brochette point\ie par un des bouts, pour piquer la viande et y laisser les lardons contenus dans l'autre bout, qui est creux et fendu en plusieurs branches. Grosse, petite lardoire. Lardoire fine. Lardoire de cuivre, de bois, de fer.
LARDON, s. m. Petit morceau de lard coupé en long, qu'on introduit dans la viande avec une lardoire. Menus lardons. Gros lardons. Faire des lardons. Mettre des lardons loin à loin, près à près.
Lardon , se dit, figuréraent et familièrement, d'Un brocard, d'un sarcasme, d'une raillerie piquante contre quelqu'un. Le pauvre homme ftit mal accommodé , chacun lui donna, lui jeta son lardon. H n'y eut personne qui n'eût son lardon. Vous aures aussi voire lardon.
LARE. s. et adj. masc. Nom que les anciens Romains donnaient à leurs dieux domestiques, autrement appelés Pénates. Cette figure représente un dieu lare. On plaçait les lares , les dieux lares auprès du foyer.
Poétiq., Les lares, La maison, la demeure. Abandonner, revoir ses lares, les lares pater- 7iels.
L.4RGE. adj. des deux gem-es. Il se dit D'un corps considéré dans l'extension qu'il a d'un de ses côtés à l'autre, et par opposition à Long ou à Étroit. Ce champ, ce jardin est large, plus long que large. Un cliemin large. La rivière est plus large en cet endroit. Une étoffe large. Du ruban large. Avoir le visage large. Un chapeau trop large d'entrée, trop large de bord. Prendre des souliers, des bas qui soient larges. Un liotnme large des épaules.
Un cheval large du devant, Un cheval qui a beaucoup de poitrail.
Une large blessure. Une grande blessure.
Une large base. Une base étendue.
Prov. et fig.. Faire du cuir d'autrui large courroie. Être libéral du bien d'autrui.
Larûe, s'emploie quelquefois au figuré, dans le sens d'Étendu. Je vous fais une large concession. Ce prince a donné à son agent un pouvoir bien large, les pouvoirs les plus larges.
Large, signifie quelquefois. Libéral, qui aime à dépenser, à donner. Il mène une vie trop large. Il est large envers ses serviteurs. Il n'est pas large. On disait autrefois dans ce sens. Autant dépend (pour dépense) cliiclie que large. L'économie mal entendue ne fait point de profit.
Il signifie aussi. Peu scrupuleux, qui se donne beaucoup de liberté. // a la conscience large. Ses opinions sont un peu larges.
Large, dans les .\rts du dessin, signifie. Qui est fait par masses et à grands traits . qui n'a rien de maigre, de mesquin, de timide. Des contours, des draperies, des lumières larges. Une touche, une vtaniére large. Un pinceau large.
Large, s'emploie quelquefois adverbialement. Ainsi on dit : Peindre large. Peindre d'une manière large. En termes de Ma-
LAlKiMMMNT -- l>AHH()N
Il(^Kf, ('i< cheval va lariie, Irnp tarijc, Il h'i-- Iciiil sur iiii Inip f,'riui(l li^rmlii, il no porlo Jo coti'i.
LAitOK, s'oniploio aiiHsi RiiliNlaiiHvciiii'iil, nu ni.'isculiii , pour l.artcour. (V rnijauiiiv a Irais ii'nta lit'itcs de liiiuj , l'I i/cri.r rciK.v de larije. Celte étulje a lanl ite liinje. De la liiite qui a un mèlre lie («ii/r,
I.Miiu:, sulisl., ('u l<M'iU(^s ili> Mariiu". I.a liiuitii inor, la parlii; ilo la mer qui csl ('loiffiK'K (les foU's. l'ieiiilre le liinje. liaiiiier le liinje. Courir nu lanje. Attirer l'eiiueiui nu 1(1 )•;;('.
I.a mer vient du large, Los va^'uos smit poiissc'os par lo vont do la mor, ol non par colui ilo la lorro.
Ki^. et faiii.. l'rendre le larije, (jnijner te large, S'enfuir.
Al» large I Sorte (riiilorjcclion , cri iruiio sonlinollo (pii onloiuie ;X ilos passants ilo s'oloit^nor, de premlro l'autro colo de la rue. On ilit (le nu'nio, l'axsez nu large!
Au i.AKiii;. loc. ailv. Sjiaoiousoinont. Il est Ingé bien au large. H ne tient qii'ci du de se mettre au large. \'i)us êtes trop pressé, trop serré, mettez-vous un peu plus nu large.
Vig. et taui., Être au large, Être dans l'opulence; et, Mettre au large, Mettre dans un état plus coMunode, plus opulent. Il est au large maintenant. Il lui est venu une succession qui l'a mis plus au large qu'il n'était.
.\V l.ONCr KT AU LAHC.E. loc. a<lv. En toUt
sens, et avec autant île développement qu'il est possible. S'étendre au long et au large. Prendre, acquérir beaucoup de terrain, d'espace autoiu' lie soi.
En lonu et kn l.^rce. loc. ailv. En longueur et en largeur allornaliveiuent. On iic remploie guère que dans celte pbrase, Se promener, aller en long et en large. On dit plus souvent aujourd'liui, dans le mémo sens. De long en large.
Du LONO ET DU LMiGE. loc. adv., qui n'est guère usitée que dans celte phrase populaire. Il en a eu, on lui en a donné du long et du large. Il a été bien battu, ou bien moqué.
L.IRGE.HEXT. adv. .\bonclamment , avitant et plus qu'il ne faut. Il a été page largement. On l'a récompensé largement. On leur donna largement tout ce qu'ils demanilnient. Boire largement. Se nourrir largement. Vivre largement. User largement de son pouvoir.
Peindre, dessiner, composer largement , D'nnc manière large. Voyez Large, dans les .\rls du dessin.
IL.VKGESSE. s. f. Libéralité, distribution d'argent ou d'autre chose. Ce n'est jias un liiimmc qui fasse de grandes largesses. Quelle largesse! Il a fait largesse de ses biens.
l'iéces de largesse. Pièce d'or et d'argent que les hérauts jetaient parmi le peuple, au sacre dos rois et au.\ autres grandes cérémonies.
LARGEUR, s. f. Étendue d'une chose considérée d'un de ses côtés à l'autre, par opposition h Longueur. La largeur d'un fossé, d'une rue, d'une rivière. Cette toile a tant de largeur.
I.ARGO. adv. T. de Musique emprunté do l'italien. Ce mot, placé en tête d'un morceau, inilifiue qu'on doit le jouer d'un mouvement très lent.
LARGUE, adj. m. T. de Marine, usilé principalement dans celte locution, Vf /i( largue, Le vent (pii s'écarte au moins d'un quart de vent de la route que l'on tient. Aller vent largue. Avoir vent largue.
Il est aussi substantif, et signilie, r,a haute mer. frendre le largue. Tenir le largue, on dil plus ordiii.airemeid, Le large.
l.iltGriOK. V. a. T. de Marine. LAeheriinn manoiivre, lâcher ou lili-r le cordage qui n'iieni unevoiU^ parle lias. Larguer l'écoute.
l.vriiui;. i':e. jiarl. passé.
l.HtIGO'l'. .S. m. Espèce de lU'ite ou de jH-lit llageolet , (|ui n'est plus en usage, et qu'imite un des ji'u.\ de l'orgue qu'on .ijipelle Le jeu du larigot.
Prop. et pop., liuire à tire-lnrigol, Hoire excessiveniiMil.
I.AttIX. s. m. (On iirononce l'.X.) Terme de Holaniquo. Mot emprunté du latin pour désigner Le genre Méloze, dans lequel on dislingue le Lnri.rcuropi'cii dit vulgairement Mélèze, et lo Larix américain appelé Épine rouge.
LAR.HE. .s. f. Goutio d'humeur limpide cpii sort de l'teil, par l'effet d'une impres- .sion vive , soit physique , .soit morale. Il a souffert l'amputation sans jeter une larme. Il ne lui est pas tombé tine larme des yeu.r. Il l'en conjura la larme à l'ieil, les larmes aux ijeux. Itépandre, verser des larmes. .4rroser de larmes les mains de quelqu'un. Les larmes sortaient, coulaient de ses yeux avec abondance. Les larmes lui en sont venues aux yeux. Des larmes roulaient dans ses geux. Il tira les larmes des yeux de toute l'assemblée. Le visage baigné, mouillé de larmes. Des yeux noyés de larmes. J'aurais voulu pouvoir renfoncer mes larmes. Elle eut peine à retenir ses larmes. Son sort arracherait des larmes au plus insensible. Être touché, attendri jusqu'aux larmes. Ce crime mériterait d'être pleuré avec des larmes de sang, l'n ruisseau, un torrent de larmes. Rire aux larmes. Larmes feintes. Larmes de joie, de tendresse, de fureur, de rage, d'admiration. Les larmes de la pénitence, du repentir. Celle faute lui a coiUé bien des larmes, des larmes bien amères. Son retour m'a fait verser de douces larmes.
Fig., Pleurer à chaudes larmes, être tout en larmes, fondre en larmes, se noyer dans ses larmes. Pleurer abondamment.
Fig., S'abreuver de larmes, vivre dans les larmes, vivre de larmes. Pleurer sans cesse, vivre dans la douleur, dans l'aflliction.
Fig., Sécher, essuyer ses larmes, .Se consoler. Essuyer les larmes de quelqu'un. Calmer son aflliction, le consoler. Mêler ses larmes à celles de quelqu'un. Partager sa douleur, s'aflliger avec lui.
.troir recours aux larmes. Pleurer pour fléchir, pour attendrir colui qu'on supplie.
Fam. ,.lroir(o»jo«r.< la Inrmeàl'a'il, S'attendrir très facilement, ou affecter une grande sensibilité.
Avoir des larmes dans la voix, se dit D'une personne qui a quelque chose d'ému et do touchant dans la voix. En nous racontant ce mallieur, il avait des larmes dans la voix. Cette actrice a des larmes dans la voix.
Avoir le don des larmes. Pleurer à volonté, s'émouvoir aisément jusqu'aux larmes.
Prov. et fig.. Larmes de crocodile. Larmes hypocrites que répand une personne dans le dessein d'en tromper une autre, comme le crocodile feint, dit-on, do gémir pour attirer sa proie.
Larme, se dit aussi d'Un ornement, figurant à peu près une larme, qu'on fait entrer, comme un syiidiule de trislesse, dans la décoration des catafalques, dos mauso-
lécH, clc. IJndrap mortuaire temé de larmes.
LaiiMK, no dit. p;ir siinililiide et familièrement, d'Une goutte, d'uni- |ielite (piantité de vin ou de qiielqiU! autre liqueur, l'ne larme de vin. Il n'a pris i/u'ioie larme de vin. Je n'en veux qu'une larme.
Il HO dit également, surtout au pluriel, Im suc qui coule de pluHieurs arbres ou plantes, soit naturellement, soit quand on les t.-iille. Les larmes de la vigne, du tapin. Manne en larmes.
Larmes de cerf. Voyez LahmièiiKS.
Larme-dc-verre, ou Larme batavique, (ioutto de verre fondu en forme do larme, et qui, dès qu'on en rompt la pointe, se réduit en poussière.
Larme-de-Job, Plante graminée à feuilles de mais, dont les semences ont la forme d'une larme.
LAR.MIER. s. m. T. d'.Vrchit. Partie saillante au haut d'un édifice, d'un ouvrage de maçonnerie, destinée à éloigner l'eau de |iluie, à la faire tomber en gouttes à une dislance convenable du pied de l'édifice, etc. Le larmier de la corniche. Le larmier d'un mur de clôture.
Il se dit aussi d'Une pièce de bois mise en saillie au bas d'un châssis de croisée, de porte, pour empêcher l'eau de pénétrer dans l'intérieur.
Larmieu, se dit on termes de Dessin, de L'angle de l'œil le plus rapproché du nez et dans lequel se forment les larmes. Le larmier, de cet œil est bien dessiné.
LAR.MIÈRES. S. t. pi. Fentes qui sont audessous des yeux du cerf, et d'où sort une liqueur jaune qu'on nomme Larmes de cerf. Quelques-uns disent. Larmiers.
LAR.MIERS. s. m. pi. T. de Médecine vétérinaire. Parties qui, dans le cheval, réponilcnt aux tempes de l'homme. Saigner un cheval aux larmiers.
I.AR.MOIE.ME.XT. S. m. Écoulement de larmes involontaire et continuel. Le larmoiement estundessymptômes delà rougeole.
LAR.MOYANï, A.VTE. adj. Qui fond en larmes. On la trouva toute larmoyante.
Il signifie aussi. Qui est propre à faire verser des larmes ; et il ne s'applique, en ce sens, qu'à un genre de comédies plus attendrissantes que gaies. Le comique larmoyant. La comédie larmoyante.
Il s'emploie quelquefois substantivement, au masculin, dans cette acception. Le mélange du comique et du larmoyant forme un genre de comédie réprouvé par les critiques d'un goût sévère.
LAR.MOYER. V. n. (Il se conjugue comme Employer.) Pleurer, jeter des larmes. Une fait que larmoyer. Il est familier.
LAR.MOYEl'R, EUSE. sub.stanlif. Celui, celle qui larmoie. Cet enfant est un larmoyeiir.
LARRON, OXXESSE. s. Celui, celle qui dérobe, qui prend furliv^ient quelque chose. Fin, subtil larron. C'est un larron. C'est une larronnessc. Le larron a été découvei-t. On a pris le larron. Les chiens aboient au larron.
Un larron d'honneur. Un séducteur.
Prov. et fig.. L'occasion fait le larron. Souvent l'occasion fait faire des choses répréhensiblcs, auxquelles on n'aurait pas songé.
Fam., Donner la bourse à garder au larron. Confier la garde de l'argenl, le soin do la dépense à celui dont on devrait le plus se défier. On dit proverbialement, dans le mémo sojis, .\u plus larron la botirse.
LARRONNEAU — LATIN
Pi'ov., Ils s'entendent comme larrons en faire, Us sont d'intelligence pour (aire quelque chose de blâmable.
Prov., Il ne faut point crier au larron, se dit Oii^ii'l »'"' marchandise n'a clé vendue que ce qu'elle vaut.
Lahbon, se dit particulièrement Des doux voleurs qui furent mis en croix avec Notre- Seig-neur Jésus-Christ, quoiqu'on n'entende pas ordinairement par ce mot Un voleur do grand chemin. Notre-Seiyneur fut crucifié entre deux larrons. Le bon larron. Le mauvais larron.
Larron, en termes d'Imprimerie, Pli qui se trouve dans une feuille de papier mise sous la presse, et qui cause une défectuosité dans l'impression. Il se dit aussi d'Un petit morceau de papier qui, se trouvant sur la feuille à imprimer, reçoit l'impression, et lai.sse un blanc.
Il signifie, en termes do Librairie, Le pli d'un feuillet qui n'a pas été rogné, quand on a relié le livre. Le relieur a laissé plusieurs larrons dans ce volume.
Larrond'eau, en termes de Ponts et chaussées, se dit d'un canal pratiqué pour l'écoulement des eaux.
L.tRROWEAU. s. m. Petit larron, qui ne dérobe que des choses de peu de valeur. Il est familier.
I,.\RVE. s. f. T. d'Entomologie. L'insecte dans l'état oii il est en sortant de l'œuf, et où il passe un temps plus ou moins long avant ses métamorphoses. La chenille est la tarée du papillon.
LARVES, s. f. pi. T. d'Antiq. Nom que les poètes donnaient aux génies malfaisants, aux âmes des méchants, qui, selon la croyance superstitieuse, se montraient, revenaient, .sous des figures hideuses, pour tourmenter les vivants. Voyez aussi Lii-
MURES
LARYNGÉ, ÉE. adj. T. d'.Vnat. Qvii appartient au larynx. Muscles, nerfs laryngés. Artères laryngées.
En Médecine, Phtisie laryngée, Phtisie dont le siège est le larynx.
LARYNGIEX, EXXE. adj. T. d'Anatomie, synonyme de Laryngé. Muscle laryngien..
LARYNGITE, s. f. T. de Médcc. Inllammation du larynx.
LARYNGOTOMIE. S. f. Voyez Bro.ncho- TOMIE.
LARYXX. S. m. (On prononce l'X.) T.
d'Anat. Partie supérieure de la trachée-artère. Le larynx est un des organes de la respiration, et le principal instrument de la voix.
LAS
LAS. Interjection plaintive. Hélas! Las! qui pourrait le croire '! Las ! que j'ai souffert de peines! Il est du stylo naïf et familier.
L.\S, ASSE. adj. Fatigué, qui éprouve le sentiment de la lassitude. J'ai bien fait du cliemin aujourd'hui, j'ai beaucoup travaillé, je suis las, bien las, fort las. Être las de marcher. Las de travailler. lîeposez-rous, si vous êtes las. Je suis si las, que je n'en puis plus. Je suis las sans avoir encore rien fait. J'ai la main lasse d'avoir écrit, les yeux las d'avoir lu.
Il signifie aussi, Dégoûté, ennuyé à, l'excès de quelque chose que ce soit. Je suis las d'entendre des sottises. Je suis las de ces impertinences. Je suis bien las de cet homme. Étes-vous déjà las de bien faire '/ Il est las de la vie II est las de lui-même. Je ne se-
rais jamais las de l'entendre, de le voir. Je suis las de ne rien faire.
Prov. et pop.. Un las d'aller, Un homme mou, paresseux et lâche.
Fig., Faire quelque chose de guerre lasse. Le faire après avoir longtemps résiste. Je lui ai cédé de guerre lasse.
LASCIF, IVE. adj. Fort enclin, fort porté ;"i la luxure. Le bouc est un animal très lascif.
Il se dit aussi Des choses qui portent, qui excitent à la luxure. Une posture, une danse lascive. Un tableau lascif. Des regards, des vers lascifs. Des paroles lascives.
LASCIVEMEXT. adv. D'une manière lascive. Regarder lascivement. Danser lascivement.
LASCIVETÊ. S. f. Forte inclination à la luxure. .Sa lascivetê l'a entraîné dans beaucoup d'excès, a ruiné entièrement sa santé.
Il signifie aussi. Ce qui porte, ce qui excite à la luxure. /( y a beaxicoup de lascivetê dans ce tableau, dans ces vers.
LASER, s. m. (On fait sentir l'R.) T. do Botanique. Plante de la famille desOmbellifcres.
LASSAXT, AXTE. adj. Qui fatigue. Un travail lassant. Une besogne lassante. Des discours lassants et ennuyeux.
LASSER. V. a. Fatiguer, causer de la lassitude. C'est un travail qui me lasse extrêmement. Il les a tous lassés l'un après l'autre. Il m'a lassé le bras en s'appuyant sur moi.
Il s'emploie quelquefois absolument.
Cette sorte de danse lasse beaucoup.
Il s'emploie aussi au sens moral. Une trop grande contention lasse l'esprit. Il a lassé ma patience. Vous lassez ma bonté, mon indulgence.
Il signifie encore. Ennuyer, dégoûter. Il lasse tout le monde par ses importunités. Il nous lasse avec ses vieux contes. La musique, qu'il étudiait avec tant d'ardeur, a fini par le lasser.
Lasser, s'emploie souvent, dans ses différentes acceptions, avec le pronom personnel. On se lasse plus à rester debout qu'à marclier. Il ne se lasse point, il est infatigable. L'esprit se lasse par une trop grande application. Ma patience se lasse. On se lasse d'entendre toujours dire les mêmes clioses. Il s'est lassé de feindre. On se lasse de tout. Je me lasse de lui prêter toujours de l'argent.
Lassé, ée. part, pas.sé.
LASSITUDE, s. f. Abattement où l'on se trouve après un travail excessif de corps ou d'esprit. Grande lassitude. Tomber de lassitude. Être excédé de lassitude. N'en pouvoir plus de lassitude.
Il se dit aussi d'Un état, d'une sensation semblable causée par une mauvaise disposition dosante. Je ne sais d'nii me rient cette lassitude. Sentir de grandes lassitudes dans les membres, dans tout le corps. J'ai des lassitudes dans les jambes.
Il signifie, quelquefois. Ennui, dégoût.
Il a renoncé à celte correspondance par pure lassitude d'avoir toujours les mêmes choses à dire.
LAST ou LASTE. s. m. T. de Commerce maritime. Il se dit d'un certain poids, d'une certaine mesure qui difîère selon les lieu.x et les denrées, mais qui est ordinairement de deux tonneaux ou deux mille kilogrammes. Un navire cliargê de cent lasts de froment, de farine, de houblon, etc.
L.4STIXG. s. m. Étoffe de laine rase. Une redingote de lasliny.
I.AT
L.\TAXIER.s. m. Espèce de palmier dont les feuilles sont en éventail.
LATEXT, EXTE. adj. Caché, qui n'est pas apparent. Des dangers latents. Une haine latente. Il est particulièrement usité dans les locutions suivantes :
En termes de Physique, Chaleur latente.
Chaleur qui n'est point sensible au thermomètre.
En termes de Médecine vétérinaire. Vices latents, maladies latentes, Certaines maladies des chevaux, dont les symptômes pouvent rester longtemps cachés. La pousse, la morve et la coxirbature sont des vices latents. Les maladies latentes au moment de la rente donnent lieu à l'action rédhibitoire.
LATÉRAL, ALE. adj. Qui appartient au cote de quelque chose. Les sinus latéraux du, cerveau. Les parties latérales d'un cJiapiteau. V opération latérale de la taille. Chapelle latérale. Galerie latérale. Porte latérale.
Canal latéral, Canal qui longe une rivière.
L.iTÉRALE.MEXT. adv. De Cote, .sur lo côté
LATERE (X). Expression latine. Voyez Légat.
L.lTIIYRUS. S. m. T. de Botan. Nom scientifique du genre Gcs.se.
LATICLAVE. s. m. Tunique bordée par devant d'une large bande de pourpre, et garnie do nœuds ou boutons de pourpre ou d'or, imitant des tètes de clous. Le laticlave était le vêtement des sénateurs et de la plupart des magistrats.
L.VTIX, IXE. adj. Il ne se met point ici comme nom de peuple, ni de pays; mais il a différents usages dans notre langue. Ln langue latine, La langue des anciens Romains. Un discours latin, une harangue latine, Un discours, une harangue en langue latine. Mot latin. Mot de la langue latine. Dictionnaire grec et latin, latin et français. Dictionnaire où le sens des mots grecs est expliqué en latin, etc.
Fig., Le pays latin. Le quartier qu'occupait autrefois l'Université de Paris, et où sont encore plusieurs lycées, la Sorbonne, le collège de France, les écoles de droit et de médecine, etc. On dit aussi. Le quartier latin.
L'Église latine. Toute l'Église d'Occident, par opposition à l'Église grecque ou d'Orient. Les Pères de l'Église latine. On dit de même. Le rit latin. Le rit de l'Église romaine. On appelle aussi substantivement Latins, Ccu.x qui .sont de l'Église latine. Les Latins et les Grecs diffèrent de croyance et de pratique en plttsieurs poitits.
En termes de Marine, Voile latine. Voile faite en forme de triangle. Cette espèce de voile est plus en usage sur la Méditerranée que sur l'Océan.
L.\TiN, est aussi substantif, au masculin, et signifie, La langue latine. Enseigner, apprendre le latin. Savoir bien le latin. Parler latin. Composer, écrire en latin, en bon latin. Mauvais latin. Latin de Cicéron. Ce latin n'est pas pur.
Prov. et pop., Du latin de cuisine. De fort mauvais latin.
Fig. et fam., Il est au bout de son latin, se dit D'un homme qui ne sait plus où il en est, qui ne sait plus que dire, que faire. // y a perdu son latin, se dit D'un homme qui
LATINISRH
LAVKR
a (rnvnillo inuliloiiiPiil h qncUiuo i-liosp, qui y 11 pcnlii Miii li'iiips cl s;i pciin'.
I.AriMSKII. \ . a. Ddiiiu'i- une liTiuiiiai- Sdii , uni' inlU'.viiiu Inliui' à un >ncit d'uuo nuire lan;^»o. Tile-l.iir « lulinisé (nus les iinms l'Iraïujers i/iii rnlii'nt dans son llistiiiie. ItcaucoHi) île nus vieux ailleurs ((la'iml latinisé leurs iinms , les ont remius tout il fait inéconnaissu hles.
L.VTi.Msi:, i:i:. part, passé
En inatiiMi' ilo Controverse, Un drec latinisé, l'a drec ([ui adopte les sentiuiouts de l'Ktjlise latine.
l..iri.\IS.MiC. s. ni. Construction, tour do phrase propre ii la lant;uo latine. Son français est plein de lalinismes.
I.VTI.MSTI':. s. m. Celui qui entend et parle la lauf^ue laliiie. llun.yrand Inlinislc. Maurais latiniste.
L.iTI.VITÉ. s. f. Langage latin. Belle
bonne latinité. Éléijante, mauvaise latinité. Sa latinité n'est pas pure.
La basse latinité, I.e latin corrompu qu'écrivaient les auteurs du dernier temps où le peuple parlait encore la langue latine, alors très déligurée.
L.VTITUDK. s. f. T. de Géogr. Hauteur du pidc sur l'horizon, ou distance d'un lieu à l'cquateur, mesurée en degrés sur le méridien. Latitude nord. Latitude sud. Paris est à quarante-huit degrés, einquante minutes, quatorze secondes de latitude nord.
LATiTunE. en termes d'.Vstronomie, signifie en général. L'angle que l'ait, avec un plan parallèle à rcclii)tique, la ligne droite qui passe par un astre et par un centre donné sur ce plan. Latitude australe. Latitude boréale. Latitude héliocenlrique , géocentrique, etc. Latitude de Sirius.
Il se dit, par extension. Des différents climats, considérés par rapport à leur température. A la dilférence des animaux, l'homme peut vivre sous les latitudes les plus opposées.
L.vTiTUDE, se prend figurément, au mor.il. dans le sens d'Étendue, d'extension. Ce principe peut avoir une grande latitude. Donner trop de latitude à une proposition, à l'application d'un principe. Laisser beaucoup de latitude aux agents chargés d'une mission.
L.vrOMIE. s. f. T. d'Histoire ancienne
Carrière où l'on renfermait des prisonniers.
L.iTRIE. s. f. Il n'est usité que dans cette locution, Culte de latrie. Culte d'adoration que l'on rend à Dieu seul; par opposition à Culte de dulie. Culte de respect et d'honneur que Ion rend aux saints.
L.VTRIXES. s. f. pi. Retrait, privé, lieu où l'on satisfait les besoins naturels. Il y avait à Rome des latrines publiques. Aller aux latrines.
I...\TTE. s. f. Morceau de bois refendu selon son fil, long, mince, étroit, que l'on attache avec des clous sur les chevrons, pour porter la tuile, ou dans l'intérieur, sur la charpente, pour recevoir l'enduit de plâtre des plafonds et des cloisons. Vn cent de lattes. Des lattes de chêne, de châtaignier, l'ne botte de lattes. Clouer des laites. Vn grenier lambrissé sous lattes.
l.XTTER. V. a. Garnir de lattes. Le comble de celte maison est posé, il ne reste plus qu'à le latter. Il faut latter et contre-latter cette cloison.
Il s'emploie aussi ab.solument. La charpente du toit est faite, il ne reste plus qu'à latter. Latter à claire-voie. Latter à lattes jnintives.
I.MTi;, f:i;. part, passé
I.A'rriS. H. m. (luvrage île lallOH. Faire un lattis. ICnduire un lattis arec du pliltre. Couvrir un lattis avec des tuiles.
I..H'D.l\l'M. s. m. (On prononce l.oiirfanome.) T. de l'hariiiacio. Préparation, extrait il'opium. Le laudanum de Sgdenliam. Administrer six ynulles de laudanum.
I.Ari>.\'I'IF, IVI'). adj. (Jui loue. Il ne se dit (|iie Dos écrits et des discours. Cenrc Inudatif. Discours laudatif. l'hrase laudative.
LAUDES, s f. pi. T. do la Liturgie catholique. La seconde partie do l'oflice divin, celle qui se dit ijnniédiateinont après matines. On est à laudes. Dire laudes. Chanter laudes.
LAl'RÉ.VT. adj. m. 11 ,so dit Des poètes qui ont reçu solennellement une couronne do laurier. Pétrarque est un poète lauréat.
Il se dit, par extension. De ceux qui ont remporté un prix dans un concours académique : et, dans ce sens, on l'emploie quelquefois substantiv;?monl. l'n jeune lauréat.
Il s'emploie aussi pour désigner Des poètes qui, dans quelques cours, sont pensionnés pour célébrer les événements remarquables.
I.Al'RÉOLE. s. f. Genre do plantes à suc corrosif, dont la feuille ressemble, par sa forme, à colle du laurier. Lauréole mdle. Lauréole femelle. Lauréole blanche. Lauréo'e odorante. Voyez G.vnoi', .Saixdois et
ItoIS OENTIL.
L.iURIER. ■ s. m. .\rbre toujours vert, qui porte une petite graine noire et araèro. Pour distinguer le véritable laurier de quel- ([ucs arbustes qui portent le même nom, on l'appelle Laurier franc ou Laurier commun. Chez les anciens, le laurier était consacré à .\pollon. On donnait des couronnes de laurier aux vainqueurs, aux poètes.
V\g., Cueillir des lauriers, moissonner des lauriers. Remporter des victoires. Flètrirses lauriers, Souiller sa gloire. Être chargé de lauriers. Avoir acquis beaucoup de gloire. S'endormir sur ses lauriers. No point poursuivre une carrière glorieusement commencée. .Se reposer sur ses lauriers. Jouir d'un repos mérité par des succès éclatants.
Laurier-rose, ou Oléandre, Arbuste toujours vert, qui porte des fleurs de couleur rose. Il y a une variété d'oléandre dont les fleurs sont de couleur blanche.
Laurier-tin. Nom vulgaire d'un arbuste du genre des Viornes, appelé aussi Viornetin.
Laurier-cerise, Arbuste toujours vert, qui porte un petit fruit rouge, et qui appartient au genre des Cerisiers.
LAV
LAVABO, s. m. T. du Culte cathol. La prière que le prêtre dit on lavant ses doigts durant la messe. Dire le lavabo. La messe en est au lavabo.
Il signifie, par extension, Le petit linge dont le prêtre qui dit la messe se sert pour essuyer ses doigts.
L.vVABO, se dit aussi, dans le langage ordinaire. d'Un meuble de toilette, .souvent on forme de trépied, qui porto un pot à l'eau et sa cuvette.
LAVAGE, s. m. Action de laver. Le lavage des vitres. Le lavage des carreaux d'une
lalte. Le lavage d'une forme d'imprimerie.
Le lavage d'un livre, d'une estampe, ,\cl'ion (le laver, de nettoyer un livre, une alampe.
LAV.Mii-:. se dit .-lussi d'L'ne trop granrlc qu.'intilé d'eau répandue jiour laver. Vous ave: jeté trop d'eau sur ce plancher, quel lavage ave:-rous fait là'/
Il se dit plus ordinairement Des aliments et des breuvages où l'on a mêlé plus d'eau qu'il ne fallait. Cette soupe n'est pas faite, ce n'est qu'un lavage, quun mauvais lavage. Vous ave: mis trop d'eau dans ce vin, ce n'est que du lavage.
LAVAfiE, se dit aussi de L'eau ou de quelque autre breuvage pris en trop grande quantité. Vous vous trouvère: mal de tout ce lavage.
Médecine en lavage, Médecine étendue dans beaucoup d'eau.
Lavauk, en termes de Métallurgie, Opération qui consiste à laver le minerai, pour séparer de la partie terreuse et pieneuse , la partie propre à être fondue. Le lavage des métaux. Or de lavage.
LAVA.NT.IIE ou LAVA.VGE. S. f. Voyez .VVALAXCIIE.
L.VV.VXDE. s. f. Plante aromatique, labiée, portant do potitos fleurs bleues qui viennent par épi. Dotte de lavande. Mettre de la lavande dans du linge. Eau de lavande. Eau-de-vie de lavande.
L.4V.4XDIFR. s. m. Nom qu'on donnait, dans la maison du roi , à ceux qui avaient la charge de faire blanchir le linge.
L.AVA.VDIÈRE. s. f. Femme qui lave le linge. Il est peu usité : on dit. Blanchisseuse.
L.4VARET. s. m. Poisson de la famille des Truites, mais sans grandes dents, qui se trouve dans les lacs.
L.4VASSE. s. f. Il se dit de La pluie lorsqu'elle tombe tout à coup, avec impétuosité, et qu'elle coule à grands ruisseaux. Il vint tout à coup une grande lavasse. II est peu usité.
Fam., Cette soupe ne vaut rien du tout, ce n'est qu'une lavasse, que de la lavasse. Il y a trop d'eau dans cette soupe; elle est fade, insipide.
LAVE. s. f. Matière fondue et enflammée, que les volcans vomissent dans le temps de leur éruption, et qui s'écoule en torrents. La lave, les laves du Vésuve, de l'Etna. Des jlots , des torrents de lave. Les villes voisines des volcans sont souvent pavées de lave. Constructions de lave. Villes ensevelies sous la lace. Bracelet, tabatière de lave.
L.4VE.MEXT. S. m. Action de laver. En ce sens, il n'est guère usité que dans ces locutions, qui appartiennent au langage de l'Église : Le lavement des pieds. Le lavement des mains. Le lavement des autels.
L.aveme:<t. signifie aussi. Un clystère, un remède liquide qu'on introduit par l'anus dans les intestins. Lavement rafraîchissant, purgatif, laxatif. Lavement de tabac, de graine de lin. Préparer, donner, prendre, garder, rendre un lavement. Faire un lavement avec des herbes émollienles. Prendre en lavement une décoction de tètes de pavot.
LAVER. V. a. Nettoyer avec de l'eau, ou avec quelque autre liquide. Laver du linge. Laver la lessive. Laver la vaisselle. Se laver le visage, les mains, les pieds, la bouche. In barbe. Se laver les mains avec de la pdte d'amandes. Laver une plaie avec du vin. La pluie a bien lavé les rues.
LAVETTE
LE
Il s'emploie quelqvietois absolument, et alors il signilie, Se laver les mains avant le repas. Ne voulez-vous pas laver:' Dans ce sens il a vieilli.
Dnnncr à laver à quelqu'un, Lui présenter de l'eau et un linge, quand il va se mctirc à table, afin qu'il se lave les mains.
Pierre à laver, Pierre en forme de table, dont la surface est légèrement creusée, et sur laquelle on lave la vaisselle, les formes d'imprimerie, etc. Jl n'y a point de pierre à laver dans cette cuisine.
î^ig. et fain., Larer la tète à quelqu'un, Lui faire une sévère réprimande.
Prov. etfig., A laver la tcte d'un dne, d'un More, on perd sa lessive. On perd les peines qu'on prend pour instruire une personne stupide, indocile, obstinée, ou pour lui faire entendre raison.
Fig. et fam.. Je m'en lave les mains, se dit Pour faire entendre qu'on ne veut point prendre ou qu'on n'a point pris de part à une alTaire, et qu'on ne doit pas être responsable des suites.
Fig., Laver une tache, laver quelqu'un d'une tache, se dit en parlant De choses qui flétrissent l'honneur, qui ternissent la réputation. Rien ne peut laver cette tache. C'est une tache dont rien ne peut le laver, dont il ne se lavera jamais.
Fig., Laver ses péchés avec ses larmes. Pleurer ses péchés. Se laver d'un crime, S'en purger, s'en justifier.
Fig., Laver une injure, un outrage dans le sang de quelqu'un. Se venger de quelque insulte flétrissante, en tuant ou blessant celui de qui on l'a reçue. Les sauvages lavent leurs injures dans le sang. Suivant un préjugé cruel, il est des alfronts qu'on ne lave que dans le sang.
Ce fleuve lave les murs de telle ville. Il passe auprès des murs, au pied des murs de telle ville, il les baigne.
Laver un livre, les feuillets d'un livre. Les tremper dans une eau chargée d'acide hydrochloriquc, pour en ôter les taches.
Laver du papier , Le tremper dans une eau chargée d'alun , poiu- lui donner plus de consistance et l'empéclier de boire.
En termes de Dessinateur, Laver un dessin. Ombrer, colorier un dessin en étendant sur les différentes parties une ou plusieurs teintes d'encre de Chine, de bistre ou d'autre couleur délayée dans de l'eau de gomme. Laver un dessiti sur un trait au crayon, à l'encre, àlaplume. Laver unplan. Laver, dans unplan, les masses de construction en rouge, et les masses de verdure en vert.
L.wÈ, ÉE. part, passé
Il est aussi adjectif, mais alors il ne s'emploie qu'en parlant De certaines couleurs peu vives et peu chargées, comme dans ces expressions : Cheval de poil bai lavé. Cheval de poil bai clair. En Peinture, Couleur lavée. Couleur faible et déchargée.
LAVETTE, s. f. Petit morceau de linge dont on se sert pour laver la vaisselle.
LAVEUR , EUSE. s. Celui, celle qui lave. Laveur de vaisselle. Laveuse d'éeuelles.
L.wis. S. m. T. de Dessinateur. Manière de colorier un dessin avec de l'encre de Chine, du bistre, de la sépia ou quelque autre substance colorante. Lavis à l'encre de Chine, au bistre. Dessin fait au lavis, ou Dessin au lavis.
I.-WOIR. s. m. Lieu destiné à laver. Il se dit plus particulièrement d'Un réservoir d'eau où on lave le linge. Lavoir commun.
Aller au lavoir. Construire un lavoir. Il y a un beau lavoir dans ce village. Le lavoir d'un hospice.
Lavoir de cuixinc, Lieu où on lave la vaisselle.
Lavoir, se dit, dans les Communautés et dans les Sacristies, du Lieu où on se lave les mains.
Il se dit, dans les Manufactures, de Certains appareils destinés à laver les substances qu'on y emploie; et, dans les Mines, de La machine dont on se sert pour laver le minerai.
LAVCRE. s. f. Il n'est guère usité que dans cette locution, Lavure de vaisselle, d'éeuelles, Eau qui a servi à laver la vaisselle, les écuelles.
Fam. et par exagérât., Lavure de vais~ selle, Un bouillon, un potage fade et insipide, où il y a trop d'eau.
Lavure, se dit aussi de L'action de laver un livre avant de le relier.
Lavvre, en termes d'Orfèvrerie et de Monnayage, Opération par lacinelle on retire l'or ou l'argent des cendres, des terres auxquelles il est mêlé, ou des creusets dans lesquels on l'a fondu.
Il se dit aussi, au pluriel. Des parcelles d'or ou d'argent qui proviennent de cette opération, et de celles qu'on tire des balayures.
LAV
LAVER, v. a. T. d'Eaux et Forets. (Il se conjugue comme Payer.) Tracer une laie, une route étroite dans une forêt. Lai/er un bois, une foret. Voyez Laie.
Layé. ée. part, passé.
LAYETIER. s. m. Celui qui fait des layettes, des caisses de bois blanc.
LAVETTE, s. f. Tiroir d'armoire où l'on serre des papiers. Mettre des papiers dans une layette. Dans le trésor des chartes, la jdupart des layettes étaient marquées par les noms des provinces.
Il se dit aussi d'Un coffret de bois. Petite layette. Dans ce sens et dans celui qui précède, il est peu usité.
Layette , signifie encore , Le linge , les langes, le maillot, et tout ce qui est destiné pour un enfant nouveau-né. Préparer, donner une layette, tine belle layette.
LAYEL'U. s. m. T. d'Eaux et Forêts. Celui qui trace des laies dans une forêt, ou qui marque le bois qu'on veut layer.
LAZ
LAZARET. S. m. Lieu préparé dans quelques ports, principalement dans ceux de la Méditerranée, pour y faire passer la quarantaine aux personnes, aux effets et aux marchandises qui viennent des pays infectés ou soupçonnés d'être infectés d'une maladie contagieuse. Le lazaret de Marseille. Entrer au lazaret. Sortir du lazaret.
LAZARISTE, s. m. Membre d'un ordre religieux fondé par saint Vincent de Paul. Les lazaristes.
LAZARONE. S. m. Il se dit, à Naples, de
Certains hommes du peuple. Au pluriel on dit Lnzaroni, à la manière italienne.
LAZULI. Voyez Lapis.
LAZl'LITE. s. m. Nom que les minéralogistes donnent au Lapis-lazuli. Voyez Lapis.
LAZZI, s. m. Mot emprunté de l'italien, qui signifie. Action, mouvement, geste bouffon dans la représentation des comédies. Les comédies italiennes sont pleines de lazzi. Les lazzi d'Arlequin.
Il se dit, par extension, de Mauvaises plaisanteries et de bouffonneries faites ailleurs qu'au théâtre. Il s'en est tiré par des lazzi. Quelques-uns écrivent au pluriel, Lazzis.
LE
LE, L.i, LES. Le premier de ces trois mots est l'article du nom masculin, au singulier : Le jour. Le second est l'article du nom féminin, au singulier; La nuit. Le troisième est l'article du pluriel, et il est commun au.x deux genres : Les jours. Les nuits.
Si les prépositions de ou à se trouvent devant l'article masculin au singulier, et que le nom suivant commence par une consonne ou par une h aspirée, on change de le en du, et à le en au : Du mois. Au mois. Du héros. Au héros. Si le nom commence par une voyelle ou par une ^i non aspirée , la préposition et l'article n'éprouvent aucun changement; mais l'article, soit masculin, soit féminin, s'élide : De l'enfant. A l'enfant. De l'Itonneur. A l'Iionneur. De l'amitié. .1 l'amitié.
Quant à l'article du pluriel , la même contraction a lieu, quelle que soit la lettre qui commence le mot suivant. Pour de les, on dit des, et pour à les , on dit aux : Des héros. Aux héros. Des enfants. Aux enfants. Des femmes. Aux femmes.
On répète l'article devant des substantifs qui sont réunis par la conjonction et. Le père et la mère de cet enfant.
On répète l'article devant plusieurs adjectifs qui modifient un substantif, quand ces adjectifs expriment des idées tout a fait distinctes ou contradictoires. Les bonnes et les mauvaises actions de cet homme.
L'article se met quelquefois en français devant les noms propres par imitation de l'italien ; mais l'usage qu'on en fait est beaucoup plus restreint que dans cette langue. On l'applique aux noms italiens d'écrivains, d'artistes: le Titien, le Corrège , le Tasse, l'Arioste; à un peintre fiançais qui avait longtemps vécu à Rome, le Poussin; à des actrices, laDuparc, la Dumesnil; à des femmes connues en mal ou dont on veut parler avec une familiarité dénigrante.
L'article au pluriel, peut se mettre devant un nom propre, sans idée de pluralité, par une sorte d'emphase. Les Corneille, les Racine sont la gloire du théâtre français.
Il se met aussi quelquefois devant un nom propre avec l'idée de pluralité, et alors ce nom propre prend la marque du pluriel. Les Virgiles sont rares. Les Stuarls. Les Bourbons.
LE, L.*, LES. Pronoms relatifs, dont le premier est pour le genre masculin , le second pour le féminin , le troisième pour lesdeux genresau pluriel. Ils accompagnent toujours un verbe , et ils remplacent un substantif déjà exprimé. Voilà un bon livre, je vous engage à le lire. Vous avez mon cha-
LÉ
UI{E
peau, rendcs-le-moi. Di's (/ne iiut siriir srivi arrii'ik', j'irai la tuiir. Il avait mille frana:, et il les a id'/x'iisi's. (Juand viiiis aiire: des iwuvelli's , faites-lis-miii savoir. Je me reijarde romme la mi're de eet enfant ; je la suis de C(vur,je lasuis par nui tendresse ;>niu' lui. Le livre que vous eht reliez, le vnici. Diins cotlo phraso, le voici osl réqiiiviilcnt do vous le voyez.
lA',, UiMil i|U('l(i\u'fiiis lu i)l!iO(\ soil d'un ndjoclif, soit d'un v(M-l)o , ou jjlulor d'iiiio piMposilion ; aliii's il sitrnilio Cela, ci il est iiivurialilo. (V((i' femme est belle et le sera loitijtemps. Je n'ai pas i'ti' enrhumée de l'hiver, et je le suis depuis les chaleurs. Si j'Hais mère, je le serais avec toute la tendresse imatjinaide. Ils ne S(tnt pas encore habiles, mais ils le deviendront. Xous devons défendre l'honneur et l'inli'rét de nos parents, ijuand nous le pouvons sans injustice.
Lb et La, loiilcs les [ois (juils sont (lovant un vorlio ((iii eoiniuonco par une voyelle, s'élident dans réeriliiro et dans la proiioiicialioii : Je le vis, je l'aimai. Je la reconnus. Je l'appelai. Je dois l'aimer et je l'aime.
LÉ. s. m. Largeur d'une étoffe entre ses deux lisières. Unie de velours, de satin, de lajfelas, de toile, de percale. Draps de lit de deux k's , de trois lés. Cette toile est assez large pour qu'on paisse faire deux mouclioirs au té, dans le lé. J'ai brillé ma robe, je suis obliyée d'y mettre un lé. Cette robe a cinq lés de tour. Ces rideaux ont trois lés et demi de large.
Demi-lé, La moitié de la largeur d'un lé. C'est assez d'un demi-lé pour cela.
LEC
LÈCIIE. S. f. Tranche fort mince de qurlquo chose qui se mange. Une lèche de pain, de jambon. On ne lui en a donné qu'une lèche. Il est familier.
LÈCHEFRITE. S. f. Ustensile de cuisine, ordinairement de fer, qu'on met sous la liroclie pour recevoir la graisse et le jus de la viande que l'on tait rolir. Grande, petite lèchefrite. Mettre la lèchefrite sous le rdti.
LÉCHER. V. a. Passer la langue sur quelque chose. Lécher un plat. Lécher la sauce qui reste sur une assiette. Quand les chats ont mangé quelque chose qu'ils trouvent bon, ils se lèchent les barbes, ils s'en lèchent les barbes. Les chiens guérissent leurs plaies en les léchant. On dit que les ours lèchent leurs petits pour achever de les former. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Un chat qui se lèche.
Kam., On s'en lèclie les doigts, c'est à s'en lécher les doigts. Cela est excellent à manger.
LÉCHER , en termes de Peinture , ligurément, Finir son ouvrage avec un soin excessif et minutieux. Ce peintre a le tort de lécher, de trop lécher ses ouvrages. Ce tableau est léché, trop léché.
Il se dit, quelquefois, en parlant Des ouvrages d'esprit. Il lèche ses écrits au point de les rendre secs et froids. Cet ouvrage est trop léché. Dans cette acception, il est familier.
À i,ÈCHE-Dnir,TR. loc. adv. et fam. On l'emploie en parlant Do choses qui se mangent, et qui sont données en trop petite quantité. Il nous a fait servir d'assez bonnes choses, mais il n'y en avait qu'à lèche-doigts.
LÉCHÉ, ÉE. part, passé.
Fig. et fam.. Un ours mal léché, Un homme mal élevé, grossier.
T. II
I,l';(;«»\. H. f. Instruiîlion qu'on donne, oriluiairemint dans une classit et du haut d'une chaire, à ccu-t qui veulent apprendre (|ui'lque science, (pielque langue. Leçon de droit, de théologie, de médecine, de chimie, de botanique, de littérature, d'aralie, de latin, de grée. Ce professeur a commenci', a repris hier ses leçons. H a fuit aujourd' hul une hrlle leçon, une savante leçon, l'aire des leçons publiques. Suivre les leçons, aller entendre les leçons d'un professeur. Je suis arrivé au commencement , au milieu, à la fin de la leçon.
Il se dit aussi on parlant De toutes sortes d'arts, d'exercices, et de sciences, qu'on enseigne en particulier à. un seul élève ou à peu d'élèves à la fois. Donner, prendre des leçons de dessin, de musique, de danse, d'équitation, d'escrime, de géographie , d'histoire, de grammaire. Donner des leçons d'écriture en ville. Mes enfants ont pris ce matin leur leçon d'italien. Il a pris, il a eu des leçons de chant d'un excellent maître. Il sait assez d'arithmétique ; il n'a plus besoin de leçons.
LEgo.N, se dit, par extension. Des instructions, des conseils donnés à une personne relalivement à sa conduite dans la vie ou dans quelque affaire. Un ami sage lui avait donné de bonnes leçons, dont il a malproftté. Je me passerai bien de vos leçons. Il a eu de mauvaises leçons. Avant de l'envoyer traiter pour moi de cette affaire, je lui ai fait sa leçon. Je lui ai bien fait sa leçon. Il a bien retenu, mal retenu sa leçon.
Faire à quelqu'un sa leçon, signifie aussi quelquefois, Faire une réprimande. Il me parlait malltonnètemcnt ; mais je lui ai bien fait sa leçon. On dit dans le mémo sens, Donner une leçon, une bonne leçon à quelqu'un.
Leçon , se dit figurément Des enseignements, des avertissements ulilcs que l'on reçoit des choses. Les leçons de l'expérience sont perdues pour la plupart des liommes. Cet événement a été pour moi une bonne, une excellente leçon. Mettre à profit la leçon du malheur. Les leçons de l'histoire. Le théâtre peut offrir des leçons profitables. Le silence du peuple est la leçon des rois.
Prov., Il en ferait leçon, des leçons, se dit D'un homme qui possède parfaitement une science, qui connaît bien une chose.
Leçon, signifie aussi, Ce que le maître donne à l'écolier à apprendre par cœur. Cet écolier apprend, étudie, récite sa leçon. Il sait sa leçon, il sait sa leçon par cœur. Retenir bien sa leçon. Dites votre leçon, vos leçons.
Leçon, se dit aussi Du texte d'un auteur, par comparaison à une ou plusieurs autres copies du même texte. Il y a deux diverses leçons de ce texte. Voici la bonne leçon. Confronter les différentes leçons d'un passage.
Il se dit, figurément et familièrement, d'Un récit qui diffère d'un autre relatif au même fait. Vous racontez ainsi l'aventure ; mais il y a une autre leçon, «ne leçon différente.
Leçon, se dit, dans la Liturgie catholique, de Certains petits chapitres de l'Écriture ou des Pères, qui font partie du bréviaire, et que l'on récite ou que l'on chanic il matines. Il y a trois leçons à chaque nocturne.
LECTEUR, TRICE. S. Celui, colle qui lit il haute voix et devant d'autres personnes. C'est un bon lecteur, un fort bon lecletir, un
lecteur infatigable. C'est unmauvait lecteur, sa voix est monotone. Vous êtes une excellente lectrice.
Il signifie aussi, Celui, ccllo dont la fonction est de lire. Lecteur du roi. Lectrice de la reine. Dans les maisons d'éducation, il y a ordinairement un lecteur ou une lectrice de semaine, pour lire au réfectoire.
Li;<;Ti:rii, se dit, parliculièrement, de Celui qui lit seul et des yeux quelque ouvrage ; et, en co sens, il est surtout usité au masculin. L'essentiel pour un écrivain est de plaire à son lecteur, à ses lecteurs. Cet ouvrage a peu de lecteurs, a beaucoup de lecteurs. Ce livre a eu plus île lectrices que de lecteurs. Le lecteur français veut de la clarté dans tous les écrits. Cet homme est un grand lecteur.
Avis au lecteur. Espèce de petite préface, dans laquelle l'auteur disait ordinairement, Ami lecteur.
Prov. et l\g.. Avis aulecteur, c'est un avis au lecteur, se dit D'un conseil ou d'un reproche, exprime d'une manière indirecte et générale, avec dessein que telle personne s'en fas.se l'application. Vous entendez bien ce qu'il vient de dire, c'est un avis au lecteur. Il se dit aussi D'un événement, d'un malheur qui peut servir d'instruction à quelqu'un, et l'avertir de prendre garde à lui. Ne vous hasarde: pas dans cette affaire ; plusieurs s'y sont ruinés, c'est un avis au lecteur.
Lecteur, se disait autrefois, chez quelques Religieux, Des régents, des docteurs qui enseignaient la philosopliic, la théologie. Un tel, lecteur en théologie, lecteur en philosophie.
Lecteurs royaux, s'est dit Des professeurs du collège royal de France. Lecteur royal en philosophie, en mathématiques, en arabe, en hébreu, etc.
LECTEUR, est, dans l'Église romaine. Un des quatre ordres qu'on appelle Les quatre mineurs.
LECTISTERXE. s. m. T. d'Anliq. romaine. Festin sacré que l'on offrait aux principaux dieux dont les statues étaient placées sur des lits magnifiques, autour d'une table, dressée dans un de leurs temples. On ordonnait les lectisternes dans les calamités publiques.
LECTURE, s. f. Action d'une personne qui lit à haute voix. On fit la lecture du contrat de mariage en présence de tous les parents. Lecture faite des articles, on signa. J'ai assisté hier à la lecture d'une belle pièce. Il y a eu une lecture, on a fait une lecture che: moi. Qui est-ce qui fait la lecture ce soir?
Il signifie aussi, L'action, l'habitude de lire seul et des yeux, pour son instruction ou pour son plaisir. La lecture de cetouvrage est très atlachanle. Il aime beaucoup la lecture. Il s'est fort attaché, fort adonné à la lecture. Il s'est rendu savant par la lecture des bons auteurs, par une lecture continuelle. La lecture forme l'esprit.
Il s'emploie quelquefois au pluriel. Il a bien profité de ses lectures.
Il signifie encore. L'instruction qui résulte de la lecture. C'est un liomme qui n'a point de lecture, qui n'a aucune lecture, qui a beaucoup de lecture, qui est d'une prodigieuse lecture. Il est rempli, nourri de la lecture des anciens.
Il .signifie quelquefois, L'art de lire. /; enseigne la lecture et l'écriture aux enfants. Maître de lecture et d'écriture.
LÉGAL — LÉGER
Lecture, se dit souvent par opposition à Représentation, en parlant D'une pièce de tliéàtre. Cette pièce a réussi à la représentatinn, mais je doute quelle se soutienne à la lecture.
Comité de lecture, jury de lecture, Assemblée devant laquelle on lit les ouvrages destinés à un théâtre, et qui juge s'ils méritent d'être représentés.
Cabinet de lecture. Lieu où, moyennant une rétribution, on lit des journaux et des livres.
LEO
l.ÉGAh, ALE. aJj. Qui est établi iiar la loi, qui est selon la loi, qui résulte de la \oi. Des formes légales. Voie légale. Moyens légaux. Intérêt légal. Incapacité légale.
Médecine légale, Application des connaissances médicales à dil'férentes questions de droit, pour les éclaircir et en faciliter la décision. Traité de méiieciiie légale.
LÈGAi,, se dit, particulièrement, De ce qui concerne la loi de Dieu donnée par Moïse. Les cérémonies légales. Les viandes légales. Observations légales. Impureté légale.
LÉG.ILEHEXT. adv. D'une manière légale. Procéder légalement. Celan'estpas fait légalement.
l>ÉGALIS.\TIO.\. s. f. Attestation par laquelle un fonctionnaire pulilic compétent cerlifie qu'un acte est authentique, qu'une ou plusieurs signatures apposées au bas d'un acte .sont véritables. Un acte qui manque de légalisation.
Il se dit aussi de L'action de légaliser. Ce magistral est cliargéde la légalisation de tels et tels actes. Bureaii de légalisation.
LÉGALISER, v. a. Attester, certifier l'authenticité d'un acte public, afin qu'il puisse faire foi hors du ressort où il a été passé ; Certifier qu'une ou plusieurs signatures apposées au bas d'un acte sont véritables. Faire légaliser une procuration, un acte de naissance, de décès, un passeport pour l'étranger. Légaliser ttne signature.
LÉG.vLisÉ, KE. part, passé. Un acte bien et dament légalisé.
LÉG.VUTÊ. s. f. Caractère, qualité de ce qui est légal. La légalité d'un acte. On a contesté la légalité de ces formes, de ces moyens, de ces mesures. Respecter la légalité. Violer la légalité.
LÉGAT, s. m. Cardinal préposé par le pape pour gouverner quelque province de l'État ecclésiastique. Légat de Bologne. Légat de Ferrure.
Lég%t à latere (on prononce latéré), ou simplement Légat, Cardinal envoyé avec des pouvoirs extraordinaires, par le pape, auprès de quelqu'un des princes chrétiens, à un concile, etc. Le légat à latere présenta ses lettres. Les légats du pape présidèrent au concile de Trente.
Légat-né du saint-siège. Qualité que prennent quelques prélats. L' archevêque duc de Reims se qualifiait de légat-né du saint-siège.
LÉGVl'AIRE. s. des deux genres. T. de Jurispr. Celui ou celle ii qui on fait un legs. Légataire particulier. Légataire universel. Elle est légataire universelle. Être légataire de quelqu'un. Un des légataires. Samèrel'a fait son légataire, l'a faite sa légataire.
LÉGATIOX. s. f. La charge, l'office, l'emploi du légat. Le pape donna la légation de cette province à tel cardinal. Les légats h latere ne pouvaient exercer leur légation en France sans permission duroi, et sans avoir
fait vérifier au parlement leurs lettres de légation.
Il signifiait autrefois. L'étendue du gouvernement d'un légat dans l'État ecclésiastique. En ce sens, ce mot s'appliquait particulièrement au Bolonais et au Ferrarais, qui s'appelaient les légations avant qu'ils eussent été réunis au royaume d'Italie.
Dans toute la légation de Bologne. Dans toute l'étendue de la légation de Ferrare. Dans les deux légations.
Il signifie encore. Le temps que durent les fonctions d'un légat. Cela se passa pendant sa légation.
LÉG.ATioN, enfermes de Diplomatie, Commission que quelques puissances donnent à une ou plusieurs personnes, pour aller négocier auprès d'une puissance étrangère. Il y a des conseillers et des secrétaires de légation.
Il se dit aussi collectivement, non-seulement de L'envoyé, du ministre plénipotentiaire, ou du ministre résident, mais encore Des conseillers, des secrétaires employés sous lui et payés par le gouvernement. La légation de Belgique, La légation de Danemark.
Il se dit encore de L'hôtel que ces personnes habitent. Je suis allé à lalégalion de Suède.
LÉGATOIRE. adj. Terme d'Hist. anc, qui n'est usité que dans cette locution. Province légatoire. Province gouvernée par un lieutenant, sous les empereurs romains.
LÈGE. adj. des deux genres. T. de Marine. Il se dit D'un bâtiment qui n'a pas .sa charge complète, et dont la carène n'entre pas assez dans l'eau. Ce vaisseau est lége et n'a pas de stabilité.
Bâtiment qui fait son retour lège, Bâliment qui revient .sans charge, à vide, bâtiment sur son lest.
LÉGEXDAIRE. S. m. Auteur de légendes. On reproche à la plupart des anciens légendaires d'avoir été trop crédules.
LÉGEND.MRE, est aussi adjectif et signifie. Qui concerne les légendes, qui a le caractère des légendes. Un récit légendaire.
Il se dit encore Des personnes. Un personnage légendaire. Un personnage dont la vie a donné lieu à des légendes.
LÉGENDE, s. f. Ouvrage contenant le récit de la vie des saints. Une vieille légende. Les anciennes légendes sont remplies de fables plus propres à scandaliser qu'à édifier. Lire la légende. Ce saint-là n'est pas dans la légende.
Légende dorée , Compilation de vies des saints, composée vers la fin du treizième siècle par Jacques de Voragine.
LÉGENDE, se dit, par extension, de Tout récit populaire, plus ou moins fabuleux, qui s'est transmis par la tradition. Le commencement de l'Iiistoire de tous les peuples est rempli de légendes. Dans les poèmes du moyen âge l'Iiistoire de Charlemagne est devenue une légende.
LiîGENDE, s'est dit, par dénigrement, d'Un écrit long et ennuyeux par ses détails , d'une longue suite de choses fastidieuses. Il nous a ajrporté une grande légende des actions de ses ancêtres. Cet avocat a produit une légende d'autorités qui ne finissait pas.
LÉGENDE, se dit encore d'Une inscription gravée circulairement près des bords et quelquefois sur la tranche d'une pièce de monnaie, d'un jeton, d'une médaille. Les anciens écus de six francs avaient pour légende. SIT NOMEN DOMINI DENEDICTUM.
Il se dit quelquefois de L'âme d'une aevise, de ce qu'on y peut lire. Louis XIV avait pour devise le soleil avec cette légende ; Neg pluhibus impar.
Il se dit également Des paroles qu'on trouve inscrites dans un tableau, ou dans une estampe, et qui semblent sortir do la bouche des personnages.
Il se dit aussi d'Une liste placée sur \\n plan d'architecture, sur une carte topographique, etc., pour expliquer les lettres, les signes, les couleurs par lesquels on indique les dilïérentes parties ou les endroits remarquables.
LÉGER, ÈRE. adj. Qui ne pèse guère.
Un corps léger. L'air est plus léger que ieau. Léger comme une plume. Léger comme l'air. Un habit hUjer. Une étoffe légère. Voilà de la vaisselle d'argent trop légère. Une armure légère. Une voiture légère.
Pièce de monnaie légère. Pièce qui ne pèse pas ce qu'elle doit peser. Des espèces légères. Ce louis d'or est léger d'un grain, de deux grains.
Terre légère, Terre meuble, qu'on remue aisément.
Troupes légères. Troupes qu'on emploie hors de ligne pour reconnaître, harceler, poursuivre l'ennemi. Cavalerie légère, se dit par opposition à La cavalerie pesamment armée. Infanterie légère. Les corps de chasseurs à pied. Artillerie légère. Celle dont les canonniers sont à cheval.
En termes de Manège, Ce cheval est léger à la main. Il a la bouche bonne, les jarrets bons, il ne s'appuie pas sur le mors.
Avoir la main légère, se dit D'un cavalier qui se sert bien des aides de la main ; D'un chirurgien qui opère facilement et adroitement; D'un joueur d'instruments qui exécute avec aisance et prestesse ; D'une personne qui met de la liberté et de la rapidité dans son écriture.
Par extension et f.am.. Avoir la main légère, Être prompt à frapper. /( o la main légère. Dans le même sens. Il est léger de la main. Il se dit airssi D'un filou qui dérobe adroitement.
Fig., Avoir la main légère, User de son pouvoir, de son autorité avec modération. Pour bien gouverner, il faut avoir la main légère.
Prov. , Être léger d'argent. N'en avoir guère.
Fig., .Avoir le sommeil léger. Se réveiller au moindre bruit.
Que la terre lui soil légère! Formule empruntée des anciens pour souhaiter le repos aux morts.
LÉGER, en parlant Des aliments, signifie, Facile à digérer. /( y a des viandes plus légères que d'autres. à l'estomac.
Il s'applique À certaines boissons qui ont peu de force. Un vin léger. Une infusion légère. Du thé fort léger.
Prendre un léger repas , xm repas léger. Prendre un repas frugal, où l'on mange peu.
LÉGER, signifie aussi, Dispos et agile. Je me sens aujourd'hui plus léger qu'à l'ordinaire. Marcher d'un pied léger, d'un pas léger. Être léger à la course. Plus léger que le vent.
Fam., Je suis allé là de mon pied léger, J'y suis allé à pied.
Avoir la voix légère. Chanter aisément les passages difficiles.
LÉGER, dans les Arts du dessin, se dit Do ce qui est l'opposé de Lourd, de massif.
Ll'X.EMHMENT — LliGITlMATlON
do co qui porto un cnractèro de dolicatONM» cl (le (iicilitr. Kn Pciiiluro : Cnnldurs l/'ycrs. nrapcrie liuji'n-, Ttibleaii léycr itf tintche, U!gcr (te piiiciiiit. l'iiiceau Ifi/rr. Kn Arcliiti-r.liirc, t'ii Si'iilpluii), on Cischii'o, olc. : OurrtKjes Irijers, urncmeiits di/crs. CclU broderie est léijere, est d'un dessin léger.
I.wiKii, sc'inpldio aussi par opposition à Grossier, (ipaipic. Ciii' i(i;»'i<r léyt're.
En Pciniuri", Cnitleur U'gi're, Couleur aorionno et transparenle.
I-K(iKii,si;,'nilie au li^'un-, Pou important, peu considérable, liaisons légères. Un sujet bien léger. Trii' légère dispute, l'iic injure légère, l'ne faute légère, l'ne peine, une pénitence légère. L'ne légère blessure. L'ne douleur légère.
Il signifie quelquefois, au moral, Superficiel. Prendre une légère teinture de ((uelqne science. N'avoir qu'une légère notion de quelque chose. Pour vous en donner une légère idée.
Lt'.UEB, signifie aussi figurcmcnt. Volage, inconstant dans ses sentiments ou dans ses opinions. Un peuple léger, l'a esprit léger. Avoir le cœur léger. C'est un homme léger.
Cet homme a la tête légère, le cerveau léger, l'esprit léger, c'est une tète légère, Il est peu sage, peu sensé.
LÉGER, signifie en outre figurément. Inconsidéré. Cette femme est bien légère dans sa conduite et dans ses discours. Propos léger.
LiiOEK, en parlant du style, s'emploie quelquefois dans le sens d'Agréable et facile. Cet auteur a le style léger.
Poésie légère, Poésie dont les sujets sont peu importants, et dont le principal caractère est la facilité, l'abandon. Il a réussi dans la poésie légère. Il se dit, au pluriel. Des pièces de vers qui appartiennent à ce genre de poésie. On a réuni en un volume toutes ses poésies légères.
À L.\ LÉoÉRE. loc. adv. Il ne se dit guère, au propre, qu'en parlant Des armes et des habits qui pèsent peu. Être armé à la légère. Être refit à la légère.
Il signifie au figuré, Inconsidérément, sans beaucoup de réflexion. Entreprendre quelque chose à la légère. Vous y allex bien à la légère.
I.ÉGÈREMEXT. adv. D'une manière légère, par opposition à pesante. Être vêtu, armé légérentent. Marcher, courir, sauter légèrement.
Il signifie aussi. Peu, au sens physique et au gens moral. Souper légèrement. Blesse légèrement. Il est fort légèrement touché de sa faute. Il a été puni bien légèrement pour une faute si grave. Il a traité ce point trop légèrement.
Il signifie encore, Inconsidérément, avec irréflexion. Il se conduit, il parle fort légèrement. Il ne faut pas croire si légèrement. Vous ave: pris cette résolution un peu trop légèrement. Vous n'avez pas examiné ce passage , cette raison; vous avez passé dessus trop légèrement.
Il signifie quelquefois, Avec facilité et délicatesse. Ce tableau est légèrement touché. Ce dessin est légèrement fait. Ce musicien joue, exécute bien légèrement.
LÉGÈRETÉ, s. f. Qualité de ce qui est léger, peu pesant. La légèreté de l'air. La légèreté de.s vapeurs.
Il signifie aussi, Agilité, vitesse. Marcher, courir avec légèreté. La légèreté des oisenui. La légèreté d'un cerf. La légèreté d'un danseur. La légèreté de sa marche, de sa danse, de sa course.
Il (1 une grande légèreté de main, se dit liun homme qui écrit avec aisance et célérité, et D'un joueur d'instrumeiilH dont le jeu est facile, et brillant. Il a une grande légèreté de pinceau, se dit D'un i)einlre dont la tonolio est légère. /( a beaucoup de U'jèreté dans la voix, se dit D'un chanteur qui fait aisément les passages ijifliciles.
LÉiiiviiEri:, signilieau ligure, Inconstance, instabilité. Je crains la légèreté de son esprit, de son caractère. Il a dans le caractère une légèreté qui l'cmpèchc de se fixer à aucun parti.
Il signifie aussi, Irréfle.Nion, imprudence. La légèreté de sa conduite, de ses discours, lui a causé beaucoup de désagréments.
Il se dit quelquefois d'Uno faute commise par légèreté, d'un tort peu grave. Cette légèreté ne méritait pas une si grande punition. Ce 7ie sont que des légèretés qui tiennent à son âge.
LÉoÈRETÉ, se prend quelquefois pour Agrément, facilité, en parlant De style et de conversation. Il a de la légèreté dans la conversation, dans le style.
LÉ4ilO\. s. f. T. d'Antiquité romaine.
Corps de gens de guerre composé d'infanterie et de cavalerie. La légion était la base de l'organisation militaire des ftomains. Les légions romaines. La première légion ; la deuxième, la quatorzième légion, etc. La légion fulminante. La légion thébaine. Les légions des Gaules, de l'Illyrie, etc. Les vieilles légions. Commander une légion. Le tribun d'une légion. Chaque légion était divisée en dix cohortes.
Il s'est dit autrefois, en France, de Certains corps d'infanterie, et, dans les premières années de la Restauration, il se disait Des régiments d'infanterie de ligne. Chaque légion portait le nom d'un des départements de la France. La légion d'Indreet-Loire, de la Corrèze, du Rhône.
Il s'est dit aussi Des corps de garde nationale divisés par arrondissements. La première, la seconde, la troisième légion. Le colonel d'une légion. Il se dit encore aujourd'hui Des régiments de gendarmerie.
Légion d'honneur , Ordre institué en France pour récompenser les services et les talents distingués. Grand chancelier, grand'croix , grand o\]\eier. commandant, officier, chevalier, membre de la Légion d'honneur. Il a obtenu, il a reçu, il porte la décoration de la Légion d'honneur. Être dégradé de la Légion d'honneitr par suite d'un jugement infamattt.
LÉGION, signifie, figurément et familièrement. Un grand nombre de personnes. Une légion de parents, de neveux, de cousins. Ils étaient une légion. Dans le style de l'Écriture : Des légions d'anges. Des légions de démons.
n'appeler légion. Expression figurée empruntée de l'Évangile, par laquelle on indique qu'un individu en représente un grand nombre d'autres. Dans l'Évangile, .Jésus demande au démon quel est son nom, le démon répond : Je m'appelle légion.
LËGIO.WAIRE. s. m. Soldat dans une légion romaine. Les légionnaires firent des merveilles en cette occasion.
Il signifie aussi , Membre de la Légion d'honneur. /( était simple légionnaire, il a été nommé officier.
LÈoio.NNAiBE. est aussi adjectif des deux genres. Soldat légionnaire.
Èpées légionnaires, Épées qui étaient à l'usage des légions romaines, et dont quel-
r|ucg-unc8 80 voient encore dans lcn cabl-
ni^ts d'anliqidlés.
i.i':gisi.ai'I':i;h, tkige. s. Celui, «dlo qui donni! de.s lois à un peuple. Moise fui le législateur det Hébreux. I.ycurgue et .Sot/<n sont des législateurs célèbres. Catherine II fut la législatrice de «on peuple.
Il HO dit au.ssi en parlant Des lois religieuses. JÉsi's-flrinisT, le législaleurdeschréliens. ,\olre divin législateur. Confucius, législateur des Chinois.
Il se dit, par extension, de Celui, de colle qui établit les principes d'un art, d'une science. Iloiteau est le législateur de la poésie frnnçnite, du Parnasse français.
11 seilit quelquefois, absolument. Du pouvoir qui fait les lois. C'est au législateur qu'il appartient d'expliquer la loi. Telle n'est point l'intention du législateur.
LKiiisi,.\TEUii, s'emploie quelquefois adjectivement. Un roi législateur. Ce prince, guerrier et législateur, polica les nations qu'il avait soumises. Sémiramis , à la fois guerrière et législatrice, étonna l'Asie.
LÉGISLATIF, IVE. adj. (Jui fait les lois. Pouvoir législatif. Puissance, autorité législative. Assemblée législative.
Corps législatif. Ensemble des pouvoirs qui font la loi. il s'est dit particulièrement, sous la constitution de l'an VU! et sous celle de IH.yî, de La chambre des députés.
Il signifie aussi. Qui est de la nature des lois, qui porte le caractère des lofs. Acte législatif. Mesures, disjiositions législatives.
LÉGISL.4TIOX. s. f. Droit de faire les lois. Dans les gouvernements absolus, la législation n'appartient qu'au monarque.
Il se dit aussi Du corps *iéme des lois. Bonne législation. Législation vicieuse, défectueuse. Réformer la législation. Corriger les vices, remplir les lacunes de la législation.
Il se dit encore de La science, de la connaissance des lois. Un cours de législation. Il est habile en législation.
Législation comparée, Étude des lois des différents pays comparées entre elles.
LÉGISLATURE, s. f. Les trois pouvoirs qui concoui'ent à la confection des lois. La législature vient de décider une grande question.
11 s'emploie, souvent, dans le sens d'Assemblée législative. Législature nombreuse, complète.
Il signifie aussi, La période de temps qui s'écoule depuis l'installation d'une assemblée législative, jusqu'à l'expiration de ses pouvoirs. Pendant la première, pendant la seconde législature.
LÉGISTE, s. m. Celui qui connaît ou qui étudie les lois. Tous les légistes sont du même avis sur cette question. Un jeune légiste.
LÉGITIMAIRE. adj. des deux genres. T.
do Jurispr. Qui appartient à la légitime. Portion légitimaire. Droits légitimaires. Héritiers légitimaires.
LÉGITI.MATIOX. s. f. Changement d'état d'un enfant naturel que ses père et mère reconnaissent par mariage subséquent, et qui acquiert par là les droits des enfants nés en légitime mariage. Autrefois la légitimation pouvait s'opérer par lettres de chancellerie.
Il signifie quelquefois. Action de légitimer, sans qu'il y ait mariage entre le père et la mère. La légitimation des enfants naturels de Louis XIV.
Il signifie aussi, Reconnaissance authentique et juridique des pouvoirs d'un envoyé, d'un député, etc. Après la légitimation de
LENTILLE
ses pouvoirs auprès de la diète, il est entré eri, fonctions.
LÉGITIME, adj. des deux genres. Qui a les conditions, les qualités requises par la loi. Pouvoir légitime. Autorité légitime. Mariage légitime.
Sourrrain légitime, Souverain qui règne en vertu d'un droit héréditaire consacré par une longue possession.
Enfant légitime. Enfant né durant le mariage, ou après la mort du père, dans le délai que (ixe la loi.
Intérêt légitime, Intérêt de l'argent au taux fi.xé par la loi.
LÉGITIME, signifie aussi. Juste, équitable, fondé sur la raison, ou conforme à des régies établies. Sps vœux sont légitimes. Il a un sujet fort légitime de se plaindre de vous. Sa douleur est légitime. Y a-t-il rien de plus légitime? Il a des prétentions fort légitimr<. Son droit est très légitime. Conséquence légitime.
LÉGITIME, s. f. T. de Jurispr. La portion assurée par la loi à certains héritiers sur la part héréditaire qu'ils auraient eue en entier, si le défunt n'en avait disposé, totalement ou partiellement, par donations entre vifs ou testamentaires. Un père ne peut pas ôter la légitime à son fils. La légitime des ascendants. Son père lui a donné sa légitime. Un fils qui a eu, qui a reçu sa légitime. Demander sci légitime. Il a été réduit à sa légitime.
LÉGITIMEMENT, adv. Conformément à la loi, à l'équité, à la raison, aux règles établies. Un bien légitimement acquis. Cette somme lui est légitimement due.
LÉGITIMER. V. a. Donner à un entant naturel les droits des enfants nés en légitime mariage. Son mariage a légitimé deu.T enfants qu'il avait eus auparavant. Ce prince fit légitimer deux de ses enfants naturels.
Il signifie aussi , Faire reconnaître son titre, son pouvoir, pour authentique et juridique. /( a fait légitimer ses pouvoirs , sa commission.
Il signifie encore, Justifier, rendre excusable. La dureté des parents ne légitime point l'ingratitude des enfants. L'ivresse ne légitime aucune mauvaise action.
LÉGiTi.MÉ, icE. part, passe. Les enfants légitimés. Des pouvoirs légitimés.
LÉGITIMISTE. S. m. Partisan de la légitimité.
Il est aussi adjectif des deux genres. Le parti légitimiste.
LÉGITIMITÉ, s. f. La qualité de ce qui est conforme à la loi, à la justice, à la raison, ou aux règles établies. On attaqua la légitimité de son mariage. La légitimité d'un droit, d'une action, d'une prétention, d'une demande.
Il signifie particulièrement. L'état, la qualité d'un enfant légitime. On lui dispute sa légitimité. Il s'agit de sa légitimité.
En termes de Politique, il se dit Du droit des princes qu'on appelle légitimes. La légitimité.
LEGS. s. m. (Le G ne se prononce pas.) Don fait par testament ou par autre acte de dernière volonté. Legs universel, particulier. Legs pieux. Faire, laisser, accepter, recevoir, refuser un legs, des legs. Un legs de dix mille francs, de cent mille francs. Acquitter, payer les legs. Il n'y a pas de fonds, où prcndrat-on les legs? Un legs caduc.
LÉGUER. V. a. Donner par testament ou par autre acte de dernière volonté. /( lui a légué dix millt écus pir son testament, par
son codicille. Je lui léguerai tous mes biens. Cela lui a été légué. Je donne et lègue ma ferme à un tel.
Il signifie au figuré. Transmettre. Il a légué son talent, sa probité, son courage à son fils. Le dernier siècle a légué au nôtre plusieurs découvertes précieuses.
LÉGi'K, ÉE. part, passé.
LÉGU.ME. S. m. Il se dit, proprement, de Certaines graines qui viennent dans des gousses, comme les pois, les fèves, etc. Légumes nourrissants , savoureux. Légumes verts. Légumes secs. Les haricots sont tin légume dont les estomacs faibles doivent s'abstenir.
Il se dit, généralement, de Toute sorle d'herbes potagères, de plantes, de racines bonnes à manger. Les épinards , les artichauts, les salsifis sont d'excellents légumes. Je ne connais pas de meilleur légume que la pomme de terre. C'est un homme qui ne vit que de légumes, qui ne mange que des légumes.
Il se dit quelquefois, en termes de Botanique, pour Gousse. Le fruit de cette plante est un légume.
LÉGUMIXEUX, EUSE. adj. T. de Botan.
Il ne s'emploie guère qu'au féminin , et se dit de Certaines plantes dont la fleur est irréguliére , et dont le fruit est une gousse , comme le pois, la fève, le haricot, l'acacia, le genêt, etc. Plante légumineitse.
Il s'emploie aussi comme substantif. Le trèfle est une légumineuse. La fantille des léguminoises comprend un grand nombre de genres.
LEH
LE.MME. S. m. T. de Mathém. Proposition dont la démonstration est nécessaire pour une autre proposition qui doit la suivre.
LÉMURES, s. m. plur. T. d'.intiquitè romaine. Fantômes, mânes. Suivant .Xpulée, les lémures des bons étaient les Lares, les lémures des méchants étaient les Larves. A' oyez
LEN
LE\DEM.VI\. s. m. Le jour qui a suivi ou qui suivra celui dont on parle. Ils partirent le lendemain. On l'a remis au. lendemain. Différer jusqu'au lendemain. Le lendemain de ses noces. Le lendemain des fêtes. Il ne faut jamais remettre une bonne action au lendemain. H arrivera pour chacun de nous un jour qui n'aura pas de lendemain. Personne n'est assuré du lendemain. Ne songer, ne penser jamais au lendemain.
Du jour au lendemain. Très proraptcraent. On a vu des forlunes se faire et se défaire du jour au lendemain.
Prov., Il n'i/ a pas de bonne fête sans lendemain, se dit Lor.sque. après s'être diverti un jour, on propose de se divertir encore le jour suivant'.
LE.VDORE. s. des deux genres. Personne lente et paresseuse, qui semble toujours assoupie. C'est un lendore, une grande lendore. Il est populaire.
LÉNIFIER. V. a. T. de Médec. Adoucir au moyen d'un lènitif.
LÉNIFIÉ, ÉE. part, passé.
LÉ.VITIF. IVE. adj. T. de Médec. Qui adoucit les humeurs, et qui calme les douleurs, ou Qui purge doucement. Remède lènitif. potion lénilive. Électuaire lènitif.
Il s'emploie aussi substantivement, au masculin. Le miel est un bon lènitif.
Il signifie quelquefois au ligure. Adoucissement, soulagement, consolation. Cette agréable nouvelle fut un grand lènitif à sa douleur.
LEXT, EXTE. adj. Tardif, qui n'est pas vite dans ses mouvements, dans ses actions, qui n'agit pas avec promptitude. L'âne est un animal lent et pesant. Que cet homme est lent! Il est lent dans tout ce qu'il fait, à tout ce qu'il fait. Il est lent dans tous ses mouvements. Il vient à pas lents. Lent à parler, à écrire. Il est lent à pmiir, prompt à récompenser. C'est un esprit lent.
Il se dit aussi De certaines facultés et de certaines choses dont l'action ou l'efTet manque de promptitude. Aroir un esprit lent, une imagination lente. Le mouvement d'Uranus parait plus lent que celui des autres planètes. Avoir le pouls lent. Une eau lente. Un poison lent. Des remèdes lents. Un feu lent. Une démarche lente. Sa convalescence est bien lente. Avoir la parole lente. L'action lente du temps détruit les corps les plus solides.
En termes de Médecine, Fièvre lente.
Fièvre continue, peu intense et qui suit une marche chronique.
LEXTE. s. f. OEuf de pou. Avoir des lentes à la tète, dans les cheveux. Des lentes vives.
LEXTEMEXT. adv. Avec lenteur. Marcher, se mouvoir, agir, parler, manger lentement. Il chante lentement. Il va lentement en besogne. Cette rivière coule lentement. Dans les travaux de l'esprit, il faut se hâter lentement.
LE.XTEUR. s. f. Manque d'activité et de célérité dans le mouvement et dans l'action. Grande lenteur. Lenteur insupportable. La lenteur de la tortue. La lenteur de sa prononciation m'impatiente. Il met beaucoup de lenteur à tout ce qu'il fait, dans tout ce qu'il fait. .Agir, parler avec lenteur. Les plaideurs sont sujets à essuyer des lenteurs. Les lenteurs de la procédure. Lenteurs affectées.
Il se dit, figurément. De l'imagination, de l'esprit, comme dans cette phrase, .Avoir une grande lenteur d'imagination,une grande lenteur d'esprit. Imaginer, concevoir difficilement et avec peine.
Il se dit aussi en parlant De l'action d'une pièce de théâtre, d'un roman. Il y a trop de lenteur dans la ntarche, dans l'action de cette pièce de théâtre, de ce roman.
LEXTICUL.4IRE. adj. des deux genres.
Qui a la forme d'une lentille. ■\'frrf lenticulaire. Pierre lenticulaire. Corps lenticulaire. Corps de figure, de forme lenticulaire. Os lenticulaire. Le plus petit des osselets de l'oreille. En termes d'.\natoniie et de Médecine, on dit, dans le même sens, Lenticule, ée, et Lenliforme.
LEXTICULÉ, ÉE, et LEXTIFORME. adj.
Voyez LENTICULAIRE.
LENTILLE, s. f. Plante légumineuse dont la graine, petite, plate, ronde, amincie par les bords, et de coiUcur roussàtre, est employée comme aliment. Semer des lentilles.
Il se dit également Des graines de lentille. Manger des lentilles. Une soupe aux lentilles. Des lentilles fricassées. Unepuréede lentilles. Il faut prendre de cet onguent, de cet opiat gros comme une lentille.
Ll'àNTlSQlJK — LESSlVEll
lO'J
I.rniille d'eau, ou l.enlillr i/c marnis , Piaille (|ui IloKi' sur li's eaux .sl:ij;n:mli-s, Cl (loiil la fciiillL- a la furiiu' iriiiu' U'iillilc.
I,i;NTii.i,r. . si> (lit aussi, suilout au pluriel, (le Ccrhiiiies laclies musses (|Ui vieiiliLMil .sur la peau, (irdiuaireiHeul au visaj,'(i ot au.\ inaius, cl (pii resscMiMciit an.\ Iculillos, soil pour la cduleur, .soil pour la li;;uro. Ces lâches S(> noiinueul vulfjrairenioiit 'rnc/ii's (/(• rousseur, el dans le laii;;:i^'(^ llK-dical /■.';i/i('(irf('S. Kltc a le risaijc plrin dr tcnlilles.
IJv.NTil.l.i; , en lerines de r)i()ptri(pie . s(dil d'iii verre laillé on k>rMie de lentille. Lire lie petits caractères avec une lentille. Le fiiijer d'une lentille.
Kn Ilorlojrerie, Lentille de pendule. Poids do cuivre, de forme lenticulaire, qui est attachi' ;'l l'exlrc'niilé du |iendulc ou lialancier.
I.IOXTISQI'K. s. m. ICspi'ce de pistachier que l'on cultive dans le Levant, el parliculicrcnient dans l'ilc de C.hio, pour en tirer la résine connue sous le nom de Mastic.
I.KO
I.KOXIX. IXE. adj. Qui appartient au lion, qui est propre au lion. Il est priiicipalcmenl usitii dans cette locution, snciétc linnine, Socii-tc» où tous les avanlaf^es sont pour un ou pour quel([ucs-uns dos associcis, au d('lrinient des autres. On dit, dans lo m(TOe sens : Une maxime léonine. Vne politique léonine. Un contrat, un partage léonin.
I.KOXIX, IXE. adj. Il se dit De certains vers latins dont les deux h(:mistichcs riment ensemble. On n'est pas bien (jsvurt du temps oit les vers léonins ont commencé.
I.ÉOXLRrS ou I.ÉOXURE. s. m. T. de Botanique. Plante de la famille des Labiées.
Voyez QlEUE-DE-LlON.
LÉOPARD. S. m. Quadrupède carnassier qui a la peau tavelée, tachetée, marquetée. Le léopard est un animal fort rite.
Kiy:. , en poésie et dans le style oratoire, Les léopards, ou Le léopard, L'Angleterre, par allusion aux léopards qui figurent dans SCS armoiries.
LEP
LÉPAS. S. m. (On prononce l'S.) T. d'IIist. nat. Coquillage univalve, qu'on nomme aussi l'atelle.
LÉPIDOPTÈRE, s. m. T. dllist. nat. 11 se dit Des insectes qui ont quatre ailes couvertes d'une pou.ssiére écaillouse, et une trompe roulée en spirale. Les papillons sont des lépidoptères, appartiennent à l'ordre des lépidoptères.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Les insectes lépidoptères.
LÈPRE, s. t. Ladrerie, maladie générale, caractérisée par dos tubercules à la peau, qui ronge lentement le patient, et qui, après avoir été très commune en Europe pendant le moyen âge, a presque disjiaru aujoiu'd'hui. C'est la maladie qne les médecins nomment Éléphantiasis tuberculeuse, chez les Juifs, ceux qui avaient la lèpre étaient séjiarés du reste du peuple. Il pnriii tout couvert, tout blanc de lèpre. Il fut frappé, il fut guéri de la lèpre.
Il s'emploie quelquefois figurément. La lèpre du péché. La lèpre des mauvaises mcpurs, de la cupidité, menaçait de s'étendre, sur la société tout entière La lèpre héréditaire des préjugés.
Li.i'iii;, dans le langage ni(''(Iical moderne, se ilil d'I'ne m;iladi(^ d(^ peau, s'arnionç.'tnl p.ir de peliles élevuros KolldcM, enUjurees de taches roussàlrcs, circulaires cl un peu piiiénnneiiles.
l.ÉlMtlOlix. EllSE. adj. Qui a la lèpre. In h'iiiimc lépreux, l'nr femme lépreuse.
Il est aussi subslanlif. Les dix lé/ireux de l' l\vnngile. l'n hèipilal jiour les lépretix.
LÉPnosicniE. s. f. Iliipilal p(jur les léprcn.K. Il fonda une léproserie.
LEQ
LEQrEL, LAQUELLE, adj. relatif et conjonctif, composé de l'article Le, la, ol de l'adjectif Quel, ijuelle. Il est synonyme de Qui. Duquel, de laquelle; auquel, à laquelle. Pluriel, Lesipiels , lesquelles; desquels, desquelles ; auxquels, auiqurlles.
Il s'emploie en parlant Des persoiuies et des clKJses, el prestpic toujours avec du, de la, des, au, à la, aux; alors il n'est point sujet de la proposition qu'il joint il l'antécédent. C'est un homme duquel je vous réponds. C'est une condition de laquelle je ne puis me départir, à laquelle je ne puis renoncer, sans laquelle je ne consentirai à rien. Il m'a tenu un discours auquel je n'ai rien compris. Vous avez des habitudes auxquelles il faut renoncer.
Il s'emploie quelquefois comme sujet de la proposition qu'il joint à son antécédent, lorsque l'emploi de Qui pourrait produire une équivoque, l'n homme s'est levé au milieu de l'assemblée, lequel a parlé d'une manière extravagante. Il y a une édition de ce livre, laquelle se vend fort bon marché.
Il s'emploie aussi comme sujet, en style de Prali([ue et d'.Vdministration. On a entendu troi's témoins, lesquels ont dit... On a lu le mémoire de la réclamante, laquelle sollicite un déyrèvement.
LE(juei. , L.\QUELLE, signifie qucl([uetois. Quel est celui , quelle est celle , etc. En ce sens, il est toujours intorrogatif. Lequel aimez-vous le mieux de ces deux tableaux-là ? Lequel vous plait le plus? Duquel des deux voulez-vous vous défaire? Par lequel des deux chemins irons-nous? Lequel aimezvous le mieux de vos deux cousins? Auquel avez-vous parlé?
Leûiel, Laquelle, signifie aussi, Celui, celle qui, etc. Parmi ces étoffes, voyez laquelle vous plairait le plus. Choisissez laquelle vous voudrez. Choisissez entre nous lequel vous voulez pour compagnon.
LES
LES. Pluriel des articles Le et La, ainsi que du pronom relatif de la troisième personne. Voyez Le.
LÈSE. Mot emprunté d'un participe latin, et signifiant. Blessé, violé. Il s'emploie principalement avec le mot de Majesté.
Crime de lèse-majesté liumaine, de lèse-majesté divine. Criminel de lèse-majrslé.
II se joint quelquefois, par allusion , il d'autres substantifs féminins. Crime de lésehumanilé. de lèse-nation Fn désobéissant à l'ordonnance du médecin, vous commettez uji
crime de lèsc-faculié. Celle dernière phrase est (ainiliére.
LÉSER. V. a. Kaire torl. Je craindrait de vous léser. Être lésé d'outre moitié du juste prix.
Il signifie, en tormoH de Chirurgie, Bles- Hor. Le c()U]i a lésé les parties nobles, La]ioitrine a été profondément lésée.
I.Ksi;, i;i:. part, pas.sé. Jesuis laseule partie lésée. Il n'y a personne de lésé dans celle affaire.
LÉSIXE. s. f. Éiiargnc sordide el raffinée jusque dans les moindres choses. Il est d'une lésine qui passe toute croyance, l'aire quelque chose par lésine. Il n'y avait que lui qui fût capable de tant de lésine, d'une lésine si honteuse. On a fait mille contes de sa lésine. .Sa lésine s'exerce sur les moindres objets de sa dépense.
LÉSI.XER. v. n. User de lésine. /( lésine sur tout.
LÉSIXERIE. s. f. Acte de lésine. Il a fait une grande lésinerie. Faire des lésineries .
II signifie aussi. Le vice de caractère qui porte à lésiner. Cet homme est d'une lésinerie incroyable.
LÉSIO.V. s. £. Donmiage, pn^'judico qu'on souffre dans quelque transaction , dans quelque marché, dans quelque contrat. Le rendeur est reçu à revetiir contre la vente, quand il y a lésion d'outre moitié du juste prix. Montrez-moi en quoi il y a lésion, où, est la lésion.
Il signifie, en termes de Cliirurgio, Blessures. Ce coup de fe\t lui a fait une lésion légère, une lésion profonde, considérable aux intestins.
'Lésion organique du coeur, du poumon.
Altération du C(cur , du poumon , produite par quelque cause interne.
LESSE. s. f. Voyez Laisse.
LESSIVE, s. f. Eau chaude que l'on verso sur du linge à blanchir, qui est entassé dans un cuvier, et sur lequel on a mis un lit de soude ou de cendre de bois neuf. Bonne lessive. Forte lessive. Mettre du linge à la lessive. Couler la lessive.
Il se dit aussi de L'action de lessiver, de couler la lessive. Foire la lessive. Du linge blanc de lessive. Ce linge tie sera tout à fait blanc qu'après plusieurs lessives.
Il se dit encore Du linge qui doit être mis à la lessive, qui doit être lessivé. Toute ma lessive est écrite, donnée. J'ai donné ma lessive à laver.
Lessive, se dit aussi de Toute sorte d'eau détcrsivo, rendue telle par de la cendre, ou par quelque autre matière convenable. Faire une (esstre j)oi<r dégraisser les cheveux. On fait une sorte de lessive aux olives pour en ôler l'amertume.
Prov. et fig., A laver la tête d'un More, la tête d'un âne, on perd sa lessive. Inutilement on se donne beaucoup de soin et de peine pour faire comprendre quelque chose à un homme cpii n'en est pas capable, ou pour corriger \\n homme incorrigible.
Fig. et fam., Il a fait ime lessive, une forte, une furieuse lessive, Il a fait une perte considérable au jeu.
Lessive, en termes de Chimie, Opération qui consiste à verser plusieurs fois de l'eau chaude ou froide sur dos matières terreuses ou autres, pour en extraire les parties solubles qu'elles contiennent.
LESSIVER, v. a. Nettoyer, blanchir au moyen de la lessive ; faire la lessive. Il faul
LETTRE
Icssivrr deux fois ces draps de Ut, pour qu'ils redeviennent blancs.
Jl sigiiilic, en termes de Chimie, Verser il plusieurs reprises de l'eau chaude ou Iroido sur des matières terreuses ou autres, pour en extraire les parties solublcs qu'elles contiennent. On a lessivé ces terres, afin d'en tirer du salpêtre.
Lessivé, ée. part, passé.
LEST. S. m. (Le T so prononce.) T. de Marine. Pierres, sable ou autres matières pesantes, dont on charge le fond d'un bâtiment pour lui donner la stabilité convenable, en le faisant suffisamment entrer dans l'eau. Ils prirent des carreaux de marbre pour servir de lest. Le lest le j)lus pesant est le meilleur.
Le navire est parti, est retourné sur son lest, Il est parti, retourné, sans prendre de chargement.
LEST, se dit aussi Du sable que les acronautes placent dans la nacelle d'un ballon et qu'ils jettent pour donner plus de légèreté au ballon.
LESTAGE, s. m. T. de Marine. Action de lester im bâtiment.
LESTE, adj. des deux genres. Qui a de la facilité, de la légèreté dans ses mouvements. Ce vieillard est encore fort lesi.e. Il marche d'un pas leste.
Avoir la main leste, Être prompt à frapper.
Leste, signifie aussi. Qui est équipé de manière à exécuter avec facilité tous ses mouvements. On est bien lesle avec celle sorte de vêtement. Ces troupes snnl bien lestes. Tout son cortège était leste et brillant. Un équipage leste, Une voiture attelée de chevaux vifs et légers.
Leste, se dit aussi Des vêtements légers et dégagés qui laissent aux mouvements toute leur liberté. Un habillement, un rétement leste. Cet uniforme est plus leste qtie l'ancien.
Leste, se dit figurément D'une personne adroite, prompte à trouver des expédients, et à les mettre en usage. C'est un homme leste en affaires.
Il se dit aussi, figurément et en mauvaise part, D'une personne légère, peu scrupuleuse sur les principes, les égards et les convenances. C'est un Jiomme leste en procédés, leste dans ses propos. Cette femme est fort leste, fort leste dans ses actions et dans ses discours.
Il se dit également Des choses, et signifie. Léger, inconsidéré, inconvenant. Un propos leste. Une réponse leste. Une conduite leste.
LESTE.MEXT. adv. D'une manière leste.
Il marche fort lestement. Il était lestement rétu.
Il signifie au figuré. Avec dextérité et promptitude. Il s'est lestement tiré de ce mauvais pas.
Il signifie aussi , Avec une légèreté répréhensible. Celte femme agit, parle, se conduit bien lestement. Il m'a répondu fort lestement.
LESTER. V. a. T. de Marine. Mettre du lest dans un bâtiment. Lester xm navire. Le vaisseau manqua de périr dans la tempête, parce qu'on ne l'avait pas bien lesIé. Fig. et tam.. Se lester l'estomac, ou absolument, Se lester. Prendre de la nourriture. Je me suis bien lesté Veslontac, je me suis bien lesté avant de me mettre en route. Lesti-;, ée. part, passé.
LESTEUR. s. m. T. de Marine, lialeau qui
sert à transporter le lest. On dit aussi quelquefois adjectivement, lialeau lesteur.
LET
LÉTHARGIE. S. f. Sommeil profond et muhiilif, qui ote l'usage de tous les sens. Être en léthargie. Tomber en léthargie. On le croyait mort, il n'était qu'en létlian/ie.
Il signifie au figuré , Orando insensibilité, e.vtréme nonchalance. Il est plongé dans une lélliargic lionteuse. Sortir d'une profonde léthargie. Tirer quelqu'un de sa léthargie.
LÉTH.\UGIQUE. adj. des deux genres.
Qui tient de la léthargie. État, repos, sommeil léthargique.
11 signifie au figuré, Nonchalant, indolent, insensible. Ame léthargique. Indolence léthargique.
LÉTHÉ. s. m. T. de Mythologie. Suivant les poètes anciens , Fleuve des enfers où les ombres des morts allaient boire pour oublier le passé. On met ici ce mot parce qu'il s'emploie quelquefois figurément dans le sens d'Oubli. Le Léthé s'appelait aussi Le fleuve d'oubli. Il a bu de l'eau du Léthé, Il est fort oublieux, il manque de mémoire.
LËTiilFÈRE. adj. des deux genres. Qui cause la mort. Le suc de cet arbrisseau est lélhifére.
LETTRE, s. f. On appelle ainsi Chaque caractère de l'alphabet. Un enfant qui commence à connaître ses lettres, à assembler ses lettres. L'.\ est la première lettre de l'alphabet. Les Français, les Italiens, etc., se servent des mêmes lettres, quoiqu'ils les prononcent différemment. Letlre liébraique , grecque, arabe.
Écrire un mot en toutes lettres , L'écrire sans abréviation. Écrire un nombre en toutes lettres, L'écrire, non en chiffres, mais avec des mots.
Fig. et fam., Dire, écrire une chose en toutes lettres, La dire, l'écrire sans rien taire, sans rien dissimuler. Je ne lui ai rien caché de celte aventure, je la lui ai dite, je la lui ai écrite en toutes lettres.
Prov. et fig.. Cet hotnme est écrit sur mon livre en lettres rouges. Il a des torts, des vices, des défauts que je n'oublierai jamais.
Fig. et fam.. Cela devrait être écrit, imprimé, gravé en lettres d'or, se dit D'une belle sentence , d'une parole remarquable, etc.
Fig., Ses actions sont écrites en lettres de sang dans l'hisloire. se dit D'un personnage cruel et sanguinaire.
B"ig. et tam., C'est un sol en trois lettres, Il est cxtrcmcnient sot.
Lettres nutnérales. Les lettres dont les Romains se .servaient pour repré.scnler les nombres, et que nous avons prises d'eux. Il y a sept lettres numérales, C, D, I, L, M, V, X.
Lettre dominicale, La lettre qui marque le dimanche dans l'almanach perpétuel. Le cycle des lettres dominicales est de ringthuil ans.
Lettres hiéroglypliiques, se dit improprement de Certaines figures, de certains caractères dont se servaient les anciens Égyptiens.
Estampe, gravure avant lalettre. Éprouve tirée avant qu'on ait gravé au bas de la planche l'inscription qui en indique le sujet. Estampe avec la lettre grise, Épreuve tirée lorsque l'inscription n'est encore gravée qu'au
ti'ait. Estampe après la lettre. Épreuve tirée avec l'inscription au bas.
Lettre, signifie aussi. Chaque caractère de l'alphabet sous le rapport de sa forme dans les diverses écritures. Grande, petite lettre. Lettre gothique, italienne. Lettre financière, bâtarde, ronde ou française. Lettre anglaise. Lettre cursive ou courante. Lettre tremblée. Lettre menue, maigre. Lettre bien nourrie. Le plein, le délié, les jambages, le corps, la queue d'une lettre. Bien former, mal former ses lettres.
Lettre, en termes d'Imprimerie, se dit d'Un caractère de fonte représentant en relief une des lettres de l'alphabet. Lettre majuscule, minuscule. Lettre capitale. Lettre du bas de casse. Lettre italique. L'ail de cette lettre est trop petit, est trop gros.
Lever la lettre, Prendre les lettres les unes après les autres dans les casselins et les arranger sur le composteur, pour en faire des mots et des lignes. Cet ouvrier lève bien la lettre.
Lettre grise ou historiée. Grande lettre capitale ornée de certaines figures, et ordinairement gravée sur du bois ou sur du cuivre.
Lettre moulée. Lettre imprimée. Cet écrivain imite parfaitement la lettre moulée. Il se dit, par extension, d'Une lettre dont la forme rcssomlile à la lettre imprimée.
Écrire en lettres moulées.
Lettre, signifie aussi absolument, dans le même Art, L'ensemble des caractères dont on se sert pour la composition d'un ouvrage. Nous n'avons plus de lettre, tout a été employé. La lettre manque.
Lettre, signifie en outre. Le son ou l'articulation même que chaque caractère de l'alphabet représente. On divise les lettres en voyelles et en consonnes. Lettre sifflante, liquide, mouillée. Lettre linguale, labiale, (jutturale, dentale, nasale, palatale. Il y a des lettres que certaities personnes ont peine il prononcer. Il y a des gens qui ap'ccicnl à tort de faire sentir toutes les lettres finales. L'usage a admis certaines lettres euphoniques qui sont contraires à la règle grammaticale. A'otre orthographe admet beaucoup de lettres étymologiques que plusieurs grammairiens regardent comme inutiles, parce qu'elles ne se prononcent pas.
Lettre, on parlant D'un texte, .se dit Du sens littéral, par opposition Ati sens figuré ou extcn.sif. La lettre tue, mais l'esprit vivifie. Juger suivant la lettre de la loi. S'en tenir à la lettre. Il s'arrête trop à la lettre.
À la lettre, au pied de la lettre. Selon le sens littéral, selon le propre sons dos paroles. Il ne faut pas prendre cette phrase, cette expression à la lettre, au pied de la lettre. Il ne faut pas expliquer cela à la Icllre. Cela doit s'entendre à la lettre. Traduire à la lettre. Il traduit trop à la lettre. Rendre un texte à la lettre.
Fig., A la lettre. Exactement, ponctuellement. Cela est vrai à la lettre. Vos intentions seront remplies à la lettre. Exécuter un ordre à la lettre.
Aider à la lettre. Suppléer à ce qui manque à quelque passage obscur ou défectueux.
Fig., Aider à la lettre. Entrer dans l'intention do celui qui parle ou qui éciit, en expliquant ce qu'il a dit ou écrit d'une manière obscure. Ce qu'il veut dire n'est pas clair, il faut aider à la lettre. Il se dit aussi, familièrement, D'une personne qui altère
I-KITIII': — LEURRH
Mil pini la vôritiS, soit pour tromper, soit piiiir iiimiNcr coiix qui rtotuloiit.
I.rllrr riiiir/c, so dit D'un lilro sans vali'ui', d'un pouvoir ri'vo(pic, il im tcslamonl aunulo par un autrp, iluii Iraiti^ qui no doit pas rocovoir d'oxirulion. CcHe coiii'crili'on est drfniur lettre morte.
I.KiTiiK, .sij,'iiilio oni'oro , rno i'j)ilro , UMo nussivp, uno dopoolio. l.nmjut lettre, ijrnnile lettre. Le dessus, l'enreloppc, la siisrri/xiioi (I'kiic lettre. J'ai reçu votre lettre, vos lettres, (jue disait, que portait sa lettre'/ lierire une lettre, des lettres. Porter, rendre des lettres. Entretenir un rommerrc de lettres avec quelqu'un. Pater une lettre. Cacheter, fermer, ouvrir, décacheter une lettre. Dicter, siijncr, contresigner une lettre, l'aire une lettre. Intercepter des lettres. Violer le secret des lettres. Lettres d'alfiiircs, de galanterie, d'amour, de compliment, de condoléance.
Lettre anonyme. Lettre de faveur, de recommandation, d'avis, l.'n bout, un mol de lettre.
Les Lettres de Vicéron, de Pline, de Madame de Séviyné. de Voltaire, Uecueil de lettres écrites par Cicéron, par Pline, par Madame de Sévigné, par Voltaire.
Lfllrr en chiffrer. Lettre écrite en caractères de convention, dont la valeur n'est connue que des correspondants.
Lettre circulaire, se dit de Plusieurs lettres écrites dans les mêmes termes, et adressées fi différentes personnes pour le même sujet. Le minisire a écrit, a envoyé une lettre circulaire à tous les préfets. Cette maison de commerce a écrit une lettre circulaire à tousses correspondants. On dit absolument, dans le même sens, Une circulaire. Sa circulaire est partie.
Lettre de change, en termes de Commerce, se dit d'Une traite faite de place en place, par laquelle un banquier ou vm négociant tire sur son correspondant une somme d'argent au profit ou à l'ordre d'un tiers, qui en a fourni la valeur par luimême ou par un autre. Les lettres de change sont d'une grande utilité dans le commerce. Tirer, négocier, endosser, accepter, faire protester, acquitter, payer une lettre de change. Tirer, payer à lettre rue. Dans cette dernière phrase, lettre est pour lettre de change.
Lettre de crédit. Lettre dont le porteur est autorisé à toucher de l'argent du correspondant à qui elle est adressée. Donner, porter, présenter une lettre de crédit.
Lettre de marque. Commission dont tout capitaine ou patron d'un navire armé en course doit être pourvu.
Lettre de voiture. Lettre qui contient l'indication des objets dont un voiturier est chargé, et sur la présentation de laquelle il est payé de son salaire.
Lettre close. Lettre du souverain, conti-esignée par un secrétaire d'État, et cachetée du sceau de Sa Majesté. Envoyer une lettre close. Il areçu une lettre close pour se rendre à l'assemblée. Autrefois les lettres closes s'appelaient aussi Lettres de cachet. Envoyer en exil ou enfermer par lettre de cachet. Solliciter, obtenir une lettre de cachet.
Fig. et fam., Lettres closes, se dit d'Un secret qu'on ne peut ou qu'on ne doit pas pénétrer. Je n'y comprends rien, c'est pour moi lettres closes. Je respecte ses secrets, ce sont lettres closes pour moi.
Lettre de service, Lettre par laquelle le ministre de la guerre annonce à un officier qu'il est appelé k exercer les fonctions de
Hon grade. 0 i dit qiuMquefois, Lettres de service, au pluriel , quoi<|u'll n'y en ait qu'une. Ce général a reçu tes lettres de service.
Lettre de pusse, Lettre en vertu «le laquelle un militaire passe d'un corps à un autre, te capitaine vient d'olitenir ta lettre de pusse, les lettres de passe qu'il demandait.
Lettre de créance. Lettre <|ui porte <|u'on doit donner conlianco il celui qui la remet. L'ambassadeur présenta ses le tires de créance.
Lettre de créance, se ilit aussi de La lettre qu'un baucpiior ou un nêf,'oiiant donne à un voyageur, connue lettre de change ou de crédit, pour toucher de l'argent quand il en aura besoin. Il a des lettres de créance sur Hambourg.
Lettre de rérréance, I,etlro qu'un prince envoie à .son ambassadeur ou ministre, pour la présenter au prince d'auprès duquel il le rappelle; ou Lettre qu'un prince (lonnc à l'andjassadeur ou ministre rappelé d'auprès ilc lui, pour la remettre au prince qui le rappelle.
LiîTTREs, au pluriel, se dit de Certains actes expédiés en chancellerie au nom du prince, et dont plusieurs sont abolis par nos lois nouvelles. Lettres patentes. Lettres de grdce, d'abolition, de rémission, de rescision, d'attache, de tiaturalité, de grande naturalisation, de légitimation, de committimus, de iiobUsse, de répit, de représailles, etc. Lettres du grand sceau, du petit sceau. Mettre des lettres au sceau. Sceller, expédier, donner des lettres. Lettres subreptices, obreptices. Ces lettres de chancellerie .s'appelaient généralement Lettres royaux, l'usage ayant conservé pour ce cas une façon de parler qui appartenait à l'ancien français.
Il se dit pareillement de Certains actes qui s'expédient sous le sceau de quelque autorité, ou de quelque communauté ou compagnie ecclésiastique ou séculière. Lettres de tonsure, de prêtrise, etc. Lettres de maître es arts. Lettres de bourgeoisie. Etc.
Lettres apostoliques, Lettres des papes, nommées plus communément, depuis plusieurs siècles, Rescrits, Brefs, etc.
Lettres, se dit aussi, au pluriel. Des connaissances que procure l'étude en général, et, en particulier, celle de la littérature proprement dite. L'n homme de lettres. Les gens de lettres. La république des lettres. Le roi François 1" a été appelé le Père des lettres. Les lettres adoucissent les mœurs et font la gloire des peuples. Ce prince aime, cultive, favorise, protège, fait fleurir les lettres. Cet homme a beaucoup d'esprit, mais il n'a point de lettres. Un liomme sans lettres.
Les belles-lettres, La grammaire, l'éloquence et la poésie. On dit aussi, mais rarement, dans le même sens. Les lettres humaines.
Par excellence, Les saintes lettres, L'Écritiu-e sainte.
LETTRÉ, ÉE. adj. Qui a des lettres, du savoir. Un homme lettré. Une femme lettrée. Gens ignares et non lettrés.
Il s'emploie, substantivement, en parlant D'une classe d'hommes qui, à la Chine, cultivent les lettres et exercent les emplois publics. Les lettrés de la Chine. La classe des lettrés.
LETTRIXE. s. f. T. d'Imprimerie. Petite lettre qui se met au-dessus et à côté d'un mot, pour renvoyer le lecteur à des notes placées soit à la marge, soit au bas des pages.
Il Hc dit aussi Ilirs lottrcH majusculcB qui MO mettent au haut des colonnes ou des pngi'M d'un dictionnaire, ]>our indi(|ucr Icm initiales des mots qui n'y trouvent.
Il se dit également Des lettres qui se mettent dans les pages, dans les colonnes mêmes, pour lndi(|uer le changement de la syllabe initiale.
I.Et'. S. m. Ancienne forme provinciale
du mot Loup, conservée seulement dans cette locution, A la queue leu leu, À la suite les uns des autres. Voyez Olkii:.
I.ErcORRIIÉE. s. f. T. de Mcdec. Catarrhe utérin, maladie des femmes connue sous le nom de Eleurs blanches.
I.El'DE. s. m. Nom que, dans les premiers temps de la monarchie française, on donn.ait aux compagnons ou lidèlcs du roi, à ceux qui le suivaient volontairement à la guerre.
LEUR. Pronom personnel pluriel des deux genres, qui signifie, À eux, à elles. Il .se place immédiatement devant le verbe, et se dit principalement Des personnes. Il oime ses enfants, il ne leur refuse rien. Les femmes s'ennuient seules, il leur faut de la compagnie. Je leur en parlerai.
Il se dit quelquefois Des animaux, dos plantes, et même des choses inanimées.
Ces chevaux sont rendus, faites-leur donner un peu de vin. Ces orangers vont périr, si on ne leur donne de l'eau. Ces murs de terrasse sont mal faits, on ne leur a pas donné assez de talus.
LEUR. adj. possessif des deux genres. Il fait au pluriel Leurs, et signifie. D'eux, d'elles, qui appartient à eux, à elles. Il est ordinairement relatif Aux personnes. Les enfants doivent du respect à leur père, à leur mère, à leurs parents. Les hommes sensés préfèrent leur devoir à leurs plaisirs. Ceux qui ont soin de leur réputation se proposent une fin honnête dans chacune de leurs actions.
Il se dit quelquefois relativement Aux animaux, aux plantes, et même aux choses inanimées. Xos chiens ont pris leur cerf. Mes orangers ont perdu toutes leurs feuilles. La fonte des neiges a fait sortir les rivières de leurs lits. L'hiver ôte à nos campagnes tout leur agrément.
Lel'R, précédé de l'article Le, la, les, s'emploie pronominalement. Les gens sages conservent leurs amis, et les fous perdent les leurs. Quoique d'ordinaire il soit relatif aux personnes, on le peut dire Des animaux, et même des choses inanimées. Mes chiens ont manqué leur cerf, les vôtres ont pris le leur. Mes orangers ont perdu la moitié de leurs feuilles, les vôtres ont encore toutes les leurs.
Leir, s'emploie quelquefois substantivement pour signifier. Ce qui est à eux, à elles. Qu'Us gardent ce qu'ils ont, je ne veux rien du leur.
Leurs, au pluriel, est quelquefois substantif, et signifie. Leurs parents, leurs amis, ceux qui leur sont attachés. Ils travaillent pour eux et pour les leurs. Je m'intéresse à eux et aux leurs.
LEURRE. S. m. T. de Fauconnerie. Morceau de cuir façonne en forme d'oiseau, dont les fauconniers se servent pour rappeler les oiseau.x de fauconnerie, lorsqu'ils ne reviennent pas au réclame. Jeter le leurre en l'air. L'oiseau, étant réclamé, fond sur le
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leurre, vienl ati leurre. Dresser un oiseau au leurre.
Oiseau de leurre. Voyez Oipeav.
Leurre, se dit, ligurémcnt, d'Une chose dont on se sert artificieuscnient pour attirer quelqu'un et le tromper. On vous promet cet emploi, mais c'e.it un leurre. La loterie est un leurre funeste à bien des gens. Cela lui sert de leurre pour les attirer. Il ne se laissera pas prendre à ce leurre.
LEURRER. V. a. T. de Fauconnerie.
Dresser un oiseau au leurre. Ces oiseaui-là ne sont pas aisés à leurrer, ne se leurrent pas facilement.
Il se dit, figurément, en parlant Des personnes, et signifie, Les attirer par quelque espérance pour les tromper. On l'a leurré de cet espoir. Il a été leurré par de belles promesses. Il s'est laissé leurrer. On l'emploie quelquefois, dans cette acception, avec le pronom personnel. Il s'est longtemps leurré, il se leurre encore de cette espérance.
Leurré, ée. part, passé.
LEV
LEV.VIX. S. m. Substance capable d'exciter un gonllement, une fermentation interne dans le corps avec lequel on la mêle. Levain de bière.
Use dit, particulièrement, d'Un morceau de pâte aigrie qui, étant mêlée avec la pâte dont on veut faire le pain, sert à la faire lever, à la faire fermenter. Faire un levain, du levain. Ce lerain est trop vieu.r. Mettre trop ou trop peu de lerain dans la pâte. Le levain fait enfler la pdte. L'Église latine ne consacre qu'avec du pain sans levain.
Il se dit aussi, par extension, Dos humeurs du corps liumain, quand on les suppose viciées de manière à. causer quelque désordre, à produire quelque altération.
/{ se sent incommodé, il y a à craindre que cenesnit quelque mauvais levain qui s' amasse dans son estomac. Il n'est pas bicnguéri, ces signes-là motitrent qu'il y a encore quelque levain. Ce mal-là ne se guérit jamais si bien qu'il n'en reste quelque levain.
Lev.mn, se dit ligurément Des mauvaises impressions que le péché laisse dans l'àme. Se défaire du vieux levain du péché.
Il se dit aussi Des restes et, quelquefois, des germes de certaines passions violentes. Levain de haine, d'inimitié, de discorde, de division. Leur haine n'est pas si bien apaisée, qu'il n'en reste quelque levain. Il y a chez ce peuple un levain de sédition, un levain de discorde, de révolte.
LEVAXT. adj. m. Qui se lève. Il n'est usité que dans l'expression. Soleil levant. Je serai là à soleil levant, au soleil levant. Le soleil levant regarde cette maison. .
Prov. etfig. , Adorer le soleil levant. Faire sa cour à la puissance nouvelle, à la faveur naissante.
LEVAXT. s. m. L'orient, relativement au lieu où l'on est, la partie de l'horizon où le soleil se lève. Du levant au couchant. Entre le levant et le midi. Les quatre points cardinau.T sont le levant, le couchant, le midi et le septentrion. La France a l'Allemagne au levant.
Le levant d'été, Le point où le .soleil se .lève sur notre horizon au solstice d'été; et, Le levant d'hiver, Celui où il se lève au solstice d'hiver.
Lev.\nt, se dit, particulièrement, Des régions qui sont, à notre égard, du côté où
lesoleil se lève, comme la Turquie, la Perse, l'Asie Mineure, la Syrie, etc. Les pextples, les marchandises du Levant. Trafiquer dans le Levant. Voyage du Levant, dans le Levant. Le commerce du Levant. Maroquin, cafetière, bouilloire du Levant. Coque du Levant. Les échelles du Levant.
LEVAXTIX, IXE. adj. Natif des pays du Levant. Les peuples levantins. Les nations levantines.
Il s'emploie aussi substantivement. Les Levantins. C'est un Levantin.
LEVAXTIXE. s. f. Étoffe de soie tout unie. Robe de levantine.
LÈVE. s. f. Espèce de cuiller de bois à long manche, dont on se sert au jeu de mail, pour lever la boule.
LEVÉE, s. f. Action de lever, de recueillir certaines choses; et Ce qui se lève, se recueille. Il se dit Des fruits, et principalement des graines; alors il signifie. Récolte. La levée des fruits lui appartient. Toute la levée lui appartient.
Il se dit aussi en parlant Des droits, des deniers, des impots, etc., et signifie. Collecte, perception, recette. La levée des deniers, des droits de V Étal, des impôts.
Il se dit encore Des soldats, des troupes qu'on lève, qu'on enrôle. Une levée de soldats, de troupes. La levée de 1874.
Levée en masse. Appel à tous les citoyens en état de porter les armes, qui ne se fait que dans les grands dangers, particulièrement dans les cas. d'invasion étrangère.
La levée d'un siège, La retraite des troupes qui tenaient une place assiégée.
La levée du scellé. L'action par laquelle l'officier de justice lève un scellé. Assister, s'opposer, être présent à la levée du scellé. On dit aussi La levée des scellés.
Faire la levée d'un corps, d'un cadavre. Enlever, par autorité publique, un cadavre, un corps mort, et le faire porter au lieu où il doit être inhumé, ou exposé pour être reconnu. Procès-verbal de la levée d'un corps.
La levée du corps, se dit aussi de L'action de prendre le corps d'un mort à sa demeure, pour le transporter à l'église et de là au cimetière.
En Chirurgie, La levée de l'appareil, L'action d'ôter l'appareil mis .sur une blessure. Assister à la levée de l' appareil, du premier appareil.
Levée de boucliers, Démonstration par laquelle les soldats romains témoignaient leur résistance aux volontés de leur général.
Fig. , Levée de boucliers. Opposition ou attaque contre une personne, contre un corps, faite avec éclat et sans succès. Il a fait une levée de boucliers bien imprudente, bien extraordinaire.
LEVÉE, se dit quelquefois d'un ordre qui fait cesser une punition, une défense. La levée des arrêts. La levée des prohibitions.
Il se dit aussi de L'heure où une assemiilée. une compagnie se lève pour finir la séance. Attende: la levée du conseil, la levée de la séance.
LEVÉE, se dit en outre de L'opération des agents de la poste, lorsqu'ils viennent retirer de la boite les lettres qui y ont été jetées. Première, seconde'levée. Il y a plusieurs levées par jour à ce bureau.
Il se dit aussi, collectivement, Dos lettres qu'on retire de la boite à chaque levée. La levée de deux heures n'a pas été considérable.
LEVÉE, en termes de Tailleur, de Cou-
turière, d'Ouvrière en linge. Ce qu'on lève sur la largeur d'une étoile pour un habit, ce qu'on lève d'une pièce de toile pour des chemises, etc.
Levée, en parlant De course de bague, L'action de celui qui lève la lance, pour enfiler la bague. /i a /"ait une belle levée. Faire une levée de bonne grâce.
Levée, en termes de Jeu de caries. Une main qu'on a levée. Il n'a pas fait une levée. Ils ont déjà trois levées.
Levée, se dit aussi d'Une élévation de terre ou de maçonnerie, en forme de digue, de berge, pour retenir les eaux d'im canal, d'une rivière, pour servir de chemin à travers un marais, etc. La levée de la Loire. Faire une levée à travers un marais.
LEVER. V. a. (Au futur. Je lèverai, et au conditionnel. Je lèverais. f Hausser, faire qu'une chose soit plus haute qu'elle n'était. Levé: cela plus haut. Levez cela davantage. Lève: cela en l'air. Cela est si pesant, qu'on ne saurait le lever de terre. Ces machines lèvent plus de dix quintaux pesant. Lever la bonde d'un étang, la pale d'un moulin. Lever la crétnaillère d'un cran, de deux crans. Lever les glaces d'une voilure. L'ambre frotté lève la paille. Levé: le pied de ce cheval. Lever la visière d'un casque. Une femme qui lève son voile. Levé: votre robe, votre manteau qui traîne. A la messe, le prêtre, après la consécration, lève l'hostie, lève le corps de Notre-Seigneur. Lever la tète. Lever les épaules. Lever les mains au ciel. Quand on prête serment devant unjuge.il fait lever la main. Levé: la main, et dites la vérité.
Lever la toile, le rideau. Lever la toile, le rideau qui cache le théâtre aux spectateurs.
Lever les yextx au ciel. Tourner les yeux vers le ciel. Lever les tjeux sur quelqu'un, Le regarder.
Fig., Il n'ose pas lever les yeux, se dit D'im homme qui , ayant quelque reproche à se faire, craint de voir et d'être vu.
Fig., Lever les yeux sur..., Aspii'er à, prétendre à. Il osa lever les yeux sur une héritière fort au-dessus de sa condition. L'ambitieux osa lever les yeux jusque sur la couronne.
Fam., J'en lèverais la main. J'en ferais serment.
Lever la main, lever le bâton, lever le sabre sur quelqu'un. Se mettre en état de le frapper.
Fam., Lever le pied, S'enfuir subitement et secrètement, pour cause de mauvaises alTaires.
Fam., Lever les épaules. Témoigner, en levant les épaules, du mécontentement ou du mépris. C'est à faire lever les épaules. Il ■n'y a rien à répondre à cela, il n'y a qu'à lever les épaules.
Fig. et fam., Lerer la crête. S'enorgueillir, s'en faire accroire. /( commence à lever la crête, et à vouloir faire l'entendu. Il signifie aussi. Se montrer, paraître avec plus de hardiesse. On dit également, dans ce dernier sens. Lever la tête.
Fig., Lever l'étendard. Se déclarer chef d'un parti, d'une faction. Lever l'étendard de la révolte. Et, Lever l'étendard contre quelqu'un. Se déclarer ouvertement contre lui.
Prov. et fig., Cela lève la paille, se dit D'une chose singulière, extraordinaire ou décisive.
Lever, signifie aussi. Redresser une personne ou une chose qui était couchée ou
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poni'lK^o. Lever un enfant sur ses pieits, ini malnde sur son si'itiU. I.erer un touneau qu(U>id le vin est à la barre tm au bas; le lever A demi; le lever Inut ri fait. Lever le pont-levis d'un château. Les jiitrtes sont fermiles, le pont est levi'.
Lever (/itc/i/u'ioi, L'iiiilcr h so loviir pi lï s'hahilK-r. .Son valet de cliantbre le li've, est alli! le lever.
Faire lever un lièvre, faire lever des fierdi'i.r, Kiiii'i- pai'lir im lii>vro, faire puilir des pci'ilrix. I):iii.s ces phrases, Lever est neutre.
FiR. et fain., I.crrr le lièvre, Faire 1(! premier une proposition, ou trouver un e.vpcdiont dont les autres no s'étaient point avisos.
Li:vKn, sif^nifio oncorci, Oter, enlever, retirer, éearter. Le chirurgien a levé le premier appareil. Lever le scellé. Lever une serrure. Lever le couvercle d'une marmite. Lorsqu'il arriva pour dincr, le premier service était levé. Lever un plat. Lever la nappe. Il faut lever deu.T pieds de celte terre, avant de trouver le tuf.
En ternies de Jardinage, Lever un arbre, une plante en motte, .\rr,aelier un arbre, une plante, avec la portion de terre qui lient à leurs racines, alin de les transplanter.
Lever le masque à quelqu'un dans un bal. Soulever son masque pour chercher à le reconnaitrc.
Fig., Lever le masque. Agir ouvcrlement et sans se contraindre . après avoir tenu quelque temps une autre conduite. On ne le dit guère qu'en mauvaise part.
En termes de .Marine, Lever l'ancre, Retirer l'ancre ou les ancres qu'on avait jetées à la mer pour arrêter le vaisseau. Toute la flotte leva l'ancre, et mit à la voile.
En termes d'Imprimerie, Lever la lettre, Prendre les lettres les unes après les autres dans les cassetins, et les arranger dans le composteur pour en former des mots et des lignes. Ce compositeur lève bien la lettre.
Fig., Lever une dijficulté, un empêchement, un. obstacle, des doutes, un scrupule. Faire cesser une difficulté, un empêchement, écarter un obstacle, dissiper des doutes, un scrupule.
Fig., Lever les défenses; lever l'interdit, l'excommunication ; lever une opposition; lever la consiijne, etc.. Révoquer des défenses, un interdit, une excommunication, une opposition, une consigne, etc.
Lever le siège d'une place, Retirer les troupes qui la tenaient assiégée. Il a levé le siège. On lui a fait lever le siège.
Ce général a levé le camp. Il a fait décamper son armée. Cette armée a levé le camp. Elle a décampé. Ces troupes ont levé le ]>iquet, Elles se sont retirées avec quelque précipitation.
Lever la garde, lever la sentinelle, Retirer des soldats qui sont de garde, retirer un soldat (jui est en faction.
Lever la .séance. Déclarer que la séance est terminée, que les membres de l'assemblée doivent se séparer. La séance est levée. Le président a levé la séance à trois heures.
Lever, se dit, au Trictrac, Quand le joueur a passé toutes se« dames dans le jan de retour, et qu'il les lève ensuite sur la bande. Je lève deux dames à chaque coup. Il s'cniplcjie aussi absolument dans ce sens. J'aurai levé atmnl vous.
Au Jeu do cartes, Lever les cartes, ou Lever la main, Faire la main, enlever les cartes jouées, celle que l'on avait étant su-
pérl<uire. J'ai déjà levé iteu.r mains, trois mains.
I.KVEii, Hignilio aussi, Couper uiw partie sur un tout. Il si! (ht ))rineipalenic'nt on parlant Di-s etiilTos. Lever sur la longueur de ta toile de (luoi faire les poignets des chemises. Lever deux aunes de drap pour faire un liabit.
Il se dit également on parl.int Des animaux qui servent ù. la nourriture, et dont on coupe un membre ou quelque partie.
Lever un almjau. Lever une épaule, un gigot de mouton. Lever une cuisse, une aile de poulet, de chapon, de perdrix.
I.r.vi'.ii, signifie en outre. Percevoir, recueillir, rasscnfijler, ramasser, emporl(T. Lever les fruits d'une terre. Lever les impôts, des impôts. On lève annuellement tant de millions sur ce royaume. On lève un droit sur cette denrée. On a dit de mémo autrefois, Lever les renies seigneuriales, la dime.
Lever des soldats, une compagnie, un régiment, des troupes, une armée, Enrôler des soldats, mettre des troupes sur pied, mettre une armée sur pied.
Lever un corps. Faire emporter un corps mort. Cela ne se dit que lorsqu'on procède à l'enlèvement par autorité publique. On trouva un homme tué dans la rue, et la justice envoya lever le corps.
Lever un corps saint. Le tirer du tombeau avec cérémonie, pour l'exposer à la vénération des fidèles.
Lever un enfant , se dit en parlant D'un petit enfant exposé que l'autorité fait emporter à l'hôpital.
Lever un arrêt, une sentence ; lever un acte chez un notaire, S'en faire délivrer une expédition.
Lever le plan d'une place, de quelque lieu. Prendre les mesures nécessaires pour tracer ce plan, le tracer.
Lever boutique, lever ménage, Commencer à tenir boutique, à tenir ménage, etc.
LiiVER , est aussi neutre , et se dit Des plantes, des graines qui commencent àpousser et à sortir de terre. On a semé là du gland, voilà des chênes qui commencent à lever. Les orges lèvent plus vite que les froments. Les blés commencent à lever.
Il se dit aussi De la pâte qui fermente. Le levain fait lever la pdte. La pdte commence à lever.
Lever, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Se dresser, se mettre debout sur ses pieds. Se lever de son siège. Levez-vous de là, ce n'est pas votre place. Quand il entra, on se leva pour lui faire honneur.
Se lever de table. Quitter la table, après ou pendant le repas.
Se lever pour une proposition , contre une proposition. Se lever, dans une assemblée délibérante , pour l'admission ou pour le rejet d'une proposition. Les trois quarts de l'assemblée se sont levés contre la proposition.
Absol., Se lever. Sortir du lit. /( se lève de bon matin. Il se lève bien tard. Il se porte mieux, 7nais il ne se lève pas encore.
Prov. et fig.. Il faut se lever bien matin pour l'attraper, Il est très fin, très difficile à tromper.
Lever, avec le pronom personnel, se dit aussi Du soleil et des astres qui commencent à paraître sur l'horizon. Le soleil en tel mois se lève à telle heure. Le soleil est levé. Il se lève de tel côté. Voilà Jupiter qui se lève. La lune se lèvera bientôt. On dit en ce sens,
Le jour se lève de /ionne heure dans ce mnit-ci.
Le tient le lève, tl commence à, souffler.
LKVfc, Éi'.. part, passé.
Aller partout tète levée, la Ifite levée, le front levé. Aller partout sans rien craindre, sans appréhcniler aucun roprocho, aucun alîront.
Fig. et fam., Prendre quelqu'un au pied levé, Prendre quolcpi'un au moment où il .se dispr)sc ii partir, à s'éloigner. Il signifie aussi , ilans une acception plus figurée, Prendre quelqu'un au mot, ou lui faire une demande, .sans lui donner le temps de la réllcxion.
Voter par assis et levé. Manifester son vote, dans une assendilée délibérante, en se levant, ou en restant assis.
Jî(re levé, Être sorti du lit. Il est levé et habillé. Il n'est pas encore levé.
Levé, on termes de Musique, s'emploie comme substantif, et signifie, Le temps de la mesure où on lève le pied «u la main.
LEVER, s. m. L'heure, le temps auquel on se lève. Il faut aller chez lui à l'heure de son lever, à son lever, pour le trouver. Il était au lever du roi. On disait aussi, Le lever tout court, en parlant Du moment où le roi recevait dans sa chambre, après qu'il était levé. Il assistait à toxis les levers. Le grand, le petit lever.
Le lever du soleil, de la lune, le lever des étoiles. L'instant où le soleil, la lune, les étoiles commencent à paraître sur l'horizon. On dit dans un sens analogue. Le lever de l'aurore. Le lever du jour.
Le lever de la toile, le lever du rideau. L'instant où on lève la toile, le rideau qui cache le théâtre aux spectateurs. Au lever du rideau, la pièce commence.
Le lever des plans. Partie de l'arpentage qui a pour objet de prendre les )nesures nécessaires pour tracer un plan. On dit aussi quelquefois Le levé des plans.
LEVER-DIEU. s. m. Le temps de la messe ou le prêtre élève l'hostie. Il n'est arrivé qu'au lever-Dieu. Il est Invariable.
LÉVI.4THAX. s. m. .\nlmal monstrueux, mentionné dans le livre de Job, que quelques commentateurs croient être la baleine, et d'autres le crocodile.
LEVIER, s. m. Barre Inflexible, de fer ou de quelque autre matière solide, fixe dans un point de son étendue et qi.ii sert à mouvoir, à soutenir ou à élever d'autres corps. Un gros levier. Ce levier est trop court. Le levier est la première et la plus simple des machines. La force du levier. Soulever à l'aide du levier. Le point d'appui d'un levier. Le corps sur lequel le levier a son point fixe.
Il so dit figurément de Toute sorte de force morale. L'éloquence est un puissant levier pour remuer la multitude.
Levier, se dit en Chirurgie, de Divers instruments qui ont de l'analogie avec le levier. Le levier des accoucheurs. Le levier du trépan.
LEVIS. adj. Il n'est usité que dans cette expression, Pont-levis. Voyez Pont.
LÉVITE, s. m. Israélite de la tribu de Lévi, destiné au service du temple. Les léviles avaient le second rang dans le service du temple.
Fig., et dans le style élevé, Il se dit Des prêtres de la religion chrétienne.
LÉVITE, s. f. Sorte de vêlement qui se met par-dessus l'habit.
LÉVriTQUE. s. m. Nom du troisième
LEVRAUDER
livre du Pentalciique, qui établit les cérémonies du culte
LEVRAllDKR. V. a. Harceler, poursuivre quelqu'un cujnine un lièvre. Il ne .s'emploie qu'au ligure. H est triste d'être sans cesse levraucié par des critiques de mauvaise foi. Il est familier.
Levbaudé, éb. part, passé.
LEVRAUT, s. m. Jeune lièvre. Petit levraut. Grand levraut de trois quarts.
LÈVRE, s. f. Partie extérieure et charnue qui borde la bouche, qui couvre les dents, et qui aide à la formation des sons, à l'articulation des mots. La lèvre supérieure. La lèvre inférieure. Petite lèvre. Grosse lèvre. Avoir les lèvres plates, minces , épaisses, renversées, bien bordées, fraîches, rouges, vermeilles, incarnates. Lèvres de corail. Avoir les lèvres gercées, pâles, livides, fendues, pendantes. Se mordre la lèvre, les lèvres. De la pommade pour les lèvres. Remuer les lèvres. Une grande colère rend les lèvres tremblantes. Prononcer du bout des lèvres.
Il le dit des lèvres, mais le cœur n'y est pas. Il exprime un sentiment qu'il n'éprouve pas; Il fait une promesse qu'il n'a pas dessein de tenir.
y honorer Dieu que des lèvres, que du bout des lèvres, .se dit Des hypocrites qui ne prient Dieu que de bouche.
Rire du bout des lèvres. Rire sans en avoir envie, à contre-cœur. Dans le même sens. Son rire ne passe pas les lèvres.
Je l'avais sur le bord des lèvres, se dit Lorsque, au moment de prononcer un nom, de dire quelque chose, on ne s'en souvient plus.
Fig., Avoir le cœur sur les lèvres. Être franc et sincère.
Fig., Avoir la mort sur les lèvres. Être près de mourir, ou Avoir la figure d'un mourant.
Fig. et prov., Entre la coupe et les lèvres il peut se passer bien des choses, se dit Pour exprimer l'incertitude des choses humaines, qui peuvent changer en un instant.
Fig., Se mordre les lèvres de quelque chose. S'en repentir. Je n'ai pas eu plutôt Idché cette parole, que je m'en suis mordu les lèvres.
En termes de Manège, Ce cheval s'arme de la lèvre, il se défend des lèvres. Il a les lèvres si épaisses, qu'elles lui ôtent le sentiment des barres, en sorte que l'appui du mors en devient sourd et trop ferme.
LiivRE , en Chirurgie , se dit , par analogie, Des bords d'une plaie. Les lèvres de sa plaie sont vermeilles, commencent à se rapprocher.
Il se dit , en Anatomie , Des bords extérieurs ou intérieurs de la vulve. Les grandes lèvres. Les petites lettres.
Il se dit, en Botanique, de Certaines découpures , à peu pi'ès en forme de lèvres, qui caractérisent les fleurs des plantes nommées, par cette raison. Plantes labiées. Les fleurs de la sauge, de la mélisse, etc.. ont deux lèvres, l'une supérieure, l'autre inférieure.
LEVRETTE. S. f. La femelle du lévrier.
Une grande, une petite levrette.
LEVRETI'É, ÉE. adj. Qui a la faille mince comme un lévrier. Épayneul levrette.
LÉVRIER. S. m. Sorte de chien haut monté sur jambes, qui a la tète longue et menue , le corps fort délié , et dont on se servait bea<icoup autrefois pour la chasse du lièvre. Beau, grand lérrier. Lévrier pour le loup. Le lévrier cliassc à vue. Lérrier d'at-
tache. Une laisse de lévriers. Mener des lévriers en laisse. Lâcher les lévriers après le lièvre. Il court conitne un lévrier.
Il se dit, ligurémetit et familièrement, Des gens qu'on met à la poursuite de quelqu'un. La justice a mis ses lévriers aux trousses du fripon.
LEVRON. s. m. Diminutif. Lévrier audessous de six mois ou environ. Beau, jeune levron.
Il signifie aussi. Une sorte de lévrier de fort petite (aille. Voilà un joli levron.
LEVURE, s. f. Écume que fait la bière quand elle bout , et dont les boulangers et les pâtissiers se servent quelquefois au lieu d'autre levain. Il a été défendu aux boulangers de mettre de la levure dans le petit pain. Il n'entre point de levure dans ce pain-là.
Levure, signifie aussi. Ce qu'on lève de dessus et de dessous le lard à larder. Une levure, des levures de lard.
LEX
LEXICOGRAPHE. S. m. Auteur d'un lexique, d'un diclioiinaire. Il se dit aussi de Celui qui s'occupe d'études, de travaux lexicographiques.
LEXICOGRAPHIE, s. f. Science, art du lexicographe. La lexicographie exige une grande rectitude d'esprit et beaucoup de connaissances.
LEXICOGRAPHIQUE. adj. des deux genres. Qui appartient .'i la lexicographie. Art, science lexicographique. Travaux lexicographiques.
LEXICOLOGIE, s. f. Partie de la science du langage qui s'occupe des mots considérés par rapport à leur valeur, à leur élymologie.
LEXIQUE, s. m. Mot qui est emprunté du grec, et qui signifie. Dictionnaire. Il se dit particulièrement Des dictionnaires grecs.
Adjectiv., Manuel lexique. Petit dictionnaire dont l'usage est facile et fréquent.
Lexique, se dit aussi d'Un dictionnaire des locutions et formes propres à certains auteurs. Le lexique de Platon. Le lexique d'Homère. Le lexique de Corneille.
LEZ
LEZ. préposition. (On prononce Lé.) À côté de, proche de, tout contre. Ancienne façon de parler , qui n'est plus usitée que dans quelques noms de lieux, comme Le Plessis-lez-Tours, Saint-Denis-lez-Paris, et autres semblables.
LÉZARD, s. m. Genre de reptiles sauriens à quatre pattes et à longue qiieue. Les lé:ards se retirent ordinairement dans les haies et dans les trous de murailles. Un gros lézard. Un lézard vert. Un lézard gris. Se chauffer au soleil comme un lézard.
LÉZARDE, s. f. Fente . crevasse qui .se fait dans un ou\Tage de maçonnerie. Ce mur est plein de lézardes. Boucher les lézardes d'un mur.
LÉZARDER (SE). V. pron. Se fendre, se crevasser. Ce mur se lézarde.
LÉz.\BnÉ, ÉE. part, passé. Un mur lézardé. Une construction toute lézardée.
LIA
LIAIS, s. m. Pierre calcaire dure, d'un grain li^'s fin, qui est propre à faire des sculptures. Liais d'Arcueil. Liais de Saint-
Cloud. Pierre de liais. Le liais rose. La chapelle de Versailles est construite en beauliais. Les bas-reliefs de la fontaine des Innocents sont de pierre de liais, sont de liais.
LIAISO.V. s. f. Union, jonction de plusieurs corps ensemble. Ces pièces sont si bien jointes, qu'on n'en voit pas la liaison. La liaison de ces pièces de bois. La liaison des pierres. C'est un mastic qui fait la liaison des pierres et des émaux dont la mosaïque est composée. La soudure est une espèce de liaison.
Il se dit , en Calligraphie , Des traits déliés qui joignent les unes aux autres les lettres, ou les parties d'une même lettre.
Il se dit de même, en Musique, d'Un trait recourbé dont on couvre les notes qui doivent être liées.
Li.\iso.N, se dit, en termes de Cuisine, de Jaunes d'oeufs délayés, et d'autres matières propres à épaissir une sauce. Des jaunes d'oeufs, mêlés de crème ou de consommé, servent à faire des liaisons.
Il signifie, en Maçonnerie, Le mortier, le plâtre qui sert à jointoyer les pierres.
Maçonnerie en liaison. Celle qui est faite de manière que le milieu d'une pierre est posé sur le joint de deux autres.
LiAisfiN, en Grammaire, se dit de Certains mots qui servent à lier les périodes, et qu'on nomme autrement Conjcincfions. Les liaisons rendent la pensée plus claire, et le style plus coulant.
Li.\isON, se dit, figuréinent, de Ce qui lie les parties d'un discours les unes aux autres. Liaison dans les idées. Liaison des idées. Liaison dans les plirases, dans les parties d'un discours. Cette période n'a point de liaison avec la précédente. Il n'y a point de liaison, il y a «ne liaison nécessaire, une liaison intime entre ces deux idées.
La liaison des scènes est bien observée dans cette tragédie, dans cette comédie. Les scènes y sont amenées les unes par les autres.
Liaison, se dit aussi, figurément, de La connexion et du rapport que des affaires ont les unes avec les aulres. Cette affaire a de la liaison avec celle dont vous vous occupez. Il «'1/ a pas de liaison, de rapport entre ces deux affaires.
Il se dit encore, figurément, de L'union qui existe entre les personnes. Liaison étroite. Liaison de parenté, d'amitié, d'intérêt, de commerce , d'affaires , de plaisir, de convenance. Il y a grande liaison, une étroite liaison entre eux. Il y a peu de liaison entre ces deux personnes, entre ces deux familles. Avoir une liaison intime avec quelqu'un. Former, rompre une liaison.
Liaisons, au pluriel, se prend, dans un sens analogue au précédent, pour Sociétés, accointances. Cet liomme a des liaisons qui me sont suspectes. Je lui ai fait sentir te danger de ses liaisons. Il a beaucoup de liaisons, mais peu d'amis.
LIAISOXXER. v. a. T. de Maçonnerie.
Arranger les pierres d'un édifice de façon que le milieu des unes porte sur les joints des autres. Bien liaisonner une construction.
Il se dit, dans un sens analogue, en parlant Des briques, des pavés, etc.
Il signifie aussi, Remplir les joints de mortier.
LiAisoNNÉ, ÉE. part, passé.
LIAXE. s. f. Nom donne à diverses plantes sarmenteuses et grimpantes de l'Amérique.
LIANT — MliHIîTK
M.l.NT. ANTH. a.lj. Sonplo, «'lantlquo , (|ui a un iiiouvciiii'iil lacili- cl iloiix. ('elle l'tiititi'i' (I ili-s rt'xsitrta tiieti liiints.
Il si^'iiilio ntissi , (.lui nrst pas coHsaiil. /)!( ()(ii,v liaiil. Itii frr liiiiil.
Il .si;;iiillo au liKiii'c, Doux, cumplaisaiil, alTulilo, propre à fornu-r di's liaisous. (.'«racli're, esprit Uniit. Ilinniiif linnt.
Il s'i'inploii' sulisliirilIvi'imMit . au luasculiii, ilaiis lo .si'us lie Doucinir. alTabilKc, complaisance, esprit de concilialioii. Il n 6f(iii(''iii/i de liant ilmis (Vs/i/if, dans le cnraelère. Mettre du linnt dans le rnmmerce de la fie, dans la cumluite des aU'aires.
I.IAHD. s. 111. Pelile moiiiiaie de cuivre valant le quart d'un sou. On m- fabrique plus de liards.
Kaiii.. S'avnir pas un liard, n'aroir pas le liard, n'arnir pas un rduge liard, KIre fort pauvre, ou Être sans argent jjour le moment.
Fam., .Je n'en donnerais pas un liard, .se dit en parlant Il'unc chose dont on ne fait aucun cas.
Par exagérât., // se ferait fesser pour un liard. Il est excessivement avare. On dit, dans le ménio sens, /( couperait un liard en deux.
I.IARDRR. V. n. Iloursiller, donner chacun une petite somme. \ous arons été obligés de liarder pour faire un, écu entre nous tous.
Il signifie aussi, Lésiner, payer liard à liard. Il est familier dans les deux .sens. '
LI.VS. s. m. T. de Géologie. Mot emprunté de l'anglais pour désigner Un système de couches marneuses et argileuses sur lequel reposent les terrains oolithiques. Le lias est riche en fossiles.
LIASIQrE ou LIASSIQUE. adj. des deux genres, yui est formé de lias, qui appartient au lias. Terrain liasique. Période liasique.
I,I.4SSE. s. f. Amas de papiers liés ensemble, et ordinairement relatifs à un même objet. Liasse de lettres. Mettre des papiers en liasse.
Il se dit, plus particulièrement. Des papiers d'alTaires et de procédure. L'avoué aeait oublié de prendre sa liasse aeant de se rendre au palais. Une grosse liasse.
LIB
LIBAGE. s. m. Quartier de pierre, ou gros moellon dur , équarri grossièrement , et qu'on emploie dans les fondements d'un édifice.
LIB.ITIOX. s. f. Elïusion. .soit de vin, soit d'autre liqueur, que les anciens faisaient en l'honneur d'une divinité. Les libations étaient pratiquées par les Juifs dans leurs sacrifices. Les païens faisaient des libations en l'honneur de leurs dieux. Il y avait des libations particulières pour les dieux mânes.
Kara. et par allusion, Faire des libations. Boire du vin largement, par plaisir plus que par besoin. Nous avons fait à ce diner de nombreuses, d'amples libations.
LIBELLE, s. m. Écrit, ordinairement de peu d'étendue, injurieux, diffamatoire, et le plus souvent calomnieux. Libella calomnieux, séditieiix, diffamatoire. Le libelle fut lacéré et brâlé par la main du bourreau. C'est un faiseur de libelles. Faire un libelle contre quelqu'un.
LIBELLER. V. a. T. de Pratique. (On prononce les deux L.) Rédiger, motiver
cnnvenablenieni une diinande judiciaire.
l.iliclU r un ripluit, une demande. Il fallait mieux libeller cet exploit.
Kn inaliénwle Kinani'C, Libeller un mandement, une ordonnance, .Spécifier la destination de la soniiiie qui y est ])orlée.
l.iiiKi.i.i:, i:i:. part, pa-ssé. F.xploit libellé. Ordonnance bien libellée. Il s'emploie auHsi subslanlivemenl. Le libellé d'une demmide. Le libellé d'un ('.r;)(»i(.
LIIIELLISTE. s. m. (On fait sentir légèrement les deux L.) Auteur d'un libelle, faiseur de libelles. C'est un mauvais métier que celui ite libelliste.
l.niELLI'LE. s. f. Genre d'insectes appelés aussi Demoiselles.
LIBER, s. m. (On fait sentir l'H.) T. de Botan. Mot emprunté du latin. Pellicule qui existe entre l'écorce et le bois de certains arbres, .\nciennement onécrivait sur le liber du tilleul.
LIRER.V. s. m. (On prononce Libéra.) Mot emprunté du latin. Il se dit. dans la Liturgie catholique, de La prière que l'Kglise fait pour les morts, et qui commence par ce mot. Chanter un libéra, le libéra.
LIBÉRAL. ALE. adj. Qui aime à donner, qui se plail à-clonner. (lénéreux et libéral. Libéral envers les yens de mérite. La nature lui a été libérale de ses dons. Être libéral de louanges. Il a l'humeur, l'inclination, l'dme libérale. Il y a grande différence entre les hommes prodigues et les liommes libéraux. On dit aussi, Main libérale. Vous ave: reçu des biens infinis de sa main libérale, de ses mains libérales.
Il signifie encore. Qui est digne d'un homme libre. En ce sens il s'emploie surtout dans les locutions suivantes :
Éducation libérale. Éducation propre à former l'esprit et le coeur.
.\rls libéraux, par opposition aux Arts mécaniques. Ceux qui appartiennent plus particulièrement à l'esprit, et où les facultés intellectuelles ont plus de part que les facultés physiques. Lapeinture, la sculpture , sont des arts libéraux.
LiBÉii.iL, signifie déplus, Qui est favorable il la liberté civile et politique. Opinion, idée libérale. Principes libéraux. Lepartilibéral.
Dans ce sens, il s'emploie substantivement, en parlant d'Une personne qui professe des opinions libérales. C'est un libéral. Les libéraux.
LIBÉRALEMENT, adv. D'une manière libérale. Donner libéralement. Il en tisa libéralement.
Il signifie aussi. D'une manière favorable à la liberté civile et politique. /( pense, il écrit, il parle fort libéralement.
LIBÉR.\LISME. s. m. Doctrine, opinions des libéraux.
LIBÉRALITÉ. S. f. Penchant, disposition à donner avec discernement. Grande libéralité. Fausse libéralité. Exercer sa libéralité envers quelqu'un. Il tient cela de votre libéralité. La libéralité lient le milieu entre la prodigalité et l'avarice.
Il signifie aussi , Le don même que fait une personne libérale. Voilà une libéralité extraordinaire. Une grande libéralité. Une libéralité bien placée. Faire des libéralités. Tout le monde se sent de ses libéralités. Voilà de vos libéralités. Il n'est riche que de vos libéralités.
LIBÉRATETR, TRICE. s. Celui, celle qui a délivré une personne, une ville, un peuple, de captivité, de servitude, ou de quelque grand péril. Voilà mon libérateur. Le
libérateur de la patrie. File a été leur libératrice.
LIBÉRATION. K. f.T.de JuriHpr. Décharge d'une di'Ite ou d'une servitude Les lois sont toujours favorables à la libération du débiteur. J'ai obtenu, moyennant telle somme, la libération d'une servitude fort gênante qui était établie sur ce fonds.
La libérnlion de ilitat , L'acquittement, l'amortissement de la dette publique.
Lo libération du service militaire. Le renvoi chez eux des hommes qui ont fait leur temps de service.
La libération du territoire, La délivrance du territoire qui cesse d'être occupé i)ar l'étranger.
LIBÉRER, v.a. T. deJurispr. Délivrerde quelque chose qui incommode , qui est à charge. H veut libérer sa maison de cette servitude.
II s'emploie aussi avec le pronom personnel. J'ai transigé avec lui pour me libérer des poursuites qu'il faisait contre moi.
Il signifie plus particulièrement, .S'acquitter. Il est toujours permis à un débiteur de se libérer. Ce débiteur s'est enfin libéré.
LiuiinÉ, ÉE. part, passé.
Forçat libéré. Forçat mis en liberté après avoir subi sa peine.
LIBERTÉ, s. f. Le pouvoir d'exercer sa volonté, en agissant ou n'agissant pas. Libertéentiére, absolue, illimitée. Libertéd'approurer et de contredire.
Il se dit particulièrement, en Métaphysique, Du libre arbitre, de la faculté donnée p. l'àme de choisir entre diverses choses, de se déterminer pour l'une ou pour l'autre. La question de la liberté a été débattue par la plupart des écoles de philosophie. Sans la liberté, il n'y aurait point de moralité dans les actions des hommes.
Liberté d'indifférence. Faculté attribuée à l'homme par certains philosophes de se décider indépendamment de tout motif de décision.
Liberté naturelle. Pouvoir que l'homme a naturellement d'employer ses facultés à faire ce qu'il regarde comme devant lui être utile ou agréable. Dans l'état social, la liberté naturelle est restreinte par les conventions établies pour l'utilité commune.
Liberté civile. Pouvoir de faire tout ce qui n'est pas défendu par les lois. La liberté civile ne peut exister sous un pouvoirarbilraire et absolu.
Liberté politique, ou simplement Liberté, Jouissance des droits politiques accordés à chaque citoyen dans les pays qui ne sont pas soumis à un pouvoir absolu La grande charte obtenue du roi Jean jiar les Anglais, est le fondement de leur liberté politique. Vn peuple jaloux de sa liberté.
Liberté de conscience , Droit que tout homme a d'adopter les opinions religieu.ses qu'il croit conformes à la vérité, .sans pouvoir être inquiété à cet égard par l'autorité publique.
Liberté des cultes, Droit que les sectateurs des diverses religions ont d'exercer leur culte, et d'enseigner leur doctrine
Liberté de penser. Droit de manif ter sa pensée sans contrainte.
Liberté de penser, signifie aussi. Manière hardie de penser sur les matières de religion, de morale, de gouvernement. /( a une grande liberté de penser.
Liberté d'écrire. Droit de manifester par écrit sa pensée.
Liberté de la presse. Droit de manifester
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sa ponséo par la voie de l'impression, et surtout par la voie des JDurnaux.
Liberté individ'telle, Droit que cliaque citoyen a de n'c'Irc privé de la liberté de sa personne que dans les cas prévus et selon les formes déterminées par la loi. Les lois garantissent aux Français leur liberté individuelle.
Liberté du commerce, Faculté que les commerçants ont d'acheter et de vendre, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, sans être soumis à des lois gênantes , à des règlements prohiliitifs.
Liberté des mers, Droit que toutes les nations ont de naviguer librement sur les mers.
Liberté, se disait chez les Romains d'Une divinité qui était représentée tenant un sceptre d'une main et de l'autre une pique surmontée d'un bonnet. La Liberté avait un temple sur le mnnt Arentin. Chez les modernes, il se dit do La liberté personnifiée. Il adorait la Liberté. La Liberté n'était pour eux qu'une sanglante idole. La statue de la Liberté.
Liberté, se dit souvent par opposition à Servitude, et signifie, L'état d'une personne de condition libre. La liberté est l'état naturel de l'homme. Dans les temps anciens, ceux qui étaient pris à la guerre perdaient leur liberté et devenaient esclaves. Vendre, engager, recouvrer, racheter sa liberté. Donner la liberté à un esclave, à un nègre.
H se dit aussi par opposition à Captivité. Il était prisonnier de guerre, on l'a laissé en liberté sur parole. On a rendu la liberté aux prisonniers. On a mis ce prisonnier en liberté: Il a obtenu sa liberté mogennant une forte rançon. Ce prévenu a été mis en liberté à la ciiarge de donner caution. Donner la liberté à un oiseau.
Il se dit encore par opposition à Contrainte. Je vous laisse en liberté. Parler, agir en liberté, avec liberté. Les régies de l'étiquette nuisent à la liberté de la conversation. On jouit d'une grande liberté dans cette maison.
Il signifie aussi, Indépendance de caractère, d'état, de conduite. Il ne se met à la suite de personne ; il aime trop sa liberté. Engager sa liberté, la perdre, la vendre. Ma liberté est mon seul bien.
Il signifie également. L'étal d'un cœur libre, exempt île passion. Cette femme lui a fait perdre sa liberté.
Liberté d'esprit. État d'un homme qui a l'esprit dégagé de toute préoccupation. Je n'ai pas la liberté d'esprit nécessaire pour m'occuper de ce travail.
Liberté de langage , ou simplement Liberfif, Franchise, hardiesse. Il a parlé au prince avec une grande liberté. Il a toute la liberté de langage d'un homme qui ne dépend de personne.
Liberté , se prend encore pour Manière d'agir libre, familière, hardie. Dans cette acception , il se dit en hien et en mal , et s'emploie souvent au pluriel. .\gir avec une honnête liberté. Je n'aime pas celte liberté. Prendre, se donner des libertés. Il prend beaucoup de libertés avec ses supérieurs. Prendre des libertés avec une femme.
Par plaisanterie. Liberté grande. Permission que l'on s'accorde d'agir, de parler, avec une familiarité hardie. Je vous demande pardon de la liberté grande.
Dans la conversation, on dit souvent, par politesse. J'ai pris, je prends, je prendrai la liberté de faire telle chose, pour dire, J'ai fait, je fais, je ferai telle chose. Je prends
la liberté de vous rappeler voire promesse. Je prends la liberté de n'être pas de votre avis. J'ai pris la liberté de vous écrire.
Demander la liberté. Demander la permission. Je vous demande la liberté de vous écrire, de me promener dans votre jardin.
Liberté, signifie en outre. Facilité, aisance dans les mouvements du corps, dans les opérations de la main, etc. Il a tme grande liberté d'action, de mouvement, de geste, de langue, de parole. Il fait tout avec beaucoup de liberté et de grâce. Il y a une grande liberté de pinceau dans ce tableau, de trait dans ce dessin, de burin dans cette gravure. Vue douleur de rhumatisme lui ôte la liberté de ses membres, de ses mouvements. Dans ce sens, il se dit aussi en parlant Des choses inanimées. Ce ressort n'a pas assez de liberté, ne joue pas avec assez de liberté.
Liberté de ventre , Facilité avec laquelle le ventre tait ses fonctions.
En termes de Manège, Liberté de langue. Espace \'ide, espèce d'arcade pratiquée dans le canon du mors, à l'effet de loger la langue du cheval.
Libertés, au pluriel, signifie. Franchises, immunités. La conquête fit perdre à celte province toutes ses libertés. Les libertés des communes.
Les libertés de l'Église gallicane, La conservation, par l'Église de France, de l'ancien droit commun de toutes les Églises.
E.N LIBERTÉ, loc. adv. Librement. Parler, agir en liberté, en toute liberté, en pleine liberté.
En termes de Manège, Sauteur en liberté, Cheval dressé à taire des sauts pour accoutumer le cavalier à se tenir ferme en selle.
LIBERTIN, I.\E. adj. Déréglé dans ses mœurs, dans sa conduite. Ce jeune homme esl devenu fort libertin. Celte femme, malgré sa mine hypocrite , était fort libertine. En ce sens, il est aussi substantif. C'est un libertin, un grand, un franc libertin. C'est une libertine.
Il se dit quelquefois Des choses, dans plusieurs sens. Des contes libertins. Des contes licencieux. Cet homme mène une vie libertine. Sa conduite est déréglée. Il est d'une humeur bien libertine. Il hait toute espèce de sujétion, de contrainte.
Imagination libertine. Imagination vagabonde et sans frein. Son imagination libertine l'écarle sans cesse de son sujet.
Libertin, se ilit aussi D'un enfant, d'.un écolier dissipé, qui néglige ses devoirs pour le jeu. Il est fort libertin. En ce sens, il est plus souvent substantif. C'est un petit libertin.
Libertin, signifie encore, Qui fait profession de ne point s'assujettir aux lois de la religion, soit pour la croyance, soit pour la pratique. En ce sens, qui a vieilli, il ne s'employait guère que substantivement. Les libertins et les esprits forts.
LiBERTIX.iGE. s. m. Dérèglement dans les mœurs, dans la conduite. Vivre dans le libertinage, dans un libertinage continuel. Donner dans le libertinage. Ce jeune lionime est tombé dans un libertinage affreux.
Il signifie aussi. Licence des opinions en matière de religion. /( fait profession de libertinage. Cela sent le libertinage. Dans ce sens, il a vieilli.
Libertinage d'esprit, d'imagination. Légèreté, inconstance dans les idées, qui fait qu'on passe d'un objet à un autre, sans s'arrêter à aucun. Cet écrivain s'abandonne à un libertinage d'imagitiationqui l' entraine
dans beaucoup d'écarts. Il se laisse aller à un libertinage d'esprit qui ne lui permet d' approfondir aucun sujet.
LIBERTI.VER. v. n. Faire le libertin, se livrer au libertinage. Dejiuis qu'il ne voit plus mauvaise compagnie, il a cessé de liberliner.
Il se dit aussi Des enfants, des écoliers trop dissipés. Cet enfant ne fait que Ubcrtiner.
LIBII)I\El'X, EUSE.adj. Dissolu, lascif.
Appétits libidineux. Il est peu usité.
LIBITUM (AD). Voyez Ad libitum.
LIBRAIRE, s. m. Marchand de livres. La boutique d'un libraire. Cet écrivain s'est mis aux gages d'un libraire. Tous ses ouvrages sont restés cliez le libraire. Il a ruiné son libraire. Commis de libraire, ou Commis libraire. Imprimeur-libraire. On dit, en parlant d'Une femme qui fait le commerce de livres. Une marcliande libraire.
Libraire-éditeur, Libraire qui achète les manuscrits des auteurs et les fait imprimer pour les vendre.
LIBRAIRIE, s. f. La profession de libraire, le commerce des livres. Vn fonds, un magasin, une boutique de librairie. Il a qtiitlé la librairie. Il s'est enrichi dans la librairie. Il entend bien la librairie. I.alibrairie va fort bien depuis quelques années. On ne trouve pas ce livre dans toute la librairie.
Il se dit aussi d'irn magasin, d'une boutique de librairie. Établir une librairie. Je vais à la librairie d'un tel. Il y a plusieurs librairies dans cette ville.
Librairie, signifiait autrefois. Bibliothèque. La librairie du roi. Cette acception s'est conservée longtemps dans les actes publics.
LIBRATIOX. S. f. T. d'Astronomie. Balancement apparent de la lune autour de son axe, mouvement par lequel elle nous cache et nous découvre alternativement une partie de sa surface.
Il se dit en Physique, d'Un balancement régulier tel que celui d'un pendule.
LIBRE, adj. des deu.x genres. Qui a le pouvoir de faire ce qu'il veut, d'agir ou de n'agir pas. L'Iiomme est né libre. La volonté est libre, est une faculté libre.
Prov., Les volontés sont libres, se dit Pour exprimer qu'on laisse à quelqu'un la liberté de faire ou de ne pas faire telle chose. Allez-vous-en si cela vous plait, les volontés sont libres. On dit de même. Les opinions, les goUts sont libres.
L'homme a son libre arbitre. Il est maître de choisir entre le bien et le mal.
Libre, se dit souvent par opposition à Esclave, servile. C'est un homme de condition libre. Être né libre. Une profession libre. Libre de sa personne.
Il se dit également par opposition à Captif, prisonnier. Il était prisonnier, mais à présent il est libre.
Il se dit encore pour Indépendant. /( est libre, et ne dépend de personne. Libre comme l'air. Il ne veut prendre aucun emploi, il veut demeurer libre.
Il signifie particulièrement. Qui n'est pas marié. Le commerce entre personnes libres est moins coupable que l'adultère.
Il se dit aussi en parlant Des États oii le peuple participe à la puissance législative, soit par lui-même, soit par ses mandataires, et où les droits civils et politiques sont garantis par la constitution. Un État libre. Un peuple libre. Une nation libre. Le peu-
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;>((• rnmnUi cessa d'i'tre vraiment libre, dès ifuil eut perdu ses inteitrs. tiniieerner des liDiiiines libres,
Villeslibres, i'ii.\lliMMa),Mi('.VIIlosi|iii. ri'ctaiil .soiiiiiist's à aiU'iiM piim'c, claioiil tfmi- Vi'iiitM's pai' lours |)io|)n's magistrats. Les villes lui lisent i(iues étaient des villes libres. I.iniii:. siicnilii' aussi i|iii<li|iit'foi.s, (,nii n'opi'oiivi' aiu-imo (■(iiiti-aiiilo. aucuiio gi-iio. On est flirt libre dans cette maison. I.a siicit'tè des iiersunnes avec lesquelles on n'est jias libre, est bientôt fatigante.
11 si;,'iiilii" onciiri', Liconcioux, indisiiot, téim-raiio, et s'appliquo alors Aux cliosos couiMU' aux pcrsonnos. Il est bien libre avec les feiuiiies. Il a des manières, un ton exlrèmeinent libres avec les femmes. Il tient des priijios bien libres. Il est (ivi/i libre dans ses jiaroies. Il a fait des chansons un peu libres, des contes, des vers fort libres.
Lliim:. a. dans les phrases ou locutions qui suivent, îles acceptions plus ou moins voisines de ces divers sens :
Les suffrages ne sont pas libres dans cette assemblée. On n'ose y dire son avis, y voter selon sa conscience.
Le commerce est libre dans ce pays. Il n'y est point entravé par des lois prohibitives. La presse est libre dans ce pays. Les écrits destinés il l'impression n'y sont point soumis à une censure préalable.
Les mers sont libres. On peut y na\iguer, sans aucune crainte des corsaires ou des ennemis ; et aussi, en parlant Des mers polaires, On y peut naviguer sans en être empéelié par les glaces.
Les passages, les chemins sont libres, On peut y aller sans rencontrer aucun embarras , aucun empêchement , aucun danger.
On dit de même, La campagne est libre, Les ennemis no l'occupent plus.
Fam.. Les chemins sont libres, se dit Pour témoigner à une personne qui veut s'en aller, qu'on ne fera aui'un elfort pour la retenir, |)our la garder près de soi.
Espace libre, Esp.ace qui n'est point occupé, rempli. On dit de mémo, Cette place est libre, Personne ne l'occupe, on peut la prendre, .s'y mettre.
-Aïoir ses entrées libres chez quelqu'un. Avoir la facilité d'entrer à toute heure chez lui. On dit à peu près dans le même sens. Avoir libre accès, un libre accès auprès de quelqu'un.
Fig., Avoir le cliamp libre. Avoir la liberté de faire une chose. Rien ne vous empêche de lui faire cette demande ; vous avez le champ libre.
Fig., Laisser à quelqu'un le champ libre. Ne point s'opposer à ses prétentions, ne point se mettre en concurrence avec lui. \'oiis pouvez continuer vos démarches , je vous laisse le champ libre.
Avoir son temps libre. N'avoir point d'occupation obligée. On dit aussi dans le même sens, Être libre. Je suis libre à présent, je n'ai plus rien qui m'occupe.
Avoir le cveur libre. N'être pas amoureux. y'avoir pas l'esjirit libre, Être tellement préoccupé, qu'on est incapable de s'appliquer.
Vers libres. Ceux où l'on admet différentes mesures, et qui ne .sont pas soumis au retour d'un rythme régulier. Pièce écrite en vers libres.
Traduction libre, Traduction qui n'est pas littérale, où l'on ne s'est pas asservi à suivre exactement le texte.
Papier libre, se dit par opposition à Pa-
pier timbré. ;/ suffit que celte quittance soit écrite sur }iapier libre. On dit, il.itisie rriéine sens, papier mort.
Libre de, devant un nom sub-lantit, signilie, Kxempt, alTr.uii'hi de. Libre de soins, de crainte, de passion, de soucis, d'inquiétude, de toute sorte d'engagement.
Libre de, devant un vi'rbe, signilio, Qui a la liberlé de. Vous êtes libre d'accepter ou de refuser. On dit aussi: ;( l'oiis est libre d'acrejiter «ii de refuser. Libre à vous de sortir (111 (il' rester. ICtc.
Liuiu:, signilio en outre, Qui a de la facilité, de l'aisance, qui n'est point gêné dans ses mouvements. Il est libre dans sa taille. Il a la taille libre el aisée. Avoir une contenance libre, un air libre. H a le corps libre et agile. Il a les mouvements libres. En ce sens, il se dit aussi Des choses inanimées. Cette roue, ce ressort, celte pièce est libre dans ses mouvements. Le mouvement de ce pendule n'est pas libre.
Pinceau, crayon, burin libre. Pinceau, crayon, etc., manié avec facilité par l'arliste qui s'en sert.
Avoir la voix libre, la parole libre. N'avoir point d'empêchement dans la voix , dans la parole. /( a été longtemps un peu bègue, maintenant il a la parole parfaitement libre.
Avoir la main libre. Écrire légèrement, faire des traits avec hardiesse.
Avoir le ventre libre. Aller facilement à la garde-robe, n'être pas constipé.
HBRE-ÉCH.\.\GE. S. m. T. d'Économie politique. Système d'après lequel les transactions commerciales entre les peuples sont alïranchies de prohibitions et de ta.xes élevées.
LIBRE-ÉCHANGISTE. S. m. Partisan du libre-échange.
LIBREME.VT. adv. Avec liberté, sans gêne, sans contrainte. Agir, vivre, penser, parler, écrire librement. J'en use librement avec vous. Je vous ai dit librement ma pensée sur cet objet. Vn député librement élu. C'est un homme qui parle librement de tout le monde. Cet écrivain parie trop librement de lois qu'il faut respecter.
LIBRETTO. s. m. Mot emprunté de l'italien qui signifie Les paroles d'un opéra, par opposition à La musique.
LIBRETTISTE. S. m. Auteur d'un libretto.
Lie
LICE. S. f. Lieu préparé pour les courses de tête ou de bague, pour les tournois, les combats à la barrière, et autres exercices de ce genre. Entrer dans la lice, en lice. Ouvrir, fermer la lice. La lice est ouverte.
Lice, au figuré, se dit en parlant De discussions, de contestations publiques, soit de vive voix, soit par écrit. /( n'a point osé entrer en lice avec un dialecticien si liabile, avec un orateur si éloquent. Il a fui honteusement la lice. Il est sorti vainqueur de la lice.
Il se dit aussi Des lieux où se passent les discussions, où il y a, en quelque sorte, des combats de la parole. Le barreau est une lice ouverte au talent oratoire.
LICE. s. f. T. de Manutact. (Quelquesuns écrivent Lisse.) Il se dit Des (ils verticaux à mailles d'un métier à tisser, dans chacun desquels sont passés un ou plusieurs des fils horizontaux de la chain(?. Fil à lices. Lices de soie, de fil, de colon, etc. Lices à perles.
Tapisserie à haute OU de haute lice, ou -.implenicnt Haute liée, Sorte de tapi -série dont la cliainc est tendue verticalement sur le iju'tior. Tapisserie à basse ou de basse lice, ou Nimph.'tnent liasse lire. Celle dont la chaîne est tendue horizontalement sur le métier. Il se fait aui (iohetint des lapitseries de haute et de basse lice.
LICE. s. f. Femelle d'un chien de chasse. /( !/ (1 dans toutes les meutes det liées destinées à faire race.
Cette lice est nouée, F.lle a été couverte, et elle a retenu.
LICE.\CE. s. f. Permissi(m. Ce religieux était sorti sans en avoir demandé la licence à son supérieur. Dites ce que vous ave: à dire, je vous en donne pleine licence.
LicK.NCB, signifie plus ordinairement. Une permission spéciale, accordée par le gouvernement, pour exporter ou pour vendre certaines marchandises. Il obtint une licence pour envoyer mille pièces de vin en pays étranger. Licence pour le débit du tabac en détail.
Il se dit aussi, dans les Facultés de lettres, de .sciences, de théologie, de droit et de médecine. Du degré qui est entre celui de bachelier et celui de docteur.
Il .se disait également , autrefois. Du temps que l'on passait sur les bancs avant de pouvoir obtenir le degré de licencié. Faire, commencer, achever sa licence. Entrer en licence. Sortir de licence. Ils sont trente de la même licence. Il a été le premier de sa licence.
Licence, signifie encore. Liberté trop grande, contraire au respect, à la retenue et à la modestie. C'est un homme qui prend des licences, qui se donne de grandes licences. Prendre bien des licences arec quelqu'un. Il s'émancipe de plus en plus, et prend chaque jour quelque nouvelle licence.
Il signifie aussi. Liberté excessive, dérèglement, insubordination. Une licence effrénée. .Irrêter, réprimer la licence de la jeunesse, la licence des soldats, du peuple, du vainqueur. C'est ouvrir la porte à la licence. La licence n'a plus de frein, n'a plus de bornes. La licence détruit la liberté.
Licence, en poésie, se dit de Toute liberté que le poète se donne, dans ses vers, contre la règle et l'usage ordinaire. Licence poétique. Il y a en poésie des licences que la raison autorise et que le goilt approuve. Une heureuse licence.
Il se dit quelquefois, dans un sens analogue, en Peinture, en Sculpture, en Architecture, en Musique. /( y a des licences heureuses dans ce tableau, dans ce groupe. Les colonnes accouplées sont une licence en architecture. H y aune licence remarquable dans l'ouverture de cet opéra.
LICE\'CIE.MENT. s. m. Action de licencier, de congédier. Il n'est d'usage qu'en parlant Des troupes. Licenciement de troupes. La paix a été suivie du 'licenciement d'une partie de l'armée.
LICE.VCIER. V. a. Congédier. Il ne se dit qu'en parlant Des troupes. Licencier des troupes. Après la paix, on licencia une partie de l'armée.
Licencier, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et alors il signifie. S'émanciper, sortir des bornes du devoir, de la modestie. C'est un homme qui se licencie en paroles. Il s'était licencié jusqu'à leur manquer de respect. Dans ce sens, il a vieilli.
IjIcencié, ée. part, passé.
Il est aussi adjectif, au masculin, et si-
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gnifie, Oui a pris ses degrés de licence. Il est licencié es lettres, licencié en droit. On l'emploie substantivement dans le même sens. Un licencié.
LICENCIEUSEMENT, adv. D'une manière licencieuse. Vivre, penser, parler, écrire licencieusement.
LICEXCIECX, EUSE. adj. Déréglé, désordonné, contraire à la pudeur. Mener une vie licencieuse. Il est fort licencieux en paroles. Dire des paroles licencieuses. Tenir des propos, des discours licencieux. Lire des écrits licencieux. Faire des vers licencieux.
LICET. s. m. (On prononce le T.) Terme emprunté du latin. Permission. Obtenir un licet.
LICHEN, s. m. (On prononce Liltène.) T. de Botan. Genre de plante de la famille des Algues, ordinairement en forme de croûte, qui croit sur les troncs d'arbres, sur les rochers, sur les murs, etc. Lichen d'Islande.
LICIT.4TION. s. f. T. de Jurispr. Vente, au plus offrant et dernier enchérisseur . d'une maison, d'un héritage qui appartient en commun à plusieurs cohéritiers ou copropriétaires, et qui ne peut se partager commodément. Vendre une maison par licilalion. Contrat de lieitation. Licitation volontaire. Licitation entre majeurs.
LICITE, adj. des deux genres. Qui est permis par la loi. Ce n'est pas une chose licite. Il ne fait que des gains lionnétes et licites.
LICITEME.VT. adv. D'une manière licite, sans aller contre la loi. Peut-on faire licitement telle chose ?
LICITER. V. a. T. de Jurispr. Mettre à l'enchère une maison, un héritage, etc., qui appartient à plusieurs cohéritiers ou copropriétaires. Faire liciter une maison, un héritage. Autrefois on licitait les charges, les rentes.
Licite, ée. part, passé.
LICOL, s. m. Voyez Licou.
LICOKNE. s. f. Quadrupède qui, selon quelques relations, aurait une corne au milieu du front, et du reste serait assez semblable à un petit cheval. Suirant l'opinion la plus généralement admise auj(nird'hui, la licorne est un animal fabuleux. Son écusson a des licornes pour supports.
Licorne de mer, Cétacé, nommé autrement Narval, qui porte à l'extrémité de sa mâchoire supérieure une dent en forme de corne, droite, et longue quelquefois de quinze ou seize pieds.
LICOU ou LICOL, s. m. Lien de cuir, de corde ou de crin, qu'on met autour de la tète des chevaux, des mulets, et d'autres bétes de somme, pour les attacher, au moyen d'une ou deux longes, au râtelier, à l'auge, etc. Licou à une longe, à deux longes. Le licou d'un cheval. Attacher un clieval arec son licou. Mener un cheval avec un licou, par le licou. Ce cheval a rompu son licou. Licol n'est plus usité qu'en poésie, devant une voyelle. En prose, on dit et on écrit toujours. Licou.
LICTEUR, s. m. Officier public qui marchait devant les premiers magistrats de Rome, et qui portail une hache placée dans un faisceau de verges. Les licteurs faisaient à la fois office d'appariteurs et de bourreaux. Le consul avait douze licteurs, le dictateur en avait vingt-quatre.
LIE
LIE. s. f. Ce qu'il y a de plus grossier dans une liqueur, et qui va au fond. Lie
de vin. Lie d'huile, de bière, etc. Tirer du vin jusqu'à la lie. La lie rient, il ?i'i/ a plus de vin dans le totmeau. Du rin sur sa lie. Ce vin est clair et bon jusqu'à la lie. Boire jusqu'à la lie. Quand on dit absolument, De la lie, on entend. De la lie de vin.
Couleur lie de vin, Sorte de couleur d'un rouge violacé.
Fig., Boire le calice jusqu'à la lie. Souffrir une humiliation complète, une douleur longue et cruelle, un malheur dans toute son étendue.
Fig., La lie du peuple, La plus vile et la plus basse populace ; et, La lie du genre /lumom, la lie des nations, Les hommes les plus corrompus, des hommes très vils et très méchants. C'est im homme de la lie du peuple. Ne me parlez point de ces misérables-là, c'est la lie du genre hitmain.
LIE. adj. Vieux mot qui signifiait, Gai, joyeux, et qui n'est plus usité que dans celte phrase familière. Faire chère lie. Faire bonne chère avec gaieté.
LIÈGE, s. m. Espèce de chêne vert, dont l'écorce est épaisse, spongieuse et fort légère. Les glands du liège.
Il se prend ordinairement pour L'écorce de cet arbre. Le liège est fort léger, et nage sur l'eau. On garnit de petits morceaux de liège les filets des pécheurs. Porter des semelles de liège. Faire des bouclions de liège.
LIEN. s. m. (On prononce Li-ain.) Ce qui sert à lier. Gros lien. Un lien de paille, de jonc, d'osier. Un lien de fer. Le lien d'une gerbe, d'un fagot. Faire des liens. Il faut retenir cela avec des liens.
Il se dit aussi de La corde ou de la chaîne avec laquelle un prisonnier est attaché. En ce sens, il se met ordinairement au pluriel. Il était dans les liens. La fête de saint Pierre aux liens. Briser, rompre ses liens. Forger des liens.
Lien, signifie au figuré. Esclavage, dépendance. On l'emploie principalement en parlant Des amants. Il a rompu ses liens. Il est dans des liens honteux. Il trouve ses liens bieti doux.
En Matière crimin.. Être dans les liens d'un décret, d'un mandat d'arrêt, se dit D'une personne contre laquelle un décret, un mandat a été décerné.
Lien rf/igifui, Engagement contracté par ceux qui sont dans les ordres sacrés, ou qui ont fait des voeux monastiques.
Fig., Traîner son lien. N'être pas tout à fait échappé d'un danger, affranchi d'une passion, délivré d'une mauvaise affaire. On dit proverbialement, dans le même sens, N'est pas écliappé qui traîne son lien.
Lien, se dit encore, figurémcnt, de Tout ce qui attache et unit les personnes ensemble. Le lien du mariage. Le lien conjugal. C'est un lien sacré, un lien indissoluble. Lien d'intérêt. Lien d'amitié. Le lien de la reconnaissance. Les liens du sang et de la nature. Les liens de la chair et du sang. Cet événement, qui pouvait les désunir, n'a fait que resserrer les liens de leur amitié. Je lui suis attaché par les liens les plus forts, les plus étroits , les plus durables. Les lois sont le lien de la société civile. Par sa douceur, par sa modération, il était le lien des esprits opposés qui formaient cette société.
En Jurispr., Double lien. Parenté entre enfants d'un même père et d'une même mère , c'est-à-dire .entre frères et sœurs germains. Lien simple, Parenté entre frères et sœurs qui ne sont pas nés du même père ou de la même mère.
LIE.VTERIE. s. f. (On prononce Lian-
terie.j T. de .Médecine. Espère de dévoiement dans lequel on rend les aliments non digérés. Il vieillit.
LIE.VTÉRIQUE. adj. des deux genres.
T. de Médecine. Qui tient de la lienteric. Flux lientérique.
LIER. V. a. Serrer avec un lien ou avec quelque autre chose que ce .soit. Lier le bras, la main, le corps. Lier un fagot, une botte de foin, une gerbe de blé. Lier un cerceau avec de l'osier. Lier avec itn cordon. Lier avec un mouchoir. Vous liez cela trop lâche, il faut le lier plus serré, plus étroitement. Lier des fleurs ensemble pour en faire un bouquet. Lier un paquet. Lier les mains derrière le dos. Lier les pieds. Lier les cheveux. Lier un homme à un arbre, à un poteau. Lier un furieux, un fou.
Par exagération. C'est un fou à lier. C'est un extravagant.
Fig., Lier les mains à quelqu'un, Le réduire à l'inaction dans une affaire. Avoir les mains liées. Être empêché d'agir dans une affaire. Je ne veux pas qu'on me lie les mains, je ne veux pas avoir les mains liées.
Fig., Lier la langue. Empêcher de parler. Le respect, la crainte de vous déplaire m'a lié la langue.
Lier, se dit en termes de Fauconnerie, Du faucon qui saisit l'oiseau avec ses serres.
Lier, signifie aussi. Faire un nœud. Lier les cordons de ses souliers. Lier des rubans.
Lier, signilie encore. Joindre ensemble différentes parties par quelque substance qui s'incorpore dans les unes et dans les autres. Il faut mettre quelque chose dans cette composition pour lier les ingrédients. La chaux et le ciment lient les pierres.
Lier une sauce, Lui donner de la consistance. Le cuisinier a mal lié cette sauce. La farine sert à lier les sauces.
Lier les lettres. Les joindre l'une à l'autre par certains petits traits. Liez bien vos lettres. Liez mieux vos lettres.
En Musique, Lier des notes. Passer, exécuter deux ou plusieurs notes d'un même coup d'archet, ou d'un seul coup de langue sur un instrument à vent, ou d'un seul coup de gosier en chantant.
Fig., Lier les idées, les propositions, les pensées, les parties d'un discours, etc.. Les unir entre elles, les enchaîner les unes aux autres. Cet iiomme ne lie pas bien ses idées, ses pensées. Ce logicien lie bien ses propositions. Il faut une idée intermédiaire, quelques mots pour lier ces deux périodes, les deux men\bres de cette période, ("et orateur n'a pas bien lié les parties de sa harangue.
Fig., Lier une partie de promenade, de divertissement, etc.. Projeter une partie de promenade, de divertissement, et prendi'e jour pour la faire.
Fig. et fara., /( a bien lié, mal lié sa partie. Il a bien concerté, il a mal concerté son affaire, son entreprise.
Fig., Lier amitié avec quelqu'un. Contracter amitié avec quoiqu'un.
Fig., Lier conversation, commerce, société avec quelqu'un. Entrer en conversation, en commerce, faire société avec lui. Notts afons lié conversation ensemble. Ils ont lié conversation. J'ai lié commerce avec lui. Ils ont lié société l'un avec l'autre.
Lier, signifie au figuré, en parlant Des personnes. Attacher, unir, enchaîner ensemble. C'est le sang et l'amitié qui les lient. L'amitié, l'intérêt les avait liés. Ils sont liés
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Se lier par xtn serment, un rœu, etc.. S'astreindre à quelque oldif^atioii par un serment, par un vcvu. etc.
Lii;u, joint au pronom personnel, so dit particulièrement, tant dans le .sens réfléclii que dans le sens réciproque. Des i)er- .sonnes qui forment une liaison entre elles. Je me suis lié arec lui. Ils se sont liés dés qu'ils se sont connus. Xous nous sommes liés d'amitié.
HÉ, ÉE. part, passé. On l'a mené pieds et poings liés. Lié et garrotté. Une sauce bien liée. Des lettres mal liées. Notes liées. Ces pensées ne sont jioint liées. Un discours bien lié.
Jouer en parties liées, Jouer avec la conililion que l'enjeu appartiendra à celui qui aura gagné le plus de parties, sur un nombre déterminé. Ils ont joité xtn louis en trois parties liées.
LIERRE, s. m. Plante toujours verte qui rampe à terre ou qui grimpe le long des murailles et autour des arbres. Petit lierre. Lierre à larges feuilles. Branche, couronne, graine, feuilles de lierre. Le lierre s'attache aux murailles.
Lierre terrestre. Plante labiée dont on fait usage en médecine, et dont les feuilles ont quelque ressemblance avec celles du lierre.
LIESSE, s. f. Joie. Vieux mot qui n'est guère usité que dans cette phrase familière, Vivre eu joie et en liesse, et dans cette expression, Notre-Dame de liesse.
LIEU. s. m. L'espace qu'un corps occupe. Tout corps occupe un lieu, remplit un lieu, est dans un lieu. Un corps ne peut naturellement être en même temps dans plusieurs lieux.
Il se dit aussi d'Un espace pris absolument, sans considérer aucun corps qui le remplisse, et vu seulement sous le rapport de la dimension, de la situation, ou de quelque autre circonstance qui le dislingue.
Lieu vaste, étroit, resserré. Lieu élevé, éminent, bas. enfoncé, souterrain. Lieu humide, marécageux, malsain. Lieu agréable, charmant, affreux, désert, solitaire, inhabité, sombre, écarté. Voici un beau lieu. C'est le plus beau lieu du monde. C'est un lieu de délices. Changer de lieu, ne faire qu'aller d'un lieu à un autre. En quelque lieu qu'il aille. C'est le lieu où il est né. C'est son lieu natal.
ÏAEV, se dit aussi par rapport à la destination. 1,'n (i>(( d'assemblée, de récréation. Lieu public. Lieu particulier. Lieu oii l'on rend la justice. Le criminel était arrivé au lieu du supplice. Quel est U lieu du rendez-
vous'/ Mettre chaque chose en son lieu. Mettre une chose en lieu silr, en lieu de silreté. Le lieu saint, le saint lieu, I,'é(jIlHe, lo temple.
Les saints lieux. Les lieu.x de la terre
.saillie qui sont célèbres par les mystères
denoire réilemplion. Visiter lessaints lieux.
Les hauts lieux. Les autels consacrés chc/.
les juifs aux fausses divinités.
Lieu de silrelé, signilie quelquefois, I>ri- .son ; et ak)is il est familier. Cet étourdi s est fait mettre en lieu de silreté.
Lieu de plaisance, Maison de campagne uiii([uement destinée b. l'agrément.
Lieu de franchise, lieu d'asile. Lieu où, en vertu de quelque privilège, on est à l'abri do certaines poursuites. Les maisons des ambassadeurs sont des lieux de franchise. Autrefois les églises étaient des lieux d'asile. Mauvais lieu. Maison de débauche. Entrer dans un mauvais lieu. Hanter les mauvais lieux.
Lieux d'aisances, ou simplement Lieux, Les latrines. Aller aux lieux d'aisances. Aller aux lieux.
ÏAEV, signifie également, fn endroit désigné, iniliqué ; et alors on le met souvent au pluriel, (juand je serai sur le lieu. Nous irons sur les lieux. Se transporter sur les lieux. Les juges ordonnèrent une descente sur les lieux.
LiEf, se prend aussi, surtout au pluriel, pour Les appartements et les différentes pièces d'une maison, d'une ferme, etc. Il faut visiter les lieux, et voir s'ils sont en élat. Réparer les lieux. État des lieux. État de lieux.
Prov., N'avoir ni feu ni lieu. Être vagabond, sans demeure assurée; ou Être extrêmement pauvre.
Lieu, en Géométrie, se dit d'L'ne ligne droite ou coiu-be. dont tous les points servent à résoudre vui problème qui a une infinité de solutions.
Lieu, en Astronomie, Le point du ciel auquel répond une planète, une comète.
Comme nous les voyons de la surface de la terre, nous les rapportons à un point dilïérent de celui où elles seraient vues du centre de la terre; ce qui fait qu'on distingue le Lieu apparent du Lieu véritable : la différence s'appelle Parallaxe.
Lieu, signilie encore. Place, rang. // tient le premier lieu. Il faut que chaque chose y soit en son lieu. Il faut que chaque chose soit à la place qui lui convient. Dans ce sens, il a vieilli, et ne se dit guère qu'en termes de Palais. Chaque créancier viendra en son lieu. En termes de Pratique, Être au lieu et place de quelqu'un. Avoir la cession de ses droits et actions. On dit de même, Subrogé en son lieu et place.
En premier lieu, en second lieu, en troisième lieu, en dernier lieu. Premièrement, secondement, troisièmement, enfin.
Tenir lieu de. Remplacer, suppléer. Votre amitié me tient lieu de tout. Ses agréments lui tiennent lieu de jeunesse. Il vous a tenu lieu de père.
Lieu, se prend quelquefois pour Maison ou famille, comme dans ces phrases : Cette personne vient de bon lieu, est de bon lieu, Elle e.st de bonne famille. Il s'est allié en bon lieu. Il s'est bien allié. /( sent le lieu d'oii il vient. Il a les habitudes, les goûts des gens do sa classe.
Bas lieu. Basse extraction. C'est un homme de bas lieu. Il vient de bas lieu. Il est sorti de bas lieu.
J'ai appris cela de bon lieu, je tiens nia de bon lieu, cette nouvelle rient de bon lieu, 1)0 bonne part, do pcruonncH bien instruitoH et dignes de fol.
l'am., On a parlé de vous en bon lieu, On a parlé de vous en boniii! compagnie.
En haut lieu. Dans la mai.son d'un .souverain. <run prince, ou do quelque personne très consi<lérablo. On parla de lui en haut lieu. Il lui revint qu'on n'était pas satisfait de lui en haut lieu.
Lieu, signifie aussi, L'endroit, le temps convenable pour dire, pour faire quoique chose. Ce n'est pas ici le lieu de parler de cela, le lieu de disputer. Nous en parlerons en temps el lieu. J'ai parlé de ce fait cnson lieu. Ce n'est ni le temps ni le lien.
Lieu, signifie au figuré. Moyen, sujet, occasion. Nous verrons s'il y a lieu de vous servir, s'il y a lieu de vous faire payer, s'il n'y a pas lieu de craindre, de douter, d'espérer, etc. .si je (roure lieu d'entamer celle affaire. Il y a lieu de délibérer. J'ai lieu de me plaindre de votre conduite à mon égard. Je n'ai pas donné lieu à vos emporlenirnls contre moi. Donnez-moi lieu de vous obliger.
Avoir lieu, se dit en parlant De répo(|ue d'un événement. Cet événement eut lieu l'an dernier. La séance publique aura lien à la fin de ce mois.
Lieu, se dit aussi d'Un endroit ou passage d'un livre. En quel lieu Platon l'a-t-il dil? Aristote dit dans plus d'un lieu...
En termes de Rhétorique , Lieux communs, lieux oratoires, ou simplement Lieux, Sources générales d'où un orateur peut tirer ses arguments et ses moyens. Aristote a traité des lieux communs.
Lieux communs, se dit aussi de Certains traits généraux qui peuvent s'appliquer à tout, de certaines réflexions générales qu'on fait entrer dans un sujet particulier. /( a commencé l'éloge de ce magistral par un lieu commun sur la justice. Ses sermons ne sont que des lieux communs. Un recueil de lieux communs.
Lieux communs, se dit encore Des idées usées, rebattues. Une dit que des lieux communs.
Au LIEU DE. locution prépositive, qui signifie, À la place de, en place de. .lu lieu de mon frère que j'attendais, il est venu un homme de sa part. Que metlez-vous au lieu de cette phrase, de cette strophe que vous avez ôlée ? Cet ofUcier servira au lieu de tel a u I re .
Au LIEU DE, marque aussi Opposition, dilïérence. Au lieu de secourir son ami, il l'a abandonné. Au lieu d'étudier, il ne fait que se divertir. Je pris un volume de Racine, ou lieu d'un volume de Corneille.
Au LIEU QUE. Locution conjonctive, .se dit, pour Tandis que. /( ne songe qu'à ses plaisivs, au lieu qu'il devrait veiller à ses affaires.
LIEUE, s. f. Mesure itinéraire, dont l'étendue varie selon les provinces, selon les pays. La lieue commune de France était de deux mille deux cent quatre-vingt-deux toises, ou quatre mille quatre cent quarantequatre méires et demi, à vingt-cinq lieues par degré ; aujourd'hui on compte parla lieue de quatre kilomètres. Grande lieue. Petite lieue. Lieue d'Allemagne. Une lieue de chemin. Une botine, une grande lieue. Une bonne grande lieue. Un quart, un demi-quart de lieue. Une demi-lieue. Une lieue et demie. Faire trois lieues, quatre lieues à pied. Faire tant de lieues par heure, par jour.
LIGNE
Lieue de poste, Lieue de deux mille toises ou quatre kilomètres.
Lieue de paijs, Lieue qui diffère de la lieue commune, et dont la longueur est déterminée par l'usage particulier de telle ou de telle contrée. Il n'y a que trois lieues d' ici l'i cette cille, mais ce sont des lieues de jiaijs qui valent bien ijualre lieues ordinaires.
Lieue marine. Lieue de vingt au degré ou d'un peu plus de cinq kilomètres et demi.
Lieue carrée, Espace carré qui a une lieue de chaque côté.
Adverb., Une lieue à la ronde. Dans l'étendue d'une lieue en tous sens. Il s'emploie dans un sens moins rigoureu.\ pour exprimer Une certaine étendue à peu près d'une lieue de rayon. Ce bruit a été entendu une lieue à la ronde.
Prov. et fig., Être à cent lieues, à mille lieues d'une chose, n'en pas approcher de cent licites, de mille lieues. En être fort éloigné. Vous n'avez garde de trouver le nœud de cette question, de cette affaire, vous n'en approclic: pas de cent lieues, vous en êtes à cent lieues. Vous êtes à mille lieues de la vérité. Moi, je voudrais vous offenser ! j'en suis à mille lieues. Cela est à mille lieues de ma pensée. Leurs caractères sont à mille lieues l'un de l'autre.
Fig. et fam., /( n'écoute pas, il est à mille lieues d'ici, se dit D'un homme distrait, qui ne fait pas attention à ce qu'on lui dit.
Fig. etiam., Sentir quelqu'un d'une lieue. Pressentir, deviner son arrivée. J'étais sûr que vous viendriez, je vous ai senti d'une lieue. 11 se dit aussi en parlant Des choses. J' ai senti d' une lieue la propositionqu' il vient de nous faire,
Fig. et fara., Il sent son fripon d'unelieue. On juge aisément à ses manières, à son air, que c'est un fripon.
LIEUR. s. m. Celui qui lie des bottes de foin, des gerbes de blé, etc.
LIECTE.\.4.\CE. S. f. Charge, office, emploi, grade de lieutenant. ;( a une lieulenance dans l'artillerie, dans le dixième régiment. Il avait occupé autrefois la lieutenance de roi dans une grande ville.
MIÎUTEXA.VT. S. m. Officier qui est immédiatement au-dessous d'un chef, qu'il supplée dans certains cas. Lieutenant-colonel d'un régiment de cavalerie, d'infanterie. Lieutenant d'une compagnie. Le capitaine et le lieutenant, .\voir un bon lieutenant. Lieutenant d'artillerie. Lieutenant de vaisseau. Lieutenant de tel vaisseau. Lieutenant enpremier. Lieutenant en second. Sous-lieutenant. Lieutenant réformé. Etc.
Lieutenant général des armées du roi, ou simplement. Lieutenant général, Officier qui occupait le second grade dans les armées. Il y avait quatre lieutenants généraux dans cette armée. Au lieu de Lieutenant général on dit aujourd'hui. Général de division.
Lieutenant de roi, ou Commandant d'armes. Celui qui commandait en l'absence du gouverneur, dans une place de guerre.
Lieutenant civil, Celui qui connaissait des causes civiles.
Lieutenant criminel. Celui qui connaissait des causes criminelles.
Lieutenant général. Celui qui présidait le triliunal d'une sénéchaussée, d'un bailliage.
Lieutenant général de police. Magistrat qui avait à Paris la direction de la police.
LiuuTEN.vsT, se dit aussi, en général, de Ceux à qui le souverain, ou le chef d'une armée, délègue, dans certains cas, une por-
tion de son autorité. Le roi, avant de partir, nomma son frère lieutenant, lieutenant général du royaume. Ce roi, peu guerrier, s'est acquis par ses lieutenants ime grande gloire militaire.
LIEUTEXAXTE. S. f. Il se disait de La femme de certains magistrats qui portaient le titre de lieiUcnants. Madame la lieutenante civile. Madame la lieutenante criminelle.
LIÈVRE. S. m. Quadrupède sauvage, très léger à la course et fort timide, à longues oreilles, à courte queue, et un peu plus grand que le lapin. La chair du lièvre est bonne et agréable au goût. Grand lièvre. Jeune lièvre. Vieux lièvre. Un lièvre au gite. Courir, faire lever, lancer le lièvre. Mettre un lièvre en pùté. Un rdble de lièvre.
Fam., Être peureux comme un lièvre, Être fort peureux, fort timide.
Fam., Gentilhomme à lièvre, se disait autrefois d'Un gentilhomme qui avait peu de revenu, et qui était réduit à vivre de sa chasse.
Aroir un bec de lièvre, être bec de lièvre. Avoir, naturellement, la lèvre supérieure fendue. Il est né avec deux becs de lièvre.
Prov. et fig., C'est vouloir prendre les lièvres au son du tambour, se dit Lorsqu'une personne fait grand bruit d'un dessein qui aurait besoin d'être tenu secret pour réussir.
Fig. et fam., Lei-er le lièvre. Être le premier à faire quelque ouverture, à proposer quelque chose dont les autres ne s'étaient pointavisés. C'est lui quia levé lelièvre. Il ne fallait pas lever ce lièvre-là.
Prov. et fig., C'est là que git le lièvre, C'est là le secret, le nœud de l'alïaire.
Prov., Il a une mémoire de lièvre; c'est une mémoire de lièvre, qui se perd en courant, Il a peu de mémoire, une chose lui en fait aisément oublier une autre.
Prov. et fig.. Il ne faut pas courir deux lièvres à la fois ; qui court deux lièvres n'en prend aucun, Quand on poursuit deux affaires à la fois, on s'expose à ne réussir ni dans lune ni dans l'autre.
Fig. et fam.. Courir le même lièvre. Ambitionner la même place , rechercher la même femme.
En Astronomie, Le Lièvre, est le nom d'Une constellation de l'hémisphère austral.
LIG
LIGAMENT. S. m. T. d'Anat. Partie blanche ef fibreuse qui sert à attacher des os ou des viscères, et quelquefois à les soutenir. Un ligament large. Les ligaments de l'articulation du genou. Les ligaments du foie. Les ligametits des os de la cuisse.
LIGA.ME.VTEITX, EUSE. adj. T. d'Anat.
Qui est de la nature des ligaments.
LiQ.^MENTEux, terme de Botanique, se dit Des plantes dont les racines ou les tiges sont grosses et tortillées en forme de cordage.
LIGATURE, s. f. T. de Chirurgie. Nœud de fil, ou autre lien, avec lequel on serre un vaisseau pour prévenir ou arrêter l'écoulement du sang; L'action, la manière de placer ce nœud. .Appliquer une ligature. Ligature d'attente. Faire la ligature d'une artère, d'une tumeur. Savez-vous faire cette ligature'/ Il a composé un traité des ligatures.
Il se dit aussi Du petit cordon de fil, de soie, etc. , dont on serre la base de certaines
tumeurs pour les faire tomber en mortification.
Il se dit encore de Cette bande, ordinairement de drap ou de toile, avec laquelle on serre la partie supérieure du bras, du pied, pour faire l'opération de la saignée. Serrer, lâcher la ligature. Mettre, ôler la ligature.
Lio.\TURE, en termes d'Écriture et d'Imprimerie, se dit de Plusieurs lettres liées ensemble et quelquefois de mots entiers dont toutes les lettres sont unies les unes au.x autres, d'un seul trait de plume. Il y a des manuscrits grecs hérissés de ligatures. La belle écriture arabe a beaucoup de ligatures.
LIGE. adj. des deux genres. T. de Féodalité. Il se disait Du vassal tenant une certaine .sorte de fief qui le liait d'une obligation plus étroite que les autres, envers son seigneur dominant. Vassal lige. Homme lige. Le vassal lige était obligé de servir so7i seigneur envers tous et contre tous, excepté contre son père.
Fief lige, héritage lige, terre lige. Terre pos.sédée sous lacliarge de l'/ioniiiiage lige et des obligations cfu'il imposait.
LIGXAGE. s. m. collectif. Race, famille. Un homme de haut lignage. Tous ceux de son lignage. Ils sont de même lignage. Il est vieux.
LIG.XAGER. s. m. T. de Jurispr. Celui qui est du même lignage. Le.5 lignagers, dans la coutume de Paris , avaient les quatre quints des propres.
Il est aussi adjectif, et n'est guère usité que dans cette locuticm. Retrait lignager, Action par laquelle un parent du côté et ligne d'où était venu à un vendeur l'héritage par lui vendu pouvait, dans un délai fixé et à la charge d'observer certaines formalités, retirer cet héritage des mains de l'acquéreur, en lui remboursant le prix qu'il en avait payé. Le retrait lignager a été aboli par notre code civil.
LIGXE. s. f. Trait simple, considéré comme n'ayant ni largeur ni profondeur.
Il s'emploie surtout dans les Sciences mathématiques. Ligne droite. Ligne courbe. Ligne brisée. Le soleil envoie ses rayons en droite ligne. Mener, tirer une ligne parallèle à une autre. Deux lignes parallèles. Ligne perpendiculaire, verticale , horizontale, oblique, circulaire, elliptique. Deux lignes qui se coupent. Une ligne spirale. Tirer une ligne d'un point à un autre. Tracer des (ig»fi. En termes de Fortification : Ligne fichante. Ligne rasante. A'oyez Fich.^nt, R.\p.\nt.
Ligne équinoxiale, ou simplement Liiyne, Le cercle de la sphère qui est également distant des dcu.x pôles du monde, et qu'on appelle autrement ÏÉquateur. Les peuples qui sont sous la ligne. Alt delà de la ligne. Les latitudes commencent à se compter de la ligne.
Passer, couper la ligne, Traverser l'équaleur et passer d'un hémisphère à l'autre, d'une latitude nord à une latitude sud, et réciproquement.
Ligne méridienne, Ligne droite tirée du nord au sud dans le plan du méridien. A'oyez
LIGNE
Kn tonnes d'ArllIlorlo, Ligni^ de tir, Axo il'iiii caiiiin ou il'un fusil IndrliiiiinoiU pro- Imi;^!'. ;.i(;»(' ilf iiiiri', l.ij;iii' c|Ui iiiiil l'd'll ilu lin'iir (111 (lu |jcii]i(i'iir iiu pniiil irui'i'ivi'C ihi pnijci'lilc.
Kn ti'1'iin's ilf Mai IIK'. /.lyiii'.v (t'fiiii, C.niipi's lioi'i/oiitalos (l(> lii i):ii'li(ï Niiliincr^'i'i' do l:i cai'oiK' du Viiisscmi , iiurallOliMiH'iil h la lloltaisdii, qui csl clU'-uu'mo lu plus liiiutc di's liijncs d'eau siu' lo plan de co vaisseau.
IJjjiir de di'marialion, lAj^nc tracée sur un lenaiii ou sur une carie, pour mari|uor la division de deux territoires , do deux propriélés. Il se dit aussi lit^urémcnl. ï'racer une ligne de déiiinrcntimi entre les jioul'oi'rs, entre les attrilnilioiis des niayislrats. Il n'est lias toujours facile de tracer une ligne (le déinarcnlion entre l'erreur et la vérité.
l.iijne de marcation. On donna ce nom à I,a liffne Iracoe sur la luappenionile par Alexandre VI, (jui, de son auloritc ponlilicalo , doiuiait aux Kspasnols les terres qu'ils découvriraient ;\ l'ouestde celle li^ne, et aux l*ortut;ais celles qu'ils découvriraient à l'osl. On appela ensuite I.iyne de démarcation, Celle qui fut lixée d'accord entre t-cs peuples, et qui déclinait de la ligne de marcation d'Alexandre VI.
Aller quelque part en droite ligne, Y aller .sans faire de détours. Pressé d'arriver à sa garnison, il y est allé en droite ligne.
Fig., C'est un homme qui a toujours marché sur la même ligne, qui s'est tracé une ligne dont il ne s'est jamais écarté. Il s'est fait des régies de conduite qu'il a constamment suivies.
Fig., Suivre la ligne droite, la ligne du devoir, de l'honneur. Tenir une conduite conforme au devoir, ix l'honneur.
Fig., Être, marcher sur la même ligne, Avoir le même rang. Os deux écrivains, ces deux artistes sont sur la ynème ligne, Ils sont égaux en mérite, en réputation.
Fig., Être en première ligne, viettre en première ligne. Être au premier rang, placer au premier rang. // est en première ligne parmi les écrivains de notre temps. Dans l'ordre de nos devoirs, il faut mettre la bienfaisance en première ligne.
Fig., Être hors de ligne. Être d'un ordre supérieur, d'un ordre à part. Il se dit Des personnes et des choses. C'est un homme hors de ligne, on ne doit lui comparer personne. Cet ouvrage est d'un genre tout particulier ; il est hors de ligne. On dit aussi, Hors ligne.
Ligne, se dit particulièrement Des traits ou plis du dedans de la main, dont le principal s'appelle vulgairement La ligne de vie. Les charlatans qui se mêlent de chiromancie, observent les lignes de la main.
Ligne, en termes de Manège, L'espace droit ou circulaire que parcourt le cheval, soit au cercle, soit au pilier, soit sur le carré du manège. Ligne de la volte. Lignes du carré.
Ligne, en termes d'Escrime, se dit absolument de La ligne qui est directement Oiiposée à l'adversaire, et dans laquelle doivent être les épaules, le bras droit et l'épée.
Ligne, en Peinture, en Sculpture, en Architecture, se dit de L'effet général produit par la réunion et la combinaison des diverses parties d'une composition . La ligne décomposition d'un tableau. Ce groupe, ce monument, ce paysage offre de belles lignes, des lignes simjilcs, grandes, etc.
LiONK, en termes d'Écriture et d'Impri-
morlo, Les caractùrcH rangea sur uno ligne
droite dans une page. Il g a tant de mots à cliuque ligne, et tant de lignes à chaque page. Il erril assez bien, niais il ne fait pas ses lignes droites. Il faut que le compositeur redresse celle ligne. Ce livre n'est jms à deux colonnes, il est imprimé lï longues lignes.
Il se dit aussi de Ce ([ui est écrit d.'Uis une ligne. /in'!/ * J"'*' dans cet ouvrage une ligne qui soit correcte. A chaque ligne de cet écrit, on trouve des termes impropres.
Faiii., Deux lignes, l'iie courte missive. Je vous écrirai deux lignes pour vous prévenir de nton arrivée. Je vous demande deux lignes de votre main, pour savoir à quoi m'en tenir sur celle ajfaire.
Mettre un mot, un passage à la ligne, Commencer par ce mot, par ce passage, un nouvel alinéa. Mettez ce passage à la ligne.
Écrire hors ligne, mettre liors ligne, tirer une somme hors ligne, L'écrire à la marge.
Mettre en ligne de compti', tirer en ligne de compte. Employer, comprendre dans un comiite ; et, ligurément. Faire mention d'une chose, la rappeler, en tirer avantage. Je ne mets pas en ligne de compte ce que j'ai fait pour vous.
Fig. et lam.. Lire entre les lignes, Voir dans un écrit un sens caché que l'auteiu' y a mis en le dissimulant.
Ligne , se dit aussi Du cordeau , de la ficelle, dont les maçons, les charpentiers, les jardiniers, et autres, se servent pour dresser leurs ouvrages. Tirer tine muraille à la ligne, une muraille en ligne droite. Marquer le bois à la ligne. Planter des arbres à la ligne.
Il se dit encore Dos fils de crin au bout desquels est attaché un hameçon, et dont les pécheurs se servent pour prendre du poisson. Pécher à la ligne, .{morcer, jeter, retirer sa ligne.
Ligne dormante. Ligne qui demeure fixée dans l'eau, .sans qu'on la tienne.
Ligne, en termes de Corderie, se dit d'Un petit cordage à trois torons, qui sert à un grand nombre d'usages dans la marine. Ligne goudronnée. Ligne d'amarrages. Ligne de sonde. Ligne de loch. Etc.
Ligne, en termes de Guerre, signifie, La direction générale de la position des troupes, soit pour combattre, soit pour s'exercer aux grandes manœuvres. La ligne appuyait sa droite au village, et sa gauche au pied de la montagne.
Se porter sur la ligne. Se diriger vers la position qu'on doit occuper dans la ligne.
Entrer, rentrer en ligne, semetlre en ligne, être en ligne. Se placer, se replacer, ou être placé dans la direction générale de la ligne.
Rompre la ligne. Se porter trop en avant, ou rester trop en arrière de la direction générale de la ligne. Dans le premier cas, on dit aussi. Forcer la ligne, et dans le second, rtefuser la ligne.
Ligne de direction. Ligne qu'un corps militaire en campagne, ou dans les grandes manœuvres, doit suivre pour se porter, de .sa position actuelle, à celle qu'on veut lui faire occuper.
Ligne d' opération , Ligne qu'une armée ou plusieurs corps destinés à la même opération , doivent suivre constamment , et de laquelle ils doivent, par leurs manœuvres, chercher à se rapprocher sans cesse, quand ils ont été forcés de .s'en éloigner. Le Danube est la ligne d'opération de cette armée.
Ligne de communication. Chemin par le-
quel uno armée communique avec «es dépots, HoH magasins, ses réserves.
LiG.Ni;, sigiiilic aussi, Hnng d'une armée en ordre de halaille ou de camiieincnt, suite de bal.iillons ou d'escadrons jilacés les uns prés ilis autres sur la même ligne , et faisant face du niénK^ rôle!'. L'arutée était rangée sur trois lignes, était campée tur trois lignes. L'armée marchait sur deux lignes. Il mit toutes ses troupes en bataille sur deux lignes. Tel corps formait l'aile droite de la première ligne. La première ligne des ennemis plia, fut entièrement défaite.
Ligne pleine, Celle où la droite d'un corps s'appuie il la gaïuîhe du corps qui est à sa droite; par opposition à Ligne à intervalles. Celle dans latpielle on laisse vide un espace as.sez étendu entre la gauche d'un corps et la droite d'un autre.
Marcher en ligne, par opposition à Marcher en éclielons, se dit D'une armée qui, en marchant, conserve l'alignement général et partiel. L'armée marchait en ligne.
Par peloton ou par section en ligne. Commandement par lequel on onlonne à une troupe qui est on marche par le flanc, de se partager et de se former on pelotons ou en sections.
Troupe de ligne, Troupe destinée à combattre en ligne, par opposition à Troupe légère ou irrégulière. On dit de même : Infanterie de ligne. Régiment de ligne.
Absol. et colleotiv., La ligne. Les corps composant la troupe de ligne. /( a sei-vi dans la ligne. Il est entré dans la ligne.
Ligne, se dit, dans la Tactique navale, d(^ Toute réunion de bâtiments de guerre qui sont rangés, qui gouvernent sur un même rumb de vent. Ligne de combat. Ligne ou ordre d'écliiquier. Ligne de marche. Ligne de convoi. Former, serrer, ouvrir, couper, doubler, rompre, enfoncer la ligne.
Ligne du plus prés, Ligne de bâtiments de guerre qui fait un angle de soixante-sept degrés trente minutes avec le lit du vent. On la nomme Ligne du plus près tribord, lorsque les bâtiments qui la forment reçoivent le vent par la droite, et Ligne du plus prés bâbord, lorsqu'ils le reçoivent par la gauche.
'\'aisseau de ligne. Grand vaisseau de guerre, ayant au moins cinquante pièces de canon, et pouvant se mettre en ligne. On dit dans un sens analogue. Équipage de ligne.
Ligne, en termes de Fortification, signifie. Retranchement. Dans ce sens, on l'emploie d'ordinaire au pluriel. Travailler aux lignes. Attaquer, forcer, combler des lignes.
Il se dit plus particulièrement d'Une suite d'ouvrages de fortification, permanents ou passagers, destinés à couvrir une armée ou un corps d'armée dans son camp, à fermer une trouée ou un débouché, à empêcher les approches d'une place. Les lignes de Weissembourg.
Lignes continues, par opposition à Lignes à intervalles. Celles qui se suivent sans interruption , qui n'offrent aucun intervalle entre les ouvrages dont elles sont composées.
Lignes d'approche. Tranchées qu'on ouvre pour approcher d'une place qu'on assiège.
Lignes de contre-approche, Tranchées que les assiégés ouvrent pour enfiler les travaux des assiégeants.
Lignes de circonvallalion , Retranchements continus ou à intervalles , dont une armée couvre son camp, pour empêcher quo
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l'ennemi ne jette lUi secours dans la place qu'elle assiège.
Liynes de contreraUalinn , lîetranchements qu'on élève du coté de la place qu'on assiège, quand la garnison en est forte, et que l'on craint les sorties.
LigdCsdcfomHjimi'faffon, Tranchées qu'on ouvre d'une parallèle à l'autre, pour faciliter les communications.
Lignes parallèles. Voyez Pakallèles.
Liyne de défense, ou Ligne de frontière. Ligne que, dans le système défensif d'un État, occupent ou doivent occuper les places fortes, les camps retranchés et les lignes.
Ligne de douanes. Bureaux de douane placés le long d'une frontière, d'une limite. On dit de même, à l'armée : Ligne de postes. Ligne de sentinelles avancées.
Ligne télégraphique, se disait d'Une suite de télégraphes aériens qui correspondaient entre eux. Il se dit aujourd'hui Des fils de for qui transmettent, à l'aide de l'électricité, les dépêches d'un point à un autre.
Ligne de chemin de fer, Le pai'cours d'un chemin de fer. La ligne de Paris à Orléans. On dit dafhs un sens analogue, Une ligne d'omnibus. La ligne des Boulevards.
Ligne, signifie, dans l'ancien système métrique, La douzième partie d'un pouce. Celte règle a deux pieds six pouces quatre lignes de long. Ce cercle a quinze pouces iiuit lignes de dianxètre. La ligne vaut un peu plus de deux viillimètres.
Ligne d'eau, La cent quarante-quatrième partie d'un pouce d'eau. // acinq pouces trois liynes d'eau dans son jardin.
Ligne, en termes de Généalogie, La suite des membres d'une race, d'une famille. Ligne ascendante. Ligne des ascendants. Ligne descendante. Ligne des descendants. Ligne directe, droite, collatérale, masculine, féminine. Les héritiers en ligne collatérale. Il descend en droite ligne d'un tel.
LIGXÉE. s. f. Race descendante. Avoir une nombreuse lignée. Ce prince est mort sans laisser de lignée.
LIGXETTE. s. f . Ficelle de médiocre grosseur, pour faire des filets.
MGXEUL. s. m. Fil enduit de poix, dont se servent les cordonniers.
LIGNEUX, EUSE. adj. T. de Botan. De la nature ou de la consistance du bois. Plantes ligneuses. Fibres ligneuses. La coque de la noix est ligneuse.
Le corps ligneux. Le bois de l'arbre.
LIGXITE. s. m. Charbon fossile, de formation récente, qui conserve des traces de substances végétales.
LIGUE, s. f. Union, confédération de plusieurs États, pour se défendre ou pour attaquer. Ligue défensive. Ligue offensive. Ligue offensive et défensive. Puissante ligue. La ligue achéenne.élolienne. Laligue de Cambrai, d'Augsbourg, etc. Faire ligue ensemble. Faire une ligue. Former une ligue. Telprince est entré dans la ligue, s'est détaché de la ligue. Rompre, négocier une ligue.
Ligues grises. Les trois petites républiques qui composaient le corps des Grisons.
Ligue, se dit, particulièrement et absolument, de L'union qui s'était formée en France, vers la fin du .seizième siècle, sous prétexte de défendre la religion catholique contre les huguenots. Du temps de la Ligue. Les mémoires de la Ligue. La procession de la Ligue. Prédicateur de la Ligue.
Prov., Vive le roi, vive la Ligue, s'est dit De ceux qui se rangeaient alternativement et selon leur intérêt du côté du souverain
ou du coté des ligucur.s ; il se dit encore Des gens qui changent aisément d'opinion et de parti.
Ligue, signifie aussi. Complot, cabale que plusieurs particuliers font ensemble pour réussir dans quelque projet ; et alors il se dit presque toujours en mauvaise part. Dans cette ville, dans cette compagnie, il s'est fait une ligue. Ce grand écrivain eut bien de la peine à se défendre contre la ligue de ses ennemis.
LIGUER, v. a. Unir dans une même ligue. Il a ligué tous les princes chrétiens contre les Turcs.
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel, tant dans le sens réfléchi que dans le sens réciproque. Il se ligua avec les mécontents pour exciter une sédition. Ces deux peuples se liguèrent contre leur ennemi commun. Toute l'Italie se ligua pour la défense de sa liberté. Les journalistes se sont ligués contre cette pièce.
Ligué, ée. part, passé.
LIGUEUR, EUSE. s. Il se dit seulement Des personnes qui étaient de la Ligue, du temps de Henri III et de Henri IV. C'était un ligueur furieux. Cette fen\me était une liguextse ardente.
LU
LIL.\S. s. m. Arbrisseau qui fleurit un des premiers au printemps, et qui porte de petites fleurs par bouquets très odorants et très nombreux. Lilas blanc. Lilas rouge ou violet. Lilas de Perse.
Lilas. s'emploie adjectivement et substantivement, pour désigner La couleur bleue mêlée de rouge, qui est le plus ordinairement celle du lilas. La couleur lilas est fort agréable. Une robe lilas. Un ruban lilas. Le lilas pâle. Le lilas foncé.
LILI.4CÉE. adj. f. T. de Botan. Il se dit Des plantes analogues au lis. Plante liliacée.
Il est aussi substantif. Une liliacée. La famille des liliacées.
HLLIPUTIEX, IEXXE.adj.il se dit D'une personne, d'une chose extrêmement petite, par allusion au pays imaginaire de LÛliput, dans le roman de Swift.
LIM
LIMiVCE s. t. OU LIM.4S. s. m. Mollusque rampant, sans coquille, de forme allongée, à quatre tentacules, et ordinairement rougeàtre. La bave de la limace. Les limaces se plaisent dans les lieux humides.
LiM.iCE, estaus.si un terme de Mécanique. Voyez Vis D'.\ncHi.\ii;DE.
LIMAÇOX. s. m. Mollusque rampant semblable à une limace, mais habitant une coquille dont l'ouverture est en forme de croissant. Les cornes du limaçon. Cet homme rit retiré chez lui comme un limaçon dans sa coquille.
Limaçon, en term-es d'Anatomie, La partie osseuse du labyrinthe de l'oreille , qui a la forme d'une coquille de limaçon.
En Architect., Escalier en limaçon. Escalier qui tourne autour d'un noyau. •
LIMAILLE, s. f. Les petites parties de métal que la lime fait tomber. Limaille d'acier, de fer, d'or, d'argent. La limaille de fer est un remède. Prendre de la limaille.
LIJI.AXDE. s. f . Poisson de mer fort plat, et à peu près de la forme d'un carrelet, mais à peau rude. Limande fraîche. Limande frite.
LIM.4S. s. m. Voyez Lim.^ce.
LI.MBE. s. m. T. de .Valliêm. et d'Astron. Bord. Le limbe d'un instrument de mathématique. Le limbe supérieur, le limbe inférieur du soleil. Le limbe supérieur, le limbe inférieur de la lune.
En Botanique, Le limbe d' une corolle , d'un calice. Le bord supérieur et plus ou moins évasé d'une corolle, d'un calice. Le limbe d'une feuille, La partie plane et plus ou moins large d'une feuille.
LI.MBES. s. m. pi. Lieu où, selon quelques théologiens, élaient les âmes de ceux qui étaient morts dans la grâce de Dieu, avant la venue de Notre-Seigneur , et où vont celles des enfants morts sans baptême. Jésub-Christ, après sa mort, tira des limbes les patriarches, les prophètes.
LIME. s. f. Outil de fer ou d'acier, plus ou moins long et étroit, d'une forme plate, ronde ou triangulaire, dont la surface est couverte d'entailles qui se croisent, et qui sert à dégrossir, â couper, à polir des métaux et quelquefois du bois. Grosse, petite lime. Il faut passer la lime sur celte clef. Il faut polir ce bois avec la lime. Couper un barreau de fer arec une lime. Les dents de cette lime sont usées. Celte lime ne mord pas.
Lime douce. Lime dont les entailles sont très peu profondes, et qui polit le métal en le limant.
Lime sourde, Lime qui ne fait pas de bruit quand on l'emploie. Couper des barreaux de fer avec une lime sourde.
Lime, s'emploie figurément, en parlant Des ouvrages d'esprit. Ainsi on dit. Passer, repasser la lime sur un ouvrage de prose, de poésie. Travailler à le corriger, à le perfectionner; et dans des sens analogues : H faut encore donner quelques coups de lime à cet écrit, pour en faire disparaître les négligences, les aspérités. Donner le dernier coup de lime à un ouvrage.
LIME. s. f. Sorte de petit citron qui a une eau fort douce , et que , par cette raison, l'on appelle Limf douce.
LIMER. V. a. Couper, dégrossir, amenuiser, polir avec la lime. Limer un canon de fusil, un ressort de pendule, une grille de fer. Cela est forgé et limé.
Il se dit, figurément, en parlant Des ou- \Tages d'esprit; et alors il signifie, Corriger avec soin, polir, perfectionner. Il a été six mois à limer ce poème, cette pièce d'éloquence. Il n'a pas encore assez limé ses vers.
Li.MÉ, ÉE. part, passé.
LI.MIER. s. m. Gros chien de chasse avec lequel le veneur quête et détourne la bête, pour la lancer quand on veut la courir. Mener un limier au bois. Dresser un chien pour en faire >in limier.
Fig. et fam.. Limier de police. Espion. Les limiers de police, de la police sont à ses trousses.
H.MIX AIRE. adj. Il se dit D'un prologue, d'une épitre, servant de préface à un livre.
LIMITATIF, IVE. adj. Qui limite, qui renferme dans des bornes certaines.
EnJurispr. , A.s-.signat limitatif, disposition h'initatirf, Assignat, disposition dont l'objet est tellement déterminé, que le légataire n'a rien à demander, à prétendre sur le surplus des biens du testateur.
LI.MITATIOX. s. f. Fixation, restriction, détermination. // a obtenu un congé sans aucune limitation de temps.
LIMITE, s. f. Borne, ce qui sert à séparer un territoire, un terrain, d'un territoire, d'un terrain contigu ou voisin. Les
MITKU
-IXC.OTIKHK
Pijréni'n tonl la limitt de la l'rnnce du côté (/(• Vl'spaijnt, sont la limitr i/iii .ïijhiiy (Ks- )i(Ujne de la i'rance. La ri'iiiVi' si'il de Ihiiile à ma propriété.
Il s'emploie plus ordinuiivinorit au pluriel. Les mDHtiiijnes, les rivii'res siint les limiter naltirelles des pays. Les limites de la l-'rance et de IWtleninfiiie. i:iendre, reculer, resserrer, rapprocher, rcyler des limites. Ilester dans ses limites. Sortir de ses limites. Iteitirer dans ses limites. Assiijiier, fixer les limites d'un lUat. Les commissaires qui travaillent au rt'ijlemenl des limites.
Il s'emploie l'tfaicmoiil au sons moral. Son amhitiiin est sans limites, n'a pas de limites, ne connaît pas de limites. H ne donne point de lin>ites à ses désirs. La limite qui sépare l erreur de la vérité n'est pas toujours fncile t) marquer, à fixer, à reconnaître. H a franchi, il a excédé la limite, les limites de son pouvoir. Je ne passerai point les limites que je me suis prescrites.
Limite, si.trnilio, en toniios de Mathcmatiinios, Toute grandeur doiil une autre grandeur peut approcher à l'inlini sans jamais l'égaler exactement. La méthode, la théorie des limites.
f.I.MITt:R. V. a. Borner, donner des limites. La mer limite ce royaume au midi et au couchant. Ces deux princes ont limité leurs Étals par une convention amicale.
Il se dit, figurément, en parlant Du prix et de la quantité des choses, du nombre des personnes, de la durée du temps. Dans certaines villes, on limite le prix du pain. On a limité le nombre des avoués. On ne lui a point limité le temps de son voyage.
Il s'emploie aussi au sens moral. Limiter les pouvoirs d'un procureur fondé. Il ne peut souffrir qu'on limite son pouvoir, ses droits, son autorité.
Limité, ée. part, passé. Congé limité. Pour un temps limité. L'esprit de l'homme est fort limité.
LI.MITROPHE. adj. des deux genres. Qui est sur les limites. Pays, terres limitrophes. Cette province est limitrophe de l'Allemagne.
LI.MOX. S. m. Boue, terre détrempée, bourbe. Les anguilles et quelques autres poissons se tiennent dans le limon. Ce fleuve traîne beaucoup de limon.
Il s'emploie figurément, au sens moral, et signifie. Extraction, origine, nature, par allusion à la manière dont la Bible dit que le corps de l'homme a été formé, il se croit pétri d'un autre limon que les autres hommes. Kous sommes tous formés du même limon.
LI.MOX. s. m. L'une des deux branches de la limonière d'une voiture. Le limon droit, gauche d'une charrette. Les limons d'une charrette. Mettre un cheval dans les limons , en limons. Ce cheval ne veut pas tirer dans les limons.
LIMON', en Architecture, Pièce de bois ou de pierre , taillée en biais , f[ui suppcjitc les marches et la balustrade d'un escalier.
LI.MOX. s. m. Sorte de citron qui a beaucoup de jus. Gros limon. Des limons aigres, verts. Du jus, du sirop de limon.
LI.MOX.VDE. s. f. Boisson qui se fait avec du jus de limon ou de citron, de l'eau et du sucre. La limonade est rafraîchissante. Boire un. verre de limonade. Entrer dans un café, pour ])rendre une carafe de limonade, une limonade. Limonade cuite. Limonade galeuse.
U.MOXADIER, IKRE. s. Celui, celle qui fait et qui vend de la limonade, de l'or-
Kcat, des lUiucurM, du café, du eliocolul, des
glaces, etc.
I.I.MO.NEl'X . Kl'SK. adj. Bourbeux, plein do limon. ICau limoneuse. Terrain limoneux.
I.I.MOXIER. s. m. nheval qu'on met aux lirniiiis. lion, fort limonier. Ce cheval est trop ;>i (i( pour être limonier.
I.I.MOXIER. 8. m. Arbre qui porto les limons
I.IM«>\II':rE. 8. f. Espèce de brancard forme \>ar les doux limons ailaplés au devant dune voiture.
Il se dit aussi d'ine voilure il quatri' roues, ayant, au lieu d'un limon, un brancard formé par deux limons.
LLMOMTE. s. f. T. de Minéralogie.
Sorte do minerai de fer.
IJ.MOSI.N'AGE. s. m. Ouvrage de maçonnerie, fait avec des moellons et du mortier. Maçonnerie de limosinaye.
LIMOUSIXE. s. f. Manteau de poil de chèvre ou de grosse laine que portent les rouliors , et dont on se sert aussi dans les campagnes.
LI.MPIDE. adj. des deux genres. Clair, net, transparent. Eau, source limpide. Celte eau-de-vie est bien limpide. Fig., Un style limpide.
I.LMPIDITÉ. s. f. Qualité do ce qui est limpide. Cette eau est d'une limpidité admirable. La limpidité d'un diamant. La limpidité de l'air, de l'almospliére. Fig., La limpidité du style.
LI.MURE. s. f. ,\ction do limer. La limurc de cette grille sera longue.
Il signifie aussi. L'état d'une chose limée. Cette tabatière est d'une limure parfaite. La limure de ces pistolets est très fine.
Il se dit, quelquefois, dans le sens de Limaille.
LIX. S. m. Plante dont la graine est employée à beaucoup d'usages, et dont la tige fournit im lil qui sert à fabriquer des toiles fines et des dentelles. Semer, cueillir du lin. Fleur, graine de lin. Farine de graine de lin. Eau de graine de lin. Huile de lin. Fil de lin. Filer du lin. Toile de lin. De fin lin. Du lin moelleux.
Lin, absolument, se prend quelquefois pour La toile faite de lin. Être vêtu de lin. De longs habits de lin.
Gris de lin , Couleur qui ressemble à celle de la fleur de lin. Le gris de lin est une couleur fort douce. On l'emploie adjectivement. Couicur gris de lin. Ruban gris de lin.
LIX.\IRE. s. f. Plante ainsi nommée parce que ses feuilles ont de la ressemblance avec celles du lin. On la nomme aussi Lin sauvage.
LIXCEUI.. s. m. Drap de toile dont on se sert pour ensevelir un mort. Il n'y avait pas même un linceul pour l'ensevelir.
LIXÉ.VIRE. adj. des deux genres. Terme didactique. Qui a rapport aux lignes, qui se fait par dos lignes. Problème linéaire. Perspective linéaire. Étude du dessinlinéaire. Mesures linéaires. Mesures de longueur.
Il signilic, en termes d' .algèbre, Qui est du premier degré, ou qui n'admet qu'une seiUe solution. Problème linéaire. Hqiinlion linéaire.
En Botanique, Feuille linéaire. Fouille très étroite dans toute sa longueur. Les feuilles de la plupart des graminées sont linéaires.
LIXf:.\I., .%I,E. a.lj. T. de Jurispr. Qui est dans l'ordre (l'une ligne. Succession linéale. substitution graduelle et linéale.
MXft.l.MEXr. s. m. Trait, ligne rlr-licatc, OU Première trace, |)renii(^r rudiment d'un élre, d'un objet. Les /ihysionomistet prétendent juger du caractère par les linéaments du visage. On aperçoit dans l'ceuf les premiers linéaments du poulet.
Il s'emploie quidquefoisausens moral. /{ n'a encore tracé que les ]iremiert linéaments de son ouvrage.
LIX4iE. s. m. Toile mise en œuvri^ selon les différents usages auxquels on veut l'eml)loyor. Urnu linge. Gros linge. Menu linge. Linge fin. Linge plain, uni, ouvré, damassé. Linge neuf. Vieux linge. Linge sale. Blnnchir, empeser, savonner, repasser, faire sécher du linge. Mettre du linge à la lessive. Du linge blanc de lessive. Accoupler le linge. Changer de linge. Prendre, mettre du linge. Mettre des chemises, des serviettes au linge sale. Donner son linge à la blanchisseuse. Compter son linge. Celte blanchisseuse ne ménage pas le linge. Blanchisseuse de gros linge. Blanchisseuse de linge fin, de menu linge, ou simplement, Blanchisseuse de fin. Ouvrière en linge. Travailler en linge. Faire du linge. Coudre du linge. .Marquer dit linge. Linge de coton. Linge de corps. Chemises, mouchoirs, etc. Linge de table. Nappes, serviettes, etc. Linge de lit. Draps, taies d'oreillers, etc. Linge de cuisine. Tabliers, torchons, etc. On dit, particulièrement, en parlant Du linge de corps : /( a bien du linge. Etre sans linge. Il a de beau linge. Être en linge blanc.
Il signifie encore. Un morceau de linge. Essuyer avec un linge. Se frotter avec des linges chauds. Vn linge à barbe.
Il est blanc, elle est blanche comme un linge, se dit D'une personne qui a blêmi subitement.
Prov., Il n'a pas plus de force qu'un linge mouillé, Il est d'une faiblesse extrême de corps ou de caractère. On dit figurément, dans le même sens. C'est un linge mouillé.
Prov. et fig.. Il faut laver son linge sale en famille, Il ne faut pas mettre le public dans la confidence de fâcheuses affaires domestiques.
LIXGER, ÈRE. s. Celui, celle qui fait commerce de toile, qui vend, qui fait du linge, qui travaille on linge ; et, dans une communauté, un collège. Celui, celle qui a la garde et le soin du linge. Il est linger. Elle est lingère. Marchand linger. Marchande lingére. Boutique, magasin de linger, de lingère. Acheter du linge tout fait chez les lingères.
LI.VGERIE. s. f. Commerce de linge, métier de linger, de lingère. Elle sait bien la lingerie. Il entend bien la lingerie.
Il se dit aussi, dans les hôpitaux, dans les collèges, dans lesgrandes maisons, etc.. Du lieu où l'on serre le linge. Aller à la lingerie.
LIXGOT. s. m. Barre ou morceau do métal fondu, qui n'est ni monnayé ni ouvragé. Il se dit principalement en parlant De l'or et de l'argent. Lingot d'or, d'argent. De l'or, de l'argent en lingot.
LixGOT, en termes do Chasse, Petit morceau de fer ou do plomb, de forme cylindrique, dont on charge quelquefois le fusil, au lieu de balles. Tirerun sanglier avec des lingots.
MXGOTIÈRE. S. f. ."»Iorceau de fer creux et long, destiné à recevoir le métal en fusion qui doit former le lingot.
LINGUAL — LIQUIDER
LINGUAL, ALE. adj. (On prononce I.ingoual.) Qui appartient, qui a rapport à la langue. En Anatomie : Muscle, nerf lingual. Artère linguale.
Lingual, en Grammaire, se dit Des articulations, des consonnes formées par les différents mouvements et les différentes positions de la langue. D, T, L, A', R sont des consonnes linguales. Dans ce sens, il s'emploie quelquefois substantivement, au féminin. Une linguale.
LINGUISTE, s. m. (Dans ce mot et dans le suivant, on prononce UI diphtongue.) Celui qui écrit sur les principes et les rapports des langues, ou qui en fait une étude spéciale. Un savant, un habile linguiste.
LINGUISTIQUE. S. i. Étude des principes et des rapports des langues, science de la grammaire générale appliquée aux diverses langues. Depuis quelques années, la linguistique a fait de grands progrès.
LINIER, 1ÈRE. adj. (Jui a rapport au lin. Il ne s'emploie guère que dans cette locution, Industrie linière, La fabrication des étofïes de lin. On a dit aussi. Marchand linier, marchande linière, Marchand, marchande qui faisait le commerce du til et des étoffes de lin.
LINIÈRE. s. f. T. d'Agriculture. Terre semée en lin.
LINI.MENT. s. m. T. de Médec. Médicament fait d'huile et d'autres substances, qui s'emploie en friction, et qui est propre à adoucir, amollir et résoudre. Résoudre une tumeur par des liniments.
LINO.V. s. m. Sorte de toile de lin, très claire et très déliée. De la toile de linon, ou plus ordinairement. Du linon. Linon uni, rayé. Une robe de linon.
LINOT, NOTTE. s. Petit oiseau de plumage gris, à bec conique, dont le chant est très agréable. Le nom de la femelle .s'emploie communément, même en parlant Du mâle. Le chant d'une linotte. Siffler une linotte. Linotte de vigne.
Fig. et fam., Il a une tête de linotte, c'est une tète de linotte. Il a bien peu de jugement, son esprit est fort léger.
HNTE.\U. s. m. Pièce de bois, de pierre, ou même de fer, qui se met en travers audessus de l'ouverture d'une porte ou d'une fenêtre, pour en former la partie supérieure et soutenir la maçonnerie. Il faut mettre là un linteau. Ce bois est bon à faire des linteau.r.
Il se dit, en Serrurerie, d'Un bout de fer placé au haut d'une porte ou d'une grille, pour recevoir les tourillons.
LIO
LION, OXNE. S. Quadrupède Carnivore, d'un poil tirant sur le roux, très fort, très courageux, qui habite principalement l'Afrique : le mâle a le cou entouré d'une crinière. On appelle le lion le roi des animaux. La gueule, les ongles d'un lion. Le rugissement d'un lion. Un lion rugissant. Une lionne qui défend ses petits.
Fig., C'est un lion, un vrai lion, il est hardi comme un lion. Il est très brave. Se défendre comme un lion, Se défendre avec un très grand courage.
Fig., C'est «ne lionne, une vraie lionne, elle est comme une lionne, SB (\it D'une femme en fureur.
Prov. et fig-. Coudre la peau du renard à celle du lion, Joindre la ruse à la force.
Fig. et fam., C'est l'âne couvert de la peau du lion, se dit D'un faux brave qui prend un ton menaçant.
Prov. et fig., A l'ongle on connaît le lion, Il suffit d'un seul trait, d'un mot, poiu- juger du caractère ou du génie d'un homme.
Prov. et fig., Partage du lion. Partage où le plus fort s'empare de tout.
Lion marin. Quadrupède du genre des phoques qui porte une crinière.
En Astronomie, Le Lion, Le cinquième signe du zodiaque, qui est ordinairement indique, dans les cartes astronomiques, par la figure d'vm lion. Le soleil entre dans le Lion vers la fin de juillet. Le signe du Lion.
LIONCEAU, s. m. Diminutif. Le petit d'un lion.
LIP
LIPOTHY.MIE. s. f. T. de Médec. Privation momentanée du sentiment et du mouvement.
LIPPE, s. f. La lèvre d'en bas, lorsqu'elle est trop grosse ou trop avancée. Avoir une grosse lippe. Une vilaine lippe. 11 est familier.
Faire sa lippe, faire une grosse lippe, une vilaine lippe. Faire la moue, bouder.
UPPÉE. s, f. Bouchée. Deux ou trois bonnes lippées. Il est familier et vieux.
Il signifie quelquefois, Repas; et, dans ce sens, il s'emploie toujours avec l'épithète de franche, comme dans ces phrases: Il a eu là une franche lippée. Il a fait un bon repas qui ne lui a rien coûte. C'est un chercheur de franches lippées. C'est un parasite de profession.
LIPPITUDE. s. f. T. de Médec. Écoulement trop abondant de la chassie.
LIPPU, UE. adj. Qui a une grosse lèvre. Les nègres sont lippus. Il est familier.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. C'est un gros lijipu.
UQ
LIQU.VTION. s. f. (On prononce Licouacion.) Opération de métallurgie, qui consiste à séparer, par une douce chaleur, un métal très fusible d'un autre beaucoup moins fusible , avec lequel il est allié : c'est ainsi qu'on retire la petite portion d'argent contenue dans le cuivre de quelque minerai, après avoir uni celui-ci au plomb. La iî'quafion s'appelle aussi ressuage.
Pièces de liquation, Gâteaux de cui\Te allié au plomb.
LIQUÉFACTION, s. f. Changement d'état d'une substance qui, par l'effet de la chaleur, passe de l'état solide à l'état liquide. La liquéfaction de la cire.
LIQUÉFIABLE, adj. des deux genres.
Qui peut être amené à l'état liquide.
LIQUÉFIER. V. a. Fondre, rendre liquide. Le feu liquéfie le plomb, l'argent, etc.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. La cire se liquéfie par la chaleur.
Liquéfié, ée. part, passé.
LIQUEUR, s. f. Substance fluide et liquide. L'eau est la plus abondante des liqueurs. La plupart des corps solides descendentdans les liqueurs enraisondeleur poids.
Il se dit particulièrement de Certaines boissons qu'on ol)tient par la distillation, et d'autres boissons dont la base est l'eaude-vie ou l'esprit-de-vin. Liqueur spiritueuse. Liqueur forte. Liqueur douce. Il ne boit jamais de liqueur. L'abus des liqueurs
est contraire à la santé. Marchand de liqueurs.
Vins de liqueur, Certains vins qu'on boit en petite quantité, à l'entremets et au dessert.
Ce vin a de la liqueur, trop de liqueur, se dit D'un vin ordinaire qui a trop de douceur.
Liqueurs fraîches. Boissons rafraîchissantes, telles que la limonade, l'eau de groseille, de grenade, etc.
LIQUIDAMBAR. S. m. Arbre résineux de la famille des .Vmentacées, dont une espèce originaire d(< l'.lmérique septentrionale produit le .Styrax liquide.
LIQUIDATEUR, adj. Chargé de travailler, de présider à une liquidation de comptes, ou de créances. Commissaire liquidateur.
Il s'emploie quelquefois substantivement . Le liquidateur de ce compte, de cette faillite.
LIQUID.VTIOX. s. f. T. de Jurispr., de Finance et de Commerce. Action par laquelle on règle, on fixe ce qui était indéterminé, en toute espèce de comptes. Liquidation de dépens, d'intérêts , de compte. Liquidation de fruits. Liquidation et partage d'une succession. Il travaille à la liquidation de ses dettes, de son bien, de ses comptes.
Liquidation d'une société de commerce, se dit Des opérations relatives au payement des dettes et au partage entre les associés de l'actif restant , lorsque la société cesse.
LIQUIDE, adj. des deu.x genres. Qui coule ou qui tend à couler. Les corps liquides. Ce breuvage est trop épais, il n'est pas assez liquide.
Métal liquide. Métal en état de fusion.
En Poésie, La plaine liquide, La mer; et, Le liquide élément. L'eau.
Confitures liquides. Marmelades, gelées, confitures qui sont dans du sirop.
En Grammaire , Consonnes liquides, ou simplement et substantivement. Liquides, Les quatre lettres L, M, N, R, qui, étant employées à la suite d'une autre consonne dans une même syllabe, sont coulantes, et se prononcent aisément.
Liquide, se dit llgurément, en parlant De bien et d'argent, et signifie, Net et clair, qui n'est point sujet à contestation , qui n'est point chargé de dettes. // (wi reste dix mille écus de bien clair et liquide. Il a vingt mille francs d'argent sec et liquide. Sous avons compté ensemble, il me doit tant de liquide. On ne peut saisir que pour une dette liquide et certaine. En matière de dettes, la compensation ne doit se faire que de liquide à liquide, c'est-à-dire, D'une somme liquide à une autre qui le soit aussi.
Liquide, s'emploie aussi substantivement dans le premier sens ci-dessus indiqué. Les liquides ont plus d'action sur les autres corps que les solides.
Il se dit. particulièrement, Des boissons spiritueuses , acides ou fermentées. Droits sur les liquides. Il est chargé de fournir les liquides nécessaires au service de l'armée.
Il se dit également, surtout en Médecine, de Quelques autres boissons, ou aliments liquides, tels que le lait, le bouillon, les consommés, etc. Couper du lait avec un autre liquide. Cet homme a la fièvre, il ne doit vivre que de liquides.
LIQUIDER. V. a. T. de Jurispr., de Finance et de Commerce. Régler, fixer ce qui était indéterminé. On a liquidé les dépens. Liquider les intérêts à ta}tt. Liquider ses
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Moimii:, i':i;. pari, passé.
I.Kjl'lDI'l'K. s. (. gualité dos substances liipiides. ;.<! liiinidilé du iin'nure.
t.U}vnHKV\. lOl'SK.adj. (.lui est comme de la lii|ueur. Il ne se dit ^juére que Do certains vins qui ont une doiieeiir particulière, comme les vins muscats et quelques aiilres. Des vins liquoreux. Unisson trop liquoreuse.
I.IQl'oniSTK. s. des ileux genres. Celui, celle i|iii fuit et vend des jiipieurs. Un fonds de liquorixtc. Mnrrlirinde liiinoriste.
I.IR
MRR. V. a. (.le lis, lu lis, il lit ; nous lisons, eic. Je lisais. Je lus, rous Itites , ils lurent. Je lirai. Lis. Que je lise. Que je lusse. Lisant.] Suivre des yeux ce qui est écrit ou imprimé, en connaissant la valeur des lettres et en les assemblant en mots, soit qu'on profère les mots . soit qu'on ne les profère pas. Apprendre à lire. Lire tout bas. tout haut, à haute voix. Lire couramment. Il ne sait ni lire ni écrire. Il lit bien te grec, l'hébreu. Il s'est ijdté la vue à lire de vieux manuscrits. Lire avec des lunettes. Lire à rebours. Une écriture malaisée à lire. Lire toute sorte d'écritures.
Il signifie aussi, Prononcer à haute voix ce qui est écrit ou imprimé. Il lit bien, il lit mal. Il lit distinctement. Il ne sait pas lire. H nous a lu un long discours. Je vais vous lire mes vers. Ce prince avait l'usage de se faire lire quelque bon livre pendant ses repas.
Il se dit encore en parlant Des lectures qu'on fait pour son instruction ou pour son amusement. Lire arec application. Lire l'Écriture sainte, l'histoire grecque, l'histoire romaine, l'histoire de France. Il ne sujfit pas de lire, il faut retenir ce qu'on a lu. C'est un homme qui a beaucoup lu. On dit de même, Lire une lettre, un billet, un avis, etc.
Fig., C'est un ouvrage qu'on ne peut lire, se dit D'un ouvrage ennuyeux, ou mal écrit, ou licencieux.
Fig. et fam., Ce livre, cet ouvrage se laisse lire. On le lit sans fatigue, sans ennui.
Lire la musique. Parcourir des yeux une musique notée, avec la connaissance des sons que les notes figurent, et des diverses modifications que ces sons doivent recevoir. /( (il facilement la musique. Il ne sait pas lire la musique.
Lire, se dit encore en parlant De quelque livre qu'un professeur explique à ses auditeurs, et qu'il prend pour sujet des leçons qu'il leur donne. Ce professeur nous lisait Homère. Un régent qui lit Virgile à ses écoliers. On dit, en ce sens, à un écolier : Quel auteur vous lit-on dans votre classe'/ t,iuel auteur lisez-vous dans votre classe 'f
Il signifie quelquefois, Comprendre ce qui est écrit ou imprimé dans une langue étrangère. Il ne parle pas l'anglais, mais il le lit arec assez de facilité.
Linii, signifie au ligure. Pénétrer ([iiclquc chose d'obscur ou de caché. Lire dans
ta pensée, dans le cirur, dans les yeux île (jucti/u'un. Je lis dans vos yeux, dans vus regards, sur votre visage, que rous Hes mécontent. Lire dans les astres, dans l'avenir.
I,r, i;i;. part, passé.
LIS
LIS. s. m. (On i)rononcc r.S.) Plante bullieuso qui porte, sur une haute tige, des Heurs iv six pétales. Oignon de lis. 'lige de lis. l'ianter des lis. Lis blanc. Lis jaune. Lis bleu. Lis orangé. Le mnrlagon est une espèce de lis.
Il se prend le ]ilus souvent pour I,a Heur du lis blanc. La Idancheur des lis. lilanc comme un lis. Le lis est le symbole de la virginité, de la candeur, de l'innocence, de la pureté.
Fig., Teint de lis, teint de lis et de rose, Teint extrêmement blanc, teint blanc et vermeil. On dit île même poétiquement. Les lis de soti teint, de son visage.
En .\rmoiries, Fleur de lis. Figure imitant à. peu près trois fleurs de lis unies ensemble, celle du milieu droite, et les deux autres ayant leurs sommités courbées en dehors. Fleur de lis d'or, d'argent, de gueules, etc. AxUrefois Vécu de France avait trois fteurs de lis d'or en champ d'azur. Cette famille porte une peur de lis dans ses armoiries. Semé de fleurs de lis. Dans tous ces exemples, \'s du mot lis ne se prononce point.
Poétiq., Les Lis, se disait autrefois de La France. L'empire des Lis. Le trône des Lis. On prononce \'s.
Siéger, être assis sur les fleurs de lis, s'est dit De ceux qui exerçaient quelque charge de magistrature, et surtout des membres d'une cour supérieure ; par allusion aux tapis semés de Heurs de lis dont leurs sièges étaient couverts.
Fleur de lis, signifie aussi, La marque représentant une fleur de lis. qu'on imprimait anciennement, avec un fer chaud, sur l'épaule des malfaiteurs condamnés à une peine afllictive et infamante. /( avait la fleur de lissur l'épanlcVoyc?, FLEiURDEnsEn.
LISERÉ, s. m. Ruban fort étroit dont on borde un habit, un gilet, etc. Liséré d'or, d'argent, de soie.
Il se dit aussi d'Une raie plus ou moins étroite qui borde un ruban, un mouchoir, etc., et qui est d'une couleur différente de celle du fond. Un ruban blanc avec un liséré rose. Ce mouchoir a un liséré violet.
LISEROX. s. m. Plante à fleurs en entonnoir, dont on connaît plusieurs espèces, qui la plupart sont grimpantes, et s'entortillent autour des plantes voisines.
LISET. s. m. Le convolvulus des haies, appelé aussi Grand liseron.
LISEl'R, EUSE. s. Celui, celle qui a l'habitude de lire beaucoup. C'est un grand liseur, une grande liseuse. C'est une grande liseuse de romans. Il est familier.
LISIRLE. adj. des deux genres. Qui est aisé à lire. Son écriture n'est pas belle, mais elle est lisible. Ces caractères ne sont pas lisibles, ils sont à demi effacés.
Fig., Cela n'est pas lisible, se dit D'un ouvrage très mal écrit, très ennuyeux.
LISIRI,E.'»1I':.\T. adv. D'une manière lisible. Il n'écrit pas bien, mais il écrit lisiblement.
LISIÈRE, s. f. Ce qui termine des deux cotés la largeur d'une élolfe; la partie où
la trame nVsl bouoléo par le retour rie la navette Kur elle-même. Dann quelqui'n ri„f. fes, la lisière est d'un autre tissu et d'une autre couleur que le fond. Lisière rouge, bleue, rayée, etc. Litière d'or, d'argent. Iletles, fortes lisières. Les lisières, ayant plus de fils en chaîne que le fond, sont aussi d'un tissu plus serré. i:e drap a cinq quarts de large entre les deux lisières. Lever les lisières d'un drap. Mettre des lisiéret de drap à une porte, pour empêcher le tient de pénétrer. Chaussons de lisières.
Il se dit, par extension. Des hande.s d'étoffe, des cordon.s, attachés par derrière aux robes des petits entants, et servant à les soutenir quand ils marchent. ïVnir un enfant par la lisière. Mener un enfant à la lisière. Cet enfant commence à marcher sans lisières, n'a plus besoin de lisières.
Prov. et fig.. Il sera toujours à la lisière; c'est un homme qu'on mène à la lisière, par la lisière, se dit D'un homme qui se laisse gouverner.
LisiicRE, signifie aussi figurémcnt, Les extrémités d'une province, d'un pays considéré comme limitrophe if un autre. La lisière de Chatniiagne, de Picardie. Les villages qui sont sur la lisière de cette province. Il est des lisières de Xormandie. Sur les lisières. On dit aussi, La lisière, les lisières d'un bois, d'une forêt.
LISSE, adj. des deux genres. Uni et poli. Surface lisse. Une étoffe lisse. Du papier lisse. Tronc lisse. Êcorce lisse. Menton lisse. Tous les corps lisses .sont froids au toucher. Cela est lisse comme du verre.
Colonne (ii.sc, Colonne dont le fût est uni, sans cannelures et sans ornements.
LISSE, s. f. T. de Manutact. Voyez Lice.
LISSE, s. f. T. de Marine. Voyez Préceinte.
LISSER, v. a. Rendre li.sse. Lisser du linge, de la dentelle, du papier, des bas.
Lissé, ée. part, passé. Papier lissé.
LISSEUR, EUSE. s. Ouvrier, ouvrière qui lisse la surface d'un papier ou d'une étoffe pour la rendre brillante.
LISSOIR, s. m. Instrument de verre, de marbre, d'ivoire, ou d'autre matière dure, avec lequel on lisse le linge, le papier, etc. Lissoir de verre, de marbre. Passer le lissoir sur le linge.
LISTE, s. f. Catalogue de plusieurs noms. Il se dit ordinairement Des personnes. Liste des conseillers d'État, des membres d'un tribunal, des membres de l'Académie. Il a demandé la liste de ses juges. On a formé la liste des jurés. Celui-là n'est pas sur ma liste. Dresser la li.ste des morts et des blessés, après une bataille. VoilA des noms qui ne servent qu'à enfler, qu'à allonger la liste. Je me suis écrit sur la liste chez le portier.
Il se dit aussi Des choses. La liste des promotions. Ce livre-là n'était pas dans ma liste, sur la liste. La liste de la loterie, des numéros sortants, gagnants.
Liste civile. Somme votée par le corps législatif pour les dépenses de la couronne, dans les monarchies constitutionnelles.CffJe dépense est à lacharge de la liste civile. Être payé sur les fonds de la liste civile, sur la liste civile.
LISTEL, s. m. T. d'.Archit. Petite moulure carrée et unie qui surmonte ou qui accompagne une autre moulure plus grande, ou qui sépare les cannelures d'une colonne, d'un pilastre. Il fait au pluriel Listeaux.
LISTON, s. m. T. de Wason. Petite bande qui porte la devise.
LIT
LIT. S. m. Meuble sui- lequel on se couche pour dormir ou pour se reposer. On comprend, ordinairomeni, sous ce nom tout ce qui compose ce meuble, savoir : le bois de lit, le tour do lit, le ciel de lit, la paillasse ou le sommier, les matelas, le lit de plume, le chevet ou le traversin, les draps, la couverture, la courte-pointe, etc. Grand, petit Ut. LU de six pieds. Un lit bien yarni. Dresser, tendre un. lit. Placer un lit dans l'alcôve. Une chambre à deux lits. Le devant, les pieds, le chevet, le dos, la ruelle du lit. Des draps de lit. Se mettre, être, se tenir au lit. Se lever, sortir du lit. Sauter du lit. Descendre à bas du lit. Se jeter sur son lit, hors de son lit, à bas de son lit. Je l'ai pris au sortir du lit, au saut du lit. Je l'ai trouvé encore au lit. Il est si pauvre, qu'il n'a pas un lit oii se coucher. Il est mort dans son lit. Fonder un lit dans un hôpital.
Ils font lit à part, se dit D'un mari et d'une femme qui ne couchent point ensemble; et. Ils ne font qu'un lit. D'un mari et d'une femme qui couchent ensemble.
Fam., Aller du lit à la table et de la table au lit, Ne faire que manger et dormir.
Prendre le lit, S'aliter pour cause de maladie.
Garder le lit, nepas quitter le lit, Demeurer au lit à cause de quelque incommodité.
Fig., Être au lit de la mort, au lit de mort, sur son lit de tnort. Être à l'extrémité. H ne faut pas attendre, pour faire pénitence, qu'on soit au lit de la mort. Je l'ai vu sur son lit de mort. On dit aussi, A son lit de mort. Avant de mourir, en mourant. A son lit de mort, il a fait restitution de ce qu'il s'était injustement approprié.
mourir dans son lit. Mourir d'une mort naturelle.
Fig., Lit de misère. Lit où l'on place une femme pour l'accoucher.
Fig., Lit de douleur, Lit dans lequel est couchée une personne souffrante, gravement malade. J'ai passé un grand mois sur le lit de douleur.
Lit nuptial. Le lit où les nouveaux mariés couchent la première nuit de leurs noces. Le curé vint bénir le lit nuptial.
Lit de parade, Lit tendu dans une chambre , plutôt pour l'ornement que pour l'usage.
Lit de parade, se dit aussi d'Un lit où l'on expose, durant quelques jours, les princes ou grands seigneurs après leur mort, avant de les inhumer.
Lit de repos, Petit lit bas, sans rideau et sans pavillon, où l'on se repose pendant le jour.
Lit de sangle. Lit fait de sangles, et plus souvent d'un morceau de coutil attaché à deux longues pièces de bois, soutenues par des pieds ou jambages qui se croisent.
Lit de camp, Pelit lit dont le bois se démonte de manière qu'on peut le transporter facilement.
Lit de camp, se dit aussi d'Une espèce de couchette formée de planches incUnées, qui sert de lit dans un corps de garde.
Lit de veille. Lit qu'on dresse dans la chambre d'un malade pour le veiller.
Lit mécanique. Lit disposé de manière à changer la literie d'un malade, sans avoir à le déplacer.
Lit orthopédique. Espèce de lit qui renferme un mécanisme propre à redresser les personnes contrefaites.
Lit, se prend quelquefois pour Le bois et le fond du lit : Un lit de bois de noyer, d'acajou, de merisier, de chêne. Monter, démonter un lit ; et quelquefois pour Le tour du lit: Un lit d'été, d'hiver. Un lit de damas, de percale, d'indienne. On dit, dans un sens analogue à la première acception. Un lit de fer.
Il se prend aussi pour Les matelas et le lit de plume sur lesquels on se couche. Un bon lit. Un lit bien mollet. Un méchant lit. Un lit bien dur.
Faire le lit, faire un lit, Le mettre en tel état que l'on puisse y coucher. Faites mon lit. On dit aussi : Accommoder un lit. Défaire, découvrir, bassiner un lit. Etc.
Prov. et fig., Comme on fait son lit on se couche. Il faut s'attendre au bien ou au mal qu'on s'est préparé par la conduite qu'on a tenue, par les mesures qu'on a prises.
Lit de plume, Toile ou coutil rempli de plume, et de la grandeur du lit.
Lit, se dil, par extension, de Tout lieu où l'on peut se coucher. Un lit de gazon, de fougère, de verdure. Il couche sur la terre, c'est là son lit.
Lit de justice, Trône sur lequel le roi s'asseyait dans le parlement de Paris, lorsqu'il y tenait un séance solennelle. Le roi étant dans son lit de justice, séant en son lit de justice. Il se dit aussi de La séance même. Le roi tint ce jour-là son lit de justice.
Mourir au lit d'honneur , Mourir à la guerre, dans un combat, à l'attaque ou à la défense d'une place. On le dit aussi, figurément. D'un homme qui meurt dans l'exercice d'une profession honorable, it est mort au lit d'Iionneur.
Lit, se prend quelquefois, ligurément, dans la signification de Mariage. Les enfants du premier lit, du second lit. Il a des enfants de deux lits.
Lit, se dit encore, par analogie. Du canal dans lequel coule une rivière. Le lit de la rivière. La Durance change souvent de lit. Le lit de ce fleuve est peu profond. La Loire, qui était sortie de son lit, y est rentrée. On dit aussi. Le lit de la mer. de l'Océan.
En termes de Marine, Le lit du vent, d'un courant, La direction du vent, d'un courant.
Le lit d' un banc de pierre dans la carrière, d'une assise dans une construction de pierre. Le dessus et le dessous d'un banc de pierre, d'une assise.
Lit, signifie aussi, figurément, Couche d'une chose quelconque qui est étendue sur une autre. Dans ce terrain vous trouverez 'un lit de terre, puis un lit d'argile, puis un lit de sable. Un lit de pierre. Un lit de moellon. Un lit de mortier. Un lit de fumier, de terreau. Pour faire ce sirop, il faut mettre dans un vase un lit de tranches depommes, puis un lit de sucre, etc. Lit sur lit.
LITANIES, s. f. pi. Prière faite en l'honneur de Dieu, de la Vierge et des saints, en les invoquant les uns après les autres. Dire, réciter, chanter les litanies. Les litanies de la Vierge, des saints. Ce saint n'est pas dans les litanies.
LiT.iNiE, au singulier, se dit figurément d'Une longue et ennuyeuse cnumération.
Il nous a fait une longue litanie de ses prouesses, de ses plaintes, de ses chagrins. C'est une litanie à n'cii j)lus ftnir.
LITE.4U. s. m. Il se dit Des raies colorées qui traversent, d'une lisière à l'autre, certaines nappes et serviettes de linge uni.
et qui sont à quelque distance des extrémités. On ne l'emploie guère qu'au pluriel. Des serviettes à liteaux.
l.lTF,.iU. s. m. T. de Chasse. Lieu où le loup se repose pendant le jour.
LITÉE. s. f. T. de Cha.ssc. Réunion de plusieurs animaux dans le mémo gite, dans le même repaire.
LITERIE. S. f. Ensemble des objets qui composent un lit, et particulièrement Les matelas et les couvertures. Une maison de literie. La literie d'un hôpital.
LITII.IRGE. s. f. Oxyde de plomb tondu et cristallisé en lames. Le vin dans lequel on a mis de la litharge est très nuisible.
LITIIAROË. ÉE, OU LITIIARiilRÉ, ÉE.
adj. Altéré avec de la litharge. La vente du vin litharge est défendue et punie.
LITHIASE, OU LITHIASIE. s. f. T. de Médec. Formation de la pierre dans le corps humain.
Il se dit aussi d'Une maladie des paupières, laquelle consiste en de petites tumeurs dures et comme pétrifiées, qui se forment sur leurs bords.
LITHOCOLLE, s. f. Ciment de résine et de vieille brique, dont les lapidaires se servent pour attacher et assujettir les pierres précieuses qu'ils veulent tailler sur la meule.
LITHOGRAPHE, s. m. Celui qui imprime parles pi-océdés de la lithographie. On dit aussi. Imprimeur lithographe.
LITHOGRAPHIE. S. f. Procédé par lequel on obtient sur du papier, au moyen de la presse, l'empreinte de ce qui a été dessiné ou écrit, sur une pierre d'une espèce particulière, avec un crayon ou avec une encre dune certaine composition. La lithographie est une invention de la fin du dixhuitième siècle.
Il se dit aussi Des épreuves, des feuilles imprimées par ce procède. Cette lithographie est nette, pdle, effacée. Collection de lithographies.
Il se dit par extension, dans un sens analogue à celui d'Imprimerie, de L'atelier ■ d'un lithographe. Établir une lithographie.
LITHOGRAPHIER. V. a. Imprimer par les procédés de la lithographie. On a lithographie les figures de ce livre.
LiTHOGR.-iPHiÉ, ÉE. part, passé. Portraits lithographies.
LITHOGRAPHIQUE, adj. des deux genres. Qui a rapport à la lithographie, qui s'emploie dans la lithographie. Imprimerie lithograpiiique. Pierre lithographique . Encre lithographique.
LITHOLOGIE. S. t. Partie de l'histoire naturelle, qui a les pierres pour objet.
LITHOLOGUE. s. m. Celui qxii s'occupe de lithologie, qui écrit sur cette science.
LITHONTRIPTIQUE. adj. des deux genres. T. de Médec. 11 se dit Des médicaments qu'on a crus propres à dissoudi'e la pierre dans la vessie.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif, au masculin. 0;i n'a point encore trouvé de véritables lithonlriptiques.
LITHOPHAGE. adj. des deux genres.
T. d'Hist. nat. Qui mange la pierre. Il .se dit De certains coquillages qui s'introduisent dans les rochers et s'y creusent des demeures. On l'emploie quelquefois substantivement.
LITHOPHYTE. S. m. T. d'Hist. nat Piuduction marine qui tient de la pierre par sa dureté, et de la plante par sa forme. Diverses espèces de polypiers sont des litho-
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pfcj/fc,«, r.cs lillKiiihfitvs ont ncirm'imii/' di' gi'iintl:i ilt'bni'i fnirnii /f.v naliti'iitistt'it.
i.i i'ii(»ro>ii':. s. 111. iiisii'iiMiciit ilo c.iiinii'{,'ii> avec- li'i(iii"l on (ail uni' luivorliiiv ù. la vi'ssii'. |ii)iir CM tiriM- la picrriv
l.l l'ilo'l'OMli:. s. f. ■]'. (I(> Chinirg. Taille ou opiSralion par laipiiMlc du lire une picnv do la vossii". on ilil aussi Cijsdildinic.
I.rrinn'OMlSTK. s. m. Cliirurfîicii qui s'ap|ili(|Uf iiariu-uliorpmcnt iV l'oporatioii do la laillt'.
l,l'l'IIO'l'lll'l'l<:rR. s. 111. T. do Oliirurfî. Insiruinoiil avoo lociiu'l mi iiri>ii' la i)iorro dans la vessie.
l.l'l'IIO'l'ItITII':. s. f. (On prononco/.i'f/io- (n'iii'.) T. lie Cliirur;;-. Opération par laquelle on broie la pierre ilaris la vessie, on y introduisant un lillioiriteur par le canal de l'urctre. l.a lilluiirilio est d'invention récente.
I.ITIÈRK. s. f. l'aille ou autre espèce de fourrage, qu'on ropaïul dans les écuries, dans les établos, sous dos chevaux, dos bœufs, des moulons, etc., alinqu'ilsse couchent dessus. Litière fraiclie. Vieille lilii're. Faire la litière auxcheeaiix, aux vaches, etc. Faites hoiiiir litière à ces cherait.T.
Ce cheval est sur la litière. Il e.st malade ou estropié à ne pouvoir sortir de l'écurie.
Prov. et fig.. f:tre sur la litière, se dit ll'un homme qui est malade au lit, et de celui que rage ou de gramles fatigues ont mis hors d'état d'agir. /( n'a plus la force de travailler, le voilà maintenant sur la litière. Tous ses gens sont sur la litière.
Prov. et fig. , Faire litière d'une rliose, La prodiguer, la répandre avec profusion. Il ne tient point compte de l'argent, il en fait litière. On dit dans un sens analogue et plus figuré, Foi'rr litière de son honneur.
I.ITIÈRIC. s. f. Sorte de voiture ou de chaise, ordinairement couverte, portée sur deux brancards par deux chevaux ou deux mulets, l'un devant, l'autre derrière. Une grande litière. Vne litière découvi"'te. Il se fait porter en litière. Il va en litière. Ce carrosse est dottx comme une litière. Les Romains se servaient de litières portées par des eselares.
LITIG.Vxr. .VXTE. adj. T. de Jurispr.
Plaidant, ou qui plaide. /( y a plusieurs parties liligantes dans cette affaire. Il est \ieux.
LITIGE, s. m. T. de Jurispr. Contestation en justice. Cette terre est en litige. Un ancien litige.
Litige, dans le langage ordinaire, se dit de Toute sorte de contestations. Cette ])rétention est en litige. Cet événement peut occasionner un litige.
LITIGIEUX, EUSE. adj. Qui est ou qui peut être en litige. Droit litigieux, .\ffairc litigieuse. Point, cas litigieux.
Il signifie aussi. Qui se plait dans les contestations, dans les litiges. Esprit litigieux. Humeur litigieuse.
LITISPEXD.vx«;e. s. f. t. de jurispr.
Le temps durant lequel un procès est pendant en justice. Vous ne devez pas rester en possession durant la litispendance. Il a vieilli.
LITORXE. s. f. Kspèce de grive à tète cendrée. La litorne est moins bonne à manger que la grive ordinaire.
LITOTE, s. f. Figure de rhétorique, qui consiste à se servir, par modestie ou par égard, d'une expression qui dit le moins pour faire entendre le plus. C'est ainsi que Chimène, lorsqu'elle dit ;i Ilodrigue, Va, je
ne te huis jinint, veut diri' (|u'ello l'alino toujours.
LITRE, s. f. (ininilc- b.iiide ou ceinture noire, qu'aux obsèipies d'un prince, d'un grand, d'un homme constitue- en ilignite, on tend autour de l'églisi' ou de la chapelle, en dedans ou en dehors, et sur laquelle- .sont appliquées ou iieinles les armoiries du défunt.
Droit de litre, Ilroit ([ue les .seigneurspatrons fondateurs et les seigneurs hauts justiciers avaient île faire peindre leurs armoiiies au dedans ou au dehors des églises ou chapelles.
l.ri'ltl':. s. m Nouvelle mesure de capacité, d'un décimètre cube, et qui répond à unepinleet un vingtième environ. Le litre, pour les li(iuides, contient à peu près une pinte et un vingtième: et, pour les matières sèches, il éiiuiraut à environ un litron et un quart.
I.ITRO.X. s. m. .\ncienno mesure de capacité, qui contenait la seizième partie d'un boisseau, ou lren(e-six pouces cubes. Litron de farine, de fèves, de pois, de chdtaignes, de sel, etc. l'n demi-litron. Le litron a, été remplacé dans le commerce parle litre.
LITTÉRAIRE, .adj. des deux genres. Qui appartient aux belles-lettres. Société, journal littéraire. Xouvelles, mémoires littéraires. Anecdote littéraire. Dispute littéraire. La critique littéraire. Le sujet de cet ouvrage est plus littéraire que scientifique. Cethomme néglige son état pour s'occuper d'objets, de travaux littéraires. Propriété littéraire-.
Le monde littéraire, Ceux qui cultivent les lettres. Cet ouvrage a fait une grande sensation dans le monde littéraire. Le monde littéraire est partagé sur cette question.
Cabinet littéraire. Salon dans lequel on peut lire ou louer dos livres.
LITTÉR.\IRE.>IE\T. adv. Sous le rapport littéraire. Ce discours, considéré littérnirement. n'est pas sans mérite. Littérairement parlant, cet ouvrage n'est digne d'aucune estime.
LITTÉRAL. .VLE. atlj. Qui est selon la lettre, conforme à la lettre. Le sens littéral de ce passage de l'Écriture sainte est très différent du sens allégorique. On a pris ce vers d'Homère non dans un sens littéral, mais dans un sens figuré.
Traduction, version littérale. Celle qui est faite mot à, mot. S(i traduction manque d'élégance, elle est trop littérale.
LiTTÉR.iL, se dit aussi De la langue grecque telle qu'elle est dans les auteurs anciens , par opposition à la langue grecque telle qu'on la parle maintenant dans la Grèce et dans les iles de l'Archipel. Il se dit aussi Do la langue arabe, dans lo même sens. Le grec littéral est fort différent du grec vulgaire ou moderne. Il sait bien l'arabe littéral, mais il n'entend pas l'arabe vulgaire.
Fam., Cet honnneest trop littéral, Il prend trop les choses au pied de la lettre.
En Algèbre, Grandeurs littérales. Grandeurs qui sont exprimées par des lettres.
LITTÉRALE.'»IEXT. adv. À la lettre. Il ne faut pas expliquer cela littéralement. Ce passage, pris littéralement, signifie tout autre chose que ce que l'auteur a voulu faire entendre. Traduire littéralement.
LITTÉRALITÉ. S. f. Attachement scrupuleux à. la lettre, dans une traduction. Il n'est pas facile, dans une traduction, de concilier la liltéralité avec l'élégance.
LITTÉRATEUR. S. m. Celui qui est verse
dniiK la littérature, qui en fait profession. f'H grand, un bon, un profond littérateur.
Lrri'ÉR ATTHI';. H. (. La science qui comprend la graininaire, l'éloquence et la poésie, et qu'on appelle autrement l)ellei-let- Irrs. L'étude de ta littérature a beaucoup d'attrait ]iour 1rs jeunet gens. La poésie est lu partie brillante deln littérature. .Se livrer, se vouer à la littérnluie. Cours de littérature.
Il signifie aussi, La connaissance des régies, des matières cl des ouvrages littéraires. (X homme a une vaste et profonde littérature, y'avoir point de littérature. Avoir beaucoup de littérature. Avoir une littérature variée, une littérature légère, sujierficielle
Il signifie encore, L'ensenilile des productions littéraires d'une nation, d'un pays, d'une époque. Le dix-septième et le dix-huitième siècle ont été les temps tes jilus florissants de la littérature française. La littérature anglaise est riche en ouvrages de morale. La littérature moderne est, sous quelques rapports, inférieure A la littérature ancienne. Cet homme connaît aussi bien les littératures étrangères que celle de son pays.
LITTORAL, .%LE. adj. Qui appartient aux bords de la mer, aux côtes. /( a visité la partie littorale de la France, de ce département.
Oiseaux littoraux. Oiseaux qui fréquentent particulièrement les côtes, et dont la plupart se nourrissent de poissons. Poissons, mollusques littoraux. Poissons, mollusques qui vivent dans les eaux du bord de la mer. Plantes littorales. Plantes qui croissent ordinairement sur les bords de la mer.
LITTOR.A.L , s'emploie aussi comme substantif , au masculin , et se dit alors Des côtes qui bordent une mer ou un pays. Le littoral de la Baltique, de l'.\driatique. Le littoral de la France est comparativement plus peuplé que l'intérieur des terres.
LITURGIE, s. f. L'espèce et l'ordre des cérémonies et des prières qui constituent le service divin. La liturgie grecque, anglicane. La liturgie de l'Église latine. L'ancienne liturgie. Cela n'est pas dans notre liturgie. Livres de liturgie.
LITURGIQUE, adj. des deux genres. Qui a rapport à la liturgie. Ouvrage liturgique.
LITURGISTE. s. m. Celui qui a composé queltiue ouvTage sur la liturgie, ou qui en fait une étude spéciale. Pierre le Chantre était undes plus savants liturgistes.
LITUUS. s. m. T. d'Ant. rom. Petit bâton courbé que les augures portaient de la main droite , pour déterminer les diverses régions célestes. Le lituns augurai.
LIU
LIURE. s. f. Câble d'une charrette, qui sert à lier , à maintenir les fardeaux dont on la charge.
Il se dit aussi, en termes de Marine, surtout au pluriel, île Plusieurs tours de corde qui lient deux objets ensemble, qui fixent une chose à une autre. Les Hures du beaupré.
LIVIDE, adj. des deux genres. Qui est de couleur plombée, bleuâtre et tirant sur le noir. Teint livide. Lèvres livides. La peau devient livide à la suite d'une forte contusion. Il est encore tout meurtri et tout livide des coups qu'il a reçus; il en a la iieaii, la chair
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toute livide. H a des marques, des taclies livides sur la peau.
LIVIUITÉ. s. f. État de ce qui est livide. La lividité du teint, de la peau.
LIVRABLE, adj. des deux genres. Qui peut être livré. Marcliandise livrable.
LlVR.4ISO.\. s. f. T. de Commerce. Action de livrer de la marchandise qu'on a vendue. Il a fait livraison, il a reçu livraison de tant de pièces d'ctolfe. Il avait promis de fournir tant de tonneaux de vin ; mais quand ce vint à la livraison... Pleine et entière livraison.
LiVR.\iso.\', en termes de Librairie, Chaque partie d'un ouvrage qu'on publie par volumes ou par cahiers, à des époques plus ou moins rapprocliées les unes des autres. Publier un ouvrage par livraisons. La première li v raison de ce die l ionna i re rient de parailre. Les livraisons de cet ouvrage paraissent très régulièrement. Il me manque une livraison de cet ouvrage.
LIVRE s. m. Assemblage de plusieurs feuilles de papier, de vélin, ou de parchemin, imjjriniécs ou écrites à la main, cousues ensemljle , et formant un volume, recouvert de papier, de carton , de parchemin, de basane, de veau, de maroquin, etc. Livre manuscrit. Livre imprimé. Livrestèrèotijpè. Livre rare. Gros livre. Petit livre. Livre broché, relié, bien relié, bien battu. Livre doré, marbré sur tranclie. Livre bien conditionné, mal conditionné, .\clieter, vendre, louer, emprunter, prêter des livres, l'n ballot de livres. Les livres d'une bibliothèque. Co/ologue de livres. La marge, les marges d'un livre. Les feuilles, les feuillets, les pages, la cotiverlure , la tranche, le dos, la tranchefile, le signet, les coins d'un livre
Livre in-folio. Livre dont les feuilles sont pliées seulement en deux; Livre in-quarto. Celui dont les feuilles sont pliées en quatre; Livre in-octavo. Celui dont les feuilles sont pliées en huit. On dit de même. Livre in-douze, in-seize, in-lreule-deui, etc.. Livre dont les feuilles sont pliées en douze, en seize, etc.
Livre en feuilles, Les feuilles imprimées d'un livre qui n'est encore ni broché ni relié. .Uheler un livre en, feuilles pour le faire relier à sa fantaisie.
Collationner un livre. Voir si un livre est complet, s'il n'y manque point quelque feuille.
Livre dépareillé, Volume séparé des autres volumes d'un même ouvrage, par la perte ou par la destruction de ceux-ci. /( n'a que des livres dépareillés.
LiVKK, signifie aussi. Registre sur lequel on inscrit ce qu'un reçoit et ce qu'on dépense, ce qu'on achète et ce qu'on vend, ses dettes actives et ses dettes passives, etc. Livre de compte. Livre de dépense. Livre de mise et de recelte. Écrivez, mettez cela sur votre livre. Livres de commerce. Livre de caisse. Livre de magasin. Livre de marchandises. Livre de copies de lettre. Livres d'acceptations , d'échéances , etc. Ce commis sait bien tenir les livres. Étudier la tenue des livres. Un bon teneur de livres. Il tient ses livres en partie double. Livres paraphés. Exhiber ses livres en justice.
Être porté, ou simplement. Être sur le livre d'un marchand , Y être inscrit pour marchandi.se aclietée. /( est sur le livre de ce marchand pour telle somme.
Livre journal. Registre où l'on écrit jour par jour et de suite ce qu'on a reçu ou payé, acheté ou vendu, etc.
Livre de raison, livre d'extrait, grand livre, Registre où les négociants portent tous leurs comptes par doit et avoir.
Le grand livre de la dette publique, ou absolument, Le grand-livre, La liste générak- des créanciers de l'État. Être inscrit, porté sur le grand-livre.
Livre de bord . Registre sur lequel on inscrit les passagers et les marchandises qui sont à bord d'un navire.
Livre de loch. Registre sur lequel on inscrit, outre les routes mesurées par le loch, les variations du vent, les divers incidents ou accidents du voyage.
Livre blanc. Livre qui est tout de papier blanc, sur lequel on n'a encore rien écrit.
Prov. et fig., Être écrit sur le livre rouge, être sur le livre rouge. Être marqué, noté pour quelques fautes qu'on a commises.
Le livre d'or, Le registre où étaient inscrits les noms des nobles, dans quelques roijubliques. Le livre d'or de Vf/iisf.
I.IVKE, se prend aussi pour Un ouvrage d'esprit, soit en prose, soit en vers, d'assez grande étendue pour faire au moins un volume. Vn excellent livre. Un livre plein d'érudition. Livre bien écrit, mal écrit, écrit faiblement. Livre instructif, futile, dangereux. Livre approuvé, censuré, défendu. Livre prohibé, vendu sous le manteau, mis à l'index. Livre anonyme, pseudonyme. Livre revu, corrigé et augmenté par l'auteur. Livre de théologie, de droit, de jurisprudence, de médecine, d'architecture, etc. Le titre, l'index, la table d'un livre. Faire, composer un livre. Mettre un livre au jour. Publier, faire paraître un livre. Dédier un livre à quelqu'un. Lire, feuilleter, parcourir un livre. Livre de fonds. Livre d'assortiment.
Commencer, achever un livre. En commencer, en achever la lecture.
Mauvais livre, Livre dangereux, condamnable.
Livres élémentaires. Ceux qui Contiennent les éléments de quelque science.
Livres classiques, Ceu.x dont le temps et une approbation universelle ont consacré le mérite, et qui font autorité. Cette expression s'applique plus particulièrement .A.UX ouvrages littéraires. On appelle aussi Livres classiques, Ceux qui servent dans les classes à l'instruction de la jeunesse.
Livres de bibliotltéque , Ouvrages d'une grande étendue , qu'on ne lit pas de suite ordinairement , mais que l'on consulte au besoin.
Livres d'église, livres de prières. Les livres qui servent au clergé pour célébrer lof lice divin, et aux lidéles pour sui\Te les prières qui se récitent ou se chantent à l'église. Livres de dérotion. Livres qui servent aux exercices de dévotion, qui contiennent des prières, des oraisons mystiques, etc.
Prov. et fam., X'avoir jamais mis le nez dans un livre. Être fort ignorant.
Fig., Dévorer un livre, dévorer des livres. Les lire avec une certaine avidité, une extrême promptitude. Sécher, pâlir sur les livres. Lire avec une assiduité excessive.
Fam. , On ferait un livre de ses folies, Avec le récit de ses folies on remplirait un vohnne.
Fam., Parler comme un livre. Parler avec facilité, mais en termes recherchés ou trop arrangés pour la conversation. Il s'emploie quelquefois en bonne part, et signifie, S'exprimer heureusement sur toute sorte de sujets.
Prov. et fig.. J'y réussirai, ou j'y brûle-
rai mes livres, Je mettrai tout en œuvre potir
le succès de cette affaire.
Fig., Le livre, le grand livre de la nature, La nature observée, étudiée dans les effets et dans les causes. Le livre de la nature est ouvert sous nos yeux. Il a lu dans le grand livre de la nature.
Fig., Le livre du monde, La fréquentation, le commerce, la pratique du monde, par lesquels on apprend ii vivre dans la société. /[ n'est rien de tel que de lire dans le livre du monde. Cette locution a vieilli.
Fig., dans le langage théologique, Être écrit dans le livre de vie. Être prédestiné à jouir d'un bonheur éternel.
Fig., Cela était écrit dans le livre du destin, se dit D'un événement où l'on croit voir quelque fatalité.
Livre, signifie aussi. Une des principales parties qui forment la division de certains ouvrages. Cet auteur a distribué, divisé son ouvrage en douze livres. Le premier, le second livre des Rois. Le second, le sixième livre de l'Enéide.
Livres saints, livres sacrés. Les livres qui composent l'Ancien et le Nouveau Testa-
Livres canoniques. Les li\Tes de l'Écriture sainte qui .sont reçus de toute l'Église. Livres apocryphes. Ceux que l'Église ne reçoit pas , ne reconnaît pas pour authentiques.
Livres sapientiaux, LivTes de la Bible qui sont plus particulièrement destinés à l'instruction morale des hommes, tels que la Sagesse , les Proverbes , etc. On distingue aussi les Livres historiques et les Livres prophétiques.
À LIVHE OUVERT, loc. adv. Lire la musique, chanter, accompagner à livre ouvert. Sans avoir besoin de préparation. Traduire un auteur à livre ouvert. Le traduire facilement à la première lecture.
À l'ouverture du livre, loc. adv. En ouvrant le livre. Je suis tombé, à l'ouverture dti livre, sur le passage dont j'avais besoin.
LIVRE, s. f. Poids contenant un certain nombre d'onces, plus ou moins, selon les dillércnls usages des lieux et des temps. L'ancienne livre variait, selon les provinces, de 380 grammes à 5ô2 ; la nouvelle livre ou Jirrc méiriqtie, vaut ÔOO grammes ou un demi-kilogramme. A Paris et dans la plus grande partie de la France, la livre était de seize onces. Vendre, acheter à la livre. Une livre de fer, de plomb, de viande Une demi-livre. Une livre et demie. Des chandelles, des bougies de quatre, de cinq, de six à la livre. Cela pèse tant de livres. Il porterait cent livres pesant. Dans le dernier exemple et autres semblables, on peut supprimer le mot livres, et dire, Cent pesant, deux cents pesant, etc.
LIVRE, s. f. Monnaie de compte qui valait d'abord un poids d'argent d'une livre, mais qui fut progressivement réduite dans le cours du temps , et qui a été remplacée par le franc. La livre tournois était de vingt sous, la livre parisis de vingt-cinq sous. La livre tournois fut seule usitée à partir de Louis XIV. Compter par livres, sous et deniers. Ce marchand vend à un sou, à deux sous de profit pour livre. Ce receveur avait deux deniers, six deniers pour livre sur le montant de ses recettes. En calculant, on pouvait employer ce mot dans tous les cas, et dire, Une livre, deux livres, trois livres, quatre livres, cinq cents livres, etc.: mais, dans le langage ordinaire, on disait plutôt, Vitigt
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tous, qunranle snus, im >'ni, qunlrr francs, cnil sous, sir francs, scfil frniics, cin<i cents fniiHS . (Iciijc mitlr francs, etc. Ci'in'iulaiit , l'>i>t((U(' l:i soiiuno ne' faisait pas un coiiipto ronil, on prcd-riiil li- nml lirre, ri l'un disait, par i-.\cinplo, Tmis lirres fim/ sous, quatre livres itii sntis, ci/K/ cent trente livres, mille cinquiinte-six livres, etc.
Il scniployail liinjniirs, ot on l'pmploio souvent iMicoiv, en parlant D'un revenu annuel. .\vnir dix mille livres de rente, vingt mille livres de rente.
Au son, au marc la livre. Au prorata do ec que chacun a mis do tonds dans une entreprise, ou de ce qui lui est du dans une alTairo connnune. Venir, pnrlmjer, payer au marc la livre. l)e|)uis 1 clalilisseiuenl du système ili'cimal, on dit, Au marc le franc.
Prov. et lig., l'aire de cent sous quatre livres, et de quatre livres rien, Dissiper son bien en mauvais marchés.
Lirre sterling. Voyez SïEni.iNG.
LIVRÉE, s. l. Habits dont l'étorfe et les galons rappellent, par les dessins et par les couleurs, les armoiries du maitre qui en revêt ses gens; par extension. Habits d'une couleur convenue, ordinairement i^alonnés, que portent les domestiques d'une même maison. Belle, riche livrée. Changer sa livrée. Prendre, parler, quitter la livrée. Habit de livrée. Galnn de livrée. Grande, petite livrée. Laquais en grande, en petite livrée.
H se dit collectivement de Tous les gens portant une même livrée. Toute la livrée du prince accourut au bruit.
H se dit aussi de Tous les laquais en général. La livrée se mutina.
Gens de livrée , Les domestiques portant livrée.
La livrée de la noce, la livrée de la mariée, Les rubans de couleur qu'aux noces de village on donne à un certain nombre de jeunes gens , de jeunes fUles.
Fig., La livrée, les livrées de la misère, de la servitude, de la faveur, etc.. Les marques extérieures auxquelles on peut reconnaître la misère , la servitude . la faveur, etc. Il porte la livrée de la misère. H est à genoux devant tout ce qui se montre avec les livrées de la faveur.
LIVRÉE, en termes de Vénerie, se dit Du poil de certains animaux, qui est marqueté jusc[u'à un certain âge.
LIVRER. V. a. Mettre en main; mettre une chose au pouvoir, en la possession de quelqu'un, selon les conventions faites avec lui. Livrer de la marchandise. Il doit livrer telle chose à telle époque. Livrer un ouvrage pour un certain prix, le livrer fait et parfait. Il doit ine livrer une certaine quantité d'exemplaires.
11 signifie aussi. Mettre aux mains, au pouvoir, en parlant Des personnes. Lrrrer un coupable à la justice, aux mains, entre les mains de la justice.
Il signifie particulièrement , Li\Ter par trahison. Livrer une ville. Il avait des intelligences avec l'ennemi pour lui livrer la place. Il avait promis de leur livrer une porte. Judas livra Xotre-Seigneur aux Juifs.
Fig., Livrer un manuscrit, un ouvrage à l'impression. Le faire imprimer.
Prov. et fig.. Tel vend qxii ne livre pas, On s'engage quelquefois à faire plus qu'on ne veut ou qu'on ne peut.
Livrer une bataille, un combat, un assaut. Donner une bataille, un combat, un assaut. On dit aussi, Livrer bataille.
Fig., Livrer bataille , livrer combat pour
T. IL
(;iii/((ii un , .Soutenir fortement les inlérélH ili- quelqu'un.
Aux Jeux lie dés. Livrer chance. Amener un nombre de points qui devient la chance de l'adversaire.
Fig. et fain. , Je vou$ livre cet homme-là pieds cl poinijs liés. Je vous réponds qu'il fera ce que vous voudrez.. i|ue vous en di.sposerez comme il vous plaira.
Fam. , Je vous livre cet homme-là marié avant qu'il soit peu, je vous le livre ruiné dans un an, etc.. Je vou.s assure (piil sera marié dans peu, qu'il sera ruiné dans un an. Je vous le livre chez vous à telle heure. Je vous réponds que je le mènerai chez vous à telle heure, que je l'obligerai de s'y rendre. Si vous ave: besoin de lui dans telle affaire, je vous le livre, Je vous réponds qu'il vous servira.
LivKEii, se dit aussi dans le sens de Livrer en proie, exposer à ; et alors il est tou- ' jours suivi de la préposition à. Livrer une ville au pillage, la livrer à la fureur du soldat. Livrer à la mort. Livrer les voiles au vent.
Il se dit figurémcnt , dans un sens analogue. Livrer ses secrets à un imprudent. Livrer son dme à la douleur, à l'espérance. Li- I vrer son ceeur aux passions.
Livrer au bras séculier, se disait Du renvoi que le juge ecclésiastique faisait au juge ] laïque , pour prononcer ou pour appliquer des peines affiictives.
Fig. et fam.. Livrer au bras séculier, Abandonner ce dont on ne se soucie plus, et dont on ne veut pas profiter. Les restes du dîner ont été livrés au bras séculier, c'est-à-dire. Ont été laissés aux domestiques.
En termes de Chasse, Livrer le cerf aux chiens. Mettre les chiens après le cerf.
Livrer, s'emploie aussi avec le pronom personnel, pour S'abandonner à. Se livrer à la joie, à la douleur, au désespoir, à ses passions, aux plaisirs, à l'amour, à la pa- , resse, à l'ivrognerie, à l'étude, à la cotitemplation, à la société. Se livrer tout entier à un genre d'occupation, à ses goûts, à la dissipation, à la pratique d'un art. etc.
Se livrer à quelqu'un. Se confier, s'abandonner à lui. H s'était entièrement livré à des yens qui le trahissaient. Vous vous êtes trop livré à lui.
Absolument, C'est un homme qui ne se livre pas, C'est un honnue très circonspect, très réservé.
LIVRER, avec le pronom personnel, signifie, à plusieurs Jeux, Donner imprudemment quelque avantage à son adversaire.
Je me suis livré. Je me livre toujours. Livré, ée. part, passé.
LIVRET, s. m. Diminutif. Petit livre. Il •s'est dit particulièrement d'Un petit livre dans lequel les ouvriers et les domestiques étaient tenus de faire inscrire les époques où ils étaient entrés chez leurs dilTérents maîtres, celles où ils en étaient sortis, etc. Livret bien en règle. Cet ouvrier a perdu son livret.
Livret de la caisse d'épargne. Petit registre délivré par les caisses d'épargne à chaque déposant et contenant les versements et les remboursements.
Livret, se dit aussi d'Un petit li\Te qui contient le catalogue et l'explication des morceaux d'une collection. Le /l'rrfl du musée.
Livret, en .Vrithmétique, se dit d'Une table qui contient tous les produits possibles des neuf premiers chiffres.
LiVRKT, au Pharaon et k la naHselte, i.ca treize carte» (|u'on doiuic à chacun de» pontes.
Ll.\
LIXIVIATION. H. f. Opération chimique (jui consiste il laver les cenrlres ou autres matières, pour en tirer les parties solubles qu'elles contiennent.
LIXIVIIOL, ELLE. adj. Ancien terme de Chimie. 11 s'est dit Des sels alcalis obtenus par la lixiviation ou le lavage descendrez. sel lixiviel.
LLA
LLA.'tlA. S. m. (On mouille les LL.) Voyez
L\MA
LOB
LOBE. S. m. T. d'Anal. Division d'une partie du corps formée par des sillons ou des échancrures. Les lobes du cerveau, du poumon, du foie.
Il se dit, particulièrement. Du bout inférieur de l'oreille.
Il se dit , en Botanique , Des divisions larges et arrondies de certaines feuilles.
Lobps séminaux, ou simplement Lobes, Les deux corps charnus qui sortent de la semence des dicotylédones lorsqu'elle germe, et qui, dans plusieurs do ces plantes, se transforment en deux feuilles.
LOBÉ, ÊE. adj. T. de Bolan. Qui est divisé, partagé en lobes. Feuille lobée.
LOBrLE. s. m. T. d'Anat. Petit lobe.
Chaque lobe de cet organe se divise en une multitude de lobules.
LOC
LOC.iL, ALE. adj. Qui appartient à un lieu, qui a rapport à un lieu. Coutume locale. Circonstance locale. Mouvement local. Les droits, les usages locaux. Les autorités locales.
Mémoire locale. Celle qui relient particulièrement la disposition et l'état des lieux et des choses.
En Peinture, Couleur locale. Couleur propre à chaque objet, indépendamment delà distribution particulière de la lumière et des ombres.
Couleur locale, se dit, par extension, en parlant De quelques ouvrages de littérature. Dans ce poème, dont l'action se passe en Grèce, la couleur locale est parfaitement observée.
En Médecine, Affection locale. Maladie bornée à un seul organe, à un seul endroit du corps et sans symptômes généraux. On dit dans le même sens. Traitement local.
Loc.\L, s'emploie aussi comme substantif, au masculin ; et alors il se dit d'Un lieu considéré par rapport à sa disposition et à son état. Un vaste local, l'n beau local. Le local de cette imprimerie est trop resserré. Je connais bien le local.
LOCALISATION. S. f. Terme didactique.
Action de localiser, de se locsdiser.
LOCALISER, v. a. Terme didactique. Désigner l'endroit où réside une cause morbide. Cette théorie médicale localise la fièvre dans les intestins.
Il s'emploie aus.si avec le pronom personnel. Le mal s'est localisé dans le côté gattche.
Loc.\Li?É, ée. part, passé.
LOCALITÉ — LOGEMENT
I.OOAMTÊ. s. f. Particularilc ou circonstance locale. Il s'emploie surtout au pluriel. Cerlaiiu's lois doivent élre modifiées en raison des localités.
Il se dit aussi Des lieux mêmes, quant à ce qu'ils ont de particulier. Connaître les localités. Il ij a telle localité oit...
LOCATAIRE, s. des deux genres. Celui, celle qui tient une maison ou une portion de maison à loyer. /( n'a qu'un locataire dans sa maison. Cette femme est ma locataire. Il a plusieurs locataires. Ce n'est pas au locataire à faire les grosses réparations.
Principal iocsfai'rc, La personne qui loue du propriétaire imc maison, pour la sousloucr en totalité ou par parties. Le principal locataire, la principale locataire de cette maison, n'y a pas son appartement. Souslocalaii'e. Celui qui tient sa location du principal locataire.
l.or.ATIF, IVE. adj. Il ne s'emploie guère que dans ces locutions : Réparations locatires. Celles qui sont à la charge du locataire; et, Valeur localive, Ce qu'un immeuble peut rapporter, quand on le donne à loyer.
l.oc.VTIOX. s. f. Action par laquelle le propriétaire d'une chose la donne à quelqu'un, à titre de louage ou de bail. Ce terme est corrélatif de celui de Conduction, qui signifie, L'action par laquelle on prend une chose à titre de louage ou de bail. Dans l'usage ordinaire, on emploie aussi en ce dernier sens le mot de Location, celui de Conduction n'étant guère usité qu'en Jurisprudence.
Location de loges. Action de louer des loges au spectacle. Il est préposé à la location des loges. Bureau de location.
I.OCATIS. s. m. (L'S se prononce.) Mauvais cheval de louage. Prendre un locatis. Il est familier et peu usité.
LOCH. s. m. (L'H ne se prononce pas.) T. de Marine. Petite pièce de bois plate et triangulaire, qui, attachée à une corde ou à une ligne, et jetée dans la mer, sert à mesurer la vitesse du sillage d'un bâtiment. Jeter le loch. Ligne de locli. Livre de loch.
LOCHE, s. f. Sorte de petit poisson qui se trouve dans des ruisseaux et dans de petites rivières.
LOCHER. v. n. Branler, être près de tomber. Il ne se dit que D'un fer de cheval. Regarde: au.r pieds de ce cheval, j'entends un fer qui loche.
Prov. et fig., Arni'r toujours quelque fer qui loche, Être valétudinaire, et avoir souvent de petites incommodités.
Prov. et tig.. Il y a quelque fer qui loche. Il y a quelque chose qui empêche cette affaire d'aller bien.
LOCHIES, s. f. pi. T. do Médec. Évacuation utérine qui a lieu après l'accouchement, et qu'on appelle vulgairement Vidanges.
LOC.M.W. s. m. Voyez Lam.\neii!.
LOCOMOBILE. s. f. Sorte de machine à vapeur portative, servant à l'agriculture ou à l'industrie.
LOCOMOTEl'R, TRICE. adj. Qui opère la locomotion. Muscles locomoteurs.
LOCOMOTIF, IVE. adj. Qui a rapport à la locomotion. Faculté locomolive. Faculté de changer de lieu par un acte de sa volonté.
LOCOMOTION. S. f . Changement de lieu en vertu de la faculté locomotive. La locomotion est une faculté commune à presque tous les animau.x.
LOCO.MOTIVE. s. t. Machine à vapeur, montée sur roues, qui .sert à la traction des voilures placées sur une voie ferrée, ou à d'autres usages.
LOCUSTE, s. f. T. de Zoologie. Genre d'insectes plus généralement appelés Sauterelles.
Il se dit aussi d'Un crustacé nommé vulgairement Chevrette, crevette ou salicoque.
LOCUTION, s. f. Expression, façon de parler spéciale ou particulière. Une loculion nouvelle. Vnc locution élégante. Une mauvaise locution. Une locution basse, impropre. Locution elliptique. Il affecte les locutions surannées. Locution adverbiale, prépositive, conjonctive, proverbiale, familière.
LOD
LODS. s. m. pi. T. de Jurispr. Il n'est usité que dans l'expression, Lods et ventes, Redevance qu'un seigneur avait droit de prendre sur le prix d'un héritage vendu dans sa censive ou dans sa mouvance. Droit de lods et ventes. Payer les lods et ventes. Composer pour les lods et ventes. Faire quelque remise sur les lods et ventes. Remettre entièrement à quelqu'un les lods et ventes.
LOG
LOGARITII.ME. S. m. T. de Mathémat.
Nombre pris dans une progression arithmétique, et répondant à un autre nombre pris dans une progression géométrique.
Tables de lognritlimes.
LOGARITH.'»IIQUE. adj. des deux genres.
T. de Mathémat. Qui a rapport aux logarithmes, qui est de la nature des logarithmes. Courbe, .';pirale logarithmique.
Il se prend aussi substantivement : alors il est féminin. La logariUimique est une courbe asymptotique.
LOGE. s. f. Petite hutte. Cet ermite s'est fait une petite loge.
Il se dit aussi d'L'n petit logement pratiqué ordinairement au rez-de-chaussée d'une maison, près de la porte d'entrée, et destiné à l'hajjitation du portier. La loge d'un portier, d'un suisse. Le portier n'est pas dans sa loge.
Il se dit également d'Une galerie, d'un portique en avant-corps, pratiqué X lun des étages d'un édifice, pour jouir de la vue du dehors et de la fraîcheur de l'air. On ne l'emploie guère, dans ce sens, qu'en parlant Des édifices d'Italie. Les loges du Vatican.
La loge pontificale, Celle d'où le pape donne la bénédiction.
Les toges de Raphaël, Peintures à fresque, exécutées par Raphaël, ou par ses élèves, sous sa direction, dans les loges du Vatican.
LOGE, se dit encore Des petites boutiques que certains marchands occupent durant la tenue des foires.
Il se dit en outre Des petits cabinets rangés par étages au pourtour d'une salle
de .speclaclc, séparés les uns des autres par des cloisons et ayant vue sur le théâtre. Les loges du Théâtre Français, de l'Opéra, etc. Loge d'iwntieur. La loge du roi. Loges grillées. Loges de l'avant-scène, du cintre.
Louer, retenir une loge. Celte salle a trois rangs de loges. On distingue dans les spectacles les loges des différents étages par les noms de premières, secondes, troisièmes et quatrièmes. Ouvreuse de loges. Loge louée à l'année. Louer une moitié, un quart de loge.
Loges découvertes. Espèce de loges qui n'ont pas de plafond, et qui ne .sont séparées que pardcscloi.sonsà hautciu' d'appui.
Avoir loge à un spectacle, Y avoir loue une loge pour l'année. // o loge à tous les spectacles.
Coupons de loge, se disait Des billets que se partageaient entre elles les personnes qui avaient loué ensemble une loge. Aujourd'hui, Coupon de loge, ne signifie plus que Billet de loge.
Jour de loge. Jour où l'on a le droit de jouir d'une loge qu'on a louée, pour un certain temps, avec d'autres personnes. C'est demain mon jour de loge.
Prov. et fig., Élre aux premières loges. Se trouver dans la position la plus favorable pour être témoin de quelque chose.
Loges, au pluriel, se dit quelquefois, par extension, Des spectateurs qui sont dans les loges. Les loges ont applaudi pendant que le parterre sifflait.
Loge, se dit aussi, dans les Théâtres, Des chambres, des cabinets où les acteurs s'habillent. Les loges des acteurs. Aller voir un acteur dans sa loge.
Loge, se dit encore, à l'École des Beauxarts, Des chambres où l'on enferme séparément ceux qui prennent part à un concours de peinture, de sculpture, d'architecture, afin de s'assurer qu'ils ne seront point aidés dans l'exécution du programme. Entrer en loge. Il est en loge.
Loge, se dit figurément d'Une assemblée, d'une réunion de francs-mafons. Aller en loge. Être en loge. Tenir une loge.
Il se dit aussi de Certains établissomrnts de commerce formés par des Européens en Asie, en Afrique, etc.
Loge, se dit encore, dans quelques raai- .sons destinées aux aliénés, Des espèces de cellules où l'on enferme les fous.
Il se dit, dans les Ménageries, Des petites chambres où l'on enferme les béfes féroces. La loge du lion, du tigre. On dit dans le même sens, par extension, La loge d'un chien.
Loge, dans un bufTet d'orgues, Le lieu où sont les soufficts.
Loge, en Botanique, se dit Des petites cellules ou cavités, ordinairement séparées par des cloisons, dans lesquelles sont renfermés les pépins de certains fruits.
LOGEABLE, adj. des deux genres. Où l'on peut loger commodément. Maison firt logeable. Il y a de belles maisons qui ne sont guère logeables. Il faudra fairebeaucoup de di'pense pour rendre ce chàleau logeable.
LOGE.MEXT. s. m. Il signifie, en général. Le lieu où on loge, et plus particulièrement. Le domicile habituel, le lieu où on habite ordinairement. Je voudrais trouver un logement pour la nuit. Oii est son logement '/ Oit a-t-il son logement 'f II a son logement dans ce pavillon. Son logement est sur le jardin. Son logement consiste en trois nu quatre pièees. Avoir son logement au res-de-
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ehaiissi'f, au itrinnirr, au siTimd, clf. I.c lnyt'mrnt iViiii cittwii'i'iji', il'iiii jnrdiiiin',
l.mjeminl (/ami, Celui (|iil se Iduo inoiil.lé.
Il <i a bcititroH;) ilr /m/riMiii/ iliiii>i nlli' viaistiii, Il y a \A:uo pdiir l(i^;i'r licauciiii|i (1(1 nioiiilc.
I,()(1i;mi;nt, S(i disnit lies lo^'l» ih^siffncs poiii'lo l'diol pmii' les pci'soiiiK'sdosasiiiU', dans un voj'iifîo. Fiiii'i' Ifs /()(/('iii('H(s de ta cour. I.c lofieinful de ce jnur-Uï fui fart iiicoiiiiiKx/c. .Xutfi'ftiis Ifs rimn'r/inii.c îles loijis tuarqunicnl à la craie 1rs /ik/ciiicjKs.
lidODMKNT, so (lit aussi on parlant Des li'dupcs fpii sont on marche dans un pays an\i, ot (^u'on Idjro rlioz les pai'licnliors. Faire lo lotjt'mnil. /-.'.ri'i/i/iddH de l(i(iriiinU des yens de (juerre. Une tnlle fiirl sujette au logement des gens de guerre. Billet de logement.
V.n lormos do riuorro. Les assiégeants ont fait un logement sur la conlrescari)e, sur la demi-lune, etc., Ils s'y sont rolranclu-s, pdin' so niotlro îi couvort et se maintenir dans l( pdstc qu'ils y ont pris.
l.tUiKK. V. n. Habiter, doniouror dans une maison. La maison où, il loge. Oii irezrous logera Loger cliez soi, chez un de ses amis, en hôtel garni, en garni. Ils logent ensemble. Les hôtelleries étaient si pleines, qu'il ne put trourer où loger. Depuis deux ans il toge dans cette maison.
Vvov. et lig. , Loger à la belle étoile. Coucher en plein air, n'avoir pas de retraite assuric.
Loger, s'emploie fi^airément au sens moral. Rarement une âme forte loge dans un corps eiféminé. L'amour et la raison ne logent guère ensemble.
LOGKii, est aussi actif, et signifie. Donner la retraite, le couvert à quelqu'un dans un logis. Oii logerez-vous tout ce monde-là? Il y a de quoi loger tout le régiment. Un l'a bien logé. On l'a mal logé.
Il s'emploie figur(;ment, au sons moral. Toutes les folies qu'un cerceau humain peut loger sont rassemblées dans sa tète.
■ Prov. et fig., Loger le diable dans sa bourse, N'avoir pas le sou.
Loger, signifie quelciuefois Mettre. Il lui logea une balle dans la tête. Dans ce sens il est familier.
Loger, s'emploie aussi avec lo pronom personnel, ot signifie. Prendre un logement. H s'est logé dans un hôtel garni. Il s'est logé dans un bien petit appartement. Il s'est logé bien à l'étroit.
11 signifie également, Disposer, arranger, di?corer un logement pour l'occuper. Il vient de dépenser beaucoup d'argent pour se loger. Il s'est logé fort bien, fort commodément.
Il signifie encore, .Se b<àtir une maison. /( s'est logé très agréablement à la campagne.
En termes de Guerre, Se loger sur la contrescarpe, sur la demi-lune, etc.. S'y établir, s'y retrancher, s'y mettre à couvert. Il ne se dit que Des assiégeants.
En Chirurg.. La halle s' est logée dans telle partie, La balle qui l'a frappé lui est restée dans telle partie du corps.
Logé, ée. part, passe.
Être logé, Avoir un logement. Être logé commodément, fort à l'étroit. Être logé au rez-de-chaussée, au premier étage.
Fig. et fam.. Il en est logé là, se dit D'un homme borné dans .ses idées par la prévention, la crédulité, le défaut clo lumières ou l'opiniâtreté; et D'un homme que
le changement de fortune réduit à un état f.\clieii.x.
I''ig. et fam.. A'i)«.v en sommes logés là, ot ironi(|uemenf, .Vous voilà bien logés, se dit en iiJU'lanl It'iuie aliaire (|ui tounie mal. on so trouve arrêtée Jiar une dilliculle iinprévuo.
l.otilOTrK. s. I. Diminutif. Petite logo. Il est peu usité.
■ .«MilCI'll. KILSK. s. Celui, celle qui lient des cliaiiilires garnies jjour les (juvriers cl les gens do la classe indigente.
l.tKilCIK.V. s. m. Celui qui possède bien la Idgiinio, qui raisonne avec justesse et avec méthode. lion, grand, excellent, puissant logicien. Il n'est pas logicien. Il est nuiueais logicien.
H se disait aulrefuis. dans les Collèges, d'L'n écolier qui étudiait en logi(|uc.
l.iUilQl'I';. s. f. Science ipii enseigne à raisonner juste. Les règles de la logique. La logique sert à toutes les autres sciences. Traité de logique.
Il se dit aussi d'I'n ouvrage sur l'art de raisonner. La Logiiiue de l'ort-Royal. La Logique de Condillac.
Il signifiait autrefois, en termes de Collège, La première des deux classes où l'on enseignait la philosophie. /( n'est cette année qu'en logique, et il entrera en physique l'année prochaine.
Logique, signifie aussi, Sens droit, disposition à raisonner juste. Il a une logique naturelle, fort sûre, fort droite. Il a de la logique. Il manque de logique.
II signifie encore. Raisonnement, méthode, suite dans les idées. Il n'y a point de logique dans cet ouvrage. Il y a ici un défaut de logique.
Il so dit quelquefois, ligurément, d'Une manière particulière de raisonner. La logique du cœur, des passions. Chercher dans un bienfait un motif intéressé, c'est la logique des ingrats.
Logique, s'emploie quelquefois comme adjectif des doux genres ; et alors il signifie, Coiitorine aux règles de la logique. Argument logique. Ce raisonnement n'est pas trop logique.
Analyse logique. Décomposition d'une proposition en ses parties telles que le sujet, le verbe, l'attribut.
LOGIQUE.MEXT. adv. D'iuie manière conforme à la logique. Procéder, raisonner, discuter logiquement.
LOGIS, s. m. Habitation, maison. Grand, petit, beau logis. Logis commode. Ne bouger du logis. Garder le logis. Demeurer au logis. Changer de logis. Être dans un logis d'ami, dans un logis d'emprunt. La dame, le maître du logis.
Corjis de logis, Masse ou partie principale d'un bâtiment. Un corps de logis entre deux parillons. Il signifie aussi. Logement détaciié de la masse du bâtiment principal. Il occupe un petit corps de logis sur le devant.
Fig. et fam., Il n'y a plus personne au logis , se dit D'un homme qui est devenu imbécile , hébété , ou qui , étant à l'agonie, a perdu connaissance.
Fig. et fam., La folle du logis, se dit de L'imagination.
Logis, se dit aussi d'Une hôtellerie. Le Cheval Blanc est un bon logis , c'est un des meilleurs logis de la route. Aux enseignes des hôtelleries, on met ordinairement. Bon logis À PIED et à cheval.
Logis, désigne quelquefois, La maison
d(! celui qui i)arle. Il y a longtemjn que vnui n'éles venu nu logis. Oii m'attend au, lugi$. Dans ce sens, il est familier.
Maréchal det logis, Sous-officicrdes troupes à cheval, chargé des détails du service, do la discipline intérieure d'unct conqiagnie, ot nulaMunenl de tout ci: (jui concerne le logement. Le grade de maréchal des logit répond à celui de sergent dans l'infanterie. Maréchal des logis chef.
Maréchal des logis, était au.ssi Le titre des officiers chargés de faire préparer les logements pour la cour en voyage. r;r«n(l maréchal des logis chez le roi. premier maréchal des logis chez la reine. Maréchal des logis de quartier, ou servant par quartier.
l'rov. et fig., /( la, il est allé marquer les logis, se dit De celui qui se détache d'une compagnie pour prendre les devants, et arriver le premier au lieu où elle se rend.
I.OtiOGKAPIIF.. s. m. T. de Littérature ancienne. Los premiers prosateurs et historiens grecs. Hérodote trouva des matériaux pour son histoire dans les écrits des logographes.
Logographe, s'est dit aussi dans le sens où l'on dit. Sténographe. Voyez ce mot.
I.O(iOGRIPIIE. s. m. Sorte d'énigme consistant en un mot dont les lettres , diversement combinées, forment d'autres mots qu'il faut également deviner. Avec orange on peut former organe, onagre, orage, ange, rang, rage, gare, etc. Les logogriphes ne valent pas la peine qu'on prend à les deviner.
Il se dit quelquefois figurément d'Un langage obscur. Ce philosophe a mis toute sa doctrine en logogriphes.
LOGO.M.VCIIIE. s. f. Terme didactique.
Dispute de mots. Cette question est une pure logomachie. Il y a beaucoup de discussions qui ne roulent que sur une logomachie.
LOGOS, s. m. (On fait sentir l'S.) T. de Philosophie platonicienne. Dieu considéré comme la raison du monde , comme contenant en soi les idées éternelles, archétypes de toutes choses. Dans la Théologie chrétienne, il s'emploie pour désigner La seconde personne de la sainte Trinité, et a le même sens que Verbe.
LOI
LOI. s. f. Acte de l'autorité souveraine, qui règle, ordonne, permetou défend. Faire, établir, porter une loi. Proposer, discuter, amender, voter, sanctionner, promulguer, publier une loi. Se soumettre aux lois. Obéir aux lois. Restreindre, modifier, changer une loi. Abroger, rapporter une loi. Modérer la rigueur d'xme loi. Citer, alléguer, interpréter une loi. Le préambule , les articles, les dispositions , le texte d'une loi. Loi en vigueur. Loi tombée en désuétude. La majesté, la sainteté des lois. Cela a passé en loi , a force de loi. Force est restée à la loi. Il faut moins s'attacher à la lettre, aux termes d'une loi, qu'en saisir l'esprit et l'intention. Solon donna des lois aux Athéniens. Les lois romaines. Les lois françaises. Étudier les lois. Ce juge, cet avocat a fait une profonde étude des lois, a une grande connaissance des lois.
Les lois de la nature , dans le sens physique. Les lois constantes qui règlent l'ordre du monde physique. Les lois de l'attraction, du mouvement , de la pesanteur, de la réfraction de la lumière, sont des lois de la nature.
LOI — LOIN
Les lois de la nature, au sens moral, et, plus ordinairement, La lui naturelle, Les sentiments et les principes de justice et de bienveillance, sans lesquels les sociétés humaines ne pourraient subsister, et que l'auteur de la nature a imprimés dans le cœur de tous les hommes, .limer ses père et mère, être reconnaissant envers ses bienfaiteurs, sont des lois de la nature. La loi naturelle nous défend de faire à autrui ce que nous ne voudrions pas qu'on nous fit. On dit quelquefois en ce sens, La loi de nature. Il se faut entf aider, c'est la loi de nature.
La loi dioine, signifie quelquctois, La loi naturelle; et plus souvent, Los préceptes positifs donnés par la révélation. On dit aussi, dans l'un et l'autre sens. Les lois divines.
La loi ancienne, ou absolument, dans le langage de l'Écriture, La loi, La loi de Moise, la loi des Juifs. Les livres de la loi. Les docteurs de la loi. Voilà la loi et les prophètes.
La loi nouvelle, ou La loi de grâce, La loi de Jèsus-Chuist, la loi des chrétiens.
Les lois humaines, Les lois établies par les hommes pour le maintien et l'ordre des sociétés. Cette action viole toutes les lois, divines et humaines.
La loi des nations, Le droit des gens.
Les lois de la guerre, Los maximes que les nations sont convenues d'observer entre elles pendant la guerre.
La loi fondamentale d'un État, Celle qui règle la nature, l'étendue et l'e-Kercice des pouvoirs du gouvernement. On dit aussi, dans ce sens, La loi constitutionnelle.
La loi de l'État, ou simplement La loi. Toute règle qui est reçue dans l'État, et qui y a force de loi, soit qu'elle ait rapport au gouvernement général, soit qu'elle fixe le droit des particuliers. Obserrer, exécuter la loi. Enfreindre, violer, transgresser, éluder la loi. Contrevenir à la loi. Déroger à la loi. Dispenser de la loi. Maintenir, faire respecter la loi. Recourir à la loi. Invoquer la loi. Cela est contre la loi, n'est pas permis par la loi. Cela tombe, rentre dans l'exception de la loi.
Lois politiques. Celles qui ont pour objet la conservation de l'État, abstraclion faite des sociétés et des individus qu'il renferme.
Lois organiques. Celles qui ont pour olijct de régler le mode et l'action des institutions ou établissements dont le principe a été consacré par une loi précédente.
Lois civiles. Celles qui règlent les droits et les devoirs , les intérêts et les rapports des citoyens entre eux.
Lois criminelles. Celles qui déterminent les délits , les crimes , la manière de les poursuivre, et les peines qui y sont applicables.
Loi pénale , Celle qui prononce quelque peine.
Loi fiscale, Celle qui règle la quotité et le mode de perception des contributions publiques.
Loi bursale , Celle qui a pour objet de procurer de l'argent à l'État, dans un cas de nécessité extraordinaire.
Loi sompiuaire , Celle qui a pour objet do réprimer le luxe.
Loi martiale. Loi qui autorisait l'emploi de la force armée dans certains cas, et après avoir rempli certaines formalités. Proclamer la loi martiale.
Loi agraire , Loi qui , chez les Romains,
réglait le partage ou l'administration des terres conquises. Loi annonaire , Celle qui pourvoyait àce que les vivres n'enchérissent pas.
Loi municipale , Loi qui règle l'administration des communes.
Loi d'exception. Loi qui déroge momentanément à la loi constitutionnelle de l'État, ou à quelque autre loi générale.
La loi du talion, Colle qui veut qu'on traite un coupable de la mémo manière qu'il a traité ou voulu traiter les autres.
Homme de loi. Celui qui fait profession d'interpréter les lois , jurisconsulte. Consulter un homme de loi, les gens de loi. Il se dit aussi quelquefois, surtout au pluriel, Des gens de justice, des officiers ministériels près des tribunaux.
Fig., Faire loi. Tenir lievi d'une loi, avoir l'autorité, la force d'une loi. Dans les langues vivantes, l'usage fait loi. L'exemple de cet écrivain ne fait pas loi. L'autorité d'Aristote a longtemps fait loi dans les écoles.
Fig., Se faire une loi de quelque chose. S'en imposer à soi-même l'obligation. Il s'est fait une loi de la discrétion. Il s'est fait une loi de se promener tous les matins.
Fig., Faire, donner, dicter, imposer la loi. Commander, ordonner avec autorité. Cet homme veut faire, donner, imposer la loi partout oii il est.
N'avoir ni foi ni loi, Être sans religion et sans morale.
Prov., Nécessité n'a point de loi. Un extrême péril, un extrême besoin, peuvent rendre excusables des actions répréhensiblos en elles-mêmes.
Prov. et fig., Ce que je vous dis, c'est la loi et les prophètes, C'est une vérité incontestable.
Loi, signifie aussi, Puissance, autorité. .Mexandre rangea toute l'Asie sous sa loi, sous ses lois. Les peuples vécurent heureux sous ses lois. La loi du vainqueur. La loi du plus fort.
Être sous les lois d'une femme , Être esclave de ses volontés, de ses caprices.
Subir, recevoir la loi de quelqu'un. Se soumettre à sa volonté.
Loi , par extension , se dit de Certaines règles, de certaines obligations do la vie civile ; et, dans cette acception, on l'emploie plus ordinairement au pluriel qu'au singulier. Les lois de l'honneur, du deroir, de la bienséance , de la politesse, de l'honnêteté, de la société, etc.
Les lois de la grammaire , de la sijntaxc. Les règles établies, en matière de langage, parla grammaire, par la syntaxe. Toutes les langues ont des locutions particulières , dans lesquelles on s'affranchit des lois ordinaires de la grammaire. Cette construction est contraire aux lois de la siinta.r,e.
LOI. s. f. T. de Monnayage. .Vloi, titre auquel les monnaies doivent cire alliées et fabriquées.
LOIN. adv. de lieu. À une grande distance. Bien loin. Fort loin. Si loin. Demeurer, aller loin. Sa vue porte loin, très loin. Il y a loin d'ici chez nous. Pousser loin ses conquêtes, ses victoires.
Il s'emploie aussi figurément. ,-lris(o(e a été loin, bien loin dans la connaissance des choses naturelles. Si on entame une fois celle question, on ira loin, trop loin. .\rrélez-vous à cette idée, n'allez pas plus loin. C'est aller bien loin que de faire une pareille supposition. \'oi(S allez trop loin , beaucoup trop loin. Cette affaire iraplusloinqu'onne pense.
Cette difjiculté mènera loin. Pourquoi rejeter, renvoyer si loin ce que je vous propose'/ Mener, porter, pousser une affaire loin. Porter loin, pousser loin sa haine, son ressentiment, son animosilè, sa vengeance, ses prétentions, etc. Ce principe s'étend plus loin qu'on ne le croirait au premier coup d'œil. Cet homme a beaucoup d'expérience et de pénétration, il mit loin dans l'avenir.
Aller loin, signifie quelquefois, Faire fortune, s'élever à de hauts emplois. Ce jeune liomme a de l'esprit, il est actif, laborieux, il ira loin . il peut aller loin. On dit de même. Cet emploi peut le mener loin.
Prov., Pas il pas on va loin. Quand on va toujours, on ne laisse pas d'avancer beaucoup , quoiqu'on aille lentement. Il se dit au propre et au figuré.
Fig. et fam.. Ne pas voir plus loin que son nez , que le bout de son nez , Avoir peu de lumières, peu de prévoyance.
Fig. et fam.. Il ne le portera pas loin, se dit D'un homme par qui ou a été offensé, et signifie qu'on se vengera de lui avant peu.
Renvoyer bien loin quelqu'un , quelque chose. Repousser fortement, vivement, des propositions , des ouvertures. Dès les premiers mots que je voulus lui dire il me renvoya bien loin.
Loin, est aussi adverbe de temps. Vous parlez de me payer dans deux ans, c'est me remeltre bien loin. Ce jour est encore loin. Ce malade n'ira pas loin , Il mourra bientôt. Avec la dépense qu'il fait, cet homme n'ira pas loin, 11 sera bientôt ruiné.
De loin. loc. ,adv. de lieu. D'une grande distance, yoir de loin. Parler de loin. Venir de loin. Il a été tué de loin.
Prov., .4 beau mentir qui vient de loin. Celui qui revient d'un pays fort éloigné peut raconter tout ce qu'il veut , sans craindre qu'on le démente.
Fig. , Voir de loin. Avoir beaucoup de prévoyance, pressenth- longtemps d'avance ce qui doit arriver.
Fig. et fam., Voir venir quelqu'un de loin. Voir où il en veut venir, quelle est son intention, malgré les détours qu'il prend, soit dans ses discours, soit dans ses démarches.
Fig. et fam.. Revenir de loin, de bien loin. Réchapper d'une maladie très grave, ou de quelque grand danger. On dit de même, proverbialement et figurément, La jeunesse revient de loin, La jeunesse finit par se corriger et par revenir des plus grands excès.
Fig. et fam. , Ne connaitre qrielqu'un ni de prés ni de loin. Ne pas le connaître du tout.
Nous sommes parents, mais de loin. Nous sommes parents à un degré éloigné.
De loin, est aussi locution adverbiale do temps. Vous me parle: du temps de notre première enfance, c'est parler de loin, c'est se souvenir de loin. Prévoir de loin.
Du PLUS LOIN, d'.U'ssi LOIN QUE. loc. Conjonctives de lieu. De la plus grande distance possible. Du plus loin que je l'ai aperçu, j'ai couru au-devant de lui. D'aussi loin qu'il me vit, il accourut vers moi.
Ces locutions s'appliquent aussi Au temps. Du plus loin que je me souvienne, qu'il m'en souvienne, la chose était ainsi.
Fam., C'est du plus loiti qu'il me souvienne , se dit D'une chose dont le souvenir est presque effacé.
Au LOIN. loc. adv. de lieu. À une grande distance. Voir au loin. Voyager, chasser au loin. Il s'en est allé auloin. Chercher les averir tures au loin.
LOINTAIN — LONG
Au l'i.l's i.iiiN. lue. iiilv. tlo lii'u. A la plus grniiili' dislaïu'i' possllilo. .lu /i/ii.« loin (juc ma iHi' ;iiiiï.ïc s'éleinlre. je na\itrçii\s rien.
Loin à i.iiin, di: loin a loin, m: loin kn l.iilN. Ii)c. ailv. ilo Ik'il. A <l<" Kiaiiilrs distaïu'os. il (lo Iiiiih:^ iiitiM'valIcvs, /'{iiiilcr des arbres loin A loin. Les maisons, les hameaux sont semés loin à loin, île loin à loin, de loin en loin.
fies loouli(>nss'appli(]m'iil aussi Au lemps. /( ne lient ;i(iis me roir (/m- de loin li loin, lie loin en loin. De tels événements n'arriieiit i/iif de loin en loin.
I.oiN DK. Loculioii pn'posilivo (pii a uno sigiiiflcatioii tout il fait aiial();,'iii' à collo ilc Loin, cniployi' seul. CDiniiio aclvorbo. Loin d'ici. Loin du lieu oit tous êtes. Loin de la fille. Son loin de là. Ils sont loin l'un de l'autre. Loin d'ici, profanes.
Celte locvilioii s'emploie souvent au ligure. Il est encore loin de la perfection. Loin de moi une semblable pensée! Loin de nous ces héros sans humnnitf'! Cela est bien loin de ma pensée. Ou l'eiuploic aussi clliptif(ucment. Loin ces héros sans humanité, etc.
Être loin de son foiii/ilc, Se tromper dans son raisounemeul , daus sou calcul , dans SCS prétentions, dans ses espérances.
Ils sont encore tous deux loin de compte, bien loin de compte, se dit De deux personnes qui ont une convention , un marché à faire, et qui ne peuvent tomber d'accord. Nous sommes loin de compte ensemble. H est loin de compte arec moi. Fig'., .Yoi<.s sommes loin de compte ensemble, signifie aussi, Nous sommes loin de nous entendre, d'être du même avis.
Prov., Loin des rjetix , loin du cœur, On oublie les absents , on se refroidit à leur égard.
Être loin, bien loin de foire une chose , Être dans des dispositions toutes contraires à celles qui pourraient porter à taire une chose. Je suis loin de penser ainsi. Je suis loin, bienloinde m' enorgueilli r d' un si faible succès.
Bien loin, ou simplement Loin, au commencement d'une phrase, et se construisant avec la préposition de, suivie d'un verbe à l'inlinitit ou avec la conjonction que, suivie d'un verbe au subjonctif, sig-nifie. Au lieu de, tant s'en faut que. Loin de me remercier, il m'a dit des injures. Bien loin de se repentir, il s'obstine dans son crime. Loin qu'il soit disposé à vous faire des remerciments , il est homme à vous chercher querelle.
Loin de, s'applique quelquefois Au temps. Sous sommes encore loin de Pâques^
Loin de i..\. loc. adv. Au contraire. On vous dit de cesser vos démarches ; loin de là, redoublez-les.
I.OI.VTAIX. AIXE. adj. Qui est fort loin du lieu où l'on est ou dont on parle. Il ne se dit que Des pays , des climats , des régions et dos peuples. Un pays lointain. Des terres, des régions lointaines. Des climats lointains. Peuples lointains. Salions lointaines.
Il signifie encore. Qui est à une grande distance, mais à portée de la vue. Les montagnes lointaines. L'horizon lointain.
Il se dit quelquefois Du temps. Des jours lointains. Les siècles les plus lointains.
Lointain, est aussi substantif, au masculin , et signifie, Éloignement. Apercevoir dans le lointain.
En ternies de Peinture, Le lointain d'un tableau, Ce qui parait le plus reculé à la vue.
dans le foml d'un t.ibleau. l'elle figure fait bien dans ce lointain, t'e lointain rat fort beau, le peintre traite habilement les lointains.
LOI II s. m. Petit niiininl seinblablo il un rat, i'i poil K>'i!<, liqueur velue, <pii vit dans le creux des arbres, et (|iii ilorl iliirant tout l'hiver. Il dort comnie un loir.
I.OISini.lC. adj. des deux genres. Qui est ])cniiis. Cela n'est pas loisible. Il vous est loisible de penser ainsi.
i.OISIIt. s. ni. Tenips dont on peut disposer sans manquer à .ses devoirs. Avoir du loisir. Jouir d'un doux loisir, d'un honnête loisir. Il enijiloie bien les heures de son loisir. Vous ferez cela aux heures de voire loisir, à votre loisir. Je n'ai pas un moment de loisir. .Si)H absence me donne, me laisse du loisir, .\muser, charmer son loisir, ses loisirs.
Fam. , /( est bien de loisir, il faut qu'il ait bien du loisir de reste, se dit D'un homme qui s'amuse il des bagatelles, ou qui se mélc d'alTaires qui ne le regardent point.
Loisir, se dit aussi d'I'n espace de temps suffisant pour faire quelque chose commodément. Doniip:-iMoi le loisir de faire ce que vous désirez. Je n'ai pas eu assez de loisir pour g pen.ter. Je n'en ai pas eu le loisir. Cet ouvrage demande du loisir. Vous ne me donnez pas le loisir de respirer.
À i.oisin. loc. adv. À son aise, à sa commodité, sans se presser. Vous ferez cela à loisir, tout à loisir. Vous y penserez à loisir. Examinez cela à loisir, plus à loisir. On dit aussi dans le mémo sens, A mon loisir, à votre loisir, à son loisir.
Il s'en repentira à loisir, se dit D'un homme qui fait quelque chose dont on croit qii'il sentira longtemps les suites. On dit aussi dans le même sens, /( aura tout le loisir de s'en repentir.
LOK
LOK. s. m. T. de Mêdec. Voyez Looch.
LOL
LOLLARD. s. m. Nom sous lequel on désigna les sectateurs de Wiclef , célèbre hérésiarque anglais du quatorzième siècle. Les lollards.
LO.li
LOMBAIRE, adj. desdeu.x genres. T. d'Anat. Qui appartient au.x lombes. La région lombaire. Les vertèbres lombaires.
LO.MBARD.s.m. Ils'estditd'Unétablissemenf autorisé, dans plusieurs villes, pour faire des prêts sur gages. Dans les lombards, l'intérêt est réglé par le magistrat. Ce genre d'établissement se nomme aujourd'hui -Uonlde-piété.
LOMBES, s. m. pi. T. d'.Vnat. Parties de l'abdomen situées sur les côtés de la région ombilicale, l'une il droite, l'autre à gauche.
LOMBRIC, s. m. T. de Zoologie. Genre d'annélides dont une espèce est connue sous le nom de Ver de terre.
Il se dit aussi d'Une espèce de ver intestinal.
LO
LO.VDRIX. s. m. Drap léger fait ii l'imitation de quelques draps de Londres. Les londrins se fabriquent dans nos provinces méridionales.
I.O.V»;, 0.\«iri':. ailj. il se rlU Des objets coiisidéiéH dans leur étendui-, d'un bout, d'une extrémité à l'autre, et par oijposition il (;ourt. Un bdton long <te tant de pieds. I.a harpe a des cordes plus longues les unes que les autres. Tirer une longue ligne sur le papier. In long col. De longues jambes. De longs bras. Tik- barbe longue. Une longue allée. Vn long chemin. Le cours du Danube est long. Avoir la taille longue et menue.
Habit long, La soutane et le long manteau que portent les ecclésiastiques. Il était en habit long.
Vue longue, Vue qui discerne les objets il une gramle distance.
Lunette de longue vue, ou simplement Longue-vue, Lunette d'aiiproche, lunette avec laquelle on voit les objets éloignés.
Prov. etfig., .Aroir les dents longues, bien longues, Être affamé, après avoir été longtemps sans manger.
Fig. et fam., /( « les bras longs, les maiiis longues. Son pouvoir s'étend bien loin.
Klliptiq., prendre le plus long, son plus long, .\lleren quelque lieu par le plus long chemin. Vous êtes venu ici par telle rue, vous avez pris le plus long. C'est le plus long de bemicoup, c'est votre plus long.
Fig., Prendre le plus long, Se servir des moyens les moins propres ;i faire réussir promptoment ce qu'on a entrepris.
LONG, se dit aussi D'une surface considérée dans sa plus grande dimension, et par opposition il Large. Une table longue. Ce jardin est plus long que large. Un champ long et étroit. Un carré long. Un parallélogramme à angles droits.
LONG , signifie encore , Qui dure plus ou moins longtemps. En été les jours sont longs. Le temps est long à qui attend. Cela ne sera pas de longue durée. Il g a un très long temps qu'on ne l'a vu. Son absence a été longue. Un long voyage. De longues souffrances. Une longue et heureuse vie. Un long règne. Un long repos. Des raisons longues à déduire. Cela serait trop long à vous raconter. Une longue suite d'observations. Boire à longs traits. Cela est d'une longue discussion.
Bail à longues années, bail à long terme, Bail dont la durée s'étend au delii du nombre d'années des baux ordinaires.
Ouvvage, affaire de longue haleine. Ouvrage, affaire qui demande beaucoup de temps et de soin.
Voyage de long cours, Voyage par mer, dont le but et le terme sont fort éloignés. Fam. et elliptiq., // ne la fera pas longue. Il ne vivra pas longtemps.
Syllabe longue, voyelle longue. Syllabe, voyelle dont la prononciation doit avoir plus de durée que celle d une syllabe, d'une voyelle brève. A est long dans pâte et bref dans rate.
LONGUE, féminin, se dit substantivement d'Une syllabe longue. Le dactyle est composé d'une longue et de deux brèves.
Fig. et fam.. Observer les longues et les brèves. Être très cérémonieux ; Être extrêmement circonspect et exact en tout ce qu'on fait.
Fig. et fam., /( en sait les longues et les brèves, se dit D'un homme habile et intelligent en quelque affaire.
Long, se dit particulièrement Des ouvrages d'esprit, .soit que l'on en considère l'étendue, soit qu'on ait égard au temps nécessaire pour les lire, les réciter, les entendre. Cet ouvrage est bien long. Un long
LONGANIMITÉ — LOPIN
poème. Un long discours. Une longue harangue.
Long, signifie aussi, Lent, tai'dif. Dépêches ; que vous èles long I Cet ouvrier est bien long. H est long à tout ce qu'il fait. Les vieillards sont longs en tout. Ces arbressont longs à pousser, à croître.
LoNci, masculin, est aussi substantif ; cl alors il signifie, Longueur, par opposition à Largeur. Ces rideaux ont deux mètres de long.
S'étendre de son long, tout de son long. Tomber à terre, ou se coucher, en iléployaiit ou en laissant aller son corps dans toute sa longueur.
Scieur de long. Ouvrier qui scie des pièces de bois en long, pour faire des planches.
Fam., Il nous en a dit long, bien long, Il nous a dit beaucoup de choses sur tel sujet . Fam., En saroir long, bien long, Être fin, rusé, difficile à surprendre. Il signifie aussi, En savoir puisqu'il ne faut. Cette fille est trop instruite, elle en sait long. Il se dit dans un sens favorable, mais toujours familièrement, pour Être bien instruit d'une matière, la connaître dans tous ses détails. Il faut tenir compte de son opinion, il en saitlongsurce sujet. Il signilie encore Savoir beaucoup de choses défavorables .sur quelqu'un. Il en sait long sur vous, sur votre compte. Dans ces phrases, comme dans le paragraphe précédent, Long est pris adverbialement.
De long, en long. Ioo. adverbiales. En longueur, dans le .sens de la longueur. Il faut mettre ce bois de long, en long. Fendre en long.
Fa,m., Tirer de long. S'esquiver, s'enfuir. Quand il eut fait son coup, il tira de long. Il a vieilli.
Fig., Tirer de long, Apporter des délais dans une affaire.
En long et en large, En longueur et en largeur, alternativement. Il n'est guère usité que dans celle phrase. Se promener, aller en long et en large. On dit aussi quelquefois, dans le même sens, De long en large.
Au LONG, TOUT AU LONG. loc. adv. Amplement. Il a traité, il a expliqué cela bien ou long. Je vous écrirai plus au long. Il en a discouru bien au long, tout au long. Cet auteur en parle au long dans son ourrage.
De LONGUE M.\IN. loc. adv. Depuis longtemps. Je le connais de longue main. Il est mon ami de longue main.
Le long, tout le long, tout du long, AU long de. loc. prépositives. En côtoyant. Le long de la rivière. Allez tout le long, tout du long de l'eau, tout le long de la prairie, du chemin, au long du. bois.
Prov. et lig.. Il en a eu tout du long de l'aune, se dit D'un homme qui a été fort malmené, fort maltraité, de quelque manière que ce soit. On dit aussi dans le même sens : On lui en a donné tout du long. Il en a eu du long et du large.
Tout le long, tout du long de, signifient aussi, Pendant toute la durée de. Il a jeitné tout le long du carême. Il a prié Dieu tout le long de la messe. Il travaille tout le long de la semaine. Il s'est diverti tout du long de l'année.
À LA LONGUE, loc. adv. Avec le temps. /( marche bien les premiers jours; mais, à la longue, il se lasse. Tout s'use à la longue. À la longue on en viendra à bout.
LONGANIMITÉ, s. t. Patience avec laquelle un èlre puissant et bon endure les fautes, les insultes qu'il pourrait punir. La
longanimité de Dieu envers les pécheurs. On ne saurait trop louer la longanimité de ce prince.
Il signifie aussi. Patience, courage dans le malheur. Il a supporté ses maux avec tine longanimité exemplaire, méritoire.
LONGE, s. f. T. de Cuisine. La moitié de l'échine d'un veau ou d'un chevreuil, depuis le bas de l'épaule jusqu'à la queue. Une longe de ucau, de clievreuil.
Il se dit plus particulièrement d'IJno longe de veau. Manger d'une bonne longe.
Longe, terme de Manège, signilie. Une corde de chanvre, de crin, ou un more au de cuir coupé en long, en forme de courroie, de lanière, qui sert à attacher un cheval au râtelier, à l'auge, etc., ou à le conduire quand on ne le monte pas. La longe d'un cheval. Ce cheval marclic sur sa longe, il rompra sa longe. Il est attaché à deux longes. Mener un clieval par la longe.
Fig. et fam.. Marclier sur sa longe, dans sa longe, S'embarrasser dans les mesures qu'on prend, dans les discours qu'on tient.
Longe, se dit également d'Une corde d'une certaine étendue, placée à l'anneau du caveçon, et qui sert à tenir un cheval que f on trotte sur des cercles. Trotter un cheval à la longe, à la plate-longe.
LONGER. V. a. Marcher le long de. L'armée longea la rivière. Le cerf a longé cette route.
En termes de Marine, Longer la côte. Naviguer le long de la cote de manière à ne pas trop la perdre de vue.
Il signilie aussi. S'étendre le long de ; et, en ce sens, il se dit Des choses. Un bois qui longe la côte.
Longé, ée. part, passé.
LONGÉVITÉ, s. f. Longue durée de la vie. La longévité des carpes, des corbeaux, des cerfs. Tables de longévité.
LONGI.MÉTRIE. s. f. T. de Géom. Art de mesurer par la trigonométrie les lieu.\ dont on ne peut approcher. Il se dit aussi de l'Art de mesurer les longueurs dans les lieux accessibles.
LONGITUDE, s. f. T. de Géogr. Distance en degrés d'un lieu quelconque à un premier méridien. On compte les degrés de longitude depuis le premier méridien convenu. Prendre les longitudes. Ce lieu est à tant de degrés de longitude, et à tant de latitude. La recherche de la longitude, des longitudes sur mer forme le problème le plus important de la science de la navigation.
LONGITUDE, est aussi un terme d'Astronomie et se dit de La distance, en degrés, qui existe entre un astre rapporté à l'écliptique, et le point équinoxial du printemps.
Dnreaudes longitudes. Établissement dont le siège est à l'observatoire de Paris et dont les membres sont chargés de réunir, pour chaque année et à l'avance, des indications sur la position respective des astres et sur les principaux phénomènes astronomiques pour tous les jours de l'année. L'Annuaire du bureau des longitudes.
LONGITUDINAL, ALE. adj. Terme didactique. Qui est étendu en long. Les membranes qui composent les vaisseaux sont tissues de deux plans de fibres, les unes circulaires, les autres longitudinales.
LONGirUDINALEME.\T. adv. En longueur. Mesurer une chose longitudinalement.
LONG-JOINTÉ, ÊE. adj. T. de Manège.
Il se dit D'un cheval, d'une jument dont les articulations inférieures sont trop lon-
gues. Ce cheval est long-jointé, trop long-
jointé.
LONGTEMPS, adv. Pendant un long espace (le temps. Cela dure longtemps, trop longtemps. Il a négligé Iroji longtemps ses études. Il y a longtemps qu'il est revenu. Il y a longtenvps qu'on ne l'a vu. Il est bien longtemps à revenir. Il ne saurait vivre longtemps. Il a été longtemps malheureux. Cela est fait depuis longtemps. Il en a pour longtemps. Nous nous connaissons dès longtemps. Il a demeuré pendant longtemps dans cette ville.
LONGUE.MENT. adv. Pendant un long temps, vivre longuement.
Il signifie aussi D'une manière trop longue. Il a parlé longuement, et a fort ennuyé l'assemblée.
LONGUET, ETTE. adj. Diminutif de Long. Qui est un peu long. Cela est longuet. Son discours a été longuet, un peu longuet. Il est familier.
LONGUEUR, s. f. Dans le sens où Long est opposé à Court, L'étendue iVun objet considéré d'un bout, d'une extrémité à l'autre. La longueur d'un bâton, d'une lance, d'une allée, d'une route. Cette perche est d'une jïiste longueiir, d'une bonne longueur.
Èpée de longueur, Épée de défense, plus longue que les petites épées qu'on portait ordinairement à la cour et à la ville.
LONGUEUR, signifie aussi. L'étendue d'une surface considérée dans sa plus grande dimension, par opposition à Largeur. Cette cour a vingt mètres de longueur, sur dix de largeur. La longueur d'un jardin, d'un tapis. L'architecte n'a pas donné assez de longueur à ce salon.
LONGUEUR, se dit aussi en parlant De la durée du temps. La longueur du temps lui a fait oublier... La longueur des jours et des nuits. La longueur d'un siège, d'une maladie. Ses visites sont d'tme longueur insupportable.
Longueur, se dit en parlant Des ouvrages d'esprit considérés sous le rapport de l'étendue, ou sous celui du temps qu'on met à les lire, à les réciter, à les entendre. Lo longueur d'un ouvrage, d'un discours, d'un sermon. Ce poème est d'une longueur assommante.
Il signifie aussi. Ce qui est superflu, ce qui surabonde. Il g a des longueurs dans ce discours, dans celte tragédie.
Longueur, signifie encore. Lenteur dans les actions, dans les affaires. Je suis ennuyé de ses longueurs. Ce sont des longueurs insupportables, d'étranges longueurs. C'est une longueur affectée. Une finit rien, quelle longueur! Les longueurs de la chicane.
En longueur, loc. adv. Dans le sens de la longueur. Scier, fendre, mesurer en longueur.
Cette locution s'emploie aussi pour marquer de longs délais. Cette affaire traîne en longueur. Tirer les choses en longueur.
LOP
LOPIN. S. m. Morceau de quelque cheso
LDOUACK — LOTO
i(ui Ml iiiaii;,'!'. cl |)riiici|i,'ilcin('iil di' vi.inilc. Il l'.sl |Mi|niliiiri', cl ii<^ HO <lil tîucro qu'on pl:iisiiiilciic. (l'riis, jtrlil tiipin. l)n lui en a iliiiini', il eu a empiirli' un bon lupin, ilc bons
{(l/ll'll.V.
Il ,s<> ,lil, par cxliMisioii, il'l'no portion <lc iiui'linic chose ((ui cliiit i'» parliifîcr. Il a cil, il n inipiirli\ il n nltrapt' un bon lojiin rie cette SHicr.ssiuii. Il m a en snn lopin. Vn lopin (le terre.
l.oyiT.iCE. ,iilj. (les doux genres. (On prononce Locottaee.) Oui parle beaucoup.
Cet homme est bien loiiuace.
M>(jlIA«:ii'f^:. s. f. ion i)ronnnco /.ofOHrtcité.) Ilahiluilc- do jiarlor beaucoup. (Vf homme est d'une loiiiiarilé falitjiinle.
LOQUE, s. f. Pièce, morceau d imoéloffo, d'une toile usée et ilédiirée. l'et habit s'en l'u en loques, est en loques, tombe en loques. Il est faïuilior.
I.OyiTf;i,E. s. f. (On prononce I.ocu-èle.) Facilite à parler des choses cnnnniuics en ternies coniiiuuis. Il a de la InijUiHe.
LOQUET, s. ni. Sorte de fermeture très simple que l'on met aux portes (|ui n'ont point de serrure, et ;\ celles dont le pènc est dormant. Celle porte ne ferme qu'au loquet. /fiiH.vvcr. 1ère: le loquet.
LOQUETE.VU. s. m. Petit loquet qu'on met ordinairement aux volets d'en haut d'une fenêtre, et auquel on attache un cordon, alin d(> pouvoir les ouvrir et les fermer aisément.
LOQITETTE. s. f. niniinulif de Loque.
Petite pièce, petit morceau. Une laquelle de morue. Il est populaire.
LOR
LORD. S. m. Titre d'honneur usité en Angleterre. 11 signilic Seigneur, et Milnrd veut dire Monseigneur. Lord Buclnniilmin. LordMnrlbornugh.La chambre deslords, des pairs d'.Xngleterre. Milord duc. Oui. milord.
Lord-tnnire. Voyez M.vire.
LORK.VEB. v. a. Regarder en tournant les yeux de coté, et comme à la dérobée. Lorgner quelqu'un, quelque chose. U est familier.
Il signifie aussi. Regarder avec une lorgnette, ou un lorgnon. Ait speelncle, il lorgne toutes les femmes.
Fig., Lorgner une femme, La regarder île manière à faire croire qu'on a du goût pour elle.
Fig., Lorgner une charge, «ne place, un héritage, .\voir des ^•ues sur une charge, sur une place, sur un héritage.
LoROXic, KE. part, passé.
LORG.VERIE. s. f. Action de lorgner.
Les lorgneries d'un fat. Il est familier et peu
LOR«i.\ETTE. s. f. Petite lunette d'approche, dont on se sert pour voir les objets peu éloignés. Lorgnette de spectacle. Une bonne lorgnette. Lorgnette achromalique.
LORG.VEUR, EUSE. S. Celui, celle qui lorgne. Il est familier.
LORG.VOX. s. m. Petite lunette à un seul verre, qu'on porte ordinairement suspendue à un cordon.
LORIOT, s. m. Oiseau de l'ordre des Passereaux, qui est à peu près de la gros- .seur d'un merle. Le plumage du mâle est d'un beau jaune, celui de la femelle est verdàtre.
LORS. ,iilv. de Ir'inps. Alors, le temps donl on p.-irle. On no l'cmploii- maintenant cpie clans les locutions suivatilcs :
l'our lors. Eu ce temps-là. Je voulais le secourir dans sa di'tresse, mais pour tors je n'arais pas d'argent.
liés lors. Dés co temps-là. I)t}s lors il commença à >nc prendre en haine.
Di's lors, se dil.nussi pour Do \h ou nés là, par forme de consé(pience. ('et accusd s'enfuit; d<}s lors il devint suspect à leurs yeux.
Lous ni;, loc. prépos. Dans le temps de, au moment de. Lors de snn tHection, de son arénemcnl à la couronne, de son, mariage.
LORSQUE, eonjonct. (L'E s'élide ordinairement devant les pronoms II, elle, on, et devant Vn, une.) Quand. J'en jugerai lorsque je serai mieux informe. Lorsqu'ils viendront. Lorsqu'un homme vous dira...
Lorsque .Alexandre pénétra dans l'Inde.
Quelquefois Lors est sépare de que par un autre mot. C'est un homme qui a le secret déplaire, lors même qu'il contredit.
LOS
LOS. s. m. vieux mol qui signifie, Louange.
LOS.wfiE. s. m. Parallélogramme dont les quatre côtés sont égaux sans que les angles soient droits. Dans un losange deux des angles sont aigus et deux sont obtus. Un diamant taillé en losange. D'après les régies du blason, les filles portent Vécu de leurs armoiries en losange.
LOT
LOT. s. m. Portion d'un tout qAl se partage entre plusieurs personnes. Il se dit principalement en matière de succession.
Faire des lots. Voilà trois lots, choisisse:. La formation, la composilioti des lots. Cf lot est plus fort que l'autre. Egaliser les lots. Faire tirer les lots par un enfant. Les lois ont été tirés au sort. Le lot qui lui eslécliu.
Il signifie aussi. Ce qui échoit dans une loterie à chacun des billets gagnants. Le gros lot lui est échu. Gagner un lot de dix mille francs.
Il se dit figurément, au sens moral, pour Destinée, sort, partage. Mon lot est d'être persécuté. La misère et la douleur sont devenues le lot de cette famille.
LOTERIE, s. f. .'^orte de jeu de hasard où l'on fait des mises,. pour lesquelles on reçoit des billetsporlant des numéros : celui ou ceux de ces numéros qui sortent, lorsque le tirage a lieu, donnent droit à un lot, à la propriété d'un objet. Taire une loterie. Mettre une terre, une maison, une montre, un tableau en loterie. Ouvrir, fermer, tirer une loterie. Mettre à \ine loterie. Gagner à une loterie. Loteries de bienfaisance.
Il se dit plus particulièrement d'Une espèce de banque établie par quelques gouvernements, dans laquelle les particuliers font des mises, et courent la chance de perdre leur argent ou de gagner des sommes plus ou moins consiilérables. Établir, créer une loterie. Loterie clandestine. Loterie étrangère. La loterie royale de France fut supprimée en 183(j. nureau de loterie. Mettre à la loterie, nillet de loterie. Tirer la loterie. Le tirage de la loterie. Le premier numéro sortant de la loterie roijalc servait très souvent à déterminer le billet gagnant des loteries particulières. Gagner à la loterie.
Il a perilu sa fortune à la loterie. Let Inleriet mut des pièges tendus à la cupidité. Le$ loteries sont des inslilulions très immorales.
Gagner un extrait, un ambe, un terne, un, qualerne à la loterie. Avoir dans son billet un, deux, trois, quatre des numéros sortis de la nnie de fortune, au tirage de la loterie.
Fig. et fam.. C'est une loterie, C'est une affaire de hasard. On dit aussi, C'est un quine à ta loterie, en |)arlant D'un avantage, d'un bien que le hasani seul procure.
l'rov. et lig., '(■ monde est une loterie, lAi hasard règle la plupart des choses do co nion<lo.
LoTEHiE, .se dit aussi d'L'nc sorte d'amusement de société à l'aide duquel on distribue, sous forme de loterie, des cadcau.\ aux personnes présentes.
LoTKHiE, est encore le nom d'Un jeu de cartes, dont les règles et les termes sont analogues à ceux de la loterie proprement dite.
LOTIER. S. m. Plante odorante de la famille des Légumineuses, qui ressemble au trèlle, et dont l'e.spéce la plus remarquable est le I.olier odorant, appelé au.ssi Trèfle musiiué ou Faux baume du Pérou.
LOTIO.V. s. f. Il se dit, en Chimie, de L'action (le laver des terres, des cendres, ou autres matières, pour en extraire les parties soluliles qu'elles contiennent. Tirer les sels d'un mixte par plusieurs lotions réitérées.
Il signifie pareillement, en Pharmacie, L'action de laver un médicament dans l'eau ou dans quelque liqueur convenable.
LOTiox, en .Médecine, signifie, L'action de laver quelque partie du corps, pour l'adoucir, l'amollir, la rafraîchir, la délerger, etc.
Il se dit aussi de La liqueur quelconque employée à cet usage. Une lotion saline.
Il signifie quelquefois. Ablution, bain.
Les lotions fréquentes sont en usage dans les pays chauds.
LOTIR. V. a. Faire des lots, des portions d'une succession à partager entre plusieurs personnes. Lotir une succession, les effets d'une succession.
Il se dit aussi en parlant De toutes les autres choses qu'on partage entre plusieurs personnes. Des libraires ont aciielé cette bibliothèque en commun, ils vont la lotir entre eux.
Loti, ie. part, passé.
Fam., Bien loti, Qui a été bien partagé ou favorisé par le sort, de quelque manière que ce soit. Elle a fait un bon mariage, elle est bien lotie.
Fam. , Le roilà bien loti, se dit par iro'nie De quelqu'un qui a fait un mauvais choix, qui est trompé dans ses espérances, ou lésé de quelque manière (jue ce soit.
LOTISSAGE. s. m. Opération de docimastiquc, qui consiste à former un tas avec le minéral pulvérisé, et à y prendre de quoi en faire l'essai.
LOTISSEMENT. S. m. Action de faire des lots. Il se dit principalement en parlant De marchandises.
LOTO. s. m. Jeu ressemblant à une loterie, et qu'on joue avec des numéros, dont les uns sont sur des boules qu'on tire au hasard, les autres sur des tableaux distribués aux joueurs. Jouer au loto. Faire un loto.
Il se dit aussi Des objets dont on se sert pour jouer à ce jeu. Acheter un loto.
LOUP
Loto-dauphin, Sorte de lolo moins simple que le lolo ordinaire.
LOTTE, s. i. Poisson de rivière à plusieurs barbillons. Manyer des foies de loties.
LOTUS ou LOTOS, s. m. (On fait sentir rs.) Plante aquatique du genre Nénuphar, qui croit dans les Indes et en Éj,'ypte, et qu'on trouve figurée sur plusieurs monuments égyptiens. La fleur du lotus est un des attributs d'Isis.
Dans Homère, le Lotos est Un fruit délicieux du pays des Lotophages, qui fait oublier la patrie aux étrangers qui en goûtent. On Identifie quelquefois l'arbre qui le portait, avec le Lotus arborescent des modernes.
LO
LOl'.VBLE. adj. des deux genres. Qui est digne de louange. Une action, une conduite louable. Cela est bien louable. C'est une chose louable.
Il ne s'emploie, en parlant Des personnes, qu'avec la préposition de suivie d'un verbe à l'infinitif. Vous êtes louable, bien louable de vous être conduit ainsi.
Lou.\DLE, signifie, en Médecine, Qui est lie la qualité requise. Diiiang, du pus louable. Des matières, des déjections louables.
LOL'ABLK, est aussi Le titre d'honneur que se donnent ordinairement les assemblées des cantons suisses. Les louables cantons de Zurich, de Berne, etc.
LOU.VBLE.MEXT. adv. D'une manière louable. Il s'est conduit très louablement dans cette affaire. Il est peu usité.
LOI' AGE. s. m. Transport, cession de l'usage de quelque chose, faite par le propriétaire pour un certain temps, moyennant un certain prix. Donner, prendre, tenir à louage. Le louage d'une maison. Il paye tant pour le louage, tant de louage. Un cheval, un carrosse de louage.
Domestique de louage, Domestique dont on loue le service pour peu de temps.
LOr.WCiE. .s. f. Discours on paroles par lesquelles on relève le mérite de quelqu'un, de quelque action, de quelque chose. Grande louange. Louange excessive, exagérée, outrée, fade, grossière, déplacée. Louange flne, délicate, indirecte, détournée, adroite, ingénieuse, sincère. Mériter, s'attirer des louanges. Cela est digne de louanges. Donner des louanges. Accabler de louanges. Prodiguer les louanges. Prostituer la louange. Être sobre de louanges, chanter les louanges de Dieu. Publier, célébrer les louanges de quelqu'un. On l'a comblé de louanges. C'est un homme au-dessus des louanges, au-dessus de toutes louanges. Amoureux, avide de louanges. Sensible à la louange. Il n'a que faire de vos louanges. Se mettre, s'étendre, ne pas tarir sur les louanges de quelqu'un. Cela tourne à sa louange. On peut dire à sa louange que... Toute la terre retentit des louanges de ce héros. Distribuer avec discernement le bldme et la louange. Louange à Dieu.
Fam., Chanter les louanges de quelqu'un, Le louer, dire du bien de lui. Nous avons chanté vos louatiges.
LOUAXGER. V. a. I^ouer avec excès. Il ne se dit qu'en plaisantant. C'est un homme qui aime à être louange. Elle veut qu'on la louange depuis le malin jusqu'au soir.
LoiAXGÉ, ÉE. part, passé.
LOU.WGEUR, EUSE. s. Celui, celle qui est dans l'habitude de donner des louanges sans discernement. C'est un fade louangeur.
un louangeur à gages, un louangeur fastidieux. Une louangeuse éternelle.
Il s'emploie aussi adjectivement. Il n'est pas louangeur. Discours louangeur. Ton louangeur.
LOUCHE, adj. des deux genres. Dont les yeux ont une différente direction. Il est louclie. Cette femme est louche.
Il se dit aussi Des yeux mêmes et du reg.ard. Avoir les yeux louches, le regard louche.
Louche, signifie au figuré, Qui n'est pas clair, net, transparent. Ce vin est louche. Ces perles ont un œil louche.
Il s'emploie aussi tigurémcnt, au sens moral. Ainsi on dit: Celte phrase, cette expression est louche, Le sens n'en est pas clair, n'en est pas bien déterminé. Cette action est louche, L'intention en est équivoque.
Il se prend quelquefois substantivement, au masculin, dans le sens qui précède. CeJa jette du louche dans la phrase. Il y a du louc)ie dans cette affaire, dans la conduite de cet homme.
LOUCHE, s. f. Grande cuiller à long manche avec laquelle on sert le potage.
LOUCHER. V. n. Avoir des yeux dont l'un n'a pas la même direction que l'autre. Voïià un bel enfant, c'est dommage qu'il louche. Cette dame a les yeux beaux, mais elle louche un peu. Cet enfant louche par intervalles.
LOUCHET. s. m. Sorte de hoyau propre à fouir la terre.
LOUER. V. a. Donner îi louage. Louer une maison à quelqu'un. Louer un appartement dans sa maison. Maison, chambre à louer. Louer une loge dans un théâtre. Louer des habits, des livres. Un tapissier qui loue des meubles. Louer des voitures, des chevaux.
Il signifie aussi. Prendre à louage. Il va quitter sa maison, il en a loué une autre. Louer un cabriolet, un cheval. Louer un ameublement. Louer des habits à la friperie, des ouvriers à la journée.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, et signifie alors, Se donner à louage, engager son service, son travail pour un salaire. C'est un pauvre homme qui se loue à la journée. Il se loue à qui plus lui donne.
Il s'emploie de la même manière en parlant Des choses qu'on prend à. loyer. Les appartements se louent fort cher dans ce quartier.
Louii, ÈE. part, passé.
LOUER. V. a. Honorer et relever le mérite de quelqu'un, de quelque action, de quelque chose, par des termes qui témoignent l'estime qu'on en fait. Louer hautement, dignement, finement, délicatement, grossièrement. Louer Dieu. Louer et remercier Dieu. Louer les belles actions. Il faut savoir louer et blâmer à propos. Louer quelqu'un en face. On l'a fort loué de son procédé. On le loue d'avoir fait, pour avoir fait celte démarche. Il en sera loué de tous les gens de bien, par tous les gens de bien.
Il s'emploie quelquefois absolument. Il ne sait pas louer. Il ne s'entend pas à louer.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, et signifie. Se donner des louanges. C'est un homme qui se loue à tout propos. Il est malséant de se louer soi-même. Ces deux auteurs se louent l'un l'autre sans pudeur.
Se louer de quelqu'un, de quelque chose,
Témoigner qu'on en est .satisfait. J'ai sujet de me louer de lui, il en a fort bien usé avec moi. Je n'ai pas eu à me louer de cette acquisition. Je me loue fort du cheval que vous m'avez prêté. Je me loue beaucoup, j'ai fort à me louer du remède que vous m'avez indiqué.
LouÈ, ÉE. part, passé.
Dieu soit loué! Sorte d'exclamation par laquelle on témoigne son contentement de quelque chose. Di'eu soit loué! me voilà délivré de cet importun.
LOUEUR, EUSE. S. Celui, celle qui fait métier de donner quelque chose à louage. Un loueur de chevaux, de voitures, de chambres garnies. Loueuse de chaises dans une église, dans une promenade publique.
LOUEUR, EUSE. S. Celui, celle qui donne des louanges. Il ne se dit guère qu'en mauvaise part, et en parlant d'Un flatteur flui loue à tout propos. C'est un loueur perpétuel. Un loueur impertinent. Une loueuse à gages. Il a vieilli.
LOUGRE. s. m. T. de Marine. Espèce de bâtiment marchand.
LOUIS, s. m. Monnaie d'or, ainsi appelée, depuis Louis XIII, du nom des rois qui l'ont fait frapper. Le louis d'or fabriqué en IGiO valait dix francs. Quand on disait absolument. Un louis, on entendait autrefois Un louis d'or de vingt-quatre livres. Il ne s'emploie plus guère dans ce sens. Un louis. Un demi-louis. Un double louis. Payer en beaux, en bons louis. Il a cent louis de rente. Dans notre nouveau système monétaire, le louis est remplacé par la pièce de vingt francs.
On donne quelquefois .\ la pièce de vingt francs le nom de Louis. Il a perdu dix louis au jeu.
LOUP. s. m. Quadrupède sauvage et carnassier, qui ressemble à un grand chien. Grand, jeune, vieux loup. Loup gris. Peau de loup. Un loup qui emporte une brebis. La chasse du loup, au loup. Loup ravissant.
F.am., Il fait un froid de loup, Le temps est très-rigoureux.
Fam., Être enrhumé comme un loup, Être fort enrhumé.
Fam., Manger comme un loup, Manger beaucoup.
Marclier à pas de loup. Marcher sans bruit et à dessein de surprendre.
Fig. et fam.. Être connu comme le loup blanc. Être extrêmement connu.
Prov. et fig., La faim chasse le loup hors du bois, fait sortir le loup du bois, La nécessité détermine un homme à faire, même contre son inclination, beaucoup de choses pour se procurer de quoi vivre.
Prov., fig. et pop.. Quand on parle du loup on en voit la queue, se dit Lorsqu'un homme survient au moment où l'on parle de lui.
Fig. et fam., Il a vu le loup. Il a vu le monde, il est aguerri et expérimenté.
Pop., Elle a vu le loup, .se dit D'une fille qui a eu des galanteries.
Prov. et fig., /( faut hurler avec les loups. Il faut s'accommoder aux manières, aux mœurs, au.x opinions de ceux avec qui l'on vit, ou avec qui l'on se trouve, quoiqu'on ne les approuve pas entièrement.
Prov. et fig. , Le loup mourra dans sa peau. Rarement un méchant s'amende.
Prov. et fig.. Qui se fait brebis, le loup le mange, Ceux qui ont trop de bonté, de douceur, encouragent les méchants à leur nuire.
LolIl'-CI'MiVII'lU — \J)\'VA\
Pi'ov. pt lljj;., Ilrrliis (•«injifi'cs. le trmj) trs iniiniic, I.CM pi'iHMiiliniis ne f^ai'iiiilissi-iil pus IdiijdUi'S il'i'li'n IroiilJH'; l'excès île pi'i'Ciui- IjiHi est ilmiKiTcilx.
l'i'DV. cl l\'^., Les Imtiis iir .vi' iitdiKiciit /«i.ï entre eux, Los mocluviils s'i'pju'Kiienl eiilre eux.
l'i)i. et t:iiil., ICnIre chien el (on/), I,e imiiiieiit (lu ei'épiiseulo peniliiiil li'cpiel on iMi- Irevoit les nlijels, sans pouvoir les disliii- Hiu>r. Il élail entre cliien et ((iii;), quanil nous enhnes apercevoir jtlitiieitrs persiinnex.
Fi^ï. ot l'am., «!• mettre à la ijueule du /il»;), s'exposer il im péril éviileiit (pi'oii pouvait éviter.
Ii'iy;. et l'iim., Tenir le loup par les (irciUes, l'itrc dans \ine situation iliflicile, pressante, cl ne savoir eoninient en sorlir.
Vig. ot fani.. Donner la hreliis à ijarder au loup. Donner i\ f,Mriler quelque eliose à une personne, dont on devrait se dolicr.
l'"iLr. et fam., ICn fermer le loup tiaïui la beryerie. Mettre, laisser i|uelqn'u]i dans un lieu, dans lui poste où il peut faire aisément lieaucou|) de mal. Il sii,'nilie aussi, Laisser fermer une plaie avant qu'il en soit temps, ou Ii'airc rentrer lui mal qu'il fallait attirer au dehors.
Saut de loup. Fossé assez larf^e pour n'être pas franchi par un loup, et qu'on creuse au bout des allées d'un parc pour les fermer sans oter la vue de la campay:ne.
;.i)ii;) marin. Vu des noms vulgaires du phoque. Une peau de loup marin.
Loup de mer, se dit De plusieurs poissons dont l'un, le Bar, est estime pour sa chair délicate.
Fig. et fam., ;.ii»;i de mer. Marin à qui un séjour constant sur mer a l'ait perdre tout usage du monde.
Broderie, découpure à dents de loup. Broderie , découpure qui forme une suite d'angles aigus.
En Astronomie, Le Loup, Constellation de l'hémisphère austral.
Loup, se dit aussi d'Une espèce de masque de velours noir, que les dames portaient autrefois pour garantir leur visage du hàle.
LOUP-CERVIKR. s. m. Quadrupède carnassier rcssend^laut à un grand chat, mais à queue courte, et avec des pinceaux de poils aux oreilles. Le loup-cervier est probablement le lynx des anciens. MancUon, fourrure de loup-cervier.
LOrPE. s. f. T. de Médec. Tumeur enkystée qui vient sous la peau , qui s'élève en rond, et augmente quelquefois jusqu'à une gros.seur prodigieuse. /( lui est venu une loupe à la tète, sous la yorge. Couper, extirper une loupe.
Il se dit, par analogie, en Botanique, d'Une excroissance ligneuse qui vient aux troncs et aux liranches de quelques arbres. Les loupes d'orme servent à faire de jolis ouvrages de tabletterie.
LoiPE, se dit aus.si d'Un verre convexe des deux ootés , qui grossit les objets à la vue, et qu'on appelle autrement Lentille. Se servir d'une loupe pour lire de très petits caractères.
Loui'E, en termes de Joaillier, se dit d'Une pierre précieuse que la nature n'a pas achevée. Loupe de saphir, de rubis, etc.
LOUPEU.X, KUSK. adj. Qui a des loupes. Un arbre loupenx. Il est peu usité.
l,OUP-(iAROlI. s. m. Homme qui, au dire des gens superstitieux, erre la nuit, transformé en loup, (m a tort de faire peur du loup-garou oux enfants.
Il .ijiiilie aussi, ligiii-enienl el familierelui'îil. In homme d'une humeur fai'ouehe, ipii ne veut avoir de .soeiéti'' avec personne. \'allons point cliez cet homine-là , c'est un vrai loup-yarou, un frnnc loup-yarou.
I.oritlt. Ol'HDi:. adj. Pi'sanl, diflieile il remuer, il porler. Kn ce .sens, il est ojiiiosé il Léger. Un fardeau bien lourd, trop lourd. Un lourd fardeau. Cette charye est trop lourde pour votre clieval. (.'cite arme est lourde à porler.
FIg., .\voir une maison bien lourde, .\voir une maison, un ménage très coûteux. On dit de même, i''est une charye bien lourde, en parlant De ce qui occasionne beaucoup deilépense. S/.r enfants sont une charye bien lourde pour ce pauvre homme.
Fig. el fam.. Une lourde tâche, une lourde besogne, etc., Une liiche, une besogne diflieile et rude à faire.
LoiHu, signifie aussi. Qui se remue avec peine , a\ec cfforl ; et alors il est opposé à Dispos, ixgile. Les clieraux de Ulandre soitt lourds. Cet homme, qui était autrefois fort ayile, est devenu bien lourd.
Faire une lourde cliute, Tomber de haut, tomber de tout son poids.
Fig., Une lourde faute, une lourde bévue, Une faute, une bévue grossière.
Lourd, se dit figurémcnt , en parlant De l'esprit, et signilie. Qui manque de légèreté, de facilité, de promptitude, de finesse, de grâce. C'est un liomme lourd, bien lourd, un esprit lourd. Il a l'esprit lourd.
Il s'applique également À la manière de converser, au slyle,cto. Une conversation lourde, l'n style lourd. Une plaisanterie lourde.
Il s'emploie souvent aussi, dans une acception analogue , en Peinture, en Sculpture, etc. La touche de ce peintre est lourde. Ses contours, ses ciels sont lourds. Sa composition est lourde. Lottrd de couleur. Lourd de dessin. Draperie lourde. Cette statue a des formes trop lourdes. Les ornements de cet edifn-e sont bien lourds.
LOllRD-\l'D, .4UDE. S. Grossier et maladroit. C'est un lourdaud, un yros lourdaud, un vrai lourdaud. Un lourdaud de village. Une grosse lourdaude. 11 est familier.
LOURUE.ME.VT. adv. Pesamment, rudement. Marcher, tomber lourdement.
Il se dit au figuré pour Gauchement, sans finesse. Plaisanter lourdement.
Il se dit aussi pour Grossièrement. Vous vous trompe: lourdement , si vous croyez... Il a erré lourdement.
LOURDERIE. S. f. Faute grossière contre le bon sens, contre la civilité, contre la bienséance. Il a fait xme étrange lourderie. Il est fixmilier et peu usité.
LOURDEUR, s. t. Pesanteur. Il ne se dit guère qu'au figuré. La lourdeur de son ton. Lourdeur de style. Cet écrivain est d'une lourdeur assommante. Il y a de la lourdeur dans la draperie de celte figure. Cet édifice a bien de la lourdeur. Il est plus usité dans les Arts du dessin qu'en Littérature.
LOURDISE. s. f. Sa signilication est la même que celle de Lourderie. Il a vieilli.
LOliRE. s. f. T. de Musique. Sorte de danse grave dont l'air , qui porte le même nom, se bat à deux temps, et d'un mouvement marqué. Jouer, danser tine loure. Il a vieilli.
LOURER. V. a. T. de Musique. Lier les notes en appuyant sur la première de chaque temps. Il faut lourer ces notes, cet air.
Lni:nf;, ée. pari, passé.
l.«»i:.STI«:. H. m. Mot empriinlé de l'u\U:~ maiid, lloul'lon, jovial, qui cherche il faire rire par de grosses iilaisanlerles. C'eut le louxlir du parti II est familier
LOUTRE. H. f. Quiidrupédi! carnassier, grand à pc>u près coinine un renard, mais ])lus bas de jambes, et à télo plate et obtuse : il vit au bord des rivières. La loutre dépeuple (cî étangs. Clinpenu fait de poil de loutre. Bonnet de peau de loutre. Une casguette de loutre.
LOUVE, s. f. La femelle du |iiu|i. Itémus el Itomuius furent , dit-on, allaites par une louve.
Fig. et fam., c'est une louve, se dit D'une femme très adonnée à l:i débauche.
LOUVE, s. f. (Julil de fer qu'on place diins un trou fait exprès à une pierre, et qui sert l'i l'enlever.
Lt»UVER. V. a. Faire un trou dans une pierre, pour y mettre la louve. Lourer une pierre.
LnuvK , KE. part, passé.
LOUVET, ETTE. adj. Il ne se dit (|u'cn liiirlant De la couleur du poil d'un cheval, lorsqu'elle approche de la couleur du poil du loup. Cheval louvet. Juntent louvette.
LOUVETE.VU. s. m. Pctil loup qui est encore sous la mère. Prendre la louve et ses louveteaux.
LOUVETER. V. n. Il se dit D'une louve qui fait ses petits.
LOUVETERIE. S. f. Équipage pour la chasse du loup. Officier de la louveterie. Les capitaines de louveterie sont chargés de la destruction des loups.
Il se dit aussi Du lieu destiné à loger cet équipage.
LOUVETIER. s. m. Il ne s'employait guère autrefois que dans cette dénomination, Grand louvelier. Officier de la maison du roi, qui commandait l'équipage pour la chasse du loup.
Il se dit, maintenant, d'Un propriétaire qui s'est engagé à entretenir un équipage pour chasser le loup.
L<»UVIERS. s. m. Sorte de drap fabriqué dans la ville de Louviers. Habit de louviers. Un beau louviers.
LOUVOYER. V. n. T. de Mar. (Il se conjugue comme Enrployer.) Faire plusieurs routes en zigzag au plus près du vent , en lui présentant tantôt un côlé du bâtiment, tantôt l'autre. Xous fihnes contraints de louvoyer. Notre vaisseau fut longtemps à louvoyer.
Il signifie au figuré , dans le langage ordinaire , Prendre des détours pour arriver à son but, éviter de se prononcer, c'est une affaire difficile, on ne pourra réussir qu'en louvoyant. Il louvoya entre les différents partis.
LOUVRE, s. m. Il se dit Des maisons superbes et magnifiques , par allusion au palais qui porte ce nom à Paris. Ce n'est pas la maison d'un particulier, c'est un Louvre.
LOV
LOVER. V. a. T. de Mar. Il ne s'emploie guère que dans cette expression, Lorer un cdble. Le ployer en rond.
II se dil aussi, avec le pronom personnel. D'un serpent qui s'enroule sur lui-même. Ce serpent se love.
Lové, ée. part, passé. Un serpent lové.
LOXODROMIE — LUMBAGO
LOX
LOXODROSIIE. S. f. T. de Mar. Chemin qu'un bâtiment fait sur mer, ou La ligne courbe qu'il décrit, en suivant toujours le même ruml) de vent.
LOXODRO.MIQL'E. adj. des deux genres.
T. de Mar. Qui a rapport à la loxodromie. Ligne loxodromique.
Tables loxodromiques , Tables par lesquelles on peut calculer le chemin que fait un bâtiment.
LOY
LOYAL, ,VLE. adj. Sans fraude, d'une qualité bonne et convenable. Marchandise bonne et loyale. Vin loyal et marchand. Il est peu usité dans cette acception.
En termes de Palais , Loyaux coitts , les frais et loyaux coOts. Les frais légitimement faits. Un ion et loyal inventaire, I.'n inventaire fait fidèlement et régulièrcmcnl.
Loyal, se dit fîgurément pour Fidèle, sincère, droit, franc, plein d'honneur et do probité. C'est un homme loyal. Un procédé loyal. Un procédé franc et loyal. Sa conduite est 1res loyale. Un loyal clievalier. De bons et loyaux services.
LOV.\LEME-\T. adv. Avec fidélité, franchise, bonne foi. Vendre loyalement. Ayir, se comporter loyalement.
LOYAUTÉ, s. f. Fidélité, probité. C'est un homme qui a beaucoup de loyauté. Ce procédé est plein de loyauté.
LOYER, s. m. Le prix du louage d'une maison. Prendre une maison à loyer. Donner à loyer. Payer un gros loyer de maison. Payer son loyer. Il doit encore tous les loyers de l'année passée. On dit aussi. Donner une ferme à loyer; mais, en parlant Du prix qu'on paye ou qu'on reçoit pour le bail (l'une ferme, on ne se sert point du mot de loyer : on dit fermage.
Loyer, signifie aussi. Salaire, ce qui est du à un serviteur, à un ouvrier pour ses services, pour son travail. On ne doit point retenir le loyer du serviteur et du mercenaire.
Il signifie encore. Récompense. Les bonnes actions trouvent leur loyer dans l'estime publique. Dans ce sens, il n'est point d'usage au pluriel.
LOZ
LOZAXGE. s. f. Voyez LOS.iNGE.
LUB
LUBIE, s. f. Caprice extravagant. Il a des lubies. Il lui prend souvent des lubies. Il est familier.
LUBRICITÉ, s. f. Lasciveté excessive.
Rien ne lui coûte pour satisfaire sa lubricité. Lubricité insatiable.
LUBRIFIER. V. a. Terme didactique. Oindre, rendre glissant. La mucosité des intestins sert à les lubrifier.
Lubrifié, ée. part, passé.
LUHRIQUE. adj. des deux genres. Qui a ou qui exprime, qui inspire de la lubricité. Homme , femme lubrique. Ardeur lubrique.
Mouvements, actions, postures, paroles, vers, tableaux, regards lubriques.
LUBRIQUEMENT. adv. D'une manière lubrique. Danser lubriquement. Il est peu usité.
LUC
LUCARNE. S. f. Ouverture, petite fenêtre pratiquée au toit d'une maison, pour donner du jour aux greniers, aux galetas, aux chambres du comble. Petite lucarne. Il a passé par la lucarne.
LUCIDE, adj. des deux genres. Clair, lumineux. Il n'est guère d'usage qu'au figuré. Un esprit lucide. Des idées lucides. Des raisonnements lucides.
Aroir des intervalles lucides, se dit D'une personne dont la tète est dérangée, et à qui la raison revient par intervalles.
LU«;iOITÉ. s. f. Qualité, état de ce qui est lucide. On ne l'emploie guère qu'au figuré. Cet auteur est remarquable par sa lucidité, par la lucidité de son style.
LUCIKER. s. m. Chez les anciens paiens, L'étoile de Vénus, quand elle précédait le soleil. Chez les chrétiens. Le chef des démons.
LUCIOLE, s. f. Un des noms du Ver luisant et de la Mouche luisante.
LUCRATIF, IVE. adj. Qui apporte du gain, du lucre. Uncommcrcelucralif. Unemploi fort lucratif. Une e}itreprise, une charge lucrative.
LUCRE, s. m. Gain, profit qui se tire de l'industrie, d'un négoce, d'un travail mercenaire, de l'exercice d'une charge, d'un emploi. Travailler pour le lucre. Il travaille moins pour le lucre que pour l'honneur.
LUCUBRATIO.\. s. f. Voyez ÉLVCUDR.s.- TION.
LUCULLUS. S. m. Nom d'un grand personnage romain, célèbre par ses richesses et son luxe. On le met ici parce qu'on s'en sert quelquefois pour désigner Des personnes qui déploient une grande somptuosité, particulièrement dans leur table. C'est mm Lucullus. Un dincr de Lacullus.
LUE
LUETTE, s. f. Partie charnue, saillante, au milieu du voile du palais, à l'entrée du gosier. /( a la luette enflée , relâchée, engorgée. Se gargariser la luette. Remettre la luette.
LUEUR, s. f. Lumière faible ou affaiblie. Lueur blafarde. Faible lueur. Lueur passagère. On commence à roir quelque lueur du côté de l'orient. Grande lueur. La lueur de la lune, des étoiles. La lueur du feu, des flambeaux, de la chandelle, de la lampe. Lire à la lueur du feu.
Il signifie au figuré. Légère apparence. /( a quelque lueur d'esprit. Il y a quelque lueur de raison dans ce qu'il dit. Entrevoir quelque lueur de fortune. Avoir quelque hteur d'espérance. Une fausse lueur d'espérance, de faveur, ^c. Il y a de fausses lueurs, de raines lueurs, des lueurs trompeuses , ([u'on prend souvent pour de véritables lumières.
LUG
LUGUBRE, adj. des deux genres. Funèbre, qui marque, qui inspire une sombre tristesse. Voix lugubre. Cris lugubres. Plainte, ton lugubre. Cette cloche a un son lugubre. Vous avez un air, une mine bien lugtibre. Des habits lugubres. Contenance triste et lugubre. Spectacle lugubre. Appareil lugubre. Pensées, idées lugubres.
LUGUHREMEXT. adv. D'une manière lugubre. Chanter lugubrement. Être vitu lu- \ gubrement.
LUI
LUI. pronom de la troisième personne. Il est du nomlire singulier, et presque toujours du genre masculin. Cependant, quand la prépcisilion à est sous -entendue, comme dans cette phrase. Vous lui parlerez, il est commun aux doux genres, mais dans deux cas seulement. Le premier, lorsqu'il précède le verbe : J'ai rencontré votre sœur, et je lui ai parlé. Le second, quand il suit un verbe à l'impératif : Si vous roi/ei ma mère, remettez-lui ce livre. Hors do là, c'est-à-dire ajjrès un verbe ou après une préposition, il n'appartient qu'au genre masculin. C'est lui qui me l'a donné, c'est de lui que je le tiens. C'est à lui que je le destine. Je le choisis, lui, de préférence à tout autre. Vous pensez ainsi, mais lui pense autrement. Il l'a dit lui-même. Il ne travaille que pour lui. Je n' arriverai qu'après lui. Vous ne devez plus penser à lui. Il arriva lui troisième, lui quatrième.
Il ne se dit guère que Des personnes ou des cho.ses personnifiées, ou encore quand il est mis pour soi. Les Francs qui envahirent la Gaule lui donnèrent leur nom. L'amour entraine bien des inquiétudes après lui.
Lii-MibiE, signifie. En personne. Il vint lui-même. Il n'est plus lui-même, Il est tout à fait changé. Pour lui-même. Pour sa propre personne, indépendamment de toute considération d'intérêt. Il était aimé pour lui-même.
LUIRE. V. n. (Je Jitis, lu luis, il luit ; nous luisons, etc. Je luisais. Je luirai. Je luirais. Que je luise. Luisant. Lui.) Éclairer; jeter, répandre de la lumière. Quand le soleil luit. Le jour, la clarté qui nous luit. Dès que la lune commencera à luire. Dès que le jour luira. On entrevoit quelque chose qui luit au travers de ces arbres.
Prov., Le soleil luit pour tout le monde, Il est des avantages dont chacun a le droit de jouir.
Luire, se dit aussi Des corps polis qui réfléchissent la lumière. Je rois luire dans ce sable quelque chose qui ressemble à de l'or. Tout luit dans celte maison, tout y est net et poli. On voyait luire de loin les épées , les cuirasses.
Luire, signifie figurément, au sens moral. Paraître, briller. Le gouverneur de cette place ne s'est pas rendu, tant qu'il a vu luire quelque espoir de secours. Voilà un rayon d'espérance qui nous luit. Un nouveau jour notts luit. Notre destin change.
LUISANT, ANTE. adj. Qui luit, qui jette quelque lumière. Un ver luisant. Mouche luisante. Une étoile luisante.
Il .signifie aussi, Qui a quelque éclat, qui rélléchit quelque lumière. Des couleurs luisantes. Une étoffe, de l'encre luisante. Il a le visage tout luisant de sueur.
LUIS.4.NT, est quelquefois substantif masculin. Le luisant d'une étoffe.
Luis.\NTE, s'emploie substantivement, en Astronomie, pour désigner Certaines étoiles qui brillent d'un éclat particulier. La luisante de la Lyre.
LUITES, s. f. pi. T. de Vénerie. Les testicules d'un sanglier. Voyez Suites.
LUH
LU.MACHELLE. S. f. Espèce de marbre où se trouvent des débris de coquilles. LUMBAGO, s. m. (On prononce Lombago.)
LL'MIHHK — LUNK
T. ilo Mi'(lc-c. nhiini.-ilisino dans los loinhos, dans les reins. .Iniir riii IuihIkhiii.
l.l'.MlfCKIC. s. (. (:ei|iueelaiiv, et qui rend li's (ilijels visdiles. l>ieu i/i( ; « yiic (a (limii'ic snil, • (•/ /« (iiiuiVrc fui. Les phijsirinis Ht" s'(iffor</»'rt( ;)')iii( sur (a »«(nrf (<i' lii lumii're. Itranile luiniérf. l.uinii're éclaliinte , vive, purt', l'hlouissanle, dnuce, faible, pilte, blafiirde. I.'éclal de la lumière. La réfraction, la réflexiiiii, ta rérerhéralion de la lumière. La ritesse de la lumière. Lumière directe, réftécliie. Un rayon de lumière. Cela rend, cela jelle beaucnup de lumière. La lumière du soleil, du jour, des deux. Le soleil donne la lumière au uwnde , répand sa lumière partout. La lune et les autres ptnnèles empruntent leur lumière du soleil. Les étoiles fixes ont une lumière qui leur est propre, et (/ni les distinijue des planètes. La lumière zodiacale. La lumière élcclrique. La lumière d'un /lambeau, rf'iine bougie, d'une chandelle, d'une lampe, etc. Il a les yeux si malades, qu'il ne peut soujfrir, supjiorter la lumière.
It se dit absolument pour Itougic, chandelle, lampe allumée. .\pporle:-nous de la lumière, une lumière. On nous a laissés sans lumière. La salle était éclairée d'un yrand nombre de lu'mières.
Dans le style de l'Écriture, Anges de lumière, enfants de lumière, se dit par opposition cl Anges de ténèbres, enfants de ténèbres.
Poétiq. , Commencer à roir la lumière, la lumière du jour. Naître. Jouir de la lumière. Vivre. Perdre la lumière, être privé de la lumière, Moiu'ir, être mort.
Il a perdu la lumière, il est privé de la lumière, de la lumière de jour, 11 est devenu aveugle.
Fig. , Mettre un livre, un ouvrage en lumière, L'imprimer, le rendre public, le mettre en vente. Cet ouvrage n'a point encore vu la lumière. Il n'a point encore paru dans le public. Ces phrases sont peu usitées.
Fig., Mettre une vérité en lumière, La démontrer et la répandre. Meltre un talent en lumière. Le faire connaître.
Lumière, en Peinture, se dit Des effets de la lumière imités dans un tableau. Belle distribution, belle éconontie, belle intelligence de lumière. Un bel effet de lumière. Le clairobscur est la JHSle distribution des ombres et de la lumière. Les lumières sont bien entendues, bien métiagèes dans ce tableau. Ce peintre entend bien les luyniéres.
LUMiiiBi:, se dit aussi de L'ouverture, du petit trou par où l'on met le feu à un canon, à un fusil, etc. La lumière de ce canon est bouchée. La lumière de ce fusil, de ces pistolets est trop large, trop étroite.
Il se dit, pour les instruments de mathématique à pinnules. Du petit trou à travers lequel on aperçoit l'objet observé.
Il signifie, en termes de Facteur d'orgues, L'ouvertiu-e par laquelle le vent entre dans, un tuyau.
En termesde Marine, Lumière de la pompe , Ouverture pratiquée au corps de pompe, et par laquelle l'eau .sort pour entrer dans la manche où le tuyau la conduit.
Lumière, signifie au figuré, par allusion au premier sens, Publicité ou E.xamen. Les fripons, les fourbes craignent la lumière. N'ayant à rougir d'aucune des actions de sa vie, il ne redoute point la lumière.
llsignifie encore. Intelligence, clartéd'esprit, ou Savoir, connaissance, et en général tout ce qui éclaire et guide l'esprit. Lumière noIureJte. Lumière acquise. Défaut de
lumières, nieu est la ««une de toute lumière, est le /x're des lumières, (et homme a peu de lumières, n'a aucune lumière, est dépourvu de lumières, maïK/iie rie lumières. Je soumeli cette question à vos lumières. Je compte sur vos lumières pour me bienconduire dans cette njfaire. Il a de grandes lumières en politiifue. Joindre les lumières de la science à de grands talents naturels. La lumière de la foi, de l'Lvangile, de l expérience, de la raison. Le progrès des lumières. L'état des lumières chez un peuple.
Il se dit aussi pour Éclaircissement , indice sur ((uelque affaire , sur quelque sujet. Je n'ai aucune lumière sur celle affaire. Il nous donnera, il nous fournira des lumières. Je pourrai tirer de ces pièces-là quelques lumières. La connaissance de ce fait a jeté une grande lumière dans celle affaire, sur celle affaire. Il a porté la lumière dans les ténèbres du moyen tige. La géographie et l'histoire se prêtent mutuellement des lumières.
LV.MIÈRE, se dit en outre, figurément, d'Un homme d'un rare savoir, d'un mérite transcendant. Cet écrivain a élé la lumière de son siècle, une des grandes lumières de son temps. Ce docteur a été une des lumières de V Kglise.
LUMKJXO.V. s. m. Uout de la mèche d'une bougie, d'ime chandelle ou d'une lampe allumée. Quand j'ai voulu moucher la bougie, le lumignoji est tombé.
Il signifie aussi , Ce qui reste d'un bout de bougie ou de chandelle qui achève de brûler. Voilà une bougie qui va finir, il ne reste plus qti'un pelil lumignon.
Ll'.MI.\.4IRE. s. m. Corps naturel qui éclaire. Il n'est employé, en ce sens, que dans cette phrase de l'Écriture : Dieu fit deux grands luminaires , l'un pour présider au jour, et l'autre pour présider à la nuit.
Ll'MiN.viRE, se dit aussi collectivement Des torches et des cierges dont on se sert à l'église pour le ser\-ice divin. /( faut Innt pour le luminaire , pour entretenir le luminaire. Le luminaire d'un enterrement.
LU.MI.VEUSEME.VT. adv. D'une manière lumineuse. Il ne s'emploie guère que figurément, au moral. On ne pouvait s'expliquer plus lumineusement qu'il ne le fil.
LU.MiXEt'X, EUSE. adj. Qui a, qui jette de la lumière. Corps lumineux. Le soleil est lumineux. Les étoiles sont lumineuses. Trace lumineuse. Sillon lumineux. Des traits, des rayons lumineux.
Lumineux, se dit figurément De l'esprit, et des productions de l'esprit. C'est un esprit lumineux. Il y a des traits lumineux dans ce discours, dans cet ouvrage. Une pensée , une idée lumineuse.
Un principe fécond et lumineux. Un principe dont on tire sans peine beaucoup de conséquences importantes.
LUX
Ll'XAIRE. adj. des deux genres. Qui appartient à la lune. Un mois, une année lunaire. L'année lunaire est de trois cent cinquante-quatre jours environ. Les Turcs comptent par années lunaires. Cycle lunaire. Infiuences lunaires. Atmosphère lunaire.
Cadran lunaire, Cadran qui marque les heures par le moyen de la lune.
l.l'XAIRE. s. f. T. de Botan. Plante de la famille des Crucifères. On mange en salade la racine de la lunaire.
LfX.ilSO.V. s. f. Le temps qui s'écoule
depuis le commencement île la iumvi Ile, lune, jusifu ala lin ilu <leriiier rpiarliir. observer les lunaisons. Toute cette lunaison a été }>lurieuse.
lA!S\'rniVK. adj. dcH deux genres. Oui est S(jumis aux inlluences de la lune. Il ne s'emploie gvièn; au propre qu'en parlant D'un cheval qui est sujet il une (lu.xioii périodique sur les yeux, dont la iliminulion Cl l'augmentation ont été mal à propos attribuées au cours de la lune.
Il se ilit, ligurèmciit et familièrement, pour Fantasque et capricieux. Il est lunatique, lille est un peu lunatique.
Il se prend quelquefois substantivement, soit au propre, soit au ligure; et alors il ne se <lit guère que Des personnes. Le lunatique de V livangile. C'est un lunatique, une lunatique.
l.l'.XDt. s. m. Le second jour de la semaine. Sous nous verrons lundi prochain.
On s'assemble lous les lundis.
Lundi gras. Le lundi de la .semaine où le carnaval finit. Lundi saint, Le lundi de la semaine sainte.
Pop., Faire le lundi, se dit Des ouvriers cjui ne travaillent pas le lundi.
LUXE. s. f. Planète, quarante-neuf fois plus petite que la terre, dont elle est le satellite et autour de laquelle elle tourne en vingt-sept jours sept heures quarante-trois minutes : elle l'éclairé, pendant la nuit, suivant s'es phases, de la lumière qu'elle réfléchit du soleil. Le corps, l'orbite, le cercle, le globe, le disque, les phases, les quartiers, les taches de la lune. La hine est dans son apogée, dans son périgée. L'ombre de la lune. L'interposition de la lune entre la terre et le soleil. Le croissant de la lune, ou simplement. Le croissant. Le dècours de la lune. La lune est en décours, dans son dècours. Sur la fin de la lune. Au déclin de la lune. La lune est dans sonplein. L'âge de la lune. Pleine lune. Xourellelune. C'est aujourd'hui nouvelle lune. Le premier, le dernier quartier de la lune. Clair de lune. Il fait un beau clair de lune. Danser, lire au clair de la lune. Une éclipse de lune. Quand la lutie est éclipsée. La lune a tant de jours. La lune de mars, d'avril, etc. À quel quantième de lalune sommes-nous '^ Quelques chiens aboient la lune, aboient à la lune.
Lutte rousse, La Umed'avTil. On craint la lune rousse, à cause des vents froids et secs dont elle est ordinairement accompagnée, et qui font tort aux fruits.
Fig. et fam., Aboyer ù lalune. Crier contre une personne à qui l'on ne peut faire de mal.
Fig., Ce cheval est sujet à la lune. Il a la vue grasse, sa vue se charge et s'obscurcit de temps en temps.
Prov. et fig.. Vouloir prendre la lune avec les dents. Vouloir faire une chose impossible.
Fam., C'est une lune, un visage de pleine lune, se dit D'une personne qui a le visage fort plein et fort large.
Fig. et pop., .Avoir des lunes. Être sujet à des fantaisies, à des caprices.
Fig. et fam.. Prendre quelqu'un dans sa bonne lune, dans sa mauvaise lune. Avoir affaire à lui quand il est de bonne hiuneur, de mauvaise humeur.
Prov. et fig. , Faire un trou à la lune. S'en aller furtivement, et sans payer ses créanciers.
Lune, s'est dit aussi, poétiquement, pour Mois. Depuis quatre lunes.
LUNETTE — LUTIN
Fig , La lune de miel. Le premier mois du mariage.
Lune, est aussi Le nom que les anciens chimistes donnaient à l'argent.
LU.VETIER. s. m. Faiseur de lunettes, marchand de lunettes.
LU.VErTE. s. f. Instrument composé d'un ou de plusieurs verres, taillés do manière à faire voir les objets plus grands qu'à l'anl nu, ou à rendre la vue plus nette et plus distincte. Regarder avec ime btnelte. Se seri'ir d'une petite lunette.
Lunette convexe, Lunette qui grossit les objets. Lunette concave, Lunette qui diminue les objets.
Lunette d'approche, lunette de longue vue ou à longue vue, ou simplement Lunette, Lunette qui grossit ou qui rapproche les objets. Monter une lunette. Allonger, raccourcir, dresser une lunette. Une lunette de poche. Une lunette de seize, de cinquante, de soixante pieds. On appelle aussi cette espèce de lunette Longue-rue.
Luneite achromatique. Lunette qui laisse voir les objets sans couleur étrangère, sans iris.
Lunette d'Opéra, Lunette dont on se sert particulièrement dans les salles do spectacle. On dit aujourd'hui, Lorgnette.
Le petit bout de la lunette. Le bout par lequel on regarde et qui rapproche les objets. Le gros bout de la Iitiw-nc, Le bout opposé et qui fait paraître les ol)jets très éloignés. Fig. , Voir les choses par le petit bout de la lunette. Se les exagérer. Les voir parle gros bout. Les voir plus petites qu'elles ne sont.
Lu-NETTEs, au pluriel,. se dit de Deux verres de lunette assemblés dans une même enchàssure, de manière à pouvoir être placés au devant des deux yeux. Une paire de lunettes. Il g a de bonnes, de mauvaises lunettes. Des lunettes de différents âges. Les degrés de force des luneltes se marqitcnt par des nuniéros^Lci lunettes concaves servent aux mgopes, et les lunettes convexes aux presbgtcs. Des lunettes bien nettes, bien claires. Lunettes vertes, bleues. Lunettes à brandies. Étui à luneltes. Prendre, porter des lunettes. Se servir de lunettes. Mettre des lunettes sur son nez. Mettre ses lunettes. Lire sans lunettes.
Prov.ct Cig.,Chacunroit averses lunettes, à travers ses lunettes, Cha.cun a sa manière de voir, de penser; chacun juge des choses suivant ses goûts, ses intérêts, ses préjugés.
Fig. etfara.. Il n'a pas de bonnes lunettes, il a mis ses lunettes de travers, ses lunettes sont troubles. Il ne voit pas juste dans cette afTairc.
Lunettes, au pluriel, se dit, par extension. Des petits ronds de feutre qu'on met, dans les manèges, à cote des yeux des chevaux ombrageux, pour les monter plus facilement. On ne saurait monter ce clicval, s'il n'a des lunettes.
.Vu Jeu de dames, Mettre dans ta lunette, Placer une dame entre deux dames do son adversaire, en sorte que l'une des deux est forcée .
.\u Jeu des échecs, Donner une lunette. Mettre son adversaire à même d'attaquer deux pièces avec un pion.
Lunette, en .\rchitecture. Petit jour réservé dans le berceau d'une voûte.
Il se dit aussi, dans le même .\rt, d'Une petite baie voûtée pratiquée dans les côtés d'une voûte.
Lunette, en termes de Fortification.
Petite demi-lune. On place ordinnircment les lunettes des deux côtés d'une demi-lune, en manière de contre-garde. Voyez Tenail-
LON
Lunette, en Horlogerie, La partie de la boite d'une montre dans laquelle on place le verre.
Lunette, signifie aussi, L'ouverture ronde du siège d'un privé, ou d'une chaise percée.
Lunette, se dit encore de Cet os fourchu qui est au haut de l'estomac d'un poulet, d'une perdrix, etc. Lever la lunette d'un chapon.
LUXI-SOLAIRE. adj. des deux genres.
T. d'.\stron. Il se dit De ce qui est composé de la révolution du soleil et de celle de la lune. Le cycle luni-solaire.
I.U.\UI-E. s. f. T. de Géom. Figure qui a la forme d'un croissant.
LUS
LrSTR.\L, ALE. adj. T. d'.Vutiq. Il n'est guère usité que dans deux locutions. Eau lustrale, Eau dont les paiens se servaient pour faire des lustrationsou des ablutions, et qui n'était autre chose que de l'eau commune dans laquelle on avait plongé un tison ardent pris au foyer des sacrifices. Jour lustral. Jour où, chez les paiens, un enfant nouveau-né recevait son nom, et où se faisait la cérémonie de sa lustration.
LLTSTR.\TIO\. s. f. T. d'Antiq. Cérémonies, sacrifices par lesquels les paiens purifiaient une ville, un champ, une armée, ou les personnes souillées, soit par quelque crime, .soit par quelque impureté.
Il se dit particulièrement de La cérémonie qui, chez les Romains, consistait à asperger d'eau lustrale un entant nouveau-né.
LUSTRE, s. m. L'éclat que l'on donne à un objet, soit en le polissant, soit en faisant usage de quelque eau, de quelque composition. L'ébéne poli a xm grand lustre. Le vernis de la Chine est d'un beau lustre. Le lustre d'une étoffe. Cette étoffe n'a point de lustre, a perdu son lustre. Elle a bien du lustre. La moindre pluie éite à ces chapeaux tout leur lustre.
Il signifie aus.si, La composition même dont les fourreurs, les chapeliers et autres fabricants se servent ])our donner du lustre aux fourrures, aux chapeaux, etc.
Lustre, signifie au figuré. L'éclat que donne la parure, la beauté, le mérite, la dignité, etc. Les pierreries donnent du lustre à la beauté des femmes. Elle parut au bal dans tout son lustre. Cette charge lui donne
un peu de lustre. Le mallieur a donné un nouveau lustre à sa gloire. La vertu emprunte de la. modestie son plus beau lustre.
Servir de lustre, se dit De ce qui, parle contraste de son imperfection, rehausse ou fait valoir l'agrément, le mérite d'une personne ou d'une chose. La laideur de celte femme sert de lustre à celles qui l'entourent. Ce tableau sert de lustre à ceux entre lesquels il est placé.
Dans toutes les acceptions qui précèdent, Lustre n'a point de pluriel.
Lustre, se dit aussi d'Un chandelier de cristal ou de bronze, à plusieurs branches, qu'on suspend au plafond pour éclairer.
Un lustre de cristal. La salle était éclairée de douze lustres.
Il se dit particulièrement Du grand lustre garni de lampes qu'on suspend au milieu d'une salle de spectacle. Le lustre deV Opéra. Se placer au parterre, sous le lustre.
LUSTRE, s. m. T d'Antiq. romaine. Époque du cens qui revenait tous les cinq ans. Il se dit, cbcz les modernes, d'Un espace de cinq ans. Il n'est guère usité qu'en poésie. Apres trois lustres. Après quinze ans. Il est dans son huitième lustre. Son âge est entre trente-cinq et quarante ans.
LUSTRER. V. a. Donner le lustre aune étoffe, à une fourrure, à un chapeau, etc. Lustrer une étoffe, un chapeau.
Lustré, ke. part, passé. Etoffe lustrée.
LUSTRIXE. s. f. Étoffe, espèce de droguet de soie.
Il se dit aussi d'Une étoffe de coton fortement apprêtée et lustrée. Une doublure de lustrine. Lustrine verte.
LUT
LUT. s. m. (On prononce le T.) Matière molle que l'on applique sur les bouchons des vases, pour mieux fermer ceux-ci, ou autour des cornues, des tubes de verre, de porcelaine, pour les préserver de l'action trop vive du feu. Lut de terre grasse. Lut de blanc d'œuf et de chaux. Lut de farine de graine de lin et d'empois. Lut gras ou d'argile et d'huile lithargirée. Faire un lut.
LUTER. V. a. Fermer avec du lut, enduire de lut les vaisseaux qu'on met au feu. Luter un vase. Il faut luler celte cornue.
Luté, ée. part, passé.
LUTH. s. m. (On prononce le T.) Instrument de musique à cordes, qui n'est plus en usage. .Accorder un luth. Jouer du luth La guitare a remplacé le luth.
Luth, de même que le mot Lyre, s'emploie dans certaines phrases figurées, où il désigne L'inspiration, le talent poétique, mais dans des genres moins élevés. Prendre son luth. Chanter sur son luth. Accorder son luth. Un luth liarmonieux.
LUTHÉRAXIS.ME. s. m. Doctrine de Luther, religion des luthériens.
LUTHÉRIEN'. lEXXE. adj. Conforme à la iloctrine de Luther. Opinion luthérienne Sentiments luthériens.
Il se dit substantivement d'Un sectateur de Luther, plusieurs princes d'.Allemagnc protégèrent les luthériens. Il avait épousé une luthérienne.
LUTHIER, s m. Ouvrier qui fait des instruments de musique à cordes. C'est un bon luthier.
I.UTIX. s. m. Suivant l'opinion populaire et superstitieuse. Espèce de démon ou d'esprit follet qui vient la nuit tourmenter les vivants. On prétend qu'il y a un lutin dans
MiTiM';];
I.VlIlUUK
l'il
celle ilirtisrm. On lUl «(iir ci' n'i'Hj- rhillrait est ]>lrin i/c {hIi'iis.
V\'^. cl fnm., l'est un litliii, c'est un vrni liiliiipsc ilit li'uiio personne excessivement vive, péliilanle, el piirlieiilicreinent D'un cnfanl. On ilil dans un sens analo^'iie, l-'aiie le lutin.
Kain., // ne dort non pins qu'un lutin, no (lit D'un lionuno foi( a^issanl , qui ilunno trôs peu (le temps au sommeil.
Lutin, s'emploie quel(piefoi3 adjoclivement pour Éveille, a^avanl , piiiuanl. el alors il fail au féminin Lutine. ('<•( enfunl a un air lutin. Cette actrice a ta fKjnre hiliiie. Ce jeune /lomiiir est d'une humeur lutine.
lAlTlXKK. V. a. Tourmeiilor quelipi'uii comme le ferait un hidn. Il nous a lutines Inute la nuit. Il est familier.
Il s'emploie aussi liKurémenl. J'ai une affaire qui me lutine sans cesse.
LUTiNKii, est quelquefois neutre, et signifie alors. Faire le lulin. ;/ n'a fait que tempêter, que lutiner toute la nuit.
LUTiNK, i^:E. part, passé.
I.UTRI.V. s. m. Pupitre élevé dans le choeur d une éf^lise. sur lequel ou met les livres dont on se sert pour chanter roflice. Chanter au lutrin. Cet liomme a une voi.c de lutrin.
Il se dit aussi, collectivement, de Ceux qui chantent au lutrin. C'est lui qui dirige le lutrin, qui donne le ton au lutrin.
I.IITTK. s. f. Sorte d'exercice, do combat, où deux hommes se prennent corps à corps, et cherchent à se terrasser l'un l'autre. L'exercice de ia lutte, s'exercer à la lutte. Un bon tour de lutte. Être fort adroit à ta lutte.
Il si^'iiille au figuré, Guerre, dispute, conlroversc , conflit. La paix util fin à la lutte sanglante qui existait depuis vingt ans entre ces deux nations. La doctrine de Luther occasionna une lutte violente entre les théologiens. La lutte du jour et de l'ombre. La lutte du pouvoir arbitraire et de la liberté.
Fig. et fam.. Emporter quelque chose de haute lutte. Venir à bout de quelque chose par autorité, par force. Faire quelque chose de bonne lutte. Sans employer de fraude.
LUTTER. V. n. Se prendre corps à corps avec quelqu'un, pour le terrasser. Lutter arec quelqu'un, contre quelqu'un. Il est adroit, il lutte bien.
Il se dit figurément, en parlant Do toute espèce de combat. Les deux armées litttèrent avec un égal courage. H n'est pas de force à lutter contre un si habile dialecticien.
Fig., Lutter contre la tempête, contre les vents, contre les flots, contre les obstacles, contre la mort, contre la destinée, etc., Faire cfTort pour surmonter la tempête, les vents, les Ilots, les obstacles, la mauvaise fortune; se défendre contre la mort, contre la destinée, etc.
IXTTEUR. s. m. Celui qui combat à la lutte. Les lutteurs qui combattaient aux jeux Olympiques. C'est un bon lutteur.
LUXATION, s. f. T. de Chirur. Déboitemcnl des os, .sortie de la létc d'un os ilc la cavité où elle doit être. La luxation de l'épaule. Réduire une luxation.
LUXE. s. m. Somptuosité, excès de dépense dans le vêlement, la table, l'ameublement, etc. Le luxe des habits, de la table, etc. Un luxe ruineux, scandaleux. Éta-
ler, déployer un gran<l luxe. Luxe d'ostentation.
Il sn dit nKurémenl.nu sens pliysique et au sens moral, pour (Iranile aliond.ince, profusion, superiluité. La nature déjiloie ici un grand luxe de végétation. Il y a dans ce poème un grand luxe de figures, de comparaisons, etc.
I.rxi;, signifie aussi. Parure, ornement, décoration. La beauté du linge et ilu drap est aujourd' hui le luxe des gens de bonne compagnie, (et ouvrage est imjirimé avec un grand luxe typographique.
Ll'XER. v. a. T. de Cliirur. l'aire soilir un os de la place où il doit élre nalurellomenl. Sa eliute lui a luxé l'os de la cuisse. On peut l'employer avec le pronom personnel. /( .v'('.s'( luxé le bras. Il y a des os jilus sujets à se luxer que d'autres.
LixÈ, ÉE. part, passé. Os luxé. Membre luxé.
LUXUEUX, EUSE. adjectif. Oui déploie du luxe. Toilette luxueuse, .\meublement luxueux.
LUXURE, s. f. Incontinence, lubricité.
Le péché de luxure. La luxure est un des sept pécliés capitaux. Il n'est guère usité que dans le style de la morale chrétienne.
LUXURLVXT. AXTE.adj. Qui surabonde, ipii est en excès. Vue végétation luxuriante.
LUXURIEUSE.MEXT.' adv. Avec luxure.
Il est peu usité.
LUXURIEUX, EUSE. adj. Lascif, qui est adonné à la luxure ; qui peut exciter à la luxure. Un liomme luxurieux. Vue femme luxurieuse. Lies ]>ensées, des paroles luxurieuses. Des regards luxurieux. Des peintures luxurieuses.
LYC
LYC.IXTHROPE. S. m. Homme atteint de lycanthropie.
LYCAXTIIROPIE. S. f. Maladie mentale de ceux qui autrefois se croyaient ractamorphosés en loups.
LYCÉE, s. m. Gymnase, lieu d'exercice, situé en dehors d'.\thènes et planté d'arbres.
Il signifie, au figuré. L'école d'.Vristote, comme le Portique signifie. L'école de Zenon, parce que ces deux philosophes enseignaient leurs doctrines à Athènes, l'un dans le Lycée, et l'autre sous le Portique.
Il se dit, par extension, de Certains établissements où l'on s'occupe de littérature et de scicnoes.
Il se dit aussi des Établissements publics d'instruction secondaire placés sous la direction de l'État. Le lycée Charlemagne. Le lycée Saint-Louis.
LYCÉEN, s. m. Élève d'un lycée.
LYCILMDE. s. f. T. de Botan. Genre de la famille des Caryophyllées, dont plusieurs espèces sont cultivées dans nos jardins à cause de la beauté de leurs fleurs. Telles sontla Lyehnide de Chalcédoine, dite aus.si Croix de Malte; et la Lyehnide des prés, dite aussi Fleur de coucou.
LYCIET. s. m. T. de Botan. Arbrisseau de la famille des Solanées. Le lyciet sert à
former des liaies vives en Italie, en ICspagne, en l'iirlugal.
LYCOPODE. H. m. 'I'. de liolan. Plante cryptogame, de la famille des .Mousses, dont les capsules sont remplies d'une poussière très line el très inflamm.ible appelée aussi Lyropode, et vulgairement Soufre végétal. Le lycopode est employé en médecine comme dessiccatif. Dans les thédtres on fait souvent usage de lycopode pour itniter les éclairs.
LYI)
LYDIEX, lEX.N'E. adj. Qui e.st propre à la Lydie, contrée île l'.Vsie mineure, ou à ses liabilants. .\Iode lydien, i;n des modes de la musique des anciens Grecs.
LY.1I
LY.MPIIATIQUE. adj. des deux genres.
T. de Médec. Qui a rapjiort à la lymphe, où donune la lymphe. Vaisseaux lymjihaiiques. (iangtions lymphatiques. Tempérament, constitution, complexion lymphatique.
Ilsignifie aussi quelquefois. Qui a un tempérament lyinphatique. L'n enfant lymphatique.
LY.MPIIE. s. f . T. de Méd. Humeur transparente qui circule dans des vaisseaux qui lui sont propres, et k laquelle on a longtemps attribué la cause de plusieurs maladies. Maladie de la lymphe. Avoir la lymphe épaissie, stagnante. Rendre de la fluidité à la lymphe.
Lymphe, se dit par analogie, en Botanique, de L'humeur aqueuse qui circule dans les plantes.
LY.V
LY'N'X. S. m. (On prononce l'X.) Quadrupède carnassier auquel les anciens attribuaient une vue perçante, capable de pénétrer les corps opaques, et que les mturalistos croient être l'animal appelé Loupcervier.
Fam., Avoir des yeux de lynx, .Vvoir la Yxie très perçante ; et, figurément, Voir clair dans les affaires, dans les desseins, dans les pensées dos autres.
En Astronomie, Le Lynx, Constellation de l'hémisphère septentrional.
LYR
LY'RE. s. f. Instrument de musique à cordes, qui était en usage parmi les anciens. Jouer de la lyre. Chanter des vers sur la lyre. Les poètes grecs, en chantant leurs vers, s'accompagnaient de la lyre. On donne quelquefois à la guitare la forme d'une lyre_.
Il s'emploie aussi dans certaines phrases figurées, où il désigne, Le talent du poète, l'action de faire des vers. Ainsi on dit : La lyre d' Anacréon chantait les plaisirs, celle de Pindare célébrait les vainqueurs, Anacréon, dans ses vers, chantait les plaisirs, etc. Prendre, accorder sa lyre. Se disposer à faire des vers. Quitter, déposer, suspendre sa lyre, Cesser d'en faire. Ce poète a laissé reposer sa lyre, Il a été quelque temps sans composer de vers.
Les maîtres de la lyre. Les grands poètes.
En Astronomie, La Lyre, Constellation de l'hémisphère soplontrional.
LYRIQUE, adj. des deux genres. Il se dit Do la poésie et des vers qui se chantaient
LYRISME — LYSIMACHIE
autrefois sur la lyro, comme les odes, les hymnes. Poésie ttjriqup. Poème lyrique.
Genre lyrique. Vcrx lyriques.
Il se ilit, par analogie, Des ouvrages en vers qui sonl faits pour être chantés ou propres à être mis en musique, tels que les cantates, leschansons, les opéras. Trraserfic, drame, comédie lyrique. Les chanirs d'ICstlicr el d'Alhalie sont des chefs-d'œuvre lyriques.
Il se dit, par extension, Des odes, quoiqu'on ne les chante pas. Les odes sonl de petits poèmes lyriques.
rliétltrc lyrique, Théâtre sur lequel on représente des ouvrages mis en nuisiquc.
Poète, auteur lyrique. Celui qui compose des odes, ou des poésies propres à être mises en musique.
Lyiuqui;, s'emploie quelquefois substantivement, au masculin, et signifie. Auteur lyrique. Les lyriques yrecs. Les lyriques français.
Il signifie aussi absolument, Le genre, le talent lyrique. Il réussit principalement dans le lyrique.
LYRISME, s. m. fiaraetèrc d'un style élevé et poétique. Il a trop de lyrisme dans sa prose.
Il se dit aussi d'Une certaine exaltation d'esprit analogue à, l'enthousiasme des poètes lyriques.
MÂCHER
M. s. f. et m. Consonne, la treizième lettre de l'alphabet. Lorsqu'on l'appelle Emme, suivant la prononciation ancienne et usuelle, le nom de cette lettre est féminin. Une M (emme). Lorsqu'on l'appelle Me, suivant la méthode moderne, ce nom est masculin. Un M (me) majuscule.
Quand cette lettre est à la fin d'un mot, elle ne rend qu'un son nasal. Ainsi on prononce, Nom, parfum, faim, comme s'il y avait, Non, parfun, fain. Mais dans la plupart des mots étrangers, Abraham, Jérusalem, Stockholm, Amsterdam, etc., elle se prononce comme si elle était suivie d'un e muet. Adam est une des exceptions à cet usage.
M, se prononce comme n, quand elle est au milieu d'un mot devant b ou p. ,\insi on prononce. Emblème, emploi, embarras, empire, impatience, comparaison, comme s'il y avait, Enblême, inpatience, conparaison.
Dans certains mots, où cette lettre est suivie de l'n, comme Amnistie, Memnon, somnifère, etc., on la prononce pleinement, tandis qu'on ne la prononce point dans les mots Damner, automne.
Lorsque cette lettre est redoublée dans les mots composés de la préposition En, la première 711 se prononce comme n.
Ainsi on prononce, Emmener, cminaillotter, etc., comme si on écrivait Enmener, enmaillotter. Hors de là, elle retient sa prononciation ordinaire, comme dans Immédiatement, immense, comminatoire, etc.'
MA. adj. possessif féminin dont le masculin est Mon. Ma sœur. Devant les mots féminins qui commencent par une voyelle ou par une h non aspirée, on dit, par euphonie, Mon, et non pas Ma. Mon âme.
Mon épée. Mon haleine. Voyez Mon.
M.VC
MACABRE, adj. f. Il ne s'emploie que dans cette expression. Danse macabre.
Suite d'images qui représentent la Mort entraînant avec elle, en dansant, des personnages de toutes les conditions. Les prin-
cipales danses macabres sont du quinzième siècle; on en cannait aussi du quatorzième.
MACADAM, s. m. Sorte d'empierrement de routes ou de pavage de rues, qui se tait avec des cailloux ou du granit concassé, et qui est ainsi appelé du nom de sou inventeur Mac-Adam.
MACADA.MISER. v. a. Faire une chaussée, un chemin avec du macadam.
M.u;ad.\misb, ée. part, passé. Chaussée macada)nisée.
MACAQUE, s. m. T. d'IIist. nat. Genre de singes à tête plate et à queue courte.
.M.\CAROX. s. m. Sorte de pâtisserie friande, dans laquelle il entre principalement des amandes et du sucre, et qu'on forme en petits pains ronds ou ovales. Un bon macaron. Faire, manger des macarons.
MACARO.vÉE. s. f . Pièce de vers en style macaronique.
MAC.'iRONI. s. m. Mot emprunté de l'italien. Pâte faite de farine très fine, qui est en forme de petits cylindres creux, et qu'on assaisonne de différentes manières, surtout avec du fromage. Manger des macaronis, du uiacaroni. Macaroni au gratin.
MACAROMQUE. adj. des deux genres. Il se dit D'une sorte de poésie burlesque, oii l'on faisait entrer beaucoup de mots de la langue vulgaire . auxquels on donnait une terminaison latine. Vers macaroniques. Poésie macaronique.
MACÉDOINE, s. f . Mets Composé d'un mélange de différents légumes , ou de différents fruits.
Il se dit, figurément et familièrement, d'Un livre, d'un ouvrage de littérature, où sont réunies et mêlées des pièces de différents genres. Ce livre est une macédoine, on y trouve de tout.
M.\CÉD0INE, terme de Jeu do cartes, .signifie. Une suite de parties dans laquelle chacun des joueurs, lorsqu'il tient les cartes, prescrit l'espèce de jeu qu'on va jouer sous sa main. Faire une macédoine.
MACER. V. a. Voyez M.\sser.
aMACÉR.VTIOX. s. f. Opération chimique qui consiste à laisser séjourner dans un liquide, à la température de l'atmosphère, quelque substance dont on \'eut extraire les principes solnljles. Cette plante est en macérolion. Mettre en macération.
Il signifie au figuré, dans le langage ascétique, Mortification par jeunes, disciplines et autres austérités. La macération de la chair. Ses grandes macérations ont abrégé ses jours.
MACÉRER. V. a. T. de Médec. et de Chira. Faire infuser à froid , dans l'eau ou dans quelque autre liquide , une substance qui doit y déposer ses principes solubles. /( faut macérer cette plante dans du rin pendant tant de jours.
M.vcÈRER, s'emploie figiu"ément, dans le langage ascétique, et signifie. Affliger son corps par diverses austérités pour se rendre agréable à Dieu. Macérer son corps, sa chair. Ce saint macérait sa chair par les jeûnes, par les disciplines, etc.
11 s'emploie aussi avec le pronom personnel, surtout dans le dernier sens. Se macérer par les jeûnes, etc.
Macéré, ée. jiart. passé.
MACIIABÉES. S. m. pi. (On prononce Makabées.) On nomme ainsi Les deux derniers livres de l'Ancien Testament, qui contiennent l'histoire des Juifs sous les premiers princes de la race des Asmonéens.
MÂCHE . s. f . Herbe potagère qu'on mange en salade. Planter de la mâche. Manger des mâc)ies. On l'appelle aussi Doucette.
MÂCIIECOl'LIS OU .MÂCHICOULIS, s. m.
T. de Fortifie. On appelle ainsi Les galeries établies à la partie supérieure des fortifica- 1 ions anciennes, et dans lesquelles sont praliquécs des ouvertures pour voir et défendre immédiatement le pied des ouvrages.
Il .se dit aussi de Ces ouvertures mêmes. Les mdcliecoulis d'un château, d'une tour. Lancer des pierres sur les assiégeants , par les mâchccoulis.
MÂCHEFER, s. m. Scorie qui sort du fer à la forge, au fourneau, et lorsqu'on le bat rouge .sur l'enclume. Le mâchefer pilé est très bon à faire du ciment.
MÂCIIELIÈRE. adj. f. Il seditDcs gro.sses dents qui sont au.x deux côtés de la bouche, et qui servent principalement à broyer les aliments. Dent mâehelière. On les appelle aussi Molaires.
Il est quelquefois substantif. Les mâcheliéres d'en haut, d'en bas.
MÂCHER. V. a. Broyer avec les dents. Mâcher du pain, de la viande. Les viandes bien
MACIIKUI^ — MÀCIIONNKIi
mdchiWs sont à ili'inl (tlyt'n'rx. .Wali'r iviiis
Kaiii., Mdiliir i/c liaul, MiuiKcr sans iiplitHil.
Kin. l't fam., Miicher à vide, so ropaitro (II' faiisspH cspi'ranci's.
l'i'ov. t'I lit;., H fiiiil lui milcher tous si's morcennx, il faut Imit lui iiidehi'r. Il a Ixv siiiii ([ti'ori lui l'xpliiiiii- k-s cliosea les jjIiis slinplos.
Fif;. ol tani., Milelier à i/ki'/i/mkh S'I dcsnyne , La pivpaivr <li' façon cpi'il puisse l'acliovor sans travail cl sans poine.
Kiff. ol fam., ./(• ne le lui ai point iiutehi', Jo li> lui ai ilil avec uiio ploiiK- fiaïaliise, sans auruii incnaKi'uiful.
Ce citerai mdclic snn frein, so <lit U'uu cheval i|ui joue avec, sou mors el qui le roii;,'e.
MÀi;iii;ii , sif^nilie aussi familiéreiuent , Mau;;er avec sensualité, avec goui'mamlise. /( aime à mâcher. Dans ce sens, il est vieux.
M.u;in:, ici;, pai't. passé. /)ii pain, mdché. Kif^urément : Ce snnt mnrcenu.r tout mtichés. (In lui a donné cette aU'aire, celte besogne toute milchée.
.M.i«:ili':UR, EUSE. s. celui, colle qui màclie. Mttcheur de tabac.
Il sisnilie aussi populairement. Celui, celle qui man^c beaucoup. C'est un yrand mdclieur. une (/rande mdcheuse.
.M.irilI.VVICI.IQL'E. ailj. lies deux genres. Conforme ou analogue aux principes poliliqui's lie .Machiavel. Doctrine, système, conduite machiarélique.
U se dit, par extension, Des maximes et lies actions étrangères à la politique, où il entre de la mauvaise foi, de la perlidie.
.MACIII-VVÊI.IS.ME. s. m. Système politique de Machiavel. Le mackiaeélisme a toujours révolté les dmes honnêtes.
Il signilie aussi, Principes et actions conformes ou analogues au système politique de Machiavel. Il a ntis, il a employé beaucoup de machiavélisme dans cette néyociation.
Il s'emploie, par extension, en parlant Des affaires privées. Sa conluite envers ses associés a été d'un machiavélisme révoltant.
.M-\CIII.VVÉHSTE. s. des deux genres.
Celui ou celle qui adopte, qui pratique les maximesde Machiavel. Cet hommeest unprofond machiavéliste,un machiavétiste raffiné.
M.iCHIC.\TOIRE. .S. m. Il se dit d'Une substance, d'une drogue qu'on raàche sans l'avaler. Le tabac et le bétel sont des mdchicatoires. Prendre du tabac en mdchicatoire.
M.ÎCHICOULIS. s. m. Voyez Màchecou-
LIS
.M.\CIII\.VL, AI,E. adj. Qui est semblable au jeu d'une machine, qui est produit par le seul jeu des organes, sans intention ni réflexion. Mouvement . effet machinal. Action machinale. Agir d'une manière purement machinale. Le pluriel Machinnui est peu usité.
M.VC1II.\.\LE.ME.\T. adv. D'une manière machinale. Agir machinalement. Obéir machinalement.
MACIIlXATErR. s. m. Celui qui fait quelque machination. /( fut le jirincipal machinateur de ce comjilot.
Absolum. , C'est un grand machinateur , C'est un homme habile à former des intrigfues, à tramer des complots.
MACliiNATlO.v. s. f. Intrigue, menée secrète pour faire réussir quelque mauvais des.sein, quelque complot, pour nuire à quelqu'un, pour le perdre. Machination sourde, infernale. Sa machination a tourné contre lui. Il fil tant par ses menées, par ses machi-
naliiins secrètes, i/u'il l'emporl<l sur son concurrent.
.MACHINE H. f. Kngin, instrument prol)re a falri' mouvoir, ii tuer, lever, trainer, lancer quelipie chose, ou fi nu'llre en jeu (pii'lque agent naturi'l, coNHue le feu, l'air, I eau, etc. (irande machine. Machine admirable, merveilleuse, youvelle machine. Machine fort ingénieuse. Machine fort simple, fort compliiiuèe, sujette lï se déranger, à se détraiiuer. Machine pour tirer de l'eau. .Machine à élever des pierres sur te haut d'un bdtimenl. Inventer une machine. l'aire jpuer ttne machine. Cette machine ra bien, fonctionne bien. .Monter, démonter, remonter une machine. L'effet d'une machine. Les pièces, les ressorts d'une machine. La tliéorie, te dessin, l'crplicalion d'une machine. Vne collection, un cabinet de machines.
Machine simiile. Celle qui consiste en un seul moyen d'augmenter l'action des forces mouvantes. Le levier est une machine simple.
Machine comiiosée, Celle qui est formée de plusieurs machines simples combinées ensemble.
Machine architectonique , Assemblage de pièces de bois disposées tellement, qu'au moyen de poulies et de cordes, on peut élever de grands fardeaux et les mettre en place.
Machine de compression. Machine destinée à comprimer l'air, à le condenser. On l'appelle aussi Machine à condensation.
Macliine électrique , .Machine destinée à produire et à démontrer les différents phénomènes de l'électricité.
Machines de guerre. Instruments servant à lancer des traits, des pierres, etc., à battre les murs en ruine et à faire brèche, etc. L' invention de la poudre à canon a fait renoncer aux maciiines de guerre employées par les anciens. Faire avancer la machine contre la place assiégée.
Machine hydrnuli<iue ou à eau. Machine qui sert à conduire ou à élever l'eau ; ou Assemblage de diverses machines qui concourent à produire certains effets hydrauliques.
Machine )ineumatique. Pompe destinée à raréfier l'air contenu dans un récipient.
Machine pyrique. Assemblage de pièces d'artifice disposées pour diriger la communication des feux.
Machines soufflantes, Soufflets métallic[ues dans lescjuels l'air est comprimé fortement pour mieux entretenir la combustion , et rendre la réduction du minerai plus prompte et plus parfaite.
Machinée vapeur. Machine dont la pompe est mue par la dilatation et la condensation alternative de l'eau bouillante. Machine à basse, à haute pression.
Machine de vingt, de trente chevaux. Machine dont la force équivaut à celle de vingt, de trente chevaux, etc.
Machine infernale, .Sorte d'appareil destiné à produire ime explosion meurtrière.
Machine-outil, Machine qui sert d'outil et remplace la main de rou\Tier. Machine à coudre. Instrument qui exécute des travaux de couture. Machine arithmétique , Instrument sur lequel .sont tracées des divisions logarithmiques, qui servent à exécuter des calculs d'arithmétique.
Machine, se dit aussi de Tout assemblage de ressorts dont les mouvements et les effets se terminent à la machine même. Cette horloge est une belle macliine. Certains automates sont des machines fort ingénieuses.
Par extension, L'homme ttt une machine admirable.
Poélir)., La machine ronde, L'univcrH, ou seulement La terre.
Prov. et lig. , Ce n'est (/ii'une machine, c'est une pure machine, une machine ambulante, C'est une personne sans esprit, sans énergie.
M.vciii.NK, dans les Théâtres, se dit Des moyens mécaniques employés pour opérer des changements do décoration, exécuter des vols, faire mouvoir des simulacres d'animaux, etc.
Opéra, tragédie, comédie à machines.
Op('-ra, tragédie, comédie dont la représentation exige des machines.
Kam., Le dénoihncnt île celte pièce arrive comme une machine, II est lîrusque, forcé, cl ne sort pas du fond du sujet.
l''ig. el fam., Cc(a sent la machine, se iVil D'un effet diamalique qui est amené peu natiu'ellement.
M.vciiiNE, signifie au figuré, Invention, intrigue, ruse dont on .se sert dans quelque affaire. \'oi/fr quelle ntachine il a fait jouer dans cette affaire. Il a remué toute sorte de machines pour parvenir uses fins. Quelles machines n'a-t-on pas employées , n'at-il pas fallu pour réussir?
Mai;iii.ne, se dit encore au figuré d'Un grand ouvrage d'art. L'éylise de .Sainll'ierrc de Home est une étonnante machine. La chaire de Saint-Pierre est en sculpture une des plus grandes ntachines que l'on connaisse. Dans ce .sens, il commence à vieillir.
M.VCIIIXER. V. a. Former en secret quelque mauvais dessein contre quelqu'un, faire des menées sourdes pour lui nuire, pour le perdre. /( machine votre perte. Machiner une trahison. Il machinait je ne sais quoi contre eux.
M.iCHiNER, signifie aussi, Établir les machines d'un théâtre.
Machiné, ée. part, passé.
L'n théâtre bien machiné. Un théâtre bien pourvu demachines. Table machinée. Table disposée d'une manière convenable pour l'exécution des tours d'un escamoteur.
M.tCllI.VISrE. s. m. Celui qui invente, construit, ou conduit des machines. C'est un habile machiniste. Le machiniste de l'Opéra.
MÂCHOIRE, s. f. Partie de la bouche dans laquelle les dents sont enchâssées. La mâchoire inférieure, supérieure. La mâchoire de dessous est mobile. Avoir la mâchoire démise. Un coup de poing dans la mâchoire. Il lui cassa la mâchoire. Un coup au travers des mâchoires.
Fig. et fam., Jouer des mâchoires, Se mettre à manger.
Fig. et fam., Aroi'r la mâchoire pesante, la mâchoire lourde. S'exprimer lourdement et sans grâce.
Fig. et pop., C'pî( une mâchoire. C'est un homme d'un esprit lourd, un homme qui parle pesamment.
MÂCHOIRE, se dit par analogie, dans plusieurs .Vrts, de Deux pièces de fer qui s'éloignent et se rapprochent pour assujettir un objet, pour le serrer, le tenir ferme et fixe.
Il signifie également, La partie du chien du fusil qui porte la pierre dans les fusils à silex.
MÂCHO.V.VER . v. a Màcheravccdifficulté ou avec né-gligcnce. Il est familier.
Fig., iVe faire que mâchonner ses paroles,
HACHURER — MADRIGAL
N'articuler qu'à moitié, ne pas parler distinctement.
MÂCHONNÉ, ÉE. part, passé.
MÂCIIUREK. V. a. Barbouiller de noir.
Mdchurer du papier, des habits, le visage, etc. Il est familier.
MÀCHunER, en termes d'Imprimerie, Ne pas tirer sa feuille nette.
MÀCHURÈ, ÉE. part, passe. Feuille mdc}uirée.
M.\CIS. s. m. Kcorcc intérieure de la noix muscade. Huile de maeis.
MACLEou.MACUE. s. f. Fruit de la grosseur et presque de la forme d'une châtaigne, qui croit dans les marais, et qui tlotle surl'eau. Onl'appclle aussi C/ififaii/Hf d'eau.
Macle, se dit aussi dl'ne jncrrc cristallisée, souvent disposée en croix.
Il se dit, dans le Blason, d'Une petite figure en losange, faite comme une maille de cuirasse. Il porte de gueules à neuf maclcs d'or.
Jl.iCO.V. s. m. Ouvrier qui travaille à tous lesgenresde constructions, d'ouvrages pour lesquels on emploie principalement de la pierre, de la brique, du mortier, du plâtre. Un lion maçon. Un eompagnon maçon. Avoir les maçons chez soi, des maçons à la journée. Journée de maçon. Un tablier de maçon.
Maître maçon, Artisan qui dirige les maçons, surveille leurs travaux et répond de leur ouvrage. Le mémoire du maître maçon. Le loisé du maître maçon. Le maître maçon a reçu l'ordre de l'architecte.
Aide-maçon. Manœuvre qui sert et aide le maçon, qui bat et gâche le plâtre, et qui apporte les matériaux. On disait autrefois. Aide à maçon.
Prov. et fig., C'est un maçon, un vrai maçon, se dit D'un ouvrier qui travaille grossièrement sur des ouvrages délicats.
Maçon, se dit quelquefois pour Franc- Maçon. Voyez Franc-Maçon.
M.tÇONNAGE. s. m. Travail du maçon.
Le maçonnage de ce mur, de cette façade est bon. On a payé tant pour le maçonnage de cette maison.
MA»;OXNEIl. V. a. Travailler à un bâtiment, aune construction, en employant de la pierre, de la brique, du mortier, du plâtre, etc. /( y a beaucoup à maçonner dans cette maison.
Il signifie aussi, Boucher imc ouverture dans une muraille avec de la pierre, du mortier, du plâtre, etc. /( faut maçonner cette porte, cette fenêtre.
Il signilie ligurément et familièrement.
Travailler d'une façon grossière. Voyez comme il a maçonné cela.
M.\Ç0NNÉ, i:E. part, passe.
M.tçON.XEUIE. s. f. Ouvrage du maçon.
Une bonne maçonnerie. Cloison de maçonnerie. Maçonnerie de blocage, de moellons, de limosinage. Maçonnerie en liaison.
MAÇONNEniE, se dit aussi, quelquefois, pour Franc-Maçonnerie. Voyez Franc-Ma-
ÇONNERIE.
MAÇONNIQUE, adj. des deuxgenres. Qui appartient à la franc-maçonnerie. Société maçonnique. Emblèmes maçonniciues.
iMACKE. s. f. Voyez Macle.
MACREUSE, s. f. Oiseau aquatique qui ressemble à un canard, et qui a la chair noire. L'Église permet de manger des macreuses en carême.
Prov. et lig., /( a un sang de macreuse. C'est un homme froid, qui ne s'émeut de rien.
MACROCOS.ME. s. m. Le grand inonde, l'ensemble des choses, par opposition au Microcosme, Le petit inonde, c'est-iv-dirc Ihomme. Ce sont des mots de l'ancienne phibîsophie scolastique que l'on emploie encore quelquefois.
MACULATURE. s. i. T. d'Impr. Action de maculer. i)uand un relieur bat un livre fraîchement imprimé, il risque de faire des maculatures.
Il se dit aussi d'une feuille de papier gâtée ou tacliée, dont on ne se .sert que pour faire des enveloppes. Il faut cnrelopper ces feuilles avec des maculatures.
Il se dit encore de Toute feuille imprimée qui ne sert que d'enveloppe. Ces ouvrages ont tellement vieilli, qu'il faut en faire des maculatures.
Par extension, Maculature grise, l'-euille de gros papier gris qui sert d'enveloppe à une rame de papier.
MACULE, s. f. Tache, souillure. Ce papier est plein de macules.
Agneau sans macule. Agneau sans tache.
Il se dit, dans le langage de la Théologie et de la Dévotion, pour désigner JÉsis- Christ.
Macule, en Astronomie, se dit d'Une tache obscure qu'on observe sur le disque du soleil.
MACULER, v. a. Tacher, barbouiller. Il ne se dit qu'en parlant Des feuilles imprimées et des estampes. Une faut pas battre des feuilles fraîchement imprimées, de peur de les maculer.
Il s'emploie quelquefois neutralcmcnt, comme dans cette phrase, Des feuilles nouvellement imprimées macïdent.
M.vcuLÉ, ÉE. part, passé.
M AD
.M.VI).\.ME. s. f. Titre d'honneur qu'on ne donnait autrefois qu'aux femmes de qualité et que l'on donne aujourd'hui communément aux femmes mariées, soit en parlant d'elles, soit en leur parlant ou en leur écrivant. Madame la ducliesse. Madame la marquise. Madame une telle. On dit au pluriel. Mesdames.
En parlant des reines, on ne dit pas.
Madame la reine, on dit seulement. La reine, et on ne se sert du tiire de Madame qu'en leur parlant ou en leur écrivant. Madame, si Votre Majesté...
Dans les tragédies, et quelquefois dans les comédies, on appelle les lilles Madame, en leur adressant la parole; mais, ilans la tragédie, on n'enqjloie pas le pluriel Mesdames.
Mahame, est aussi Le titre qu'on donne à toutes les lilles de maison souveraine, lors même qu'elles ne sont pas mariées. Madame Elisabeth. Mesdames de France.
Il se donne également aux chanoinesses, auxabbesses, etc. Madame iabbesse deChâteau-Chdlons. Mesdames les chanoinesses de Rcniiremont. Madame la cbanoi7iesse une telle.
Madame, employé absolument, désignait autrefois La fille ainée du roi ou du dauphin, ou La femme de Monsieur, frère du roi.
Quoique le mot de Madame ne doive point recevoir d'article, on dit familièrement, Elle fait la madame. Elle se donne des airs.
Pop., C'est une grosse madame. C'est une femme riche.
Prov. et fam., Madame vaut bien mon-
sieur, monsieur vaut bien madame, Le mari et la femme sont dignes l'un de l'autre, sont aussi riches, aussi beaux, au.ssi spirituels l'un que l'autre. Cette phrase proverbiale s'emploie le plus souvent dans un sens ironique.
Jouera la madame , se dit Des petites fdles qui s'amusent ensemble il contrefaire les dames, en se faisant des visites, des compliments les unes aux autres.
MADAPOLA.M. s. m. Espèce do calicot fort qu'on tire de la ville de ce nom dans les Indes.
.MADÉFACTio.V. s. f. T. de Pliarm. Action de rendre humide, d'humecter.
.MADÉFIER. V. a. T. de Pharm. Humecter une substance, la rendre humide.
MADiii'iÉ, ÉE. part, passé.
M.iDELElXE. s. f. Nom d'une pécheresse repentante dans l'Évangile. On le met ici à cause de cette expression familière, pleurer comme une Madeleine , Pleurer abondamment, avec effusion.
MADELOXXETTES. s. f. pi. Religieuses dont les maisons servaient de retraite à des pécheresses repentantes. Leur maison de Paris a été convertie , plus tard , en une maison de détention ordinaire. Elle fut enferm^'c aux Madelonnettes.
MADE.MOISELLE. s. f. Titre qu'on donne ordinairement aux lilles, soit en parlant d'elles, soit en leur parlant ou en leur écrivant. On dit au pluriel, Mesdemoiselles.
Mademoiselle , est aussi Le titre qu'on donnait autrefois à toute femme mariée qui n'était pas noble.
Mademoiselle, employé absolument, désignait autrefois La fille ainée de Monsieur, frère du roi , ou La première princesse du sang, tant qu'elle était fille.
M.VDOXE. s. f. Représentation de la Vierge. L'Italie est pleine de madones.
MADR.iGUE. s. f. T. de Pèche. Enceinte faite de câbles et de filets pour prendre des thons et autres poissons, pécher à la madrague. A/J'ermcr les madragues.
MADRAS, s. m. Étoffe dont la chaîne est de soie et la trame de coton, et qui est ainsi nommée parce qu'elle a été fabriquée d'abord à Madras, ville de l'Inde. Une robe de madras. Unmouchoir deinadras, ou simplement. Un madras.
MADRÉ, ÉE. adj. Tacheté, marqué de diverses couleurs. Porcelaine madrée. On appelle Bois madré, Celui qui a de petites taches brunes. On dit aussi. Léopard madré. Il n'est guère d'usage au propre.
Il signilie, ligurément et familièrement. Rusé, matois, raffiné, qui sait plus d'un tour. Il est madré. C'est un vieillard madré, bien madré. C'est un madré compère. Il s'emploie aussi substantivement. C'est un madré, une vtadrée.
MADRÉPORE, s. m. Genre de polj-piers pierreux, dont les cellules ont une forme rayonnée ou étoilée.
M.\DRIER. s. m. Espèce de planche de chêne fort épaisse. Oîi emploie des madriers pour faire la plate-forme d'xine batterie de canons. Le planclier de ce pont de bateaux est formé de madriers.
MADRIG.IL. s. m. Pièce de poésie qui renferme , dans un petit nombre de vers, une pensée ingénieuse et galante. Un madrigal bien tourné. Un joli madrigal. Faire des madrigaux.
Il se dit , par extension , Des paroles de galanterie qu'on adresse aux femmes. /( va débitant des madrigaux à toutes les dames.
MAf-STHAL — MAr.ISTliATURE
MAC
MAKASIN. s. m. I,ii-u où l'on prfirdc , où l'on sciiv uti amas de maioliaiidiscs. On a construit de ijrantts maynsins. J'ai (')i(<? celle maison pour en faire un magasin, .\roir des marchandises en magasin.
Il so dit, cgalomcnt d'I'n olablisspmcnt de commerco i)lus ou moins cDiisidéiable, où l'on vend certaines maiTliandises, soit en gros, soit en détail. Maiiasiti de livres, d'élotTes, d'épiceries. Magasin de modes ^ de noHceautés. Il tient un magasin de draperie.
Marchand en magasin. Celui qui ne tient pas de boutique, et qui vend ses marchandises en gros. On dit dans un sens analogue, Vendre en magasin.
Commis de magasin. Celui qui sert les chalands dans un magasin. On dit dans le même sens, Demoiselle de magasin.
Garçon de magasin, Celui qui dans un magasin porte les paquets, fait les commissions, etc.
M.\G.\siN, se dit au.ssi d'rn lieu où sont déposées des munitions de guerre et de bouche, soit dans les places fortes, soit dans les pays occupés par une armée. Magasin d'armes, de poudre, etc. Magasin à poudre. Magasins de rirrcs, de fourrages. On l'emploie absolument , dans le même sens, surtout au pluriel. Le général avait établi ses magasin.<!, avait ses magasins à tel endroit. Il faisait la guerre sans magasins. Garde-magasin.
Magasin des vivres, magasin des fourrages, se dit proprement, dans chaque place de guerre, de L'établissement où l'on distribui^ aux troupes le pain, les fourrages. /( gère le magasin des vivres de cette place.
M.\G.iSiN , signifie , par extension , Provisions de ménage un peu considérables, amas d'objets. Cette bonne ménagère a fait un magasinde fruits pour l'hiver. Vous pouvez prendre de ces coquillages , j'en ai un magasin.
Il s'emploie figurément et familièrement, dans un sens analogue. Ce prétendu recueil de bons mots n'est qu'un magasinde sollises.
Prov., Il en veut faire magasin, on dirait qu'il en veut faire magasin, se dit D'un homme qui achète un grand nombre d'objets de mémo nature.
MAG.iSiN , est aussi le nom qu'on donne à certains ouvrages périodiques, à certains recueils de morceaux concernant la littérature ou les sciences. Le Magasin encyclopédique. Le Magasin pilloresque.
.MAGASI.\AGE. s. m. T. de Commerce.
Dépôt et séjour d'une marchandise dans un magasin, dans un entrepôt. Droit de magasinage, l'ayer tant pour le magasinage.
MAGASIMER. s. m. Celui qui est charge de la garde , du soin des objets renfermés dans un magasin.
.MA(inAI,ËO\. s. m. T. de Pharm. Masse d'emplâtre ou de toute autre composition
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lili.irmaci'iillqne, ii laqiiille on a donné la forme ry|indri(|ii('.
.MAGIO. ». m. l'rélri' ilc la religion des anciens I'er.s("s.
Les trois iiuii/cv, ou simplement, Les mages, I,es trois personnages qui vinrent rie l'itrient il Helhli'eru. pour adorer JÙSLS- (IlllUST. L'adorniiiin des mages.
.MAGIC ou MAJIO. adj. m. 11 n'est usité (pie dans cetti' expiessinn, .luge mage. Titre (piOii <loiuiait , dans plusieurs provinces, au lieuleiKuil du sénéchal.
.>l.i<il<:ii-:.\. KX.\E. s. Celui, celle qui fait profession de la magie, ou qui i)a.ssc pour en faire usage. Grand, fameux magicien. Circé, Médée, étaient des magiciennes. Tout le village le crngail magicien.
Il .se dit, par extension , de Celui qui, dans un art, a le talent de produire beaucoup de surprise ou de plaisir. Ce faiseur de tours, ce décorateur, ce peintre, ce musicien, ce poète est un magicien, un vrai magicien.
iMA«;iE. s. f. Art prétendu auquel on attribue le pouvoir d'opérer, par des moyens surnaturels, des effets surprenants et nu-rvcilleux. oiiération de magie. Agrippa fut accusé de magie. On a cru longtemps à la magie. Plusieurs savants ont été accusés de magie.
Magie naturelle, ou Magic blanche, Celle qui, par des moyens naturels, mais inconnus au vulgaire, produit des effets qui semblent surnaturels et merveilleux ; par opposition à Magie noire. Celle qui est censée opérer des effets vraiment surnaturels, avec le secours des êtres infernaux, et qui est la Magie proprement dite.
Prov. et fig., C'est la magie noire, se dit D'une chose qu'il est malaisé de pénétrer, et où l'on ne comprend rien. On dit au contraire D'une chose très simple et très facile à faire ou à comprendre. Ce n'est pas la magie noire, il ne faut point de magie pour cela.
Marie, se dit figurément. Du pouvoir qu'exercent sur les sens et sur l'àme les beaux-arts, la poésie, l'éloquence, les passions, les alTections vives. La magie de la couleur, du clair-obscur. La magie duchant, de la musique, de la versification, de la parole, de la déclamation. La magie du jeu d'un acteur. Cet auteur séduit par la magie de son style. Cette pièce a dû son succès à la tnngie de ta représentation. La magie de l'amour, de l'espérance.
M.\GIQl'E. adj. des deux genres. Appartenant à la magie. Art, vertu, pouvoir, illusion magique, paroles magiques. Caractères magiques.
Baguette magique. Baguette, verge dont les prétendus magiciens se servent dans leurs opérations. Cercle v\agique , Cercle qu'ils tracent sur la terre avec leur baguette.
Lanterne magique. Instrument d'optique qui , au moyen de lentilles et do verres peints, fait voir différents objets .sur une toile ou siu- une muraille blanche.
Tableau magique. Tableau de verre, dont les deux surfaces sont couvertes en partie par une feuille d'étain, et qui produit, quand il est électri.sé, les mêmes effets que la bouteille de Leyde.
Carré magique. Carré forme de plusieurs cases, dans lesquelles on place des nombres, flont la sonnnc, prise en tous sens, est la même.
MAiiigiE, par extension et figurément,
se dit ne ce qui étonne, enchante, fait Illusion, hécoraliiin, pompe, palais, jardin magique. Poésie, rersificalion magique. Cet homme lit, récite les vers d'une manière magique. Cela est d'un effet, produit un effet magique.
.MAtiis.ME. s. m. La religion des magea
ou des .-uiiiens Perses.
.MAGIS'I'ER. s. m. (On fait sonnpr lu.) Mot enqpnuiti- rlu latin. Maitre d'éc<ilr> de village, l'n magisler. C'est le magisler du
village.
.MAGISTÈRE, s. m. La dignité du grand maitre de l'ordre de Malte. Il prétendait au magistère.
Il signifie aussi. Le temps du gouvernement rt'un grand maitre. Uhodes fut prise par les Turcs pendant le magistère, sous le magistère de l'Isle-Adam.
MAGISTÈRE, s. m. T. de Chimie et de Pharmacie. Préparation médicale, à laquelle on attribuait ime grande vertu. Magistère d'étain, de plomb, de perles, de coraux, etc.
.MA«;iSTRAL, Al.E. adj. Qui tient du maitre. qui con\ient à un maitre. Il se dit principalement D'une personne qui parle comme ayant droit d'enseigner. Il s'exprime d'un air, d'un ton magistral, d'une voix magistrale. Autorité magistrale.
Il signifie aussi. Qui est digne d'un maitre, et se dit Des ouvrages d'esprit, des a livres d'art. On trouve dans ce livre des pages magistrales. L'ne touclie magistrale. Prébendemagistrale, s'est dit, dans quelques églises cathédrales. d'Lne prébende qui, dans d'autres, s'appelait prèceploriale. Dans l'ordre de Malte, Commanderies magistrales. Celles qui étaient annexées à la dignité de grand maitre. Il y avait, dans chaque grand prieuré, une commanderie magistrale.
Ligne magistrale , La ligne principale d'un plan.
En Pharmacie, Compositions magistrales, se dit Des médicaments composés sur-lechamp d'après l'ordonnance du médecin ; par opposition à Ceux que l'on tient tout préparés, et qu'on nomme Compositions officinales.
M.\GISTR.VLEMEN'T. adv. D'un ton, d'un air magistral. Parler magistralement.
iMAGISTR.lT. s. m. Officier civil revêtu d'une autorité administrative ou judiciaire. Ce mot s'emploie plus particulièrement pour désigner Les membres des cours de justice. C'est un digne magistrat, l'n magistrat savant, intégre, incorruptible.
Magistrat de sûreté. Nom donné autrefois au magistratchargé de la poursuite des délits.
Magistrat, s'emploie, absolument et collectivement, dans quelques villes, pour désigner Le corps des officiers municipaux. Le magistrat fit une proclamation.
.MAGISTRATURE. S. f. La dignité, la charge de magistrat. Exercer la magistrature. .\spirer, parvenir à la magistrature. Être revêtu d'une grande magistrature. Il s'est distingué dans les hautes magistratures. Il se dit aussi Du corps entier des magistrats. Cet homme fait lionncur à la magistrature. Entrer dans la magistrature.
Magistrature assise. Les juges et conseillers.
Magistrature debout , Les membres du parquet.
MAiiisTHATiKE, signifie aussi, Le temps durant lequel un magistrat exerce ses fonc-
MAIGRE
tions. lela est arrivé duranl sa magistrature.
MA(iXA.\KllII':. s. t. nàliiiloiU dcstiiR' à l'c'ilui'uliDii lies vers ii soie.
MA«;.\.V.\I.>IE. a'Ij. des deux genres, nui a l'àiuc faraude, qui a dos scnlimciils élevés, généreux, l'rince inagnamme. Cœur )iiniiHanime. Se montrer magnanime.
Il se prend quelquefois substantivement.
Le magnanime a toujours le coeur au-dessus de sa fortune.
.MAG.VANIMEMEXï. adv. D'une manière magnanime.
MAG.VA.M.MITÉ. a. f. Vertu de celui qui est magnanime, grandeur d'àme. La magnanimité est la vertu des héros.
MAGNAT, s. ni. (On prononce le G dur.) Mot usité autrefois en Pologne, cl encore aujourd'hui en Hongrie, pour désigner Un grand du royaume. Il se dit principalement au pluriel. Les magnats de Pologne, de Hongrie.
MAGXKSIE. s. f. T. de Cliimie. Oxyde de magnésium, espèce de terre blanche, insipide, insoluble dans l'eau, mais soluble clans les acides, et que l'on obtient en calcinant un carbonate appelé Carbonate de magnésie.
MAGXÊSIU.M. s. m. (On prononce le G dur.) T. de Chimie. Métal qui produit la magnésie en se combinant avec l'oxygène.
MAGNÉTIQUE, adj. des deux genres.
T. de Physiq. Qui appartient à l'aimant, qui dépend des propriétés de l'aimant, ou qui en est doué. Vertu, attraction magnétique. Matière magnétique. Courant, lluide magiiétiiiue. Barres, barreaux, lames magnétiques.
Equateur magnétique. Le cercle terrestre où l'aiguille aimantée reste horizontale.
Méridien magnétique. Grand cercle qui passe par les pôles magnétiques de la Terre.
Paie magnétique. Le point voisin du pôle arctique vers lequel se dirige l'aiguille de la boussole.
Compensateur magnétique. 'Voyez Compensateur.
M.\G>"ÉTIQUE, s'emploie aussi en parlant I)u magnétisme dit animal. Sommeil magnétique. Fluide magnétique.
MAGNÉTISER, v. a. Employer sur une personne les procédés indiqués par les adeptes de la doctrine appelée Magnétisme. Se faire magnétiser.
M.vuNÈTisli:, i'.K. part, passé.
MA(i.\ÉTISEUR. s. m. Celui qui pratique les procédés du magnétisme.
.M.VGNÉTIS.ME. S. m. T. de Physiq. Nom générique, qui se dit Des propriétés de l'aimant. Les effets du magnétisme.
Magnétisme animal, ou simplement Magnétisme, Doctrine dont les partisanscroient qu'on peut produire sur le corps humain, par des attouchements ou ])ar certains mouvements, des impressions propres à guérir les maladies. Il se dit encore Des ojjérationspar lesquelles on produit le sommeil artiliciel appelé aussi Sommeil magnétique. Endormir quelqu'un par le magnétisme.
MAGNIFICAT, s. m. (On prononce le G dur et on fait sentir le T.) T. de la Liturgie cathol. Cantique de la Vierge, qu'on chante à vêpres et au salut, et qui commence par le mot Magnificat. Entonner le Maguilical.
M.VGNIFICENCE. s. f. Qualité de celui qui est magnifique. La magnificence des grands n est souvent que de l'nstentatinn. Cet Jinmmc est d'une grande magnificence. Sa magnificence l'a ruiné. Ce prince les a reçus,
les a fêtés, les a récompensés avec une magnificence rogale, toute royale. Sa magnifieenre est de bon goût. Il vil avec magnificence. La nature étale ici toute sa magnificence. Il s'est montré, il a paru dans toute sa magnificence.
Il se dit souvent en parlant Des choses, et signifie. Éclat, richesse extraordinaire. La magnificence des ccuvres du Créateur, /^a magnificence d'un temple, d'un palais. Tout dans cette inaisnn est d'une grande magnificence.
Ilsedit aussi, ligurément, au sens moral. La magnificence du stgle, des idées, des e.tpressions, des images.
M.vGNii'icENGKs, au pluricl , s'emploie quelquefois pour désigner Des objets magniliques ou des dépenses éclatantes. Voilà bien des magnificences. Il nous a montré toutes ses magnificences. H a fait des magnificences extraordinaires.
MAGNIFIER. V. a. Exalter, élever la grandeur de. Il ne se dit guère qu'en parlant De Dieu. Mon âme magnifie le Seigneur. Il est vieux.
Magnifié, ée. part, passé.
M.4G.NIFIQUE. adj. des deux genres.
Splendide, somptueux dans .ses dons, qui se plait à faire de grandes et éclatantes dépenses, principalement pour le public.
Prince magnifique. Les Romains étaient magnifiques dans leurs monuments, dans leurs spectacles. Magnifiqueen habits, enmeubles, dans ses meubles, dans ses habits. Il est fort magnifique rlie: lui.
Il se dit aussi Des choses dans lesquelles la magnificence éclate. Temple, bâtiment magnifique. Habits, 7neubles magnifiques.
Pepns, festin magnifique. Train, équipage magnifique. Réception magnifique. Présents magnifiques.
Fam., Un temps magnifique , Un très beau temps. /( fait un temps magnifique. Le temps est magnifique.
MAiiNiFiQii:, s'emploie figurément, au sens moral, comme dans ces expressions : Des titres magnifiques. Des titres pompeux, éclatants. Des termes, des paroles magnifiques. Des termes pompeux, des paroles brillantes. Un stgle magnifique. Un style pompeux, brillant, élevé. Des promesses magnifiques. Des promesses qui font espérer de grandes choses.
Magnifiques seigneurs. Titre donné au conseil souverain de quelques républiques suisses.
MAiiNiFiQi'E, s'emploie quelquefois substantivement, dans le premier .sens. Ce que le libéral fait par générosité, le magnifique ne le fait souvent que par ostentation.
MAGNIFIQUEMENT, adv. Avec magnificence. Il bâtit magnifiquement. Il les traita magnifiquement. Il reçut magnifiquement cet ambassadeur. Il vit magnifiquement chez lui.
Fig., au sens moral, Cette vérité est magnifiquement exprimée dans Dossuet. Platon parle magnifiquement de Dieu.
MAGNOMER. s. m. (On prononce le G dur.) Arbre d'Amérique, remarqualjle par la beauté de ses fleurs. On dit aussi. Magnolia.
M.iCiOT. s. in. Gros singe sans queue, du genre des Macaques. Un magot gui danse sur la corde.
Fig. et fam.. Il est laid comme un magot ; c'est im magot, un vrai magot, un laid magot, un vilain magot, se dit D'un homme fort laid.
C'est un. magot, un vrai magot, se dit aussi D'un homme gauche et grossier dans .ses manières.
.Magot, se dit aussi d'Une figure grotesque de porcelaine, de pierre, etc. Magot de la Chine.
Magot, se dit encore, familièrement, d'I'n amas d'argent caché. Il a un magot, un bon magot. Il s'est fait un magot. On a trouvé son magot. Il avait mis son magot dans la cave.
HAII
MAII.VLEB. S. m. Voyez Bois de Sainte- Lucie.
MAIIOMÉTAN, ANE. S. Celui, ccUe qui professe la religion de Mahomet. Un dévot mahométan. Epouser une mnhométane. Les mahoniétans font de fréquentes ablutions.
Il est aussi adjectif. Les peuples mahoniétans. Des tribus mahométanes. Le culte mahométan. La religion maliomélane.
MAIIOMÉTISME. S. m. La religion de Mahomet. Le mahométismc régne dans une partie de l'.Uie et de Hfrique.
MAI
M.4I. s. in. Le cinquième mois de l'année. Le mois de mai. Les arbres reverdissent au mois de mai. Le quinze mai. A la fin de mai. C'était en mai. Mai a trente et un jours.
Champ de mai. Assemblée que les principaux de la nation française tenaient au mois de mai.
MAt, se dit aussi d'Un arbre qu'on a coupé et qu'on plante, le premier jour de mai, devant la porte de quelqu'un, en signe d'honneur. Planter le mai. Un grand, un beau mai.
MAIDAN. s. m. T. de Relation. Nom qu'on donne, dans l'Orient, aux places où se tiennent les marchés.
MAÏEUR. s. m. Titre qui, dans quelques villes, répondait ;i celui de Maire.
MAIGRE, adj. des deux genres. Qui n'a point de graisse, ou qui en a très peu, qui est .sec et ilécharné. Cet homme est fort maigre. Il devient maigre. Il est si maigre, que les os lui percent la peau. Cliapon maigre. Il a acheté des birufs maigres pour les engraisser. Viande maigre.
Pop., Maigre échine, Une personne très maigre.
Prov. , .Aller du pied, courir, marcher comme un chat maigre. Marcher fort vite.
Prov. et pop.. Maigre comme un coucou, comme un cliat de gouttière, comme un clou. Très maigre.
Jours maigres, .Tours auxquels l'Égli-sc défend de manger de la viande. Il y a bien des jours maigres dans l'année, les vendredis, les samedis, tout le carême, etc. C'est demain jour maigre.
Repas maigre. Repas où l'on ne sert point de viande. Soupe maigre. Soupe où il n'entre pas de jus de viande.
Fig., Maigre chère, Mauvai.se chère. /( nous a fait faire maigre chère. On dit dans le même sons. Un maigre repas.
Maigre, se dit, par analogie. D'un terroir aride qui rapporte peu. Ce pays, ce sol, ce terrain est bien maigre. Ces terres sont fort maigres.
Maigre, s'emploie aussi figurément, dans plusieurs acceptions. Ainsi on dit :
Fam., Un maigre sujet, Une cause bien
MAir.i;K — MAIN
U^jï'T"- " ' ''*' f'ti'hi' P"iir un maiijre mjrl. Viiilà un indiyri' siijrl itc rire.
l'n sujet iitiiiijrf. Un siiji-t sU'i'ilci, qui fiiiiriiil piMi à y II I ivniix. Cvt iiratrnr a choisi un .ïKjil liirn miiii/ii'.
Cil i)i(riiii;i' Hjuii/rc, In oiiviu;,'o faibli', où il y a |»'ii il'iilci's.
L'n stijlr »i(ii(/ii', \'.n slyld saiisngréiiicjil, sans orncniiMil.
Kaiii., l'n miiitjrc iliifrtisseiniiil. In ilivertisseiuont ])i'u a^'ii'alilf. ^
Kani., flic miiiijro nic/iduic. liu' mauvaise, une (l'oiilo rccoiit 11)11.
Kn tonnes do Peinture, l'inefau. ernijnn. Irait niaiyre: couleur. Iiiiu/ii' mniijre, etc. Dans ces locutinns, Mniijre est l'oppose de ÎMoelleux, de lar^e. de nourri.
Kn tenues d'.Vriliileclure, Coloiiiii' iiiniijrc, iiiiiii/ki'c iiiaiijrr, rtc, Colonne cUinl le lui est trop allongé, moulure trop menue, ele.
Kn termes do Maître à écrire, I.cttrr, cnriu'lt're, écriture maiijre, Lettre, caractère, écrilure fjréle, dont les pleins ne sont p.as assez prononcés, on dit aussi, en termes d'Imprimerie, Lettre, caractère maigre. On dit encore, tlaiis le même .\rt, Filet inaiyrc, Kilel très étroit et sans ornement.
M.vKiiii;, se dit adverliialemrnt, dans celle phrase de Maréchalerie, Élaiiiper maiijre. Percer les trous ou étampurcs du fer d'un cheval près du bord extérieur; par opposition il litamjier yras, Pratiiiuor les étampurcs prés du bord intérieur. On dit de même, Étampcr plus uiaiyre en delwrs qu'en ilrtlans.
M.iionE, s'emploie comme .substantif, au masculin, et sif,'-nilie alors, I.a partie tle la chair où il n'y a aucune graisse. Je ne veux point du gras de ce jambon, je veux- du maigre. Le grns, le maigre du saumon.
Il se dit au.ssi Des aliments maigres, de ceux où il n'enire ni viande, ni graisse, ni jus de viande. Le maigre me fait mal, m'échauffe.
Faire maigre, lAanger maigre, S'abstenir de manger de la chair. Traiter en maigre. Donner à manger sans faii'e servir aucune viande. Vous a-t-il traité en maigre ou en gras ? On dit dans le même sens, Repas en maigre.
M.IIGRE:. s. m. Grand poisson de mer.
M.IIGRELKT, ETTE. adj. Diminutif de Maigre. Il ne se dit guère que Des enfants et des jeunes personnes. (X enfant est maigrelet. Il a épousé une femme jeune, un peu maigrelette. Il est familier.
M.\IGRE.ME.\T. adv. dérivé de Maigre.
Il n'est guère usité au propre. Il se dit familièrement, au figuré, pour Petitement, chètivement. Il nous a traités fort maigrement. Il a de quoi virre, mais bien maigrement.
MAIGRET, ETTE. adj. Diminutif de .Maigre. /{ est un peu maiyret. Il est familier et peu usité.
MAIGREUR, s. f. L'état du corps des personnes et des animaux maigres. Je ne ris jamais une si grande maigreur. Je ne croijais pas qu'il piU venir à un tel point de maigreur.
Il s'emploie, figurément, dans les .Vrts du dessin et en Lillérature. La maigreur d'une colonne. .Maigreur de louche. La maigreur du style rend cet ourraye fort ennuyeux. La maigreur de son sujet ia forcé d'aroir recours à des épisodes, à des déclamations, à des morceaux de remplissage.
MAIGRIR. V. n. Devenir maigre. Il mai-
gril à rue d'itil. File maigrit de jour en jour.
Il M'emploie (piel(|uefois ai'livement ilaiis le sens de l'aire paraître niai({re. les xélements noirs et celle longue barbe le maigrissent.
MAiiiiii, II-;, part, passé. Je le trouée bien maigri. File est bien maigrie.
M VII.. .s. m. K.spèce de petite masse cyliji'li iipie de bois, garnie d'un cercle de fer à I hacpie bout, ipii a un long m.'inclie un pi'u plianl, et dont on se si'rt pour jouer ,11 poussant, en chassant avec force une boule de buis. Votre mail est trop pesant. Il a ritmiiu son mail, honner un coup de inail. Voilà un beau coup de mail.
Il signilie aussi, Le jeu oi'i l'on fait usage du mail. Le mail, le jeu de mail est maintenant peu en usage. Jouer au mail. Une partie de mail.
Il signilie encore, Le lieu, lallée où l'on joue au mail. L'n beau mail. In mail planté d'arbres, l'n mail bien entretenu. Ce mail est long de douze cents pas. ll'est aussi, dans queli|ues villes , Le nom de la promenade publique, où l'on jouait autrefois au mail. Voulez-vous faire deux tours de niail'/
Houle de mail, La boule avec laquelle on joue au mail.
M.vii., (iros marleau dont le carrier se sert pour enfoncer les coins entre les joints ou dans les entailles des pierres.
.M.4II.M':. s. f. Chaque nœud que forme le fil, la soie, la laine, etc., dans des ti.ssus serrés et .sans intervalles. Il y a une maille rom]>ue à votre bas. Voilà deux mailles de votre bas qui ont coulé, qui sont tombées, qui sont échappées. Rompre, reprendre, relever une maille. Il se dit également Des nœuds faits de corde, de lil. etc., dans des tissus lâches. Les mailles d'un filet. Il y a plusieurs mailles rompues à ce filet.
11 signilie aussi, L'ouverture que les nœuds laissent entre eux. Les mailles de ce filet, de ce rets, de cette raquette, sont trop grandes, trop larges.
Il se dit en outre de Petits annclets de fer dont on formait des armures, en les entrelai;ant les uns dans les autres. Une chemise, une jaque, une colle de mailles. Gants de mailles. L'n haubergeon fait de mailles.
Prov. et fig.. Maille à maille se fait le haubergeon. En travaillant peu à peu, mais constamment, à une chose, on parvient à l'achever.
M.viLLE, en termes de Tisserand, L'ouverture pratiquée dans les lices du métier à tisser, et qui sert à recevoir les lils de la chaîne. Maille à nœuds, à crochets, à coulisses.
Maille, se dit encore Des marques, des taches qui paraissent sur les plumes du perdreau, lorsqu'il devient fort.
Il se dit en outre d'fne certaine tache ronde qui vient sur la prunelle de l'œil, et qui gène la vue. /( lui est venu une maille à Vieil.
Maille , signifie aus.si , Une espèce de monnaie de billon, au-dessous du denier, qui a depuis longtemps cessé d'être en usage, mais dont le nom sert encore, dans plusieurs phrases familières, h exprimer Une cho.sc de très petite valeur. /( n'a ni denier ni maille, >ii sou ni maille. Il n'a pas une maille, pas la maille. Cela ne vaut pas une maille. Je n'en rabattrai pas la maille, une maille. Je sais à sou, maille et denier ce qu'il possède de bien.
Fig., Ils ont toujours maille à partir ensemble, Ils ont toujours quelque dilîérend
Kur peu de ihose, comme «'ils avaient une maille à partager.
.MAII.I.ECilORT. H m. Alliage de cuivre, de /.inc cl de nickel, très dur et ayant île la ressemblance avec l'argent. Couverts de iiiaitlevhort.
.MAIl.l.EH. v. n. T. de CUassc. Il 8C dit Des perdreaux à (|ui les mailles viennent. Les perdreaux ne mailleni pat encore.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Les perdreaux commencent à se mailler.
Maillé, i:k )(art. liasse. Verdreau maillé.
Fer maillé. Treillis de fer qui se met il une fenêtre. Les jours de servitude doivent être à fer maillé et à verre dormant.
MAII.I.KT. s. m. E.spèco de marteau il deux têtes, qui est ordinairement de bois, l'ii gros, «Il ;/i(il maillet.
.MAII.Mm:iie. s. f. tiros maillet de bois.
.M.vil.l.oT s. m. .Morceau de toile ou d'étoile dans leipiel on Laçait un jietit enfant pour le coucher. Les conseils de Jean- Jacques ont fait abandonner l'usage du maillot.
lise dit, par extension, Des langes et des bandes dont on enveloppe un enfant au berceau. Un enfant au maillot. Il était encore au maillot.
Il se dit aussi d'Une sorte de caleçon ou de pantalon collant que les danseuses mettent pour paraître sur la scène.
MAILLURE. s. f. T. de Faucon. Il se dit Des taches ou mouchetures qui forment des espèces démailles sur les plumes d'un oiseau de proie.
MAIN. s. f. Partie du corps humain, qui est il l'extrémité du bras, qui s'étend depuis le poignet jusqu'au bout des doigts, et que sa conformation rend propre il toute sorte d'actions et d'ouvrages. La main droite. La main gauche. Le creux, le dedans, la paume, le plat de la main. Le dessus de la main. Les doigts de la main. Les lignes de la main. Le mouvement de la main. Main longue, courte, sèche, grasse, décharnée, potelée, noire, blanche, rude, douce, sale, propre, nette. Belle main. Vilaine main. Main pote. Main gourde. Main estropiée. Avoir les mains froides, cliaudes, glacées, gelées, brillantes. Avoir les mains de glace, à la glace. Avoir froid, chaud aux mains. Avoir mal à la main. Être blessé à la main. Se laver les mains. Avancer, retirer la main. Prendre, serrer, baiser la main de quelqu'un, à quelqu'un. Présenter, donner la main à une femme pour la mener à table, à sa voiture. Donner, tendre la mainà quelqu'un. Prendre, tenir, mener quelqu' un par la main. Prendre, saisir avec la main. Tenir avec la main, à la main. Mettre dans la main. Ouvrir, fermer la main. Joindre les mains. Lever les mains au ciel. Mettre la main à quelque chose. Avoir quelque chose dans la main. Metlre la main sur le côté, sur la hanche, sur la garde de son épée. Parer un coup avec la main. Un signe, un geste de la main. Vivre du travail de ses mains. J'ai reçu ce papier des mains d'un inconnu. Je dépose cette somme dans vos mains.
Lever la main sur quelqu'un. Se préparer, être prêt il le frapper.
Toucher dans la main à quelqu'un. Mettre sa main dans la sienne, en signe d'amitié, de réconciliation, d'accord, d'acquiescement, lisse sont louché dans la main.
Changer de main. Après s'être servi d'une main.se servir de l'autre. Vous êtes fatigué de porter ce paquet, changez de main.
MAIN
Battre des mains. Applaudir; rapprocher et Irapper l'une par l'autre les deux mains, en si^no de satisfaction.
Impoxitiondes mains, Cérémonie que font les évéques dans la consécration des nouveauxévéques et dans l'ordination des prêtres : elle consiste à tenir les mains étendues sur la tête de celui qui reçoit la consécration, l'ordination. On dit de môme, Imposer les mains.
Par exagérât.. Grand vnmme la main, se dit IJ'uno chose tort petite en son genre. /{ a chez lui un théâtre grand comme la main. On dit dans le même sens, /( a un appartement qui tiendrait dans la main.
Par exagérât , J'en mettrais ma main au feu. J'assure que la chose est ainsi, j'en répondrais à. mes risques et périls.
Prov. et lig.. Une main lare l'autre. On doit se rendre des services réciproques.
Prov., Froides maitis, chaudes amours, La froideur des mains est, dit-on, le signe d'une complexion amoureuse.
Fig. et fara.. Main morte, Main qu'on laisse aller au gré d'une personne qui l'agite, comme si elle était sans nerfs et sans vie. On dit en ce sens aux petits enfants, Faites main morte.
N'y pas aller de mainmorte. Frapper rudement, avec violence.
Fig. et fam., /( n'y va pas de main morte, se dit De celui qui. dans une discussion, dans une argumentation verbale ou par écrit, emploie des expressions fortes, rudes, violentes.
Main chaude. Jeu où une personne, ayant les yeux bouchés, reçoit des coups dans une de ses mains qu'elle tend derrière elle, et doit deviner qui l'a touchée. Jouer à la main chaude.
Main de justice, Espèce de .sceptre que le roi portait le jour de son sacre, et au haut duquel était la figure d'une main, emblème de la puissance.
Fig. et fam.. L'argent ne lui tient pasdans les tnains, lui fond dans les mains, Il dépense sans nécessité, sans modération.
Fig. et fam., Les mains lui démangent. Il a grande envie de jouer, de frapper, de se battre, d'écrire.
Par exagérât.. Les mains m'en tombent, m'en sont tombées. J'en éprouve, j'en ai éprouvé une grande surprise.
Prov. et fig.. Être comme deux doigts de la main, comme les deux doigts de la main, Être très bien ensemble, s'entendre parfaitement.
Prov. et fig.. De telle personne à telle autre il n'y a que la main, se dit Pour exprimer le rapport étroit qui existe entre les personnes dont on parle. De larron à larron il n'y a que la main.
A LA MAIN, Avec la main. Prendre des poissons à la main. Lirrc écrit à la main.
Acheter de la viande à la main. L'acheter sans la faire peser, en jugeant de son poids par la vue, et avec la main.
Fig. et fam., Une chose faite à la main, Vne chose arrangée exprés, d'avance, de concert. Vous ave: cru que leur rencontre était fortuite, c'était une chose faite à la main.
À LA MAIN, signifie aussi, Dans la main. Avoir son chapeau à la main. Avoir l'épée. le sabre, la plume, le pinceau à la main.
Avoir un livre à la main. Le tenir.
Contrat à la main, Contrat dans lequel celui qui achète ne paye que le prix de son acquisition, les frais de la vente restant à la charge du vendeur.
Avoir sans cesse l'argent à la main. Dépenser, payer continuellement.
Mettre l'épée à la main, Tirer l'épée pour s'en servir.
Terminer une affaire le verre à la main. En buvant ensemble.
Ce maitre lui a mis les armes, le fleuret, le violon à la main. Il lui a donné les premières leçons d'escrime, de violon.
Il a les armes bien à la main, belles à la main. Il a bonne grâce à faire des armes.
Cela est bien à la main, se dit D'une chose faite de manière qu'on peut s'en servir aisément, commodément. Cette raquette est bien à la main. Cette serpe, cette hache, ce manche n'est pas bien à la main.
Fig., Mettre à quelqu'un le marché à la main. Lui donner le choix de tenir ou de rompre un engagement, de le conclure ou d'y renoncer, et lui témoigner qu'on est indifférent sur le parti qu'il prendra. Je n'aime pas qu'on me mette le marché à la main.
Fig., Mettreàquelqu'unle painà lamain.
Être l'artisan, la première cause de sa forlune, de son bien-être. C'est moi qui lui ai mis le pain à la main.
A LA MAIN, signifie quelquefois, .Sous la
main, proche, àportée. Vous avez là toutes
choses à la main, vous n'avez qu'à prendre.
■ Fig. et fam., .\voir la parole à la main.
Parler avec facilité.
.1 deux mains. Avec les deux mains.
Prendre, tenir son verre à deux mains.
Épée à deux mains. Longue et large épée qu'on tenait des deux mains, et avec laquelle on faisait le moulinet, de manière à parer à la fois tous les coups.
Cheval à deux mains, à toutes mains.
Cheval qui sert à la selle et à la voiture.
Fig. et fam.. Ce* homme est à deux mains, Il remplit deux places, il occupe deux emplois, il fait deux services à la fois.
Fig. et fam.. Cet homme est à toutes mains, c'est un homme à toutes mains. Il est prêt et apte à rendre toute sorte de services.
Morceau de musique à quatre mains. Morceau que deux per.sonnes jouent ensemble sur le même piano.
A pleines mains. Abondamment, libéralement. Prendre, donner, répandre de l'argent à pleines mains.
Fig. et fam., A belles mains, se dit àpeu près dans le même sens. Il en a pris à belles mains. Autant qu'il en a voulu. J'en eus à belles mains, J'en eus autant que j'en voulus.
.4 main armée, Les armes à la main. Entrer à main armée dans un pays.
A main droite, à main gauche. Du coté droit, du côté gauche de la personne qui parle, à qui l'on parle, de qui l'on parle. Je suis allé jusqu'au bout de la rue, et j'ai tourné à main droite. Prenez à main gauche. Arrivé à la place, il a pris à main droite. On dit plus ordinairement, A droite, à gauche.
.\ux mains, se dit en parlant De l'action lie combattre. iJn. venir aux mains. Commencer un combat. Être aux mains, en être aux mains. Combattre actuellement.
Fig., Mettre aux uiains deux oit plusieurs personnes. Les engager dans quelque dispute, dans quelque discussion. Je les ai mis aux mains sur celle question. Je vous mettrai aux mains avec mon avocat.
Fig-, Mettre aux mains, signifie aussi. Engager dans une guerre. La possession de la .Sicile mil aux mains Rome et Carihaije.
De MAIN, se joint à plusieurs substantifs, pour spécifier la nature ou l'emploi des personnes ou des choses qu'ils désignent.
Combat de main, combat de main à main. Combat qui a lieu de près, entre deux ou plusieurs personnes.
Fig. , Coup de main, en termes de Guerre, Expédition, attaque faite à l'improviste, sans le matériel et les précautions nécessaires pour attaquer en règle. Ce château est bon, est à l'abri d'un coup de main. Ce fort a été emporté par un coup de main.
Fig. , Coup de main , Entreprise hardie , dont l'exécution est prompte. Faire un coup de main.
Fig., Homme de main. Homme d'exécution, homme brave, hardi. Il avait des gens de main avec lui.
Jeu de main, Jeu de société, où l'on se frappe légèrement les uns les autres. La .
main chaude est un jeu de main. On appelle I aussi Jeux de main , L'action de lutter, de 1 se porter des coups réciproques en plaisantant. Les jeux de main finissent souvent par des querelles.
Prov., Jeux de main, jeux de vilain, ou, au singulier, Jeu de main, jeu de vilain. Les jeux de main ne conviennent qu'à des gens mal élevés. j
Revers de main, Coup donné avec le re- I vers de la main. D'un revers de main, il lui a jeté son chapeau dans la boue.
Fam., En un tour de main. En aussi peu de temps qu'il en faut pour tourner la main. Onaenlevé l' affaire en un tour demain. J'aurai fait en un tour de main. Quelqucs-unS disent et écrivent. En un tournemain.
Tour de main, Tour de subtilité, d'adresse. Cet escamoteur, ce joueur de gobelets fait des tours de main surprenants.
Une chose faite de main de maître. Une chose bien faite, faite par un homme habile. Ce meuble, cet instrument, ce tableau est fait de main de maitre. On le dit aussi Des ouvrages d'esprit. Celle tragédie est faite de main de maître. On dit dans le même sens, Cnivrage de bonne main, d'une bonne main. On dit figurément, dans un sens analogue. Une intrigue ourdie de main de courtisan.
U7ie chose faite de main d'homme, se dit par opposition à Ce qui est l'ouvrage de la nature. Cette caverne est faite de main d'Iiomme.
De main en main. De la main d'une personne à celle d'une autre , et de celle-ci à d'autres successivement, jusqu'à la dernière. /( est à l'autre bout de la salle, donnezlui cela, faites-lui passer, faites-lui tenir cela de main en main. L'argent est fait pour passer de main en main.
De main en main , s'emploie aussi figurément. Celte tradition, celle nouvelle est arrivée jusqu'à nous de main en main.
Fig., Lie longue main. Depuis longtemps. Je le connais, nous nous connaissons de longue main.
De la MAIN, Avec la main. Parer un coup de la main. Écrire de la main gauche. Il lui a écrit de sa main.
Lettres de la main. Lettres censées écrites et signées par le roi, sans être contresignées par un secrétaire d'État.
Les arts de la main, par opposition Aux arts de l'esprit. Les arts où la main est le principal instrument.
Fig. et fam., Gagner quelqu'un de la main. Le prévenir, le devancer dans quelque affaire.
De la MAIN, signifie aussi, figurément, De
MAIN
l;i pari, ./c rrçais avec CDH/iiniii' Imil ce i/iii linil ilr l'iitri' main, (nul ci' r/iii ji(i/( i/c ralri: main. Ce (/oitir.vM'r/uc c.vf .vilr, vtius poucc:^ le jniiii/cr (le mil main. Je mix pitur cet einliliii un ïiiimmi' i/tr votre mfiin.
l)v la main à la main, Manui'lliMiiiMit, sans fdiiiiiililc, s.uis l'i'ril. Iionnir de l'arycnt tic la main à la main.
De la premièie main. Do la main ilc ichii qui a liî preinicr ri'i-iicilli, ralniiiiic du mis on vonlc la choses ilojit il s af,'it. l'uur ainir hiin marclit', il faut aelieter les clioses de la jiremière main. J'ai eu ce meuble, ce drap, ce lirre de la première main. Un dil lio menu", De la seconde main, de la troisième main, etc.
Vig., Tenir une noiieelle de la première main, I,a savoir ik" .source, la savoir ilo celui (|ui osl consi' on avoir olo inslruit lo ])romior. Ou dit aussi, \e tenir une noueelle que de la seconde main. No l'avoir apprise que paruuinterjuéiliairo. l.a tenir de lionne main, D'un lion garant. Dans ces diverses e.\prossions on emploie souvent la l'orme ellipli- (|ue. De première main, de seconde main, de troisième main.
Kif^., Ouvrage de première main. Ouvrage puisé aux soureos originales.
Kig. , Érudition de seconde, de troisième main, Kruditiun qui n'est pas fondée sur les originaux.
De t<iules mains. Des mains de tout lo monde, des mains de qui que ce soit. /( reçoit, il prend de toutes mains. Cela ne se dit qu'on mauvaise part.
Dans i,\ m.\in, d.vns les .mains, ,se dit souvent, au ligure, en parlant D'une chose dont on oonlie la garile, le soin ou l'exécution ■\ (|uel(ju'un. (A'ile somme sera déposée dans la main, dans les mains d'un tiers. Depuis que mon affaire est dans ses mains, elle marche un peu mieux. On dit aussi. Entre les mains.
En .main. Dans la main. /( avait son scej)tre en main. Il est représenté ayant en main un bâton de commandement.
En termes do Manège, Dride en main, se dit Quand on tient le cheval ferme dans la main.
Fig. et fani., .\ller bride en main dans une affaire. S'y conduire avec retenue et circonspection.
Fig. , Acoir quelqu'un ou quelque chose en main. L'avoir à sa disposition. J'avais alors en main un valet fort intelligent. Que n'ai-je en main seulement cent pisloles!
Fig., Prendre en main les intérêts, la cause de quelqu'un. Soutenir ses intérêts, se charger de sa défense.
Avoir preuve en main. Avoir la preuve écrite , la preuve matérielle de ce qu'on avance, et pouvoir l'exhiber.
Fig. et fam., Avoir la parole en main, S'exprimer avec facilité.
Être en main. Être à portée de fah'e quelque chose commodément, aisément. Je vais placer ce meuble, laissez-moi faire , je suis en main.
Au Billard, Être en main. Avoir sa bille dans la main et non sur le tapis. Je suis en main.
Fig., En bonne main, en bonnes mains, Dans les mains, à la disposition d'une personne honnête, siiro, intelligente, capable. Votre affaire, votre secret est en bonne n\ain. Vous êtes heureux d'èlre tombé en si bonnes mains. Vous ne pourie: pas tomber en meilleures mains. On dit dans le même sons, Élre en main siXre, en mains sûres; et dans le .sons contraire, Tomber, être en mauvaise
main, en mauvaises mains. Il est tombé en mauvaises mains.
En main tierce. Dans la main d'un tiers. Mettre, déposer de l'argent en main tierce.
Kii main propre, D.uih la main mémo de la personne' inléri'ssoo. i'raign<int que ce billet ne s'ègardi, si je le lui envoyais, je le lui ai reniis en main propre.
En ruK i.i:s mains, se ilit figurémenten parlant do ce (|ui est conlio aux .soins, mis à la dis|)osilion do (|Uoli|u'un. Je mets mes intérêts entre vos mains. Il se mit entre les mains des médecins.
Paii i.ics .MAINS, Dans les mains. 7'i)Ii.ï les livres de celte bibliollièque m'ont passé par les mains. Il se dit aussi ligurément. Toutes les alfaires de cette surcession lui ont ]iassé par les mains. Il dirige seul celte négocialion; tout lui passe par les mains. On dit D'une per.soniioqui a exercé longtemps une profession, (|ui a manie beaucoup d'alTaires, /( lui en a bien passé par les mains.
Par menace, CVI homme passera par mes mains. Je me vengerai de lui, je le punirai, je le traiterai comme il le mérite.
Sous LA MAIN, Proche, il portée. A voir quelque chose sous la main. Je n'ai pas ce papier sous la main, je le chercherai. Ce livre m'est tombé sous la main. Il signifie aussi, figurément. Sous l'autorité, sous la dépendance. J'ai cet homme sous la main, j'en dispose. On dit par menace, Qit'tt ne jiie tombe jamais sous la main.
litre sous la main de l'autorité , sous la main de la justice, se dit D'une personne qui est arrêtée, dont on va instruire ou dont on instruit le procès. On dit aussi D'un immeuble saisi, d'un meuble séquestré, ou d'une somme arrêtée judiciairement, Il est, elle est sous la main et autorité de justice,
Fig. , Sous main. Secrètement, en cachette. Faites-lui savoir cela sous main. On a négocié, intrigué sous main.
SUH LA MAIN, s'emploie dans plusieurs expressions figurées et familières. Pas plus que sur la main, autant que sur la main, se dit pour cxprimerqu'une chose n'existe pas, manque tout à fait. Il n'a pas plus de cheveux que sur ma main.
Avoir le cœur sur la main, Être ouvert, franc, sans dissimulation.
Main, s'emploie dans une foule d'autres locutions particulières, tant propres que figurées. Pour faciliter la recherche, on les a rangées selon l'ordre alphabétique.
En Musique, Avoir de la main. Avoir une exécution facile. Il compose bien sur le piano, mais il n'a pas de main.
Avoir la main rompue à l'écriture, à un instrument de musique, .\voir la main faite, exercée à écrire, à jouer d'un instrument.
Avoir la main bonne. Être adroit dans les ouvrages de la main. Cet ouvrier a la main bonne.
Fig., Ai'oir la main bonne, la main heureuse. Réussir ordinairement dans les choses qu'on entreprend. Cela est dijficile, mais il en viendra à bout, il a la main bonne, la main heureuse.
Avoir la main heureuse, se dit aussi D'un joueur qui gagne souvent. On dit encore, dans un autre sens, à quelques Jeux de cartes. Ce joueur a la main bonne, la main heureuse. Il est avantageuxd'étre sous sa coupe, de lui donner à cou])er.
Avoir la main malheureuse. Voyez Mal-
HELinEUX.
Avoir la main légère, se dit D'un cavalier qui se sert biiwi des aides do la main, d'un
chirurgion qui opère avec liahileté, d'nn joueur d'iiiKlrument qui exécute avec ai- Hanco oti)roHlosso, d'un liominc qui met do la liberté ri lUi la rapidité dans wjn écriture.
Par exlension et fam.. Avoir In main légère, être léger de la main. Être prompt à frapper.
Avoir la main légère, se dit encore D'un filou qui dérobe adroitement. On dit dans lo mènu' sens ; Il a la main crochue. Il n'a pas les mains gourdes. Il est dangereux de la main, il n'est pas silr de la main, (juand il va en quelque endroit, il n'oublie jamais ses mains, il faut jdulèit regarder à ses maint qu'à ses pieds. Il n'a pas toujours les mains dans ses poches.
Avoir la main s tire, .\voir une main ferme, qui ne tremble point.
Fig. et fam.. Avoir les mains nettes. Se conduire avec probité, administrer fidèlement, ne faire aucun profit illégitime. C'est un iinn comptable, il a les mains nettes. Ce fonctionnaire a quitté sa %ilace les mains nettes. On dit aussi, Avoir les mains nettes de quelque chose. N'avoir pas de reproche à se faire relativement à cette cho.se, n'y avoir pris aucune part. Dieu merci, j'en ai les mains nettes. J'ai les mains nettes de cette affaire.
Fig., en Musique, Avoir un passage, un morceau dans la main, Le savoir, être en état de le bien exécuter. Je n'ai pas encore ce passage, ce morceau dans la main.
Fig. et fam.. Baiser les mains à quelqu'un. Lui faire ses compliments, .idieu, mesdames, je vous baise les maitis. El sur ce, je vous baise les mains. On dit en plaisantant, Oh! pour cela, je vous baise les mains. Je ne suis pas de votre avis , je ne ferai pas ce que vous demandez.
Changer de main, en parlant Des choses. Passer d'un propriétaire à un autre. Cette maison a souvent changé de main, avant d'être à moi.
Fig., Donnerlamainà quelqu'un. L'aider en quelque affaire, le favoriser. Je n'aurais pas réussi, s'il ne m'eût donné la main. C'est au premier qui parvient, à donner ensuite la ma in aux autres. On dit dans le même sens, Prêter la main à quelqu'un.
Fig., Donner les mains à quelque chose, Y consentir, y condescendre. Après s'êlre longtemps opposé à ce mariage, il a fini par y donner les mains.
Ensanglanter ses mains. Se rendre coupable de meurtre.
Fig., Être haut à la main. Être impérieux, violent, prompt à user de voies de fait.
En termes de Guerre. Faire main basse.
N'épargner personne, passer tout au fil de l'épée. On fit main basse dans la ville prise d'assaul. On a fait main basse sur tous les prisonniers.
Faire main basse, signifie par extension. Piller. Les voleurs ont fait main basse sur tous les effets qu'ils ont pu trouver.
Fig. et fam.. Faire sa main. Piller, dérober, faire des profils illicites. Il a bien fait sa main dans cette affaire.
Fam., Faire crédit de la main à la bourse. Ne point faire de crédit, ne vendre qu'argent comptant.
Faire valoir une terre, un champ, etc., par ses mains. Tenir, faire valoir une terre, etc., soi-même, sans fermier.
Fig., Faire tomber les armes des mains de quelqu'un, Apaiser sa colère.
F'ig. , Forcer la main à ({uelqu'un, Le con-
MAIN
Iraintlro à, lairo quoique chose. Avoir la main forcée, Faire une chose inalgré soi, par contrainte.
Fig., Lier les mains à quelqu'un, Le réduire à l'inaction dans une affaire. .Avoir (,,v mains lices, Être empêché d'agir dans une alfairo.
Fig. et fam., Manger dans la main, ,\vuir des manières trop familières. C'est unlioinme qui manijc dans la main, qui vous manyc dans la ynain.
Mettre lamain sur quelqu'un. Le frapper. Suivant les anciens canons, quiconque mettait la mrtiii sur un prêtre était excommunié.
Mettre la main sur quelque clinse. S'en saisir, ou simplement, La trouver. /( a mis la main sur l'argent, sur les papiers de la succession. Je cherche en vain ce livre, jenepuis mettre la main dessus.
Mettre à quelqu'un la main sur le collet. L'arrêter pour le conduire en prison.
Fig., Mettre la main à quelque chose. L'entreprendre, s'en mêler. Cette affaire ne réussira pas, si vous n'y mettez la main.
Fig. et fam., Mettre la main à la plume. Commencer à écrire une lettre, un ouvrage.
Mettre la main à l'oeuvre, à l'ouvrage, Commencer à s'occuper de quelque chose, à y travailler. Cela se dit au propre et au ligure. Il est temps de mettre la main à l'œuvre.
Fig. , Mettre la dernière main à un ouvrage. Le terminer, le corriger. On dit dans le mên;e sens, Donner la dernière main, «)ie dernière main.
Fig., Mettre la main à l'encensoir. S'ingérer dans des fonctions ecclésiastiques, quoiqu'on soit laïque. Plusieurs papes ont injustement accusé nos rois d'avoir mis la main à l'e^'-censoir.
Fig. et Lira., Mettre la main à la pâte. Travailler :-.oi-mcmc à quelque chose. On dit aussi, .\';oir la main à la pâle, Être eu train de faire quelque chose, avoir le maniement de quelque chose. On dit encore proverbialsmcnt et tigurément, Cjuand on a les mains r. la pâte, il en reste tO)ijours quelque chose aux doigts, au bout des doigts. Les gens- qui ont un grand maniement d'argent, en retiennent toujours quelque peu.
Fig., JV/t'((re la main sur la conscience. Examiner de bonne toi si l'on a fait tort k quelqu'un, si l'on a commis quelque injustice. On dit, dans le même sens, À une personne qu'on presse d'avouer la vérité, .iWi'ons, mette: la main sur la conscience, et dt'es-nous au juste ce qui en est.
Fig., Prêter la main à quelque chose, .\ide»' à le faire, y participer. Il a prêté la main à ce roi, à cet enlèvement.
Fig., S'arracher des mains quelqu'un, quelque chose. Rechercher, se disputer le plaisir d'avoir telle personne, telle chose. C'est un liomme aimable que l'on s'arrache des mains. Tout le monde s'arrarlie des mains cette nouvelle brùc)iure.
Fig. et tara.. Se laver les mains de quelque citose. Déclarer qu'on en est innocent, qu'on n'y a point participé. On a fait cette démarclie contre mon avis, cet homme a été condamné contre mon sentiment, je m'enlave les mains.
Se présenter les mains vides. N'avoir pas d'argent il donner, de présent à taire, dans une occasion où l'argent, les présents seraient utiles pour obtenir ce qu'on sollicite.
Fig., Se tenir par la main. Être d'intelligence. Ils se tiennent tous par la main. On
dit aussi, dans un sens analogue, Se donner lu main.
Fig. et fain., Sortir des mains de qtieliju'un. Échapper à quelqu'un par qui l'on est retenu. Cet homme en a toujours pour une heure à vous entretenir, on ne sort pas de ses mains. On dit dans le même sens. Cm ne peut pas s'arracher de ses mains.
Tendre la main, Demaniler l'aunioMO. On le dit, par extension, De celui qui mendie des places, des grâces.
Fig., Tendre lamain àquelqu'un. Lui offrir du secours, le secourir
Fig., Tenir la main à quelque chose. Veiller de près à ce qu'on l'exécute, ;i ce (ju'oii l'exécute bien.
M.viN, en termes d'Équitation, s'emploie dans plusieurs phrases ou locutions, dont quelques-unes passent du propre au ligure.
Ce cheval est bien fait de la iiininen avant. Il a la tête et l'encolure belles. /( est mal fait de la main en arrière. Il est mal fait de la croupe, du train de derrière.
Ce clieval est entier à une main. Il n'a de disposition à tourner que d'un coté. Il tourne à toutes mains. Il prend facilement toutes les allures, le pas, le trot, le galop.
Ce cheval est sous la main, se dit D'un cheval de carrosse attelé ou accoutumé de l'élre, sous la main droite du cocher. Il est hors de la main. Il est sous la main gauche du cocher.
Clieval de main. Cheval mené par un valet monté sur un autre cheval.
Main de la lance, La main droite du cavalier. Main de la bride, La main gauche.
Changer de main. Porter la tête du cheval d'une main à l'autre, pour le faire aller il droite ou il gauche.
Tenir la main à un cheval. Hausser la luain de la bride, pour le conduire à sa volonté.
Fig., Tenir la main liante à quelqu'un. Le traiter avec sévérité, sans lui rien passer. 7'p(i!r la main haute dans une affaire. Se rendre difficile sur les conditions.
Ldclier, rendre la main à un cheval. Lui lâcher la bride.
Fig., Lâcher la main à quelqu'un, Lui donner plus de liberté qu'à l'ordinaire. Lâcher la main dans une affaire. Céder de ses prétentions, rabattre du pri.x qu'on demandait.
Mener un cheval haut la main. Tenir la main des rênes haute , pour le soutenir, pour l'empêcher de butter, de tomber, ou pour lui donner la facilité de lever le devant, de faire des courbettes.
Fig. et adv., Haut la main. Avec autorité, en surmontant tous les obstacles, avec promptitude. J'en viendrai à bout haut la main. Il l'a emporté haut la main sur tous ses concurrents.
partir de la main, se dit D'un cheval qui part légèrement et prend facilement le galop, l'n beau partir de (a moiii, L'aclion d'un cheval qui part de la main, et court en ligne droite avec légèreté et vitesse.
Fig. et fam.. Partir de la main. Se bâter, sous une impression soudaine, de faire quelque chose.
Gagner à la main, se dit D'un cheval qui prend de l'avance. Gagner de la main, signifie, au figuré, en parlant Des personnes. Prévenir, devancer ([uelqu'un. .l'eus beau me hâter, il me gagna de la main.
Ce cheval bat à la main. Il secoue la tête et lève le nez. Il tire à la main. Il .êsiste aux efforts du cavalier. Il force la main. Il
s'emporte malgré le cavalier. Il pèse à la innin. Il a la tête pesante ou il s'appuie sur le mors de manière à lasser la main du cavalier. On ilil, <lans un sens analogue, Ce cheval est lourd, dur, pesant à ta main; et, dans un sens contraire, Ce cheval est léger, est sensible à la main.
Fig. et fam., peser à la main. Être il charge, ennuyeux, incommode par sa stupidité, par la pesanteur de son esprit.
Main, en Jurisprudence, s'emploie dans un certain nombre de phra.ses et de locutions.
Lever la main. Lever la main vers le ciel, pour jurer et affiimer par serment.
Saisir entre les mains de quelqu'tm. S'opposer à la délivrance des deniers qui sont entre ses mains. Il a saisi entre les mains de tous les débiteurs.
Fig., Donner d'une main et retenir de l'autre, Faire donation de quelque chose, sans néanmoins s'en dessaisir.
Se payer par ses mains. S'indemniser sur ce qu'on a en sa possession, et qui appartient à un débiteur.
Vider sesmains. Se dessaisird'une .somme qu'on a entre les mains, et la payer à qui il est ordonné par la justice. Cet homme a été condamné à vider ses mains.
Plaider la main garnie, les mains garnies , Plaider pour une chose dont on jouit pendant le procè.s.
Sans main mettre. Sans travailler et sans faire de frais, (''est un bon revenu que les bois, que les prés, cela vient sans main mettre.
En Jurisprudence féodale. Ce rassal ne doit que la bouche et les mains à son seigneur, se disait D'un vassal qui ne devait il son seigneur que la toi et l'hommage, sans êlrc tenu à aucune redevance. Réception par main souveraine. Jouissance provisoire d'un fief, que le juge royal accordait au vassal, quand la suzeraineté était litigieuse. Ce fief est dans la main du roi, du seigneur, se disait Lorsqu'un fief qui relevait du roi ou d'un seigneur suzerain, avait été saisi faute d'aveu.
M.iiN , à. certains Jeux de cartes, s'emploie figurcment, dans diverses acceptions- Ainsi on dit :
Avoir la main. Être le premier à jouer.
Donner la main. Céder à son adversaire l'avantage de cette primauté.
Perdre la main. Perdre cet avantage, pour avoir mal donné les cartes.
Avoir la main, faire la main. Donner les cartes. Quand on fait une mauvaise main au vingt et un, on peut perdre beaucoup. Ma main ne m'arien valu. J'ai gagné beaucoup sous votre main.
Fig. et pop., Il a la main chaude, se dit De celui qui gagne plusieurs mains de suite, à certains jeux où le gagnant fait toujours.
Foire une main. Faire une levée, prendre une carte de son adversaire avec une carte supérieure. J'ai fait deuxmains, trois mains, quatre mains. On dit dans le même sens: Leverune main. Avoirune main. deuxmains, trois mains, etc. Combien avons-nous de mains i" Il a déjà trois mains, prenez garde qu'il ne fasse la quatrième. Etc.
JI.\IN, se dit figurément, pour Écriture, caractère d'écriture d'une personne. Avoir une belle main, une bonne main. Imiter la main de quelqu'un. Je reconnais sa main. Voyez, est-ce là sa main':' Il n'a pas encore la main bien formée.
Main, se dit aussi en parlant De mariage.
MAIN-DŒUVHK — MAIS
comnii" iliuis cps plirnaos : offrir, propntrr, iliiniinsa mnin à (/iii'/i/h'iiii, l.iii proixiscr «l<" I cpousiT, l'cpoiisfr. Arci'iihr, ri-fuser la muni ilr (/ki'i'i/u'iih. tliï/inviT ilr sa main.
Marinyi'itilii indinijnuclie, .Mai'iiiK<'i|" "" piiiiri" roiitraclc avec iiiic tomiiR' il'iin liat iiifciii'iir. à i|iii il (liimic, ilaiis la cori'iiiniiii- Miipliali-. la iiiaiii ^'auclic au lu'ii ilr la lliaiii clioilc Les onfunls (pii naissent ili- cd niarla^'c, h'IhtiIcmiI pusili- la ilii;ni(c cl ilu pouvoir ilc leur pi'io. (Jiiilit. dans le inciiu! sons, K/KiiisiT iiiic fimmr tir la main f/'iiir/ic.
Jl VIN, su ilil oiK'iire do Celle dislinetion qui eunsislo il donner la droite il (|ueli|ii'un. .soil on s'iissoyanl, soil en nianlianl ii oulé do lui. Dimiicr, ne jms ilnnnrr, céder In iiiniii il i/ai'/i/u'im. l'réinidre la main sur quel- </ii'i(n. Co scn.s a vieilli.
Mmn, s'emploie aussi dans plusieurs phrases li^urées, où il nianiue .\ction. puissance. La main de Dira se fait reennnaitre ici. // faid s'humilier, s'abaisser sous la main de Iiieu. C'est un coup de la main. de Dieu, de sa main loule-puissaiile. Il faut que la main de iaulorilé ne se fasse pas tmit sentir. Je suis l'œuvre de ses mains, l'ourraije de ses mains. Ma fortune, ma vie est dans vos maiii*", est entre vas mains.
Aruir une main de fer, Avoir une autorité dure et despotique.
Avoir la main leyére, l.'ser de son pouvoir, (le son autorité avec modération.
Pour bien gourernrr, il faut arnir la main légère.
Arnir la grande tnain, la haute main, Avoir, en quelque chose, l'aulorilé supérieure. Adressez-rous à lui pour être pincé, c'est lui qui a la grande main, la haute main.
-Vroir les mains langues, .\voir de grands moyens île servir ou de nuire. Il est dangereux d'offenser cet homme, il a les mains longues.
Tenir quelqu'un, quelque chose dans sa main. Les tenir en sa puissance, en disposer souverainement. Dieu tient le sort des hommes dnnssa main. Il lient cet hnmmednns sa main, et en fait tout ce qu'il veut. Il tenait la pai.v dans sa main, il n'a pas voulu la faire.
Main, se dit aussi Des extrémités des animaux, quand il y a un pouce distinct des quatre autres doijfts. Les singes ont des mains au lieu de pieds de derrière.
Il se dit même Des pieds de quelques oiseaux, comme les perroquets et les oiseaux de fauconnerie.
Il se dit quelquefois par an.-ilogie, en Botanique, Des lilamcnts en forme de vrille par lesquels les plantes sarmenteuses et grimpantes s'attachent aux corps voisins.
M.vi.N, se dit aussi dL'ne pelle de tùle, à manche de bois très court, dont on se sert pour prendre cl pour porter de la braise, de la cendre, etc.
Il .se dit encore d'rnc espèce d'anneau de fer il ressort, qui est au bout de la corde d'un puits, et dans lequel on passe l'anse du seau.
Il se dit également de Certains anneaux de fer qui tiennent ;i la caisse d'un Ciirrosse, et auxquels les soupentes sont atlachccs.
Il se dit pareillement d'i'ne .sorte d'iinneau qui est au devant dim tiroir, et qui sert ^ le tirer.
Il se dit eh outre d'L'n morceau de calon pliit allacbé au deilans d'un carrosse, et qu'on tient ;i la main pour so .soutenir.
Main, hi^ ilit aussi d l'n assemblaKO de viuKl-cinq feuilles de piipjer. lue main de papier. Le papier se vend à la feuille, à la main et à la rame. \ ingt mains font une rame.
.Main courante, se dit, lians la Tenue des livn-s. Du ri'KisIro appelé autrement lirouil- (ar</.
.>l.iI.\-I)'<KlTVItK. s. 1. K.teon, Iravail de
I ouvrier. La main-d'a-urre de cette rampe, de cette grille a coilté beaucoup. La maind leuvre est fort chère cette année. O tiijon a plus cotUé de main-d'ieucre que itr matière.
II y a plus de main-d'œuvre que <le matière dans ce bijou.
.>l VIX-FiMl'I'i:. s. f. A.ssislanco qu'on donne a (|ueli|u'iin pour exécuter quelque chose. Il se dit plus ordinairement Du secours qu'on prête à la justice, alin que la force demeure il .ses iigenis, et que ses ordres soient exécutés. Donner, prêter mainforf à l'eièculinn des lois, des jugements, des ordonnances. Demander main-forle.
-H.VIXI.EVÉK. s. f. T. de Jurispr. Acte judiciaire ou volontaire qui lève l'empéclienieiit résidtant il'une saisie, d'une opposition, d'une inscri|>lion. Demander, obtenir, accorder mainlevée d'une saisie-arrèt, d'une saisie-exécution, d'une saisie réelle.
M.VIX.MISE. s. f. T. de .Turispr. féod. Saisie. Il g avait mainmise par défaut de foi et hommage.
l'ig. et fam.. User de mainmise. Mettre la main sur quelqu'un, le frapper. Il a vieilli.
.MAI.V.MORTABLE. adj. des deux genres.
T. de .lurispr. Qui est sujet au droit de mainmorte, .liicicnncmdit les paysans de quelques provinces de France étaient mainmortables.
Il se disait aussi Des corps et communautés dont les biens, étant inaliénables, ne donnaient pas ouverture aux droits de mutation.
MAix.MORTE. S. f. T. de .lurispr. État des vassaux qui. en vertu d'anciens droits féodaux, étaient attachés à la glèbe, et privés do la faculté de disposer de leurs biens. La mainmorte, soit personnelle, soit réelle ou mixte, est abolie dans presque toute l'Europe.
Gens de mainmorte, se disait Des corps et des communautés qui, nonobstant les diverses manières dont les individus s'y succèdent, sont consid('rés comme perpétuels et formant toujours la mémo corporation. Les gens de mainmorte ne produisent aiicundroil de mutation par mort.
Biens en mainmorte , tombés en mainmorte. Biens qui sont en la possession de gens de mainmorte.
.MAI.NT, Al.NTE. adj. collectif. Plusieurs. Maint homme. Mainte femme. Dans quelques locutions, on l'empbjie indilTéremnient au singulier ou au pluriel. Mainte fois. Maintes fois. Souvent il se répète. Par maints et maints travaux. Il m'a fait mainte et mainte difficulté. Il est familier.
.MAIXTE.VAXr. adv. de temps. .\ présent, il colle heure, aujourd'hui, au temps oii nous sommes. .l'ai achevé l'ouvrage que vous m'aviez ilemandé : que voulez-vous maintenant que je fasse'/ Revenez, maintenant je ne puis vous recevoir.
Maintenant yrr.. loe. conjonclive. .V'ii'iitennnt que nous sommes seuls, je vais vous jinrler litirrment.
MAIX'I'EX'IR. V. a. Tenir forme et fixe. Cette bnrre de fer mninlieni ta charpente.
Il se dit plus ordinairement au sens mo-
ral, ot Hignifie, Conserver dan« le même éliit. /( Vfiu$ a nommé à celle place, il vaut g maintiendra. Il a rie maintenu en pottetsion par arrêt de la cour. Maintenir les loit, l exécution des loit. .Maintenir l'ordre, la discipline. Maintenir quelqu'un dans lei bonnes grilcra d'un autre. Que Dieu vous maintienne dans relie hrinne disposition.
.Maintknih, si;.'nilie iuissi, Aflirnicr, soutenir, .fi' vous tnaintiens ijue cela est vrai. Je le maintiendrai partout. Je maintient que cette o/iinioti est fausse.
.Maintknih, s'emploie souvent avec le pronom personnel ; et alors il signilie, I)eiiK'urer dans le inême étal. Toutes ces piécet de charpente se maintiennent bien. Ce cheval ne maigrit point, il se maintient. Ce vieillard se maintiendra longtemps.
Il .se dit aussi au sens moral. Toutes les lois se maintiennent en vigueur dans et royaume. La discipline s'y est toujours maintenue. Avec le pronom personnel, il signilie encore. Conserver un poste, une position, un emploi, etc. Ce régiment se maintint sur le plateau. Se maintenir dans ses conquêtes. Malgré une opposition 1res vive il se maintint au, ministère. Se maintenir dans les bonnes grâces de quelqu'un.
Mainteni", ve. pari, passé.
MAIXTEXl'E. s. f. T. do Jurispr. Confirmation, par jugement, dans la possession d'un bien ou d'un rlroit litigieux. On roulait m'obliger à déguerpir, mais j'aieu arrêt de maintenue.
Maintenue prorisoire, ou Récrèance, se dit par opposition ;i Pleine maintemie, ou Maintenue délinitive.
SI.4I.\TIEX. s. m. Conservation. Le maintien de l'ordre, de la discipline, de l'autorité publique. Veiller nu maintien des lois. Les bonnes mœurs contribuent au maintien de la société.
Maintien, signifie aussi. Contenance, air du visage, habitude du corps. Grave, noble, bon maintien. Maintien sérieux. Prendre, avoir, garder, conserrer un maintien décent, modeste, recueilli. On voit à son maintien qu'il a été bien élevé.
?i'avoir point de maintien, Avoir l'air gauche cl embarrasse.
MAÏOMQl'E. S. f. Voyez Majolique.
MAIRAI.V. s. m. Voyez Meubain.
M.HRE. s. m. Le premier officier municipal (l'une ville , d'une commune. Le maire de Bordeaux. Les maires de Paris.
Adjoint du maire, adjoint au maire. Officier municipal qui assiste le maire dans ses fonctions, et qui peut le remplacer on cas d'absence ou de maladie.
Maire du palais. Le principal officier qui avait l'administration des affaires de l'État, sous les rois de la première race. Claire du palais d'.\ustrasie, de Xeustrie. Il fut maire du palais sous tel roi.
Lord-maire. Le maire do la cité do Londres, élu annuellement par les corps de métiers.
MAIRIE, s. f. Office rie maire. La mairie de Bordeaux.
Il signifie aussi. Le temps durant lequel on exerce cotte fonction. Pendant sa mairie.
Il signifie encore. Le bâtiment où se tient l'administration municipale. .Mler à la mairie pour demander un passeport.
Mairie du palais. Dignité de maire ilu palais. Pépin n mit été élevé à la mairie du palais
.M.\IS. conjonct. advorsative. Il sert à marquer Opposition, exception, difTérence. /( est fort hiinncte homme, mais il est un peu
MAÏS — MAISON
brûlai. Il est riche, mais avare. Vmis pouvez faire ce marché, mais prenez garde qu'on ne vous trompe. Elle n'est pas aussi jolie que sa sœur, mais elle est plus .<;pirituelle. Celte femme est bien faite, mais elle n'est pas grande.
Il s'emploie aussi pour rendre raison de quclr[ue chose dont on veut s'excuser. /( est vrai, je l'ai uialtraité , mais j'en avais sujet.
Il sert encore à marquer L'augmentation ou la diminution, ^'on seulement il est bon, mais encore ii est gén&reu.t. Non seulement il est pauvre, mais il est criblé de dettes, mais de jilus il est criblé de dettes, yon seulement il a eu ce tort, mais bien plus, mais, qui plus est, il s'en est vanté. Sa puissance n'est pas diminuée, mais bien plutôt elle est accrue.
M.4IS, s'emploie aussi, dans la conversation, au commencement d'une phrase qui a quelque rapport à ce qui a précédé. Jl/«i.<;, ne cesserez-vous jamais de parler de ces choses-là'i" Mais, dites-nous, quatid est-ce que vous nous satisferez ? Mais, ne vous ôterezvous pas de là/ Mais, pourquoi vous en prenez-vous à moi ? Mais encore, mais enfin, que dites-vous de cela'/ Mais, qu'ai-je fait'/ Mais, quai-je dit/ Mais, qu' avez-vous dit, qu'avezrous fait/
Il sert quelquefois do transition pour revenir à un sujet qu'on avait laissé, ou simplement pour quitter celui dont on parle. Mais revenons à notre propos. Mais c'est trop parler de cela. Mais il est temps de finir. Mais encore faut-il s'entendre.
Il s'emploie quelquefois familièrement pour insister. 7( fut reçu très bien, mais très bien. Cet enfant est joli, mais très joli.
Mais, se prend quelquefois substantivement pour signifier, Objection, difficullé. /( ne loue guère sans quelque mais. Il y a toujours avec lui des si et des mais.
M.vis, est quelquefois adverbe, dans le langage familier ; et alors il se joint toujours au verbe pouvoir pa.r une négation ou par une interrogation. Je n'en puis mais. Ce n'est pas ma faute, je n'en suis pas la cause. Si le fils a fait une faute, le père n'en peut mais. En puis-je mais de vos sottises/ Si cela est arrivé, en puis-je mais/
M.V'l'S. s. m. Voyez Dlè de Tuniuic.
MAISOX. s. f. Bâtiment servant de logis, d'habitation, de demeure. Maison commode, bien logeable. Belle, grande maison. Maison à porte cochére. Maison basse. Maison élevée, exhaussée. Maison à un étage, à plusieurs étages. Maison neuve. Vieille maison. Maison de brique, de pierre de taille. Maison entre cour et jardin. Maison sur la rue. Voilà une maison bien placée. Une maison en bel air. L'7ie maison située en telle rue. Bâtir, abattre, démolir une maison. Maison des champs. Maison de campagne, de plaisance, de ville. Maison à louer, à vendre. Les fondements, les gros murs, la couverture d'une maison. Le devant, le derrière d'une maison. Les divers appartements d'une maison. La distribution des appartements de cette maison est commode. Il occupe le haut de la maison. Aubout du terme il faut qu'il vide la maison. Il va de maison en maison. Sa maison est ouverte à tous venants. Il ne sort point, il ne bouge point de la maison.
A la maison. Chez soi. Il reste, il est à la maison. Je dîne à la maison.
Fam., Garder la maison. Rester chez .soi. ne pas sortir.
Prov., Il est fait comme un briUeur de
maisons, se dit D'un homme mal habillé et tout en désordre.
Prov. et fig., charbonnier est maître dans sa maison. Chacun vit chez soi comme il lui jdait.
l'rov. et fig., Var-dessus les maisons, se dit en parlant De choses exorbitantes, excessives, exagérées. /( fait des demandes, il a des prétentio7is par-dessus les maisons.
Maison royale, Maison qui appartenait an roi , et où il pouvait habiter avec sa cour. Fontainebleau, Compiègne, étaient des maisons royales.
Maison de chasse , Maison qui sert de rendez-vous de chasse.
Maison garnie. Maison où on loue des chambres, des appartements meublés. Tenir maison garnie. Loger en maison garnie.
Maison d'éducation. Maison où l'on prend en pension des enfants, pour les instruire.
Maison de sanlé , Maison où l'on prend en pension des malades ou des valétudinaires, pour les traiter.
Maison d'aliénés, Établissement public ou prive où l'on soigne les aliénés.
Maison de jeu. Maison ouverte au public, où l'on joue à des jeux de hasard. En France, les maisons de jeu sont interdites.
Maison de prêt, Maison où l'on prête de l'argent, sur des effets déposés en nantissement.
Maison de commerce. Maison où l'on fait le trafic de marchandises. Il vient d'ouvrir une maison de commerce. En ce sens, on dit quelquefois simplement. Maison. Ce commerçant a une maison à Paris, et une à Bordeau.T. La maison Richard et C"^. On dit, Maison de banque, lorsqu'il s'agit Du trafic de l'argent.
Maison de commission. Maison d'un négociant qui fait la commission.
Maison de ville, maison commune. L'hôtel où s'assemblent les officiers municipaux. Il était allé à la maisonde ville, à la maison commune.
Maison d'arrêt, maison de détention, maison de force, maison de correction. Lieux légalement et publiquement désignés pour recevoir ceux qu'on vient d'arrêter, ou ceux qui ont été condamnés à la détention.
Maison centrale. Maison de détention pour les condamnés dont la peine excède un an.
Maison de charité. Maison où l'on donne des secours à la classe indigente.
La maison de Dieu, L'Église. // faut entrer avec respect dans la maisonde Dieu.
Prov. et pop.. C'est la maison de Dieu, on m'i/ boit ni on ji'i/ mange, se dit D'une maison où l'on ne donne à manger à personne. C'est la maison du bon Dieu, signifie au contraire. Une maison hospitalière, ouverte à tout le monilc.
Petites-Maisons. Nom donné, autrefois, à un hôpital de Paris, où l'on renfermait des aliénés.
Prov., /( est à mettre aux Petites-Maisons, c'est un éclinppé des Petites-Maisons , C'est lui homme sans raison, qui fait ou qui dit des choses folles.
Prov. et lig., Ce sont les Petites-Maisons ouvertes, se dit en parlant D'un trait de folie.
Petite maison, se disait autrefois d'Une maison ordinairement située dans un quartier peu fréquenté, et destinée à des plaisirs secrets. /( leur a donné à diner dans sa petite maison.
Fig., en termes d'Astrologie, Les douze
viaisons dusoleil. Les douze signes du zodiaque.
Mmso.n, signifie aussi par extension, Le ménage, tout ce qui a rapport aux affaires domestiques. Tenir, lever vtaison.C'estelle qui tient la maison, qui a soin de la maison. Elle gouverne bien sa maison. Elle entend parfaitement tous les détails d'une maison. Ce jietit revenu leur suffit pour faire aller la maison. Sa maison est bien ordonnée, bien réglée. Il a une maison bien dispendieuse, bien lourde.
Avoir une bonne maison. Donner souvent à manger. Avoir un grand état de maison, .\voir un grand luxe de table, d'ameublement, beaucoup de domestiques, de chevaux, etc.
Faire bien les honneurs de sa maison, Bien recevoir cetix qu'on invite.
Faire une bonne maison, .\masser beaucoup de bien, se mettre en état de bien étaljlir sa famille.
Maison, se dit encore de Ceux qui demeurent et vivent ensemble dans une maison, qui y composent une mémo famille. // est aimé de toute la maison. Il est l'ami de la maison. Toute la maison s'est réjouie rie son arrivée. Il est de la maison. Toutes les maisons honnêtes de la ville lui sont fermées. Ilm'a introduit dans une maison fort agréable. Le maître, la maîtresse, l'enfant, le fils, la fille de la maison. Quitter la maison paternelle.
Il se prend, quelquefois, pour Les gens attachés au service d'une maison. Un valet et deux servantes composent toute sa maison.
Faire sa maison, Rassembler tout ce qui forme un état de maison, en domestiques, en chevaux, en équipages, etc. Cela ne se dit que Des princes et des personnes élevées en dignité. Cet anxbassadeur s'occupe à faire sa maison. La maison de ce prince n'est pas encore faite.
Fam., Faire maison nette. Renvoyer à la fois tous ses domestiques; et. Faire maison neuve. En prendre d'autres.
Les gens de la maison. Les domestiques attachés au service d'une maison en particulier; et. Les gens de maison, en général. Les personnes dont l'état est de servir comme domestiques.
Maison du roi. Les officiers de la chambre, de la garde-robe, de la bouche, et autres, attachés au service personnel du roi.
Maison militaire du roi, maison du roi, ou simplement, La maison, se disait Des troupes destinées à la garde de la personne du roi. La maison partit pour l'armée. Dans ce combat, la maison du roi décida la victoire.
Maison, signifie au figuré. Race, famille. Il ne se dit cpie Des familles nobles et illustres. Maison ancienne. Grande maison.
Maison souveraine. La maison de France, d'.\utriche, de Hanovre. Soutenir l'honneur de sa maison.
La maison royale. Les princes du sang.
Un prince, une princesse de lamaison royale.
Cette maison est éteinte, finie. Le dernier de la race est mort.
Relever sa maison. Acquérir des biens et des honneurs qui rendent à la famille dont on sort, les avantages qu'elle avait perdus.
Un homme, une femme, un enfant, une fille de bonne maison, De noble et ancienne race. Ce jeune liomme sent son enfant de bonne maison. Il aies manières nobles.
Maison, se dit aussi d'Une compagnie, d'une conununauté d'ecclésiastiques, de re-
MAISONNKH
MAITRE
llfîioiix. Il iStait docteur (!<• lu mnismi cl sncii'd' (/(' Snrhoiini'.
MAISOW'f:!':. s. t. Cdlli'Cl. Tdus Iom^ohh iriimilainillciniiiliMiKMii'crililaiis uni' miMiio luiuson. On a iiiciii' en jirisan liiulc la iiuiisonni'e. Toute la maisuniu'e est eenuc lUaer tlifi moi. Il est iidinihiiri'.
MAIKONNI')'!"!'!':. s. f. Iiliiiiiuilif ilo Maison. Maison bassi» cl pclilc. ;( a fait lidlir une maisonnette. H est Imjé dans une mdisonnelte.
MAI'I'III';. s. ni. Cclni (|ni a ilivs domosti- C[iio.s lion maître. Maueais maître. Hutte maiire. Maitre fâcheux, l'iiercher maître. Servir son maître. Ce im/unis a ehanijé de maître. Il a /icniit .«mi, maître.
Kani., .Avoir bon maître, V'Aro au service ou ilans la tU'ponilancc d'un lioninio puissant par qui l'on ])cul être protégé-
Vig. et fam., Clierelier maître. Ne pas savoir encore de quel parti on so ran{.;era, quelle opinion on adoptera, soit en politique, soit en religion, etc. Ses sentiments ne sont pas encore arrêtés, il cherche maître.
l'rov., par une façon de parler empruntée de l'Kcrituro, Nul ne peut servir deut maîtres. Il est diftieilo <le vaquer ;\ deux emplois h la (ois, de mener de front deu.x affaires, etc.
l'rov.. Tel maitre, tel valet. Les valets prennent les habitudes de leurs niaitres.
Prov. et fij?.. Qui a convpagnon, a maitre. On est souvent obligé de céder au.K volontés de ses associés, des personnes avec qui l'on vit.
Maître, se dit aussi d'Un roi, d'un empereur, d'un prince souverain. Ils se disputaient pour le choix d'un maître. Il est l'héritier de vos maîtres.
Mon maitre, le roi mon maître, l'empereur mon maître, etc. Expressions qu'emploient ordinairement les ambassadeurs ou autres agents d'un souverain, on pays étranger, lorsqu'ils parlent de lui.
MAITRE, signilie de plus. Celui qui commande, qui domine, soit de droit, soit de fait. Dieu est le maitre de l'univers. César se rendit maitre de la république. Ayant battu les ennemis, il fut le maitre de la campagne, il resta maître du champ de bataille. Arjir, parler en maître. Chacun est maître, le maître chez soi. Maître de maison. Le maître de la ntaison.
Heurter, frapper en maître, Frapper à la porte d'une maison plusieurs coups de suite, ou seulement un coup très fort. On dit de même, Sonner en maître.
Se rendre maître d'une place, d'une province, d'un poste. S'en emparer par laforce, par la conquête.
Se rendre maître des esprits, des cceurs. Prendre de l'empire sur les esprits, gagner les cœurs.
Se rendre maître de la conversation, Y jouer le principal rôle, la diriger sur le sujet qu'on préfère.
Se rendre maitre du feu, Arrêter les progrès d'un incendie. Être maître du feu.
S'être assuré que lo feu ne fera dIus de progrès.
Être maître de ses passions. Les dompter, les vaincre. Être maitre de soi, Se posséder. Il a Été bien maiire de lui dans cette occasion.
Cet écrivain, cet orateur, ce poète est maître de son sujet, est maître de sa matière. Il la possède, et il est en état do la bien traiter.
Ce chanteur est maître de sa voix, Il la dirige avec facilité.
T. II
Être le maitre, ("Ire maitre de faire f/iieliiue chose. Avoir la liberté, le pouvoir de faire (|uel(|uo <hoso. Vous êtes maitre de choisir. Vous l'tes le maître de venir chez moi quand il vous plaira. Vous êtes le maitre d'y aller «u de n'y pas aller. On dit ab.sohuuenl. Vous êtes bien le maître; et par civilité, Nous irons oit il vous plaira, oii vous voudrez, vous êtes le maitre.
l'rov., Trouver son maître. Avoir affaire i\ ([uelqu'iui lie plus fort, do jilus habile que .soi. C'était un querelleur, mais il a trouvé son maitre. Il passait pour le plus hatiile joueur d'échecs de celte ville, mais il a trouvé son maître.
Vous êtes mon maître, so dit À celui par qui l'on a été vaincu, fiun jeu, dans quelque exercice. On dit, à peu prés dans le même sens : En musique, les Italiens sont nos maîtres. Les anciens sont nos maîtres en beaucoup de choses. Etc.
MaItre. signifie encore. Propriétaire. Il est maitre de celte terre, de ce clidteau. Qui est le maître de ce cheval ':' J'ai trouvé un ciieval qui n'avait point de maître. Ce chien a tout de suite reconnu la voix de son maitre.
prov., L'ceil du maître, La surveillance, la sollicitude du propriétaire. /{ n'y a rien de tel qtie l'cril du maître. L'ceil du maître serait nécessaire.
Fam., Il trouvera moîlrc, se dit D'un cheval égaré, d'un bijou perdu, etc., et signifie, Il y aura quelqu'un qui le réclamera, ou qui se l'appropriera.
Prov., L'argent n'a point de maître. Rien ne fait connaître à qui appartient une pièce do monnaie perdue. ■
Maître, signifie en outre. Celui qui enseigne quelque art ou quelque science.
Mallrede langue , de langue française. Maitre de français, de latin. Maître à danser. Maître de danse, de musique, de harpe, de violon, etc. Maître d'escrime, ou Maitre d'armes. Maître de dessin. Il a appris d'un bon maître, sous un bon maître. Il n'a plus besoin de maître. C'est ce maître qui m'a montré les mathématiques. Le maître qui lui apprend à écrire.
Maitre es arts. Celui qui avait reçu, dans une université, les degrés qui donnaient pouvoir d'en.seigner les humanités et la philosophie.
Maître de pension. Celui qui prend des enfants en pension pour les instruire.
Maître d'école, Celui dont l'école est destinée à donner aux entants les connaissances les plus élémentaires. On dit aujourd'hui, InstittUeur primaire.
Maître d'étude. Celui qui, dans un collège, surveille les élèves pendant les heures de travail et de récréation.
Fig., Le temps est tin grand maître. Avec le temps on apprend beaucoup de choses qu'on ignore, qu'on no peut prévoir.
Prov., Jurer sur la parole du maître.
Adopter aveuglément et soutenir les opinions d'un homme à qui l'on a pour ainsi dire soumis sa raison.
Le maître l'a dit. Sentence empruntée des anciens Grecs et qui signifie Qu'un chef d'école a décidé une question, et que .ses disciples ne se permettent pas d'examiner, de discuter après lui.
Mon maître, mon cher maître. Terme de politesse.
Maître, s'est dit aus.si de Celui qui, .après avoir été apprenti, était reçu avec les formes ordinaires dans quelque corps do métier. Maître cordonnier, tailleur, maçon.
cliarrnn. Il n'est pas maître. Il eil patte maitre. Il est fils de maître.
II se dit encore aujourd'hui De.s arlisans qui emploient ou dirigent pi iisieursr)uvrir'r», ipii ont dcH ateliers, ((ui font des cntrcjiri- Kcs, etc. Le devis du maître maçon. Chez quel maitre travaille-t-il'/
Fig. et fam., /( est passé maitre en fourberie , C'est un grand frijion , un grand fourbe.
Maiire clerc. Celui qui dans une élude de notaire ou d'avoué est le premier des clercs.
Maître valet, maître garçon. Celui qui est
10 premier entre ses coni|)agtions, dans une maison, dans une boutique.
En termes de Marine, Maître d'équipage, ou simplement Maître, le ))remier sous-officier de manœuvre, qui a autorité sur toutes les personnes de l'équipage. On «lit aussi, dans des sens analogues, Maître canonnier; maître charpentier; maiire calfnl , etc. Le maitre d'équipage a le pas sur les autres maîtres.
Maître des hautes ceuvres, L'exécuteur do la haute justice, le bourreau. Maître des basses wuvres, Cureurdc retraits, vidangeur.
Maître, so joint quelquefois, par exagération et familièrement , à certains termes d'injure. Maitre fou. Maître sot. Maître coquin. Maitre fripon.
Fam., Un maître homme, un maitre sire, Un homme entendu, habile, qui sait se taire obéir, se taire servir.
Maître, signilie aussi. Savant, expert en quelque art. /( est grand maitre, il est maître en éloquence, en poésie. Je m'en rapporte aux maîtres de l'art. Il écrit en maître. Coup de maître. Main de maître.
Il se dit. particulièrement. Des grands peintres. Les maîtres de l'école française, de l'école vénitienne. Les maîtres italiens et les maîtres flamands se ressemblent peu. Il a beaucoup étudié tel maître. Ce tableau est d'un grand maître. Ce maître est élève de Baphaël.
Lespetils maîtres, Certain nombrede graveurs qui sont ainsi désignés dans les catalogues d'estampes.
JIaître , en termes de Palais et de Pratique, est aussi Un titre qu'on donne aux avocats, aux avoués et aux notaires. Maître N., navez-vous rien de plus à dire pour la défense de l'accusé? Par-devant maitre un tel et son confrère, notaires à Paris.
Prov. et fig., Compter de clerc à maître (on prononce le C final). Rendre compte des recettes et des dépenses qu'on a faites, sans autre responsabilité que celle de l'exactitude.
Prov. et en mauvaise part. Maître gonin. Homme rusé, fin et adroit. Ce sont des tours de maître gonin.
Pop., Maitre aliboron. Homme ignorant, slupide, ridicule, qui ne se connaît en rien. C'est un maitre aliboron.
Fig. et fam., Maiire Jacques, Homme qui réunit plusieurs emplois dans une maison.
11 est à la fois cuisinier, valet de chambre, cocher; c'est un maître Jacques.
Fam.. Pctit-maitre, Jeune homme qui se fait remarquer par une élégance recherchée dans .sa parure, par des manières libres et un ton avantageux avec les femmes. C'est un petit-maître. Il fait le petit-maître.
Maître, est aussi Le titre des personnes revêtues de certaines charges. Maître des requêtes. Maître des comptes. Maître des cérémonies. Maître de la garde-robe. Maître d'hôtel du roi. On dit aussi : Grand maître des cérémonies. Crand maitre de la garde-
MAÎTRESSE — MAJOR
robe. Grand maître des eaux et forêts. Yoycz Grand.
Maître rfusacrtpaîoi's. Titre d'un religieux dominicain, qui demeure dans le palais du pape, et qui a la principale autorité pour examiner les livres, et pour donner la permission d'imprimer. Ce livre porte l'approbation du maître du sacré palais.
Maître de chapelle. Celui qui est chargé de diriger le chant dans une église, et de former les enfants de chœur. Il se dit quelquefois pour Maitre de musique, mais seulement en parlant Des orchestres d'Italie.
Maître, est encore Un titre qu'on donne aux chefs des ordres militaires, des ordres de chevalerie. Grand maitre de l'ordre de Malte.
Grand maître de l'université de France.
Titre donné, à diverses époques, au chef de l'université de France.
Maître, se prend quelquefois pour Premier ou principal, en parlant Des choses inanimées qui sont de même nature. Le maître autel. Le maître brin d'tuie plante.
MAÎTRESSE. S. f. Celle qui commande, possède, dirige, instruit. Ce mot a presque toutes les acceptions de celui de Maître. Celte femme est fort bonne maîtresse, elle traite bien ses domestiques. La maîtresse du logis. Elle est dame et maîtresse de ce lieu. La maîtresse d'une hôtellerie, d'une auberge. Rome fut la maîlressedu monde. Cette femme est maîtresse de ses passions, de ses sentiments. Maîtresse de piano, de chant, de dessin, etc. Maîtresse de pension. Maîtresse d'école. Maîtresse lingère. Maîtresse couturière.
Fam., Une maîtresse femme. Une femme habile, intelligente, ferme, qui impose, qui sait prendre de l'ascendant.
Prtite-maîtresse, Femmequi estd'uno élégance recherchée dans son ton , dans ses manières, dans sa parure, dans son ameublement, etc. Elle a un appartement de petite-maîtresse.
Maîtresse, se dit aussi d'Uno fille, d'une veuve recherchée ou promise en mariage, ou simplement aimée de quelqu'un. Jl est fort assidu auprès de sa maîtresse.
Il signifie encore. Femme ou lille qui vit avec un homme dans un commerce d'amour et de galanterie. C'est sa maîtresse. Il a eu plusieurs maîtresses.
Maîtresse, se dit aussi adjectivement pour signifier Principale. La maîtresse poutre. La maîtresse branche.
MAÎTRISE, s. f. Qualilé de maitre. Il se disait autrefois en parlant Des métiers. Il avait acheté la maîtrise.
M.utrise, ou Grande maîtrise, se dit de Certaines charges ou dignités. La grande maîtrise de Malle, de Saint-Lazare, de l'ordre Teutonique.
Maîtrise, se dit aussi, quelquefois, do L'emploi de maitre do chapelle dans une église cathédrale.
MAÎTRISER. V. a. Gouverner en maitre, avec une autorité absolue. C'est une injustice que de vouloir maîtriser ses égaux. Il ne faut pas se laisser maîtriser.
Il signifie aussi. Dompter, contenir par la force. Maîtriser tin cheval. Il fallut plusieurs personnes pour maîtriser ce malade dans son délire.
Fig. , Maîtriser ses passions, ses sentiments, son cœur. Les dompter, les vaincre, s'en rendre le maitre. On dit dans le mémo sens, avec le pronom personnel, .Se maîtriser.
Fig., Maîtriser la fortune, Faire tourner les événements h son avantage, par la force
de son caractère ou par l'habileté de sa conduite.
Maîtrisé, ée. part, passé.
SIAJ
MAJESTÉ. S. f. Grandeur suprême, caractère auguste qui imprime le respect. La majesté divine, La majesté royale. La majesté des autels. La majesté du tnhie. La majesté de l'empire romain, du peuple ronxain. La majesté du sénat. La majesté des lois.
Loi de majesté. T. d'Histoire romaine. Loi qui punissait tout attentat contre le peuple romain, et que certains empereurs appliquèrent à tout délit commis contre le prince.
AIajesté , se dit , par extension , en parlant Des personnes et des choses qui ont un air de grandeur propre à inspirer de l'admiration, du respect. Elle a dans toute sa personne un air de majesté. N'admire:-vous pas la majesté de ce temple? La majesté de ce lieu. La majesté de son front. Une douce majesté. Il y a de la grandeur, de la majesté dans son style.
Majesté , est aussi Un titre particulier qu'on donne aux empereurs, aux rois, et à leurs épouses. On dit, en leur parlant. Voire Majesté, Vos Majestés: et en parlant d'eux. Sa Majesté, Leurs Majestés. Voire Majesté, sire, a ordonné. Sa Majesté partit de Paris tel jour. Par abréviation, on écrit, V. M., VV. MAI., S. M., LL. MM.
Sa Majesté Impériale. Qualification donnée aux empereurs. Autrefois lorsqu'on s'adressait à L'empereur d'Allemagne on lui donnait le titre de Sacrée Majesté.
Sa Majesté Très Chrétienne , Le roi de France. Sa Majesté Catholique, Le roi d'Espagne. Sa Majesté Très Fidèle , Le roi de Portugal. Sa Majesté Britannique , Sa Majesté Suédoise, Sa Majesté Danoise, Le roi ou la reine d'Angleterre, le roi de Suède, le roi de Danemarlc : on dit aussi. Sa Majesté le roi d'Angleterre, Sa Majesté le roi de Suède, etc.
MAJESTUEUSEMENT, adv. Avec majesté, avec grandeur. Il marche majestueusement. Ces globes qui roulent majestueusement sur nos tètes.
MAJESTUEUX, EUSE. adj. Qui a de la majesté, de l'éclat, de la grandeur. Un port, un air majestueux. Une taille, une démarche majestueuse. Front majeslueux.Temple, dôme v\ajestueux. Style majestueux.
MAJEUR, EURE. adj. comparatif. Qui est plus grand, plus important, plus considérable. La majeure partie.
En Matière ecclésiastique , Ordres majeurs, La prêtrise, le diaconat, le sous-diaconat, par opposition Ailx quatre ordres mineurs. Excommunication majeure. Excommunication qui retranche entièrement de l'Église et de toute communion avec les fidèles, par opposition à Excommunication mineure.
En Musique, Tierce majeure. Tierce composée de deux tons. Ut mi est nne tierce majeure. Sixte majeure , Intervalle tel que celui de sol à mi, et Septième majeure. Intervalle tel que celui d'i(( à si. On appelle aussi Ton ou mode majeur, Celui où la tierce et la sixte au-dessus de la tonique sont majeures. Ton d'ut, mode nxajeur. On dit dans le même sens : Un air en majeur: passer du majeur au mineur, du mineur au majeur; et alors Majeur est pris substantivement.
Au Piquet, Tierce majeure. L'as, le roi
et la dame de la même couleur. Quarte majeure ou quatrième majeure, quinte majeure. Les quatre, les cinq cartes de suite, à commencer par l'as. On disait autrefois, et l'on dit encore quelquefois. Tierce major, quinte major.
Majeur, signifie quelquefois. Grand, important, considérable, ab.solument et sans comparaison. Une affaire majeure. Un intérêt majeur. Une cause majeure. Cet événement tient à des causes majeures.
Force majeure, Force à laquelle on ne peut résister, événement qu'on ne peut empêcher et dont on n'est pas responsable. C'est un cas de force majeure. Il y a force majeure. Cette expression est principalement usitée en Jurisprudence.
Majeur, signifie aussi, en Jurisprudence, Qui a atteint l'âge prescrit par les lois, pour user et jouir de ses droits, et pour pouvoir contracter valablement. Il ne fallait avoir que vingt ans pour être majeur en .\ormandie. On n'était majeur dans la coutume de Paris qu'à vingt-cinq ans. Actuellement on est majeur à vingt et un ans; un homme ne peut toutefois contracter mariage, sans le consentement de ses père et mère, que lorsqu'il est Agé de vingt-cinq ans.
Majeur, s'emploie substantivement, au pluriel masculin, et signifie alors. Les ancêtres ou les prédécesseurs. iVos majeurs nous ont donné ces exemples de vertu. Dans cette acception , il est vieux.
MAJEURE, s. f. T. de Logiqvie. La proposition d'un syllogisme . qui contient le grand terme ou l'attribut de la conclusion. Je vous accorde la majeure, et vous nie la mineure.
Majeure , s'est dit aussi de L'acte que soutenaient les étudiants en théologie , la deuxième année de leur licence, et qui durait depuis huit heures du matin jusqu'à six heures du soir.
.M.\JOLIQUE ou MAÏOLIQUE. s. f. Il se dit dans le Commerce de curiosités Des anciennes faïences italiennes ou espagnoles.
MAJOR, s. m. Officier supérieur qui dirige l'administration et la comptabilité d'un régiment, et qui est chargé en outre de tout ce qui concerne le recrutement et l'état civil du corps. Le major du régiment.
Major général. Officier général chargé de remplir ces mêmes fonctions pour toute une année, ainsi que d'expédier tous les ordres du généralissime, et de rendre compte des opérations : il a immédiatement sous ses ordres des généraux qui prennent la qualification d' Aides-majors généraux.
M.uor, se dit aussi d'Un officier supérieur qui, dans une place de guerre, est spécialement chargé des détails du service, sous l'autorité du commandant. Le major de la place. Major de place. L'aide-major de la place.
Élat-major, se dit, en général. Des officiers et sous-officiers sans troupes. Il se dit aussi Des officiers supérieurs d'un corps de troupes. État-major général. Le corps des officiers généraux de l'armée.
Chef d' état-major. Officier chargé de remplir auprès d'un officier général aj'ant un commandement supérieur, ou auprès d'un chef de service à l'armée, des fonctions analogues à celles que remplit le major général auprès du généralissime.
État-major de l'artillerie, du génie, Officiers d'artillerie, du génie, qui ne sont point attachés aux régiments de l'arme.
État-major des places. Corps des officiers.
MAJORAT — MAL
l'Oi)
Nous-oflicii'rs ol capniaiix (ni liriKa<liorH(>iiiploycH au coiiiiiinMileim'iil cl au sorvici! îles phici-s ilo Kuori'i^.
l'urps tte l'iUal-majiir . Corps d'otlicicrs ileslincs il remplir les (niicliuns do clu'f.s irélat-inajor , d'aiilos-inajurs f,'i'>"^''"au.\ ol d'aidos de faiiip, ciu h si'cuiidor les otliciers do CCS divers grades.
Êtat-majiir , sij^fiiilio aussi, I.c lieu nii sont les hurcaux de l'clal-major. Aller fnirc viser sa /Viii7/r lic niulc à l'elnl-iiidjor.
Adjudnnt-mtijnr, Oflicier l'iiarf,'!' de coinmauder cl de survedler le service dans un réginieni, ainsi que de diri^ier rexcculiori des niau(euvre„s.
Clururijifii-majitr, l,e preuiicM' eliirur^îleu d'un rét;imenl. Aide-majur, Chirurgien adjoint au cliirurfjfien-niajor.
Tambour-major, Celui qui comniaiide et dirige les tambours d'un régii\ieul. On dit ilaiis un sens analogue. Tromi)cUc-major.
Scr;ienl-maJor, Le premier des sous-otliciers d'une compagnie.
llnnde-major. Celle que fait le major.
Au Jeu de piquet, Tierce major, quinte major. Voyez M.ukur. *
M.\.IORAT. s. m. Immeuble inaliénable attaché il la possession d'un tilre de noblesse, et qui passe avei: ce litre à l'hérilicr naturel ou adoptit du tilidaire. Constituer, fonder, établir un majorât. En France il n'est plus permis d'instituer des majorais.
MAJORDOME, s. m. Mot tiré de l'italien, et qui signilie, iMaitre d'hôtel. On l'emploie en parlant Des ofliciers qui servent en celte qualité à. la cour de Rome, et en Espagne. Le majordome du pape. Le niajordome du roi, de la reine d'Espagne.
MAJORITÉ, s. f. La pluralité des votants, des suffrages, dans une assemblée délibérante, dans un corps politique; des individus, dans un pays, dans une nation. Les questions se décident par la majorité des suffrages. La majorité des Français.
Majorité absolue, Celle qui se compose de la moitié des voix, plus une; Majorité relative, Celle qui se forme simplement de la supériorité du nombre des voix obtenues par un des concurrents.
Majorité , signifie aussi absolument , Le parti qui, dans une assemblée, réunit ordinairement le plus grand nombre de suffrages. Ce député est un membre de la majorité. Il vote toujours avec la majorité. Cette discussion a amené une division dans la majorité ordinaire de l'assemblée.
M.uoRiTÉ, en Jurisprudence, signifie.
L'état de celui qui est majeur. Il a atteint l'âge de majorité, ou sa majorité. En France la grande majorité est à vingt-cinq ans. On remit cette affaire à la majorité du roi.
M.vjouiTK, signifie aussi, La place de major. Le roi lui donna la majorité de tel régiment. Aide-majorité. Dans ce sens, il est
MAJUSCULE, adj. des deux genres. T.
d'Écriture et d'Imprim. Il n'est usité que dans ces expressions. Lettre majuscule, caractère majuscule. Grande lettre, lettre capitale.
Il est quelquefois substantif féminin. La première lettre d' un nom propre doit toujours être une majuscule. Grande majuscule, l'élite majuscule.
MAK
MÀKI. s. m. Animal de l'ordre des Quadrumanes, qui ressemble au singe par le
corps, les jambes et li's pieds, et (pii a le iMU.se.au allongé i:onuiie li; rcnai'il. .loti muiii. Maki fort adroit.
.MAKIK ou .MA<jl'IS. H. n\. il m: dit en Corse d'i;n endroit sauvage et inculti;, couvert d'épaisses bidussailles, d'arbrisseaux 1res serrés et qui foniuMit des fourrés impénétrables.
MAI
M,\I,. .s. m. Ce qui est contraire au bien, cef|ui est mauvais, miisilile, désavantagi'ux, jiréjudieiable, etc. On éerit Maux, au ijhiriel. /( n'y a pas de bien sans quelque viélange de mal. Le mal et le bien ne sont pas toujours compensés l'un par l'autre. Dieu dispense les biens et les maux. L'esclavage esl le plus grand des maux. La vie esl un enchainemcnt de biens et de maux. L'auiilié adoucit tous les maux. Mal pligsiqiie. Mal moral. Les pitilosoplies ne sont pas d'accord sur l'origine du mal. Il a souffert tous les maux du corps et de l'dme. Rendre le bien pour le mal. Faire du mal, souhaiter du mal, vouloir mal à quelqu'un. Il m'en veut mal, il m'en veut mal de mort. Je ne lui veux ni bien ni mal. Ce petit événement a causé un grand mal. Prévenir, arrêter, faire cesser, réparer le mal. tjn soulage ses maux en les racoiitant. Cela ne fait ni bien ni mal. Dieu vous garde, vous préserve de mal. Si vous le fréquentez, il vous en arrivera mal, il vous en prendra mal, mal vous en prendra. Quel mal lui ai-je fait en disant cela? De deux maux il faut choisir le moindre. Il a eu plus de peur que de mal. Un mal d'imagination. Un mal qui n'existe que dans l'imagination. Les maux d' imagination ne sont pas les moins cruels.
Prov., Mal d'autrui n'est que songe, On est peu touché du malheur des autres.
M.\L , signifie aussi Ce qui est contraire à la vertu, ii la probité, à l'honneur. /( faut éviter le mal et faire le bien. Il est enclin, endurci au mal. Il ne faut point faire un mal pour qu'il en arrive un bien. Il vaut mieux prévenir le mal que d'être réduit à le punir. Faire le bien et te mal sans discernement. Il y a du mal, il n'y a pas de mal, il n'y a pas grand mal à cela. Quel mal y a-t-il à cela? La science du bien et du mal.
Induire quelqu'un à mal, Le porter à malfaire.
Mettre une femme à mal, La séduire.
Penser à mal, Avoir quelque intention maligne ou mauvaise. J'ai dit cela sans penser à mal. Il se retirait sans penser à mal, quand on est venu l'entrainer dans cette fdcheuse affaire.
M.\L, signilie encore. Douleur physique, maladie. Je sens bien du mal. Vous me faites mal. .\voir mal à la tète, un grand mal à la tète, un grand mal de tète. La tète me fait mal. Mal aux yeux. Mal d'yeux. Mal aux dents. Mal de dents. Mal aux oreilles. Mal d'oreilles. Mal d'estomac, de ventre, d'entrailles. Mal de jambe. Mal à la jambe. Mal léger, grave, dangereux, invétéré, enraciné, incurable, contagieux, épidémique , endémique, héréditaire. Vieux mal. Où, a-t-il pris ce mal ? Ce remède guérit bien des maux. Il ne guérira jamais de ce mal-là. Ce n'est pas un petit mal. Chacun sent son mal. Montrez-moi oit, est votre mal. Depuis quand ce mal-là vous tient-il? Ce jiiaJ m'a pris tout à coup, est venu subitement. Ce mal s'en ira comme il est venu. Le remède est pire que le mal.
M<il vénérien. Mal contracta dans un c:oniijierco im|iur. On dit poiiiilairerneiil, dans lu même sens, Avoir, donner, gagner du mal.
Mal d'enfant, LcH doulcurH d'une femme qui aixoiicho. Élrc en mal d'enfant.
M al caduc, haut mal, L'épilepsie. Il tombe du haut mal.
Mal d'aventure, Mal qui vient ordinairement au bout des doigts, avec inflammalion l'I abcès.
Mal lie mer, Indisposilicmii laquelle, beaucoup de personnes sont sujettes lorsqu'elles vont sur mer.
Mal de caur. Envies de vomir, nausées.
Mal du pays. Mélancolie jjrotonde et dangereuse, causée par le regret d'étro éloigné de son pays. /( o le mal du pays. Il mourra du mal du pays. On dit aussi, Xostalgie ; et on disait anciennement, Maladie du pays.
Prov., Aux grands maux les grands remèdes. On le dit au propre et au figure.
Prov. et lig.. Tomber de fièvre en chaud mal. Voir empirer sa position; après un malheur, en éprouver un plus grand.
M.vi-, signifie aussi. Peine, travail. Il a eu bien du mal à l'armée. On a trop de mal chez ce maitre-là. H a bien du mal à gagner sa vie. Il se donne bien du mal pour nourrir sa famille.
Au sens moral. Avoir du mal, bien du mal à faire une chose, La faire avec répugnance, avec chagrin. Il a eu bien du mal à vous quitter.
Mal, signifie en outre. Dommage, perte, calamité. La gelée a tout perdu, il y a encore plus de mal que l'on ne croit. On disait que les ennemis avaient désolé toute la province, mais le mal n'est pas si grand qu'on le faisait. Il n'y a que demi-mal.
Il signifie également. Inconvénient. C'est un mal que vous n'ayez pas écrit plus tôt cette lettre. Cette maison est agréable, le mal est qu'ony trouve quelquefois mauvaise compagnie.
Mal, signifie, dans plusieurs locutions.
Discours désavantageux tenu sur quelqu'un, ou Interprétation défavorable et fausse donnée à quelque chose. Dire du mal de son prochain. Il a dit du mal, beaucoup de mal de moi. C'est un homme qui prend tout en mal. Il a pris en mal, tourné en mal, expliqué en mal les choses obligeantes qu'on lui disait.
M.\L, s'emploie aussi comme adverbe, et alors il signifie, De mauvaise manière, autrement qu'il ne faut, qu'il ne convient, qu'on ne désirerait. Cette affaire va mal. Il a mal fait ses affaires. Il a mal réussi. Que cela est mal fait, mal tourné! J'ai mal entendu. Il citante, il écrit, il parle mal. Il est mal, il se tient mal à cheval. Il est mal dans ses affaires. Ses affaires vont de mal en pis. Mal vu, mal pensé, mal dit, mal interprété. Mal à propos.
Prendre mal une chose. S'en offenser. Il a mal pris la réponse qu'on lui a faite.
Prendre mal un passage. N'en pas saisir le véritable sens. Le traducteur a mal pris ce passage de Cicéron.
Se trouver mal. Tomber en faiblesse, çn défaillance. Il signifie aussi. Éprouver du malaise ; comme on dit, dans un sens contraire, Se trouver bien.
Se trouver mal d'une chose, En éprouver du dommage, de l'inconvénient. Use trouvera mal de n'avoir pas suivi mes conseils.
Se mettre mal. S'habiller sans goût.
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Se mettre mal avec quelqu'un, Se brouiller avec lui.
Être mal avec quelqu'un, Être brouillé avec lui.
Être mal, Être sérieusement malade. Être fort mal. Être en grand danger de mourir. litre au plus mal. Être dans un état désespère.
Dans le langage familier, Être mal, se dit en parlant Du visage, de la tournure, des manières. Cette jeune fille n'est pas mal. Comme ce jeune homme est mail
Pas mal, se dit familièrement pour marquer l'approbation. Pas mal! Pas mal! Continuez.
Pas mal, familièrement, Plus qu'il ne faudrait. Pour son dge elle n'en sait pas mal.
Mal, est adjectif dans les locutions : Bon gré, mal gré; Bon an, mal an. Il a servi de même à former les mots Mallieur, Malefaim, etc.
MAL.\CHITE. s. f. (On prononce Malal;ite.) Pierre opaque, mamelonnée et d'un beau vert, qui est susceptible de poli. La malachite est un minerai de cuivre.
MALACIE. S. f. T. de Médec. Dépravation du goût, désir plus ou moins grand de certains aliments inusités ou mémo dégoûtants. La malade est une maladie des femmes grosses.
MALACTIQUE. adj. des deux genres.
T. de Médec. Il se dit Des médicaments cmoUients. Il s'emploie aussi comme substantif, au masculin.
MALADE, adj. des deux genres. Qui éprouve, qui souffre quelque altération dans sa santé. Bien malade. Fort malade. Légèrement, gravement, dangereusement malade.
Malade à la mort, à mourir. Il est malade d'un mal incurable. Il s'est chagriné, il en est malade. Il est malade de la poitrine, de l'estomac. Il est tombé malade. Il est au lit malade. Il est plus malade de l'esprit que du corps. Il est malade d'imagination.
Avoir l'air malade. Paraître malade.
Malade, se dit également Des animaux. J'ai uncheval malade. Mon chien est malade.
Il se dit aussi Des parties du corps. Ne touche: pas sonbras malade. Il faut appliquer le remède à la partie malade.
Il se dit, par extension, Do plusieurs clioses inanimées. Ces plantes, ces arbres sont malades. Ce vin est malade, a la couleur malade.
Il se dit figurément Des corps politiques, des établissements publics ou autres, du cœur, de l'esprit, de l'imagination. Un État est bien malade, quand les citoyens ne s'intéressent plus à la chose publique. Depuis la retraite de cet acteur, le théâtre est bien inalade. Cet homme a l'imagination, l'esprit, le coeur malade.
Ironiq. et fam., Vous voilà bien malade, Vous vous plaignez injustement, vous n'avez pas sujet de vous plaindre.
Fam., Il n'en mourra que les plus malades, se dit Pour se moquer d'un danger qui menace plusieurs personnes, et dont on croit pouvoir se tirer sans peine. On dit à peu près dans le même sens, Est bien malade qui en meurl.
Malade, s'emploie substantivement. Je viens de voir un malade. C'est un bon, un mauvais malade. Elle est bonne malade. Visiter, guérir, garder les malades. Il y a tant de malades dans cet hôpital. Il fait le malade. Ce médecin a beaucoup de malades.
ai.iL.ADIE. s. f. Altération dans la santé. Maladie légère. Grande, fâcheuse, longue
maladie. Maladie grave, dangereuse, incurable, mortelle, compliquée, contagieuse, épidémique, endémique, chronique, aiguë, interne, externe, héréditaire. Maladie cutanée. Maladie honteuse. La cause, les symptùmes, le traitement, la crise, la ctire, la guérison d'une maladie. Il est guéri de sa maladie. J'ai appris sa mort avant sa maladie. Il relevait de maladie. Il court de fâcheuses maladies cette année. Il a mauvais visage, il couve quelque maladie. Il s'est tellement échauffé, qu'il en a gagné une bonne maladie. Vivre exempt de maladies. Être sujet à une maladie.
Il s'emploie absolument, quand on parle D'une épidémie. Il a la maladie. La maladie est en tel lieu. N'allez pas dans cette ville-là, la maladie y est.
Maladie du pays. Voyez Mal du pays.
Maladie, se dit aussi en parlant Des animaux. Les maladies des chevaux, des moutons, des oiseaux, etc.
Il se dit, par extension, en parlant Des plantes et de plusieurs autres objets inani- •més. Les arbres, les plantes ont leurs maladies. Cette espèce de vin est sujette à plusieurs maladies.
Il se dit figurément, au sens moral. L'Êtal était attaqué d'une maladie iticurable. Les passions violentes sont les maladies de l'âme.
Il signifie quelquefois. Affection excessive pour quelque cbose. /( aime excessivement les tableaux, c'est sa maladie. Il a la maladie des médailles, des pierres gravées, etc.Ilaimepassionnémentleslleurs, c'est une maladie.
M.ALADIF, IVE. adj. Valétudinaire, qui est sujet à être malade. Il est très maladif. Il a épousé une femme bien maladive. Un corps maladif. Une complexion maladive.
Il s'emploie aussi figurément et au sens moral. Une curiosité maladive.
MALADRERIE. s. f. Hôpital anciennement affecté aux personnes malades de la lèpre, et qu'on appelait aussi Léproserie.
MALADRESSE, s. f. Défaut d'adresse.
La maladresse de cet ouvrier. Ce domestique est d'une si grande maladresse, qu'ilnejieut toucher à rien sans le briser.
Il s'emploie aussi au sens moral. Il y a bien de la maladresse dans ce discours, dans cette apologie. Il a mis bien de la maladresse dans cette démarche. Il a conduit celte affaire avec une extrême n\aladressc.
MALADROIT, OITE. adj. Qui manque d'adresse. C'est un ouvrier fort maladroit. Il est maladroit dans tout ce qu'il fait. Avoir la main maladroite.
Il s'emploie aussi au sens moral. /( faut être bien maladroit pour avoir échoué dans une entreprise si facile. C'est un homme maladroit en affaires. Cette démarche est bien maladroite. Cela n'est pas maladroit, n'est pas d'un homme maladroit.
Il s'emploie substantivement, au propre et au figuré. C'est un maladroit, c'est un grand maladroit. Vous êtes une maladroite. Cette démarche n'estr pas d'un maladroit. MALADROlTE.ME.'ïT. adv. D'une manière maladroite. Celte macliine est exécutée maladroitement. Cet homme se conduit bien maladroitement.
MALAGUETTE OU MANIGUETTE. S. f.
Espèce de poivre qu'on nomme aussi Graine de paradis.
MALAI. s. m. Nom d'une langue très répandue dans quelques-unes des iles de l'Inde orientale. Plusieurs écrivent Malais,
el Ion dit généralement, La langue malaise. .MALAISE, s. m. État incommode du corps , dans lequel les fonctions , sans être assez dérangées pour qu'il y ait maladie, ne s'exécutent pas avec une pleine liberté. Avoir du malaise. Sentir un grand malaise. Fig., Être dans le malaise, Être à l'étroit, être mal dans ses affaires.
MALAISÉ, ÉE. adj. Difficile. Cela n'est pas si malaisé que vous croyez. Il est malaisé de faire telle chose. Il est malaisé à gourerner. Il est bien aisé de censurer cet ouvrage, mais malaisé de faire mieux.
Il signifie aussi, Incommode, dont on ne peut se servir avec facilité. Je ne saurais me servir de cet instrumeiit, il est trop malaisé. Cet escalier est malaisé. Un chemin malaisé.
Il signifie encore, Qui est à l'étroit dans sa fortune. Riche malaisé. Prince malaisé. Il est malaisé par sa faute.
MALAISÊMEXT. adv. Difficilement, avec peine. Vous réussirez malaisément à ce que vous entreprenez.
MALANDRE. S. f. T. de Médec. vétérinaire, espèce de crevasse, de fente qu'on aperçoit au.x plis du jarret d'un cheval , et d'où découle une humeur séreuse et fétide. Les malandres n'intéressent que la peau du cheval,
MALANDnE, en termes de Charpentcrie, se dit Des nœuds pourris dans les bois de conslruction. Cette pièce de bois est pleine de malandres.
MALAXDREUX, EUSE. adj. Il n'est usité que dans cette expression, Bois malandreux. Bois de construction où il y a des nœuds pourris.
M.VLAXDRIX. s. m. Brigand, voleur de grand chemin. On appelait malandrins, au quatorzième siècle, des bandes de pillards qui infestaient la France.
MALAPPRIS, ISE. adj. Mal élevé. Un enfant malappris.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un malappris.
MALART. s. m. Le mâle des canes sauvages.
MALAVISÉ, ÉE. adj. Imprudent, indiscret, qui parle ou agit mal à propos, et sans y prendre garde. C'est un homme malavisé. Il a été assez malavisé pour tomber dans le piège qu'on lui tendait.
Il est aussi substantif. C'est xin malavisé, une malavisée. Vous êtes un malavisé de parler ainsi.
MALAXER, v. a. T. de Pharm. Pétrir des drogues pour les rendre plus molles , plus ductiles. Malaxer un emplâtre.
Mal.\xb, ÉE. part, passé.
MALBÂTI, lE.adj. Mal fait, mal tourné.
C'est unhomme malbdti. On le dil aussi substantivement. Un grand malbâti. Il est familier.
MALCOXTEXT, EXTE. adj. Qui n'est pas aussi satisfait qu'il espérait ou qu'il avait droit de l'être. /( est malcontent de ses voisins. Vous ne serez pas malcontent de moi. Il est vieux.
Les malcontents. Parti qui se forma à la cour de Charles IX, et à la tète duquel était le duc d'Alençon.
MALDIS.\XT, AXTE. adj. Qui aime à dire du mal des autres. C'est un homme bien maldisant. On l'emploie aussi substantivement. Il est peu usité.
MÂLE. s. m. Mot qui désigne le sexe de l'homme dans notre espèce, et le sexe masculin dans toutes les espèces d'animaux : il
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(>.st rori'i'lulif (lo l^'omcllc. I.a lui snli(iuc nr. ildiiiir i/Kiiux miKi'S /i" driiit ilr muci'ilrr ii la ciiiiroinir. I.n iiliipartdissHlixlihiliimsilnii'iU ftiiles de mille en mdle Le mdte et Id femelle. \'i)i(il ((' mdle. 1,(1 femelle n'a jins te riihe jtlnmaije du mdle.
■MÀi.i:, csl aussi ailjci-lif ilos deux (îonroH. Enfant mdle. ferdri.t mdle.
Kn lliilaïuiiiic , l-'lenrs mdlen , fli'llcs i[ui n'ont (|iuî (U's ('laMiiiics, sans ])islLl.
i:nrens mdle. Voyez Or.iii.vN.
MÀi.i:, sij,'iiilii' , pai' cxlonsioii, l'"oii, ayant l'appaivnco ilo la forciî ([ni convient au scxo masculin, l'nc /ii/iirc mdle. Un nir mdle. Une vui.T mdle. Des traits milles.
II 80 (lit (■f,'alcMient au sens moral, l^onraije, nlsolutinn mdle. Vertu, discours, esprit m'Ite. Style, poésie mdle. Des pcnst'es mdles.
Il so ilit, dans le langa.LCC de l'arl, De co i|ni est li'os expressif, éiiei'pf|uo, ou ^l'ave, imposant. Des CDnlnurs mdles. ( :» trait mdle. Des fiijures milles. Une cnmpnsitiim mdle. Uti pinceau mdle. L'ordre dorique a un caractère mdle.
AI.VIJCBËTE. S. f. IJno personne dangereuse , et dont on doit so défier. C'est une mnlebèle qu'un chicaneur. Ce sont des malebétes. Il est familier et peu usité.
.M.Vl.KDICTIo.\. s. f. Imprécalion, vœu pour qu'il arrive du mal ;i rpiehpi'un. Ce père a donné sa malèiliclion à son fils. S'attirer des malédictions. Être chanjèdc malédictions.
Fam., La malédiction est sur cette maison, Lo malheur parait attaché à cette mai.son. Il y a de ta malédiction sur celte affaire, On ne saurait y réussir, elle présente des diflicullés insurmontaWes.
.M.VI.EK.4I.M. s. f. Faim cruelle. Mourir de malefaim. Il est vieux.
ilI.VLËFICE. s. m. Action par laquelle on est censé oau.scr du mal, soit aux hommes, soit aux animaux et aux fruits de la terre, en employant des moyens cachés et surnaturels. Faire mourir des troupeau.t par maléfice. Il fut accusé de maléfice. Les hommes sensés ne croient point aux maléfices.
.M.VI.ÉFICIÉ, KE. adj. Maltraité par l'effet de quelque maléfice. On le dit aussi, et plus ordinairement , D'une personne maltraitée par la nature, ou par quelque maladie. Cet homme est bien maléficié , tout maléficié. Il est familier.
M.VLÉFIQUE. adj. des deux genres. T.
d'Astrologie judiciaire, qui se dit Des planètes et dos étoiles auxquelles l'ignorance et la superstition attribuaient de malignes intluences. La tète de Méduse et le cœur du Scorpion ont été regardés comme des étoiles maléfiques.
.MALE.1IOUT. s. f. Mort funeste. Ce coquin mourra de malemort. II est victix.
-MALEXCOXTUE. s. f. Mauvaise rencontre, accident. Par mnlencontre, il y troura son rival. Il vous arrivera malencontre. 11 est familier.
.'»IAI,E.\CO.\TnErSE.MEXT. adv. Parmalencontrc. Il arriva malencontreusement. Il est familier.
MALENCONTREUX, EUSE. adj. Qui est sujet à éprouver des revers, des accidents. Il est malencontreux dans toutes ses entreprises. Il est si malencontreux, que je n'ose aller en sa compagnie.
II se dit aussi Des choses, et signifie, Qui annonce ou qui cause du malheur. l'résaije, sort, jour, événement malencontreux. Il est familier dans les deux acceptions.
MAL-EX-POIXT. adv. En mauvais état
di' santé, de fortune, daim une Klluatiou criliqili' ou périlleuse. ('('( homme a un procès fdftieux, il est bien mal-en-imiiit. Il est familier et peu usilé.
.>l AI.IO.N'l'EXlUr. .s. m. Paroles ou .iclions jirises dans un aulii- sens qur) ri'lui oii elles ont elé dili's ou tailes. Ils ne s'expliquèrent ]>as liien clairement, et te malentendu eniisa une grande conleslation. Il s'est cru insulte, c'était un malentendu, ce n'était qu'un malentendu. Ils se sont briiuitlés par un malentendu. Il y a du malentendu dans cette affaire. Les malentendus amènent quelquefois de grands mallieurs.
.M.ll.EPESTE. Kspéee d'interjection qui exprime la surprise. Malepcste, que vous êtes difficile! Il est familier.
M.Vl.-ÊTKE. s. m. État de langueur, indisposition vague et sourde, .\roir, sentir, éprouver du mal-étre.
iMAl.EV<H.E. adj. des deux genres. Malveillant. Il est familier et peu usité.
MAI.r.VçoX. s. f. Ce qu'il y a de mal fait dans un ouvrage. Il y a de la malfaçon à cet habit-là. dans ce mur, dans cette charpente. Malfaçon par ignorance, par négligence.
Il se dit figurénient pour Supercherie, mauvaise façon d'agir dans le connnerce de la vie, dans la conduite. /( ;/ a dans cette affaire quelque malfaçon que je n'entends pas bien. L'intendant de cette maison est accusé de quelque malfaçon. Dans les deux acceptions, il est familier et peu usité.
3IALFAIRE. V. n. Faire de méchantes actions. Il n'est usité qu'à l'infinilif. Être enclin à malfaire. Il ne se plaît qu'à malfaire.
.MALFAISAXCE. S. f. Disposition à faire du mal à autrui. /( a donné des preuves de malf aisance . Il est peu usité.
.■»IALFAISAXT, AXTE. adj. Qui se plait à nuire, à faire du mal aux autres. Homme, esprit malfaisant. Il est d'unnaturel malfaisant, d'une humeur malfaisante.
Il se dit aussi Des choses nuisibles à la santé. Les vins frelatés, mixtionnés , sont malfaisants. Ce ragodt est malfaisant.
MALFAITEUR, s. m. Qui commet des crimes, qui fait de méchantes actions. /( faut punir les malfaiteurs. C'est un malfaiteur déjà repris de justice.
MALFAMÉ, ÉE. adj. Qui a mauvaise réputation. C'est un homme bien malfamé. On écrit aussi, Mal famé, en deu.x mots. Voyez Famé.
iMALGRACIEUSE.MEXT. adv. De mauvaise grâce, d'une manière malgracieuse.
Parler, répondre malgracieusement. Il est familier et vieux.
MALGRACIEUX, EUSE. adj. Rude, incivil. Il se dit Des personnes et des choses. Cet homme est matgracieux. Réponse malgracieuse. Il est vieux.
MALGRÉ, préposition. Contre le gré de.
Il a fait ce mariage malgré sonpcre, malgré père et mère.
Il .se dit au.ssi par rapport Aux choses, dans le sens de Nonobstant. Il est parti malgré la rigueur du temps. Je t'ai reconnu malgré l'obscurité.
Malgré tout, Quoi qu'on fasse, quoi qu'il arrive. Malgré tout, vous ne réussirez pas.
Adv., Don gré, mal gré. Do gré ou de force. Dans cotte expression, on écrit toujours Mal gré en deux mots. Don gré, mal gré, vous viendrez avec moi.
M.\t.riiii': QiE, loc. conjonclive. Quoique. On ne l'emploie ([u'avcc le verbe Avoir, et
dans ce» phrases, Malgré que j'en aie, malgré qu'il en ait, etc., Kn dépit de mol, en (lé|)it do lui, etc. Malgré qu'il en ait, nous lavons son trcret.
.MALHABILE, adj. fies deux frenres. Qui n'est pond inlelligeni, (|ui nianipie de capaiilé, iladresse. Mnlhnhile dans ses affaires, dans les négociations. Il a conduit cette affaire en malhabile homme, eti homme malhaliite. Vous êtes liien malhabile d'avoir dit, d'avoir fait telle chose.
.MALIIAItlI.E.MEXT. ailv. D'une manière malhabile. Il s'y esipris bien mnlhnliilrmenl.
.MALIIAIIIlÉtÉ. s. 1, Manipie d'habili-té, do capacité, d'arires.se. .Sa mathabileté lui a fait perdre son emploi.
MALHEUR, s. m. Mauvaise fortune, mauvaise destinée. Le malheur lui en veut. Le malheur le poursuit, l'accable. Le malhrxir ne saurait l'ahaltre. Avoir du malheur, bien du malheur. C'est un effél de son malheur. J'attribue cela à mon malheur. On ne saurait éviter son malheur. Succomber sous le poids du malheur. Connaître le malheur. Supporter, soutenir le malheur avec constance.
Triompher du malheur, précipiter quelqu'un dans le matlieur, dans un abîme de malheur. Une rie usée par le malheur. Tomber dans le malheur. Être dans le malheur. Pour surcroît de malheur, ("est un surcroît de malheur. Le malheur des temps. Il rejetait sa faute sur le malheur des temps.
Jouer de malheur. Jouer malheureusement; et, figurénient, Éprouver une contrariété qui résulte du hasard. Je suis venu deux fois chez vous sans vous trouver, j'ai joué de malheur.
Être en malheur. Avoir une mauvaise veine, au jeu ou en toute autre chose.
Porter malheur, se dit D'une personne dont la présence cause ou est censée caviser du malheur aune autre. Cet homme m'a porté malheur. Il se dit aussi Des choses. Les joueurs prétendent que rien ne porte malheur comme de payer ses dettes.
Fam., Un homme de malheur. Un homme qui est censé porter malheur, dont la présence inspire la haine, l'aversion. Cet homme de malheur ne cessera-t-il pas de me jioursuivrel
Prov., Il n'y a qu'heur et malheur en ce monde. Tout y dépend des circonstances, et souvent ce qui cause la ruine des uns, fait la fortune des autres.
M-4LHEUR, signifie aussi. Désastre, infortune, accident fâcheux. Étrange malheur. Malheur extraordinaire, affreux, inouï. Malheur réel, imaginaire. Il lui est arrivé un malheur, un grand malheur. Il vous arrivera malheur. S'illui arrive malheur, qu'il ne s' en prenne qu'à lui-même. C'est un grand malheur, c'est le plus grand des malheurs que de perdre ses amis. Prévenir, réparer un maljieur. C'est une consolation dans mon malheur. Il est accablé de malheurs. Tous les malheurs de la vie ont fondu sur lui. J'ai essuyé, j'ai éprouvé bien des malheurs. .\e TOUS affligez pas de cela, c'est un petit malheur, ce n'est pas un malheur.
Prov., Un malheur ne vient jamais seul.
Prov., A quelque chose malheur est bon. Quelquefois une infortune nous procure des avantages que nous n'aurions pas eus sans elle.
Ironiquement et fam.. Le grand malheur, le beau malheur, voyez le grand malheur! Il n'y a pas grand mal.
M.vLHF.rit, s'emploie quelquefois avec la préposition à, par imprécation. Malheur
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aux impics! Malheur à ceux qui prévariquent dans leur ministère! Malheur à woi, si ja^ mais je cède à ses instances! On le mot aussi avec la préposition sur. Malheur sur eux et sur leurs enfants!
Malheur aux vaincus! Les vaincus doivent subir la loi du vainqueur. Il signifie aussi, par extension, Tant pis pour ceux qui souffrent d'un accident auquel d'autres échappent.
Par malheur, loc. adv. Par l'effet d'un accident, d'un hasard malheureux. Il est arrivé, par malheur, que sa voiture a versé. Par malheur, il rencontra son ennemi.
IWALHEUREUSE.MEXT. adv. D'une manière malheureuse. /(es( mort malheureusement. Il a fini malheureusement. Iljoue toujours malheureusement.
Il signifie aussi, Par malheur. Il est arrivé malheureusement que... Malheureusement il est ruiné.
.MALHEUREUX, EUSE. adj. Qui n'est pas heureux. /( est maDteureux, bien malheureux. H ;/ a des hommes malheureux par leur faute. Il est né malheureux. Il a toujours été ynalheureux. Il est maliicureux en tout, malheureux axt jeu, en affaires, en amour, mallieureux en amis, en parents. Je ne connais personne de plus malheureux que lui.
Prov., Être malheureux comme les pierres, Êti-c habituellement malheureux, ou Être extrêmement malheureux.
Malheureux, se dit également Des choses, et signifie. Misérable, affligeant, digne de pitié. Il est dans un état malheureux, dans une situation malheureuse. Il métie une vie fort malheureuse. Sa condition est des plus malheureuses.
Passion malheureuse, Passion dont l'objet ne répond pas aux désirs de celui qui l'éprouve.
Malheureux, en parlant Des choses, signifie aussi, B^uneste, désastroU'x, calamiteux, fâcheux, préjudicialile. C'est une malheureuse rencontre que celle qu'il a faite de cet homme-là. Il a fait là un choix bien malheureux. Il lui est arrivé un accident fort malheureux, une chose fort malheureuse.
Événement malheureux. Voilà un coup malheureux. Cette affaire a eu des suites malheureuses. Entreprise malheureuse. Temps, régne malheureux. Guerre malheureuse. Il a la malhetireuse habitude de jouer. Ilest malheureux d'avoir affaire à un tel homme. Il vous a donné là un conseil malheureux.
Faire une fin malheureuse. Finir sa vie d'une manière cruelle ou déshonorante.
Malheureux, signifie encore, Qui porte malheur, qui annonce ou qui cause du malheur. Il est né sous une malheureuse étoile. Il croit que le vendredi est un jour mallieureux pour lui. Cette circonstance est d'un malheureux augure. Cet homme a la physionomie, la mine malheureuse. Il a quelque chose de malheureux dans la physionomie.
Ce joueur a la main malheureuse, On perd presque toujours après qu'il a donné les cartes ou qu'il les a coupées.
Aïoir la tnain malheureuse, signifie aussi. Ne pouvoir toucher à rien sans le casser.
Fig. , .Iroir la main malheureuse. Réussir mal dans ce qu'on entreprend, ou Choisir mal entre les personnes ou entre les choses. Il a la main malheureuse, tous les mariages dont il s'est mêlé ont mal tourné.
Malheureux, signifie, par exagération, Qui manque des qualités qu'il devrait avoir, qui est mauvais, méprisable dansson genre.
Un malheureux écrivain. Un malheureux auteur.
Mémoire malheureuse. Mémoire qui retient difficilement, qui manque au besoin. Facilité malheureuse , Facilitédonl on abuse, et qui ne produit que île mauvais ouvrages.
Malhbuueux, exprime quelquefois la grande intériorité de la personne ou de la chose qu'il (jualilie, à l'égard d'une autre personne ou d'une autre chose. Un procès qu'il a eu pour un malheureux arpent de terre, l'a ruiné totalement. Pour tin vialheureuxécu qu'il a voulu épargner, il lui en coûtera cent en réparations. Il habite un palais, et son frère est réduit à une malheureuse chambre. Je ne puis vous aller voir si loin, je n'ai que deux malheureux chevaux. Arec vingt mille francs de rente, il n'a qu'un malheureux valet.
Malheureux, est rpielquefois substantif, et signifie. Un homme misérable. C'est un pauvre malheureux, un mallieureux sans ressource. Il faut avoir compassion des malheureux. Secourir les malheureux.
Il signifie aussi, Un méchant homme, un homme vil et méprisable. Ce malheureux fera une mauvaise fin. C'est un malheureux que les honnêtes gens ne peuvent plus voir. Malheureux, qu'as-tu fait? Malheureux que vous êtes !
Malheureuse, féminin, s'emploie aussi quelquefois comme substantif, mais ne se dit guère que d'Une femme méprisable, d'une femme de mauvaise vie. C'est une malheureuse. Il ne hante que des malheureuses.
MALHO.WÊTE. adj. des deux genres.
Qui manque, qui est contraire à l'honneur, à la probité. Il se dit Des personnes et des choses. Cette action est d'un malhonnête homme. Il a eu arec moi un procédé malhonnête.
Il signifie aussi. Incivil. '\'oilà un enfant bien malhonnête. Un homme malhonnête. Il a un ton malhonnête, des manières malhonnêtes. Dans ce sejis, il suit toujours les noms de personnes auxquels on le joint; dans le premier sens, au contraire, il les précède toujours.
MALHOXXÊTE.MENT. adv. D'une manière contraire à la probité, à l'honneur. Agir malhonnêtement. En user malhonnêtement.
Il signifie aus-si, Avec incivilité. /( m'a répondu fort malhonnêtement.
MALHONNÊTETÉ. S. f. Incivilité, manque de bienséance. Il y a de la malhonnêteté dans son procédé. Il est d'une malhonnêteté choquante. Il m'a parlé avec malhonnêteté.
11 se dit aussi Des paroles et des actions inciviles. /( m'a dit, il m'a fait une grande malhonnêteté. Il m'a dit des malhonnêtetés bien grossières.
Il signifie encore, Indélicatesse, improbité. La malhonnêteté de sa conduite l'a perdu d'honneur.
MALICE, s. f. Inclination à nuire, à mal faire, àcauser de la peine. Grande malice. Il a un fonds de malice. Cela procède d'une malice noire. Sa malice s'est décelée dans cette affaire. Il est plein de malice. Il a fait cela par malice. S'il ne fait pas bien, c'est pure malice. C'est un homme sans malice. Il n'a pas plus de malice qu'un enfant.
Il peut s'applirpicr Aux choses. La malice d'une action. La malice de ses discours n'épargne personne.
Dans le langage des Casuistes, La malice du péché, La malignité du péché.
Fam., Ne pas entendre malice à quelque chose , Faire ou dire quelque chose sans mauvaise intention. L'offre qu'il vous faisait était désavantageuse pour vous, le discours qu'il vous tenait était offensant, mais 1 il n'y a pas entendu malice. 1
Prov. et fig., Un innocent fourré de malice, Celui qui est malicieux et qui feint d'être simple et bon.
Malice, se dit aussi d'Uno action faite avec malice. Il m'a fait la plus grande malice du monde. On sait toutes les malices dont il est capable. C'est une malice noire, qui mérite châtiment.
Malice, se prend souvent dans un sens qui n'a rien d'odieux, et il signifie alors. Une simple disposition à la gaieté et à la plaisanterie. Son esprit est plein de malice. Il y a de la malice dans sa pliysionomie, dans son sourire. Avez-vous senti toute la malice de cette réponse, de cette saillie '/ Ce bon homme a de la malice.
Il signifie aussi. Une action faite, une parole dite dans la seule intention de badiner, de se divertir. C'est une petite malice qu'on vous a faite. Elle fait sans cesse à ses compagnes des malices tout à fait plaisantes. Il nous a dit mille malices fort spirituelles.
Entendre malice à quelque chose, Y donner un sens détourné, un sens malin. Il entend malice aux propos les plus simples.
MALICIEUSE.ME.VT. adv. Avec malice.
/( l'a faitmalicieusement.il disait cela ma- J licieusement. Il interprète tout malicieuse- ^ ment.
MALICIEUX, EUSE. adj. Qui a de la malice, où il y a de la malice. Il est malicieux M comme un vieux singe. Dessein malicieux. I Intention malicieuse. Il est malicieux. C'est un esprit malicieux.
Il s'emploie aussi dans le sens de Gai, de plaisant. Un enfant malicieux. Son esprit malicieux égayé la conversation.
Cheval malicieux. Cheval qui rue de côté, qui use d'adresse contre celui qui le monte ou qui l'approche.
MALIG.VE.MEXT. adv. Avec malignité.
Interpréter malignement quelque chose.
MALIGNITÉ, s. f. Inclination à faire, à penser, à dire du mal. Connaissez mieux la malignité de cet homme. C'est une étrange malignité. La malignité du siècle, du cœur humain. Une basse malignité.
Il se dit ligurémcnt De certaines choses. La malignité du sort, de la fortune. La malignité des astres.
Malignité, s'emploie aussi au sens physique, et signifie, Qualité nuisible, dangereuse. La malignité des humeurs. La malignité de cette fièvre arésisté à tous les remèdes. Corriger la malignité de l'air.
MALIN, IGNE. adj. Qui prend plaisir à nuire, à faire ou à dire du mal. C'est un esprit malin. Il est malin comme un vieux singe. C'est une maligne bête.
Il se prend plus souvent dans un sens qui n'a rien d'odieux, et il signifie alors. Qui se plait à faire ou à dire des choses malicieuses, seulement pour s'amuser, se divertir. Il a l'esprit aussi malin qu'il a le cœur bon. C'est un enfant bien malin, bien espiègle.
Il se dit, dans les deux sens, en parlant Des choses. Discours malin. Interprétation maligne. Pensées malignes. Un regard, un ceil, un souris malin. Il a dit cela d'un ton, d'un air malin. Couplet, vaudeville malin.
Maligne joie. Joie que l'on adu mal d'autrui, et qu'on voudrait cacher.
MALliN
MAI.VKIISATION
1 no
Kiiin., S/(iiiii l'OUÎDi'r, InlonliDii nmlisno, iiilciilliiii il« tiiiiro. H (i un imilin l'oiiliiir, il (i i/i( inalin luiulair niitlrc iimi.
/.'l'.ï/'ii/ miiliit, Ir malin i',v;<ii(, cm ivlisolumi'iil ;.(' inntin, 1.0 diablo.
Mai. IN, en pail.iiit Divs poi'soniios, si^iiiliiM(cic'l(|iii'f()is, l''jii. riisc'. Il fsl Inij) tnalin (iijii/' se taissiT allraiirr, pnur se luixser ;);'('ll(/lY (V l'i' ))i(';;('.
Ils'ciiipl<)i(M|ii('Ii|ii(>foissul)slaiitivc'mi-iil. C'est un innlin. Vnus vlvs un pitil mnlin.
Mai.in, so ilit iuissi au sons physiiiiic, cl siuniCio, Qui a, tpiolqiio quiililé mauvaise, nuisiblo. Un suc malin. Cette herbe a une vertu, une qualiltf maliijne. Il faut corriger ce que celle substance a de malin.
Vtcère malin, plaie mati(jne. [Jlcèiv, plaie qui no ffuérissont poiiUpar les moyens ciiralifs ordinaires, et ipii foni souvent des piosn^s effrayauls, malgré tous les remèdes qu'on leur oppose. ,
Fièvre maligne, Fiovro accompagnée do symptômes graves.
M.VI.IXE. s. t. T. do Marine. Il se dit Des grandes marées qui ont lieu il la nouvelle, et :\ la pleine lune, el dont les plus considi'raliles arrivent aux équinoxes. On l'emploie surtout au pluriel. A l'époque des grandes malines.
.M.^LI.VES. S. t. ncntolle très fine qui .s'est fabriquée originairement dans la ville do Malinos, en Flandre. De belle malines brodée. Des manchettes de malines.
M.4I.IXGUE. adj. des deux genres. Qui a peino à recouvrer ses forces et sa santé après une maladie, ou qui est d'une complexion faible et sujette à se déranger. /( a bien de la peine à rerenir do sa maladie, il est encore bien malingre. Je ne sais ce qu'a cet enfant, il est tout malingre. Il est familier.
.>I.VHXTE.\TIO.\XÉ, ÉE. adj. Qui a de mauvaises intentions. Ces personnes étaient très malintentionnées. Il est malintentionné pour vous, malintentionné à votre égard.
Il se prend au.ssi substantivement. Des malintentionnés ont répandu ces nouvelles. Ce discours est d'icn malintentionné.
M.VLIQUE. adj. m. T. de Cbiraie. Il so dit Do l'acide qui existe dans la pomme. Acide malique.
M.VLITOR.VE. adj. des deux genres. Grossier, maladroit et gauche. Il s'emploie ordinairement comme substantif. Ce valet n'est qu'un malitorne , un vrai malitorne. C'est une grosse malitorne. Y oyez Maritorne.
M.4L-JUGÊ. s. m. Jugement défectueux, mais sans prévarication. Il faut prouver le mal-jugé, quand on appelle d'une sentence, d'un premier jugement. Le mal-jugé n'est pas un moyen de cassation.
M.iLLE. s. l. Coffre de bois, de cuir ou de toile, dont on se sert en voyage pour le transport de ses effets. Grande, petite malle. On a fouillé dans sa malle. Faire attacher une malle derrière sa voiture.
Faire sa malle, .Mettre, ranger dans sa malle ce qu'on veut emporter pour son voyage. Défaire sa malle, En tirer les effets qu'elle contient. Il a fait ses malles. Il n'avait pas encore défait ses malles, qu'il a été obligé de repartir.
Malle-poste, ou simplement Malle, Voiture par laquelle l'administration des postes envoyait les lettres aux bureaux do destination, et dans laquelle on recevait des voyageurs. I.a mnllr arriva en relard. Depuis les chemins de fe,- le service des lettres ne se fait plus par les ,nalles-postes.
Courrier de la malle. Préposé do l'adminisiralion des postes cliargé d'accompagner les letli'es,el tieles l'emeltre aux dlITéroniN bureaux de la route qu'il pannurl.
Mai.m:, se dit aussi d'Une sorte de panier dans b'ipiel les petits merciers portent leurs mareliandi.ses.
l'rov. et lig., Trousser en malle, ICnlever par surprise et promplemenl. Il trouva de la vaisselle d'argent dans une chambre, et la troussa en malle. Cette locution cl celle qui suit ont vieilli.
Fig. et fam., // a été troussé en malle, Il est m<jrl, eu peu do temps, d'une maladie.
.M.VI.I.Ê.VItlI.rrf:. s. l. (on fait sentir les deux I. dans ce mot et dans le suivant.) Propriété que possèdent les métaux de s élendro sous lo marteau en lames plus ou moins minces.
MAl.l.É.VRI.E. adj. des deux genres. Qui est dur et ductile, qu'on peut battre, forger et étendre à coups de nuirteau. Une des principales propriétés des métaux est d'être tnalléables. L'or est le plus malléable des métau.r.
MALLÉOLE. S. f. (On fait sentir les deux L.) T. d'Anat. Partie saillante du bas des os de la jambe, appelée autrement La cheville du pied. La malléole interne. La malléole crlerne.
iMALLETTE. s. f. Diminutif de Malle.
Petite malle. Il avait sa mallette sur le dos. Un petit mercier qui porte sa mallette.
M.4LLIER. s. m. Le cheval qu'on met dans le brancard d'une chaise de poste. Don, fort mallier.
MAL.HE.XEK. V. a. Réprimander, maltraiter de paroles ou d'actions. Il l'a bien malmené.
Il signifie aussi , Faire essuyer à quelqu'un un grand échec, une grande perte.
L'ennemi a bien malmené leur avant-garde. On l'a bien malmené à ce jeu, dans ce procès.
M.vLMENÉ, ÉE. part, passé.
M.VLOTRU, UE. s. Terme d'injure et de mépris, par lequel on désigne Une personne maussade , mal faite, malbàtie, grossière. C'est un malotru, un franc malotru. Une grosse malotrue.
MALPEIGXÉ. s. m. Homme malpropre et mal vêtu. C'est un malpeigné.
MALPLAISAXT, AXTE. adj. Désagréable, fâcheux. Il se dit plus ordinairement Des choses que des personnes. Aventure malplaisanle. Il vieillit.
.MALPROPRE, adj. des deux genres. Qui manque de propreté , qui est .sale. C'est l'homme du monde le pUts malpropre. Il est extrêmement malpropre sur lui, sur sa personne. Des meubles, des liabits malpropres. Une chambre malpropre. Des mains malpropres.
M.VLPROPREMENT. adv. Salement, avec malpropreté. Il mange malproprement. Cela est fait bien malproprement.
Travailler malproprement. Travailler mal et grossièrement.
MALPROPRETÉ, s. f. Défaut de propreté, saleté. Sa chambre est d'une grande malpropreté. Il mange avec une malpropreté choquante.
MALSAI.V, AIXE. adj. Qui n'est pas sain, qui a en soi le principe de quelque maladie. Cet homme est malsain. Cette femme est malsaine. Il est d'une complexion malsaine.
Il signifie aussi, en parlant Des choses, Qui est contraire à la santé. Cet air est malsain. Celle viande est malsaine. Les eaux de ce paijs-là sont malsaines.
FIg., f/ii fiprit moliain, Un esprit tourné vers les clio.soH mauvaises, déraisonnables. Une littérature malsaine, Une littérature qui se c'omplait dans la peinture des m.iuvaises mii'iu's, et qui tend il les répandr<^.
.■«lALSÉAXT, AXTE. adj. Messéant, eon- Iraire à la bienséance. Cela est malséant. L'air dissipé est malséant pour un inayistrat.
.MAL.SOXXAXT, AXTE. adj. T. de Théologie. Ilas.-inlé, téméraire, qui .sendjle contraire il la véiitable doctrine. Des propositions malsonnantes.
Celaesl m al sonnant, fie ùit, par extension, D'un discours, il'uno expression qui semble contraire il la morale, il la bienséance.
.MALT. s. m. (On prononce l'L et le T.) Terme emprunté de l'anglais. Orge qu'on a fait gontler ilans l'eau et germer, puis sécher, et dont on a séparé les germes, pour l'vmployer à la fabrication de la bière. t"n .Angleterre, l'impôt sur le malt est considérable.
MALTÔTE. s. f. Exaction, perception d'un droit qui n'est pas dii , qui n'est pas légal. Faire, exercer la maltèile. Par abus, on a appelé de ce nom Toute espèce de perception d'impôts. Cet homme a fait sa fortune dans la maltôte.
Il signifie .aussi familièrement. Le corps des maitôtiers. Être dans la maltôle. Être employé dans la maltôte. Il a vieilli dans les deux sens.
.MALTÔTIER. S. m. Celui qui exige des droits qui ne sont pas dus, ou qui ne sont pas imposés légalement; et, par abus, Tout homme chargé de la perception des impôts. C'est un maltôtier. Il est vieux.
MALTR.\ITER. V. a. Traiter durement en actions ou en paroles. Il l'a maltraité de coups. Il l'a maltraité de paroles. Ce mari maltraite sa femme.
Il signifie aussi. Faire préjudice à quelqu'un, ne pas le traiter favorablement, soit il tort, soit avec raison. Cet homme a bien maltraité son fils dans son testament. Cet arrêt a fort maltraité la partie plaignante. Cet auteur a été fort maltraité par la critique.
M.^LTR.AiTÉ, ÉE. part, passé.
MALVACÉE. adj. f. T. de Bot. Il se dit Des plantes qui appartiennent ii la famille des Mauves. Plantes malvacées.
Il s'emploie aussi substantivement. Les malvacées. C'est une malvacée.
MALVEILLAXCE. s. f. Mauvaise volonté pour les hommes en général, ou pour quelqu'un en particulier. Cet homme a nn caraclère disposé, enclin à la malveillance. On attribue cet incendie à la malveillance. La malveillance clierche à discréditer cette maison de commerce. l'oi"(ù des ejfets de sa malveillance. S'exposer à la malveillance du peuple.
MALVEILLANT, AXTE. adj. Qui a de la malveillance, où il y a de la malveillance. Caractère malveillant. Disposition, intention malveillante.
Il s'emploie souvent comme substantif, au mascuhn, et signifie, Celui i[ui veut du mal il quelqu'un, qui est malintentionné pour quelque chose. Les malveillants ont fait courir de fausses nouvelles. C'est quelque malveillant qui lui a donné ce conseil. Il ne faut pas ajouter foi aux propos des malveillants.
MALVERSATION. S. f. Faute grave commise par cupidité , dans l'exercice d'une charge, d'un emploi, dans l'exécution d'un
MALVERSER
MANCHETTE
mandat. Commcltre des malversations. Être coupable de malversation. On le recherche pour ses vialversations. Il y a eti queUiue mairersatioyi dans cette vente.
MALVERSER. V. n. Commettre une ou plusieurs malversations. Il est accusé d'avoir malversé dans son emploi, dans sa gestion.
MALVOISIE, s. f. Vin grec, qui est tort doux. Boire de la malvoisie.
Il se dit aussi Du vin muscat, cuit, de quelque pays que ce soit. Malvoisie de Madère, de Provence.
MALVOUI.U, UE. adj. À qui l'on veut du mal , pour qui l'on est mal disposé. C'est un homme d'esprit, mais il est généralement mttroulu. On écrit aussi, Mal vuxtlu. l\ est peu usité.
MAJI
MAMAN. S. f. Terme dont les enfants, et ceux qui leur parlent, se servent au lieu du mot de Mère. H commence à parler, il dit déjà papa et maman. Comment se porte votre maman'/
Crand'maman, honne mainnn, Grand'mcre.
Fam., Une grosse maman. Une femme qui a de l'embonpoint.
SIAMELLE. s. f. Teton, la partie charnue et glanduleuse du sein des femmes, où se forme le lait. Mamelle droite, gauche. Les deux mamelles. Sucer la mamelle. Les enfants à la mamelle. Il était encore à la mamelle.
Il se prend quelquefois, figurcmcnt, pour Le premier âge, l'âge dcl'allaitcment. L'éducation des enfants doit commencer à la mamelle.
Mamelle, se dit aussi de La partie charnue qui , dans les hommes , est placée au même endroit que la mamelle des femmes. Il a été blessé deux doigts au-dessous de la mamelle.
Il se dit également Des organes qui. dans les animaux femelles, servent à l'allaitement. Les mamelles d'une vache, d'une jument, d'une baleine, etc.
M.^MELOX. s. m. Le bout de la mamelle.
Il se dit, figurcmcnt, de Toute éminencc arrondie. Mamelon d'une montagne. Lapeau, la langue, sont couvertes d'une infinité de petits mamelons.
MA.MELOX.XÉ, ÉE. adj. T. d'Hist. nat.
Qui est couvert de mamelons ou petites tumeurs arrondies, qui a des proéminences approchant de la forme d'un mamelon.
Dent mamelonnée. Racine mamelonnée.
M.\MELU, UE. adj. Qui a de grosses mamelles. Femme mameiue. Homme mamelu.
Il est aussi substantif. Gros nxamelu. C'est une grosse mameiue. Il est populaire.
MAMELUK, s. m. (On prononce et quelques-uns écrivent, Mamelouk.) Soldat d'une milice à cheval, recrutée au moyen d'enfants esclaves achetés en Circassie , et dont les chefs gouvernaient l'Egypte avant l'invasion française de 179S. Les heijs des mameluks. La milice des mameluks fut détruite par Méhémet-Ali.
Il s'est dit aussi de Cavaliers amenés d'Egypte et qui firent partie de l'armée française sous le règne de Napoléon. Les mameluks de la garde.
MAMILLAIRE. adj. des deux genres.
(On fait .sentir les deux L.j T. d'Anat. Qui a la forme d'un mamelon. Èminence mamillaire.
M.AMMAIRE. adj. des deux genres. (On
fait sentir les drix M.) T. d'.\nat. Qui a rapport aux mamelles. Glande mammaire.
Les artères, les veines mammaires.
MA.MMIFÈRE. adj. des deux genres. (On fait sentir les deux M.) T. d'Hist. nat. Il se dit Des animaux qui ont des mamelles. On l'emploie plus communément comme substantif masculin. La classe des mammifères. C'est im mammifère.
MAM.MOUTII. S. m. Animal du genre do l'éléphant, dont l'espèce a disparu, et dont on retrouve les ossements en terre, surtout près des grandes rivières de Sibérie.
Il se dit souvent aussi d'Un autre genre d'animal fossile, à dents mamelonnées, autrement nommé Mastodonte.
M'A.MOUR. s. f. Terme de tendresse, vieille forme de langage pour Mon amour. M'amour, venez ici. Il est familier et ne s'emploie guère qu'au pluriel, dans le sens de Marques de tendresse, caresses. Faire des m'amours.
HAN
M.W.IXT S. m. T. d'ancienne Pratiq.
Habitant d'un bourg ou d'un village. Les manants et habitants de telle paroisse.
Il s'est dit aussi absolument, dans le langage ordinaire, d'Un paysan.
II se dit, par extension, d'Un homme grossier, mal élevé. Il s'est conduit en vrai mdnant dans celle occasion. C'est un manant.
MAXCEXILLIER. s. m. Arbre de la famille des Euphorbiacées , de la grandeur du noyer, qui croit en Arabie , dans l'Amérique équatoriale et particulièrement aux jVntilles. Le fruit et le suc du mancenillier sont des poisons très subtils ; on prétend même, mais à tort, que l'ombre de cet arbre est mortelle.
M.VXCIIE. s. m. La partie d'un instrument, d'un outil, par laquelle on le tient pour en faire usage. Le manche d'une cognée, d'un couteau, d'une raquette, d'un battoir, d'utie étrille, d'un écouvillon, d'un marteau, etc. Long manche. Manche court. Gros manche. Couteau à manche d'ivoire, d'ébène, de corne, d'argent. Il tenait son marteau par le manche. Le manche de cette faux est cassé. Il faut meure un manche à ce maillet. Cette cognée branle au manche, branle dans le manche. Manche à balai.
Le manche de la charrue, La partie de la charrue que tient le laboureur.
Le manche d'un gigot, d'une épaule de mouton, La partie par où on les prend pour les découper.
Le manche d'une basse, d'une contrebasse, d'un violon, d'une guitare, etc., La partie cil l'on pose les doigts de la main gauche, pour former les tons différents. Savoir, connaître son manche, être sûr de son manche. Savoir toucher les cordes avec justesse et précision.
Prov. et llg.. Branler au manche, dans le manche , N'être pas ferme dans le parti qu'on a embrassé, dans la résolution qu'on a prise. Il signifie plus ordinairement. Être menacé de perdre sa fortune ou sa place. Sort état est bien douteux, il branle au manche. Ce miiiistre branle au manche.
Prov. et fig.. Jeter le manche après la cognée, Abandonner une alTaire, une entreprise par chagrin, par dégoût, par découragement./(ne /"a ufjias jeter Je manche apre.i' la cognée.
En Hist. nat., Manche de couteau, Espèce de coquillage bivalve.
.M.4XCIIE. s. f. Partie du vêtement dans laquelle on met le bras. La manche d'une robe, d'une soutane, d'un habit, d'une chemise. Grande mancjte. Manche étroite, large, courte, longue. Manches plates. Robe ouverte par les manches. Attaclier les manches à un habit. Retrousser les manches de sa chemise. Un gilet à manches, sans manches. Fausse manche.
Manches pendantes , Bandes d'éloffc que l'on attache à de certaines robes de cérémonie. Les conseillers d'État portaient autrefois des robes à manches pendantes.
Prov. et fig.. Avoir une personne dans sa manche. En dispo.scr à son gré.
Prov. et fig., Il a la manche large, se dit D'un casuiste, d'un directeur relâche.
Fig. et fara., Une se fera pas tirer la manche, par la manche, Il fera volontiers telle cliose.
Prot. et fig.. C'est une autre paire de manches. C'est une autre affaire, ce n'est pas la même chose. Voici bien une autre paire de manches. Voici bien une autre affaire.
Gentilshommes de la manche. Gentilshommes dont la fonction était d'accompagner continuellement les fils de France, depuis qu'ils étaient sortis des mains des femmes, jusqu'à la fin de leur éducation.
Gardes de la manche, Ceux des gardes du corps qui, en certaines occasions, étaient aux deux cotés du roi, vêtus de hotiuelons, et armés de perluisancs.
Prov. et fig.. Il s'est fait mon garde de la manche. Il ne me quitte pas, il m'obsède.
Manche, en termes de Marine, se dit d'Un tuyau de cuir, drap, toile, ou autre étolTe rendue autant qu'il est possible imperméable, servant à conduire des liquides ou des gaz d'un lieu dans un autre. Il y a, à bord des bdlimenls, des manches de cuir, ou de toile, goudronnée ou non goudronnée, destinées à remplir d'eau, de vin, etc., les futailles et barriques d'arrimage ; à conduire hors du bord les eaux tirées de la cale par le moyen des pompes ; à lancer l'eau à l'aide de pompes foulantes, soit pour éteindre un incendie, soit pour mouiller les voiles pendant le calme, etc.
Manches à vent. Manches qui font l'office de ventilateurs, et qui conduisent l'air extérieur dans les entre-ponts , à travers les sabords, les ccoutilles, etc.
Manche, en Géographie, se dit d'Un canal, d' un espace étroit de mer renfermé entre doux terres. La manche de Bristol. La manche de Tartarie. Etc.
II se dit particulièrement Du canal compris entre les côtes de France et celles d'Angleterre, et qu'on nomme autrement Pas de Calais. Ce vaisseau est entré dans la Manche. Le département de la Manche.
Manche, en termes de Jeu, se dit d'Une des parties liées que les joueurs sont convenus de jouer. Il a gagné la première manche. iVous sommes manche à manche.
M.4XClIETrE. s. {.Ornement fait de mousseline, de batiste, de dentelle, qui termine la manche de la chemise, faire de manchettes. Ces manchettes sotU trop hautes, trop grandes, ont trop de hauteur, trop de tour. Manchettes à dentelle, de dentelle. Bâtir des manchettes. Porter des manchettes.
Prov. et fig.. Vous m'ave: fait là de belles manchettes. Vous avez fait une équipée, une étourderie qui me met dans l'embarras.
Fig. et fam., Donner des manchettes, Serrer fortement le poignet de quelqu'un entre deux doigts.
MANCHON — MANGEOIHK
MANi'.iiETTKS.eii loniu-sirimpiiinorlo.No-
li's l'I iiiilii'iiliolis iiiar;;iiiiilcs. ;( n'y il l'OS i/i' iiuiiiclii'llrx ildiis rr Une.
■MA\«;ilO.\. s. III. ICSIH'IT (l(^ suc, DUVl'I'l
|i:ii- Icsilriix liiiuls, nnliiKiirciiuMil ri'coiivi'il il'iiiK" l'iiiirriii'c, i|iii'l(|iicl'(pi.s il'iim' l'tolïi'. ol iiiiulo iiilri'icMiii'iiii'iil , iliiiis li'iiiiol 1111 iiii'l les cliMix iii;iiiis pdiir li\s ;rai'aiilii' ilu (rolil. Miincltoii lie iimcirc, (/ /iciiiu/ic, i/i' petit-iiiis, i/i' (idiii i/'i)i(r,<, lie siUiii , de l'i'/rxirs. .Uniirhiiii il'IiDiiinir. île femme, liriis, pilit miinelioii.
.M AN):ilO'l'. «H'K. adj. Kstropii- ou l)l-ivi" lie la main nu ilii liras. Il est niaiiclinl île la iiutiii limite. Il leeul un coup île feu ilmil il est resté miiiiclml.
Il .s'cniploii' aussi sulislaiilivi'iiuMit. (Test 1(11 iiKnii'/iiif flirt ailruit.
PiMv. l'I li^f. , ("('( iwmme n'est ;m.v manchot. Il a lie la liuossc, do la ile.xlOi'ilé.
M.i.\<'.ll<n'. s. lu. T. d'IIist. nal. Nom do certains disoaux dos mors australes, qui ont dos ailos très politos, et ([ui volent diflU'iloinoiit.
MAXD.IN'T. .s. m. Celui qui, par un mandat, donne pouvoir à un autre d'agir en son nom.
MAMtAKI.N. s. m. Titre que l'on donne :\ tous les nllieiers civils et militaires de la Chine, mais qui est étranger à la laiisruc chinoise. Il ij a des mandarins lettrés . et des mandarins militaires. Un yrnnd mandarin est 1(11 rice-roi. Un petit mandarin est un huissier ou un geôlier.
MAXDARI.M';. s. f. Espèce d'orange, fruit du mandarinier.
MAXDAUIXIKR. s.ra.Nomqucporteune variété do l'oranger, provenant de Manille, et aujourd'hui cultivée dans les pays méridionau.x.
M AXDAT. s. m. T. de Jurispr. .\cte par lequel on commet le soin d'une affaire à quelqu'un qui s'en charge gratuitement. Il a bien rempli son. mandat.
M.vND.vr, en termes de Commerce, Écrit portant l'ordre de payer une certaine somme à la personne qui y est dénommée. Il m'a donné un mandat sur son notaire, sur son correspondant. Un mandat sur la poste.
En style de .Justice et de Police, Mandat de comparution, ordonnance par laquelle le juge d'inslrueliuii enjoint à une personne de comparaître devant lui pour être interrogée. Mandat d'amener, Ordre de faire comparaitrc quelqu'un devant un tribunal, un magistrat. Mandat d'arrêt, Ordre d'arrêter, d'einpri.sonncr. Mandat de dépôt. Ordonnance en vertu de laquelle un prévenu , contre qui il a été décerné un mandat d'amener, est retenu dans la maison d'arrêt.
Mand.vt, se dit aussi Des instructions spéciales que, dans quelques gouvernements, les électeurs donnaient aux députés qu'ils envoyaient à l'assemblée représentative.
L'aisemblée ne reconnut pas les mandats impératifs. Il se dit, par extension, de L'es- ))éce de contrat moral qui existe entre un député et .ses électeurs, par suite des opinions qu'il a exprimées avant son élection. Ce député est infidèle à son mandat.
MAND.vr, signilio encore. Un rescrit du pape, par lequel il mandait à un collatenr ordinaire de pourvoir celui qu'il lui nomm.nit, du premier bénélice qui vaquerait à sa collation. Mandat apostolique. Les mandats n'ont plus lira en France.
.MAXHATAIKI-:. s. m. Celui qui est chargé d'un mandai, d'une procuration, d'une mission pour agir au nom d'un autre. Le man-
T. Il
diitaire ne doit iii/ir ipte conformément à net pouvoirs. Je ne puis rien prendre sur moi, je ne suis que mandataire.
MANliArviiii:. s'esl dit aiiKsi do Celui en faveur de i pu ji'p.ipe avait oxpr'ilié un mandat.
.>IAM>A'l°l':i(. v. a. Iielivrer un mandai de iiayeinenl. Mandater une somme de rinijt mille francs.
MANii.vri:, i:i;. part, passé.
.^lAXDK.MIOXT. ». m. Ordre par écrit et rendu publie, de la part d'une iicrsonne ipii a autiirilé et juridiction ; ordonnance d'un supérieur, d'un juge, otc-. Le recteur de l'unieersité de l'aris donnait autrefois des mandements concernant les études et la discipline des collèges. Iloltin a donné de bons tnandemcnls. Les jii;yciiicii(.v sont terminés par un mandement au.c officiers de justice, pour leur ordonner de les mettre à e.récution. Délivrer à chacun des créanciers utilement colloques, un mandement pour toucher.
Si donnons en mandement. Formule ([uo contenaient les lettres patentes du roi.
M.vNniiMi:.\T, se dit parliculiérenienl d'Un écrit qu'un évéque fait publier dans l'étendue de .son diocèse, et par lequel il donne aux fidèles des instructions ou des ordres relatifs i\la reli,gion. Mandement de l'archevêque de ['aris, de l'évéque de Meaux.
Il signilio aussi, La lettre, le billet qu'on donne à quol(|u'un, portant ordre il im receveur ou fermier do payer quelque somme. Il a donné un mandement de telle somme sur son fermier. Accepter un mandement. J'ai payé selon votre mandement. En ce sens, il vieillit.
.M.VXDER. v. a. Envoyer dire, faire savoir, par lettre, ou par message. Je lui ai mandé celle nouvelle. Je lui ai mandé par un de ses amis ce qui s'était passé. A'e roit- (f ;-rous rien mander à Paris 'f Je lui ai mandé qu'il vint. Je lui ai mandé de venir.
Mandons et ordonnons. Premiers mots du mandement qui termine les actes publics et les rend exécutoires.
Prov., Je ne le lui ai point mandé, je le lui ai dit en face, Je le lui ai dit sans crainte, hardiment.
Mander quelqu'un, Lui donner avis ou ordre de venir. On a mandé tous les parents. Il a mandé son intendant. On a mandé le médecin, le notaire. Il fut mandé à la cour.
Il a mandé ses équipages, ses carrosses, ses chevaux, etc., Il a donné ordre qu'on les lui envoyât.
M.\NDÈ, ÉE. part, passé.
MAXDIBULE. S. f. T. d'.'Vnat. Mâchoire.
Il se dit surtout de La mâchoire inférieure.
Mandiulle, en Histoire naturelle, se dit de Chacune des deux parties qui forment le bec des oiseaux. La mandibule supérieure. La mandibule inférieure.
Il se dit aussi Des parties saillantes de la bouche des insectes, situées au-dessus des mâchoires.
MAXDILLE. s. f. (On moudle les LL. ) Sorte de casaque que les laquais portaient autrefois. Je l'ai vu laquais, il portait la mandille.
MAXDOI.IXE. s. f. Instrument de musique à cordes et il manche, dont on joue avec une plume. Jouer de la mandoline.
MAXDOIÎE. s. f. Instrument de musique à cordes et il manche, dont on joue avec les doigts. La mandore n'est plus en usage.
MANDRAGORE. S. f. Plante de la famille des Solanées, d'une odeur et d'une saveur désagréables.
MAXURII.L. S. m. Espèce de singe du
genre Cynocéphale ipii se trouve sur les coIeH do (iuinée.
.MAXItHIX. 8. m. Poiiii;on dont IcH 8crruriers HO servent poiiriioreer lo fer à chaud.
Il «o dit aussi d'Liio pièce sur laquidl'les tourneurs et les tabletiers assujettissent li's ouvrages qui no peuvent clro tournéK entre les pointes.
Il se dit également do Divers cylindres do bois ou de fer en usage dan.s plusieurs industries.
MAXUUCATIOV. s. f. Action de manger.
Il se dit, particulièrement, en parlant De l'eucharistie.
IHAXf:A<iE. S. m. T. de Marine. Travail gratuit que les matelots sont obligés de faire pour charger sur un navire, ou )iour en décharger, les planches, le nierrain, le poisson, etc.
MANÈGE, s. m. Exercice qu'on fait faire il un cheval pour le dresser. Un cheval propre au manège, dressé au manège, bon pour le manège. Mettre un cheval au manège. Faire le manège. Cheval de manège. Terme de manège.
Il signifie aussi, Un lieu où l'on exerce les chevaux pour les drosser, et oii l'on donne des leçons d'équitation. fn beau manège. Un manège couvert, découvert. Nous avons loué, pour notre promenade, des chevaux du manège.
Il signifie encore. Un appareil servant à appliquer la force des animaux pour faire mouvoir des machines. Faire monter de l'eau par un manège.
Manège, se dit figurémcnt de Certaines manières d'agir adroites et artificieuses. Je connais le manège de ces gens-là. Il y a un certain manège à la cour, qu'il faut savoir quand on veut y vivre. Je ne suis pas encore fait à ce manège. Voilà un étrange manège. Avoir du manège.
MÂXES. s. m. pi. Nom que les anciens donnaient à l'ombre, à, l'ànie des morts. Pohjxéne fut sacrifiée aux mdnes d'Achille. Mânes plaintifs. Ajiaiser les mânes irrités. On no l'emploie guère que poétiquement, et dans lo style élevé.
MAXG.VXÈSE. s. m. Métal cassant, très oxydable, qui ne se trouve, pour ainsi dire, qu'il l'état d'oxyde dans la nature. Pour faire perdre au verre sa teinte verddtre, on y mêle de l'oxyde de manganèse.
Il se dit également Du peroxyde de manganèse, ou oxyde noir, appelé aussi A/ ojnesie noire.
MAXGEABLE. adj. des deux genres. Qui peut se manger sans dè,goi'it. Ce potage n'est pas bon, mais il est mangeable. Ce pain n'est pas mangeable.
MAXGEAILI.E. s. f. Ce qu'on donne il manger ii quelques animaux domestiques, à des oiseaux. Faire de la mangeaille pour les poulets, leur donner de la mangeaille.
Il se dit aussi, familièrement, de Ce que mangent les hommes. Cet homme est toujours occupé de mangeaille. Il se crève de mangeaille.
MAXGEA.XT, ANTE. adj. Qui mange. Il est bien buvant et bienmangcant.Je iailaisséc bien buvante et bien mangeante. Il est familier.
MANGEOIRE. S. f. L'auge où mangent les chevaux, les bétes de somme. Mettre de l'avoine dans la mangeoire.
Prov. et lig.. Tourner le dos à la mangeoire, Eairc tout le contraire de ce qu'il faudrait pour arriver au but qu'on se propose.
MANCtER
MANIE
iMA.\(il':i(. V. a. Mâcher et avaler quelque
aliniciit. Manger du pain, de la viande, du fruit. Cela est bon à manycr. Les chevaux manijeMdu foin, de l'avuine. Le loup manije la brebis. Les limaçons, les clienillcs manyeni les fruits. Les souris, les rats mangent les tjrains. Les liirondelles manijent lesmoucUcrons, les vermisseaux.
Il s'emploie absolument et sans régime.
/( n'a mangé d'aujourd'hui. Il n'a ni bu ni mangé. Il a été trois jours sans manger. Il ne mange pas. il dévore. Manger ehaud.
Manger froid. Donnez à manger à cet enfant.
Manger de tout. N'être point difficile sur SCS aliments. Cet enfant mange de tout.
Pop., Manger comme un chancre. Manger excessivement. On dit dans le même sens-, Manger comme quatre.
M.wciER, signilie aussi. Prendre ses repas. Il ne mange jamais chez lui. Il mange tous les jours en ville. .Manger chez le restaurateur, chez le traiteur, à l'auberge. Ils mangent ensemble. Salle à manger.
On mange bieti chez cette personne, chez ce restaurateur. On y fait, on y prend de bons repas.
Donner à manger. Tenir une maison où les gens viennent prendre leurs repas en payant. Il donne à manger à la carte, à tant par tète. On le dit aussi D'un particulier qui reçoit à sa table ses amis, ses connaissances. C'est un avare qui ne donne jamais à manger, qui ne donne à manger à personne. Il donne souvent, il donne fort bienà manger.
MAMiER. signilic aussi, ligurémcnt. Consumer, dissiper en débauclics ou en folles dépenses. S'il continue ses prodigalités, il mangera tout son bien. Il mange tout en chicane, en procès. Il g mangera dix mille écus, ou il en wira raison. Il a mangé deux belles terres. Il a mangé son patrimoine, sa légitime, ladot de sa femme. Il a mangé bien de l'argent. Il a mangé plus d'or qu'il n'est gros. Il a mangé sa fortune à plaider.
Fig., Ses valets le mangent, ses chevaux et ses chiens le mangent, les femmes le mangent, etc.. Le ruinent, lentrainent à d'excessives dépenses.
Manger, se dit, par extension, De plusieurs choses inanimées qui en consument, en absorbent, en rongent, en minent, en détruisent d'autres. Cette forge mange bien du charbon. Ces légumes mangent beaucoup de beurre. Ces fondations ont mangé bien de la pierre, bien du moellon. La rivière mange ses bords. Un ulcère lui mange la jambe. Le grand jour mange les couleurs. La rouille mange le fer. Les arbres mangent le suc de la terre. Un onguent, une poudre qui mange les chairs mortes. Cette écriture, cette planche gravée est mangée par le temps.
En Grammaire. Celte voyelle finale se mange, se dit D'une voyelle linale qui s'élide. qui ne se prononce pas. à cause de la rencontre d'une voyelle qui commence le not suivant. En français, l'E muet se mange icvant une voyelle.
l''ara., .Manger ses mots, la moitié de ses mots, se dit D'une personne qui ne prononce pas bien toutes les lettres ou toutes les syllabes des mots.
Manger, s'emploie dans un grand nombre de phrases figurées et proverbiales.
L'appétit rient en mangeant. Le désir de s'enrichir ou de s'élever augmente ix mesure fju'on acquiert de la fortune ou des honneiu's.
Àpetit manger bien boire, Quand on a peu
à manger, on s'en dédomm.age en buvant beaucoup.
(jui se fait b'rebis, le loup le mange, Qui a trop de bonté, trouve bientôt des gens qui en abusent.
Les gros poissons mangent les petits, Les puissants oppriment les faibles.
Il a mangé son pain blanc le premier. Il a été dans un état heureux, agréable, et il n'y e.st plus.
Les loups ne se mangent pas entre eux. Les méchants s'épargnent entre eux.
Savoir bien son pain manger. Entendre bien ses intérêts.
Manger dans la main, Avoirdes manières trop familières. Cet homme mange dans la main, vous mange dans la main.
Il a mangé son blé en vert, son blé en herbe, se dit De celui qui a dépensé d'avance son revenu , qui a mangé d'avance une succession.
Manger de la vache enragée. Éprouver beaucoup de privations et de fatigues. Il sait ce que c'est que la peine, il a mangé de la rache enragée. Ce jeune hoynme aime trop ses aises, il faudra qu'il mange de la vaclie enragée.
Ils se sont mangé le blanc des yeux. Ils se sont fortement querellés.
,Ie n'ai garde de lui en parler, il me mangerait le blanc des yeux, il me mangerait, Il se coiu-roucerait. il me querellerait.
Manger quelqu'un, quelque chose des yeux. Regarder avidement quelqu'iui, quelque chose.
Manger quelqu'un de caressc'i. Lui faire de grandes caresses.
Il y a à boire et à manger, se dit D'une affaire qui peut avoir .à la fois de bons et de mauvais résultats, d'une question qui présente deux sens, d'un ouvrage où il y a du bon et du mauvais.
Parmenace, ,7e le mangerais arec un grain de sel, à la croque au sel, se dit D'un homme il qui l'on se croit très supérieur en force.
/( ne me mangera pas, se dit popidairement pour exprimer Qu'on ne craint pas de se présenter devant quelqu'un, et qu'on lui tiendrait télé au besoin.
Manger les crucifix, se dit en parlant Des hypocrites, des dévots outrés qu'on voit sans cesse agenouillés dans les églises.
Maxoé. ée. part, passé.
M.4X«iER. s. m. Ce qu'on mange, ce dont on se nourrit. Son liôtesse lui accommode son manger. Vn pâté de bécasses est un bon manger. Un manger délicat. Un friand, un délicieux manger. C'est un manger de roi. C'est le meilleur manger du monde.
Fam., Il en perd le boire et le manger, se dit De celui qui est cnliéremenl absorbé par une occupation, par une passion.
Blanc-manger. Voyez Blanc.
M.VXGElilE. s. f. Action do manger, de manger beaucoup.
Il se dit figurément Des frais de chicane, des exactions. Les mangeries des gens de justice sont effroyables. C'est une pure mangerie. On invente tous les jours de nouvelles mangeries. Dans l'une et l'autre acception, il est populaire.
M.VXGE-TOUT. s. m. Celui qui consume son bien en folles dépenses. C'est un mangetout. Il est familier.
JI.iXGEl'R, El'SE. s. Celui, celle qui est dans l'habitude de manger beaucoup. Il s'emploie ordinairement avec une epithéte. c'est un grand mangeur, un beau mangeur, un gros mangeur, un petit mangeur C'est
une grande mangeuse. Il n'est pas mangeur.
Fig et fam., Un mangeur, iii prodigue, un dissipateur.
Fig. et pop., Un mangeur de chrétiens, Un hoMune de chicane, un homme qui vc.xc, qui tournienlc le peuple.
Fig. et pop.. Un mangeur de cliarrettes ferrées, un mangeur de petits enfants. In fanfaron.
Fam., Un mangeur de viandes aiiprèlées, de soupe apprêtée, Vn fainéant qui aimerait à bien vi\Te, sanssedonner la peine de gagner sa vie.
Fig. et fam.. Un mangeur de crucifix, un mangeur d'images, un ynangeur de saints. Un bigol , un faux dévot.
M.WUEURE. s f. (On prononce .1/nnjùre.) Endroit mangé d'une étoffe, d'un pain, etc. Mangeure de vers. Mangeure de souris.
MAXGLE. s. f. Fruit du manglier.
M.iXGI-lER. s. m. Nom colleclif d'arl)res qui croissent au bord de la mer, dans l'.Vmérique méridionale et dans l'Inde, et parmi lesquels on distingue le Palétuvier.
.M.4XGOUSTAX. s. m. Arbre des Moluques.
.M.iXGOVSTE. s. f . Fruit du mangoustan, de la grosseur d'une petite orange, cl d'une saveur sucrée, légèrement acide avec un parfum de framboise.
MAXGOUSTE. S. f. Voyez leHNEUMON.
M.WGl'E. s. f. Le fruit du manguier. On prépare avec les mangues des gelées et des compotes.
.M.VXGl'IER. s. m. Grand arbre ix cime étalée , que l'on cultive aux Indes et au Brésil, et dont les fruits, verdàtres. jaunes, rouges ou noirs, sont savoureux et d'une odeur agréable.
- M.iXIABLE. adj. des deux genres. Qui est aisé à manier, qui se prête à l'action do la main. Ce drap est doux et maniable. Le cuir bien apprêté en devient plus maniable. Ce marteau est trop lourd, il n'est pas maniable.
II signifie aussi, Qui est aisé à mettre en oeuvre. Ce fer, ce cuir est doux et maniable.
Il signifie au ligure, Trailable. Cet homme est maniable, n'est point du tout maniable. Son esprit, son caractère n'est pas maniable.
M.\XI.\QrE. adj. des deux genres. Possédé de quelque manie. /{ est maniaque.
Elle est maniaque.
Il se prend aussi substantivement. C'est un maniaque, nue maniaque.
MAXI<:ilÉEX, EXXE. s. Celui, celle qui adopte la doctrine de Manès, qui adniel deux premiers principes, un bon et un mauvais.
.M.\XICHËISME. S. m. Doctrine des manichéens. •
M.\XI(;ilORDIOX. s. m. (On prononce Manicordion.) .Sorte declavccin, instrument de musique à clavier. Jouer du manichordion.
.MAXICLE. S. f. Voyez Manique.
MAXIE. s. f. Folie qui n'est pas comlilcte comme la démence, et qui se manifeste par des ,icccs intermittents. Il est atteint de manie. La manie est fort difficile à guérir.
Il se dit, quelquefois, d'Une folie dans laquelle l'imagination est constamment frappée d'une idée particulière. So manie est de se croire de verre, de se croire le Grand Turc. Voyez Monomanie
Il signifie, par extension. Habitude bi-
MANIKMKNT — MANIFESTEH
ig:}
/ill'l'c, i'iiiili:iiri' ù lii l';iis(iii, // n lu iiuiiiic di' sf fiiii'f ItHijinii'n pi'iiiilft' t'ii liittiit l'omaiii. (jiirtli' iimiii'c à liti di' xr /ii/invr i/id' liiul le miiiiili' le n'ijartivl
Il si^nilio iMii'orc, \yM- rvlriisinii, lioùl pDilii jiis(nri'l rc.\ci''s. .S<i manir pour U'S tulipes, paur tes ciK/uilles, l'a ruiné. Il a la lutiuie (les vers.
.MA.MUMIONT cm MWiMKXT. s. m. Action iU\ ni^iiiii'i'. iiii emiiKiil la Imiili' d'itii dnip nu maiiieinenl.
Le muiiieiueiil des armes, I/oxcivicn ilo pii'il fi'i-mi) ((u'oii fait f.ui'o aii\ sdlilals, 1)1)111' liMir apiii'oiiiliv il liicn iiiniiior l'ariiH-.
Manikmknt, sodil li;,'ui'cMH'iil i)(mi' Ailniinislmliiiii. t,^i'slii)ii. Le ntanieiueiil des deniers pulilies. lies linaiices. Ce Irésoriera lieaucnui> de luanieiuent, un (/raïKl maniement, un ijrund mnniemeni d'aryent. Htm maniement est de tant de millions. On lui a confié ce manienvent. Ceux i/ui ont le manienieiil des all'aires.
M.VMRR. V. a. Prendro. làler, touchor avec la mail). Manier un drnp pour voir s'il est doux, s'il est fin. Manier \ine étoffe, des papiers, des livres, des hardes. ,1'ai manié beaucoup de livres dons ma rie. En maniant ce vase, il l'a brisé.
Pi'ov., Je ne l'ai vu ni manié. Cela no m'est loiiibé ni sous les yeux, ni sous les mains, je ne sais où cela est.
MAMiiit, siguilie aussi. Se servir lie quelque outil, de queliiuc instrument, de quelque arme. Il manie bien. Usait bien manier le ciseau, le burin, la pointe, la plume, le crayon, le pinceau, l'épée, le sabre, les armes. Il manie bien un, fusil, un violon, une ra(jueHe.
l\ signifie encore, Employer la matière propre à quelque ouvrage, Ce serrurier manie bien le fer, manie le fer comme si c'était du plomb. Ce boulanger manie bien la pdte, le levain. Ce peintre manie bien la couleur. Ce sculpteur manie bien la terre, le marbre.
Il s'emploie ligurément. dans les deux sens qui précèdent, en parlant Des productions de l'esprit. Cet écrivain manie bien la ]iiume, manie bien la langue. Cet homme manie bienlaparole. Cet orateur a bien manié son sujet. Ce porte dramatique manie bien les passions. Il manie finement l'ironie, la louange. Il manie bien l'épigramme.
Manier un esprit, un caractère, une personne. Les tourner, les gouverner à son gré. /( sait l'art de manier les esprits. Ce n'est pas un homme aisé à manier. On le manie comme on veut. Ce peuple ne se manie pas si facilement. Le caractère de cet homme est difficile à manier.
En termes de "Slanége, Manier un cheval, Le faire aller, le mener. Cet écuyer s'entend à bien manier un cheval.
Ce cheval manie bien sous l'homme, manie bien à droite et à gauche. Il e.xécule avec docilité tous les niouvcments que veut le cavalier. En ce sens, Manier est neutre.
.M.\MER, signifie particulièrement. Avoir en sa disposition , administrer, gérer. Je n'ai pas encore manié un denier de cette recette. Il ne manie point d'argent. Il manie tous les biens de celte maison. Il manie tous les ans plus d'un million.
Manier une affaire, La diriger, la conduire. Il a tout ce i/u'il faut pour manier les affaires publiques. Il a bien manié cette affaire. Il est habile à manier les affaires.
Kani., Cela ne se manie pas ainsi, cela n'est pas si aisé à manier, se dit À une por-
Noiinc qui, dans une alTaire, s'avlHodo nuuivais expédients.
Manii;, i:k. part, passé.
Ali .MAMKK. loe. adv. En maniant. Vom.v )Vi(j)iiirti(r(': cette étoffe mu iiiarn'i^r.
.MA.MKIII':. H. f. I''aeon, sorte. De toute manière, de quelque manière que cela soil, de manière ou d'autre. Je ne veux pas que cela soit de celle manière. Je lui écrirai de la manière la jilus pressante. De quelle manière vniilez-voiis que je me conduise 'f Je m' g prendrai d'une autre manière. La manière ddiil je lui ai parlé l'a fuit rentrer en luimême. .Se vélir d'une manière décente. A la manière ordinaire et areoulumée. C'est sa manière d'agir, de parler. C'est sa manière d'être. Chacun vit à sa manière. Il a voulu faire cela à sa manière. Selon ma inaniêre de voir, de penser. Il a une bonne manière de se présenter, de s'énoncer, de s'exprimer.
Manikiu:, employé absolument, signifie quelquefois, Kayon d'agir habituelle. C'est sa manière. Chacun a sa manière. Il ne changera pas de manière.
Manière de parler. Expression, locution.
Celle manière de parler est neuve, correcte, incorrecte, fort usitée. Il a des manières de parler qui lui sont particulières, qui n'appnrliennent qu'à lui.
Prov., Manière de parler. Chose dite sans conséquence, ou avec une exagération sensible. /( iii'n offert sa bourse, mais c'était une manière de parler. Quand cous dites qu'il est riche, c'est une manière de parler ; il est tout au plus à son aise.
De la bonne manière, de la belle manière, s'emploie ironiquement et dans un sens défavorable. Il a été étrillé de la bonne manière, de la belle manière. Il a été battu outrageusement. Je l'ai traité, je lui ai écrit, je lui ai parlé de la bonne manière. Avec dureté, sans ménagement.
Prov., L'aire quelque chose par manière d'acquit. Négligemment, et parce qu'on ne peut guère s'en dispenser. Je lui ai donné par manière d'acquit des conseils dont il ne profilera pas. Il remplit ses fonctions par manière d'acquit.
Par manière de dire, par manière d'entretien, de conversation. Sans avoir eu aucun dessein formé d'en parler; sans y mettre d'importance. Il ne fut question de celle affaire que par manière de conversation.
Manière, signifie aussi. Espèce, apparence. Il vint une manière de demoiselle. Il fui abordé par une manière de valet de chambre. A'ous lui avons fait une manière de fêle. Nous avons imaginé une manière de slralayéme. Dans ce sens, il est familier.
Manière, en Peinture, se dit de La façon de composer et de poindre qui est propre à un artiste, à une école. La manière de ce peintre est grande. Rapliaèl a eu plusieurs manières. Ce tableau est peint dans la manière du Guide, dans la manière de l'école romaine, de l'école flamande, etc. Rembrandt s'est fait une manière propre à produire de grands effets. Sa manière est dangereuse à imiter. Une manière large, grande, maigre.
Il .se dit , par extension , en parlant Des ouvrages de littérature. Ce( écrira iHttc/in ri lyf' sa manière. Ce poêle s'est fait une manière eipédilive.
Manière, .signifie aussi. Affectation, recherche, exagération. A force de soigner son style, on peut tomber dans la manière. Il a de la manière. Il n'a pas de manière. Cela sent un peu la manière. Il y a de la manière
dans ce discours , dans ce tableau, dant ta pose de celte statue.
.>lAMi:iii;s, mi pluriel, se dit ili' La façon d'être ou il'agir dans le < omniercede la vie. Il a det manièrrH agréables. Set manièret déplaisent à tout le monde. Il a de bonnes, d'excellentes manières. Manières rudes, élranget, grossières, désobligeantes. Manières douce», polies, insinuantes, aisées, obligeantes, engageantes. Il a conservé les manières de la prorince. Les manières des Orientaux différent beaucoup des nôtres.
Iroiiiq., .Irnir les belles manières, AfTecler les manières d'un état au-dessus du sien.
DE .MANIÈRE yiE. loc. Conjonctive. Di^ sorte que. /( dit, il fil telle et telle chose, de manière que l'on vil clairement ses intentions. Il faut toujours se conduire de manière qu'on n'ait aucun reproche à se faire.
I)K MANIÈRE À. loc. prépositive. De façon à. /( parla de manière à convaincre les juges de son innocence.
■.MA.MKKK, ÉIO. arij. fjui est remarquable par quelque affectation dans son maintiin, dans ses manières. Acteur, danseur maniéré. Cet homme est fort maniéré. Celte f'mme est trop maniérée. On dit, dans un sens analogue. Air maniéré, contenance maniérée, etc.
11 signifie en Littérature, en Peinture, en Sculpture, etc.. Qui a de la manière, où il y a de la manière. Auteur maniéré. Style maniéré. Pinceau maniéré. Pose maniérée. Des figures , des draperies maniérées. Une composition, une couleur maniérée. Cet édifice est d'un goût maniéré.
MAXIKUR. s. m. Celui qui manie beaucoup. Il ne s'emploie guéi-e que dans cette expression familière et dénigrante, Un manieur d'argent. Un homme de finance, un traitant, un banquier.
MA.MFESrATIO.V. s. f. Action par laquelle on manifeste quelque chose. La parole sert à la manifestation de la pensée.
Il est plus particulièrement usité dans les matières de religion. Après une manifestation si évidente de la puissance de Dieu.
Il se dit aussi de Certains rassemblements ou mouvcmenls ayant pour objet de manifester les sentiments d'un parti. Cette manifeslalion pacifique se termina par une prise d'armes.
MANIFESTE, adj. des deux genres. Notoire, évident, connu de tout le monde.
C'est une erreur manifeste. C'est une chose publique et manifeste. Rendre un crime manifeste.,Cela est si manifeste, que personne n'en peut douter.
MANIFESTE, s. m. Écritpublic par lequel un prince, un État, un parti, une personne do grande considération, rend rai.son de sa conduite dans quelque aH'aire importante. Ce prince, avant de déclarer la guerre, fit publier un manifeste, donna un manifeste, donna son manifeste. Le manifeste des États-Unis d'Amérique. Vous en verre: les raisons dans son manifeste.
M A.MFESTE.ME.XT. adv. Clairement, évidemment. ./(• vous ferai voir manifestement que votre nouvelle est fausse. Cet homme est manifestement coupable.
MAXIKE.STEB. V. a. Faire connaître, découvrir, mettre au grand jour. Dieu a manifesté son pouvoir. Manifester sa pensée, ses sentiments, ses volontés. Manifester son génie, son talent , par quelque production remarquable.
Il s'emploie aussi avec le pronom per.sonnel. Jèsus-Chhist se manifesta au.r apôtres.
MANIGANCE — MANQUE
Quand ce secret viendra à se manifester. La rébellion commençait à se manifester.
Manifesté, kk. part, passé.
M.%Xl(i.\IV(:E. s. f. Manœuvre secrète, procédé artilicioux , pclilo intrigue. Il y a de la manigance dans cette entreprise. Je ne sais pas leur maniijance. Il y a là une maniijance que je n'entends point. Il est familier. M.Wic.WCER. V. a. Tramer secrètement quelque pctilc intrigue. C'est lui qui a manigancé toute celte affaire. Il est familier. Manigancé , ée. part, passé.
M.WIfiUETTK. s. f. Voyez Malaguettr.
MAXILLE. s. f. T. du .leu d'homljre, du Quadrille et du Tri. C'est, en noir, Le deux, et, en rouge, Le sept de la couleur dans laquelle on joue. La manille est la seconde triomphe, c'est un matador.
MAXÎMENT. s. m. Voyez Maniement.
MAXIOC. s. m. Arbrisseau d'Amérique, dont la racine sert à faire une sorte de pain qu'on nomme Cassave.
MANIPUI.AIRE. S. m. T. d'Antiq. rom.
Chef d'une des compagnies dont la cohorte romaine était composée.
Il est au.ssi adjectif des deux genres, et signilic alors, nui appartient au manipule. Soldat, habit, enseigne manipulaire.
MANIPULATEUR, .s. m. T. de Chimie et de Pharmacie. Celui qui manipule. Habile manipulateur.
MAXIPUL.4TIOX. S. f. T. de Chimie et de Pharmacie. Action de manipuler. La manipulation du minerai. Ce chimiste, ce pliarmacien entend bien la manipulation.
S'exercer aux manipulations chimiques.
MAXIPULE. s. m. Ornement que le prêtre catholique porte au bras gauche lorsqu'il célèbre la mes.se, et que le diacre et le sous-diacre portent aussi quand ils servent à l'autel.
Manipule, si>,'nirie aussi, Chacune des compagnies dont était composée la cohorte, dans l'ancienne milice romaine.
Manipule, en termes de Pharmacie, se dit de L'ustensile qui sert à retirer un vase du feu sans se brûler.
Il se dit aussi d'Une poignée d'herbes, de fleurs, de graines, ou d'autres choses semblables. Prenez un manipule de fleurs d'orange.
MAXIPUI.EU. V. a. T. de Chimie et de Pharmacie. Opérer avec la main sur les substances qu'on extrait, qu'on décompose, qu'on mêle, etc. Manipuler le minerai. La bonté des médicaments dépend beaucoup du soin arec lequel on les n. manipulés.
Il s'emploie aussi absolument. Ce chimiste, ce pharmacien manipule fort bien.
Manipulé, ée. part, passé.
N.AXIQUE. s. f. Espèce de gant ou demigant que certains ouvriers se mettent à la main, pour qu'elle puisse résister au travail. Le peuple dit D'un savetier, /( est de la manique, c'est un liomme de la mayiique. Manique, désigne aussi dans diverses industries Un manche dont s'aident les ouvriers.
.MAXIVEAU. s. m. Petit plateau d'osier sur lequel on range certains comestibles pour les vendre. Maniveau d'éperlajis , de champignons.
MANIVELLE, s. f. Pièce de fer ou de bois qui se replie deux fois à angle droit, et qui, placée àl'extrémité d'un arbre ou d'un essieu , sert à le faire tourner. La manivelle d'un moulin à café. La manivelle d'un goxivernail. Tourner une manivelle.
MAN\E. s. f. (On prononce Mdne.) Es-
pèce de suc concret, qui découle nalurelloment, ou par incision, de certains végétaux. Manne de Calabre. lionne manne Manne en larmes. Prenez une once de manne. On purge les enfants avec de la manne.
Manne, dansl'Écriture sainle, se dit de La nourrilure que Dieu lit tomber du ciel pour nourrir les enfants d'Israël dans le désert.
Fig. , C'est une bonne manne, une vraie manne , se dit D'un aliment qui est très abondant, et très utile pour la nourriture du peuple.
Fig. et en stylo de Dévotion , La manne céleste, La parole de Dieu.
MANNE, s. f. (L'A est bref.) Panier d'osier plus long que large, qui a une anse à chaque extrémité, et où l'on met du linge, de la vaisselle, et d'autres objets. Mettre de la vaisselle dans une manne.
MAX.XEQUIN. s. m. Panier long et étroit, dans lequel on apporte des fruits ou de la marée au marché. Mannequin de marée.
Mannequin de fruits.
Il se dit aussi d'Un panier d'osier à claire-voie, dans lequel on élève des arbres destinés à regarnir un jardin.
Mannequin, se dit en outre d'Une figure imitant le corps humain , dont tous les membres ont des jointures brisées qui imitent le jeu des articulations, et sur laquelle les peintres et les sculpteurs ajustent des draperies, après lui avoir donné l'attitude de la figure qu'ils veulent représenter. Mannequinde grandeur naturelle. Petit mannequin.
Cette figure sent le mannequin. Elle manque de naturel.
Fig. et fam., C'est un vrai mannequin.
C'est un homme nul, sans caractère, que l'on fait iiKiuvoir comme on veut.
Mannequin, se dit également Des figures imitant le corps humain, sur lesquelles les chirurgiens .s'exercent à l'application des bandages et à la manœuvre des accouchements.
MANNEQUINÉ, ÉE. adj. T. de Peinture.
Qui sent le mannequin, qui est disposé avec affectation. Ces draperies, ces figures sont mannequinées.
MANŒUVRE. S, f. Action ou opération de la main. Il signifie principalement, en termes de Marine, L'action de gouverner, de conduire un vaisseau , de régler ses mouvements, de lui faire faire toutes les évolutions nécessaires, soit pour la route, soit pour le combat. Ce matelot, ce pilote, ce capitaine de vaisseau entend bien la manoeuvre. Donne , mauvaise manœuvre. Manoeuvre délicate , hardie. Ils firent une manœuvre pour gagner le vent sur l'ennemi. Clianger de manœuvre. Commander la manœuvre.
Manoeuvres, au pluriel, se dit de Tous les cordages destinés à manier les voiles et à, faire les autres services du vaisseau. On appelle Manœuvres couratites. Les cordages mobiles qui servent à tout moment pour manœuvrer le vaisseau ; et Manœuvres dormantes. Les cordages fixes dont on ne tait usage que rarement. On. dit, au singulier, Amorrpr une manœuvre , etc.
Manoeuvre, se dit aussi Des mouvements qu'on fait exécuter à des troupes. Il fit une manœuvre qui déconcerta les ennemis, l'ne manœuvre hardie. Les savantes manœuvres de ce général ont décidé la victoire. Les manœuvres de la dernière revue ont été fort bien exécutées.
Il se dit, figurément. Des moyens qu'on
emploie pour arriver à ses fins ; et alors il se prend le plus souvent en mauvaise part. /( a fait une manœuvre qui a gâté ses affaires. Il a fait là une étrange manœuvre. Une habile, une fine, une prudente niauœurre. Il est parvenu, à force de manœuvres, à supplanter ses concurrents.
.MAXCEUVRE. s. m. Celui qui Ir.availle de ses mains. On ne l'emploie guère qu'en parlant De ceux qui servent sous les maçons, les couvreurs, etc. Il a tant de manœuvres à payer par jour. C'est l'Iieure où les maçons et leurs maniruvres quittent le trarail.
Il se dit, figurément et par mépri.s, d'Un homme qui pxécule gros.sièrement et par routine un ouvrage d'art. Ce n'est qu'un manœuvre.
11 se dit aussi, figurément et en mauvaise part, d'un homme subtil, rusé, dispo.sé à tromper. Défie::-vous de lui, c'est un fin manœuvre.
Fig., Trarail, ouvrage de manœuvre, se dit Des ouvrages d'art ou de littérature, qui n'exigent que du temps et de la patience. Compiler est un ouvrage de manœuvre.
MANŒUVRER, v. n. T. de Marine. Faire la manœuvre. L'équipage a bien manœuvré. On dit activement. Manœuvrer les voiles, manœuvrer un vaisseau.
Ce vaisseau manœuvre bien, Il exécute bien ses mouvements.
Manoeuvrer, se dit aussi en parlant Des mouvements que des troupes exécutent. Ces troupes ont bien manœuvré. Faire manœuvrer des troupes.
Il se dit , dans un .sens plus étendu , en parlant De l'art qu'un général déploie pour réussir dans ses projets, soit qu il veuille attaquer l'ennemi, soit qu'il veuille l'éviter. Les ennemis avaient résolu de différer le combat; mais notre général manœuvra si liabilement, qu'il les força d'en venir aux mains.
Manoeuvrer, signifie au figuré. Prendre des mesures pour faire réussir une aflaire. Il s'emploie ordinairement en mauvaise part. /( a manœuvré habilement. Il a manœuvré sourdement. Il a bien manœuvré. Il a mal manœuvré.
Manoeuvré, ée. part, passé. Des galères manœuvrées par des forçats.
MANŒUVRIER. S. m. Celui qui entend bien la inan(cuvre des vaisseaux. Un bon, un fin, un excellent manœuvrier.
Il se dit aussi en parlant De la manœuvre des troupes de terre. Cet officier était un bon manœuvrier. Onditencore, auféminin : Cette armée est bonne manœuvrière, Elle exécute bien les manœuvres.
MA.NOIR. s. m. Demeure, maison. On est venu me visiter dans mon manoir. Il est surtout en usage au Palais. Le principal manoir. Le manoir abbatial. Le manoir épiscopal. Le manoir seigneurial. Il est aus.si d'usage en poésie. Le manoir de Pluton. Les sombres manoirs.
MANOMÈTRE, s. m. T. de Physique. Instrument qui sert à mesurer la tension des gaz ou des vapeurs. Le manomètre d'une machine à vapeur.
MANOUVRIER. s. m. Ouvrier qui travaille de ses mains, et à la journée.
M.VXQU.iXT, .V.XTE. adj.Quiest enmoins, qui n'est pas là où il devrait se trouver. Les sommes majiquantes. Les soldats manquants à l'appel. Il s'emploie quelquefois sub.stantivement. Les manquants à l'appel.
M.V.XQUE. s. m. Défaut, absence, privation. Un manque de foi. Un manque de parole. Le manque d'argent en est cause. C'est
MANOUEMENT
MANTEAU
ir.y
Ir miimiiir r/c rhnhiir ijui <i fnii rflnrdcr la mninaint. tl ij a là un mitifim- itf rrufHWt ih- ('.n'ii\ii/)(i'.
l'mut'i'r iiufliiue r/io.vc i/c riiaiii/iif, Ld Irouvcr (1(1 moins où il (hniiiil cire. Je trnuimi ilir l'i'ii.f (/(' nKiiii/iii' (/(IMS im sac (fc mille francs.
M ANyii;, s'(>mi)loio (iii(Mi(iicfois (^ii forino (le pivpositidii . cl siyfiiilic, [•■anic. fc n'est pas iiKiiK/uc (/(• soin s'il ne n'assit pas dans celle affaire. .Manque par lui de fnurnir ses titres.
Manque à gagner. Occasion qu'on laisse (''(■li.(pp(<r (I(^ fairo un profit.
An Hillanl, !'n maniiite-à-toueker, so dit I.iii ^(pii' 1(> joiK-nr n'allcinl pas la billo sur hKpiclIc il juin". A/(»»(/»('. dans Ci'ilr (>xpLVssion, no iJi-cnd pas la nianpic du pluriel. Il a fait di.r inamiae-A-touclier dans la partie.
.MA\QIII':,MI':.\T. s. m. Kauh^ d'omission. i'e fut un li'yer manquement. Il n'y a persitnne qui ne soit sujet à (jueUfue manque-
Il so (lit aussi pour t)('faul. manqiK^. Manquement de parole. Manquement de foi. Man- (lueinrnt de respect. En t^c sens, il est moins \isil(- (pi(^ Manque.
M.V.XQl'lCK. V. n. Faillir. lomli(^r(^n fauU^ Vous' les hommes peurent man(iuer, sont sujets à manquer, y'aeez-rous jamais manqué':'
Il sp (lit. ;\ peu pr(!-s dans le nK'me sons, en parlant Dos armes à feu. lorsqu'on veut tirer et que le coup ne pari pas. .Ses deux }iistolets manquèrent. Son fusil manqua.
.Manquer, signilie au.ssi . Tomber. p<^rir. Cette maison manque par les fondements. Ce chernl manque par les jambes. Cet homme est liien malade ; s'il vient à manquer, sa famille est ruinée.
Il signilie (également, en parlant Des choses, Se d(?rol)er. s'affais.scr. La terre manqua sous leurs pieds.
Le pied lui a manqué, Le pied lui a glissé.
M vN'gi'EU, signitio au figurf", Faillir, faire ban((ueroute. Ce banquier, ce négociant, ce marchand a manqité. Cette maison a manqué, a manqué de deux millions, etc.
Il signifie aussi. D(^faillir. Il ne peut plus se soutenir, les jambes , les forces lui manquent. Elle va s'éranouir, le cœur lui manque. Je suis si effrayé, si interdit, que la parole me manque.
Il signifie encore, Faire faute. Il achèterait volontiers cette maison, mais l'argent lui manque. Le gibier manque cette année. Les vivres, les munitions manquaient 'aux assiégés. La poudre vint à leur manquer. Le courage lui a manqué. Le talent, la bonne volonté lui manque. Il ne lui tnanque rien. Tout lui manque à la fois. Vous nous ave: bien manqué aujourd'hui. Vous manquiez seul à la fête qu'on avait préparée pour vous.
M.\NQL'ER, en parlant D'une personne ou d'une chose, signifie aussi qu'Elle est de moins là où elle devrait se trouver. Il manque deux cents hommes dans ce régiment. Il manque beaucoup de livres dans celte bibliothèque. Il nous manque plusieurs décades de Tite-Live.
Manquer, suivi de la pr('position de, signifie. Avoir faute de. Manquer d'argent, de vivres, de munitions, etc. Manquer du nécessaire. Manquer de mémoire. Manquer de cœur, de résolution. Manquer d'occasions. Il ne manque pas d'appétit. H manque de tout. Il ne manque de rien.
Manquer de parole, mam/uer de foi , No pas tenir sa parole, n'avoir pasdo bonne foi.
Il ne manque pas d'esprit, d'ambition, de
biiiuie volonté, etc., Il a de lospril, (U' lainbilioM, (1(1 la bonne volonté.
Manqikii, avec de et un verbe Ji l'inlmili(, .signilie, Onicllro, oublier de faire quelquo clio.so. Je ne manquerai pat de faire ce que vous roulez. .Vc manquez pas de vous trouver au remlez-vous.
Il signilie aussi, Courir (pichpie risque, ('■tre sur le point d'éprouver ([uolipio accidcul . :V()».s' av<ins manqué de verser. Il a manqué d'être tué. Dans ce sens, il osl familier.
Manqueh, suivi de la préiiosition à, signilie, .No pas faire ce (|u'on doit à l'égard de (piehpi'un ou do quelque chose. Manquer à son devoir, à ses amis. Maniiurr il ses engagements, à l'honneur, à sa foi, à sa parole. Il a manqué à l'assignation, au rendez-vous.
Manquer à quelqu'un , Maixpier aux égards, au respect f|u'on lui doit. Il m'a manqué essentiellement.
Se manquer à soi-même, Compromettre son honneur. Par cette violence, il s'est manqué à lui-même encore plus qu'aux autres.
Au Rillard , Manquer à toucher. Ne pas atloindro la billo sur la(piello on joue.
Manquer, est quelquefois actif, et signifie, en général. Ne pas réussir dans ce qu'on a entrepris, ne pas renc(mlrer ce qu'on cherchait , laisser échapper ce qu'on poursuivait, etc. Je suis arrivé trop tard, j'ai manqué cet homme. Je ne l'ai manqué que d'un quart d'heure. Il a manqué le train. H a manqué une belle occasion. lia manqué son coup. Il a manqué son but. Il a manqué un bon mariage. J ai manqué mon affaire. Il a manqué son projet. Cet auteur a manqué son sujet.
Manquer une pièce de gibier, La tirer et ne pas la tuer. J'ai manqué un lièvre qui était au bout de mon fusil.
Par menace, S'il me manque, je ne le manquerai pas. Il peut compter sur les effets de mon ressentiment.
Les chasseurs ont manqué le cerf, Ils ne l'ont pas pris. La gendarmerie a manqué les voleurs, Klle ne les a pas attrapés.
Fam., L'a roi' (■ma«(jHc()f /((',. -V voir échappé à un grand danger. La balle a percé votre chapeau, vous l'arez manqué belle. Il a fait une chute A se casser le cou, il l'a manqué belle. Il allait confier ses affaires à un fripon, il l'a manqué belle.
Manqué, ée. part, passé. Un plat manqué. Un plat cpie le cuisinier n'a pas réussi à faire bon. Un ouvrage manqué. Défectueux. Un projet manqué. .Vvorté.
Fam. , Un poète, un peintre, un avocat manqué , Qui n'a pas réussi. Un grand homme manqué. Un personnage avorté, qui ne tient pas ce qu'il annonçait, ce qu'on attendait de lui.
.M.4.VS.\RDE. s. f. T. d'Archit. Fenêtre pratiquée dans la partie presque verticale d'un comble brisé. Le voleur s'est introduit par la mansarde. On dit aussi. Fenêtre en mansarde.
Il signifie aussi. Une chambre pratiquée sous un comble brisé. Il habite une mansarde. Il loge dans les mansardes. Les mansardes d'un hôtel.
Étage en mansarde. Étage dont les chambres sont des mansardes.
Comble, toit en mansarde. Comble, toit brisé.
.M.tNS.VRDK, KE. adj. Disposé en mansardes. Un étage mansardé.
-MAXSE. s. f. T. de Féodalité. Mesure de terre jugée nécessaire pour faire vivre un homme et sa famille. Manses appartenant à des hommes libres. Manses serviles.
.■M.iNSIO. H. t. Voyez Mknke.
MA.\SI'I^:'I'I'I)I';. H. f. Débonnairelé, donceiir d'àine, bénignilé, ])aliencc. La mantui'tude est une vertu chrétienne. Il n'oHt guère uRité que dans le langage de la dévolion.
.MANTE. ». !. Kspéce de vêtement do femme, ample et sans manches, qui ho porte par-dessu.s les autres vêlements, darm les temps froids. Mante de mérinos doublée de soie, prendre sa mante.
Il se dit aussi d In vêtement semblable, que les dames de la cour portaient dans les (ïeuils. fluranf le deuil du fru roi, toutes les dames étaient en mante.
II KO (lit aussi d'irn certain habit: que portent quelipios religieuses.
.MA.VTE. s. f. T. d'KnIomoIogie. fienro d'insectes orthoptères, tpii oïd quelque rapport avec les sauterelles, et dont une espèce .s'appelle La mante religieuse.
M.WTK.KV. s. m. Vêtement ample et sans manches qui so mol par-dessus l'habit, et ([ui prend ordinairement depuis les épaules jusqu'au-dessous des genoux. Grand manteau. Manteau d'hiver, d'été. Manteau pour la pluie. Manteau de campagne. Manteau léger, pesant. Manteau de drap. Manteau noir, bleu. Manteau à l'espagnole. Manteau de deuil. Un collet de manteau. Un manteau ample et qui a bien du tour. Prendre, (yiiilter son manteau. S'envelopper de son manteau, dans son manteau, .\roir sonmanteau sur le nez. .\voir le ne: dans son manteau. Tirer quelqu'un par le manteau.
Fig., S'envelopper de son tnanteau. Se résigner, attendre son sort avec calme au milieu des dangers. Le sage est quelquefois réduit à s'envelopper de son manteau.
Fig., Vendre, débiter sous le manteau, Vendre clandestinement des li\Tes défendus. C'est un libelle qui ne se rend que sous le manteau. On le dit aussi en parlant De toutes les choses défendues.
Fig. et fam.. Garder les manteaux. Faire le guet, ou demeurer à ne rien faire, pendant que ceux avec qui l'on est venu se divertissent, ou commettent quelque délit.
Holes à manteau. Rôles de certains personnages de comédie, pour lesi^iels, à raison de leur âge, de leur condition ou de leur caractère, le manteau était un vêtement d'usage. Il joue les rôles à manteau. On dit dans le mémo sens, Jouer les manteaux.
Manteau long, E.spèce de manteau étroit, ordinairement fait de soie noire, que les ecclésiastiques portent avec la soutane. // était en manteau long. On appelle par opposition Manteau court. Une espèce de petit manteau de soie noire, qui ne passe pas le genou, et que les ecclésiastiques mettent avec l'habit court, lorsqu'ils vont dans le monde. Se met:re en manteau court.
Manteau de deuil. Long manteau noir que portaient aux enterrements les plus proches parents du défunt.
Manteau de cérémonie. Long manteau fourré ou doublé, et (rainant, que les rois, les princes et les grands dignitaires portent dans certaines cérémonies. Le manteau impérial, le manteau royal, le manteau ducal, le manteau de pair, sont des manteaux de cérémonie.
Manteau de cour, Espèce de robe sans corsage , ouverte par devant et à queue traînante, qui s'attache au bas de la taille, et que portent les dames de la cour, les jours de présentation et de cercle.
MANTELET — MARABOUT
Manteau de nuit, on, plus onlinaircmont, Manteau de Ht, Kspèce de manlcau fort court, ayant ilos manches, et dont on se sert dans la chambre et au lil.
M\NTi:,vr, sijjnitic au ligurtS Apparence, prétexte dont on so couvre. Sous le manteau de la dévotion, de la religion, on cache souvent de maitrais desseins.
Manteau, en termes de Blason, La fourlurc hermince sur laquelle est posé l'écu.
Mantkau, en termes de Fauconnerie, La couleur des plumes d'un oiseau de proie. Cet oiseau a un beau manteau.
Manteau de cheminée, La partie de la cheminée qui fait saillie dans la chambre, au-dessus de l'àtre, au-dessus du foyer.
Fig., Dire quelque chose sous le manteau de la cheminée. Le dire en cachette.
M.VXTEI.ET. s. m. Espèce de petit manteau. Les éréques portent en cérémonie un maiilelet lùolel par-dessus leur rocket. Les femmes mettent quelquefois des mantelets pour sortir.
M.vNTKLET, se dit aussi d'Une gramle pièce de cuir qui s'abat sur le devant et sur les côtés des calèches. Lever, abattre les mantelets.
Mantelet, en termes de Guerre, se dit d'Une sorte de machine composée do plusieurs madriers, que l'on poussait devant soi, dansTaltaque des places, pour se mettre à couvert des coups de fusil. On remplace depuis longtemps les mantelets par des gabions très élevés, remplis de fascines et de menu bois.
Il se dit aussi Du volet qui sert à fermer l'ouverture d'un sabord de navire ou d'une embrasure fail<e pour laisser passer la volée d'un canon.
M.VXTEI.UllE. s. f. Le poil du dos d'un chien, lorsqu'il n'est pas de la même couleur que celui des autres parties du corps.
M.VXTIIXE. s. f. Longue et large écharpe de soie dont les femmes espagnoles se couvrent la tète et les épaules en la croisant sous le menton.
Il se dit aussi De diverses imitations de cette pièce de toilette, ['ne mantille garnie de velours, de dentelle.
M.WCEL, EIJ.E. adj. Qui se fait avec la main. Ouvrage, travail manuel, opération manuelle. On fit aux pauvres une distribution manuelle d'argent.
Distribution manuelle, se dit particulièrement de Ce que les chanoines reçoivent pour leur assistance à certains offices ou services particuliers.
;Manuel, est aussi substantif, au masculin , et sert de Titre à certains livres ou abrégés, pour annoncer qu'on doit en faire un fréiiuent usage, et les avoir, pour ainsi dire, toujours à la main. Manuel de dévotion. Le Manuel de saint Augustin. Le Manuel d'Èpicléte. Manuel du cavalier, de l'artilleur.Manuel lexique. Ce livre devrait être le manuel de tous les administrateurs. .Manuel du baccalauréat es lettres, es sciences.
.M.l.MTELI.E.MEXT. adv. .\vec la main, de la main à la main. Donner, recevoir manuellement.
.MAXl'F.iCTURE. S. f. La fabrication de certains produits de l'industrie. La manufacture des étoffes de laine et de soie est une source de richesses pour la France. Depuis un siècle, tous les genres de manufacture se sont perfectionnés. Il vieillit en ce sens : on dit plus ordinairement. Fabrication.
Il signifie aussi. Le bâtiment où l'on fabrique, et souvent Tout ce qui est néces-
saire pour garnir les ateliers. /( a fait construire une fort belle manufacture. Aller à la manufacture. Élever, monter, établir une manufacture de draps, d'étoffes de soie, de chapeaux, de glaces, etc. La manufacture de tapisseries des Gobelins. La manufacture de porcelaines de Sèvres.
Il signifie encore, Les ouvriers de la manufacture. Toute la manufacture vint audevant de nous, et prit part à la fête.
Il s'emploie quelquefois au ligure. Le bureau de ce journal est une manufacture de calomnies, de mensonges. Il a établi chez lui une manufacture de libelles.
M.4XIIF.4CTITRER. V. a. Fabriquer des ouvrages dans une manufacture. On a fait venir beaucoup de laines d'Espagne pour les manufacturer. Ces étoffes ont été manufacturées à Lyon. On dit plus ordinairement. Fabriquer.
M.vNUFACTURÉ, ÉE. part, passé. Objets manufacturés.
M.\XUFACTrRIER. s. m. Entrepreneur, propriétaire d'une manufacture. Manufacturier en laine, en soie, etc. Cet homme est un gros manufacturier.
Manufacturier, est quelquefois adjectif. Une ville manufacturière, un district manufacturier. Une ville, un district où l'on trouve beaucoup de manufactures.
M-VXU.>IISSIOX. s. f. Action d'affranchir les esclaves et autres personnes de condition serve. La manumission, qui était en usage che: les anciens Romains, avait passé dans le droit féodal.
MAXl'S (I.\). S. m. (On prononce Ine manuce.) E.xpression latine qui s'emploie dans celte phrase, Dire son in inanus. Recommander son âme à Dieu, au moment de mourir.
MAXUSCKIT. ITE. adj. Qui est écrit à la main, par opposition à ce qui est imprime. Il y a dans cette bibliothèque dix mille volumes, tant imprimés que manuscrits. Pièce, copie manuscrite.
Il est au.ssi substantif, au masculin. Il a remis, il a vendu son manuscrit ù l'imprimeur. J'ai vu ce manuscrit. J'ai lu cette pièce en manuscrit. Il a fait courir cet ouvrage en manuscrit. Cet auteur m'a légué ses manuscrits.
Il se dit, particulièrement, de Certains écrits précieux par leur ancienneté, ou par leur objet, ou par leur matière et leur rareté. Il a plusieurs beaux manuscrits. Des manuscrits très curieux, très rares. Des manuscrits sur parchemin , sur vélin, sur papyrus. De vieux manuscrits. Des manuscrits anciens. Ce qu'on estime le plus de cette bibliothèque, ce sont les manuscrits. Manuscrits grecs, arabes.
iMAXUTEXTIOX. s. f. Administration, gestion. J'ai laissé à un liomme silr la manutention de mes affaires.
Il signifie aussi, on parlant Des choses morales. Maintien, conservation. La manutention des lois, des arrêts. La manutention de la discipline. Manutention des statxtis et règlements d'une compagnie. Il est peu usité en ce sens.
Manutention, signifie encore. L'établissement où se fabrique le pain pour la troupe.
MAP
MAPPE.MOXDE. s. f. Carte, représentant toutes les parties du globe terrestre divisé en deux hémisphères par un grand
cercle. Grande nrnppemonde. Mappemonde enluminée.
Mappemonde céleste, Carlo céleste dans la(|uolle on voit la position des étoiles qui brillent, dans l'un et dans l'autre hémisphère céleste.
MAQ
-MAQUEREAU. S. m. Poisson de mer à plusieurs petites nageoires sur la queue, qui vient en giandes troupes le long de nos cotes, au commencement de l'été. Maquereaxi frais, salé.
Maquereau, se dit aussi de Certaines taches qui viennent aux jambes, quand on s'est chauffé de trop près.
MAQUEREAU, ELLE. s. Celui, celle qui fait métier de débaucher et de prostituer des femmes ou des tilles. Ce terme est gro.ssier.
.MAQUERELLAfiE. s. m. Le métier, l'action de débaucher et de prostituer des femmes ou des filles. C'est un infâme métier que le maqiterellage. Faire un maquerellage. C'est un terme déshonnéte.
MAQUETTE. S. f. T. de Sculpt\irc. Modèle, informe et en petit, d'un ou\Tage de ronde bosse. Maquette de cire, de terre.
MAQUIGXOX. s. m. Marchand de chevaux. Bon. riche maquignon. J'ai été che: tous les maquignons pour trouver uji bon clieval de selle. Les écuries des ni'iqttignons sont toutes dégarnies. Ce maquignon tn'a trompé. Ce mot étant devenu une sorte d'injure, on dit maintenant, Marchand de chevaux.
Il se dit. par extension, d'fn liuiiinie qui, sans faire par état le commerce des chevaux, se mêle d'en revendre, d'en troquer, en les raccommodant, en corrigeant ou en faisant disparaître leurs défauts.
Il se dit, tigurément et familièrement, de Celui qui, dans l'espoir de quelque profit, s'intrigue pour ménager des marches de charges, d'oflices, etc.. pour faire des mariages. Maquignon de charges. Maquignon de mariages.
MAQUlfiXOX.VAGE. S. m. Métier de maquignon ; moyens que les maquignons emploient pour raccommoder leurs chevaux, pour les faire paraître meilleurs qu'ils ne sont. Il entend bien le maquignonnage.
Il se dit, ligurément et farailicreiucnt. de Certains commerces secrets, illicites, et de certains moyens frauduleux qui servent à intriguer dans les alTaires. Je n'entends rien à tout ce maquignonnage.
MAQUI«XOXXER. V. a. Raccommoder un cheval, corriger ou cacher ses défauts, pour s'en mieux défaire. // a maquignonné ce cheval.
Il signifie, figurément et familièrement. S'intriguer pour faciliter quelque marché, quelque mariage, etc., à dessein d'en tirer un profit. C'est lui qui a maquignonné ce mariage, la vente de cette charge.
Maquignonné, ée. part, passé.
MAQUIS, s. m. 'N'oyez Makis.
MAR
MAR.4BOUT. S. m. Nom de Religieux très vénérés chez les musulmans, et qui se trouvent en assez grand nombre dans l'Afrique septentrionale.
Il se dit aussi Des petites mosquées et dos chapelles sépulcrales desservies par un marabout.
MAHAlCHEH — MAHH
Maiiamoi'T, so «lit. (i^ciiirnuMit cl populni- ■'(Miiciil, d'IIii iKiiiiriic laiil, iiialliàli.
Mmi.mkiit, ko ilil l'iicDii' il'Liio sorte de fiifi'lioro (lo cuiviv Imllu cl cliiinc, qui a lo vciilrc Iros lai'fjc. cl (|u'i)n iioinnio iuilrciiiciil i'afflicrc du l.rrnnt.
Maiivihil'T, se ilil il'l'ii oiseau dont la (|ueuo fournil des pluiiii's, aux(|uelles ou lionne le luènie nom. el qui servent d'ornenient i\ diverses loilïures de fennnes. l'n "/irj(i('rtu unir tic imiiiil)'>uts. i:llv avait des nanihoiits xur sa tiHiitt'.
Il se (lit aussi (l'L'ne sorle do ruban. A/amhniil uni. Marahiiul façonné.
MAKAÎCIIKR.s. Ml. Jardinier qui cullivo un dos terrains qu';\ Paris on appelle Marais. ;{ faut s'adresser au maraîcher pour nrnir des primeurs.
Il so dit aussi on général, De tous les jardiniers qui s'oceupcnt spécialement de la eulluro dos Ié;runios.
MAUAicHER, est quelquefois adjectif. Jardin maraiclier. l'ullure maraichére.
M.4K.\IS. s. m. Espèce de terrain couvert ou abrc^ivé par des eaux qui n'ont point d'écoulcnienl. Pays de marais. Celte place est au miliiu d'un marais. Marais infeel. Dessécher un marais. Odeur, godt de marais.
t'ièrre de marais. Fièvre intermittente causée par les exhalaisons des marais.
Prov. et lig.. Se saucer par les marais, à travers les marais, Se tirer d'embarras par de .mauvaises raisons.
Marais salant, Espace de terre, entouré d'une digue, situé sur le bord de la mer, qui le couvre dans les hautes marées, et y laisse, en se retirant, une eau qui s'évapore, et dépose le sel dont elle était chargée.
Marais, signilie aussi, à Paris, Un terrain bas où l'on fait Aonir des herbages, des légumes, etc. Un arpent de marais. Vn bon marais.
.M.VRAS.ME:. s. m. Maigreur extrême, consomption. Tomber dans le marasme.
Il s'emploie aussi ligurément. Ce pays est tombé dans le marasme. Une industrie dans le marasme.
M.AR.tSQUlX. s. m. Liqueur spiritueuse qui se fait avec une espèce de cerise appelée Marasca. Z-e meilleur marasquin est celui de Zara.
MARÂTRE, s. f. Belle-mère. Ce mot ne s'emploie que dans un sens restreint, cl se dit d'Une femme qui maltraite les enfants que son mari a eus d'un autre lit. Cruelle mardtre.
Il se dit, par extension, d'Une mère qui n'a point de tendresse pour ses enfants, qui les traite durement. Ce n'est pas une mère, c'est une mardtre. On dit quelquefois, dans un sens analogue, La nature a été mardtre envers cet homme.
MARAUD, .AUDE. S. Terme d'injure et de mépris. Vil et impudent coquin. C'est un franc maraud.
MARAUDAGE, s. m. Habitude d'aller à la maraude. Le général fermait les yeux sur le maraudage.
Il signifie par extension. L'enlèvement furtif des productions de la terre, lo vol <les fruits pendants par branches ou par racines dans les champs ouverts.
MARAUDE, s. f. T. de Guerre. Vol commis par des gens de guerre dans les environs du camp, ou en s'écartant de l'armée. Il va en maraude, à la maraude. La maraude est défendue.
Il se dit, par extension, en parlant Dos
écoliers qui vont à la picoréi). Cet écolier a été pris en maraude.
.MARAUDER, v. n. Aller en maraude. Ils
sont allés fuarauder.
Maiiai.ih:, i:i:. i)arl. passé. Village maraudé, Village |)illc par les maraudeurs.
.MARAUDEUR, s. m. Celui (|ui va en marauile. // lomba entre les mains des maraudeurs. (In a saisi un maraudeur. Cet écolier est un uiaraudeur déterminé.
.MARAVÈDIS. s. m. Petite monnaie do cuivre, qui .sert de monnaie de complc en Espagtu', et qui vaut environ un centime et demi de France.
MARRRE. s. m. Sorte do pierre calcaire, dure et sidide, ipii reçoit le poli, et sert principalement aux ouvrages de sculpture el d'architecture. Marbre blanc. Marbre noir. Marbre de plusieurs couleurs. Marbre veiné, jaspé. Scier, polir, travailler le marbre. Cela est dur, froid comme un marbre, comme marbre. Une figure, une statue, une colonne, un tombeau, une tombe, un chambranle de marbre. Des carreaux de. marbre. Un bloc de marbre. Tout le dedans est incrusté de marbre. Le dehors de ce palais est enriclii d'incrustations de marbre. Une carrière de marbre. Marbre de Orére. Marbre de Carrare, de Paras. Marbre antique. On lire de très beaux marbres des montagnes de Gènes. Graver sur le marbre.
Marbre statuaire. Marbre propre à faire des statues, qui est sans tache ni veine, à la différence de celui qu'on emploie aux ou\Tagcs d'architecture.
Mardre, se dit aussi d'Un morceau de marbre taillé et poli. On a gravé cette inscription sur un marbre. Il faut mettre un marbre sur celte commode, sur celte cheminée. Placez un marbre sur ces papiers pour les empêcher de voler.
.Marbres, au pluriel, se dit Des ouvrages de marbre, et des échantillons dedifTcrcnts marbres. Il y a de beaux marbres dans ce cabinet.
Les marbres d'Arundel ou d'Oxford, Tables de marbre trouvées à Paros, sur lesquelles est gravée une ancienne chronique athénienne, et que l'on conserve à l'université d'Oxford.
Marbre, en Imprimerie, se dit de La table de pierre ou de fonte sur laquelle on pose les pages, pour les imposer, et les formes, pour les corriger.
Il se dit également de Cette partie de la presse sur laquelle on place la forme. Un marbre de pierre. Un marbre de fonte.
Marbre, se dit aussi de La pierre qui sert à broyer les drogues et les couleurs.
Au Palais, Table de marbre, s'est dit de Chacune des juridictions de la connétablie, de l'amirauté, et des eaux et forêts. Le grand Corneille était, danssajeunesse, avocat du roi à la table de marbre de Rouen.
Fig. et fam.. Être froid comme un marbre, être comme un marbre. Être extrêmement calme ou réservé, paraître ne s'émouvoir de rien. On dit dans le mémo sens, Il est de marbre, c'est un marbre. On dit aussi, par exagération. Pour entendre ces propos de sang-froid, il faudrait être de marbre.
.MARBRER, v. a. Imiler pur la peinture le mélange et la disposition des différentes coulems qui se trouvent dans certains marbres. Marbrer le chambranle d'une cheminée.
Il se dit aus.si en parlant, .soit Du papier sur lequel on imite le marbre, en y appliquant dilTérenlcs couleurs, soit De la tran-
che et de la couverture des livres, que l'on lïichète, on y appliquant d(! la couperose et il'aulrcH substances colorantes. Marbrer du papier. Marbrer un lirre sur tranche. Marbrer la couverture d'un livre.
il se dit encore en parlant Des marques semblables aux veines de marbre produites sur le ojrps. .Sa peau était marbrée par le froid.
Marbré, ki; part, passé. Du papier marbré. Tranche marbrée. Veau marbré.
Êloffes marbrées, KtolTes de soie ou do laine de dilTérenlcs couleurs mêlées caseinblc.
Truffes marbrées, Truffes qui sont grises el blanches en dedans.
.MARBRERIE, s. f. Métier de scier et de pijlir le marbre ; Emploi du marbre à des ouvrages connnuns, tels quo chambranles de cheminée , marches d'escalier, etc. Ouvrages de marbrerie.
.MARBREUR. s. m. Artisan qui marbre du papier, ou des tranches, des couvertures de livres.
MARBRIER. S. m. Artisan qui travaille à scier, à polir le marbre, ou qui tail avec le marbre de ces ouvrages communs appelés Ou r rayes de marbrerie.
Il se dit également de Celui qui fait le commerce du marbre.
MARBRIÈRE. S. f. Carrière d'où l'on tire le marbre.
MARBRURE. S. f. L'imitation du marbre sur du papier, ou sur la tranche, sur la couverture d'un livre. Une belle marbrure.
Il se dit aussi de La peinture que l'on met sur les boiseries, lorsqu'elle imite le marbre.
Il se dit encore Des marques semblables aux veines du marbre qui se voient sm* la peau. Le froid produit des marbrures.
Il se dit de plus de La disposition de différentes couleurs que l'on remarque sur le plumage de certains oiseaux. Une marbrure jaune et grise.
MARC. s. m. (Le C ne se prononce point.) Demi-livre, poids qui contient huit onces. Le marc pesait 244,7.") de nos grammes. Les ouvrages d'or el d'argent se vendaient au marc. Cent marcs de vaisselle d'argent. Le marc d'argent, poinçon de Paris, vaut tant. Ce lingot pèse six marcs el quatre onces. On prend tant par marc pour la façon de la vaisselle d'argent.
Poids de marc, Huit onces, ou la moitié de la livTe de Paris , telle qu'elle existait avant le système décimal. J'ai acheté trois livres de cette marchandise , poids de marc.
Au marc la livre, Manière de répartir ce qui doit être reçu ou payé par chacun , en proportion de sa créance, ou de son intérêt dans une alîaire. Les créanciers ont été payés au marc la livre. Les actionnaires ont contribué au marc la livre pour former la somme nécessaire. Depuis l'établissement du système décimal, on dit. Au marc le franc.
Marc d'or, Certaine finance que le tilulaire d'un office payait au roi avant d'en obtenir les provisions. Les chevaliers des ordres du roi avaient leurs pensions assignées sur le marc d'or.
M.\RC. s. m. (Le C ne so prononce point.) Ce qui reslc de plus grossier de quelque fruit, de quelque herbe, ou de quelque autre substance dont on a extrait le suc par expression, fillration, ébullition ou autrement. Marc de raisins, d'olives, de pommes. Le marc des herbes qui ont été pressées dans une serviette, ne mettre dans le marc de rai-
MARCHE
sin pour foriifii'r un membre malade. Marc de café.
Il se (lit aussi de Ce que l'on pressure à la fois (le raisins, de pommes, d'olives, etc. Un petit, un gros marc. Il n'a pas asse: de raisins pour en faire un marc. Tailler, retailler un marc.
JIARCASSIX. s. ni. Petit sanglier au-dessous d'un an, qui suit encore sa mère. Les marcassins sont marqués de raies noires et blanches. Un marcassin de trois mois. On leur servit un marcassin, à diner.
M.VKC.VSSiriî. s. f. Pyrite d'un bel éclat, qui se laille et qui est susceptible de poli.
MAU«:.VTIOX. s. t. Voyez Li(jne de marcalion.
M.il(i:iiA.\D, AXUE. s. Celui, celle qui fait profession d'acheter et de vendre. Gros, riche, petit, bon marchand. Bon et loyal marchand. Marchand en ç/ros, en détail. Marchand en magasin, en boutique. Vous en trouverez chez le marchand. Marcliand drapier, épicier, mercier, quincaillier, etc. Marchand de drap, de soierie. Il y avait à Paris une corporation appelée les si.r corps des marchands. Marchande lingére. Marchande du Palais- Royal. La charge de prévôt des marchands de Paris, de Lyon, n'criste plus.
Marcliand forain. Celui qui parcourt avec ses marchandises les villes, les campagnes, les foires, les marchés.
Prov., De marcliand à marchand il n'y a que la main. Entre marchands il n'est pas besoin d'écrire, il suffit de se toucher dans la main pour conclure un marché.
Prov., Il faut être marchand ou larron, Un marchand doit être loyal.
Prov. ctfig., jY'psf pas marchand qui toujours gagne. Un doit s'attendre à des contrariétés , à des vicissitudes, dans les affaires de la vie.
Prov. et fig.. Marchand qui perd ne peut rire. On n'est pas dispose à se réjouir quand on a éprouvé une perte , un revers.
Prov. et lif^.. Être mauvais marchand, se trouver mauvais marcliand, n'être pas bon marchand d'une chose. S'en trouver mal.
"Vous avez eu tort de vous brouiller avec lui, vous en serez, vous vous en trouverez mauvais marchand. Il a mal fait d'intenter ce procès, il en sera mauvais marchand.
March.vnu, se dit aussi, quelquefois, de Celui qui achète pour son usage , pour sa consommation. .Kfirer, faire venir, tromper les marchands. Trouver marchand.
Aux Ventes publiques , lorsque le criour annonce telle marcliandise à tant , on répond, Il y a marcliand, Je la prends à ce tau.x.
M.\RCHAND, se prend quelquefois adjectivement, et signifie. Qui est de bon débit, de bonne qualité, qui a les qualités requises pour être vendu. Il lui a fourni tant de vin loyal et marcliand. Ce blé n'est pas marchand.
Prix ynarchand. Le pri.\ auquel les marchands vendent entre eux. J'ai eu le drap de cet habit au prix marchand.
Le sel est marchand. Il est permis à tout le monde d'en faire le commerce. Le sel n'est pas marchand. Il se vend au compte de l'Étal.
Place marchande , Place commode pour vendre de la marchandise, si vous voulez vendre, mettez -vous en place marchande, choisisse: une place marchande.
Quartier marchand. Quartier habité par un graud nombre de marchands.
Ville marchande. Ville où il y a un grand mouvement commercial.
Iti vivre marchande , se dit d'Une rivière navigable, lorsque les eaux ne sont ni trop hautes ni trop bas.scs pour le transport des marchandises. La rivière n'est plus marchande depuis quinze jours.
Xavire, bâtiment marchand. Navire, bâtiment qui n'est destiné qu'à porter des marchandises.
Marine marchande. Les bâtiments et les équipages employés par le commerce ; par opposition à Marine militaii-c, qui signifie, La marine de l'fttat. On dit. dans le même sens, \arigalion , flotte marchande , capitaine marchand.
SI AK»;ilA.\DA«iE. s. m. T. d'Industrie. .\ction de marchander.
Il se dit aussi de L'action d'un ouvrier qvù prend du travail à forfait et qui le fait faire par d'autres ouvriers.
.MARCIIA.VDER. V. a. Demander le prix de quelque chose; plus souvent. Contester sur ce pri.x. // a marchandé ce drap, ce cheval. Il a été longtemps à le marchander. Il a voulu acheter cette maison, et il l'a si longtemps marchandée, que l'affaire a manqué.
Il s'emploie aussi absolument. Il a marchandé sou à sou. Il a acheté ce meuble sans marchander. Il ne faut pas marchander avec lui.
Il se dit quelquefois au sens moral. Marchander la paix. Marchander la main d'une femme. Il perdit l'empire pour l'avoir marchandé.
Fig., Ne pas marchander sa vie. Ne pas hésiter il l'exposer, à en faire le sacrifice. Il faut savoir ne pas marchander sa vie, quand il s'agit de sauver celle d'un ami.
Fig.etfam. , Nepas marcliander quelqu'un.
Ne point l'épargner, l'attaquer brusquement, soit de fait, soit de paroles. Si je le rencontre, je ne le marchanderai pas.
MARC.HAXnER, signifie aussi , figurément et familièrement. Hésiter, balancer. Il ne faut pas tant marchander, il n'y a pas à marcliander, il faut se résoudre. Il fit cela sans marchander. En ce sens, il est neutre.
MARi'.HANUii, ÉE. part, passé.
MAKCHAXDEITR , EUSE. s. Celui, celle qui marchande. C'est un grand marchandeur.
Il se dit aussi de L'ouvrier qui fait du marchandage.
MARCHAXDISE. S. f. Ce qui se vend, se débite, soit en gros, soit en détail, dans les boutiques, magasins, foires, marchés, etc. Belle, bonne marcliandise. Marchandise du pays. Marchandise étrangère. Marchandise de traite, de pacotille. Un magasin de marchandises. On a arrêté, saisi ses marchandises. Étaler sa marchandise. Il est chargé de beaucoup de marchandises. Il a gagné beaucoup sur ses marchandises.
Marchandises de contrebande. Celles qu'on fait entrer ilans un pays ou qu'on en fait sortir en fraude. On confisque les marchandises de contrebande.
Faire valoir sa marchandise, La vanter, en faire remarquer les qualités : et, figurément et familièrement. Louer ce qu'on dit, ce qu'on fait, ce qu'on possède; chercher à donner une haute idée de son mérite.
Prov. et fig., Bien débitersamarchandise. Faire valoir ce qu'on dit par la manière dont on le dit.
Fig. et fani.. Marchandise mêlée, As-semblage de bon et de mauvais. So société est composée de gens de toute espèce, c'est marchandise mêlée. Il a beaucoup de qualités es-
timables et presque autant de défauts, c'est marchandise mèlre.
Marchandise, se dit quelquefois pour Trafic. Faire marchandise . Ilest alléenmarchandise.
Fig., Faire métier et marchandise d'une chose, Être accoutumé à la faire. C'est un conteur de sornettes, il en fait métier et marchandise. Il signifie aussi, Faire habituellement quelque chose dans des vues intéressées, en faire une espèce de trafic. Les hypocrites font métier et marchandise de dévotion.
Le pavillon couvre la marchandise. En temps de guerre, on ne doit pas visiter un vaisseau qui porte un pavillon neutre, sous prétexte qu'il s'y trouve des marchandises de l'ennemi.
Vaisseau équipé moitié guerre, moitié marchandise. Vaisseau chargé de marchandises, mais en même temps armé et en état de se défendre.
Prov. et fig.. Moitié guerre, moitié marchandise, se dit D'un procédé, d'une conduite équivoque et douteuse. Il a fait sa fortune moitié guerre, moitié marchandise. j Il signifie aussi. Moitié de gré, moitié de 1 force. /( l'a obligé à lui vendre sa maison, ^ moitié guerre, moitié marchandise.
M.\RCIIE. s. f. Frontière militaire d'un État. Il n'est plus asité que dans le nom de certains pays, comme La Marche Trévisane , la Marche d'Ancàne , la Marche de Brandebourg.
iM.VRCHE. s. f. Action, mouvement de celui qui marche. Marche lente, rapide, précipitée. Ralentir, retarder, accélérer sa marche. Il soutient bien, il supporte bien la marche.
Il se dit souvent de L'action de marcher, sous le rapport de la distance ou de la durée. Ils ont fait une grande, une longue marche. Il y a d'ici là trois heures de iiinrche, quatre jours de marche. .\près deux heures de marche. Xous avons été huit jours en marche.
Il se dit, principalement, en parlant Des troupes, désarmées. L'armée est en marche, s'est mise en marche. Ses troupes firent une grande marche. Pendant cette marche. Disposer, régler la marche des colonnes. Ordre de marche. L'ordre des marches et des campements. Cacher, couvrir sa marche. Dérober sa marche à l'ennemi. Il fatigua sc^n ennemi par ses marches et contre-marches.
Marche forcée, par opposition à Marche ordinaire, Marche dans laquelle on fait faire à des troupes beaucoup plus de chemin qu'elles n'ont coutume d'en faire dans le même espace de temps.
Fausse marche. Le mouvement que fait une armée qui feint de marcher sur un point, et qui se porte sur un autre. Il trompa les ennemis par tine fausse marche.
Sonner, battre la marche. Donner aux troupes, par le son des trompettes ou des tambours, le signal pour se mettre en marche.
Gagner une marche sur l'ennemi. Le devancer de quelque temps ; el, figurément et familièrement. Obtenir sur son adversaiie, par quelque manœuvre habile, un avantage de temps et de position.
Régiment, bataillon de marche. Régiment, bataillon formé avec des hommes appartenant à dilTêrents corps, cl qui n'est organise que pour des circonstances accidentelles.
En termes de Marine, Ordre de marche.
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80 (lit (lo Cortniiis onlios on nrr.in^'oiiUMits diliis IcsiiiicIh les biiljiiionls de ^tiu-nv so pliUiMit pour l'vitcr les aboiilnj^cs on faisant roule. L'armée naviijuait jur tel ordre lie marrhe.
Mabchk, s(> ilil oncorc ï)cé processions ctdcM ccrcnioniossoli-nnolli's. L'ordre de la marche fut fort beau, l'u corps de troupes ouvrait, fermait la marche. La marche dura trois heures. Marche triomphale.
Lo marche d'un eaisseau, I.e degré de sa vitesse. La marche d'un vaisseau s'écalue en lieues marines ou en deyrés. Ce bdlimcnl a une marche avanlaijeuse, il jUc dix nœuds à l'heure.
La marche des astres, des corps célestes. Leur mouvement réel ou apparonl. Calculer, mesurer la marche des corps célestes.
Kn .Musique, Marche harmonique, marche de l'harmonie, La succession des dilïéronts aecords, et la manière dont la modulation passe d'un ton à un autre.
M.\RCHE, au Jeu des échecs, se dit Du mouvement particulier auquel chaque pièce est assujettie. Je ne sais pas le jeu des échecs, je n'en sais que la marche.
Il se dit aussi, dans un sens analoirue.au Jeu de dames et à, quelques autres Jeux.
Marche, signilie au ligure. Conduite, manière d'agir, de procéder. Cet homme a une marche équiroque. incertaine, tortueuse, souterraine. Il cache habilement sa marche. La tiiarclie de la nature. La marche du cœur humain, de l'esprit humain. Il ne tient pas à certaines gens que la raison humaine n'ait une marche rctroyrade. Obserrer. étudier la marche des passions, la marclie des affaires.
La marche d'un poème, d'unouvrage, etc.. Le progrès de l'action dans un poème, la progression des idées dans un ouvrage.
Mahche, se dit encore d'Un air de musique composé pour régler et animer la marche des troupes. On le disait plus spécialement autrefois de Certains airs alTeclés à certains corps de troupes. La marche des Oardes-Françaises. La marche des Suisses.
Il se dit aussi d'Un air de musique qui a le mouvement d'un air militaire.
.M.iRr.HE. s. £. Degré, partie d'un escalier sur laquelle on pose le pied pour monter ou pour descendre. Marclie d'escalier. Les marches d'un perron. Marche d'autel. Marche de pierre, de marbre, de bois, de gazon. Vous arez encore deux marches à monter, deux marches à descendre.
Fig., Être sur les marches du trône, être assis, être placé sur les marches du trône, se dit D'un prince appelé par sa naissance à remplacer celui qui régne.
.Marche, se dit aussi Des pièces de bois sur lesquelles les tourneurs, les tisserands, etc., posent les pieds poiu" faire mouvoir leurs métiers.
.M.\RCilË. s. m. Lieu public où l'on vend les choses nécessaires pour la subsistance et pour les différents besoins de la vie. Cette rille a un beau marché. On a abattu les maisons pour faire un marché. Le grand, le petit marché. Le marché au blé, aux chevaux, aux herbes, aux veaux, au poisson, etc. Portez cela au marché. Fournir le marclié. Aller au marché. Revenir du marché.
Marché franc. Marché où l'on ne paye pas de droit pour vendre.
Fig. et fam., Je lui rendrai cela plus cher qu'au marché, se dit pour annoncer l'intention de se venger de quelqu'un.
Marché, signilie aussi, La réunion de ceux qui vendent et qui achètent dans le T. II.
marché. Il y a marché dans cette ville deux fois la semaine. Le marclié du mercredi, du samedi. Il ij a grand marché, i 'est demain jour de marché. Le marché lient chaque jeudi.
Mari'.mi:, signilie encore, La vente de ce qui se débile dans le marché. Le marché a été bon, n'a rien valu aujourd'hui. C'est le prix courant du vxarché. Nous verrons le cours du marché.
MvEiCHK, .se dit quelquefois de Ce qu'on a acbelé, de ce qu'on rapporte du marché. Celte cuisinière gagne toujours sur son marché Montrez-moi votre marché, que je voie si ion ne vous a pas trompé.
Marché, se dit en outre dcToutc convention verbale ou écrite, renfermant les conditions d'une vente. J'en ai fait marcliépar écrit. Cela n'est pas de votre marché, lisant rompu le marché qu'ils avaient fait ensemble. Il n'a point voulu tenir le marché. Ce marché tiendra. C'est lui qui a fait notre marché. C'est un homme qui fait bien ses marchés. Si vous ne faites cela, marché nul. J'étais en marché avec lui pour son cheval. Conclure un marché. Faire un marché avantageux, un mauvais marché. Il fait souvent des marchés fous.
Aller, courir sur le marché d'un autre. Enchérir sur les offres d'un acheteur; et, ligurément. Faire des démarches pour obtenir une place, un avantage qu'un autre sollicite.
Prov., Boire le rin du marché. Boire ensemble après la conclusion d'un marché, en signe de ratilication.
Prov. et fig.. Mettre à quelqu'un le marché à la main. Lui donner le choix de tenir ou de rompre un engagement, de le conclure ou d'y renoncer, et lui témoigner qu'on est indifférent sur le parti qu'il prendra. J'aurais traité avec lui, s'il ne m'eût mis le marché à la main. Il a un valet qui lui met le marché à la main, dès qu'il le gronde.
Fam., C'est un marché d'or. C'est un marché ti'ès avantageux.
En termes de Bourse, Marclté au comptant. Marché au taux du moment présent.
Marché à prime : voyez Prime. Marché à terme : voyez Terme.
Marché, signifie également. Le prix de la chose qu'on achète ou qu'on vend ; et alors il ne s'emploie guère qu'avec les mots lion, grand, meilleur, poiu- exprimer fn prix peu élevé, ou un prix inférieur à un autre. Avoir une chose à bon marché. Donner sa marchandise à bon marché, à trop bon marché. Cela ne vous coûte que dix francs, c'est bon marché, c'est grand marché. Vous avez eu, on vous a fait bon marché. Le bon marché m'a tenté. Je l'ai eu à meilleur marché.
Vivre à bon marché. Vivre .sans qu'il on coûte beaucoup d'argent. On vit à bon marché dans cette ville.
Fam., C'est un marclté donné, se dit D'une chose qui a été vendue très bas prix.
Prov., On n'a jamais bon marché de mauvaise marchandise, La mauvaise marchandise coûte toujours trop cher relativement à ce qu'elle vaut.
Prov., Les bons marchés ruinent. On dépense trop d'argent lorsque , tenté par le bon marché, on achète des choses dont on n'a pas besoin.
Fig. et fam., £11 être quitte, en sortir à bon marché. Sortir d'un danger avec moins de perte, de dommage qu'on n'en avait à craindre.
A bon marché, H'cniploic, (i«urémenl, dans pluHieurs autres plirascH, où il n'ii^uilie, .\ peu de frai», sans beaucoup de peine. Se donner que son superflu, c'est être généreux il bon marché. Iians ce temps-là, on te faisait une réputation dcspril à bon marché.
Fig. et fam. , Faire ton nxarchéd'une chose, La prodiguer, ne pas l'épargner. Il ne craint aucun danger, il fuit bon marché de sa vie. Il fait bon marché de sa peine.
Fig. et fam.. Avoir bon marché de quelqu'un. Avoir facilement sur lui l'avantage. S'il trouve les ennemis en rase campagne, il aura bon marché d'eux. Vous aurez bon marché de lui à tel jeu. (.'et avocat a mal plaidé, son adversaire aura bon marché de lui.
Prov., A grand marché faire, \ mettre les choses au plus bas. A grand marché faire, il n'en sera pas quitte pour vingt mille francs.
Fam., Par-dessus le marché. En outre, de plus. Il m'a refusé ce que je lui demandais, et par-dessus le marché il m'a dit des injures.
.M.iKCIIEPIEU. s. m. Degrés plus ou moins nombreux qui conduisent ii une estrade. Marchepied du trône. Marchepied de l'autel.
Il se dit aussi d'Un escabeau, d'un petit meuble à deux ou trois degrés , dont on se sert pour atteindre à quelque chose. Il vous faut un marchepied pour atteindre à ce rayon de bibliothèque.
Marchepied d'une voiture. Espèce de degrés, ordinairement de fer, qui sont le plus souvent brisés, de manière à se replier l'un sur l'autre, et qui servent à monter dans une voiture.
Marchepied, se dit quelquefois, figurément, d'Un moyen de parvenir à un poste plus élevé. Cette place lui a servi de marchepied pour arriver au ministère.
Marchepied, se dit encore d'Un petit chemin siu- le bord d'une ri\iére pour le halage des bateaux.
M.iRCHER. v. n. Aller, s'avancer d'un lieu à un autre par le mouvement des pieds. Il se dit Des hommes et des animaux. Marcher en avant, en arrière, à reculons. Marcher posément, doucement , rapidement, fièrement. Marcher à grands pas, à petits pas, à pas comptés, à tâtons, sur la pointe du pied. Marcher au hasard. Ce cheval marche mieux qu'il ne trotte. Cet homme marche bea^icoxtp, marche bien. Cet enfant est si petit, qu'il ne marche pas encore. Il commence à marcher tout seul. Ce malade commence à marcher sans bâton.
Fam., Marcher comme un Basque, comme un cliat maigre. Marcher fort vite.
Fam., Marchera quatre pattes. Marcher sur les mains et sur les pieds, à peu près à la manière des quadrupèdes.
ï'ig. et fam.. Marcher à pas de loup. Marcher avec précaution et sans faire de bruit ; Marcher à pas de tortue. Marcher avec une excessive Icnleur; et. Marcher à pas de géant. Marcher en faisant de grandes enjambées. Marchera pas de géant, se dit encore figurément, pour exprimer un progrès rapide. Cet homme marche à pas de géant à la gloire, à la fortune, etc.
Marcher sur quelque chose. Mettre le pied dessus en marchant, ou simplement. Poser le pied dessus. Marcher sur le paré, sur l'herbe, sur des tapis. \'ous me marchez sur le pied. Marchez sur cette araignée. Prenez garde oii vous marchez.
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Fig., Marcher sur les pas, sur les traces de quelqu'un. Imiter ses actions, suivre ses oxoinplcs.
Fij,'. et fam., Marcher sur les lalons de quelqu'un, Le suivre de trës près. Je vous annnnce qu'il arrive ; il marclte sur mes talons.
Fam., Il marche, il est toujours sur mes talons. Il me suit partout, il m'importune en ne me quittant pas.
Marcher sur les talons de quelqu'un, s'emploie quelquefois dans un sens plus figuré, et signifie alors. Suivre quel(|u'uii de près pour l'âge, ou la fortune, ou les .succès.
Fig. , Marcher sur des épines. Être dans une conjoncture difficile. Marcher sur des charbons ardents . Passer vite sur un sujet délicat ou dangereux.
Fig. et fam., Il ne faut pas lui marcher sur le pied, se dit D'un homme susceptible qu'il est dangereux de choquer.
Fig. et fam.. On marche sitr les mauvais plaisants, sur les sots. Ils sont en très grand nombre.
Prov. et fig.. Il a marché sur quelque mauvaise herbe, Il lui est arrivé quelque cliose qui le met de mauvaise humeur. On dit aussi d'Un homme qui est de mauvaise humeur, sans qu'on sache pourquoi, Sur quelle herbe a-t-il marché aujourd'hui?
Fig., Marcher entre des précipices, Rencontrer do tous cotés des dangers.
Marcher, signifie aussi. S'avancer de quehiue manière que ce soit , à pied , à cheval, ou autrement. Nous étions les uns à cheval, les autres en voiture, nous avons marché toute la nuit, nous avons marché de cninpaynie. .Vous avons marché à la fraicheur, pour ne pas fatiguer nos chevaux. Ce prince marchait toujours sans suite, sans escorte. Cet homme marche toujours bien accompagné.
Il se dit particulièrement Des troupes, des armées. L'armée commença à marcher.
Les troupes marchent de ce côté-là, marchent à l'ennemi. Marcher de front. L'armée marchait en ordre de bataille, marchait sur trois colonnes. Bataillon, en avant, marche. Faire marcher la cavalerie, l'infanterie.
Ce régiment, ce corps marche. Il fait la campagne. La maison du roi marcha dans celle camj)ayne.
Marcher, signifie encore. Tenir un certain rang dans les cérémonies. Ce corps marche avant tous les autres. Les ducs et pairs marcliaient anciennement dans l'ordre de leur réceptio7i.
Marcher, se dit souvent Des choses inanimées qui se meuvent ou que l'on met en mouvement. Ce vaisseau marche bien. Cette voilure publique marche deu.r fois la semaine, marche la nuit et le jour. Salurne est une des planètes qui marchent le plus lentement. Cette horloge, cette montre marche bien, marche mal. ne marche plus.
En termes de Marine , Marcher dans les eaux d'un vaisseau, Faire la même route que lui.
Fig.. Marcher dans les eaux de quelqu'un. Le seconder.
Marcher . s'emploie figurément, en parlant Des personnes, et il exprime en général une idée de Progrès. Il marche hardiment à son but, vers son but. Marcher aux dignités, aux honneurs, à la fortune, à la gloire, à l'immortalité. Nous marchons tous d'un pas égal vers la mort. La cour est un terrain sur lequel les ambitieux ne marchent qu'en tremblant.
Murcher droit , Être irréprochable dans sa conduite, franc dans ses procédés. Il ne marche pas droit dans cette affaire. Il n'agit pas de bonne foi dans cette alTaire. Je le ferai marcher droit. Je l'empêcherai de s'écarter de son devoir.
Marcher d'un même pas dans une affaire. Agir de concert, avec les mêmes sentiments.
Marcher à tâtons dans une affaire. Agir dans une afïaire sans avoir les lumières nécessaires pour .s'y bien conduire.
Marcher , se dit aussi figurément Des choses. Le temps marche avec rapidité. L'esprit humain marche sans cesse. Cet Étal marche à sa ruine, vers sa ruine. Les besoins et l'industrie marchent du même pas. Ces deux affaires marchent de front. Cette affaire marche toute seule, ne marche pas. Il faut que celte affaire-ci marche la première. Il faut que les affaires marchent avant les plaisirs.
Ce discours, ce poème marche bien. L'ordre en est bon, l'intérêt se soutient, il n'y a pas de longueurs.
L'action de ce drame ne marche pas, marche lentement. Elle n'avance pas, ou n'avance pas assez vite vers le dénoùment.
Ces vers marchent bien, Le mouvement en est facile.
En termes de Chapelier, Marcher l'étoffe d'un chapeau, La fouler, la comprimer, soit à froid, soit à chaud. C'est à force de marcher l'étoffe qu'elle se feutre et se contracte. Dans cette phrase. Marcher est actif.
.M.VRCIIER. s. m. La manière dont on marche. Je le reconnais à son marcher.
Il signifie aussi, L'endroit où l'on marche , relativement au plus ou au moins de facilité qu'on a d'y marcher. Un cliemin pavé de cailloux est un marcher bien rude. Celle mousse, celte pelouse, ce ga:on, est un marcher aussi doux que les meilleurs tapis.
MARCHEUR, EUSE. S. Celui, celle qui peut marclicr beaucoup sans se fatiguer. C'est un marcheur, une marcheuse. Il est marcheur. Il n'est pas marcheur. On l'emploie le plus souvent avec xnie épithète. Vn grand, un bon, un mauvais marcheur. Celte femme est une petite marcheuse. Il est familier.
En termes de Marine, Un vaisseau bon marcheur, mourais marcheur, grand marcheur.
.MARCOTTE, s. f. T. d'Agricult. Branche que l'on couche en terre à une certaine profondeur, sans la détacher de la plante, pour qu'elle prenne racine, et qu'on sévrë ensuite, c'est-à-dire, qu'on détache lorsqu'elle a des racines. Des marcntles de vigne, d'olivier, de figuier, d'ceillels. Un cent de marcottes. '\'oilà de belles marcottes. Planter des marcnlles.
MARCOTTER, v. a. T. d'Agricult. Couclier des branches ou des rejetons en terre, pour leur faire prendre racine. Marcotter des chèvrefeuilles, des veillets, etc.
Marcotté, ke. part, passé.
MARDI, s. m. Le troisième jour de la semaine. Cela arriva un mardi. Tous les mardis.
Mardi gras. Le dernier joiu- du carnaval. Faire le mardi gras, son mardi gras.
M.VRE. s. f. Petit amas d'eau dormante, qui se forme naturellement par l'abaissement du sol, ou qu'on se procure artificiellement dans les villages et dans les fermes, pour des usages communs ou domestiques.
Dans ce village, on abreuve les bestiaux à une mare, à la mare. La mare est à sec.
Fig., Une mare de sang, Beaucoup de sang répandu. Sur le lieu du meurtre il y avait une mare de sang.
MARÉCAGE. S. m. Grande étendue de terrain humide et bourbeux, comme le sont les marais. Ce ne sont pas de bons prés, ce sont des marécages. Du gibier qui sent le marécage. Tout ce pays-là n'est qu'un grand marécage. Les saules, les oiseaux aquatiques se plaisent dans les marécages.
MARÊCAGEl'.V, EUSE. adj. Qui est de la nature du marécage. Pré, terrain marétageux. Terre, contrée marécageuse. Pays marécageux.
.\ir marécageux. Air qui s'élève ordinairement des marécages, ou Toute autre émanation de la même espèce.
GoiK marécageux , Le goût du gibier ou des poissons qui sentent le marécage. Ce canard, cette carpe, cette anguille aun goiU marécageux.
MARËCII.IL. s. m. Artisan dont le métier est de ferrer les chevaux, et de les traiter quand ils sont malades. Bon maréchal. Maréchal expert. Un cheval qui est entre les mains du maréchal. On dit quelquefois dans le même sens : Maréchal ferrant. Maréchal vétérinaire.
Maréchal, désigne aussi Des grades, des titres, plus ou moins élevés, selon les compléments qu'on ajoute à ce mot.
Maréchal des logis. Sous-officier des troupes à cheval, chargé des détails du ser- \nce, de la discipline intérieure d'une compagnie, et notamment de tout ce qui concerne le logement. Le grade de maréchal des logis répond à celui de sergent dans l'infanterie. Maréchal des logis chef.
Maréchal des logis, était aussi Le titre des officiers chargés de faire préparer les logements pour la cour en voyage. Maréchal des logis de quartier, ou servant par quartier. Grand ntaréchal des logis che: le roi. Premier maréchal des logis chez la reine.
Maréchal de camp. Officier général dont le grade est immédiatement au-dessus de celui de colonel. Ce titre est remplacé aujourd'hui par celui de Général de brigade. Un maréchal de camp commandait sous les ordres d'un lieutenant général. Il y avait trois maréchaux de camp attachés à celte division. Autrefois un maréchal de camp prenait le titre de Maréchal des camps et armées du roi.
Maréchal de bataille. Officier général dont la fonction était de mettre une armée en bataille, et d'en disposer la marche et les campements, sous les ordres du général.
Maréchal de France. Titre d'une dignité militaire qui donne à celui qui en est investi le premier rang dans la hiérarchie et qui le désigne pour le commandement. Cjn l'a fait maréchal de France. On lui a donné le bâton de maréchal, ou simplement le bâton. Le tribunal des maréchaux de France était juge des différends sur le point d'honneur. Il était doyen des maréchaux de France. La femme d'un maréchal de France s'appelle Madame la maréchale. Sous le premier empire, on disait Maréchal d'empire au lieu de Maréchal de France.
Maréchal général. Titre supérieur à celui de maréchal de France, et qui n'a été que très rarement décerné.
Prévôt des maréchaux. Officier qui commandait, sous l'autorité des maréchaux, une compagnie d'archers à cheval, pour la sûreté publique, dans les provinces.
Maréch.\l, se dit aussi de certains grands
MARl'lCIIALAT — iMAllI
odicici's, 011 divers iiiiys. Hidiul inari'i'ldil du jm/iii'.v. I.'i'liilfur i/c Siixr vlnil yiaHii mmi'rlial df J'/'.'iii;)iiv. Marrclnil hi'ri'dilnifi'. I.r t/rand intirrchal dv l'ulinjnr. Miiii!cliiil i/r /il dii'ti'.
l'cld-mank-lial. Voyez, on mot à son riui^' ;il|>liali('li(|iu\
.MAHI'XJIAI.VI'. s. m. I)it,'niU', cli.ir^c ilo iiiari'clial ilr l''raiici'.
MAItlOMIAI.ICHII':. s. f. 1,'ai'l ilii iikU'i'cIkiI fcriMiil.
MAItroCIIAllS.Sl':!':. s. f. (IM ijoliiliiail :iiiiNi I.:i jili'idu'licm des marcclimix de Knuur. Voyez. ('.0NM-:T.\iii.ii:.
M.\iii;r.H.\tissi';i;, s'esl, dit iiiissi d'Un corps de nons h cheval. (|in élail ëlabli pour la sùrelé publique, el (pion a remplacé par la trendariuei'ic. I.a mari'cliaiissrc ctait à ses trousses.
MAHÉi!:. s. I. Le llux el le relliix ; le luoilvomont périodique des eaux de la mer, par lequel ces eaux s'élèvent et s'aliaissent. généralement deux fois le jour, el, alternativement, couvrent et abandonnent le rivage. Haute, basse, jileine marée, on ne peut entrer dans ce port qu'à }iaute marée. Les marées sont l'elfet de l'attraction e.eercée sur les eaux par le soleil et surtout par la lune. Les marées sont hautes aux équinoxes. Un vaisseau qui a vent et marée. La marée monte, descend. Il est venu, il s'en est retourné arec la marée. Entrer, sortir de toute marée. Morte marée.
Prendre la marée, Prendre le temps où la marée est favorable , pour entrer dans un port, ou pour en sortir.
Fig. et fam., .4roir vent el marée. Avoir toutes choses favorables pour réussir dans ses desseins, .\ller contre vent el marée. Poursuivre obstinément ses projets, malgré toutes les diflieultés qui s'y opposent.
M.iRÉE . se dit aussi Du poisson de mer qui n'est pas salé. Marée fraîche. Bonne marée. Vendeur de marée. Marchande de marée.
Prov. et pop., Arriver comme marée en carême, Arriver à propos.
M.VRELLE. s. f. ^0n disait autrefois Mérelle.) Jeu d'enfants et d'écoliers, qui consiste en une sorte d'échelle tracée sur le pavé, dans laquelle on saute à cloche-pied, en poussant avec le bout du pied une espèce de palet. Jouer à la marelle.
MARE.M.ME. s. f. Nom donné en Italie à des Terrains marécageux et insalubres, situés sur les bords de la mer.
MARGARINE. S. f. T. de Chimie. Corps d'une couleur nacrée que l'on trouve dans le suif de mouton, dans l'axonge et dans quelques autres graisses animales.
.MARGARIQUE. adj. m. T. de Chimie. Il se dit D'un acide qu'on obtient en traitant la graisse par un alcali. L'acide margarique.
MARGAI'. s. m. T. d'Hist. nat. Espèce de chat sauvage, qui est fort commun dans les diverses contrées de l'Amérique méridionale, et qu'on appelle aussi Chat-tigre.
M.\RGE. s. f. Le blanc qui est autour d'une page imprimée ou écrite; et princip.alement Le blanc qui est adroite du recto, à gaucho du verso et au bas des pages. Grande, belle, petite marge. Les marges d'un livre. Laisse:-]/ bien de la marge. Il faut mettre, écrire, imprimer ces mots à la marge , en marge. Les marges de ce livre sont chargées de citations. On a trop rogné les marges.
Fig. et fam., Avoir de la marge. Avoir
plus d(^ lenip . iiu plus île moyeuH (lu'il n'en iaiil pour cxéculer (iiielipio chose, iin dit, dans l(^ même sens, Donner, laister de la marge à ifiieliiu'un.
.tl AKGEI.I.i:. K. f. La iiicrre pr'ivéc- ou l'assise lie pii-rres (|iil forme le rebord d'un jMiils. /.it margelle d'un puils.
MMHil'.n. V. a. '1'. d'Imprimerie. Compiisscr les marges il'une fciiillr a imprimer, p.>ur les medre en rapport avec la forme.
Mahiii'-:, i:i;. part. j)assi'.
MARGEUR, s. m. T. d'Imprimirie. Il .se dit de L'ouvrier ipii jilace. les feuilles sous les cordons de l.a macliine.
MARGINAL, AI.E. adj. Oui est à la marge. Il n'est guère usité que dans cette expression, Xote marginale. Les notes marginales des manuscrits ont souvent passé dans le texte.
MAR(il.M':R. V. a. Écrire sur la marge d'un manuscrit, d'un livre imjiriiné. Il a l'Iiabiludc de marginer tous ses lirres. .J'ai marginé quelques pages de roire mémoire. Le roi a marginé de sa main le projet d'ordonnance qu'on lui avait ]irésenté.
M.iuniNi:. Ki;. part, passé.
MARGOUII.LIS. S. m. Gâchis plein d'ordures. Mettre le pied dans le margouillis. 11 est familier.
Fig. et pop., Mettre ou laisser quelqu'un dans le margouillis. Le mettre ou le laisser dans l'embarras, dans une mauvaise affaire.
M.\RGRAVE. s. des deux genres. Titre donné autrefois à quelques princes souverains, en Allemagne. Le margrave de Bade.
Il se disait aussi de La femme d'un margrave. Madame la margrave.
MARGRAVIAT, s. m. État, dignité, seigneurie d'un margrave.
MARGUERITE, s. f. Petite fleur blanche ou rouge . ou blanche et rouge , qui vient au commencement du printemps. Un bouquet de marguerites.
Il se dit aussi de La plante qui porte cette Heur. /( rroi'J beaucoup de marguerites dans cette prairie.
Reine-marguerite, Plante du genre des .Asters, qui nous a été apportée de la Chine. On cultive la reine-marguerite dans les jardins.
Marguerite, qui vient du mot latin Margarita, signifiant Perle, en français, reçoit ce sens dans cette phrase de l'Écriture sainte. Il ne faut pas jeter les marguerites devant les pourceaux. Il ne faut pas publier devant les profanes les mystères des choses sacrées. Ce proverbe signifie aussi, Il ne faut pas dire des choses élevées devant ceux qui ne sont pas en état do les comprendre.
MARGUIIXERIE. s. f. Charge de marguillicr. Briguer la ynarguilierie de sa paroisse.On lui a donné plusieurs voix pour la marguillerie. Il est sorti de la marguillerie. Il a passé par la marguillerie.
MARGUILLIER. s. m. Celui qui a le soin de tout ce qui regarde la fabrique et l'œuvre d'une paroisse, ou les affaires d'une confrérie. /( a été marguillier. Les marguilliers de laparoisse. Lesanciens marguilliers. Le banc des marguilliers. Premier marguillier. Marguillier d'honneur. Marguilliers comptables. Faire des marguilliers. Marguillier de confrérie.
MARI. s. m. Époux, celui qui est uni à une femme par le lien conjugal. Bon mari. Mauvais mari. Mari empressé, fâcheux, jaloux. Vieux, jeune mari. On lui a destiné, donné un tel pour mari. Femme en puissance
de mari, l^'emme autorisée par Kon mari. Le mari est le maître île la communauté.
Mari commode, .Mari (|ui, par intérêt ou par quelque autre cause, lui«ijc vivre sa femme peu réguliérem<;nt.
.^lAHI.iRI.E. adj. des deux genrcH. 0»> est en étal d'elro marié ou mariée. File nesl pas encore luariahle. H a une trop mauvaise santé, il n'est pas mariable. Cette reure est encore mariable. Il est f.iinilier.
.>iAlll.\GE. H. m. liiion d'un homme et d'une femme, par le lien conjugal. I.e mariage est un contrat civilordinniremeul béni par l'i'.gllse. Le sacreinenl de mariage. Heureux mariage. Mariage sorlable, bien assorti. Mariageenface de l Église. Mariage clandestin, secret, inégal. Mariage illicite, illégal, sans effet civil. Mariage d'inclination, de convenance, de raison, d'intérêt. I.'n riche mariage. Un mariage d'argent. Les liens du mariage. Les devoirs du mariage. Déclaration, promesse, contrat de mariage. Le registre des mariages. Les charges du mariage. On lui a porté les articles du mariage. Les biens du mariage. Premier, second mariage. Ce mariage est nul, a été déclaré nul. Demande en nullité de mariage. Opposition au mariage. Les empêchements du mariage. Un empècliemenl au mariage. Faire un mariage. Célébrer un mariage. Contracter un mariage. Contracter mariage. Casser, dissoudre, rompre un mariage. Demander, promettre, donner, prendre une fille en mariage. Consommer le mariage. Consommation du mariage. Les enfants qui naissent jiendant le mariage. Garder, rompre, violer la foi du mariage.
Mariage de conscience, Mariage entre personnes qui ont eu ensemble un commerce illicite.
Fig. et fam., Mariage sous la cheminée. Union secrète contractée entre un homme et une femme, sans que les formalités légales aient été remplies.
Mariage in extremis, fnion conjugale contractée dans un temps où l'une des parties est en danger de mort.
Fig. et lam.. Mariage en détrempe. Commerce illicite sous quelque apparence de mariage. On dit proverbialement, dans le même sens, Mariage de Jean des Vignes, tant tenu, tant payé, ou simplement, Mariage de Jean des Vignes.
Mariage de la main gauche. Mariage qu'un prince ou seignevir contracte avec une femme d'un état inférieur, en lui donnant, dans la cérémonie nuptiale, la main gauche au lieu de la main droite. Les enfants qui naissent de ce mariage n'héritent pas de la dignité et du pouvoir de leur père. On dit aussi. Mariage morganatique.
Mari.\CiE. signifie encore. La célébration des noces. Être invité, assister à un mariage.
Il signifie de plus. Le bien que les parents donnent à leurs enfants en les mariant, et qu'on appelle Dot pour les tilles. Elle a eu cent mille francs de mariage, en mariage. Il a donné un très bon mariage à son fils. Sa femme étant morte sans enfant, il doit rapporter le mariage.
Prov., l^n bon mariage payera tout, se dit en parlant D'un homme qui a l'espoir de rétablir ses affaires par un mai'iage avantageux.
-MARIER, v. a. Unir un homme et une femme par le lien conjugal, selon les lois de l'État, ou leur administrer le sacrement de mariage. Dans cette acception, il no se dit que De l'officier de l'état civil ou du
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prcire qui remplit, l'une ou l'aulre do ces (onctions. L'adjniiit les a mariés à défaut du maire. C'est cel ecclésiastique qui les a mariés.
Il se dit aussi De ceux qui font ou qui procurent un mariage, soit par autorité paternelle, soit paroflice d'amitié. Son père l'a marié aimnlayeusemcnt, l'a marié à la fille, avec la fille d'un de ses amis. Il a fort bien marié sa nièce. C'est un ami de son père qui l'a marié. Cet homme a la manie de marier tout le mnnde.
Cette ftlle est bonne à marier, Elle est en âge d'être mariée.
Marier, joint au pronom personnel, signifie, lorsqu'on parle D'un homme.
Prendre une femme, et lorsqu'on parle D'une femme, Prendre un mari. Il est d:dqe à se marier. Quand vous mariere:vous? Il s'est marié richement. Il ne se mariera pas.
Il s'emploie aussi dans lesens réciproque. Quand nous marierons-nnus'/ Ils se sont mariés l'an dernier.
M.\R!ER, signifie au figuré. Allier deux choses ensemble, les joindre l'une avec Vautre. Marier la vigne avec l'ormeau, à l'ormeau. Ces deux mots ne se marient pas bien. Sa voix se marie bien avec son instrument, à cet instrument, au sonde cet instrument. Il a l'esprit agréable, le sérieux et la gaieté s'y marient heureusement.
Marier des couleurs. Les assortir.
M.\RiÉ, ÉE. part, passé. Un homme marié. Une femme mariée.
Il est quelquefois substantif. Un nouveau marié. Une nouvelle mariée. De noicveaux mariés. .\ous sommes déjà de vieux mariés.
Il s'emploie absolument pour désigner, La personne, homme ou femme, qui se marie ou qui s'est mariée le jour même. Oit, est le marié'/ Voilà la mariée.
Prov. et fig., Se plaindre que la mariée est trop belle, Se plaindre d'une chose dont on devrait se louer.
.M.4RIEIÎR, Et'SE. s. Celui, celle qui aime à s'entremettre pour procurer des mariages. C'est un grand marieur, une grande marieuse. II est familier.
M\RI\, I.VE. adj. Qui est de mer. Monstre marin. Veau, loup, cheval marin. Conque marine. Plante marine. Sel marin. Terrains marins, Couches du sol qui ont été formées par des alluvions de la tner.
En Mythologie, Les dieux marins. Les dieux de la mer.
Marin, signifie aussi , Qui est spécialement destiné à la marine. Carte, aiguille marine. Montre marine.
Lieue marine. Lieue de vingt au degré.
Bâtiment, canot marin, Bâtiment, canot qui ont les qualités nécessaires pour bien naviguer.
Trompette marine. Instrument de musique qui n'avait qu'une seule corde, et dont on jouait avec un archet.
Aigue-marine. Pierre précieuse du même genre que l'émeraude, mais d'une couleur bleuâtre presque semblable à celle de l'eau de mer.
Avoir le pied marin. Savoir marcher sans difficulté à bord d'un vaisseau agité par le mouvement de la mer; et, figurêment et familièrement. No pas se déconcerter, conserver son sang-froid dans une circonstance difficile.
Marin, se dit substantivement, au masculin, d'Un homme de mer, de celui dont la profession est de servir à bord des bâti-
ments do mer, pour les gréer et les manœuvrer. La vie des marins est périlleuse. Bon, grand, habile marin.
Fam. et ironiq., Marin d'eau douce, se dit d'Un homme qui a navigué seulement sur les rivières, ou qui a peu navigué sur mer.
.M.VRI.V.iDE. s. f. Viande marinée, cnvelopj)ée do pàtc et frite à la poêle. Despouletsen tnarinade. Voilà une bonne marinade. Une poitrine de veau en marinade.
MARI.N'E. S. f. Ce qui concerne la navigation sur mer; la science delà navigation. Il entend bien la marine.
Il signifie aussi. Le service de mer. Le corps de la marine. Officier de marine. Intendant de marine. Le conseil de marine. Les ordonnances de la marine. Servir dans la marine. La marine fut longtemps négligée en France.
Il signifie encore, La puissance navale d'une nation, le matériel et le personnel du service do mer. La marine de France. La marine royale. Marine puissante, formidable. Cet État n'a point de marine.
Marine marchande , Les bâtiments et les équipages employés par le commerce ; par opposition à. A/a rinc militaire, La marine do l'État.
Marine, signifie aussi, Le goût, l'odeur de la mer. Cela sent la marine, a un goût de marine.
Garde-marine. 'S^oyez Garde
Marine, en termes de Pointure, Tableau représentant un port do mer, ou quelque vue do la mer. Voilà une belle marine. Joseph Vcrnet a excellé dans les marines. Un peintre de marines.
M.\RI.\ER.v. a. Faire cuire du poisson, et l'assaisonner de telle sorte, qu'il puisse se conserver très longtemps. Mariner du thon, des anguilles.
il signifie aussi, Assaisonner certaines viandes d'une manière qui les rend mangeables plus proraptement. Mariner des poulets, une poitrine de veau.
Il signifie encore, Lai.sser tremper de la viande dans du vinaigre assai-sonné d'oignons, d'ail, de thym, etc., afin de l'attendrir et de lui donner du goût. Mariner du chevreuil, du porc frais.
Mariné, ée. part, passé. Des huîtres marinées. Du thon mariné. Des poulets marines.
Marchandises inarinées. Marchandises altérées, gâtées par l'eau ou par l'air de la mer. Ce café, ce cacao, ce thé est mariné.
M.iRIXGOUIX. s. m. Nom donné à diverses espèces de Cousins qui se rencontrent aux Antilles et dans d'autres pays chauds. Dans cette colonie onest fort incommodé des marinyouins.
M.\RI.\IER'. s. m. Homme de mer poiula manœuvre d'un vaisseau. Dans ce sens, il est vieux, et ne s'emploie guère que dans cette dénomination, qui elle-même a vieilli : Officiers mariniers. Tous les bas officiers qui servent à la manœu\Te d'un vaisseau. On dit maintenant. Sous-officiers de marine.
Marinier , signifie aussi , Batelier, celui dont la profession est de conduire les bâtiments sur les rivières et les canaux navigables. C'est un marinier. Une bande de mariniers.
•MARIOX.VETTE. s. f. On appelle ainsi de Petites figures de bois ou de carton, qui représentent des hommes ou des femmes, et que l'on fait mouvoir, ordinairement par des fils, quelquefois par dos ressorts, quelquefois simplement avec la main. Il fait
jouer les. marionnettes. Donner les marionnettes. Aller aux marionnettes. Les marionnettes amusent le peuple et les enfants. Les grandes, les petites marionnettes.
Prov. et fig. , Il a fait jouer les grandes marionnettes, lia employé de grands moyens pour réus.sir.
Fig. et fam., C'est une mariunnelle , une vraie marionnette, ce n'est qu'une morjonnc((e, C'est une personne légère, frivole, sans caractère , qui cède facilement au.x Impulsions étrangères.
iM.VRlTAL, .\LE. adj. T. de Palais. Qui appartient au mari. Pouvoir marital, puissance maritale.
M.\RITALE.nEXT. adv. En mari, comme doit faire un mari. Le juge lui ordonna de traiter maritalement sa femme, de vivre maritalement avec elle.
Il signifie aussi , dans le langage ordinaire , Comme on vit en mariage , comme on doit vivTO en mariage. Ils ne sont pas mariés, mais ils vivent maritalement. lisant diné, ils ont été se promener maritalement, en tète à tète.
MARITI.ME. adj. des deux genres. Qui est proche de la mer. Les provinces, les villes maritimes. Arrondissement maritime. Préfecture maritime.
Il signifie aussi, Qui est adonné à la navigation sur mer. Les peuples, les nations, les puissances maritimes.
Il signifie encore. Qui est relatif à la mer, à la navigation sur mer. Le commerce maritime. Les entreprises maritimes. La puissance maritime d'une nation. Le service maritime.
Les forces maritimes. Les iorces navales ou de mer.
.\rsenal maritime. Lieu où les navires de guerre sont construits, réparés ou conservés.
Préfecture maritime. Division administrative et militaire qui se rapporte à la marine. Il y a en France cinq préfectures maritimes dont les chefs-lieux sont Cherbourg, Brest, Lorient, Rochefort et Toulon.
Législation maritime, code maritime, Le recueil des lois, ordonnances et règlements relatifs au-x diverses branches du service de la marine.
MARITORXE.s.f. Fille hommassè, laide, malpropre ; ainsi nommée par allusion à la Maritorne de Don Quichotte.
MARIVAUDAGE, s. m. Manière d'écrire qui a été reprochée à Marivaux, et qui consiste dans des raffinements d'idées et d'expressions. C'est du marivaudage. C'est un pur marivaudage. Donner dans le marivaudage.
MARJOLAIXE. S. f. Plante aromatique, de la famille des Labiées. La marjolaine s'emploie en médecine, comme céphalique . stomachique, etc.
MARJOLET. S. m. Petit homme qui fait le galant, qui fait l'entendu. C'est un plaisant marjolel. Il a vieilli.
.MARLI. S. m. Espèce de gaze de fil à claire-voie, qui sert à des ou\Tages de mode et à des ajustements. Marli simple. Marli double.
.M.iR.HAILI-E. S. f. collectif. Nombre de petits enfants, de marmots. Voi'fà iiieii de la marmaille. Faites taire cette marmaille. 11 est familier.
.MAR.MEI.ADE. s. f. Confiture de fruits presque réduits on bouillie. Marmelade d'abricots, de pommes, de prunes, de pèches. Bonne marmelade. Faire de la marmelade.
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Kam., Crin est m marmrlaile, sodit D'iino l'iioso trop cuilo l'I |irc's(|iic' en lniiiillic; et, li^'iiromoiil, Di- ce ([ni osl fnK'iissc, broyé. /( Il rrçH un diii/i i/iit lui a mis la miichoire «■Il itliiniifhulr.
M Al(.>ll';.\'l'l': \li. adj. ni. T. irKmix ot KorclM. Il soclil lii's l)i)isrli' li;mli- fulai(> mis en rospi'vc. (|u'on nt- i'(im]ic poiril, ol ((ni servent ;\ la(l(''(;(>rali(in(l nne lerre. n» iintuniinil i/iic les hois ntnniinilfiiur fuixvnl nhnltiix nu l'Ii'li's.iluiiDil If i>riiiiiii'lairrélnil ciinilniiini' pour ri'imi' (((' li'si'-iuiijfxli'. Il s'emploie ([n("liinefois snl)slan(iveinent. Les mannciilcaux.
>■ Aimni';. s. f. vase do lerro ou do mêlai, a Irnis piods, où l'on fait ordinairomenl enire les viandes dont le bouillon sort iv faire le pota-re. A/nrmi'((' de ruine, (/'nn/ciil, ilc fiiiitc. de lerre. Grande, pelile mariitile. l'ne marinile pleine. La mnrmile bout, ilruiner la marmite. Courerele, jiied de marmite.
Il so dit aussi do Ce que la marrnito contient. On leur disirihun une yrande marmiw de XDupe, de puis, de fères.
l>ro.v. , La marmite bout, la marmite est hnnne dans cette maison, On y fait bonne clioro.
l'rov. et lis. . ta marmite est renrerséc dans cette maison. I.o maiiro de cotte maison ne donne plus ^ diner.
Kam.. Cela fait bouillir, fait aller, sert à faire bouillir, aide à faire bouillir la marmite, so dit De ce (pii contribue particnlicromonl il faire subsister une maison. L'emploi qu'il a depuis (luelques jours aide ù faire bouillir la marmite.
Fam., Avoir le ne; en pied de marmite, .\\'oir le nez larijc par on bas et retroussé.
Fi;;!:, et fam., Un écumvur de marmites, Un parasite.
Marmite de Papin, Vase de ni(?lal très épais, dont le couvercle ferme hermétiquement, et dans lequel on peut porter l'eau à la plus haute température.
Marmite autoclave , Marmite où Ion fait cuire les aliments sans évaporatinn.
.M.VR.MITElîX, ElTSE, adj. Piteux, qui est mal sous le rapport de la fortune ou de la santé, et qui s'en plaint habituellement. /( est tout marmiteu.r. Il est familier et très peu usité.
11 est aussi substantif. Il fait le manniteux. Un pauvre marmiteux.
M.\RMITON. S. m. Celui qui est chargé du jilus bas emploi dans une cuisine. C'est un ii\armiton. Il est sale comme un marmiton.
M VRMOXXER. V. a. Voyez Maronnuk.
'»IARMORÉEX, E.VXE. adj. Qui a la nature ou l'apparence du marbre Calcaires marmoréens.
M.VR.MOT. s. m. .Vncien nom du singe.
Gros marmot. Laid comme un marmot.
M.vRMOT, se dit aussi d'Une petite figure grotesque, de pierre, de bois, etc. /( a bien des marmots dans son cabinet.
Il se dit, figurément et familièrement,
d' Un petit garçon : on en forme aussi le sub-
. stantif féminin Marmotte, qui .se dit d'Une
petite fille. Vous êtes un beau marmot. Que
nous veut cette marmotte?
Fig. et fam., Croquer le marmot. Attendre longtemps. Qui; voulez-vous que je fasse là à croquer le marmot .' /( lui a fait croi/uer le marmot deux heures durant.
MARMOTTE, s. f. Quadrupède de l'ordre des Rongeurs, qui vit dans les montagnes, et qui est en léthargie pondant l'hiver. Dormir comme une marmotte. Faire danser la marmotte.
MARMOTTER. V. a. Parler confusément
et enlr(! ses dents. Qu'est-ce que vous marmottez entre vos dents':' Marmotter ses priifres, ses iiateniitres. Il est familier.
Mahmotti'':, kk. part. p;iHS(''.
M AIIMOI'SET. s. m. l'(îtile ligure grotes- (pu'. (' C.vl itii faiseur, un vendeur de marmousets.
l'ai' dérision. Marmouset, visaye de marmouset. Petit garçon, petit homme mal fait. Voilà un jilnisant marmouset, un plaisant risajie de marmotiset.
M \hmiu'si;t, .se dit aussi d'Une espèce de chenol d(î fonte, en forme de prisme triangulaire, dont une o.xlrémité est ornée d'une ligure quelconque.
iMAR.\A«;E. s. m. T. d'Agriculture. Opération qui consiste à mêler à la terre arable une certaine quantité de maiiie pour amender le sol.
M.VRN'E. s. f. Espèce de lerre calcaire, mêlée d'argile, dont on se sert pour amender certains terrains. Marne blanche, rousse. Marne verte. Marne à fouler. Marnes irisées. Carrière de marne. Tirer de la marne, l'ne charretée de marne.
MAR.\ER.'v. a. T. d'Agriculture. Uêpandre de la marne surim champ. Marner une terre.
Mahnè, ék. part, pa.ssé.
MAR.VEUX, ElISE. adj. Qui est de la nature de la marne. Terrain marneux. Terre marneuse.
MARMÈRE. s. f. Espèce de carrière d'où l'on lire de la marne. On a trouvé dans cette fernte une marniére, une bonne marnière. Creuser, ojivrir une marnière. Tomber dans une marnière.
MAROXITE. adj. et subst. des deux genres. Il se dit Des catholiques du rit syrien, dont la principale demeure est au mont Liban. Un prêtre maronite. Un couvent de maronites.
MAROXXER.v.n. Murmurer sourdement.
/( est toujours ù maronner. Il s'emploie aussi activement. Cjue maronne-t-il là? Il est popiilaire. On a dit aussi. Marmonner.
M.4ROyi'l.\. s. m. Cuir de bouc ou de chèvre, apprêté avec de la noix de galle ou du sumac. Maroquin du Levant, de Barbarie, de Flau'lre, de .Marseille, de Paris. Maroquin à gros, àpetit grain, peaude maroquin. Maroquin rouge, bleu, vert, noir, citron. Souliers, fauteuil de maroquin. Un livre relié en maroquin, couvert de maroquin.
Papier maroquin. Papier de couleur, apprêté de manière à ressembler au maroquin.
MAROQUI.VER. v. a. Apprêter des peaux de veau ou de mouton, comme on apprête des peaux de bouc ou de chèvre, pour en faire du maroquin. Maroquiner des peaux de veau, de mouton. Maroquiner de la basane. On dit aussi, Maroquiner du papier.
MAisoQriNK, KR. part, pas.sé.
MAROyuiXERIE. s. f. Art de faire le maroquin.
MAROQUIXIER. S. m. Ouvrier qui façonne des peaux en maroquin.
MAROTIQUE. adj. des doux genres. Qui est imité du vieux langage de Clément Marot. Style, langage, poésie marotique. Vers marotiqucs. È}iitre marotique.
MAROTTE, s. f. Espèce de sceptre qui est surmonté d'une tête coiffée d'un capuchon bigarré de différentes couleurs, et garnie do grelots. Ceux qui faisaient autrefois le personnage de fou, chez les rois et chez les grands seigneurs, portaient une marotte. On représente Momus et la Folie une marotte à la main.
Il devrait porter la marotte, C'chI un extravagant.
Mahottk, 8C dit, lignrémont et famillél'omonl, de L'objet do quelque aU'ectioii foll(^ et déréglée. /( a pour cette femme un amour effréné, c'est sa marotte. Il est entêté de cette opinion, c'est sa marotte. Chacun a sa marotte. A chaque fou plait sa marotte.
.MAROUFl.i:. s. m. l'crme (l(t méjirls,ipii so dit d'I'n malhonnête honuuo, d'un iKjmme grossier. C'est un maroufle, un vrai maroufle.
MAROL'FI.E. s. f. T. do Peinture. E.spècc de colle très forte et très lenaco.dont on .se sert pour maroullor, et qui est failo avec le résidu do couleurs broyées <i l'huile, que les pinceaux laissent dans le vase où iru les nettoie.
.MAROUFLER. V. a. T. de l'einture. Coller la toile d'un tableau sur une autre toile, pour la renforcer, ou sur un panneau do hois, sur une muraille, etc., pour l'y lixcr.
Maboli'Lk, Ki:. part, passé. Ce plafond est peint sur toile marouftée.
.MARQUAXT, AXTE. adj. verbal. Qui marque, qui so fait remarquer. On le dit Des personnes et des choses. Une personne, une idée, une couleur marquante. Un trait marquant.
Cartes marquantes, se dit, à l'Impériale et à quelques autres Jeux, Des cartes qui valent des points à celui qui les a.
MARQUE, s. f. Empreinte, signe mis sur un objet pour le reconnaître, pour le diislinguer d'un autre. J'ai mis ma marque à la pièce de toile que j'ai achetée, afin de la reconnaître. J'ai fait une marque à cet arbre, afin de le retrouver. Ce linge est ù moi, ja reconnais ma marque. Ces mouchoirs sont à votre marque. La marque des moutons de tel troupeau, des chevaux de tel liaras.
Il se dit particulièrement, dans le Commerce, d'Un chiffre, d'un caractère, d'une figure quelconque appliquée par empreinte ou autrement sur différentes sortes de marchandises, soit pour désigner le lieu où elles ont été fabriquées, le fabricant qui les a faites, ou le marchand qui les vend ; soit pour attester qu'elles ont été visitées par les préposés chargés de leur faire acquitter les droits. La marque de la fabrique. La marque de la douane. La marque de l'orfèvre. La marque du contrôle. La marque du fabricant, du marchand, de l'ouvrier. La marque de l'or, de l'argent. Mettre lu marque sur de la vaisselle. Ce papier porte la marque du fabricant. Cette marchandise est à la marque de tel marchand. L'ouvrier a mis sa marque à son ouvrage.
Droit de marque. Droit qu'on perçoit sur certaines marchandises qui doivent être marquées. Droit de marque et de garantie. Le droit de marque sur les cuirs, ou simplement, La marque des cuirs.
Fig., La marque de l'ouvrier. Certain caractère qui signale une œuvre et fait connaître son auteur.
Marque, se dit particulièrement de La flétrissure imprimée, avec un fer chaud, sur l'épaule d'une personne condamnée à celte peine. Il a subi l'exposition et la >narque. En France, la peine de la marque est abolie.
Marque, se dit aussi de L'instrument avec lequel on fait une empreinte sur do la vaisselle, sur du drap, etc. Apportez la marque pour marquer cette vaisselle.
Marque, se dit on outre d'Une espèce de chiffre secret dont les marchands se servent pour indiquer sur leurs marchandises le
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prix qu'elles leur ont coûté. Ce libraire a consulté sa marque, avant de me dire ce qu'il voulait avoir de son volume.
Marque, se dit encore D'une croix, d'un signe par lequel un homme qui ne sait point écrire supplée au défaut de signature. H a déclaré ne savoir signer, et a fait sa marque. Il a mis sa marque au bas de cet écrit.
Marque, signifie aussi, La trace que laisse sur le corps une contusion, une blessure, une brûlure, ou une éruption à la peau. Il a été frappé, blessé au front, la marque y est encore, llporte encore les marques des blessures qu'il a reçues à la guerre. Cette brâlure lui a laissé au bras une marque qui ne disparaîtra jamais. Les »ii«n/i(es des griffes d'jui chat. Il a eu la petite vérole, il lui en reste des marques.
Fam., Faire porter ses marques à quelqu'un. Le maltraiter de telle sorte, que les marques lui en restent.
Marque, signifie également, La trace, l'impression qu'un coi-ps laisse sur un autre à l'endroit où il l'a touché, où il a passé. Une voiture vient de passer ici, la marque des roues est toute fraiche. Lamarquede ses doigts est sur toutes les pages de ce livre. Ces murs portent encore les marqiies du feu, de l'incendie.
Marque, se dit aussi d'Une tache ou autre signe qu'une personne ou un animal apporte en naissant. Cet enfant avait cette marque en venant au monde. Ce chien a de belles marques. Ce cheval a une marque au front.
Marque, se dit quelquefois d'Un signe de dignité. Le mortier était la marque des présidents du parlement. Les faisceaux et la hache étaient la marque des grands magistrats romains.
Marques d'iimineur, Certaines marques de distinction accordées par le souverain. La décoration de la Légion d'honneur, la croix de Saint-Louis, le cordon de Saint- Michel, sont des marques d'honneur. On dit dans ce sens. Porter les marqties d'un ordre. En Armoiries, Marques d'honneur. Les pièces qu'on met hors de l'écu, comme le bâton de maréchal de France, le collier d'un ordre, etc.
Marque , se prend quelquefois dans le sens de Distinction. Un homme de marque. Il y avait à cette cérémonie beaucoup d'hommes, de personnages, de gens de marque.
Marque, signifie aussi, Ce qu'on emploie pour se souvenir ou pour faire souvenir de quelque chose. /( a mis un papier dans sa tabatière pour lui servir de marque. Faire des marques pour indiquer la quantité d'objets qu'on a reçus ou donnés. J'avais mis une marque dans ce livre.
Il se dit particulièrement, à certains Jeux, Des jetons qui servent à marquer les points et les parties qu'on gagne. En ce sens, on dit ironiquement D'un honmie qui est sujetàmarquer plus qu'il ne faut, Ilest heureui à la marque.
Il .se dit également Des jetons, fiches, et autres signes que l'on met au jeu, au lieu d'argent. On convient, en se mettant au jeu, de la valeur des marques.
Marque, se prend, dans une acception générale, pour Indice. C'est une marque de bonheur, de malheur. C'est bonne, c'est mauvaise marque. Quand un enfant est gai, c'est une marque, c'est marque qu'il se porte bien.
Il signifie plus spécialement, Présage. Le
ciel rouge le soir est une marque de beau temps pour le lendemain.
Il signifie aussi. Témoignage, preuve.
Donner à quelqu'un une marque, des marques d'estime, d'amitié, de son estime, de son amitié. Il a donné des marques de grandetir d'âme, des marques de courage, des marques de lâcheté, des marques d'ignorance. J'ai reçu des marques de sa bienveillance. Je suis sensible aux marques d'affection qu'il m'a prodiguées. Il a laissé en partant des marques de sa reconnaissance.
Fam., Une marque que j'ai fait cela, et absolument. Marque que j'ai fait cela. Une preuve que j'ai fait cela. On dit aussi. Marque de cela. Une preuve de cela.
Lettre de marque, Commission dont tout capitaine ou patron d'un navire armé en course doit être pourvu, sous peine d'être réputé pirate ou forban.
MARQUER. V. a. Mettre une marque à une chose pour la distinguer d'une autre. Marquer de la vaisselle. Marquer des arbres. Marquer des serviettes, des draps. Marquer des moutons, des chevaux.
Il signifie particulièrement. Imprimer, avec un fer chaud, un signe flétrissant sur fépaule de l'homme qui est condamné à cette peine. 0)i ri'fnt de le marquer. Il a été marqué. En France, cette peine est abolie. Marquer, signifie aussi. Faire une marque, une impression sur quelque partie du corps, par contusion, blessure, brûlure, etc. Il a reçu un coup de pierre qui lui a marqué le front, qui l'a marqué au front.
Marquer, signifie encore. Laisser des traces, des vestiges. Le torrent a marqué son passage par un grand dégât. Les armées marquent ordinairement leur passage par de grands désordres.
Il se dit au sens moral, dans cette dernière acception. Le commencement de son régne fut marqué par des proscriptions. De grands mallieurs ont marqué la fin de sa rie. Marquer, signifie aussi. Mettre une marque pour se souvenir ou taire souvenir. Marquer dans un livre l'endroit où l'on a cessé de lire. Je lui ai marqué ce passage avec le crayon. Marquer son jeu. Marquer les points qu'on gagne au trictrac, au piquet. Marquer une chasse au jeu de la paume, à la paume.
Marquer quelqu'un au piquet, au trictrac, etc.. Avoir sur lui l'avantage d'un nomlire quelconque de points, d'après le calcul des points obtenus de part et d'autre dans les deux coups qui font le pari. Je vous marque de dix points. Je l'ai marqué dix fois de suite. On dit aussi absolumciil. Marquer. Il a presque toujours marqué dans cette partie.
Marquer , se dit quelquefois , au sens moral, pour Fixer, déterminer, assigner. Il a tnarqué sa place parmi les grands écrivains. Dieu avait marqué le jour de leur chute.
Marquer, signifie aussi. Indiquer, donner lieu de connaître. So taille, sa bonne mine marquent bien ce qu'il est.
Marquer, signifie encore. Mander, indiquer, faire connaître , soit de bouche , soit par écrit. Marquer à quelqu'un ce qu'il doit faire. Je lui ai marqué expressément qu'il eitt à faire telle chose. Ce que vous m'aves marqué dans votre lettre, par votre lettre, m'a fait grand plaisir.
Marquer, signifie, en outre. Témoigner, donner des marques. Marquer à quelqu'un sa recotuiaissance, son amitié, sa tendresse,
son estime, son affection, son respect, son attention, sa bonne volonté. Marquer du respect, de l'estime, de l'amitié pour quelqu'un. Je lui ai marqué mon mécontentement, mon indignation.
Marquer, s'emploie neutralcment dans plusieurs acceptions, .\insi on dit :
Cette nouvelle allée commence à marquer. Les arbres commencent à grandir.
Ce cheval marque encore. Les creux de ses dents paraissent encore, et font connaître qu'il n'a pas plus de huit ans. Il ne marque plus. Les creux de ses dents ont cessé de paraître.
Ce cadran solaire marque encore, ne marque plus. Le soleil y donne encore, n'y donne plus.
Fam., Cela marquerait trop. Cela serait trop remarqué ; et , dans un autre sens. Cela décèlerait trop l'intention qu'il faut cacher.
Cet homme ne marque point. Il ne se fait pas remarquer. On ne trouve rien qui marque dans cet ouvrage. Rien n'y attire particulièrement l'attention.
Marqué, ée. part, passé. .So figure est restée marquée d'une brûlure qu'ils'est faite. Papier marqué, parchemin marqué. Papier, parchemin qui est marqué avec un timbre , pour servir aux actes qui font foi en justice. Ces expressions ont vieilli ; on dit aujourd'hui : Papier timbré. Parchemin timbré.
Être marqué au front, à la joue, etc.. Avoir quelque marque sur ces parties du corps. On dit aussi, Être marqué de petite vérole. Avoir sur le corps et principalement au visage, des marques de petite vérole.
Être né marqué , Avoir apporté en naissant quelque signe.
Son fruit en sera marqué, se dit en parlant D'une femme qui désire avec ardeur une chose qu'elle ne saurait avoir.
Cheval marqué en tête. Cheval qui a l'étoile ou la pelote au front.
Fig., Ouvrage marqué ati bon coin, Ou- ~ vrage bien fait.
Fig. et fam., Il est marqué au B, se dit D'un borgne, d'un boiteux, d'un bigle, d'un bossu.
Fouetté-marqué , se dit d'Un condamné qui a subi la peine du fouet et celle de la marque : ces deux peines ont été supprimées en France.
Fig., Être marqué sur le livre rouge. Être noté pour quelque faute.
Au Piquet, etc.. Être marqué, Avoir perdu l'avantage des points dans un des paris qui composent la partie. On dit substantivement, dans un sens analogue, Un marqué, deux marqués, trois marqués.
Avoir les traits marqués. Avoir les traits du visage prononcés.
Marqué, au sens moral, signifie. Évident, remarquable. Avoir pour quelqu'un des attentions marquées. Avoir un goût marqué pour une personne, pour la poésie, pour la musique, pour la raillerie. Il y a là un dessein marqué , une intention marquée de vous offenser.
MARQUETER, v. a. Marquer de plusieurs taches. Marqueter une peau en manière de peau de tigre. H vient d'avoir une ébullition qui lui a marqtieté la peau.
Marqueté, ée. part, passé.
Il est quelquefois adjectif. Ce marbre, ce jaspe sont bien marquetés. Les faons de biche sont marquetés jusqu'à un certain âge.
.MARQUETERIE, s. f. OmTage de bois
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(le ilivcM'.scs i-oiilciii'n. api)li(|iirs par IciiilICH ininoi's Hiir do la iiic'iiiiisrric, île iiuiiiit'tro & foi'iiii'i' lies oniiipaiiinicnls. Ciii' Inlite de miiii(i(i'(iTi('. (';i secrilnire île imi r</uctcrie. Vil finriiuet dv man/iicicn'o. Triiraitlrr en imiii/Mi'd'n'i'. iiiirriiijf ih' iiiiiiv/iii'd'ric.
,W(in/i(c(ri/r (((' miirlnc. Oiivia^fi' do iiiarlirc do iliviM'sos ((Hiloiirs, foriiio ilo lames iiiiiicoa appliinu'os sur une dallo do |)iorro. Mariliieli'iiv sur les lambris, sur le sut d'une ijnterie, etc.
MAHyiKTEiiiE, se dit, figurôment, Des ouvrafîos d'osprit composos ilo morcoaux (|iii n'ont pas onlro eux do V('rilal)lo liaison. Cl' (/ijciiins est une iiianiuelerie , une eraic martiiielerie, un inurai/e de marqueterie. Ce jxièle travaille en mariiueterie.
>l Aliyi'Kri'K. s. f. l'airi i\c liro viorgo. Une iiianiuelle de eire.
MAHyLIKTTlO. s. {. T. du Droit foodal.
no<lovaiico que les gens do condition serve payaient iv leur seigneur pour obtenir la permission do se marier.
MARQl'EUK. s. m. Celui ([ui marque.
Marqutur de euirs, de drajis. ete.
Il se dit , au Jeu de paume, au liillard. à la Halle, au Ballon, do Celui ipii eomplo et marque les points île chaque joueur. H faut demander au marqueur si le coup est bon.
.MAHQl'IS. s. m. On appelait ainsi autrefois Un seigneur préposé à la garde des marches, des frontières d'ini Ktat; et c'est de li\ que vient le titre de Marquii de Brandebourg.
M.\ii(jiMS, était plus récemment Un titre de dignité qu'on donnait à celui qui possédait une terre érigée en marquisat par lettres patentes. C'est aujourd'hui Un simple titre de noblesse confirmé ou conféré par le souverain.
Marui'IS, est aussi Vn nom donné par dérision aux jeunes gens qui prennent des airs avantageux. /( fait le marquis. C'est un marquis.
Fig. et fam., C'est un marquis de Carabas, se dit U'un homme qui possède, ou qui se vante de posséder un grand nombre de terres.
MARQl'IS.VT. s. m. Tilre de dignité qui était attaché à une terre dont la seigneurie s'étendait sur un certain nombre de paroisses. Terre érigée en marquisat.
Il se disait aussi de La terre même qui avait ce titre. Seigneur du marquisat de...
.MARQUISE, s. t. Titre que l'on donne à la femme d'un marquis. Madame la marquise.
MARQUISE, s. f. Tente de toile dressée au-dessus d'une tente d'officier, do manière à l'entourer et à la rendre moins aceessiljlc aux injures de l'air. Tendre une marquise.
Il se dit également Des toiles tendues sur le pont d'arrière d'un vaisseau, ou dans un jardin, etc.
Il .se dit encore d'Un abri placé au-dessus de la porte d'un édifice public, ou d'une maison particulière.
.MARRAI.VE. s. f. Celle qui tient un enfant sur les fonts de baptême. Oii est la marraine'/ Le parrain et la marraine. Cette fille porte le nom de sa marraine.
/..a marraine d'une cloche , Celle qui lors de l'inaugiu-ation d'une cloche lui donne lui nom.
.MARRI, lE. adj. Fàcho, repentant, fcire marri d'avoir offensé Dieu. Il en est fort marri. Il est vieux.
.M.VIIIIO.X. s. ni. Fruit do l'ospèco de dii'ilaignior appelé Marronnier. Marrons de l.ijon. De gros marrons. Des marron» bouillis, rôtis, grillés.
Marron d'Inde , Fruil du marronnier d'Indiv
Marron d'eau, I,o fruit do la macro.
.Marron.i glacés , .'Marrons conlils et couverts do caramel.
l'rov. et lig.. Se servir de la patte du chat pour tirer les marrons du feu , .Se servir adroiloinont d'un autre pour faire une chose dangereuse, dont on espère de l'utiliti', et qu'on n'ose faire soi-même. On dit do mémo, Tirer les marrons du feu, Servir aux desseins d'un autre, travailler pour un autre, avec fatigue et danger pour soimême et sans aucun profit.
Couleur marron. Couleur approchant de celle du marron. Vn habit de couleur marron. On dit aussi, Vn lialiil marron, une robe marron, du drap marron. Dans ces expressions, Marron est employé adjectivement.
M.\HHON, en termes d'.VrIilicier, Espèce de pétard, do forme cubique, fait d'un tort carton entoure d'une ficelle enduite de goudron.
M.\iiRor<, en termes de Guerre, Pièce de cui\Te ou petit anneau de fer que les rondes déposent, à chaque poste, dans une boite destinée à cet usage. Les marrons serrent à constater que le service des rondes s'est fait arec eiactilude.
JIAHRO.V, 0.\.\E. adj. II se dit, dans plusieurs colonies , D'un nègre qui s'est enfui dans les bois, poiu' y vi\Te en liberté. Kègre marron. Xégresse marronne.
Il est marron. Il est devenu marron. On le dit également Des animaux qui, de domestiques, sont devenus sauvages. Coclion marron.
Il se dit aussi De celui qui exerce sans titre, sans commission, l'état d'agent de change, de courtier, c'est un courtier marron.
Il s'emploie quelquefois subslani ivement. C'est un marron.
MARROXX.UJE. S. m. État d'un esclave fugitif. Réprimer le marronnage.
.M.^RROXXER. V. a. Friser les cheveux en boucles. Il a vieilli.
M.\RR0xxÉ, KE. part, passe.
Jl.\RROXXIER. s. m. Espèce de châtaignier cultivé , dont les fruits sont gros et bons à manger.
Marronnier d'Inde, Grand et bel arbre qui a été apporté en Franco de Constantinople, dont les fleurs sont en bouquets pyramidaux, et dont le fruit est acre et amer.
M.VRRUBE. s. m. Plante labiée dont on distingue plusieurs sortes. Le marruhe noir est appelé aussi Itallole. Marrube blanc. Marrube aquatique.
MARS. s. m. (Prononcez r.S.) On no met ici ce nom, qui était celui du dieu de la guerre, chez les paiens, que parce qu'il signifie La guerre, dans quelques phrases poéticfiies. Les travaux de Mars. Le métier de Mars. Les favoris de Mars.
Champ de Mars, Lieu consacré à des exercices militaires. (Voyez, dans l'article suivant, un autre sens do cette expression.)
MARS. s. m. Une des planètes. La planète de Mars. Mars en conjonction avec la lune.
Mars, dans l'ancienne nomenclature chimique, signifiait. Le for ; et l'on donnait le
nom de Mari k (ous les modicaments dan.H lesquels il entre du for. /( prend de la teinture de Mari, du safran de .Mars.
.Mars, nignifio aussi , Le IroJHlènie des mois de l'année. Le deux de mars. Le deux mars. Le mois de mars, /.a lune de mars. A la mi-mars. Les giboulées de mars. Bière de mars. Les blés de mars.
Prov., Cela vient comme mars en carême, se dit D'une chose qui ne manque jamais d'arriver à une certaine époque.
Champ de mars, .\sscmblce que les principaux de la nation française tenaient au mois <lc mars, pour régler les affaires de l'Klat.
M.\RS, se dit par extension, au pluriel. Des grains qu'on sème au mois de mars. Le temps a été bon pour les mars de cette année. S'il ne pleut pas, tous les mars sont perdus.
.MARSEILLAISE, s. f. Chant de guerre composé en 179"2. Chanter, jouer la Marseillaise.
.MARSrtl'IX. s. m. Célacé du genre des Daujihins, mais à museau obtus, qu'on appelle aussi vulgairement Pourceau de mer. La pêche des marsouins. Du lard de marsouin.
Pop. et par injure. Gros marsouin, vilain marsouin, se dit d'Un homme laid, malbâli et malpropre.
.MARSUPIAUX, s. m. pi. T. d'Ilist. nat. Quadrupèdes ainsi nommés parce que, dans la plupart des espèces, les femelles ont sous le ventre un sac ou grand repli de la peau, qui renferme les mamelles, et où les petits sont réunis après leur naissance.
M.4RTAGOX. s. m. Kspèce de lis, dont les pétales sont renversés et recourbés.
.MARTE, s. f. Voyez M.VRTRE.
MARTEAU, s. m. Outil de fer qui a un manche ordinairement de bois, et qui est propre à battre, à forger, à cogner. Gros, grand, petit marteau. Marteau d'orfèvre, de maréchal, de bourrelier, de couvreur, de tailleur de pierres. Marteau de grosse forge. Tous les artisans qui travaillent du marteau. Battre arec le marteau, au marteau, à grands coups de marteau. La Icte, le manche du marteau. Cogner avec un marteau. On frappait autrefois la monnaie avec un marteau. Cette vaisselle est faite au marteau.
Il se dit particulièrement, dans l'.idministration forestière, d'un marteau de fer dont le gros bout porte ime marque en relief, que l'on imprime sur des arbres en les frappant. Les agents et gardes forestiers sont pourvus de marteaux particuliers. Déposer l'empreinte d'un marteau au greH'e d'un tribunal. Marquer des arbres avec le marteau.
Marteau d'armes, Sorte d'arme olïensive qui était faite à peu près comme un marteau.
Prov. et fig., Être entre l'enclume et le marteau. Se trouver froissé entre deux partis, entre doux personnes qui ont des intérêts contraires.
Prov. et fig., Il faut être enclume ou marteau, se dit dans des circonstances où il est presque inévitable de souffrir du mal ou d'en faire.
Marteau d'horloge. Marteau qui, dans une horloge, frappe .sur le timbre pour annoncer les heures.
Marteau de porte, Espèce d'anneau ou do battant de fer qui est attaché au milieu d'une porte à l'extérieur, et avec lequel on frappe pour se faire ouvrir.
Fig. et fam.. Graisser le marteau. Don-
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ner de l'argent an portier d'une maison, aGn de s'en faciliter l'entrée.
Prov., !\"èlre pas sujet au coup de marteau, N'être point assujetti à ol)éir sur-lechamp et au premier siynal.
Fig. et fam., Aroir un coup de marteau, un petit coup de marteau, Avoir quelque manie, quelque bizarrerie.
Fig. et fam.. Perruque à trois marteaux, Perruque qui avait une longue boucle entre deux nœuds.
Maiiteau, en termes de Facteur d'instruments, se dit Dos petites tringles de bois que l'on fait mouvoir en touchant le clavier d'un piano, et dont une extrémité, garnie de peau, sert à frapper les cordes de l'instrument.
Marteau, en termes d'Anatomie, est Le nom d'un des quatre osselets de l'oreille.
MARTEL, s. m. Marteau. Mot ancien, qui n'est plus en usage que dans cette locution figurée, Martel eti tète. Inquiétude, ombrage, souci. Cette affaire lui donne, lui met martel en tête. Il en a martel en tète.
ai.4RTEL.\GE. S. m. T. d' .Administration forestière. La marque que les agents des eaux et forêts font avec leur marteau aux arbres qu'on veut réserver dans les triages mis en vente. Les ofUciers présents au martelage.
MARTELER, v. a. Battre à coups de marteau. Marteler de la vaisselle d'étain. Marteler sur l'enclume.
Il signifie au figuré, Faire avec effort un travail d'esprit. Il martèle ses vers. Il tnarlèle sa diction.
Il signifie aussi. Donner de f inquiétude, du souci. Cette affaire i/ic martèle le cerveau, ou simplement, me martèle.
Martelé, ke. part, passé. Vaisselle martelée. Vaisselle faite au marteau.
Médaille martelée , Celle dont on a effacé le revers, qui était commun, pour frapper à la place un revers rare.
En Musique, Trille martelé, Trille bien frappé, et dans lequel les deux sons se font entendre distinctement.
En Littérature, Vers martelés. Vers péniblement travaillés, qui sentent f effort qu'ils ont coûté.
MARTELET. s. m. Petit marteau dont quelques ouvriers se servent pour des ouvrages délicats.
SIARTELEUR. s. m. Celui qui, dans une forge, est chargé de faire travailler le marteau.
MARTIAL, ALE. adj. Guerrier. Courage martial. Humeur martiale. Air martial.
Cour martiale, Sorte de tribunal militaire.
Loi martiale. Loi qui autorise l'emploi de la force armée dans certains cas, et en observant certaines formalités. On a proclamé la loi martiale.
Martial, se disait autrefois, en Chimie et en Pharmacie, Des substances dans lesquelles il entre du fer. C'était un synonyme de Ferrugineux. On disait: La pyrite martiale. Terre martiale. Eau martiale. Les remèdes martiaux. Et substantivement. Les martiaux.
MARTIN-PÊCHEITR. s. m. Oiseau de l'ordre des Passereaux, qui a le plumage bleu, et qui se plait dans les eaux, dans les marécages. Le martin ou martinet-pécheur est une espèce d'alcyon.
MARTIX-SEC. s. m. Sorte de petite poire d'hiver très estimée pour les compotes et le raisiné. Le martin-sec a la chair cassante.
MARTINET, s. m. Espèce d'hirondelle à très longues ailes.
MARTINET. S. m. Espèce de petit chandelier plat qui a un manche. Se servir d'un martinet.
.MARTINET. S. m. Marteau qui est mû ordinairement par la force de l'eau, et qui sert dans les forges, dans les moulins à papier, à tan, à foulon, etc.
.MARTINET, s. m. Espèce de fouet qui est formé de plusieurs brins de corde attachés au bout d'un manche, et dont les maîtres d'école se servaient pour corriger les enfants.
M.4RTINGALE. s. f. T. de Manège. Courroie qui tient par un bout à la sangle sous le ventre du cheval, et par l'autre à la muserole, pour empêcher qu'il ne porte au vent et ne donne de la tête.
Martingale, en termes de Jeu, Manière de jouer qui consiste à ponter. à cluique coup, le double de ce qu'on a perdu sur le coup précédent. Jouer à la martingale. Jouer la martingale.
11 se dit, par extension, de Diverses manières de jouer son argent, que certains joueurs imaginent, et qu'ils suivent avec plus ou moins de persévérance. Il s'est ruiné par une martingale qu'il croyait excellente.
MARTINISME. s. m. Croyance particulière des Martinistes.
M.VRTINISTE. s. des deux genres. Il se dit de Certains illuminés qui prétendent être en commerce avec les Intelligences célestes et avec les âmes.
M.4RTRE. S. f. Quadrupède carnassier qui a le poil roux, et qui se trouve dans les pays septentrionaux. Peau, queue, fourrure de martre. Les martres zibelines sont les plus belles. On dit aussi. Marte.
Il se dit aussi de La peau de cet animal, quand elle est employée en fourrure. Vn manchon de martre. Une robe fourrée de martre. Il faut tant de douzaines de martres pour doubler cet habit.
Prov. etlig., Prendre martre pour renard. Se méprendre, se tromper, prendre une chose pour une autre, d'après une sorte de ressemblance.
M.\RTYR, YRE. S. Celui, celle qui a souffert la mort pour attester la vérité de la religion chrétienne. Saint Etienne est le premier martyr. Sainte Cécile, vierge et martyre. L'Église honore la mémoire des martyrs. Les sept frères Machabées sont lionorés comme martyrs. Ce glorieux martyr de la foi.
Ère des martyrs. Ère qui commence à l'avènement de Dioctétien.
Martyr, se dit. par extension, de Celui qui a souffert des tourments ou la mort, soit pour une fausse religion, soit pour une doctrine quelconque. Toutes les religions ont leurs martyrs. L'erreur a ses martyrs ainsi que la vérité.
Prov. et fig.. Être du commun des martyrs. Ne se faire distinguer par aucun talent, par aucune qualité.
Martyr, se dit aussi d'Une personne qui souffre beaucoup. Cette opération le fera mourir martyr. Il est martyr de la goutte.
Être le martyr de quelqu'un, Souffrir beaucoup de ses mauvais traitements, de sa tjTannie, de ses caprices. Il me maltraite, il me tourmente sans cesse, je suis son martyr. Il est le martyr de cette femme. On dit, dans un sens analogue, Foire de quelqu'un son martyr.
Être le martyr de son ambition , de set opinions, du bien public, etc.. S'exposer à beaucoup d'inconvénients . de dangers , pour satisfaire son ambition, pour soutenir ses opinions , pour servir le bien public, etc.
Martyr, s'emploie quelquefois adjectivement. Un peuple martyr.
.MARTYRE. S. m. La mort ou les tourments endurés pour la religion chrétienne. Souffrir, endurer le martyre. La couronne. la palme du martyre. L'Église célèbre, tel jour, le martyre de tel saint. .\près de longs tourments, il consonima son martyre par une mort bienheureuse.
Il se dit aussi, figurément et par exagération , de Toute sorte de peines de corps et d'esprit. Il a souffert le martyre toute la nuit par une violente colique. Ce petit mal me fait souffrir le martyre. C'est un martyre que d'avoir affaire à des chicaneurs.
Il s'est dit particulièrement, dans le langage poétique. Des peines que l'amour fait souffrir aux amants. La beauté qui cause mon martyre. On dit encore en plaisantant, H lui a conté son martyre, son amoureux martyre, son douloureux martyre.
.MARTYRISER, v. a. Faire souffrir le martyre. Saint Etienne fut martyrisé jipii après la mort de Jésus-Christ. Diocletien fit martyriser un grand nombre de chrétiens.
Il signilie aussi, figurément et par exagération , Faire souffrir de grandes douleurs, de grands tourments. Les voleurs le martyrisèrent pour aroir son argent. Les citiruryiens l'ont martyrisé. La goutte le martyrise.
Martyrisé, ée. part, passé.
MARTYROLOGE, s. m. Catalogue où furent inscrits d'abord les noms des martyrs, et dans lequel on a inséré depuis les noms des autres saints dont l'Église fait commémoration. Le Martyrologe romain.
Le Martyrologe d'Usuard, etc. Lire le Martyrologe.
.'»I.4Rli.M. s. m. (On prononce Marome.) Plante aromatique, dont l'odeur est très forte, et qui plait extrêinement aux chats. On l'appelle aussi Germandrée maritime, et vulgairement Herbe aux chats.
MAS
M.4SCARADE. s. f. Déguisement d'une personne qui se masque pour quelque divertissement. Étrange, singulière mascarade. Imaginer une mascarade.
Il se dit aussi il' L'ne troupe de gens déguisés et masqués. Faire une mascarade.
Une grande, itne petite mascarade. Venez voir une belle, une plaisante mascarade. La mascarade est entrée clicz lui.
Il s'est dit également d'I'ne danse exécutée par une troupe de gens masques.
Danser une mascarade.
Il s'est dit anciennement Des chansons composées pour les comédies-ballets où l'on dansait sous le masque. Jl/oro( a fait des mascarades.
Mascarade , s'emploie quelquefois au figuré. Ce monde-ci n'est qu'une mascarade. Cette cérémonie peut s'appeler une pieuse mascarade.
.MASCARET. S. m. Espèce de flux très fort qui . remontant au-dessus de la jonction de la Garonne et de ]a Dordogne, se fait sentir dans ces deux rivières. C'est ce qu'on a nommé aussi Barre, à l'embouchure de la Seine. Voyez Barre.
MASSE
MAS»:\BOX. s. m. T. (l'Anliit. T(Mo ou mtts(ni(^ (ail ilo caprice-, ciunn met i)oiiroincmciil il la clef lU-s aivailcs, aux (omtaiucs, Ole. Mamarim sti/i/xirdiiil drs (juirlaiiiles lie fntits, Slnsconinjelant leau tiiiiie fiinlnine. Scii/;>/i'r ilrs mascarims sur la ftiçatie d'un tliédlie.
MASCl'I.IN. IXi:. ailj. Oui appaili<'nl, qui a rapport au iiiàlc. I.e sexe tnasculiii. SiKYi'.sviDii, liijiir masculine.
En Jurispinuloucc fcoilale, l'ief masculin. Fief quo lo3 màlcs seuls étaient copables de posscilcr.
Kii (irammairc, .Yoms mnsiulins , Les noms sulislanlifs on adjectifs (|ui ilosigncnt on (pialiliont les êtres masculins cl ceux qu'on leur assimile, quant au yenrc. dans le langage. Ilonnne. livre, snnl des suhslantifi masculins. Oraml, vertueux, sont des adjectifs masculins. On appelle Uenre masculin, Le genre do ces noms. On dit dans le même sens : Le est l'article masculin; Il est le pronom masculin.
Terminaison masculine , La terminaison d'un mot dont l'e muet no forme pas à lui seul la ilerniOre syllabe, ou ne concourt pas il la former de manière à s'y faire sentir. Main et Maison ont la terminaison masculine, quoique ces mots soient du genre féminin ; Homme a la terminaison féminine, quoiqu'il soit du genre masculin.
En Versification, Ilimes masculines , Rimes qui ont une terminaison masculine.
comme Yeux, deux; et, '\'ers masculins.
Ceux dont les rimes sont masculines.
M.isci'LiN, en Grammaire, est quelquefois substantif. Le masculin et le féminin. Le genre masculin et le genre féminin. Ce mol est un masculin. Cet adjectif a la même terminaison au féminin qu'au masculin.
.M.\SCfHXITÉ. s. f. Caraclère, qualité de mâle. La masculinité est nécessaire pour avoir droit à la couronne de France.
M.\SQl'E. s. m. Faux visage de carton ou d'autre matière, dont on se couvre la figure pour se déguiser. Masque commun, fin. Masque deVenise. Masque à barbe. Masque hideux, grotesque, difforme. Masque qui déguise bien, ûte: votre masque. Arracher le masque à quelqu'un. On va en masque pendant le carnaval. Un masque de rieillard. Un masque d'arlequin , de docteur. Un comédien qui joue bien snus le masque. On a plus de hardiesse sous le masque qu'à visage découvert. Les voleurs qui l'ont attaqué portaient des masques.
Masque de théâtre, chez les Anciens, Masque aux grands traits, dont les acteurs se couvraient le visage et une partie de la tête, pour paraître sur la scène. Masque tragique. Masque comique.
Fig., .Itoir un bon masque, se dit D'un acteur comique, dont la physionomie a beaucoup d'expression et de jeu.
Prov. et fig., Faire de quelque chose un masque à quelqu'un. Lui en couvrir le visage. /( prit de la boue, et lui en fit un masque.
En termes de Médecine, Masque des femmes en couches. Bouffissure et teinte particulière que prend le visage pendant les derniers temps de la grossesse et la durée des couches.
Masque, se dit également d'Un faux visage de velours noir doublé, que les dames se mettaient autrefois sur la figure pour se garantir du hàlc ou du froid. Porter, mettre un masque. Cjter son masque. Masque sans menlonniêre. Elle est belle sous le masque.
T. IL
/.c masque lui sied bien. Avoir le matfiue sur le ne:. Voyez. Loi I'.
.Mvsyii:, se dit encore ilTue personne c|ui porte un ma.S(|uo pour se déguiser pendant le carnaval, l'nr compagnie, une troupe, une bande de niasques. Un joli, un beau, un vilain masque. I.rs masques ont beaucoup de liberté. Il faut laisser entrer les masques. Aller vitir les masques. Courir les masques. Les enfants courent après les masques.
M.vsyi T., signifie, au figuré, Ap|)arencc trompeuse .sous la((uellc on se cache, ou l'on s'efTorce de se cacher. Sous le masque de la dévotion, il cache une vie fort dissolue. La générosité est le masque dont il se couvre, ne couvrir du masque de la piété. La raison prend, emprunte quelquefois le masque de la folie.
Il s'emploie souvent, absolument, dans la même signification. C'fsl un masque qu'il a pris. Il est toujours en masque, sous le masque. Ce fourbe, cet hypocrite n'avait pas encore levé, posé, quitté le masque. Son masque est tombé.
Arracher, ôter le masque à quelqu'un.
Faire connaître sa fausseté, sa perfidie, etc.
.M.\sorE, en termes d'Escrime, se dit d'Ln masque de fil de fer, à mailles serrées, qu'on se met sur le visage quand on fait des armes.
M.iSQUE, se dit encore d'Une sorte de terre préparée et appliquée sur le ^•isage de qi.iclqu'un, po.ur en prendre le moule. Son buste a été fait d'après le masque qu'on avait moulé sur son visage.
M.\SQUE, sedit aussi d'L'n visage d'homme ou de femme sculpté, qui sert d'ornement en architecture. On a mis des tnasques à toutes les clefs de ces arcades.
M.vsQUE, s'emploie aussi comme Un terme d'injure, pour reprocher à une femme sa laideur ou à une petite fille sa malice : alors il est féminin. La masque! La laide, la vilaine masque! La petite masque! Dans ce sens il a vieilli.
.M.ISQUER. v. a. Mettre un masque sur le visage de quelqu'un pour le déguiser ; et, dans une acception plus étendue. Déguiser quelqu'un, en lui mettant, outre le masque, des habits qui ne soient pas les siens. Je vous masquerai , et vous ne serez pas reconnu. On le masqua en scaramouche , en arlequin.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. A'ous nous masquâmes pour aller au bal.
M.A.SQUER, sans régime, signifie, Aller en masque. Tout le monde se mêla de masquer cette année-là. Avec qui masquerez-vous ce soir? Dans ce sens, il est vieux.
Masquer, signifie au figuré. Cacher quelque chose sous de fausses apparences. Masquer ses desseins. Il masque sa dépravation sous les dehors du rigorisme.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Un hypocrite qui se tnasque sous les dehors de la dévotion. Le vice se masque souvent sous l'apparence de la vertu.
M.\SQUER, signifie, par extension, Couvrir, cacher une chose de manière à en ôter la vue. lia élevé un bâtiment, un mur qui masque ma maison. J'ai fait planter une charmille le long de ce mur pour le masquer.
En termes de Guerre, Masquer une batterie, Placer des troupes ou élever un ouvTage devant une batterie, pour que l'ennemi ne l'aperçoive pas.
Masqué, ée. part, passé. Femme masquée.
Des voleurs masqués.
Fl(?., f:ire loujouri matqué, Avoir l'iiabiludc de se contrefaire, de dissiiniiler.
liai masqué, |(al où l'on va en masque et sons un ilégiiiNemenl.
.YIASSA«:it.(.\-ri-:. adj. f. Il n'est usili- que dans celli' locution familière. Humeur massacrante, llunieur bourrue, grondeuse, mena<;ante. Il est aujourd hui d'une hxtmiur massacrante.
MASSAtJlIC. 8. m. Tuerie, carnage. Jl se dit plus ordinairement en parlant Des hommes qu'on tue sans qu'ils se défendent.
Grand, horrible massacre. Le massacre des Innocents. Le massacre de la Saint-Iiarlhélenvj. Le massacre des Vêpres siciliennes. La ville fut prise d'assaut, et on fit un grand massacre des habitants.
Il se dit aussi, quelquefois, d'Une grande tuerie de bêtes. Us allèrent à la chasse, et firent un grand massacre de sangliers, de chevreuils.
Fig. et fam.. C'est un massacre, se dit en parlant De quelque chose de rare, de précieux, qui a été gâté par mégardo ou autrement. On le dit aussi D'un homme qui travaille mal, qui exécute mal ce qu'il a il faire. Xe vous servez pas de cet ouvrier-là, c'est un massacre.
Massacre, en termes de Vénerie, La tête du cerf, du daim, du chevreuil, mise debout sur la peau de la béte , ou sur une nappe étendue par terre, lorsqu'on fait faire curée aux chiens. On a rapporté le massacre.
.M.ISSACRER. V. a. Tuer, égorger des hommes qui ne se défendent point. On massacra quatre mille personnes dans cette nuitlà. Ils furent cruellement massacrés.
Par exagérât., Il a été massacré, Il a reçu un grand nombre de blessures.
Il se dit, quelquefois, en parlant Des animaux. Ce chasseur, dans une matinée, massacra tous les faisans du parc.
Massacrer, signifie, figurément et familièrement, Gâter, mettre en mauvais état, défigiuer. Massacrer des hardes , des meubles, des tableaux, des statues.
Il se dit aussi D'un mauvais ou\Tier, d'un homme qui fait très mal ce qu'il a à faire. Il massacre tout ce qu'il fait. Ce tailleur a massacré mon habit. Ce menuisier a massacré ma boiserie. Cet acteur a massacré son râle.
M.\ss.\CBÉ, ÉE. part, passé. Des hommes massacrés. Un homme massacré. Des meubles massacrés. De la besogne massacrée.
.MASSACREl'R. S. m. Celui qui massacre.
Massacreur de gens. Massacreur de gibier. Il est peu usité.
M.\SS.4GE. s. m. Action de masser les membi'es du corps pour les assouplir.
M-4SSE. S. f. ..Vmas de plusieurs parties de même ou de différente nature, qui font corps ensemble. La masse informe et confuse du çliaos. La masse de l'univers. Ce bâtiment n'est qu'une grosse masse de pierres.
Il se dit aussi d'Un seul corps compact. Une masse de plomb. Une masse de métal au sortir de la fournaise.
Il signifie aussi, Un corps informe. L'ours en naissant parait n'être qu'une masse.
Fam., C'est une masse de chair, se dit D'une personne qui a le corps cl l'esprit lourds, ou seulement dont le corps est très gros, très pesant.
Masse , en Physique , signifie , La quantité de matière d'un corps, par opposition à Volume. On juge de la masse des corps par leur poids. Les masses de deux corps égalemen' pesants sont égales. L'accélération de la
MASSE — MASTOÏDIEN
chute des corps est en raison composée de In masse et du i'ulume.
Masse, sijrnilio aussi, La totalité d'une chose dont les parties sont de même nature. Ainsi on dit : La masse de l'air, Tout l'air qui pèse sur la terre. La masse du sang. Tout le sang qui est dans le corps.
Il se dit au sens moral. La masse des lumières. La masse des connaissances humaines.
Masse, se dit encore d'Une réunion d'hommes qui forment un corps. La masse des insurgés.
Les masses, Le peuple en général. Cet orateur s'adresse aux masses ; il excelle à émouvoir les masses.
La masse des créanciers, Tous les créanciers d'un failli. La masse des créanciers délibérera sur cette proposition.
M.iSSE, se dit en outre de L'ensemble d'un ouvrage d'architecture considéré sous le rapport des proportions. Cet édifice présente une belle masse. Cette colonnade fait une belle masse avec le reste de l'édifice. Cet ensemble de bâtiments forme une masse imposante.
Masse, en Peinture, signifie, La réunion de plusieurs parties considérées comme ne faisant qu'un tout. Masse d'ombre. Masse de lumières. Les lumières de ce tableau sont disposées par grandes masses. Les masses d'ombre soutiennent bien cette composition. Les figures bien groupées forment des masses agréables. Ces figures font masse. En peignant des arbres, on doit moins s'attacher aux détails qu'aux masses.
Il se dit de même figurément et au sens moral. Il faut moins considérer les détails que les masses.
Masse, se dit particulièrement Des lits de pierre d'une carrière. Cette pierre a été prise dans la masse.
Masse, en termes de Commerce, Une certaine quantité de marchandises semblables, dont le nombre ou le poids est fixé par l'usage. Une masse de plumes. Des soies, des plumes, des pelleteries en masse.
Masse, signifie encore, Le fonds d'argent d'une succession, d'une société. Toute la masse est de cent mille écus. On a tiré tant de la masse. Il faut qu'il rapporte cela à la masse.
Il signifie, en termes d'Administration militaire. Une somme formée par les retenues faites sur la paye de chaque soldat, cavalier, etc., ou allouée, par abonnement, pour une dépense spéciale. Masse d'habillement. Masse de chaussure. Masse de ferrage.
Masse, se dit en outre d'Un gros marteau de fer qui est carré des deux côtés, et emmanché de bois. Rompre des rochers avec une masse.
Masse d'armes, ou simplement Masse, Ancienne arme , faite de fer, fort pesante par un bout, qui ne pouvait ni percer ni trancher, mais avec laquelle on assommait. Il l'assomma d'un coup de masse.
Masse, se dit aussi d'une espèce de bâton à tête d'or, d'argent, etc., qu'on porte en certaines cérémonies. On portait des masses derant le chancelier de France. Dans les occasions solennelles, les appariteurs de chaque faculté de l université portent des masses.
Masse, se dit encore d'Un instrument particulier dont on se sert quelquefois pour jouer au billard, et, par extension. Du gros bout d'une queue ordinaire. Jouer de masse, de la masse, avec la masse.
Masse d'eau. Voyez Massette.
EN masse, loc. adv. Tous ensemble, en to-
talité. .-Ifier, se porter, se lever en masse. On a fait une levée en masse des citoyens, des habitants de tel département. A voir la chose en masse et sans s'arrêter aux détails, on doit en être satisfait.
M-VSSE. s. f. Ce qu'on met au jeu, lorsqu'on joue aux dés, et à quelques autres jeux de hasard. La seconde masse était de vingt pisloles. Masse en avant. Masse de dix pistoles. Il vieillit.
M.VSSEP.\IX. S. m. Sorte de pâtisserie faite avec des amandes pilées et du sucre. Massepain glacé.
MASSER. V. a. T. d'Art militaire. Disposer en masses, en colonnes serrées. Masser l'infanterie. Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Le régiment se massa derrière une colline.
Masser , en termes de Peinture , signifie Disposer les masses d'un tableau. /( a bien massé les figures, les ombres, les lumières de son tableau. Il a bien massé le feuillage de cet arbre.
Il s'emploie aussi absolument. Ce peintre masse bien, mais il néglige l'exécution des détails.
M.ASSÉ , ÉE. part, passé. Troupes massées derrière une colline. Ce tableau est bien massé.
MASSER. V. a. Pétrir avec les mains les différentes parties du corps d'une personne qui sort du bain, de manière à rendre les articulations plus souples et la circulation des humeurs plus facile. L'usage de se faire masser est très commun en Orient.
Massé, ée. part, passé.
MASSER. V. a.T. de Jeu. Faire une masse. Il a massé six louis. Il n'a massé que son reste. Il Vieillit.
Masse tout, masse à qui dit, masse la poste. Je masse tout, je masse à qui répondra, je masse autant qu'il y a déjà au jeu.
Massé, ée. part, passe.
MASSETTE. s. f. Plante qui croit dans les rivières, les marais, les étangs, etc., et dont les fleurs sont réunies en haut de la tige en un chaton cylindrique et allongé. On nomme aussi la grande espèce Masse d'eau.
M.4SSICOT. s. m. Plomb uni à l'oxygène, oxyde de plomb d'un jaune plus ou moins vif.
M.iSSIER. S. m. Officier qui porte une masse dans certaines cérémonies. Les massiers de l'université.
MASSIF, IVE. adj. Qui est OU parait épais et pesant. Ce bâtiment est trop massif. Je ne veux pas avoir de la vaisselle si massive, des clienets si massifs. De la menuiserie trop massive. Cet homme a le corps trop massif, est trop massif.
Il signifie au figuré, Grossier, lourd. Cet homme a l'esprit bien massif, l'esprit aussi massif que le corps.
Massif, se dit aussi De certains ouvrages d'orfèvrerie qui ne sont ni creux en dedans, ni fourrés. Une figure, U7>e croix d'argent massif.
Il se dit encore Des bois précieux qui sont employés pleins, et non en placage. Une table d'acajou massif.
Massif, s'emploie aussi comme substantif, au masculin ; et alors il se dit d'Un ou- \Tage de maçonnerie destiné à porter un piédestal, un perron, etc., ou à recevoir un revêtement. Faire un massif de maçonnerie pour un perron, un piédestal, une muraille. Ce massif est récouvert de marbre, de stuc, de plâtre. Le massif qui supporte les marches d'un temple. Le massif de ce mur est de pierre, de brique, de moellon.
Il se dit, en termes de Jardinage, d'Un plein bois ou d'un bosquet qui ne laisse point de passage à la vue. Cette allée est terminée par un massif. Massif de verdure. H g a dans ce jardin plusieurs massifs d'arbustes.
-MASSIVEMEXT. adv. D'une manière massive. Cet édifice est trop massivement bâti.
MASSORE ou MASSORAII. s. f. Mot emprunté de l'hébreu. Examen critique du texte de l'Écriture sainte, fait par des docteurs juifs qui ont fixé les différentes leçons, le nombre des versets, des mois, des lettres, etc. Aujourd'hui on ne dit guère que Massore.
MASSORÈTES. s. m. pi. Ceux qui ont travaillé à la Massore.
MASSORÉTIQUE. adj. des deux genres.
Qui a rapport à la Massore. L'exemplaire massorétique est le texte dont on se sert aujourd'hui.
M.ISSUE. S. f. Sorte de bâton noueux, beaucoup plus gros par un bout que par l'autre, et dont on se .sert comme d'arme offensive. La massue d'Hercule. Il le tua d'un coup de massue.
Fig., Il a eu un coup de massue sur la tète, c'est un coup de massue pour lui, se | dit en parlant D'un événement fâcheux et 1 imprévu qui est arrivé à quelqu'un.
MASTIC, s. m. Résine en larmes ou en grains jaunâtres, qui découle d'une espèce de pistachier appelé Lentisque. Mâcher du mastic.
Il se dit aussi d'une composition ou ciment formé de cire, de résine et de poudre de briques, dont on se sert pour différents usages. Les lapidaires se servent de mastic pour assujettir les pierres qu'ils veulent tailler. Joindre avec du mastic les dalles d'une terrasse.
Il signifie encore, La composition formée de blanc de céruse et d'huile, dont les vitriers se servent pour fixer les vitres aux croisées, et empêcher le passage de l'air. Le mastic de ces vitres s'est détaché.
MASTICATION. S. f. T. de Médecine. Action de mâcher. L'ne bonne mastication prépare une bonne digestion.
M.\STICATOIRE. S. m. T. de Médecine.
Sorte de médicament simple ou composé, que l'on mâche poiu- exciter l'excrétion de la salive. Le pyrèthre, le bétel, le tabac, sont des masticatoires. User de masticatoires. On l'emploie quelquefois adjectivement ; et alors il est des deux genres. Préparation, remède masticatoire.
M.iSTIGADOUR. S. m. Ancien terme d'Art vétérinaire. Espèce de mors garni d'anneaux et do patenôtres, qu'on met dans la bouche des chevaux pour exciter la salivation.
MASTIQUER. V. a. Joindre, coUeravec du mastic. Mastiquer les dalles d'une terrasse, des conduites de grès , des carreaux de vitre.
Mastiqué, ée. part, passé.
MASTODONTE. S. m. Il se dit d'Un genre de grands quadrupèdes, à dents mamelonnées, qui ont beaucoup de rapport avec l'éléphant, et qu'on ne connaît que par leurs ossements trouvés en terre.
MASTOÏDE. adj. f. T. d'Anat. Il se dit De l'apophyse ou éminence en forme de mamelon, qui est placée à la partie inférieure et postérieure de l'os temporal. Apophyse mastoide.
M.\STOlDIEX, EXXE. adj. T. d'Anat.
Qui a rapport, qui appartient à l'apophyse
MASTUIUJATION
MATÉUIl
mastimlc. Muscle iiirts/ini/ic». nuicrturi' max- ((lïidciiiic.
MAS'ri'lin\-|'l«»\. H. f. (KMirc (II' polliiliiin >|Ui ti'>ini|i>' le vii'ii de li> natun!. cl i|ui a oriliiiairiMiunt U-s Miilos les plus fuiii'sUvs.
»IAS'l'lllini<:it (SI')). V. pnm. Kaii-P l'acte iiiiilri- iiuluir uppok' Masliirbalioii.
MAK(i|.ll>Ar.\N. s. m. Nom iruiio toilr lie ooloii tU's IikIos, qui .s'onipli)io oiilinairenuMit on mouilioirs. I,e iiinsH/i'/iadi» lire xitn ntiin tir lu ville oit celte toile se f(thri(iue.
MASI'itl':. s. f. Co (pii resto iluu bàliiiH'iil liimlir eu luirio. Les hilious. les ois^emix lie uitil se retirent ilniis les vieilles masures, (''était autrefois une fort belle maison, mais ce n'est plus qu'une masure. Il n'y a ]>lus que des masures.
Il so (lit, lijiuivmcnt. d'ine méclianlc lialiilaliuu qui soniWo mcnaoïT ruine. // hahite une masure, une chètive masure.
M AI- MAT, ATE. adj. (Le T se pi-ononcc.) Qui n'a point d'éclat. Il ne se dit guôrc que Des niélaux qu'on met eu œuvre, sans y (loiuier le poli. Dr, argent mat. Vaisselle
En Peinture, Coloris mal, couleur mate, Coloris, couleur qui n'a point d'éclat. On dit de même, Un blanc mat. In teint d'un blanc mat. Un teint mat.
M.\T, signilie aussi, Lourd, corapacl.
L'orge emploijdc seule donne un pain mat. Ce ijdteau, ce biscuit est un peu mat.
Broderie mate, lîroderio d'or ou d'argent qui est très chargée. La broderie en est riche, mais elle est mate, trop maie.
Son mat, Son sourd.
M.\T. S. m. (Le T se prononce.) Il se dit, aux Échecs, Du coup qui fait gagner la partie, en réduisant le roi auquel l'échec est donné, à ne pouvoir sortir de sa place sans se mettre de nouveau en échec, en prise. Voilà un beau mot. Faire mat. Donner échec et mat.
f:tre échec et mat, ou simplement, Être mat, se dit Du joueur qui a perdu. On dit dans la même acception : Le voilà mat. Je reux le faire mat en deux coups. Dans tous ces exemples. Mat est pris adjectivement.
Fig. ctl'am.. Donner échec et mat à quelqu'un, faire quelqu'un échec et mat, Emporter sur lui un avantage complet.
M.VT. s. m. Pièce de bois longue, ronde et droite, dressée sur un bâtiment, presque toujours perpendiculairement à la quille, et destinée à porter les voiles. Les mdts des grands vnisseauxsont ordinairement de plusieurs pièces. Le grand mât. Le mât d'avant, d'arrière, de misaine, d'artimon. Mât de hune. Vaisseau à trois mdts. Monter au haut du mât, le long du grand mdt. Être enchainé au ]iied du grand mdt. Couper le mdt durant la tempête. Un coup de vent abattit le mât, rompit le mdt. L'amiral porte le parillon au grand mât. Dans ce port il y avait tant de vaisseaux, qu'on eût dit que c'était une forêt de mdts. Mât de rechange.
Grand mdt de perroquet. Le mat qui s'élève sur le mât de hune.
Mdt de beaupré. Espèce de mât qui est placé obliquement sur la proue du vaisseau, du navire.
Aller à mdts et à cordes. Cheminer par la seule impulsion du vent sur les mâts et le grécmcnt, après que toutes les voiles ont été serrées.
Caler les miils , Abais.ser les mùtH; et, t.uinder les mdts, Le» rcniettro tx leur hau-
llMU'.
Mill de cocagne, Espèce Uo mât roml cl lisse, planté en terre, au liaul duquel .sont suspendus des prix qu'il laut aller détacher, en grimpant sans aucun secours.
nMTAItOH. s. m. Terme empruiilé dil'espagnol. O'Iui qui, dans les condials de taureaux, doitmellrc l'animal à nmi'l.
.MATAlMIIt. s, m. T. du .leu de l'bombre. Il se dit Des cartels suiiérieures. Spadille, manille et baste sont les Iroi:: premiers matadors.
MATAnon, se dit, ligurément et familiéremenl, il' Un homme considérable dans son étal, dans son corps, (''est un matador.
MATA.MOKIC. s. m. Faux brave. Il fait le matamore, et n'est qu'un poltron.
M.vrASSI.NS. s. m. pi. Nom d'une ancienne danse bouffonne. Danser les matassins.
Il se disait aussi Dos danseurs. Vue entrée de matassins.
.M.VTK. s. m. Arbuste de l'Amérique méridionale, du geiu-e houx, dont les feuilles grillées légèrement, puis concassées et réduilesen poudre, donnent par leur infusion dans l'eau bouillante, une boisson analogue au thé de la Chine. Le maté croit en abondance au Ilrésil et dans le Paraguay. On l'appelle au.ssi Herbe du Paraguay.
Il se dit aussi de L'infusion de maté. Boire du maté. Le maté est d'un usage général dans l'.\mérique méridionale.
M.VTEl-AS. s. m. Une des principales pièces de la garniture d'un lit; espèce de grand coussin, piqué d'espace en espace, qui couvre toute l'étendue d'un lit, et qui est rempli de laine, ou de bourre, ou de crin, etc. Grand, petit, bon, mauvais matelas. Un matelas bien dur. Toile à matelas. Faire, piquer, rebattre, refaire un matelas. Il y a deux bons matelas à son lit. Coucher sur un matelas par terre. Des matelas pour un lit de repos.
M.vTEL.vs, se dit encore Des petits coussins piqués qu'on met aux deux côtés d'un carrosse.
MATELASSER. V. a. Garnir de coussins rembourrés et piques, en façon de matelas. Matelasser des chaises. Matelasser le fond d'un carrosse. Matelasser une chambre pour un fou furieux.
M.vTEL.\ssK, ÉE. part, passé.
M.VTELASSIER , 1ÈRE. s. Celui, celle qui fait et qui rcbal des matelas.
M.lTELOT.s. m. Il se dit, en général, de Tout homme qui fait partie de l'équipage manœuvrier d'un bâtiment de mer. Il avait cent matelots sur son vaisseau. Enrôler, classer des matelots. Soixante mille matelots distribués par classes.
Il s'applique particulièrement Au marin qui, par SCS services, son âge et son aptitude comme homme de mer, a obtenu une certaine solde déterminée par les règlements. Cet homme reçoit la paye de matelot. C'est un vieux matelo_t, un bon matelot.
Matelot, se dit, par analogie, dans la Tactique navale, de Chacun des vaisseaux d'une ligne considéré par rapport à celui qu'il précède ou qu'il suit immédiatement. Matelot d'avant. Matelot d'arrière. Chaque vaisseau doit serrer sur son matelot d'avant, pour empêcher l'ennemi de couper la ligne.
Il s'emploie aussi adjectivement , dans l'acception qui précède. Vaisseau matelot.
MATELOTE, s. f. Mets composé de plu-
Hieurs sortes d<^ poissons apprêtés à la jnanlère dont on prétend que lis matelots lea acciiminodent. o» nous Kercit une matelote. Voilà une bonne matelote. Matelote à la mariniére.
, A i..\ MATELOTE, loc. adv. A la mode, à la façon des niat(dots. Un pantalon, un bonnet à la nmtelole. Une sauce à la matelote.
.M.VI'ER. V. a. (L'A est bref.) T. du Jeu des échecs. Héduire le roi, par l'échec qu'oit lui donne, à ne pouvoir sortir de sa pl.ue, ou à n'en pouvoir .sortir sans se mettre de nouveau en échec. .le vous materai avec ce pion-là.
MATi:n,se ilil, au ligure, pour Morlincr, affaiblir. Mater son corps, sa chair par des jeilnes, par des austérités.
Il signifie encore, Humilier, abattre.
Mater quelqu'un. Il a été bien Tnaté par le mauvais succès de cette affaire. Je le mnlerai si fort, qu'il reviendra à la raison. On a bien maté son orgueil. Il faut mater ce caractère opiniâtre.
Maté, ée. part, passé.
.M.ÎTER. v. a. fiarnir un navire de .ses mâts. Mdter un vaisseau.
MATÉ, ÉE. part, passé. Un vaisseau bien maté.
M.VrEREAU. s. m. T. de Marine. Petit mât.
.MATÉRIALISER. V. a. Supposer matériel, considérer comme matériel. Les idolâtres matérialisaient la Divinité. Cjuelques philosophes matérialisent l'âme, l'esjjrit.
Matéiiialisé, ÉE. part, passé.
M.VTÉRIALISME. s. m. Système de ceux qui pensent que tout est matière.
3I.VTÉRIALISTE. S. des deux genres.
Celui, celle qui n'admet que la matière.
Il s'emploie aussi adjectivement. Opinions, doctrines matérialistes. Un écrivain matérialiste.
JIATÉRIALITÉ. s. f. •Qualité de ce qui est matière. La matérialité de l'âme est une opinion qui ne peut avoir que de funestes effets.
M.4TÉRI.VUX. s. m. pi. Les différentes matières qui entrent dans la construction d'un bâtiment, connue la pierre, le bois, la tuile, etc.Ii va bâtir, il a ses matériaux tout prêts. Il assemble ses matériaux. Les matériaux d'un bâtiment.
Il se dit aussi, figurément, de Tout ce qu'une personne qui se dispose à écrire l'histoire ou à composer quelque autre ouvrage d'esprit, rassemble de faits, d'idées, de réflexions, etc. Cet écrivain rassemble, prépare ses matériaux. Il a disposé, il a mis en ordre ses matériaux. Les matériaux d'une histoire, d'un dictionnaire, etc.
M.4TÉRIEL, ELLE. adj. Qui est formé de matière. Les substances, les choses matérielles. L'dme de l'homme n'est point matérielle.
Il signifie aussi, Qui a rapport à la matière, qui tient de la matière. Suivant quelques philosophes, les actions des animaux sont purement mécaniques et matérielles.
Matériel, signifie encore. Grossier, qui a ou qui parait avoir beaucoup de maliére. Cet ouvrage est trop matériel. Cette menuiserie est trop matérielle.
Fig., Il est matériel, fort matériel, c'est un esprit bien matériel, se dit D'un homme qui a l'esprit lourd, pesant.
Matériel, se dit aussi par opposition à Moral. Les intérêts matériels, les intérêts n\oraux.
Mater ii:l, dans l'ancienne Philosophie
MATÉRIELLEMENT
MATIN
scolasliqiic, signifiail, Qui est oppose :i Formel. La cause matcrielle doit être distinguée de la cause formelle. En ce sens, il est aussi snl>stanUf. Distinguer le itialèriel du formel.
En Jiirisprud., Faux matériel, Celui qui est commis innocemment, et sans intention coupable ; par opposition à Faux formel, Celui que l'on commet sciemment et à mauvaise intention.
Matérikl, pris substantivement, signifie. Les objets de toute nature qui sont employés à quelque service public ; par opposition à Personnel, qui s'entend de Toutes les personnes allachées à ce même service. Le matériel de la guerre, de la marine, etc., a coûté cette année dix fois plus que le personnel.
Le matéficl d'une armée. Les bagages, les munitions, les pièces d'artillerie, etc., par opposition .Vu.\ troupes qui composent l'armée. Le débarquement du matériel exigera beaucoup de temps. L'ennemi a perdu tout son malériel. Matériel de siège. On dit dans un sens analogue, Le matériel d'une imprimerie, d'une fabrique, d'un chemin de fer, etc.
.M.VTÉRIELLE.MEXT. adv. T. de lancienne Philosophie scolastique, qui signifie. Par rapport à la matière, et qui est opposé à Formellement. L'homme est mortel malérieltcment, et immortel formellement.
Il signifie, dans le langage ordinaire, Grossièrement. Ce^e table est faite bien matériellement.
Il signifie aussi quelquefois. Absolument et en fait. La cliose esl matériellement impossible.
-M.ITERXEL, ELLE. adj. Qui est propre à la mère, qui est naturel à une mère. .Amour maternel. Affection maternelle.
Côté maternel, ligne maternelle, La ligne de parenté du cotç de la mère. Parents maternels, biens maternels. Les parents, les biens du côté do la mère.
Langue maternelle, La langue du pays ou l'on est né. Il est honteux de mal parler sa langue maternelle.
M.iTERXELLEMEXT. adv. D'une manière maternelle. Cette femme a parlé à sa fille maternellement , a corrigé son enfant maternellement.
MATERXITÉ. S. f. L'état, la qualité de mère. La maternité a ses plaisirs et ses peines.
M.\TERNiTii:, se dit d'Une maison destinée à recevoir les femmes pam-rcs, enceintes, et qui sont sur le point d'accoucher. La Maternité.
9I.VTHÉM.4TICIEX. s. m. Celui qui fait son étude principale des mathématiques, qui s'occupe d'ouvrages ou de travau.x relatifs à cette science. H est grand mathématicien. Je m'en rapporte aux mathématiciens.
JIATIIÉ.M.iTIQrE. s. f. Science qui a pour objet les nombres, les figures et les mouvements. Il est plus usité au pluriel, et on l'emploie très rarement, au singidier. avec l'article. Étudier en mathématique. Il sait les mathématiques. Instrument de mathématique. La géométrie, l'optique, l'astronomie, etc., sont des parties des mathématiques. Principes, propositions , théorème, problème de mathématique. Cours de mathématiques.
Étui de mathématique. Étui dans lequel sont renfermés les instruments nécessaires aux mathématiciens.
Mathématiques pures. Celles qui considèrent les propriétés des nombres et des figures d'une manière abstraite; et. Mathématiques mixtes. Celles qui les considèrent dans certains corps ou sujets particuliers. La géométrie, l'algèbre, etc., appartiennent aux mathématiques ptires ; l'astronomie, la mrcani(iue , fottt partie des mathématiques mixtes.
Dans les établissements d'instruction publique on distingue deux classes de mathématiques : Les mathématiques élémentaires, qui comprennent L'arithmétique et les éléments de la géométrie, et Les mathématiques spéciales, qui comprennent Les parties supérieures de celte science.
M.iTIIÉ.M.lïIQUE. adj. des deux genres.
Qui a rapport aux mathématiques, ou Qui résulte des procédés de cette science. Les sciences mathématiques. Démonstration, opération mathématique. Vérité malliématique.
Justesse nxathématique.
Point mathématique. Le point considéré abstractivement , comme n'ayant aucune étendue. Suirorif les géomètres, le point mathématique est l'extrémité de la ligne.
.M.VTI1É.M.\TIQUE.MEXT. adv. Selon les règles des mathématiques. Cela est vrai malhématiquement parlant.
M.4T1ÈRE. s. f. Ce dont une chose est faite. Le bais, la pierre, etc., sont la matière dont on fait les bâtiments. Le lin et le chanvre sont la matière dont on fait les toiles. Ces canons ne valent rien, la matière en est aigre. Cet ouvrage est beau, la matière en esl riche, mais l'art surpasse encore la matière. La façon de l'ouvrage coiUe plus que la matière.
Matières d'or et d'argent. Les espèces fondues, les lingots et les barres employés pour la fabrication des monnaies. On doit porter ces matières à la monnaie.
Dans les Manufactures, Matières premières, Les matières avant qu'elles soient mises en œuvre.
M.\T!ÈRE, en termes de Philosophie, La substance étendue, divisible, impénétrable, et susceptible de toute sorte de formes et de mouvements. Les propriétés de la matière. La divisibilité de la matière. On ignore quelle est l'essence de la matière.
MMiKRE, en Physique, est Le nom donné il la cause inconnue de plusieurs espèces de phénomènes. Matière électri<iue. Matière magnétique. Matière subtile. Matière ignée.
Matière animale, végétale, minérale, Substance appartenant au règne anmial, végétal, minéral.
Matière brute. Celle qui n'offre pas les caractères de l'organisation.
Matière organisée. Toute matière vivante ou ayant vécu, soit qu'elle appartienne à un végétal ou à un animal.
Matière, se dit aussi par opposition à Esprit. S'élever au-dessus de la matière. Dégagé de la matière. Cet homme n'est que matière.
Fam., Être enfoncé dans la matière, avoir la forme enfoncée dans la matière, Avoir l'esprit grossier.
M.vTitiBE. en termes de Médecine, se dit Des substances évacuées par haut ou par bas. La matière des vomissements. Matière cuite, crue, indigeste. Matière fécale. Les matières ne sont pas liées. Les matières sont louables.
La matière de la transpiration, La sueur.
Matière purulente, ou simplement Matière, Le pus qui sort d'une plaie, d un
abcès. /( est sorti beaucoup de matière de cett" plaie.
Matière médicale. Connaissance des substances employées en médecine, et de la manière de les préparer et de les administrer. Il possède à fond la matière médicale. Traité de matière médicale.
Matière, au sens moral, signifie. Le sujet sw lequel on écrit, on parle. Belle, ample, riche matière à traiter. Matière sèche, stérile. La matière d un discours. Traiter à fond, approfondir, épuiser une matière. Posséder sa matière. Il ne faut pas embrasser ■ tant de matière. La matière est toute dis- 1 posée, toute préparée. Un auteur judicieux ' sait bien clioisir sa matière. Il a bien divisé, bien distribué sa matière. Il travaille sur une belle matière, sur une matière ingrate. Entrer en matière. Une bonne table des matières à la fin d'un livre esl d'un grand J secours. La conversation a roulé sur toute | sorte de matières.
Il signifie aussi. Cause, sujet, occasion. En ce sens, il s'emploie .sans article. /( n'y a pas là matière à se fâcher. Donner, fournir matière à rire. Il n'y a pas matière de querelle, matière de procès, matière à procès. Il a donné matière à ce discours. j
En Jurispr., Matière civile, Ce qui donne I action au civil. Matière criminelle. Ce qui ■ donne action au criminel. La matière d'ui'crimç, d'un délit, Ce qui constitue un crime un délit.
M.atière, se dit aussi en parlant De qiiel' ques-unes des parties qui composent la science du droit. Matière féodale, bénéficiale, commercial-e. On l'emploie le plus souvent au pluriel. Les matières commerciales lui sont très familières.
En m.\tiére de. loc. prépositive. En fail de, quand il s'agit de. En matière de religion, de finance, etc.
MATIN. S. m. (L'A est bref.) La première partie, les premières heures du jour. Il se lève de bon matin, de grand matin. L'étoile du malin. La prière du malin. Le crépuscule du n^alin. Dès le matin.
Il s'emploie aussi adverbialement. // s'est levé matin, fort matin, très malin. Matin et soir. Soir et matin. On dit. Demain au matin, et plus ordinaii-ement. Demain malin.
Fam., l'n de ces matins, un beau malin, se dit d'Un jour, d'un temps qui n'est pas déterminé. J'irai vous voir un de ces malins. Vn beau matin on vint Varrèler.
Fig- et poétiq., Lesportes du matin. L'aurore ou le levant.
Fig. et poétiq., Le matin de la vie. Les premières années de la vie. On dit, dans le même sens. Être dans son matin, à son matin. Elle était encore dans son matin.
I Prov. et fig., Il faudrait se lever bien matin pour le surprendre, Il est fin et précautionné.
Prov., Qui a bon voisin, a bon malin.
Lorsqu'on a un bon voisin, on jouit de plus de séciu-ité et d'agrément.
Prov., Rouge au soir, blanc au malin, c'est la journée du pèlerin. Le ciel rouge le soir et blanc le matin, présage un beau temps.
M.\TiN. signifie aussi, Tout le temps qui s'écoule depuis le moment où on se levé, jusqu'à l'heure du dîner. Il travaille tout le malin, et l'après-dinèe il se repose. .\ quoi employez-vous tout le matin '/ H déjeune tous les matins avec du chocolat. H vient me voir tous les matins.
Il signifie encore. Tout le temps qui s'é-
MÂTIN — MA[:itII{K
coule ilcpuis minuit jvisi(u'.'i III iili. l'neheuri', deux heures, trois heures dit mnlin, cl ainsi do sililo, jusiiuil onze heures du iiiid'lt.
MÀ'I'I.N. s. III. lOsprco (le cliicn servant "iiiliimiroiiieiil il franlor iiiio cour , ol ii il'aiitrrs usages cloiiu"sli((ucs. l'.ros.pelit mitfin.
MATIN, csl aussi l'ii terme d'injure populaire.
M.iTI.\.\l., AI.K. adj. (.lui s'est levé matin. Vous éles bien mulinat aujourd liui. Elle n'est pas si matinale.
Il sijfnilie aussi. Qui appartient au malin. La hrise mulinate.
l'ieurs matinales, Los fleurs ([ui sOuviciU le matin.
M.ÎTIXEAU. s. m. Petit malin.
.M\TIM':E. s. f. I.a partie du malin qui s'cioule depuis le puiiil du jiiur jusqu'à midi. Une belle, une longue malinée. Les matinées sont fraîches en automne. Il ne fait rien toute la matinée. Il n'a rien fait de toute la matinée. Passer la matinée à lire.
Kam., Diiriiiir la grasse matinée. Dormir bien avant dans le jour.
M.VTI.NER. v. a. Il se dit D'un malin, et, par extension, De tous les chiens qui couvienl une chienne d'une espèce plus belle que la leur. Ce lilain chien a mtitiné cette lerrette. Klle a été mâtinée, elle fera de vilains chiens.
Il siurnilie. figurcment et populairement, Gourmander, maltrailor de paroles. /( le mdtina furieusement, l'ourquoi vous laissezvous ainsi mdtiner par cet homme-là?
MÀTINK, ÉE. part, passé.
M-VrrXES. s. f. pi. T. de Liturgie calhol. La première partie de l'office divin, contenant un certain nombre de psaumes et de leçons qui se disent onlinairemcnt la nuit. Le premier, le second, le troisième nocturne des matines. Aller, assistera matines. Chanter matines. On a ditmatinesetlaudes. Sonner les matines. Matines sont sonnées.
Prov.,t'(re étourdi comme le premier coup de matines. Être tort étourdi.
Prov. et fig.. Le retour est pire, est pis que les matines, que matines, s est dit Pour exprimer que la suite d'une mauvaise affaire était pire encore que le commencement. /{ croyait être hors de procès criminel, mais on le poursuit de nouveau; le retour est pis que matines.
.M.iTIXEllX, EfSE. adj. Qui est dans l'habituile de se lever matin. Il faut être plus matineux que vous n'êtes. Les belles dames ne sont guère matineuses.
MVTIXIER, lÈRE. adj. Qui appartient au matin. Il n'est guère usité que dans cette expression, L'étoile matiniére, La planète de Vénus, que Ion appelle aussi L'étoile du matin.
MATIR. V. a. Rendre mat de l'or ou de l'argent, sans le polir, ni le brunir.
Mati, ie. part, passé.
M.iTOIS, OISE. adj. Rusé. Il est bien matois. Elle est plus matoise que vous ne pense:. Il est familier.
Il s'emploie aussi substantivement, c'est un matois, un fin matois, un rusé matois. C'est une matoise.
.MATOISERIE. S. f. Qualité du matois.
Vous ne connaisse: pas sa maloiserie.
Il signifie aussi. Tromperie, fourberie.
Voilà une fine maloiserie. Il est familier dans les deux acceptions.
.M.lTOl'. s. m. Chat mâle et entier. Gros matou. Vn matou de gouttière.
Il se dit, figurémcnt et populairement.
d'L'n homme désagréable par la ligure et par le caractère. C'est un matou, un rtlai'n
IflflliMl.
.MATRAS. s. m. Vase do verro à long roii. dont 80 servent les chimistes et les pharmaciens.
.M t'I'RK.'AIRE. S. f. T. de Dotan. Plante radii-i-, dont les llcurs .sont en corymbe.
.MA'I'RICE. s. f. T. d'Anat. Viscère de la femme, dans lequel lo fœtus se nourrit et s'accroit ju.squ'aii terme de la gestation. Le col, les ligaments, iorifice de la matrice. Cette femme a des maux de matrice, chute, descente de matrice. L'icère à la matrice.
Il se dit aussi en parlant Des animaux. La matrice d'une jument, d'une chienne.
Mathice, en .Minéralogie, désigne soit Le lieu, s_oit La substance où se forment certains minéraux. Les marcassites sont les matrices des métau.r.
Matrice , en termes d'Imprimerie , La pièce, ordinairement de cuivre, qui a reçu en creux lenipreinle de la lettre gravée sur un poinçon d'acier, et qui s'ajuste au fond du moule dans lequel on fond les caractères.
Il signifie également. Le carré d'une médaille oudune monnaie gravée avec le poinçon.
Il se dit aussi Des originau.x ou étalons des poids et mesures.
M,\TRicE, signifie encore, Le registre original d'après lequel sont établis les rôles de contributions. Matrices du rôle des contributions foncières.
M.VFRiCE, s'emploie quelquefois adjectivement. Ainsi on appelle :
Eglise matrice. Celle qui est comme la mère de quelques autres Églises.
Langue matrice. Celle dont quelques autres sont dérivées. On regarde l'arahecomme une langue matrice.
Couleurs matrices, Les couleurs simples qui servent à en composer d'autres.
.M.VTRICCI.E. s. f. Le registi'e. la liste, le rôle sur lequel on écrit le nom des personnes qui entrent dans certaines sociétés, dans certaines compagnies. Le nom de cet avocat n'est point dans la iiitlricule. Il a été ragé de la matricule.
Il signifie aussi. L'inscription sur la matricule. Du jour de sa matricule. Il a payé son droit de matricule.
Il signifie encore, L'extrait de la matricule, qui est délivré à la personne inscrite, afin qu'elle puisse prouver son inscription. Il faut qu'il montre sa matricule.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Registre matricule.
MATRI.MOXIAI, . ALE. adj. T. de Jurispr. Qui appartient au mariage. Il n'est guère usité que dans ces locutions : Questions matrimoniales , cause matrimoniale, conventions matrimoniales, droits matrimoniaux.
.MATROXE. s. f. Nom donné autrefois par les tribunaux aux sages-femmes qu'ils nommaient , dans certains procès , pour visiter des femmes. On jugea sur le rapport de la matrone. Les matrones furent appelées.
M,\TRONE, se dit aussi Des dames romaines. Les vierges et les matrones.
Il se dit quelquefois, par plaisanterie, d'Une femme d'un certain âge, d'une certaine gravité. C'est une respectable matrone.
M.iTrE. s. f. T. do Métallurgie. Substance métallique qui n'a subi qu'une pre-
mière fonte , et qui n'est pas encore dans un état Hiiflisant de pureté.
.Mi'l'L'HATIF,', IVE. .adj. T. de Médec. Oui luïte la formation de la matière purulente dans les tumeurs, dans les plaies. liemède, onguent mnturatif.
Il s'emploie aussi substantivement, au masculin. Cn bon maluralif.
MATllR.iTlox. H. f. Progrès succxïssif des fruits vers la maturité. Ce temps est contraire à la maturation des fruits.
Il se dit, dans un .sens analogue, en parlant Des tumeurs purulentes. La maturation d'un abcès.
M.VTt'RE. s. f. collectif. Tous les màts d'un bâtiment. La mâture de ce vaisseau est très bonne.
Il signifie aussi , Le bois propre ii faire des màts. On tire beaucoup di mâture de \oru-ége. Faire venir de la mâture du Canada. Bois propre à la mâture. Dois de mâture.
Il signifie encore , L'art de mater les bâtiments. Ce constructeur entend bien la mâture.
Il signifie même quelquefois, La machine destinée dans les ports à mater les bâtiments.
Il se dit également de L'atelier et des magasins établis pour confectionner, réparer, conserver les mâts et les bois de mâture. Je vais à la mâture.
.MATURITÉ, s. f. L'état OÙ sont les fruits, les grains, les légumes, quand ils sont murs. Parfaite maturité, ce fruit ne viendra pas à maturité. Le raisin est à son point de maturité. Ces blés sont en maturité, en pleine maturité.
Il se dit , dans un sens analogue , en parlant Des abcès et de la matière qu'ils contiennent. Cet abcès est ou n'est pas à son point de maturité. La maturité du pus.
Fig., Cette affaire est dans sa maturité, à sa maturité, Elle est en état d'être conclue, achevée.
La maturité de l'âge. L'état de développement complet des forces intellectuelles et physiques, où l'homme est comnuiuément vers le milieu de la durée ordinaire de la vie.
Maturité d'esprit, L'état d'un esprit mûr, formé, solide, etc. On dit aussi. Maturité de jugement, de réflexion.
Fig., Avec maturité. Avec circonspection et jugement. .Apres qu'on eut délibéré avec maturité, avec grande maturité, avec la maturité requise. Au lieu d'aller légèrement dans cette affaire, il faudra y procéder avec maturité.
M.^TUHiTÉ , se dit aussi quelquefois, en parlant Du style, et signifie alors. Justesse d'expression, solidité de raisonnement. Son style acquerra de la maturité.
.n.VTL'TlXAL, AI.E. adj. Qui appartient au malin. Il est peu usité.
MAL
M.ll'DIRE. V. a. iJe maudis, tu maudis, il maudit, nous maudissons . vous maudisse:, ils maudissent. Je maudissais. Maudis, maudissons, maudisse:. Qu'il maudisse.
Maudissant. Dans tout le reste, il se conjugue comme Dire.) Faire des imprécations contre quelqu'un. Le christianisme défend de maudire ses persécuteurs. Il maudit tous les jours ceux qui lui ont donné de mauvais conseils.
MAiDini:, quand il expriiii.^ une volonté
do Dieu, signilip. Condamner, reprouver, abandonner. Caïn a été maudit de Dieu.
Mauuire, signifie aussi. Détester une chose, exprimer l'horreur qu'on en a. Il maudit le jour et l'heure où, il est né. Maudire sa destinée, sa vie.
Maudit, ite. part. pas.sc.
Il signifie quelquefois adjectivement.
Très mauvais. Unmaudit chemin. Un temps maudit. Un maudit jeu. Un maudit livre. Un maudit métier.
Il se dit aussi quelquefois, en parlant Des personnes et des choses, pour .s'en plaindre avec impatience ou colère. Ce maudit liomme est cause que j'ai perdu mon procès. Ce maudit enfant a gâté mon habit. Il y a prés de chez moi un forgeron dont le maudit marteau me rompt la tète.
Par imprécation : Maudit snit le butor, le maladroit! Maudit soit le jour oii je suis né! Etc.
Mai'dit , est quelquefois substantif, comme dans cette phrase de l'Évangile, Allez, maudits, au feu éternel.
.>IAUDISSOX. s. m. Malédiction. Je me moque de tous vos maudissons. 11 est familier et vieux.
MAUGRÉER. V. n. Pester, jurer. Il ne fait que maugréer quand il est en colère. Il jure, il maugrée.
MAUPITEL'X, EUSE. adj. A'ieux mot qui signifiait, Cruel, impitoyable; et qui depuis a pris un autre sens dans cette phrase familière, peu usitée. Faire le maupiteu.r. Faire le misérable, se plaindre, se lamenter, sans en avoir autant de sujet qu'on le veut faire croire.
MAURE, s. m. Voyez More.
MAURESQUE, adj. Voyez Moresque.
.MAURICAUD. adj. Voyez Moricaud.
MAUSOLÉE. S. m. Grand et riclie monument funéraire ; par allusion à celui que la reine Artémise fit élever à Mausole, son mari. Le mausolée de l'empereur Adrien. On lui a dressé un superbe mausolée, un beau mausolée, un mausolée de marbre.
Il se dit quelquefois , improprement , Du simulacre de tombeau qu'on élève dans les églises pour les services funèbres des princes et autres personnes considéral>lcs. Le mausolée était entouré d'un grand nomire de cierges. Voyez Catafalque.
MAUSS.4DE. adj. des deux genres. Désagréable, de mauvaise grâce. Cet homme est maussade. Il est maussade dans tout ce qu il fait. Il est d'un caractère maussade, d'une humeur maussade. Une société maussade. U)i travail maussade.
Le temps est maussade aujourd'hui , Le temps est sombre, couvert; il ne fait pas beau.
Maussade , se dit aussi De quelque ouvrage mal fait, mal construit. Cet habit est fort maussade. Ce bâtiment est maussade.
Il se dit aussi Des productions de l'esprit qui causent de l'ennui, du dégoût. // a publié tin livre assez maussade. Cette tragédie , cette comédie est fort maussade. Cet auteur nous a fait une lecture maussade.
MAUSSADE.MENT. adv. D'une manière maussade. Il fait tout maussademenl.
MAUSSADERIE. s. f. Mauvaise grâce, manières désagréables. Elle est belle, mais elle est d'une maussadcrie insupportable.
MAUVAIS, AISE. adj. Le contraire de Bon. Il se dit Des choses, tant physiques que morales, qui ont quelque vice ou quelque défaut es.sentiel.-Wn H rœispaî'n. Mauvais l'in. Mauvaise eau. Mauvais repas. Mauvaise
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chère. Mauvais liabit. Mauvais chemin. Mauvais temps. Mauvaise odeur. Mauvais goiit. L'air est mauvais dans ce pays. Cet homme a mauvais air, mauvaise mine. Mauvaise cause. Mauvaise coutume. Mauvaise humeur. Mauvaise parole. Mauvaise action. Maitvaise habitude. Mauvais sentiment. Mauvais cremple. Mauvaise façon. Mauvaise grâce. Mauvaise rencontre. Mauvais métier. Mauvais ouvrage. Mauvais renom. Il est de mauvaise foi, de mauvais compte. Mauvaise phrase. Une mauvaise façon de parler. Il s'est tiré d'un mauvais pas. Maxivaise vue. Mauvaises jambes. H est en mauvais étal, en mauvaise satilé , en mauvaise posture. Maxivaise nouvelle. Mauvais raisonnement.
Mauvaise année. Mauvais jours. Mauvaise compagnie.
Mauvais livre. Livre dangereux.
Mauvais lieu. Lieu de prostitution. Hanter les mauvais lieux.
Femme de mauvaise vie, Prostituée.
Les temps sont mauvais, se dit Des temps de trouble, de disette, d'oppression.
Avoir mauvais visage, mauvaise mine.
Avoir le visage défait. Je lui trouve bien mauvais visage. On dit, dans imc acception différente. Faire mauvais visage, mauvaise mine à quelqu'un. Le recevoir, le traiter froidement, sèchement, etc.
Trouver une chose mauvaise, au sens physique et au sens moral , La trouver désagréable, la désapprouver. Je trouve cette sauce fort mauvaise. J'ai trouvé ce vin mauvais, celte médecine fort mauvaise. J'ai trouvé cette raison, cette plaisanterie fort mauvaise, ce procédé fort mauvais.
Prendre, interpréter, expliquer une chose en mauvaise part, La prendre en mal, lui donner x\n sens fâcheux , un sens malin, s'en fâcher.
Mativais bruit. Bruit, propos désavantageux, défavorable. Faire courir de mauvais bruits sur le compte de quelqu'un.
Mauvais, signifie quelquefois. Nuisible, incommode, qui cause du mal. L'excès d'application est mauvais à la santé. Le serein est mauvais aux vieillards. Le fruit est mauvais pour de certains estomacs.
Il .signifie encore, Sinistre, malheureux, funeste , qui fait craindre quelque mal. Mauvais augure. Mauvais présage. Mauvaise physionomie. Mauvais pronostic.
Le mauvais œil, se dit dans plusieurs pays D'une faculté attribuée à certaines personnes de porter malheur à ceux qu'elles regardent. Avoir le mauvais œil.
M.vuvAis , en parlant Des personnes , signifie. Dangereux, enclin à faire du mal. Il est mauvais. C'est un mauvais homme, une mauvaise femme. C'est un mauvais cœur, un mauvais esprit. Que cet enfant est mauvais! Il fait le fanfaron et le mauvais garçon.
Le mauvais ange. Le diable, le démon.
Pop., Ma iir aise bête. Homme ou femme qui se plait à dire ou à faire des méchancetés.
Fam., Faire le mauvais, Menacer de bat- Ire, de faire du désordre. Dans cette phrase, Mauvais est pris substantivement.
Mauvais, signifie encore. Qui n'a pas les qualités qu'il doit avoir. Mourais parent. Mauvais prêtre. Mauvais orateur. Mauvais poète. Mauvais peintre. Mauvais musicien. Mauvais ouvrier. Mauvais plaisant.
Mauvaise tète. Personne sujette à beaucoup d'écarts et de travers, soit dans sa conduite, soit dans ses opinions. C'est une mauvaise tète. On dit dans le même sens. Avoir une mauvaise tête.
Mauvais garnement, mauvais sujet, Homme d'une mauvaise conduite, déréglé dans ses mœurs.
Mauvais, signifie quelquefois. Malicieux, malin. Vous êtes bien mauvais, tous ros propos sont des épigrammes. On dit quelquefois substantivement, par forme de plainte légère et amicale. Oh! le mauvais! Oh! la mauvaise!
Mauvais, avec la négative, en parlant Des personnes et des choses, signifie souvent. .\ssez bon, ou même Fort bon, selon le ton qu'on y donne. Ce n'est pas un mauvais écrivain, un mauvais poète. Les rins ne sont pas mauvais cette antiée. Cela n'est pas mauvais pour la santé. Que vous semble de ce ragoût ? Il n'est pas mauvais. J'ai ru des vers de sn façon, qui n'étaient pas mauvais. Cela n'est pas si mauvais.
I Mauvais, se prend substantivement, au masculin, pour signifier. Ce qu'il yade mauvais dans la chose ou dans la personne dont il s'agit. Il faut prendre le bon et le mauvais d'une affaire. Il est difficile à contenter, el ne voit jamais que le mauvais d'un ouvrage. Il y a du bon et du mauvais dans cet hionme.
JIauvais, s'emploie aussi adverbialemonl . .\insi l'on dit. Sentir majtvais. Rendre, exhaler une mauvaise odeur. Cette viande est corrompue , elle sent tnauvais. Il sent bien mauvais ici.
Il fait mauvais. Il est dangereux de. Il fait mauvais marcher dans uti temjts de glace.
Il fait mauvais, II lait vilain temps.
Trouver mauvais, Désapprouver. A"e trouvez pas mauvais que je prenne la liberté, si je prends la liberté de vous écrire. Je suis assuré (/»'// ne le trouvera pas mauvais. Il m'a refusé la porte; son maître le trouvera mauvais.
M.AUVE. s. f. Plante qui a donné .son nom à la famille des Malvacées, et qui est fréquemment employée en médecine, comme èmolliente, relâchante et adoucissante. Um infusion de fleurs de mauve. Cataplasme de feuilles de mauve.
-MAUVIETTE. S. f. Espèce d'alouelie grasse. Une douzaine de mauviettes. Pâté de mauviettes.
Fig. et fam.. C'est une mauviette, se ilit D'une personne grêle, d'une chélivo complexion, d'une faible apparence.
Fig. ctian\. , Manger comme une mauviette. Manger fort peu.
MAUVIS. s. m. Petite espèce de grive très bonne à manger.
MAX
MAXILLAIRE, adj. des deux genres. On prononce les deux L, mais sans les mouiller.) T.d'Anat. Qui appartient aux mâchoires, qui a rapport au.x mâchoires. Os, nerfs, artères, glandes tnaxillaires.
MAXI.MA. s. m. pi. Il s'emploie quelquefois comme pluriel de Ma jimum. Voyez ce mot.
MAXIME, s. f. Proposition générale qui sert de principe , de fondement , de règle dans un art, dans une science, et particulièrement en matière de politique et de morale. Maxime générale, fondamentale. Donne, mauvaise , fausse, dangereuse, pernicieuse maxime. Les maximes de la morale, de la politique. Maxime d'État. C'est une maxime reçue parmi les théologiens, parmi les casuis- ] tes. Il tenait pour maxime que... Suivre de certaines maximes. Changer de maximes. Chacun a ses maximes. C'est là sa maxime. Il a
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fait telle eliose eonlre sa iiiffl.riiiic orilinaire. suiviifil, selon ses uinxivies.
Maximi:, ("Il li-nncs ili! .Musii|U(', Noto fini vaut elle si'iilo (|iiatro niosiiri's.
MAXIMI'M. s. III. (On prnnoiico Maximome. I r. (le .Mallii'nKilii|iic, ciiipruiilé du Inlin. 1,'flal lo plus j^'iaïul auipn'l uiu' (piaiilid- varialili' puisso parvouir. Au iiluriol, les inallii-nialiciiMisciisoiil lies Maximn. Iiéteniuiier les iiKixiiiiii (•( /es iiii'iii'iiiii d'une inté(jrnle.
Maxjmim, .sif,'iiilic aussi, dans lo lan;<aj,'e ordinaire, I.a soinino la plus forte dans l'ordre lie colles dont il est ipieslion. /( a nbleiiu le muriiiiiiiii des pensions de son yrade.
Il se dit, par extension, de La plus forte des peines piononcécs par la loi eonlre m\ criinoouundélit. On lui a appliqué le mnxiiniiin de la peine.
Il se dit éfjjalcnienl nu (aux au-dessus ihi- (piel. à certaines époques, il a été défendu de vendre une denrée, une marchandise. Les elfets du. mariiiiuiik ne pouvaient être que désastreux.
Il s'emploie quelquefois au sons moral, et signilie , Le plus haut point où une chose puisse être portée, ce découement est le maximum de la vertu. Cette prétention est le maximum du ridicule.
MAY
MAYO.V.VAISE. S. f. T. de Cuisine. Sorte de sauce froide faite avec du sel, du poivre, de l'huile, du vinaigre et un jaune d'œuf. Une bonne mayonnaise.
Il se dit aussi Des mets préparcs avec colle sauce, l'nc mayonnaise de colaiUe.
MAZ
MAZ.iRIX.iDE.s. f. Nom donné aux pamphlets et chansons publiés contre le cardinal .Mazarin pendant la fronde. Une ma:arinade. L'n recueil de mazarinades.
MAZETTE. s. f. Mauvais petit cheval. Il était monté sur une moczette. Une petite, une rieille mazette. Piquer la mazette.
Il se dit, figiurément et familièrement, de Celui qui manque de force ou d'ardeur, soit en marchant, soit en portant des fardeaux. Vous n'allez pas, vous êtes une nwzette.
Il se dit aussi d'Une personne inhabile à quelque jeu qui demande de la combinaison ou de l'adresse. /( ne sait pas jouer, c'est une mazette.
ME
-ME. Pronom personnel des deux genres, qui signifie la même chose que Je et Moi, mais qui s'emploie seulement comme régime du verbe. Tantôt il est régime direct : Vous me soupçonnez mal à propos; tantôt il est régime indirect, et signifie, A moi : Vous me donnez un sage conseil.
Il s'élide quand le verbe suivant commence par une voyelle. Vous m'aimez- Vous m'avez secouru.
Il s'élide aussi devant les particules y et en. Passons devant la porte d'un tel, vous m'y laisserez. A'e m'en parlez plus.
Le pronom Me se place devant le verbe. Cette règle n'a d'exception que lorsqu'il se trouve tout à la fois, 1° que le verbe est à l'impératif, 2» que la phrase est affirmative, 3» que la particule en suit immédiatement le pronom. J'ai besoin de sages conseils, donnez-m'en. Vous m'avez jeté dans l'embarras, faites-m'en sortir.
La piirli<'ulo y, unie au pruiioin Me, ne se iiiel i)as aprèu lo voriio. \'fiii.« m'i/ n((i'«drez , je vous prie de m'y mener. On no. ilil pas, .\ttendez-m'y, menez-m'y. (iraiiiinaliraloiiionl , il no serait pas incorrect ilo dire, Atlcndez-y-mni, mrnez-y-moi ; niuis on évite ces façons de parler.
MEA
.MEÂ-ri'l.P.4. s. m. Kxpression latine tirée du Coii/ifcor, et qui signifie, Par ma faute.
Dire son mcâ-culpà, Faire son meà-culpà, Se repentir, avouer sa faute aux autres, ou il soi-même.
>H':a.\I»RE. s. m. il se dit, en Poésie, par allusion au fleuve de ce nom, Des sinuosités d'un neuve, d'une rivière; et, métaphoriquement, de Ce qui a du rapport avec ces sinuosités.
.MftAT. s. m. T. d'Anat. Conduit. Le méat auditif. Le méat urinaire.
MEC
MfiCAXICIE.V. s. ni. Celui qui possède la science appelée Mécanique. /{ faut qu'un mécanicien soit bon géomètre.
Il signifie aussi. Celui qui invente ou qui construit des machines. Cet automate est l'ouvrage d'un très habile mécanicien.
-MÉCA.MQUE. s. f. La partie des mathématiques qui a pour objet la connaissance et l'application des lois du mouvement, de celles de l'équilibre, des forces mouvantes, etc. Mécatiique spéculative, pratique, analytique. Les lois, les principes de la mécanique. La mécanique mesure les forces. Les termes de mécanique.
Il signifie aussi, La structure naturelle ou artificielle d'un corps, d'une chose. La mécanique du corps humain. La mécanique des animaux. La mécanique d'une montre.
La mécanique céleste, La science du mouvement des astres.
MÉCANIQUE, signifie quelquefois, Machine.
Voilà une belle mécanique, une mécanique bien compliquée. Une étoffe fabriquée à la mécanique.
3IÉCAXIQUE. adj. des deux genres. Il se dit Des arts qui ont principalement besoin du travail delà main. On divise les arts en Arts libéraux et en Arts mécaniques. La menuiserie, la serrurerie, sont des arts mécaniques.
Il signifie aussi, Qui a rapport à la mécanique , qui est conforme aux lois de la mécanique. Puissances, propriétés, causes, lois, principes mécaniques. Explication mécanique de l'économie animale.
Fig., .\ctions mécaniques. Celles que l'habiludc a rendues très familières et auxquelles l'intelligence n'a, pour ainsi dire, point de part.
MÉCANIQUE, se dit, figurément, De la partie la moins relevée et purement pratique d'un art libéral. Ce peintre a trop négligé la partie mécanique de son art.
MÉCAXIQUEMEXT. adv. D'une façon mécanique.
MÉCAXISME. s. m. La structure d'un corps et l'action combinée de ses parties. Le mécanisme de l'univers, du corps humain, d'une montre.
Fig., Le mécanisme du langage, La structure matérielle des éléments de la parole, l'arrangement des mots et des phrases. On
a écrit sarammcnt sur le mécanisme du langage.
Fi(f . , Le mécanisme des vers ou de la prose, La cjmposilion des parties du vers ou de la phrasi', suivant lo rythme qui cttl propre à l'un ou à l'autre. Ce poète a bien étudié, bien connu le mécanisme du vers.
Fig., Le mécanisme de la peinture, de la sculpture, etc., La partie mécanique et pratique de ces arts.
.MÉ«;i":.\'E. s. m. Nom propre devenu appellatif, et servant à désigner L'n homme qui encourage les sciences, les lettres cl les arts, on donnant des récompenses et des marques d'estime à ceux qui les cultivent. Ce prince est le Mécène des gens île lettres, des artistes.
MÉCIIA.MMEXT. adv. Avec mé<-lianceté.
Ha dit cela méchamment. Ce fait est très méeliamment inventé.
MÉ«:HA.\€ETÉ. S. f. Penchant à faire du mal. La méchanceté de son caractère. Cet homme est plein de méchanceté. Il l'a fait par méchanceté, par pure méchanceté. Une action pleine de méchanceté.
Il se dit, familièrement, do L'opiniâtreté dos enfants. Voyez la méchanceté de cet enfant.
Il signifie aussi , .Vction méchante. Il a fait, il a commis une horrible méchanceté. Méchanceté noire, (jui a jamais entendu parler d'une telle méchanceté ? Il a fait mille méchancetés.
Il signifie encore, Parole médisante, parole dite dans l'intention de nuire, d'offenser. Ce propos n'est pas une plaisanterie, c'est une méchanceté. Il n'ouvre la bouche que pour dire des méchancetés.
.MÉCHAXT, AXTE. adj. En parlant Des choses, tant physiques que morales, il signilie, Mauvais, qui ne vaut rien dans son genre. Méchante terre. Méchant bois. Méchant pays. Méchant chemin. Méchante viande. Méchant vin. Méchant repas. Méchant drap. Méchant habit. Méchante toile. Méchante cause. Voilà un méchant livre. On l'applique aussi .\ux animaux. L'n méchant cheval. Une méchante monture. Il vieillit, dans ce premier sens.
Une méchante affaire, Une affaire qui peut causer des embarras, des dangers.
MÉCHANT, signifie aussi, Contraire à la probité, à la justice. Une méchante action. Une méchante intention Un mécliantdessein.
Il signifie encore, Chétit, insuffisant. Nous n'avions à souper qu'un méchant poulet.
MÉCHANT, en parlant Des personnes, signifie, Qui manque de bonté, qui est porté à faire du mal. Méchant homme. Méchante femme. De méchantes gens. C'est un méchant esprit, un méchant sujet, un méchant garnement. Il est plus bête que méchant.
Ai'oir méchante physionomie , méchante mine, ou bien une physionomie méchante, la mine méchante, un caractère de physionomie méchant. Avoir la physionomie, la mine d'un méchant homme.
Avoir méchante mine, signifie quelquefois seulement, Avoir l'air ignoble et bas.
Être de méchante humeur. Être d'humeur chagrine.
Fam., .A/éc/ioiifeiangue, Ilommeoufemme qui se plait à médire.
Fam., Trouver plus méchant que soi.
Trouver plus fort, plus fier, plus puissant que soi.
MÉCHANT, signifie aussi. Qui manque de mérite, de capacité, qui n'a pas les qualités qu'exige son état. Cn iinc/iant poète. Un
MÈCHE — MÉDAILLE
méchant orateur. Un méchant avocat. Vn méchant musicien.
MÉCHANT, se (lit, par forme de plainte IcLTcro et obligeante, de Celui qui a fait quelque petite malice, ou qui est coupable de quelque petite ncg:lif;ence. Vous clés bien méchant de m'avoir laissé si longtemps en peine, de m'avoir fait attendre si longtemps.
Le sens de Méchant varie, quelquefois, selon qu'il précède ou qu'il suit le substantif. Ainsi, Une méchante épigramme, de méchants l'ers, signifient, Une épigramme mal tournée, des vers mal faits; et Une épigramme méchante, des vers méchants, Une épigramme, des vers, où il y a beaucoup de malignité. Méchant homme, se dit plus particulièrement d'Un bomme qui fait de mauvaises actions, et Homme méchant, d'Un homme qui tient de mauvais discours.
Mkchant, est quelquefois substantif, et se dit alors d'Un homme de mauvais caractère, d'un bomme vicieux. C'est xm méchant. Hanter les méchants. Il faut fuir les méchants. Dieu punira les méchants.
Fam., Faire le méchant, S'emporter en menaces.
MÈCHE, s. f. Assemblage de fds de coton, de chanvre, etc., qu'on met dans les lampes avec de l'huile, ou dont on fait des chandelles, des bougies, en les couvrant de suit, de cire, ou d'autres matières. La mèche d'une lampe, d'un cierge, etc. La mèche est trop grosse pourune si petite lampe. Lampe à deux mèches, à trois mèches.
Il se dit aussi d'Une matière préparée pour prendre facilement feu, comme linge demi-brùlé, éponge, amadou, etc. Il faut faire de la mèche pour votre briquet, celle-là ne vaut plus rien. Cette méclie prend bien. La mèche dont se servent les tonneliers est trempée dans du soufre.
MÈCHE, se dit également de La corde faite d'étoupe broyée et sèche, dont les canonniers se servent pour mettre le feu au canon, et les mineurs aune mine. Un rouleau de mèche. Mettre la mèche sur le serpentin. Compasser la mèche, soufjler la mèche. Un bout de mèche. De la mèche qui brdle bien. Ils sortirent tambour battant, mèche allumée. Les soldats se servaient de mèches, autrefois , pour faire partir lexirs mousquets. En ternies de Génie militaire et d'Artillerie, Découvrir, éventer la mèche. Découvrir, au moyen d'une contre-mine, l'endroit où une mine a été pratiquée, et enlever la mèche qui devait la faire jouer.
Fig. et fam.. Découvrir, éventer la mèche. Découvrir le secret d'un complot.
Fig. et pop.,// n'y a pas mèche, La, chose est impossible, 11 ne faut pas la tenter.
MÈCHE, se dit encore Du bout de ficelle attaché à l'extrémité d'un fouet. La mèche de votre fouet, de votre cravache est itsée.
Mèche de cheveu.r , Bouquet de cheveux séparé, en forme de mèche, du reste de la chevelure. Couper une mèche de cheveux.
MÈCHE, se dit aussi de La spirale de fer ou d'acier d'un tire-bouchon ; et de La partie d'un vilebrequin, d'une vrille, et d'autres outils semblables, qui sert à percer. La mèche d'un tire-bouchon, d'un vilebrequin.
MÉCHEF. s. m. JLilheur. fâcheuse aventure. S'il n'y prend garde, il lui arrivera méchef. Il a vieilli.
MÉCHER. V. a. T. de Marchand de vin.
Faire entrer dans un tonneau la vapeur du -soufre brûlant, au moyen d'une mèche.
MÈCHE, KE. part, passé.
.MÉCO.MPTE. s. m. Erreur dans un compte, dans une supputation. Il y a du mécompte dans votre calcul. .l'ai recompté ce sac, il y avait du mécompte. J'y ai trouvé du mécompte. Voilà un grand mécompte, un étrange mécompte. On a trouvé de granits mécomptes dans la clironologie de Daronius.
Il signifie , par extension , Espérance trompée, idée fausse ou exagérée qu'on s'est faite d'une chose. Cet auteur se flattait de réussir, mais il a trouré du mécompte, bien du mécompte, un grand mécompte. On le croit fort riclie; mais, quand on viendra à connaître le fond de ses affaires, on trouvera du u}écompte.
.MÉCO.MPTER (SE). V. pron. Se tromper dans un calcul, dans un compte. Vous vous êtes mécompte dans votre calcul. Je me suis mécompte de tant. Prenez garde de vous niécompter.
Il signifie, par extension, Se tromper en quelque chose qu'on croit ou qu'on espère. Si roîis croyez, si vous espérez telle chose, vous vous mécomptez. Il se mécompte fort dans cette affaire. Il s'est mécompte dans ses conjectures.
MÉCOXIUM. s. m. (On prononce Méconiome.j T. de Médec, emprunté du latin. Jlatières visqueuses que rend l'enfant peu de temps après la naissance, et qui s'étaient accumulées dans les gros intestins durant la grossesse.
MÊCOXX.VISS.\BLE. adj. des deux genres. Qu'on ne peut reconnaître qu'avec peine. Sa maladie l'a rendu méconnaissable. Cet homme a changé d'humeur, il est méconnaissable , méconnaissable à tous les yeux.
MÉCOX.VAISS.WCE. S. f. Manque de reconnaissance, de gratitude. Il y a de la méconnaissance dans son procédé. La méconnaissance marque plus de légèreté et moins de vice que l'ingratitude.
Il signifie aussi, .-action de méconnaître. La méconnaissance du Christ par les Juifs.
MÊCOX.VAISSAXT , AXTE. adj. Qui manque de reconnaissance, qui oublie les bienfaits. Il est fort méconnaissant. Il ne sera pas méconnaissant du bien que vous lui ferez.
MÉCOX.VAÏTRE. V. a. Ne pas reconnaître. H avait cliangé d'habit, je le méconnaissais. Cet homtne, qui était maigre, est devenu si gras, qu'on le méconnaît.
Il signifie, par extension, Désavouer quelqu'un, atïecter de ne pas le connaître. Il est devenu si glorieux, qu'il méconnait ses parents, ses amis.
Il s'emploie au sens moral, et signifie. Ne pas rendre justice à une personne; ne pas apprécier une qualité, une chose, comme elle le mérite. Cet homme de génie a été méconnu de ses contemporains. On a méconnu ses talents, ses vertus, ses services, ses bienfaits.
MÉCONNAÎTRE, s' emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie alors, Oublier ce qu'on a été ou ce qu'on est, ce qu'on doit aux autres. Les parvenus se méconnaissent aisément. Vous prenez un ton qui ne vous convient pas, vous vous méconnaissez. MÉCONNU, VE. part, passé. Un talent, un génie méconmi.
.MÉCOXTEXT, EXTE. adj. Qui n'est pas satisfait de quelqu'un, qui croit avoir sujet de s'en plaindre. Il est mécontent de vous. Il s'en est allé mécontent. Je ne veux pas que vous soyez mécontent . Il est fort mécontent de son fils. Être mécontent de soi-même.
Il se dit quelquefois Des choses. Il est mécontent de sa santé, de la condxiite de son fils. Il est mécontent de n'avoir pas été récompensé. Je suis mécontent du résultat de cette afi'aire. Vous êtes mécontent de tout.
Il s'emploie aussi substantivement. .Courent pour obliger une seule personne, on fait plusieurs mécontents.
Il se dit. particulièrement, de Ceux qui ne sont pas satisfaits du gouvernement, de l'administration des arfaires publiques. Il y a beaucoup de mécontents dans cet Étal. Le parti des mécontents. C'est un mécontent .
.>IÉ«;OXTEXTE.ME.\T. S. m. Déplaisir, manque de satisfaction. /( a donné du mécontentement, de grands mécontentements, de grands sujets de mécontentement à ses ])arents. Le mécontentement qu'on lui a donné, dans sacompagnie, l'a contraint à demander sa retraite. J'ai bien du mécontentement de votre conduite. Un mécontentement général se manifesta.
MÉCOXTE.VTER. V. a. Rendre mécontent, donner sujet d'être mécontent. Col enfant mécontente ses maîtres, ses parents. Ce ministre mécontente tous ceux qui ont affaire à lui. Il mécontente tous les ouvriers qu'il emploie.
MÉCONTENTÉ, ÉE. part, passé.
MÉCRÉAXCE. s. f. Incrédulité, irréligion. Des liommes tour à tour enclins à la superstition et à la mécréance.
MÉCRÉ.VXT. s. m. Ce terme, qu'on employait autrefois en parlant De tous les peuples qui ne sont pas de la religion chrétienne, et principalement Des mahomètans, ne se dit plus guère que par dénigrement, en parlant d'Un chrétien qui ne croit point les dogmes de sa religion, et qu'on regarde comme un impie. C'est un mécréant.
MÉCROIRE. V. n. Refuser de croire, ne pas croire. Il ne se dit plus guère que dans cette phrase proverbiale. Il est dangereux de croire et de mécroire.
MED
.MÉDAILLE, s. f. Pièce de métal fabriquée en l'honneur d'une personne illustre, ou pour conserver le souvenir d'une action mémorable, d'un événement, d'une entreprise. On comprend aussi sous le nom de .Vt'rfai/(es les anciennes monnaies des Grecs, des Romains, etc. Médaille d'or, d'argent, de cuivre, de bronze, de grand bronze, de moyen, de petit bronze. Médaille antique. Médaille des derniers temps. Médailles romaines, grecques. Médaille du Haut-Empire, du Bas-Empire. Médailles impériales, consulaires. Médaille bieti conservée, entière. Médaille à fleur de coin. Médaille frappée, moulée, jetée en sable. Médaille de bas or. Il est savant en médailles. Ha la connaissance des médailles. Il connaît bien les médailles. Discerner les médailles antiques. Les anciens donnaient grand relief ù leurs médailles. Le coin ou le carré ou la matrice d'une médaille. . Le poinçon d'une médaille. Le module d'une médaille. La légende, le champ, l'exergue, l'inscription d'une médaille. Découvrir des médailles. Suite de médailles. Cabinet de médailles. Battre, frapper une médaille, des médailles. Histoire par les médailles. La face ou la tète d'une médaille. Le revers d'une médaille. ,
Médaille fausse. Celle qui est contrefaite, | et qu'on veut faire passer pour antique. ' Médaille saucée. Celle qui. ayant été battue en cui\Te, a été ensuite argentée ou cou-
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vcric iruMi" ti'iiillo, (l'c'luiii. Mi'daille fruste, ilclli" i|iii est |)ivsim(> i-nlitTeiiifiit cITiU'co. MrildiUf iiii-M.ïf, Ci'llo c|iii n'a fié (nippi'iqiic il'im ci>li>. Mi'ildillr /"oiori'V, (k'Ilo iluiil l'oxIiTiciir sinilctiioiil est d'ur ou ilarucnl. MiUtailte marlelir, Crllo lioiil on a cITacr le roviM's <|iii clail coinniim, pour frapper ;\ la place un revers rare. Méitaitle restiluér : voyez. KKsTiTiTioN.
Fiff. et fani., Le revers de la médaille, I.e mauvais coté, les mauvaises qualités d'une personne, ou d'une chose, i'e que je viens (le mus dire esl fort aijréable, mnis rnici le reiers de la médaille. On rous a dil du bien de eel humme, mais coyez le rerers de la médaille. On dit dans un sens analogue, Tourne; la médaille.
Prov. et tî(î.. Chaque médaille a son revers, Chaque chose a dou.x faces, cliaquc chose a un bon coté et un mauvais.
Prov. et fig., C'est une tête de médaille, se dit D'une personne dont les traits sont grandsel fort marqués, c'est une vieille médaille, se dit D'une vieille femme.
Mku.vili-e, se dit aussi il'Lne pièce d'or, d'argent, ou de cuivre, qui représente un sujet de dévotion, et que le pape a bénite. Médailles de tel saint. Le pape lui a enroijé des médailles. Il a cinq ou six médailles pendues à son chapelet.
.Mi:iiAiLLE, se dit encore de Certains prix qu'on donne au.\ poètes, aux orateurs, aux artistes, aux manufacturiers qui ont obtenu les premiers rangs dans les concours ouverts par les académies ou par le gouvernement. /{ a obtenu une médaille d'or, d'argent, de tronze à la dernière exposition des produits de l'industrie française. L'auteur couronné est venu recevoir la médaille des mains du directeur de l'Académie.
La médaille militaire. Espèce de décoration instituée on ISôJ en faveur des sousofficiers et soldats les plus méritants. La médaille de Crimée. d'Italie, etc.. Médailles données aux militaires en commémoration •de quelque campagne. La médaille de ^ainte-lléléne, Médaille donnée aux anciens militaires de la république et de l'empire.
Mkd.mlle. se dit déplus d'Une plaque de métal numérotée que portent à Paris les commissionnaires, les portefaix, etc.
MÉDAILLE, en Architecture, se dit d'Ln bas-relief de forme ronde, sur lequel est représentée la tête de cfiielque personne illustre, ou quelque action mémorable.
SIKD.\II.LË. ÉE. adj. Qui a reçu une médaille. Médaillé pour un tableau. Il s'emploie aussi substantivement. Les médaillés de Sainte-Hélène.
.MËU.VILLIER. s. m. Meuble composé de plusieurs tablettes à tiroir dans lesquelles il y a de petites enfonçures de l'orme ronde et de dilTérentes grandeurs, propres à recevoir des médailles. Médaillierde bois d'acajou.
Il signifie aussi. Une collection de médailles. Son médaillierest le plus curieux que l'on connaisse en Europe.
.MÉD.m.I.IsrE. s. m. Celui qui est curieux de médailles, qui s'y connaît, qui en a traité par écrit. Grand, habile, fameux médnilliste.
.>IÉD.4II.I.O.\. s. m. Médaille qui .surpasse en poids et en volume les médailles ordinaires. Médaillon d'or, d'argent, de brome.
MKDAiLt.oN, en termes d'.Vrchitecfure, a la même signification que Médaille.
.Mt:i)Aii.i.0N , se dit aussi d'Un bijou , T. II.
d'un cudro de lornie circulaire ou ovale, dans lequel on enferme un portrait , des cheveux, eti-. Médaillon d'or, d'éeaille,etr.
.Ml':i>E«:i.\. H. m. Celui (|ui exerci! la inédi'iine. Ilnn, excellent, grand, savant, jeune, vieux médecin. Médecin de la faculté de l'aris, de la faculté de Montpellier. Premier médecin du roi, de l'empereur. Médecin ordinaire. Médecin par quartier. Médecin consultant. .\ppeler le médecin. Il est entre les mains des médecins. Il est abandonné des médecins, condamnédes médecins. Se purger par ordonnance du médecin, truand on a quarante ans, il faut être son médecin soimême. On dit quel(iuefois, Ilocteur médecin.
Prov., La robe ne fait pas le médecin. Le titre ne suppose pas toujours la science.
Prov. et lig.. Médecin d'eau douce. Médecin peu habile, ou qui n'ordonne que îles remèdes fort communs et sans eflicacilé.
Prov. et fig.. Médecin, guéris-toi toimême, se dit .\ un homme qui se mêle de donner des conseils, et qui aurait besoin d'en recevoir.
Prov. et fig.. Apres la mort le médecin, se dit D'un secours qui vient lorsqu'on n'est plus en état d'en profiter.
MÉDECIN, se dit quelquefois figurément de Ce qui est propre à rendre ou à conserver la santé. Le régime et l'exercice sont d'excellents médecins.
MÉDECIN, s'emploie aussi figurément en parlant Des afflictions, des maladies morales. En certains cas, le médecin de l'âme est plus nécessaire que le médecin du corps. Le temps est un grand médecin.
MÉDECIN VÉTÉRINAIRE. VoyCZ VÉTÉRI- NAIRE.
MÉDE«".IXE. S. f. L'art qui enseigne les moyens de conserver la santé, et de traiter les maladies. La médecine est un art conjectural. Étudier enmédecine. Il sait bien la médecine. Docteur, étudiant en médecine. La faculté, les écoles de médecine. Des livres, des thèses de médecine. Faire, pratiquer, ■ exercer la médecine.
Il se dit quelquefois pour Système médical. La médecine d'Hippocrate. La médej cine des .\rabes.
I Médecine agissante. Celle qui fait usage ! tout de suite des moyens qui tendent à guérir: par opposition à Médecine expectante, Celle des médecins qui ont pour principe d'attendre les opérations successives de la nature avant de se décider.
Médecine clinique, Celle qui se pratique auprès du lit des malades.
Médecine opératoire. Celle qui a pour objet les opérations chirurgicales.
Médecine mentale. Celle qui s'occupe des maladies de l'esprit.
Médecine légale. Science de la médecine appliquée à différentes questions de droit, pour les éclaircir et servir à les résoudre.
Médecine vétérinaire , Celle qui a pour objet la santé des animaux domestiques.
MÉDECINE, se dit encore d'Un remède, sous forme liquide ou solide, qu'on prend pour se purger. Forte médecine. Médecine légère, noire. Ordonner une médecine. Prendre une médecine. Préparer, faire une médecine. Cette médecine a bien opéré.
Médecine en lavage. Médecine étendue dans beaucoup d'eau.
Médecine douce, Médecine préparée de sorte qu'elle opère doucement.
Fam., Médecine decheval, médecincromme pour un cheval. Médecine trop l'orle.
Médecine universelle, .Médicament auquel
«n attribue la vertu de guérir toute sorlo de maladicH. Il cr<iit avoir trouvé une médecine universelle, la médecine universelle.
Cela sent la médecine, se dit Des chones qui ont un goût rie drogue.
Fig. et fam., Avaler la médecine, Prendre son parti, se résigner malgré ses dégoûts. /( lui fallut avaler la médecine.
Prov. et fig., ;( ne faut pas prendre la médecine en plusieurs verres, Il faut faire sur-le-champ et rl'un seul coup, imc chose désatfréable ilont on ne peut se dispenser.
.>lf;DE<:i.\ER. V. a. Donner des breuvages purgatifs et autres remèdes. Je ne vous conseille pas de tant vous laisser médeciner. Ils l'ont trop médecine, ils l'ont tant médecine, qu'il en est mort. Il est familier, et ne se dit guère qu'en mauvaise pari.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom persoruiel. Cet homme s'est usé le corps à force de se médeciner.
MÉDHCiNK, ÉE. part. pas.sé.
.MÉDI.VI,, .\LE. adj. T. de Grammaire.
Qui occupe le milieu d'un mot. Il ne .se dit guère que Des lettres. Lettre médiate.
Il s'emploie aussi substantivement au féminin. Une médiate.
.MËDI.l.v, .\XE. adj. T. d'.Vnat. Qui est placé au milieu. Il s'emploie principalement dans ces locutions : Ligne médiane. Ligne verticale qu'on suppose partager longitudinalement le corps en deu.x parties égales; et, Veines médiaties. Veines, au nombre de trois, qui sont à la superficie de l'avantbras.
.MKDI.VXOCHE. S. m. Terme emprunté de l'espagnol, Repas en gras qui se fait après minuit sonné , particulièrement dans le passage d'un jour maigre à un jour gras. Il y eut grand médianoche samedi dernier. Faire médianoche. \ous nous trouverons au médianoche.
.MÉDI.4.\TE. s. f. T. de Musiq. La tierce au-dessus de la note tonique ou principale. Dans le mode majeur d'ut, mi est la médianle. Dans le mode mineur de la, ut est la médiante.
.MÉDI.ISTIX. s. m. T. d'.Vnat. Cloison membraneuse formée par l'adossement des deux plèvres, et qui sépare la poitrine en deux parties, l'une à droite, l'autre à gauche.
.MÉDI.vr, .\TE. adj. Qui n'a rapport, qui ne touche à une chose que moyennant une autre qui est entre-deux. Il est opposé à Immédiat. Cause, autorité , juridiction médiate. Pouvoir médiat. Héritier médiat.
Princes médiats, se disait Des princes allemands qui ne tenaient point leiu-s fiefs directement de l'Empire.
.tlÉDl.VTE.ME.VT. adv. D'une manière médiate. Cette cause n'agit que médiatement. Ceseigneur ne relevait de la couronne quemédiatement.
.tlÉDI.lTEl'R , TRICE. S. Celui, celle qui s'entremet pour opérer un accord, un accommodement entre deux ou plusieurs personnes, entre différents partis. Il a été médiateur dans cette affaire. Le médiateur de la paix, pour la paix. Il a été choisi, il s'est offert pour médiateur. Convenir d'un médiateur. Récuser un médiateur. Vous are: un ()on médiateur. Les deux partis prirent cette princesse pour médiatrice. Elle se rendit médiatrice entre tels et tels. Le roi de France se rendit médiateur entre l'Autriche et V .Angleterre . Xapoléonprit le titre de médiateur de la confédération suisse. Jésus- Christ est le médiateur entre Dieu et les
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hommes, est noire médiateur auprès de Dieu. On l'emploie qiiolqiicfoi.s adjcclivement. Les puissances médiatrices déclarèrent que...
Meuiaticlii, se dit aussi d'Une sorte de jeu lie quadrille. On ne joue plus le médiateur.
iMÉDI.iTIO\. s. (. Entremise. Cet accommodcDieut a été fait par la médiation de tel prince. On s'est servi de sa médiation. Il a ojfcrt , on a accepté, on a refusé sa médiation.
Médiation armée, Acte de médiation dans lequel la puissance qui s'entremet entre les belligérants, menace de faire la guerre à celle des deux parties qui n'acceptera pas ses propositions.
MÉDIATISER. V. a. Dans l'ancienne constitution de l'Allemagne, Faire qu'un prince, un pays, en Allemagne, ne relève plus innnédialement de l'Empire.
MÉDIATISÉ, ÈE. part, passe. Prince médiatisé.
9IÉDICAL, .VLE. adj. Qui appartient à la médecine. Cet ourrage est purement médical. C'est là une question tout à la fois judiciaire et médicale. Instruction médicale.
Il signilie quelquefois. Propre à guérir. Les propriétés médicales d'une plante.
Matière médicale, Connaissance des substances employées en médecine, et de la manière de les préparer et de les administrer. /( possède à fond la matière médicale. Traité de matière médicale.
-MÉDICAMENT, s. m. Remède qu'on introduit dans l'intérieur du corps, pu qu'on applique extérieurement, .\dministrer des médicaments. Payer les médicaments à l'apothicaire. Il se ruine m médicaments.
-MÉDICAMEXTAIRE. adj. des deux genres. Qui traite des médicaments. Code médirnincntaire.
-MÉDICA.ME.VTER. V. a. Donner des médii-uinents à un malade, appliquer des médicaments. Il serait mort, s'il n'etU été bien médicamenlé. On dit aussi, Médicamenter un chien, tm cheral, etc.
Il est quelquefois employé avec le pronom personnel. Cet homme n'aime pas à se médicamenter.
MÉDiCAMiiXïÉ, ÉE. part, passé.
.MÉDICAME.VTKrx, EUSE. adj. Qui a la vertu d'un médicament. Le lait est un aliment médicamenteux. Substance médicamenteuse.
MÉDIC.4TIOX. s. f. Administration de remèdes. },lédication locale, générale. Médication Ionique.
MÉDICI.VAL. ALE. adj. Qui sert de remède.//crijc, plante, potion médicinale. Ces eau.r soiil médicinales.
.MÉDl.M.VE. s. m. T. d'.Vntiq. .Mesure grecque, pour les choses sèches, qui valait environ quatre de nos boisseaux ou cinquante et un litres quatre-vingt-(;uatre centilitres.
.MÉDIOCRE, adj. des deux genres. Qui est entre le grand et le petit, entre le bon et le mauvais. L'ne somme médiocre. Vn cheval de médiocre taille, de taille médiocre. Faire médiocre chère. Du vin médiocre. Cela n'est que médiocre. Un esprit, un mérite, une beauté, une fortune médiocre. Un écrivain médiocre. Le style de cet ouvrage est médiocre.
Un homme médiocre. Un homme de peu d'esprit, de peu de talent, de peu de capacité, relativement à la place qu'il occupe, aux succès qu'il obtient, aux prétentions qu'il annonce. Un /lomiiip médiocre, qui est insirtuant et adroit, l'emporte souvent sur un
homme supérieur. Les gens médiocres sont ordinairement satisfaits d'eu.r-inèmes.
MÉuiooRE, précédé de l'un des adverbes Bien, fort, etc., se dit De ce qui est moins que médiocre. Il a un revenu bien médiocre, fort médiocre, très médiocre. C'est un esprit bien médiocre, des plus médiocres.
Il est quelquefois substantif, au masculin. Dans les arts d'agrément, le médiocre est insupportable. Cet ouvrage est au-dessous du médiocre. Cet liomme me parut au-dessous du médiocre.
MÉDIOCRE.ME.VT. adv. D'une façon médiocre. // est médiocrement riche, médiocrement savant. Cela n'est que médiocrement bien.
Il signifie quelquefois. Peu. Je suis médiocrement satisfait de ce que vous me dites. Les louanges le touchent tnédiocrement.
MÉDIOCRITÉ, s. f. État, qualité de ce qui est médiocre. La médiocrité de sa fortune, de son esprit.
Il se dit, absolument, de Cet état de fortune qui tient le milieu entre l'opulence et la pauvreté, entre l'élévation et une condition inférieure. Vivre dans la médiocrité, dans une heureuse médiocrité. La médiocrité satisfait les désir^ du sage.
Il signifie aussi. Insuffisance du coté de l'esprit, du mérite. Cet liomme est d'une grande médiocrité.
Il se dit, dans le même sens, en parlant Des ouvrages d'esprit. Ce livre, ce discours, ce poème est d'une médiocrité insupportable. La médiocrité en poésie est rebutante.
Il signifie quelquefois, Modération, juste milieu. /( faut garder la médiocrité en toute chose. On dit plus souvent aujourd'hui. Il faut garder en toute chose un juste milieu.
JIÉDIQUE. adj. des deux genres. Qui appartient aux Mèdes, ou aux Perses que les Grecs appelaientsouventMedes.il s'emploie surtout dans cette expression. Guerres médiques , Les guerres que les Perses firent au.x Grecs dans le cinquième siècle avant J.-C. La première guerre médique, la seconde guerre médique.
MÉDIRE, v. n. (On dit à l'indicatif, seconde personne du pluriel. Vous médise: ; et à l'impératif , Médise:. Quant au reste, il se conjugue comme Dire.) Dire du mal de quelqu'un , soit par imprudence , soit par malignité. Médire de son jirochain. Vous médise: de tout le monde.
MÉDIS.4XCE. s. f. Discours au désavantage de quelqu'un, tenu par imprudence ou par malignité. Grande, horrible médisance. La médisance est très commuyie dans la société. Il se permet fréquemment la médisance. Dire une médisance, des médisances.
C'est une pure médisance , se dit D'une imputation avancée sans preuve.
MÉDISANCE, signilie quelquefois. Les gens médisants. Faire taire la médisance. La médisance ne l'a point épargné.
.MÉDISA.VT, AXTE. adj. Qui médit. C'est un homme bien médisant. Personne, langue médisante.
Il est quelquefois substantif. Vous êtes un médisant. Il ne faut pas croire les médisants.
MÉDITATIF, IVE. adj. Qui est porté, livré à la méditation. C'est un esprit méditatif, fort méditatif. La rie méditatire est contraire à la santé.
Il se prend quelquefois .substantivement. Lfs méditatifs sont ordinairement distraits.
MÉDIT.%TIO.\. s. f. Opération que fait l'esprit lorsqu'il veut approfondir un sujet, lorsqu'il s'applique fortement à la recher-
che de quelque vérité. Celte question érige une longue et profonde méditation. De longues, de profondes méditations. Être enseveli, plongé dans la méditation. Après une longue méditation.
Il se dit aussi de Certains écrits composés sur des sujets de dévotion ou de philosophie. Les Méditations de sainte Thérèse. Les Méditations de Descartes.
Il signifie encore. Oraison mentale. Les religieux font la méditation. Entrer en méditation. Une heure de méditation. Une méditation d'une heure.
MÉDITER. V. a. Réfiéchir sur quelque chose, l'examiner mûrement, de manière à l'approfondir. Méditer un sujet, une idée, une question, une difficulté. Méditer les principes d'un art. les vérités éternelles. C'est un livre à méditer. J'ai médité longtemps cette question. Médite: le sujet qui vous est donné.
Il s'emploie quelquefois sans régime. Ce philosophe passe sa rie à méditer. Il y a des gens qui sont incapables de méditer. Un esprit juste et prompt rencontre quelquefois aussi heureusement que s'il avait médité.
Il s'emploie, neutralement, avec la préposition Sur. Méditer sur un sujet, sur tine question, sur une difficulté. Dans certains cas. il est indispensable que le verlie Méditer soit suivi de celte préposition. Méditer sur Dieu, sur l'âme, sur le monde, sur le jlux et le reflux de la mer, sur le caractère d'un homme, sur l'instinct des animaux, etc.
MÈuiTER, signifie aussi. Projeter, penser à faire une chose, réfléchir aux moyens de l'exécuter. Méditer un projet, une entreprise. Méditer une bonne, une trfauraise ae-lion. Méditer la ruine de quelqu'un. Méditer une rengeance éclatante.
Il s'emploie neutralement, dans ce sens, avec plusieurs prépositions, pronoms, adverbes, conjonctions. Méditerde réparerune faute, de reprendre une affaire interrompue. Je méditais qui je clioisirais pour médecin, quel remède je pourrais employer. Je méditais comment j'éviterais ce danger. Je médite à qui je confierai ce dépôt, à quoi je bornerai mes demandes, à quel tribunal je pourrais avoir recours. Méditer oit on ira d'abord, par où, on passera. Méditer si on acceptera telle proposition.
MÉDITER, sans régime, signifie aussi, l'aire une méditation pieuse. Les religieux, les séminaristes ont des heures réglées pour méditer en commun.
MÉDITÉ, ÉE. part, passé. Une entreprise longtemps méditée. Une réponse méditée.
MËDITERRAXË, ÉE. adj. Qui est au milieu des terres, enfermé dans les terres. Les villes, les provinces médilerranées. Les pays méditerranés. Une mer méditerranée.
Absolument, La mer Méditerranée , ou substantivement, La Méditerranée, La mer qui est entre l'Europe. l'.Vfrique et l'Asie, et qui communique avec l'Océan par le détroit de Gibraltar. Naviguer sur la mer Méditerranée. Les iles, les ports de la Méditerranée.
MÉDITERRAXÉEX, EXXE. adj. Qui appartient à la Méditerranée. Ilégions méditerranéennes.
MÉDIl'.M. s. m. (On prononce Médiome.) T. emprunté du latin. Moyen d'accommodement, tempérament propre à concilier des prétentions opposées, à rapprocher des esprits divisés. Chercher, trouver un médium dans une affaire. Il est familier.
MÉDIVM, en termes de Musique, se dit Des sons de la voix qui tiennent le milieu
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entre le irrîivc et l'aisu. ce chaniritr a la voix hi-llr dans le mi'tlium, sa voix a un beau i«i'(/iiim.
Ml':i>ll'S. s. 111. (oii fnil .s.Mitir l'S.) T. il' \iialiiiiiii- liro (lu laliii, et (|tii so dit du II!)!;;;! ilii milieu de la main. Le médius.
.M(^:i>l'l.l. VIHIC. adj. de.s deux K^nrcs. (On pronoiiec les deii.x I,.) (Jui nppaiiient À la niiiello, ou (|iii en a la nature. Canal mvdiillnire. l.a sulislance médullaire du cerveau, lies iilnnlex.
MICDl'SK. s (. lispéce d'animau.x inverléhrés ipii viV(Mit dans la mer el cpii sdiit " remarqualdes par la mollesse et la ilemi- Iransparenee de leurs tissus. Les méduses ressemblent d uni' masse de gelée, el leur corps esl phosphorescent pendant la nuit.
l-'ig. , La léle de Méduse, Tout objet ([Ui frappe «répouvante, de stupeur, par allusion il Méilu^e, l'une des (iorgones, dont le resrard et la léle. d'après la mythologie, avaient la vertu de changer en pierre tous ceux qui la regardaient, .son aspecl subit fut pour ni<ii la léle de Méduse.
.MEIÎ
.MEKTI.Vti. S. m. ^0n prononce Mitinng.) Mot cmpriMilé de l'anglais, qui signifie, Réunion publique.
MEF
MËF.4IRE. V. n. l'aire le mal. faire une mauvaise action. Il ne faut ni mé faire ni médire. U est familier et peu usité.
.IIÉF.VIT. s. m. Mauvaise action. /( a été puni de ses méfaits, pour ses méfaits. Il est familier.
.HÉFI.WCE. S. f. Disposition à soupçonner le mal, crainte habituelle d'être trompé. La méftance. portée trop loin, est une source de tourments. L'n proverbe dit : Méfiance est mère de silreté.
MÉFIA.VT, .IXTE. adj. Qui se méfie, qui est naturellement soupçonneux. C'est un esprit méfiant, un homme méfiant. On l'emploie aussi subslanlivemenl. Le méfiant se croit toujours entouré de pièges.
.MÉFIER (SE). V. pron. Xe pas se fier à quelqu'un, à ce qu'il dit, à ce qu'il fait paraître, parce qu'on le soupçonne de peu de fidélité, de peu de sincérité. Se méfier de quelqu'un. Il se méfie de moi. Il se méfie de tout le monde. On se méfie des autres, on se défie de soi. Je me méfie de ses protestations, de ses caresses, de ses intentions.
MÉSALOS.\URE ou MÊG.iLOS.WRUS.
S. m. ^Dans ces deux mots 1'^ du milieu se prononce fortement , et dans le second on fait .sentir l'S finale.) Nom d'une grande espèce de lézard fossile.
.MËG.4RDE (P.\R). loe. adv. Faute d'attention, faute de prendre garde. Il a brisé ce vase par mégarde. Il lui est arrivé par mégarde de blesser son ami.
-MÉGATIIÉRIU.M. s. m. (On prononce .Vegatériomp. i Nom d'un grand mammifère fossile.
.MÉGÈRE, s. f. .Nom propre d'une des Furies, devenu nom commun, et signifiant, dans le discours ordinaire, Une femme méchante et emportée, c'est une vraie mégère. Il a épousé une mégère.
.MEGIE, s. f. Art de préparer en blanc les peau.x de mouton et autres peaux délicates,
et di" le» reiiilic propres a divers iiHa);(*H. peau passée en métjie.
.MÉlilSSERIE. s. f. I.i' mélierel le Irallc du ini-gis.sirr.
MÉlilSSIER. s. m. .\rlisan ilont le métier esl ilappréler les peaux de mouton, de veau. l'Ie.. pour les rendre propres i\ différents usages aiilres qu<' ceux qui eoneernenl le lUiHier de eoiroyciir el celui de pelletier.
M El
MEIM.El'R, la'KIC. adj. comparatif de Don. Qui est au-dessus du bon , qui a un plus haut degré de bonté que la personne ou la chose à laquelle on le compare, cet homme est bon, mais son frère est meilleur, encore meilleur. Je veux de meilleur pain. Le temps esl meilleur qu'il n'était hier. Il n'y a rien de meilleur. Cela est un peu iiicifleur. Il est en meilleurétat. L'affaire n'est pas en meilleurs termes qu'auparavant. Je n'ai pas coniiH un meilleur homme, une meilleure femme, de meilleures gens. Les lois rigoureuses ne rendent pas les peuples meilleurs.
.Meilleur, précédé de l'article le, est superlatif, et signifie. Qui esl au-dessus de tout dans son genre, poiir la bonté, l'utilité. C'est le meilUur ouvrage de cet auteur. C'est le meilleur homme du monde. C'est le meilleur de tous les liommes. C'est la meilleure leçon que vous puissiez recevoir.
Il se prend quelquefois substantivement.
Le meilleur de l'affaire, le meilleur du conte, le meilleur est que... Quand on n'a rien à dire, le meilleur est de se taire. Prenez le meilleur, et laisse; le reste. Il lui faut toujours le plus beau et le meilleur.
Fam.. Doive du meilleur, tirer du meilleur. Du meilleur vin qu'il y ait ou qu'on ait.
Prov., Le meilleur n'en vaut rien, se dit De deux ou de plusieurs personnes presque également méchantes ou vicieuses.
-MEISTRE OU .MESTRE. s. m. T. de Marine, usité dans la Méditerranée. Mât, arbre de meistre. Le grand raàt des bâtiments à voiles latines.
MEK
MÉKHIT.VRISTE. s. m. Nom qu'on donne aux moines arméniens établis dans l'ile de Saint-Lazare, prés de Venise. Les mékhitaristes ont fondé une école et une imprimerie pour les langues orientales.
SIEL
.MÉL.VXOOLIE. S. f. T. de Médecine. La bile noire; l'humeur sécrétée par le foie, lorsqu'elle devient épaisse et noire. Les anciens médecins regardaient la mélancolie comme capable de produire les affections, les maladies hypocondriaques.
Il signifie aussi, La disposition triste qu'on attribue à un excès de bile noire, ou qui provient de quelque cause morale.
Grande, profonde, sombre mélancolie. Il se laisse aller à la mélancolie. Il est tombé dans itne grande mélancolie, .iccnblé de mélancolie. Chasser la mélancolie.
Prov., Il n'engendre point la mélancolie, de mélancolie , se dit D'un homme qui vit sans souci, qui est extrêmement gai.
MÉL.vNcoLiE, signifie encore. Cette disposition de l'âme qui, se refusant aux vives impressions du plai,sirou de In joie, se plait dans la rêverie, dans une méditation vague, et trouve du charme à s'occuper d'idées al-
lendrissantCH. Il a une mèlanrnlie douce, i.n mélanciilie a set charmes. I.'ne léiière Iriule de mélancolie remisa fii/ure plus altrnijnnlr. La mélancolie lui a inspiré des rers louchants. L'affectation lie la mélancolie est un <jrand ridicule.
.MÉI.A.VCOI.KH'E. adj. des deux genri-s.
En qui domine la mélancolie. Un homme mélnneotique. Des ijeiis mélancoliques. Humeur, affection, esprit , lemprrament mélancolique. Ui'nition mélancolique.
U signifie aussi, Qui e«t triste, qui est cll.Tgrin. Qu'nrez-vous'/ vous êtes tout mélancolique, je vous trouve bien mélnncolique.
U se dit également Des choses qui inspirent ou qui annoncent la mélancolie.
Lieu, séjour, entretien mélancolique. Musique mélancolique. Des airs mélancoliques. Écrire sur des sujets mélancoliques. Un air, une physionomie mélancolique.
Il est quelquefois substantif. Laissons lii ce mélancolique. Les rêveries d'un mélancolique.
JlÉI-A\«:oi,IQfE.ME.\T. adv. D une manière triste et mélancolique. .Vous avons passé quelques jours assez mélancoliiiucment. Il a chanté trop mvlnncoliquement.
.MÉI..VXGE. s. m. Ce qui résulte <le plusieurs choses mêlées ensemble. Le mélange des liqueurs. Le mélange de plusieurs vins.
Il se dit aussi De personnes réunies confusément. In mélanije de toute sorte de gens. Le mélange des bons et des méchants.
Il se dit figurément de L'union de qualités, de conditions, d'affaires difïêrcntes. Une vertu sans mélange de faiblesse. Un mélange de biens et de maux. La vie est un mélange d'événements heureux et malheureux.
Un bonheur sans mélange. Lu bonheur qui n'est troublé, interrompu par aucun événement fâcheux.
MÉL.vXGE, signifie aussi, Le croisement des races, l'accouplement de deux êtres animés d'espèces dilTérenles. Le mélange des blancs avec les noirs produit les mulâtres. Le mélange d'animaux de différentes espèces produit ordinairemetU d'autres animaux qui n'engendrent pas.
Mélange des couleurs. Union de plusieurs couleurs dont se forment les teintes qui sont nécessaires au peintre. Ce peintre entend bien le mélange des couleurs.
MÉL-O'GES, au pluriel, est le titre de Certains recueils composés de pièces de prose ou de poésie, de petits ouvrages sur différents sujets. Mélanges de litlérature. Mélanges littéraires, historiques, philosophiques.
MÉLANGES, est aussi le titre qu'on donne quelquefois, dans les ouvrages périodiques, a Une réunion d'arlicles sur des objets variés. On donne ce même titre, dans les catalogues de livres, à La partie qui comprend les ouvrages qu'on n'a pu classer dans les autres divisions.
MÉL.AXGER. V. a. Faire un mélange d'une chose avec une autre, ou de plusieurs choses ensemble. Mélanger des vins. Ce cabaretier mélange son vin. Mélanger les couleurs, les mélanger avec art. (Jn l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Ces deux liquides ne potvent pas se mélanger.
MÉL.VNGÉ, ICE. part, passé. Du vin mélangé.
Drap mélangé. Drap dont la trame et la chaîne sont de laine de difïèrentes couleurs.
.MÉL.ISSE. s. f. Sirop qui est le résidu du sucre après son extraction et sa cristallisalion.
-MEI.OIIITE. s. m. iOn prononce .l.'c//.-|(('.)
MEMBRE
Nom que certains hértMiquos donnaienl aux chrcliens orthodoxes de Syrie. Il se dit aujourd'hui Des chrétiens du Levant qui, sans appartenir à la communion g-recquc, ont adopté en grande partie les doctrines et les rites de cette Église.
AIËLËE. s. f. Combat opiniâtre, où deux troupes de gens de guerre s'attaquent corps à corps et se mêlent. Affreuse, sanglante mêlée. Se jeter dans la mêlée, bien avant (tans la mêlée.
II signifie aussi. Batterie entre plusieurs individus. Il a perdu son chapeau dans la mêlée.
Il signifie encore, figurémont et familièrement, Contestation vive entre plusieurs personnes. Comme je ris que la dispute s'échauffait, je me tirai de la mêlée.
MËLGK. V. a. Mettre ensemble deux ou plusieurs choses , et les confondre. Mêler des grains ensemble. Mêler des drogues, des couleurs. Mêler l'eau arec le vin. Mêler diverses sortes de fleurs dans un bouquet. Mêler du cuivre dans de l'argent. La Marne mêle ses eau.r avec celles de la Seine. J'ai mêlé mes livres, mes papiers, en sorte que je ne puis plus trottver ce que je cherche.
Mêler le vin. Mettre ensemble des vins de diverses sortes.
Mêler du fil, un écheveau, des écheveau.r, Les brouiller de telle .sorte qu'on ne puisse pas aisément les dévider ou les séparer. On dit de même, Mêler des clieveu.T, etc.
En termes de Jeu, Mêler les cartes, ou simplement Mêler, Battre les cartes. Mêle: les cartes. C'est à vous à inéler.
Fig. et fam., Mêler les caries, Embrouiller les afTaires. Il a bien mêlé les cartes.
Mêler une serrxire, Fausser les gardes ou quelque ressort d'une serrure, en sorte que la clef ne puisse ouvrir.
Fig., Mêler quelqu'un dans une accusation , L'y comprendre. Être mêlé dans une mauvaise affaire, Y cire impliqué. Mêler quelqu'un dans des discours, dans des propos, Parler de lui de manière à le compromettre ou à lui déplaire. Je vous prie de ne point me mêler dans vos discours, dans vos caquets.
Fig., Mêler ses larmes à celles de quelqu'un, Pleiu'cr avec lui, partager ion affliction.
MÊLER, se dit aussi figurément, en parlant Des choses morales; et alors il signifie. Joindre, unir une chose avec une autre. /( sait mêler à propos la douceur à la sévérité. Cet auteur a mêlé l'agréable et l'utile dans tous ses ouvrages. Mêler les affaires aux plaisirs.
MÊLER, se joint souvent au pronom personnel, réfléchi ou réciproque. L'huile ne se mêle pas avec l'eau. Se mêler daixs la foule, parmi les ennemis. Les familles se mêlent par des mariages. Les animau.T d'espèce différente qui se mêlent ensemble produisent des mulets. Mes cheveu.x se sont mêlés. Les deux troupes se sont mêlées avec fureur.
Se mêler, Devenir moins pur. Cette race s'était mêlée et avait perdu beaucoup de sa pureté. Les étrangers envahissaient le sénat; le sang romain se mêlait.
Se mêler d'une chose, En prendre soin.
Il a réussi dans toutes les choses dont il s'est mêlé. Je ne me mêlerai plus de vos affaires. Se mêler d'un accommodement . Il ne se mêle de rien. Mêlez-vous de vos affaires. de votre métier.
Prov. et fig., Cette affaire se fera, à
moins que le diable ne s'en mêle, si le diable ne s'en mêle, Cette affaire se fera malgré tous les obstacles. Celle affaire ne se fera pas, à moins, etc.. Il est presque impossible que cette affaire réussisse.
Se mêler d'une chose, signifie aussi, S'occuper d'une chose étrangère à sa profession, à ses habitudes, à ses talents, à ses affaires. /( est médecin, et il se mêle d'astronomie. Il est homme de guerre, et il se mêle de peindre. Quand ce bon homme se mêle de railler, il est ]>lus malin que personne.
se mêler d' une chose, signifie encore. S'entremettre, s'ingérer mal à propos. /( se mêle toujours de ce qui ne le regarde pas. De quoi vous mêlez-vous? Ne vous mêlez pas de ce qui me regarde. Il se mêle de juger ce qu'il ne connaît pas. Il se n\éle de tout. Il se mêle de politique et n'y entend rien.
MÊLÉ, ÉË. part, passé. Vins mêlés. Cheveux mêlés. Œuvres mêlées. Lettres mêlées de vers et de prose.
Sang mêlé, Personne issue d'un croisement entre races différentes.
Compagnie mêlée. Compagnie moitié bonne, moitié mauvaise.
Fig. et fam.. C'est marchandise mêlée, se dit D'une compagnie composée de personnes de différents états, de différents caractères. Cela se dit aussi D'une personne en qui l'on trouve autant de mauvaises qualités que de bonnes.
Fig. et fam., Il a les dents mêlées, se dit D'un homme qui, pour avoir trop bu, articule mal.
MÉLÈZE, s. m. Arbre de la famille des Conifères et de forme pyramidale , dont les feuilles étroites, et groupées en bouquet, tombent pendant l'hiver. On le nomme aussi Larix.
MÊLI-MÉLO. s. m. Terme très familier qui signifie , Un mélange confus et désordonné. On ne peut se reconnaître dans ce méli-mélo.
MÉLILOT. s. m. "Plante de la famille des Légumineuses, qui a beaucoup de rapport avec le trèfle.
MÉLISSE, s. f. Plante aromatique de la famille des Labiées, dont on fait une eau .spirilueuse, appelée Eau de mélisse ou des carmes, parce que ce sont des religieux carmes qui en ont fait les premiers.
MELLIFÈRES. S. m. pi. T. d'Hist. nat.
Famille d'insectes qui ramassent avec leurs pieds la poussière des étamines.
MÉLODIE, s. f . Suite de sons d'oii résulte un chaut agréable et régulier. Douce mélodie. Cet air a beaucoup de mélodie. Cet air manque de mélodie.
Il se dit quelquefois, dans un sens plus technique, de Tout arrangement de sons, exécutés, entendus succes.sivemcnt dans un même air, par opposition à L'harmonie, qui consiste dans l'accord de plusieurs parties exécutées, entendues simultanément. Les rêgUsde la mélodie. La mesure est essentielle à la mélodie, et ne l'est point à l'harmonie.
MÉLODIE, se dit, par extension, en parlant De poésie ou de prose, et signilie, Vn choix et une suite de mots, de phrases propres à flatter l'oreille. La mélodie du style. La mélodie des vers de Racine.
MÉLODIEUSEMENT, adv. D'une manière mélodieuse. Le rossignol chante mélodieusement.
MÉLODIEUX, ELISE, adj. Rempli de mélodie. Chant, air, son mélodieux. Voix mélodieuse.
MÉLODIQUE, adj. des deux genres. T. de
Musique. Qui appartient à la mélodie. Progression mélodique.
MÉLODRAMATIQUE, adj. des deux genres, (jui a rapport au mélodrame, qui ressemble au mélodrame, qui est exagéré. Scène mélodramatique. Gestes mélodramatiques.
MÉLODRAME, s. m. Sorte de drame populaire, mêlé de inusic[ue.
Il se dit par extension de Tout ouvrage dramatique dans lequel sont accumulées les situations violentes et les péripéties imprévues; ou dont le langage est emphatique et exagéré. Vn beau mélodrame. Cette comédie est un véritable mélodrame. Personnage de mélodrame.
MÉLOMANE. S. Celui, celle qui aime la musique à l'excès, avec passion. C'est un mélomane, une mélomane.
MÊLOMAXIE. S. f. Amour excessif de la musique. Toute celle famille est possédée de la mélomanie.
MELON, s. m. Sorte de fruit d'un goût agréable, provenant d'une plante du même nom , qui est de la famille des Cucurliitacées, et dont la tige rampe sur terre. Melon de marais. Melon à côtes. Melon sucré ou sucrin. Melon vineux. Melon brodé. Bon melon. Couche de ynelons. Melon sur couche, en, pleine terre, sous la cloche. Manger un melon. Une tranche, une côte de melon. Ce melon a une chair fine. L'eau de ce meloji est fade. Sonder, ouvrir un melon.
Melon d'eau. Sorte de melon fort rafraîchissant, dont la chair est rouge, verdâtre ou blanche. On le nomme aussi Pastèque.
MÉLOXGÈXE ou MELOXGÈXE. S. f.
Voyez Aubergine.
MELOXXIÈRE. S. f. Endroit où l'on cultive des melons. // faut faire là une melonnière.
MÉLOPÉE, s. f. T. de Musique. L'art, les règles de la composition du chant. On ne l'emploie qu'en parlant De la musique des anciens.
Il se dit aussi de La déclamation notée des anciens.
MÉLOPLASTE. S. m. Tableau représentant une portée de musique, sur laquelle le professeur indique avec une baguette les sons que l'élève doit entonner. La méthode du méloplaste. L'invention du méloplasie.
MEM
MÉMARCHURE. s. f . T. d'Art vétérinaire. Entorse que se donne un cheval en faisant un faux pas. Ce cheval est boiteux d'une mémarchure , a pris une mèu\archure.
MEMRRAXE. s. f. T. d'Anat. Tissu mince et large du corps de l'animal, servant à former, à envelopper ou à tapisser des organes. Les fibres d'une membrane. La membrane qui enveloppe le muscle. Piquerla membrane. Les membranes des muscles. Les membranes du cerveau. La membrane muqueuse.
Fausse membrane, Tissu qui se forme quelquefois à la surface des membranes muqueuses et séreuses lorsqu'elles sont enflammées. Dans le croup il se formetme fausse membrane qui obstrue les voies aériennes.
MEMBRAXEUX, EUSE. adj. T. d'Anat.
Qui participe de la membrane. Partie membraneuse. Ligament membraneux.
MEMBRE, s. m. Partie extérieure du corps de l'animal, distinguée de toutes les autres par quelque fonction particulière. Il se dit principalement Des bras et des jambes : il ne se dit jamais de la tête. Membres forts, vigoureux, robustes, souples. Membre gan-
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grenr, nm/iK/i', iinratijsi'. Il rxt rutrrprif de ttius sa membres. Il ne peut s'aider i/'iiu'un lie ses motnbres. l'el homme a ('(if sniijiul des quatre membres. H sent de grandes douleurs dans tous les membres.
Membre viril, I.a parlio ili' l'IioiiiiiK- i|iii Sort h la ffénoiatioii.
M F. M II m:, siîînilii' au lifîiiiv, r.liaciiiin des parties d'iiii corps politique. La rensijlvanieest un membre de la rt'/m/iliyiicdi'S litntsl'nis. Cet litnl est membre de la coiifi'dêralion germaniiiue.
Il sigiiilie plus souvent, Chacune Jcs personnes qui CDinposent un corps constitué dans l'Klal, une société littéraire ou savante, Ole. Membre de la chambre des pairs, de la chambre des députés, de iinslilul. L'injure faite à un simple citoyen fut ressentie par tous les membres de la république. Les membres d'une famille. On dit pai'oillenicnt : Les fidèles sont les membres du corps mystique de l'Église. Les pauires sont les membres de Jésus-Christ.
Fig., Membre pourri, gdté. gangrené, se dit d'Une personne qui fait honte à la compagnie, au corps dont elle fait partie. C'est un membre pourri qu'il faut retrancher.
Memiihe, se dit aussi ligurément de Chaque partie d'une période ou d'une phrase. Les membres d'une période. Une période de quatre membres, à quatre membres. Le premier, le second membre de la période. Il y a trop de symétrie dans les membres de cette phrase.
Membre, signifie également, Chacune des parties grandes ou petites qui entrent dans la composition d'un ouvrage d'architecture. La frise est un membre de l'entablement. Le larmier est le principal membre de la corniche.
En termes de Marine, Membres d'un bâtiment. Les grosses pièces de bois qui forment les cotes ou les couples d'un bâtiment.
En .\lgèbre. Membre d'une équation. Chacune des deux quantités qui sont séparées par le signe d'égalité.
.ME.MBRË, ÉE. adj. Il ne s'emploie guère qu'avec l'adverbe Bien, et signifie. Qui a des membres bien faits, bien proportionnés. H est bien membre.
ME.MBRl', UE. adj. Qui a les membres fort gros. Il est bien membru. On l'emploie aussi substantivement. Un gros membru. Il est familier.
MEMBRURE. S. f. T. de .Menuiserie.
Pièce de bois épaisse, dans laquelle on cncliàsse les panneaux. Les panneaux de cette menuiserie sont d'un pouce, et les membrures de deux pouces.
ME.MBRUBE, terme de Marine, signifie, La totalité des membres ou couples d'un bâtiment. Bois de membrure.
Membbure, se dit quelquefois de L'ensemble des membres d'un individu. La forte membrure d'un atliléte.
Membrure, se dit en outre d'L'ne sorte de mesure dans laquelle les voies de bois à brûler sont mesurées, sur le port et dans les chantiers.
MÊ.ME. adj. des deux genres. Oui n'est pas autre, qui n'est point différent. Il est ordinairement précédé de l'article Le. la, les, ou du nom de nombre Un. une. Pierre et Céphas, c'est le même apùlre. C'est le même homme, la même personne. Il a encore le même habit qu'il avait. Deux plantes de même espèce. Deux tonneaux de même cuvée. Ils ont pris tous deux le même sujet. Une même affaire. Les mêmes raisons. Ce sont les mêmes
yens, le maiire ei son vieux domestii/ue boivent te même vin. le n'est qu'une seule et iiii'mc chose. Cet homme est toujours le même. Celle femme est toujours la même, lie quelle affaire vous occu/iei-vous? Je travaille toujours à la mime. Arislole a dit... Le mime a soutenu que...
Celarerientau mi'iiic. C'est la même chose. Dans celte locution. Même esl employé substaiilivoment.
M1Î.ME, s'emploie sans article, immédiatement après les noms ou les pronoms, pour marcpicr plus expressément la personne ou la chose dont on parle. Moi-même. Vousmême. Soi-même. Lui-même, yous-mémes.
Eux-mêmes. Cet homme est un autre moimême. Ceci même. Cela même. Celui-ci même. Celui-là même. C'est le roi même qui l'a dit. Les liomnini ne vainquirent les Grecs que par les drecs mêmes.
Être soi-même, Ne pas démentir son caractère. Je l'ai trouvé tout abattu de ce revers, il n'était plus lui-même.
Faire une chose de soi-même, De son propre mouvenjent. Il a fait cela de lui-même. J'y suis allé de moi-même.
Méî.me, se met aussi après les substantifs qui désignent quelques qualités , pour exprimer qu'elles sont au plus haut degré dans la personne dont on parle. Dieu est la sagesse même, la miséricorde mêyne , la bonté même. Cet homme est la valeur même, la malice même. Cette femme est la fausseté même, la franchise même.
MÈ.ME, signifie encore. Semblable, pareil. Donnez-nous du même vin. Il est habillé de la même couleur que vous. On vous fera le même traitement qu'on lui a fait. Vous nous ave: servi de bon vin l'autre fois, donneznous du même.
MK.ME, est souvent employé comme adverbe; alors il signifie, Déplus, aussi, encore. Je vous dirai même. Quand même il me l'aurait dit. Lors même que je lui eusse parlé. Les plus sages tnême. Il lui a tout donné, même ses habits. Il lui en coûta tout son bien et la vie mêtne, même la vie. Il lui dit des injures, et même le frappa.
Il entre quelquefois dans les phrases adversalives, pour les fortifier. Tant s'en faut qu'il l'ait voulu, que même il l'a défendu. .Yo« seulement il n'est point avare, mais mime il est prodigue.
À mi";me. loc. adverbiale, qui s'emploie avec les verbes Être, mettre, laisser, etc.
Être à même. Être en état, être à portée, avoir la facilité de se procurer, de faire quelque chose qu'on désire. Ayant un si beau jardin, si vous aimez à vous promener, vous êtes à même. Souvent, Être à même, est sui\i d'un complément. Vous êtes à même de vous procurer des plaisirs. Vous êtes à même de rendre service à cet honnête homme.
Mettre quelqu'un à même de faire quelque chose, Lui en prociu-er la facilité, les moyens. Je l'ai mis à même de travailler utilement.
Boire à même d'une cruche. Boire à la cruche même.
De MiÎME, TOUT DE MÊME, loc. adverbiales, qui signifient. De même manière, de même sorte, et qui s'emploient avec ou sans complément. Si vous en usez bien, il en usera de même, tout de même. Faites de même. Il est sans conséquence, il n'en esl pas de même de vous. Pour vous, il n'en est pas de même. Il en est de même de cela que de toutes les autres choses. J'ai cru, <k même que vous.
que... J'ai un bureau qui est fait tnul de même que le vêilre. Ma chambre eti tournée de même, est tout de même. IClles sont faites tout de mime l'une et l'autre. Il fondit sur lui de même que l'oiseau fait sur la perdrix. Lorsqu'on emploie De même que, au commencement du premier membre d'une comparaison, on met assez souvent De mime au commencement du second. De mime que la cire molle reçoit aisément toute sorte d'empreintes et de figures, de même un jeune homme reçoit facilement toutes les impressions qu'on veut lui donner.
.MK.ME.ME.\T. adv. Mémo, de même. Il est vieux.
.Mft.MEXTO. s. m. Terme emprunté du latin. Marque destinée à rappeler le souvenir de quelque chose. J'ai mis un mémento dans ma tabatière. II est familier.
Dans la Liturgie catholique. Le mémento des vivants, le mémento des morts. Deux prières du canon de la messe, l'une pour les vivants, l'autre pour les morts.
.MÉ.MOIRE. s. f. Faculté par laquelle l'âme conserve et réveille en elle-même des souvenirs. Bonne, grande, heureuse mémoire. Mémoire prodigieuse, imperturbable.
Sa mémoire n'est pas fidèle. Il n'a point de mémoire. Il manque de mémoire. Il a perdu la mémoire. Il a la mémoire sûre. La mémoire lui manque. Si j'ai bonne mémoire, si ma mémoire ne me trompe. Il a beaucoup de mémoire, et peu de jugement. Mettez, imprime: , gravez, garde: cela dans votre mémoire. Il sera toujours présent à ma mémoire. Vous avez la mémoire courte. Cela m'est sorti, m'est échappé de la mémoire. Ma mémoire m'a trahi. Il me vient, il me revient en mémoire. Remettre quelque chose en mémoire à quelqu'un. Se remettre en mémoire. Il se charge la mémoire de tant de choses. Il a la mémoire pleine, remplie de tant de choses. Repasser quelque chose dans sa mémoire. Exercer, cultiver, enrichir sa mémoire. Rafraîchir la mémoire. Écrire quelque chose de mémoire. Il récita de mémoire tout un livre de l'Enéide.
Avoir la mémoire des mois, des noms propres, des personnes, des faits, des sons, etc.. Se rappeler particulièrement bien les mots, les noms propres, les personnes, etc.
Fam., Cet homme a une mémoire de lièvre, il la perd en courant , Il n'a point de mémoire ; une chose lui en fait aisément oublier une autre.
Mémoire locale. Colle qui retient particulièrement la disposition et l'état des lieux et des choses. Il a la mémoire locale.
Mémoire artipcielle , Mnémonique, méthode destinée à aider la mémoire naturelle. La mémoire artificielle était fort en usage che: les anciens.
MÉMOIRE, signifie aussi. Souvenir, action de la mémoire, effet de la mémoire. Je n'ai point de mémoire, pas de mémoire de cela. J'en ai perdu, j'en conserverai, j'en garderai toujours la mémoire. Je vous en rafraîchirai la mémoire. Rappelez un peu votre mémoire. K'avez-vous point mémoire d'avoir vu... Je n'ai point du tout mémoire de cela, je n'en ai pas la moindre mémoire. La mémoire de ses grandes actions ne mourra jamais. Il vivra dans la mémoire de tous les siècles. Il en sera mémoire à jamais. Il n'en est plus de mémoire, il n'en est plus mémoire, il n'en reste pas mémoire. Il a fait des choses dignes de mémoire, d'une mémoire éternelle, d une mémoire immortelle. Des actions d'éternelle mémoire. Consacrer la mémoire de quelqu'un
Abolir. l'Ieindre, renouceler la mémoire de tjueliiHe chose.
lie nu-moire d'homme on n'acail point vu pareille chose, il n avait pas fait un si (jrand froid, etc.. On n'a aucun .■iouvcnir d'vmc chose semblablo, trun froid si rigoureux. Kn mémoire de, Pour Iransmoltre et pcrpéluer le souvenir de. On a élevé un monument, on a frappé une médaille en mémoire de telle action. On a institué une fête puhliiiue en mémoire de cet événement.
En termes de Comptabilité , Pour mémoire. On écrit ces mots à coté de certains articles qui sont mentionnés, sans être portés en ligne de compte.
L'Église fait aujourd'hui mémoire de tel saint, Elle en fait commémoration dans l'oflice du joiu'.
MÈMOiHE, signilie encore, La réputation bonne ou mauvaise qui reste d'une personne après sa )iiort. La ntémoire des bienfaiteurs de l'humanité doit être éternelle. La mémoire des tyrans est odieuse. Cela est injurieux à la mémoire d'un tel. Il ne faut pas décliirer la mémoire des morts. Épargner la mémoire des morts. Sa mémoire est en honneur, en bénédiction, en exécration. Condamner la mémoire, prendre soin de la mémoire de quelqu'un. Rendre, décerner des honneurs à la mémoire d'un grand homme. Cette action ternit, souille sa mémoire. Laisser une mémoire honorée. Calomnier la mémoire de quelqu'un. Faire le procès à la mémoire d'un homme ; chérir, honorer, noircir, flétrir sa mémoire.
En .Turispr., Réhabiliter, purger la mémoire d'un défunt. Faire annuler, par voie de révision, le jugement qui l'a condamné, .i la mémoire, à l'heureuse mémoire, à l'immortelle mémoire de. Formules qu'on met quelquefois à la tète des inscriptions et des épitaphes, etc.
Tel prince d'heureuse mémoire, de vertueuse mémoire, de bienfaisante mémoire, de glorieuse mémoire, de triomphante mémoire. Espèce de formide employée dans certaines occasions, en parlant D'un prince, d'un souverain qui s'est illustré par ses vertus ou par ses victoires. On dit, en plaisantant, par allusion à cette formule, Tel homme de gourmande mémoire, de cliicaneuse mémoire, d'avaricieuse mémoire, etc.
Poétiq., Les Filles de Mémoire, Les Muscs. Le Temple de Mémoire, Le temple où, suivant les poètes, les noms des grands hommes sont conservés.
MÊ.MOIRE. s. m. Écrit sommaire qu'on remet à quelqu'un pour le faiie ressouvenir de quelque chose, ou pour lui donner des instructions sur quelque affaire. Donnez-moi, remetle;:-moi un petit ménwire de votre affaire, si vous voulez que je m'en occupe. Mémoire instructif, exact. Dresser, faire un mémoire pour une affaire.
Il se dit particulièrement d'Un factum, d'un ouvrage imprimé contenant les faits et les moyens d'une cause qui doit être jugée. Faire signifier un mémoire.
MÊ.MOIRE, se dit aussi de L'état des sommes dues à un homme de justice pour ses vacations, ses écritures et ses déboursés dans une affaire. Mémoire de frais, de dépens. Arrêter, régler un mémoire.
Il signifie également, L'élat de ce qui est dû à un marchand pour ses fournitures, à vui artisan pour son ouvrage, à un domestique pour les emplettes qu'il a faites au compte de son maitre. Mémoire du marchand de drap, de la marchande de modes,
MÉMOIRE — MÉNAGE
du tailleur, du riiarpenticr, du mailre d'hê)lel, du cuisinier, etc.
Fig. et fam., Mémoire d'apothicaire. Mémoire dont les articles sont portes à un taux exagéré.
MÉ.MOIKE, se dit encore d'Une dissertation sur quelque objet de science, d'érudition, de littérature, etc. /( a lu, il a publié un excellent mémoire sur les phénomènes de l'électricité , sur la chronologie des rois égyptiens, sur les idiomes de l'Inde.
Il signifie, au pluriel, Recueil de dissertations lues dans une société savante ou littéraire. Mémoires de l'.\cadémie des sciences, de l' .\cadémie des inscription s cl belles-lettres.
Il se dit encore, au pluriel. Des relations écrites par ceux qui ont eu part aux affaires publiques, oi\ qui en ont été les témoins oculaires. Les Mémoires de Comines sont fort estimés. Les Mémoires de Sully, de Villeroi,de Bassompicrre, etc., sont d'excellents matériaux pour écrire l'histoire du temps. Les Mémoires du cardinal de Retz, de Saint- Simon.
Il se dit quelquefois Des souvenirs d'une personne qui n'a pas eu de part aux affaires publiques. Les mémoires de Lekain, de M"' Clairon.
Il signifie aussi, Les divers docmnents d'après lesquels on écrit l'histoire. Cet historien a travaillé sur de bons, sur de mauvais mémoires.
Fig. et fam., Il a eu de bons, de mauvais mémoires, se dit D'un homme qui sait bien ou qui sait mal un fait qu'il raconte.
MÉMORABLE, adj. des deux genres. Digne de mémoire, qui mérite d'être conservé dans la mémoire, remarquable, .-iction, chose, journée, fait, événement, siège mémorable. Il n'a rien fait de mémorable. Les actes, les faits mémorables. Paroles mémorables.
.MÉ.MOR.VXDU.M. s. m. (On prononce .Uemorandome.) Mot emprunté du latin. Note des choses dont on veut se souvenir.
Il se dit, en termes de Diplomatie, d'Une note présentant l'exposé sommaire d'une question. L'ambassadeur anglais remit un mémorandum.
MÉMOR.iriF, IVE. adj. Qui se souvient, qui a mémoire de quelque chose. Je n'en suis pas bien mémoratif. Soyez-en mcmoratif, s'il vous plait. Il n'est guère usité que dans la conversation familière.
MÉMORI.VL. s m. Mémoire, placct. Use dit Des mémoires particuliers qui servent à instruire d'une alîaire. Il s'employait surtout en parlant De la cour de Rome, de celle d'Espagne, etc. On a présenté plusieurs mémoriaux au pape. On présenta un mémorial au conseil des Indes.
MÉMORi-\L, se dit aussi Du li\Te-journaI sur lequel les banquiers et les commerçants sont tenus d'inscrii'e leurs affaires journellement et à mesure qu'elles se font.
Les mémoriaux de la citambre des foiiip- (ps, Les registres de la chambre des comptes, sur lesquels étaient transcrites les lettres patentes de nos rois.
MkmoRiai., se dit encore d'un livre où sont consignés les souvenirs de celui qui écrit. C'est dans ce sens que le journal des conversations de Napoléon, tenu à Sainte- Hélène par M. de Las Cases, est intitulé. Mémorial de Sainte-Hélène.
MEX
MENAÇANT, AXTE. adj. Qui menace.
Visage, air, œil menaçant. Paroles mena-
çantes. Des regards, des gestes, des cris menaçants. Une voix menaçante. User de termes menaçants. Écrire une lettre menaçante.
Il se dit, par extension, Dos choses qui pronostiquent, qui font craindre quelque malheur. Un présage, un avenir menaçant, i'n temps menaçant. Une mer menaçante.
.ME.NACE. S. f. Parole ou geste dont on se sert pour marquer à quelqu'un sa colère, son ressentiment, pour lui faire craindre le mal qu'on lui prépare. Grande, terrible, horrible, furieuse menace. Vaine menace Menace impuissante. Faire des menaces. User de menaces envers quelqu'un. H méprisa cette menace. Je ne crains guère ses menaces. Pense-t-il m'épouvanter avec ses menaces, par ses menaces? Je me ris de ses menaces. Des paroles de metiace. Des discours pleins de menaces. Écrire des lettres remplies de menaces. L'effet a suivi de près la menace. Toute sa colère n'aboutit qu'à des menaces. Qu'ont produit toutes ces belles menaces y Je brave vos menaces. Ses menaces sont restées sans effet. Il employa tour à, tour les caresses et les menaces. La menace l'irrite et ne l'effraye point.
Fig. et fam., Menaces en l'air. Menaces qui ne sont suivies d'aucun effet.
MENACER. V. a. Faire des menaces. Il me moiace. Il m'est venu menacer chez moi. Menacer quelqu'un de l'œil, de la main. Menacer avec la canne. Il l'a menacé de coups de bdton. Il l'a menacé du bâton. Il l'a menacé de le faire périr sous le bâton. On l'emploie aussi absolument. /( jure, il menace. Il est sorti tout en colère, il jurait et menaçait. Tel menace qui a grand'peur.
Men.\cer, signifie, par extension. Pronostiquer, faire craindre quelque malheur, quelque accident peu éloigné. La disposition de l'air nous menace d'uti grand orage. Les divisions qui règnentdansce pays, le menacent d'une guerre sanglante. Il a échappé aux périls, aux malheurs qui le menaçaient. De nombreuses embûches menaçaient sa vie. Ce torrent qui se déborde menace de tout submerger.
Être menacé de fièvre, d'apoplexie, de phtisie, etc.. Avoir à craindre d'être atteint prochainement par une de ces maladies. On dit, dans un sens analogue. Être menacé d'une disgrâce, d'une banqueroute, etc.
Menacer ruine, se dit D'un bâtiment qui est près de tomber. Cet édifice menace ruine. Il se dit quelquefois figuréraent. Cet établissement, cet empire menace ruitie.
Fig. et poétiq., Menacer le ciel, les cieux, se dit De certains objets fort élevés. Ces montagnes, ces arbres, ces tours menacent les cieux, le ciel.
Men.^cer, s'emploie quelquefois par antiphrase, dans le discours familier; et alors il signifie, Faire espérer. // nous menace d'un excellent , d'un grand repas. Il y a longtemps que vous me menacez de venir dîner chez moi; venez-y donc demain.
MENACii:, ÉE. part, passé.
MÉXADE. s. f. Bacchante; femme qui, chez les anciens , célébrait les fêtes de Bacchus, et se livrait à un délire qui allait jusqu'à la fureur. Une ménade écherelée. Les fureurs des ménades.
.MÉXAGE. S. m. Gouvernement domestique, et tout ce qui concerne la dépense et l'entretien d'une famille. Il a un gros ménage sur les bras. Être dans son ménage. Tenir ménage. C'est un ménage bien réglé que le leur. Il conduit bien son ménage. Il
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(foniic InnI il ,tn fniinie pour fnirr nllrr te iiii'iiiujf, }iiiur tn ((c/ji'iisr (fii mt'naijr. Il fiiiil rrijlrr lolvr miiuiiie. Il [nul hivn ilrs clmses en imi'hii;/!'. C'est iiii rnii ijouUrr ijuc le méntiije. Méifitir de ville, de eamixnjne. Mènnije lie nnreon. Il a le soin ilii ménniie. Il lionne i>rilre iiit «n'/iai/c. Tout sert en inenai/e. Ils lieniient inèiinije, ils tiennent leur meiin<ie enseinhle. Ils jont inénnije ensemble. Ils font iiièniuie roniiiiun. I.r mnri el ht femme, ne ileineuriinl pus ensenxlile, sonlohliijesd'nniir deur méniujes. Il s'est mis en ménnije depuis lien. Les delnih du méninie.
Toile de ménaije. Toile iloiit lofil csl fait ilans li's maisons partii'iilii'i'os, cl qui a plus ilr corps ipii> i-ollo que les uiarchanJs vcnilriit onliuairiMuoiil.
l'iriii de iii'winyï', Pain que l'on cuit dans les maisons partioulièi'es, et qui est oivlinairement d'une farine moins fine, d'une pâte moins légère et d'une plus grande dimension que le pain de l)oulanger.
I.iiiueurs de ménage, r,i(|ueurs qu'on l'ait chez, soi cl pour son usage iiarlieulier.
P'am., -U'oir ménage en ville, Kntrelenir une maîtresse.
JIi-.N\(ti;. se dit aussi Des meubles el ustensiles nécessaires à un ménage. Il lui en coilta peu pour monter son ménage. Celte servante lient mon ménage bien propre. .Son ménage s'en va pièce à pièce par la négligence et la maladresse de ses domestiques.
l'etit ménage, et quelquefois Ménage. Ustensiles de ménage en diminutif que l'on lionne connue jouet aux petits enfants.
JlKNvCiE. signilic encore, Le soin qu'on donne à l'arrangement et à la propreté des meuliles d'un appartement. Cette servante est plus propre au ménage qu'à la cuisine. C'est elle gui fait le ménage.
Femme de )nénage, Femme qui vient du dehors pour pi'cndre soin des choses du ménage. On dit, dans un sens analogue, Faire des ménages. Cette femme gagne sa vie à faire des ménages.
MÉNAOE. signilie aussi. Épargne, économie, conduite que l'on tient dans l'administration de son bien. Il entend bien le ménage. Il vit avec grand ménage.
Vivre de ménage, A'ivre avec économie.
Cela se dit aussi quelquefois, en plaisantant. D'une personne qui vend ses meubles pour vi\Te. // vit de ménage.
Prov. et fig.. Ménage de bouts de chandelles, Épargne sordide dans de petites choses.
MÉNAGE, désigne collectivement, Toutes les personnes dont une famille est composée. /( g a trois ou quatre ménages logés dans cette maison.
Il se dit également de L'association d'un homme et d'une femme mariés ensemble.
Mettre une fille en ménage. Elle est trop jeune pour qu'on la mette en ménage. Entrer en ménage. C'est un joli ménage, un bien jeune ménage. Troubler un ménage.
Hospice des ménages, Hospice destiné aux époux âgés et indigents.
Ils font bon ménage, mauvais ménage, se dit D'un mari et 'd'une femme qui vivent en bonne , en mauvaise intelligence.
.MK.\.\GE.ME.\T. s. m. Circonspection, égard, précaution. Ilest malheureux, il faut avoir de grands ménagements pour lui, il faut user de ménagements envers lui, employer, garder des ménagements avec lui.
Celle affaire est délicate, il faut s'y conduire avec un grand ménagement , arec beaucoup de ménagement. C'est une santé déli-
cate qui demande beaucoup de ménagement.
O/i ('(I traite sans ménageuient.
I.e ménagement des esprits, des affaires, 1,'arl de li's manier, de les conduire.
.tIÉN.Kil':!!. v. a. User d'économi(s dépenser iwvx; circonspection, avec |)rudCMce. // ménage bien son revenu. Il ménage tout ce qu'il peut dans sa maison. Je vous laisse ma bourse, ménage:-la. On l'emploie aussi absolunu'nt. /( ménage pour l'avenir, pour sa vieillesse. Il ménage jiour ses enfants.
Il est employé, ligurémenl, dans les phrases suivantes :
Ménager ses paroles, Parler peu. Ménager les termes, les crpressions. Parler avec une grande circon.spcclion.
Ménager le (em/).>', ménager son (cm/J.v, Ne pas le peidre, en faire lui bon emploi.
Ménager ses pas. Éviter de faire des démarches, en faire le moins qu'on peut. Il craint de se déranger, il ménage bien ses jias. Ménager un terrain, une étoffe. Les employer si bien, qu'on en fasse tout ce qu'on en veut faire, et qu'il n'y ait rien de perdu. Ménager sa santé, ses forces, son crédit. En user avec prudence, avec circonspection. Ménager des- troupes. Prendre garde de les fatiguer inutilement, de les exposer mal à propos.
Ménager un cheval. Être attentif à ne point le fatiguer.
Prov. et fig.. Qui veut aller loin ménage sa monture. Il faut éviter les excès; il faut user avec ménagement des choses dont on veut se servir longtemps.
Mi^:n.\qkr, signifie aussi, figurément.
Manier, conduire, préparer avec ménagement, avec adresse. Cette affaire est délicate; si vous ne la ménagez pas habilement, vous échouerez. Il a ménagé un accommodement entre deux ennemis qui se crogaicnt irréconciliables.Il ménagera bien touleschoscs. Ménager une trêve, une entrevue.
Ménager l'occasion, les occasions. Préparer le moment, la circonstance favorable pour taire quelque chose.
Ménager les intérêts de quelqu'un. Avoir soin de les conserver, de ne pas les compromettre.
X'avoir rien, à n\énager avec quelqu'un.
N'avoir plus de mesures à garder avec lui.
Ce chanteur ménage bien sa voix. Il la
conduit bien, il en tire tout le parti qu'il
en peut tirer.
Ce poète a bien ménagé les incidents de son épopée, de sa tragédie, de sa comédie, Il les a disposés avec art.
Ce peintre a bien, ménagé l'ombre et la lumière dans son tableau. Il les a distribuées habilement.
Ménager un escalier dans un bâtiment, un cabinet dans unapparlemenl,etc.. Faire en sorte qu'il s'y trouve de la place pour un escalier, pour un cabinet, etc., sans gâter le dessin principal.
Ménager une chose à quelqu'un, La lui procurer, la lui réserver. Je lui ai ménagé une place, une pension. Vous m'avez ménagé une surprise agréable. Il lui a ménagé la bienveillance du ministre. Je me suis ménagé xme entrevue avec lui. Se ménager la bienveillance de quelqtt'un. Se ménager des ressources pour l'avenir.
MÉ.NAGER, signilie encore figurément, en parlant Des personnes. Traiter avec ménagement, avec égard, de manière à ne point offenser, à ne point déplaire. C'est un homme qu'il faut ménager, qu'il importe de ménager. Il entend l'art de ménager les es-
prits, l'uisqu'il en use ainsi, «;i ne le mén"gera point.
Prov. cl (ig. , Ménager la chèvre el le chou, l'serd'aiIrcH.se pour se comluire entre deux partis, cnln; deux adversaires, de manière il n(! blesser ni l'un ni l'autre
Ménager quelqu'un, signilie aussi. L'épargner, user modérénu'nl ih; la supériorité, de l'avantage ([u'on a sur lui. Vous êtes plus fort que lui, vous are: plus d'esprit que lui, ménagez-tc. Je le ménage, sans cela je le gagnerais à tout coup.
MivNAiiEii, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie, .\voirsoinde sa personne, de sa santé. Cet homme se ménage beaucoup. Vous n'êtes pas encore tout à fuit guéri, el, si vous ne vous ménages, vous retomberez.
Il signifie au sens moral, Se conduire avec adresse, avec circonspection. Il sait se ménager arec tout le monde, yut n'entend mieux que lui à se ménager entre deux personnes ennemies, entre deux partis contraires.
Mi:XAiiÉ, ÉE. part, passé. Incidents bien ménagés.
.Ml';.\.V«ER, ftnE. adj. Oui entend le ménage, l'épargne, l'économie. C'est un homme fort urénager, une femnxe fort ménagère. Les jeunes gens ne sont guère ménagers, ne sont pas assez ménagers.
Il est aussi substantif. C'est un mauvais ménager, un grand ménager. C'est te meilleur ménager du monde. Elle est bonne ménag'ie. C'est une grande ménagère.
Il s'emploie quelquefois au figure. // n'i si pas bon méyiager de sa santé. L'homme sage est ménager du temps et des paroles.
Mi:.\AGi;RE,subst. tém.,scdit aussi dTnc servante qui a soin du ménage de quelqu'un. /( o chez lui une ménagère dont il est fort content. Parmi le peuple des campagnes, un mari appelle quelquefois sa femme .Votre ménagère.
MÉ\'.4GERIE.s. t. Lieu bâti auprès d'une maison de campagne pour y engraisser, y élever des bestiaux, des volailles, etc. Une trouve rien de bon. que ce qui rient de sa ménagerie. Il nous a fait manger d'un veau de sa ménagerie. Il est vieirx en ce sens.
MÉNAGERIE, se dit aussi d'un lieu où l'on rassemble des animaux étrangers et rares. La ménagerie du Jardin des plantes.
MEXDI.V.Vr, AXTE. S. Celui, celle qui fait profession de mendier. C'est un mendiant. Lapolice surveille les mendiants.. \telier où, l'on envoie travailler les mendiants. Une vieille mendiante.
Religieux mendiants, moines mendiants.
Ceux qui vivent de quête, d'aumône. Les capucins, les franciscains sont des moines mendiants. Dans ces locutions, il est adjectif. Les quatre mendiants. Les jacobins, les franciscains, les augustins et les carmes. Fig., Les quatre mendiants, se dit de Quatre sortes de fruits secs, qui sont les ligues, les avelines, les raisins et les amandes, et dont on fait des assiettes de dessert. Vue assiette des quatre mendiants, ou simplement, Une assiette de mendiants. Xous n'avons eu que des mendiants à notre dessert.
ME.\ni<:iTÉ. s. f. État d'indigence où l'on est réduit à mendier. /( est ré<luil a la mendicité.
Il signifie aussi, La profession de mendiant, et Les mendiants priscoUectivomenl. Ordonnance contre la nvndirilé. Détruire, erlirper la mendicité. Dépôt de mendicité.
MENDIER — MENEUR
MEXDIER. V. a. Dcniantlcr l'aumonc. Il mendie son ))aiii. Mendier sa vie.
Il s'emploie aussi absolument. Élre réduit à mendier. Aller mendiant de porte en porte.
Il signifie, par exlcnsion, Rechercher avec empressement, et avec quelque sorte de bassesse. Mendier des lettres de recommandation, des louanges. Il va mendier les sulfraycs des uns et des autres. Il mendie la faveur de tous ceu-v qui approchent des ministres. Mendier le secours, l'assistance de quelqu'un.
Mendié, éiî. part, passé.
ME.VE.iU. s. m. T. d'.Vrchit. Il se dit Des montants et des traverses de bois, de pierre ou de fer qui partagent l'ouverture d'vmc croisée. Les meHcau.r d'une fenêtre gothique.
MENÉE, s. f. Pratique secrète et artificieuse dont on se sert pour faire réussir quelque dessein. Menée sourde. Dangereuse menée. Faire des menées. J'ai épié, j'ai découvert ses menées. Il a tant fait par ses menées, que...
En termes de Vénerie, Suivre la menée, être àla menée d'un cerf. Prendre la route d'un cerf qui fuit.
MENER. V. a. Conduire, guider. Vous savez le chemin, menez-nous. Si vous n'y êtes jamais allé, je vous y mènerai. Le précepteur qui le menait au collège. Mener un enfant par la lisière. Mener la mariée à l'église. Mener une femme par la main.
Par extension. Ce chemin mène à tel endroit. On va, par ce chemin, à tel endroit.
Prov. , Tout chemin mène à Rome, On peut arriver à un but par différents moyens.
Fig. et pop., Je le mènerai par un chemin oit il n'y aura pas de pierres. Je le poursuivrai vivement, je ne lui ferai point de quartier.
Prov. et fig.. C'est un aveugle qui mène l'autre, se dit Lorsqu'un homme de peu d'esprit et de sens, entreprend de conduire un autre homme qui n'en a pas plus que lui.
Mener, signifie aussi. Conduire par force en quelque endroit. Mener en prison. On le menait au supplice. Mener des captifs en triomplie. Oh menez-cous ces gens-là?
Prov. et fig., Mener quelqu'un à la baguette. Le traiter avec hauteur, lui faire faire par autorité ce qu'on veut.
Mener, signifie quelquefois simplement, Introduire, donner accès. Menez-moi chez ce ministre. Il le mena chez son rapporteur.
Mener, se dit aussi De ceux qui ont la conduite d'une troupe, et qui la font marcher et agir. Le capitaine mène sa compagnie. Mener des gens à la guerre. Mener au combat, à l'assaut. Cet ojficier mène bien une troupe.
Fig., Mener des troupes à la bouclicrie, Les exposer à une mort presque certaine.
Mener le deuil, dans une cérémonie funèbre. Être à la tète des parents, des amis, de toutes les personnes qui forment le cortège.
Mener la danse. Être à la tète de ceux qui dansent. Dans le même sens, .Vf «cr le branle.
Fig. et fam., C'est à vous de mener la danse, de mener le branle. C'est à. vous de conduire les autres, de leur donner l'exemple.
Fam., Mener la bande, Être lechefd'une association d'intérêt ou de plaisir. C'est lui qui mène la bande. Dans le mémo sens, C'est lui qui mène les autres.
Mener, se dit aussi en parlant Des animaux, et signifie, Les conduire. Mener les
bêtes au.r cliamps. Mener paître des vaches. Mener les chevaux boire, les mener à l'abreuvoir. Mener les c)ievaux au marché. Mener des cliicns en laisse. Mener un clievalen main, à la main.
Mener de front trois chevaux, quatre chevaux. Guider trois chevaux, quatre chevaux attelés sur une même ligne.
Fig., Mener de front plusieurs affaires, Les conduire à la fois. Mener de front plusieurs sciences. Les cultiver en même temps. H mène de front vingt travaux, vingt intrigues à la fois. On dit, dans un sens analogue. Il mène de front les affaires et tes plaisirs.
Mener, se dit également en parlant Des voitures de terre et d'eau. Mener une charrette, un carrosse, un cabriolet. Mener la diligence. Mener un bateau, une barque. En ce sens, il s'emploie absolument. J'ai un cocher qui mène bien, qui mène grand train.
Prov. et fig.. Mener bien sa barque. Conduire bien ses affaires.
Mener, signifie aussi, Voiturer. Mener du blé au marché, des marchandises à la foire, du bois par bateau. J'ai là mon cabriolet, voulez-vous que je vous mène quelque part?
Mener, signifie en outre. Se faire accompagner de ou par. Il mène bien des gens à sa suite. Il mena tout son monde arec lui.
Il signifie quelquefois. Forcer à suivre. Ce voleur s'est enfui, il a mené loin les gendarmes qui le poursuivaient. Le cerf a mené bien loin la chasse; il l'a menée jusqu'à tel endroit.
Mener, signifie au figuré. Gouverner quelqu'un. Il le mène comme il veut. C'est un pauvre homme , il se laisse mener par un tel. Il va comme on le mène. C'est sa femme qui le mène.
Prov. et fig.. Mener quelqu'un par la lisière, à la lisière. Le conduire, le gouverner comme un enfant.
Prov. et fig.. Mener quelqu'un en laisse, En disposer à son gré, le conduire comme on veut.
Prov. et fig., Mener quelqu'un par le nez, .\buser de l'ascendant qu'on a sur quelqu'un, pour lui faire faire tout ce qu'on veut. Il se laisse mener par le nez. On dit aussi. C'est un liomme à mener par le nez. C'est un homme faible, crédule, sans caractère.
Mener doucement quelqu'un. Le conduire avec ménagement, l'épargner, éviter de le fâcher, de le révolter. C'est un enfant timide, n>enez-le doucement.
Mener les ennemis battant. Les obliger à se retirer avec précipitation, et les poursuivre dans leur fuite.
Fig. et fam.. Mener quelqu'un battant, tambour battant, le mener bien vite, le mener bon train, beau train, grand train, le mener rudement. Remporter l'avantage sur lui en peu de temps, le forcer à faire ce qu'on veut.
Mener loin quelqu un , L'engager dans une affaire plus qu'il ne lui conviendrait; l'entraincrdans une démarche dont on ne peut prévoir les conséquences. Si vous prenez ses paroles pour des vérités, il vous mènera loin. Dans un sens un peu différent. Mener loin quelqu'un, le mener comme il faut, le mener rudement, Lui donner bien de la peine, lui susciter bien des affaires.
Par extension. Cette médecine l'a mené doucement ou rudement. Elle l'a peu ou beaucoup tourmenté.
Mener, signifie aussi, figurément, Amuser et entretenir do paroles, d'espérances. Il y a six mois que vous me menez sans que je voie aucun ejfet de vos promesses. Il le mène de jour en jour. Je ne veux plus me laisser mener de la sorte. Il le menait avec de belles paroles.
Mener, signifie encore, en parlant Des choses. Diriger, conduire. Mener la maison, le négoce , le ménage. Mener une affaire, un procès, une négociation. Qui est-ce qui tous mène cette affaire-là? Comment ra-t-elle? elle va comme on la mène. C'est lui qui mène tous les j^ocès de la famille.
Fam., Mener rondement une affaire, La traiter avec activité, sans trop s'attacher aux détails.
Mener xtne vie sainte, une vie honnête, une vie scandaleuse, \ivTc saintement, honnêtement, scandaleusement, etc.
Mener un train, uyi grand train, grand train. Faire beaucoup de dépense, vivre avec faste.
Fam. , Mener grand deuil de quelque chose. En être fort attristé.
Fam., Mener beau bruit, grand bruit.
Faire grand fracas.
Mener , se dit aussi figiu^ément De ce qui dirige , de ce qui détermine les hommes. L'ambition, l'inl('rêt le mène. Les préjugés mènent quelquefois les gouvernements comme les particuliers. Les talents mènent plus souvent à la réputation qu'à la fortune. Le crime mène à l'échafaud. La débauche mène à la misère. Le jeu, les femmes mènent loin, mènent bien loin. Le travail, l'activité et l'économie mènent à la fortune.
Cela ne mène à rien. On n'en saurait espérer aucun avantage.
Mener loin quelqti'un, lorsqu'il s'agit De choses qui se dépensent ou se consomment, signifie, Fournir longtemps du secours à quelqu'un , lui durer longtemps. Ces provisions peuvent encore nous mener loin. II s'emploie plus ordinairement avec la négation. Cet argent ne le mènera pas loin, pas bien loiti, guère loin. Ces munitions ne nous mèneront pas loin , ne peuvent nous mener bie)i loin.
Mené , i':e. part, passé.
.MÉXESTREl,. S. m. Nom de ces anciens poètes et musiciens qui allaient , de châteaux en châteaux, chantant des vers et récitant des fabliaux. Jeune, aimable ménestrel. Les ménestrels étaient bien accueillis par les grands et par les dames.
MÉNÉTRIER, s. m. Homme qui joue du violon pour faire danser. // avait des ménétriers à sa noce. Faire jouer les ménètrier.i. Ménétriers de village. Il s'emploie le plus .souvent par dénigrement, par raillerie.
-MENEUR, s. m. Celui qui mène, qui conduit une femme par la main, dans certaines cérémonies. Il faut un meneur à celle quêteuse.
Meneur d'ours. Celui qui mène un ours dans les rues, et qui gagne sa vie à lui faire faire des tours pour le plaisir des passants.
Meneur, se dit aussi de Celui qui amène les nourrices aux bureaux des gens qui se chargent de leur procurer des noiu-rissons. Dans ce sens, il a un féminin: Meneuse.
Meneur, se dit, figurément et familièrement, de Celui qui, dans une société, une réunion, une entreprise, prend de l'ascendant sur les autres, et leur fait faire sa volonté. C'est un meneur. C'est le meneur de la compagnie. C'est un grand meneur.
Il se dit particidièrement Des chefs d'ime
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iiilriffiio , il'uiic fiioliiin. Om nrri'tn li's meneurs.
MIOMIIII. s. m. MkI il'oi-i(,'ino cclti(|iic i|ui siil a ili'siKiUM' l»i'S hlois ilo pii'iTi' <i uni- liaiilriir (|ii(<l(HU'fi>is consiilcrablo, (|iic l'itii trouve' ilaiis iilusiciiis provinces ilo la Kranro. surloiil ilans la liii'la;,'ii('.
MftXIAXK. s. f. T. (r.Vicliit. l'i-lilo terrasse on lialeou en avaiil-corps, menante pour jouir <l(> la vue du dehors, et ordinairement ferme île jalousies. Il n'est guère usité cpi en paiianl Des édilicos illtalic.
.Ml':\IA\TIII':. s. m. Plante à llours en liouipiets et il feuilles semblables à celles du Irèlle, qui croit dans les marais, et dont on fait usaffe en médecine. On la nomme aussi Tri'fte d'eau.
.MKXI.V. s. m. Chacun des six frentil.shonnnes qui étaient attachés particulièrement à la personne du Dauphin.
.>ll':.\I.\(il-:. s. f. T. _d Anat. Nom donné spécialement aux membranes qui enveloppent le cerveau. Il y a trois méninges: la Dure-mère, la Pie-mère, el l'.irachnoide.
.Ml';xi.\«ITE. s. f. T. de Médec. Inflammation des méninges, lièvre cérébrale.
.MKXIPPÉE. adj. f. Oui est fait à l'imitation des satires du philosophe Ménippe. Il se dit particulièrement D'une satire composée en 1593 contre le parti de la lig-uc. La sadre me«i/);)ee. On dit aussi substantivement, La .^lènippèe.
MÉXISQrE. s. m.-T. d'Optiq. Verre convexe d'un coté, et concave de l'autre.
.MÊXOl.OGE. s. m. Martyrologe, ou calendrier de l'Église grecque, divisé en Jou/.e parties, pour les douze mois de l'année.
MEXOX. s. m. Nom donné, dans le Levant, à l'espèce de chèsre dont la peau sert à faire le maroquin.
.MEXOTTE. s. f. Diminutif. Il se dit Des mains d'un enfant. /( a de jolies menottes, de petites menottes. Il est familier.
.MEXOTTES. s. f. pluriel. Lien de fer ou de corde qu'on met aux poignets d'un prisonnier, d'un malfaiteur, pour lui ôter l'usage des mains. On lui a mis les menottes, ûtez les menottes à ce prisonnier.
Fig. et fam.. Mettre des menottes à quelqu'un, Le mettre dans l'impossibilité de se raéler d'une affaire, de s'en emparer, de nuire.
MEXSE. s. f. Revenu d'une abbaye.
Mense abbatiale. Le revenu qui c^t dans le partage de l'abbé ; Mense conventuelle, Celui qui est dans le partage des religieux; et, Mense commune. Celui dont l'abbé et les religieux jouissent en commun.
ME.XSO.XGE. s. m. Discours contraire à la vérité, tenu avec dessein de tromper. Un grand, un impudent, itn horrible mensonge. Dire , faire , inventer, forger un mensonge. Ce livre est plein de mensonges. Débiter des mensonges. Soutenir, réfuter, combattre un mensonge. Être dupe d'un mensonge. Discerner le mensonge d'avec la vérité.
Mensonge innocent , .Mensonge sans conséquence, qui ne peut nuire à personne.
Mensonge of/icieux , Mensonge fait dans 1 intention d'être utile ou agréable à quelqu'un.
Fig. et fam., L'n mensonge puant, un puant mensonge , Vn mensonge évident et grossier.
Dans le langage de l'Écriture , L'esprit du mensonge, te père du mensonge. Le diable.
MENSO.NCE, dans le langage poétique, T. II.
signil'u', l'aille, liclion. La poéiiie rit de mensonges. Let aimables mensonges de la l'nbte.
Mr.NSONdi:, Higiiilie au.s!<i , ligurément. Erreur, vanité, illusion. Le monde n'est que mensonge.
.MEXSOXGEH . t'.HK. adj. Faux, trompeur. 11 ne se ilil (pie Des choses. Histoire mensongère. Discours mensonger. Les plaisirs mensongers. l'romesse mensongère. Caresses mensongères. Douleur mensongère.
.MEXSOXGÈRE.tlEXT. adv. D'une manière mensongère.
.MEXsrni'E. s. m. T. de Chimie. Liqueur propre à dissoudre les corps solides. L'eau régule est le menstrue de l'or. 11 a vieilli, on dit aujourd hui Dissolvant.
MEXSTRl-EI,, EM.E. adj. T. de Médec.
Qui arrive tous les mois, qui a rapport aux menstrues des femmes. Le sang, le jlux menstruel. Les purgalions menstruelles.
.MEXSTRUES. s. f. pluriel. T. de Médec. L'écoulement de sang auquel les femmes qui ne sont point grosses sont sujettes tous les mois, depuis l'âge de la puberté jus([u'à celui où elles cessent ordinairement d'avoir des enfants.
.MEXSl'EI,, ELLE. adj. T. d'Administration. Oui se fait tous les mois. État mensuel de recelte, de dépense.
.>IE.XTAL, ALE. adj. Qui se fait, qui s'e.xéculedans l'esprit, dans l'entendement. Oraison mentale. Oraison qui se fait sans proférer aucune parole. Restriction mentale. Réserve tacite qu'on fait d'une partie de ce qu'on pense, pour induire en erreur ceux à qui on parle.
Il signifie aussi, Qui a rapport à l'entendement. Aliénation mentale, Folie, démence. Maladies mentales, Celles qui dérangent les fonctions intellectuelles.
MEXTAI.E.MEXT. adv. D'une manière mentale. Prier, pécher mentalement.
MEXTERIE. s. f. Discours par lequel on donne poiu- vrai ce qu'on sait être faux. Je 'l'ai surpris en menterie. Forger, méditer, dire une menterie. Il soutient elfrontément une menterie. Ce ne sont que des menteries. Il est plus familier que Mensonge, et s'applique à des choses moins graves.
MEXTEL'R, EUSE. adj. Qui dit une chose fausse, et dont il connaît la fausseté. /( est menteur. Femme menteuse.
Prov., Il est menteur comme un arracheur de dents, comme un laquais. Il ment souvent et effrontément.
En termes de l'Écriture, Tout liomme est menteur. Tout honnne est sujet à tromper.
Mentel'r, se dit aussi Des choses dont les apparences sont trompeuses. Visage, langage menteur. Mine, physionomie menteuse.
Il s'emploie souvent comme substantif, et .signifie alors. Celui, celle qui ment, qui a l'habitude de mentir. C'est un menteur, un menteur fieffé, un grand, un hardi menteur, un menteur de profession. Il faut qu'un n\enleuraitbonne mémoire. C'est une grande menteuse.
MEXTHE. s. f. Plante de la famille des Labiées, qui est odoriférante, et qui sert à dilTérents usages. Menthe poivrée. Eau, pastilles de tncnthe.
ME.XTIOX. s. (. Commémoration, témoignage, rapport fait de \i ve voix ou par écrit. Faire mention de quelqu'un , de quelque chose ; en faire une mention honorable, une honorable mention; n'en faire qu'une légère mention; en faire mention dans un traité, dans
un contrat, dans l'histoire, etc. Il n'a point été fait mention de lui dam toute celte affaire. Il est fuit menlion, il est uienlion de vous dans cet ouvrage. .Mention honorable au procès-verbal.
Mention honorable, ou simplement Mention, Distinctioiv accordée ii un ouvrage de concours, ipii n'a obtenu ni le prix m l'acccssil. .Sn iiièce de vers a obtenu une menlion, la première mention.
MEXriOXXER. v. a. Faire mfnlion. Il faut u\entionner cette proposition au piocésverbal. Vous mentionnerez dans la quittance les espèces du payement. Ce qui a été mentionné ci-dessus. Cela est prouvé par tes raisons ci-dessus mentionnées.
Mentionner honorablement , ou simplement Mentionner, Accorder à un ouvrage de concours l'espèce de distinction appelée Mention.
Mentionné, ée. part, passé.
JIE.XTIR. v. n. Dire, affirmer pour vrai ce qu'on sait être faux. La loi de Dieu défend de mentir. \e le croyez pas, il ment, il ne fait que mentir. Il ne ment pas. Il ment impudemment , effrontément. Se pas mentir d'un mot, d'un seul mot. Mentir à sa conscience.
Sa physionomie ment, ne ment pas. se dit D'une personne dont le visage déguise ou annonce le caractère.
Mentir à Dieu, mentir au Saint-Esprit Phrases tirées de l'Écriture. Ananias et Saphira mentirent au Saint-Esprit.
Il en a menti. Il a menti sur la chose dont il s'agit. Pour rendre cette injure plus atroce, on disait. Il en a menti par sa gorge. Ce dernier est vieux.
Adv., Sans mentir, ù ne point mentir, En vérité, à dire vrai. Sans mentir, c'est un méchant liomme.
Fam., Il n'enrage pas pour mcnlir. Il est dans riiabituile de mentir.
Faire mentir le proverbe. Faire une chose qui est contraire à l'opinion établie par quelque adage très répandu.
Prov.. On sait mentir sans parler, On peut vouloir induire en erreur par sa contenance. par ses gestes.
Prov., A beau mentir qui vient de loin. Un homme qui vient d'un pays éloigné peut facilement en imposer.
Prov. et lig. , Bon sang ne peut mentir. Les personnes nées d'honnêtes parents ne dégénèrent point.
MEXTOX. s. m. La partie du visage qui est au-dessous de la bouche. Menton pointu, fourcliu. long, court, rond. plat. Menton de galoche. Menton qui avance. Il a de la barbe au menton. On doit être sage quand on a de la barbe au menton.
Fig. et fam., .Iroir deux mentons, double, triple menton , se dit D'une personne replète qui a le dessous du menton fort gras. On dit de même, .Iroir un menton à double, à triple étage.
Fam., Être assis à table jusqu'au meiiton, Y être assis fort bas ; et fig. , Une fois qu'on est à table ne penser qu'à manger.
Menton, se dit aussi Du dessous de la mâchoire inférieure, dans certains animaux.
Le menton d'un cheval, d'une chèvre, d'un bouc.
MEXTOXXIÈRE. s. f. Bande de toile ou d'étoffe qui tenait autrefois aux masques, et dont on se couvrait le menton. Il n'y a plus qu.' le masque d'Arlequin qui ail conservé la mentonnière.
Menton.niéue, se dit aussi d'ime bande de
MÉPRISER
loilc dont on enveloppe son menton dans les c;is de l)le,ssure ou de lliixion.
.MIC-\T«>lt. s. ni. (On prononce Maintor.) Pcrsonna;;o de l'Odyssée d'Homère, noble habilant d'Ithaque, ami d'L'lysse, dont Minerve prit la ligure pour accompagner Téléinaque à Pylos el h Lacéd<^mone. Fénelon a développé celle llelion el fait de Minerve, sous la ligure de Mentor, le gouverneur de Tclémaque; ce nom est devenu appellalif, cl se dit Du gouverneur, du guide, du conseil de quelqu'un. Il aurait besoin d'un men- Inr. Vous èles bien jeune pour faire le mentor. Il est leur mentor. Il leur sert de mentor.
ME.VIT, UE. adj. 'Délie, qui a peu de volume, peu de grosseur, peu de circonférence. Homme menu. Femme menue. Elle a le corfis fort menu. Ce bdton est trop menu. Celte eorde est trop menue. Il a les bras, les doiijts menus, les jambes menues. De l'écriture fort menue. Menu bois. Pluie, grêle menue. Menue drayée. Herbe menue.
Mena plomb, Celui dont on se sert pour tirer aux pelils oiseaux.
Menu rot. Les cailles, perdreaux, bécassines, ortolans, etc. Un service de menu rôt.
Menu yibier, par opposition à Gros gibier, se dit Des lièvres, perdrix, bécasses, etc. ; mais par opposition à Gibier ordinaire, il se dit Dos cailles, grives, mauviettes, et autres pelils oiseaux.
Menu bétail, Brebis, moulons, etc., par opposition à Gros bétail. Bœufs, vaches, etc.
Menus droits. Les issues ou exirémilés d'un animal, dont on fait de certains ragoûts.
Menus yraim. Les pois, les lentilles, la vesee, le millet, etc.
Menues dîmes. Les dimes qui se prenaient sur les menus grains.
JIENU, signifie aussi, ligurément, Qui est de peu de conséquence. Les menues réparations sont à la charge du locataire. La menue déjicnse de la maison recient d'ordinaire à tant. Menus frais. Menus détails. Menus coûts. Menues sommes. Menues denrées. Menus propos.
Menus plaisirs. Dépenses d'amusement et de fantaisie. Cet enfant, celte femme a tant par semaine, par mois, pour ses menus plaisirs.
Menus plaisirs. Nom qu'on donnait à certaines dépenses du roi, qui étaient réglées par une administration particulière, et qui avaient pour objet les cérémonies, les fêtes, le-; spectacles do la cour, etc. Intendant, trésorier des menus plaisirs, ou simplement, inteu'lani, trésorier des menus. On appelait aussi Menus Plaisirs ou Hôtel des Menus Plaisirs, Le lieu où élaicnl les bureaux, les magasins cl ateliers de celle administration. Cette décoration a été peinte aux Menus Plaisirs.
Menus suffrages, dans la Liturgie catholique, signifie, Les oraisons qui se disent après l'office, pour la commémoration des saints ; et par extension , Certaines prières courtes qui se disent par dévotion. Il est vieux dans les deux sens.
Menus suffrages, Pelils pi-ofits attachés à une charge, etc. Il tire tant de sa charge, sans les menus suffrages. Il a vieilli.
Menue monnaie, La monnaie de cuivre et de billon.
Menu peuple . Les dernières classes du peuple.
Menu, se prend aussi substantivement.
Compter par le menu, .\vec un grand détail. Dans le même sens : Je cous dirai, je
vous raconterai, je vous expliquerai la chose parle menu. Vous saurez tout par le menu.
Le menu d'un repas, La noie de ce qui doit y entrer. Il g aura demain vingt personnes à table, il faut dresser le menu.
Mknu, subst., signifie quelquefois, Menu linge. On a mis à la lessive tant de paquets de menu.
Menu, s'emploie aussi comme adverbe, et signifie, En fort petits morceaux. Hache; cela menu.
Prov. et par menace, Vous serez hachés menu comme chair à pdté.
Écrire menu. Écrire en lettres fort petites.
Menu, se joint quelquefois avec Dru, pris aussi adverbialement. Il pleuvait dru el menu. Les balles tombaient autour de lui dru el menu. Dans cet emploi, il est familier.
Marcher, trotter dru et menu, Marcher vile el à petits pas.
.■»IE\UAILLE. s. f. Quantité de petites monnaies. Il a payé en menuaille.
Il signifie aussi. Une quantité de petits poissons. On a mis dans celle matelote beaucoup de menuaille.
Il se dit, généralement, de Toute sorte de petites choses qu'on met au rebut. Que voulez-vous faire de celte menuaille?
Ce mot est familier dans toutes ses acceptions, et a veilli.
.MENUET, s. m. Air à danser, dont la mesure se bat à trois temps, dans lequel il y a un repos de quatre en quatre mesures, et qui est composé de deux reprises. Chanter, jouer un menuet. Air de menuet.
Il se dit aussi de La danse caractérisée par cet air. Un pas de menuet. La figure du n^enuet Danser v.n menuet. Il danse bien le menuet.
Menuet, se dit au.ssi d'Un morceau qui vient après l'andanle dans une symphonie ou un quatuor.
ME.MîISER. V. a. ctn Travailler en menuiserie. /( aime à menuiser.
Menuisé, èe. part, passé.
-MEXUISERIE. s. f. L'art du menuisier.
71 entend bien la menuiserie. Je lui ferai apprendre la menuiserie. Ouvrages de menuiserie.
11 se dit aussi Des ouvrages que fait un menuisier. Lambris de menuiserie. Voilà une belle menuiserie. Menuiserie bien travaillée.
MEXUISIER. s. m. Artisan qui travaille en bois, et qui fait des ouvrages néces.saires dans l'intérieur des maisons, tels que portes, croisées, parquets, armoires, tables, lambris, etc. Maiire menuisier. Excellent menuisier. Garçon menuisier.
MEP
MÉPHITIQUE, adj. des. deux genres. Il se dit Des exhalaisons gazeuses qui produisent des effets plus ou moins nuisibles. Dans l'usage ordinaire, il emporte toujours une idée de puanteur. Vapeur mépliilique. .\.ir mépliilique.
MÉPUrns.ME s. m. Exhalaison incommode et souvent pernicieuse.
MÉPLAT, s. m. T. de Peinture. L'indication des différents plans d'un objet. Lorsqu'on peint xine tête, il faut faire sentir les méplats. Il faut, par les masses de clairs et d'ombres, faire sentir les plans dans lesquels sont disposés les os qui forment la charpente de la tcte.
Adjccliv., Lignes méplates, se dit Des lignes qui établissent le passage d'un plan
à un aulre. On dil de même, Formes méplales.
.MÉPRENDRE (SE). V. pron., qui se conjugue comme Prendre. Se tromper, se niéconipler, prendi-e une personne ou une cliosc pour une autre. Je ne me suis jamais mépris au jugement que j' ai porté de cet iiomme. Ces jumeaux se ressemblent tellemenl, qu'il n'y a personne qui ne s'y méprenne. Je ne vous devais que tant, nous nous sommes méiiris. Je crains que vous ne vous méjireniez. \'ous vous êtes méi)ris. Vous vous êtes méprise. Prenez garde de vous méprendre. Il ne faut pas s'y méprendre, celle affaire aura des suites.
Il se dil quelquefois, ligurément, ii une personne qui semble s'oublier et manquer de respect. A qui pensez-vous parler':' Vous roiis méprenez.
MÉPRIS, s. m. .Sentiment par lequel on juge une pers(jnne ou luie chose, indigne d'eslime, d'égard, d'allcnlion. Mépris outrageant, injurieux, insupportable, profond méjiris. Il l'a traité avec le dernier mépris. Des paroles de mépris. Concevoir, témoigner, avoir du mépris pour quelqu'un. Souflrir le mépris. Sensible au mépris. Montrer du mépris pour les clioscs qui méritent le plus de respect. Le mépris que j'en faisais était trop grand. Il est digne de mépris. H mérite le mépris de tous les gens de bien. S'exposer au mépris. Faire à quelqu'un un geste de mépris. Bravev le mépris public.
Tomber dans le mépris. Tomber dans un état où on est méprisé. Cet iiomme, qui était si considéré, est tombé dans le mépris.
Le mépris de la vie, le mépris de la mort. Le sentiment par lequel on s'élève au-dessus de l'amour de la vie, de la crainte de la mort. On dil dans un sens analogue. Le méprii des ricliesses, des grandeurs, des Jtonneurs, des louanges, etc.
Prov., La familiarité engendre le mépris.
MÉPRIS, au pluriel, signifie, Paroles ou actes de mépris. Je ne suis pas fait pour souffrir, pour endurer vos mépris. Les caresses et les mépris de la cour. Les mépris d'un tel homme valent des louanges.
Au MÉPRIS de. loc. prépositive. Au préjudice de, .sans avoir égard à. Il fait cela au mépris des lois, av mépris de sa jiariAe.
E.N MÉPRIS de. loc. prépositive. Par un sentiment de mépris pour. En méi>ris du devoir. Elle est beaucoup moins usitée que la précédente.
MËPRISARLE. adj. des deux genres. Digne de mc'pris. Homme méprisable. Elles'est rendue méprisable par sa mauvaise conduite. Il n'est rien de plus méprisable que de flatter les mécliants. Le monde estime bien des choses qui sont fort méprisables. Habitudes méprisables.
.MÉPRISANT, AXTE. adj. Qui marque du mépris. Un liomme niéprisant. Une femme méprisante. Des manières méprisantes. Un air méprisant. Il lui a parlé d'un Inn méprisant. Humeur fié re et méprisante.
.MÉPRISE, s. f. Inadvertance, erreur, faute de celui qui se méprend. Grande, lourde méprise. Méprise grossière. Cela a été fait par méprise. Il faut relire cet acte, de peur de méprise. Tomber dans une grande méprise.
MÉPRISER. V. a. Avoir du mépris pour une personne, pour une chose, n'en point faire de cas. C'est un homme qui méprise tout le monde, qui méjirise tout ce qui n'est pas lui, tout ce qui n'est pas à lui. Il ne faut mépriser personne. Il est liorrible de mépri-
MKIi — MKliCIKl;
.ver li'S ;)(M(i' rc.v, li's iitallifiiieiix. Il iiii'prisc liitis /r\ ftiiisfih tm'im tiii ttiiunt'. l'ct nvis n'esl pus à mi'/in'.vi';'. (In l'ciiiiiloii- (|iii'l<|iii'fnis avi'c li<|ii'iiM(iiii pi'lSdiliirl, siiiluiil <l:iMS l(^ sens ri'cipi'diiui'. Ils se tiivinisaienl l'iiii idiilrc.
Mi;riiis[;ii, si^riiilir aussi. S'i-Uncr aii-ili'ssiis lie l'aïuiiur i|ii'nri a iirilinain'im'iil pour UIK' clidsi", ou ilo la l'i'aiiili' ([u'clli' inspire. Mi-iniafr Ivs riclirssvs, les hnmieiirs, la rie, la iiKiil, la siilire. In caldiiinif.
Mi:iMiisK, i:n. part, passé, c'est tin liromiie méprisé.
!tii!:it
MHIl. s. [. (>a vask- l'Ioiiiluo d'onu salOc qui haijfuo loulos li-s parties de la (erre. On (louiio aussi le nom do Mer ix CliaeMiie dos ffraridos porlioiis de celle niasse d'eau, ol on les disliii^ue les unes dos autres par des (pialilicalions tirées ordinairement (le quel- (|U0 eiroonslanee loeale. Le Ihir el rejUi.r de la mer. Le rirar/e. le boni, l'enit, les sables, le sein, le fonti, les goulfres, les ahiiites de la mer. Le sein des mers. Les flols, les vaijnes de la mer. Poisson de mer. Eau de n\er. Ilnins de mer. La mer Méditerranée. La mer Atlantique, Germanique, llritannique, Paeil'niue. La mer du Sud. La mer Glaciale. Mer orayeuse, irritée, courroucée, en fureur. La mer était grosse, agitée, houleuse. Mercalmc. .\Ier poissonneuse. .Mer semée de bancs et d'écueils. Il a visité les côtes de cette mer. Une mer qui a beaucoup de courants. Plusieurs continciUs offrent des restiges du séjour des mers. Aller sur mer, en mer. Faire vogage par mer. Mettre un vaisseau en mer, à la mer. Jeter des marcliandises à la mer, pour alléger le navire. Ce corsaire courait la mer, infestait les mers. Nettoyer, purger la mer de pirates. Couvrir la mer de vaisseau.r. litre en mer avec une escadre. Combattre sur terre et sur mer. Cette nation a eu longtemps l'empire de la mer. Ce prince, cet État est puissant sur mer. C'est un homme accoutumé à la mer.
Pleine mer, ou Haute mer, La partie de la mer qui est éloignée des rivages. Prendre la haute mer. Être en haute mer, en pleine mer.
Mer intérieure, Vaste lac d'eau salée qui n'a pas de comniunicalion avec les autres mers. La mer Caspienne est une mer intérieure.
Bras de mer, Partie de la mer qui passe entre deux terres assez proches l'une do l'autre.
Port de mer. Ville ou endroit situé sur le bord de la mer et ayant un port.
Kcun\eur de mer. Pirate, corsaire.
Homme de mer. Homme dont la profession est lie naviguer sur mer. Use dit plus particulièrement d'Un pilote ou d'un officier de marine qui entend bien la navigation.
Coup de mer, Tempête de peu de durée.
.Vous essuyâmes un coup de mer à telle hauteur. U se dit aussi d'Une vague. Durant cette tempête, ure coup de mer emporta notre gourernail.
Armée de mer. Flotte composée de vaisseaux armés en guerre.
Absol., Mettre en mer, mettre à la mer, .Mettre à la voile, quitter le port. Cet amiral, ce capitaine vient de mettre en mer.
Tenir la mer, Naviguer, courir en haute mer, loin des ports et des rades. Ce vaisseau a été fort endommagé dans le combat, il n'est plus en état de tenir la mer.
La mer est batte en cet endroit. Il n'.v a pas beaucoup d'eau. I.amerest baste./i celte rote, (Jn n'y Iroiive ipu' d<'u.\ ou Irois brasses d'eau.
/( ('.v( basse mer, La mer esl vers la lin de sou rellux.
l'am., ('('(/(' viun<le,retlesnupe, celtesauie esl salée comme mer. Kilo est trop salée.
l'rov. et lig.. C'est la mer à boire, se ilil D'un travail ditru^ile, immense, dont on ne prévoit jj.is la lin. Pour exprimer le eon- Iraire on dit. Ce n'est pas la n>er à boire.
Par exagérât., C'est un homme quiaralerail la mer et les poissons, .se dit I)'un honnne qui a une grande .soif ou un ajipélil désordonné; el, ligurémeul. D'unbonuue très cupide.
Prov. et fig., c'est porter l'eau à la mer. C'est porter une chose Ih où elle abonde.
Prov. et fig., c'est loie goutte d'eau dans la mer, se dit en parlant Ii'uno petite eliose mise et comme perdue dans une grandi', d'un faible secours porté où il en faudrait un très considérable.
Fig. et fam., chercher quelqu'un par mer et par terre, Le chercher en plusieurs lieux avec soin el empressement.
Mi;r, se<lil quelquefois, par exagération, d'inc grande étendue d'eau non salée. La rivière débordée couvrait la campagne, c'était une mer.
Il se dit aussi quelquefois d'Une vaste étendue do terre couverte de sable. Le désert n'offrait aux yeux qu'une mer de sable.
La mer de glace. Nom d'un glacier du mont Blanc.
Mer, se dit figurément d'Une grande quantité. Une mer de sang. Son dme est plongée dans une mer de tribulations et d'amertume.
Mer. se dit encore d'Une jarre, ou de quelque autre vase de terre dans lequel est une certaine quantité de vin, qu'on remplace, qu'on renouvelle à mesure qu'on y puise. Il a une mer de vin de Chypre.
La mer d'airain, Immense bassin d'airain qui était dans le temple de Jérusalem et dont les prêtres se servaient pour les purifications.
.MERC.4XTILE. adj. des deux genres. Qui concerne le commerce. Contrat, profession mercantile. Esprit mercantile. Cettederniérc locution ne se prend qu'en mauvaise part.
MERCANTILLE. s. f. (On mouille les deux L.) Négoce de peu de valeur. Faire la mercantille. Il est peu usité.
.MERCEXAIRE. adj. des deux genres. Qui se fait seulement pour le gain, pour le salaire. Labeur, travail mercenaire.
Il s'emploie au sens moral et en mauvaise part. Des louanges mercenaires. Une éloquence servile et mercenaire.
Il se dit aussi Des personnes , et signifie. Qui se laisse aisément corrompre par l'intérêt , à qui l'on fait faire tout ce qu'on veut pour de l'argent. Cet homme est mercenaire. C'est une dme, un esprit mercenaire.
Troupes mercenaires. Troupes étrangères dont on achète le service.
Mehcenaihe, s'emploie comme .substantif, et se dit d'un ouvrier, d'un artisan, d'un homme de journée, qui travaille pour de l'argent. Il ne faut pas retenir le salaire du mercenaire.
Prov. et fam.. Travailler comtne un mercenaire. Travailler beaucoup.
JlEncENMRE, se dit égalemcnl, s\irtout au pluriel. Des étrangers qui servent dans une
urinée [mur de l'argent. In rorps de i,o-rcrnaires.
Il Hignilic au ligure, Un iionime inir''rc-ssé et facile a corronqii'c pour de l'argcnl . c'est un mercenaire, km vil inrrrenaire.
.>ll':H<:i':NAIHI':.>IE.Nr. ad^. D'une façon nier<< ii.iMo. .\gir mercenairemenl.
MI'JlK.Eltli:. K. f. 1,08 liiverscii marcb.indisis dont lis merciers font trafic. Menue mercerie. Les merceries se sont bien vendues à la dernière foire.
Il se dit aussi du Commenc do mercerie. H est dans la mercerie.
MEKi;i. s. f. (|ui n'a point de pluriel. .Misériconle. Crier, demander merci. Prendre, recevoir à merci. C'est un homme sans merci, qui ne vous fera aucune merci, dont vous ne deve: point attendre de merci. J'implore votre merci. Selon d'anciennes coutumes féodales. le peuple était réputé corvéable et taillable à uierci et miséricorde. Il vieilli! dans la plupart de ces phrases, où il se mol sans article; et il n'esl plus guère usité que dans cette phrase familière, Je vous crie merci. Je vous dcmand<> grâce.
Dans les vieu.x romans de chevalerie. Le don d'amoureuse merci, Les faveurs dune femme.
Être, se mettre à la merci de quelqu'un. Être, se mettre à sa discrétion. Être « la merci du vainqueur. Je me mets à votre merci. On dit dans une acception à peu prés semblable : Ce berger a laissé son troupeau à la merci des loups. Cet homme a passé la nuit dans un bois, à la merci des bétes sauvages. Être à la merci des [lots, à la merci de l'orage. Être exposé à la merci des loils, de la tempête, etc.
L'ordre de la .Merci, de Xotre-Dame de la Merci, Ordre de religieux institué pour racheter les caplifs des mains des infidèles.
Merci de ma vie! Exclamation populaire qui annonce l'impalicnce, la colère.
Merci, signifie au.ssi. Remerciement: on ce sens , il est masculin , et ne s'emploie guère que dans les locutions suivantes, qui sont du style familier.
Merci, grand merci, Je vous rends grâce. Vous me donnez cela, merci , grand merci. Il ne m'en a pas seulement dit merci.
Grand merci, s'emploie aussi substantivement dans le mémo sens. Cela vaut bien un grand merci. Ce tableau ne m'a coûté qu'un grand merci.
Voilà le grand merci que j'en ai. Voilà la reconnai.ssance qu'on me témoigne pour les services que j'ai rendus. Cela ne se dil que par manière do plainte.
.\dverb.. Dieu merci. Grâce à Dieu. /(' est guéri. Dieu merci. Dieu merci, je ii'ai rien à nte reproclier.
aiERCIER. IKRE. S. Marchand, marchande qui vend en gros ou en délail diverses marchandises qui, en général, servent pour l'Iiabilloment et la parure, comme le fil, les aiguilles, les épingles, les rubans, etc. Marchand mercier. Biche mercier. Petit, mentt mercier.
Mercier , se dit aussi d'un porlcballe qui va ])ar les villes el par les villages, pour y vendre toute sorte de menues marchandises.
Prov. et lig., Petit mercier, petit panier. ou A ;)('(/( mercier, petit panier. Il faut que ceux qui ont peu de bien proportionnent leur dépense il leur revenu ; et plus particulièrement, lorsqu'il s'agit de commerce, U ne faut pas faire des spéculations, des onireprises au-dessus de ses forces.
MERINGUE
MERCREDI, s. 111. Le quatrième jour île la Kcmaino. C'esl aujourd'lud mercredi. De mercredi en huit jours, en Intit. Le mercredi sailli. Le mercredi des Cendres. Il vient chez mni Mil,? les mercredis.
.Mr.RCURE. s. m. Dieu do la Fable, qui prOsiilait à l'éloquoncc, au commerce, etc., et qui était le messager des autres dieux. On ne met ici ce nom propre que parce qu'il est quelquefois employé comme nom appellalif, pour désigner Un homme qui se cliarjje de procurer ou de faciliter à un autre quelque commerce de galanterie.
Il a servi de Titre à divers écrits périodiques traitant de politique, de littérature, et contenant des annonces , des nouvelles. Le Mercure français. Le Mercure galant. Le Mercure de France.
.MERCCRK. s. ni. La planète qui est la plus voisine du soleil, et qui met le moins de temps à faire sa révohilion autour de cet astre. Mercure en conjonction. Mercure direct, stationnaire . rétrograde. Mercure opposé à Saturne. Les dicers aspects de Mercure. Mercure est en quadrature avec telle ou telle planète.
.Mkrglue, se dit aussi d'L'nc substance métallique qui est toujours lluide à notre température, et qu'on appelle communément Vif-argent. Deux onces de mercure.
Du mercure dulcifié. Du mercure doit.r. Extraire le mercure de son minerai. Frotter avec du mercure. Mobile comme le mercure. Congélation du mercure.
Fixer le mercure , L'unir avec quelque autre corps, de telle sorte qu'il ne puisse redevenir coulant. On n'a pu encore trouver le moijen de fixer le mercure.
-MERCURI.\LE. S. f. Plante dioîque de la famille des Euphorbiacées, dont une espèce est une mauvaise herbe très commune dans les jardins et les terrains cultivés. Les feuilles de la mercuriale, en se décomposant, donnent un hleii que l'on n'est point encore parvenu à fixer. On tire du suc de cette plante une espèce de miel , qu'on appelle Miel mercurial.
MERCITRULE. S. f. .assemblée des coiu-s souveraines qui se tenait toujours un mercredi , et dans laquelle le premier président, ou le procureur général, ou l'un des avocats généraux , parlait contre les abus qui pouvaient s'être introduits dans l'administration de la justice.
Il se disait aussi Des discours mêmes qui étaient prononcés dans ces occasions, et se dit encore, par extension, de Ceux que " les officiers du ministère public prononcent à la rentrée des cours et des tribunaux. Le premier président fit une belle mercuriale. La mercuriale des gens du roi fut applaudie. Sa mercuriale n'a roulé que sur des lieux communs.
Il se dit, figurément, d'Une réprimande qu'on fait à quelqu'un. On lui a fait une bonne, une sévère, une rude mercuriale.
Mercuriale, signifie en outre. L'état du prix des grains, des fourrages, etc., qui ont été vendus au marché. Le registre des mercuriales.
MERCURIEL, EIXE. adj. Qui contient du mercure. Onguent mercitriel. Pilules mercurielles.
Frictions mercurielles . Frictions faites avec un onguent qui contient du mercure.
MERDE, s. f. Excrément, matière fécale de l'homme et de quelques animaux, tela que le chien, le chat, etc.
roii(ci(r merde d'oie, Coulcurentre le vert et le jaune, l'n taffetas merde d'oie.
.MERDEUX, EUSE. adj. Souillé, gâté de merde. Un lange merdeux. Chemise merdeuse.
Fig. et fam., c'est un bâton merdeux, on ne sait par quel bout le prendre, se dit D'un homme difficultueux, peu Iraitable.
.MÈRE. s. f. Femme qui a mis un enfant au monde. Bonne, mauvaise mère. Mère tendre. Mère dénaturée. Voilà votre mère. Elle est la mère d'un tel. Elle est mère de tant d'enfants. Les devoirs d'une mère. Remplir bien ses devoirs d'épouse et de mère. Il est parent du côté de la mère. Ils sont frères de père et de mère.
Il se dit aussi Des femelles des animaux, lorsqu'elles ont des petits. Lamère qui nourrit ses petits. La mère de ce poulain. La mère de ces cliiens. La mère et les poussins. Vn faon qui suit sa mère.
Mère de famille, Femme mariée qui a des enfants.
yotre première mère, Eve, la femme d'.\dam.
Mère nourrice, La femme qui donne à teter à un enfant, au lieu de la véritable mère.
(Jrand'mère , Aïeule. Grand'mère du côté paternel, du côté maternel. Grand'mère paternelle, maternelle. Populairement, on dit quelquefois. Mère-grand.
Belle-mère. Ternie relatif. C'est, à l'égard des enfants, La femme que leur père a épousée après la mort de leur mère; à l'égard d'un gendre, La mère de sa femme; et, à l'égard d'une bru, La mère de son mari.
Fig., -Votre mère commune, La terre.
Fig. , L'Église est la mère des fidèles. Xotre mère sainte Église.
Fig., Cette femme est la mère des pauvres, Elle fait de grandes charités ; elle donne des soins aux pauvres.
Prov. et fig.. Contes de ma mère l'oie, Contes dont on amuse les enfants. Faire des contes de ma mère l'oie. Dire des choses oîi il n'y a nulle apparence de raison et de vérité.
Fig. et fam., La mère une telle, se dit d'Une femme du peuple un peu âgée. La mère Boby. Venez çà, la mère, la bonne mère, qu'on vous parle.
MÈRE, est aussi La qualification qu'on donne à une religieuse professe. La mère une telle. La mère prieure. La mère abbesse.
MÈRE, se prend quelquefois, figurément, pour Cause. L'ambition est la mère de beaucoup de désordres. L'oisiveté est mère de tous vices. La nécessité est la mère des inventions.
Il se dit aussi Des lieux, des établissements oii une chose a commencé et s'est perfectionnée. La Grèce a été la mère des beaux-arts.
MÈRE, s'emploie cpielquefois adjectivement, comme dans les locutions suivantes :
La reine mère. La reine douairière.
La mère patrie, L'État, le pays qui a fondé une colonie, et qui la gouverne.
Langue mère, Langue qui ne parait dérivée d'aucune autre, et dont quelquesunes sont dérivées. L'hébreu est une langue mère.
L'idée mère d'un ouvrage, La principale idée d'un ouvrage, l'idée dont il est le développement.
Mère branche, Grosse branche d'où sortent plusieurs autres branches.
Mère perle, Orosse coquille qui renferme quelquefois un grand nombre de perles.
En Chimie, Eau mère. Eau saline d'où se sont déposés des cristaux, et qui est quelquefois assez épaisse pour ne plus en fournir. L'eau mère du nitre, etc.
En termes d'.\nat.. Dure-mère et Picmère , Deux des membranes qui enveloppent le cerveau. Voyez Mi'c.mxge.
MÈRE. adj. f. Pure. Il n'est usité que dans les deux locutions suivantes : Mère goutte. Le vin qui coule de la cuve ou du pressoir, sans que l'on ait pressuré le raisin; et. Mère laine. La laine la plus fine qui se tond sur une brebis.
MÉREi.I.E. s. f. Jeu d'enfants, voyez
M.\REI.I,E
MÉRIDIE.V. S. m. T. de Géogr. astronomique. Grand cercle de la .sphère, qui passe par le zénith et le nadir et par les pôles du monde; et qui divise le globe terrestre en deux hémisphères, l'un oriental, l'autre occidental. Chaque lieu a son méridien. Le méridien de Paris, de Stockholm. Le passage du soleil au méridien d'un lieu, marque le midi de ce lieu. C'est sur le méridien que Von compte la latitude, à partir de l'équateur. C'est à partir d'un méridien convenu, appelé premier méridien, que l'on compte sur l'équateur la longitude, en allant de l'est à l'ouest. Les Français ont adopté pour premier méridien celui qui passe par l'observatoire de Paris.
Méridien terrestre, La section du plan du méridien sur le plan de l'horizon. C'est ce qu'on appelle aussi Mèridietine.
MÉRIDIE.V.VE. adj. f. T. de Géogr. astronomique. Oui a rapport au mèriilien.
Ombre méridienne , CcUc que projettent les objets saillants, au moment de midi.
Hauteur méridienne du soleil ou ri'ioie étoile. Leur hauteur au-dessus de l'horizon, au moment où ils sont dans le méridien du lieu oii on les observe.
Ligne méridienne , ou simplement Méridienne, Ligne droite tirée du nord au sud dans le plan du méridien. Il se dit au.ssi d'Une ligne tirée depuis l'extrémilé la plus méridionale d'un pays , jusqu'à son extrémité la plus septentrionale. La ligne méridienne, la méridienne de la France.
MÉRIDIENNE, se dit aussi , substantivement, d'Une ligne qui est la section du plan du méridien sur un autre plan quelconque, horizontal, vertical ou incliné.
Quand on a tracé une portion de la méridietme sur le terrain ou sur un plan fixe, le point de lumière ou la ligne d'ombre qui passe dessus, marque l'heure de midi.
MÉRIDIEXXE. s. t. Le sommeil auquel les habitants des pays chauds se livrent ordinairement vers l'heure de midi. La méridienne est d'un usage général en Espagne et en Italie. Faire la méridienne , sa méridienne.
MÉRIDIOXAL, ALE. adj. Qui est du coté du midi. Vn pays méridional. Les régions méridionales. Les peuples méridionaux. Le pôle méridional. L'.Amérique méridionale.
Distance méridionale , La dilïérence de longitude entre le méridien sous lequel un vaisseau se trouve, et celui d'où il est parti.
Cadran méridional. Celui qui est dans le plan qui va du levant au couchant , et qui est directement tourné vers le midi.
MERI.XGL'E. s. f. Espèce de pâtisserie fort délicate faite avec des blancs d'oeufs et du sucre en poudre, et que l'on garnit de crème fouettée ou de confitures.
MKUlNnS
MKKVKli.LK
Ml'lItlN'OS. s m. (On pniiiiiMi'o Mi'rinmse.) Mouliiii ili' l'iici' csiiat^iiiili' , iloiit la laiiir
(>S| ll'c'S lillO. Cil llll'l'IIItl.V. (Il flVIIIJIOIIl itl'
iiin-iii'is. I.aiiie (/(' iiii'rimi.v. On ilil ailjccliviMiii'iil . (ti'd'iT mi'i'iiiov, brrliix mi'riiuis.
Il so (lit aussi ilo I,'i>lolTi' fai((> avoc. do la laine de niorlnos. l'ne rohc, un elidlc de iiii'm'/iij«. \chflcr une duiie tic iiii'riiios.
IIICIIISI':. s. f. Fi-uil ilu nioi'isicr. Ciifillir îlfs nin'ixt's.
lIKIIISMCIt. s. ni. (".orisior saiiva^o. llois lie iiicrisii'f. ruhtr, nmcltellf ilc inerisirr.
Mftill rw r, ANTK. ailj. vorhal. Oui a (lu nii'i'ilc. C'rst 1(11 hoininc fnri mn'ilinil. rue feiiniu' iiiérilai\te.
.MKUri'IO. s. ni. Ce qui iviul uiu' porsonnc ilif,'uo li'oslinio. (irtmd uiérite. Mérite j'ii/ifi'i'cur, l'mineitt. dixIiiKjité. l'aux mérite. Mrrile ,«ii(i('»7ici('/. Mérite personnel. Un liiiniine de mérite, d'un yrnnd mérite, d'un rriii mérite, d'un mérite rare. Ce sont des yens de mérite. Avoir du mérite. Aroir un mérite réel. Ktre plein de mérite. Je connais .v'iii, mérite. Cet )iomme-là a son mérite. Il n'est ]ias sans mérite. Cela est dû à son mérite. Il a peu de mérite. Son peu de mérite est cause que... J'estime son mérite. Rcconnailrc, considérer, accueillir, honorer le mérite. Il faut donner les emplois au mérite, rt non i la faveur. Produire le mérite, le mettre dans son jour. La modestie doit accomjiayner le mérite. Il a plus de bonlieur nue de mérite. Il réunit tous les genres de mérite. Cet écrivain a le mérite du style, mais non celui de l'invention. Son grand mérite est de savoir ce qui lui manque et de se taire à propos. Il a le mérite de savoir se taire et parler à propos. Il n'y a pas grand mérite à être libéral, quand on est riche. Il y a beaucoup de mérite à sentir et à confesser SCS torts.
.^[ÈRiTE, en parlant Des choses, se dit de Ce qu'elles ont de boa et d'estimable. Le temps seul décide du mérite des ouvrages. Ce qu'il a fait est d'un grand mérite. Cette tragédie n'est pas sans mérite, a beaucoup de mérite, bien du mérite. Sa modestie relève le mérite de sa belle action.
MÉRITE, ne s'emploie qu'au singulier, quand il est pris dans un sens collectif, comme dans tous les exemples précédents; mais, pris dans un sens distributif , il peut avoir un pluriel. César et Pompée avaient chacun leur mérite, mais c'étaient des mérites différents. L'un de ces peintres excelle dans le dessin, et l'autre dans le coloris; deux mérites qui se balancent et trouvent chacun de nombreux partisans.
MÉRITE, signifie aussi, Ce qui rend digne de récompense ou de punition ; dans celte acception , le pluriel est aussi usité que le .singulier. Dieu nous jugera selon le mérite de nos œuvres. Dieu récompense ou châtie suivant le mérite. Dieu nous traitera suivant nos mérites. Cette dernière locution a passé dans la conversation , où clic se prend d'ordinaire en mauvaise part. /( sera traité selon SCS mérites.
Les mérites de la passion rfe Jésus-Christ. Ses souffrances et sa mort, en tant qu'elles ont satisfait pour nous à la justice divine. Les mérites des saints, Les bonnes œuvres des saints.
Par dérision. Faire valoir tous ses mérites, E.Kagérer ses services.
Se. faire un mérite de quelque chose. Tirer gloire, tirer avantage d'avoir fait quelque chose. On dit dans un .sens analogue : .Se faire un mérite de quelque chose auprès de
quelqu'un. Se donner le mérite d'une chose, s'en ttnnner le mérite auprès de i/iicfi/ii'uii.
MKHiriai. v. a. Kir.' digne, se ri'iidre digne de. /( mérite récompense. Il mérite ga yrdre.son pardon. Mériter l'estime, t'antitié, les bonnes yrdces de quelqu'un. Il a mérité le prix. Je n'ai pas mérité cet honneur. Il faut lui donner celte place, il l'a bien méritée. Il mérite des louanges. Il mérite d'être Unie. Il mérite qu'on ait soin de lui.
Il .so prend aussi en mauvaise iiail , et sigiiilio alors, Kiicourir, attirer sur soi. /( im'ri'fc punition, chdliment. Je n'ai pas mérité de vous un si mauvais traitement. Il mérite d'être puni. Il mérite (lu'on le punisse.
llien mériter de son, prince, de l'Etat, de sa patrie, des lettres, etc., Hciidre de grands services à son prince, à l'Klal, ;\ sa pairie, aux lettres.
Absolum., Mériter beaucoup, Élrc digue de récompense par ses talents, par ses services.
MÉiiiTiîn, se dit aussi Des choses, et il se prcnil de mémo en bonne et en mauvaise iiarl. Cette action mérite récompense, mérite punition. Ce tableau mérite une belle bordure. Ce présent mérite bien un grand merci. Ce crime mérite le supplice, mérite d'être puni, mérite qu'on le punisse. Cet ourrage mérite vos regards, votre attention. Cela mérite qu'on y songe. Cela mérite réflexion. Cela ne mérite pas qu'on en parle.
Cette nouvelle mérite confirmation, Elle n'est pas sure, elle a besoin d'être confirmée.
Mériter quelque faveur à quelqu'un, se dit De ce qui fait obtenir une faveur à quelqu'un, de ce qui est cause qu'on la lui accorde. Les services de son père lui ont mérité cet accueil favorable. La mort de Xotre-Seigneur nous a mérité le ciel.
MÉRITÉ, ÉE. part, passé. Châtiment mérité. Récompense méritée.
MÉRITOIRE, adj. des deux genres. Qui mérite. Il est parliculicrement d'u.sage eu parlant Des bonnes œuvres que Dieu récompense dans le ciel, t'ela est méritoire envers Dieu, devant Dieu. L'aumône est méritoire. Les bonnes oeuvres sont méritoires.
Il s'applique souvent Aux aclions qui n'ont point de motif religieux , mais qui sont louables, dignes d'estime ou de reconnaissance. En défendant cet homme injustement accusé, vous avez fait une action méritoire. Il a fait preuve en cette circonstance d'une modération bien méritoire.
.MÉRITOIRE.MENT. adv. D'une manière méritoire. Il est peu usité.
.>IERL.i\. s. m. Poisson de mer du genre des Gades, dont la chair est extrêmement légère. Petit merlan. Gros merlan. Merlan à frire. Frire des merlans. Des merlans au gratin. Des filets de merlan.
MERLE, s. m. Oiseau de l'ordre des Passereaux , à bec comprimé et échancré , dont l'espèce la plus commune en France a le plumage noir et le bec jaune. Siffler un merle, .\pprendre à un merle à parler. Dénicher des merles.
Fig. et fam., C'est un fin merle. C'est un homme fin et rusé. Jaser comme un merle, Parler beaucoup.
Fig. et pop.. Un vilain merle, Un homme très désagréable.
Prov., fig. et pop.. C'est un dénicheur de merles, se dit D'un homme fort appliqué à rechercher et à découvrir tout ce qui peut lui être agréable ou utile, et fort adroit à en profiter. A d'autres, dénicheur de merles,
se dit A une perKonuc ii qui l'on ne se fie pas.
Prov., (Ig. et pop.. Si vont faite» cela, je vous donnerai un merle blanc, se dit Pour délier qiudqu'un de faire une chose qu'on rl•g.lrd(^ comme imposHible.
MICRI.ETrK. s. i. T. de nla-SOn. Pclil oiseau représenté «ans pieds, ni bec. /( poife d'or à trois merlettes de sable.
MERLIN'. H. m. Long marteau ou espèce de massue dont les boucliers se servent pour assommer les bœufs.
Il se dit aussi d'L'nc espèce de hache à f(>nilre le bois.
mi:ki.«>.\. s. m. T. do Fortifie. La parlie du parapet qui est entre deux cinlirasures.
.MERLUCHE, s. f. Nom qu'on doniii-, en gi'iiéral , aux poissons du genre (iade, après qu'ils ont élé desséchés au soleil ; cl parliculièremcnt à La morue sèche. Home merluche. Dessaler de la merluche. C'est de la merluche de cette année.
.MERR.VIX. s. m. lîois de chêne fendu eu menues planches, dont on fait des panneaux, des douves de tonneaux, cl d'autres ouvrages. Acheter du merrain. Employer de beau merrain.
MEiiRAiN, en termes de Vénerie, La matière de la perche et du bois du cerf.
MERVEILLE. S. f. Cho.se qui cause de l'admiration. Grande, rare mcrreille. Les merveilles de la natuie. Vne merveille de l'art. Il regarde cela comme nne merveille. Il nous a dit des merveilles. Il nous raconta des merveilles de ce pays-là. Il fut surpris à la vue de tant de merveilles. Il a payé ses dettes, c'est merveille, c'est grande merveille. Ce n'est pas une grande merveille. Ce n'est pas merveille. Oit est la merveille? La merveille est en ce que... C'était une merveille de voir avec quelle adresse il exécutait ses tours de gibecière. C'était merveille de l'entendre. C'est une merveille qu'il soit siproniptement sorti d'embarras. La merveille de nos jours, de notre siècle.
II se dit quelquefois Des personnes. Cet enfant est vraiment une nxerveille. Pic de la Mirandole fut regardé comme la merveille de son siècle.
Les sept merveilles du monde, Les murailles et les jardins de Babylone, ouvrages de Sémiramis; les pyramides d'Egypte; le phare d'Alexandrie; le tombeau qu'.Vrléniise fit élever pour Mausole, son mari; le temple de Diane à Éphèse ; celui de Jupiter Olympien à Pise, en Élide; et le colosse de Rhodes.
Prov. et par exagérât., C'est une des sept merveilles du monde , se dit D'un superbe édifice, ou de quelque autre chose semblable, étonnante en son genre. On dit de même, C'est la huitième merveille du monde.
Fam., Ce n'est pas grande merveille, ou, par ironie, Voilà une belle merveille, se dit Pour rabaisser une chose, une action que quelqu'un veut faire passer pour admirable.
Fam., C'est une merveille, c'est merveille de vous voir, c'est une merveille que de vous voir, se dit Pour faire un reproche d'amitié à quelqu'un qu'on avait coutume de voir, et qu'on ne voit plus que rarement.
F"am., Fai're merveilles , faire des merveilles. Se distinguer dans quelque circonstance par un zèle, un courage, une adresse, un talent extraordinaires. Je l'ai vu faire merveilles à ce siège, à cette bataille. Il fit des merveilles ce jour-là.
Prov. et fig., Promettre monts et mer-
MESSAGERIE
veilles. Faire do très prrandes promesses, des promesses exagérées.
À MERYiiii.i.i:. loo. adv. Ti'ès bien, parfaitement. /' prixhe à meri-cillt. Il peint à merccille. Il danse, il chaule à merveille. Cet habit vous va à merveille.
P.VS TANT QUE DE MKRVEILI.E. lOC. adw Cl
fara. Pas l)eaucoup. Il ne l'aime pas tant que de merveille. Il n'y en a pas tant que de merveille, .\-l-il beaucoup d'esprit 'f Pas tant que de merveille. Cotte locution a vieilli.
aïKRVEILI.EUSKME.XT. adv. U'une façon merveilleuse, à merveille. Elle est merveilleusement belle. Vne imagination merveilleusement féconde. Il s'acquitte de son devoir merveilleusement bien. Il peint merveilleusement.
MERVEU.LEU.X, EUSE. adj. .\dmirable, surprcnani, étonnant, qui csl digne d'admiration, qui eau.se de l'admiralion. Un esprit merveilleu.r. C'est un homme merveilleux. Je ne vis jamais rien de plus merveilleu.v. C'est une pièce merveilleuse. Cela a produit un effet, obtenu un succès merveilleux. Un événement merveilleux. Un récit accompagné, orné, chargé de circonstances merveilleuses.
Il signilie aussi, E.xcellent en son espèce. Les muscats ont été merveilleux cette année. Voilà du vin merveilleux. Les draps de cette fabrique sont merveilleux.
Fam. et par ironie, Vous êtes un merveilleux homme. Vous êtes un homme étrange, extraordinaire par vos sentiments, par vos manières.
Merveilleux, est souvent sub.stantif, et signifie , L'intervention des êtres surnaturels dans un poème épique ou dramatique. Le merveilleux de la mijthologie. Il a fondé le merveilleux de son épopée sur la magie, sur la féerie. Le merveilleux de son poème consiste en personnages allégoriques. L'emploi du merveilleux devient de jour en jour plus dijftcile.
Il signilie aussi, Ce qui, dans un événement, dans un récit, s'éloigne de l'ordre naturel et du cours ordinaire des choses. Voilà le merveilleux de l'aventure, de l'histoire. Le merveilleux disparait dès qu'on l'examine et qu'on le discute.
Merveilleux, employé substantivement, se dit, dans le langage familier, d'Une personne qui affecle do belles manières, et qui a beaucoup de prétentions. C'est un merveilleux. C'est une merveilleuse.
MES
MES. pluriel de l'adjectif possessif Mon, Ma. Voyez ces mots.
MÉS.VIR ou .llÉZ.VIR. s. m. T. de Manège. -Vllurc d'un cheval, qui tient le milieu entre le terre à tei're et les courbettes.
MËS.VISE. s. m. Malaise. Éprouver du inésaise par tout le corps.ll est peu usité.
MÉS.VLLIAXCE. s. f. Alliance, mariage avec une personne d'une comlition fort inférieure à celle de la personne qui l'épouse. Il a fait une mésalliance. Il ne veut pas souffrir de mésalliance dans sa famille.
MÉS.VLLIER. V. a. Marier à une personne d'une naissance ou d'un rang fort inférieur. Ce tuteur refuse un parti fort riche, pour ne point mésallier sa pupille.
Il est plus souvent employé avec le pronom personnel. Je n'ai pas voulu me mésallier. Jamais on ne s'est mésallié dans cette maison.
Il signifie quelquefois, figuréraent et £a-
milièrcinenl, .s abaisser, déroger. Cethomme craindrait de se mésallier s'il fréquentait ses égaux, quand ils sont moins riches que lui.
MÉSALLIÉ, ÉE. part, passé.
.'»1KS.\.\C.E. s. f. Pelit oiseau de l'ordre des Passereaux, qui est remarquable par sa forme élégante et son plumage varié. Mésange à longue queue. Petite mésange. Mésange huppée.
MÉS.VKRIVER. V. n. impersonnel. Il se dit D'un accident fàclieux qui est amené par quelque faute, par quelque imprévoyance. Entreprenez hardiment cette affaire, il ne peut vous en mésarriver. .^i vous ne change: de conduite, il vous en mésarrivera. S'il vous mésarrive, ne vous en prenez qu'à vous.
-MÉS.VVEXIR OU MÉS.IDVE.MR. V. n. Il a le même sens que Mésarriver. Votre cause est bonne, Une saurait vous en mésavenir. De peur qu'il ne lui en mésavint, il a pris toutes les siiretés convenables. Il est peu usité.
MÉS.VVEXTURE. s. f. Accident, événement fàcheu-X. Cela est arrivé par une mésaventure étrange. Sans cette mésaventure, nous serions arrivés deux heures plus tôt. Il m'est arrivé une singulière mésaventure.
MÉSEXTÈUE. s. m. T. d'.\#at. Membrane qui est un repli du péritoine , et à laquelle le canal intestinal est suspendu.
MÉSEXTÉRIQUE. adj. des doux genres.
T. d'Anat. Oui appartient au mésentère.
Vaisseaux, glandes mésentériques.
MÉSESTI.ME. s. f. Mauvaise opinion que l'on a de quelqu'un. Dans ce cju'vn dit de lui il ij a de la inésestime.
.IIÉSESTI.MER. V. a. Avoir mauvaise opinion de quelqu'un, n'avoir point d'estime pour lui. Depuis qu'il a fait cette action, je l'ai toujours méscstinté. Cette action l'a fait mésestimer de tout le monde.
Il signifie aussi , .apprécier une chose au-dessous de sa valeur, la dépriser. Vous mésestimez ce diamant, cette étoffe.
MÉSESTIMÉ, ÉE. part, passé.
MÉSISTELIJGEXCE. s. f. Mauvaise intelligence, défaut d'accord, brouillerio, dissension entre personnes qui ont été ou qui devraient être bien ensemble. Ils sont en mésintelligence. Il y a de la mésintelligence entre eux. Entretenir, fomenter la mésintelligence. Causer de la mésintelligence.
MES.^IÉRISME. s. m. Doctrine de Mesmer sur le magnétisme animal. Le mcsmérisme a été longtemps en grande vogue. Il ne croit pas au mesmérisme.
MÉSOFFRIR. v. n. Offrir d'une marchandise beaucoup moins qu'elle ne vaut. Les marchands surfont, et les acheteurs mésoffrent. Il est peu usité.
.MESQIIX, IXE. adj. Chiche, qui fait une dépense fort au-dessous de sa fortune et de sa condition. Cet homme est fort mesquin. Elle est trop mesquine. On accuse quelquefois les gens raisonnables et économes d'être mesquins.
Il se dit aussi Des choses dans lesquelles on met plus de parcimonie qu'il ne convient, eu égard à sa fortune et à son état. /( fait une dépense bien mesquine. Son ordinaire est bien mesquin. Il a des meubles bien mesquins. Ses habits sont trop mesquins. Il h')/ a rien de si mesquin. Mener une vie mesquine. Équipage mesquin.
Il signifie encore, Qui est de pauvre et chétive apparence. .\.voir l'air mesquin, la mine mesqitine.
Mesqui.x, se dit aussi quelquefois Dos choses morales qui n'ont point les qualités
qu'elles doivent avoir dans leur genre. Polititjue mesquine. Idée mesquine.Ceplnn.ee système est bien mesquin.
Mesquin, dans les Arts du dessin, signifie. Maigre, pau\Te, de mauvais goût. Ce contour est mesquin. Cette figure est mesquine, est d'un caractère mesquin, est d'un dessin sec et mesquin. La manière de ce peintre, la composition de ce tableau est mesquine. .\rchitecture, décoration mesquine.
.MES<>f iXE.MEXT. adv. D'une façon mosqiunc. Il nous donna à diner fort mesquinement. Il est toujours vêtu mesquinement. Il vit mesquinement. Cette figure est id'cii mesquinement dessinée, drapée.
MESQUIXERIE. S. f. Économie poussée trop loin. Avez-vous jamais vu une plus grande tnesquinerie ? Cet homme est d'une mesquinerie odieuse, ridicule.
Il se dit aussi Des choses faites avec une excessive économie. La mesquinerie de ce spectacle, de ces décorations.
3IESS. s. m. Mot emprunté de l'anglais, dont on se sort pour designer Une table d'officiers qui \-ivent ensemble. Le mess d'un régiment.
MESSVGE. s. m. Charge, commission de dire ou de porter quelque chose. Vous vous êtes chargé d'un mauvais, d'un fâcheux message. Voulez-vous mander quelque chose? je ferai votre message. Je ferai mon message moi-même. Il s'est bien acquitté de son message.
Il signifie aussi quelquefois, La chose que le messager est chargé de dire ou de porter. C'est lui qui portait ce message, vos messages. J'ai reçu votre message.
Messa".*, se dit dans le langage politique, d'Une communication officielle entre le pouvoir exécutif et le pouvoir législatif ou entre les deux chambres. Le message du président des États-Unis.
MESSAGER, ÈRE. S. Toute personne qui fait un message, qui vient annoncer quelque chose, soit d'elle-même, soit de la part d'une autre. Messager fidèle. Je lui ai envoyé messager sur messager. Donnez-moi cette lettre, je serai votre messagère.
Messager d'État, Fonctionnaire chargé de porteries messages d'un des grands pouvoirs de l'État, d'une assemblée politicptc.
Poétiq., Le messager des dieux. Mercure.
Prov. , Messager de malheur. Celui qui apporte, ou qui est dans l'habitude d'apporter de mauvaises nouvelles.
Mess.\ger, .signifieaussi, figuréraent, dans le style élevé, .annonce, avant-coureur.
Les hirondelles sont les messagères du printemps. Ces prodiges effrayants étaient regardés comme des messagers de la colère céleste.
Messager, se dit particulièrement de Celui qui est établi pour porter ordinairement les paquets et les bardes d'une ville à une autre. Messager à pied, à cheval, en charrette. Portez ce paquet au messager. Il s'en est allé par le messager, parla voie du messager.
-MESSAGERIE, s. f. Établissement où Ton fait partir, à jour et à heure lises, pour une ou plusieurs villes, des voilures dont on loue les places à des voyageurs. Entrepreneur de messagerie. Établir une messagerie, des messageries. On doit à l'université de Paris l'invention des postes et messageries.
Il se dit aussi Du lieu où la messagerie a son bureau et ses voitures. .Mlerà la messagerie.
MKSSAI.INK
MKSUHK
Il KO ilit oncorc Des voitures niâmes (établies pour Cl' Rcrvici". Mler ;nir In nictsagerle. l'irnitre la mrssaijerie. Iiiiii» co sens ctil.'Uis <'<'lui<iui i)ivci'ilo, oïl l'oniploio souvent iui pluiiel. l'assfranr messaijeritt. KnvoyiT />(ir(('j tnetsaiirrifs.
Messnijerifs nnliiinaln. Service do bateaux i\ vapeur clalili outre la France et les luiles orienlalos.
MICSSAI.IM':. s. f Nom propre employé quelquefois, par allusion il la femuic de l'empiM-eur Claude, pour signilicr, Une femme extrêmement ilissoluc. C'est une
MKSSK. s. t. Dans le langage de l'Église, Le sacrilico du corps et du sang de JÉSLS-Clinisr, qui se fait par le ministère du prêtre i\ l'autel, suivant le rit prescrit. Messe /xiroi'ssia/*, ou Messe de paroisse. Dire, célébrer la messe, la sainte messe. Entendre, oiiir la messe. Aller à la messe. Le canon de la messe, l.'ne messe des morts, des trépassés, ou de noquiem. l'ne messe du .^ainl-Ksprit, de la Vierge. On dit trois messes le jour de Xoël. La messe de minuit. La messe du point du jour. Faire dire, fonder une messe des messes pour quelqu'un, .donner la messe. La messe est-elle bien avancée? La messe en est à iéramjile. .\prés la messe. Au sortir de la messe. Il n'a plus trouvé de messe. Il a perdu, il a manqué la messe. Chanter, servir, répondre la messe. La messe est dite. Un livre de messe.
Messe basse, ou Petite messe, Celle qui se dit sans chant, et où les prières sont seulement récitées. Messe haute, ou Grande messe, ou Grand'messe, Celle qui est chantée par des choristes, et que l'on célèbre qiielquefois avec diacre et sous-diacre.
La première messe, Celle qui se dit au point du jour. Il s'est levé de grand matin, et a entendu la première messe.
La première messe d'un prêtre, La première qu'il dit, après son ordination. J'ai assisté à sa première messe.
Messe ambrosienne. Messe suivant le rit de l'Kglise de Milan.
Messe grecque, Messe suivant le rit grec et en langue grecque.
.Ucsst' votive. Messe pour quelque dévotion particulière, et qui n'est point de l'oflice du jour.
Messe rouge. Messe que les cours souveraines de justice faisaient célébrer après les vacances pour leur rentrée, et à laquelle elles assistaient en robes rouges.
Fam., H a chanté messe tel jour. Il a dit sa première messe tel jour.
Fam., Voilà une messe qui sort de la sacristie. Voilà un prêtre qui sort de la sacristie pour aller dire la messe.
Fam., Voilà une messe qui sonne. Voilà qu'on sonne une messe.
Fam., Ce prêtre vit de ses messes, il n'a que ses messes pour vivre, Il vit des rétributions qu'il reçoit pour célébrer la messe.
Prov. , Il ne faut pas se fiera un homme qui entend deux messes, Il faut se délier des •lypocrites.
Prov., Il ne va ni à messe ni à prêche, Il n'a point de religion.
Mksse, se dit quelquefois de La musique composée pour une grand'messe. Ce musicien à fait, a composé une belle messe. Cette messe est un chef-d'ieurre.
MF,SS6axce. s. f. Manque de bienséance, le contraire de la bienséance. Il y a de In mes.<iéance à s'habiller de la sorte. Il y aurait de la messéance à un magistrat, de la
pnrt d'un mayistral à dire ou à faire telle chose.
.>li;sSf:\XT, .\.\TK. ailj. Malséant, qui esl ciiiilraire ii la bienséance. /( est messéiint à un eerlrsinstiyue di'tre rerherrlié diinsses habits. C'est unechose messéante dans un magistrat, l'osture messranle.
.'HI-:SSIC«»IR. v.n. N'être pas convenable, n'être pas séant. Ce verbe n'est plus en usage h l'infinitif. Il s'emploie dans les mêmes temps que Seoir (voyez Skoir, dans le sens d'Être convenable). Cette couleur messied à votre âge. Cet ajustement n- roiis messiéra point.
.MKSSKU. s. m. (I.'R se fait sentir. )Vicu.x mot qui signifie Messire, et qui n'a guère été d'usage que dans la poésie marolique. Messer (iaster. L'estomac.
MKSSIIIOR. s. m. Le dixième mois du calendrier républicain, qui commençait le 19 ou le iu juin.
.MiCSSIE. s. m. Le Christ promis de Dieu dans l'.Vncicn Testament. Jksis-Chhist esl le vrai Messie. La venue du Messie. Les Juifs nlirndent encore le Messie. Il a paru plusieurs faux Messies.
Fig. et fam.. Il est attendu comme le Messie, on l'attend comme les Juifs attendent le Messie, On l'attend avec une grande impatience.
-MESSIKII. s. m. se disait anciennement d'I'n homme commis pour garder les fruits de la terre, avant qu'on en fasse la récolte. Il a été pris par les messiers en cueillant des raisins. Les messiers d'une commune.
.MF.SSIEt'RS. pluriel de .Uonsi'eiir. Voyez ce mot.
.MESSIRE. s. ra. Titre d'honneur qui se donnait anciennement, dans les actes, à des personnes distinguées, mais qui, depuis, ne s'est plus donné qu'au chancelier de France.
Poire de Messire Jean, Poire de couleur rousse, qui est cassante et fort sucrée, et qui est mûre en octobre ou en novembre. Compotes de poires de Messire Jean.
.MESTRE. S. m. T. de Marine. Voyez Meis-
TRE
.MESTRE I>E CAMP. s. lOn prononce l'S.) Ce mot, qui signiliait autrefois. Commandant en chef d'un régiment d'infanterie ou decavalerie, s'employait aussi dans les dcu.x dénominations suivantes : Mestre de camp généralde lacavalerie. Officier qui était après le colonel général de la cavalerie ; La mestre de camp, La première compagnie d'un régiment soit de cavalerie, soit d'infanterie.
.MESCR.4BI-E. adj. des deux genres. Qui se peut mesurer. L'infini n'est pas mesurable.
MESl'R.tGE. s. ra. Action de mesurer.
J'ai acheté deux sacs de blé ; je suis content du mesurage.
MESi'R\OE, parmi les .Vrponteurs, signifie. Le procès-verbal de l'arpenteur, auquel est ordinairement annexé le plan figuré de l'arpentage.
.MESURE, s. f. Ce qui sert de règle pour déterminer la durée du temps, ou l'étendue de l'espace, ou la quantité de la matière. Le mouvement sert à la mesure du temps. Mesures linéaires, itinéraires, agraires, géodésiques. Mesures de longueur, de capacité, de solidité. .Mesures pour le bois. Mesure juste. Fausse, mauvaise mesurc.Vendre à faux poidset à fausse mesure. Faire bonne mesure. Mesure rase, comble. Les mesures du blé. du vin, etc., étaient différentes selon les dijfé-rentes provinces. On a établi en France l'unité des poids et des mesures, l'unité de poids i et de mesures. Les mesures de toute espèce
ont été assujetties au système décimal, et ont reçu de nouvelles liénoiiiinationt. Le système des poids et mesures. F.talonner des mesures.
Il se dit particulièrement d'L'no longue bande de papier, de parchemin, avec lafiuellr- les tailleurs, les couturières, déterminent toutes les longueurs et les largeurs de l'habit , ilu vêtement qu'ils ont .'i faire.
Fig., .Iriiir deux pnids et deux mesures, Juger des mêmes choses par ries règles différentes et avec partialité. On dit dans le même sens. Changer de poids et de mesure.
Prov. et fig.. De la mesure dont nous mesurons tes autres, nous serons mesurés. Nous serons traités comme nous aurons traité les autres.
Fig., Il a comblé la mesure, la mesure est comble, se dit en parlant De celui qui, par ses crimes ou par ses tantes réitérées, s'est rendu coupable au point do ne devoir plus espérer de pardon. /( o été puni, la mesure était comble.
Fig. et fam.. Faire tout avec poids et mesure, .\gir avec une extrême circonspection.
MEsiiŒ, signifie aussi, La quantité que peut contenir le vaisseau ([ui sert de mesure pour vendre en détail certaines denrées. Une mesure de sel, d'avoine. Acheter une mesure de sel. Faire dunner deux mesures d avoine à son cheval.
Miisi'RE, signifie encore, Dimension.
Prendre les mesures d'une colonne, d'un bâtiment. Il a pris la mesure des plus beaux palais d'Italie. Il en sait, il en, connnit toutes les mesures. Prendre la mesure d'un meuble et de la place qu'il doit occuper, prendre la mesure d'un homme, prendre mesure à un homme pour lui faire un habit. Prendre la mesure, prendre mesure, se faire prendre mesure d'un haliit. Prendre la mesure du pied pour faire des souliers.
Fig., Cet liomme a donné sa mesure. Il a montré ce qu'il pouvait.
Mesure , en Géométrie et en Arithmétique, se dit d'Une cerlaine quantité qu'on prend pour unité , et dont on exprime les rapports avec d'autres quantités homogènes. Vingt et quarante ont des mesures communes, qui sont cinq, quatre, deux.
Mesirp, en Versification, se dit Du nombre et de l'arrangement de pieds , ou seulement de syllabes, propres à chaque espèce devers. La mesure de l'hexamètre latin est de six pieds, dont les deux derniers sont un dactyle et un spondée. La mesure de l'alexandrin français est de douze syllahvs. avec un repos nommé césure entre la sixième et la septième syllabe. Ce vers-là esl trop court d'une syllabe, d'un pied, la mesure n'y est pas. Ce vers-lù n'a point de mesure ni de repos. Il manque quelque chose à la mesure. On retient plus facilement les vers que la prose, à cause de la mesure.
MEPiRE, en termes de Musique, signifie, La division de la durée d'un air en parties égales, qui sont indiquées d'vuie manière plus ou moins sensible dans l'exécution. liattre, marquer la mesure, observer la mesure. Sentir, ne pas sentir la mesure.
Il se dit aussi de Chacune des parties égales d'un air, qui .sont indiquées ordinairement, dans la musique écrite, par des lignes verticales. Chaque mesure se divise en deux, trois ou quatre temps. Mesure à deux temps, à trois temps, à quatre temps. Cette espèce d'aif est ordinairement à huit mesures. La première, la seconde mesure.
Chanter, danser, jouer en mesure, de mesure, Observer exactcmonl la mesure dans
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le chant, dans la danse, ou en joiiani de quelque insli-ument. On dit aussi : Aller en mesure. Hâter, presser, ralentir la mesure. Être hors de mesure. Manquer à la mesure. Manquer, perdre la mesure.
En termes de Manège, La mesure, la cadence d'un cheval, se dit, dans une signification analogue à celle qui précède, en parlant Des allures d'un cheval. Ce cheval fournit son air avec toute la mesure et la précision possible.
Mepubiî, en termes d'Escrime, signifie, La distance convenable pour parer ou pour porter un coup de fleuret ou d'épée. Être à la mesure. Être hors de mesure.
Rompre la mesure. Se mettre hors de portée de recevoir un coup de fleuret ou d'épée.
Serrer la mesure, Avanc-er sur son adversaire. Lâcher la mesure, Reculer devant lui.
Fig. et fara. , Serrer la mesure, Presser vivemenl son adversaire dans la discussion.
Fig., Être en mesure de faire une chose. Avoir les facilités, les moyens nécessaires pour faire une chose, se trouver dans les circonstances convenables pourl'entreprendre, pour y réussir. Je ne suis pas en mesure de demander celte place. Vous ctes en mesure d'appuyer mes démarches.
Fig., Être hors de mesure, N'être plus à portée de taire une chose, n'en avoir plus les moyens.
Fig., Mettre quelqu'un hors de mesure, Le déconcerter, déranger ses projets.
Mesl'RE, signifie, au ligure, Précaution, moyen qu'on prend pour arriver au but qu'on se propose. Le gouvernement a pris une sage, une bonne, une crceUente mesure pour prévenir, pour réprimer cet abus. Cette mesure a été mal exécutée, est resiée sans exécution. Il a pris des mesures de longue main pour avoir cette place. Il avait pris des mesures pour cela, de fausses mesures. Il a iwil pris ses mesures. Cet événement a dérangé, a déconcerté ses mesures. Ce ministre est toujours pour les demi-mesures.
Rompre les mesures de quelqu'un. Traverser les desseins de quelqu'un, et empêcher qu'ils ne réussissent.
Mesure, signifie aussi, figurément. Bornes, limites, capacité. Régler ses pensées selon la mesure du sens commun, de la raison. L'imagination passe souvent la mesure du possible. Xos vrais licsoins sont la mesure naturelle du nécessaire. Cette idée passe la mesure de son esprit. Tâchez de vous accommoder à la mesure de son esprit.
Il signifie encore, .Modération, retenue, sentiment et observation des bienséances. Avoir de la mesure, beaucoup de mesure. \'avoir pas de mesure. X'avoir aucune mesure. Être sans mesure, sans régie ni mesure. Manquer de mesure. \e garder la mesure en rien, aucune mesure sur rien. Être plein de mesure. Être toujours dans la mesure. Garder la mesure en tout. Ce que vous lui avez dit est hors de toute mesure, passe toute mesure. Il lui a écrit, il lui a parlé avec beaucoup de mesure. Il n'a gardé aucune mesure avec moi, envers moi.
À ME.suRE QiE. loc. conjonctive. Selon que, suivant que, à proportion et en même temps que. On vous payera à mestire que vous travaillerez. .K mesure que l'un avançait, l'autre reculait.
11 s'emploie aussi absolument sans que, et alors il se met toujours à la fin des phrases. Vous n'avez qu'à travailler, et on vous payera à mesure.
Il s'emploie aussi avec de comme locul ion pi'épositive. Cet Êlat semble se fortifier ii n\esure de ses pertes. Vous serez payé à mesure de votre travail.
À Fl'R ET À MESURE, À FUR ET MESURE. LO-
culion qui s'emploie, en termes de Pratique et d'.Vdministration , conmie conjonction, commepréposilion. et commeadverbe.
.\ mesure que, à mesure de. à mesure. On les payait ii fur et à mesure qu'ils travaillaient, à fur et à mesure de l'ouvrage. Travaille:, vous serez payé à fur et à mesure, à fur et nxesure. On dit aussi : Au fur et à mesure. Au fur et mesure.
Outre mesure, s,\ns mesure, loc. adverbiales. Avec excès. // s'affligeait outre mesure. Il dépense sans mesure.
-MESURER. V. a. Chercher à connaître, ou déterminer une quantité par le moyen d'une mesure. Mesurer un espace, jin lieu. !(?! cliamp. Mesurer les degrés de froid, de chaleur, etc. Mesurer au métré, au litre. Mesurer du blé, du vin, du bois. Mesurer ras. comble. Mesurer la distance d'un lieu à un autre. Mesurer une colonne.
Mesui-er des yeux, Juger, à la simple vue, de la distance ou de la grandeur d'un objet. Mesurer des yeux la hauteur d'une tour, la profondeur d'tin précipice.
Fig., Mesurer quelqu'un des yeux. Le regarder de la tête aux pieds, par manière de menace ou de provocation. Dans cette phrase. Mesurer s'emploie quelquefois avec le pronom réciproque. Ils se sont d'abord mesttrés des yeux.
Fig., Mesurer son épée avec quelqu'un, avec celle de quelqu'un. Se battre en duel contre lui.
Fig., Mesurer ses forces contre quelqu'un. Faire épreuve de ses forces contre celles d'une autre personne.
Avec le pron. réfléchi. Se mesurer avec quelqu'un. Lutter contre lui; se comparer à lui, vouloir s'égaler à lui. Il ne faut pas se mesurer avec son maître. Ce n'est pas a vous de vous mesurer avec lui.
Prov. et fig.. Mesurer les autres à son a!(ne,,Tuger des sentiments d'autrui par les siens. Cela se dit plus ordinairement en mal qu'en bien. /( me croit de mauvaise foi, il mesure tout le monde à soyi aune.
Prov. et fig., A brebis tondue. Dieu mesure le vent. Dieu proportionne à noire faiblesse les maux qu'il nous envoie.
Mesurer, signifie au figuré. Proportionner. Mesurer sa dépense à son revenu, sur son revenu. Mesurer ses entreprises à ses forces. La gloire d'un souverain doit se mesurer au bien-être du peuple.
Il signifie encore, figurémeni, Régler avec sagesse, avec circon.spection. /( n'entreprend rien sans avoir bien mesuré toutes choses. Prenez garde à ce que vo)is direz, mesurez bien vos discours, vos paroles. C'est un liomme qui sait mesurer ses discours et ses actions.
Mesuré, ée. part, passé. Termes peu mesurés. Paroles, expressions, démarclies mesurées. Ton mesuré. Un homme très mesuré dans ses discours.
.MESUREUR, s. m. Officier public qui a droit, dans quelques marchés, de mesurer certaines marchandises. Mesureur degrains, de sel, de charbon. Juré mesureur.
MÉSUSER. V. n. Mal user, abuser, faire un mauvais usage. /( a mésusé de vos bienfaits. N'allez pas mésuser du secret que je vous confie.
MET
MÉTABOLE. s. f. Figure de rhétorique, qui consiste à accumuler plusieurs expressions synonymes pour peindre une même idée.
.MÉT.\C.\RPE. s. m. T. d'Anat. La partie de la main qui est entre les doigts et le carpe, ou le poignet. Les os du métacarpe.
MÉTAClIROXIS.ME.s. m. Erreur de date, qui consiste h placer un événement dans un temps antérieur il celui où il est arrivé.
.MÉTAIRIE, s. f. Bien-fonds exploité par un colon qui donne pour fermage la 7noitiê des fruits, ou telle autre portion qui est réglée entre les contractants. Bonne. belle métairie. Pauvre, cliétive métairie. H est propriétaire de plusieurs métairies. Cette métairie est affermée à moitié fruits.
Mb:T.\iRiE, s'applique souvent à Une petite ferme, c'est-à-dire, h une terre de médiocre étendue, dont le fermier paye une redevance annuelle déterminée, en argent ou en fruits.
MÊT.\L. s. m. Corps simple, brillant, tantôt ductile e?t malléable, comme le fer et l'argent , tantôt cassant , comme l'antimoine : on le trouve dans les entrailles de la terre, quelquefois pur, mais le plus souvent uni à d'autres substances, avec lesquelles il forme des oxydes, des sulfures, des sels. L'or est le plus beau et le plus précieux des métaux. Extraire le métal de la mine. Purifier, fondre, mettre en Œuvre un métal. Doreur sur métaux.
Métal natif ou vierge. Celui qui se présente à l'état pur, dans la mine.
Métaux précieux. L'or, l'argent et le platine.
Métal de cloche, Alliage de cui\Te et d'élain qui sert à faire les cloches.
MÉT.vL, en termes de Blason, se dit de L'or et de l'argent, qu'on représente par le jaune et le blanc. Des armes sont fausses lorsque Vécu porte métal sur n>étal.
MÉTAI.EPSE. s. f. Figure de rhétorique, par laquelle on prend l'antécédent pourlr conséquent, ou le conséquent pour l'antêcêdent. Il a vécu, pour dire. Il est mort : c'est l'antécédent pour le conséquent. Nous le pleurons, pour dire. Il est mort : c'est le conséquent pour l'anlécédent.
MÉTALLIQUE, adj. des deux genres.
(On prononce les deux L.) Oui est de métal, qui concerne le métal. Corps, substance, partie métallique. État, apparence métallique. Couleur, saveur métallique. L'art métallique.
Son métallique. Son que rend un mêlai; et, par comparaison, Son pareil à celui d'un métal.
Réserve métallique, Métaux précieux monnayés ou non monnayés conservés comme garantie de billets émis. La réserve métallique de la banque de France.
Il .s'emploie subslanlivement, au féminin, dans le sens de Métallurgie, s'occuper. traiter de la métallique. Un traité de métallique. Dans ce sens, il a vieilli.
Métallique, adjectif, signifie aussi. Qui concerne les médailles. Science métallique.
Histoire métallique. Histoire oii les événements sont constatés par une suite de médailles. L'iiisloire métallique de Louis XIV.
.MÉrALHS.4TIOX. S. f. T. de Chimie.
Opération par laquelle on extrait un métal de ses oxydes, de ses sulfates.
MÉTALLISER. v. a. T. de Chimie. Faire passer ;i l'élal de métal un oxyde, un sul-
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fiiro ou tout autro coniposi' il liaso iiulal-
Mki vi.i.isi:, i-K. part, passiv
Mf:'l'AI.I.«MiliAI>llll':. .s. f. lii-scriplion tlos iiiclaux.
Il .si;;nilic niissi, I.a scipiico, la coniiaissancc lies iiiilaux.
MlVl'Al.l.ltÏDi:. adj. (l.'s lieux pciu-cs. T. lie Cliiinu-. Oiu rcssonililo il un nicHal par SOS propricti's ou par sou celai.
Il s'cuiploie aussi .sulistaulivcuicnt au niasculiu. I.rs milnltoiiles, I.cs corps siuijili's (|ul ne prcscntcMit pas les caractères pliysii|ues des uu'laux propreiuent <lils. l.'(i.njiji'iio, l'hijdniiji'ne, l'imie, le saitfic sont (/('< iiutnllniilfs. I.a chimie miidernc i'i;iii/i(i' sei:f tm'lalloidrs.
MlVl'Al.l.riUill':. s. f. Art qui a poiuobjet l'exlrailiou et la piu'iliealiou des uiclaux.
MKTAI.LURJIIQI'E. a.lj. des deux senros. Qui apparlicnl, (pii a rapport il la nictallurgie.
MKTALMTRfilSTE. s. ni. Celui qui s'occupe (le la luélallurfiie, qui écrit .sur cette matière.
MËTAMnRPIlIQUK. adj. des deux genres. T. de Ciéolofjie. Il se dit De roches, de lorrains, qui après leur formation ont été profondément modifiés par l'action du feu souterrain, liorhes métamorphiques. Couches métamorphiques.
MÉTAMORPIIIS.UE. S. m. T. de Géologio. Transformation des lorrains, des couches de rocher, sous l'action du feu souterrain.
MKTA.MORl»II<»SK. s. f. Transformation, changement d'une forme en luic autre. Au propre, il ne se dit que Des changements de cette nature que les païens croyaient avoir été faits par les dieux. La métamorphose de Daphné en laurier. La plupart des métamorphoses cachent un sens alléyorique. Oride a fait un poème intitulé les Métamorphoses.
Il se dit particulièrement, en Histoire naturelle, Dos divers changements de forme qu'on observe dans le plus grand nombre des insectes, et dans quelques autres animaux, tels que les grenouilles. Les métamorphoses des chenilles, des rers à soie.
Il signifie, par extension, Changement dans la forme extérieure ou dans l'habillement d'une personne. Je l'ai vu court et replet, le voilà mince et éiancé ; quelle métamorphose! L'an dernier, vous portiez la soutane et le rabat, cette année vous portez l'uniforme et les épaulettes ; c'est une grande métamorphose.
Il signifie, au figure, Changement extraordinaire dans la fortune, dans fctat, dans le caractère d'une personne. Cet homme autrefois si emporté, est devenu doux et modéré; voilà une grande métamorphose. Il était pauvre, il est riche à présent; c'est une heureuse métamorphose.
MÉTAMORPHOSER. V. a. Transformer, changer une forme en une autre. Les poètes racontent que Diane métamorphosa Àcléon en cerf, que Latonc métamorphosa des paysans en grenouilles. Xarcisse fut métamorphosé en la fleur qui porte son nom.
Il s'emploie figurcment, et signifie, Changer l'extérieur ou le caractère de quelqu'un. Le mariaf/e l'a ynéiamorphosé en un homme grave et rangé, lui qui était si étourdi et si dissipé. Il était simple et modeste avant son élévation, les honneurs l'ont métamorphosé.
T. II
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel, tant au propre qu'au liguri'. ,/n/)i- Irr se mélamoriihosa en cygne, lue chenille qui s'est metamoriihiisée en papillon. Je ne reconnais plus sa personne vi son caractère, il s'est entièrement mètnmori>hosé.
Mi:i AMoiM'iiosK, KK. part, passé.
.MK'I'APIIORE. s. (. Figure do rliélori- (pie : espèce de comparaison abrégée, jiar laiiurlle on transporte un mol du sens propre au sens ligure. Ilelle métaphore. Métaphore heureuse, juste, hardie, outrée, forcée. Une harangue remplie de métaphores, c'est par métaphore qu'on dit d'un homme courageu.r. ("est un lion. l'aire des métaphores, l'riiiliiiuer 1rs mélapliores.
.MKTAPIIOKloL'E. adj. des doux genres.
Qui tient de la métaphore, qui appartient il la métaphore. Cela se doit entendre dans un sens mctapliorique. Discours, terme, expression, façon de parler métaphorique.
Il signilio aussi, Qui abonde en métaphores. Style métaphorique.
^ .MÉTAPIIORIol'KMICXT. adv. D'unemanière métaphorique. Métniihoriqucment parlant. Beaucoup de passages de l'Écriture doivent être expliqués métaphoriquement.
.MKTAPHYSICIE.V. s. m. Celui qui fait son étude de la métaphysique. Il est bon métaphysicien. C'est unsubtihnétaphysicien. Descartes et Leibnit: sont des métaphysiciens illustres.
MÉTAPHYSIQUE, s. f. Partie de la philosophie qui traite des premiers principes de nos connaissances, et des idées universelles. Traité, cours de métaphysique. Il y a une bonne, une saine métaphysique dans cet ouvrage. S'enfoncer dans les profondeurs de la métaphysique. La mrtaj)}iysi(iue des langues, du langage.
Il se prend quelquefois en mauvaise part, pour désigner L'abus des abstractions. Il y a bien de la métapliysique dans ce traité de littérature, de morale, de politique.
MÉTAPHYSIQUE, o.staussi adjcctif des deux genres, et signifie, Qui appartient à la métaphysique. Connaissance, science métaphysique. Principes, idées, preuves métapliysiques.
Il signifie quelquefois, Trop abstrait. Ce que vous nous dites là est bien métaphysique.
Certitude métaphysique, Celle qui est fondée sur l'évidence.
MÉTAPHYSIQUE.MEXT. adv. D'une manière métaphysique. Cela est traité métaphysiquement. Cela est métaphysiquement certain.
MÉTAPIIYSIQUER. V. n. Parler, écrire sur un sujet d'une manière trop abstraite. Ce raisonneur, à force de métaphysiqiter, ne s'entendra pas lui-même. Il est familier.
-MÉTAPLASME. S. m. T. de Grammaire.
Changement qui se fait dans un mot, en retranchant, ajoutant ou changeant une lettre ou une syllabe.
.MÉTASTASE, s. f. T. de iMédec. Transport ou passage d'une maladie, d'une partie du corps dans une autre partie. La métastase est quelquefois une crise.
.MÉTATARSE, s. m. T. d'Anal. La partie du pied qui est entre les orteils et le tarse ou le cou-de-pied.
MÉTATHÈSE. s. f. Figure de grammaire, qui consiste dans la transposition d'une lettre.
.MÉTAYAGE. S. m. Mode de fermage fait avec un métayer. Le métayage est très répandu dans le centre de la l'rance.
MÉTAYER, ERE. K. Celui, celle qui fait valoir une iinlairie. Mon métayer est intelligent et honnête; je souhaite qu'il fane de l)onne.i affairei.
.MÉTEIL. s. in. Froment et seigle, mêlé» ensemble. Le méteil viendrait bien dans celte terre. Semer du méteil. Un setier de meleil. lia pain de méteil. On ilit quel(|uefois adjertivemi'iit, Uté méteil. Le revenu de celte terre se paye en blé méteil.
l'asse-méteil, Illé dans lequel il y a ilcux tiers de froment contre un tiers de si'igle. C'est du passe-inéteil.
.MÉTE.>IPSV<;oSE. 8. f. T. de l'iiilosopliic. Passage d'une âme dans un corps autre que celui qu'elle animait, l'ylhngore a soutenu l'ojiinion de la métempsycose. La, métempsycose est encore un dogme religieux chez quelques peuples de l' Asie.
MÉTÉORE, s. m. Phénomène atmosphérique. Le tonnerre, les éclairs, la pluie, la neige, la grêle, sont des météores. L'arc-enciel est un météore. Météore aérien, aqueux, lumineux, igné ou enflammé.
II se dit quelquefois, au figuré, Des personnes qui ont une renommée éclalanle, mais passagère, et Des choses qui font une impression vive, mais peu durable. Ce cnnijurrant fut un météore qui épouvanta le monde.
.MÉTÉORIQUE, adj. des deux genres.
Qui concerne les météores, qui appartient aux météores. Pierres météoriques, fer météorique. Pierres, fer qui tombent du haut de l'atmosphère.
MÉTÉORISÉ, ÉE. adj. T. de Médec. Il n'est guère usité que dans cette locution. Ventre météorisé,\ entre enllé et tendu par des flatuosités, par des gaz.
MÉTÉOROLOGIE. S. f. Partie de la physique qui traite des météores, et des variations de l'atmosphère./! a des connaissances en météorologie.
MÉTÉOROLOGIQUE, adj. des deux genres. Qui concerne les météores et les variations de l'atmosphère. Observations météorologiques, Observations que font les physiciens sur tous les changements qui s'opèrent dans fatmosphére pendant un temps déterminé. Tables météorologiques, Tables où ces observations sont inscrites. Instruments météorologiques , Instruments destinés à ces observations, tels que les tliermomètres, les hygromètres, les baromètres, etc.
.MÉTÈQUE, s. m. T. d'Antiquité. Nom il .Vthènes des étrangers domiciliés qui jouissaient des droits civils, mais non des droits pohtiques.
MÉTHODE, s. f. Manière de dire ou de faire quelque chose suivant certains principes et avec un certain ordre. Bonne méthode. Méthode facile, aisée, courte. .Mauvaise méthode. Méthode analytique, synthétique. Imaginer, inventer, créer une méthode. Il se sert d'une très bonne méthode. Sa méthode ne vaut rien. On a trouvé une nouvelle méthode plus simple et plus abrégée. Chanter avec méthode. Cette femme a la voix belle, mais elle n'a pas de méthode. La méthode qu'il observe pour sa santé n'est pas mauvaise à suivre. Il fait tout avec méthode. Il y a une méthode pour tout. Méthodes astronomiques. Le perfectionnement des méthodes.
MÉTHODE, en parlant Des productions do l'esprit, signifie. Disposition des matières et des pensées dans l'ordre le plus conforme à la raison et le plus propre ;i faciliter rintcUigence de l'ouvrage. /( n'i/ a point
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de méthode, il y a beaucoup de méthode dans cet ouvrage. Cet ouvrage, ce discours est sans méthode.
MiiriioDK, on Histoire naturelle, se dit il'Unc distribution des ctres de morne nature en plusieurs divisions servant à les faire reeonnaiiro avec plus de facilite. Chaijue branche de l'histoire naturelle a sa méthode particulière. Méthode de botanique, de minéralogie. Méthode de .lussieu.
Méthode naturelle. Celle qui se fonde sur l'onsemblc des rapports que los êtres ont entre eux. Méthode artijicielle , Celle qui n'est établie que d'après quelques caractères particuliers et convenus.
MÉTHODE, est aussi Le titre de certains livres élémentaires, et partioulicromcnt de ceux qui concernent l'étude des lanf^ups. La Méthode grecque, la Méthinlc latine de Port-Roijal.
MioTiiODi:, se dit quelquefois pour Usage, coutume, haliitude, manière d'être. Il ne salue jamais le premier, c'est sa méthode, chacun a sa méthode. Cet liamme a une étrange méthode. Selon saméDiode, il est allé dormir après diner.
M Ê'I'IIODIQUE. adj . des deux fïenrcs. Qui a de la règle et de la méthode. Homme, esprit méthodique.
Il se prend souvent en mauvaise part, pour qualifier un homme trop compassé, qui n'agit que par poids et par mesure.
Il signifie aussi , Qui est fait avec méthode, avec règle, oii il y a de la méthode. Discours, traité méthodique. Ordre métltodique.
Médecins méthodiques , s'est dit Des médecins qui s'attachaient exactement à la méthode prescrite par les régies de la médecine ; par opposition à Médecins empiriques. Ceux qui ne s'attachaient qu'à l'expérience.
•MÉTHODIQUEMENT, adv. Avec méthode. /( a traité cette matière méthodiquement. Procéder tnélhodiquement.
MÉTHODIS.ME. s. m. Doctrine des méthodistes.
MÉTHODISTE. S. des deux genres. Nom des partisans d'une secte protestante qui prétend à une grande rigidité de principes. La secte des méthodistes a pris naissance en Angleterre.
MÉTICULEUSEMENT. adv. D'une manière méticuleuse.
MÉTICULEUX, EUSE. adj. Susceptible de petites craintes, de petits scrupules. Sa dévotion, la faiblesse de sa santé, de son esprit, le rend méticuleux. C'est un écrivain méticuleux qui n'ose rien se permettre, de peur d'offenser la grammaire ou le bon goût. Caractère, esprit méticuleux.
MÉTIER, s. m. Profession d'un art mécanique. Bon, mauvais métier. Apprendre, savoir, avoir, exercer un métier. Faire l'apprentissage d'un métier. Quel est son métier? Son père l'a mis en métier. Le métier de cordonnier, de tailleur, de serrurier, de menuisier, de tisserand, etc. Ce métier ne vaut plus rien. Le métier va bien. Unhomme de métier. Gens de métier. Il apprend le métier de son père. Il est maçon rie son métier.
Arts et métiers, L'ensemble des métiers, des arts mécaniques. Il y avait autrefois des corps d'arts et métiers. École des arts et métiers. Conservatoire des arts et métiers.
MÉTIER, s'emploie quelquefois par opposition au mot Art. C'est faire d'un art un métier.
MÉTIER, se dit, par extension, de Plu-
sieurs professions non mécaniques. Le métier des armes. Le métier de la guerre. Le métier d'un homme de guerre. Cet officier aime son métier, s'attache à son métier, a vieilli dans le métier. S'il faut s'en rapporter aux gens du métier, ce tableau, celte musique, ce poème ne vaut rien. Consultez-le sur votre tragédie, il est du métier. Cet avocat fait bien son métier, est habile )iomme en son métier. C/ue chacun fasse son métier. Chacun son métier. Mèle:-vous de votre métier.
MÉTIER, se dit figurémcnt de Ce qu'on a coutume de faire; et, dans ce sens, il se prend ordinairement en mauvaise part. Le métier des coquettes est de tromper leurs amants. Il fait métier de duper tout le monde. Il fait le métier d'oisif sur le pavé de Paris. C'est nn rude métier que d'être sans cesse en représentation devant le public. Il fait le métier de délateur, d'espion, de parasite, etc. Médire est un méchant métier. Il a fait son métier de délateur en dénonçant tin tel. Il est plaisant de son mitier.
Jalousie de métier. Jalousie qu'une rivalité d'intérêt ou de réputation fait naitre entre personnes qui exercent la même profession, qui suivent la même carrière.
l'aire métier et marcliandise d'une chose, La faire habituellement. Cet liomme ne dit que des mensonges, il en fait métier et marcliandise. Il signifie aussi, Faire habituellement quelque chose dans des vues intéressées, en faire une espèce de trafic. Lts hypocrites font métier et marchandise de dévotion.
Avoir coeur, le cœur au métier, Travailler avec zèle, avec ardeur, alTectionncr ce qu'on fait, ce qu'on doit faire.
Prov., Gâter le métier, se dit D'un marchand ou d'un ouvrier qui donne sa marchandise ou sa peine à un prix que les autres marchands ou les autres ouvriers trouvent trop modique. On le dit aussi figurémcnt. C'est un mari trop complaisant pour sa femme ; il gâte le métier.
Prov., C'est un homme de tous métiers.
C'est un homme intrigant et capable de se prêter à tout, selon les conjonctures.
Prov. et fig.. Quand chacun fait son métier, les vaches sont bien gardées, en sont mieux gardées. Toutes choses sont bien réglées, quand chacun ne se mélo que de ce qu'il doit faire.
Prov., Donner, servir un plat de son métier, Faire ou dire quelque chose qui tienne du caractère qu'on a ou de la profession qu'on exerce. C'est un menteur, qui nous a donné, qui nous a servi un plat de son métier.
Prov., Jouer un tour de son métier, se dit dans un sens analogue au précédent. Ce fripon nous a joué un tour de son métier.
MÉTIER, se dit aussi d'I'ne espèce de machine qui sert à certaines fabrications, à certains ouvrages. Un métier de brodeur, de tisserand, de passementier, etc. Métier à faire de la tapisserie. Métier à broder. Sa toile est sur le métier. Monter, démonter un métier. Il y a quatre ou cinq sortes d'étoffes sur le métier. Des bas faits au métier. Ce fabricant a tant de métiers montés, tant de métiers battants.
Il se dit, fTgurément et familièrement, en parlant Des productions de l'esprit. Il a une tragédie sur le métier. Il faut remettre cet ouvrage sur le métier. Son poème est depuis longtemps sur le métier.
MÉTIS, ISSE. adj. (On prononce l'S de
Métis.) Qui est né d'un blanc et d'une Indienne, ou d'un Indien et d'une blanche. Les Espagnols naturels, et les Espagnols métis. Une femme métisse. Quelques-uns disent Mélif, et au féminin Mélive.
Il se dit aussi De certains animaux qui sont engendrés de deux espèces. Ce chien n'est pas franc lévrier, il est métis. Ses mérinos ne sont pas tous de race pure, il a aussi un troupeau métis.
Il se dit encore Des fleurs et des fruits nés du mélange de doux espèces. Cet œillet est métis. Cette poire est métisse.
II s'emploie substantivement en parlant Des hommes et des animaux. C'est un métis, l'est une métisse. Troupeau de métis. Donner des métis en cheptel.
.MÉI'OXO.MASIE. s. f. Terme didactique. Changement de nom propre i)ar la voie de la traduction, comme Mélnnchton, fait de deux mots grecs, pour Schvarzerd, qui. en allemand, .signifie. Terre noire; liamus, pour la Ilamée ; Métastase, fait aussi de <lcux mots grecs, pour Trapassi.
MÉTOXY.MIE. s. f. Figure de rhétorique, par laquelle on met la cause pour l'oflel , le sujet pour l'attribut, le contenant pour le contenu, etc., comme dans ces exemples:
/( vit de son travail, Il vit de ce qu'il gagne en travaillant. La flotte était décent voiles. De cent vaisseaux.
MÉTOPE, s. f. T. d'Archit. Intervalle . carré qui est entre les triglyphcs de la frise dorique, et dans lequel on mot ordinairement des ornements. Les métopes du Parthénon.
Demi-métope , Portion de métope qui termine une frise.
MÉTOPOSCOPIE. s. f. Art de conjecturer, par l'inspection des traits du visage, ce qui doit arriver à quelqu'un. Faire une prédiction fondée sur la métoposcopie. La métoposcopie n'est qu'une science chimérique.
MÉTOPOSCOPIQUE. adj. des deux genres. Qui a rapport à la métoposcopie. Observations métoposcopiques.
MÈTRE, s. m. Il se dit, dans la Versification grecque et dans la Versification latine, d'Un pied déterminé par la quantité, comme le dactyle, le spondée, etc. Le dactyle est un mètre que l'on multiplie lorsqu'on veut exprimer la légèreté, la rapidité.
Il se dit aussi de La nature et du nombre de pieds nécessaires à la formation do chaque genre de vers. On a fait un traité sur les mètres employés par Horace. Le mètre du vers français de dix syllabes est favorable au récit familier. Il y a une harmonie propre à chaque mètre. Vers du même mètre. Changement de mètre.
MÈTRE, se dit encore de L'unité fondamentale des nouvelles mesures, laquelle est égale il la dix-millionième partie de l'arc du méridien terrestre, compris entre le pôle boréal et l'équateur, et h peu prés éqidvalente à trois pieds onze lignes et demie des anciennes mesures. Mètre carré.
Mètre cube. Le mètre est l'élément de toutes les autres mesures, et même des poids.
MÉTRER, v. a. Compter le nombre de mètres ou de fractions de mètre d'une surface ou d'un solide quelconque. Métrer des ouvrages de maçonnerie.
MÉTRÉ, ÉE. part, passé.
MÉTRÈTE. s. f. Mesure des anciens pour les liquides : c'était, chez les Bomains, la même mesure que l'amphore.
MÉTREUR, s. m. Celui qui mesure au
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iiK'li'c', iloiil l.i |ll■o^■^sic)u 0^1 ilu im-.-)iiirr ;iu iiiclro.
ilf':rill<^lil':. adj. (lp« doux «onroH. r.ompipso ild moires. ;.i'j rcr» tjri'cs et (es rcrs liiliiis siiiil mi(n'(/i(i'.v. Oh « fsxnijé dr faire ttt-K refs tni'Iriifiti's l'n fi'tiunii:i. La piit'xie nit^d'il/ lie.
Mi:riiiyi'i:, sif^-iiilic aussi, (jiii a rapporl i\ l:i iiinivi'llc MU'siii'o :i|i|ii'l(0 Mi'lro. Sysliine mi'(ii(;ni'. <,'iii;il(i/ m</rii;»i'.
.Mktuii.ii T. , on l'Iiiliilofrii', s'oiniilnii' cnmnio siilislaiilif tcmiiiin, l'I si^iiiilic. I,a CDiiiiaissaiii'o ilo la ([uaiililo. cl rcllo clos ililToioiilososiiooi's ilovors, dans los laiiKHOs |ii(is(iili(|iios. /( ciiniiail il fi>nd la iiirlrii/iic
j/ll'l'l/IIC.
MIcntOLtHillO. s. f. Terme diilacliquo.
i;.iimaissaiico dos ])i)ids ol niosiiros iisilos cluv. los divers peuples. Use dil aussi d'I'ii Irailé do oollo srionoo.
.MIOTIlOM.i.M':. s. dos doux goiiros. Celui, oollo ([ui a la maiiio do faire dos vers. C'est un iiu'tromane, une mélramane.
.MKrilO.M.VXIIO. s. f. La uiaiiio do (aire dos vers.
.MIOTUOPOLE. s. f. Il s'osi dil priiuilivonieut tlo I,a ville prinoipalo d'une province, et se dil maintouanl dlUc ville avec siogo aroliiopisodpal. Paris, Bordeaux, Toulouse, sont des iiii'(riij)()(e's.
lUjlise métmiiole, ÈgVina méti'opoîllainc ou archiopisooi)alo. Dans cette locution, Métropole est adjectif.
Mi;riioiMi[.i;. se dit aussi d'Un État considéré rolalivoiuont aux colonies qu'il possède. Les colonies doieenl être protégées par leur méiropnle.
.lIÉTKOPOr.lT.VIX . .VIXK. adj. Archiépiscopal. Kijlise inétroiiolilaine. biége métropolitain.
Il est aussi substantif, au masculin; et alors il sijrnilio, .Vrchevéque. Il a appelé de la décision de l'érégue au métropolitain.
.METS. s. m. Chacun des aliments apprêtes qu'on sert pour les repas. Il nous a fait lionne chère, tous les mets étaient excellents. Tous ces )nets sont exquis. Vn mets délicat, simple, recherché, mal apprêté. Il ne itiiusJi donné que des légumes pour tout oiets. Je ne ferai pas mon mets de cette espèce de poisson.
METT.VBI.E. adj. dos doux genres. Qu'on peut mettre. Il ne se dit guère que Des vêtements. Cet habit, ce linge, ce manteau n'est pas mettable, n'est plus mettable. On no peut pas le mettre, parce qu'il est mal fait, parce qu'il est trop vieux, parce cpi'il csl hors de mode. Dans le sens oppcsé, Cet habit, etc., est encore mettable.
.METTEUR, s. m. Il ne s'emploie guère que dans les locutions suivantes:
Metteur en œurre, Ouvrier dont la profession est Je monter des perles, des pierres précieuses ou des imilalions, des perles fausses. On le dil quelquefois, ligurénient, en parlant Des ouvrages d'esprit. Cet écrivain est un habile metteur en œuvre des idées d'autrui.
En Diiprim., Metteur en pages. Ouvrier chargé de rassembler les différents paquets de composition, pour on former des pages et des feuilles.
.METTRE. V. a. {Je mets, lu mets, il met ; nous mettons, vous mette:, ils mettent. Je mettais. Je mis. Je mettrai. Mets. Cjue je misse. Mettant. Mis.) Placer une personne, ou un animal, ou une cho.se dans un lieu détermine. Mettre un malade dans une baignoire. .Mettre un cadavre dans une fosse. Mettre
un innrt m terre. Mettre un theral iliin\ iècurie, à l'écurie ; un nisenu dan» une rage, en cage. Mettre du foin dam te grenier, nu grenier. Mettre du boit dans la cheminée. Il faut mettre chaque chose en »«» lieu, à ta )>lare. Par extension : .Mettre de l'eau dans du rin^ du sel dant un ragoiit, du hois dans le feu, au feu. l'.lc.
Mettre le pied dans une maison, Y enirer. ./(' nui jamais mis le pied dans cette maisnn.
.Mi:rriu:, signilic aussi, l'iaci'r dans ini oorlain rapport de position, un élre animé avec un autre, ou une clio.se aveu une autre, ou un être animé avec une chose, (in m'a mis à côté de lui à tahli\ Mettre un enfant à terre, par terre. Mettre i/nc/i/u'ini hors (l'une maison, ou simplomonl, le mettre deliors. Mettre un gigiit à la broche. Met- Ire des marchandises à bnrd d'un navire. Mettre la main à la plume. Mettre les chevaux à la voiture. Mettre un mors, une fiiide. une selle à un cheval. Mettez vos livres avec les miens. Mette; ces livres ensemble. Mettre un écran devant le feu. .Mettre ses pieds sous la table. Mettre l'adresse à une lettre. Mettre la main sur (/iic/i/ii'iui, sur le ciillet à quelqu'un. Mettre un tableau dans son jour, à son jour. .Mettre de la toile à la rosée. Mettre pied à terre. ^lettre le pied sur quelque chose.
Il ne saurait mettre un pied devant l'autre. 11 est si faible, si languissant, qu'il ne saurait marcher.
iMErrHf; . s'emploie au sens moral dans les deux signilications précédentes. Mettre un liomme dans l'embarras , dans son tort. Mettre son bonheur, sa gloire dans la vertu. Mettre son espérance dans les bontés de quelqu'un. Mettre en quelqu'un ses affections, ses complaisances. Mettre un Itomme audessus, au-dessous, à coté d'un autre. Mettre quelqu'un au nombre, au rang de ses amis. Mettre quelqu'un à la tète d'une affaire. Mettre des obstacles, des bornes à quelque chose. Mettre le comble à ses bienfaits, à son ingratitude, etc.
Il s'emploie aussi, dans les mêmes significations, en un grand nombre de phrases figurées et proverbiales. Mettre la main à l'œuvre, à la pâte. Mettre la main au bon endroit. Mettre la main à l'encensoir. Mettez la main sur la conscience. J'en mettrais ma main au feu. Vous avez mis le doigt sur la plaie, sur le mal. Mettre un homme sous ses pieds, l'honneur sous ses pieds. Mettre le feu sous le ventre à quelqu'un. Mettre à quelqu'un le poignard sur la gorge. Se viettre la tète dans le guêpier. Mettre les fers au feu. Mettre le feu aux alfaircs, aux étoupes. Mettre le nez dans les nfj'aires, dans les livres. Mettre une question sur le tapis. Mettre quelqu'un sur son testament. Mettre quelqu'un dans de beaux drajis. Mettre quelqu'un au tombeau. Cette nouvelle l'a mis aux cliamps. Mettre quelqu'un hors de combat, hors des gonds. Mettre quelque chose sur le compte, sur le dos de quelqu'un. .Mettre la cliarrue devant les breufs. Mettre écu sur écu. Mettre au jour un livre, une vérité. Mettre quelqu'un sur la voie. Mettre un hamme sur les dents. Mettre un homme sur le bon pied, sur un bon pied. Mettre une armée sur pied. Mettre quelqu'un en pied. .Mettre au pied du mur. Mettre le marrlié à la main à quelqu'^m. Mettre quelqu'un dedans. Etc. Voir, pour l'explication, les mots M.viN, Deimns, Doir.T, Pieu, Dkap, Vev, Etc.
Mettre , en parlant Des personnes , signifie .souvent , Envoyer, conduire en un
lieu, y f.iiro onlriT, y établir. Mettre un enfant dans un colléqe, au collège ; dans un« pension, en pensinn , dans une école, à l'école. H a mis ton /il< chez le notaire, chez t'uroué, Uh m'a mis dans une chambre bieri froide.
Par extension, .Mettre un enfant en nourrice, en apprentissage, en métier.
Kiî{., .Mettre un prince sur te tr/ine , I.'y établir. Mettre quelqu'un dans un poste, I,ui conférer un emploi. Mettre quelqu un dam le monde. L'introduire dans la société.
.Mettre au monde un enfant, Lui donner la naissance.
Mi;rriiK, se dit aussi en parlant De certaines peines qu'on inllige, qu'on fait subir. .Mettre un homme en prison, au cachot, aux galères, au carcan, au pilori, aux fers, à la chaîne, à la torture, à la question, aux arrêts, d l'amende. Mettre un enfant en pé~ nilence.
Mettre un prince, une ville Ca ban de l'Empire, Déclarer qu'ils ont encouru les peines de coidiscation ou autres, prononcées par les lois de l'I^nqjire.
JlEiTKE, en parlant Des personnes, s'emploie aussi dans le sens de Réduire. Mettre un homme à la besace, ^à l'aumône, à la mendicité, en cliemise, à sec. Mettre un homme au pied du mur, aux abois, à quia, à bout de voie, à bout. Mettre un liomme à la retraite, à la réforme, à la pension. Mettre un militaire à la demi-solde.
Il s'emploie quelquefois, dans le même sens, en parlant Des choses. ^Mettre une fontaine à sec. Mettre une marchandise au rabais. Mettre une appellation au néant.
Mettbe, en parlant De ce qui sert à l'habillement, à la parure, signifie. Le revêtir, le mettre sur soi. Mettre sa chemise, son habit, ses souliers, ses gants, son épée, son chapeau, etc. "
Il signifie quelquefois, Porter habituellement sur soi. Il ne met pas de manchettes. Il ne met plus que des bottes.
Mettre sur soi tout ce qu'on gagne, Le dépenser en parures.
METTRE , en parlant Des choses qui se mangent, signifie. Les accommoder, les apprêter d'une certaine façon. .Mettre une carpe à l'ètuvée, au bleu, en matelote; un poulet en fricassée; un lièvre en pâté; des épinards ou jus ; des œufs à la poulette ; des fruits en compote.
Mettre , en parlant De l'argent qu'on possède, signifie. Le placer, l'employer d'une certaine manière. Mettre son argent, ses fonds dans une manufacture. Mettre son argent en fonds de terre, en rentes, en viager, à fonds perdu. Il a mis beaucoup d'argent en chevaux, en bijoux, etc. Il a mis beaucoup d'argent au jeu, à la loterie.
Mettre de l'argent à la grosse aventure. Placer de l'argent sur un navire marchand, au risque de le perdre, si ce nawe périt.
.\bsolument. Mettre au jeu. Déposer son enjeu. Mettre à la loterie, Prendre un billet de loterie.
Mettre du sien , Faire quelque sacrifice d'argent. Il voudrait entrer dans cette affaire sans y mettre du sien. Cette affaire s'annonce bien pour l'avenir, mais en attendant j'y mets du mien.
Fig.. Mettre du sien. Faire quelque concession. Si l'on veut s'entendre il faut que chacun y mette du sien. Pour d'autres sens figurés de cotte expression, voyez SrE.N.
Mettre, en parlant Des terres, signifie.
MEUBLANT
Les ensemencer, les planter, les employer d'une certaine manière. Meltrc xtne terre en blé, en orge, en seigle, en avoine. Il a mis vingt ariwnts en vigne, en bois. J'ai mis loute celle île en osier.
MKTTiiE, se dit en parlant De ce qu'on écrit sur le papier, dans un livre. Il a mis celte remarque à la marge. Il a mis son nom an bas de la lettre. Il fut mis sur la liste. Il mit ses raisons par écrit.
Mkttbe , se dit encore , au sens physique et au sens moral , en parlant De certaines choses dont on change la forme, qu'on fait passcrd'un étatàun autre. Mettre une chose en morceaux, en pièces, en poudre, en poussière, en cendre. Mettre un champ en jachère, en prairie artificielle. Il a mis une partie de ce terrain en verger, et l'autre en potager. On a mis celte viande en charbon, en la laissant trop longtemps au feu. Mettre ses souliers en pantoufles. Mettre une vigne en espalier. Mettre une cliamhre en couleur. Mettre une armée en bataille, en ligne. Mettre une pensée en vers. Mettre du latin en français. Mettre des paroles en musique.
Mettre, signilie quelquefois, Ajouter à quelque chose une partie qui y manque. Mettre un manche à un balai, un pied à une taille, une corde à un violon , un bouton à %in habit, une roue à un carrosse, un fer à un cheval. Mettre le comble à un bdliment.
Mettre du temps. Employer un certain temps. J'ai réussi, mais j'y ai mis le temps. Virgile mit douze ans à composer son Enéide.
Mettre, en parlant De qualités et de dispositions morales, signifie, Les employer, les manifester dans ses actions, dans ses discours, dans ses ouvrages. Mettre de la bonne foi, de l'adresse, de la réserve, de la modération, du mystère, de la discrétion dans sa conduite. Mettre de la passion, de la haine, du ressentiment , de la colère, de l'injustice dans une action. Mettre de la douceur, de la sévérité, de l'aigreur, de la dureté dans ses discours, dans ses réprimandes. Mettre de la chaleur, de la vivacité dans ses paroles. Mettre de l'ardeur, de la nonchalance dans ses démarches. Mettre de l'esprit , du jugement, du goût, de l'imagination, de l'art, du sentiment dans ses écrits. Mettre de l'dme, de l'e.rpression dans son chant, de l'accent, du feu dans son langage.
Mettre , dans quelques phrases . a pour complément direct un substantif non précédé de l'article. Mettre fin à une affaire, à un ouvrage. Mettre ordre à ses affaires. J'y mettrai bon ordre. Mettre obstacle, mettre empêchement à quelque chose.
Mettre, suivi des prépositions en ou à, s'emploie, tant au propre qu'au figuré, en parlant Des personnes ou des choses, dans un nombre considérable de phrases faites, où il a un sens plus ou moins rapproché, plus ou moins éloigné de sa signification primitive. Nous allons en citer un certain nombre d'exemples.
Mettre, avec en. Mettre quelqu'un en cobre, en fureur, en peine, en gaieté, en joie, en bonne ou en mauvaise humeur. Mettre quelqu'un ou quelque cliose en danger, en péril. Cette action l'a mis en faveur, en crédit, en honneur, en réputation, en vogue. Mettre sa conscience en repos. Mettre ses affaires en ordre. Mettre quelqu'un enjeu, en avant, en frais, en dépense. Mettre un État en feu, en combustion. Mettre une armée en campagne , en déroute, en fuite, en désordre, en désarroi. Mettre une terre
en valeur, une maison en vente, une parole en oubli. Mettre une chose en auvre, en ligne de compte, en état, en évidence, en sûreté, en question, en doute, en délibération , en fait. Mettre un homme en cause, en jugement. Mettre quelqu'un ou quelque chose en mouvement , en train, en repos. Mettre de l'argent en dépôt , des effets en gage. Mettre en état de siège. Mettre quelque chose en tète à quelqu'un. Je ne sais quelle chimère il s'est mise en tête. Je lui ai mis en tête un rude adversaire. On dit, aux Échecs, Mettre une pièce en prise. Voir, pour l'explication, les mots Colère, Fcreur, Peine, Gaieté, Joie, Hu.mel'r, D.vngeh, etc.
Mettre, avec à. Mettre une affaire à jour. Mettre une ville à contribution. Mettre une chose à profit, à exécutioti. Mettre quelqu'un, à bien, à mal. Mettre à bout. Mettre quelqu'un à même de... àportée de... Mettre ipielqu'un à couvert. Mettre à fm une entreprise. Mettre à prix la tète de quelqu'un. Mettre une chose à liant prix, à bas prix. Mettre un homme à terre, un homme à mort, etc. Voir, pour l'explication, les mois Jour, Contribi-tiox, Profit, ExÉcrTioN, Bien,
M.\L, ETC
Mettre, avec «, suivi de l'article. Mettre un homme à la raison, à l'épreuve. Mettre quelque chose au hasard. Mettre une ville ou pillage. Mettre un cheval au pas, au trot, au galop. Mettre un écrit au net. Mettre les choses au pis. Mettre quelqu'un au fait. Mettre deux personnes aux mains, aux prises. Mettre quelqu'un ou quelque chose à l'abri, à l'écart. Mettre quelqu'un au régime. Mettre un malade au lait d'dnesse. Mettre une chose r'i l'enchère, à l'encan. Mettre quelque chose à la discrétion de quelqu'un. Voir, pour l'explication, les mots Raison, Épreuve, Hasard, etc.
Mettre, avec à, suivi d'un verbe à l'infinitif, signilie. Faire consister. Mettre sa gloire, son plaisir, son bonheur à faire quelque chose. Je mets mon orgueil à vous imiter.
Mettre quelqu'un au pis, au pis faire. Le défier de faire tout le mal qu'il a le pouvoir ou l'intention de faire. Mettre quelqu'un à pis faire. Le délier de faire plus mal qu'il n'a déjà fait.
Mettre, avec la préposition De, signifie, Faire participer. Le roi le mettait de tous ses plaisirs.
Mettre , se construit quelquefois avec l'infinitif d'un autre verbe, sans que cet infinitif soit précédé d'aucune préposition. Mettre sécher du linge, chauffer de l'eau, cuire des pois, etc.. Mettre du linge en un lieu, pour qu'il sèche ; mettre de l'eau auprès du feu, pour qu'elle chauffe; etc.
Mettre, se construit aussi avec certains adverbes, de manière à former un sens particulier. Ils avaient de la peine à se rapprocher, je les ni mis bien ensemble. Je les ai réconciliés. La jalousie les a mis mal ensemble. Les a brouillés. Cette chienne a mis bas, Elle a fait des petits. Ce cerf a mis bas, a mis sa tête bas. Il s'est dépouillé de son bois, son bois est tombé. Mettre habit bas, Oler son habit. Mettre ses habits bas. Se déshabiller. Mettre bas son chapeau, ou Mettre cliapeau bas, ôter son chapeau. Mettre pavillon bas. Baisser le pavillon pour annoncer qu'on se rend. // a mis bas son orgueil. Il a déposé son orgueil, il s'est humilié.
Mettre, s'emploie quelquefois sans complément direct. Mettre sur table, Poser les plais sur la table. Mettre de côté. Épargner son revenu, amas.ser de l'argent.
Prov., Je 7i'y prends, nin'y mets, La chose dont il s'agit m'est indifl'érentc ; ou bien. Je ne retranche ni n'ajoute rien à l'histoire que je raconte, mais je n'en garantis pas la vérité.
Mettre, s'emploie dans plusieurs phrases affectées à la marine. Mettre un vaisseau en mer, à la mer, à flot, à la cape, en panne. Mettre tout au vent. Mettre vent en poupe. Mettre les voiles dedans. Mettre les voiles dehors, toutes voiles dehors. Mettre le cap en route. i:tc.\oir, pour l'explication, les mois Mer, Fi.ot, Cape, I'axne, etc.
Absol. : Mettre en mer, à la mer. Mettre à la voile.
Mettre, s'emploie aussi avec le pronom personnel, dans la plupart des acceptions oii il a pour sujet un nom de personne. Se mettre dans une baignoire. Se mettre à la place de quelqu'un, au-dessus de quelqu'un. .Se mettre à table. Se mettre au soleil, au jour, devant la cheminée, derrière la porte. Se mettre en mer. Se mettre dans les remèdes, dans les affaires. Se mettre aux pieds de quelqu'un. Je me mettrais au feu, je me mettrais en quatre pour lui. Se mettre en danger, en évidence, en sûreté, à l'abri, à l'écart, à couvert. Se mettre en garde, en défense. Se mettre à la suite d'une personne, d'une affaire. Se mettre en pension, en apprentissage, en service. Se mettre en eau, en sueur, en nage. Se mettre en crédit, en renom, en réputation. Se mettre en colère, en fureur, en peine, se mettre de mauvaise humeur. Se mettre en humeur de faire quelque chose. Se mettre en repos, en mouvement , en train, en avant, en frais, en jeu. Se mettre en feu, en haleine. Se mettre à portée, à même, en étal de faire une cliose. Se mettre au fait d'une chose. Se mettre sur les rangs. Se mettre bien, se mettre mal avec quelqu'un. Se mettre en course, en route, en chemin, en voyage. Se mettre sur le pied de faire telle chose. Etc.
Mettez-vous (à. Asseyez-vous, prenez place à table. Fig. , .Ve savoir où se mettre. Être embarrassé de sa contenance.
Se meltre à quelque chose. S'en occuper. Je me suis mis au travail, à l'étude. Je n'ai pas renoncé à cet ouvrage, je m'y mettrai incessamment.
Se mettre à tout. Se rendre utile en toute occasion, ne se refuser à rien.
Se mettre à deux, à trois pour faire quelque chose. Se réunir deux ou trois.
Se mettre au régime, se mettre au lait, au petit-lait. Commencer à user de régime, à l'aire usage du lait, du pelil-lait, etc.
Se meltre à, suivi d'un infinitif, marque ordinairement le commencement d'une action. Dés qu'on lui en parle, il se met à pleurer. Aussitôt il se mit à parler tout bas. Dés qu'ils furent à table, ils se mirent à boire. Tout le inonde se mit à rire, à crier. Il s'est mis tout de bon à étudier. Depuis qu'il s'est mis à jouer, il a entièrement quitté l'étude. Cjuand on s'est mis une fois à ne rien faire, on a bien de la peine à reprendre le travail.
Mettre, emjdoyé avec le pronom personnel et absolument, signifie. S'habiller. Cet homme se met singulièrement. Il ne sait pas se metire. Votre frère se met décemment, avec gnùt. Cette femme se met mal, se met bien. Il se met ordinairement en noir.
Mis, .mise. part, passé. Bien mis, n\al mis. Bien vêtu , mal velu.
iMEU
MEUBLANT, ANTE. adj. verbal. Qui est
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propm ;i iiu'iiblor. (|iii s'umploiocn tontiiro, (M ;C''>''>ituri< il(^ iiii'iililcs. I.f ilimins esl bien mi'ittiliint, l'sl uni' ('/(»//■(* bii'iL tnfutilnnlf.
KuJiirispi'., .\;i'i(/)(('.v mruhliiiilx, (;('((iiis<>i't il KHi'iiii', Il diiKn' uiiu iiiuisuii, iiiu< chuiiibro, sans iMi (iiiro piirlii'.
MKUUKK. ailj. lies ilcux f;i-iiios. Qm Psl iiisc il iviniii'i'. Il s'i-mploii' siirloiil dans les ili'ii\ lociilioiis suivanlt's :
l'crre mciihlf, 'IVrii' li'^i'io, ou Tcirc l)riséc ot ilivisoe jiar les lalioiiia.
Kii Jiii'ispr. , llifns meubles, Los cluiscs (pii pt'iivoiit «'Ire faiiloiuciit franspnrlcVs il'iiii li<ni dans un auliv, sans dili'i-imalion. Obliijor Ions ses biens meubles el iiiiiiieubles. Les choses incorporelles sont répitlées biens meubles.
MEiiii-B, est aussi sulislanlif masculin, et se dit alors lies dillrronts ol)ji-lsr[iii si-rvont :\ garnir, à orner un appartoincnl , iiiu- clianibrc, sans on fairo parlio. /( a île beaux meubles, des meubles superbes, iiinj/ni/ii/iics. /( est riclie en meubles, l'n locntnire dnil garnir son loyemenl de meubles, l'etle commode, ce secrëtiiire est an beau meuble. Un meuble d'acnjou. .Vclieter des meubles à une vente publique. On l'a contraint de déloger, on a mis ses meubles sur le carreau. Un a saisi ses meubles. i)n a vendu ses meubles à l'encan.
Se mettre dans ses meubles, Achotor des moublos pour ijarnir la chambro, lapparlcnienl ((u'ou vont occuper. On dit do inoinc, litre dans ses meubles.
Mettre une femme dans ses meubles. L'entretenir, lui donner des meubles pour garnir son appartement.
MKl'BLK, au singulier, sijjnifie , dans un sens collectif. Toute la ^'arnilurc d'un apparlcinent, d'une chambre, d'un cabinet, etc., comme tapisseries, lits, sièges, etc., principalement lorsqu'elle est assortie pour les (ormes et pour les couleurs. /( a un beau meuble dans son salon. Il a fait faire depuis peu un meuble magnifique. Meuble de tapisserie.
MiiiiiLE, se dit aussi quelquefois, par extension, de Certains ustensiles qu'on peut porter sur soi. Ce couteau à plusieurs lames est un meuble fort commode. On dit dans ce sens. Meuble de voyage.
Meldle, en termes de Jin-isprudence, Bien meuble. Les meubles suivent la personne. Les meubles n'ont point de suite par hypotlièque. L'argent comptant, les bijoux, les pierreries, la vaisselle d'argent , sont regardés comme meubles. Les billets à terme, les effets publics sont aussi regardés comme des meubles. En fait de meubles, possession vaut titre.
.MEUBLER, v.a. darnir de meubles. Meubler une maison, une chambre, etc.
Meubler une ferme, La garnir de ce qui est nécessaire pour la faire valoir. Meubler une ferme de bestiaux.
Absol., Celte étojfe meuble bien. Kilo fait bon effet employée en tenture, on garniture de meubles.
Fig., Meubler sa tête, sa mémoire. L'orner, l'enrichir de connaissances utiles ou agréables. /( a meublé sa tète des meilleurs passages de nos auteurs classiques.
Meuuler, s'emploie aussi avec le pronom personnel. Se meubler, S'acheter des meubles.
Kig., Il t'était meublé la mémoire de beaux morceaux de poésie.
Meublé, kb. part, passé. f:tre bien meublé. Être bien en meubles; et, dans le sons contraire , Être mal meublé.
Kam.etpnre.\lonsi<)n, Une carehien meublée, Ifno cave garnie do beaucoup ilc vins i\r dlIToronlcs espèces.
Kig. et fam., .\viiir la bouche bien meublée. Avoir les ilonls liollos.
Kig., .ti'oir la télé bien nxeubWe , Avoir hoauocMip do connaissances.
.lll':i'«il.R.>ll':.\'l'. s. m.Voye/.HEliaLEMUNT.
MiaKil.Elt. v. n. Voyez I!i;r(if,i;ii.
.MIOlîl.E. s. f. Corps solide, rond ot plal, qui sort ti broyer. .Veille de moulin. Meule de dessus, ou Meule courante. Meule de dessous, ou Meule gisante. La machine qui fait tourner la meule. Meule d'une pièce, de /ilusieurs pièces. Lever, battre, piquer la meule. Les meules de moulin sont <le pierre. Il y a des meules de bois pour faire du cidre.
MEi'i.i;, se dit aussi d'I'ne roue de grés, de for ou d'acier, de bois, etc., dont on se sert dans plusieurs professions pour aiguiser, user, polir, etc. Aiguiser un couteau sur la meule. Passer un rasoir sur la meule.
Meule de fromage. Masse de fromage, de la forme d'une meule.
MEULE, s. f. .Monceau, pile de foin, d'épis, de gerbes, etc., qu'on fait dans les prés, dans les champs, et il laquelle on donne ordinairenienl une forme conique, alin que la pluie glisse dessus plus facilement. Faire une grosse meule. Une meule de foin.
MEULE, en termes de 'Vénerie, La racine dure et raboteuse du bois des cerfs.
MEULERIE. s. f. T. de Technologie. Atelier où l'on prépare des meules de moulin.
.MEULIÈRE, s. f. Pierre rocailleuse dont on fait des moules de moulin, et qu'on emploie aussi comme moellon pour bâtir. On dit quelquefois, Pierre de meulière.
Il signifie encore, La carrière d'où l'on tire ces sortes de pierres. Il y a une meulière prés de ce village.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Une pierre meulière.
MEUNERIE, s. f. La profession de meunier.
MEUXIER. s. m. Celui qui conduit, qui gouverne un moulin i» blé. Le meunier de tel moulin. Il est blanc comme un meunier, llarçon meunier.
Meimère, La femme d'un meunier, ou Celle qui gouverne un moulin il blé.
Prov. et fig., // s'est fait d'évéque meunier, il est devenu d'évéque meunier, se dit D'un homme qui passe d'une condition avantageuse il une moindre condition.
MEU.VIER. s. m. Espèce de poisson.
Voyez Chabot.
MEURTRP:. s. m. Homicide commis avec violence. Faire un meurtre. Commettre un nieurtre. Crier au meurtre. Être cottpable, accusé, prévenu, convaincu de meurtre. Il s'est fait, il s'est commis beaucoup de meurtres cette année. Il a rengé le meurtre de son père. Le meurtre commis avec préméditation ou de guet-apens est qualifié d'assassinat.
Fig. et fam.. Crier au meurtre. Se plaindre hautement de quoique injustice, de quelque dommage qu'on prétend avoir reçu. /( crie in meurtre contre ceux qui lui ont fait perdre son procès. Si l'on ne vous a vendu cette étojfe que lanl, il ne faitt pas crier au meurtre.
Prov., Il s'endéfend comme d'un meurtre.
Il désavoue hautement et avec chaleur
telle action, telle parole qu'on lui attribue.
Fig. et fam., c'est un meurtre. C'est
grand dommage. Cueillirdes fruits si verts,
c'est un meurtre, c'est un vrai meurtre. Il y a deux jours et deux nuitt qu'il n'a reposé, c'est un meurtre de l'éveiller.
.MEL'HTRIEK. S. m. Celui qui a commis un inour(r<\ On a pris le meurtrier. IClle a poursuivi le meurtrier de son fils.
,Mei:iitiiikiik, Celle (jui a commis un meurtre. Il est pou usité, mais il se dit quoiquifois. Dnaappelé Jérusalem, la meurtrière des iiropliètes.
.MEURTRIER, lÉHE. adj. Qui < ausc la mort il beaueoup de personnes. Les armet à feu sont meurtrières. Ijuerre meurtrière. Combat, sièye meurtrier. Un climat meurtrier. H règne en ce moment une fièvre, une maladie bien meurtrière. I'(jéli([. : Le glaire meurtrier. La dent meurtrière du sanglier. Etc.
Cette place est meurtrière. On ne peut l'assiéger, la prendre, sans perdre beaucoup do monde.
.MEURI'RIÈRE. S. f. Ouvcriuro pratiquée dans les nuu's d'une forlilication, ot par la- <|uolle on peut tirer ii couvert sur les assiégeants.
.MEURTRIR. V. a. Faire une meurtrissure. Les coups de pierre, les coups de bâton meurtrissent. La balle n'entra pas, elle ne fit que meurtrir les chairs. Un l'a tout meurtri de coups. Il est tombé, et s'est tout meurtri le visage.
Il se dit aussi en parlant Des fruits. La grêle a meurtri ces pèches. Prenez garde de meurtrir ces jtoires.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Ense lieurlant contre la table, il s'est meurtri. Ce fruit s'est meurtri en tombant de l'arbre.
Meurtri, ie. part, passé. Un liomme tout meurtri de coups. Des fruits tout meurtris.
Meurtri, s'emploie quelquefois poéliquomcnt dans le sens de Tué, qui est l'ancienne signification du verbe Meurtrir.
Vengeur de vos princes meurtris. Dans ce sens, il est vieux.
MEURTRISSURE, s. f. Contusion avec tache livide. Il a été bien battu, les meurtrissures en paraissent sur son corps.
Il se dit aussi d'Une lâche siu' les fruits, cau.séc par leur chute ou par leur froissement. La meurtrissure des fruits en fait craindre la prochaine pourriture.
-MEUTE, s. f. collectif. T. de Chasse.
Nombre de chiens courants dressés pour la chasse du lié\Te, du cerf, du loup, etc. Belle meule. Meule de cinquante, de cent chiens. Meule de chiens courants. Meutepour le cerf, pour le lièvre, pour le chevreuil. Faire utie meute. La vieille, la jeune meute. Un bon chien de meute.
Clefs de meute. Les meilleurs chiens d'une meute, qui servent à conduire les autres, et il les redresser.
Fig. et fam., Clef de meute, Homme qui a beaucoup de créilit dans sa compagnie, dans son parti. On dit plus onlinairemcnt. Chef de meute.
MEV
MÉVEXDRE. v.a. T. de Commerce. Vendre une chose moins qu'elle ne vaut. Ce marchand a mévendu plusieurs parties de son fonds. Il se prend aussi absolument. /( y a des temps oti les marchands sont obligés de mévendre. Il a vieilli.
MÉVENDU, UE. pari, pa.ssé.
.MÉVE.VTE. s. f. Vente il trop bas prix.
Il se plaint de la mévente qu'on a (aile de ses meubles. Dans ce sens, il a vieilli.
Il se (lit quelquefois, dans le Commerce, pour Non-vente, interruption, cessation de vente. A'os magasins sunt encombrés de marchandises, par suite de mévente. La mévente occasionnée par les derniers événements.
MEZ
iMËZAIR. s. m. T. de Manège. Voyez
MÉSAIB.
MKZZANIXE. S. f. T. d'.Vrchitect. Petit étage pratiqué entre deux grands.
Il se dit aussi d'Une petite fenêtre carrée, comme celles qu'on pratique au.\ entre-sols. Dans ce dernier sens, onl'emploie quelquefois adjectivement. Fenêtre mezzanine.
MEZZO-TERMIXE. S. m. (La dernière syllabe se prononce né.) Terme emprunte de l'italien. Parti moyen qu'on prend pour terminer une alïaire embarrassante, pour concilier des prétentions oppo.séos. Il faut trouver un mezzo-termine pour accommoder celte affaire. Il est pour les mezzo-termine. On emploie dans le même sens l'expression française de Moyen ternie.
.MEZZO-TI.VTO. s. m. Terme emprunté do l'italien. Il se dit Du genre de gravure appelé plus ordinairement Gravure à la manière noire.
HI
MI. Mot invariable, qui ne s'emploie jamais seul, qui se joint à plusieurs autres mots ; et qui sert à marquer, soit le partage d'une chose en deux portions égales, soit l'endroit où la chose peut être partagée de la sorte.
Il sert à marquer le partage d'une chose en deux portions égales, lorsqu'il se joint au mot Parti : Mi-parti, mi-parlie. Ainsi on dit : Les avis ont été mi-partis, les opinions ont été mi-parties. Il y en a eu autant d'un coté que de l'autre. Cette robe est mi-parlie de blanc et de rouge. Tout un côté de cette robe par dehors est blanc, et tout l'autre côte, aussi par dehors, est rouge.
Il sert à marquer l'endroit où une chose peut être partagée en deux portions égales, lorsqu'il se joint à des noms substantifs. Mi-chemin. Mi-côte. Mi-corps. Mi-jambe.
Mi-sucre. .Mi-terme. Mi-carême. Mi-janvier. Mi-février. Etc.
Quand il se joint aux mots Corps, jambe, chemin, mur, terme, sucre et côte, on ne l'emploie qu'adverbialement, avec la préposition à, sans article. Ainsi on dit : A mi-corps, à mi-jambes, à mi-terme; ou bien, Jusqu'à mi-corps, jusqu'à mi-jambes, jusqu'à mi-terme. Il n'y a de l'eau qu'à mijambes, que jusqu'à mi-jambes. Celte poutre ne porte qu'à mi-mur. Cette femme est accouchée à mi-terme. Je vous conduirai jusqu'à mi-chemin. Une maison située à mi-côte.
Des confitures à mi-sucre.
Lorsque Mi est joint au mot Carême ou aux noms de mois , ces mots reçoivent l'article, et l'article féminin, quoique tous soient masculins. Nous avons passé la mimai. Vers la mi-août. Cela arriva vers la mi-caréme. Le mot de Mai se dit cependant sans article, dans ce proverbe, Mi-mai, queue d'hiver.
La mi-caréme, Le jeudi de la troisième semaine du carême, qui est à peu près la
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moitié du carême. Nous aurons bientôt la mi-caréme. Nous serons bientôt à la micarême. Un vous payera à la mi-carême.
MI. s. m. T. de Musique. La troisième note de la gamme. C'est aussi le nom du signe qui représente cette note. Mi bémol. Ton de mi. Ce mi est effacé.
MIA
MIAS.ME. S. m. T. de Mêdec. Ilnes'emploie guère qxi'au pluriel, et signifie. Émanations contagieuses, morbifiques. Miasmes variùliques, pestilentiels, etc.
Il se dit aussi Des exhalaisons que répandent les matières animales ou végétales en décomposition, les marais, etc. Il s'e.rhale des miasmes de ce cimetière, de la rase de ces marais.
iMIAULEME.VT. s. m. Cri du chat. Le miaulement d'un chat.
MIAULER. V. n. 11 se dit Du chat, lorsqu'il faille cri qui est propre à son espèce. J'entends un chat qui miaule.
MIC
Mic:.\. s. m. T. de Minéralogie. Pierre composée de feuillets minces, élastiques, llexibles et d'un éclat métallique.
JIIC.VCÉ, ÉE. adj. T. de Minéralogie. Qui est de la nature du mica, qui contient du mica.
.MICASCHISTE. S. m. T. de Minéralogie. Roche composée de mica et do quartz.
MICHE, s. f. Pain d'une grosseur médiocre, pesant au moins une livre, et quelquefois deux.
Il se dit, par extension. Des pains ronds d'un poids plus considérable.
.MICMAC, s. m. Intrigue, manigance, pratique secrète dont le but est blâmable. Il y a eu bien du micmac dans celte affaire. On ne connaît rien à tout ce micmac, à tous ces micmacs. Il est familier.
.MICOCOULIER, s. m. Arbre qui a du rapport avec l'orme, et dont le bois compact, presque incorruptible , est employé par les ébénistes. Le fruit du micocoulier ressemble à une petite cerise. Micocoulier de Provence.
MICROCOS.ME. s. m. Petit monde, monde en abrégé. Quelques philosophes anciens ont dil que l'homme était un microcosme. Il est opp(jsé à Macrocosme, et peu usité.
.MICROGRAPHIE, s. f. Description des objets qui sont si petits, qu'on ne peut les voir sans le secours du microscope.
.MICRO.MÈTRE. s. m. Instrument d'astronomie, sorte d'appareil qui s'applique aux lunettes, et qui sert à mesurer, dans les deux, avec une très grande précision, de petites distances et de petites grandeurs.
.MICROSCOPE, s. m. Instrument d'optique dont on se sert pour grossir à la vue les petits objets. Cet objet est si petit, qu'on ne le peut voir qu'arec un microscope. Avec le secours du microscope, on a fait bien des découvertes dans la physique. Microscope simple. Microscope composé.
Microscope solaire. Sorte de microscope qui fait voir, en grand, dans une chambre obscure, les images de très petits objets, vivement éclairés par le soleil.
Fig., Il voit tout avec un microscope, .Son imagination lui grossit tous les objets ; il s'exagère tout.
MICROSCOPIQUE, adj. des deux genres. Qui se fait avec le secours du micros-
cope. Observations, expériences microscopiques.
Il signifie aussi, Qui ne peut être vu qu'avec le microscope. Objet, animal, plante microscopique. Les animaux infusoires sont la plupart microscopiques.
Par extcn.sion, L'n objet microscopique, Vu objet très petit.
MICROZOAIRE. S. m. T. de Zoologie.
Animal extrêmement petit, qu'on n'aperçoit guère qu'au microscope ; on l'appelle autrement Infusoire.
.MICïIo.v. s. f. T. de Médecine. Action d'uriner.
MID
MIDI. s. m. Le milieu du jour, le point qui parlage le jour également entre le soleil levant et le soleil couchant; et, dans l'usage ordinaire, La douzième heure depuis minuit. A l'heure de midi..\ midi sonnant. Il est midi, midi et demi, midi un quart, midi trois quarts. Midi est s<inné. Je me rendrai là à midi, sur le midi. Avant vtidi. Entre onze lieures et midi. Entre midi et une heure. Après midi. Le soleil de midi est quelquefois dangereu.r. Le cadran marque midi. L'aiguille est sur le point de midi.
Par exagérât., En plein midi. En plein jour, publiquement. Il a été volé dans la rue en pleiii midi.
Fam., V'estne voir pas clair enplein midi, c'est dire qu'il n'est pas jour en plein midi, se dit À une personne qui doute d'une chose certaine, évidente, ou qui la nie.
Prov. et fig.. Chercher midi à quatorze heures. Chercher des difficultés où il n'y en a point; Allonger inutilement ce qu'on peut faire ou dire d'une manière plus courte ; Vouloir expliquer d'une manière détournée quelque chose de fort clair.
Poétiq., Le midi de la vie. Le milieu île la vie. On dit dans le même sens, Être dans son midi, à son midi.
Midi, en termes d'Astronomie, signifie.
Le moment où le centre du soleil se trouve dans le méridien, et où commence le jour astronomique.
Midi vrai. Le temps où le soleil est réellement au méridien.
Midi moyen. Le temps où il serait midi, si le soleil avait un mouvement uniforme dans l'équateur. et que l'écliptique et l'êquateur coïncidassent.
Midi, signifie aussi. Un des quatre points cardinaux du monde, qu'on nomme autrement Le sud. Le midi est opposé au nord. Les régions, les contrées du Midi. Se tourner vers le midi. Ce pays est borné au ntidi par une riricre, par une montagne. Cette colline regarde le midi, est eiposée au midi, est à icrposition du midi. Le vent du midi.
Il se dit, par extension, Des pays méridionaux. Cet liomme est du Midi. Les peuples, les produclions du Midi. Il a ses biens dans le Midi, dans le midi de la France. Les contagions sont plus fréquentes dans le Midi que dans le Nord. Voyager dans le Midi.
Il se dit. encore d'Une exposition qui, étant en face du soleil à midi, reçoit toute la chaleur de ses rayons. .Son appartement est au midi. Il faut mettre celte plante au midi. Vous avez dans votre jardin' un beau mur d'espalier au midi.
MIE
MIE. S. f. Toute la partie du pain qui
MIH
MlfiNAHDKH
est ontro les ilciix croules. Dr di mii-id' jinfii. 7,0 mil' il'uii imin. Il n'a ;i/iis île ileiils, il tif manye />(ii< 'fiK' ilr la iiiir. In iiiorrrau (/<* III if .
MU':. IMiiioiilo (\\|)li'livi', i|iii sij^nilio, IMs, point, cl qui ii'osl iircsipu- plus iisiU-C, nioinc clans U- liui^,'a;,'c f.unilicr. Il n'en Id- »e'r<i pas mie. Vniis ne t'aurez mie.
.MIK. s. f. .Vlirovialidii (l'Amie, souvent employée ilans le vieux laiijjaKe. J'niiiic mieux ma mie ! Sn idiHfc iiiif. Les eiifanls <lonnent (pn-lquetois ce nom il leur t'ouvi-inanle. (Vl cii^niil esl fort altaché à sn mie. Il appelle sn mie. Ils disent plus ordinairemenl. Ma bonne.
.MIKI.. s. m Substance liquide et sucrée que les abeilles composent avec ce quelles rccucilleiil dans les Heurs el sur les feuilles des plantes. Itnn miel. Miel it'élé, île printemps. Miel roux, hlanr. L'n rayon de miel. Mouehes A miel. Miel de Xnriionne. de Mnhon, de Moseorie. Miel sanraye. Miel commun. Des eonfilures au miel. Le miel du mo)it llijmedr était célèbre chez les anciens. Miel rierije. Le miel le plus pur.
Miel violât, rnsal . etc.. Compositions pharmaceutiques dont le miel est la base. Prov. et lig., On prend plu.Kde monclirsaree du miel qu'acec du vinniyre. On réussit mieux dans les affaires, on subju-^ue plus de personnes par la douceur que par la dureté et la rigueur.
Prov. et lig., La lune de miel, Le premier mois du mariage. Ils sont ericore dans la lune de miel. Us ne connaissent du mariage que les plaisirs.
Fig. et fam.. Être doux comme miel, cire tout sucre et (oui miel, Ktre doucereux, faire le doucereux.
Fig., Cet orateur a toujours le miel sur les lérres, le miel découle de ses lèvres. Ses paroles sont douces et (laiteuses.
MIELLEl'SE.MEXT. adv. Il ne s'emploie pas au propre, et signilie au ligure. D'une manière mielleuse. /( s'exprimait mielleusement.
MIELLEUX, EUSE. adj. Qui tient du miel. Il se dit ordinairement en mauvaise part, et signifie, Fade, doucereux. Ce rin, celte liqueur a un goiH mielleux.
Il s'emploie aussi ligurément. L'n homme mielleux. Des paroles mielleuses. Un tonmielleux.
MIEX. lEXXE. adj. possessif et relatif de la première personne. Quand vous m'aurez dit votre sentiment, je vous dirai le mien. Ce n'est pas voire avis, c'est le mien. Vous veillerez à votre intérêt, el moi au mien. Songez-y de votre côté, j'y songerai aussi du mien. Ses amis et les miens s'en sont mêlés. Cest son intention et la mienne. Vos affaires sont les miennes. Dans ce sens, Mien et Mienne ne se mettent jamais sans l'article, et ne se joignent à aucun substantif.
Mien, dans le style familier, se joint quelquefois avec un, et se met devant un substantif. L'n mien frère. L'n mien parent. L'n mien nfreu. L'nc mienne cousine.
Il s'emploie encore, sans être accompagné de l'article ni du mot un ; et alors il se met toujours après le substantif avec lequel il se construit. Ce livre que vous tenez esl mien. Cette découverte est mienne. Je donne cette raison non comme bonne, mais comme mienne.
Mien, est aussi substantif, au masculin, et signifie, Le bien qui m'appartient. Je ne demande que le mien.
Il signilie encore, Ce qui vient de moi. Je
vous dis la chose comme elle est, je n'y nuls rien du mien, je n'y ajoute rien du mien.
I.r lien el le mien, L.i propriété. Le lien et le mien engendrent beaucoup de guerres et de procès.
Les miens, au pluriel. Mes proches, nies allies, ceux qui iMapparlii'iiiieiit en quel- ((lie fa(.'on. /( est plein d'égards pour moi et pour les miens.
Fam., J'ai bienfait des miennes dans ma jeunesse. J'ai fait bien des folies quand j'étais jeune.
MIE'ri'E. s. f. Il se dit propremeiil de Toutes les peliles parties (|ui tombent du pain quand on le coupe, ou qui resl(>nl (|uand ou a mangé, l'élite miette. Les miettes qui tombent de In table, sous In table. Itamasser les miettes.
Il signilie aussi, l'n très petit morceau de quelque chose à manger. \'oi(.« ne lui en avez donné qu'une miette. En voilà une belle miette. Donnez-m'en une miette. Nous nrons mangé ce pdtè en entier, il n'en est pas resté une mielte, resté miellé. Il est familier.
MIEl'X. adv. Comparatif de liien. D'une manière plus accomplie, d'une fai;on plus avantageuse. Personne n'entend mieux les affaires que lui, n'entend mieux la guerre que lui. n'écrit miei(.r que lui. ne parle mieux que lui. J'aime mieux celle èloffe que l'autre. Il chante mieux, beaucoup mieux qu'il ne faisait. Vous ne sauriez mieux faire. i<es affaires vont mieux que jamais. Il a été mieux reçu qu'il ne croyait. Il est bien de prier, mais il est mieux de faire de bonnes œuvres. Vous seriez mieux sur ce fauteuil que sur cette chaise. Tant mifH.r : voy.T.\NT.
Il signilie quelquefois. Plus. J'aime mieux cette étoffe que l'autre.
U est quelquefois superlatif, et alors il prend ordinairement l'article. C'est l'homme du monde le mieux fait. De tous nos grands écrivaitis, c'est celui que j'aime le mieux.
Il vaut mieux, mieux vaut. Il est plus à propos, plus expédient. Il vaut mieux attendre un peu. Mieux vaut s'accommoder que de plaider. Il vaudrait mieux qu'il se lit, que de parler mal à propos.
Absol., Être mieux. Être en meilleure santé, en meilleur état. Il est mieux, un peu mieux, beaucoup mieux. Il n'est guère mieux. Il était mieux hier qu'aujourd'hui.
Être mieux, signilie aussi, Être d'une figure, d'un extérieur plus agréable. Cette femme est mieux, est beaucoup mieux que sa soeur. Ce jeune homme est mieux que son frère.
Élre mieux, signilie encore. Êlrc d'une meilleure conduite , d'un meilleur caractère. Ce jeune homme est corrigé de ses défauts, il est beaucoup mieux qu'il n'était avant ses voyages.
Mieux que tout ceitt, Il y a quelque chose de mieux à dire, il faire, que ce qu'on a propo.sé. On vous conseille de plaider, de vous désister; mieux que tout cela, offrez à roire partie adverse moitié de ce qu'elle demande.
MiEvx, s'emploie substantivement, avec ou sans article. Le mieux esl de n'en, point parler. Il a tout arrangé pour le mieux. Il est changé en mieux. Je m'allendais à mieux que cela. Vous croyez qu'elle n'a que vingt ans, elle a mieux.
Aller de mieux en mieux. Faire toujours quelque progrès vers le bien, vers un état meilleur. /( faut espérer que cela ira de mieux en mieux. Ses affaires vont de mieux en mieux.
Fam., A qui mieux mieux, À l'cnvi 1 un de l'aiilre.
l'aute de mieux, A défaut dune chose meilleure, plus convenable. l'aute de mieux, je m'arrangerai du logement que vous me proposez.
Prov., Le mieux est l'ennemi du bien, (in peut gâter une bonne clio.sc en voulanl la rendre meilleure.
;( y a du mieux dans son étal, il y a un mieux sensible, le mieux se soutient, se dit D'un malade qui C(mimence à se mieux porter.
Fam., Cette personne chante des mieux, p:lle chante aussi bien que celles qui chantent le mieux.
.Miiux, s'emploie quelquefois adjectivcinenl, el signilie, Meilleur, plus convenable, plus propre ;"i la chose dont il .s'agit. // n'y a rien de mieux, rien n'est mieux que ce que vous dites.
LE MIEl'X DU MONDE, AU MIEL'X, TOl'T AU
MIEUX. loc. adverbiales. Très bien. Il en a
usé le mieux du monde. Cela esl au mieux.
Cela va le mieux du monde, tout au mieux.
Du MIEUX, LE MIEUX, TOUT DU MIEUX,
TOUT i.E MIEUX QUE. loc. conjonctlvcs. Aussi bien qu'il est possible dans telle circonstance ; aussi bien qu'il esl possible à telle personne. Il a fait du mieux qu'il a pu, le mieux qu'il a pu. Il s'en est tiré le mieux qu'il a pu. C'est le mieux que vous puissiez faire. On dit même : Il fera de son mieux. J'ai fait de mon mieux, tout de mon mieux. Etc.
.MIÈVRE, adj. des deux genres. U se dit proprement D'un enfant vif, remuant, et un peu malicieux. Cet enfant est mièvre, est bien mièvre. II est familier.
II s'emploie aussi substantivement. C'est un petit mièvre.
Mièvre, se dit quelquefois en mauvaise part, D'un style affecté, prétentieux. L'n style mièvre.
.MIÈVRERIE. S. f . Qualité de la personne qui est mièvre. Cet enfant est d'une mièvrerie amusante, fatigante.
Il signifie aussi, L'ne petite malice. /{ m'a fait une mièvrerie. Ce n'est qu'une mièvrerie. U est familier dans les deux acceptions.
II se dit aussi d'Une certaine affectation puérile dans la manière de parler, d'écrire. Il a de la mièvrerie dans son langage, dans son style.
MIÈVRETÉ. s. f. Synonyme d» Mièvrerie.
MIG
MIGXARD, ARDE. adj. Gracieux, délicat. L'ne femme miynarde. Un visage tnignard. Des traits mignards. Dans ce sens, il a vieilli.
U se dit plus ordinairement Des choses où l'on remarque un mélange de gentillesse et d'afféterie. Sourire, langage mignard. Manières mignardes.
MIGXARDE.MEXT. adv. Avecdélicates.sc.
Cet enfanta été élevé mignardement. Cet ouvrier travaille fort mignardement. Il est peu usité en ce sens.
Il signifie plus ordinairement, D'une manière mignarde, avec une gentillesse mêlée d'afféterie. Parler, sourire mignardement. Il est familier.
-MIGX.IRUER. v. a. Traiter délicatemcnl.
Miijnnrder un enfant. Il est familier, et se prend en mauvaise part.
Il signifie aussi , Affecter de la délicatesse, de la grâce. Micjnardcr son style, son langage.
Il s'emploie avec le pronom personnel, dans le premier sens. Celte femme se miynarde trop.
iMifiNARDÉ, ÉE. part, passe.
MHi.VARDISE. s. i. Délicatesse. La mignardise de son visage, de ses traits. La tangue ilaiienne a des mignardises qui ne se trouvent dans aucune autre.
Il signifie aussi, Affectation de gentillesse, de délicatesse. Aroir, nifUrc de la miijnardise dans ses manières, dans son langage, dans son style.
Il signifie quclquefoi.s , au pluriel. Manières gracieuses et caressantes. Il s'est laissé prendre aux mignardises de cette femme. Cet enfant obtient tout ce qu'il veut de sa mère par ses mignardises.
MiRNARDisE, au singulier, se dit d'Une
espèce de petits œillets dont on garnit les
plates-bandes des jardins. De la mignardise.
Il se dit aussi d'Une espèce de soutache
qui sert à garnir les robes.
.MIGXOX, O.XXE. adj. Délicat, joli, gentil. Visage mignon. Bondir mignonne. Pied mignon. Une beauté mignonne. Des souliers mignons.
Fam., Argent mignon. Argent qu'on a mis en réserve, et qu'on peut, .sans se gêner, employer en dépenses superflues.
Pour faire cette dépense, il faudrait avoir de l'argent mignon.
Fam., Péché mignon, Pécbé qu'on se plait à commettre, et dont on ne veut pas se corriger. La médisance est son péché mignon.
MiONON, s'emploie aussi comme substantif ; et c'est alors un terme de flatterie dont on se sert en parlant À un entant. Won mignon. Mon petit mignon. Ma mignonne. Ma petite mignonne.
Vous êtes un joli mignon, un plaisant mignon, se dit ironiquement À quelqu'un qui a fait ou dit une sottise.
Mignon, substantif masculin, signifie encore, familièrement. Favori. De ces deux enfants-là, il y en a un qui est le mignon de sa mère. Elle l'aime fort, c'est son mignon. Il se prend quelquefois dans un mauvais sens. Les ntignons de Henri III.
MIGXOXXE. s. {. Petit caractère d'imprimerie qui est entre la nonpareille et le petit-texte. Cette dénomination commence à vieillir. On dit de préférence. Caractère de sept points.
Mignonne, est encore Le nom d'une espèce de poire fort belle et d'un rouge foncé, qu'on appelle aussi Grosse mignonne.
.MIGXOXXE.MEXT. adv. Avec délicatesse, d'une manière délicate. Cela est mignonnement fait. Il est familier.
MIG.VOXNETTE. S. f. Sorte de petite dentelle. Une robe garnie de mignonnette.
MiGNONNETTE, Se dit aussi d'Une espèce de petits œillets, appelée autrement Mig na rdise.
MiQNO?(NETTE, se dit encorc Du poivre concassé.
MIGXOTER. V. a. Traiter délicatement, dorloter, caresser. C'est gâter cet enfant, que de le mignnter comme vous faites. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Cette femme se mignote trop. Il est familier et vieux.
MroNOTiî, ÉE. part, passé.
MIGXOTISE. s. f. Flatterie, caresse. Il est familier et vieux.
MILIEU
MIGRAIXE. s. f. Douleur qui occupe la moitié ou une moindre partie delà tète. Il a la migraine. Il est tourmenté d'une migraine. Il est sujet à des migraines périodiques. Les odeurs très fortes donnent la ■migraine. La migraine cause ordinairement des maux de cœur.
.MIGRATIOX. s. f. Transport, action de passer d'un pays dans un autre pour s'y établir. II ne se dit qu'en parlant D'une quantité considérable de peuple. Il y eut de grandes migrations dans le quatrième siècle. Les migratintisdes peuples septentrionaux ont inondé le midi de l'Europe.
Il se dit aussi Des voyages que font certaines espèces d'animaux, soit périodiquement, soit à des époques irréguliéres. Les migrations des oiseaux, des jioissons , des reptiles.
MM
MIJ.IURËE. s. f. Fille ou femme qui montre des prétentions , par de petites manières affectées et ridicules. Elle fait la mijaurée. Voyez un peu cette mijaurée! Il est familier.
MIJOTER, v. a. T. de Cuisine. Faire cuire doucement et lentement. Mijoter du bœuf à la mode. Mijoter de ta soupe.
Fig. et très fam., il se dit D'une affaire préparée lentement, à petit bruit. Il se mijote quelque chose.
Mijoter, se prend aussi, familièrement, dans le même sens que Mignoter. Mijoter un enfant. On l'emploie avec le pronom personnel. Il aime à se mijoter. 11 est peu usité.
Mijoté, ée. part, passé.
MIK
MIKADO. S. m. Chef spirituel et temporel du Japon.
MIL
MIL. adj. numéral. Voyez Mille.
MIL. s. m. (Il faut mouiller l'L.) Plante graminée qui porte une graine fort petite, à laquelle on a donné le même nom. Le mil est une céréale. Semer du mil. Vn grain de mil. On dit plus ordinairement. Millet.
MIL.4DY. s. f. Titre que l'on donne en Angleterre à la femme d'un lord ou d'un baronnet. Voyez Lauy.
MILAX. s. m. Oiseau de proie à queue fourchue. Uti milan qui plane. Les perdreaux craignent le milan.
MILÉSI.iQUE. adj. des deux genres.
T. de Littérature grecque. Il se dit De contes erotiques composés par Aristide do Milet. ou à l'imitation de cet auteur. Les contes milésiaques. On dit aussi. Fables milésiaques.
MILIAIRE. adj. des deux genres. T.
d'Anat. et de Médec. Qui ressemble à des grains de mil. Glandes miliaires.
Éruption miliaire. Éruption de très petits boutons. Fièvre miliaire, ou simplement Miliaire, Fièvre accompagnée d'une éruption miliaire.
.MILICE, s. f. L'art et l'exercice de la guerre. Dans ce sens il a vieilli, et ne se dit qu'en parlant Des anciens. Végèce a écrit sur la milice des Romains.
Fig. et en termes de l'Écriture sainte, La rie de l'homme est une milice continuelle.
Milice, est aussi collectif, et signifie. Un corps de troupes, une armée. En ce sens,
il ne s'emploie guère que dans le style soutenu. Une si vaillante milice lui promettait la victoire. Ce capitaine perdit, dans telle bataille, la fleur de sa milice.
Il s'est dit particulièrement Des levées de bourgeois et de paysans, faites par la voie du sort, soit pour recruter l'armée, soit pour former des régijnents provinciaux qu'on ne réunissait que dans certaines occasions. En ce sens, il est opposé à Troupes réglées, et s'emploie souvent au pluriel. lin réunit les milices pour résistera l'invasion. Cette forteresse n'avait point de troupes réglées, elle fut défendue par la milice. La garde nationale mobile, la landueiir, sojit des espèces de milices. Tirer au sort pour la milice, ou simplement. Tirer à la milice. Tomber à la milice. OUtcier, sergent, soldat de milice.
Fig. et poét., Les milices célestes. Les anges.
MlLICIEX. S. m. Soldat de milice.
MILIEU, s. m. Le centre d'un lieu, l'endroit qui est également distant dtî la circonférence, des extrémités. Voici le milieu de la place. Nous voici justement au milieu, dans le milieu. Couper un fruit par le milieu.
Le point milieu, Le point du milieu. Dans cette e.xpression, Milieu est employé adjectivement.
Milieu, se dit souvent, dans une acception moins rigoureuse, de Tout endroit qui est éloigné de la circonférence, des extrémités. Cette ville est située au milieu de la France, dans le milieu de la France. Le tonnerre tomba au milieu de l'église, au milieu de la cour. Quand ils furent au milieu du chemin, au milieu du bois. Un homnxe se leva du milieu de l'assemblée. Se trouver au milieu de la foule. La rivière passe an milieu de la ville. Il prit son adversaire par le milieu du corps.
Fam. etparexagér., Au beaxi milieu. Tout au milieu. Elle est tombée au beau milieu de la rue.
Cette langue de terre s'avance au milieu de la mer, Elle entre bien avant dans la mer. Ce bras de mer s'avance ait milieu des terres. Il entre bien avant dans les terres. L'aigle s'élève au milieu des airs. Il s'élève à une distance considérable de la terre. Etc. Fig., .lit milieu des hommes. Dans le monde, dans la société de nos semblables. Nous sommes destinés à vivre au milieu des hommes.
L'Empire du milieu. Nom que donnent les Chinois au vaste pays qu'ils habitent. Milieu, se dit aussi Du point qui est également éloigné des deux termes d'un espace de temps. Vers le milieu de la nuit. Sur le milieu du jour.
Etre au inilieu de l'été, de l'hiver, etc.. Être dans un temps à peu près également éloigné du commencement et do la fin de l'été, de l'hiver, etc.
Poétiq., Le soleil était au milieu de son cours, la nuit était au milieu de sa course. Il était à peu près midi, à peu près minuit. Milieu, se dit aussi en parlant Des ouvrages prononcés ou écrits, par rapport à leur commencement et à leur fin. Ce passage se trouve au milieu, dans le milieu, vers le milieu du livre. Le milieu de son discours est fort beau. Il fut interrompu, il demeura court au milieu, au beau milieu de sa harangue. Il se leva au milieu du sermon. Il se dit également en parlant Des choses morales; mais alors il ne s'emploie guère
MILITAIRE — MILLIAHI)
qu'avec l'articlo au, et poursltînifior, Dans, parmi. /( a rW e'd'i'i' au milini ili-s grandeurs. Il rit au iiii'/icii <trs }ilaisirs. Au milieu (/i'.< a//'iii'n'.«, nu iiiificii (/i.< filii.t ijraniles all'iiires, il (ruuic îles momeiils à iloniier à ses amis. Il a péri au milieu de ses succès, de ses vicltiires.
Kam.. Au titilien de liml cela, Pariiii tout cela, avec IduI cela, nonobslanl loul cola. C'est tin homme i/iii. au milieu de Imil cela, ne lai.ssc pas d'élre ù plaindre. .\u milieu de tout cela, je voudrais le pouvoir serrir.
MiLiEli, cil Mi)ralo, sijïiiific, Co qui est cjfalciucnt clul^riic ilcsoxlrémitcs vicieuses. La rerlu se Iroure ilaiis un juste milieu. La lihéralili' tient te milieu entre la prodif/alité et l'avarice. Il faut savoir en tout ijarder le milieu, le juste milieu, un juste milieu. Trouver, saisir, prendre le milieu entre les crtrèmes, c'est être saye.
Le juste-milieu, s'est ilil, sous le régne de Louis-Philippe, dln ensenilile d'opinions politiques (pii tenaient le milieu entre les partis extrêmes. Il s'est dit aussi Du parti qui professait ces opinions. Ce di;i)uté appartenait au juste-milieu.
Mn.iEu. se dit. lii^iuvnient. d'Un certain toiiipéranieni qu'on prend dans les alTaires pour accommoder des intérêts différents, pour concilier des esprits opposés. Il faut chercher quelque milieu, l^ssaye: de trouver quelque milieu pour contenter l'un et l'autre.
H n'y apiiint de milieu, ou seulement, Poiiif de milieu. Il faut absolument prendre un des deux partis qui sont proposés, il n'y a point de terme moyen à chercher. Point de milieu, il faut se rendre ou combattre.
Milieu, en termes de Physique, se dit de Tout corps, soit soliile, soit lluide, qui peut être traversé par la lumière ou par un autre corps. La luoxière se rompt diljéremment en traversant diU'erents milieux. Milieu rare. Milieu dense.
11 se dit aussi Du (luide qui environne les corps. L'air est le milieu dans lequel nous vivons. L'eau est le milieu oit vivent les poissons.
Fig., Milieu, La société où nous vivons. L'individu se ressent toujours beaucoup du milieu oii il vit.
MILIT.iIRE. adj. des deux genres. Qui concerne la guerre, qui est relatif ou propre à la guerre. L'art militaire. La discipline militaire. Gloire militaire. Exploits militaires. Fonctions, emplois, grades militaires. Récompense, punition militaire. Ha de grands talents militaires. Il parlait avec une éloquence toute militaire.
Justice militaire. Celle qui s'exerce parmi les troupes, suivant des lois spéciales, suivant le code militaire.
Exécution militaire, La peine de mort inlligce aux .soldats pour délit militaire. C'est là que se font les exécutions militaires. Il se dit aussi Des violences qu'on exerce militairement dans un pays, pour punir les habitants de leur résistance, ou pour les contraindre à quelque chose. Menacer un pays d'exécution militaire. On a contraint les habitants, par exécution militaire, à payer contribution.
Architecture militaire, L'art de fortifier les places.
Houle militaire. Chemin ouvert jiour faciliter des mouvements de troupes, d'un poste à un autre.
Testament militaire, Testament fait à l'armée, et dans lequel on est dispensé d'observer la plupart des formalités ordinaires.
T. II
Mii.iTAiiii:, s'emploie quelquefois par Dpposilion a Civil. Il s'est montré également propre aux emplois civils et aux empluis militaires. Les autorités civiles et les autorités militaires.
Les ordres religieux et militaires. Les ordres religieux dont les membres font vteu de cinnhatlro les infidèles.
iMii.iTAiiii; , s'emploie souvent comme substantif masculin, et signifie alors. In liomiiK! de guerre, tfest un bon militaire. On a donné des récompenses à tous les vieux militaires.
Il signifie au.ssi, quelquefois, La totalité des gens de guerre. L'esprit du militaire est généralement bon dans cette province. Cette ordonnance déplut au militaire.
.MIl,rrAIKi;.Mi:.\T. adv. Dune manière militaire. Agir militairemcnl. Juger militairement. Exécuter militairement un bourg, un village.
MILIT.IXTE. adj. f. T. de TIléol. Qui combat. Il ne s'emploie que ligurément et dans cette locuti(jn, L'Eglise militante. L'assemblée des fidèles sur la terre ; par opposition ;i L'Eglise triomphante, L'assemblée des fidèles dans le ciel.
Il se dit, par extension, pour Agressif. et dans ce sens il s'emploie aussi au masculin. Une politique militante. Un esprit militant.
iMll.lTER. v. n. Combattre. Il ne s'emploie que ligurément , et n'est guère usité que dans les débats judiciaires, où l'on dit, par exemple. Celte raison, cet argument milite pour moi, ne milite point contre moi. Cette raison , cet argument est en ma faveur, n'est pas à mon désavantage.
MILLE, adj. numéral des deux genres.
Il ne prend point la marque du pluriel. (Les deux LL ne se mouillent pas dans ce mol, ni dans ses dérivés.] Dix fois cent. Mille hommes. Mille chevaux. Mille navires. Mille écus. Dizaine de mille. Centaine de mille. Dix mille hommes. Dans la date des années, quand Mille est suivi d'un ou de plusieurs autres nombres, on met quelquefois Mil.
Ainsi on écrit. L'an mil sept cent, pour L'an mille sept cent, etc.
Les Mille et une nuits : Titre d'un recueil de contes arabes. Les Mille et un jours : Titre d'un recueil de contes persans.
Mille, se dit quelquefois pour Un nombre incertain , mais fort grand. Mille personnes l'ont vu. Mille témoignages , mille ]ireuves se réunissent contre lui. Il y en a mille et mille. Il lui a donné mille coups. J'ai mille affaires. Mille chimères lui passent par la tète. A peine trouve-t-on quehiues faits vrais dans les mille et une brochures écrites sur cet événement. Il y a mille et mille choses à dire là-dessus. Je vous en rends mille grâces. Je vous ai dit cela mille fois. On a dit cela mille et mille fois. Mille gens l'ont fait, ou elliptiquement. Mille l'ont fait, mille pourraient le faire.
Il se prend quelquefois substantivement.
Mille multiplié par vingt, par cent, donne tant. On dit aussi quelquefois : Le nombre mille. \uméro mille.
.MILLE, s. m. Mesure itinéraire, dont l'étendue diffère selon les pays. Il y a un mille de ce lieu-là à tel autre. Ce cheval fait tant de milles par heure. Il courut dix milles. Mille d'Italie. Le mille d'.Angletcrre vaut 1,G0!) métrés. Le mille d'Allemagne éiiniraut à prés de deux lieues de France. L'ancien mille romain valait 1 ,482 métrés. IS'otre uiille marin vaut 1,852 maires.
MILLE-ria-II.LE. s. f. Plante de la famille des KadiéCH, ainsi nommée parce qiio ses feuilles «ont découpées trrs menu. On l'appelle aussi vulgairement Herbe à la coupure. Herbe du charpentier, ou Herbe militaire, parci: (pi'elle est vulnéraire, et propre il arrêter le sang qui coule dune blessure.
MILI.E-FLEI'RS. .Substantif qui ne s'emploie que dans ces locutions : Itotsolit de mille-fleurs, .Sorte de rossolis, dans la composition duquel il entre quantité de fleurs distillées. Eau de mille-fleurs, Lriiic de vache reçue dans un vase pour être prise en remède. Eau de mille-fleurs, huile de millefleurs , E,au, huile extraite de la bouse de vache, par disljllaliun.
MILLÉ.\.\IKE. adj. des deux genres. (Les deux L se font sentir, et ne se mouillent pas.) Qui contient mille. Le nombre millénaire.
Il s'emploie substantivement, au masculin, en termes de Chronologie, pour signifier Dix siècles ou mille ans. Dans le premier millénaire. Le premier, le second millénaire.
Millénaire, subst., s'est dit aussi de Ceux qui croyaient que Jésus-Christ régnerait sur la terre avec .ses saints, dans une nouvelle Jérusalem, pendant mille ans avant le jour du jugement dernier.
.MILLÉXARISME. S. m. Doctrine des millénaires.
MILLE - PERTl-IS. s. m. T. de Botan.
Plante ainsi nommée parce que, en la regardant au soleil , on voit sur ses feuilles quantité de petits points transparents qui paraissent autant de trous.
MILLE-PIEDS. S. ni. T. d'Entomologie.
Nom d'une famille d'insectes qui ont un très grand nombre de pieds. Les scolopendres, les iules, sont de la famille des millejiieds. sont des mille-pieds.
JIILLÉPORE. s. m. T. d'IIist. nat. Genre de polypiers pierreux , dont la sui-face est creusée d'une multitude de pores.
-MILLÉSI.ME. s. m. (On fait sentir les deux L.) L'ensemble des chilïrcs qui marquent l'année sur les médailles, monnaies et monuments, depuis que les années de l'ère vulgaire sont arrivées au nombre de mille. On ignore en quelle année cette médaille a été frappée, car le millésime n'y est pas, le millésime est tout effacé.
Il se dit, par extension, en parlant Des médailles frappées avant fan mille. Le millésime de cette médaille fait connaître qu'elle fut frappée l'année du couronnement de Chartemagne.
.MILLET, s. m. (On mouille les L.) Il est synonyme de Mil. .Semer du millet. Un grain de millet. Farine de millet.
Prov., fig. et pop.. C'est un grain de millet dans la gueule d'un âne, se dit Lorsque ce qu'on donne à quelqu'un n'est pas à beaucoup prés sullisant pour ses besoins.
MILLI.VIKE. adj. des deux genres. Il se dit Des bornes, des pierres, etc., placées de distance en distance, sur les giands chemins, pour indiquer les milles, les lieues, etc. Borne, colonne, pierre milliaire.
Il s'emploie aussi substantivement, au masculin. Le premier, le second milliaire est à tel endroit.
Milliaire doré. Colonne qu'Auguste fit élever au milieu de Rome , et d'où l'on commençait à compter les milles pour tous les grands chemins de l'empire.
MILLLVRU. s. m. Mille fois un million,
ou dix fois cent millions. Il est synonyme de BiUion.
Il se dit très souvent absolument, en termes de Finanças, d'Un milliard de francs. La dclU de cet État est de phisieun: milliards.
MII.I.IASSE. s. f. Terme de dénigrement, qui signilie, Un fort grand nombre. /( y avait dans les rues de cette ville une milliasse de meiuiianls. Dans celle vieille maison il y a une milliasse de fourmis, de rais. Sur le bord de cet étany, il y a des milliasses de mouclierons. Il est familier.
MILLIÈME, adj. des deux genres. Nombre ordinal qui complète le nombre de mille. Il est le millième. La millième année après la naissance de Jésus-Christ.
Il se dit aussi D'une des parties d'un tout que l'on suppose compose de mille parties. En ce sens, il s'emploie souvent par exagération. Si j'avais la millième partie de son bien, je serais assez riche. De tout ce qu'il vous dit là, il n'y a pas la millième partie de vrai.
Il est quelquefois substantif mascidin ; et alors il signifie, La millième partie. Il est intéressé dans cette affaire pour un millième. Cinq millièmes.
.MILLIER. S. m. Nom de nombre collectif contenant mille. Un millier d'épingles, de tuiles, de clous, de fagots, d'échalas, d'arbres à planter, d'écus.
Un millier de foin, de paille. Un millier de bottes de foin, de paille.
Millier , signifie aussi , Mille livres pesant. Cette cloche pèse di.r milliers. Une cliarrelte qui porte deux milliers. Un millier de fer, de cuivre, etc.
Millier, se <lit encore pour exprimer Un nombre indéterminé, mais considérable. Je connais un millier de gens qui pensent ainsi. Je pourrais vous en citer un millier d'exemples. Il y a des milliers d'hommes qui ne savent comment vivre. Je vois dans cette affaire des milliers d'inconvénients.
À milliers, p.\r milliers, loc. adverbiales. En très grand nombre. On en trouve à milliers, par milliers.
MILLIGRAMME, s. m. La millième partie du gramme.
MILLI.MÈTRE. S. m. (On fait sentir les doux L.) La millième partie du mètre. Cinq mètres deux cent quarante-sept millimètres. Une épaisseur de douze jnilliinètres.
.MILLIO.V. s. m. Mille fois mille, ou dix fois cent mille. Oh compte en France environ trente-huit millions d'Iiabitants. Un million d'écus valait trois millions de livres tournois.
Il se dit très souvent absolument, en termes de Finances, d'Un million de francs. Il a deux millions de bien. On lui a compté un million.
Fam., Être riche à millions, Être extrêmement riche. On dit de même. Cet homme est si riche, qu'il ne compte que par millions.
Million, signifie aussi, Un nombre indéterminé, mais fort considérable ; et alors il se dit ordinairement par exagération. J'ai oui dire cela un million de fois. Je vous rends un million de grâces.
MILLIOXIÈ.ME. adj. numéral des deux genres. Nombre ordinal qui complète le nombre d'un million.
Il se dit aussi Des parties d'un tout que l'on suppose composé d'un million de parties. La millionième partie.
Il est quelquefois substantif masculin.
dans le même sens. Un millionième. Trois millionièmes.
MILLIASSE — MINE
.MILLIO.VNAIRE. adj. des deux genres.
Qui possède des millions, qui est extrêmement riolie. Cet honune est devenu millionnaire.
Il s'emploie aussi comme substantif. C'est un millionnaire. Il est deux fois, trois fois millionnaire. Il possède deux, trois millions.
MILOKD. s. m. Voyez LORli. On dit. ligurêment et populairement, D'un liominc riche, C'est un milord.
MI.M
MIME. S. m. Espèce de comédie, chez les Romains : le sujet et l'action en étaient, le plus souvent, boufîons et libres jusqu'à l'obscénité. Il ne nous reste que des fragments des anciens mimes joués à Rome.
Il se dit également Des acteurs qui représentaient ces sortes de pièces.
C'est un bon mime , se dit D'un homme qui a le talent d'imiter, de contrefaire d'une manière plaisante, l'air, l'action, le langage d'autres personnes. On dit aussi, adjectivement, /( est mime.
MI.MER. V. a. Imiter à l'aide du geste et à la façon des acteurs appelés Mimes. Mimer un discours, un rôle de théâtre, .\bsol., Les sourds-muets s'exercent à mimer.
Mimé, ée. part, passé.
MIMIQUE, adj. des deux genres. Qui concerne les mimes. Pièce mimique. Poète mimique. Jeux mitniques. On dit quelquefois substantivement, Un mimique, Un auteur de mimes.
11 signilie aussi. Qui imite, qui exprime par le geste. .-Utiim mimique, aignes mimiques. Langage mimique.
.MIMIQUE, s. {. Art d'imiter, de peindre par le geste. La mimique est le principal moyen de transmetlrc des idées aux sourdsmuets.
MI.MOSA. s. f. T. de Botan. Nom latin de la sensitivc. On l'applique à un genre nombreux de plantes légumineuses qui donnent des signes évidents d'irritabilité. Une belle mimosa. Les botanistes font ce nom du genre masculin.
Ml.V
MI.VABLE. adj. des deux genres. Misérable, qui excite la pitié, qui annonce une grande misère. Il est populaire et ne s'emploie guère que dans cette locution : Un air minable. Il a l'air minable.
.MIX.AGE. S. m. Droit que l'on prenait sur les grains qui se vendaient au marché. Ce seigneur avait droit de minage. I\ se dit encore dans quelques villes de La place où l'on vend le blé. Porter du blé au minage. La place du minage.
MIN'ARET. s. m. Tour élevée auprès d'une mosquée et faite en forme de clocher, du haut de laquelle on appelle le peuple à la prière, et d'où l'on annonce les heures.
.MI.VAUDER. v.n. Faire certaines mines, affecter certaines manières pour plaire et paraître plus agréable. Citte femme ne fait que minauder.
.MINAUDERIE, s. f. .\ction de minauder, défaut d'une personne qui minaude.
Elle fait sa principale occupation de la minauderie. Elle est d'une minauderie insupportable.
Il se dit au.ssi Des mines et des manières affectées. En ce sens, il s'emploie plus ordinairement au pluriel. Je n'aime point totites ces minauderies.
MIXAUDIER, 1ÈRE. S. Celui, celle qui
est dans l'habitude de taire de petites mines affectées. Il se dit principalement Des femmes. C'est une minaudière , un minaudier.
Il est aussi adjectif. Une femme minaudière. Elle est trop minaudière. Figure minaitdière.
.MI.VCE. adj. des deux genres. Qui a fort peu d'épaisseur. Étoffe mince. Cette doublure est bien mince, tacite lame d'argent est fort mince. Couper des tranches de pain trop minces.
Prov., Mince comme la langue d'un chat. Extrêmement mince.
Mince, signifie au figuré. Faible, peu considérable , médiocre. Revenu mince.
Mince héritage. Il nous a donné un mince diner. Mérite, esprit mince. Mince savoir. .YoWcsse mi/ice. Rien desintince que sapersonne.
Cet homme a la mine bien mince. Il a l'air d'un homme de peu de considération, de peu de mérite. On dit, dans un sens analogue, C'est un homme bien mince, un homme de mince étoffe.
En termes de Tactique, L'ordre mince, par opposition à L'ordre profond. Voyez
ORDRE
MIXE. s. f. L'air qui résulte de la conformation extérieure de la personne, et principalement du visage. Bonne, mauvaise, méchante mine. Grande, petite ntine. Mine fière. Mine insolente. Mine basse, ignoble. Il n'a pas de mine. Il a la mine fausse, trompeuse, hypocrite. Cette femme a une jolie mine. Il a la mine guerrière, la n^inc d'un homtne de guerre, la minepatibulaire, toute la mine d'un pcndard, d'un vaurien. Il fait triste mine. On se trompe souvent à la mine. Une faut pas toujours juger des yens à la mine, par la mine, sur la mine. On connaît, on voit à sa ntine que c'est un méritant sujet.
Homme, femme de bonne mine. Homme, femme dune ligure agréable, d'un extérieur avantageux.
Homme de mauvaise mine, Homme mal vêtu, dont l'habillement et l'extérieur peuvent exciter des inquiétudes.
Fam., Payer de mine, .Vvoir un bel extérieur, mais peu de mérite. /( paye de mine, mais au fond c'est un sot. Il se dit quelquefois D'une personne qui est malade, mais qui conserve l'apparence de la santé. Je paye de mine, mais je ne tne porte pas bien.
Avoir une bonne mine, une mauvaise mine , bonne mine, mauvaise mine, Avoir l'aiiparence d'une bonne, dune mauvaise santé.
.troir unebonne mine, une mauvaise mine, signifie quelquefois. Avoir l'apparence d'un bon, d'un mauvais caractère.
Fam., Avoir la mine d'èlre riche, d'être un peu fou, etc., en avoir toute lamine. Paraître tel.
Fam., Aroi'r la mine d'avoir fait, de vouloir faire une chose. Avoir un air, un maintien qui le fait conjecturer. Vous ave: ta mine, vous m'avez bien la mine d'avoir passé la nuit au bal. On le dit ligurément Lorsque, par la connaissance qu'on a des habitudes, du caractère, de l'esprit d'un homme, on juge qu'il a fait ou qu'il fera telle chose. Il a bien la mine de se peu soucier de ce qui pourra arriver.
Fam., Porter la mine de. Avoir l'air de. Cela ne se dit guère qu'en mauvaise part. Il porte la mine d'un fripon.
MINK
MINKIIH
Mini:, siiîMilic .iiihsI, i.:i conliMiaiico quo l'on pit'iid, l'iiir (|ii on ni- iIoiiiic, dans iiiio Miti'iilioii i|u<'lcoii(|iic. l'iiiif liDnnf iiii'iii', miiiimisr iiii'iir. Il a pris er\lr mine riniilr, celle minr séft'rf que mus lui connnissti. Il a pris sa miiii' ayrenhle. AU'erler une viine ijrnve. Tnule sa lerlu cnnxisie en mines et en paroles.
h'aire mine île i/iicfifiic chose, Kn faire soniMaiil. // fnil mine il'en élre conlenl. lia fait mine lie vouloir s'en aller, de vouloir se retirer.
faire bonne mine, Mioiieaiîc mine A quelqu'un, I.iii fairi" un hon. un niamais acouoil.
l'ain. , Faire trisie mine, ijrisc mine, froide mine à quelqu'un. Lui faire mauvais visap-, le ri'covoir froidonionl.
Kani., I-'aire In mine à quelqu'un. Lui lôinoigncr qu'on est nioconlont ilc lui. (ju'al-il donc A nous faire la mine '! Il nous fait la mine.
Kam., Il fait une laide mine. Il fail une vilaine grimace.
Kam. et absol., Fni'rc la mine. Faire la grimace.
Prov. et fig., Faire bonne mine A mauvais jeu. Dissimuler adroitement , et cacher le mécontentement qu'on a, le mauvais état ou l'on est.
MiNii, se dit. familièrement, de Certains mouvements du visage, de certains gestes qui ne sont pas naturels; et alors on l'emploie surtout au pluriel. Faut-il tant faire de mines et de façons'/ A quoi bon toutes ces mines? Cette femme fail bien des mines.
Faire des mines à quelqu'un, Lui faire des signes pourhii faire entendre une chose qu'on ne peut pas ou qu'on ne veut pas lui dire autrement. J'ai eu beau lui faire des mines, il ne m'a pas compris.
Faire des mines à quelqu'un , signifie aussi, L'agacer par des regards affectés, par des mouvements dévisage particuliers. Cet homme fait des mines à toutes les femmes. Ave:-Kous vu les mines qu'elle lui a faites '!
Mine, se dit aussi de La bonne ou mauvaise apparence de quelque chose. Vn mets qui a bonne mine, qui a mauvaise mine.
MIXE. s. f. Lieu souterrain où gisent, et d'où l'on peut extraire en grand, des métaux, des minéraux, et certaines pierres précieuses. Vne mine d'or, d argent, de cuivre, d'ctain, de charbon de terre, de sel gemme, etc. Vne mine de diamants, de rubis. Une mine riche, pauvre. Trouver, découvrir, ouvrir, fouiller, exploiter une mine, l.a France est riche en mines de fer. École dp.« mine.?.
Il se dit quelquefois, plus particulièrement, de La cavité souterraine praticuiée pour extraire ce qu'une mine contient.
Travailler aux mines, dans les mines. Descendre dans une mine. Les galeries d'une mine. La mine s'éboula sur les ouvriers.
Il se dit aussi Des métaux et des minéraux encore mêlés avec la terre, avec la pierre de la mine. Voiià de la mine d'or. d'argent, de cuivre. De la pierre de mine. .Mais dans ce sens on dit plus ordinairement. Minerai.
Mine de plomb, ou Plombagine, La pierre dont on fait les crayons de couleur de plomb. Dessiner à la mine de plomb, ou simplement à la mine.
Mine, se dit quelquefois figurémcnt, au sens moral. Ce sujet est une mine féconde de beautés poétiques.
(est une mine de savoir, il'i'vudiliun, C'est un lioinmo trèx Nnvanl, 1res iruilit.
Mini:, se ilit encore d'Iîiie cavité RolilerrawK' iiraliquée nous un bastion, .soim un rempart, dans un roc, etc., pour le faire sauter par le moyen île la poudre il canon. charger, faire jouer une mine. Mettre le feu à une mine. Les troupes étaient en bataille, attendant l'effet de la mine. La mine emporta l'angle du bastion et fit une brèche praticable. La mine bouleversa ta tête de la sape.
Le puits de la mine. L'ouverture qu'on fait enterre à la profondeur de l'entrée des galeries di- mine {|u'on veut pratiquer. La chambre ou le fourneau de la mine. Le lieu destiné à recevoir la charge de la mine. Le saucisson de la mine. Le rouleau de toile rempli de poudre, dont on se sert pour mettre le feu à la charge de la mine. L'en- Innnoir de la mine. Le trou que forme la mine quand elle .saute.
Éventer la mine. Découvrir le lieu où elle est prati<iuée, et en empêcher l'elTet. Les assiégés éventèrent la mine. La mine fut éventée.
Fig. et fam.. Éventer la mine. Pénétrer un dessein secret, et empêcher par là qu'il ne réussisse.
Ml.XE. s. f. Ancienne mesure contenant la moitié d'un s'eticr. Faire «lofonncr une mine.
Il signifie aussi. Ce qui est contenu dans la mine. .Mine de froment, de blé, de sel. Ces chevaux ont mangé une mine d'avoine.
MIXE. s. f. T. d'Antiquité. Monnaie qui valait cent drachmes chez les Athéniens, et deux cent quarante chez les Hébreux. Lue mine hébraïque. Une mine attique.
MI\EK. V. a. Faire, pratiquer une mine sous un ouvrage de fortification, dans un roc. etc. Miner un bastion. Les ennemis avaient miné leur demi-lune aront de l'abandonner.
Il signifie aussi. Creuser, caver lentement. L'cou mine la pierre. Le courant de la rivière a miné les piles de ce pont. La Marne mine peu à peu ses bords.
Il signifie au figuré, Consumer, détruire, ruiner peu à peu. Cette maladie le mine. Le chagrin le mine. Le temps mine tout. Il a des dettes qui le minent.
Miné, ée. part, passé.
MIXERAI. s. m. Il est s}-non>Tne de Mine, dans le sens de Métal tel qu'on le retire de la mine. Un minerai rebelle. Un minerai fusible. Laver, écraser, hmyer, fondre le minerai. Du minerai de fer, de cuivre.
Il se dit plus exactement, en Chimie, Des espèces métalliques qui résultent de la combinaison d'un métal avec un minéralisateur.
MIXËRAL. s. m. Il .se dit Des corps non vivants et non organisés qui se trouvent dans l'intérieur de la terre ou à sa surface, tels que les pierres , les métaux , les substances intlammables, les sels et les pétrifications. Des échantillons de minéraux.
MI.VÉRAL , .4LE. adj. Qui appartient aux minéraux, qui tient des minéraux. Matière, substance minérale. Sel, charbon, cristal minéral.
Le règne minéral. L'ensemble des objets compris sous le nom de Minéraux.
Eoit minerafe. Eau dans laquelle un ou plusieurs minéraux sont en dissolution.
MIXÉRAMS.\TEIIR. s. m. T. de Chimie et de Minéralogie. Il se dit Des substances qui , par leur combinaison avec les matières métalliques, en changent beaucoup les
earaclères exIérieiirH. L'oxijgéne , les acides, le soufre, l' arsenic, sont let minéralitateurt les plus nrdinairei,
MIXl^lRAI.ISAI'IO.N. H. (. T. de Chimie et de .Minéralogie. Action, opération par laqiielli! les métau.x se conibiiuiil avec les iliverses Nubstances qu'on nomme Minéralisaleurs.
.'niX(:HAMSER. V. a. T. de Chiipie et do Minéralogie. Il se dit Des substances qui, se combinant avec les matières métalliques, en changent beaucoup les caractères extérieurs.
.'MiNi::ini,isi':, ke. part, passé. Plomb niin<fralisé par le soufre.
.MIXKRAI.OGIE. s. f. Partie de l'histoire naturelle qui traite des minéraux. Traité, ouvrage de minéralogie.
niSÉR.M.oc.HiVi:. adj. des deuxgenres.
nui concerne la minéralogie. Carfe minéralogique.
.MIXKRAI.OGISTE. s. m. Celui qui possède la science des minéraux. C'est un savant minéralogiste.
.MIXERVE. s. f. Nom propre devenu nom commun dans le sens de Tète, de cervelle. /( a tiré cela de sa minerve. C'esf tout ce que j'ai pu tirer de ma nUnerve. Il est familier.
.MIXET.ETTE. s. Petit chat, petite chatte. Le minet joue avec le chien. Voilà une jolie petite minette. II est familier.
.MI.XEITR. s. m. Celui qui fouille la mine pour en tirer la matière minérale.
Il signifie aussi , Celui qui est employé aux travaux des mines pratiquées pour l'attaque ou la défense des places. .U(af/ier le mineur à un bastion. Le trou du mineur. Une compagnie de mineurs. Capitaine de mineurs. On emploie souvent les mineurs aux travaux des fortifications.
.MINEUR, ECRE. adj. comparatif. Moindre, plus petit. On ne l'emploie en ce sens que dans les expressions ou dénominations suivantes :
En Géographie, L'Asie Mineure, Partie occidentale de l'Asie.
En Matière ecclésiastiqxic , Les quatre ordres mineurs, ou substantivement. Les quatre mineurs. Les quatre petits ordres, qui sont ceux de portier, de lecteiu-, d'exorciste et d'acolyte. Excommunication mineure. Excommunication qui prive de la participation aux sacrements, et du droit de pouvoir être élu ou présenté à quelque bénéfice, à quelque dignité ecclésia.stique; par opposition à Excommunication majeure.
Frères mineurs. Religieux nommés autrement Cordeliers.
En Jlusique, Tierce mineure. Tierce composée d'un ton et d'un semi-ton. Ré fa est une tierce mineure. On appelle également Sixte mineure. Un intervalle tel que celui de mi à ut, et Septième mineure. Un intervalle tel que celui de mi à ré. On appelle encore Ton ou iiiorfe mineur. Celui où la tierce et la sixte, au-dessus de la tonique, sont mineures. Ton de la, mode mineur. On dit dans le même sens, Un air en mineur : passer du, mineur au majeur, du majeur au mineur: alors Mineur est employé substantivement.
Mineur , signifie aussi . en Jurisprudence, Qui n'a point atteint l'âge prescrit par les lois pour disposer de sa personne, de son bien. Enfant mineur. Fille mineure. En A'ormandie, on cessait d'être mineur à vingt ans et un jour. Le roi était alors mineur.
Il est aussi substantif dans le même sens.
MINEURE — MINORITE
Vn mineur. En France le mineur est l'iniliriiludc l'un ou de l'autre sexe qui n'a point encore l'àtjc de ringt et un ans accomplis. Faire le profil d'un mineur. Émanciper une mineure. C'est le droit des mineurs.
MIXEIIRE. s. f. T. de Log-iquc. La seconde proposition d'un syllogisme, ^^ier, accorder, prouver, distinguer la mineure, une mineure.
Mineure, so dit aussi de La thèse que les étudiants en théologie soutenaient (hirant le cours de la licence, cl dans laquelle il ne s'agissait ordinairomcnl ((ue de tlu'ologie positive. On appelait cet acte.Vineure, parce que c'était le plus court de tous ceux qu'on soutenait pendant la licence. Soutenir une mineure. Faire sa mineure.
On le nommait aussi Mineure ordinaire.
MI.'VI.VTITRE. S. f. (On prononce ordinairement Mignature.) Sorte de peinture délicate qui se fait à petits points ou à petits traits, avec des couleurs très fines délayées à l'eau gommée. Portrait en miniature. Peintre en, miniature. On pointillé la miniature.
Il se dit quelquefois, figurément. Des ouvrages de littératiwe faits dans de petites proportions. C'est une histoire en miniature. Il a donné une description en miniature de toutes les parties du globe.
Miniature, signifie aussi. Un tableau, un portrait peint en miniature. Voilà une jolie miniature.
Il se dit, figurément, d'L'n objet d'art de petite dimension, et travaillé avec délicatesse. Celte boite est une vraie miniature.
Il se dit aussi d'Une personne petite et délicate. C'est une miniature, c'est une jolie petite miniature.
.MIXI.VTriUSTE. s. m. Peintre en miniature. C'est un bon miniaturiste.
-MIXIER, 1ÈRE. adj. Qui a rapport aux mines. Des gisements miniers. L'industrie minière.
.MIMÈRE. S. f. La terre, le sable, ou la pierre dans lesquels on trouve et d'où l'on tire un métal ou un minéral. Minière d'or. Il y a quantité de minières dans ce p«;/s-/('i. Cela sort de la minière. Il y avait autrefois un surintendant des mines et minières de France.
MlXl.M.\. s. m. pi. Voyez Minimum.
.MI.MM.l (X). Loc. adv. empruntée du latin. Elle est employée en termes de Jurisprudence dans cette formule, Appel à minimà, Appel que le ministère public interjette quand il croit que la peine prononcée par les juges est trop faible.
MIXI.ME. adj. des deux genres. Très petit, très peu considérable. Objet tninime, d'un intérêt minime, d'une valeur minime.
.MIXI.ME. s. f. Il se di.sait, dans l'ancienne Musique, de La note qu'on appelle aujourd'hui Ulanche.
MIXI.ME. s. m. Religieux de l'ordre de Saint-François de Paule. Couvent de mi>ximes.
.MIXI.MUM. s. m. (On prononce Minimome.) T. de Mathém. emprunté du latin. Le plus petit degré auquel une grandeur puisse être réduite. Les mathématiciens disent ordinairement au pluriel, Minima.
Il so dit aussi, dans le langage ordinaire, et par opposition à ^laximum , de La plus petite somme dans l'ordre des sommes dont il s'agit. Le minimum des pensions de ce grade est de cinq cents francs. Il n'a été condamné qu'au minimum de l'amende.
Il se dit aussi de La moindre des peines
que la loi inflige pour un crime , pour un (iélit. On lui appliqua le minixnum de la peine.
MIXISTÊRE. s. m. L'emploi, la charge qu'on e.xerce. Satisfaire au.T obligations, remplir les devoirs de son ministère. Cela n'est pas de mon ministère. Se bien acquitter de son ministère. Abuser de son ministère. La sainteté de son ministère était encore relevée par l'éclat de ses vertus.
Le ministère des autels. Le sacerdoce, les fonctions de prêtre. .S'p vouer au ministère des autels.
Par exten.sion, Le ministère de la parole, de l'éloquence. Les fonctions qui exigent le talent de l'orateur, telles que celles d'avocat, de prédicateur, etc.
Ministère public. Magistrature établie près de chaque tribunal , pour y veiller au maintien de l'ordre public, et y requérir l'exécution et l'application des lois. La poursuite des crimes est réservée au ministère public. Le ministère public a soutenu l'accusation.
Ministère, signifie aussi, L'entremise de quelqu'un dans une alTaire, le service qu'il rend à une autre personne dans quelque emploi, dans quelque fonction. Si vous avez besoin en cela de mon ministère, vous n'avez qu'à parler. Il nous a offert, il nous a prêté son ministère. '\'ous' pouvez compter sur son ministère.
Ministère, signifie particulièrement, La fonction d'un ministre ayant un département, et Ce département même. Le ministère des affaires étrangères, des finances, de l'intérieur, de la guerre, de la marine. Les bureaux d'un ministère. Ces deux ministères ont été réunis en un seul.
Il signifie aussi, Le temps pendant lequel la personne dont on parle a été ministre. /( s'est fait de grandes choses sous son ministère, pendant son ministère. Le ministère du cardinal dr Rielielieu, du cardinal Mazarin.
Il se dit par extension, Du lieu où sont établis les bureaux d'un ministère, de l'hôtel destiné à l'habitation d'un ministre. Je rais au ministère des finances, de la marine.
Il se dit , collectivement , Du corps des ministres ayant département. Le ministère était opposé à cette proposition. Le ministère a été changé en totalité. Entrer au ministère.
.MIXISTÉRIEL, ELLE. adj. Qui appartient, qui a rapport au ministère, qui est propre à un ministre. Politique ministérielle. Lettre, circulaire, opération ministérielle. C'est une tète ministérielle. Il affecte avec moi une réserve ministérielle, des airs ministériels.
Il signifie aussi, Qui est partisan du ministère, dévoué au ministère. Vn député ministériel. Le parti ministériel. Journal ministériel. Dans cette acception, il est quelquefois employé comme substantif.
C'est un ministériel.
Au Palais, Officiers ministériels. Officiers publics ayant qualité pour faire certains actes, tels que les notaires, les avoués, les huissiers, etc.
MIXISTÉRIELLE.MEXT. adv. Dans la forme ministérielle. Il m'a répondu ministèriellement. Ce commis fait l'important : il répond à tout le monde ministèriellement.
.MIXISTRE. s. ra. Celui dont on se sert pour l'exécution de quelque chose. Dans cette acception, il n'est guère usité qu'au
sens moral. Etre le ministre des passions d'autrui, le ministre de ses volontés, de ses vengeances.
Ministre, se dit plus ordinairement de Ceux qui sont chargés des divers départements de l'administration supérieure, et qui délibèrent entre eu.x sur les alTaires d'Étal. Le prince l'a fait, l'a nommé ministre. Les minisires furent d'uti avis unanime. Le ministre de l'intérieur, de la guerre, de la marine, des finances, des affaires étrangères, de la justice. Le ministre ayant le département de l'intérieur. Le ministre secrétaire d'État au département de l'intérieur. Président du conseil des ministres. Le premier ministre de telle cour.
Ministres sans portefeuille, Ministres qui n'ont pas de département, et qui ne sont appelés que pour le conseil.
Mitiistre d'État, s'est dit, sous l'ancienne monarchie, d'Un ministre sans portefeuille, et, sous le second empire, d' Un ministre qui, n'ayant pas de département administratif, était plus particulièrement chargé des rapports de la couronne avec les chambres.
Ministre, se dit aussi Des ambassadeurs, des hauts agents diplomatiques, envoyés par les princes dans les cours étrangères. Les ministres étrangers jouissent de certains privilèges dans les cours oit, ils sont.
Ministre plénipotentiaire. Celui qui a un plein pouvoir pour traiter quelque affaire importante.
Les ministres de Dieu, de la parole de Dieu, de JÉsus-CHnr.sT, de l'Évangile, de la religion: les ministres des autels, Les prêtres en général.
Parmi les Luthériens et les Calvinistes, Ministre du saint Évangile, ou Ministre de la parole de Dieu, ou simplement .Vimstre, Celui qui fait le prêche. Les ministres calvinistes, luthériens, protestants, anglicans.
MI.VIl'M. s. m. (On prononce Miniome.) T. de Chimie. Plomb uni à l'oxygène, oxyde rouge de plomb. Le minium s'obtient par la calcination du plomb dans un four.
MIXOIS. s. m. Visage d'une jeune personne plus jolie que belle. Cette jeune fille a un joli minois, un joli petit minois. Il est familier.
Ml.xox. s. m. Nom que les femmes et les enfants donnent quelquefois aux chats, quand ils les appellent.
MIxoR.\TIF. s. m. T. de Médec. et de Pharm. Remède qui purge doucement. La casse est un minoralif.
Il s'emploie aussi adjectivement. Purgatif, remède minoratif.
MIXORITÉ. s. f. Le petit nombre, par opposition à. Majorité. La minorité des voix, des suffrages, des rotants. La minorité des Français.
Minorité d'une assemblée. La partie la moins nombreuse, qui combat certaines opinions, certaines mesures préférées par la partie la plus nombreuse. Il était de l'avis de la minorité. La minorité a gagné quelques voix. Les ennemis du ministère sont en minorité, en faible minorité dans celte assemblée.
Minorité, signifie aussi. L'état d'une personne mineure. Le privilège de la minorité est de faire déclarer nuls tous les actes que le mineur a faits à son préjudice.
11 signifie aussi, Le temps pend<int lequel on est mineur. Cela est arrivé pendant sa minorité. Durant la minorité du prince.
Il se dit, absolument, de La minorité des souverains. Durant la dernière minorité. Les
MINOT
iiii'iu)ri(i'.v xnnt oriliiiniri'iiinil i/cv (l'iri/ix df trnnhirs.
iMI.\i»r. s. 111. AiU-'ic'imi' iiicsurr ilc ra- |i;irili', (|iii coiilciuiil lu iiiDilir iliiiit' iiiiiu'. i'.lnliniiii'r un tiiiiial. I.c riiiiinr i/c l'iirix tttliiif II» ;ici« /idi.v i/c 3'.) lilri'x.
Il si^fiillic lui.ssi.Oo i|iil l'sl niiili'iiii ilans il' luiiiol. l'H iiiiiiiif ilr srl, <lc lili', il'iiniiiii', lie clxirhon, i/i' i7iai(.r.
IM'ov. et iici|i., Aims Hc tiKiiii/rmns jins iiii miiiol (/!• sc( i'ii.s'i'm))(i', Nmis ne siM'iiiis pus l(iii^,'li'iii|is unis.
MINO'I'I'IIIIIC. s. f. KlahlIssi'iiiiMil nù l'un lirc'|iaii' 1rs fiiriiu's (losdiu'cs iiii (•.oiiiiiu'ri'i'.
MI\o l'il'lll. .s. m. C.olui qui pcissOcIo, qui fail vuloii- iiiK' minoU'i'iiv
MIMirr. s. m. L(- iililii'U (Ir I.-i iiuil. .A(- /r: riiii.s roiiflter, il rst miniiH. Minuit est .viiMiii'. ICn plein minuit. Jns(iit'à ininuil .Sur If minuit. Vers minuit. I. a nii'ssc de minuit, .\ minuit et demi. A minuit un ciuarl. .\ ilu'ure lie minuit, .^linuit simnanl.
Mixrscui.l':. adj. dos (|pu.\ f,'onros. Il Mi'sl usité que dans ces oxprossion.s. Lettre minuscule, caractère minuscule, l'otilo lottro.
Il est aussi substanlit léminin, ol se dil lios petites capitales, par opposition à Majuscules ou Grandes caiiilales.
MIMITI':. s. I. Petite portion de temps, ipii forme lasoixantième partie d'une heure. L'heure est composée de soixante inimités. La ininutc contient soi.rante secondes. Une minute et deux secondes. Une minute et demie. L'ne demi-minute, l'n (juart de minute. Il a fait ce trajet en cinq minutes. Compter les heures et les minutes. Quand on. attend impatiemment des nourellcs. on com]ite jusqu'aux minules.
iMiNrrK, se prend souvent, dans la conversation, pour L'n court espace de temps, qui n'est pas déterminé d'une manière précise. Il n'ij a qu'une minute qu'il est parti. Je reviens dans une minute. .le suis à rons ilnns In minute. Je ne serai altsent i/nKiic minute.
I''am., C'est un homme à la minute, il est à la tninute , Il est d'une grande exactitude.
l'ôteleltcs à la mi'iiii'c, Côtelettes grillées promptement et servies sur-le-champ.
Minute, en termes d'.\slronomie et de Géographie, signifie, La soixantième partie de chaque degré d'un cercle. Le diamètre du soleil se roit sous un anijlc de trentedeux minutes p?i hicer, et de trente et une en été. La terre, dans son mourement diurne, fait quinze minutes de degré en une minute de temps.
.MlXL'TE. s. f. Lettre, écriture extrêmement petite. Écrire en minute.
Il signifie aussi. L'original, le brouillon de ce qu'on écrit d'abord pour en faire ensuite une copie, et le mettre plus au net. Faire la minute d'une lettre. Il ne fait point de minute de ses lettres, il n'en garde jioint les minutes.
Il se dit plus particulièrement de L'original des actes, qui (lemeiire chez les notaires, et sur lequel s'expédient les copies qu'on appelle Grosses et Ex|iédi(ions. La minute de ce contrat est chez le itotaire un tel. La minute lui en est demeurée. C'est lui f/iii en qarde la minute. Délivrer utie arosse en parchemin sur la minute. On prétendait qu'il y avait une omission dans la grosse, il fallut aroir recours à la minute. Toutes les minutes doivent être sur papier timbré.
Il signifie aussi, L'original des sentences, des arrêts, des procès-verbaux qui deineu-
renl au gri'ltc. La minute il'une sentence, d'un arrêt, il' un rapport d'experts,
MIMl'I'l'Jt. V. a. Faire lu niinule d'un écrit qu'on se propose de mellre eiisuile au net. .li'c;-riiH.s' minuté cet acte comme un vous a dit'/ Minuter une dépêche.
Il signifie, liguréineiil et (aniiliéremenl, Projeter ([uelquc; chose pour rai'i'oiiiplir bientôt. Il minute son départ, sa retraite, il minutait île s'en aller. Il minute quelque chose. Il y a lonytemps qu'il minutait de faire ce qu'il a fait. Dans ce sens, il est peu usité.
MiNl'Ti:, Ki:. part, passé.
niLN'irrilC. s. f. (On iirononce Minucie.) Bagatelle, chose frivole, et de peu de eonsé([ucnce. Il ne faut pas s'arrêter à des minuties. Ce sont des minuties grammaticales qui ne valent pas la peine qu'on y fasse attention. Ce que votis dites là est une minutie, n'est qu'une pure minutie.
MI.MiriiaîSlOIlC.VI'. adv. D'une manière minutieuse. Dhserrer, relever minutieusement les fautes d'un ouvrage.
.MIXI'TIKI'.V, EUSK. adj. Qui s'attache aux minuties, qui s'en occupe, et y donne trop d'attention. C'est un homme bien minutieux. Esprit minutieux.
Il .se dit aussi Des choses. Iterlierches minutieuses. Soins minutieux, .\llrntion, exactitude minutieuse.
MIO
MIOCllR. s. m. Il se dit f.amilièrenient d'Un petit entant.
MIP
.tlI-P-VltTI, lE. adj. Composé do deux parties égales, mais dissemblables. Robe mi-partie d'écarlate et de velours noir, de blanc et de noir. Les échevins avaient des robes mi-parties. En termes de Blason, Écu mi-parti.
Mi-r.\RTi, signifie, au .sens moral. Partagé en deux moitiés égales ou à peu près égales. Les avis sont mi-partis. L'opinion est mi-partie. Les électeurs étaient mi-partis.
i-.'hambres mi-parties. Chambres instituées par l'édit de Nantes, et ainsi nommées parce qu'elles étaient composées, par moitié , de juges catholiques et de juges protestants. Louis XIV supprima toutes les chambres mi-parties.
.MIQUELET. s. m. Il se disait autrefois de Bandits espagnols qui vivaient dans les Pyrénées, principalement sur les frontières de la Catalogne et de l'.Vragon. Les mique- Icts étaient fort à craindre pour les voyageurs. L' Espagne avait un corps de miquelets dans ses troupes.
Il se dit aujourd'hui de Soldats qui forment la garde particulière des capitaines généraux, ou gouverneurs de province, en Espagne.
MIR
MIR.VBELLE. S. f . E.spècc de petite prune ronde, de couleur jaune. Mirabelle double ou dorée. Mirabelle commune.
MIKA<:i.E. s. m. Acte de la puissance divine, contraire aux lois connues de la nature. Vrai, faux miracle. Miracle avéré. Le don des miracles^ Opérer des miracles. Il a échappé à la mort comme par miracle.
Il KO dil, par cxag/ïration , d'Inc! iJiose exlr.iordiiiaire, d'iine, cImini; (|ui devait iialiinllciiienl .uriver, et (|iil cependant n'c'sl pas .irrivée. C'est un miracle qu il n'ait pas été tué dans cette bataille, c'est un miracle qu'il se soit sauvé d'un si grand péril, c'est un miracle qu'il soit venu si vite, qu'il ait achevé si promptement cet ouvrage.
Il se dil aussi di^ Toiil ce ipii fait nailrc l'ètoniiement, l'admiraliiin. Cette femme est un miracle de la nature, un miracle de beauté. Cette machine est un miracle de l'art.
Eam., C'est un miracle de mus voir, se dit A une personne (pion n av.iit p.is vue ilepuis longtemps.
l'iuu., /( faut crier miracle, se dit Ouaiid quelqu'un lait une chose (|u'il n'a p.'is i-oiituiiie lie faire, qui est opposée à. ses habiludes, ^ son caractère.
Eam., Voilà un beau miracle, se dit ironiquement A quelqu'un qui se vante d'une chose fort ordinaire; cl, \'ous avez fait là un /ii'flij miracle , À celui qui a fait une action maladroite.
Fam., Faire des miracles en quelque occasion, .Se signaler, se distinguer en quelque occasion.
Fam., Cela se peut sans miracle. Cela est très aisé. On dit aussi A une personne qui se vante après avoir fait une cho.se fort aisée, /( n'y a pas là de quoi crier miracle.
Cour des miracles, se disait d'Un endroit de Paris où se réunissaient les gueux et les mendiants.
A .Mrii.\ci,E. loc. adv. Parfaitement bien. Cela est fait à miracle. La commission était dilficile, il s'en est acquitté à miracle. Il est peu usiti'.
.MIRA<:i'l,EUSEME.\T. adv. D'une manière miraculeuse, d'une manière surjirenante, d'une manière admirable. Saint Pierre fut délivré miraculeusement de ses liens par un ange. Cet homme échappa miraculeusement du naufrage. Cet ouvvage est travaillé miraculeusement.
MlK.U.Vl.F.VX, El'SE. adj. Qui s'est fait par miracle, qui tient du miracle. Effet, événement, fait miraculeux. Chose miraculeuse, (jn peut dire que sa guérisonest miraculeuse.
Il signifie aussi. Surprenant, mer\eilleux, admirable. Ouvrage miraculeux. Action miraculeuse.
Il s'applique quelquefois Aux personnes, dans les deux sens. L'enfant miraculeux né pour la rédemption du genre humain. On trouve ce médecin miraculeux , mais je le crois un charlatan.
MIRA<;E. s. ni. Phénomène qui est l'effet de la rétraction , et qui fait paraître audessus de l'horizon les objets qui n'y sont pas. Dans la basse ICgypte, le phénomène du mirage donne souvent à une plaine de sable l'apparence d'une grande étendue d'eau.
Il signifie au figuré , Une illusion trompeuse. Celle espérance n'était qu'un mirage.
MIRAMOLI.V. s. m. Nom par lequel les écrivains du moyen âge désignent Le calife des Ar.abes
MIRE. s. f. Espèce de boulon place vers le bout d'un fusil, d'un canon, el ipii sert à mirer. La mire d'un canon, d'un fusil.
Ce canonnier prend sa mire, Il pointe le canon, et prend .sa visée pour faire (|ue le coup porte où il veut.
Point de mire. L'endroit où l'on veut que le coup porte.
Fig. , Point de mire. But auquel on tend. Cette dignité est le point de mire de beaucoup d'ambitieux.
MISE
Coins lie mire, Morceaux de b<jis qui servent à hausser ou ii baisser un canon, un mortier.
MIRÉ. adj. ra. T. de Chasse. Il n est usité (jue dans celte locution, Sanglier miré, Vieux sanglier dont les défenses sont recourbées en dedans.
.MIRER. V. a. Viser, regarder avec attention l'endroit où l'on veut que porte le coup d'une arme à feu, d'une arbalète, etc. Mirer le but. Mirer son tjibier. Il .s'emploie aus.si al)solument. Après aruirbicn miré, il n'approcha pas seulement du but.
Mirer des ceufs, Les regarder, en les plaçant entre son oeil et le jour, pour s'assurer qu'ils sont frais.
Fig. et fam.. Mirer une place, un emploi, Y aspirer, y viser.
MinER. s'emploie aussi avec le pronom personnel , et signilie alors, Se regarder dans un miroir ou dans quelque autre chose qui renvoie l'image des objets qu'on lui présente. Se mirer dans ieau. Mire:-vous. Après qu'elle se fut longtemps mirée.
Par exagérât. , On se mirerait dans ce parguet , Il est fort uni et fort luisant. On se mire dans cette vaisselle, Elle est très nette et très claire.
Fig. et fain., Se mirer dans son ouvrage. Regarder son ouvrage avec complaisance.
Prov. et lig., se mirer dans ses plumes. Faire paraître une grande complaisance pour sa beauté et poiu' sa parure.
Miré, ée. part, passé.
.MIRIFIQUE, adj. des deux genres. Jlot de la vieille langue qui signilie, Adrairaljle. merveilleux , et qui ne s'emploie plus que familièrement et par ironie.
MIRI.IFLORP:. s. m. jeune homme qiu fait l'agréable, le merveilleux. Il est familier.
.MIRI.ITOy. s. m. Espèce de flùle très simple, formée d'un roseau bouche par les deux bouts avec une pelure d'ognon ou avec un morceau de baudruche. Les enfants jouent du mirliton.
.MIR.MIDO.V. s. m. (Quelques-uns, pour se conformer à l'étymologie, écrivent ,Vj/rmidon.) Nom de peuple qui est devenu un nom appcllatif, par lequel on désigne avec inépris, avec raillerie, Un jeune homme de très petite taille. Voilà un plaisant mirmidnn.
Il se dit , figurément , de Ceux qui ont des prétentions exagérées et ridicules , qui font de vains elTorts pour paraître supérieurs aux autres et à eu.x-mèmes. Des mirmidons en littérature. Ces mirmidons prononcent sur ce qu'ils n'entendent pas. Il est familier dans ses <leux acceptions.
MIROIR, s. m. Glace de verre ou de cristal, qui, étant enduite par derrière avec une feuille d'étain et du mercure, rèlléchit l'image des objets qu'on lui présente, (irand miroir. Miroir de toilette, de poche. Miroir de cristal de roche. Bordure de miroir. Glace de miroir. Miroir de Venise. Se regarder dans un miroir. S'ajuster au miroir. Un miroir qui flatte, qui enlaidit, qui n'est pas fidèle. Cette femme est sans cesse devant son miroir. Dés que cette femme arrive quelque part, elle court au miroir.
n se dit aussi de Tout corps poli qui , ne donnant point passage à la lumière, la réfléchit, et renvoie l'image des objets. Les anciens avaient des miroirs d'airain. Plusieurs des miroirs qui servent aux expériences de catoptrique sont de métal. Ce ruisseau, cette rivière lui offrait le miroir de ses eaux.
MmoiB, se dit, figurément et au sens moral, de Ce qui représenle uncb chose et la met en quelque sorte devant nos yeux. Cet liiimme est un miroir de vertu, de patience. Le tliédtre, la comédie est un miroir oii nous nous voyons souvent sans nous reconnaître. La satire présente son miroir aux hommes pour les faire rougir de leurs vices. Les yeux sont le miroir de l'dme. C'est vainement qu'on offre à des hommes prévenus le mi voir de la vérité.
Miroir ardent. Sorte de miroir, soit de verre, soit de mêlai, qui, élanl exposé au soleil, en rassemble Icllement les rayons dans un point appelé le foyer, qu'il linile, presque en un moment, ce qui lui est présenté.
En termes de Caloplrique, Miroir convexe, concave, pvismalique, piirnmidal, parabolique, cijlindriquc, conique, miroir à faceltes, etc., Miroir dont les formes diverses sont indiquées parleurs noms mêmes, et qui altèrent difTéremment la forme apparente des objets.
Œufs au n\iroir. OF.ufs qu'on fait cuire sur un plat enduit de beurre, sans les brouiller, et qu'on nomme aussi Œufs sur le plat.
Miroir, en termes de Chasse, Instrument monté .sur un pivot et garni de petits morceaux de miroir, qui tourne au moyen d'un ressort, et qu'on expose au soleil, pour attirer par son éclat des alouettes et d'autres petits oiseaux. Prendre ou tirer des alouettes au miroir.
Miroir, en termes do Marine, Le cadre ou carlouchc de mcniii.serie, placé à l'arrière du vaisseau, et chargé des armes du roi, quelquefois aussi de la ligure qui donne son nom au vaisseau. Il est vieu.x en ce sens : on dit aujourd'hui, Tableau.
Miroir, en lermes d'Eaux et Forêts, se dit Des places entaillées sur le tronc d'un arbre, et marquées avec le marteau.
.MIROITA.XT, .V\TE. adj. Qui miroite. Une surface miroitante.
.MIROITÉ, ÉK. adj. Il .se dit n'un cheval dont le poil vérilablemenl bai présente des marques plus lirunes ou plus claires qui rendent sa croupe en qui~lque façon pommelée, et qui la dilTèrencient en partie du fond de la robe. Cheval bai miroité. On dit aussi. Bai à miroir.
MIR(»ITEME.\T. S. m. Éclat, reflets que certaines surfaces polies jettent en rélléchissanl la lumière comme un miroir. Le miroitemettt d'un tableau.
.MIROITER. V. n. Jeter des reflets. Les flots légèrement agités miroitaient au soleil.
.MIROITERIE, s. f. Commerce de miroirs.
.MIROITIER, s. m. Marchand qui fait, répare et vend des miroirs.
MIROTO.V. S. m. T. de Cuisine. Mets composé de tranches de bœuf déjà cuites, qu'on assaisonne de différentes manières.
MIS
MISAIXE. s. f. T. de Mar. Il se dit I)u mat d'avant, du mât qui est prés du mât de beaupré; il se dit aussi Des objets qui en dépendent. Le mât de misaine. La roile de misaine, ou simplement, La misaine. La vergue de misaine. La liune de misaine.
.MISANTHROPE. S. m. Celui qui hait les hommes. Timon d'Athènes était un véritable misantltrope.
Il se dit parliculiéremcnt d'Un homme bourru, chagrin, ennemi du commerce des autres hommes. C'est un misanthrope , un
vrai misanthvope. La comédie du Misanthrope.
Il .s'emploie quelquefois adjectivement.
Il devient chaque jour plus misanthrope. Esprit misantltrope.
.MISA.VTIIROPIE. s. f. Haine des hommes, et, plus particulièrement , Caractère d'un homme bourru, chagrin, ennemi du commerce des autres hommes. Sa misati- Ihropie le porte à désapprouver tout ce qui se fait.
MISAXTIIROPIQUE. adj. des deux genres. Qui nait de la misanthropie, qui en a le caractère. Iiéflexion misanthropique. Chagrin misanthropique. Humeur misanthropique.
.MISCELLAXÉES. s. m. pi. Mot formé du latin. Recueil de différents ouvrages de science, de littérature, qui n'ont quelquefois aucun rapport entre eux. Cet auteur a donné d'excellents misceltanées. On dit plus ordinairement. Mélanges. On dit aussi quelquefiiis, Miscellanea.
MISOIIX.I. s. f. Recueil des traditions rabhiniques depuis Moise. La Mischna a .-icrvi de fondement au Talmud et en forme la première partie.
MISCIBILITÉ. S. f. Terme didactique.
Qualité de ce qui peut se mêler, s'allier. La miscibilité des métaux.
MISCIBLE, adj. des deux genres. Terme didact. Qui a la propriété de .se mêler avec quelque chose. L'huile ti'esl point miscible avec l'eau.
MISE. s. f. Ce qu'on met, soit dans une société de commerce, soit au j(-u. .svj mise dans cette ajfaive est de cent cinquante mille francs. Il a fait à la loterie une mise de deux cents francs. Nous jouons petit jeu, la mise n'est que de cinq francs. Retirer sa mise. Doubler sa mise.
Il se dit également pour Enchère. La dernière mise est à tant. Ma mise a couvert la sienne.
Il signifie aussi , L'emploi de l'argent qu'on a reçu, qu'on a dépensé, et L'état que l'on en dresse dans un compte. La mise excède la recelte. La mise doit tant à la recette. Toute la mise monte à tant. Il est vieux dans cette acception.
Mise, se dit encore Du débit, du cours de la monnaie. En ce sens, on ne l'emploie guère que dans les locutions suivantes : Monnaie, argent de mise.
Ces espèces-là ne sont plus de mise. N'ont plus de cours, ne sont plus de débit.
Fig. et fam., Cet homme est de mise, II est fait pour la bonne compagnie , on peut le présenter partout.
Fig. et fam., Cp/(c raison, cette excuse n'est pas de mise. Cette raison n'est pas valable, cette excuse n'est pas rccevahle. Cette étoffe n'est pas de mise, n'est plus de mise. Elle n'e.st plus de mode; ou bien, La .saison de la porter est passée.
Misi;, signilie aussi. Manière de se mettre, de se vêtir. .Vroir une mise décente, négligée, élégante.
En .Vdminist., Mise en disponibilité. Suspension temporaire de fonctions, accordée ou imposée à. un officier, à un employé civil. On dit de même. Mise à la retraite.
Mise en état de siège. Déclaration qui place un pays ou une ville, en cas de danger, sous un régime exceptionnel, jugé nécessaire il la iléfcnse ou à la sûreté publique.
En Jurisprud., Mise en possession. Formalité juridique par laquelle on est mis en possession d'un bien.
MISKRAHLK
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iUiïi' fil accusiiliiin, en juijemfiit, DitIhIoii par la(|iii>lli' cm iin-l iiu iiimcmi t'ii ai'cusatidii. im accuse m jiit,'i'iiii'ii(.
A/i.v<' l'ii cause, Action d ii|>|)clcr une licisoinu> dans un procès.
Mise en (télibén' , JUK<'llioMt ipii nnlciiinc un (lclil)cri'.
Mise en ilenirure, hitcriicllalion failc à un ilcl)itcur pour <pi'il ail il n-niphr ses oblijralioMs, e( d'une façon plus (générale, Soinnialion faite à (jnelqu'un d'exécutor co qu'il a promis, de s'explicpii-r, etc.
Mise en liherli' , Décision par laquelle lo prévenu ou l'accusé est mis en liberté.
Mise en scène , Les préparatifs, h's soins qu'exi^fo la roprési-ntalinn dune |)iéce de lliéàlre. La mise en scène de cette jiièce a cuiUè lieaucoui) d'nryent.
Mise en tente. L'action do mettre quel- (|no chose en vente. Depuis la mise en vente lie cet Duirage, on en a drjà débité mille exemplaires.
Mise à prix, Déclaration du pri.\ que l'on indiipie connnc point de départ d'une enchère.
En termes de (".ommerce, Mise hors, \rgent déboursé, avancé pour les frais d'une entreprise. Sa mise hors ne sera couverte que lorsi/ue sa manufacture sera en acticité.
Mise en œuvre. L'action de mettre en œuvre une matière i[uelconque. ;/ (■(«il aisé de rassembler les matériaux , c'est la mise en leurre qui était dilfuilc.
En Imprim. , Mise en pages , L'action de ra.ssemliler les paquets de composition pour en faire des pages et des feuilles. /( est cliaryé de la mise en pages. On appelle, dans le même .\rl. Mise en train, L'action de tout disposer pour le tirage d'une forme.
.MISÉR.IBI.K. adj. des deux genres. Alallieureux, qui est dans la misère, dans la soulTrance. Cet homme, celle famille est bien misérable. Être réduit à un état misérable. C'est une misérable condition que celle de l'homme. Il mène une rie. il a une existence bien misérable. Son sort est iniséra'ble.
Faire une fin misérable. Mourir dans la mi.scre , ou Périr d'une manière 1res fâcheuse.
Misérable, signifie aussi, Méchant. Il faut être bien misérable pour faire une telle action.
Il signifie également. Qui est fort mauvais dans son genre. Toutes les raisons qu'il allègue sont misérables. Il a fait un discours, une pièce misérable. L'n livre, un auteur misérable. Une santé misérable.
Il s'emploie aussi comme un terme de mépris. Se tourmenter pour de misérables honneurs. Il n'a qu'un misérable cheval dans son écurie. Il n'est couvert que d'une misérable redingote.
MisÈR.\BLE, est quelquefois substantif, cl signifie alors. Celui qui est dans la misère. Assister, secourir les misérables. Avoir pitié des misérables. Sécher les pleurs des misérables.
Par injure, C'est un misérable, ce n'est qu'un misérable, C'est lui homme de néant, ou (;'cst un très malhonnête homme. Dans ce dernier sens, on dit quelquefois. C'est un grand misérable. On dit aussi D'un enfant, d'un jeune homme vicieux. C'est un petit misérable ; et D'une femme décriée pour sa mauvaise conduite, C'est une misérable.
MISÉRABI.R.MENT. adv. D'une manière misérable. Vivre misérablement. Finir misérablement. Ecrire misérablement.
.MlSf'Jil':. s. f. ftlat malheureux, audition malheureuse, exlrinni indigence, privation des cho.seH n<'icc.ssaire« à lavie. Crande , profonde misère. Il est tombé, plimyé dans la misère. Il est au comble de la misère, dans la dernière misère, dans une extrême misère. Il est mort de faim et de misère, de pure misère. l':tre sensible aux misères d'autrui. Il y a des misères qui font saigner le rivur. La rie est pleine de misères. Les misères de la rie. (> monrff est une vallée de misères, truand verrons-nous la /i/i de nos misères 'f
Il sert particidièrcment à exprimer I^ faiblesse et le néant de l'homme. Ce qui nous parait de plus grand dans le monde n'est que misère el que vanité. l)n n'est jamais content de son état : rien ne marque davantage la misère de l'homme.
MisÈiu:, signilio aussi. Peine, difficulté, gène. C'est une grande misère que les procès. C'est une misère que d' avoir alfuire « lui.
Fig. el tam. , Collier de misère. Travail pénible, qu'on ne peut interrompre que pour le reprendre bientôt. Le voilà nommé à un emploi bien assujettissant, il va prendre le collier de misère. Les vacances sont finies, il faut reprendre le collier de misère.
La misère du temps, des temjis, Le mauvais état des affaires. Il ne rend rien, c'est la misère du temps qui en est la cause.
MiskiiE, signifie encore. Uagatelle, chose lie peu d'imjiortance et de valeur, y'e vous iiujuiéte: pas de cela, c'est une misère, ce n'est qu'une misère. Il s'est fâché pour une misère. On ne lui reproclie que des misères. Je suis un peu soujfrant, mais ce ne sont que des misères. Il a l'air de se bien porter, mais H a toujours quelques misères. Il ne nous a dit que des misères.
MISËKÉRË. s. ni. T. de Lit. cathol. Le psaume cinquantième, qui commence en latin par ces mots, Miserere mei. Domine (Ayez pitié de moi Seigneur). Dire un miserere, le miserere.
MisÉRÉBK, se dit aussi, vulgairement, d'Une sorte de colique très violente et très dangereuse que les médecins appellent Iléus. Le miserere emporte un liomme en peu de temps. Avoir le miserere. Une colique de miserere. Il est mort d'un miserere.
MlSftRICORDE. s. f. Vertu qui porto à avoir compassion des misères d'autrui, et à les soulager. Pratiquer, exercer la miséricorde, les ceuvres de miséricorde. C'est un homme sans miséricorde. Il n'a pas de miséricorde. Il n'a de miséricorde envers personne, jiour personne.
Ancre de miséricorde, La maîtresse ancre, celle que l'on jette dans les cas de grands dangers.
Miséricorde, signifie aussi, La grâce, le pardon accordéàceux qu'on pourrait punir. Demander miséricorde. Crier miséricorde.
Implorer la miséricorde du prince. Faire miséricorde. Il ne leur a fait aucune miséricorde, (ibtenir miséricorde. Il ne mérite point de miséricorde.
La miséricorde de Dieu, la miséricorde dirine. Bonté par laquelle Dieu fait grâce aux hommes, aux pécheurs. On dit de mémo : C'est une grande miséricorde que Dieu nous a faite. Il faut espérer que Dieu nous fera miséricorde, nous recerra dans sa miséricorde. Chanter les miséricordes de Dieu. Etc.
Préférant miséricorde à justice. Formule usitée dans les lettres de rémission, et dans celles d'abolition.
Prov., .\ tout péché miséricorde, signifie
tantôt. Il faut avoir de l'Indulgence; tantôt, KHpérez votre parilon.
i:tre A la misériconle de quelqu'un, Dépendre absolument de la pitié de «pielqu'un. ilanx une circotiHlancc où l'on a l>u- 8(jin qu'il fass<' grâce.
Seremettre,t'abandoniier à la initéricorde de quelqu'un. Se remettre, s'abandonnera sa merci, ii sa discrétion.
MisÉHicouni:, se dit quelquefois, par exclamation, el pour marquer une extrême surprise. Miséricorde! il va se tuer, s'il fait cela. t)u crie, A l'aide, miséricorde! quand on est battu, outragé, et qu'on demande du secours.
Fam., Crier miséricorde, se dit De quelqu'un qui souffre de violentes douleurs, et qui pousse de grands cris.
MisKiucoHUE, signifie aussi, Une petite •saillie de bois attachée sous le siège d'une stalle, el sur laquelle on peut être en quelque manière assis, lorsque h- siège est levé.
misérh:ordieusk>ie.n'T. adv. Avec miséricorde. Dieu reçoit miséricordieusement les péclieurs qui reviennent à lui.
.MI)>ËRI<:<tRDIEUX, Et'SE. adj. Qui a de la miséricorde, qui est enclin à la miséricorde. Dieu est miséricordieux, est miséricordieux envers les pécheurs. On l'emploie quelquefois substantivement. L'Évangile (lit : Isienheureux sont les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.
MISS. s. f. Nom que l'on donne aux femmes en Angleterre tant qu'elles ne sont pas mariées.
MISSEL, s. m. Livre qui contient les prières, le canon et les cérémonies de la messe. Missel romain, parisien. Missel à l'usage du diocèse de Paris.
.MISSIOX. s. f. Charge, pouvoir qu'on donne à quelqu'un d'aller faire quelque chose. Il a reçu sa mission. Ce n'est pas de moi que vous devez attendre, que vous devez recevoir voire mission. Oit est votre mission'/ Arez-vous mission pour parler, pour agir ainsi'/ Ç/ui vous a donné mission pour cela'/ Vous agisses sans mission. Il a mal rempli sa mission.
Il s'emploie particulièrement en parlant Des choses qui regardent la religion, la prédication de l'Évangile, et la discipline ecclésiastique. La mission des apôtres vient de Jèsvs-Chbist même. Il agit en vertu de la mission apostolique qu'il a reçue. Il a demandé, il a obtenu la mission de son supérieur.
Prov. et fig.. Prêcher sans mission, N'être pas autorisé à dire ou à faire ce qu'on dit ou ce qu'on fait.
Mission, se dit collectivement Des prêtres, séculiers ou réguliers, employés dans quelques pays, soit pour la conversion des infidèles, soit pour l'instruction des chrétiens. On envoya une mission dans les Indes. La mission de la Chine. La mission y a fait de grands fruits, a fait de grandes conversions. Il est arrivé une mission dans la ville.
Il signifie aussi. Une suite de prédications, de catéchismes et de conférences que les missionnaires font en quelque endroit, soit pour la conversion des infidèles, soit pour l'instruction des chrétiens. Foire «ne mission. Faire la mission. Il a fait longtemps la mission dans telle ville, dans telle pvroisse. On l'a envoyé en mission. La mission a duré deux mois.
Pères de la Mission, Congrégation de prêtres réguliers qui vivent en commu-
nauté sous un supérieur gênerai, et dont l'institution a principalement pour objet la prédication dans les campagnes. On les appelle autrement Lazaristes. Le supérieur gênerai de la Mission. Le général de la Mission.
Mission, s'est dit aussi de La maison où deiueuraient les Pères de la Mission. H esl allé à la Mission. Il est en relraite à la Mission.
Prcires des Missions étrangères, Prêtres séculiers qui vivent en communauté sous un supérieur général, et dont l'inslitution est d'aller prêcher l'Évangile dans les Indes. On appelle, à Paris, Séminaire des Missions étrangères, ou simplement. Missions étrangères, La maison où ces prêtres demeurent. Il loge au.r .Missions étrangères.
MISSIO.WAIUE. s. m. Celui qui est employé aux missions pour la conversion ou pour l'instruction des peuples. Les missionnaires ont fait des conversions dans les Indes. H y a des missionnaires dans cette province, dans cette paroisse. C'est un missionnaire fort zélé. Cet orateur a une éloquence de missionnaire.
Il se disait plus particulièrement autrefois Des Pères de la Mission. Les missionnaires sont établis en tel endroit. Ce sont les missionnaires qui desservent cette cure.
MISSIVE, adj. f. qui signifie, Destinée à être envoyée. Il n'est usité que dans celte locution, Lettre missive.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. Il m'a écrit une longue missive. Vous recevre: une tnissivequi vous instruira de tout. Il est familier.
MISTKilll. s. m. T. de Jeu de cartes. Il se dit Du valet de trèlle.
.MISTRAL, s. m. Nom que, dans les provinces de France voisines de la Méditerranée, on donne au vent de nord-ouest.
Quelques-uns disent et écrivent, Maéstral.
.MISTRISS. s. f. Nom donné en Angleterre aux fennnes mariées qui n'appartiennent pas à la noblesse.
MIT
MITAIXE. S. f. Sorte de gant de laine, de soie ou de peau, où la main entre tout entière, sans qu'il y ait de séparation pour les doigts, excepté pour le pouce. Une paire de mitaines.
Il se dit aussi d'Une sorte de petits gants de femme, qui, ne couvrant que la moitié de la main, laissent les doigts libres pour le travail. Mitaines de laine.
Il se dit, figurément et familièrement, au pluriel, pour Précautions, soins, ménagements. Cela ne se prend pas sans mitaines. On ne peut toucher à cela qu'avec des mitaines. Il faut y aller avec des mitaines. J'ai été obligé de prendre des mitaines pour lui parler, pour l'avertir de son erreur.
Fig. et pop., Onguent milon mitaine. Remède qui ne fait ni bien ni mal. Ce que vous propose:: là pour le guérir n'est que de l'onguent miton mitaine. Il signifie aussi. Expédient inutile que l'on propose dans quelque affaire que ce soit. On dit dans le raôrae sens, Ce sont là des mitaines à quatre pouces.
MITE. s. t. Petit insecte sans ailes, dont une espèce, presque imperceptil)le, s'engendre dans le fromage. Ce fromage est plein de mites. Mite de la farine. Un Uabit dévoré par les mites.
MITHR A. s. m. Nom sous le lequel les an-
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ciens Perses adoraient le Soleil. Le culte de Milhra.
MITIIKID.VTE. s. m. Drogue composée, que l'on dit être de l'invention de Mithridate, et à laquelle on attribue des vertus antivénéncuses. Prendre du milhridale.
Vendeur de mithridate , Charlatan; et, figurément et familièrement. Homme qui parle avec jactance, qui promet beaucoup et ne tient rien.
MITHiATIOX. s. f. Adoucissement. La règle de cet ordre avait besoin de miligalion. Il faudrait apporter à celle loi quelque miligalion. La miligation des peines.
MITIGER. V. a. Adoucir, rendre plus aisé à supporter, à subir, à pratiquer. Miliger une règle trop austère. Miliger une lui, un jugement, iine peine.
Miliger une assertion, une proposition, La rendre moins absolue, y apporter quelque modification. Cette assertion a besoin d'èlre mitigée, demande à être mitigée.
MiïiiiÉ, ÉE. part, passé. Peine mitigée. Morale mitigée. Morale relâchée.
Ordres mitigés. Ceux qui vivent sous une régie moins austère et moins pénible que celle de leur première institution.
SIITON. s. m. Sorte de gant sans main ni doigt qui ne sert qu'aux femmes, et ne leur couvre que l' avant-bras. Miton de laine, de soie.
Onguent miton mitaine. Voyez Mit.vine.
MITO.VNER. v. n. Il se dit Du pain qu'on laisse tremper longtemps dans le bouillon sur le feu , avant de servir le potage. Le potage mitonne. Il faut le laisser mitonner quelque temps. Faire mitonner la soupe.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, dans le même sens. La soupe se milonnc.
Mitonner, est aussi actif, et signifie familièrement, Dorloter, prendre un grand soin de tout ce qui regarde la santé et les aises d'une personne. Il a une femme qui a un grand soin de lui, et qui le mitonne extrêmement. Il aime qu'on le mitonne.
Il s'emploie également avec le pronom personnel, dans la même acception. C'est uii homme qui aime à se mitonner.
Fig. etfam.. Mitonner quelqu'un. Ménager adroitement son esprit, dans des vues intéressées. C'est un homme qui peut leur être utile, ils le mitonnent arec soin. On dit aussi, Je vous ai mitonné cette ressource, ce protecteur, Je vous les ai ménagés par mes soins.
Fig. et tam., Mitonner une affaire, La disposer et la préparer doucement, pour la faire réussir quand il en sera temps. Mitonné, ée. part, passé.
MirOYE.V. EX.VE. adj. Qui est au milieu, qui tient le milieu, qui est entre deux choses. Espace mitoyen. Il s'emploie plus ordinairement dans les locutions suivantes : Mur mitoyen, Mur qui appartient aux deux propriétés contiguës dont il forme la séparation. On dit de même. Fossé mitoyen, haie mitoyenne.
Puits mitoyen, Puits pratiqué sur la limite commune de deux propriétés contiguës, et qui est à l'usage de l'une et de l'autre.
Cloison mitoyenne , Cloison qui est commune à deux chambres, et qui les sépare. Dents mitoyennes d'un cheval. Celles qui sont entre les pinces et les coins.
MrroYEN, au sens moral, signifie. Qui est placé entre deux choses extrêmes ou oppo-
sées, et qui lient \in peu de l'.nie et de l'autre, on a ouvert un avis mitoyen pour tout concilier. Il a pris un parti mitoyen. Quelquefois les partis mitoyens sont les plus mauvais en affaires. La bourgeoisie formait un état mitoyen entre la noblesse et le peuple.
MIT<>VE\XETÉ. s. f. Qualité de ce qui est mitoyen; Droit de copropriété de deux voisins sur le mur. la haie, le fossé qui les sépare. La mitoyenneté d'un mur, d'un puits. Indices, preuves de mitoyenneté.
MITRAILLADE, s. f. Décharge de plusieurs canons chargés à mitraille , .sur imo masse de personnes. La mitraillade a duré une demi-heure, et a tué beaucoup de monde. MITRAILLE, s. t. collectif. Toute sorte de vieille quincaillerie, de vieux morceaux de cuivre. Dans ce sens, il a vieilli.
Il se dit aussi, familièrement, de La basse monnaie. Il ne m'a payé qu'en tnit raille.
Il signifie encore. Toute sorte de vieux clous, de vieux fers, etc., dont anciennement on chargeait quelquefois le canon ; et , par extension , Les balles de fer ou liiscaiens , ordinairement mêlés de ferraille, dont on fait des cartouches pour l'artillerie. Vn canon chargé de mitraille, à nxitraille. Tirer à mitraille.
MirR.\lLLER. V. n. Tirer le canon à mitraille. On a mitraillé pendant une heure. Il est aussi actif. On a mitraillé l'ennemi. Mitraillé, ée. part, passé.
MITRAILLEUSE. S. f. Canon d'un genre particulier, disposé de manière à lancer rapidement des charges de mitraille. Les mitrailleuses ont été employées pour la première fois en 1870.
MITRE, s. f. Coiffure que portent les évcques, quand ils officient en habits pontificaux. Officier avec la mitre et la crosse. En (juelques églises les chanoines portaiviil la mitre.
Mitre, en termes d'Antiquités, se dit d'Une coifrurc qui était en usage chez les femmes romaines, et qui venait originairement des Perses.
Mitre, se dit aus.si Des tuiles, des planches de plâtre qu'on di.spose en forme de mitre au-dessus d'une cheminée, pour l'empêcher de fumer.
MITRE, ÉE. adj. Qui porte la mitre. Il
n'est guère usité que dans ces locutions.
Abbé crosse et mitre; abbaye crossée et mitrée.
MITROX. s. m. Garçon boulanger. Il est
populaire.
MIX
MIXTE, adj. des deux genres. Qui est mélangé, qui est composé de plusieurs choses lie différente nature, et qui participe de la nature des unes et des autres. Corps mixte.
En termesdeCheminsde fer, Train mixte, Train composé de voitures de toutes les classes.
Mixte , s'emploie quelquefois au sens moral. Il s'est fait en politique une opinioti mixte. Le drame est une espèce de genre mixte qui tient de la tragédie et de la comédie.
Commission mixte. Commission composée d'hommes pris dans deux ou plusieurs compagnies, dans deux ou plusieurs nations. On a établi une commission mixte pour la liquidation des créances respectives, pour la détermination des limites.
En Jurisprud., Causes, actions mixtes.
Causes, actions qui sont à la fois person-
MI\TII,ir.NR
MODK
nollps et r<*elle». Caiisrs /ifrmnncdcï, réelles ri mixtes.
Causes misles. s'osi dit aussi Des causes qui élnienl do l:i coiiipijleiico du jugo séculier et du jugo ecolésiasliquc en même temps.
MiXTK, est aussi substantif, au masculin, et signilie, L'ii corps ini.xte. Toutes les parlies d'un mixte. Uèduire les mixtes à leurs l>rineipes.
MIXTIIJti.M':. a.ij. des deu.x genres. T. de Oéom. Il se dit Des ligures Icrminées en partie par des lignes droites, et en partie par des lignes courbes.
.MIXTIO.V. s. f. T. de Pharni. Mélange de plusieurs drogues dans un liquide . poiu- la composition d'un médicament. Ce médicament se fait par In mixliuii de telle el de telle drng ite.
.MIXTlo.v.VER. V. a. Mélanger, mêler ipielque drogue dans une liqueur, et faire qu'elle s'y incorpore. Mixtiminer du cin, un hreuvage. Il indique ordinairement un mélange mauvais, dangereux.
MixTioNNÉ, ÉE. part, passé.
Vin mixtionné. Vin qui n'est pas naturel, qui est mélangé, frelaté.
-MIXTlTRE.^s. f. T. de Pharm. Médicament liquide qui résulte du mélange de substances cliverses.
.MXÉMOXI<>rE. s. f. .\rt de faciliter les opérations de la mémoire ; Méthode au moyen de laquelle on se forme une mémoire artificielle. Il a appris la mnémonique. Il a écrit sur la mnémonique. La mnémonique était en usage ches les anciens.
Il est aussi adjectif des deux genres. Art mnémonique. Figures mnémoniques. Opération mnémonique.
M.XÉ.MOTECHXIE. s. f. SvnonjTne de Mnémonique, et qui commence à être d'un xisage plus fréquent que ce dei-nier mot.
MXÉ.MOTECHXIQUE. adj. des deux genres. Il a le même sens que Mnémonique, adjectif, et il est plus usité.
MOB
.MOBILE, adj. des deux genres. Qui se meut, ou qui peut être mil. L'aiguille aimantée est mobile sur son piiot. Celte roue n'est pas assez mobile. Lasurface mobile des eaux.
En termes d'Iraprim.,Caroc(eres mobiles, Caractères séparés qu'on place les uns après les autres pour en former des mots: par opposition aux planches gravées en bois, stéréotypées, etc.
Fêtes mobiles. Certaines têtes de l'année, ainsi nommées parce que le jour de leur célébration change tous les ans, selon la dilTérence des lunaisons. Pâques, la Pentecôte, l'Ascension, etc., sont des fêtes mobiles.
Au sens moral. Caractère mobile, C.aractérechanseant. Imagination, esprit mobile. Imagination, esprit qui reçoit aisément des impressions difTérentes.
En Administration militaire. Troupes mobiles , se dit par opposition à Troupes , ii corps sédentaires. Créer une garde nationale mobile.
La garde mobile. Garde nationale soldée, formée en 1848, et qui se composait généralement de jeunes gens. On appelait Garde mobile, dans l'organisation militaire de
T. II
1868, Lonsemblo des jeunes gens qui n'avaient pas été compris dans la conscriplioii, mais qui pouvaiiMit être appelés au service actif en «as de besoin.
Mobile, est aussi subslaidif, au ma.sculin.et signilie, I,c corps qui est nn'i. Ifn iiKiliile imprime une partie de so7i mouvement li un autre mobile qu'il rencontre.
Il signilie particulièrement , en Horlogerie, Une roue ou quelque autre pièce du mouvement d'une montre ou d'une pendule, qui tourne sur son pivot.
MoïKi.i;, siibst., signifie aussi, La force mouvante. L'eau est le mobile de celte machine.
Le premier mobile, Le ciel que les anciens astronomes supposaient envelopper et faire mouvoir tous les autres cieux.
Fig., Premier mobile, se dit d'Une personne qui donne le mouvement à une affaire, à une association. Un tel est le premier mobile de cette affaire, de celle conjuration.
Mobile, subst., se dit figurêment de Ce qui porte, de ce qui excite à faire quelque chose. La gloire est le tnobile de grandes actions, de grands traraux. L'argent est son unique mobile. L'amour du bien public fut le mobile de toutes ses actions.
Mobile, subst., se dit encore pour Garde mobile, et poiu- Soldat dans la garde mobile. Dans le premier cas il est féminin, dans le second, niasciUin. La mobile. Un mobile. Il est familier.
.MOBILIAIRE. adj. f. C'est avec une orthographe un peu liifierente le même que le féminin du mot suivant.
.MOBILIER. ÈRE. adj. Qui consiste en meubles, ou qui concerne cette nature de biens. Propriété, richesse mobilière. Contribution, iinposition mobilière.
En termes de Jurisprudence, il signifie. Qui est de la nature du meuble. Les biens mobiliers de cette succession. Les efj'ets mobiliers. D'après le codecicil, les rentes constituées, les effets publics, les intérêts dans les entreprises de commerce, etc., sont des biens mobiliers.
Action mobilière. Action qui tend à la revendication d'un meuble.
Saisit' mobilière. Saisie de tous les objets qui peuvent être considérés comme meubles.
Vente mobilière. Vente de tout objet dénommé meuble.
Succession mobilière. Succession ou portion de succession qui consiste en meubles. Héritier mobilier. Celui qui hérite des meubles.
Sociéléde crédit mobilier, Banque destinée à faire des prêts sur dépots de valeurs mobilières.
Mobilier, s'emploie aussi comme substantif collectif, et se dit Des meubles, de ce qui sert à garnir et à orner vmc maison, sans en faire partie. Il a hérilé d'un gros mobilier. Il a un. fort beau mobilier. On a rendu son mobilier jinr autorité de justice.
.MOBILISABLE, .adj. des deux genres. T.
d'.\dministr. milit. Qui peut être mobilisé. Une partie de la garde nationale était mobilisable.
MOBILIS.VTIOX. s. f. T. de Jurispr. et d'Administr. mililaire. .\ction de mobiliser.
MOBILISER, v. a. T. de .Turispr. Faire une convention en vertu de laquelle un immeuble réel ou réputé tel, est considéré comme meuble. Par les contrats de mariage on mobilise quelquefois des immeubles. Dans ce sens, on dit aussi. Ameublir.
Monil.lsEK, signifie aussi quc)i|U<foi», en termes d'Administration mililaire. Envoyer en expédition, mettre en campagne un corps ordiiiaircmeid Hédcntaire. On mobilisa une partir de la garde nationale de telle rille. Il si;,'nilie encore d'ime manière plus générale. Mettre une armée sur le pied de truerre par le rappel des réserves, de manière qu'elle puisse entrer en campagne.
MoiiiLisÉ, ÈE. part, passé.
MOBILITÉ, s. f. Terme didacl. Facilité il être mù. La mobilitédes corps sphériques. La mobilité du mercure.
.Au sens moral, Mobilité de caractère, d'esprit, d' imagination . Facil itê à passer promptement d'une disposition à une autre, d'un objet à un autre. La mobilité des choses humaines, la mohililé des opinions. Leur incertitude, leur passage continuel d'un état à un autre.
.MOC
-MOCASSi.x. s. m. Chaussure des sauvages de l'Amérique du Nord.
MOD
MODALE, adj. f. T. de Logique. Il se dit Des propositions qui contiennent quelque restriction. Il s'emploie aussi substantivement. Une modale. Les modales.
.MODALITÉ, s. f. T. de Logique. Mode, qualité, manière d'être. La blancheur est une modalité de la neige.
MODE. s. f. Usage passager qui dépend dugoiit etdu caprice. Nourellemorie. Vieille mode. -Ancienne mode. Mode ridicule, extraragante. C'est la mode. C'est la dernière mode. Ce n'est plus la mode. La mode en est passée. Inienter des modes. Se mettre à la mode. Suivre la mode, les modes. Un habit, une étoffe à la mode. C'est un mot qtii est fort à la mode. Une opinion de mode. Un système à la ntode. Être esclare de la mode. Les caprices, les bizarreries, l'empire de la mode. Cela était autrefois à la mode. On revient aux vieilles modes. Il ne porte que des habits faits à l'ancienne mode. Les fous inventent les modes, et les sages les suivent.
Fam., Cet homme, cette femme est fort à la mode. Cet homme est fort recherché, cette femme est beaucoup fêtée.
Bœuf à la mode, Ragoût fait d'une pièce de bœuf piquée de gros lard.
Modes, au pluriel, signifie. Les ajustements, les parures à la mode ; mais, dans cette acception, il ne se dit qu'en parlant De ce qui sert à l'habillement des dames. Vendre des modes. Cette femme a du goût, elle fait bien les modes. Il s'applique particulièrement Aux coifTures des femmes.
Marchande de modes. Magasin de modes.
Mode, signifie aussi, Manière, fantaisie. /( faut le laisser vivre à sa mode, le laisser faire à sa mode. Il s'est fait une philosophie à sa mode. Chacun vit à sa mode.
A la mode d'Italie, d'Espagne, etc.. Suivant les usages d'Italie, d'Espagne, etc.
Oncle, tante à la mode de Bretagne, Cousin germain, cousine germaine du père ou de la mère. Mon père et lui étaient cousins germains ; par conséquent il est mon oncle à la mode de Bretagne.
Xeveu, nièce à la mode de Bretagne, Fils, fille du cousin germain ou de la cousine germaine.
MODE. s. m. T. de Philosophie. Manière
d'être. Les divers arrangements des parties d'un enrps en sont les modes.
Il signiliL- aussi, dans le langage ordinaire, Kunnc, méthode. Mode de gouvernement, d'administration, de comptabilité, d'enseignement, d'élection. Le mode que nous arons adopté.
MdUB, en Grammaire, se dit Des inflexions générales du verbe, qui forment la conjugaison, et qui servent à e.xprimerles différents points de vue sous lesquels on considère l'existence ou l'action. On reconnaît six modes dans chaque verbe régulier : l'indicatif, l'impératif, le conditionnel, le subjonctif, l'infinitif et le participe. Modes personnels, L'indicatif, l'impératif, le conditionnel et le sulijonctif. Modes impersonnels, L'infinitif et le participe.
Mode , en Musique , se dit Du caractère affecté au ton. Les Grecs avaient plusieurs modes : l'ionien, le dorien, le phrygien, l'éolien, le lydien, etc.
Mode majeur, Celui où la tierce et la sixte, au-dessus de la tonique, sont majeures ; et, Mode mineur, t:elui où la tierce et la sixte, au-dessus de la tonique, sont mineures. Le ton d'ut, mode majeur. Le ton de la, mode mineur.
Dans le Plain-ehant, Mode authentique , Celui où la quinte de la tonique est au grave, et la quarte à l'aigu ; et. Mode plagal, Celui où la quinte est à l'aigu, et la quarte au grave.
MODELAGE. 3. m. T. de Sculpture.
Opération de celui qui modèle.
MODÈLE, s. m. Exemplaire, patron. Vn modèle d'écriture. Un modèle de broderie. Ce livre vous servira de modèle pour relier les autres de la mètne façon. Conformez-vous au modèle. Faire, donner un modèle. Suivre, imiter lie, modèle. Trarailler sur un modèle, d'après un modèle. La nature est le modèle des arts. Cette église a été bâtie sur le modèle du Panthéon.
Il se dit particulièrement, en termes de Peinture et de Sculpture, de La personne, homme ou femme, d'après laquelle les artistes dessinent, peignent, modèlent, sculptent, etc. Figure dessinée, peinte d'après le modèle. Faire le inétier de modèle.
Poser le modèle. Mettre le modèle dans l'attitude qu'on veut représenter.
Être fait comme un modèle. Être très bien fait, avoir toutes les parties du corps dans des proportions régulières et élégantes.
Modèle, se dit aussi, en Sculpture, de La représentation enterre ou en cire d'un ouvrage qu'on se propose d'exécuter en marbre ou en quelque autre matière. .Modèle de terre, de cire. Modèle en grand, en petit. Le tnndèle d'une statue, d'un groupe.
Il se dit également, dans plusieurs autres Arts, de La représentation en petit d'un objet qu'on se propose d'exécuter en grand. Modèle d'architecture. Le modèle d'un édifice. Modèle de plâtre, de stuc, de bois. Le modèle d'une machine. Modèle de vaisseau, de canon.
Modèle, se dit, figurément. Des ou\Tages d'esprit, et Des actions morales, et se prend généralement en bonne part. Homère et Virgile sont de beaux modèles.
Formez-vous, réglez-vous sur ce modèle.
Ayes ce modèle devant les yeux. Cela vous servira de modèle. La vie de cet homme est un modèle de vertu. Je le regarde comme un modèle de patience. Voilà un beau modèle qu'on vous propose à suivre. Se proposer un modèle. Prendre quelqu'un pour modèle.
MODELAGE
MODERNER
Sa conduite est le modèle de la mienne. ^'ous are: pris, mus ave: clioisi, vous imite: un mauvais modèle. Il a été le modèle des rois.
C'est un modèle, se dit D'une personne qui a de grandes vertus, de grandes qualités.
MODELER. V. a. T. de Sculpture. Former avec de la terre molle ou de la cire le modèle, la représentation d'un ouvrage qu'on veut exécuter en marbre ou en quelque autre matière. Modeler une statue, un groupe en terre, en cire. On l'emploie aussi absolument. Ce sculpteur a passé toute la nuit à modeler. Il modèle bien.
En termes de Peinture, Modeler, Rendre exactement, par le moyen du clair-obscur, le relief des figures, les méplats et les détails du système musculaire. Ce peintre modèle parfaitement.
Modeler, s'emploie figurément, au sens moral, <lans le langage ordinaire, et signifie, Régler, conformer. /( a modelé sa conduite sur celle de ses aieux.
Il se joint quelquefois avec le pronom personnel. On doit se modeler sur les gens de bien.
Modelé, ée. part, passé. Figure bien modelée.
Il .s'emploie quelquefois substantivement, au masculin, en termes de Peinture et de Sculpture, et se dit de La représentation, de l'imitation des formes. Un beau modelé. Vn modelé savant.
.MODELEUR. S. m. T. de Beaux-.4rts. Celui qui modèle. Vti habile modeleur.
MODÉX.iTURE. s. f. T. d'.Xrchitect. Proportion et galbe des moulures d'une corniche. La modeiialurc détermine le caractère des divers ordres d'architecture. La modénature corinthienne est élégante.
.MODÉRATEUR, TRICE. S. Celui, celle qui modère, qui dirige, qui règle. // y avait à Lacédémone des modérateurs de la jeunesse. Ce terme n'est guère usité que dans le style soutenu. Le souverain modérateur. L'esprit modérateur du monde. Dieu est le modérateur de l'univers.
Il signifie quelquefois. Celui qui cherche à tempérer des opinions exaltées, à rapprocher des sentiments extrêmes. Il est le modérateur de son parti. Dans cette grande querelle, il se fit modérateur, il prétendit au rôle de modérateur.
MODÉR.\TEUR. s. m. Appareil qu'on ajoute aune lampe pour régler l'ascension de l'huile. Lampe à modérateur.
MODÉRATIO.X. s. f. Retenue, vertu qui porte à garder une sage mesure en toutes choses. Grande modération. Modération d'esprit. Esprit de modération. Il s'est conduit dans cette affaire avec beaucoup de modération, avec peu de modération. Il y a porté toute la modération possible. User de modération. Il faut garder de la modération dans la bonne fortune, mettre de la modération dans ses désirs. Cet homme est un grand exemple de modération. Il faut user des meilleures choses avec modération. Sortir des bornes de la modération.
.Modération, signitie aussi, Retranchement, diminution d'un prix ou d'une taxe. La modération d'une contribution. On ne lui a fait aucune modération. On ne lui accorde aucune modératio7i. Rôle de modération.
Il signifie encore. Adoucissement, mitigation. La modération d'une peine, d'une amende.
MODÉRÉ.MEXT. adv. Sans excès, avec
modération. Il s'est comporté fort modérément dans cette occasion. Le vin est bon, mais il en faut user modérément. Boire, manger modérément. Il a été imposé modérément.
.MODÉRER. V. a. Diminuer, adoucir, tempérer, rendre moins violent. Modérer le feu d'un fourneau. Modérer la course d'un cheval. Modérer l'action d'une machine. Vous allez trop vite, modérez vos pas, votre marche. Vous frappe: ce cheval trop fort, modérez vos coups. Cette contribution est trop forte, il faut la modérer. Modérer les impôts. Modérer sa dépense.
Il s'emploie aussi en parlant De choses morales. Modérer sa colère, ses passions, ses désirs, son ambition, son ardeur. Il a trop de feu, il faut le modérer. Modérer ses prétentions. Modérer le zèle de quelqu'un. Modérer la rigueur, la sévérité d'une loi. Modère: votre douleur.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, comme dans cette phrase, Le temps s'est modéré, le froid, le chaud commence à se modérer. Il y a du relâchement dans le temps, de la diminution dans le îroid, dans le chaud.
11 signifie au sens moral, Se posséder, se contenir. Peu de gens savent se modérer dans la bonne fortune. Il a su se modérer dans les occasions les plus difficiles. Pourquoi vous emporter ainsi? modérez-vous un peu.
Modéré, ée. part, passé.
Il est aussi adjectif, et se dit Des choses qui sont éloignées de toute sorte d'excès. Une chaleur modérée. Un feu modéré. Un pouls modéré. Un exercice modéré.
Il signifie au sens moral. Qui est sage et retenu, qui n'est point emporté. Un esprit modéré. Unepassion modérée. Cejeunehomme est bien modéré pour son âge.
En Politique, Le parti modéré. On dit aussi substantivement, dans le même sens, Les modérés.
.MODERXE. adj. des deux genres. Nouveau, récent, qui est des derniers temps. Il est opposé à .\ncien et à Antique. Les auteurs, les pliilosophes, les peintres modernes. Des ouvrages modernes. Les usages modernes. Cela est moderne. C'est une invention moderne. Médailles modernes.
Architecture moderne, se dit de Tous les genres d'architecture qui ont été en usage dans l'Europe depuis le commencement du moyen âge, même de l'architecture gothique. Cependant lorsqu'on dit. Vn bâtiment, un édifice moderne , on entend ordinairement Un bâtiment, un édifice fait suivant la manière de bâtir la plus récente.
Moderne, employé substantivement, au masculin, se dit Des auteurs, des savants, des artistes qui ont paru depuis la renaissance des lettres et des arts. Les anciens et les modernes sont d'accord sur ce point. La querelle des anciens et des inodenies. Dispute qui s'éleva vers la fin du tJix-septième siècle, sur le mérite comparé des anciens et des modernes.
À L.\ moderne, loc. adv. Suivant la manière la plus récente. Bâtir à la moderne. Bâtiment à la moderne.
.MODER.VER. V. a. T. d'Architecture.
Restaurer, pour de nouveaux usages et dans un goût moderne, un ancien édifice. Presque toutes les anciennes basiliques de Rome ont été modernées. Il est peu usité, et l'on dit quelquefois dans le même sens, Moderniser.
MODERXÉ, ÉE. part, passé.
MODKHNISHH
MŒURS
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.1IOI>ICU.\ISI':U. V. 11. Vtiyo/. M'iiii:n- Nl'H.
.MoniOS'I'l','. lulj. (les doux h'i'nrc's. (.lui ii ilr lii iiiodcMlic. <"('S( 1(11 hiimini' moili'slf, (((.< mii((<'\(i'. /t l's'l iiKHd'.vd' dans scx iliscaurs, iiiiiis ii n'en 0 jiiis »H)i».v itnc liaulr oiiiiiinn i/r (((i-mi'iiic. /i (',«( (1(1/) moi/c.ïlc j)(iiic sou/'- /Vir (/h'hii if loue eu sa présntee. Avoir un iiiaiiilicit iiiodfsif, uni' c<inteu(inci' luaUesIc, un air muileste, un ton m<iilestc. darder un silence iiindeste. I''nire une rt'iinnse mndeste. Se rcufenufr dans un daule uiadesle. Avoir des sentiments miidesles de soi-nii'nie , une opinion modeste de soi-même. Subslantivenii'iil, l'nire le modeste.
MoDESTK, siy;nilio aussi, (,nii ado la rotcnuo, do la modoralioii, (|ui no doiuuMlans aucun oxcos. H est modeste duns sa dépense, ilans toute sa conduite. Former des vwux modestes.
Il sif,'nilio, on parlant Dos cIkisos , Médiooro, simple, sans oclat. .Vnnir un train, uaéquipaije modeste, unetablc modeste, faire une dépense modeste. Il s'est borné à conserver le modeste héritaije de ses pères.
Couleur modeste. Couleur qui n'est pas édalanto. Le <jris est une couleur modeste. Dollo locution ne s'emploie qu'en parlant Iles vêtements.
Modeste, signifie encore. Qui a de la pudour. de ladécenoo. // faut qu'une fille soit modeste. Ce jeune Itomme est aussi modeste que la fille la mieux élevée.
MODESTEMENT, adv. D'une manière modeste, avec modestie, avec modération.
Parler, s'habiller, vivre modestement. Une table modestement servie.
MOUESTIE. s. f . Retenue dans la manière de penser et de parler de soi. lirande. véritable modestie. Modestie sincère. Parler de soi avec modestie. Il est d'une modestie qui l'empêche de tirer parti de ses talents. On n'ose le louer en sa présence, de peur de blesser, de gêner sa modestie. Il a fallu faire violence à sa modestie pour lui décerner cet honneur. Il y aune fausse modestie qui n'est qu'un ralfmeinent de vanité.
Il signifie aussi, Modération. Vivre, agir, se contporter avec modestie. Se renfermer, se tenir dans les bornes de la modestie. Il est d'une grande modestie dans sa dépense, dans sa conduite.
II se prend aussi quelquefois pour Pudeur, décence. La modestie est le jilus bel orneoient d'une fille. Ces paroles-là blessent la modestie, choquent la modestie.
MODICITÉ, s. f. Petite quantité. Il ne se dit qu'en parlant De bien , d'argent. La modicité de son revenu, la modicité de sa fortune, l'oblige à beaucoup d'économie. La modicité d'une somme. J'ai été tenté par la modicité du prix. On ne saurait concevoir la modicité de sa dépense.
MODIFIC.iTIF, IVE. adj. Qui modifie.
Un terme modificalif. Une proposition modiftcalive.
Il s'empl(jie souvent comme substantif, au masculin, surtout en Grammaire, où il se dit Des mots qui déterminent le sens des autres. Les adverbes sont ordinairement des modifiraiifs.
MODIFICATIO.V. s. f. Modération, restriction, adoucissement d'une proposition, d'une convention, etc. Il faut a]>porter quelq\te mofii/icad'on à ces articles-là. Votre opinion est susceptible de beaucoup de modifications.
Modification, se dit, en style didactique, (l'Un changement qui s'opère dans la ma-
nioro d'étro d'une subslanco. Le» corpi re-
i;oivent différentes modifications.
MOItlI'Il'ilt. v. a. Modérer, adoucir, rcsti'oindro. .Modifier une peine, une amende, une taxe. Il faut un peu modifier les clauses de ce traité, de ce contrat. Ces propositionslà sont trop absolues, il faut les modifier.
11 signifie aus.si . Corriger, changer une chose dans qui'lqu'unc de ses parties. La nature de l'homme est diversement modifiée par le climat, par l'éducation, par les lois. On a modifié le projet de loi par j>lusieurs amendements.
MoDiFiEH, signifie, en style didacli(|ue. Opérer lui changoinenl dans la manière d'être d'une substance. Les différents arrangements des ]iarlies modifient la matière.
Il s'emploie (pielquefois avec le pronom personnel. Leur opinion s'est beaucoup modifiée.
MoniFii':, KE. part, passé. Articles modifés. Propositions modifiées. En termes de physique, Corps modifié de telle ou de telle manière.
M«»DII.LO.V. s. m. T. d'.Vrchitect. Ornement propre aux ordres ionique, corinthien et composite, placé sous le larmier de la corniche, et figurant l'extrémité des chevrons du comble.
MODIQl'E. adj. des deux genres. Qui est peu considérable, de peu de valeur. Une somme, une taxe modique. Son père ne lui donnait qu'une pension modique. Il a «ne fortune modique, un bien fort modique, un modique revenu.
MODIQUE.MEXT. adv. .\vec modicité. Il paye modiquement ses domestiques. Cette place n'est que bien modiquement rétribuée.
MODISTE, s. des deux genres. Ouvrier, ouvrière en modes ; marchand, marchande de modes. Un modiste. Une modiste. Une marchande modiste. Il n'est guère usité qu'au féminin. Voyez Mode.
MODULATIOV. s. f. T. de Musiq. Passage d'un ton, d'un mode à un autre, dans le chant ou dans l'harmonie. Une suite de modulations. L'ordre des modulations. Préparer une modulation.
Il se dit aussi de L'action de moduler le chant ou l'harmonie, et de L'effet qui en résidte. Les régies de la modulation. La modulation de cet air est fort agréable.
MODULE, s. m. T. d'.\rchitect. Mesure arbitraire servant à établir les rapports de proportion entre toutes les parties d'un ouvrage d'architecture. Le diamètre ou le demidiamètre du bas de la colonne sert ordinairement de module aux divers ordres. Échelle de module. Le module se divise en douze ou en dix-huit inimités ou parties. La colonne, l'entablement, le stylobate a tant de modules de haut.
Module, se dit quelquefois, par extension, de Tout ce qui sert à mesurer. Le mètre est le module des longueurs. Dans les tableaux, une figure d'homme placée au pied d'un monument est un module qui en fait évaluer la liauteur.
Module, signifie aussi, Le diamètre d'une médaille. Les médailles du petit bronze sont d'un moindre module que celles du grand, du moyen bronze. Les quinaires sont de toutes les médailles antiques celles qui ont le plus petit module.
MODULER. V. n. T. de Musiq. Faire passer le chant ou l'harmonie dans des tons ou des modes dilforents. ce musicien module bien. Moduler d'une manière agréable, savante.
Il s'emploie quel(|uofol» activement, lia bien modulé cet nir-là.
MouiLÉ, ÉE. pari. passé, .tir ((if n modulé.
MOE
moi:!. LE. ». f. Substance molle et grasse (|ui icnqdit la ca.\Hi:di;si}s. Moelle de bœuf. Tourte de moelle ou à la moelle. Sucer la moelle d'un os. Le froid l'a pénétré jusqu'à la moelle des os.
Moelle épiniére, moelle de l'épine. Partie du système nerveux qui se trouve dans la cavité des vertèbres.
Moelle allongée. Partie de la moelle épiniére qui est renfermée dans le crâne.
Moelle, se dit, par analogie, en llotaniquc, de La substance molle et spongieuse qui se trouve au dedans de certains arbres, de certaines plantes. De la moelle de sureau, de figuier.
Il se ilit aussi de La substance que contient un bâton de casse. De la moelle de casse.
Fig. et fam., H lui tire jusqu'à la moelle des os, il le suce jusqu'à la moelle des os, se dit D'un homme qui on ruine un autre, en tirant de lui peu à peu tout ce qu'il en peut tirer.
MOELLE, s'emploie quelquefois, figurément, en parlant Des ouvrages d'esprit, et signifie. Ce qu'il y a de plus essentiel, de plus instructif. /( ne s'agit pas de retenir mot à mot un bon livre, il faut en tirer, en extraire la moelle.
.MOELLEUSE.MEXT. adv. D'une manière moelleuse. Il ne s'emploie qu'au figuré. Ce tableau est peint moelleusement.
.MOELLEUX, EUSE. adj. Rempli de moelle. Un os moelleux. Un bois nwelleux.
Fig., Vin moelleux, Vin qui joint la douceur'à la force, et cjui flatte agréablement le goût.
Fig., Étoffe moelleuse. Étoffe qui a du corps, et qui est souple, douce à la main.
Fig., Voix moelleuse. Voix pleine, douce, et qui n'a rien d'aigre ni de dur.
Moelleux, s'emploie aussi, figurément, en termes de Peinture, surtout dans ces expressions :
Pinceau moelleux. Pinceau dont les touches sont larges, grasses et bien fondues. On dit dans le même sens. Touche moelleuse.
Contours moelleux. Contours souples et gracieux.
Substantiv. : .Iroir du moelleux dans la touche, dans la couleur. Le moelleux dans le dessin, dans les contours. Le moelleux des contours.
MOELLOX. s. m. T. de Maçonnerie. Pierre de petite dimension (jui s'emploie dans les massifs de construction, et qu'on recou\Te ordinairement de plâtre ou de mortier. Tirer du moellon de la carrière. Un mur construit en moellon.
Moellon d'appareil. Celui qui est cquarri pour être employé en parement.
Moellon piqué. Moellon travaillé avec la pointe et servant aux puits, aux voûtes, aux fossés, etc.
MtEUF. s. m. T. de Grammaire, synonyme de Modo. Il est vieux. Voyez Mode.
.MŒURS, s. t. pi. Habitudes naturelles ou acquises, pour le bien ou pour le mal, dans tout ce qui regarde la conduite de la vie. lionnes, mauvaises mœurs. Mœurspures, honnêtes, décentes, réglées. Mœurs corrompues, dépravées . dissolues. La science, la doctrine des mœurs. Former les mœurs de quelqu'un. Régler ses mœurs. Réformer s't
mœurs. Chamjrr de mœurs. Rien ne corrompt plus les mœurs que la mauvaise compagnie. L'innocence, la pureté, la dépravation, la corruption, la perversité, le dérèglement, la dissolution de ses mœurs. Cette action est contraire aux bonnes mœurs, an.r mœurs, porte une grave alteinle aux mœurs. Les mceurs du temps, du siècle, du jour. Ce satirique a violemment attaqué les mœtirs de son siècle. On dit, suivant une formule reçue : Un certificat de bonne rie et mœurs.
Avoir des mœurs. Avoir île bonnes mœurs. N'avoir point de mœurs. En avoir Je mauvaises. On dit, dans le même sens, Un homme, une femme sans mœurs.
Prov., Les Iionneurs changeni les mœurs, On s'oublie dans la prospérité.
MoEuiis, signifie aussi, La manière de vivre, les inclinations, les habitudes, les coutumes particulières de chaque nation. Les mœurs d'une nation, d'un peuple, d'un pays. Chaque nation a ses mceurs. Ces peuples ont des mœurs bien différentes des nôtres. Mœurs barbares, civilisées. Ce voyageur a bien observé, a bieyi décrit les mœurs des nations qu'il a visitées. Ce prince a voulu donner tison peuple les mœurs et les coutumes des nations les plus policées. La culture des lettres adoucit, polit les mœurs. Selon nos mœurs. Autres temps, autres mœurs.
11 s'emploie quelquefois, dans le même sens, en parlant D'une personne ou de quelques personnes. Cet homme a des mœurs douces, des mœurs simples, des mœurs faciles, des mœurs sévères. Nous adoptons facilement les mœurs de ceux que nous fréquentons.
Cela est, n'est pas dans les mœurs de telle nation. Cela est, n'est pas conforme aux usages de telle nation. Cela n'est pas dans nos mœurs. ,
Les mœurs des animaux, Les habitudes naturelles des différentes espèces d'animaux, les habitudes qui résultent de leur instinct.
Moeurs, signifie, en termes de Poétique, Ce qui concerne les habitudes morales du pays et du temps dont il est question dans im poème, dans une pièce de théâtre, ce qui est conforme au caractère des personnages qui y sont introduits. Les mœurs sont parfaitement observées dans cette tragédie, dans cette comédie, dans celle épopée. Le poète observe bien, étudie bien, peint bien les mœurs.
Il signifie, en Peinture, Le costume, les usages des différents temps, des différents lieux. Les mœurs sont bien observées, ne sont pas bien observées dans ce tableau.
Moeurs, signifie aussi, en termes de Rhétorique, La partie morale de l'éloquence, celle qui a pour objet de gagner la confiance des auditeurs.
MOF
MOFETTE, s. f. Exhalaison pernicieuse qui s'élève dans les lieux souterrains, et principalement dans les mines. Il est peu usité.
Dans l'ancienne Chimie, il se disait en général de Tout gaz non respirable.
MOI
.MOI. Pronom singulier de la première personne, qui est des deux genres, etdont Nous est le pluriel. Ce mot est un synonyme réel de Je et de .Vf : mais non un synonyme grammatical, puisqu'il s'emploie différemment, et que, dans aucun cas, il ne peut être remplacé ni par Je ni par Me.
Moi, employé seul comme réponse, peut être sujet ou régime direct, et tenir lieu d'une phrase entière. Qui veut aller avec J«t.' Moi, Je veux bien aller avec lui : dans cet exemple il est sujet. Qui a-t-on voulu désigner'/ Moi, On a voulu me désigner : dans cet exemple, il est régime direct.
Il est aussi régime direct après ne que, mis pour seulement. Je ne plains que moi.
Il est encore régime direct dans les phrases où il est ajouté à d'autres mots qui sont régimes directs. Il a renvoyé son frère et moi. Il a mécontenté ses parents et moi.
Il entre aussi dans le sujet de la phrase, lorsqu'il est joint à, d'autres mots qui forment le sujet. Son père, sa mère et moi, le lui avons défendu. Mon avocat et moi sommes de cet avis.
Moi, se joint à Je, par apposition et réduplication, pour donner plus d'énergie à la phrase, soit qu'il vienne après le verbe, comme dans ces phrases , Je dis , moi ; je prétends, moi; soit qu'il précède Je et le verbe, comme dansées phrases : Moi, je dis. Moi, je prétends. .Moi, dont il décliire la réputation, je tie lui ai jamais rendu que de bons offices. Moi, à qui il fait tant de mal, je clierche toutes les occasions de le servir. Moi, ne songeant à rien, j'allai bonnement lui dire ce qui se passait.
Par ellipse. Moi, traJiir le meilleur de mes amis! faire une lâcheté, moil etc., Moi, je pourrais trahir le meilleur de mes amis ! je pourrais faire une U'uhetè, moi !
Moi, se met de même par apiiosition devant ou après Me. Voudrie:-vous me perdre, moi votre allié/' .Moi! vous vie soupçonneriez de vous avoir trahi!
Il se met aussi par apposition avec Nous et Vous, lorsqu'il est accompagné d'un nom ou d'un autre pronom. Vous et moi nous sommes contents de notre sort. Nous irons à la campagne lui et moi. Il est venu nous voir mon frère et moi. Dans ces phrases. Moi et le nom ou pronom qui lui est joint, sont tout ensemble l'apposition et l'explication de Nous.
Moi, joint à un nom ou à un autre pronom, ne doit, d'après les convenances de notre politesse, être placé qu'en second. Vous et moi, un tel et moi; â moins que le nom auquel il est joint ne soit celui d'une personne très inférieure : ainsi un père dira. Moi et mon fils ; un maitre. Moi et mon domestique.
Moi, se construit encore avec les pronoms Ce et 11, dans les phrases suivantes et autres semblables. C'est moi qui vous en réponds. Qui fut bien aise 't ce fut moi. Si c'était moi qui eusse fait cela. C'est de moi qu'il s'agit. C'est à moi qu'il faudra vous adresser. Il n'y eut que lui et moi de cet avis. Il n'y a que moi à qui ces choses-là arrivent.
Après une préposition , il n'y a que le pronom Moi qui puisse exprimer la première personne. Vous servirez-vous de moi '/ Il a
parlé de moi. Il tient cela de moi. Pense-t-on à moi'/ Ils auront besoin de moi. Ils auront affaire à moi. Cela vient de moi. Cela est à moi. C'est un homme à moi, un liabit à moi, de l'argent à moi. Cela est pour moi. Je prends cela pour moi. Selon moi, vous ave: raison. Vous serez remboursé par moi. Cela roulera sur moi. Tout est contre moi. Venez avec moi.
Il en est de même après une conjonction. Mon frère et moi. Mon frère ou moi. Mon frère aussi bien que moi. Ni n^on frère ni moi. personne que moi. Nul autre que moi.
De moi, après un nom de personne ou un pronom personnel également précédé de la préposition de, se met quelquefois pour Le mien, etc. C'est le sentiment, ce sont les sentiments, c'est l'opinion de mon frère et de moi que je vous exprime.
Quand le verbe est à l'impératif, et que le pronom qu'il régit n'est point suivi du mot en, c'est Moi qu'il. faut employer après le verbe, soit comme régime siiiqjle. Louezmoi, récompensez-moi ; soit comme régime indirect, où la préposition à est sous-tntenduo. Rendez-moi compte, dites-moi la vérité ; et alors Moi se joint au verbe par lui tiret.
Quelquefois, mais dans le discours familier seulement, il se met par redondance, et pour donner plus de force à ce qu'on dit. Faites-moi taire ces gens-là. Donnez-Uurmoi sur les oreilles.
Dans le même cas , le pronom Moi se met après l'adverbe de lieu y, soit comme régime direct, soit comme régime indirect. ^'ous allez à l'Opéra, menez-y-moi. \'ous allez dans voire voiture, donnez-y-moi une place. Ces façons de parler sont peu usitées. (Voyez Me.) Au contraire, l'adverbe y, dans le même sens, se met après le pronom Nous. Menez-nous-y. Donnez-nous-y une place.
A moi. Sorte d'exclamation, pour faiie venir promptement quelqu'un auprès de soi. A moi, à moi, soldais!
De vous à moi. Façon de parler dont on se sert pour témoigner à une personne qu'on lui parle avec sincérité, mais qu'on lui demande le secret. De vous à moi, c'est un pauvre homme. De vous à moi, c'est un liomme qui ne mérite pas l'opinion qu'on a de lui. De vous à moi, je ne crois pas que la chose réussisse. On dit dans le même sens. Ceci est de vous à moi, ceci devons à moi.
Quant à moi, pour moi. Autres façons de parler dont on se sert pour marquer plus particulièrement ce qu'on pense. Vous en direz ce qu'il vous plaira ; quant à moi, pour moi, je sais bien ce qui en est.
Quant-à-moi , s'emploie substantivement et comme un seul mot dans les phrases suivantes et autres semblables, où il signifie. Air fier ou réservé. Se tenir sur son quant-à-moi. On lui a dit telle cliose, il s'est mis sur son quant-à-moi. Garder son quantà-moi. Il est familier.
Moi , se prend substantivement , pour signifier, L'attachement de quelqu'un à ce qui lui est personnel. Le moi choque toujours l'amour-propre des autres.
Il se prend aussi , en Philosophie, pour L'individualité métaphysique d'une personne. Malgré le changement continuel de l'individu physique, le même moi subsiste toujours.
MOIGNON, s. m. Ce qui reste d'un bras, d'une jambe, d'une cuisse coupés. Cet homme, au lieu de poignets, n'a plus que
MOINAI
MOINS
deux 1111111/ iiiiiK duni il Inuaitlf. Il n fallu lui CDUiii'r le brus furl /m'i de ii'paulf, ri il ne lui rmtr filus iiu'uu inniijunu. Il n'a ;)/ii.« i/ii'iin moiynnn.
Il so dit, p;ir analo^'lo. ilo ('.(> qui reslo il'iino^ti'i'ssu l)niMolii' il'uibro qui aôtocoii- |u-o DU ri)ni|)U(>.
MiMN III. l.l';. s. f. TiM-mo do nu^pris doiil ou se si'il |iour •Icsi^uiT I.cs moiucs on g('- Mi'ral. Il isl lauiilior.
MIMMHti:. ailj. i\)iiiparalif dos doux Ki'iires. Plus pcdl eu otiMuluc ou on (pianlilo. Celle niloiinr est moindre que iaulre en liauleur el en (jn/sseur. La distance d'ici là est moindre que l'ous lie dites. L'épaisseur de ce mur est moindre que celle du mur voisin. Celle somme est moindre que l'autre. Sou.1 sommes en moindre nombre que je ne croyais.
Il si'inilio aussi, Pluspolitdansson genre, suivant lesdilïoienls subslantifs auxquels il so ji)iul. Voire douleur en sera moindre. Son ma', n'est pas moindre que le voire. C'est la moindre salisfurlion, la moindre récompense qu'on lui doire. C'est le moindre service que je lui voudrais rendre, la moindre chose qu'il mérite.
Il signifie encore. Moins considérable.
l'ne étoffe de moindre prie, de moindre valeur qu'une anlre. Prendre toujours la moindre place. H tient un moindre rang. Il est revélu d'une moindre dignité qu'auparavant. De ces deux inconvénients, on doit préférer le moindre.
Il signilio aussi, Qui n'est pas si bon, ou qui osl plus mauvais. Ce vin-là est moindre tiue l'autra. Cette étoffe-là est moindre, elle est moindre de beaucoup.
.Moi.Nuut:, avec l'article, est une espèce de superlatif qui siguilie , Le moins consiilorablo, le moins important, le plus petit, etc. C'est une citose que le moindre ouvrier peut faire. Le moindre mot que vous dire:. La moindre quantilé, le moindre espace possible, .lu moindre bruit il s'éveille. Au ntnindre signe vous serez obéi. On dit quelquefois , familièrement . par une sorte d'exagération : Au moindre petit bruit. Le moindre petit morceau de pain. Etc.
Moi.NDRE, avec l'article, et précédé d'une négation, signifie. Aucun. Je n'en ai pas la moindre appréliension. Il ne lui a pas fait la moindre honnêteté , le moindre complimen!. H ne lui a pas dit le moindre mot. Je n'ai pas le moindre souvenir de ce que vous dites. Senles-vous là quelque douleur? Pas la moindre.
.MOIXE. S. m. Religieux faisant partie d'un ordre dont les membres vivent sous une régie commune, et séparés du monde, comme les bénédictins, les bernardins, les chartreux. L'usage a étendu cette dénomination au.v religieux mendiants. Les anciens moines. Les moines réformés. Cn moine défroqué.
Prov., Gros comme un moine, Fort gras.
Prov. et fig., L'habit ne fait pas le moine, On ne doit pas juger des personnes par les apparences, par les dehors.
Prov., .\ttendre quelqu'un comme les moines font l'abbé. Ne pas l'attemlre pour diner, quoiqu'il doive venir.
Prov. et fig.. Pour un mrÀne l'abbaye ne faut pas, ou Pour un moine on ne laisse pas de faire un abbé. L'absence d'une personne n'empêche pas, ne doit pas empêcher qu'une affaire ne se conclue, qu'une partie ne se fasse.
Moine lai, se disait d'Un laique, ordinai-
ri.'ment Ihiumuo di; guerre invalide, que lo mi pi. irait dans une abbaye de nomination royale, pour y étn; entretenu.
.Moine bourru , Protendu fantôme que l'ignorance faisait craindre dan» les campagnes. Il signifie aussi , fainilierenienl, Un homme do mauvaise humeiu'. Cet hommelà est un moine bourru , un vrai moine bourru.
MuiNE, se dit aussi d'Un meuble de bois où l'on suspend une sorte de réchaud ploiu de braise pour cbauiror le lit; et d Un cylindre do bois oroiiso, double do lolo, dans lequel on introduit un fer chaud pour co même usage. /( fail meltre le moine dans son lit pendant tout l'Iiiver.
MOI.VEAU. S. jn. Passereau, petit oiseau de plumage gris, qui aime <i faire son nid dans des trous de nuu-aillo. Moineau franc, à gorge nuire. Moineau privé, apprivoisé.
Pot à moineau , Pot de terre qu'on attache en dehors d'une fenêtre, afin que les moineaux y viennent faire leurs nids.
Prov. et fig., Tirer sa poudre aux moineaux, Employer pour des bagatelles son crédit, ses amis, son argent, dont on aurait pu se servir plus utilement.
.MoiXE.vu , cn termes de Fortification, Petit bastion obtus, que l'on met au milieu d'une courtine très longue, pour compléter lo tianquemi nt.
.MOIXERIE. s. f. collectif. Les moines en général. /( s'esl attiré sur les bras toute la moincrie.
Il signifie aussi. L'esprit et l'humeur des moines. Il y a bien de la moinerie dans son fait. Ce religieux n'a point de moinerie. Dans les deux sens, il ne se dit que par mépris.
MOINESSE. s. f. Religieuse. Il ne se dit qu'en plaisanterie, et il est peu usité.
MOIXIUI.OX. s. m. Petit moine, ou Moine sans considération. Les moineset moinillons. Il ne se dit que par mépris.
MOIXS. adv. do comparaison, qui est opposé à Plus, et qui sert à marquer l'infériorité d'une personne ou d'une chose comparée à une autre ou a elle-même, sous quelque rapport de qualité, dequantité, d'action, etc. Elle est moins jolie que sa soeur. Elle a six ans de moins que son frère. Il est moins spirituel qu'il n'est instruit. Il a moins de savoir que de vanité. Il est moins bien portant qu'avant son voyage. Cette chambre est moins grande que l'autre, moins grande que je ne l'avais cru. tsa famille est bien moins nombreuse que la vôtre. J'ai bien moins, beaucoup moins d'intérêt à cela que vous. Ce que je vous en dis est moins pour vous faire de la peine que pour vous avertir. Il ne faut pas moins qu'une raison aussi forte pour me déterminer. Plus vous le presserez, moins il en fera. Moins vous en direz, plus il en fera. Cela n'a pas moins de trente pieds. Nous n'étions pas moins de cent personnes. Un peu plus, un peu moins. Je n'en donnerai ni plus ni n)oins. Il n'en sera ni plus ni moins. Parle: moins. Parle: moins liant. Soyez moins en colère, un peu moins en colère.
Il ne le menace pas de moins que de lui rompre bras et jambes, Il porte ses menaces jusqu'à dire qu'il lui rompra bras et jambes.
C'est moins que rien, se dit D'une chose de nulle considération, et aussi D'une personne qu'on méprise. Le présent que je vous fais est moins que rien. Cet homme -là est moins que rien.
Moins, s'emploie substantivement dans plusieurs phrases différentes. .'Vinsi on dit :
Le moini que vous puissiez faire , c'eut de l'aller trouver, Lu moindre chose que voum piussic/, faire. Ht sont à peu préi d'accord, ils en sont sur le plut et sur le moins, it ne s'agit mainlenanl que du plus ou du moins. Il n'y a plus entre eux de débat que .sur la ipiaiilité, sur lu somme plus ou moinK considoiublc à donner d'iwi roté et à recevoir de l'autre. La chose ne peut pas être arrivée ainsi, il faut qu'il y ait du plus ou du moins. Il faut (|u'on ait supposé des circonstances qui ne sont pas vraies, ou qu'on en ait omis ipii le sont.
Prov., Qui peut le plus, peut le moins.
.Moi.Ns,subst.,sodil, on lerniesd' Algèbre, d'Un trait horizontal qui est lo signe do la soustraction. Le moins indique qu'il faut retrancher la seconde quantité de la première.
Il se dit, en termes d'imprimorio, d'I'n tiret long qui ordinairement sert ii séparer dos phrases, ou à remplacer dos mots qu'on juge inutile de répéter. /( faut mettre ici un moins.
SLB ET TANT .MOINS, loc. prépositive. En déduction. Sur et tant moins de la somme de mille écus, on lui a donné cinq cents francs. Je vous donnerai cela sur et tant moins de ce que je vous dois. 11 est vieux.
A. MOINS DE. loc. prépositive. .\ un prix au-dessous de. Je ne lui donnerai pas ce cheval à moins de mille francs.
Il signifie aussi , Sans une certaine condition. Je ne lui pardonnerai pas à moins d'une rétractation publique.
Il s'emploie aussi absolument, comme dans ces phrases : Vous avez beau marchander ce livre, vous ne l'aure: pas à moins. Pour une moindre somme. On rirait, on se fâcherait à moins. Pour une moindre cause.
À MOINS QVE. loc. conjonctive cpii régit le subjonctif avec une négation. Sicen'ostqua. Il n'en fera rien, à moins que vous ne lui parliez. A moins que tous ne preniez bien votre temps, vous n'en viendrez pas à bout.
Il se construit, dans le même sens, avec l'infinitif et la préposition de, sans négation. Je ne pouvais pas lui parler plus fortement, à moins que de le quereller. On peut aussi supprimer le que. A moins d'être fou, il n'est pas possible de raisonner ainsi.
,\u MOINS, DU MOINS, locujjons conjonctives qui servent à marquer quelque restriction dans les choses dont on parle. Si' vous ne voulez pas être pour lui, au moins ne soyez pas contre. S'il n'est pas fort riche, du moins il a, du moins a-t-il de quoi vivre honnêtement. On dit à peu près de même. Tout au moins, tout du moins, pour le moins. Donnez-lui tout au moins de quoi vivre.
Au MOINS, signifie quelquefois. Sur toutes choses, et sert à avertir celui à qui l'on parle de se souvenir particuliéroment de ce qu'on lui dit. Au moins prenez-y garde, c'est votre affaire. Au tnoinsje vous en avertis. Au moins je m'en lave les mains. Au moins ne manquez pas de venir. .V'y manquez pas mi moins.
De moins, loc. adv. De manque. Il y avait dix écus de moins datis ce sac.
II sert aussi à exprimer quelque diminution, quelque rabais. On vous demande cinq francs de ce volume, vous l'aurez pour quelque chose de moins.
En moins de, dans moins de. loc. prépositives. Dans un moindre espace de temps. J'aurai achevé en moins d'un an, d'un mois, d'une heure, d'un jour. Dans moins d'une demi-heure je serai à vous.
En moins de iiien. loc. adv. Très promptcment, en fort peu de temps. J'aurai fini
MOITIÉ
en moins de rien. H a mange son bien en moins de rien.
RIEN MOINS, précédé (la verbe Être, et suivi d'un adjectif, a le sens de la négation. ;/ n'est rien inuins que sage. Il n'est point sage. — Suivi d'un .substantif, il peut avoir le sens positif ou négatif . selon la circonstance. Vous lui decez de la reconnaissance, car il n'est rien moins que votre bienfaiteur, Il est votre bienfaiteur. Vous }>ouvez vous dispenser de reconnaissance envers lui, car il n'est rien moins que voire bienfaiteur, Il n'est pas votre bienfaiteur.
Rien moins, ou plutôt Rii;n de moins, employé avec un verbe impersonnel , a aussi un sens négatif. Il n'y a rien de moins vrai que cette nouvelle, Cette nouvelle n'est pas vraie. — Avec un verbe actif ou neutre, le sens de Rien moins serait équivoque, s'il n'était déterminé par ce qui précède. Vous le croyez voire concurrent ; il a d'autres vues, il ne désire rien moins, il ne se propose rien moins que de vous supplanter, il n'aspire à rien moins qu'à vous supplanter. Il n'est point votre concurrent. Vous ne le regarde: pas comme votre concurrent : cependant il ne désire rien moins, il ne se propose rien moins que de vous supplanter, il n'aspire à rien moins qu'à vous stipplanter. Il est votre concurrent. Dans le premier sens. Il n'aspire à rien moins qu'à vous supplanter, et les plirases semblables, veulent dire, Vous supplanter est la chose à laquelle il aspire le moins; et dans le second sens. Il n'aspire à rien moins qu'à vous supplanter, veut dire. Il n'aspire pas à moins qu'à vous supplanter. — Au reste, il est bon d'éviter cette façon de parler, à cause de l'équivoque qu'elle entraine.
.MOIRE, s. f. Apprêt que reçoivent, a la calandre ou au cylindre , par l'écrasement de leur grain, certaines étoffes de .soie, de laine, de coton ou de lin, et qui leur communique un éclat changeant , une apparence ondée et chatoyante. Moire à grands, à riches effets. Moire à petites ondes. Cette popeline a bien pris la moire.
Il se dit aussi d'Une étoffe qui a reçu ce genre d'apprêt. Moire de soie, de laine, de coton, de fil. Moire grise, bleue. Habit, robe de moire.
Moire antique. Moire à grand dessin.
MOIRER. V. a. Donner à une étoffe, par la pression de la calandre ou du cylindre, un éclat changeant, une apparence ondée et chatoyante. Moirer un gros de Xaples, des rubans, des popelines.
Moiré, ée. part, passé. Rubanmoiré. Robe de soie moirée. Étoffe de laine moirée.
Substanliv., Moiré métallique. Fer-blanc auquel on a donné, par le moyen de quelque acide, une apparence cristalline et chatoyante. Des plateaux de moiré métallique.
.MOIS. s. m. Une des douze parties de l'année, dont chacune contient trente ou trente et un jours, excepté la seconde (février ] , qui est de vingt-huit jours seulement dans les années ordinaires, et de vingtneuf dans les années bissextiles. Le mois de janvier, de février, de mars, d'avril, de mai. de juin, de juillet, d'aoât, de septembre, d'octobre, de novembre, de décembre. Le premier, le second, le troisième jour du mois . ou absolument. Le premier, le second du mois, le deux, le trois du mois. Quel quantième du mois avons-nous ? Sa lettre est écrite. est datée du mois dernier. Les plus beaux mois de l'année.
Il se dit en général, de L'espace de trente
jours consécutifs, de quelque jour que l'on commence à compter. Il y a un mois et demi qu'il est parti. On lui a donné deux nwis de congé, à compter du quinze janvier. Le mois est expiré. Il en a pour un mois à déménager. Il a gardé le lit deux mois durant. Il lui larde d'être majeur, il compte les mois et les jours, payer par mois, mois par mois, au mois. Il gagne tant par mois. Ils servent par mois. Il a servi son mois. Louer une chambre au mois.
En termes de Palais, Les parties viendront au mois. Il aété ordoimôqu'elles viendraient plaider dans un mois.
Mois, signifie aussi. Le prix convenu pour un mois d'allaitement, de location, de leçons, de travail, etc. Payer le mois, les mois d'une nourrice, d'un enfant. Payer les mois d'une chambre garnie. Il doit un mois, deux mois au maître à danser, etc. Je lui ai avancé le mois. Je lui ai donné son mois.
Il se dit absolument Des mois de grossesse d'une femme. Cette femme est dans son septième mois. Elle a accouché avant le neuvième mois.
EnAstronom., Mois solaire. L'espace de temps que le soleil met à parcourir un des signes du zodiaque. Mois lunaire. L'espace de temps qui s'écoule d'une nouvelle lune à une autre.
Fig., Mois romains. L'imposition qu'on levait surlesÉtats del'Empire dans les besoins extraordinaires.
Prov., On a tous les ans douze mois. On vieillit malgré qu'on en ait, ou On vieillit sans s'en apercevoir.
Mois, au pluriel, se dit absolument de L'écoulement périodique des femmes. Cette femme a ses mois.
.moïse, s. f. T. deCharpent. Il se dit de Certaines pièces de bois plates assemblées deux à deux avec des boulons, et servant à maintenir la charpente.
.MOISER. V, a. T. de Charpent. Mettre des moises. Moiser les fermes d'un comble.
MoisÉ, ÉE. part, passé.
MOISIR. V. a. Faire qu'une matière se couvre d'une certaine mousse qui marque un commencement de corruption. C'est l'humidité qui a moisi ce pdté.
Il s'emploie plus ordinairement avec le pronom personnel. Des confitures qui se moisissent Un fromage qui se moisit. Tout se moisit dans les lieux liuinides.
Il s'emploie aussi comme neutre. Ce pdté commence à moisir.
Moisi, lE. part, passé. Du pain, du fromage moisi. Confitures moisies. Vieux parcliemins moisis.
Il s'emploie substantivement, au masculin, et signifie. Ce qui est moisi. Cela est à demi gâté, il en faut ôter le moisi.
Il signifie aussi, La moisissure. Cela sent le moisi.
MOISISSURE, s. f. Espèce de végétation qui nait sur les corps où se trouve une matière végétale unie à une certaine quantité d'eau, et qui se développe surtout quand cette matière commence à entrer en putréfaction. C'est la moisissure qui a gâté tout cela. La moisissure s'y mettra.
Il signifie aussi , L'endroit moisi , le moisi, ûtez la moisissure.
MOISSIXE. s. f. Faisceau de branches de vigne où les grappes .sont encore attachées. Les paysans suspendent des moissines au plancher.
MOISSOX. s. f. Récolte des blés et autres grains. Belle, bonne, riche, grande, ample,
abondante moisson. Le temps de la moisson. Faire la moisson. Le temps est bon pour la moisson. Voilà une belle espérance de moisson. La campagne se couvre de riclies moissons.
Il se prend aussi pour Le temps de la moisson. La moisson approche. Pendant In moisson.
Prov. et fig.. Il ne faut pas mettre la faucille dans la moisson d'autrui. Il ne faut point empiéter sur les attributions, sur les dniits d'autrui.
Moisson, s'emploie au figuré dans plusieurs phrases. Ainsi on dit: Ce savant a fait une riche moisson dans les arcliives publiques. Il y a recueilli des matériaux précieux. Ce gouverneur avait fait dans sa jirovince une riche moisson. Il .s'y était enrichi par ses concussions. Cette quêteuse a fait une abondante moisson, Sa quête a produit beaucoup d'argent.
Fig. et poét.. Une moisson de lauriers. lioaucoup de succès, un grand nombre de victoires. On dit dans le même sens, Une moisson de gloire.
Moisson, dans le langage de l'Écriture, se dit en parlant De la conversion des âmes. Ce missionnaire a fait, dans l'Inde, une grande moisson.
MOISSONNER. V. a. Faire la récolte dos blés et autres grains. Moissonner les froments, les orges, les avoines.
Moissonner un champ. Faire la moisson des grains qu'il a produits.
Moissonner, s'emploie quelquefois absolument. On ne moissonne pas encore chez nous. On a moissonné ici.
Fig. et poét., Moissonner des palmes, des lauriers, Avoir de nombreux succès, remporter beaucoup de victoires.
Prov., d'après la Bible, Celui qui sème le vent moissonnera la tempête. Celui qui veut exciter des troubles, sera lui-même victime de troubles plus grands encore.
Moissonner, signifie aussi figurêment.
Détruire, faire périr. La mort a moissonné un grand nombre d'hommes, des milliers d'Iiommes. La guerre, le fer, la peste a moissonné la plus grande partie des liabitants de ce pays. Leur vie a été moissonnée dans sa lleur.
Moissonné, ée. part. pa.ssé.
MOISSONNEUR, EUSE. s. Celui, celle qui moissonne, qui coupe les blés et autres grains. Bon moissonneur. Louer, payer des moissonneurs, des moissonneuses. On a mis des moissonneurs dans ce champ.
MOISSON.VEUSE. s. f. Machine à moissonner le blé.
MOITE, adj. des deux genres. Qui a quelque humidité, qui est un peu mouillé. // a le front moite. Avoir les mains moites. Être tout moite de sueur. Ces draps ne sont pas bien sèches, ils sont encore moites. Durant le dégel, les murailles sont moites.
MOITEUR, s. f. Légère humidité, qualité de ce qui est moite. Ces draps ne sont pas bien secs, il y a encore de la moiteur. Il faut les chauffer pour en ôter la moiteur. Il a une petite moiteur aux mains. Il n'a plus de sueur, il ne lui reste qu'une légère moiteur. Après l'accès de la fièvre, il reste d'ordinaire un peu de moiteur.
MOITIÉ, s. f. L'une des parties d'un tout divisé, partagé également en deux. Les deux moitiés d'un cercle, d'un carré. La moitié de 4 est '2. /( a acheté trop cher de moitié. Il a été trompé de moitié, de plus de la moitié du juste prix. Il y a lésion
MOKA
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d'milri' iiioitiV. l'e mnrchand siirfnil Inujuurs (II' mtiidi', de la mititii'. L'un i'.\/ ;i(iis ijrand ijui' l'tiulrc (II' mnilir. Il y n ili'rlift dr moi- (iV. /{ en faut retrancher la moitié, l.a majorité ahsiilite lies suH'raiies se iiuii/m.vr de la moitié dex niir, fdus une. l.a miiitir de celte snccexsion lui ajifiarlient. Il a nitdtié dans celte successiiiii. Il a sa moitié dans cette maison, il 1/ a sa moitié. Il a moitié dans tous les mculites. il lui en aiipartient la moitié. Il a moitié fiartfiul.
Il si^iiilic iissoz iinliiiaifonicnl, ilansunc aciepliiiii moins ri^coiiiviisc», Une portion, uiio part qui est ji jxni piôs ilc la iiu>ilio. La ntoitié d'un pain, d'un iioulet. Une iiioitié d'anneau. Mettre la moitié d'eau, moitic d'eau dans son rin. l'aire liouillir de l'eau jusqu'à ce qu elle soit réduite à la moitié, à moitié. La moitié de la rie se passe à souffrir, l'asser la moitié du temps à la campatjne. La moitié du temps il est sans arijent. La moitié de son discours ne valait rien. Il a mangé la moitié de son bien. Il n'a fait encore que la moitié de son ourragc. Il est plus beau de nuiilié. Je l'ai trouvé crà de moitié, rapetissé de moitié. Venez auprès de moi, je vous donnerai la moitié de ma place.
Couper, partaijer une chose parla moitié, La couper, la partager en (Icux moitiés. Le diamètre coupe le cercle par la moitié. Scier une pierre par la moitié.
l'artayer un différend, le différend par In moitié, se dit en parlant D'un marclié, et signifie. Se rel.àcher des deux cotés sur ce qui empêche de conclure.
Partager quelque chose par nxoitié. Prendre chacun la moitié d'une chose qui était à partager. Partager les revenus, les bénéfices par moitié.
Offrir la moitié de son lit à quelqu'un. Offrir place dans son lit à quelqu'un. On dit, dans un sens analogue. Prendre la moitié du lit de quelqu'un.
A moitié, se dit en parlant De terres et d'affaires commerciales, pour signiticr que le produit doit être partagé par moitié entre le propriétaire et le fermier, ou entre les deux associés. Donner, prendre des terres à moitié. Il laboure cette terre à moitié. Il fait ces vignes-là à moitié. Donner à moitié fruits. Prendre un marché arec quelqu'un à moitié de perte et de gain, à moitié perte et gain.
A moitié chemin, A la moitié du chemin. Il est resté à moitié chemin.
A moitié prix. Pour la moitié du prix ordinaire.
Être de moitié, se mettre de moitié avec quelqu'un. Faire avec lui une société dans laquelle la perte et le gain se partagent par moitié. Ils sont de moitié dans cette affaire. Si vous voulez jouer, je serai de moitié arec vous, dans votre jeu. Je me mettrai de moitié avec vous. Ils .sont de moitié ensemble.
Prov. et fig., En rabattre de moitié ou de la moitié, en parlant D'une personne, signifie, L'estimer bien moins qif on ne faisait. Je le croyais honnête hotnme ; mais s'il a fait ce que vous dites, j'en rabats de moitié. On dit aussi, pour donner à entendre qu'un récit, un éloge, une plainte sont exagérés, lien faut rabattre la moitié , il faut en rabattre moitié.
Pour les autres emplois des expressions .1 moitié et De moitié, voyez à la fin de l'article.
Moitié, se dit, figurément et familièrement, d'Une femme à l'égard do son mari.
I Comment se porte luitre miiilie.' Il a perdu su ehére moitié.
Morrii';, «'emploie aussi advcrliialrment pour signilier, A demi. Du pain moitié seigle, moitié froment C'est une étoffe moitié soie, moitié laine. Il boit toujours moitié eau, }uoilié vin. Moitié l'un, moitié l'autre.
\'aisseau imtilié guerre, moitié marchandise , Vaisseau chargé de marchandises, (jui est armé et en état de .se défemlre.
l'rov. et (ig., Moitié guerre, moitié marchandise, se dit en jiarlant D'une conduite, d'iui ju'océdé é(iuivo(pie et douteux. Cet homme a fait sa fortune moitié guerre, moitié marchandise. Il signilie aussi, IMoitié ilo force, moitié de gré. t)n l'a fait consentir à cet arrangement moitié gtierre, moitié marchandise.
Prov. et fig.. Moitié figue, moitié raisin, Partie à contre-cu'ur, partie de honne volonté; Partie bien, i)artic mal; moitié sérieusement, moitié en plaisantant ; etc.
Fig. et fam.. Cet homnte est moitié chair, moitié poisson. On a peine àdire de quelles nio'urs, de quel naturel il est, ce qu'il aime, ce qu'il hait, ce qu'il veut, ce qu'il ne veut pas.
À MOITIÉ. loc. adv. En partie, à demi. Cela est à moitié pourri. Le tonneau est à moitié ride. La bouteille n'est qu'à moitii' pleine. Il est à moitié ivre. Une maison à moitié ruinée, à moitié découverte. De l'argent plus d'à inoitié dépensé. Xolre vin est à moitié bu.
DE MOITIÉ, locution adverbiale usitée dans certaines phrases, comme, /{ a été trop long de moitié dans son discours; cette sauce est trop poivrée de moitié ; etc.: Il a été beaucoup plus long qu'il ne fallait : cette sauce est beaucoup trop poivrée; etc.
MOK
MOKA. s. m. Le café qui vient de Moka, ville d'.\rabie. Du café de Moka, ou simplement. Du moka. Du bon moka. Du vrai moka.
MOL
MOL, OLLE. adj. Voyez Mou.
MOLAIRE, adj. f. Il se dit Des grosses dents qui servent à broyer les aliments, et qu'on appelle autrement Màchelières. Les dents molaires.
Il s'emploie aussi substantivement. Les petites molaires. Les grosses molaires.
.MÔLE. s. f. Masse informe et inanimée, dont les femmes accouchent quelquefois, au lieu d'accoucher d'un enfant. Cette femme, que l'on a crue grosse pendant six mois, n'est accouchée que d'une môle.
.MÔLE. s. m. Jetée de pierres fondée dans la mer, à l'entrée d'un port, pour rompre l'impétuosité des vagues, et pour mettre les vaisseaux plus en sûreté. Il n'est guère usité qu'en parlant De quelques ports de la Méditerranée. Les môles de Gènes. Le môle deXaplcs, de Barcelone. Les vagues jiassaicnt par-dessus le môle.
MOLÉCULAIRE, adj. des deux genres.
Qui appartient, qui a rapport aux molécules. Actions moléculaires. Forces moléculaires. Attraction moléculaire.
MOLÉCULE, s. f. Il se dit Des plus petites parties dans lesquelles un corps peut se décomposer. Les molécules de l'air, dusnng. .^lolécules organiques , élémentaires , intégrantes.
MOLÈXE. s. f. T. de Botan. Genre de
plantes laineuses dimt une OHpécc, le llouil- Ion lilanc, est employée en médecine ommi' pectorale.
.MOLESTEH. V. a. Vexe r, tourmenter de quelque manière ((ue ce snll, inipiiéter par lies embarras suscités mal à propos., Wo/cjK'r quelqu'un en lui suscitant des procès. Il les a fort molestés par ses chicanes, par net propos, par ses sarcasmes.
Moi.KSTÉ, v.r.. part, passe.
.MOLET'i'E. s. f. Partie de l'éperon qui est orilinairement faite en forme d'étoile, et qui sert à piquer le cheval Une molette d'éperon.
Moi-KTTE, se dit aussi d'fiie maladie des chevaux, qui consiste en une luiiieur molle à, la jambe.
Moi.ETTK, se dit encore d'Un morceau do marbre, de verre, etc., taillé ordinairement en cono, dont la base est plane, et .sert a broyer des couleurs ou d'autres corps, sur le marbre, le verre, le porphyre, etc.
.MOLLVISME. s. m. Sentiment, opinion de .Molina et de ses secl.ateurs sur la grâce.
MOLl.MSi'E. s. et adj. des deux genres. Celui, celle qui suit le sentiment, l'opinion de Molina sur la grâce.
.MOLixosiS.ME. s. m. Doctrine de Molinos, sorte de quiétisme.
.MOLLAH, s. m. (On fait sentir les deu.x L.) Prêtre musulman qui, à certaines beiuTs, appelle du haut de la mosquée les lidéles à la prière.
MOLLASSE, adj. des deux genres. Qui est désagréablement mou au toucher. Chair, peau mollasse.
Il se dit aussi D'une étoffe qui n'a pas assez de consistance, assez de corps, ce draji est mollasse.
.MOLLE.ME.XT. adv. D'une manière molle.
Il n'est guère usité au propre que dans ces phrases. Être couché mollement , être assis mollement , Être couché dans im bon lit, être assis .sur un siège bien mollet.
Mollement, au figuré, signifie, Avec un abandon gracieux. .Se balancer mollement.
Il signifie aussi, Faiblement, lâchement, sans \igueur. Agir, trar ailler mollement. Il s'est conduit moHetnenl dans cette affaire. Ce siège a été conduit mollement.
Il signifie encore. D'une manière molle et efféminée. Vivre mollement.
MOLLESSE. S. f. Qualité de ce qui est mou. Son plus grand usage, au propre, est dans le style didactique. La mollesse et la dureté des corps. La mollesse des chairs est une marque d'une mauvaise constitution, d'une mauvaise disposition.
Il se dit aussi quelquefois en parlant Du climat, et signifie. Température douce et molle. La mollesse de leur climat n'affaiblissait pas leur courage.
Il se dit en parlant De la complexion, du tempérament des personnes. La mollesse de sa complexion l'expose à beaucoup de maladies.
En termes de Peinture et de Sculpture, La mollesse des chairs, L'imitation vraie de la flexibilité, de la morbidesse des chairs. La mollesse du pinceau. Le défaut de fermeté dans le maniement du pinceau.
Moi.i.EPSE, signifie au figuré. Manque de vigueur et de fermeté dans le caractère, dans la conduite, dans les mœurs. Il agit arec beaucoup de mollesse. Il y a trop de mollesse d . ns son car etére. La mollesse de nos mœurs. Je crains la mollesse de vos conseils. Cette affaire a été comluite avec mollesse.
MOLLET — MONACHISME
U signifie aussi, Kxccs U'iiuliilgcncc. La mollesse de ce père a perdu ses eiifan(s.
Il signilie ciKoie, Délicatesse d'une vie efTéniincc. Viere dans la mollesse. La mollessedcs Sybarites. La mollesse asiatique. Les suites de la mollesse sont à craindre.
Mollesse, en Littérature, se dit d'Un certain abandon gracieux, d'une ocrlaino douceur de pensées et de style. QuinauU a dans ses vers beaucoup de douceur et de mollesse.
MOLLET, ETTE. adj. Diminutif do Mou.
Qui a une mollesse agréable et douce au toucher. Des coussins bien mollets. Un lit mollet. Une étoffe douce et mollette.
Pain mollet , Sorle de petit pain blanc qui est léger et délicat.
Œufs mollets, OEufs à la coque, œufs cuits de manière que le blanc et le jaune restent liquides.
Faui., Avoir les pieds mollets, se dit D'une personne qui marche encore avec peine après une attaque de goutte.
.MOLLET, s. m. Le gras de la jambe. Le mollet de la jambe, ou simplement. Le mollet. Il a de beaux, de gros mollets. Porter de fau.r tiiullels.
MOLLETOX. .s. m. Étoffe de laine, de colon ou de soie, tirée à poil, d'un seul côlé on des deux cotés, douce, chaude et mollette, dont on tait des camisoles, des gilets, des couvertures, etc. Molleton de laine, de colon, de soie. Camisole de molleton. Cilel doublé de molleton.
MOLLIFIER. V. a. T. de Médec. Rendre mou et lluide. c-ela sert à mollifier les humeurs, tu cataplasme pour mollifier une tumeur.
MOLLIFIÉ, ÉE. part, passé.
MOLLIR. V. n. Devenir mou. La plupart des pommes mollissent cette année.
Il signifie aussi , Manquer de force , faiblir, fléchir. Ce cheval aura peine à fournir sa course, il commence à mollir. Le vent mollissait contre les voiles. Les troupes mollissaient et commençaient à plier.
Il signifie au sens moral, Céder trop aisément dans une occasion où il faudrait avoir de la fermeté. Il ne faut pas mollir dans cette affaire. Il se pique de fermeté, mais je l'ai vu mollir dans une occasion importante. Vous mollissez-
MOLLUSQUE. s. m. T. d'IIisl. nat. Nom doiino aux animaux sans vertèbres, dont le corps est mou, et qui ont un cœur et des vaisseaux. Les mollusques habiti'nt la terre, la mer et les eaux douces. Mollusques acéphales. L'huitre est un mollusque testacé.
MOLOSSE, s. m. Il s'est dit dans l'Antiquité d'Une espèce de chiens employés à la garde des troupeaux. On le dit encore poétiquement. Un molosse, etadjeotiv., Un chien molosse.
■MOLY. s. m. Plante dont parle Homère, et à laquelle il attribue des vertus merveilleuses. 0(1 ne sait pas bien quelle est l'espèce du molli.
MOLYBDÈXE. S. m. T. de Chimie. Sorte de métal cassant, blane comme l'argent mat, malléable et très difficile à fondre.
MOM
MOME.VT. s. m. Instant, petite partie du temps, temps fort court. Le moment de la mort. Le dernier moment. Ses malheurs ont avancé son dernier moment, ses derniers moments. .Mtendez-moi pendant quelques moments, et par ellipse, Attende: un moment,
attendez-moi quelques moments. Je reviens dans un moment. J'aurai fait en un moment. Il n'a plus qu'un moment à vivre. Il est arrivé trop tard d'un moment. Je vous demande un moment d'audience. Je viens rous dérober quelques moments. Prendre quelques moments de repos, de sommeil. Il compte les heures et les moments. On l'attend à tout moment. Il peut venir d'un moment à l'autre, de moment en moment. Il ne faut pas abuser de votre temps, car tous vos moments sont précieux. J'ai passé des moments bien heureux, bien agréables auprès de lui. J'ai eu des moments pénibles dans ma vie. Le moment fatal esi arrivé. Le moment est venu de prendre un parti. Voici le moment de se décider. Le moment critique. Le moment présent. Il à des moments de bonté, d'indulgence, de sévérité. Cet acteur a des moments admirables. Il est sage, il est fou par momeyits , dans certains moments. Le moment est mal choisi pour faire cela. Ce travail a rempli, a occupé, a, employé tous les moments de sa vie. Choisir, prendre, saisir un moment favorable, le moment favorable.
Un bon moment, Un instant favorable pour faire ce qu'on désire. Choisir, prendre un bon moment. Attendre les bons moments. Cet homme est habile et vigilant, il saisit toujours les bons moments. On dit dans le sens contraire. Un mauvais moment. Vous êtes arrivé dans un mauvais moment.
.■\.voir de bons moments, se dit D'une personne dont l'esprit est égaré, mais qui a quelques bons intervalles On lî dit aussi D'une personne qui, ayant quelque défaut habituel de caractère ou d'humeur, cesse parfois de le manifester. Il est ordinairement colère, mais il a de bons moments.
Un bon moment, un mauvais moment, se disent encore d'Une espèce d'inspiration subite et passagère pour faire le bien ou pour faire le mal.
Fam. et par ellipse. Un moment. Attendez un moment. Un moment, j'ai à vous parler. Un inoment, je reviens sur la proposition que j'avais faite.
Au MOMENT DE. loc. prépositive. Sur le point de. Au moment de partir, je m'aperçus que j'oubliais mon manteau. Au moment de fermer ma lettre, j'apprends que...
AV MOMENT OV, AU MOMENT QUE, DANS LE
MOMENT QUE, DANS LE MOMENT DU. loc. Conjonctives. Lorsque. Au moment oii il arrivera , j'irai le voir. Au moment que je le verrai, je lui parlerai de vous. J'arrivai dans le moment même qu'il venait de sortir, dans le moment oii il sortait.
Du MOMENT QUE. loc. conjonclive. Dés que, depuis que. Du moment que je l'ai aperçu, je l'ai salué. Du moment que je l'ai connu, je l'ai aimé. On dit de même, Dés ce moment, de ce moment. Depuis ce momenl.
Il signifie aussi. Puisque. Du moment que votre père y consent, je n'ai plus rien à dire.
À TOUT MOMENT, À TOUS MOMENTS. loC.
adverbiales. Sans cesse, à toute heure. Je crois à tout moment le voir et l'entendre.
À CE MOMENT, loc. adv. Alors. A ce moment il était fort malade.
Dans le moment, loc. adv. Bientôt, dans très peu de temps. Je reviens dans le moment.
EN ce moment, loc. adv. Présentement, à l'heure qu'il est. Revenez me voir demain, je suis trop occupé en ce moment pour vous recevoir.
Moment, en termes de Mécanique, se dit Du produit d'une puissance par le bras du
levier, suivant lequel elle agit. Daiifi un levier, les moments de deux puissances i;»i sf font équilibre, sont égaux.
.MO.ME.XTAXÉ, ÉE. adj. Qui ne dure qu'un moment. Un effort momentané. Une nition momentanée. Hasarder sa vie pour un ji'aisir momentané.
MOMENTAXÉ.MENT. adv. Passagèrement, pour un moment, pendant un moment. Je suis ici momentanément. Ce météore n'a paru que momentanément.
MO.MERIE. s. f. Mascarade. Dans ce sens, il est vieux. Son usage le plus ordinaire est au figuré, où il se prend pour L'affectation ridicule d'un sentiment qu'on n'a pas. Cet héritier se montre fort afpigé de la mort de son parent ; mais c'est une momerie, une pure momerie, ce n'est que momerie, c'est pure momerie.
Il signifie aussi , Chose concertée pour faire rire, jeu joué pour tromper quelqu'im par plaisanterie. C'est une plaisante momerie. Dans cette acception, il est vieux.
Il signifie encore. Cérémonie bizarre, ridicule. Il y a peu de cultes qui ne soient défigurés par quelques momeries.
Ce mot est familier dans ses diverses acceptions.
MO.MIE. s. t. Corps embaumé par les anciens Égyptiens. On trouve encore des momies dans les anciens tombeaux d' Êyyjde.
Il se dit, par extension, Des corps de ceux qui ont été enterrés sous les sables mouvants que les vents élèvent dans les déserts de l'Arabie et de l'Egypte, et qu'on retrouve ensuite desséchés par les ardeurs du soleil. 0(1 trouve des momies dans les sables d'Egypte. Il est sec comme itne momie.
Fig. et fani.. C'est une momie, une vraie momie, se dit D'une personne sèche et noire.
Momie, se dit aussi de La couleur brune tirée des bitumes dont les momies ont été enduites.
MON
MOX. adj. possessif masculin, qui répond au pronom personnel Moi, Je. Mon livre. Mon ami. Mon bien. Mon père. Mon frère.
Il fait au féminin. Ma. Ma mère. Ma sœur. Ma maison. Ma chambre. Ma plus grande envie. Ma principale affaire. Mais lorsque le substantif ou l'adjectif féminin, devant lequel il est placé, commence par une voyelle ou par h sans aspiration, au lieu de Ma, on dit, par euphonie. Mon. Mon âme. Mon. épée. Toute mon espérance. Mon unique ressource. Mon affaire principale. Mon heure n'est pas vernie. Dex'ant une h aspirée, on dit Ma. au féminin. Ma hallebarde. .Ma honte.
Il fait Mes au pluriel du masculin et du féminin. Mes amis. Mes livres. Mes affaires. Mes pensées.
On s'en sert, familièrement, pour exprimer des rapports d'habitude, de connaissance, etc. C'est mon homme. Voilà bien mon fou. Je connais mon public.
MOXACAL, ALE. adj. Appartenant à l'état de moine. L'habit monacal. L'esprit monacal. Vie, règle monacale. Cela est trop monacal. Un chant monacal.
MOXACALEMEXT. adv. D'une manière monacale, vivre monacalement.
MOXACHISME. s. m. Il se dit de L'institution monastique en général, et il marque ordinairement une sorte de mépris.
Étudier l'influence du monachisme sitr une nation. L'esprit du monacliisme.
MONADK
MO^'DE
MONAIil';. s. f. Dans 1(1 syslùmo pytliaporiciiMi, Diiili' |).iifiuli^ «lui est le priiici|ii' Hi'iii'iMlc'Ui'ili' Ions Icsconipcisos. l.d iiKiiiniti' <li' l'iidinijiirf. Dmis li- sysli'inc ilo I.eiliiiilz, Suhstaiici's simplcH, iiK'(irniptil)los, dilTcrcutos (lo (pmlili-, ('( (pii sont les i^éiiicnts (le toutes choses et île tous les éircs. /.(' système ili's mmiailes.
.MoNADi:, se (lit aussi, eu Histoire naturelle, iffu animal lelleuicnt petit, qu'au plus fori niicroscopo il ne parait que comme un point.
M«»N iDICI.PIIIE. s. f. T. lie Bolau. Classe du système de I.inné, qui renferme les plantes ;\ plusieurs étamines réunies pur leurs tilets en un seul corps ou faisceau.
MO.WXDiill':. s. f. T. de Botau. Classe du sysième de I.inné, qui renferme les plantes ix une seule étamine.
.>ll>\ARt'.IIII':. s. f. I.e gouvernement d'un Ktat régi par un seul chef. Monarchie héréditaive, vlcclicc. Monarchie absolue, tempérée, mixte. Ce prince aspirait à la monarchie universelle.
Monarchie constitutionnelle , Celle où la balance et re.\crcice des pou\oirs sont réglés par des lois fondamentales. Cette expression signilie en particulier, Tne forme de gouvernement dans laquelle le pouvoir est partagé entre le prince et deux chambres.
Mo.NARCitii:. signifie aussi. État gouverne par un monarque, l'ne rasle monarchie.
Cette monarchie fut heureuse sous tel prince, s'agrandit dans tel siècle. La monarchie française. Les monarchies de l'Europe.
mÔxarchique. adj. des dcu.x genres.
Qui appartient à la monarchie. État, gouvernement, pouvoir monarchique. Principes, idées monarchiques. Esprit monarchique.
.MO.XARCIIIQUE.MEXT. adv. D'une manière monarchique.
.MOXARCiiiSTE. s. m. Partisan de la monarchie.
MOX.VRQUE. s. m. Chef d'une monarchie.
Grand, puissant, glorieux, faible monarque.
.MONASTÈRE. S. m. Couvent, lieu haljité par des moines ou par des religieuses. Monastère d'hommes, de filles. Les anciens monastères. Bâtir un monastère. Se retirer, s'enfermer dans un monastère. Sortir du monastère.
MO.V.iSTIQUE. adj. des doux genres. Qui appartient aux moines, qui concerne les moines. Vie, discipline, institution monastique. Les vœux monastiques. Ordre monastique.
MO.\.\L'T. adj. m. Qui n'a qu'une oreille. Vn chien, un chat, un cheval monaut.
M(>.\CE.\U. S. m. Tas, amas fait en forme de petit mont. Un grand, un petit monceau. Monceau de blé, d'avoine, de pierres, d'argent. .Mettre plusieurs elioses en un monceau. Cela est tout en un monceau.
Fam., .-Iroir des monceaux d'une chose, En avoir hcaucoup. Cet homme a des monceaux d'or.
.MOXDAI.V, AINE. adj. Qui aime les vanités du monde. C'est une femme extrêmement mondaine.
Il se dit Des choses, et signifie, Qui se ressent des vanités du monde. .Air mondain,. Plaisirs, honneurs mondains. Spectacle mondain. Habit mondain. Parure, vie mondaine. Dans l'une et l'autre acception, il ne s'emploie guère hors des sermons et des livres de dévotion.
C'est un, sage mondain, se dit D'un homme sage, mais peu dévot. H a vieilli.
T. II
MoND.viN, s'emploie aussi substantivemeiil, l'I signilie. Celui qui est allnehé aux eliosi's vaines et passagères du monde. Lf« iiroii(/(iiii.v «(• cherchent que ta dissipation et
la joie.
MOXDAIXE.MEXT. adv. U'uno manière
mondaine.
.>I»XI)AXITÉ. s. f. Vanité mondaine.
Passer sa vie dans les plaisirs et dans la mondanité. Le mépris des mondanités. 11 ne s'emploie qu'en style de dévotion.
.MOXDE. s. m. L'univers, le ciel et la terre, et tout ce qui y est compris. Dieu a créé le monde, a tiré le monde du néant. La création, la fin du monde. Plusieurs philosophes ont cru le monde éternel.
Fam., Depuis que le monde est monde. De tout temps.
L'an du monde deux mille, La deuxmillième année depuis la création du monde.
Le monde physique. Le monde considéré dans ce qu'il a de sensihle; par opposition à Monde moral ou intellectuel , Le monde considéré sous les rapports qui ne peuvent être saisis que par l'intelligence, ou qui appartiennent à la morale.
Le monde idéal. L'idée archétype du monde qui est en Dieu de toute éternité, suivant la philosophie de Platon.
Monde, dans un sens plus particulier, se dit de La terre, du globe terrestre. Les cinq parties du monde. Le monde sublunaire. Le centre, le bout, les exirémitès, les confins, les bornes du monde. .\ux deux bouts du monde. Alexandre aspirait à se rendre maître du monde. Courir le monde. Faire le tour du monde. Voyage autour du monde. Ce bas monde.
Venir au monde, Naître ; et. Être au monde, cesser d'être au monde, n'être plus au monde. Exister, ne plus exister. Cela ne se dit que Des personnes. Quond cet enfant est venu au monde. Depuis que je suis venu au monde. Depuis qu'il n'est plus au tnonde, qu'il a cessé d'être au mo7ide. On dit, dans un sens analogue, Mettre un enfant au monde, Donner la naissance à un enfant. Les enfants qu'elle a mis au monde.
Le motide ancien, ou Le monde des anciens. Ce que les anciens connaissaient du globe terrestre.
Le nouveau monde, Le continent de l'Amérique. L'ancien et le nouveau monde, ou Les deux mondes. Les deux continents.
Hyperboliq. et fam., H est allé loger, il est logé au bout du mondf, Dans un quartier fort éloigné.
Fig. et fam., C'est le bout du monde, c'est tout le bout du monde, se dit Lorsqu'on estime quelque chose à son plus haut prix, à sa plus grande valeur. Si vous tivez cent francs de ce cheval, c'est le bout du monde. Si j'ai cent écus chez moi, c'est tout le bout du monde.
En style de l'Écriture, La figure de ce monde passe. Tout ce qui est dans le monde n'a rien de solide ni de permanent.
Monde, se dit aussi Des planètes, qu'on suppose habitées ; et alors on l'emploie surtout au pluriel. La pluralité des Mondes est le titre d'un ouvrage de Fonlenelle. Le système du monde. L'ensemble des mondes dont le .soleil est le centre.
Monde, se dit hyperboliqucment d'Un lieu vaste et très peuplé. Paris est un monde, un petit monde.
Monde, signifie, par extension, La totalité des bonunes, le genre humain. JÉsis-
ClintST etl le sauveur du monde. L'opinion est la reine du monde.
Le monde chrétien, La totalité de» hommes qui professent le chrislianismc.
Mdndi;, signilie aussi. Les hommes en général, la plupart des hommes. Le monde ne pardonne point l'ingratitude. Le monde est bien méchant. Fout le monde tait cette nouvelle. H est connu de tout le monde. Sa vie est utile au monde.
Il se prend quelquefois indéfiniment pour Gens, personnes. /{ ne faut pas accuser le monde légèrement. Est-ce comme cela qu'il faut traiter le monde'/ Je crois que vous vous moquez du monde. Dans ce sens, il est familier.
Il se dit encore d'Un certain nombre de personnes. /{ s'assembla quantité de monde autour de lui. Il a amené beaucoup de monde avec lui. Il y avait bien du monde à l'Opéra. Le monde n'est pas encore arrivé.
Peu de monde, pas grand monde, Pou de personnes. Il n'y avait pas grand monde à cette fête. Il ne put rassembler que peu de
Hyperboliq., Vn monde, Une grande quantité de personnes. Il a un monde d'ennemis.
Monde, se dit quelquefois d'Une seule personne, y'enlrez pas dans son cabinet, il y a du monde avec lui, il est avec du monde.
Monde, avec l'adjectif possessif, se dit particulièrement Des domestiques de quelqu'un. Il a congédié tout son monde.
Il se dit également Des gens qui sont sous les ordres de quclqu'iui. L'architecte a-t-il amené tout son monde ? Ce capitaine n'avait que la moitié de son monde.
Il se dit pareillement d'Un certain nombre de personnes que l'on attend. On servira dès que votre monde sera venu.
Monde, signifie en outre, La société des hommes, ou Une partie de cette société. Fréquenter, aimer le monde. Le commerce du monde. C'est un homme qui a vu le monde, qui a un grand usage du monde, une grande connaissance des affaires du monde. Observer, étudier le monde. Avoir l'expérience du monde. A son entrée dans le monde. Il n'aime pas le monde. Il ne voit qu'un certain monde. Loin du monde et du bruit. Se retirer du monde, de l'embarras du monde et des affaires. C'est le monde qui lui a formé l'esprit. Le monde est bien corrompu. Dans quel monde vivez-vous '/ Il s'est fait un monde à part dans lequel il passe sa vie. Il vit dans un monde qui n'a rien de commun avec celui oii vous vivez. Faire figure dans le monde. Se faire unnom, delà réputation dans le monde. Faire varier de soi dans le monde.
Homme du monde, Homme qui vit dans le grand monde. Au pluriel. Les gens du
Fam., Le grand monde, La société distinguée par les richesses, par les dignités de ceux qui la composent, .\ller dans le grand monde. Il signifie aussi. Une société nombreuse. Le grand monde l'étourdit, il préfère un petit cercle d'amis.
Fam.. Le petit monde. Les gens du commun. Cela n'a réussi que dans lepetit monde. Le peuple dit. Il ne faut pas tant mépriser le petit monde.
Fam., Le demi-monde, Société de mœurs équivoques.
Fam., Le beau monde, La société la plus brillante. Il va dans le beau monde, il voit le beau monde. On dit par extension, J'ai vu
MONNAIE
là beaucoup de beau monde, Beaucoup de personnes bien mises, élégantes.
Le monde savant, lemondc IcUrc, Les hommes qui s'occupent particulièrement des sciences, des lettres.
Saroir bien le monde, son monde, Savoir bien la manière de vivre dans la société. C'est \in homme qui sait bien le monde, qui sait bien son monde. On dit dans le même sens, /( a du monde, il n'a pas de monde ; il a la science du monde, l'esprit du monde.
Connaître le monde. Connaître les hommes. Connaffrc bien son monde. Savoir bien démêler le caractère des gens à qui l'on a affaire.
N'être plus du monde. N'être plus dans le commerce du monde. C'est un homme qui n'est plus du monde. Je ne suis plus du monde. Je ne suis plus de ce monde. On dit dans le même sens : Quitter le monde. Renoncer au monde. Se retirer du monde.
C'est un solitaire qui ignore les choses de ce monde.
Prov., .Mnsi va le monde. C'est ainsi que les hommes agissent, se conduisent.
Prov. et fig., C'est le monde renversé, se dit D'une chose qui se fait contre l'usage et l'ordre commun.
Monde idéal. Monde imaginaire, meilleur que le monde où nous existons. Se former, se créer un monde idéal. Vivre dans un monde idéal. S'égarer dans un monde idéal. Les illusions du monde idéal font oublier le monde réel.
Prov., Devoir à Dieu et au monde, Être extrêmement endetté.
Monde, en langage de dévotion, signifie. Les hommes qui ont les mœurs corrompues du siècle. Renoncer au monde, au monde et à ses pompes. L'esprit, le train du monde. Les vanités du monde. Les ma.rimes du monde sont bien contraires à celles de l'Èvangile.
MONDE, se dit aussi de La vie séculière, par opposition à La vie monastique. Il a quitté le monde pour se mettre dans un cloître. Il est sorti du couvent, et est entré, rentré dans le monde.
Monde, est quelquefois un terme augmentatif, soit qu'on affirme, soil qu'on nie. /( a dit de vous tout le bien du monde. Je ne roudrais de cettemaison pour rien au monde. Il ne manquerait pas à sa parole pour tous les trésors du mnnde. Je donnerais tout au monde pour l'avoir. Rien au monde ne lui fait tant de plaisir.
Cela est, cela va le mieux du monde. Cela est, cela va très bien. Nous sommes le mieux du monde ensemble. Nous sommes parfaitement d'accord, nous sommes très bien l'un avec l'autre.
Par exagérât.. Le meilleur homme, le plus méchant homme du monde ; la meilleure chose, la plus mauvaise chose du monde, Vn homme très bon, très méchant; une chose très bonne, très mauvaise.
L'autre monde, La vie future. Dans l'autre monde il faudra rendre compte de ce que nous aurons fait dans celui-ci. La foi nous apprend qu'il y a un autre monde après celui-ci.
Pop., Il est allé dans l'autre monde, Ilest mort.
Fam., De quel monde vene:-vBus '/ se dit À une personne qui parait ne pas être instruite d'une cliose que tout le monde sait.
Fig. et fam.. C'est un homme de l'autre monde, se dit D'un homme dont les mœurs, les façons de vivre paraissent opposées à
celles de la société commune des autres hommes.
Fig. et fam.. Dire des choses de l'autre monde. Dire des clioscs étranges, incroyables.
MOXDE. adj. des deux genres. Pur, net.
Il ne se dit qu'en style de l'Écriture sainte, et pour qualifier Les animaux dont la loi des Juifs permettait l'usage, soit poiu- les sacrifices, soit pour les repas. Il cstopposé à Immonde. Les bétes, les animaux mondes et immondes.
MONDER. V. a. Nettoyer. Il s'emploie surtout dans ces phrases : Monder de l'orge. Le dégager de sa pellicule; et. Monder de la casse. Tirer la casse de .son bâton, et la préparer, après en avoir été les semences.
Mondé, èe. part, passé. De l'orge mondé. Du séné mondé. De la casse mondée.
Prendre de l'orge mondé. Boire de l'eau dans laquelle on a fait bouillir de l'orge mondé .
niO.VDIFIER. V. a. T. deMédec. Nettoyer, déterger. Mondifier un ulcère, une plaie.
MONDiFiÉ, ÉE. part, passé.
MOXËT.\lRE. s. m. II se dit Des officiers publics qui présidaient à la fabrication des monnaies et des médailles. Les anciennes monnaies françaises portaient ordinairement le nom des monétaires qui les avaient faites.
MoNÉTAiRE, s'emploie aussi comme adjectif des deux genres, et signifie, Qui a rapport aux monnaies. .\rt monétaire. Science monétaire. Atelier monétaire. Système monétaire. Lois monétaires.
MOXÉTiS.\Tio.v. s. f. Action de transformer un métal en monnaie.
MO.VITEUR. s. m. Celui qui donne des avis, des conseils. Les jeunes gens ont besoin d'un sage moniteur.
MONITEUR, dans les Écoles d'enseignement mutuel , se dit de L'clcvc chargé d'instruire \m certain nombre de ses condisciples. L'école de ce régiment a de bons moniteurs.
Moniteur, est aussi Le titre de certains journaux. Le Moniteur universel. Le Moniteur des théâtres.
MOXITIOX. s. f. T. de Juridiction eeclés. Avertissement juridique qui se fait en de certains cas par l'autorité de l'cvêque, avant de procéder à l'excommunication. On a fait jusqu'à trois monitions. Procéder à la troisième monition. Pour latroisième elj'éremptoire monition.
.MOXITOIRE. s. m. T. de Juridiction eeclés. Lettres d'un officiai pour obliger, sous des peines ecclésiastiques, tous ceux qui ont quelque connaissance d'un crime ou de quelque autre fait dont on cherclie l'éclaircissement, à venir révéler ce qu'ils savent. 0?i a publié un monitoire dans toutes les paroisses. Le juge ordonna que l'official décernerait un monitoire. Fulminer, jeter, lancer un monitoire. On dit aussi adjectivement. Des lettres monitoircs ; et alors Monitoire est féminin.
MOXITORI.\L, ALE. adj. Il n'est usité que dans cette locution. Lettres monitoriales. Lettres en forme de monitoire.
MONX.4IE. s. f. Toute sorte de pièces de métal, servant au commerce, frappées par autorité souveraine , et marquées au coin d'un prince ou d'un État souverain. Battre, faire battre monnaie. Avoir droit de battre monnaie. Faire de nouvelle monnaie. Mettre une nouvelle monnaie en circulation. Refondre les monnaies. Monnaie d'or, d'argent. Toute sorte de monnaie ayant cours. Le décri
de la monnaie. La monnaie a été instituée pour la facilité des échanges. Fausse monnaie. Il est accusé de fausse monnaie. Monnaie de cuivre, de billon. Petite monnaie. Monnaie forte. Monnaie faible ou légère. Monnaie au-dessous du titre, au-dessous du poids. De la monnaie bien frappée. De la monnaie qui s'empile bien. Altérer les monnaies. Monnaie étrangère. Pièce de monnaie.
Monnaie de compte, ou Monnaie imaginaire, Monnaie qui n'a jamais existé, ou qui n'existe plus en espèces réelles, mais qui a été inventée ou retenue pour l'acilitcr les comptes, en les établissant toujours sur un pied certain et non varialile ; par opposition à Monnaie réelle ou ef]'eclive. Monnaie dont il existe des pièces ayant cours dans le commerce. La livre sterling est une monnaie de compte. La livre tournois était une monnaie de compte. Le franc est une monnaie réelle.
Papier-monnaie, Papier créé par le gouvernement pour faire office de monnaie.
Monnaie obsidionale, Monnaie frappée dans une ville assiégée, où on lui donne cours pendant le siège, pour une valeur ordinairement beaucoup plus forte que sa valeur intrinsèque.
Payer en monnaie forte. Payer en espèces évaluées sur un pied avantageux à celui qui reçoit.
Fig. et làm., Battre monnaie, Se procurer de l'argent. Il a battu monnaie, il a vendu ses livres.
Fam., Être décrié comme de lafausse monnaie, comme la fausse monnaie, comme fausse monnaie. Avoir une très mauvaise réputation.
Monnaie, dans un sens plus particulier, se dit Des petites espèces d'argent ou de billon. N'avez-vous point de monnaie sur vous ? Je n'ai pas un sou de monnaie.
Il signifie aussi, La valeur d'une pièce monnayée, en plusieurs pièces moindres.
N'avez-vous point la monnaie d'une pièce de vingt francs, d'une pièce de cinq francs ? Il se dit de même en parlant Des billets de banque. Avez-vous la monnaie de ce billet de cent francs ?
Donner à quelqu'un de belle monnaie. Lui donner des pièces d'or ou d'argent, au lieu de pièces de cuivre ou de billon.
Prov. et fig.. Rendre, donnera quelqu'un la monnaie de sa pièce, Se venger, user de représailles.
Prov. et fig., Payer quelqu'un en monnaie de singe. Le payer en gambades, se moquer de lui, au lieu de le satisfaire.
Prov. et fig., Il l'a payé en même monnaie, se dit D'un homme qui, ayant reçu d'un autre ou quelque service ou quelque déplaisir, lui a rendu ensuite la pareille.
Monnaie, se dit, figurémcnt et au sens moral. Des paroles dont il se fait une rspèce d'échange dans la société. Les comjilimentssont une monnaie dont chacun cannait la valeur.
Monnaie, signifie aussi, Le lieu où l'on bat monnaie. Porter des lingots à la monnaie, pour qu'ils soient convertis enespéces. Ce lieu s'appelle autrement Hôtel de la monnaie, des monnaies. Hôtel des monnaies de Paris, de Lyon, de Bordeaux, etc.
La monnaie des médailles. Le lieu où l'on frappe les médailles, les jetons.
Cour des monnaies. Cour supérieure qui était établie pour juger souverainement tout ce qui concernait les monnaies. Le premier président de la cour des monnaies.
MONNAYAr.K — MONSIKIIH
Sm.NNAVAGK. s. m. Fiibrioalioii (11! I:i tuniiriMii'. l/i>«)i(ij/(ij/fl nu mnriciiii, nu balaiiriir. Il l'iilnui /lii'ii le iiioiiiiai/rti/c. Dniit ilf iti'iiinniimji'.
MO.WAVICII. V. a. Convorlir im iiiotal en iiiimnaic. tin amonnaiji' itel'aryenl pour
Jl/l(,V (i'iMl witliiiit.
Il sij^'iiilio plus pai'liciilic'roiiioiit, Donner l'emprcinU' à lu inoiinaii". Ce balancier miinnaye Inus les jours tant de milliers de jiiècex ri'(ir.
Il s'oniploie aussi alisohunonl. .VraiK linvenlidn du hnlancier, on mnnnnijait au marteau. L'an de mnnnaijer a fnil de ijrands progrès.
MONNAYK, i:e. pari, passé.
.\rgeHt monnayé, .so dit par oppo.silion à .\ri.'ont ouvrage ou lirul. Payer en argent nwnnayt'.
NOX.VAYICITK. s. m. Celui qui travaille il la nioiuiaie île l'État.
FiM(.r monnayeur, Celui qui fait de la fausse inoiiuaie.
MONO... Prélixc tonné du mot grec ,u.ovs;. Seul, qui sert ;"i composer beaucoup de termes seientitiques et autres.
MOXOCHKO.MIC. adj. des deux genres.
Qui est d'une seule couleur. Les camaieux, les grisailles sont des peintures monochromes.
Il s'emploie aussi comme substantif masculin, ['il iiinnoc/irome.
.MO.VOCi.E. s. m. Petite lunette qui ne .sert que pour un œil. Voyez Lorgno.n.
.MO.\0<:ORDE. .s. m. Instrument de bois, de cuivre, etc., sur lequel il y a une seule corde tendue, et divisée selon certaines proportions pour faire connaître les dilTérents intervalles des sons. La division du monocorde. Diriser un monocorde. La trompette marine était une espèce de monocorde.
MOXOCOTYLÉDO.VE. adj. des deux genres. T. de Botan. Il se dit Des plantes dont les semences n'ont qu'un seul lobe ou cotylédon. Les plantes monocotylèdones. On remploie quelquefois substantivement, au féminin. Le lis est une monocotylédone.
.MOXŒCIE. s. f. T. de Botan. Classe du système de Linné, dans laquelle on range les plantes qui portent, sur le même pied, des fleurs mâles et des lleurs femelles. Le maïs appartient à la monœcie.
MOXOG.VME. s. des deux genres. Celui qui n'est marié qu'à une seule femme. Celle qui n'est mariée qu'à un seul homme,
.MOXOG.iMIE. S. f. État de mariage où l'homme n'a qu'une seule femme ; par opposition à Polygamie.
AIoxoG\MiE, en termes de Botanique, Classe du système de Linné, qui renferme les plantes dont les fleurs sont isolées les unes des autres, et n'ont pas d'enveloppe commune.
.MOXOGRAM.ME. S. m. Chiffre ou caractère composé des principales lettres dun nom, et quelquefois de toutes. La signature de la plupart de nos anciens rois était un monogramme.
Il se dit aussi Du chiffre ou signe que les artistes apposent au bas de leurs ouvrages.
.MOXOGRAPHIE. s. f. Terme didactique.
Il se dit Dos descriptions .spéciales d'histoire naturelle, de géographie, de méde- •cine, d'Iiistoire, etc. Toutes les sciences se sont enricliies par les monographies. La monographie de la cathédrale de Cologne.
MO.xoÏQL'E. adj. des deux genres. T. de Hotan. Il so dit Des plantes qui portent, sur le même pied, des fleurs mâles et des lleurs femelles. Le mais est une plante monoïque.
.MOXOl.t l'Ill':. iidj. ili'sdeux gciucs. (.lui l'sl iliiiir Hciili' pierre. .Statue, monument , l'ijrumide, aiguille, ohèlis(fue monolithe.
Il s'emjiliiie aussi sulislaMlivniii'Ml, au masculin. Ileaucoiip de monuments, en i'U'Jpte, sont des monolithes.
.>IOXOI.I»GrE. s. m. Scène d'une pièce de théâtre ou un persoiiiiage est seul else parle à lui-même. Ileau monologue. .Monologue ennugeur. l'e monologue est trop long. Les monologues manquent ordinairement de rraisemblance.
.>lox«>.>lAXE. adj. et s. des deux genres. Qui est atteint de quelque monomanie. Il est monomane. L'est une monomane.
.MOXO.MAXIE. s. f. Espèce d'aliénation mentale, dans laquelle une seule idée semble absorber toutes les facultés de l'intelligence. lUoiiomiiiic erotique. Le traitement de la monomanie.
.M<»Xô.'»lE. s. m. T. d'.\lgcbre. Grandeur qui est exprimée sans que celles qui la composent .soient jointes par les signes jilus ou moins.
.'»I0X0PÉTA1,E. adj. des deux genres. T. de Hotan. Il se dit Des lleurs dont la corolle est d'un .seul pétale, d'une seule pièce. La peur de la iiiawre est monopétale. Corolle monoprlale.
.■»IOXOPIIYM,E. adj. m. T. de Botan. Il se dit D'un calice formé d'une seule pièce. Calice monophylle, à ci'iii; diri'sioiï.s.
.MO.XOPOLE. s. m. Trafic exclusif, fait en vertu d'un privilège. Faire le monopole. Eiercer le monopole. Les monopoles nuisent au commerce. C'est une compagnie qui a obtenu le monopole de cette denrée. Le gouvernement s'est réservé le monopole du tabac et de la poudre à canon.
Il se dit, par extension, Du trafic d'un ou de plusieurs marchands réunis, qui achètent quelque marchandise en si grande quantité, que ceux qui veulent s'en procurer sont obligés de s'adresser à eux, et de payer le prix qu'ils exigent. Quelques marchands ayant enlevé tous les draps pour se rendre maîtres des prix, on se plaignit de ce monopole.
Il se dit quelquefois figurément. Cet écrivain semble s'être réservé le monopole de l'injure et de la calomnie.
MOXOPOLEL'R. S. m. Celui qui exerce un monopole.
MOXOPOLISER. V. a. Posséder, vendre par monopole.
Monopolisé, ée. part, passé.
MOXOPTÈRE. adj. des deux genres.
T. d'Architecture. Il se dit D'un édifice qui n'a qu'une seule rangée de colonnes; et siu-tout D'un édifice rond formé d'une simple colonnade, sans mur. Temple monoplère à six, à huit colonnes, surmonté d'une calotte . d'un toit.
.MO.XORI.ME. adj. desdeux g. .\ une seule rime. Xos anciennes chansons de geste sont composées de couplets ou tirades monorimes.
.MOXOSTIQUE. s. m. Épigramme, inscription en un seul vers.
MOXOSYLLABE. s. m. (Dans ce mot et dans le suivant on prononce l'S comme si elle était double.) T. de Gram. Mot d'une seule syllabe. Vous, moi, toi, sont des monosyllabes.
Fam., Ne parler que par monosyllabes. Ne pas daigner s'expliquer; ne répondre que par des oui et par des non.
MONOsvLL.vDE, s'emploie quelquefois comme adjectif des deux genres. Ce mot est monosyllabe.
.MOVOSYI.I.\IIIQrE. ad), des deux genres. Il scilit p.irliciilieremenl Dos vcth dont louH les mots sont des monoxyllabcH. Vert mnnotyllablquet.
Ilscdil aussi Desvorsd'une seule syllabe.
.M<>X(»TIII^:iS.>IK. s. m. L'adoration d'un seul Ilicu. /,(■ monothéisme des llibreux.
.>IOX<irilf:iSTE. s. m. Celui qui adore un seul Dieu. Il est aussi adjectif. Vn peuple monothéiste. Il so dit Des choses pour signifier, nui a rapport au monothéisme. Les doctrines monothéistes.
MOX(»rilËMS.ME. s. m. Doctrine dos hérésiarques qui, en reconnaissant deux natures en Noiro-Seignour, n'y voulaient reconnaître qu'une seule volonté.
.MOXOTIIÉl.lTE. s. m. Partisan du nionothélisme.
MOXOn»XE. arlj. des deux genres. Qui est presque toujours sur le même ton, qui n'est pas assez varié dans ses intonations ou dans ses inflexions. Chant, déclamation monotone. On dit dans un sens analogue, Cn bruit monotone.
Par extension, .\cteur, orateur monotone. Acteur, orateur dont le débit a de la monotonie.
Monotone, se dit, figurément, Des choses cpii sont trop uniformes, qui manquent de variété. Cet homme mène une vie monotone. Les plaisirs de la campagne sont un peu monotones. Le style de cet écrivain est monotone.
.MONOTONIE, s. f. Uniformité, égalité ennuyeuse de ton dans la conversation; dans les discours prononcés en public; dans la musique , soit vocale , soit instrumentale. Sa manière de réciter est d'une monotonie fatigante. Cette musique est d'une monotonie assoupissante.
11 se dit, figurément, d'Une trop grande uniformité dans le style. Ce poème a de la monotonie.
Il se dit, par extension, d'Une manière de vivre qui est toujours la même. Sa rie est d'une monotonie ennuyeuse. Il y a bien de la monotonie dans les liabitudes de cette famille.
-MOXS. s. m. (On prononce l'S.) Abréviation du mot Monsieur. Entre particuliers, elle est méprisante. Mons un tel.
MONSEIGNEUR. S. m. Titre d'honneur que l'on donne en parlant ou cn écrivant à certaines personnes distinguées par leur naissance ou par leur dignité. Monseigneur le prince. Monseigneur l'évèque, l'archevêque.. Donner du monseigneur à quelqu'un. Traiter quelqu'un de monseigneur. On écrit souvent, par abréviation, Mgr.
Messeigneurs. Pluriel de Monseigneur, dont on se sert, soit en parlant, soit en écrivant collectivement à plusieurs des personnes qui ont droit au titre de Monseigneur.
Nosseigneurs. .Vutre pluriel de Monseigneur, dont on se servait principalement dans les requêtes présentées au conseil du roi, aux cours de parlement, et autres coui's souveraines. Au roi et à iwsseigneurs de son conseil. A nosseigneurs de parlement, du parlement, stipplie humblement un tel.
Monseigneur, se dit populairement d'Une sorte de levier dont les voleurs se servent pour forcer les serrures.
.MONSEIGNEL'RISER. v. a. Donner le litre de monseigneur, .le l'ai mnnseigneurisé. Il ne s'emploie que par plaisanterie.
Monseioneurisé, ée. part, passé.
MONSIEUR. S. m. (On ne fait sentir ni
MONSTRE — MONTANT
r\ ni l'H.) Qualité, titre que l'on donne par civilité, par bienséance, aux personnes à qui on parle ou à qui on écrit. Oui, monsieur. Mon cher monsieur. Je vous prie, monsieur, de...
Il fait au pluriel. Messieurs. Je vous prie, messieurs, d'observer que... Messieurs les membres de la chambre des députés. J'ai dit à ces messieurs ce que je pensais de l'affaire. On écrit souvent, par abréviation, au singulier M' ou M., et au pluriel M" ou MM.
Messieurs, se disait autrefois absolument, au parlement et dans les autres cours souveraines. Un de messieurs. L'avis de messieurs. Il se dit encore Des membres de nos cours et tribunaux.
Monsieur, se dit, par les domestiques d'une maison. Du chef, du maitrc de cette maison. Vous demande: monsieur, il eit sorti.
Prov., Monsieur vaut bien madame. Le mari vaut bien la femme. Cela se dit le plus souvent par ironie.
Monsieur, sert aussi à designer Tout homme dont le langage et les manières annoncent quelque éducation. Il est venu un monsieur vous demander. Appelé: ce monsieur.
Pop.. // fait le monsieur, il fait bien le monsieur, Il fait l'homme de conséquence. Il est devenu gros monsieur, Il a fait fortune. C'est un beau monsieur, 11 est élégamment vêtu.
Fam., C'est un vilain monsieur, C'est un homme difficile à vivre, d'humeur maussade. Par mépris : Mon petit monsietir. Que veut donc ce petit monsieur?
Monsieur, se joint quelquefois à un terme d'injure. Monsieur le sot, monsieur l'insolent, je vous donnerai sur les oreilles.
Monsieur, employé absolument, s'est dit de L'ainé des frères du roi. La maison de Monsieur.
Prune de Monsieur, Sorte de prune ronde, d'un beau violet. C'est aussi le nom d'Une nuance de la couleur violette- Une robe prune de Monsieur.
MOXSTRE. s. m. Animal qui a une conformation contre nature. Monstre horrible, effroyable, affreux, épouvantable , hideux. Vn monstre à deux tètes. Cette femme accoucha d'un monstre. Les monstres n'engendrent point.
Il se dit aussi Des végétaux. Les fleurs doubles sont des monstres.
Monstre , se dit encore De certains êtres imaginaires qui figurent dans les fables des anciens. Les Centaures, la Chimère, le Minotaure, les Cyclopes étaient des monstres.
Monstre, se dit, par exagération, de Ce qui est extrêmement laid. Cette femme est horriblement laide, c'est un mons(rp. On dit dans le même sens. Un monstre de laideur.
Il se dit, figurément, d'Une personne cruelle et dénaturée. Néron était un monstre. C'est un monstre qu'il faudrait étouffer. On dit populairement, dans le même sens, Un monstre de nature.
C'est un monstre d'ingratitude, un monstre (l'avarice, un monstre de cruauté, se dit D'une personne qui montre une noire ingratitude, qui est d'une sordide avarice, etc.
Poétiq.. Les monstres des forêts. Les bêtes féroces qui habitent les forêts.
Monstres marins, Les grands cétacés.
On a servi des monstres sur cette table. On y a servi di^s poissons d'une grandeur extraordinaire.
Fig., Se faire un monstre de quelque cliose.
S'imaginer qu'une chose est très pénible, très difficile.
MOXSTRUEUSEMEXT. adv. Prodigieusement, excessivement. Il n'est guère usité qxic dans ces phrases : C'est un homme monstrueusement gros, monstrueusement gras.
MONSTRUEUX, EUSE. adj. Qui a une conformation contre nature. Un enfant monstrueux. Un animal monstrueux. On dit de même, Conformation monstrueuse.
Il signifie aussi, Qui est contraire aux lois de \a,nalnrji. Accouplement monstrueux.
II s'emploie, dans la même signification, au sens moral. Union, association monstruejise d'idées, d'expressions.
Il signifie encore. Prodigieux, excessif dans son genre. Cet enfant a la tète monstrueuse. C'est une femme d'une laideur monstrueuse. Un homme d'une grandeur, d'une grosseur monstrueuse. Un animal monstrueux. On servit des poissons monstrueux.
Il se dit, dans le même sens, en parlant Des choses morales. Une avarice, une prodigalité, une profusion, une fortune monstrueuse. Un crime, un événement monstrueux. Son action est une chose monstrueuse. Absurdités monstrueuses.
3IOXSTRUOSITÉ. S. f. Caractère, vice de ce qui est inonsfrueux. Il se dit au propre et au figuré, et s'emploie plus ordinairement pour désigner La chose monstrueuse. C'est une monstruosité que la tète, que la main de cet enfant. Son action est une monstruosité.
MOXT. s. m. Grande masse de terre ou de roche, élevée au-dessus du terrain qui l'environne. Ce mot ne s'emploie guère en prose qu'avec un nom propre. Le mont Etna. Le mont Cenis. Les monts Pyrénées. Le mont Liban. Il n'est jamais suivi de la préposition de , quand il sert à désigner Une certaine montagne ; au lieu que le mot Montagne est toujours suivi de cette préposition. Le mont Sinaï, la montagne de Sinai. Le mont Calvaire, la tnontagne du Calvaire.
Monts, au pluriel et pris absolument, signifie ordinairement. Les Alpes. Passer, repasser les monts. Au delà des monts. Deçà les nxonts.
Poétiq., Le double mont. Le Parnasse.
Fig. et fam., Promettre des monts d'or à quelqu'un. Lui promettre de grandes richesses, de grands avantages. On dit dans le même sens. Promettre monts et merveilles.
Par exagérât, et fam.. Vous me donneriez un motit d'or, des monts d'or, que je n'en ferais rien, Vous me donneriez tous les biens du monde, que, etc. Cela lui coûte des monts d'or. Cela lui coûte excessivement.
Adverb., Par monts et par vaux. En toute sorte d'endroits, de tous côtés. Aller, courir par monts et par vaux. On le cherche par monts et par vaux.
Fam., Mont pagnote, Éminence d'où l'on peut , sans aucun péril . regarder un combat. Pendant l'action, il se tint sur le mont pagnote. Cette expression a vieilli.
Mont-de-piété, Établissement où l'on prête sur nantissement et à intérêt. Mettre des effets au mont-de-pitié. Retirer ses Itardes du mont-de-pitié. Reconnaissance du mo7it-depitié.
MOXT.VGE. s. m. Action de transporter quelque chose de bas en haut. Payer le montage du bois, des grains.
Montage, se dit aussi, en parlant D'ouvrages d'orfèvrerie, de serrurerie, de menuiserie, etc., dont on assemble les pièces les unes avec les autres.
MOXTAGXARD , ARDE. adj. Qui habile les montagnes. Les peuples montagnards.
.Animaux montagnards.
Il est plus ordinairement substantif. Lest montagnards d'Ecosse. C'est un montagnard.
Mont.vgn.\bd , se dit Des membres d'un parti que formèrent, sous la convention, un certain nombre de députés qui siégeaient sur les bancs les plus élevés de l'assemblée, et qui professaient des opinions démagogiques. Les tnontagnards dominèrent la convention depuis la chute des girondins jusqu'au 9 thermidor. Ce mot a servi depuis à désigner Des personnes ayant des opinions révolutionnaires exaltées.
MOXT.VGXE. s. f. Mont, grande masse de terre ou de roche fort élevée au-dessus du terrain qui l'environne. Grande, haute montagne. Montagne élevée, rude, escarpée. Le sommet, le haut, la cime, le mamelon d'une montagne. Le penchant, la pente, la croupe. les flancs, la descente, le revers, le versant, le pied d'une montagne. Monter, descendre, passer, traverser une montagne. Gagner le haut d'une montagne. Gravir une montagne, sur une montagne. Les brigands se sont retirés dans les montagnes. Les montagnes d'Auvergne. Pays de montagnes. Pays hérisséde montagnes.
Une chaîne de montagnes , Une suite de montagnes qui tiennent l'une à l'autre.
Prov. et fig-, La montagne a enfanté une souris, se dit Lorsque de grands projets n'aboutissent à rien.
Prov., Deux montagnes ne se rencontrent point, mais deux hommes se rencontrent, se dit ou Par menace, pour faire entendre à un homme qu'on trouvera occasion de se venger de lui, ou Lorsqu'on rencontre inopinément quelqu'un qu'on ne s'attendait pas à voir.
Prov.. Il n'y a point de montagne sans vallée. Chaque chose existe avec ses conditions naturelles.
Montagnes de glace. Amas considérables de glaces qu'on rencontre principalement dans les mers polaires.
Mont.\gne, s'est dit, sous la convention. Des bancs les plus élevés de cette assemblée, de ceux où siégeaient les députés démocrates qui furent appelés Le parti de la montagne ou simplement La montagne. /( siégeait sur la montagne. Il appartenait à la montagne.
MOXTAGXEUX , EUSE. adj. Où il y a beaucoup de montagnes. Pays montagneux.
Province, région montagneuse.
JIOXTAXISME. s. m. Hérésie préchée en Phrygie au deuxième siècle par Montanus. qui prétendait être le consolateurpromispar le Christ. Le montanisme était fort rigoureux, il condamnait l'étude de la philosophie et des lettres , et refusait l'absolution aux grands pécheurs.
MOXTAXISTE. S. m. Partisan du montanisme.
MO.VTAXT. S. m. Pièce de bois, de pierre ou de fer qui est posée verticalement et à plomb dans certains ouvrages de menuiserie, de serrurerie, etc. /( y a un montant de rompu à cette croisée. Les montants d'une porte cochère. d'une devanture de boutique. Les montants d'une grille, d'une porte de fer.
Les montants d'une raquette, Les cordes qui vont du haut en bas.
Montant, signifie aussi. Le total d'un compte, d'une recette, d'une dépense, etc. Le montant de ces sommes, de la recette, de la dépense, est de deux cent mille francs.
MONTANT — MUNTKU
MOMTANT, s'est ilit en i>ulrc d'IJn ocM'^Iùsiastiqiii", il'uii ina^islriU, il'uii iiflioier militairi", Ole, ;"i (|iii, par ilroit (rarnii-rincté, il H|>|>arl('iiail de iiiiiiitiM' a i|ui'h|iii' pliioe, il (iiu'li|m" cliaiKc , A (luclinu" l'iiiploi , en lasilt" vacatico. ('est un irl i/iii rsi Iv premifr inonlant. I.f ]irfmirr monlaiil à lit (/randthambre.Cv lieutenant est ir premier montnnt.
Montant, so dit encore du goût relevé de certaines cliosps, de la vapeur qui sort de certaines substances. Ce vin a du montant. Donner du montant à une sauce. Ce tabac a heaucouj) de montant.
MONTAXT, AXI-K. adj. Il SC dit DC tout ce qui monte. L'n bateau montant. Il y a dans ce puits un seau montant et descendant. Un chemin montant. La man'e montante.
liobe montante, Hobedonl le corsage couvro la poitrine et les é|)aules.
En Maçonnerie, Joint montant. Le joint vertical de deu.x pierres, on ne voit aucun joint montant à la façade du Louvre.
Eu termes de Guerre, Carde montante, Celle qu'on place dans un poste, par opposition A Celle qu'on relève, et qu'on appelle liarde descendante.
niONTE. s. f. L'accouplement des chevaux et des cavales. Ce cheval, cet étalon a fait la monte.
Il signifie aussi, Le temps de cet accouplement. La monte commence en avril, et finit en juin.
MONTÉE, s. f . Endroit par où l'on monte à une montagne, à un coteau, à une éminence, etc. La montée de ce coteau est fort raide, est extrêmement raide. La montée en est rude, pénible, douce, aisée.
Il se dit, particulièrement, d'Une rampe douce au-devant d'un cdillcc. La montée du Capitole, à Rome, a beaucoup de majesté.
Il signifie quelquefois. L'action de monter. Les chevaux ont ordinairement plus de peine à la descente qu'à la montée.
Montée, se dit encore d'I'n petit escalier, dans une maison de pauvres gens. Montée étroite, raide, aisée. Monter, descendre la viontée. Settoyer, balayer une montée.
Il signifie en outre, populairement, Chacune des marches d'un escalier, d'un degré. Prenez garde, il y a là une montée rompue. H monte, il descend les montées trois à trois, quatre à quatre.
Pop., Faire sauter les montées à quelqu' un, Lechasser honteusement de chez soi, et avec violence. S'il lui arrive de venir encore chez ■moi, je lui ferai sauter les montées.
Montée, se dit aussi, en Architecture, de La hauteur dune voûte. Cette voûte surbaissée a pour sa largeur peu de montée.
MOXrER. V. n. Se transporter dans un lieu plus haut que celui où l'on était. En ce sens, il se dit Des hommes et des animaux. Monter vite, facilement. Monter avec peine. Monter lentement. Monter plus haut, bien liaut. C'est un ]iays inégal, on ne fait que monter et descendre. Monter sur un arbre, à un arbre, au haut d'un arbre. Monter à une tour, au haut d'une tottr, ou haut d'une maison. Montera une échelle. Notre-Seigneur est monté au ciel. Il a monté quatre fois à sa chambre pendant la journée. Il est monté dans sa chambre, et il y est resté. Monter chez quelqu'un. J'entends monter quelqu un. Monter dans une voiture, en voiture. Montera l'autel. Monter sur une hauteur, sur une montagne. Monter sur un escabeau , sur une chaise. Les écureuils montent au haut des arbres. Les chamois montent au haut des rochers. Monter à cheval, sur un chenal.
Kig., Miinlrr à cheval, signilie aussi, Manier un cheval, lui faire faire le niuncK<!. Ce jeune homme appre/td à montera cheval. Cet écui/rr montre tiirn à monter à cheval.
Monter en croupe, .Se placer à cheval derrière (|uel(|u'un. (Voyez i)lus loin, Monter un cheval.)
,\lonlerà l'assaut, y\(la([uer une place alin di> remporter de vive force. Monter à la hrérhe, Kaire tous .ses clïorls pour entrer par la brèche dans une place a.ssiègoe.
Monter sur un vaisseau, monter sur mer, .S'embarquer sur un vaisseau. Nous montâmes sur tel vaisseau pour faire le trajet.
Monter en chaire. Prêcher. C'est une chose très pénible que de monter tous les jours en chaire.
Monter sur le théâtre, sur les planches. Se faire comédien; et, i'\/()n(er sur les tréteaux. Se faire bateleur.
Motiter dans les carrosses du roi, ou simplement. Monter dans les carrosses, Être admis ;\ l'honneur de monter dans les carrosses du roi.
Fig., Monter au faîte des honneurs, Parvenir aux plus grandes dignités. Monter au trône, sur le trône, Devenir roi ou reine.
Fig. , Monter sur le Parnasse, Composer des vers, se livrer à la poésie.
Prov. et fig.. Monter sur ses grands chevaux, Prendre leschoscsavcc hauteur, montrer de la fierté, de la sévérité dans ses paroles.
Prov., fig. et pop.. Monter sur ses ergots, Élever sa voix et son geste avec chaleur et audace.
Prov. et fig., Monter aux nues. Se mettre en colère. Quand on lui parle de cela, il monte aux nues. '\'ous me feriez monter aux nues.
Monter, signifie aussi, figurément, Passer à un poste, à un degré au-dessus de celui qu'on occupait. Il était sergent, et il est monté à la sous-lieutenance. Il était lieutenant , et il est monté au grade de capitaine, ou, par ellipse, quand l'avancement a lieu dans le même corps. Il est monté capitaine. On dit dans le même sens : Cet officier est monté en grade. Cet écolier était en troisième, il est monté en seconde.
Monter, signifie encore. S'élever. Il n'y a point d'oiseau qui monte plus haut que l'aigle. En ce sens, il se dit plus ordinairement De certains corps, tels que l'eau, le feu, les vapeurs, le son, etc. L'eau monte jusqu'au niveau de sa source. La pamme montait au-dessus des plus hautes maisons. Les vapeurs, les fumées du vin montent au cerveau. Ce vin monte à la tête. Il lui monte des chaleurs à la tête. Le feu, le sang, la rougeur, me montent au visage. La sève monte aux arbres. Le brouillard monte. La voix monte par tons et par demi-tons.
Il s'emploie figurément, dans le même sens. Les prières du juste, les cris des innocents qu'on persécute, montent au ciel. Le cri de son peuple est monté jusqu'à lui. Il est monté au faite des honneurs. Sa dernière action l'a fait monter bien haut.
Le soleil, les astres montent sur l'horizon. Ils s'élèvent ou paraissent s'élever sur l'horizon.
Le soleil monte tous les jours, se dit Lorsque le soleil s'approche tous les jours de plus en plus de notre zénith.
Le baromètre monte. Le mercure qui est dans le tube du baromètre monte. On dit de même. Le thermomètre monte.
Cette plante monte en graine, Elle n'est
l>liis bonne à manjfcr, et dans peu elle produira de la graine.
Fig. et fani., Cette fille monte en graine. Elle avance en âge, cl ne trouvera birntot plus il Hc marier.
Cet arbre monte trop haut, On le laiiwio trop croître. Ce mur monte trop haut, Il a trop d'élévation. Ce collet d'habit, cette robe, montent trop haut, ils ont trop de hauteur. On dit dan.s le sens contraire, Cet arbre, ce mur, ce collet, etc., ne montent pas assez haut.
Monter, signifie aussi, Croître, s'accroitre. ï'out à coup la rivière monta de plusieurs pouces.
Il est plus usité au sens moral. Le luxe est monté au plus haut degré. Sa dépravation, sa cruauté, montèrent au comble. .Sa vanité, depuis ce petit succès, monte à un tel point, qu'il en est ridicule. Son orgueil, son insolence, montèrent à un tel excès, que ses meilleurs amis furent forcés de l'abandonner.
Monter, signifie, en outre. Hausser de prix, croître en valeur. Le blé est monté jusqu'à trente francs l'hectolitre. Faire monter bien Itaut des meubles, des livres, en les enchérissant. Les actions ont monté beaucoup. Les effets publics monteront, à la paix.
Monter, se dit aussi D'un total composé de plusieurs sommes, de plusieurs nombres. Toutes ces sommes montent à cent mille francs. Les mémoires de ces ouvriers nxontent à tant. Son armée monte à vingt mille hommes. Les frais de son procès monteront bien haut. Dans la supputation d'un compte : Le tout montant à tant. Toutes les sommes montant à celle de tant.
Il s'emploie, dans le même sens, avec le pronom personnel. Toutes ces sommes se montent à cent mille francs. Son armée se montait à vingt mille hommes. Etc.
Ce mémoire monte bien haut. Il en coûtera beaucoup pour l'acquitter. Celle dépense n'a pas monté haut, Elle a peu coûté.
Monter, se prend activement dans plusieurs acceptions; par exemple, dans le sens de Se transporter en un lieu plus haut que celui où l'on était. Monter tme montagne. Monter les degrés. Il a monté l'escalier. Etc.
Monter un cheval. Être monté sur un cheval. /( monte un cheval blanc. Ce cheval ne se laisse pas monter facilement.
Monter un cheval, signifie aussi. S'en servir habituellement. '\'oilà le cheval que je monte. Il signifie encore. Instruire, dresser un cheval. C'est ce piqueur qui a monté mon cheval. Je monte moi-même mes clLCvaux.
Monter un vaisseau. Le commander. Le contre-amiral montait le vaisseau le Fortnidable.
Monter, employé activement, signifie aussi. Fournir un établissement ou une personne de tout ce qui lui est nécessaire. Monter une maison, son ménage. Votre maison est montée sur un pied trop coûteux: la, sienne est montée sur un pied trop ntcsquin. Monter un théâtre, un spectacle. Monter une imprimerie de ses presses. Monter une personne en linge. Dans ce sens, il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Je me suis monté en linge. Cette dame s'est bien montée en dentelles. Se monter en argenterie, en livres.
En termes de Théâtre, Monter un opéra, un drame. Faire les préparatifs nécessaires pour sa mise en scène et sa représentation.
Monter un cavalier. Lui fournir le cheval et l'équipement. Il lui en a coûté tant pour
monicr chaque cavalier. Il a monté toute une comijagnie à ses dépens.
Monter un ouvrage d'orfèvrerie, de serrurerie, de menuiserie, etc., En assembler les pièces les unes avec les autres. Monicr une croix do diamants, des pendants d'oreilles. Mnnlcr \tne armoire, un buffet. Monter une porte de fer, une balustrade. Monter un fusil. Monter une charpente. Monter un lit. Monter un Itabit, une chemise, etc.
Monter un diamant. Le mettre en œuvre.
Ce diamant est bien monté, mal monté.
Monter une estampe, Lamettre sous verre, dans un cadre.
Monter un métier, Accommoder et tendre sur le métier l'étoffe, la toile, le canevas, la chaîne, le fil, la soie, etc., pour travailler. Monter un violon, une harpe, une guitare, un piano, Y mettre des cordes, y remettre de nouvelles cordes. /( m'en a coûté tant pour monter ma harpe. On dit en ce sens. Ce violon est bien, est mal monté, Les cordes en sont bonnes, en sont mauvaises.
Voéiiq., Monter sa lyre. Se disposer à taire des vers.
Monter une horloge, une montre, un réveilmatin, un tournebroche, etc.. En bander les ressorts, ou en rehausser les contre-poids. Monter la garde, se dit D'une troupe de gens de guerre qui vont faire la garde en quelque endroit. C'est à telle compagnie, à tel capitaine à monter la garde che: le général. Il se dit aussi De chaque soldat qui est de service dans un poste pour un temps déterminé. J'ai monté ma garde hier.
Fig. et fam.. Monter une garde à quelqu'un, Lui faire une vive réprimande.
Monter la tranchée, Monter la garde dans la tranchée.
Fig., Monter une cabale, Préparer une
cabale. Ils ont monté une cabale contre lui.
Mo.NTEB, employé activement, signifie
aussi. Élever, accroître. Monter son train et
sa dépense.
Monter un instrument de musique. En hausser le ton. On a monté ce violon trop haxit. Monter un instrument au ton d'un autre. On dit dans le môme sens, Monter une corde de violon, de harpe, etc.
En Peinture, Monter sa couleur. Rendre la couleur do son tableau plus vigoureuse qu'on n'avait fait d'abord.
Fig. et fam.. Monter la tète à quelqu'un. Lui inspirer quelque idée qui s'empare de lui jusqu'à l'exalter. On lui a monté la tète sur cet objet.
Monter, pris activement, signifie encore. Porter, transporter quelque chose en haut, ou l'y élever. /( faut monter tous ces meubles dans une chambre. Monter du foin au grenier. On monte les grosses pierres sur les édifices avec des grues.
Il s'emploie quelquefois, avec le pronom personnel, dans un sens figuré analogue au .sens précédent. Il s'est monté au ton de la plus haute éloquence. Il s'est monté à un ton qu'il ne pourra soutenir.
Il signifie absolument. S'exalter, s'échauffer, s'irriter. Qtiand son imagination se monte, il devient intraitable. Sa tête s'est montée, et il nous a injuriés. Cet homme se monte aisément.
Monté, ée. part, passé.
Être bien monté, mal monté. Être monté sur un bon, sur un mauvais clieval. Il signifie aussi. Être bien, être mal monté en chevaux. J'ai vu ses chevaux, il est bien monté, il est fort mal monté.
Prov., Être monté comme un saint George,
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Être monté sur un cheval fort beau ou fort bon.
Ce vaisseau est percé pour cinquante canons, et monté de trente. Il peut porter cinquante canons, mais il n'en a que trente crfcclits.
Monté sur le ton de , En usage de. Cette société n'est pas montée sur le ton de médire. Fig. et fam., /( est nwnté sur un ton plaisant, sur un ton singulier, se dit D'un liomme qui plaisante ou qui affecte de dire des choses extraordinaires.
Fam., Vous êtes aujourd'hui bien mal monté, singulièrement monté. Vous êtes mal disposé, singulièrement dispose.
Coup monté. Une chose préparée, concertée à l'avance.
Cheval monté haut ou haut monté. Cheval dont les jambes sont trop hautes, et ne sont point proportionnées.
Plat monté. Plat de dessert, composé de pâtisseries et do sucreries, qui forme une sorte de construction élevée.
MONTEUR, s. m. Ouvrier qui monte des pierres fines, des pièces d'orfèvrerie, etc.
MONTGOLFIÈRE. S. t. Nom donné aux premiers aérostats inventés par Montgolfier, qui s'élevaient au moyen de la raréfaction opérée, par le feu, dans l'air que contenait leur enveloppe.
MONTICULE, s. m. Diminutif de Mont.
Petite montagne, simple élévation de terrain. Un monticule couvert de gazon.
MONT-JOIE. s. f. On appelait ainsi autrefois Un monceau de pierres jetées confusément les unes sur les autres, soit pour marquer les chemins, soit en signe de quelque victoire ou de quelque autre événement important.
Mont-joie, était aussi Un cri de guerre usité autrefois parmi les Français dans les batailles. Mont-joie Saint-Denis !
Mont-joie, était encore Le titre affecté au premier roi d'armes cie France. Le roi d'armes Mont-joie, du titre de Mont-joie.
MONTOIR. s. m. Grosse pierre ou gros billot de bois, dont on se sert pour monter plus aisémentà cheval. Il y a ordinairement un montoir aux portes des liôlelleries de campagne. Il n'a pas assez de force, il n'est pas assez grand pour monter à cheval sans montoir.
Le côté du montoir. Le côté gauche du cheval, ainsi appelé parce que c'est de ce côté-là qu'on monte d'ordinaire à cheval. Ce cheval est déferré du pied de devant du côté du montoir. On nomme L'autre côté. Le côté hors du montoir, hors le montoir, hors montoir.
Ce cheval est difficile, est rude au montoir. Il se tourmente, il est inquiet quand on veut monter dessus. Dans vm sens opposé. Ce cheval est aisé, doux au montoir.
MONTR.VBLE. adj. des deux genres. Qui peut être montre. Ma figure n'est. pas montrable.
MONTRE, s. f. Échantillon, portion, partie, morceau de quelque chose qui est à vendre, et dont on veut faire voir la qualité. Voilà iine montre de blé, d'avoine. Une montre de pruneaux, de confitures.
Acheter du blé, de l'orge, de l'avoine sur montre. D'après l'échantillon que le vendeur a apporte au marché.
A'c point faire de montre. Faire voir d'abord ce qu'on a de plus beau, de meilleur, sans commencer par étaler les marchandises de moindre qualité. Donnez-nous du beau, ne nous faites point de montre.
.MoNTiu:, signifie aussi. Ce que les marchands exposent au-devant de leur lioulique, pour montrer quelles sortes de marchandises ils ont à vendre. Tout cela n'est mis, n'est pendu là que pour la montre, que pour servir de montre.
Montre, se dit également d'Une boite dans laquelle les orfèvres, bijoutiers, tablotiers, etc., mettent leurs marchandises, afin qu'on les voie, sans pouvoir y loucher. Montre d'orgues, Les tuyaux d'orgues qui paraissent au dehors. La montre de cet orgue est pur étain, estd'étain sonnant.
MONTBiî, signifie en outi'c, Le lieu que les marchands de chevaux ont choisi pour y faire voir aux acheteurs les chevaux qu'ils ont à vendre.
Il signifie encore, La manière dont ils essayent et conduisent ces mêmes chevaux. Prenez-y garde, la montre est trompeuse.
Montre, se dit, figurément et au sens moral, pour Parade, étalage. Faire montre de son esprit. Faire montre d'érudition, .le ne veux point ici faire une vaine montre de sensibilité.
Montre, signifie aussi quelquefois, Apparence, comme dans cette phrase, La montre des blés est beHe, Ils annoncent une abondante moisson.
Fam., N'être que pour la montre, se dit De certaines choses qui ne sont que pour l'apparence et dont on ne.se sert point. /( a un lit magnifique qui n'est que pour la montre : son lit ordinaire est «n grabat.
Prov. eti'ig. . Belle montre , peu de rapport, signifie que La personne ou la chose dont on parle, a de belles apparences auxquelles ne répond nullement la réalité. On dit qu'il est sage, riche; n'en croyez rien: c'est belle montre et peu de rapport.
Montre, signifiait autrefois, La revue d'une armée, d'un régiment, d'un corps de troupes. Les officiers mirentleurs valets dans les rangs et les firent passer à la montre.
Fam., Ceîa peut passera la montre, se dit D'une cUoso qui, sans être tout à fait de la qualité de celles auxquelles on la joint, peut cependant être reçue sur le même pied . et passer dans la quantité.
MONTRE, s. f. Petite horloge qui se porte ordinairement dans une poche destinée à cet usage. Montre ronde, plate. Montre d'or, d'argent. Motilre à boite d'or, à boite d'argent. Montre à double boite. Montre de cuivre. Montre émaillée, guillochée. Montre à sonnerie, à réveil, à répétition. Montre à secondes, à quantièmes. Montre à échappement. Montre à recul, à repos. Montre qui vabien, qui va mal, qui avance, qui retarde, qui va trente heures, plusieurs jours. La sonnerie, lemouvement, lachainc, leressort. les rouages, le cadran, les aiguilles d'une montre. J'ai oublié de monter ma montre. Itégler samontre. Mettre sa montre à l'heure. Cette montre est détraquée, est dérangée. J'ai donné ma montre à raccommoder, à réparer, à nettoyer.
Montre marine, Montre faite avec une extrême précision, pour donner les longitudes en mer.
MONTRER, v. a. Faire voir, exposeraux regards. Il m'a montré sa maison, son appartement, sa bibliothèque, ses tableaux.
Montrez-moi ce que vous avez acheté, ce que vous ave: écrit. Montrer des animaux à la foire.
Fig. et pop.. Montrer son nez quelque part. Se faire voir en quelque endroit: cela ne se dit guère que lorsqu'on y parai! pour
pou (Ip loiiips /( rsl rciiH montrer là son nez un mnmenl, rt t'en est rrimirni'. Je n'ai garde liattertà mnnirrr mon uez.Dn lo (li( aussi Di- ceux qui voiil mal h |>riipos cti quolipio ciulruit. Qii'avnilil à [dire d'aller monlrer là son ne: 'f
Vv^.ci pcip., MmUrer les denls^ à quelqu'un. Lui fairo voir qu'on m' li- craint point, et qu'on est en état ilo se bien iléfenilrc. lU roulaient l'attaquer, mais il leur a montré les dents.
Fi^. et pop., Monlrer les talons, Sy'pntmr, se retirer (le quelque lieu. Hors d'iei, monlrc:-noiis les talons.
Kani., (X habit montre la corde. Il est si usé, qu'on en voit la trame.
Fi^. et fam., Cet homme montre la corde. Il fait voir qu'il en est aux expédients, <i ses ilernièros ressources.
l'isr. et fam., Cela montre la corde, f'.'est une lino-sse grossière et facile il découvrir.
Fig. et fam., Montrer à quelqu'un son bijaune. Lui faire voir sa sottise, son ineptie. Il faisait l'habile homme, je lui ai mon- Iré son béjaune.
Montrer, signifie aussi. Indiquer. Montres-moi l'homme dont vous parlez. .Montrer queliiue chose du doiyl. Monlrer le cliemin à quelqu'un. Je lui ai montré ce qu'il cherchait. Un cadran qui monire l'heure.
Fig., Montrer le cheminaujc autres. Faire quelque chose que les autres font ensuite, ou Faire quelque chose à dessein que d'autres le fassent.
Fig., Montrer quelqu'un au doigt. S'en moquer publiquement, s'en moquer comme d'une personne décriée ou ridicule. Partout on le montre au doigt. Il se fait monlrer au doigt.
Fam. , Montrer la porte à quelqu'un, Faire signe à quelqu'un dont on est mécontent, qu'il ait a sortir de la chambre, de la maison.
-Montrer, signifie quelquefois. Faire voir une affection, un sentiment réel ou simule. Montrer de la douleur, de la joie, de la tristesse, de la crainte, etc. On dit dans un sons analogue, Monlrer un lisage gai, un risage triste.
Il signifie aussi. Donner des marqiies, des preuves de quelque qualité bonne ou mauvaise. Monlrer du courage, de la faiblesse, de la sagesse, de la retenue, etc. Montrer son courage, sa piété, etc. Montrer un bon, un mauvais cœur.
Montrer, signifie encore. Faire connaître, prouver. Je lui montrerai qu'il a tort, qu'il ne devait pas en userainsi. Je lui montrerai à qui il a affaire. Je lui ai montré que sa proposition est fausse. Je vous ai montré par bonnes raisons que nous devons faire telle chose.
Montrer, signifie aussi, Enseigner. Montrerlagrammaire. Montrer une langue. Montrer lelatin, legrec, l'italien, la philosophie, les mathématiques, la musique, le dessin, etc. Monlrer à lire, à écrire, à danser, à montera cheval. Montrer à quelqu'un ce qu'il faut qu'il fasse ; lui montrer son devoir, ses obligations ; lui monlrer à vivre. Ce dernier est familier, surtout quand on dit par menace. Je lui montrerai bien à vivre.
Il se prend, absolument, dans le même sens. Ce ma?(re monire fort bien. Il monire à vingt écoliers. Il monire en ville.
Montrer, joint avec le pronom personnel, signifie, Paraître, se faire voir. Il n'a fait que se monlrer dans celle compagnie. Le soleil ne s'est point montré d'aujourd'hui, r-cl
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ouvrage serait meilleur, si l'an s'y montrait un peu moins.
Il n'oserait se montrer, se dit lie cchii que la crainte il'étre maltraité, ou la honte, soit di' quclr|ue alîront qu'il a reçu, .soit do quclipio mauvai.sn action qu'il a faite, obli(,'e à se tenir caché. Depuis la sottise qu'il a faite, depuis le malheur (/ni lui est arrivé, il n'oserait se montrer. On dit dans un sens analogue : /( est bien hardi de se montrer après cela. Comment ose-t-il se montrer ?
Fig., .Se montrer homme de cottroge, se monlrer humain, libéral, bon ami, etc.. Faire voir par les effets qu'on est tel. Dans le même sens, .Se monlrer digne de sa fortune, de sa réputation, etc.
Se montrer tel qu'on es(, Ne rien affecter, ne rien dissimuler.
Fig., Se bien montrer, se montrer mal.
Faire bonne, mauvaise contenance dans les occa.sions qui exigent de la résolution et de la fermeté. Il s'est bien montré, il s'est mal montré dans celte circonstance. C'est un homme qui, à la guerre, se monire bien dans toutes les occasions. Voici le moment de se montrer.
Montré, ée. part, passé.
.Uoir ï(e' bien montré, mal montré. Avoir eu un bon ou un mauvais maître, en quoique genre de science, d'art ou d'exercice que ce soit. 71 avait des dispositions, mais il a été mal montré. Dans ce sens il a vieilli.
MO.\TUEl'X, EUSE. adj. Il se dît D'un terrain extrêmement inégal, et coupé d'espace en espace par des montagnes, des collines, etc. Pays monlueux. Terrain monlueux. Sol monlueux. Contrée, province montueuse.
MOXTURE. s. t. Bête de charge qui sert à porter l'homme. Bonne, méchante monture. H chfrche une monture. Il est sans monture. Monture douce. Il faut avoir soin de sa inontnre. Le cheval est la meilleure de toutes les montures. Les mules sont la monture ordinaire en Espagne. Dans les Indes, on se sert assez ordinairement de bœufs pour monture. Les éléphan's sont la monture ordinaire des princes orientaux.
Prov. et fig.. Qui veut aller loin ménage sa'monlure, Il faut éviter les excès, si l'on veut prolonger ses jours; il faut user a\ec ménagement de toutes les choses dont on veut se servir longtemps.
Monture, en termes d'Arts et Métiers, se dit de Ce qui sert à assembler, à supporter, à fi.xer la partie ou les parties principales d'un objet, d'un outil. La monture d'une scie.
La monture d'un fusil, d'un pistolet, Le bois sur lequel le canon et la platine sont montés.
La monture d'un éventail. L'assemblage des morceaux de bois ou d'autre matière, qui servent à soutenir le papier ou l'étoffe d'un éventail.
Monlure de bride, Ce qui porte et soutient la partie du mors qui entre dans la bouche du cheval. Avez-vous bien examiné votre monture de bride'/
MoSture, se dit particulièrement Du métal employé pour assembler, réunir, encadrer les différentes pièces dont se forment une tabatière, un étui, un vase, un bijou quelconque. Celte monture est de vermeil, de similor, d'or, d'argent. Celte monlure pèse tant d' hectogrammes d'or.
Il se dit aussi Du travail do l'ouvrier qui a monté un ouvrage. Celle monture est fort
belle, fort délicate. Il en a coûté tant pour la monlure.
mtSVMBST. 8. lu. Ouvrage d'anliiteclure ou lie sculpture, fait pour transmettre a 1.1 postérité la méimjirc de (piclquc personne illustre, ou de qtclquc événement important. Monument glorieux, tuperhe, magnifique, durable, éternel. C'est un monuincnl pour la postérité. Dresser, ériger, élever, consacrer un monument à la gloire d'un grand homme.
Il .se dit aussi de Certains édifices publics ou particuliers, qui imposent par leur grandeur ou par leur ancienneté. Les monuments d'une ville. Les monuments publics. Les anciens monuments. Les monuments de l'antiquité, du moyen âge. La ville de Rome est remplie de monuments anciens et modernes. La Bourse de Paris est un beau monument.
Il signifie quelquefois. Tombeau; mais, en ce sens, il n'est guère usité que dans le discours soutenu. Elle a fait élever'un magnifique monument à son époux. Descendre au monument. On dit aussi, .Vonument funéraire; et cette expression peut être employée dans le langage ordinaire.
Il se dit, figurcment, de Certains grands objets de la nature. Les cavernes, les basaltes, les précipices, sont autant de monuments des révolutions du globe.
Il se dit aussi Des ouvrages durables de littérature, de sciences et d'arts. Ce poème, cette histoire est un beau monument élevé à la gloire de la nation, du héros. Cet ouvrage est un des plus beaux monuments du génie, de l'esprit humain, de la philosophie. Celle statue, ce tableau est un des plus beaux monuments de l'art. Cette médaille est un monument précieux.
Il se dit figurément de Tout ce qui consacre le souvenir d'une chose. Un monument de son amour, de sa colère, de sa vengeatice, etc.
.MOXU.ME XTAL , .ILE. adj. Qui a rapport, qui est propre aux monuments, qui est de la nature des monuments. .Architec- (wre, sculpture monumentale. Style, caractère monumental. Fontaine monumentale, .^laïue monumentale. On n'emploie guère le pluriel masculin Monumentaux.
MOQ
.MOQUER (SE), v. pron. Se raillar de quelqu'un ou de quelque chose, en rire, en faire un sujet de plai.santerie ou de dérision. On s'est moqué de lui. On s'est moqué de son habit, de sa danse. Cette femme s'est moquée de vous.
Il signifie aussi. Mépriser, braver, témoigner par ses actions, par ses paroles, qu'on ne fait nul cas de quelqu'un ou de quelque chose, qu'on ne s'en inquiète point. C'est un homme qui se moque du bldme , qui se moque de l'opinion publique, qui se moque de tout. Il s'est moqué des remontrances qu'on lui a faites, de tous les avis qu'on lui a donnés. C'est se moquer du monde, c'est se moquer des gens que d'agir ainsi, de parler de la sorte. Je me moque de lui , je ne le crains point. Je me moque de cela, je ne crains rien. Je m'en ntoque.
Il se ^)rend quelquefois absolument, et signifie alors, Ne pas parler, ne pas agir sérieusement. Quand je dis cela, vous voyez bien que je me moque. C'est se moquer que de surfaire comme vous faites. C'esl se moquer que de prétendre telle chose, de soute-
nir une telle proposition. Vous vous moques, je pense.
Par civilité, Vous vous moquez de moi, vous vous moquez. Vous me traitez avec trop de cérémonie, vous poussez trop loin la politesse. Vous vous moques , je ne passerai pas avant vous. Vous vous moques, de vouloir me reconduire.
Prov. et fig. , La pelle se moque du fourgon, se dit Lorsqu'une personne se moque d'une autre qui aurait autant de sujet de se moquer d'elle.
Prov. et fig., Il ne faut pas se moquer des chiens qu'on ne soit hors du village, Il faut se mettre à l'abri du danger avant de se vanter qu'on le méprise.
Moquer, s'emploie quelquefois avec le verbe Faire. Si vous en uses comme cela, vous vous ferez moquer de vous, et absolument, vous vous feres moquer.
Il s'emploie aussi au participe passé avec le verbe Être. Il fut moqué de tout le mande.
Ce verbe est familier dans toutes ses acceptions.
MOQui: , ÉE. part, passé.
MOQUERIE, s. f. Paroles ou actions par lesquelles on se moque. Moquerie maligne, outrageuse. Il fut eiposé aux insultes et aux moqueries de la multitude.
Il signifie plus ordinairement, Chose absurde , chose impertinente. C'est une moquerie que de vouloir soutenir une telle proposition, de prétendre réussir dans un pareil projet.
MOQUETTE. S. f. Étoffe h chaîne et à trame de fil, veloutée en laine, dont on fait des tapis ou dont on couvre des sièges. Moquette unie, à dessins. Moquette rouge. Fauteuils garnis de moquette. Fauteuil de moquette. Tapis de moquette.
3IOQUEUR, EUSE. adj. Qui se moque, qui raille, qui a l'habitude de se moquer, de railler. /( est naturellemenl moqueur. Il a l'humeur moqueuse. Ris, discours, air moqueur.
Il s'emploie aussi substantivement, et se dit d'Une personne qui no parle pas sérieusement, ye le croyez pas, c'est un moqueur. Cela ne peut pas être comme elle le dit, c'est une moqueuse. Il est familier.
MOR
.MORAILLES. s. f. pi. Instrumentde maréchal , espèce de tenailles , avec lesquelles on pince le nez d'un cheval impatient, vicieux, pour le ferrer ou lui faire subir quelque opération. Mettez-lui les morailles.
MOR.4ILLO.V. s. m. Pièce de fer attachée au couvercle dun coffre, garnie dun anneau qui entre dans la serrure, et dans lequel passe le pêne.
MOR.ilN'E. s. f. T. de Géologie. Terres escarpées au bord d'un torrent , d'une rivière, d'un lac.
Il se dit particulièrement d'Un amas de pierres que les glaciers ont déposé .sur leurs bords et à leur e.\trémité inférieure.
M0R.4L, ALE. adj. Qui concerne les mœurs. Un discours moral. Doctrine, philosophie, théologie morale. Les œuvres morales de Plutarque. Sens, instinct moral. Préceptes morau.r.. Réflexions morales. Contes moraux.
Vertus morales, Celles qui ont pour principe les seules lumières de la raison. S'il n'eut pas les vertus chrétiennes , il eut les vertus morales.
MOQUERIE — MORCEAU
Ce livre, ce discours est fort moral. Il renferme une morale fort saine.
MoR.\L, signifie aussi. Qui a des mœurs, qui a des principes et une conduite conformes à la morale. Cet homme, qui passait pour fort moral, n'était qu'un hypocrite.
MOB.iL, se dit encore De ce qui ne tombe point sous les sens . de ce qui est uniquement du ressort de l'intelligence. Dans cette acception, il est opposé à Physique. Le monde moral. Causes morales. Preuves morales. Qualités morales. Il y a des démonstrations morales aussi convaincantes que les démonstrations matérielles , physiques, sensibles. Malgré l'affaiblissement de ses forces physiques , ses forces morales, ses facultés morales, n'ont rien perdu de leur énergie. Souvent on supporte plus facilement le mal physique que le mal moral. Ce mot s'emploie au sens moral dans beaucoup d'acceptions.
Certitude morale , Certitude fondée sur de fortes probabilités, telle qu'on peut l'avoir dans les choses ordinaires do la vie. Il est opposé à Certitude physique. Nous n'en avons point de démonstration rigoureuse, mais nous en avons une certitude morale.
Moral, s'emploie sub-stantivetncnt , au masculin, et signifie. L'ensemble de nos facultés morales. Le physique influe beaucoup sur le moral, et le moral sur le physique. Il est mieux partagé au physique qu'au moral. Cet homme est bien malade, le moral même est affecté.
MORALE, s. f. Doctrine relative aux mœurs. Bonne, mauvaise morale. Morale dépravée, dangereuse, relâchée. Morale pure, austère, exagérée, aisée, commode, indulgente. La morale des païens. La morale chrétienne. La morale de Jésus-Chbist. La morale de l'Évangile. Ce système renverse toute la morale. Traité, cours de morale. Leçon de morale. Il s'est fait un étrange système de morale. Les règles, les principes de la saine morale. Sa morale est en paroles et non pas en actions. Il prêche la morale plus qu'il ne la pratique. Il a fait de la morale en pure perte. Il n'y a pas deux morales. Il ne faut pas changer de morale suivant les circonstances.
Il signifie quelquefois, Traité de morale. La Morale d'Aristote. On dit aussi, Les ?iIorales d'Aristote, parce que ce philosophe a fait plusieurs traités sous ce titre.
Il signifie encore, Réprimande. Son père lui a fait une morale, une bonne morale.
La morale d'un ouvrage, La leçon de morale qui en résulte.
MORALE.ME.VT. adv. Suivant les règles de la morale. Comme il est privé de sa raison, il ne peut rien faire qui soit moralement mal. Action moralement bonne, moralement mauvaise.
Moralement parlant. Vraisemblablement, et selon les règles de la certitude morale. Cela est vrai moralement parlant. On dit dans le même sens. Cela est moralement impossible.
MORALISER. V. n. Faire des réflexions, des dissertations, des leçons morales. On peut longtemps mornlisersurles vicissitudes de la fortune. Il se rend importun à force de moraliser.
Activ. et fam., Moraliser quelqu'un. Lui faire de la morale ou une inoralc. On a beau le moraliser, il n'en continue pas moins son train de vie.
MoR.vLiSER, se prend aussi aclivcnient
pour signifier. Rendre moral. Moraliser un peuple.
MoR.\Li?i':, ÉE. part, passé.
MORALISEUR.s. m. Cchii qui affecte de parler morale. Il ne .se dit qu'en plaisanterie. C'est un grand moraliseur, un moraliseur éternel.
MORALISTE, s. m. Écrivain qui traite des mœurs. Un bon moraliste. Les moralistes ne s'accordent pas sur ce point.
MORALITÉ, s. f. Réflexion morale. /( y a de belles moralités à tirer de cette histoire. Cet ouvrage est rempli de moralités instructives. Vn recueil de moralités.
Moralités clirétiennes. Réflexions conformes aux principes et à l'esprit de la religion chrétienne.
MOB.\HTÉ, signifie aussi. Le sens moral que renferme un discours fabuleux ou allégorique. Il y a une belle moralité cachée sous cette fable. La moralité d'un apologue n'est pas toujours exprimée. Dans la plupart des fabulistes, la moralité est indifféremment placée avant ou après le récit de l'action.
Il s'est dit anciennement de Certaines pièces de théâtre, qui représentaient une action morale, à l'aide de personnages allégoriques.
Moralité, se dit encore pour Conscience, discernement moral. Les actions des insensés sont privées de moralité.
La moralité des actions humaines. Le rapport de ces actions avec les principes de la morale. La moralité d'une action suppose la liberté.
Moralité, signifie aussi quelquefois, Le caractère moral, les principes, les mœurs d'une personne. Il est d'tine moralité reconntie, d'une moralité irréprochable.
MORAVES. adj. m. pi. Il s'emploie dans cette expression. Frères moraves, sectaires chrétiens qui se distinguent par une grande pureté de mœurs : on les appelle aussi Herniitcs. Voyez Hernute?.
MORBIDE, adj. des deux genres. T. de Peint, et de Sculpt. Il se dit Des chairs mollement et délicatement exprimées.
MoRDiDE, est aussi un terme de Médecine, et signifie, Qui a rapport à la maladie. Phénomènes morbides.
MORBIDESSE. s. f. T. de Peint, et de Sculpt., emprunté de l'italien Morbidessa. Mollesse et délicatesse des chairs dans une figure.
MORBIFIQUE. adj. des deux genres. T.
de Médec. Qui cause la maladie. Humeur, matière morbifique.
MORBLEU. Interjection. Sorte de jurement qui a pour origine : Mort de Dieu. On a dit, Morbleu pour éviter le blasphème.
MORCEAU, s. m. Partie séparée d'un corps solide et continu. Un morceau d'étoffe, de bois, de pain, de viande, etc. Couper un aloyau par morceaux. Mettre en morceaux.
Il se dit, absolument, d'Une portion séparée d'une chose solide qui peut être mangée. Gros, petit, bon morceau. Morceau délicat, friand. Manger, mâcher, avaler un morceau. Couper un morceau. Vous faitesles morceaux trop gros.
Fam., Manger unmorceau. Faire un repas fort léger. J'ai mangé un morceau avant de partir.
.Aimer les bons morceaux, .\imer la bonne chère.
Fig. et fam.. Doubler les morceaux, doubler ses morceaux, mettre les morceaux doubles, en double, Se hâter de manger.
Mni{r,KLKi{
MOHE
I'';iiii., I.r imirrcaii /totid'iM', Le iiioriTiiii qui l■(•^ll• le (li'niicr sur In |il;il.
h'it,'. (>l fiiui.. N'iKcr II' miiri-crtii, (es imir- (•c«i(.r (((' In Iniiiclir, Se pi'iNcr ilu uoccssairo jniur sooiiurir ou nlilini'i' (|U('li|u'un.
Vig. (>t fain., TniHvr 1rs imincnur « (/»('(f/ii'wH, U(''H;k'r, prosci'iri' lii il('|ii'ns(< (|u il tliiil tairi>.
l'Mfî. ri faïu.. Taitlfr les morceaux bien courts à (/Hcli/u'ini, l,ui faire sa pail bion politc.
KiS- l'I (aiu.. Il a ses miirceau.r taillés, ses morceaux' sont Inillés, Il vil do .sou revenu, et n'a préeisc'nicnl que ce qu'il lui faul.
Fig. et fani.. H a ses timreenux taillés, Ou lui a prescrit tout ce qu'il doit faire, et il ne peut s'écarler en rien de ses instructions. ViiHS ruule: (/»'i/ vous accnrile telle chose; il )ie le peut lias, ses morceaux sont loillés.
Kij;. e( (am., Iloij lier les morceaux à quelqu'un, Dimiiuier ses prolits, ses revenus; cl ('(jiii/Kcr les ]i)orccaux à quelqu'un. Ne lui donner que le juste nécessaire.
l'rov. et tig., Morceau aralé n'a plus de (/«lit. Ou fait peu de cas des plaisirs passés.
l'ail de pièces et de morceaux. Fait de morceaux empruntés à diverses étotïes et ([ui ne vont pas bien ensemble. Vu habit fait de pièces el dc'morceaux.
KiS-, t'ait de pièces et de morceaux. Qui n'est pas bien coordonne, dont les parties n'ont pas la niémeorigine et ne tiennent pas bien ensemble. La léijislation de ce peuple est faite de pièces et de morceaux.
MORGii.M', signifie aussi. Une portion, une partie non séparée, mais distincte et considérée à part, d'un corps solide et continu. Morceau de terre. Voilà unbeaii morceau d'héritage. Tout son bien est en petits morceaux.
Fam., Il a nllrapé un bon morceau de cette succession, Il en a eu une bonne partie.
II se dit, dans le même sens. Des parties, des fragments d'un ouvrage d'esprit. // 7 a de beaux morceaux dans ce panégyrique, dans ce poème. Il a traduit plusieurs morceaux de Virgile. Il ne nous reste que quelques morceaux des ouvrages de cet auteur. Il n'a encore fait que quelques morceaux de son poème. Un recueil de morceaux choisis.
MoKCE.\r, se dit quelquefois d'Un objet entier, d'un tout considéré par rapport au genre ou à l'espèce dont il fait partie. Le ['anlliéon est un beau morceau d'arcliitecture. La colonnade du Louvre est un beau morceau. Voilàunbeaumorceau de sculpture, d'orfèvrerie, etc. Ce discours est un morceau achetée. Cette élégie, cette églogue, sont de beaux morceaux de poésie. Celte ouverture est un beau morceau de musique. Ce concerto est un morceau bien dijficile. J'ai vu dans son cabinet d'histoire naturelle des morceaux très rares. Celle maison est un morceau trop considérable, trop cher pour moi. Un faisan est un morceau délicat. Il aime les morceaux friands.
Fig. et fam.. C'est un morceau trop cher, ou C'est un morceau de prince, se dit D'une chose qui est d'un prix trop élevé, d'une acquisition trop difficile à faire. On dit dans le même sens, /( ne tdierapas, vous ne tdlercs pas de ce morceau-là.
Fig. et fam., c'est »ft friand morceau, un
viorceau de roi, se dit D'une jolie personne.
Fig. et fam., c'est un gros morceau. C'est
imc afTairc difficile à faire, un succès difti-
cilc à ol)tcnir.
En Musiq., Morceau d'ensemble, Morceau
T. II
fi diverses parties, clumlé par plusieurs voix.
.MIMICIOI.KH. V. a. Divisi'r par morceaux. Morceler une terre, un héritage, un pays, l'el auteur <i morcelé son sujet, au lieu d'en faire un tout dont les parties eussent de la suite et de la liaison.
.Momii.i.K. i:r.. pari, laissé.
.')lon<:i':i.l.l':.>ll';.\'l'. ». m. I/action de ninnc'li'i'. Le morcellement des héritages.
.>IOKI>.V«:iTf:. s. f. Terine dida(li(pu'. nualilé corrosive,, par laq\ielle un corps agit sur un autre, et le dissout en tout ou en partie. La mordacité de l'eau-forle.
Il sigiiilio au ligure, Médisance aigre et piquante. Dans ses épigrnmmes, dans ses écrits, il y a une grande mordacité, une mordacilr révollnnte.
MOKD.WT, .l.NTK. adj. Qui mord. Kn ternies de ('.basse, Ilétes mordantes, I,e blaireau, le renard, l'ours, le loup, la loutre, etc.
Il signilic au ligiiré, Qni a une ipialité corrosive. Un acide mordant.
Il signifie aussi, au sens moral, Qui cen- .sure, cpii critique avec malignité. C,"cs( u/i esprit mordant. Un satirique mordant. Il a l'humeur mordante. Style mordant.
MOKD.iXT. s. m. Vernis qui sert h lixcr l'or en feuilles, que l'on applique sur du cuivre, du bron/.e, etc.
MoRD.vXT, en Teinture, se dit Des substances au moyen desquelles on parvient à lixer les couleurs sur la laine, la soie, le coton, etc. L'alun est le mordant le plus employé.
Fig., Cette voix a du mordant, Le timbre en est sonore et pénétrant.
Fig. , Avoir du nuirdantdans l'esprit. Avoir de la force, du piquant, de l'originalité dans l'esprit.
MORDIC.VXT, .IXTE. adj. Terme didact.
Acre, picotant, corrosif. Sel, suc mordicant. Humeurs mordicantes. Celle liqueur a quelque chose d'acre et de mordicant.
Il signifie aussi, iigurément et familièrement, Qui aime à médire, à railler amèrement, à critiquer. /( est un peu mordicant. Il a l'humeur mordicante. ,
.MORDICUS, adv. emprunté du latin. (On fait sentir l'S. ) .Vvec ténacité. Il ne se dit qu'au figuré, et dans cette pbrase familière. Soutenir son opinion mordicus, La soutenir avec obstination.
MORUIEWE. s. f. Ce mot a vieilli. Il ne s'employait que dans cette locution adverbiale et populaire, A la grosse mordienne, Sans façon, sans finesse, avec sincérité. On disait aussi familièrement , Mordienne de rous! La peste soit de vous!
MORDILLER, v. a. (Les L sont mouillées.) Mordre légèrement el à plusieurs reprises. Cet enfant mordille tout ce qu'il a dans les mains. Il s'emploie aussi absolument. Les jeunes chiens aiment à mordiller.
MoiîiiiLi.K, i;E. part, passé.
MORDORÉ, ÉE. adj. Qui est d'une couleur brune mêlée de rouge. Drap mordoré. Couleur mordorée. Souliers mordorés.
Il s'emploie aussi substantivement , au masculin. Le mordoré est une coulexir sérieuse.
MORDRE. V. a. {Je mords, tu mords, il mord ; iioh.s- morrfons. Je mordais. Je ntordis. Je mordrai. Mords. Que je morde. Cjue je mordisse. Mordant. Mordu.) Serrer avec les dents. Unchicnl'amordu, l'a mordu aubras. Ce chien mord les passants, leur mord les jambes. Être mordu d'un chien enragé, par un chien enragé. Il s'est mordu la langue. Il l'a mordu jusqu'au sang.
Il M'emploie au.sKi almolumcnt. Ce chien mord, mord bien serré. Les poiiions mordent à l'hameçon. Mordre dans un morceau de pain.
l'rov. et lig., Mordre le sein de sa nourrice. Se montrer ingrat.
l'rov. et lig.. Se mordre la langue. S'arrêter au moment de dire ce qu'on ne iloit on qu'on ne veut pas l'xprinicr. J'allais lui dire quelque chose de morlilianl, je me suit à propos mordu la langue. On dit aussi, Se mordre la langue d'avoir parlé, S'en repenlir.
Prov. et fig., S'en mordre les doigts, s'en mordre les pouces. Se reponlir d'une chose qu'on a faite. J'ai eu trop de confiance en lui, je m'en mords les doigts.
l'rov. et lig.. Chien qui aboie ne mord pas. Ceux qui font beaucoup de bruit ne sont pa.s les plus à craindre.
l'rov. et lig., Mordre à l'hameçon, se dit D'une personne qui se laisse .séduire par une proposition qu'on lui a faite pour la surprendre.
Fig. et fam.. Mordre à la grappe. Saisir avidement une proposition, croire aveuglément à une promesse.
Poétiq., Mordre la poussière. Être tuédans un combat.
Fig. et fam., Il n'y saurait mordre, se dit D'un homme qui aspire à une chose à. laquelle il ne saurait parvenir. Il se dit encore De celui qui ne peut comprendre une chose, ou qui n'a pas de goût pour l'ctudier. On dit dans le sens contraire. Cet enfant commence à mordre ou latin.
Mordre, seditaussi Desoiseaux, de quelques insectes, et de la vermine. Le perroquet mord. Cet enfant est tout mordu de puces.
Il se dit figurément De plusieurs choses inanimées qui rongent, qui creusent ou qui percent. L'eau-forte mord sur les métaux. L'eau-forte n'a pas assez mordu sur celte planche. La linte ne mord point dans l'acier bien trempé. Le burin a trop mordu en cet endroit. L'ancre n'a pu mordre sur ce fond de rocher.
En termes de Gravure, Mordre une planche, ou Faire mordie une planche. Lui faire éprouver l'effet de l'eau-torte, après avoir découvert en différents endroits, à l'aide d'une pointe à graver, le vernis dont elle est enduite.
En termes d'Imprimerie , La frisquette mord, se dit Lorsqu'un ou plusieurs des bords de la frisquette couvrent quelques portions de page, et les empêchent de recevoir l'impression. La vignette mord sur les lettres,-'Elle avance sur les lettres.
En termes de Couturière et de Tailleur, /( faut mordre plus avant dans l'étoffe. Il faut faire la couture un peu plus loin du bord de l'étoffe, pour qu'elle ne se défasse pas.
Les dents de cette roue ne mordent pas assez sur les ailes du pignon, Elles n'engrènent pas assez.
Mordre, signifie au figuré. Médire, reprendre, critiquer, censurer avec malignité. Il cherche à mordre sur tout. Il n'y a point à mordre sur sa conduite. Il ne donne point à mordre sur lui.
Mordu, te. part, passé.
MORE. s. m. (On écrit aussi, .Uaiire.) Nom de peuple, ([u'on ne mot ici que parce qu'il entre dans diverses phrases de la langue.
Prov. et fig., Traiter quelqu'un de Turc à More, en nser avec lui de Turc à More, Le traiter avec une extrême dureté.
MOREAU — MORSE
Prov. et fig-, A laver la lé(c d'un More on perd sa lessive , Inutilomont on se donne beaiiooiip de soin et de peine pour faire comprendre à, un homme quelque chose qui passe sa porlce, ou poiu- corriger un homme incorrigible.
Cheval cap de more ou cavecé de more, Cheval d'un poil rouan, dont la tête et les extrémités sont noires.
Gris de mnre. Couleur grise tirant sur le noir. Des bas gris de mnre.
MOREAU. adj. ni. Il se dit D'un cheval qui est extrêmement noir. Un cheval moreau, de poil moreau. Il est vieux.
MORELLE. s. f. Plante vénéneuse de la famille des Solanées.
MORESQUE, adj. des deux genres. Qui a rapport aux coutumes, aux usages, au goût des Mores. Les galanteries moresques. Danse moresque. Fêle moresque. Architecture moresque. Le genre moresque. Édifice moresque. Palais, église dans le goiU moresque.
Il est aussi .suli.stantif , au féminin, et alors il signifie, Une espèce de danse à la manière des Mores. Danser la moresque. La moresque ressemble à la sarabande espagnole.
Peinture moresque, à la moresque, ou absolument, Moresque, Sorte de peinture faite de caprice, et représentant pour l'ordinaire des branchages, des feuillages qui n'ont rien de naturel. Cette galerie est toute peinte à la moresque. Les Turcs ne souffrent point de figures dans leurs peintures, et n'ont que des moresques et des arabesques.
MORFIL. s. m. Certaines petites parties d'acier presque imperceptibles, qui restent au tranchant d'un couteau, d'un rasoir, etc. , lorsqu'on les a passés sur la meule, et qu'il faut achever d'emporter pour se servir utilement ou du couteau ou du rasoir. Oter, faire tomber le morfil d'un rasoir, d'un couteau. Unrasoirva mieux la seconde fois qu'on s'en sert, parce que la première fois le morfil n'est pas encore tombé.
MoRFiL, se dit aussi Des dents d'éléphant séparées du corps de l'animal, et avant qu'elles soient travaillées. Ce navire était chargé de morfil et de poudre d'or. On tire beaucoup de morlil des côtes de Guinée.
MORFONDRE. V. a. Refroidir, causer un froid qui incommode, qui pénètre. Ce vent vous morfondra. Ne dessellez pas sitôt ce cheval, de peur de le morfondre.
Il s'emploie aussi avec le pronom per.sonnel. Vous vous morfondez dans ce jardin.
Il .signifie, ligurémeut et familièrement, avec le pronom personnel. Perdre bien du temps à la poursuite d'une affaire , d'une entreprise qui ne réussit pas, dans l'attente d'une personne qui n'arrive pas, d'un succès qu'on n'obtient point. Ce général s'est morfondu devant cette place. Cet homme est à la cour assidâmcnt, mais il ne fait que s'y morfondre. Je me suis morfondu à vous attendre.
Fig., en termes de Boulangerie, La pâte se morfond. Elle perd la force de fermentation qu'elle doit avoir pour faire de bon pain.
MoRPON'DU, UE. part, passé.
MORFO.VDURE. s. t. T. d'Art vétérinaire. Sorte de maladie qui vient aux chevaux lorsqu'ils ont été saisis du froid après avoir eu chaud. Ce cheval jette des naseaux, mais ce n'est qu'une morfondure.
MORGANATIQUE, adj. des deux genres.
Il ne s'emploie que dans cette locution, Mariage morganatique. On appelle ainsi en Allemagne, le mariage qu'un prince contracte
avec une personne d'un raiig inférieur. Les enfants qui en naissent sont légitimes, mais no peuvent hériter dos États de leur père et ne prennent pas le titre de la famille. La femme ne prend pas non plus le titre de son mari.
MOR(iEl.I.\E. s. f. Genre de plantes à petites fleurs et à feuilles pointues , que l'on nomme autrement Alsine. Le mouron des oiseaux est une espèce de morgeline.
MORGUE, s. f. Mine, .contenance grave et sérieuse, où il parait quelque fierté, quelque orgueil. Avoir de la morgue.
Il signifie, par extension. Excès de suffisance, orgueil. Affecter de la morgue. Les pédants sont pleins de morgue. Il a bien de la morgue dans son langage, dans ses discours. Sa morgue le rend insupportable , le rend ridicule.
MORGUE, s. f. Endroit à l'entrée d'une prison, oi^i l'on lient quelque temps ceux que l'on écroue, alin que les guichetiers puissent les regarder, les examiner, pour les rcconnaitrc ensuite. On l'a tenu longtemps à la morgue. En ce sens il a vieilli.
Il se dit aussi d'Un endroit où l'on expose les corps des personnes trouvées mortes hors de leur domicile, afin qu'elles puis- .sont être reconnues. On a porté ce corps à la morgue.
.^lORGUER. V. a. Braver quelqu'un en le regardant d'un air fier et menaçant. //. le morgue partout. Est-ce pour me morguer que vous faites cela? Il a vieilli.
MOROUÉ, ÈE. part, passé.
MORIRO.VD. OXDE. adj. Qui va mourir.
Il était moribond. Elle est moribonde. On le prend quelquefois substantivement. Un moribond.
Être tout moribond. Être dans im état de langueur, comme si l'on allait mourir.
MORICAUD, AUDE. adj. Quia le visage de couleur brune. H est moricaud. On l'emploie plus ordinairement comme substantif. C'est un moricaud, un gros moricaud. Une petite moricaude. Il est familier.
MOKIGÉMER. V. a. Former les mœurs de quelqu'un, l'instruire aux bonnes mœurs.
Un père est bien condamnable quand il n'a pas soin de morigéner ses enfants. Dans ce sens, il a vieilli.
Il signifie plus ordinairement, Corriger, remettre dans l'ordre et dans le devoir. Si vous manquez à voire devoir, je saurai bien vous morigéner. Il est familier.
Morigéné, èe. part, passé.
MORILLE, s. l. (On mouille les L.) Sorte de champignon qui vient au printemps, et dont le chapeau a de petites cavités comme une éponge ou comme un rayon île miel. Morille jaune. Morille fraîche. Un ragoût de morilles.
MORILLOX. s. m. Sorte de raisin noir.
MORILLOXS. s. m. pi. T. de Joaillerie.
Émeraudes brutes qui se vendent à l'once.
MORIOX. s. m. Sorte d'armure de tête plus légère que le casque. Il n'avait qu'un simple morion. Ce mot n'est usité qu'en parlant De l'armure des anciens chevaliers.
Morion, s'est dit aussi d'Une espèce de punition qu'on infligeait autrefois aux soldats, et qui consistait à les frapper sur le derrière avec la hampe d'une hallebarde, ou avec la crosse d'un mousquet. Donner le morion.
MonxE. adj. des doux genres. Triste, sombre et abattu. Vouî êtes bien morne aujourd'liui. Il était morne et silencieux, morne
et pensif. Visage, air, tril morne. Un morne silence.
Fig., Temps morne, Tcjniis obscur et couvert.
Fig., Couleur morne. Couleur sombre, obscure, qui n'a ni vivacité ni éclat.
.MORXE. s. m. On doime ce nom, aux .\nlilles et dans quelques autres colonies françaises, Auxpelilcsmunlagnes. Lemorne au Bœuf. Le morne de la Calebasse. Les mornes de Saint-Domingue.
MORXÉ, ÉE. adj. Il s'est dit, dans les Tournois , Des armes dont le fer était émoussé, et qu'on apjjolait aussi Armes courtoises. Lance mornée.
MORNIFLE. s. f. Coup de la main sur le visage. Il lui a donné une.mornijle. Il est populaire.
MOROSE, adj. des deux genres. Chagrin, difficile, bizarre. C'est un homme très morose. Caractère, humeur morose.
MOROSITÉ, s. f. Caractère morose. C'est un homme d'une morosité insupportable.
MORPIIÉE. s. m. T. de Mythol. Le dieu du sommeil. Ce nom s'emploie dans quelques locutions figurées. Être dans les bras de Morphée, Être endormi. Les parots de Morphèe, Le sommeil; etc.
MORPIIIXE. S. f. T. de Chimie et do Pharmacie. Alcaloïde végélàl qui donne à l'opium sa vertu soporifique et calmante. Acétate de morphine. Sirop de morphine.
MORPIOX. s. m. Espèce de pou qui .s'attache d'ordinaire au.x endroits du corps où l'on a du poil, et qui adhère à la peau avec tant de force, qu'on a de la peine à l'en séparer, on fait périr les morpions avec de l'onguent mercuriel. On doit éviter de so servir de ce mot.
MORS. s. m. Assortiment de toutes les pièces de fer qui servent à brider un cheval, comme l'embouchure, les branches, la gourmette, etc.
Il se dit, en particulier, de La pièce qui se place dans la bouche du cheval pour le gouverner. Mors rude, doux. Mors à bossettes. Les branches, les bossettes d'un mors. Ce mors blesse la bouche de votre cheval. Il faut à ce cheval un mors plus doux, plus fort, plus rude. Un cheval qui joue, qui se joue, qui badine arec son mors, qui mâche son mors.
Prendre le mors aux dents, se dit D'un cheval dont la bouche est tellement échauffée, qu'elle devient absolument insensible, et qu'il s'emporte, sans que le cavalier ou le cocher puisse le retenir, le mors n'opérant pas plus d'effet sur les barres, que si le cheval le tenait serré entre les dents. Les chevaux prirent le mors aux dents, et entraînèrent la voiture.
Fig. et fam., Prendre le mors aux dents, se dit D'un homme qui, n'écoulant plus les avis ni les remontrances do ceux qui dirigeaient sa conduite, se livre tout enlier à ses passions. Si vous n'avez la main ferme, ce jeune honxme prendra le mors aux dents et vous échappera. Il se dit aussi D'une personne qui so met en colère, qui .s'emporte subitement. On lui a fait un léger reproche, il a pris le mors aux dents. Il se dit encore D'une personne qui, ayant été quelque temps dans l'indolence , dans l'inaction , change tout à coup, et se livre au travail avec ardeur. Ce jeune homme était paresseux, il a pris le mors aux dents, et maintenant il travaille avec une ardeur extraordinaire. ,
MORSE, s. m. Mammifère amphibie qui vit dans les régions polaires.
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MORSntK.s. f. Action (lomoiilio; l'I.-ilc, minii'li'isHiirr , iiian|ii(< (iiilo en jiionhuil. iVoniiic ilimijerviise , envenimn- . mitrli'lle. (;raii(ic iimisHrc. /•'ni'ri' iiiic profonde mnrsiiri'. Lit miirsiiir d'iiii c/iiiwi iiini;;'"'. (Jucri'r «ne iririrsHic. (iiirrir it'iinr morsure. Morsure lie cheval. Morsure de puce.
Moiisriii:. s(( (lit, li«iirôiii(>nl cl au sons moral, lies cHVls do la im'disaiico, do la calumiiic. Les morsures de la calomnie laissent toujours des cicatrices.
M(>ltT. s. r. Kiii, cessation de la vie. Mort naturelle, douce, rinlente, prompte, lente, douloureuse, trafique, funeste, déjilorablc. Mort subite, soudaine, imprévue, précipitée, prématurée. Mort ylorieuse, sainte, l'ne belle mort. Une mort honteuse, infdnic, ignominieuse. Il est menacé d'une mari prochaine. L'instant de sa naissance a été celui de sa mort. Souhaiter, désirer, affronter, brarer la mort. Courir à la mort. .Utendre ta mort. Avoir toujours la mort devant les yeux, .\voir peur de la miirl. ICnvisayer la mort avec fermeté. Il a ru la mort de près. Le jour de sa mort. A (7iei»(C de la mort. Les approches, les transes, tes frayeurs, les affres de la mort. Le hoquet de ta mort. Ce malade, cette maladie tourne à la mort. Mettre à mort. Donner, recevoir la mort. ,'Se donner la mort. Il est allé cherclier la mort dans les combats, et l'y a trouvée. Il n'y a point eu mort d'Iwmme. Pendu jusqu'à ce que mort s'ensuive. En poésie et dans le style soutenu, la mort est souvent personnilîée. On représente ta .Mort sous la forme d'un squelette armé d'une fau.r. Il a lonytemps comballu, lutté contre la mort. La mort l'a frappé, l'a enlevé à la fleur de son âge. La mort a moissonné presque tous les habitants de cette contrée. La mort est sourde à nos rieux, à nos cris. L'impitoyable mort. La faux de la mort n'épargne personne. Il passa des bras du sommeil dans ceux de la mort. Ce maUieureux appelait la mort à son aide.
Mort apparente, en termes de Médecine, État d'immobilité et d'insensiliilité absolue, qui se présente à la suite de certaines maladies, et que l'on peut confondre avec la mort réelle. Le seul signe certain qui distingue la mort réelle de la mort apparente. c'est la décomposition du corps.
Fam., Mourir de sa belle mort, Mourir de mort naturelle.
Être à l'article de la mort, Être à l'agonie.
Être entre la vie et la mort, Être dans un fort grand péril, par maladie ou par accident. Pendant cette tempête, nous fûmes deux jours entre la vie et la mort.
Être malade à la mort, ou simplement.
Être à la mort, Être fort malade et prés de mourir.
Fig., Être au lit de ta mort, au lit de mort. Être à, l'extrémité, .i son lit de mort, Avant de mourir, en mourant. .1 son lit de mort, il a fait restitution de ce qu'il s'était approprié injustement.
Prov.et Cig., Avoir la mort entre les dents. Être fort vieux ou fort malade, n'avoir pas longtemps à vivre. /( a la mort entre les dents, et il songe encore à bâtir.
Fig., Avoir la mort sur les lèvres. Être près de mourir, ou ,\voir la figure d'un mourant.
Prov.et fig., Après la mort le médecin, se dit en parlant D'un remède, d'un secours tardif.
Prov., Dieu ne reut pas la mort du pécheur, Il faut être indulgent pour la faiblesse humaine.
Par l(t mort .'s'emploie par forme dencrmenl et de menace.
l'op., /( sérail bon à aller quérir, à aller cherclier ta mort, no dit D'une p<Tsonne qui est lente il revenir des endroit» où on l'envoie.
MoriT, se dit particulièrement do I,a peine ca|iilalo, de la peine rpii consiste dans la perle d(! la vie. Abolir la peine de mort. Condamner un homme d la mort, à la peine de mort. Toutes les voix allaient à la mort, ont été à la mort. Le procureur général a conclu à la mort. L affaire est grave, il y va de la rie ou de la mort. Ce coupable a reçu, a subi, a souffert la mort avec courage. Il a marché à la mort avec courage.
Cette affaire va à la mort, Elle doit finir par un arrêt de mort. •
sentence, arrêt de mort, Condamnation qui porte la peine de mort. Il était appelant d'une sentence de mort.
Testament de mort. Déclaration dernière que fait un condamné avant son supjjlice.
Fig. et par extens., Testament de mort, V.cnt qui atteste les derniers sentiments d'une personne. Celte lettre louchante fut son testamenfde mort.
Mort civile, ticssation de toute participation au.x droits civils. La condamnation à mort, ta peine des travaux forcés à perpétuité, emportaient la mort civile. La profession en religion avait les effets de la mort civile. La mort civile a été abolie par la loi du 31 moi 18.ji.
La mort éternelle, La condamnation des pécheurs aux peines de l'enfer.
Mort, se dit, par exagération. Des grandes douleuj's. La goutte lui fait souffrir mille morts. Il souffre mort et passion.
Il se dit aussi Des grands chagrins. Ce fils dénaturé lui donne la mort. La disgrâce de son ami lui a mis la mort dans le cœur. La conduite de son fils lui a mis la mort dans l'dme.
Fam., Souffrir mort et passion. Être contrarié, embarrassé, tourmenté. Ce prédicateur faisait souffrir mort et passion à ceux qui l'entendaient, tant il y avait d'hésitation dans son débit.
Fam., C'est une mort que d'aroir affaire à un pareil homme, que de poursuivre une telle affaire. C'est une grande peine, une grande misère.
Fig. et fam.. C'est ma mort, C'est la chose la plus désagréable pour moi. C'est ma mort que d'être obligé de le voir, de lui parler.
Mort, signifie encore, figurément. Cause de destruction. Les réquisitions forcées sont la mort du commerce. Le monopole est la mort de l'industrie,
Fam.. Mort aux rats. Drogue dont on se ■sert pour faire mourir les rats. Acheter de la mort aux rats.
Fam., en termes de Jeu, Jouer à la mort de telle somme, .louer jusqu'à ce que telle somme soit perdue.
À MORT. loc. adv. De manière qu'on en meure. Blesser à mort. Il fut frappé « mort.
Fig., Être frappé à mort, i;tre attaqué d'une maladie dont les symptômes annoncent une mort certaine.
Condamner, juger à mort. Condamner quelqu'un à la peine de mort. Mettre à mort, Faire mourir.
Combat à mort, Combat qui ne doit se terminer que par la mort d'un des combattants.
À L.\ MORT. loc. adv. Extrêmement, excessivement. Ila'ir quelqu'un à la mort. Je
me suit ennuyé A la mort. Cela me déplaH à la mort. Il m'en veut à la mort. OnditauH8i ilans le mémo Hen.'<, Il me veut mal de mort, un mal de mort.
À L\ viK p.T À r,A MOBT. loc. ailv. Pour toujours. Je suis I litre ami à la vie et à la mort. Je suis à vous à la rie et à la mort.
Entre nous, c'est à ta vie et à la mort, Notic amitié durera toujours. Une mepardiiii liera ni à la vie ni à la mort. Il ne me pardonnera jamais.
.M«»Rr, OKTE. adj. Voyez le participe du verbe Molrir.
.■•lORT.VDEI.I.E. s. f. Espèce de gros saucisson qui vient d'Italie. Mortadelle de Bologne, de Florence.
.Ml»l(T,VII.I.,iBI.E. adj. des deux genres. T. de Juri.spr. féod. Il .se disait De ceux qui étaient serfs de leur seigneur, et dont celui-ci héritait.
MOKT.\ISE. s. f. T. d'Arts. Trou, entaillure faite dans une pièce de bois ou de métal, pour y recevoir le tenon d'une autre pièce, quand on veut les a.ssembler. Petite, grande mortaise. Faire une mortaise. Ouvrage assemblé à tenons et à mortaises.
MORTALITÉ. S. f. Condition de ce qui est sujet à la mort. Épicure croyait la mortalité de l'dme. Le Fils de Dieu s'est revêtu de notre mortalité.
Il signifie aussi, La mort d'une quantité plus ou moins considérable d'hommes ou d'animaux qui sont emportés en peu de temps par la même maladie. La mortalité se mit dans les troupes. La mortalité a été grande dans cepays-là. La mortalité est sur le bétail, s'est mise sur le bétail, dans le bétail, sur les bestiaux. Il y a dans cette ville une grande mortalité.
Il se dit encore de La quantité d'individus de l'espèce humaine qui meurent annuellement sur un certain nombre de iivants. A Paris, la mortalité, si l'on en croit la plupart des calculs, est d'un individu sur trente.
Tables de mortalité, Listes qui, sur un nombre donné de naissances, indiquent le nombre des survivants à la fin de chaque année.
MORT-BOIS. s. m. Voyez Bois.
MORTE-EAC. S. f. T. de Marine. Il se dit Des marées les plus faibles, qui ont lieu entre la nouvelle et la pleine lune, et de L'époque de ces marées. Nous sommes en morte-eau.
MORTEL, ELLE. adj. Qui cause la mort, ou qui parait devoir la causer. Maladie, plaie, blessure mortelle. Coup, poison mortel. La coque du Levant est mortelle aux poissons, pour les poissons.
Péché mortel, Péché qui fait perdre la grâce de Dieu, et qui donne une espèce de mort à l'âme.
Mortel, signifie quelquefois. Extrême, excessif dans son genre; et il ne se dit jamais qu'en mal. Haine, inimitié mortelle. Déplaisir mortel. Douleur, inquiétude, crainte, tristesse, offense mortelle. Effroi mortel. Ennui mortel. Je suis dans des transes mortelles. Il fait un froid mortel.
Il y a dix mortelles lieues de cette ville à telle autre. Dix lieues longues et ennuyeuses. On dit en des sens analogues : J'ai attendu deux mortelles heures dans une antichambre. Fallait-il faire deux mortels volumes pour traiter un pareil sujet 'f Etc.
Être l'ennemi mortel de quelqu'un. Le hair profondément.
Mortel, signifie aussi. Qui est sujet à la
MORTELLEMENT — MOT
mort. Tous les hommes sont tnortels. Le corps est mortel. Celte vie mortelle est pleine de misères. D'anciens philosophes ont cru. l'dyne mortelle.
Dansie style soutenu, Quitter sa dépouille iiKirtelle, Mourir.
MoiiTEL, est aussi substantif, et signifie, Ilommo. C'est un Iteureux mortel, un infortuné mortel. Il serait le plus vil des mortels, s'il avait fait cette perfidie.
Absol., Les mortels, L'espèce humaine.
Les pauvres mortels. Les misérables mo/lels.
Mortelle, substantif féminin, est moins usité. Une simple mortelle.
MORTELLE.MKXT. adv. A mort. /( est blessé mortellement, malade morlellement.
Pécher mortellement, Commettre un péché mortel.
Il signifie aussi, Excessivement. liair mortellemenl. Cet homme est mortellement ennHijru.T. Outrager quelqu'un mortellement.
.MOnTE-P.iYE. s. f. Voyez P.\YE.
MORTE-SAISO.V. s. f. Temps où, dans certaines professions, on a moins de travail, moins de débit qu'à l'ordinaire. L'été est la morte-saison des marchands fourreurs. Les mortes-saisons ruinent les pauvres ouvriers.
MORT-G.vr.E. S. m. T. de Jurispr. Gage dont on laisse jouir le créancier, sans que les fruits dont il profite soient imputés sur la dette.
iMORTIER. s. m. Mélange de chaux et de sable, de ciment ou de pouzzolane, détrempé avec de l'eau, et servant à lier les pierres ou les moellons d'une construction. Faire du mortier. Mortier à eliaux et à sable, à chaux et à ciment. Mortier de ciment.
Fig. et fam.. Cette soupe est du mortier, n'est que du mortier, Elle est trop épaisse.
MûBTiER, se dit aussi d'Une sorte de vase qui est fait de métal, de pierre, de l)ois, etc., et dont on se sert pour y piler certaines choses. Un mortier de fonte, de marbre, de verre, de bois. Le pilon d'un mortier.
Mortier, en termes d'.\rtillerie, se dit d'Une bouche à feu, qui est faite à peu près comme un mortier à piler, et dont on se sert pour lancer des bombes, pour jeter des carcasses pleines de pierres ou de matières inflammables. Mettre la bombe dans le mortier. Charger le mortier. Mettre le feu au mortier. Une batterie de mortiers.
Mortier, se dit en outre d'une espèce de bonnet rond de velours noir, bordé de galon d'or, que les présidents de parlement portaient dans l'exercice de leurs fonctions, et qui est encore aujourd'hui la coiffure des présidents des cours de justice. Président à mortier. Le mortier du premier président était bordé de deui galons d'or, l'un en haut, l'autre en bas. Une charge de président à mortier. Le chancelier de France avait un mortier qui était d'étoffe d'or avec un bord d'Iicrmine.
-MORTIFÈRE, adj. des deux genres. Qui cause la mort. Un poison, un suc mortifère. Une plante mortifère. Il ne s'emploie guère que dans le langage médical.
.MORTIFI.VXT, .4XTE. adj. Qui mortifie, qui luunilie l'amour-proprc, et cause de la confusion. C'est une chose bien mortifiante. Ilest bien mortifiant d'essuijer publiquement des reproches mérités. Y a-l-il rien de plus mortifiant ? Des paroles mortifiantes. Un refus mortifiant.
MORTIFICATION, s. f. T. de Médec. cl de Chirur. État du corps ou d'une partie du corps, dans lequel les fluides naturels, dont
la circulation est arrêtée, s'altèrent et se corrompent de manière à détruire le tissu des chairs. Mortification des chairs. Dans la gangrène, il y a mortification imparfaite ; dans le sphacèle, il y a morlilication entière.
En termes de Cuisine, il .se dit de L'action de garder certaines viandes pour qu'elles deviennent tendres et gagnent du fumet.
Mortific.vtion , se dit, par extension, dans le style ascétique, de L'action par laquelle on mortifie son corps, ses passions. La mortification de la chair, des sens, des passions.
Il signifie au figure, Chagrin, humiliation qu'on fait éprouver à une personne par quelque réprimande ou par quelque procédé dur et fâcheux. Il a reçu, il a essuyé, il s'est attiré une grande, une cruelle mortification. On lui a donné de grandes mortifications.
Il se dit également, dans le style de la Chaire, Des accidents fâcheux qui arrivent dans la vie. Ce sont des mortifications que Dieu nous envoie.
MORTIFIER, v. a. Faire que de la viande devienne plus tendre. Mettre de la viande à l'air, la battre pour la mortifier. Le grand air mortifie la viande. Ce faisan n'est pas encore assez mortifié.
Mortifier, signifie au figuré. Affliger son corps par des macérations, des jeunes, des austérités. Mortifier sa chair.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, dans l'un et dans l'autre sens. La viande se mortifie lentement dans un temps froid. Se mortifier pour l'amour de Dieu.
Mortifier ses sens, ses passions. Les réprimer dans la vue de plaire à Dieu.
Mortifier, signifie encore, figurément.
Humilier quelqu'un, lui faire de la peine par quelque réprimande ou par quelque procédé dur et fâcheux. Ce refus me mortifierait beaucoup. La disgrâce qui lui est arrivée l'a extrêmement mortifié.
Mortifié, ée. part, passé. De la viande bien mortifiée.
Fig., Être mortifié d'une chose. En éprouver du chagrin. Je suis bien mortifié de vous dire que votre procès est perdu. Il avait l'air bien mortifié.
MORT-XÉ. adj. Voyez XÉ, au mot Naître.
MORTUAIRE, adj. des deux genres. Appartenant au service , à la pompe funèbre. Un drap mortuaire.
Registre mortuaire . TXegistre oii l'on inscrit les noms des personnes décédées.
Extrait mortuaire. Extrait qu'on tire de ce registre.
Droits mortuaires. Droits perçue pour les cérémonies funèbres.
Maison mortuaire, Maison où se trouve le corps de la personne décédée, et où l'on se réunit ordinairement pour lui rendre les derniers devoirs.
MORUE, s. f. Poisson de mer du genre des Gades, dont la plus grande pèche .se fait au banc de Terre-Neuve. Morue fraîche, ou Morue verte. Morue nouvelle. Vieille morue. Morue sèche, salée. Morue de Terre-Neuve. Morue jaune. Pécher de la morue. Une queue de morue. Aller à la pèche des morues. Un navire chargé de morues.
Une poignée de morues , Deux morues jointes ensemblç.
-MORVE, s. f. Humeur visqueuse qui découle des narines. /( a toujours la morre au nez.
Morve, en termes d'Art vétérinaire. Ma-
ladie à laquelle les chevaux sont sujets, et qui est contagieuse soit de cheval à cheval, soit clu cheval à l'homme. Quand on rend un cheval, on garantit la morve. Ce clieval a la morre.
-MORVEUX, EUSE. adj. Qui a la morve au bout du nez. Enfant morveux. Ne: morveux. Il est toujours morveux.
En termes d'Art vétérinaire. Cheval morveux. Cheval qui a la maladie appelée Morve.
Prov. et fig., /( vaut mieux laisser son enfant morveux que de lui arracher le nez, Il est de la sagesse de tolérer un petit mal, lorsqu'on risque, en voulant y remédier, d'en causer un plus grand.
Prov. et fig.. Qui se sent morveux se mouche, Que ceux qui reconnaissent en eux le défaut, le tort contre lequel on parle, s'appliquent ce qu'on en dit, si bon leur semble.
Morveux, est quelquefois substantif, et se dit alors, familièrement. d'Un enfant, garçon ou fille. C'est un petit morveux, une petitemorveuse. C' est un jeune morveux . Voilà un beau morveux, un plaisant morveux pour faire l'entendu.
Traiter quelqu'un comme un morveux. Le traiter légèrement et comme s'il était sans conséquence.
MOS
MOSAÏQUE, adj. des deux genres. Qui
vient de Moise. La loi mosaïque.
MOS.iÏQUE. s. f. Ou\Tage de rapport composé de petites pierres dures, ou de petits morceaux d'émail de différentes couleurs, liés par un mastic et assemblés de manière à former des figures , des arabesques, etc. Foire de la mosaïque. Voilà une belle mosa'ique. Mosaïque tracéesurle sol d'un appartement , d'une salle. Les mosaïques les plus précieuses sont en pierres naturellement colorées. Pavé de mosaïque. Table de mosaïque. Tableau, peinture en mosaïque. Les plus beaux tableaux de Rapliaél ont été exécutés en mosa'ique pour orner l'église de Saint-Pierre.
Il se dit aussi de L'art dont ces ouvrages sont le produit. Il y a deux espèces de mosaïque, celle de Rome et celle de Florence. Il a été à Rome pour apprendre la mosaïque.
Fig., C'est un ouvrage en mosaïque, c'est une mosaïque, se dit D'un ouvrage d'esprit composé de morceaux séparés, dont les sujets sont différents.
MOSAÏSTE. S. m. .artiste en mosaïque.
Les mnitres mosa'istes.
-MOSARABE. adj. Voyez Moz.iRjiBE.
-MOSQUÉE. S. f . Temple du culte mahomélan, édifice où les mahométans s'assemblent pour faire leurs prières. Les mosquées de constantinople, du Caire, etc., sont de vastes et beaux édifices. Cette mosquée a six minarets. Les Turcs ont changé plusieurs églises en mosquées. Il y a, dans l'enceinte de cette mosquée, des écoles, des plantations, etc.
MOT
-MOT. s. m. Une ou plusieurs syllabes réunies , qui expriment une idée. Mot français, latin, grec, etc. Mot barbare. Vieux mot. Mot suranné. .A/o( qui n'est plus en usage, qui est tombé en désuétude , qui a vieilli. Mot nouveau. Mot usité, inusité. Un mot qui commence à s'introduire. Mot rude, harmonieux. Mot de deux syllabes, de trois syllabes. Ces deux mots sont synonymes. Choisir ses mots. Effacer, rayer, ajouter un
MOT
mut. Itit'ii prtnnnict'i', hirn itrtit'uti'r /es- Mnif,s". Cl' i)i()( (■.«( /'()(•( f.iprexsif, fiirl «l'i/Hi/iciKi/'. t'e mof »'('.<( jKix (le In lniniur. I.'vm\>lni, Varranyrmcnl. If vlioi.r i/cs mais, le mtil a /i/k.vii'iii's siyniliralioiis, iilusinirs (icccyid'iuis ililférenli'.i. Cl' iiiiW fst lia .v(!//i' familier, est familier. Ce mol est ilérirè i/ii ijrer, est l'iii/iriuid' ila lutin. Mut simi>le, riiHi/iiMc. Dire, expliiiuer une eliitse en peu île mnts. Il lai a dit iiaeli/aes nuits oliliiieanls , i/i(i'/(;ui',< iiiii(s île eiinsiilatiiia, il'amitii'. Il n'y a pas un mut décela dans le eiintral. Il n'en a pas mis un nint. Mauvais mut.
Mut propre, Mnl qui («xpriiiio avec plus lie justcsso pi d'cxiicliliKlo i(UP ti)ul aiiln-, ri(U'iM|u'on veut faire pulouilrc. Il faut, jinur hien écrire, emplniier le mut proiire. On illt par opposilioii. Mot impropre.
Mat faible. Celui qui u'expi'iiue qu'iuqiarfaileiiieut l'idée.
Mût à dfiu' ententes, à double entente. Mot. qui a (leiLX sens, qui est suscejjliblo (le lieux interprétations. On <lit aussi, Mot ('((111 reloue ou ambiiiu.
,Jeude mot.t. Plaisanterie liréo de la ressemblance lies mots.
Mol factice. Mot qui est dérivé d'mi autre mot suivaiU l'aualoKie ordinaire, mais dont l'usage n'est pas établi.
Mot forijé , Mot créé par plaisanterie, et formé d'une manière bizarre. Dans Molière, Désamphitninnner, Désosier, et Tartufier, sont des mois forgés.
Mot hybride. Mot composé d'autres mots qui appartiennent à des langues différentes. Clioléra-morbus est un mot hybride.
Mot artificiel. Mot dont on se sert pour ailler la mémoire par l'arrangement des lettres. Ainsi les termes de logique, Barbara, relnrent, etc., sont des mots arlilioiels dont on se servait pour graverplus aisément dans la mémoire les différentes espèces de syllogismes.
Mots consacrés , Mots qui sont tellement propres et usités pour signifier certaines choses, qu'on ne peut pas se .servir d'un autre mot sans parler improprement, .\insi, en théologie, les mois Consubstantiel et Transsubstantiation, sont des mots consacrés; de même qu'en physique les mots Gravitation, Raréfaction, Condensation, etc.
Mots sacramentels ou sacramentaux, Mots qui appartiennent à un sacrement; et, par extension. Ceux qui sont essentiels à la validité d'un acte, d'une convention.
Kig. et fam.. Gros mots. Jurements. Il a dit de gros mots, des gros mots. Il signifie aussi, Menaces, paroles olïensantes. De la raillerie ils ont passé, ils en sont remis au.i gros mots.
Fig., Grands mots, Expressions exagérées.
Le mot d'une énigme, d'un loqogriphe, d'une charade, I^e nom qu'on propose à deviner dans une énigme, dans un logogriphe, dans une charade.
Fig. et fam., Traîner ses mois. Parler très lentement. Compter ses mots. Parler avec lenteur et avec affectation. Manger ses mots, la moitié de ses mots , Ne pas prononcer nettement toutes les lettres ou toutes les syllabes des mots.
Prov. , Dire les mots et les paroles. Dire crûment une chose qui aurait besoin d'être adoucie par l'expression. /( n'a pas ménagé les oreilles de ceux r/iti étaient présents ; il a dit les mots et les paroles.
Prov., /( n'y a qu'un mot qui serve, signifie tantôt , Décidez-vous , dites-moi votre
mol , lanlol , Ce que je vous di.s esl mon dernier mot
Fam., Ce sont des mots, ce ne sont que des mots. Ces paroles sont vides de sens. Les mi'uies loculiiins signifient aussi. Ces liaroles ne seront suivies d'aucun elTel. Ne vous inquiète: pas de ses menaces, ne croyez lias à ses promesses, ce sont des mots, ce ne snnl que des mois.
Mivr, .se prend aussi pour C.i' (prou dit ou ce qu'on écrit briévemenl à ((uelqu'un. .S( roK.s' le royc;, je vous supplie de lui dire un mot de ma part, un mol en mon nom, un mol en ma fareur. Il ne m'en a pas dit un mot, un traître mot. Il lui a dil un mol à l'oreille. .le n'ai pas pu placer un mot dans la conversation. Je lui ai glissé un mot de votre affaire. Ce mot, jeté à propos dans la discussion, a concilié tous les avis. Dites-lui un mol pour moi dans la lettre que vous lui écrive:. Vous ave: lâché là un mot bien léger, bien indiscret, bien irréfléchi. Je lui en écrirai un mot. Je vous écris un mot pour vous apprendre... l'aites-moi un mot de réponse. Je n'ai qu'un mot à vous dire. Je n'ai que deux ou trois mots à lui dire. \ous en dirons demain deux mots. .Vous en dirons deux mots quand rous l'oudrez. Je vous expliquerai cela en un mot, en deux mots, en trois mots, en quatre mots : l'usage ne va pas plus loin; on ne dit pas, en cinq mots.
Entendre à demi-mot. Comprendre facilement ce (ju'un autre veut dire, sans qu'il se soit entièrement expliqué.
jYe dire mot, ne répondre mot. Ne point parler, ne point répondre. Il demeura confus et ne dit mot. Il est parti sans dire mot, sans mot dire. H n'eut pas le mot à dire, pas le petit mot, pas le moindre mot, pas le moindre petil mot. On eut beau l'interroger, il ne répondit jamais mot, pas un mot.
Fam., S'il ne dit mot, il n'en pense pas moins, se dit D'un homme qui parle peu, et signifie, Il a plus d'esprit, plus de sentiment qu'il ne parait en avoir, ou encore, Quoiqu'il garde le silence, il n'en a pas moins une opinion, un parti très arrêtés sur la chose dont il .s'agit.
Prov., Qui ne dit mot consent. En certains cas, se taire, c'est consentir.
Fam., Ke sonner mot. Ne rien dire. On dit dans le même sens, Ne pas souffler mot, le mot.
Un mot, deux mots, s'il vous plaît. Façons de parler familières, dont on se sert lorsqu'on appelle quelqu'un pour lui parler.
Par forme de menace. Nous en dirons deux mots quand vous voudre:, Nous viderons notre querelle quand il vous plaira. On dit dans le même sens, .l'ai à me plaindre de lui, je lui en dirai deux mots.
Don mo(. Trait ingénieux, vif et plaisant. Diseur de bons mots. Dire des bons mots. Ce que rous dites là est un des bons mots d'un tel. Il aimerait mieux perdre un ami qu'un bon mot. Il est rare de hien répliquer à un bon mot.
Mot fin, Expression d'une .simplicité apparente, dont la force ne parait qu'après qu'on y a réfléchi, et qui fait penser plus qu'elle ne semble dire. Il y a dans ce compliment un mot très fin.
Fig. et fam.. Je 71' entends pas le fin mot de tout cela. Je ne comprends pas ce qu'on veut, à quoi tendent tous ces discours et cette conduite singulière.
Fig. et fam.. Dire le fin mot, Manifester entièrement son projet, ses vues. /( n'a pas
encore dit le fin mot. Ne nous faites plus attendre, dites-nous le fin mol.
Trancher le mot. Donner inie réponse déi^isive. Tranche: le mot, c'est trop me faire attendre votre réponse. Il signifie aussi. Parler net, diri^ sa pen.sée sans ménagenienl. C'est un homme sans délicatesse ; tranchons le mot, c'est un fripon.
Fam., /,(' grand mot esl Idché, hc mot (pi'on retenait est eidin éi'hap[ié.
Fam., Mot pour rire, ('.(î que l'on dit en plaisaidant pour anuiser les aidres. /( a toujours le mot pour rire, le petit mot pour rire.
Il n'y a pas là le mot ]iour rire, se dit Lorsque la chose dont on parle e.st trop .sérieuse ou trop pitpianle pour être tournée en plaisanterie. On dit aussi Li)rs(|u'un homme veut être plai.sant et qu'il mampic son but . Il Ji'y a pas le mot pour rire à ce qu'il dil. OU, esl là le mot pour rire?
Vous dites là le mot. Ce que vous diles éclaircit la diflicidlé. est décisif.
Mot, signifie encore, Senlence, apoplitegme, dit notable, parole mémorable.
c'est un mot de .Socrnte. Ce philosophe a dil un beau mol, un grand mot, un excellent mot, un mot bien remarquable.
Il se dit aussi de Pensées moins importantes./Uwic'cftappe des mots fort heureux, fort spirituels.
Mot, se dit en outre Du prix que l'on demande ou que l'on offre de quelque chose. Vous roule: vendre cela cinq cenls francs 'f est-ce voire mot? ce n'est que votre premier mol? Non, c'est mon dernier mot. Je n'en rabattrai rien, je n'ai point deux mots. Je ne suis point homme à deux mois. .\u dernier mot, qu'en voule:-vous? Si vous roule: acheter, dites le bon mol. Il veut être payé à son mot. Je l'ai fait venir à mon mot. Il n'a qu'un mol.
Lâcher le mot. Voyez L.ïcher.
Prendre quelqu'un au mol. Se hâter d'accepter une offre. Cela se dit surtout quand il s'agit Du prix d'un achat ou d'une vente. /( ne m'a fail ce cheval que six cents francs, je l'ai pris au mol. Je lui ai offert cinq francs de ce volume, il m'a pris au mot. N'ayez pas peur, vous ne serez pas pris au mot. Vous m'avez offert une chambre dans votre maison, je vous prends au mot. Je lui ai offert ma bourse, il m'a pris au mot.
Mot, dans un sens encore plus particulier, signifie. Un billet portant assurance ou déclaration de quelque chose. Je rous prêterai mille francs, mais donnez-moi un mot de votre main, donnez-moi un mol d'écrit, deux mots de votre main.
Mot. parmi les gens de guerre, se dit Du mot ou plutôt des deux mots qu'un chef donne à ceux qui sont sous ses ordres, pour qu'ils puissent se reconnaître entre eux. Quand le chef donne deux mots, ce qui a presque toujours lieu, le premier s'appelle Mot d'ordre, et le second Mot de ralliemenl. Cependant on comprend aussi quelquefois sous la dénomination de Mot d'ordre, l'un et l'autre de ces deux mots. Donner le mot. Aller prendre lemot.Onl'envoya porter le mot. Le mot d'ordre, le mot qu'on avait donné, le jour du combat, était Saint-Louis et Paris. Quand un poste reconnaît une patrouille, il en reçoit le mot d'ordre et lui donne celui de ralliement. Les sentinelles avancées doivent avoir le mot de ralliement. Quand une patrouille rencontre une ronde, elle lui donne les deux mois d'ordre. On disait autrefois dans le même sons. Le mol du guet.
MOUCHE
Mots dépasse, voyez Passe.
Prov. et fig., -Iroir le mot, Être averti de ce qu'il convient de dire ou de faire dans une certaine circonstance. Vous pouvez enmpler sur lui, il a le mcit.
Prov. et fig., Ces gens-là se sont donné le mol, le mol du guet. Ils sont de concert et d'intelligence ensemble.
Mot, dans une devise, signifie, Lesparoles do la devise. Dans la devise de Louis XII, le corps était un porc-épic, et le mot, Cominùs cteminùs; dans celle de Louis XIV, le corps était un soleil, et le mol, Nec pluribus inipar.
Il se dit également d'Un mot ou d'une phra.se courte que quelques maisons illustres placent dans leurs armoiries. La maison de Montmorency a pour mot, Aplanôs, qui en grec signifie, Sans dévier.
En un mot. loo. adv. Bref, enfin, en peu de mots. Il est vertueux, généreux; en un. mot, c'est un homme accompli.
En un mot , je n'en ferai rien , Pour répondre en un mot à toutes vos raisons, je dis que je n'en ferai rien.
Autant en un mot qu'en cent, qu'en mille ; en un mot comme en cent, en ^m mot comme en mille. Façons de parler familières, par lesquelles on marque sa dernière résolution. En un mot comme en mille, je suis décidé à n'en rien faire.
Mot à mot, mot pour mot. loc. adverbiales. Sans aucun changement ni dans les mots, ni dans leur ordre. Appreiidre quelque chose mot à mot comme toi perroquet. Transcrire, traduire, rendre mot à mot. Rapporter mot à mot, ou mot pour mot, tout ce qu'on a oui dire.
Cette phrase est mot pour mot dans Monlaigne, dans Voltaire, etc.. Elle s'y trouve entièrement et dans les mêmes termes.
Dicter mot à mot, Dicter un mot après l'autre, ne dicter qu'un mot à la fois.
Mot à mot, s'emploie quelquefois substantivement, et signifie, Traduction littérale. Cette version n'est qu'un mot à mot. Voilà le mol à mot de la phrase, maintenant traduisez avec élégance.
À. CES mots. loc. adv. usitée dans la narration. Après avoir ainsi parlé. A ces mots, il monte à cheval, et s'élance dans la plaine.
MOTET, s. m. Psaume ou autres paroles latines mises en musique pour être chantées à l'église, et qui ne font point partie de l'office divin. Faire, composer, chanter, exécuter un motet. Un beau motet.
MOTEUR, s. m. Celui qui donne le mouvement. Dieu est le premier moteur, le souverain moteur de toutes choses.
Il se dit aussi au sens moral. Il fut le principal moteur de celte entreprise, de cette conjuration, le moteur secret de ces intrigues.
Moteur, en termes de Mécanique, signifie. Mobile, ce qui imprime le mouvement. L'eau, le feu est le premier moteur de cette machine. Le moteur doit être proportionné à l'effet qu'on veut produire.
Moteur, en termes d'Anatomie, se dit Des muscles qui font mouvoir un membre. Les moteurs internes, externes.
MOTEUR, TRICE. adj. Qui fait mouvoir, qui donne le mouvement. Muscles moteurs. Force, puissance, faculté, vertu motrice.
MOTIF, s. m. Ce qui meut et porte à faire quelque chose, à adopter un avis. Bon, mauvais, puissant, faible motif. Motif secret, apparent. Motif louable, honnête. Exposer ses motifs. Quel a été son motif'/ Par quel motif a-t-il fait cela? Je devine ses mo-
tifs. .\gir par un pur motif de zèle, de conscience. Il n'a point eu d'autre motif que celui de la gloire de Dieu. L'intérêt est le seul motif qui le fait agir. Tel a été son motif pour agir de lasorte. Il imagine desprétextes pour cacher son véritable motif.
Motif de crédibilité, Ce qui peut raisonnablement porter à croire une chose, indépendamment des preuves démonstratives.
11 se dit surtout en parlant Des preuves qui établissent la vérité de la religion. Si ce n'est pas une preuve convaincante, c'est au moins un motif de crédibilité.
Motif, en Musique, signifie, La phrase de chant, l'idée primitive qui domine dans tout le morceau. Le motif de cet air est heureux.
MOTION, s. f . Terme didactique. Mouvement, action de mouvoir.
MOTION, se dit aussi d'Une proposition faite dans une assemblée délibérante , par un do ses membres. On a fait une motion pour tel objet, sur tel objet, relativement à tel objet. Il a fait la motion d'ajourner la délibération. Il y eut des motions très diverses, et même il y en eut de contradictoires. .Ajipuyer la motion. Délibérer sur la motion. Amender la motion. Retirer sa motion. Rejeter la motion.
Motion d'ordre. Motion qui a pour objet particulier l'ordre de la discussion.
.MOTIVER. V. a. .Alléguer, rapporter les motifs d'un avis, d'un arrêt, d'une déclaration quelconque. Motiver un arrêt. Il ne motive jamais son avis. Motiver son refus.
Il signifie aussi quelquefois , Servir de motif à. Voilà ce qui a motivé cette mesure.
Motiver les entrées et les sorties dans une pièce de théâtre. Faire que les entrées et les sorties des personnages paraissent naturelles et raisonnables. Les entrées et les sorties ne sont pas motivées dans cette pièce.
MoTivÉ, ÉE. part, passé.
MOTTE, s. f. Petit morceau de terre détaché avec la charrue , avec la bêche , ou autrement. Un champ plein de mottes. Rompre, casser, briser les n\ottes d'un champ. Se battre à coups de mottes. Une motte de gazon.
Il se dit aussi d'Une butte, d'une émincnce isolée, faite de main d'homme ou par la nature. Il faut raser cette motte. Aplanir une motte.
Il signifie encore, La portion de terre qui tient aux racines des plantes, qviand on les lève ou qu'on les arrache. Lever un arbre en motte, avec sa motte. Replanter un arbre avec sa motte.
Motte à briller. Petite masse plate et ronde, qui est faite ordinairement avec le tan qu'on ne peut plus employer à préparer les cuirs, et qui sert à faire du feu. Brûler des mottes. Motte de tourbe.
MOTTER (SE). V. pron. T. de Chasse. Il •se dit Des perdrix , lorsqu'elles se cachent derrière des mottes de terre.
MOTU PROPRIO. Expression latine qui signifie. De son propre mouvement. On remploie en parlant Des bulles du pape pour la nomination des cardinaux. Le pape le nomma motu proprio. Il s'emploie aussi dans le langage général. Il a fait cela motu proprio.
MOTUS. (On prononce l'S.) Expression familière par laquelle on avertit quelqu'un de ne rien dire. Motus, ne parlez pas de cela.
MOU
MOU, MOLLE, adj. Qui cède facilement
au toucher, qui reçoit facilement l'impression des autres corps. Il est opposé il Dur. Ce lit est mou, n'est guère mou. De la cire molle. Avoir les chairs molles. Du fromage mnu. Poires molles.
On dit quelquefois Mol, au ma.sculin, en poésie et dans le style soutenu, quand le mot qui suit commence par une voyelle. Un mol abandon. Le marciier mol et doux de la pelouse.
En Physique, Corps mous. Ceux qui ne tendent pas à reprenilre la figure que le choc ou la compression leur a fait perdre.
En Anatomie, Parties molles des corps. Les chairs, les organes qui recouvrent le squelette.
Par extension, Le temps, le vent est tnou. Le temps est relâché, le vent est chaud et humide.
Moi', signifie, au figuré. Qui a peu de vigueur. Ce cheval est mou et n'a point de force. Cet homme parait fort et robuste, mais il est mou au travail.
11 signifie aussi. Indolent, inactif, qui manque de résolution, d'application. C'est un liomme mou pour ses amis. C'est un liomme mou. Un caractère mou. Un esprit mou.
Il signifie encore. Affaibli, énervé par les plaisirs. Un homme mou et efféminé Une âmp molle.
Mou, se dit, au sens moral. Des choses qui annoncent ou qui causent la mollesse de l'àme. Une molle complaisance. Une molle indulgence. Une résolution molle. Une conduite molle. Une molle oisiveté. Une éduialion molle.
Style mou, Style qui manque de vigueur.
En termes de Peinture, Touche molle, manière molle. Faiblesse d'expression dans le mécanisme de l'art. On dit dans le même sens. Un pinceau mou.
MOU. s. m. Nom vulgaire du poumon de certains animaux. Douillon de mou de veau. Fricassée de mou d'agneau. Un morceau de mou.
.MOUCHARD, s. m. Espion de police. C'est un fin mouchard.
MOUCHE, s. f. Insecte à deux ailes, dont une espèce est fort commune. On appelle de même Tous les insectes dont les ailes sont transparentes. Mouche commune. Mouclie à deux ailes, à quatre ailes. Mouclie à miel. Mouche-guêpe. Grosse, petite mouclie. Le bourdonnement d'une mouche. Le taon, le frelon, sont des espèces de mouclies. En automne tottt est plein de mouches. Les mouches sont importunes en automne. Un cheval tendre aux mouches.
Il se dit également de Quelques insectes coléoptères, c'est-à-dire, dont les ailes extérieures ne sont pas transparentes. Mouche cantharide.
Prov. et fig. . Être tendre aux mouches, Être sensible aux moindres incommodités, ou S'offenser de peu de chose.
Prov., fig. et pop., t'.ober des mouches. Perdre le temps à attendre, k ne rien faire. Que fait-il là à gober des mouches?
Prov. et fig.. Prendre la mouche. Se piquer, se fâcher mal à propos.
Prov. et fig.. Quelle mouche le pique?
quelle mouche l'a piqué? se dit en parlant D'un homme qui s'emporte, sans qu'on sache qu'il en ait aucun sujet.
Prov., On prend plus de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre. On réu.ssit mieux dans les affaires, on subjugue plus de personnes par la douceur que par la dureté et la rigueur.
M()i;(:iIKl{ — MOUFLON
Prov. l'I i'n;., l'nirr la minu-lif rfu ctichf , I-iiirn roiiiprossi- , II- iii'Ci'.HNiiirn, pi siitlribiKM' K' siicics (li<s fliosos iiiixqucllos on a II' iiiiiins cniilrihiic.
ITiiv. cl lijf., /•■(lire (l'une mituchr un éléphant, Kxngôrcr cxtri-iiii-mciil uiio pclilc cliosc.
Ki^. ot fiuii., l'irilx ilr mouc/ics, Mauvaise l'criliiro tliiiil h- carailcro i-sl nicim , mal foriiic, cl nosi |)i>iiil lio. Sun écriture est bien mauraise , ce sunt îles pieils tie mnuches i/ue je ne saurais lire. On dil dans lo mémo sons, l'attes de uutuches.
Ailvorh. l't faiii., Dru comme mouches, Kn ^'randc- <niatililc, on abondanco. Les balles, les boulets pleuraient sur nous dru comme mouches. À cette bataille, on rnijail tomber les hommes dru comme mouches.
MoriUiB, se dil aussi d'I'n potil morceau de lalTctas noir préparé, que les femmes se niuKaiont autrefois sur lo visage , ou pour cacher quelques élevurcs, ou pour faire paraître leur teint plus hiane. Klle a le risage couvert de mouclies. Les mouches ne lui siéent pas bien. Une boite à mouches.
Moii'.HKs, au pluriel, se dit quelquefois Des premières et des plus léjjéres douleurs de l'enfantement. Celle femme commence à sentir des mouches . les mouches.
En Médecine, Mouches volantes, Filaments ou points bi'illanls et colorés qui passent quelquefois devant les yeux.
MoiKHE. signilie encore, fig^urément et familièrement. Celui ou celle que la police met à la suite de quelqu'un pour épier .ses démarches et en rendre compte. On dit plus ordinairement, ilouchird.
Fam., C'est une fine mouche. C'est une personne très fine et très rusée.
.Moi-'CHE, se dil aussi d'Une espèce de jeu de cartes qui se joue à plusieurs personnes, depuis trois jusqu'à six. Jouer à la mouche.
Il se dit encore Du point noir que l'on vise dans un tir avec le pistolet ou le fusil. Foire mouche, Tirer avec une telle justesse que la balle vienne toucher le point noir placé au centre de la cible.
Mouche, en termes de Pèche, Appât pour prendre le poisson.
Mouche, se dit en outre d'Un petit bouquet de barbe qu'on laisse croître à la lèvre inférieure.
En .\stronomie, La .Mouche, Constellation de l'hémisphère austral, qui n'est point visible dans nos climats.
.MOl'CHER. V. a. Presser les narines pour en faire sortir la surabondance des humeurs qui tombent dans le nez. Mouche: cet enfant.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Mouchez-cous. Cet enfant ne se mouche jamais.
Il s'emploie quelquefois absolument, dans le même sens que s'il était accompagné du pronom. Si cet enfant pouvait moucher, il serait soulagé. Il ne mouche presque point. Le tabac fait moucher.
Moucher du sang. Rendre du sang par le nez, en se mouchant.
Prov. et fig.. Qui se sent morveux se mouche, Que ceux qui se reconnais.sent le défaut, le tort contre lequel on parle, s'appliquent ce qu'on en dit, si bon leur semble.
Prov. et pop.. C'est un homme qui ne se mouche pas du pied, ce n'est pas un homme qui se mouche du pied. C'est un homme habile, intelligent, ferme.
Prov. et pop., /Ji( temps qu'on se mouchait sur la manche , Au temps passé , au temps où l'on était fort simple.
Mdi'cmkii, on parlant H'une chandelle, d une bougie, d une lanipe, il'un llambcau, suiiilic. Olcr le bout du lumignon, lorsqu'il eriipèclie la chanilelle, la bougie, la lampe, II' Handjeau île bien éclairer. Mouchez cette biiuijie , cette chatiilelle. Vous avez mouché cette chandelle trop court, trop prés.
Mm ciii:, V.V.. part, pas.sé.
.MOl'CllEil. V. a. Espionner. La police a fait moucher cet homme. Il est familier et
.Moi'CiiÉ. i:i.. i)arl. passé.
MorcilKKOi.i.E. s. m. T. d'Ilist. nat.
Oiseau à bec très aplati , qui se nourrit de mouches.
MOl'CIIERO.X. s. m. Il .se dit de Toute espèce de petite mouche. H lui est entré un moucheron dans l'œil.
.MOrcilKRO.V. s. m. Ue bout de la mèche d'une chandelle, d'une bougie qui brûle.
MOITCIIETER. v. a. Marquer une étoffe do peliles taches rondes placées symétriquement. Moucheter du satin, du taffetas.
Moucheter de l'hermine, Y coudre de distance en distance de petits morceaux de fourrure noire.
MoucHETi^:, ÉE. part, passé. Satin moucheté. Hermine mouchetée.
Il est quelquefois adjectif, et signifie la même chose que Tacheté, en parlant De certains animaux. Tigre, chat, papillon moucheté.
Blé moucheté. Blé malade qui a une poussière noire dans les poils placés à l'une des extrémités du grain.
En termes d'Escrime , Sabre moucheté , épée mouchetée, Sabre, épée dont on a garni la pointe de manière à pouvoir les employer sans danger poiu' s'exercer à l'escrime.
.MOL'CHETTES. s. t pi. Instrument à deux branches, avec lequel on mouche les chandelles, les bougies. Mouchettes de cuivre, d'argent, d'acier. Apportez les mouchettes. Une paire de mouchettes.
MOUCIIETl'RE. s. f. Il se dit Des taches naturelles qui se trouvent sur la peau de certains quadrupèiles, sur le plumage de plusieurs espèces d'oiseaux, sur les ailes de divers papOlons, etc. Les mouchetures d'une peau de panthère, de léopard. Les ailes de ce papillon ont des mouchetures jaunes, rouges.
Moucheture, se dit, par analogie, d'Un ornement qu'on donne à une étoffe en la mouchetant. La moucheture de cette étoffe est agréable.
Moucheture d'hermine. Les petits morceaux de fourrure noire qu'on met çà et là sur de l'hermine.
Moucheture, en termes de Chirurgie, se dit d'Une scarification superficielle.
JIOl'CHEUR. s. m. Celui qui, dans un théâtre, était chargé de moucher les chandelles. Le moucheur de chandelles, le mouchcur de la comédie.
.MOUCHOIR, s. m. Morceau carré de toile de fil ou de coton, et quelquefois de tissu de .soie, dont on se sert pour se moucher. Mouchoir de toile, de batiste. Mouchoir de soie. Mouchoir blanc. Mouchoir de couleur. Mouchoir des Indes. Mouchoir de poclie. Une douzaine, une demi-douzaine de mouchoirs.
Mouchoir à tabac. Mouchoir d'une couleur ordinairement rembrunie, où le tabac parait moins.
Mouchoir de cou. Morceau de toile de fil ou de coton, ou d'étoffe de soie, de la forme d'un mouchoir, dont les femmes se couvrent le cou et la gorge.
Prov. et fig.. Jeter le mouchoir. Choisir à
son gré, entre plusieurs femmes, celle qu'on préler.'; par allusion a la manière don) on pn-lrnd qu'en usait, c.lie/. les Turcs, le maître d'un h.arem, qui déclarait la favorite en lui ji'Iant un mouchoir. On pi1( dit, en le voyant parmi ces femmes, qu'il n'avait qu'à jeter te mouchoir. On dit, dans un sens analo;;iie, llriijuer, refuser le mouchoir.
.MOL'CIH'RE. s. f. Il n'csl usilé que dans cette locution, Mouchure de chandelle, llout du lumignon d'une chandelle, lorsqu'on l'a mouchée.
.>iofr,(»x. s. f. Voyez Mousson.
.MOL'DKE. V. a. (Je mouds, tu mouds, il moud ; nous moulons. Je moulais. Je moulus. Je moudrai. Que je moule. Que je moulusse. Moulant. Moulu.) IJroyer, mettre en poudre par le moyen du raoahn. Moudre du blé, du froment, du riz, des fèves, etc. Moudre du café. Faire moudre un setier de blé.
Il s'emploie quelquefois absolument. Le moulin n'a pas assez d'eau, il ne peut moudre que six mois de l'année. Ce moulin moud trop gros, ne moud pas assez fin.
Fig., Moudre un homme de coups. Le battre violemment. On l'a moulu de coups, tout moulu de coups.
Prov. et fig.. Il n'est que d'être à son blé moudre. Il n'y a rien de tel, pour qu'une affaire réussisse, que de la sui\Te, de la surveiller soi-même.
Moulu, ue. part, passé.
Or moulu. Or réduit en très petites parties, et dont on se sert quelquefois pour dorer des métaux.
Fig., Aïoir le corps tout moulu, être tout moulu, Sentirdes douleurs par tout le corps, pour avoir couru la poste, ou pour avoir couché sur la dure, ou pour avoir enduré quelque autre fatigue.
MOUE. S. f. Grimace que l'on fait, en rapprochant et en allongeant les lèvres, en signe de dérision ou de mécontentement.
Faire la moue. Faire la moue à quelqu'un. Une grosse, une vilaine moue.
Fig. et fam.. Faire la moue. Bouder, témoigner de la mauvaise humeur par son silence et par son air.
MOCÉE. s. t. T. de Vénerie. Mélange de sang de cerf, de lait et de pain coupé, qu'on donne aux chiens à la curée.
MOUETTE, s. f. Oiseau de mer de l'ordre des Palmipèdes, et à longues ailes.
.MOUFETTE. S. f. Voyez Mofette.
MOUFLARD, ARDE. s. Celui, celle qui a le visage gros et rebondi. Voyez ce gros mouflard, cette mouflarde. Il est populaire.
MOUFLE, s. f. Machine, formée d'un assemblage de plusieurs poulies, qui sert à élever et à descendre des poids considérables. Lever un fardeau avec une moufle, avec des moufles. Les mécaniciens font généralement ce mot du masculin.
Moufle, se dit aussi d'Une mitaine, d'im gros gant de cuir ou de laine, où il n'y a pas de séparation pour les doigts, excepté pour le pouce.
MOUFLE, s. m. T. de Chimie. Vaisseau de terre, dont on se sert pour exposer des corps à l'action du feu, sans que la flamme y touche immédiatement.
MOUFLE, ÉE. adj. Il n'est usité cpie dans celte locution, Poulie mouflée. Poulie qui agit Concurremment avec une ou plusieurs autres.
-MOUFLON', s. m. Quadrupède ruminant, espèce de bélier sauvage, que quelques-uns croient élre la souche des nombreuses variétés du mouton domestique.
MOURANT
MOUILLAGE, s. ni. Lieu (le la mer propre à y jeter l'ancre. Il ij a un beau mouillage dans cette rade. Cette rade csl un bon mouillage, est un mauvais mouillage. Ce mouillage n'est pas sûr. Aller au mouillage. Être au mouillaye. Vaisseau au mouillage.
MOUILLE-BOUCHE, .s. f. Espèce de poire fonJanle qui mûrit dans les mois de juillet et d'août.
MOUILLER. V. a. Tremper, humecter, rendre moite et humide. Mouiller un linge dans ieau, une compresse dans du rin. La pluie a mouillé lesprés, les chemins, llcraint de se mouiller les pieds. H n'a fait que s'en mouiller les lèvres, le bord des lèvres. Elle m'a mouillé de ses larmes. Des larmes mouillaient son visage. Je suis tout mouillé, mouillé comme un canard. On l'emploie quelquefois absolument. // tombe une petite pluie qui mouille fort. Ce brouillard mouille comme de la pluie. On l'emploie aussi avec le pronom persoimcl. H a peur de se mouiller.
En ternies de Grammaire, Mouiller les L, les deu.r L, Les prononcer, non tout à fait selon leur valeur ordinaire, comme dans les mots Ville, Achille, etc., mais avec une .sorte de mollesse, comme dans Fille, grille, bataille, etc. La doulile LL est presque toujours précédée d'un I ; quand cette voyelle est seule, elle se prononcera l'ordinaire : Fille, grille. Mais quand l'I se trouve précédé de quelque autre voyelle ou de quelque diphtongue, il .se fait peu sentir, n'étant mis là que pour faire mouiller la double LL : Dataille, bouteille, mouille, cueille, etc.
Mouiller l'ancre, ou simplement Mouiller, Jeter l'ancre en quelque endroit de la mer, pour arrêter le bâtiment. Jls mouillèrent l'ancre en tel endroit. Le vent étant devenu contraire, on fut obligé de mouiller. Nous étions mouillés dans la rade.
Mouillé, ÉE.part. passé. Des yeu.r mouillés de larmes.
Fig. etfani., Poule mouillée, se dit d'Une personne qui manque de résolution et de courage.
Jouer au doigt mouillé, Jouer au jeu qui consiste à mouiller un de ses doigts secrètement, et à donner ensuite à deviner lequel est mouillé.
Tirer au doigt mouillé à qui fera telle chose. Le décider par le doigt mouillé, comme par une espèce de sort.
MOUILLETTE. S. f. Petit morceau de pain long et mince, qu'on trempe dans les œufs à la coque. Faire des mouillettes.
MOUILLOIR. s. m. Petit vase dont les fileuses se servent pour y mouiller le bout de leurs doigts. Mouilloir d'argent. Son mouilloir était attaché à sa ceinture.
MOUILLURE, s. f. Action de mouiller; État de ce qui est mouillé. La mouillure du papier avant l'impression. La mouillure du papier devient quelquefois de la moisissure. Les voituriers sont responsables de la mouillure.
MOUJIK, s. m. Nom des paysans en Russie.
MOULAGE. S. m. Action de mouler des ouvrages de sculpture. Atelier de moulage. Les travaux du moulage.
Moulage, s'est dit aussi de L'action do mesurer du bois.
MOULE, s. f. Mollusque bivalve, dont la coquille est de forme oblonguc. Moule de rivière, de mer. Voilà de bonnes moules, des moules bien fraîches.
MOULE, s. m. Il se dit de Tout objet
qui a un vide, un creux taillé ou façonné de telle sorte, que la matière en fusion, liquéfiée, molle ou détrempée, qu'on y introduit, reçoit une forme déterminée.
l'aire un moule. Faire le moule d'une statue qu'on doit jeter en bronze. Beau moule. Jeter en moule. Cela est fait au moule. Rompre le moule. Les statues de bronze, les canons, les cloches, etc., se jettent en moule. Moule d'une seule pièce. Moule de plusieurs pièces. Un moule à fondre des caractères d'imprimerie. Un morde à faire des boMes de plomb, ou simplement, Vn moule à balles. Un moule à faire des chandelles. Moule à faire des mottes. Moule à faire des biscuits de Savoie.
Prov. et fig.. Cela ne se jette pas en moule, Cet ouvrage ne se peut faire qu'avec beaucoup de soin et de temps.
Eig., Le moule en est rompu, en est perdu, se dit en parlant De quelques personnes rares et uniques en leur genre.
Fig. et fam.. Ces dcur personnes ont été jetées dans le même moule. Elles ont des rapports surprenants de ligure, de taille, de caractère, d'humour, etc.
Moule de bouton, Petit morceau de bois ou d'os, plat, rond, et percé au cenire, qu'on recouvre d'étoffe pour en faire un bouton d'habit.
Moule, se dit aussi d'Une ancienne mesure de bois à brûler, qui n'est plus en usage, mais dont on a conservé le nom pour désigner Du bois choisi et de la meilleure qualité. I3ois de moule.
MOULER, v. a. Jeter en moule, faire au moule. Mouler une figure, des médailles. Mouler des ornements , des bas-reliefs en plâtre, en terre, pour les frises. Mouler des chandelles. Quand il s'agit Des métaux, on dit mieux. Fondre ou Couler.
Mouler un bas-relief, une siatue. etc., Y appliquer une matière propre à en recevoir l'empreinte en creux et à servir de moule pour les reproduire exactement. On dit aussi. Mouler une chose sur une autre, La former sur une autre, faire qu'elle en reçoive l'empreinte en creux. Son buste a été fait d'après le masque qu'on avait moulé sur son visage.
Fig. et fam., Se mouler sur quelqu'un. Se former sur lui, le prendre pour modèle.
Mouler du bois. Mesurer une certaine quantité de bois, en la rangeant entre deux traverses qui doivent la contenir. On dit, plus ordinairement. Corder du bois.
Moulé, ée. part, passe. Figure, médaille moulée. Chandelle moulée. Bois moulé.
Lettre moulée. Lettre imprimée. Il signifie aussi, Écriture à la main, dont les caractères sont de la même forme que ceux des livres imprimés. Cet écrivain fait très bien la lettre moulée.
Prov., Croire tout ce qui est moulé. Déférer à f autorité de quelque livre que ce soit. ;( croi'l tout ce qui est moulé. On dit en plaisantant, /( faut bien que cela soit, puisque cela est moulé.
Moulé, se dit quelquefois .substantivement et absolument. Des caractères imprimés. Lire le moulé, dans le moulé. Il est populaire.
.MOULEUR, s. m. Ouvrier qui moule des ouvrages de sculpture.
Moitleur de bois. Officier de police dont la charge était de visiter le bois qui se vendait, et de le mouler.
MOULI\. s. m. Machine à moudre du grain, etc. Moulin à vent, à eau, à vapeur.
Moulin à bras. Un moulin gui va bien. Un moulin bien achalandé. Un moulin banal.
Il se dit aussi de Plusieurs autres machines du moine genre, qui servent à divers usages. Moulin à foulon, à huile, à papier, à poudre, à tabac, à sucre, à tan. Moulin à filer la soie.
Moulin à café, Petit moulin à moudre du café.
Prov. et fig.. Faire venir Veau au moulin. Procurer du profit par son industrie, ou à soi, ou aux .siens.
Prov., fig. et pop., Laissez-le faire, il viendra moudre à notre moulin, se dit on parlant D'un homme dont on n'est pas content, et signifie, Il aura besoin de nous à son tour.
Prov. et fig., Jeter son bonnet par-dessus les moulins. Braver les bienséances, fopinion publique. Cette femme a jeté son bonnet par-dessus les moulins.
Prov., Cette personne, cette chose ressemble à telle autre comme à un moulin à vent, se dit Lorsqu'on veut se moquer de la ressemblance que quelqu'un trouve entre doux personnes qui ne se ressemblent point, entre deux choses qui n'ont point de rapport.
Prov. et fig.,Sf battre contre des moulins à vent. Se forger des chimères, se créer des fantômes pour les combattre.
Prov. et fig., c'est un moulin à paroles, se dit D'une personne fort babillarde.
MOULIXAGE. s. m. Action de tordre ou de filer la soie avec une espèce de moulin garni de bobines et de fu.scaux. Le maulinacje de celte fabrique est parfait.
MOULIXER. V. a. Faire subir à la soie les opérations du moulinage.
MouLixEii, se dit aussi Des vers qui rongent le bois et le mettent, par places, en menue poussière.
MouLi.xÉ, ÉE. part, passé. Soie moulinée. Bois mouliné.
MOULlXET. s. m. Espèce de tourniquet dont on se sert pour enlever ou ijour tirer des fardeaux.
Il signifie aussi. Une certaine machine dont on se servait pour travailler il la monnaie. ECU d'or au moulinet.
Faire le moulinet avec une épée, avec un bàlon à deu.r bouts, etc.. Se servir d'une épée, d'un bâton ii doux liouts ou d'une autre arme de même sorte, en les maniant en rond autour de soi avec tant de vitesse, qu'on puisse parer les coups qui seraient portés en même temps par plusieurs personnes.
MOULIXEUR ou MOULIXIER. S. m. Ouvrier employé au moulinage de la soie.
MOULT, adv. A'ieux mot qui signifie, Beaucoup. Il était moult vaillant. Il avait moult d'argent.
MOULURE, s. f. Nom générique des diverses parties d'un profil d'architecture, c'est-à-dire, des parties plus ou moins saillantes, carrées ou rondes, droites ou courbes, qui servent d'ornement dans un ouvrage d'architecture, oneforiiif/ie est composée de trois principales moulures: la cymaise, le larmier et l'ove. Moulure saillante, plate, ornée, lisse, inclinée, etc.
Il se dit, dans un sens analogue, en parlant Des ouvrages de menuiserie et autres semblables. Ce cadre a plusieurs moulures. Un lambris orné de moulures.
MOURAXr, AXTE. adj. Qui se meiurt.
/{ a les yeux d'un homme mourant, d'une personne mourante. Il a les yeux mourants, la voix mourante.
MOURIR
KiR., /)('.< i/i'i(.i- iitdurinili. Hi'-i vi'iix languissants cl pli'iiis (lo passion. Viiix inniiranle, Voix liiii^oiinnisc (>l Iniiniiiito.
Vax Juiispr. fcoilaU', llnmnic viiaiil r( moHiniif, lli)ininoqii('l(>S(,'i'ris(li> inaiiiinorlo l'IaiiMit Dlilitfi's lie (li'si;;ru'i' au soiffni'ur ilu lic>f, cl rt la ludi'l (luipicl ils devaient certains (liMits sei^'neui'laux.
MoiuwT, est aussi ipielqucfois substantif. Lcr/miM;i(/<'(ni(rti((('('(att coui'erl dcmorts ri de iiuiunnils. Les plaintes des blessés et des uiiiiiriints.
MOInillt. V. n. {Je meurs, tu meurs, il meurt ; nous mourons, vous mourez, ils meurent. Je mourais. Je mourus. Je mourrai. Meurs. Que je meure. Je mourrais. Que je mourusse. Mourant. .Mort.) {Cesser île vivre. Il se dit Des honnneset des animaux. Mourir d'une mort naturelle, de mort violente, de vieillesse, de maladie, d'uncoupd'éiiéc. Mourir subitement. Mourir rieur, jeune. Mourir à la jleur de l'djie. De quoi est-il mort'/ Il est mortd'npople.rie, d'une jluxion de poitrine. H est mort de faim. Il est mort empoisonné. Il est mort content. Il est mort jiourre. Le cliayrin l'a fait mourir. Il ra mourir, il s'en va mourir, il s'en va mourant. Il est malade à en mourir. Il s'est laissé mourir de faim. Mourir arec fermeté, avec courage, avec résignation. Mourir en homme de cœur, en philosoplie, en homme de bien, en bon chrétien. Mourir chrétiennement, comme un saint, dans la grâce de Dieu, de la mort des justes. Il faut bien vivre pour bien mourir. Ji-:sL's-CHRisTfs( mort pour tous les hommes. Mourir pour son roi, pour son pays, pour sa patrie, pour sa religion. Ses brebis sont mortes de la clavelée. Son chien est mort enragé. Son cheval vient de mourir.
Fam., Mourir de sa belle mort. Mourir de mort naturelle.
Mourir au champ d'honneur, ait Ut d'honneur. Être tué à la guerre en faisant son devoir. Voyez Lit.
Ironiq. et fam., Mourir dans les formes, Mourir en se faisant traiter suivant les règles de la médecine.
Faire mourir quelqu'un. Le mettre à mort en exécution d'une condamnation. On le fit mourir en place de Grève.
Mourir tout envie, Mourir d'une maladie \ive et prompte ; être emporté par la violence du mal, lorsqu'on a encore toute la vigueur que l'on avait en santé.
Mourir à la peine, Mourir au milieu et par. suite d'occupations pénibles, qu'on n'a pas pu ou qu'on n'a pas voulu quitter. Son grand âge ne le décida pas à prendre sa retraite, et il mourut à la peine. Il se dit aussi Dune entreprise à laquelle on ne veut pas renoncer, dont on ne veut pas démordre, dùt-on y laisser sa vie. Je viendrai à bout de mon dessein, ou je mourrai à la peine. Il signifie encore, Mourir sans avoir obtenu une chose pour laquelle on s'était donné beaucoup de peine. Il voulait avoir cette place et il n'a jamais pu l'obtenir; il est mort à la peine.
Mourir martyr. Mourir en souffrant de grandes douleurs. /( est mort martyr.
Pop., Mourir comme un chien, Mourir sans vouloir témoigner le moindre repentir de ses fautes, il est mort comme un chien.
Fam., Cet homme mourra dans sa peau.
Il ne changera jamais ses mauvaises habitudes. On dit dans le même sens. Il mourra dans la peau d'un insolent, d'un impertinent, d'un fat, etc.
T. II
Par menace, /( ne mourra (lue de ma main, .le le Uierai.
Par forme de serment. Je veux mourir, que je meure à l'instant, si ce que je vou$ dis )i'est pas vrai.
Prov., On lie sait qui meurt, ni qui vit, se ilit, dans certaines occasions. Pour marquer l'incerliluile île la vie. // faut lui donner une reconnaissance de l'argent qu'il a prêté, car on ne sait qui meurt, ni qui vil.
Prov., Les envieux mourront, mais non jamais l'envie.
A'ous mourons tous les jours. Chaque jour nous avançons en âge, nous faisojis im pas vers la mort.
Prov. et lig., Un lièvre va toujours mourir au gite, .\prés avoir l)eauconp voyagé, on est bien aise do retourner dans son pays.
Fig., Les communautés ne meurent point.
Elles se renouvellent sans cesse.
En France, le roi ne meurt pas. D'après le principe de successibilité établi, un roi de l'rance qui mourait avait immédiatement pour successeur son héritier présomptif.
KIre mort civilement, s'est dit Des religieux et des religieuses, qui, en cette qualité, avaient renoncé pour toujours à certains droits, à certains avantages de la société.
Être mort civilement, s'est dit aussi D'un homma condamné au bannissement perpétuel ou aux travaux forcés à perpétuité, et qui par là était privé à jamais des droits et des avantages de la société. Voyez Mort civile.
Être mort au monde, se dit D'une personne qui a quitté le monde pour vivi'e dans la retraite et dans les exercices de piété. On dit à peu prés dans le même sens. Mourir au péché, au vice, à ses passions.
Être mort pour quelqu'un. Ne pouvoir plus lui être d'aucune utililé, ne conserver aucune relation avec lui. Ce jeune liomme s'est expatrié, il est mort pour sa famille. On dit aussi, Être mort pour quelque chose, Ne pouvoir plus y être sensible, en être privé pour toujours. Il est mort pour les plaisirs.
Mourir, se dit souvent par exagération.
Mourir de chaud, de froid, d'impatience, de chagrin, d'inquiétude. Je meurs de faim, de soif. Vous décrie: mourir de honte. Mourir de douleur, de regret. Il meurt mille fois le jour. Cela le ferait mourir de joie. Il pensa mourir de rire. Il meurt d'amour pour cette femme-là. Il meurt d'envie de le voir. Mourir d'ennui, .s'ennuyer à mourir.
Fig., Mourir de faim. N'avoir pas les moyens d'e.xister. Cet homme, cette famille meurt de faim. On dit substantivemeni dans lemêmesens, et par dénigrement, Unmeurt de faim. Un homme qui n'a pas de quoi vivre.
Prov., '\'oxts me faites mourir. Vous m'affligez beaucoup; Vous m'impatientez extrêmement.
Fig., Faire mourir quelqu'un à petit feu, Le faire languir en prolongeant des peines d'esprit, des inquiétudes, deschagrinsqu'on pourrait lui épargner ou lui abréger.
MoiBin, se dit également Des arbres et des plantes. Ces arbres ne viennent pas bien dans les sables, ils y meurent tous. J'avais planté des poiriers, des pommiers, qui sont morts. Le froid a fait mourir ers fleurs.
Il se dit aussi Des Étals, des inslitiitions, des établissements. Les Êlats, les empires meurent comme les hommes. Cette entreprise.
celle manufatture meurt faute de ra]ixta:ix, de fonds.
Moiiliin, se dit auB-si Don cIiohcs morales, des pa.ssion«, de» proiIuctlonH de l'e.sprit, des ouvrages do l'art, .sa gloire, sa xixétnoire, ton nom ne moxtrra jamais. Vos bienfaits ne mourront janxais dans ma mémoire. Les ouvrages de cet auteur, de ce peintre, de ce sculpteur, ne nxourrotit jamais. .Ses passions ne durctxt gxiére, elles meurent bientôt. Faire mourir le péché en soi. Faire mourir ses passioixs.
Il se dit encore figurément De certaines choses dont l'activité, le mouvement liidt |)eu à peu. Ce feu mourra, si l'on n'y met du bois. Laisser mourir le feu. Laisser mourir un sabot. Le boulet de canon vint xnourir là. La boule est allée mourir au but.
11 se dit pareillement De choses qui linisscnt par une dégradation insensible, comme les sons, les couleurs, etc. iians ce tableau, les couletirs se perdent en mourant les unes dans les autres. Les sons arrivent, en xnourant, jusqu'à mon oreille. Sa voix tneurt à la fin de chaque phrase.
Les paroles lui meurent dans la bouche. Il laisse tomber sa voix, et trainc .ses paroles.
Moi'nin. s'emploie aussi avec le pronom personnel, et alors il signifie, Être sur le point de mourir; mais, en ce sens, il ne se dit guère qu'au présent et à l'imparfait de l'indicatif. Il se meurt. Il se mourait. Votre feu, votre chandelle, votre lampe se meurt.
Par exagérât.. Il se meurt d'amour, de peur, d'impatience, d'envie de dormir, etc.
Mourir, s'emploie encore impersonnellement. Il meurt, année moyenne, tant de personnes dans cette ville. Il mourut beaucoup de monde de la peste.
Mort, orte. part, passé. Il est tnort. H est tombé mort sous mes yeux, (in l'a laissé pour mort. Il y avait ordre de le prendre mort ou vif. Mort-né : voyez le participe du verbe
NAITRE
Il est aussi adjectif. Un liomme mort.
Une femme morte.
C'est un homme mort, se dit D'un homme qui est ou qui parait être dans un grand danger. Il s'est mis entre les mains de ce charlatan, c'est un homme mort. Le vèsicatoire n'a pas pris, c'est un homme mort. S'il se bat avec ce spadassiti, c'est un homme mort.
Avoir le teint mort, les yeux morts, les lèvres mortes. Avoir le teint décoloré, les lèvres pâles, les yeux éteints.
Chair morte. Chair insensible, qui est dans les escarres des plaies.
Fig. et pop.. Il a la gueule morte, se dit D'un médisant, d'un fanfaron, d'un grand parleur qui se trouve réduit au silence.
Fam., Frapper sur quelqu'un comme sur bêle morte. Le frapper violennnent.
Para., N'y pas aller de main morte. Frapper rudement. Il signifie aussi, figurément. Mettre de la rudesse, do la violence dans une discussion verbale ou par écrit.
En Jurispr., Main-xnorle. Voyez M.\IN- MORTE.
Prov. et fig., Morte la hèle, mort le venin. Un ennemi, un méchant qui est mort, ne peut plus nuire.
Balle morte, Halle qui a perdu la plus grande partie de l'impulsion qu'elle avait reçue. /( a été atteint par une balle morte qui lui a fait une cotiliisioix.
Cotte morte. Les meubles qu'un religieux laissait en mourant, ain.si (jue tout ce qui était provenu de ses épargnes.
MOURON — MOUSTACH'E
Eau morte, Eau qui ne coule point, (elle que celle des étangs.
Morte-eau, Les marées les plus faibles, et L'époque de ces marées, par opposition au Vif (le l'eau, qui se dit Des plus fortes marées, et Du temps où elles ont lieu. A'ons sommes en morte-eau.
Langue morte, Celle qu'un peuple a parlée, mais qui n'existe plus que dans les livres.
Argent mort. Argent qu'on ne fait pas valoir.
fripier mort, se dit par opposition à papier timbré.
l'aijs mort. Pays où il n'y a ni commerce ni industrie. Depuis la guerre, cette province est un pays mort.
Saison morte. Certain temps de l'année où le commerce, les affaires, n'ont pas la même activité que dans un autre temps. Le temps des vacations est une saison morte pour les alfaires du palais. On dit plus communément, dans ce sens, Morte-saison.
En Peintiu'e, Xature morte, se dit Des animaux morts, des objets inanimés, dont l'imitation exclusive forme un genre particulier. Ce peintre rend bien la nature morte, ne peint que la nature morte. Des ustensiles, des instruments, des vases, des meubles, etc., sont de la nature morte. Tableau de nature morte.
En termes d'Eaux et Forets, Mort-bois, Les épines, les ronces et le bois lilanc, qui ne peuvent servir à aucun ouvrage. Bois mort. Tout le bois qui est effectivement séché sur pied, et qui ne tire plus aucune nourriture de la terre.
Feuille morte. Voyez Feuille.
Mort, est souvent crai)loyé comme substantif. Un mort. Une morte. Il est pâle comme unmort. Enterrer, ensevelirles morts. Porter un mort en terre. Il a eu la charge du mort. Prier Dieu pour les morts. Le service des morts. Oraison pour les morts. Quand Dieu viendra juger les vivants et les morts. Le jour des morts. L'office des morts. Il ne faut point insulter aux morts. Jlprés le combat, il fut trouvé parmi les morts. Les ennemis envoyèrent un trompette pour demander à enterrer leurs morts.
Tête de mort. Tête dont il ne reste que la partie osseuse.
Faire le mort, Rclenir ses mouvements et sa respiration de manière à faire croire qu'on est privé de la vie. Figurémcnt. Xo pas répondre aux personnes par lesquelles on est questionné, interpellé par écrit. Il n'a rien répondu à plusieurs de mes lettres, il fait le mort.
Prov. , Les morts ont toujours tort, Les morts ne pouvant se défendre, on excuse souvent les vivants à leurs dépens.
En Jurispr., Le mort saisit le vif, Une personne en mourant transmet son bien à son héritier, sans qu'il soit besoin d'un acte de mise en possession.
Au jeu de Whist, Jouer un mort. Faire à trois une partie de whist avec un quatrième jeu découvert.
MOURO.v. s. m. Petite plante à fleurs bleues ou rouges, de la famille des Primevères, que l'on nomme autrement Anagallis. Mouron bleu. Mouron rouge.
Mouron des oi.^eau.r. Petite plante à fleurs blanches, du genre Morgeline. qui sert principalement à la notu-riture des petits oiseaux.
MOURKE. s. f. Jeu que deux personnes jouent ensemble en se montrant rapidement
les doigts, les uns élevés et les autres fermés, afin de donner à deviner le nombre des premiers. Les Italiens jouent beaucoup à la mourre.
MOUSQUET, s. m. Arme à feu qui était en usage avant le fusil, et qu'on faisait partir au moyen d'une mèche allumée.
Porter le mousquet, signifie encore aujourd'hui. Être .soldat dans l'infanterie. Il a longtemps porté le mousquet.
Prov., Crever comme un vieux mousquet, Mourir de trop boire, de trop manger, ou en général d'e.xcès et de débauche. Cet homme crèvera comme un vieux mousquet.
JIOUSQUETADE. s. f. Coup de mousquet. /( fut blessé d'une mousquetade. Il essuya quelques mousquetades.
Il se disait aussi de Plusieurs coups de mousquet tirés à la fois ou continûment par un corps do gens armés, (m a entendu une vive mousquetade. \ous avons essuyé une mousquetade de quelques braconniers. Il est vieux dans les deux sens.
-•viOUSQUETAIRE. S. m. On appelait ainsi, originairement, Vn soldat à pied armé du mousquet. On a dit plus tard dans le même sens, F}isilier.
Il s'est dit ensuite exclusivement de Certains cavaliers qui formaient, dans la maison du roi, deux compagnies distinguées l'une de l'autre par la couleur de leurs chevaux. Les ynousquetaires gris. Les mousquetaires noirs. Entrer dans les mousquetaires. Il sortait des mousquetaires.
.MOUSQUETERIE. S. f. coll. Décharge de plusieurs mousquets, de plusieurs fusils tirés en même temps. C'était une affaire de mousqueterie, il n'a pas été tiré un seul coup de canon. Il a essuyé toute la mousqueterie de l'ennemi, tout le feu de la mousqueterie. On dit aussi. Une décharge de mousqueterie.
-MOl'SQl'ETOX. s. m. Espèce de fusil dont le canon est plus court que celui du fusil ordinaire, et dont le calibre est égal à celui du mousquet. C'était autrefois le nom qu'on donnait au fusil court des cavaliers. Cliarger, tirer un mousqueton. Il a reçu un coup de mousqueton.
.MOUSSE, adj. des deux genres. Il se dit Des instruments de fer dont la pointe ou le tranchant est usé. Cette cognée est mousse. Pointe mousse. Il vieillit.
MOUSSE, s. m. Jeune apprenti matelot.
On l'a vu mousse de vaisseau. Mousse de proue, de poupe.
-MOUSSE, s. f. Il se dit de Certaines plantes cryptogames menues, herbacées, dont le fruit, en forme d'urne, est porté par un filet, et qui naissent sur les pierres, sur les troncs d'arbres, à la surface des marais, etc., où elles forment d'ordinaire une sorte de gazon ou de duvet serré. La famille des mousses. Se coucher sur la mousse. Un lit de motisse. Mousse de chêne.
Il se dit aussi de L'espèce de moisissure qui vient sur la tète des vieilles carpes, tin pécha une carpe qxti avait un doigt de mousse sur la tète.
Mousse de Corse, Fucus menu et rougeàtre qu'on emploie en médecine comme vermifuge.
Mousse aquatique , Espèce de conferves vertes qui couvrent les eaux croupissantes.
Prov. et fig.. Pierre qui route n'amassepas de mousse, Un homme qui change souvent d'état, de profession, ne s'enrichit pas.
Mousse, se dit, par analogie, de Certaine écume qui se forme siu- l'eau et sur quel-
ques liqueurs, comme la bière, les sirops, le chocolat, l'eau de savon, le \in, etc., quand on les bat ou qu'on les verse de haut. La mousse de la bière, du savon. La mousse pétillante du vin de Champagne.
Versez de haut, remplisse: le verre de mousse.
Il se dit, chez les Pâtissiers, d'Une espèce de crème fouettée dans laquelle on mêle du chocolat, de la vanille, etc. Mousse au chocolat, à la vanille.
-MOUSSEl.I.XE. s. f. Toile de coton très claire, et ordinairement très fine. Belle mousseline. Mousseline unie, brodée, brochée, rayée. Mousseline des Indes. Cravate, robe de mousseline.
Abusivement, Mousseline de laine, Étoffe de laine fine et imprimée. Adjectivement, Verre mousseline, Verre très fin.
.MOUSSER. V. n. Il se dit Des liquides sur lesquels il se fait de la mousse. Verser une liqueur de haut pour la faire mousser. Le vin de Champagne mousse plus que les autres vins. Faire mousser le chocolat.
Fig. et fam.. Faire mousser un succès, un petit avantage. Le présenter, le raconter de manière à le faire croire plus considérable, plus glorieux qu'il n'est en effet.
Moussé, i:E. part, passé. Chocolat moussé, c'est-à-dire, qu'on a fait mousser.
MOUSSERO.V. s. m. Nom vulgaire de plusieurs agarics d'une odeur et d'une saveur agréables, qui naissent ordinairement sous la mousse.. l/angcr des mousserons. Un pain OKI mousserons.
-MOUSSEUX, EUSE. adj. Qui mousse, qui fait beaucoup de mousse. Vin de Champagne mousseux. Cette bière est bien mousseuse.
Rose mousseuse, se dit abusivement pour Rose moussue.
-MOUSSOIR. s. m. Ustensile pour faire mousser le chocolat.
MOUSSO.N'. s. f. Il se dit de Certains vents réglés et périodiques de la mer des Indes, qui soufflent six mois du même côté, et les autres six mois du côté opposé. La mousson du sud-ouest. La mousson du nordest. Les variations de la mousson. Les moussons ne se font pas sentir au delà de tel degré de latitude.
Il se dit aussi de La saison de ces vents. Attendre la mousson d'été, la mousson d'hiver. Xaviguer dans une mousson contraire, dans la mousson pluvieuse.
MOUSSU, UE. adj. Qui est couvert de mousse. Un arbre moussu. Une pierre moussue. Cette carpe était si vieille, quelle avait la tête toute moussue.
Rose moussue. Rose dont le calice et la tige sont garnis d'une espèce de mousse.
-MOUST-\CHE. s. f. Partie de barbe qu'on laisse pousser au-dessus de la lè\Te supérieure. Grande, belle moustache. Moustache retroussée. Relever sa moustache.
Fig. et fam.. Vieille moustache. Soldat qui a vieilli dans le service, qui a longtemps fait la guerre.
Fam., Briller la moustache à quelqu'un.
Lui tirer un coup de pistolet à bout portant.
Fig. et fam., Enlever quelque chose à quelqu'un sur la v\oustache, jusque sur la moustache. Enlever quelque chose à quclqu'vm en sa présence et malgré lui. Les oinemis sont venus pour défendre cette place, on la leur a enlevée sur la moustache.
Fig. et pop.. Donner sur la moustache à quelqu'un. Frapper qxielqu'un au visage.
MOUSTlnilAlUH — MOUVKMKNT
MoiisTACHi:, 80 Jil, par annlo^io, Des loii^rs poils tpn" les chats, les lions ri «l'aiitri's aiiiinaiix, mil aiiloiir ili; lagiiciiU'.
MOllS'I'Kjl'AIIII':. s. (. Itiilcaii ilo (,'»'•' ou ilo moiisscliiii' Irùs cluiri'. dont on ciiloiiro les lits clans les pays ou l'on a besoin (lo so préserver de la piqùri' dos niou.sliquos, des niaririKouins, ele. (Juelqncs-uns lo noniiucMil Moitsliltier.
Mollsi'KjUK. s. m. l'élit insecte d'Afrique et d'Amérique, donl la piqiuc! est très doidoureuse, et laisse sur la i)cau une tache semblable à celles du pourpre.
MOÛT. s. m. Vin qui vient d'etro tait, et qui n'a point encore fermente. Uoire du moût.
Il se dit par extension Du liquide sucre extrait de divers vë;?élau.\, cl destiné ordinairement ;\ la fermenlalion alcoolique. Du moût lie bière.
MOITT.VKD. s. m. Ternie populaire. Un petit fîar(;on. t'nc troupe de iiuiutanls.
MOUTARDK. S. f. Conipo.silion faite de graine de sénevé broyée avec du moût, du vinaigre, ou quelque autre liquide. Moutarde douce. .Moutarde commune, grise. De la moutarde fort piquante. De la moutarde qui monte au nez.
Il se dit aussi de La graine de sénevé, et quelquefois de Cette planle mémo. Semer de la moutarde, l'n grain de moutarde. De la graine de moutarde. La moutarde est une plante de la famille des crucifères.
Farine de moutarde, Graine de moutarde pulvérisée avec laquelle ou préparc les sinapismes.
Prov. et fig., S'amuser à la moutarde, S'arrêter à des bagatelles, à des choses inutiles. Vous vous êtes amusé à la moutarde, tandis que les autres faisaient leurs affaires.
Prov. et fig., La moutarde lui monte au nez, II commence à s'impatienter de ce qu'on lui dit ou de ce qu'on lui fait.
Prov. et fig.. C'est de la m 'Utarde après diner, Cela vient lorsqu'on n'en a plus besoin.
MOl'T.iRDIER. S. m. Petit vase servant à mettre la moutarde. Moutardier d'ètain, d'argent, de porcelaine.
MoiT.vRDiER , se dit aussi de Celui qui fait et vend de la moutarde.
Fig. et fam , ii se croit le premier moutardier du pape , se dit D'un homme médiocre qui a une grande opinion de luimême, qui afTccte de l'importance.
MOL'TIER. s. m. Vieux mot qui signifie, Monastère.
Prov. et fig.. Il faut laisser le moutier où, il est. Il ne faut rien changer aux usages reçus.
.MOrTO\. s. m. Bélier chaire que l'on engraisse. Gros mouton. Mouton gras. Mouton de Berry, de Beaurais. Ce boucher tue tant de moutons par an. Langue, pieds, gigot ou éclanche, épaule, collet, côtelettes, quartier, graisse, suif de mouton. l'eau de mouton. Tondre des moutons.
Il signifie particulièrement, La viande de mouton. Dit mouton bien tendre. Du mouton qui sent le serpolet. Le mouton est une viande noire.
MOUTON', se dit quelquefois, dans un sens plus général, Des béliers, des brebis et des agneaux, quand ils .sont en troupes. Un troupeau de moutons, darder les moutons.
Fig. et fam., C'est un mouton, il est doux comme un mouton. Il est d'une humeur fort douce, fort traitablc.
Prov. et pop., H ressemble aux moulons
de llerry, il e$t marqué tur le nez, Ke dit D'un hoMuno qui a i|uel(|uo manitiu Hur le visage.
l'rov., Le peuple fait comme les moulons, Il fait ce qu'il voit faire au premier venu, de même que les moutons liassent tous où ils voient (|u'un autre mouton apa.ssé.
Les moutons de l'anurye, sauter comme les moutons de l'anurije, .se dit Di's gens ipii font une chose parce qu'ils l'ont vu faire il d autres; c'est une allusion au tour que l'anurgc joue au marchand de moutons Dindenaut, dans le l'antayruel de Habclais.
Prov. et fig., Uerenons à nos moutons.
Reprenons le discours que nous avons quitté, ou qui a été interrompu ; Revenons à notre sujet.
MouTûiN, se dit aussi de La peau de mouton préparée. La reliure de ce livre n'est que de mouton.
Mouton, se dit figurêment et familièrement, dans les prisons, d' L'n homme aposté pour gagner la conliance d'un prisonnier, découvrir son secret et le révéler. On mit près de lui un mouton pour le faire jaser.
Mouton, se dit en outre d'Une masse de fer, ou d'une grosse pièce de bois armée de fer, qu'on élève, et qu'on laisse retomber sur des pieux pour les enfoncer en terre. On a enfoncé ces pieux jusqu'à refus de mouton.
Mouto.n, se dit aussi de La grosse pièce de bois dans laquelle sont engagées les anses d'une cloche, pour la tenir suspendue.
Moutons, au pluriel ,^ se dit, familièrement et par analogie. Des vagues blanchissantes qui s'élèvent sur la nier et sur les grandes rivières, lorsqu'elles commencent à être agitées.
JIOUTOXXER. V. a. Rendre frisé et annelé comme la laine duu mouton. Il n'est guère d'usage qu'au participe. Tète, coiffure, perruque moutonnée.
Moutonner, s'emploie aussi comme verbe neutre, et se dit alors, familièrement, De la mer, d'un lac, d'une rivière dont les eaux commencent à s'agiter et à blanchir. La mer commence à moutonner. Voilà la rivière qui moutonne.
Moutonné, ée. part, passé. Ciel moutonné. Ciel chargé de nuages blancs qui forment des flocons pressés.
En termes de .Manège, Moutonné, se dit De la tète du cheval , quand vue de coté, elle forme une ligne convexe depuis les yeux jusqu'au bout du nez. Les clwiaux barbes ont asse: ordinairement la tète moutonnée.
.MOUTOXXEITX , EUSE. adj. Qui moutonne , qui commence à s'agiter et à blanchir. .Mer moutonneuse.
.MOUTOXXIER, 1ÈRE. adj. Il se dit Des personnes qui, à la manière des moutons, font ce qu'elles voient faire, suivent aveuglément l'exemple des autres. Nation moutonnière. Engeance moutonnière. Peuple moutonnier. La multilude est moutonnière . Il cs.t familier.
MOUTURE, s. f. Action de moudre du blé. Ce meunier prend tant pour sa mouture. Il y a des moulins qui font une meilleure mouture que les autres. Droit sur les moutures. .Moulure économique.
Il signifie aussi, Le salaire du meunier. Ce meunier a pris double moulure.
Prov. et fig., Tirer d'un sac deux moutures, Prendre double profit dans une même affaire.
Mouture, signifie encore, Le mélange du froment, du seigle cl de l'orge, par
licrn. L'K telier de mouture. La bonne mouture vaut seigle. Du blé-mouture.
.'»I»L'VAX«;E. s. f. T. de Jurispr. féodale. La supériorité d'un licf à l'égard d'un domaine (|ui en relevait , et la dépcndanci! de ce domaine à l'égard du licf : il exprimait plus ordinairement La relation de dépendance. Mouvance active, passive, médiate, immédiate. Ces fiefs n'étaient pas de la mouvance de ce comte. Tout ce qui était dans la mouvance de celte terre, de ce seigneur.
.MOUV.IXT, AXTE.adj. Qui a la puissance de mouvoir. En ce sens , il n'est guère usité que dans cette locution , l'orce mouvante, Force qui produit un mouvement actuel. Ce savant a fait un traité des forces mouvantes.
Alouv.vNT, se dit aus-,i D'un sol ou l'on enfonce; aisément, des sables et des terres dont le fond n'est pas stable, solide. Ce sont des terres mouvantes. H y a dans cette rivière des sables mouvants. Le fond en est mourant. Sol mouvant. Terrain mouvant.
Fig., La cour est un terrain mouvant. Il est difficile de s'y tenir longtemps dans une même situation.
Tableau mouvant, Tableau où il y a des figures qui se meuvent par une mécanique cachée. Il se dit, figurêment, d'Un point de vue animé par un passage fréquent d'hommes, de chevaux, de voitures. On a de cet appartement une vue charmante, c'est un tableau mouvant.
Mouv.\nt, eu termes de Jurisprudence féodale, se disait Des fiefs, des terres qui relevaient d'un autre fief. Fief mouvant d'un autre. Ces terres étaient mouvantes de telle autre. La Flandre était autrefois mouvante de la couronne.
-MOUVE.MEXT. s. m. Transport d'un corps ou de quelcju'une de ses parties, d'un lieu, d'une place dans une autre. Mo» renient leni, rapide, doux, violent, égal, inégal, continu, progressif, périodique. Mettre une chose en mouvement. Donner, imprimer, communiquer le mouvement à quelque chose, .iccélerer, ralentir, suspendre , arrêter un mouvemenl. Les mouvements du corps. La paralysie lui Ole le mouvement du bras droit. Il fit un léger mouvement de lêle. Le mouvement des doigts. Cet homme esl brusque dans tous ses mouvements. Ce cheval a les miiuvemenls beaux, des mouvements doux, gracieux. Ce navire exécute bien ses iiiouremcnts. Pour se bien porter, il faut se donner du mbuvemenl.
Au propre et au figuré. Se donner bien du mouvement , bien des mouvemcttts dans une affaire , Agir avec beaucoup d'empressement et d'ardeur pour la faire réussir. On dit aussi D'un homme actif et inlrigant. C'est un homme qui se donne bien du mouvement.
Mouvement de terres. Transport de terres végétales d'un lieu dans un autre. Le propriétaire de ce parc a dépensé beaucoup d'argent en mouvements de terre. Voyez plus bas Mouvement du terrain.
Mouvement, se dit, dans un sens plus didacticpie, Du changement par lequel un corps est successivement présent en différentes parties de l'espace. Mouvement local, absolu, relatif, propre, impropre ou externe, simple, composé, uniforme, varié, accéléré, retardé, réfléchi, réfracté. Mouvemenl reclUigne, curviligne, circulaire, droit, oblique, perpendiculaire. Mouvement d'oscillalion, d'ondulation, de vibration, de lihra-
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Ihn, de trépidation, de rotation. Mouvement iiUeslin.'Lcs lois du mouvement. Mouvement perpétuel.
Kig. et fam., Mouvement perpétuel, se dit d'Une perso]ine qui a une excessive activité de corps. /( ne saurait rester en place, c'est le mouvement perpétuel, c'est un mouvement perpétuel.
I'"ig., Chercher le mouvement perpétuel, Cherclier la solution d'une question insoluble.
Mouvement, se dit particulicreinent , en Astronomie , de La révolution , de la marche, réelle ou apparente, des corps célestes. Mouvement des astres. Mouvement d'un globe autour de son centre. Mouvement d'orient en occident, d'occident en orient. Mouvement diurne ou commun . Mouvement propre. Mouvement angulaire. Mouvement apparent. Mouvement géocentrique, héliocentrique.
Mouvement, en fermes de Médecine, se dit de Toute fonction animale qui change la situation, la ligure, la grandeur de quelque partie intérieure ou extérieure du corps. La respiration, la circulation du sang, l'excrétion, l'action de marcher, etc., sont des mouvements animau.r. Mouvement spontané ou musculaire, naturel ou involontaire. Mouvement du cœur, des artères. Mouvement périslaltique des intestins. Mouvements vitaux. Le mouvement des humeurs. Cela met les humeurs en mouvement. Avoir un mouvement de fièvre. Il demeura sans pouls et sans mouvement.
Mouvement, se dit aussi Des marches, des évolutions, des différentes manœuvres d'une armée, d'une troupe. La science du mouvement des troupes. Mouvement savant, judicieux. Ce mouvement a été bien exécuté. On fit faire divers mouvements à l'armée pour attirer l'ennemi au combat. Le mouvement que le général fit faire à une partie de l'aile gauche, décida le gain de la bataille. Surveiller tous les mouvements de l'ennemi.
Mouvement en avant, en arrière, Celui qu'on tait en avant ou en arrière de la première ligne de bataille. Mouvement en avant, signifie aussi, Le mouvement qu'on fait pour s'approcher de l'ennemi; par opposition à Mouvenwnt rétrograde. Celui qu'on fait pour s'en éloigner.
Mouve.ment, se dit encore Des variations qui arrivent dans certains établissements publics, dans certains corps, par les changements de situation des personnes qui en font partie. Le mouvement de celle prison, de cet hôpital est considérable. On fait chaque jour la feuille de mouvement d'une prison, d'unhàpital, d'unrégimenl. On dit de même, Le ynouvement de la population d'une ville ; et dans un .sens analogue, Le mouvement d'un port, en parlant Des navires qui entrent , qui partent , etc.
Il .se dit particulièrement Des changements qui arrivent dans un corps militaire DU civil, et qui y donnent lieu à des promotions. /( y a du mouvement dans ce régiment. Il g a eu un mouvement dans celte administration.
Mouvement, se dit aussi Des variations de prix qui ont lieu dans le commerce. Il y a eu cette scnmine de grands mouvements, beaucoup de mouvement dans le prix des denrées, dans le cours de la bourse.
Mouvement, en Musique, signifie, Le degré de vitesse ou de lenteur que le caractère de l'air doit donner à la mesiurc. Celte pièce est d'un mouvement lent, d'un mouvement animé. Il a dénaturé le caractère de cet
air, de ce morceau, de celle pièce, en n'y donnant point le mouvement convenable,
l'resser, ralentir le mouvement, Battre la mesure plus ou moins vite, sans toutefois la changer ni l'altérer.
Air de mouvement. Air dont la mesure est très marquée. Les contredanses, les valses sont des airs de mouvement.
Chanter, jouer de mouvement. Bien observer, bien marquer la mesure en chantant, ou en jouant de quelque instrument.
Mouvement, en Musique, signifie aussi, La inarche ou le progrès des sons du grave à l'aigu et de l'aigu au grave, entre des parties qui concertent ensemble. Mouvement direct, contraire, oblique.
Mouvement, en Peinture, signifie, L'expression des mouvements du corps et des affections de l'àme. Cette figure n'a pas de mouvement, est sans mouvement. Ce peintre prodigue le mouvement sans nécessité.
Il signifie aussi, dans le même Art, lorsqu'il s'agit De paysages, "Variété, diversité agréable. Ce peintre met du mouvement dans ses paysages.
Le mouvement, les mouvements du terrain, La succession et la diversité des plans d'un terrain. Les mouvements du terrain sont bien sentis dans ce paysage. On emploie aussi cette expression dans le langage ordinaire. Ce jardinier a tiré un grand parti des moiivements du terrain.
Mouvement, en Littérature, se dit de Ce qui anime le style , de ce qui rend le discours propre à émouvoir les auditeurs. Le motivement du style. Il y a beaucoup de mouren\ent dans son style. Son style est sans mouvement, est privé de mouvement. Ces vers ont du mouvenxent, n'ont point de mouvement. Il y a de beaux, de grands mouvements dans ce discours. Il s'est servi de tous les mouvements de l'éloquence. Les mouvements oratoires.
Mouvement, se dit en outre Des différentes inij)ulsions, passions et affections de l'âme. Mouvement naturel, volontaire, involontaire, impétueux. On n'est pas maître d'un premier mouvement. Les mouvements de Crime. La volonté donne le mouvement aux autres facultés. Il a fait cela par un bon mouvement, par un mouvement d'équité, de pitié. Mouvement de colère, d'Orgueil, de vanité. Il n'a pas fait cela de son propre mouvement. Le roi ia nommé de son propre mouvement. Il n'a fait que suivre le mouvement d'autrui.
Arrêts du propre mouvement, se disait de Certains arrêts du conseil , qui étaient rendus sans que les parties eussent été entendues.
Mouvement, signifie encore, Agitation, fermentation dans les esprits, petite émeute qui annonce une di.sposition au trouble, à la révolte. Il y a des mouvements dans cette province. On annonce un mouvement dans Paris, des mouvements populaires dans cette ville.
Il désigne quelquefois Une sorte d'agitation naturelle des corps et des esprits. Il y a dans Paris un mouvement qui étonne, qui étourdit les étrangers.
Mouvement, en termes d'Horlogerie, signifie. L'assemblage des parties qui font aller une horloge, une pendule, une montre. Le mouvement de cette montre, de cette pendule est excellent.
Mouvement en blanc, Le mouvement d'une montre, lorsqu'il n'est qu'ébauché.
MOUVEU. V. a. T. de Jardinage. Remuer
la terre d'un pot, d'une caisse, à la surface, y donner une espèce de labour.
MouvÉ, ÉE. part, passé.
.MOUVOIR, v. a. (Je meus, tu meus, il meut; nous mouvons, vous mouvez, ils meuvent. Je mouvais. Je mus. Je mouvrai. Meus. Que je meuve. Que nous mouvions. Je mouvrais, tjue je musse. Mouvant. Mû. Plusieurs de ces temps ne sont en usage que dans le style didactique.) Remuer, faire aller d'un lieu à un autre, faire changer de place. Mouvoir une chose de sa place. Cent hommes ne sauraient mouvoir cette pierre. Le ressort qui meut toute la machine. On ne saurait expliquer comnient V âme , étant purement spirituelle, peut mouvoir le corps.
Il se dit aussi Des facultés de l'âme et des choses morales, et signifie, Exciter, donner quelque impulsion, faire agir. C'est la passion qui le meut. C'est la colère qui l'a mû. à cette action.
Prov. , L'objet meut la puissance, La présence de l'objet détermine à l'action.
Mouvoir une querelle. Susciter, faire une querelle. On dit aussi quelquefois, Émouvoir. L'un et l'autre .sont peu usités.
En termes de Palai.s, Tous procès mus et à mouvoir. Tous procès présents et futurs. Pour terminer tous procès mus et à mouvoir.
A ces causes et autres considérations à ce nous mouvant, c'e.st-à-dire , Nous portant, nous excitant : formule qui s'employait dans les édits du roi.
Mouvoin, s'emploie aussi avec le pronom personnel. Le pauvre homme ne saurait se mouvoir. Un corps qui se meut en ligne droite.
Elliptiq. , Faire mouvoir. Mettre une chose en mouvement, faire qu'elle se meuve. Il s'emploie au sens physique et au sens moral. Voilà le ressort qui fait mouvoir toute la machine. La volonté fait mouvoir les autres facultés.
Mù, UE. part, passé.
9IOX
MO.\.\. s. m. T. de Chirurgie. Espèce de cautérisation qui consiste à appliquer sur quelque partie du corps un cône de coton, d'étoupe, etc., auquel on met le feu. Appliquer le moxa. On lui a appliqué deux ou trois moxas.
MOY
MOYE. s. f. T. de Maçonnerie. Couche tendre qui se trouve dans la pierre, et qui la fait déliter ; surface tendre d'une pierre dure.
MOYEN, EX.VE. adj. Qui tient le milieu enti-e deux extrémités. Il n'est ni grand ni petit, il est de moyenne grandeur, de moyenne taille. Il n'a ni trop ni trop peu d'embonpoint, il esl de moyenne grosseur.
Des médailles de moyen bronze, ou absolument, Du moyen bronze. Des médailles de bronze d'une médiocre grandeur.
Être de moyen âge. Être entre deux âges, n'être ni jeune ni \-ieux.
Moyen dge. Le temps qui s'est écoulé depuis la chute de l'empire romain d'Occident, en 475, jusqu'à la prise de Constantinople par Mahomet II, en 1453. Les outeurs, l'histoire du moyen âge.
Auteurs de la moyenne latinité. Auteurs qui ont écrit depuis le temps de Sévère, ou environ, jusqu'à la décadence de l'empire.
Fam., Femme de moyenne vertu, Femme
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d'iino coiidiiito suspoclo, d'une répuUlioii
Oc|lliv<lc|ll('.
A/iii/c/iiii' jiisliri'. Vd.Vl'/. Jl'STIiu:.
I.d miiyeitne ifijiiin île iair, iAX ro^ioii do l'air (|ui o.s( crilri' la iiiiulu cl la liasse. Les tnèletives se forment flans la inoijennc rêijion de l'air.
EaAsIi'oMomio, /,ii'n luni/iii d'une iiUinrle, I.ioii où doviait so Iroiivor ci'lk' |ilaiié(e .si elle n'êprniivait pas de pertiirhatioa dans son niouvemeiil. .Wiimi'i'iiiciK moyen d'un astre. Celui que l'on considère imlépendaninieiU des inégalités qui le rendent plus ou moins prompt.
Kn l.otriipie, Moyen terme, La partie d'un syllojfisnio (|ui sort à unir les deux autres, ti en prouver la convenance ou la disconvenance. On dit aussi. Moyen, substantivement. On appelle ilc mémo Termes moyens, ou Moyens, dans une proportion, Les deux termes du milieu. Dans Imite projiorlion arithmétique, la somme des ejctrémes est égale à eelle des moyens.
Kig. et fani., Moyen terme. Parti moyen qu'on prend pour terminer une alTaire embarrassante, pour concilier des prétentions opposées. /'roposer. prriidreuii moyen terme.
Temps moyen. Le temps calculé dans la supposition qu'au bout de toutes les vingtquatre heures le soleil se retrouve exactement au méridien où il était le jour précédent; par opposition ;i Temps vrai, Lo temps calculé suivant l'heure oii le soleil doit se trouver réellement au méridien, un peu plus de \inijt-quatre heures avant, ou un peu plus de vingt-quatre heures après l'instant où il y était la veille. Il y a quelques jours dans l'année oit le temps moyen s'accorde avec le temps irai. Régler une horloge sur le temps vrai, sur le temps moyen.
En Mathéraat., Moyenne proportionnelle géométrique, se dit d'Une quantité moyenne entre deux autres, en ce sens qu'elle a avec la première le même rapport géométrique que la seconde a avec elle. Quatre est moyenne proportionnelle entre deux et huit. — .^loyenne proportionnelle arilltmclique, Quantité moyenne entre deux autres, qui excède autant la plus petite qu'elle est sm'passéc par la plus grande, et, dune manière plus générale, La somme de plusieurs quantités divisées par leur nombre. Dans les deux cas, on peut dire simplement, Moyenne propo rt io nnelle,o\.i même Moyenne, ['rendre la moyenne.
En Grammaire, Verbe moyen, Verbe qui, dans (luelqiies langues, participe de l'actif et du pa.ssif, soit pour le sens, soit pour les terminaisons. Les Grecs avaient des verbes moyens. On dit de même. Voix moyenne, ei .aoriste moyen, parfait moyen.
Écrire en moyen. Employer une écriture qui n'est ni gro.ssc ni fine, qui est entre les deux.
En Statistique, Vie moyenne, La durée moyenne de l'existence, chez l'homme, les animaux. La vie moyenne de l'homme est d'environ trente-trois ans.
.MOVE.v. s. m. Ce qui sert pour parvenir à quelque fin. Bon, mauvais moyen. Moyen juste, légitime, permis, aisé, difficile, infaillible, naturel, surnaturel, cheicher. Irourer, imaginer, employer unmoyen. Proposer, suggérer, fournir un moyen à quelqu'un. .S'acancer, parvenir par de mauvais moyens. De quel moyen s'est-il servi'/ J'en sais bien le moyen, les moyens. J'en sais un moyen admirable. C'est le moyen de faire fortune. Il n'a pas le moyen, les moyens de subsister. Il
faut assurer à cette famille des moyens de subsistance. Moyens d'existence. Il trouvera moyen de s'évader. C'est un eicelleni moyen pour réussir. Il a réussi par tel moyen. Il ne suflil pas que la fin soit lionne, il faut aussi que les moyens soient justes. Je lui en ai facilité les moyent. l'ar divers moyens on arrive à même lin. Qui veut la fin, veut les moyens.
l'etits moyens , .Moyens très inférieurs il la lin que l'on se jiropose. Son caractère le portait à n'employer que les petits moyens.
Kam., Les grands moyens. Les moyens que l'on n'emploie qu'à l'exlréniilé, quaml les moyens ordinaires n'ont jtas eu d'effet. Il fallut recourir aux grands moyens.
l'rov., La fin justifie te» moyens, Maxime par laquelle des hommes peu scrupuleux cherchent à excuser l'emploi île mauvais moyens en vue d'une fin honorable.
11 signifie quelquefois. Le pouvoir, la faculté de faire quelque chose. Je vous prie de faire cela, si vous en ave; le moyen. Je ne puis lui riendonner,jenenai pas le moyen.
Il n'y a pas moyen de faire cela, il n'y a pas moyen, La chose dont il .s'agit ne se peut faire. On dit dans ce sens, et par manière d'interrogation. Le moyen? ou Cjuel moyen'/ Vous voulez que je fasse telle chose, le moyen'/ quel moyen''' Le moyen que j'y parvienne? Le moyen d'y réussir? Il m'a comblé de politesses, le moyen de n'être pas charmé de son procédé?
Moyen , signifie aussi , Entremise , aide , assistance, secours. Il a obtenu cet emploi par le moyen d'un tel, par le moyen de ses amis. C'est par votre moyen que j'ai été admis dans cette maison. Il s'est avancé par le moyen de l'intrigue, de la flatterie.
Moyens, au pluriel, signifie quelquefois. Richesses, facultés pécuniaires. Je ne connais pas ses moyens. Ses moyens ne sont pas considérables. Ce petit emploi ajoute à ses moyens. Contribuer chacun selon ses moyens.
Il .se dit quelquefois aussi Des facultés naU\relles, morales ou physiques. Cet enfant a peu de moyens. Cet orateur aurait un débit plus heureux, s'il savait ménager ses moyens.
Moyen , en termes de Palais , se dit Des rai.sons qn'on apporte poiu- établir les conclusions que l'on a prises. Présenter, produire ses moyens dans une requête. Les causes et moyens d'appel, d'intervention. Moyens de faux. Moyens de nullité. J'ai trois moyens de cassation contre cet arrêt. Voilà un bon moyen de requête civile. Déduire ses moyens. Faire valoir ses moyens. Péfuter les moyens. L'avocat n'a pas plaidé ses moyens.
En style de Législation et de Finance, Voies et moyens, Les revenus de tout genre que l'État applique à ses dépenses. On va discuter le budget des voies et moyens.
Au moyen de. loc. prépositive. En conséquence de, avec, par. On lui a donné mille francs, au moyen de quoi il s'est obligé. Au moyen du payement qui lui a été fait, il promet de s'acquitter. Au moyen de la démarche que je ferai pour vous, au moyen de la lettre que vous écrirez, nous réussirons.
.MOYE.VX.VVT. prép. .Ui moyen de. /( a acheté telle chose moyennant la somme de tant. Je lui remettrai mille francs, moyennant quoi nous serons quittes. J'en viendrai à bout moyennant la grâce de Dieu.
.MOYE.V.VK.MEXT. ailv. Médiocrement.
Est-il riche? Moyennement. Cela est moyennement bien. Il vieillit.
-MOYE.V.VER. V. a. Procurer quelque chose par son entremise. Moyenner un ac-
commodement, une entrevue, une réconcilialion entre deux personnes. H est vieux.
MovK.NNK, i';k. part, p.isse.
.^loVEll. ». m. Milieu de la rouc d'une voilure; gros morceau de bois tourné, où s'einboitent les rais, (!t dans le creux duquel «•nlre l'essieu. Moyeu de roue. Les moyeux de deux voitures ont cassé. L'essieu est hors du moyeu. L'emboiture du moyeu.
.MOYEU, s. m. Le jaune ilun n;iif. Il y a des tpufs qui ont deux moyeux. Il a vieilli ; on dit. Jaune d'ieuf.
MOYEU, s. m. Espèce de prune amfite.
t'n pot de moyeux.
.MOZ
.MOZ.VRABE. s. m. Nom qu'on donne aux chrétiens d'Espagne venus des .Mores et des Arabes, ou qui avaient vécu sous la domination des .Arabes.
Il se dit adjectivement De ce qui appartient à leur culte. Missel mozarabe. Dans cette acception, on dit aussi, Mozarabique . La liturgie mozarabique.
M LA
MUABLE. adj. des deux genres. Inconstant, sujet au changement. Le vent est bien muable aujourd'hui. La volonté est muable. Il n'y a rien de certain en ce monde, tout est muable. Il est peu usité.
Ml'AXCE. S. f. T. de Musiq. Le changement d'une note en une autre, pour aller au delà des six anciennes notes de musique, soit en montant, soit en descendant. Depuis l'adoption de la note si, qui complète la gamme, on ne se sert jHus de inuances.
MUC
Ml'CHE-POT (.\i. Voyez MUSSER.
MCCIL.4GE. s. m. Substance de nature visqueuse et nourrissante, qui est répandue dans presque tous les végétaux , et qui se trouve en plus grande quantité dans les racines et dans les semences que dans les autres parties.
.MUCILAGI.VEUX. EUSE. adj. Qui contient du mucilage. Racine, plante mucilagineuse.
En Anat., Glandes mucilagineuses, Glandes destinées à filtrer des humeurs visqueuses.
-MCCOSITÉ s. f. Fluide visqueux que les membranes muqueuses sécrètent , en plus ou moins grande quantité, dans leur état naturel et dans leur état d'irritation. La mucosité des narines , de l'estomac , des intestins.
Il se dit aussi d'L'n suc qui n'est ni tout à fait fluide , ni tout à fait \isqueux . que contiennent certaines plantes. Cette plante abonde en mucosité.
MUE
MUE. S. f. Changement de poil, de plumes, de peau, de cornes, etc. , qui arrive aux animaux, ou tous les ans. ou à certaines époques de leur vie. La mue du cerf, du, serpent, des oiseaux, des vers à soie. Les oiseaux sont malades pendant leur mue, quand ils sont en mue. Cet oiseau est à la première, à la seconde, à la troisième mue.
Il se dit aussi Du temps où ces changements se font. La mue arrive. Voici la mue. La mue est passée.
MULE
Autour de trois mues, Autour qui a mue trois fois, qui a trois ans.
Mt;E, signilic aussi, La dépouille d'un animal qui amuà. Ainsi on appelle Mue du cerf. Le bois que le cerl a mis bas ; et Mue du serpent, La peau que le serpent a laissée.
Mue, se dit encore, surtout en Fauconnerie, d'Une sorte de grande cage où l'on met un oiseau quand il mue. Une mue de faucon. Il ne faut pas laisser voler ces oiseaux, il faut les tenir dans la, mue.
Il signifie aussi. Un lieu étroit et ob.sciuoù l'on tient la volaille pour l'engraisser. Mettre des chapons, des oisons en mue.
MUE. adj. {. Vieux mot qui est le même que Muette , et qui ne s'emploie que dans cette expression, Rage mue. Rage où l'animal qui est atteint de cette malailic écume, mais ne crie, ni ne mord.
MUEU. V. n. Changer. Il se dit Des animaux f[uand ils changent de poil , de plumes, do peau, etc. Ce chien, ce chat nme , commence à muer. Cet oiseau muera bientôt. C'est ordinairement vers la fin de l'été et en automne que les oiseaux muent.
Il se dit aussi en parlant Des jeunes gens parvenus à l'âge où la voix change et devient plus grave. Sa roix commence à muer. Sa roix mue. La toix lui a mué.
Mué, ée. part, passé. Oiseau mué, voix muée. Oiseau, voix qui a mué.
.MUET, ETTE. adj. Qui est privé de l'usage de la parole, naturellement ou par accident. Ceux qui sont sourds de naissance sont muets. Il est sourd et muet. Il est sourd-muet. Il est muet comme tin poisson.
Fam., ?i'étre pas muet, se dit D'une personne qui parle hardiment, ou qui parle beaucoup. Je rous assure qu'il n'est pas muet. Si vous lui dites quelque chose qui le blesse, il ne sera pas muet.
Muet, se dit également Des personnes que la peur, la honte, l'étonnement, ou d'autres causes morales , empêchent momentanément de parler. Il demeura muet d'élonnement. Il fut si lionteux qu'il resta muet. La frayeur le rendit muet. Les oracles furent muets. On dit de même , Sa bouche resta muette.
Muet, se dit aussi Des choses morales, et signifie, Qui se tait. Les grandes joies sont inueltes aussi bien que les grandes alJlirtiiins. Sa douleur était muette. Les lois sont muettes sur ce point.
Il se dit encore Des choses inanimées qui ont un genre d'expression, de signification. La peinture est un langage muet. Celle épée, trouvée dans ses mains, était un témoin muet de son crime. La loi est un juge muet. Ses regards, ses présents étaient de muets interprètes de son amour.
Au Théâti'e, Jeu muet, La partie du jeu d'un acteur par laquelle il exprime, sans parler, les sentiments dont il doit paraître affecté. Scène muette. Action d'un ou de plusieurs personnages qui ne parlent pas, mais qui expriment leurs sentiments par le geste, le maintien, l'air du visage, etc.
En Grammaire, // muette. Celle qui n'est point aspirée , comme dans ce mot , Honneur: et, E muet, L'E féminin, tel qu'il se prononce dans les mots Boire, /la i)ime,fn'Hic. etc..
Consonne muette. Consonne qui ne peut se faire entendre sans le secours d'une voyelle. On dit aussi substantivement, ['lie muette. En grec on compte neuf muettes.
Muet, est aussi substantif. Un muet. Une muette. L'institution royale des sourds et
muets, des sourds-muets, on lui a fait son procès comme à un muet volontaire. H a fait le muet.
Muets, au pluriel, se dit particulièrement de Gens attachés au service des sultans, et qui, .sans être privés de l'usage de la parole, ne s'expriment jamais (pic par signes. Le sultan lui envoya les muets, qui l'étranglèrent.
MUETTE, s. t. Il ne s'est dit primitivement que d'Une petite maison bâtie, soit pour y garder les mues de cerfs, soit pour y mettre les oiseaux de fauconnerie, au temps de la mue. Depuis on a donné ce nom à Des pavillons, et mémo à des édifices considérables, servant de rende/.-vous de chasse. La muette du bois de Boulogne. La inuetic de la forêt de Saint-Germain.
MUEZIX. s. m. Chantre attaché aux mosquées musulmanes, et qui du haut des minarets annonce l'heure de la prière.
MUF
.MUFI.E. s. m. Extrémité du museau de certains animaux, comme le bœuf, le taureau, et de certaines bêles féroces, comme le lion, le tigre. Mufle de taureau, de lion, de léopard, de tigre.
Il .se dit aussi Des ornements de sculpture qui repré.sentent des muflesd' animaux.
Il se dit encore , par dérision , Du visage d'un homme qu'on veut injurier. Ce mujle effronté.
Mufle de veau. 'Voyez l'article suivant.
MUFLIER, s. m. Genre de plantes de la famille des Personnées. Le mufiier des jardins s'appelle vulgairement Mufle de veau.
MUFTI ou .MUPHTI. s. m. Le chef de la religion mahométane. Le mufti est le souverain interprète de la loi.
MUG
MUGE. s. m. Poisson de mer à tête obtuse et à deux petites nageoires sur le dos. On le nomme aussi Mulet.
Muge volant, ou Exocet, Poisson approchant de la forme d'un muge, mais à très longues nageoires pectorales qui le soutiennent en l'air comme des ailes.
MUGIR. V. n. Il se dit proprement Du cri du taureau, des bœufs et des vaches. On entendait mugir les taureaux. Cette vache mugit après son veau.
Il se dit, figuréracnt. De la voix humaine, quand on la force, et qu'elle approche du mugissement. Cet liomme mugissait de colère, de fureur, de rage, de douleur. Cet acteur ne parle pas, il mugit.
Il se dit aussi, figurément. Du bruit que font les Ilots de la mer, les vents, les torrents, etc., quand ils sont violemment agités. On entendait mugir les flots. Le vent mugit dans les voiles. Ce torrent s'élance en mugissant à travers les précipices. LeVésuve mugit.
MUGISSANT, AXTE. adj. Qui mugit. Il se dit au propre et au figuré. Un taureau mugissant. Les ondes 7nugissantes. Les aquilons mugissants. Cet homme a la voix mugissante.
MUGISSE.MEXT. S. m. Cri que font les bœufs, les taureaux et les vaches. Le mugissement des taureaux.
Il se dit, figiu-ément, Des sons et des bruits analogues à ce cri. Le niugissement de la mer, des ragues, des flots, des vents, d'un volcan. Quand cet homme est en. colère, ce
sont des mugissements qu'il fait entendre.
-■«IliGUET. s. m. Plante qui fleurit au printemps, et qui porte de petites llcurs blanches d'une odeur agréable, qu'on appelle du mémo nom. Cueillir du muguet.
De la fleur de muguet. Cela sent le muguet.
Muguet, en termes de Médecine, Espèce d'inflammation avec coloration blanche, qui se produit siu'tout dans la bouche des nouveau-nés.
MUGUET, s. m. Celui qui affecte de se parer avec soin, et d'être galant auprès des dames. C'est un muguet, un jeune muguet. Il fait le muguet. Il est familier et peu usité.
MUGUETER. v. a. Faire le galant auprès des dames. // muguetle toutes les femmes de son quartier. On l'emploie aussi neutralement. Il ne fait que mugueter. Il est familier et peu usité.
MUGUETÉ, ÉE. part, passé.
MUI
MUID. S. m. (Le D ne se prononce point.) Certaine mesure dont on se servait autrefois pour les liquides, pour les grains, et pour plusieurs autres matières, comme sel, charbon, plâtre, chaux, etc., et qui était de différente grandeur, .selon les différents pays et la nature des marchandises à mesurer. Un nuiid de blé, mesure de Paris, tenait douze setiers. Un muitt^ de vin tenait deux cent quatre-vingt-huH pintes. Un muid de charbon, de sel, de chaux, de plâtre.
Il se dit plus particulièrement Du vais- .seau, de la futaille qui contient la mesure d'un muid de vin ou de quelque autre li-i queur. Percer, défoncer un muid. Ce muid n'est pas de jauge.
Fam., Cet homme est gros comme uyi muid. Il est fort gros.
MUL
MULÂTRE, adj. des deux genres. Quiesi né d'un nègre et d'une blanche, ou d'uE !)lanc et d'une négresse. Un valet mulâtre. Une servatite /HMiàO'e. Il se prend aussi substantivement. Un mulâtre. Une mulâtre.
Quelques-uns disent au féminin. Mulâtresse.
MULCTER. V. a. T. de Jurispr. Condamner il quelque peine, punir. On l'a mulcté. Il a été mulcté.
Il signifie, par extension. Maltraiter, ve.xer. Cette mesure va mulcter bien des gens. Il est vieux et peu usité.
Mulcté, ée. part, passé.
MUI.E. s. f. Nom qu'on donnait autrefois aux pantoufles des hommes, et à une chaussure sans quartier dont les femmes se servaient. Il n'est plus guère usité que lorsqu'il s'agit de La pantoufie du pape, sur laquelle il y a une croix. Baiser la mule du pape.
MUI.E. s. f. Femelle de même nature que le mulet. Mule noire. Mule fantasque, quinteuse, opiniâtre, ombrageuse. Les magistrats et les médecins allaient autrefois sur des mules. Carrosse tiré par des mules.
Fam., Etre fantasqtie, être tétucomme une mule, Avoir beaucoup de caprices, beaucoup d'entêtement, d'obstination.
Prov., A vieille mule, frein doré. On parc une vieille bête pour la mieux vendre. Cela se dit aussi, figurément et familièrement, D'une vieille femme qui aime à se parer.
Prov. et fig., Ferrer la mule. Profiter sur un achat qu'on fait pour autrui.
MIJLKS
MdOlIRUX
MIH.KS. s. f. |)l. Sorlo (rotiKf>luroH qui vioiiriiMil au\ l^iliins (laiiM lnsK>"»i'l^ '>''>><l'<- Avoir Irx iniilvx dur laliiiis.
Ka U-nmis il'Aii viMiM'inuin', A/.i/cv (/■«l'crsirn'sini Iriivrrsinrs, I''(miI('s ou crevassas ([tii su inontiviil siii' lo ili-iricic ilu Ixiulot (lu ilimal, l'I il'oii siiinli' utio scrosito fytiilo. Ce clifvalaiics iituirs dans U- paltiron.
MUI.KT. s. m. (,)iiailni|ii'i|y cuKomlrc (l'un iViio ol d'utio juiiiiMit, ou il'ini clioval cl il'uMO ànossc!, cl qui n'cu^cuilrc i)oinl, ou (lu moins ([ui iic fait pas race, l'flil, yraiid miili-l. Mulet (/(' pays. Mulet d'Aurcrijiir. Muift de bayaije. Des oreilles de mulet. Criiu/ii' de mulet. Chanje de mulet, lull de mulet, l'anactte de mulet. Le mulet ijui prorieiil d'un due et d'une jument, brait. Le mulet ijui est né d'un e.lieval et d'une dnesse, hennit.
Kani., litre eliargé comme un mulet. Être cliar{,'0 d'un fanlcau tivs lourd.
Kani., Être têtu comme un mulet, Ktro fort opiniàlrc.
l>rov. et lis., Garder le mulet. Attendre lontfteuip^ quelqu'un avec ennui et impatience. J'ai çiardé le mulet durant quatre heures dans son anticliamhre. Faire yardcr te mulet à queli/u'un.
MiLF.T. so dit en fréncral de Tout animal provenu de dcu\ animaux de dilïérontc espèce.
U se dit, par extension, en Botanique, de Toute plante qui est lo produit dune semence fécondée par la poussière d'une piaule d'une autre espèce.
JIUl.ET. s. m. Sorte de poisson de mer, autrement nommé Muye.
MULKTIKU. s. m. Conducteur de mulets; valet qui panse les mulets, et qui a soin de les charger et de les conduire. Les muletiers espagnols.
Ml'I.Oï. s. m. Espèce de souris des champs, de couleur rousse. On donne aussi ce nom au Campagnol, autre souris des champs, brune et à queue courte. Trou de mutnt. Les mulot): coupent la racine des blés. Un champ ravagé par les mulots.
Jiri-TI... Prélixe qui vient du latin et qui signifie. Beaucoup. On s'en sert pour former un certain nombre de mots composés.
MULTICOLORE, adj. des deux genres.
Qui réunit plusieurs couleurs.
MULTIFLORE adj des deux genres.
T. de Botan. Qui a plusieurs fleurs.
MULTIKOR.ME. adj. des deux genres.
Qui a plusieurs formes ou figures. Il est peu usité.
MULTI.xô.UE. s. m. r. d'Algèbre. Grandeur exprimée par plusieurs ternies que joignent les signes plus ou moins. Il est peu usité : on dit plus ordinairement et mieux. Polynôme.
M«Jl,ïIPI,E. adj. dos deux genres. T.
d'.Vrithmétique. Il se dit D'un nombre qui en contient un autre un certain nombre de {ois exactement. Seuf est multiple de trois.
Il s'emploie quelquefois, dans le langage de la conversation, par opposition à Simple, k Unique. La question est multiple, elle a beaucoup de faces différentes. Il y a des poèmes dont on peut dire que le sujet est multiple.
Il est aussi substantif masculin, dans le premier sens. Neuf est un. des multiples de trois.
MULTIPLIAULE. adj. des deux genres.
Qui peut être multiplié. Tout nombre est mullipliable.
Mri.'l'll>l.l«:A.\l>l':. h. m. t. d'Arithmétl(|uc. N'omliri^ à multiplier par un autre. Dans In mutliplirnlidn de ijuatre par trois, quatre est le multiplicande.
MI'I.'I'IIM.ICATEI'K. H. m. T. d'Arithméti(pie. .Nomlin^ par le(juel on en multiplie un aulri\ Dans la mulliplicalidu de quatre par trois, trois est le multiplicateur.
.Mri.ril>l.li:A'l'lo\. s. f. Augmentation en noiMhrc. Multiplication des êtres, îles espèces, des hommes. La multiplication des cinq pains. La multiplication apparente des objets par les rcrres à facettes.
Il .se dit, particulièrement, de L'opération d'arithmétique jiar la([uelle on répète un nombre autant de fois qu'il y a d'unités dans un autre nombre donné. Le produit de lamullipticalion de t rois par <iuatre est douze . Faire une multiplication, la preuve d'une multiitticnlinn.
.Mri.TIPI.ICITÉ. s. f. Nombre considérable et indélini. La multiplicité des lois est une des causes de la niulliplicilé des procès. La multiplicité desnonis rend l'étude de l'histoire naturelle fort difficile. La multiplicilé des objets dont se compose cette science a rendu les dirisions nécessaires.
.MULTIPLIER. V. a. Augmenter le nombre, la ([uantité d'une chose. C'est une )naxime de la philosophie, qu'il ne faut pas multijiUer les êtres sans nécessité. Miroirsqui multiplient les objets. JÉsrs-CmusT multiplia les cinq pains, ("et homme se plail à multiplier les dilJicultés. H a l'art de multiplier chez lui les amusements, les plaisin.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Les plantes se multiplient par les semences, les marcottes et les boutures. Les obstacles se multipliaient à mesure qu'il avançait dans son entreprise.
Par exagérât., Il se multiplie, il a le don de se multiplier, se dit D'un homme fort actif, qui semble être en plusieurs lieux à la fois.
Multiplier, en termes d'Arithmétique, signifie. Répéter un nombre autant de fois ([u'il y a d'unités dans un autre nombre donné. Multiplier dix par quatre.
Multiplier, est aussi neutre, et signifie. Augmenter en nombre par voie de génération. Dieu dit : Croissez et multipliez. Les enfants d'israëlmultipliéreni en Èyyptc. Son troupeau a fort multiplié. Les lapins multiplient beaucoup.
Multiplié, ée. part, passé.
MULTITUDE. S. f. Granit nombre. Multitude innombrable d'hommes, d aniinau.r, de livres. Multitude d'objets, de paroles, de choses. Une grande multitude de peuple. Une multitude de spectateurs.
Multitude, absolument, se dit d'un grand nombre d'hommes. Tout Paris était à cette fête, je n'ai jamais vu une si grande multitude. Les flots de la multitude.
Il signifie au.ssi. Le peuple, le vulgaire. Les opinions, les caprices de la multitude. Flatter l'esprit, respecter les préjugés de la multitude. Son système éblouit la multitude, mais révolte les esprits sages.
MULTIVALVE. adj. des deux genres.
T. d'Hist. nat. Il se dit Des coquilles composées de plusieurs pièces ou valves. Les coquilles multivalves. On l'emploie «aussi comme substantif féminin. Les multivalves.
MUN
-MUXICIPAL, ALE. adj. Qui appartient, qui a rapport ;\ une communauté d'habi-
l.'ints formant une municipalité. Omit municipal. I.oit municipales, ijardc municipale.
Il HO ilit auHHl Dos magiHtrats, des fonctionn.aireN qui administrent mw commune, une ville ou une portion de ville. Les o//ieiers munici])au.r. Le corps municipal. Le mnseil municipal. On l'emploie quelquefois substantivement. Les municipaux.
MU.\Ic:iPALITÉ. s. f. Le corj)» de.s officiers municipaux. On fit assembler la municipalité. La municipalité prononça, déclara.
Il signifie aussi quelquefois, La commune, le territoire administré par des magistrats municipaux. Il est de telle municipalité.
Il signifie encore, La mai.son oii les officiers municipaux tiennent leurs séances et ont leurs bureaux. .Mler à la municipalité pour faire viser son passeport. U est allé chercher à la municipalité l'acte de naissance de son lits.
MU.MLIPE. s. m. Titre que portaient les villes du Latium et de l'Italie, dont les habitants participaient au droit de bourgeoisie romaine, sans qu'elles cessa.ssent de former des cités à part.
MUXIFICE.VLE. s. f. Vertu qui porte à faire de grandes libéralités. Munificence royale. Le prince leur a laissé en partant des marques de sa munificence. On doit cet hospice à la munificence d'un simple particulier.
MUXIR. V. a. Garnir, pourvoir des choses nécessaires pour la défense ou pour la nourriture. Munir une place. Munir une ville de vivres ou de provisions de bouche, d'armes, etc'.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Se pourvoir des choses nécessaires. Se munir de bonnes pièces pour la défense d'un procès. Se munir d'iui bon manteau contre le froid. Se munir d'armes, de chevaux pour un voyage, etc., etc. Se munir d'argent.
Fig.,Se munir de patience, de résolution, de courage. Se préparer à soutenir avec patience, avec courage, tout ce qui peut arriver.
Muni. ie. part, passé.
.MUXITIOX. s. f. Provision des choses nécessaires dans une armée ou dans une place de guerre. Il s'emploie surtout au pluriel. Munitions de guerre. La place était pourvue de munitions de guerre et de bouche. On manquait de munitions, de toute sorte de munitions.
Pain de munition. Le pain que l'on distribue aux soldats pour leur nourriture.
Les soldats eurent ordre de prendre du pain de munition pour trois jours.
Fusil de munition. Fusil de gros calibre, qui est l'arme ordinaire des soldats d'infanterie, et auquel s'adapte une baïonnette.
MUXITIOXXAIRE. s. m. Celui qui est chargé de fournir les munitions nécessaires à la subsistance des troupes. Munitionnaire général.
MUP
MUPIITI. s. m. Voyez Mufti.
MUQ
-MUQUEUX, EUSE. adj. T. d'An.at., do Médec, etc. Qui a ou qui produit de la mucosité. Sinus, ligaments muqueux. Glan-
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MUREX
des muqueuses. Celle planle est Irop miiqueuse.
Membrane muqueuse. Nom des membranes qui tapissent certaines cavités du corps liumain. On dit par abréviation, La muqueuse de l'estomac, des intestins, etc.
Fiècre muqueuse. Celle dont la cause est l'irritation des membranes muqueuses, qui sécrètent en abondance un fluide visqueux.
MUR
MUR. s. m. Ouvrage de maçonnerie, qui sert à enclore quelque espace, à le séparer d'un autre, ou à le diviser. Bon mur. Mur ('pais de deux pieds et haut de trente. Mur de pierre de taille, de moellon, de briqtie, de terre, de pisé. L'épaisseur, la hauteur, la longueur d'un mur. Le pied, le chaperon d'un mur. Bdtir, élever un mur. Mur à hauteur d'appui. Mur mitoyen. Cela est scellé dans le mur. Prendre l'alignement d'unmur. Crépir un mur. Reprendre un mur, le reprendre sous œuvre. Enclore d'un mur un terrain, un jardin, etc. Fermer un passage par un mur. Les murs d'une chambre, d'un cachot. Percer un mur. Les voleurs ont tout emporté, ils n'ont laissé que les qtiaire murs. Il tomba et donna de la tête contre le mur.
Les gros murs d'un bâtiment, Ceux qui en forment l'enceinte, et qui portent les combles, les voûtes, etc.
Mur de face. Gros mur qui forme l'une des principales faces d'un bâtiment. On appelle par opposition Mur latéral. Celui qui forme l'im des côtés.
Mur de pignon. Mur qui s'élève ju.squ'audessous du toit, le supporte, et en a la forme.
Mur de refend, Celui qu'on élève entre les gros murs, pour diviser l'intérieur du bâtiment. Mur à refends: voyez Refenu.
Mur de parpaing. Mur formé de pierres qui en traversent l'épaisseur.
Mur de clôture. Mur qui enferme extérieurement une cour, un jardin, un parc, etc. Franchir un mur de clôture.
Mur d'appui. Mur qui n'est qu'à hautciu' d'appui, qui n'est élevé que d'un mètre environ.
Murs d'un jardin, d'un pnrc. Les murs qui enferment un jardin, un parc.
Mur de lerraxsc. Mur qui retient les terres d'une plalc-torme, d'une terrasse, d'un jardin, d'un boulevard, etc.
Murs d'une rille. Les murs qui entourent une ville. Les murs de cette ville sont jlnnqués de grosses tours. Dans ce sens, on dit quelquefois Murs, absolument. Cette église est hors des murs. J'ai été me promener hors des murs. Il se prend quelquefois pour Ville. Depuis quand étes-vous dans nos murs'/
Prov. et fig. , C'est se donner la tète, c'est donner de la tète contre un mur. C'est tenter une entreprise dans laquelle il n'est pas possible de réussir.
Prov. et par exagér., On tirerait plutôt de l'huile d'un mur, se dit en parlant D'un homme dur, dont on ne peut rien obtcnir.
Prov. etCig., Cet homme tirerait de l'imile d'un mur. Par son adresse et son industrie, il tirerait de l'argent, des secours, d'où les aidres n'en pourraient jamais tirer.
Prov. et fig.. Les murs ont des oreilles. Quand on s'entretient de quelque cho.se de secret, il faut parler avec beaucoup de circonspection, de peur d'être écouté. Parlons bas, les murs ont des oreilles.
Fig. et fara., Mettre quelqu'un au pied du
mur, Le mettre hors d'état de reculer, et le forcer à prendre un parti ; Le mettre dans l'impossibilité de répliquer.
Fig., Mur de séparation, mur d'airain, se dit Des cau.ses qui divisent deux personnes, et empêchent qu'elles ne puissent se rapprocher, se réunir. Il y a un mur de séparation, un mur d'airain entre ces deux hommes. J'ai abattu le mur de séparation qui s'était élevé entre eux, c'est-à-dire. Je les ai rapprochés, réunis.
En termes d'Escrime, Tirer le mur, s'applique à un ensemble de mouvements qui précèdent l'assaut.
Ml'r, dans les Mines, se dit de La partie inférieure, par opposition à La partie supérieure, qui se nomme Le toit.
MÛR, ÛRE, adj. Il se dit Des fruits de la terre, et signifie. Qui est arrivé à un certain point de développement, qui le rend propre à être cueilli ou mangé. Blés, épis, raisins mûrs. Pommes mt'ires. Cerises mûres. Fruit mûr pour être cueilli. Fruit mûr pour être mangé. Ce melon n'est pas mûr, est trop mûr. Du fruit qui devient mûr. Du fruit mûr avant la saison. A demi mûr.
Il se dit aussi Du vin, quand il n'a plus de verdeur, et qu'il est bon à boire. Ce vin sera bientôt mûr, n'est pas encore mûr.
Fig., Cet abcès est mûr, Il est prés de crever, de percer; ou II est temps de l'ouvrir.
Fig. et fam.. Cet habit est mûr, est bien mûr. Il est vieux, usé, facile à déchirer.
Fig., Celle affaire est mûre, n'est pas encore mûre, Il est temps, il n'est pas encore temps d'y travailler, de s'en occuper, ou de la terminer.
Fig. et par plaisanterie. Celle fille est mûre. Il y a longtemps qu'elle est en âge d'être mariée.
Fig., C'était un fruit mûrpour le ciel, se dit, dans le langage mystique. Dune personne pieuse qui est morte jeune. On dit de même. Être mûr pour l'éternité.
Fig., Age mûr. Âge qui suit la jeunesse. Homme mûr, eiiprit mûr. Homme, esprit sage, posé, réfléchi. Mûre délibération. Délibération où tout a été examiné avec beaucoup d'attention. Après une mûre délibération, après mûre délibération, la chose a été décidée ainsi.
Prov. et fig.. Entre deux vertes, une mûre. Entre deux choses mauvaises, une bonne.
Il allègue plusieurs excuses, enlredeux reries, une mûre. Il nous a montré plusieurs épigrammes, les unes bonnes, les autres' mauvaises, entre deux vertes, une mûre.
Prov. et fig., Il faut attendre à cueillir lapoire qu'elle soit mûre. Il ne faut point précipiter une affaire , et l'on doit attendre qu'elle soit en état d'être faite, d'être conclue, etc.
Prov. et fig., La poire est mûre, la poire n'est pas mûre. L'affaire dont il s'agit est arrivée, n'est pas arrivée au moment précis où il convient qu'on s'en occupe, qu'on songe à la terminer.
MUR.\ILLE. s. f. Mur. Il se dit surtout Des murs épais et d'une certaine élévation. Bonne, haute muraille. Muraille fort épaisse. Muraille de pierre, de brique. Muraille sèche, à pierre sèche. Couvrir la muraille d'une tapisserie. Écrire sur la murailLe d'une prison. Un pan de muraille. Le long de la muraille. Une muraille couverte d'afjiches. Étaijer une muraille. Abattre une muraille. Il fut écrasé par la chute d'une muraille. Il passa par-dessus la muraille. Le temple saccagé n'ojfrait plus que des murailles.
Il se dit particulièrement Des constructions de ce genre qui servent de clôture, de défense, de rempart à une ville, à un château, ou même à un pays. Les murailles d'une ville, d'une forteresse. Une muraille flanquée de grosses lours. Le canon avait mis par terre trente toises de muraille. Défendre, forcer la muraille. Le mineur était au pied de la muraille. Saper une muraille. Escalader les murailles. La grande muraille de la Chine, ou simplement, La grande muraille.
Celle muraille pousse, Elle bombe et menace ruine.
En termes d'Escrime, Tirer à la muraille. On dit plus ordinairement, Tirer au mur. Voyez Mur.
Fam., Un habit, un manteau couleur de muraille, Un habit, un manteau d'une couleur obscure.
Fam., Enfermer quelqu'un entre quatre murailles. Le mettre en prison.
Il n'y a que les quatre murailles , se dit D'une maison, d'un appartement, où il n'y a point do meubles.
Fig., Être comme unp muraille derani l'ennemi, se dit D'une troupe en bataille que l'ennemi ne peut ni entamer, ni faire reculer.
En termes de Marine, Muraille, se dit do L'épaisseur des bords d'un navire, membres et bordages compris. Un boulet s'était logé dans la muraille du vaisseau.
Murailles, au pluriel, .se dit quelquefois, dans le style soutenu, pour Ville. Ce fleure serpente autour de nos murailles. Dès qu'ils sévirent assiégés dans leurs murailles . ils se livrèrent au désespoir.
MUR.VL, AI,E. adj. Il n'est guère usité que dans les locutions suivantes :
Couronne murale. Couronne qu'on donnait, chez les Romains, à ceux qui dans un assaut avaient monté les premiers sur les murs de la ville assiégée.
Cercle mural, Instrument astronomique qui est fixé à un mur.
Caries murales. Cartes de grande dimension qui s'appliquent aux murs, ou qui sont peintes sur les murs.
Plantes murales. Plantes qui croissent sur les murs.
MÛRE. S. f. Le fruit du mûrier. Mûres noires. Mûres blanches. Manger des mûres. Du sirop de mûres. Un panier de mûres.
Mûre sauvage. Le fruit de plusieurs espèces de ronces, qui ressemble à celui du mûrier.
MÛREMENT, adv. Il n'est en usage qu'au figuré, et signifie. Avec beaucoup de réflexion, d'attention. Après avoir mûrement délibéré, considéré, examiné. J'y ai mùi ment réiléchi, mûrement pensé.
MURÈXE. s. f. Poisson de mer visqueux, qui ressemble beaucoup à l'anguille, mais qui n'a point de nageoires pectorales.
MURER, v. a. Entourer de murailles.
Celle ville n'était autrefois qu'un village, on l'a murée depuis peu de temps.
Il signifie plus ordinairement , Boucher une porte ou une fenêtre avec de la maçonnerie. Murer une porte, une fenéire.
Muré, ÉE. part, passé. Villemurée. Fenêtre murée.
Fig. , La vie privée doit être murée, Ce qui se passe dans la vie privée ne doit pas être livré à la publicité.
MUREX, s. m. Mot emprunté du latin, dont on se sert pour désigner Difî'érentes espèces de coquilles univalves, hérissées de
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jKiiiilos. on lie cunniiil ;iliis l'i's/ji'ir de mii- /l'i (/'m'i /l'.s iiiiiifiis lirairiil ta /ioiir/iiT.
.lIliItlA'l'l':. s. III. T. (lo C.liimii!. Noilit''iiii'iiliir lies siMs lunilri's (oniu's par la coiiiliiiiaisoii (le l'aciilc inui'i.Uli|u>' nvvc uni' haso alcnliiic, li'i'roiiso ou iiiclalli(|ii('. A/iiiiiilc d'diiliiiKiinr , ilf banilr , i/c chnnr, ili' niivre , (ii'hiin, de fer, de merrure, de ;)»lusse. (',{• mol a vieilli, il osl ri'inplan'aiijnurd'Iiiii par ci'lm iU> lliidrochlorate ou ilihirhijdidle.
Mtirin(e de soude , .s'osi ilil en lennes <lr Chiniio pour I,o sel coniinuii.
MIHIlA'noi'l':. ailj. m. T. ilo Chimie. Il s'est liii Hun aeiiJe connu autrefois sous 11' nom ir.lri(/(' marin, cl qui entre dans la composition du sel commun. Aujourd'luii, au lieu de Acide iiniriiili{iue , on dit Acide clilorhtjdrique.
Ml'KIIOR. s. ni. .\rbre dont le fruit, appelé Miïre, est la réunion d'un assez graïul nombre de petites baies cliarniies. On apjielle .Mil rifrs nnirs. Los mûriers qui portent des mures noires; et MAriers blancs. Ceux qui portent des mûres Idanelics. 0» nourrit ordinairement les vers à soie avec des feuilles de mûrier blanc.
.Ml'itllt. V. n. Devenir nuir. Les raisins milrissenl en automne. Le soleil fait tout miirir. Chaque chose milrit en sa saison. Il a rueilli ses fruits trop tôt, il ne leur a pas donné le temps de milrir. Les nèpes mîlrissent sur la paille.
Il est quelquefois actif, et signilie, Rendre mûr. Le soleil du midi mûrit tous les fruits. Cet emplâtre niûrira l'abcès.
U se dit fisurément Des choses et des personnes, tant au neutre qu'à l'actif. /( faut laisser mûrir cette affaire. C'est un esprit qui mûrira avec le temps. L'âye et l'expérience lui ont mûri la tête, l esprit. La lecture des bons écrits mûrit le slyle. Cet homme ne mûrira jamais. Cet emplâtre fera milrir l'abcès.
MÛRI, lE. part, passé.
MllR.Ml'R.VXT. .V.XTE.adj. Qui murmure.
Une source murmurante.
MUR.MITRE. s. m. Bruit sourd et confus de plusieurs personnes qui parlent en même temps, ou qui font entendre des sons inar- I liculés en signe d'improbation ou d'appro- I balion. Quel murmure est-ce que j'entends? Il s'éleva dans l'auditoire un murmure flatteur Murmure d'approbation , d'improbaj tion.
Il signilie aussi, Le bruit et les plaintes que font des personnes mécontentes. Dans ce sens, il s'emploie surtout au pluriel. Le nouvel impôt a excité de grands murmures. Il s'est élevé beaucoup de murmures contre celte disposition. Il faut tâcher d'apaiser les murmures du peuple, sans vouloir les étouffer Tous ces murmures aboutiront à quelque chose de fâcheux.
Il se dit quelquefois de La plainte .sourde d'une seule personne. /( apiiril sa disgrâce sans se permettre la moindre plainte , le moindre murmure.
Fig., Le murmure du cœur, le murmure des passions. Le mouvement secret des passions contraintes ou contrariées. /( eut bien de la peine à étouffer les murmures de son cœur. La voix de la raison étouffa en lui les murmures de l'amour. On dit dans le mémo Il sens. Les murmures du sang, les murmures I, de la vanité. Ces expressions appartiennent , au style soutenu.
< iMiiiMi-RE, se dit aussi Du bruit que font
'' les eaux en coulant, ou les vents quand ils
agitent ilouceinenl les fiîuilles des arbres, etc. /.!• m II nu II ri' des eaux. Le doux uiurmurc des fontaines, des ruisseaux. Le murmure des :epli\irs.
.MI'U.UIIHKR. v, n. Kaire du bruit en se lilai;inant sourdement, sans éclater. Il murmure entre ses dents. Il se soumit sans murmurer. <in murmure fort de cela. Tout le monde murmure de sa conduite. Il murmure contre ses supérieurs, contre ses parents. En ce sens, il est quelquefois ailif. Que murmurez-vous là'/ Je ne sais ce qti'il murmure entre ses dents.
Il se dit aussi Du bruit sovird qui court de quelque affaire, de quelque nouvelle. Cela n'est pas bioi assuré, mais on en murmure. Oh l'omiiieiice à en murmurer, dans deux jours on en parlera tout haut. Dans ce sens, il est familier.
Celle nouvelle se murmure, se murmure à l'oreille. On commence à se la communiquer en secret.
MiRMURER, se dit aussi Des eau.\, des vents, etc. Un ruisseau qui murmure sur les cailloux. Le vent murmure dans le.feuillage.
Murmuré, ée. part, passé.
.tlCRRIII.V. IXE. adj. T. d'.Mitiquilés. Il ne se dit qu'en parlant De certains vases fort estimés des anciens, et dont la matière est encore pour les savants un objet de discussion. On a fait plusieurs dissertations sur les vases murrhins Matière murrliine.
MUS
JIUSAfiÈTE. adj. m. T. de Mythologie.
Il ne s'emploie que dans cette dénomination, Apollon musagète , c'est-à-dire. Qui conduit les .Muses.
iMUS.in.iir.XE. s. f. Petit animal sauvage, à peu prés de la grosseur d'une souris, et dont le museau est fort pointu.
MUS.\RD, ARDE. adj. Qui perd son temps à s'occuper, à s'amuser de petites choses. /( est musard. Il est familier.
Il se prend aussi substantivement. C'est un musard, un vrai musard.
MUSC ou PORTE-Ml'SC. s. m. Quadrupède ruminant, de la taille d'un chevreuil, et qui a prés du nombril une poche pleine d'une matière dont l'odeur est fort pénétrante. Un rognon de musc.
Il se dit aussi de La matière odorante qui sort de cet animal. Bon musc. Musc falsifié. Cela sent le musc. Un grain de musc. Odeur de musc.
Couleur de musc. Espèce de couleur brune. Gants, draj) couleur de musc.
l'eau de muic. Peau parfumée de musc.
MUSCADE, s. f. Graine très odorante, de la forme d'une noisette, et qu'on met au nombre des épiccs. On l'appelle aussi .Voix muscade; et alors Muscade est pris adjectivement. Aimez-vous la muscade?
Rose muscade. Espèce de rose, ainsi nommée à cause de son odeur particulière. Muscade est aussi adjectif danscettc expression.
Muscade, est encore Le nom que les escamoteurs donnent aux petites boules de la grosseur d'une muscade, dont ils se servent dans leurs tours de gibecière. Passez, partez, muscade.
MUSCADET, s. m. Sorte de vin qui a quelque goût do vin muscat.
.MUSCADIER, s. m. Arbre de la famille des Lauriers, qui porte la muscade Le muscadier arnmniiquc. Le muscadier porte-suif .
MUSCADIN, s. m. Petite pastille à man-
ger, où il entre du musc. Une livre de muscadins.
.MUSCAIH.N' H. m Pelit-maitre, lioinme qui arii-cte l'i'légaMCC dans ses véloinents
MUSCAT, adj. ni. Il 80 dit De certains raisins parfumés, et des vins qu'on en lire. Raisin muscat. Vin muscat.
Il s'omploii! aussi siilmiantivcmcnt. Les muscats de ce pays sont fort gros. Manger du muscat. Une grappe de muscat. Iloire du muscat blanc, du muscat rouge. Muscat de Urontignan,
Musc.\T, pris substantivement, est aussi Le nom de plusieurs espèi-esde poires, .Wiiscat fleuri. Muscat vert. Muscat royal. l'etit muscat.
.MUSCLE. S. m. T. d'Anat. Organe charnu, fibreux, irritable, dont les contractions produisent tous les mouvements des animaux.
La plupart des muscles ont leurs extrémités attachées aux os, qu'ils font mouvoir en divers sens. La tète, la queue, le rentre d'un muscle. Muscle fléchisseur, extenseur, ahaisseur, éleveur, adducteur, abducteur, rotateur. Cros muscle. Muscle large. Les muscles du visage. Les muscles des bras, des jambes, etc. Le tendon d'un muscle. Les fibres des muscles. Ce peintre, ce sculpteur rend bien les muscles.
MUSCLÉ. ÉE. adj. Qui a des muscles bien marqués. Il se dit principalement en termes de Peinture et de Sculpture. Cette figure, cette statue est bienmuscléc, trop musclée.
MUSCULAIRE, adj. des deux genres. T.
d'Anat. Qui a rapport aux muscles, ou qui est propre aux muscles, chair musculaire. Veine, artère musculaire. Fibres musculaires. Irritabilité musculaire. Mouvement, action, force musculaire.
MUSCULATURE, s. f. T. de Bcaux-Arls.
Ensemble des muscles du corps humain, d'une statue.
MUSCULE. s. m. T. d'Antiq. Nom d'une machine de guerre des anciens, qui servait à couvrir les assiégeants. César, dans ses Commentaires, dislingue souvent la tortue du muscule.
MUSCULEUX, EUSE. adj. On il y a beaucoup de muscles. Partie musculeuse.
U signifie aussi , Qui a les muscles très apparents et très forts. C'est un homme musculeux.
MUSE. s. f. Chacune des neuf déesses qui, suivant les anciens, présidaient aux arts libéraux, et principalement à l'éloquence et • à la poésie. Les neuf Muses. Le séjour des Muses. Invoquer les Muses. Être inspire par les Muses. Être favorisé des Muses. La Muse de l'histoire, de l'épopée, de la tragédie, de la comédie, de la poésie champêtre, de la danse, etc.
Fig., Les nourrissons, les favoris, les amanls des Muses, Les poètes.
Muses, au pluriel, désigne aussi, figurèment. Les belles-lettres, et principalement La poésie. Cultiver les muses. Les muses l'ont consolé de ses disgrâces.
Fig., Les muses grecques, les muses latines, les muses françaises, etc. , I^a poésie grecque, latine, française, etc. Dans ce sens, Muse se dit quelquefois au singulier La muse latine. La muse française.
Muse, se dit aussi absolument, dans certaines ])lirases figurées, en parlant lie l'in- .spiration poétique. Il est de ceux à qui la muse accorde aisément ses faveurs.
Il se dit encore, figurément, Du génie do chaque poète, du caractère de sa jioésie. La muse de Racine était tendre et passion-
MUSE — MUTILATION
née. Il vient d'offrir au public les fruits de sa muse. Vue muse enjouée, badine, sévère, déréglée.
Il se dit aussi de I^a porsunne ou du scntimont qui inspire un pocto. La vérité a été sa muse. Cette femme est sa muse.
MUSK. s. f. T. de Vénoi-ic. Le commencemonl du rul des ocrJs. Là muse dure cinq uu six jours.
aiUSEAU. s. ni. La partie de la tcte du chien et de quelques autres animaux, qui comprend la grueule et le nez. Il .se dit surtout lorsque cette partie est pointue. Le museau d'un chien. Le museau d'un renard, d'une belette, d'un blaireau.
Il se dit quelquefois, populairemenl, eu parlant Des personnes, mais seulement par mépris ou par plaisanterie, (ju'anait-elle à faire d'aller montrer là son museau'/ On lui a donné sur son museau, sur le museau.
Ironiq. et pop.. Voilà encore un beau museau, unplaisant museau, se dit D'un homme qui fait l'agréable.
MUSÉE, s. m. Lieu destiné, soit à l'étude des lettres, des sciences et dos beaux-arts, soit à rassembler les productions, les monuments qui y sont relatifs. Le musée du Louvre. Le musée des antiques. Le musée Clémentin.
.MUSEl.En. V. a. Mettre une muselière à uu animal. Museler un chien, un cheval, un ours. Si ce chienne se tient pas tranquille on le musellera.
Il signifie, au figuré. Empêcher de parler. Il faudrait pouvoir museler ce calomnia-
Muselé, ée. part, passé.
MUSELIÈRE, s. £. Ce qu'on met à la gueule, à la bouche de quelques animaux pour les empêcher de mordre ou de paître, etc. Mettre une muselière à un cheval, à un mulet, à un chien. Illettré une muselière de fer à un cheval. :\Iettre une muselière à un veau, pour l'empêcher de teter.
.MUSER. V. n. S'amuser et perdre son temps à des riens. Cet homme ne fait que muser. Il est familier.
Prov., Qui refuse, muse, Souvent celui qui refuse une offre, perd une occasion qu'il ne retrouvera plus.
Muser, en termes de Vénerie, se dit Du cerf qui est près d'entrer en rut. Les cerfs commencent à muser.
MUSEROLLE, s. f. La partie de la bride •d'un cheval qui se place au-dessus du nez.
MUSETTE, s. f. Instrument de musique champêtre , auquel on donne le vent avec un soufflet qui se hausse et se baisse par le mouvement du bras. Jouer de la musette. Danser au son de la musette.
Il signifie aussi, Un air fait pour la musette, ou dont le caractère convient à cet instrument. Jouer, chanter, composer,danser ■une musette.
MUSÉUM, s. m. (On prononce. If useome.) Établissement scientifique qui contient plusieurs musées. Le muséum de Florence. Le muséum d' liistoire naturelle . L'histoire vante le muséum d'Alexandrie.
MUSIC.VL. ALE. adj. Qui appartient, qui a rapport à la musique. Art musical. Phrase musicale. Caractères musicaux. Composition musicale. Soirée musicale.
MUSICALEMENT, adv. Relativement, conformément aux règles de la musique.
MUSICIEN, IE\XE. s. Celui, celle qui sait l'art de la musique. C'est un excellent musicien, une grande musicienne . Ou l'emploie quelquefois adjectivement. Ce jeune
homme est bon musicien, n'est pas musicien.
Il signifie plus spécialement. Celui, celle qui fait profession de composer, ou d'e.xécuter de la musique. L'Italie, l' .Allemagne et la France, sont les pays qui comptent leplus de musiciens. Mozart, Haydn, tJluck, Grélry,Sacchini, etc., sont de grands musiciens, des musiciens célèbres. Les musiciens du roi. Les musiciens de la chapelle. Un musicien de l'Opéra. Une musicienne de concert. Des musiciens ambulants.
MUSICO. s. m. C'est, dans les Pays-Bas, et surtout en Hollande, I.'n lieu où le bas peuple et les matelots vont boire, fumer, entendre de la musique, etc. Pendant son séjour en Hollande, il a beaucoup hanté les musicos.
MUSIQUE, s. f. L'art de combiner les sons d'une manière agréable à l'oreille; La théorie de cet art, ou la science des sons considérés sous le rapport de la mélodie, du rythme et de l'harmonie. La musique est un des beaux-arts. La musique des anciens différait de la nôtre. Il sait, il entend, il possède parfaitement bien la théorie de la musique, la musique. Des matliématiciens. sans savoir solfier, ni jouer d'aucun instrument , ont fait sur la musique des traités fort estimés.
Il se dit aussi Des productions de cet art. Composer de la musique. Mettre des vers en musique. Il fait de belle, d'excellente musique. Sa musi(iue est savante, agréable, faible, bien écrite, mal écrite, correcte. C'est lui qui a fait, qui a composé la musique de cet opéra, de cette cantate. Messe, Te Deuin en musique. Musique vocale , instrumentale.
Musique pour le piano, pour la harpe, etc. Musique de piano, de flûte, de violon, etc. Musique de scène , ou Musique dramatique. Musique d'église. Musique de bal. Musique militaire. Exécuter de la musique. Musique d'une exécution difficile. Musique gravée. Musique copiée. Écrire, copier de la musique. Lire de la musique. Marchand, éditeur de musique. Copiste de musique. Acheter de la musique. Musique italienne. Musique française.
Instrument de musique. Instrument avec lequel on exécute de la musique.
Aotes de musique. Les signes ou caractères dont on se sert pour indiquer les divers tons de la musique; et. Livre, cahier, papier de musique. Livre, cahier, papier où il y a des airs de musique écrits avec ces sortes de notes.
Prov., Être réglé comme un papier de musique. Être e.xact et ponctuel dans tout ce qu'on fait.
.\pprendre la musique. Apprendre, soit à composer, soit ïi e.xécuter de la musique, ou l'un et l'antre à la fois. On dit dans la inéine signification : Savoir la musique. Knseigner, montrer la musique. Maitre de musique. Classe de musique. Avoir du goilt pour la musique. Etc.
Musique, signifie aussi. L'exécution de la musique , soit avec la voix , soit avec les instruments. Nous avons eu. nous avons entendu ce soir beaucoup de musique. Nous ferons de la musique. Il notis a donné de la musique, de fort bonne musique. Une musique de voix et d'instruments.
Prov. et fig., Musique enragée, musique de chiens et de chats. Musique discordante, qui déchire l'oreille. Il se dit aussi, populairement. Du bruit confus de plusieurs personnes qui se querellent.
Musique, signifie encore, Une conipaguie
de musiciens de profession qui ont couliiiue d'exécuter de la musique rnsemblc. Lu musique du roi. La musique de la chajielle. Maitre de musique de la chajielle. Il était de la musique du roi. La musique de celle église est très bonne. Il est attaché à la musique de l'Opéra. La musique du régiment.
Musique, se dit figurément de Certains sons agréables ou désagréables. La voix de cette femme est une musique délicieuse. Ironiq. et fani.. Cet enfantne cesse de crier: il nous fait là une belle musique.
MUSQUER. V. a. Parfumeravecdumusc.
Musquer une peau, des gants. Avec le pronom personnel, .Se musquer.
MusnuÉ, ÉE. part, passé. G«»i(s musqués. Cet homme est toujours musqué.
Il se dit aussi De certaines choses dont l'odeur a quelque rapport avec c lie du musc. Poire musquée. Cette poire a une eau musquée.
Fig. et fam.. Écrivain, orateur, poète musqué. Écrivain, orateur, poète qui a trop d'apprêt, de recherche, qui affecte les ornements futiles. On dit, dans le même sens. Style musqité , phrases musquées. On dit aussi. Comédie musquée. Comédie dont le dialogue manque de naturel, tombe dans l'affectation, est semé de petits traits d'un esprit maniéré.
Fig. et fam., Paroles musquées, Paroles obligeantes et flatteuses. Tout ce qu'il dit, ce sont des paroles musquées ; mais cela n' a g.uére de suite.
Fig. et fam., Fantaisies musquées, Fantaisies singulières, bizarres. Cet hotnme a des fantaisies musquées. Il est peu usité.
Fig. et fam., i\/e.9se musquée, La dernière messe, où assistent ordinairement les gens du grand monde. Cette locution a vieilli.
MUSSEK (SE). V. pron. Se cacher. Il est vieux.
Fam., A musse-pot, et, par corruption, A muc/ie-po(. En cachette.
Musse, ée. part, passé.
MUSULMAN'. AXE. s. Titre par lequel les mahoniêtans se distinguent des autres hommes, et qui signifie dans leur. langue. Vrai fidèle, vrai croyant. Un musulman. Un bon musulman. .Se faire musulman. La religion des musulmans. Une musulmane.
Il est aussi adjectif, et se dit surtout De ce qui concerne la religion des mahoniêtans. Les rites musulmans. La religion musulmane.
MUSUROIE. s. f. T. de Musique. Art d'employer à propos les consonances et les dissonances.
MUT
MUTABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est
muable. de ce qui est sujet à changer. La mutabilité des choses du monde.
MUT.iTION. s. f. Changement, remplacement d'une personne par une autre. /( ;/ a eu de nombreuses mutations dans ce régiment, dans cette administration. .\ chaque mutation de propriétaire foncier, il est dû un droit d'enregistrement.
Il signifie aussi. Révolution. En ce sens, il ne s'emploie guère qu'au pluriel. Les grandes mutation'i dans les États ont été causées par la faiblesse ou par la violence des princes. Les fréquentes mutations qui arrivent dans l'atmosphère causent des maladies.
MUTILATION, s. t. Retranchement d'un
MUT
MYSTKIU-:
miinilirci ou do qurlf[iic luitri" pailic oxlôni'iiri' ilii CDi'ps /.'xiiifiiiM/i'iiii (/(' la niistr csl riM.' triii'llr mulilatiiiH f'iici)»(i i/c snlirr lui II iihdlhi le lie:: nid' muliliilhyii If fli'l<<iurr hiirrilili'mntt.
Il SI- (lit aussi en pailanl Dos statues, ili'S liililcaiix, ilrscililicos, <'l ini''iu<" di's proiluc- Imns lilli'iaiivs. Hrj'arer /es mulilnliiiiix d nue slalui'. ii\in Inhlrnii, d'un arcdrtriiiml'Iif. Les cnisfurs arairnl fnil subir (ï cet OUI raye de iirandes muliliilinus.
Ml'l'll.iat. V a. Mi'Iraiiclior. couper. II osl priiu'ipali-mi'iil d'iisa^'c Lorsqu'on parle du relraui'licMU'nl d'un luciulire ou do quol- (pio aulro |)arlio oxli'i-ioui'o du corps humain, ou lie quoli[uo parlio d'une statue. Mutiler qiiehiuun d'un hrns. d'un pied. Qui t'a ainsi inutile? Mutiler une statue.
Mi'Tir.F.u, siffuilio ([uelquefois, absoluluonl. (Châtrer. I.a jaliiusie des (orientaux tes porte à mutiler les esclares auxquels ils roiilient la garde de leurs femmes. Kn ce sens, il s'oiuploie aussi avec le pronom personnel. Oriyéne se mutila dans un accès de jiieuse frénésie.
MrTii.f.u. par extension, se dit en parlant 110 tableaux, d'édifices, etc., et si^nilie, néfigurer. briser. On a mutilé le rltapileau de cette colonne. Ce lalileau a été mutilé à coups de couteau.
Il se dit li;,'urémonl en parlant Des ouvraices d'esprit. La censure a cruellement muiilé cet outrage. En voulant abréger son pin'me, il l'a mutité.
MiTii.K, iji:. part. pa.ssé MITTIX, IXK. adj. Obstiné, têtu, querelleur. /' est mutin. Elle est mutine. Enfant mutin. Esprit, caractère mutin.
Il signifie au.ssi, Séditieux Ces peuples sont légers et mutins.
Il s'emploie substantivement, dans les doux sens. C'est un mutin. Il fuit le iimtin. Voyez lepetit mutin! Les mutinsse rendirent lex maîtres On punit le chef di'i mutins.
Vn visage, un air mutin. Vn visage, un air vif, éveillé, piqiiant. On dit dans le même sens. Des yeux mutins.
Ml'TIXER (SEi. V. pron. Se porter à la sédition, à la révolte. Les troupes se mutinèrent. Le peuple se mutinait. Cet ordre rigoureux fit mutiner les soldats. Dans cette dernière phrase, il y a ellipse du pronom. Il se dit aussi D'un enfant qui se dépite. Il se mutine à cliaque instant. Il est sujet à se mutiner.
Mutiné, ée. part passé. Troupes mutinées. Peuple mutiné.
Poét. et fifc.. Les finis, tes vents mutinés. Les Ilots agités, les vents impétueux.
.Ml'Tl.VERIE. s. f. Tumulte de gens mécontents, .sédition. La mutinerie des troupes, du peuple. .Apaiser la mutinerie.
Il signifie aussi, L'olistination d'un enfant qui se dépite. Il faut punir les enfants de leur mutinerie. Les miilineries de cet écolier, de cet apprenti, son! insupiiortahles
SirriS.ME. s m. État de celui qui est muet. Le mutisme de naissance est presque toujours incurable. Le mutisme est ordinniremenl une suite de la surdité de naissance. Son mutisme provient d'accident.
.MfTl'ALITÉ. s. f. État de ce qui est mutuel , réciprocité. Vne société d'assurance fondée sur la mutualilé.
.MUTUEL, EI.I.E. adj. liéciproque entre deux ou plusieurs personnes, entre deux ou plusieurs choses. .Amour mutuel. Haine muluetle. Ils s'aiment d'une ajfertion mitluellc. Obligation mutuelle entre le mari et la
femme, entre te souverain et les sujets Devoirs mutuels d'un père et d'un fils. Le mari et ta femme se sont fait un don mutuel de leurs biens, ou simplement un don inuluel. Ces deux amis se sont fait une donation mutuelle. L'attraction mutuelle de deux corps. Société de secours mutuels. Enseignement inuluel. Com]iagnie d'assuranre mutuelle.
.MUTI'EI.I,E.ME.\r. adv. Hi(ii)roquemont Ils s'aident muluettrment. Ils se sont assuré leur bien mutuellement.
MUTUI.E. s. f. T d'.\rchit. Ornement propre à la corniche do l'ord/e dorique, et (piiroprosonle, au-dessous du larmier, l'extrémité dos chevrons C'est ce ipion appelle Modillon, dans les .autres ordres. Les mulules sont placées au-dessus des Iriglyphes et des métopes, et ont des gouttes pendantes à leur surface saillante et inclinée.
MYE
MYÉLITE. S. t. T. de Médecine, intlammation de la moelle épiniore.
.MYO
MYOCRAPHIE. s. f. Représentation des muscles. Il s'emploie quelquefois pour Myologie.
MYOLOGIE. s. f. Partie de l'anatomie, q\ii traite des muscles.
MYOPE s. Celui, celle qui a la vue fort courte, et qui ne peut voir les objets éloignés sans le secours d'im verre concave. In myope. Vne myope.
Il s'emploie aussi adjectivement. H est myope. Un enfant myope. La vue myope est l'opposé de la vue presbyte.
.MYOPE, s. m. T. d'Entomologie. Genre d'insectes à deux ailes, qui vivent sur les fleurs, et qui sont très communs on Europe.
MYOPIE, s. {. État de ceux qui ont la \T.ie courte. La cause de la myopie est la trop grande convexité du globe de l'œil.
MYOSOTIS, s. m. (On fait .sentir l'S finale.) Plante que l'on nomme aussi nrc//(ede-souris. Voyez Oreille.
.MYOTO.MIE. s. f. Partie de l'anatomie, qui a pour objet la dissection des muscles.
MYR
MYRI-VDE. s. f. T. d'Antiq. Nombre de dix mille.
11 se dit, dans lo langage ordinaire, d'Une quantité indéfinie et innombrable. Il y a des myriades d'étoiles qu'on ne peut apercevoir à l'œil nu. Des myriades de sauterelles, de cousins.
MYRI-V.MÈTRE. S. m Mesure itinéraire, qui vaut dix mille mètres, ou un peu plus de deux lieues communes. Une dislance de cinq myriaméires.
.MYRI.VPODE. s. m. T. d'ICntomologlo.
Voyez MiLLE-i'iEus.
.MYRMIDON. s. m. Voyez Mirmidon.
.MYROROL.W. s. m. On donne ce nom à plusieurs espèces de fruits desséchés qui sont apportés de l'.iniériquo et de l'Inde, et qui entrent dans quelques compositions pharmaceutiques. Autrefoison administrait les myrobolans comme laxatifs.
•MYRRHE, s. f. .soric de gomme odorante, médicin.nle, qui vient de l'.Vrabio Heureuse. La myrrtie transparenle passe jiour la meilleure de toutes. La myrrlie esl fort amère. lin se servait de myrrlie pour embaumer les riirpi.
MVRRIIIS. H. m. (On fait sentir les deux n et l'S.) Plante riinbollifèrc et médicinale, dont les feuilles sont assez semblables à collos dn la cigui'. on la nomme aussi Cerfeuil musqué, et cicutaire odorante.
.MYRTE. «. m. Arbrisseau toujours vert, dont les fi-uilleg sont menues, et qui porte lie petites lleurs blanches d'une odeur agréable. Myrte mdle, femelle, commun, double La feuille et la fleur du myrte sont odoriférantes Encaisser un myrte Chez les anciens le myrte était consacré à Vénus.
MYRTIHORME. adj. des deux genres. T.
d'Anat Qui a la forme dune feuille de myrte. Les caroncules myrliformes.
MYRTILLE S. f T. de Botanique Un des noms de l'Airelle.
MYS
MYSTAfiOr.UE. s. m. T. d'Antiq. grecque. Prêtre qui initiait au.\ mystères de la
religion.
MYSl'ÈRE. S. m. Secret. Il se dit proprement en matière de religion, et signifie, Ce qu'une religion a de plus caché, ce qui n'est connu que des initiés. Toutes les religions ont leurs mystères Les mystères de cirés, d'Eleusis, de la bonne déesse, d'Isis et d'Osiris. Être initié aux mystères. Les anciens punissaient sévèrement ceux qui avaient violé, révélé tes mystères. Les profanes étaient écartés des mystères
Il signifie plus particulièrement, dans la religion chrétienne, Tout ce qui est proposé pour être l'objet de la foi des fidèles Mystère sacré, adorable, ineffable, incompréliensible. Le mystère delà Trinité, de l'Incarnation. Il faut adorer tes mystères sans vouloir tes approfondir. Les mystères que Dieu a révélés. Pénétrer dans les mystères. Le mystère du corps et du sang de JÉsis- CuRiST. La profanation des mystères. Les principaux mystères de la foi. Les lieux où, Dieu a opéré le mystère de notre salut.
Les saints mystères. Le sacrifice de la messe. Célébrer les saints mystères. Participer aux saints mystères.
Mystère, se dit figurément Des opérations secrètes de la nature, des mouvements cachés du cceiu- humain, et des moyens les moins \iilgaires employés par les beauxarts. Étudier, approfondir, pénétrer, révéler les mystères de ta nature, tes mystères du cœur humain. Les mystères de la poésie, de l'éloquence, etc. Tous les arts ont leurs mystères.
Mystère, signifie aussi, figurément. Ce qu'il y a de caché, de secret dans les affaires humaines. Les mystères de lapolitique. Mystère d'État II y a quel<iue mystère caché là-dessous. C'est un mystère qu'on ne saurait pénétrer, qu'on ne peut développer. On découvrira bientijt ce mystère d'iniquité. Ses crimes sont ensevelis dans l'ombre du mystère. C'est un mystère que le temps révélera. Le plus profond mystère enveloppe toute cette aventure.
Il .se dit aussi de Certains soins, de certaines précautions que l'on prend pour n'être point entendu, pour n'être point oliservé /( m'a entretenu, avec beaucoup de mystère, de tous ses chagrins. Ils sont sortii tous deux, en grand mystère.
Il signifie également. Difficulté que Ton fait touchant quoique chose, importance qu'on y attache. Il se prend ordinairomcnl en mauvaise part, pourquoi faire tant de mystère pour nous dire ce que tout le monde
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sait ? Faut-il faire tnnt de mystère pour si peu de clinse f Vûilù bien des mijslères, bien du mystère. Je n'entends pas tous ces mystères. H n'y a pas grand mystère à cela. Y a-t-il l'tnl de mystère à celay Voilàun beau mijslère. (''est donc là que yil le mystère.
Faire mystère, un mystère d'une chose, La tenir secrète, la cacher avec soin. /( nous a fait my itère de sa naissance, de saprofession. Il fait un mystère de sa méthode. C'est un liontme qui fait mystèi-e de tout. Il fait ntystère des moindres citoses. Il n'en fait pas mystère. On dit dans le même sens, Mettre du mystère à quelque chose. On dit proverbialement, dans le même sons, /( est tout cousu de petits mystères, il est tout mystère de la tète aux pieds.
MYPTciii:, est aussi Le nom que nos pères donnaient à certaines pièces de théâtre dont le sujet était tiré de la Bible, et où ils faisaient intervenir Dieu, les anges, les diables, etc. Le mystère fut beau et fort dévot. Les diables jouèrent plaisamment le mystère.
MVSTÉUIEl'SE.ME.VT. adv. D'une façon mystérieuse. Les prnjihètes ont parlé uiystérieusement.
Il signifie aussi, D'une manière cachée, secrète. C'est un homme qui se conduit mystérieusement en tout, qui parle de tout mystérieusement.
MYSTÉRIEUX, EUSE. adj. Qui contient quelque niyslére, quelque secret, quelque sens caché. Il se dit proprement en matière de religion. Les anciens Égyptiens ont caché les secrets de leur religion sous des caractères mystérieux. Les paroles mystérieuses de l'Écriture. Les sens mystérieux de la Bible. Cela doit s'entendre dans un sens mystérieux, d'une façon mystérieuse.
Il se dit aussi en parlant Des affaires humaines, et pour l'ordinaire en mauvaise part. Il y a quelque chose de mystérieux dans cette affaire. C'est un homme qui a une
conduite mystérieuse. lisant eu ensemble un entretien mystérieux. Cette affaire est toute mystérieuse.
Il se dit encore Des per.sonnes, et signifie. Qui fait mystère de beaucoup de cho- S's qui n'en valent pas la peine. C'est un homme fort mystérieux, tout mystérieux. Il est mystérieux en toutes choses.
.MYSTICIS.ME. s. m. Doctrine, disposition de ceux qui croient avoir des communications directes avec Dieu.
MYSTICITÉ, s. f. Rechcrclie profonde en fait de spiritualité, raffinement de dévotion. Cet ouvrage respire une douce, une tendre mysticité. De telles opinions conduisent à une extravagante mysticité. Donner dans la mysticité.
MYSTIFIC.4TEUK. s. m. Celui qui a le goiit, l'habitude de mystifier; celui qui en fait métier.
MYSTIFICATION, s. f. .\ction de mystifier.
MYSTIFIER. V. a. Abuser de la crédulité de quelqu'un, pom' s'amuser à ses dépens. /( a été mystifié de la manière la plus plaisante.
Mystikié, éb. part, passé.
MYSTIQUE, adj. desdeux genres. Figuré, allégorique. Il ne se dit que Des choses de la religion. Le sens mystique de l'Écriture sainte. Il ne faut pas entendre ce passage à la lettre, cela est inyslique. L'Église est le corps mystique de Jiisus-CHHIST.
Il signifie aussi. Qui raffine sur les matières de dévotion, et sur la spiritualité. Auteur, livre mystique.
Il s'emploie quelquefois substantivement, dans ce dernier sens. C'est un grand mystique. Les vrais, les faux mystiques.
MVSTIOUE, est aussi substantif féminin, et signifie. L'étude de la spiritualité. La mystique clirètienne. La mystiijue est une brandie de la philosophie.
MYSTIQUE.MEXT. adv.Selonlesensmy.s-
tiquo. Ce passage doit être expliqué, doit s'entendre mystiquement.
.MYSTUE. s. m. T. d'Antiq. Une des mesures dont les Grecs se servaient pour les liqueurs. Il y avait le grand et le petit mystre.
MYT
MYTHE, s. m. Trait, particularité de la fable, (le l'histoire héroïque ou des temps fabuleux. C'est un mytlie commun à toutes les religionsde l'Orient. Plusieurs des mythes de l'ancien paganisme se retrouvent dans la religion des Indmis. L'histoire des peuples anciens contient beaucoup de mythes.
MYTHIQUE, adj. des deux genres. Qui appailient à un mythe; qui est fondé sur un mythe.
MYTHOLOGIE, s. f. Histoire fabuleuse des dieux, dos demi-dieux et des héros de l'anliquilé. Les fictions de la mythologie. Les dieux de la mythologie. La mythologie des Grecs, des Romains. L'étude de la mytliologie est indispensable aux peintres et aux poètes.
Il signifie aussi, La science, l'explication des mystères et des fables du paganisme. Il est savant en mytiiologie. Il a bien traité de la mytiiologie.
MY'THOLOCIQUE. adj. des deux genres.
Qui appartient à la mythologie. Discours, livre mythologique.
iMYTHOLOGUE. s. m. Celui qui traite de la science appelée Mythologie. Telle est l'opinion des mythologues. Quelques-uns disent aussi, Mythologiste.
MYU
MYURE. adj. m. T. de Médec. Il ne s'emploie que dans cette expression. Pouls myure, Pouls dont les pulsations s'affaiblissent peu à peu.
NACELLE
N. s. f. et m. Consonne, la quatorzième lettre de l'alphabet. Lorsqu'on la nomme Enne , suivant la prononciation ancienne et usuelle, le nom de celte lettre est féminin. Une N [enne). Lorsqu'on l'appelle .Ve. suivant la méthode nkoderne , ce nom est masculin. Un N (ne] majuscule.
Cette lettre, quand elle est à la fin d'une syllabe ou d'un mot, change quelquefois la )rrononciation de la voyeUe qui la précède, et produit un son nasal , comme dans les mots Ban, bon, bien, chacun, encan, indice, ondée, etc. Quelquefois elle se prononce fortement, comme dans les mots Ilymen, amen, abdomen, Éden, etc.
S majuscule suivie d'un point, se met à la place d'un nom propre qu'on ignore, ou qu'on ne veut pas l'aire connaître; et sert encore h une désignation générale et indéterminée de personne. -V. est moins af-
faibli par l'âge que par la .maladie. \. a de l'esprit, mais dix fois moins qu'il ne croit en avoir. X. n'a jamais eu en toute sa vie que deux affaires, savoir, de déjeuner le matin, et de dîner le soir.
En termes d'Imprimerie, N se met pour Lettre, parce que I'n est la mesure moyenne dos autres lettres. Ce volume a tant d'N à la page.
NAB
NAB.4B. s. m. Mot arabe qui signifie.
Lieutenant , et qui est le litre des princes de l'Inde musulmane.
Il se dit, familièrement, Des .\nglais qui ont rempli de grands emplois ou fait le commerce dans l'Inde, et qui en sont revenus aveo des richesses considérables.
\.4BABIE. s. f. Dignité de nabab.
Il signifie aussi. Le territoire soumis il la puissance d'un nabab. La nababic d'Arcale.
IVAB.\TÉE.\, EX.VE. adj. Nom donne par les Arabes à la langue et à la liltéralure des Assyriens.
NABOT, OTE. s. Terme de mépris qui signifie. Une personne de très petite taille C'est «71 nabot, un petit nabot, une petite nabote. Il est familier.
NAC
NACARAT. adj. invariable, nui csl d'un rouge clair entre le cerise et le ro.se. .salin, velours, ruban nacarat.
Il est aussi substantif inasculin.el signifie, La couleur nacarat. Le nacarat tire sur le rouge de la nacre de perle. Cette étoffe est d'un beau nacarat.
NACELLE, s. f. Petit liatoau qui n'a ni
NACHK - NAISSANCK
iiiftt ni voilo. Xacrlle de i)éclii'ur. Il iiasta la niiï'ic danx uni' nacelle.
I''j(,'., La nacelle rie sniiil ricrn-, I.K^'liso iMlliolif|iic roiiiMiiii'.
NAciiLi.i;, on li'i'iiics (rArcliilcclui'c, se ilil (Ifiio nuuilinv on doiiii-iivali'.
NACHIO. s. f. Matioio hlaiicho cl hrilliuili> qui ii'fiiicto la liiinioit- dr riianii'ie à IMOiliiiie un rnclajifîc agri-ablc ilo couleurs, il (|ui forme l'inlérionr de beaucouj) do ooquillcs. fil éltti de nacre, l'n coutean de nacre, à manche de nacre. IVaere de perles.
SJACRl';, ÉE. adj. Qui a l'cclal, l'aiiparencc do la naoro. l'onleur nacrée.
AI
NADIK. s. m. T. d'Aslrou., oinpiunto lie l'arabe. Le point du ciel qui est dirooloinent sous nos pieds, cl auquel aboutirait uni- ligne verticale tirée du point que nous babilons, par le eoniro de la terre. I.e nadir est dian\étraleiitcnt «(i/jo.sc' oh iénilh.
\.KVY'V.. s. (. 11 n'est usité que dans cette ccpression . Enii de najfe . Sorte d'eau de senteur, dont la Heur d'oranjre est la base.
\At;
.VAGC s. f. Action de nager. Il ne s'emploie guère que dans les locutions suivaiilos :
A la nage. En nageant, /i/josso la rivière à la nage. Il s'est sauvé à la nage.
Se jeter à la nage, Se jeter à l'eau pour nager.
Fig. et fain.. Être en nage , tout en naqe, l'Mre tout trcm|)é, tout mouillé de sueur, 'ii'i vous éles-rous si échauffé? vous êtes tout en nage. Vous ave: fait trop galoper ce cheval, il est tont en nage.
X.VGËE. s. f. Espace qu'on parcourt, en nageant, à chaque impulsion qu'on donne à son corps, par le mouvement simultané de ses bi'as et de ses jambes. Il a traversé ce liras de rivière en vingt nagées. Il est peu usité.
\.4tiEO^RE. s. f. Organe extérieur des poissons, des animaux marins, qui leur sert à nager. Les nageoires d'un poisson, d'un phoque. Xageoire dorsale, yageoires pectorales.
Il se dit aussi de Ce qu'on met sous ses bras pour se soutenir sur l'eau, quand on apprend à nager. Se servir de nageoires.
.VAfiEU. V. n. Se soutenir et avancer sur l'eau par le mouvement de certaines parties tlu corps. Il .se dit De l'homme et des animaux. C'est un homme qui nage bien. Apprendre à nager. Il nage comme un poisson. Viager sur le dos. Kayer entre deux eaux. Un chien, un cheval qui nage.
Fig. et tam.. Nager en grande eau. Être dans l'abondance , jouir d'une grande fortune, se trouver dans de grandes occasions d'avancer ses affaires.
Fig., Nager dans l'opulence, Jouir de grandes richesses, .\aijer dans la joie. Être rempli de joie. Nager dans les plaisirs, Vivre au milieu des plaisirs, s'y abandonner.
Fig. et fam.. Nager entre rieur eaux, se dit D'une personne ((ui, entre deux factions, entre deux partis, se conduit de manière à les ménager l'un et l'autre.
Naqek, signifie aussi. Ramer pour voguer sur l'eau. Allons, bateliers, nagez. Il
faut nager de toutes les ramei pour mener la rhitloupe à bord, feux qui mènent let gondoles nagent debout. En ce nen«. Il CHt quelquefois actif. Ainsi on dit. Nager la chaloupe à bord, La, faire avancer vers le boni, l'y coniluire.
.N'Mii;ii, si;inilie encore. Flotter sur l'eau, ne point aller il foml. Il se dit Des corps légers i|ui n'enfoncent pas dans l'eau. Le bois, le liège nage sur l'eau. L'huile nage sur l'eau et sur les autres liqueurs.
NAi;i;ri, signifie, par extension, Être dans un litpiido quekon([ue. Pendant neuf mois, le fœtus nage dans le fluide qui remplit l'amnios. Ces pois nagent dans la sauce. Il faut que les cornichons, pour se conserver, nagent dans le vinaigre.
Par exagér.. Nager rians son sang, Être tout couvert do son .sang.
NAGEim, EUSE. s. Celui, ccllcqui nage, i(ui sait nager. Orand nageur, lionne nageuse.
Maitre nageur. Celui ((ui doiino des levons dans une école de natation.
N.vGKiR, signifie aussi quelquefois, L'n batelier qui rame. .\ous avions quatre tiageurs.
N.voELii, est adjectif dans cotte expression. Oiseau nageur. Voyez Palmipède.
XA(il"ÈRE ou .\A«ITÈRES. adv. Il y a pou lie loMips. il n'y a pas longtemps. Cette ville, naguère si florissante. Naguère encore vous me disiez... Il est surtout usité dans la poésie et dans le style soutenu.
N.i'lADE. S. f. Chacune dos divinités qui, suivant la Fable, présidaient au.x fontaines et aux rivières. La plus belle des na'iades.
XAÏF, 'iVE. adj. Naturel, ingénu, sans fard, sans apprêt, sans arliticc. Une beauté naire. Les grâces naïves de l'enfance. Une réponse simple et nairc. lies manières naïves et agréables. Un ton naif et doux. Il a quelque chose de naïf dans l'humeur, dans irspril. Une pensée naïve.
Il signifie aussi. Qui retrace simplement la vérité , qui imite la nature sans laisser paraître d'artifice, ni d'effort. Faire une description, une relation, une peinture naïve de quelque chose. Expression naïve. Il y a dans ce tableau des airs de tète bien naïfs. Il y a quelque chose de naïf dans tout ce que ce peintre compose. L'attitude, la pose de cette statue est naïve.
Naïf, se dit aussi Des personnes, et signifie. Qui dit sa pensée sans détour, inu'énument. C'est l'homme du monde le plus naïf. Une personne franche et naïve.
Il se prend quelquefois en mauvaise part, et signifie, Qui dit, par un excès de simplicité, ce qu'il aurait intérêt à cacher. C'est un homme naïf dont vous tirerez tout ce que vous voudrez.
Il se dit aussi Des choses, dans un sens analogue. Un amour-propre naïf. Une vanité naïve. Il lui est échappé une réponse bien naïve. Cela est naïf.
N'AiF, s'*nploie substanlivomont pour signifier, Le genre naif dans les ar!s et en littérature. Le naïf, en peinture, distingue les ouvrages de l'école pnmande. Le naïf, en littérature, n'est jias le bas et le trivial.
.\AIX, AI.VE. s. Celui, colloqui osl d'une taille beaucoup plus petite que la taille ordinaire. Un joli nain. Une jolie naine. Les nains sont d'ordinaire '■■nitrr faits. Vous êtes, vous paraissez un nain auprès de lui.
Nain jaune. Sorte ilc jeu de carie» ou l'on emploie un tableau au iiiilli-u iluqiiel CHt représenté un nain tenant ^ la main un sept de carreau.
Nain, est aussi adjectif, et alors il se dit Des choses. Ainsi on appelle Arbres nains, Des arbres à fruit ([ui ne croi.'^sent, ou qu'on ne laisse croître que jusqu'à une hauteur médiocre, et que l'on élève en buisson; et Biiis nain, L'ne sorte de buis qui no devient jamais aussi grand que le buis ordinaire.
Œuf nain. OEuf de poule qui no contient point de jaune.
\aIre. s. m. .Voin que les Indien» du Malabar donnent à leurs nobles, surtout aux militaires.
.VAISSA.VCE. s. f. Sortie de l'enfant hors du ventre de la mère. Heureuse naissance. Naissance désirée, attendue. Depuis la naissance de Noire-Seigneur jusqu'à présent.
Donner la naissance, rionner naissance à un enfant. La naissance d'un prince. A sa naissance. Au jour de sa naissance. Les astres j qui ont présidé à sa naissance. Le temps qui s'est écoulé entre sa naissance et sa mort. Le lieu de sa naissance. Le pays oit il a reçu la naissance, où il a pris naissance. Il est sourd et muet de naissance. Sourd et muet dès sa naissance. Le moment, l'heure, l'époque, l'anniversaire de sa naissance. On a fêlé son jour de naissance. L'administration tient registre des décès et des naissances. .\cte de naissance.
Il se dit quelquefois en parlant Des animaux. Deux jours avant la naissance de ce poulain, de ce veau, la mère ne voulait plus ni manger ni boire.
Naissanxe, signifie aussi. Extraction.
Haute naissance. Être de grande, d'illustre naissance. Être d'une naissance obscure. On n'a pu savoir quelle était sa naissance. Naissance illégitime. Il nous a révélé le secret de sa naissance. Ses talents réparèrent le vice, le défaut de sa naissance. S'enorgueillir, rougir de sa naissance. Avoir des sentiments dignes de sa naissance. Sa vertu rehausse l'éclat de sa naissance. Sanaissance est commune.
Il se dit quelquefois, absolument, pour Noblesse. Ils avaient du mérite tous deux, mais l'un avait l' avantage de la naissance. C'est un homme de naissance, qui a de la naissance. C'était un honnête homme, mais il n'avait point de naissance. C'était un homme sans naissance.
Naissance, se dit aussi quelquefois en parlant Des bonnes et des mauvaises qualités avec lesquelles on est né. La plus heureuse naissance a besoin encore d'une bonne éducation. Dans cette acception, il a vieilli; on dit. Le plus heureux naturel, etc.
NAiss.vxcii, signifie au figuré. Origine, commencement. La naissance du momie. La naissance d'un État, d'une ville. La naissance de l'hérésie. C'est de là que les désordres, les troubles prirent naissance. Étouffer une sédition dès sa naissance, dans sa naissance, sur le point de sa naissance. Tout dans ce pays favorisa la naissance et les progrès de l'industrie. C'est la politesse, c'est le désir de plaire qui a donné naissance à cet usage. La naissance du prin(en\ps. La naissance du jour.
Naissance de la verdure, des jliurs. Le moment où la verdure, les fleurs commencent à pousser.
Naissance, signifie encore. Le point, l'endroit où commence, d'où part, d'où s'élève une chose qui se prolonge ensuite
NAISSANT — NANTISSEMENT
dans une cprlainc clirnclion. Ce fleure, à sa naissance, recuit plusieurs ruisseaux qui le grossissent. La naissance d'une tiije , d'un rameau. Couper une branche à sa naissance.
En Ai'chilocture, La naissance d'une colonne, Le connnencement du fut. La naissance d'une voiUe, Le commencement de sa ciiurburc.
.\AISSANT, ANTE. adj. Qui naît, qui coinnicnce à, paraître. Enfanl naissant . Jour naissant. Fleurs naissantes. Arbres naissants. Vert naissant. Passion naissante.
.\mour naissant. État naissant. Tlépubliqne, ville, colonie naissante. Une compagnie, une société naissante. Une fortune naissante. Il faut encourager les talents naissants.
Cheveu.r naissants. Cheveux qui flottent en liberté comme ceux des enfants, ou qui sont frisés en long, comme l'étaient autretois ceux des magistrats. Perruque naissante, Perruque qui imite les cheveux naissants. Tète naissante, Tête nouvellement rasée, dont les cheveux commencent à repousser.
NAÎTRE. V. n. (.7e nais, tu nais, il nait; nous naissons, cous naissez, ils naissent. Je naissais. Je naquis. Je naîtrai. Que je naisse. Je naîtrais. Que je naquisse. Naissant. Né. ) Sortir du ventre de la mère, venir au monde. Un enfant qui vient de naître. Ils naquirent le même jour, dans la même année. Le moment oit il est né. Il est né dans telle ville. Il était né gentilhomme. Il est né Français. Il est né sous une heureuse étoile. Il est né dans l'abaissement, dans la grandeur. Il est né de parents illustres, obscurs, riches, pauvres. Les enfants qui naîtront de ce mariage. Naître areugle, boiteux. Il est né avec une excroissance au front. Il est né arec un esprit inquiet, turbulent. L'homme naît sensible. Il lui est né un fils. Tout ce qui naît est sujet à mourir.
Être né poète, peintre, musicien, etc..
Avoir des di.spositions naturelles à être poète, peintre, etc.
Élre né pour une chose. Avoir un talent naturel, une grande dispusition pour une chose. C'est un liomme qui est né pour la guerre, pour les armes. Il est né pour les lettres, pour le plaisir, pour l'amour.
Fam., Élre innocent d'une cliose comme l'enfant qui est à naître, comme l'enfant qui rient de naître. En être tout à fait innocent, n'y avoir aucune part.
Fam. , -Son pareil est à naître. Il n'y a point d'homme semblable à lui, d'homme qui agisse, qui parle comme lui. On dit dans un sens analogue. Il est à naître que, Il n'est jamais arrivé que. /( est à naître qu'un fils en ait jamais si mal usé avec son père. Cette dernière locution vieillit.
Naître, .se dit. en Théologie, Du Fils de Dieu. Le Verbe nait éternellement du Père d'une manière ineffable. Le Verbe est né avant tous les temps.
Naître, se dit aussi Des animaux. Un poulain, un agneau qui vient de naître. Le poulet naît d'un œuf. D'anciens philosophes ont cru faussement que les insectes naissaient de la corruption.
Il se dit également Des végétaux qui sortent de terre, qui commencent à pousser. L'herbe qui commence à naître. Les fleurs naissent au printentps. Les palmiers ne naissent que dans les pays chauds.
Il signilie encore, figurément. Prendre son origine, élre produit. Ce ruisseau nait à deux iieues d'ici. Le tremblement de terre
fit naître des îles en des lieux oit, il n'y en avait jamais eu. Beaucoup de maladies naissent d'intempérance.
Il se dit au sens moral, dans la même acception. Nos plus grands plaisirs naissent de nos besoins. Les affaires naissent les unes des autres. Il est né de là une foule de procès. Cet incident m'en a fait naître la pensée. Cette querelle ftt naître une haine irréconciliable entre les deux familles. Cela peut faire naître de grands soupçons, des doutes, des scrupules. L'esprit de parti a fait naître de nojiveaux troubles. Les inventions utiles sont nées du besoin. Beaucoup de grandes découvertes sont nées du hasard. Les sciences ne prospèrent pas toujours dans les pays où elles naissent.
Naître, signifie aussi, figurément et au sens moral. Commencer. L'empire romain ne faisait alors que de naître. J'ai vu naître cet amour. Les empires naissent, se développent et périssent. Il faut s'opposer aux passions quand elles naissent, et ne pas attendre qu'elles aient pris des forces. Les arts naissent, se perfectionnent et déclinent. J'ai vu naître la fortune de cet homme. On dit aussi absolument. Je l'ai vu naître. J'ai vu le commencement de sa fortune.
NÉ, ÉE. part, passé. Un enfant nouvellement né. A veuqle-né. Né coiffé : voyez Coiffé.
NÉ, s'emploie adjectivement, en parlant De certains droits attaches à quelques dignités. Ainsi l'on disait autrefois que L'archevêque de Paris et l'abbé de Qhtny étaient conseillers d'honneur nés du parlement de Paris, pour dire que Les archevêques de Paris et les abliés de Cluny avaient droit de séance au parlement. On disait, dans un sens pareil, que L'archevêque de lieims était légat-né du saint-siège ; que L'archevêque de Narbonne était président-né des états de Languedoc.
Fig., /( est l'ennemi-né des talents. Il a pour les gens de talent une aversion si générale et si constante, qu'elle semble lui élre naturelle. Il est le protecteur-né des sciences et des arts. Il pri)tège en foute occasion les hommes qui cultivent les sciences, les arts : cela peut signifier aussi que sa place, ses fonctions lui font un devoir de les encourager.
Bien né, ée. adj. Né d'une famille honnête, honorable. C'est un jeune homme, un liomme bien né.
Il signifie aussi. Qui a de bonnes inclinations. Un enfant bien m'-. Une plie bien née. On ne peut pas être mieux né que ce jeune homme.
Mal né, ke. .adj. Qui a de mauvaises inclinations. Un enfanl mal né. Une fille mal née.
MORT-NÉ, KE. adj. Mort avant que de naître. Un enfant mort-né. Un veau, un agneau mort-né. Deux enfants mort-nés.
Une brebis mort-née.
Il se dit, figurément. Des ouvrages d'esprit qui n'ont aucun succès. C'est un ouvrage mort-né. Un poème mort-né. Une tragédie mort-7iée.
NouvEAU-NÉ, ÉE. adj. Qui est né depuis peu de temps, qui vient de naiR-e Un enfant nouveau-né. Dans cet adjectif composé, Nouveau est pris adverbialement Des enfants nouveau-nés. Une fille noureau-née.
Il s'emploie quelquefois substantivement, mais seulement au masculin. Je viens de voir le nouveau-né.
Premier-né. adj. m. T. de l'Kcriture sainte. Le premier enfant mâle. .Sous la loi
de Moïse, on offrait à Dieu les enfants premiers-nés.
Il est au.ssi substantif. L'ange erlermina les premiers-nés des Égyptiens.
Il se ilit quelquefois en parlant Des animaux. Les premiers-nés des animaux étaient offerts à Dieu.
Dernier-né, Le dernier enfant màlc.
NAÏVEMENT, adv. Avec naïveté. Parler naïvement. Avouer naïvement une chose.
Exprimer, représenter naïvement quelque cliose.
NAÏVETÉ, s. f. Ingénuité, simplicilè d'une personne qui manifeste natiu^ellement ses opinions et ses sentiments. La naïveté d'un paysan. La naïveté d'un enfant.
Il signifie aussi, La simplicité naturelle et gracieuse avec laquelle une chose est exprimée ou représentée, selon la vérité ou la vraisemblance. Il y a beaucoup de grâce et de naïveté dans ses expressions , dans son style. Cela est dépeint arec une naïveté et une vérité admirables. Il y a une grande naïveté dans l'expression, dans la pose, dans l'attitude de cette figure. Cet acteur est d'une extrême naïveté dans son jeu. Cet auteur exprime le sentiment avec beaucouii de naïveté. Naïveté de style, de langage. Naïveté de pinceau.
Il signifie aussi, Simplicité niaise, ou défaut de retenue dans l'expression de sentiments qu'on aurait intérêt à cacher. Admire: la naïveté de ce garçon. Son orgueil est d'une naïveté comique, d'une naïveté visible.
Il se dit encore Des propos, des expressions qui échappent par ignorance. Voilà une grande naïveté. Les jeunes personnes sont sujettes à dire des naïvetés.
NAN
NANAN. S. m. Mot dont les enfants se servent, et dont on se sert en leur parlant, et qui signifie. Des friandises, des sucreries. Vous aurez du nanan.
NANKIN, s. m. Toile de coton qui est ordinairement d'une certaine nuance de jaune, qui se fabrique à Nankin, ville de la Chine , et qu'on imite aux Indes et en Europe. Pièce, pantalon, gilet, guêtres de nankin. Nankin des Indes.
NANTIR. V. a. Donner des gages pour assurance d'une dette. Cet homme ne prête point si on ne le nantit auparavant. Il faut qu'on le nantisse. Il ne veut rien prêter s'il n'est nanti.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. /( ne perdra rien dans cette mauvaise affaire, il s'était nanti de bons effets, il s'était nanti.
En termes de Palais, Se nantir des effets d'une succession. S'en saisir comme y ayant droit, s'en emparer par précaution, sauf à rapporter.
Nantir, avec le pronom personnel, signifie familièrement. Se garnir, se pourvoir de quelque chose par précaution. Je me suis nanti d'un bon manteati contre la pluie, d'un bon déjeuner avant de partir.
Il signifie encore, absolument. Faire des profits dans un emploi, dans une place, et les metire en réserve. Cet homme s'est bien nanti avant de sortir de sa place. On dit dans le même sens , Il a perdu sa place , mais il est bien nanti.
Nanti, ie. part, passé.
NANTISSE.MENT. s. m. Gage, ce qu'on donne à un créancier pour sûreté de ce qui lui est dû. Il a un bon nantissement. Il a
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l'iiijs de iiitniissemeni, I.o.s liotix où la couliinu' viiiiLiil qiii> pour avoir privilège sur lo.s bicMK il'uii (li'ljiti'ur , ou fit iiiscriro sa crùuiice sur lo ro^islro piil)lio.
SX»
tikVf.E. s. f. Cliac.iinc ili's nymphos qui. siiivaiil la h'ablo, prosiilaii'iil aux fnnls et au\ iu<)iitat;uos.
.WIU'JI.. s. m. Espèce (l'acoiul.
N APHTE, s. m. Espèce de hituino transparent, léger, et Ires inllaiumable. L'huile de naplile , purifiée par la distillation, eit très limpide.
.\.\POI,KO\ {.Viialo^'uc de Louis.) s. m. Pifce lie viii^t ou île quarante francs à l'cfligie de Napoléon. Il se dit plus onlinaircnient Des pièces de viui,'t francs. /( perdit duns la soirée cinquante napoléiins.
X.VPPE. s. f. Lin'^e dont on couvre la table pour prendre ses repas, \appe jine, ouvrée, damassée, unie, blanclie. sale. Mettre, lever, ùter la nappe. Xappe de cuisine. Nappe de cabaret.
Fig. et fam., La nappe est toujours mise dans cette maison, On y trouve à boire et à manger à quelque heure qu'on y vienne.
À l'église, yappe d'autel. Le linge dont on couvre l'autel, \appe de communion, Le linge placé devant les communiants.
Nappe d'eau. Espèce de cascadedont l'eau tombe en (orme de nappe. Une belle nnppe d'eau. Une nappe d'eau bien yarnie. Les nappes d'eau, en tombant de trop haut, se déchirent. On appelle aussi Nappe d'eau. Une grande étendue d'eau tranquille, comme celle d'un lac, d'un étang.
N.vppE , en termes de Chasse , La peau du cerf qu'on étend par terre , quand on veut donner la curée aux chiens.
Il se dit aussi d'Un filet de bon fd. qui sert à prendre des caUles, des alouettes, des ortolans.
X.\PPERO\'. s. m. Petite nappe ou serviette qu'on étend sur la nappe pour la garantir des taches, et qu'on enlève au dessert. Mettez un napperon sur cette nappe.
AR
NARCISSE. S. m. Plante bulbeuse, dont les espèces sont nombreuses et presque toutes très odoriférantes. Narcisse blanc, jaune, sintple, double. Narcisse de Constantinople. Narcisse pseudo-narcisse. Espèce de narcisse qu'on appelle vulgairement Clochette des bois. Coucou, etc.
NARCISSE, s. m. Nom propre devenu appellatif , pour.signilier. Un homme amoureu.x de sa ligure. C'est un Narcisse, un beau Narcisse.
XARCOTI.VE. s. f. T. de Chimie. Nom donné à un principe cristallisable, que l'on tire de l'opium.
NARCOriQL'E. adj. des deux genres. T.
de Médec. Qui a.ssoupit. Remède narcotique.
Il s'emploie quelquefois substantivement, au masculin. L'effet des narcotiques peut être dangereux.
Fig. et fam., Ce lirre est un bon, un vrai narcotique. Il est assoupissant, ennuyeux.
NARD. s. m. Nom que l'on donne à une espèce de lavande très odoriférante , à un genre de graminées, à la racine de l'asaret, etc.
Naiui, se (lit aussi d'Un parfum (|ue lis anciens liraient de certaines racines odoriférantes.
.WRIil'E. .Substantif qui ne s'emploie guère ((ue dans ces phrases : liire nanjue d'une chose. Exprimer le peu de cas qu'on fait d'une chose. Faire nnrijue à quelqu'un, Le braver avec mépris. Non rins font nargue aux vôtres, Nos vins sont très supérieurs aux vôtres.
N.\uiiLiE, se dit aussi, en forme d'interjection , dans un sens analogu<^ à <-elui de la première phrase. Nanjue de cet homme! Nargue du don rin! Naryue de l'nmourl Nargue du chagrin! Il est familier dans les deux emplois.
XARUUER. V. a. Faire nargue, braver avec mépris. Narguer ses ennemis. Il est familier.
N.uiOfÉ, v.K. part, passé.
XAR(;L'II,É. s. m. .Sorte de pipe qui est en usage en Turquie, en Perse et dans divers autres pays de l'Orient. Elle est formée d'un fourneau où bride le tabac, et d'un long tuyau qui traverse un vase reuipli d'eau parfumée.
NARIXE. s. f. Chacune des cleux cavités, des deux ouvertures du nez, par lesquelles l'homme respire et flaire. Les narines externes. Les narines postérieures. Narine droite, gauche. La cloison des narines. Le sanij lui coulait par les narines. La colère lui enfte les narines.
Il se dit aussi en parlant n'un grand nombre d'animaux. Les narines d'un cheval, d'un taureau.
NARQUOIS, OISE. s. Homme fin, subtil, rusé, qui se plait à tromper les autres, ou à s'en moqiier. C'est un narquois, un fin, un franc narquois. C'est une narquoise. Ce vieux narquois a voulu me tromper. C'est un narquois, un railleur qui plaisante à vos dépens.
Fam., Parler narquois. Parler un certain jargon.
Il s'emploie aussi adjectivement. L'n sourire narquois.
XARRATF.UR. s. m. (On fait sentir les deux R dans ce mot et dans les suivants.) Celui qui narre, qui raconte quelque chose. C'est un narrateur ennuyeux , fastidieux, amusant, exact, fidèle. Tite Live est un admirable narrateur.
NARRATIF, IVE. adj. Qui appartient à la narration. Style narratif. Poésie narrative.
Il s'emploie quelquefois avec la préposition de, et alors il signifie. Qui fait connaître , qui expose en détail. Procès-verbal narratif du fait. Mémoire narratif de ce qui s'est passé à la réception de l'ambassadeur.
XARR.VnO.V. s. f. Récit historique, oratoire ou poétique. Belle narration. Narration simple, naive.sans ornement. Narration pompeuse, magnifique, éloquente. Narration obscure, confuse, diffuse, sèche. Narration historique , oratoire, poétique. Le fil de la narration. La narration est la partie du discours oii l'orateur déduit le fait. Cicéron, Démosthéne, excellent dans la narration. La narration de Tacite est semée de traits fins et profonds.
Il se dit, qiielffuefois , d'Un simple récit fait en conversation. Abrège: cotre narration. Il a interrompu sa narration pour nous faire observer que...
N.IRRÉ. s. m. Discours par lequel on narre, on raconte quelque chose. Long narri. Narré ennuyeux. Faire le narré d'une
choie. Il a insinué dans son narré, par son narré, que...
XAHHER. V. a. Raconter. Une. des premières qualités de l'historien est de bien narrer. Il narre bien les faits. Il narre agréablement. H a mal narré celle histoire.
Naiuik, kk. part. pa.s»é.
NAHTilEX. s. m. T. d'Archéol. sacrée.
Poiiiqui' éli'vé en avant de la nef, dans le» anciennes basiliques. Le narthei était destiné lï contenir les catéchumènes , les éiiergumènes et les pénitents.
Les antiquaires donnent quelquefois le nom de Narthex Au porche d'une égli.se.
XARVAI,. s. m. T. dUist. nal. Cétacé, nommé autrement Licorne de mer, qui porte à l'extrémité de sa mâchoire supérieure une dent en forme de corne . droite , et longue quelquefois de quinze ou seize pieds.
NAS
NASAL, AI,E. adj. Il se dit. en Orammaire. D'un son modifié par le nez, connue celui des premières .syllabes d'^^mbras-ser, tinter, tomber; et celui des dernières d'Océan, raison, parfum. — Son nasal. Voyelles, consonnes nasales. Prononciation nasale.
Il se dit, substantivement. Des voyelles dont la prononciation est nasale. Nos quatre tiasales sont an, comme dans la première syllabe du mot Ancliois; en, dans la dernière syllabe de Rien, dans la dernière de Frein, dans la première d'\msi, dans la première d'Ingrat, etc.; on, dons la première syllabe de Onze; et un, dans la dernière syllabe de Comnum, de Parfum.
X.\s.\L, se dit, en .\nalomie. De ce qui appartient au nez. Canal nasal. Os nasaux. Fosses nasales, .irtère nasale.
NASALEMEXT. adv. T. de Gram. Avec un son nasal. La dernière syllabe, dans Océan, doit être prononcée nasalcment.
NASALITÉ. s. f. T. de Gram. Qualité d'une voyelle ou d'une consonne nasale.
.V, à la fin d'une syllabe, est ordinairement le signe orthographique de la nasalité.
NAS.ARD. s. m. Un des jeux de l'orgue, rpton appelle ainsi parce qu'il imite la voix d'un homme qui chante du nez. Jouer le nasard.
XASARDE. s. f. Chiquenaude sur le nez.
Donner une nasarde. Recevoir des nasardes.
Fig. et fam., Donner une nasarde, des nasardes à quelqu'un. Se moquer de lui, le critiquer, le censurer d'une manière mortifiante.
Fig. et fam.. Homme à nasardes. Homme fait pour être méprisé et moqué impunément.
NASARUER. v. a. Donner des nasardes.
II signifie , figurément et familièrement. Se moquer de quelqu'un avec des marques de mépris. Il a vieilli.
N.4SARDÉ, ÉE. part, passé.
NASEAU, s. m. Une des deux ouvertures du nez par lesquelles l'animal respire et flaire. Il se dit surtout Des narines du cheval. Ce cheval a les tiaseaux fort ouverts. Fendre les naseaux à un cheval.
Prov. et fig., Fendcur de naseaux, Rravache, fanfaron.
NASI. s. m. Pré.sident du sanhédrin, chez les Juifs.
NASILLARD. ARDE. adj. 11 .se dit Du son de voix de celui ((ui nasille, qui parle du nez. Parler d' un ton nasillard. Une voix nasillarde.
NATURALISME
Il est aussi substantif, f-t so dit ilc La personne qui nasille. C'est un nasillard.
NASILLER. V. n. Parlei' du nez. On ne l'entend pas parler, il ne fait que nasiller.
NASII.LEUR, EL'SE. s. Celui, celle qui parle du nez. C'est un triste nasilleur. Celte nasilleuse est fatigante à entendre.
XASILLO.VNER. V. n. Diminutif de Nasiller.
N.4SSE. s. f. Instrument d'osier servant à prendre du poisson. La nasse d'un péilieur. Pêcher à la nasse.
Fig. et fam., Être dans la nasse. Être engagé dans une affaire fâcheuse dont on ne peut se tirer.
NAT
NATAL, .ALE. adj. dont le masculin n'a point de pluriel. Il se dit nu limi et ne l'époque de la naissance. Pays, lieu natal. Ville, terre, maison natale. Respirer l'air natal. Les anciens célébraient leur jour natal. L'usage de fêler le jour natal, de célébrer des fêles natales, comntcnce à s'établir parmi nous.
XATATIO.V. s. f. L'art de nager. On a établi des écoles de natatioi.
Il signifie aussi, L'action de nager. La natation est bonne à la santé.
NAT.vroiRE. adj. des deux genres. Qui sert à la natation. Appareil natatoire. Vessie natatoire.
XATIF, IVE. adj. Il se dit Des personnes, en parlant ne la ville, du lieu où elles ont pris naissance, et suppose ordinairement l'établissement fixe des parents , l'éducation, etc.; à la dilfèrence de Né, qui peut supposer seulement la naissance accidentelle. Il est natif de Paris, de Lyon. Elle est native de Rouen.
Il s'emploie aussi .substantivement, /.es natifs d'un pays. Les naturels, les habitants originaires d'un pays.
Natif, en termes de Minéralogie, se dit D'un métal qui se trouve dans la terre sous la forme métallique, sans être minéralisé par sa combinaison avec d'autres substances. Oc, argent, cuivre natif.
Il s'emploie quelquefois ligurément et au sens moral, et il signifie, Naturel. Il n'a pas encore perdu sa candeur native. Il a toute sa simplicité, toute sa pudetir native.
NATION, s. f. coll. La totalité des personnes nées ou naturalisées dans un pays, et vivant sous un même gouvernement. A'otion puissante, belliqueuse, guerrière, civilisée, policée, barbare, sauvage, riche, pauvre, commerçante , industrieuse . florissante, nation grave, spirituelle. Deux nations rivales, amies, ennemies, alliées. Chaque nation a ses coutumes, ses maurs. Il n'a aucun des défauts de sa nation La nation française, espagnole , anglaise. Les diverses nations de l'.\sie. de l'.\mérique. L'humeur, l'esprit, le génie d'une nation Toutes les nations de la terre. Les nations septentrionales, méridionales, occidentales. Il a visité, fréquenté les nations étrangères. Il a voyagé che: différentes nations. Soutenir l'honneur de sa nation. Les droits, les libertés, les lois, la constitution, le gouvernement d'une nation. Les arts civilisent, polissent une nation. In prince qui commande à diverses nations. Il est Espagnol de nation. Italien de nation.
Il se dit quelquefois Dos habitants d'un même pays, encore qu'ils ne vivent pas sousie même gouvernement. Ainsi, en p,nrlant de l'Italie et de l'Allemagne à l'époque
où elles étaient partagées en divers États et en divers gouvernements, on ne laisse pas de dire, La nation italienne, la nation allemande.
Il se dit encore Des per.soiuifsd'unc même nation qui se trouvent dans un pays étranger. Dans cette occasion , l'ambassadeur assembla la nation. Toute la nation se rendit chez l'ambassadeur.
Nations, au pluriel , signifie , en termes de l'Écriture sainte. Les peuples infidèles et idolâtres.
N.\Tiox, se disait autrefois, dans la faculté des arts de l'université de Paris, pour classer ceux qui la composaient. On distinguait quatre nations : celle de France, celle de Picardie, celle de Normandie, et celle d'Allemagne.
NATIONAL, ALE. adj. Qui concerne toute une nation, qui appartient à une nation. Esprit, caractère, préjugé, honneur national. Prévention, haine nationale. Qualités nationales. Assemblée nationale. Propriété, récompense, fête nationale. Bien, donmine national. Les biens nationau.T. Pavillon national. L'église de .Saint-Louis est, à Rome, l'église nationale des Français.
Assemblée nationale. Nom que prirent en 1789, les états généraux et que, depuis celte époque, ont pris encore quelques-unes de nos assemblées.
Troupes nationales , Les troupes levées dans l'État même qu'elles servent; par opposition à Troupe? étrangères, Celles qu'un État tire d'un pays étranger, et qu'il tient à sa solde.
Garde nationale. Troupe composée de citoyens et non soldée. La garde nationale a été supprimée en 187 1.
Garde nationale mobile. Voyez Mobile.
Garde national. Celui qui fait partie de la garde nationale. Deux gardes nationaux sont venus, et se sont emparés de lui.
Concile national. Assemblée des évéqucs de toutes les métropoles dune nation.
Cardinal national, se dit, à Rome, d'Un cardinal attaché à quelqu'une des couronnes, par sa naissance, ou par un engagement personnel et connu. Dans le dernier conclave, il y avait tant de cardinaux nationaux.
N.iTiONAVX^ au pluriel, s'emploie substantivement pour désigner La totalité de ceux qui composent une nation ; par opposition à Étrangers, Ceux qui appartiennent aux autres nations. Les nationaux et les étrangers s'accordent à reconnaître la supériorité de Molière sur tous les autres poètes comiques.
NATIOXALEMEXT. adv. D'une manière nationale.
N.ATIOXALITÉ. S. f. État, condition d'une réunion d'hommes formant une nation distincte des autres. La nationalité d'un peuple peut survivre longtemps à son indépendance. Le principe des nationalités.
X.4TIVITÉ. s. f. Naissance. Il ne s'emploie guère qu'en parlant do Notre-Seigneur, de la sainte Vierge et de quelques saints. La nativité de A'oire-Seigneur, celle de la Vierge, et celle de saint Jean-Baptiste, sont les seules qu'on fêle dans l'Église.
N.iTiviTÉ, absolument, signifie, La naissance de Jésvs-Christ. ou la fête de Noël
Nativité, en termes d'Astrologie, signifiait. L'état et la disposition du ciel, des astres, au moment de la naissance de quelqu'un. Les astrologues firent le thème de sa nativité. Dresser, juger une nativité.
NATRON ou NATRUM. s. m. (Le second de ces mots se prononce A'olrome.i Carbonate de soude, solide et naturel, ordinain'ment mêlé à du sel marin et à rlu sulfate de soude. Plusieurs lacs de l'Egypte fournisseni beaucoup de nalron.
NATTE, s. f. Sorte de tissu de paille, de jonc, de roseau, etc., fait de trois brins ou cordons entrelacés, et servant ordinairement à couvrir les planchers et à revêtir les murailles des chambres. Nalte de paille, déjoue. Faire de la natte. Brocher de la nalte avec de la ficelle. Assembler de la nalte. Vendre de la nalle à la toise. Clouer de la natte sur un plancher. Rouleau de natte. Coucher sur de la nalte.
Natte . employé seul , s'entend ordinairement de La natte de paille. Ce voyageur porte toujours avec lui une nalte sur laquelle il couche.
Natte, se dit aussi de Toute sorte de tresses de fil, de soie, etc., lorsqu'elles sont faites de trois brins ou cordons. Une nalle d'or et d'argent.
Xatte de cheveux , Cheveux tressés en natte.
N.vrTER. V. a. Couvrir de natte. Satter les muraillesd'une chambre, le plancher d'un cabinet.
Naller de la paille, du jonc, des cheveux, les crins d un clieval, etc., Les tresser en natte. On dit dans le même sens, Natter un cheval.
N.\TTÉ, ÉE. part, passé. Une chambre-naltée. Des cheveux naltés. L'n cheval nallé.
N.4TTIER. s. m. Celui qui fait et vend de la natte, des nattes.
N.ATURALIBfS (IX). (On prononce Ine.
et on fait sentir l'S.) Expression purement latine, et qui signifie, nans l'état de nudité. /( m'a surpris in naturalibus.
N.\TURALIS.ATlON. s f. Action de naturaliser; Effet des lettres de naturalité. Obtenir des lettres de nnluralisalion. Depuis sa nalurnlisatioH, il est admissible aux emplois publics.
Lettres de grande naturalisation,^Le[ivc!> du souverain conférant à un étranger tous les droits politiques dont jouissent les Français.
X.ATUR ALlSER.v. a. .Accorder à un étranger les droits et les privilèges dont jouissent les naturels du pays. Il e.<:t étranger, il -faut un décret du prince pour le naturaliser. Il s'est fait naluraliser Français.
Il se dit aussi en parlant Des aniinau.x et des plantes que l'on apporte dans un pays, et qui y réussissent. Le continent de l'Afrique renferme jilusieurs espèces d'animaux qu'on ne pourrait naturaliser en Europe. On est parvenu à naturaliser cette plante, cet arbre en France.
Il se dit, au sens moral, en parlant Des sciences, des arts, des inventions, des institutions qu'on apporte dans un pays, et qui y prospèrent. Les colons ont naturalisé dans le nouveau monde toutes les sciences et tous les arts de l'Europe. L'inslilulion du jury a été naturalisée dans ce royaume.
Il se dit, particulièrement, en parlant Des mots et des phrases que l'on transporte d une langue dans une autre. Déficit est un mot lalin, mais nous l'avons naturalisé. L'usage seul peut naluraliser les mots étrangers. C'est une locution italienne, espagnole , qui n'est pas encore naturalisée en France.
Natiralisé, ÉE. part, passé.
.VAri'RALiSME. S. m. Terme didactique. Qualité de ce qui est produit par une cause
NATIMIALISTM — NATIJUKL
naturelle. Lenaluralismed'unpri'tendxiprotiigt.
Il sitiiiifio nussi, !.<< sysloinc do ctnix qui ;illril>iu>iil loul ^ la iiaUiro cimiiiu" premier (M'iiicipo. /.(• MiiliiriiJù»!!' (le .stniloii.
N.VI'IUIAI.ISTK. s. m. Ooliii (|ui s'iipplii|UO parliciiliiii-omcnl il l'Iiisloiro nnlurelle, (|ui s'ikUacho :\ la ci>nriai.s.saiiL-c ila plantes, do8 minéraux, des animaux, etc. .\ristole était un grand naturntiste. l'Une le nnluraliilc. Les omrmjcs des naturalistes, liulfon est le /jIhs iloqHent des naturalistes.
NATUIlAl.irf;. s. f. litat de celui qui est naturel d'un pays, ou qui s'y est fait naturaliser. On appelle Droit de naluralité , Lo ilroil dont jouissent les habitants naturels d'un pays, i\ l'exclusion des étranjçers; et Lettres de naturalilë . Les lettres par lesquelles le frouvcrnement accorde le droit de naturalito aux étrangers. Le droit de naturalité s'acquiert par un décret du chef de ILtat. Obtenir des lettres de naturalité.
X.VTURIC. s. {. L'univerealité des choses créées. Dieu est l'auteur, le maître de la nature. Toute il» nature annonce, révèle, publie qu'il y a un Dieu.
Par cxagrérat.. Il n'y a rien de meilleur, de plus mauvais, de plus beau, de plus laid dans ta noiure. dans toute la nature, se dit D'une personne ou D'une chose très bonne, très mauvaise , etc.
N vïi-RE, signilie aussi. L'ordre établi dans l'univci-s. Pénétrer dans les secrets de la nature. Les lois de la nature. Les mystères de la nature. Les merveilles de la nature. L'étude de la nature. Le spectacle de la nature. Lire dans le grand livre de la nature. Tout périt et se rCMOurfJlf dans la nature.
Il signilie encore , par une sorte de personnification, La puissance, la force active qui a établi cet ordre, et qui le conserve suivant de certaines lois. La nature ne fait rien en vain. La nature agit, opère par les voies les plus simples et les plus courtes. La nature répand ses dons, ses richesses en tous lieux. Prodigue dans certains climats, la iiolure semble avare dans quelques autres. La nature étale ici toute sa magnificence. La nature est admirable jusque dans ses moindres ouvrages. Les jeux . tes caprices de la nature.
Payer le tribut à la nature. Mourir.
N.\TLRE . se dit en outre de Ce qui constitue tout être en général, soit incréé, soit créé. La nature divine. La nature angétique. La nature humaine.
La nature humaine, signifie aussi. Le genre humain. Il veut du mal à toute la nature humaine.
N.\TiRE, signifie encore. L'essence d'un être avec les attributs qui lui sont propres. La nature de Dieu est d'être bon. La nature de l'âme est de penser. La nature de la matière consiste dans l'étendue. Il est dans la nature du feu de s'élever. La nature de l'aimant est d'attirer le fer. Il est dans la nature des choses que cela soit ainsi.
Il se dit plus particulièrement, en parlant Des êtres animés, pour désigner L'organisation particulière de chacun d'eux, le mouvement qui le porte vers les choses néces-saires à sa conservation. C/iaiyiie animai a »o nature particulière. La nature de l'homme est plus flexible que celle des animaux. La noturc du poisson est de vivre dans l'eau. Chaque animai obéit à sa nature, suit l'instinct de la nature. On petit améliorer, corriger sa nature. La nature jidlit « la vue d'un grand danger. Satisfaire aux besoins de la
Maliiie. Contenter la nature. Il faut donner quetiiue chose à la nature.
l'am., Ktre ennemi de nature, .s'opposer il ce que la naturi^ demande, nu pour le» autres, ou pour .soi-même. Celle locution a vieilli.
Kain., Forcer nature, Vouloir faire plus qu'on ne peut.
l'rov., Xourriture passe nature. L'éducation a pins do pouvoir sur nous (|ue la nature même. On dit de même, pour marquer le pouvoir de l'Iiabitiicle, I.'liabitude est une autre nature, une seconde nature.
L'état de nature, de pure nature. L'état de l'honnne tej qu'on le suppose antérieurement il toute civilisation. Dans l'itat de société, les hommes ont des besoins, des plaisirs et des maux qu'ils ne connaissent pas dans l'état de nature.
Kam., Ktre daiui't!ta( de pure noture, Êlre tout nu.
N.ViTRE , se dit aussi do La constitution du corps humain, du principe de vie qui l'anime et le soutient. La nclure enmoicnef à s-'alfaiblir en lui. La nature a manqué en lui. l'ne nature défaillante. L'art de la médecine consiste à aider, à soulager la nature. Ce médecin a pour système de laisser agir la nature. Il y a des maladies oii il faut abandonner la nature à elle-ntéme. Les forces de la nature ont un terme. Vivre selon le cours de la nature.
Il se dit encore de La complexion, du tempérament de chaque individu. Sa nature est sèche, bilieuse, sanguine, flegmatique. Il est de nature bilieuse, cacochyme. Il y a des natures qui sont plus maladives, plus rebelles aux remèdes que les autres. Il est bilieux, mélancolique de nature, de sa nature.
Nature, se dit, au sens moral, de La lumière qui est née avec l'homme, et qui le rend capable de discerner le bien et le mal. Lo nature nous ordonne de ne pas faire à autrui ce que nous ne voudrions pas qui nous fût fait à nous-mêmes. La nature nous donne les premières notions du juste et de l'injuste. Il faut se secourir les uns les autres, c'est la loi de la nature. Ce crime fait frémir la nature. Cette action, ce sentiment est conforme, est contraire à la nature, est contre nature. La nature se révolte à ce spectacle.
Il se dit particulièrement Des affections naturelles de l'iiomme , de celles qui ont pour objet les personnes auxquelles on est uni par les liens du sang. Le cri , la voix , les sentiments de la nature. Brutus, en condamnant ses fils, imposi silence ù la nature, étouffa la voix de la nature, sacrifia la nature à l'amour de la patrie.
Il désigne, également. Une certaine disposition ou inclination de l'âme. Vne nature heureuse. L'ne nature perverse, dépravée. Il est enclin de sa nature à tel vice. Il est triste, il est gai de sa nature.
11 signifie au-^si, La partie morale de l'instinct des animaux. Le singe est malin et imitateur de sa nature. De sa nature, le citien est ami de l'homme.
N.vTURE, en Théologie, signifie. L'état naturel de l'homme, par opposition ii L'état de griice. La nature corrompue. La nature déchue et rétablie par jKsrs-CiiRiST. La nature fragile. De l'état de nature, le baptême nous fait passer à l'état de grâce.
La loi de nature, par opposition il L'ancienne loi, et il La loi de grâce.
N.VTURE, se dit souvent Des opérations, des productions de la nature, par opposition à Celles do l'art. L'art perfectionne la
nature, ajoute à la nature. La nature imprime à set ouvrages un caractère de simplicité qui mani/ue .vouienl ouj: ouvrages de l'art. Dans ce magnifitiue jardin, l'art surpasse la nature, l'emporte sur la nature.
Il KO dit aussi de La nature, soit physique, soit morale, conKidérée comme modèle des arts d'imitali')n. Il faut, dans les arts, prendre la nature pour guide. Il faut prendre la belle nature pour modèle. Cet auteur, ce peintre, ce comédien s'éloigne, s'écarte de la nature. Ce poète n'a pas assez étudié, consulté la nature. Il ne connaît pas la nature. La l'ontaine est le poète de la nature.
Il se dit particulièrement, en Peinture et en Sculpture , de L'objet naturel que lo peintre ou le sculpteur a sous les yeux pour l'imiter. Dessiner, peindre, modeler d'après nature. L'n paysage fait d'après nature. Peindre la nature morte, Peimlro des animaux tués et particulièrement du L'ibier. On dit de même, i'n tableau de nature morte.
Figures plus grandes, plus petites que nature. Figures qui ont des jiroportinns plus grandes, plus petites que les proportions naturelles. Figures de demi-nature, Kigurcs qui n'ont que la moitié des proportions naturelles.
N.iTURE, se dit quelquefois Des parties qui servent à, la génération, surtout dans les femelles des animaux.
N.iTiRE. se dit encore de Certaines choses considérées telles qu'elles sont matériellement, par opposition il L'argent qu'elles peuvent valoir. On lui a laissé le choix de recevoir sa nourriture en argent ou en nature. On lui a ordonné de me restituer mes meubles en nature, ou de m'en payer le prix.
Payer en nature. Payer avec les productions naturelles du sol. Il y a des rentes, des fermages qui sont payables en nature.
Nature, signifie aussi quelquefois. Sorte, espèce. Je n'ai point vu d'arbres de celle nature. Avant de planter, il faut considérer la nature du terrain. Qui a jamais vu des affaires de celte nature ? J'aimerais mieuxune autre nature de biens, de rentes. Pour frustrer ses héritiers de son bien, il l'a changé de nature. Cette plante, cette pierre, ce minéral est d'une nature particulière et distincte de toute autre.
XAïl'REL, ELLE. adj. Qui appartient ii la nature, qui est conforme i\ l'ordre, au cours ordinaire de la nature. La physique a pour objet les corps naturels. Les lois, les forces, les causes, les facultés, les lumières naturelles. Les effets naturels. Les besoins, les sentiments naturels. Le cours, l'ordre, l'vtat naturel des choses. La défense est de droit naturel.
La loi naturelle. La loi dont tous les hommes trouvent les principes en euxmêmes, par opposition aux Lois civiles, politiques et religieuses, successivement promulguées, et qui diffèrent souvent entre elles.
Philosophie naturelle. Celle qui a pour objet l'étude des lois et des causes des phénomènes naturels.
Sciences naturelles. Sciences qui traitent des trois règnes de la nature.
Histoire naturelle. Science qui a pour objet la description et la classification des animau.x. des végétaux et des minéraux.
F.ludier l'histoire naturelle. Professeur d'histoire naturelle. Il se dit aussi de Certains ouvrages qui traitent de cette science. L'Histoire naturelle de Huffon.
NAUFRAGE
Enfant naturel. Enfant qui n'est pas né en Icgiliiiie mariage. On dit, dans le même sens, Fils naturel, fille naturelle.
Enfant Icyitime et naturel, Celui qiii est né duii niariat,'e légitime, par opposition à L'enfant illégitime et à L'enfant adoptit.
Parties naturelles, Les parties destinées à la génération.
N.vTUBEL, signifie aussi. Qui est conforme à la nature particulière de chaque espèce, de chaque individu. La raison est un attribut naturel de l'homme. La curiosité est une passion naturelle à l'homme. Par une générosité naturelle à cette nation. La férocité naturelle du tigre, naturelle au tigre. Cette haine lui est devenue naturelle. Il asuiin en cela son penchant naturel, son inclination, sa pente naturelle. On a une affection naturelle pour son pays, pour ses enfants. Son humeur naturelle le ))orte à la solitude. Nous avons un désir naturel d'être heureux.
Il se dit. dans le même sen.<î, en parlant Des choses. L'Océan est sorti de ses bornes naturelles. La flamme, en s'élevant, suit sa direction naturelle.
N.vruRF.L, se dit encore De ce qui vient de la nature .seule, par opposition À ce qui est artificiel, factice, acquis, cultive. /( manque de culture, mais il a de l'esprit naturel. Ses qualités acquises l'emportent de beaucoup sur ses qualités naturelles. Sa gaieté n'est pas 7iature.lle, elle est forcée.
11 se dit, dans le même sens, en parlant Des choses. Les eaux minérales naturelles sont souvent remplacées avec avantage par les eaux minérales artiftcielles. J'aime mieux une chute d'eau naturelle que toutes les cascades produites par l'art. Ce baume est-il naturel ou artificiel? Cet oiseau est peint, ce n'est pas sa couleur naturelle. Cette perruque imite très bien les cheveux naturels.
Vin naturel, Vin qui n'a pas été frelaté, où l'on n'a rien mêlé d'étranger.
N,\TUREL, se dit aussi De ce qui est conforme aux lois de la nature, par opposition à .Surnaturel. La résurrection d'un mort n'est pas un effet naturel. Les miracles sont des effets produits par la volonté de Dieu, et non par des causes naturelles.
Il signifie encore, Qui est conforme à la raison ou à l'usage commun. Il est natxtrel de se confier à ses amis. Il est naturel de demander un service à ceux qu'on a obligés soi-même. Il n'est pas naturel de s'attaquer à plus fort que soi. Ce n'est pas une chose naturelle qu'il ait été guéri d'une si grande blessure en si peu de temps.
,Cela n'est pas naturel, ce n'est pas une chose naturelle, se dit aussi D'une chose où l'on soupçonne quelque tromperie. Ce n'est pas une chose naturelle de gagner toujours au jeu. Il faut qu'il g ait quelque supercherie là-dessous, car cela n'est pas naturel.
Juges naturels. Ceux que la loi assigne aux accusés, aux parties, suivant leur qualité et l'espèce de la cause. Nul ne peut être distrait de ses juges naturels.
Juges naturels, se dit quelquefois par extension. Les gens de goût sont les juges naturels des productions littéraires.
Nati'BEl, se dit aussi De ce que nous faisons en conséquence de nos habitudes. Il était naturel à Ovide d'écrire en vers. Il lui est naturel de marcher très vite. Il lui est naturel de s'afjliger pour peu de chose.
Naturel, signifie en outre, Qui s'olïre naturellement à l'esprit. Le sens que vous donne: à ce passage n'est pas le sens naturel. Vous n'avei pas pris cette phrase dans
son. sens naturel. Voilà l'explication la plus naturelle qu'on puisse donner de sa conduite, l'interprétation la plus natxirelle qu'on puisse donner à son propos.
Il signifie aussi. Qui est sans affectation, sans contrainte, sans effort. Elle a des grâces naturelles. Tous ses gestes, tous ses mouvements sont faciles et naturels. Sa démarche est naturelle et gracieuse. Il a xtn air naturel qui plait et qui inspire la confiance. Le maintien, le débit, le jeu de ce comédien est naturel.
Il se dit, dans le même sens. De l'esprit et de ses productions. Il a l'esprit naturel. Toutes ses pensées, toutes ses expressions sont naturelles Son langage, son style n'est pas naturel. Les vers qu'il fait sont naturels.
Naturel, s'emploie sulistantivoment, et signifie. Habitant originaire d'un pays. Les naturels du pays.
Il signifie en outre. Propriété inhérente à la nature de l'être animé ou inanimé dont on parle. C'est le naturel du feu de tendre en liant. Le naturel de l'homme est d'être sociable. C'est le naturel du poisson de vivre dans l'eau, de l'oiseau de s'élever dans l'air. C'est le naturel de la sensitive de replier ses feuilles sous le doigt qui la touche.
Il signifie aussi, Inclination, humeur naturelle, non, mauvais, mécliant naturel. Naturel doux, humain, vertueux, compatissant, bienfaisant, reconnaissant, etc Naturel pervers, féroce, vicieux, malfaisant, ingrat, etc. C'est un plaisir de cultiver, d'orner un beau naturel. Il est jaloux, il est colère de son naturel. Il est d'un naturel jaloux, d'un naturel colère. On ne force guère son naturel. Il y a des naturels que rien ne peut adoucir, ne peut dompter. Le tigre est d'un naturel farouche et cruel, le cerf d'un naturel doux et timide. On a beau chasser le naturel, il revient toujours.
Il .se dit encore Des sentiments que la nature inspire aux pères et aux mères pour leurs enfants , et aux enfants pour leurs pères et pour leurs mères. C'est un enfant qui a beaucoup de naturel, qui n'a point de naturel, qui est sans naturel. C'est une méchante mère, elle n'a point de naturel, elle manque de naturel.
Il se dit également Des sentiments d'humanité et de compassion qu'on doit avoir pour tous les hommes. Il faut être sans naturel pour ne pas soulager un malheureux quand on le peut.
Naturel, substantif, signifie souvent, La facilité, l'aisance naturelle avec laquelle on fait une chose, avec laquelle une chose est faite. Il est l'opposé d'Art, d'affectation. /( y a beaucoup d'art et d'étude dans tout ce qu'il écrit, mais point de naturel. Il n'a pas le moindre naturel dans le langage, dans le geste, dans le maintien. Il a du naturel dans l'esprit. Le débit, le jeu de cet acteur manque de naturel. Cette femme est jolie, spirituelle, bonne; mais elle gâte toutes ses qualités par le défaut de naturel.
Il signilic quelquefois, La forme naturelle et extérieure de chaque chose. Cela est peint au naturel, pris, tiré sur le naturel.
Il signifie pareillement, en termes de Peinture et de Sculpture, Le modèle qu'on a sous les yeux pour l'imiter. Dessiner, peindre, modeler d'après le naturel. On dit plus ordinairement aujourd'hui. Dessiner, peindre, modeler d'après nature.
Statue plus grande que le naturel. Statue qui excède les proportions naturelles. Une statue monumentale doit être plus grande
que le naturel. Naturel a vieilli en ce sens, on dit aujourd'hui. Plus grande que nature.
Au N.vruHEL. loc. adv. D'après nature, selon la nature. Cette figure le représente au naturel.
Il se dit quelquefois au sens moral. Je lui ai représenté, retracé au naturel l'injustice de son procédé. Cette acception vieillit.
Au naturel, se dit aussi De la manière la plus simple d'apprêter certaines viandes. Du bœuf au naturel. De la tête de veau au naturel. Des côtelettes au naturel.
NATIIRELLE.IIKXT. adv. Par un principe nature], par une impulsion, une propriété naturelle Tout retourne naturellement à son principe. Tous les animaux désirent naturellement la conservation de leur être. Cet homme est naturellement porté à la douceur, naturellement sensible. Le lion est naturellement courageux. Le lièvre est naturellement timide.
Il signilie aussi, Par le seul secours, par les .seules forces de la nature. Cela ne peut pas se faire naturellement.
Cela ne se fait pas naturellement, se dit Des choses qui ne sont pas dans l'usage ordinaire, qui n'arrivent pas ordinairement. Il se dit aussi Des choses où l'on veut faire entendre qu'on soupçonne quelque supercherie. Il a gagné tant de parties de suite, cela ne se fait pas naturellement. On ditdans le même sens, Cela ne peut pas être arrivé naturellement .
N.\turellement, signifie aussi, D'une manière naturelle, simple, facile. Cet orateur est entré fort naturellement dans son sujet. Soxi éloge est venu, a été amené fort naturellement, tout naturellement dans cet endroit du discours. Cela s'explique naturellement, tout naturellement. Voilà le sens qui s'offre naturellement à l'esprit.
Il signifie encore, D'une manière naïve, propre à imiter exactement la nature. Il nous a dépeint cela très naturellement. Il contrefait tout le monde fort naturellement.
Il signifie également. Sans affectation, sans recherche, sans effort Penser, parler, écrire naturellement. Cet acteur joue naturellement.
Il signifie en outre. Sans déguisement, avec franchise. Parle:-moi naturelleinent. Je lui ai répondu naturellement que je ne consentais pas à ce qu'il me demandait. Il n'y va pas naturellement avec moi, il dissimule, il agit avec finesse.
Naturellement parlant. En parlant sans figure. Cela .se dit aussi par opposition à Surnaturellcment. Naturellement parlant, un mort nepeut ressusciter.
NAU
N.VUFRAOE. S. m. Perte d'un vaisseau, causée par quelqu'un des accidents qu'on éprouve sur mer. Le vaisseau a fait naufrage, mais l'équipage s'est sauvé. Ils firent naufrage sur tel banc, à telle côte. Le navire s' entr' ouvrit, et l'on ne put rien sauver du naufrage. Après leur naufrage. Les débris, les restes d'un naufrage. Une mer fameuse par plusieurs naufrages.
Il se dit, par extension, en parlant Des barques, des bateaux, etc., qui vont sur lea fleuves, les rivières et les lacs. La chaloupe, l'esquif, le bateau, la barque a fait naufrage.
Fig., Faire naufrage au port. Voir tous SOS projets ruinés, renversés au moment où l'on était près de réussir.
NAUI^'HAGÉ — NK
NM'KliMii:, so (lit li({iii<'iiii>nt (le Toute sorte (lo pt'itos, lie ruines ol do niallicurs. L» naufriKji' île .vint honneur, de sn niiuldlinn, <((' sn furliini'.Sun lionni'iir n fait iiaiifraye. on dit r/u'i'f est rui'iif. iiiniv il lui reste enciiif ilrs diliiis île son nanÇrnije. Cette maison, i-oilù tout ce i/iiif <i ;iu sauver du naufraye.
NAl'I'ItAUl^:. (:k. ailj. il so dit Oo co qui a péri, ol ilo co qui u olosubniorKo. par l'effet (l'un naufra^'o. Vaisseau, bateau naufraye. lijfets naufrayés. Marchandises naiifrayées. Des personnes naufrayées. Kii parlant nos personnes, il s'oniploio aussi substanlivomonl. Les naufrayès. Un malheureux naufraye.
.N'AlTL.UiK. s. m. T. lie Marine, qui n'est {fuère usité que dans la Médilorranoe. l'rot, louaj,'e il'un navire, d'une barque pour le transport, par mer, de personnes ou de maroliandises. l.e naulaye d' unnarire , d'une barque. On dit aussi, Nolis.
WITMACIIIE. s. f. Spectacle d'un combat naval qu'on donnait au peuple de l'ancienne llome. Les liomains faisaient des dépenses prodiyieuses pour leurs naitmachies.
Il se dit aussi Du lieu même où se donnait 00 spectacle. On voit encore les ruines d'une naumachie à la maison de campayne d'.Adrien.
NAlISIb:AU«t.VD, o.VOE. adj. Qui cause des nausées. Aliment, remède nauséabond.
Odeur, sareur nauséabonde.
Il se dit, ligurémciit. Des ouvrat^es littéraires qui déplaisent, rebutent, excitent le dégoût. Discours, ouvraye nauséabond.
N.IUSKE. s. {. Envie de vomir. Il a eu de grandes nausées. Exciter des nausées.
Il se ilil, li<<urément, Du déf^oùt qu'inspirent lesdiscours et les ou vrafres littéraires qui sont rebutants, fastidieux, insipides. Cet écrit est si insipide . que j'en ai eu des nausées. Quand on l'entend parler, on en a des nausées.
.\ VUTILE. s. m. Mollusque testacé à coquille divisée en plusieurs cellules.
Sautile paptjracé, ou Argonaute, Mollusque qui conduit sa coquille comme une barque, en s'aidant de ses pieds, dont deux sont élargis et servent de voiles.
Nautile, se dit encore D'un assez grand nombre d'espèces fossiles.
NAUTIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient à la naWgation, Art nautique. Astronomie nautique. Caries nautiques. Observations nautiques.
XAUTOXIER, 1ÈRE. S. Celui, celle qui
conduit un navire, une barque, l'a hardi
i nautonier. Il est principalement d'usage
en poésie. Le nautonier des sombres bords,
I Caron.
I NAV
N.AVAL, .ALE. adj. Qui regarde, qui con- I cerne les vaisseaux de guerre. Combat nat val. Armée, victoire navale. Forces navales. i École navale. Architecture navale. Il n'a l( point de pluriel au masculin.
NAVÉE. s. f. Cbarge d'un bateau. H est arrivé au port deux narées de tuiles. Il a vieilli.
NAA'ET. s. m. Plante crucifère que l'on
cultive dans les jardins, dans les champs,
et dont la racine, qui prend le même nom,
I, sert à la nourriture îles hommes et des bcs-
I tiaux. Manyer des navets. Potage aux na-
Ivets. Canard aux narels.
NAVETTE, s. f. Espèce de navet dont la graine donne une huile qui est bonne à
lindor et (ju'on omploic nusHl il d'autroH usages. Huile de navette.
.V.WE'ri'E. M. f. Petit vase decuivrr", il'argont, etc., (ait en forme d(! naviri-, et où l'on mot l'enoons qu'on brùle h l'églisi' dans les onconsoirs.
Naveith, signifie aussi, I!n instrument do tisserand, qui sert h porter et à faire courir le lil, la soie, la laino entre les tils do la chaîne. l'aire courir la navette. Les femmes se servaient autrefois de jietites navettes d'or, de laque, d'écaillé, pour faire des nœuds ou du filet.
I"ig. et fain., Fnirc la navette, faire faire la navette, Faire beaucoup d'allées et de venues, on faire faire à d'autres. On lo dit quelquefois Des choses, dans un sens an.ilogue. Cette somme, envoyée de Paris à Lyon, a été renvoyée de Lyon à Paris; elle a fait la navette.
N.AVICUI.AIRE. adj. des deux genres. T.
d'.Xnat. Qui a la forme d'\uio nacelle. Fosse naviculaire. Os naviculaire.
NAVKiAIIILrrÉ. s. f. Qualité d'un cours d'eau où l'on peut naviguer. La naviyabilUé de cette rivière.
N.AVIGABLE. adj. des dou.x genres. Où l'on peut naviguer. Cette mer est pleine d'écueils, elle n'est pas navigable. Ce fleuve est naviyabledés sa source. Une rivière naviyablc. Canaux navigables.
N.iVIGATEUR. s. m. Celui qui a fait sur mer des voyages de long cours. Orand navigateur. Les découvertes des navigateurs. Les modernes ont été plus liardis navigateurs que les anciens.
Adjectivem., Peuple navigateur. Peuple adonné particulièrement à la navigation.
N.iVio.vTEUR, se dit aussi d'L'n marin, d'un homme qui entend la conduite d'un vaisseau. C'est un excellent navigateur.
N.AVKi.VTION. s. f. Voyage sur mer ou sur les grandes rivières. Longue navigation. Navigation périlleuse. La navigation est facile et silre dans ces parages. Celagéne la navigation de la rivière.
11 signilie aussi. L'art, le métier du navigateur. Les peuples qui s'adonnent à lanaviyalion. Rétablir le commerce et la naviyation. Il entend bien la navigation. Cet auteur a fait un livre sur la navigation, sur l'aride la navigation.
Canal de navigation. Canal qui porte. des bateaiLX ; par opposition à CannJ d'irrigation. Canal qui ne sert qu'à distribuer des eaux.
NAVIGUER. V. n. Aller sur mer ou sur les grandes rivières. Naviguer le long des côtes. Naviguer en pleine mer. Naviguer sur urt fleuve. Après qu'ils eurent longtemps navigué.
Naviguer, se dit aussi en parlant De la manoeuvre qu'un pilote fait faire à un vaisseau, et De la manière dont un vaisseau va sur mer. Une mer oii il est malaisé de bien naviguer. Ce pilote navigue bien, entend l'art de naviguer. Ce vaisseau navigue bien.
N.AVILLE. s. f. Petit canal qui sert à conduire les eaux pour arroser les terres. Il se dit principalement Des canaux d'irrigation de la Lombardie. Il a vieilli.
NAVIRE, s. m. Bâtiment pour aller sur mer. Grand, bon, vieux navire. Un navire de cinq cents tonneaux, de douze cents tonneaux de port, du port de cinq cents, de douze cents tonneaux. Navire qui va bien à la voile, qui est bon voilier. Bâtir, construire, mdter un navire. La construction d'un na-
vire. Charger, décharger un navire. Équiper, armer un navire en guerre. Fréter un navire. Un navire à J'ancre. Couler à fond un navire. I.'n navire marchand. Il y avait beaucoup de navires dans le port. Cajiitaine de navire. En parlant De vaisseaux de guerre, on dit aujoMrrl'hui Vaisseau et non Navire.
En Astron., Le Navire Aryn , Constellation do l'hémfsphèrc austral.
NAVRANT, ANTE. adj. Qui navfc, qui cause une vive et profonde affliction. C'est un spectacle navrant. .Aventure, histoire navrante.
NAVRER. V. a. Blesser, faire une gr.mde plaie. Navrer à mort. Navrer mortellement. Il est vieux dans ce .sens.
Il ne s'emploie guère que figurément, et signilie, Causer une grande peine, une extrême aftliction. En m' apprenant cette nnurelle, vous m avez navré, vous m'avez narré de douleur. J'en suis navré. J'en ai le cœur navré.
NAViiii, i';e. part, passé.
NE
NE. Mot qui rend \inc proposition négative, et qui précède toujours le verbe. On l'accompagne souvent de Pas ou l'oint, ce qui donne lieu de placer ici diverses observations.
On peut indifTéremment mettre Pas et Point devant ou après le verbe, s'il est à l'infinitif. Pour ne point souffrir, pour ne souffrir ]ias. Toutefois la première façon de parler est la plus usitée. Dans les temps simples du verbe. Pas et Point doivent toujours suivre le verbe. /( ne souffre point. Il ne chante pas. .\u contraire, dans les temps composés, ils se mettent entre l'auxiliaire et le participe. /( n'a point souffert. Il n'a pas chanté.
Point nie plus fortement que Pas. On dira également : Il n'a pas d'esprit; il n'a point d'esprit ; et on pourra dire, Il n'a pas d'esprit ce qu'il en faudrait pour sortir d'un tel embarras; mais quand on dit, Il n'a point d'esprit, on ne peut rien ajouter. Ainsi, Point, suivi de la particule de, forme luie négation absolue ; au lieu que Pas laisse la liberté de restreindre, de réserver.
Par cette raison , Pas vaut mieux que point, devant Plus , moins, si, autant, et autres termes comparatifs. Cicéron n'est pas moins véhément que Démosthéne. Démosthène n'est pas si abondant que Cieéron.
Par la même raison. Pas est préférable devant les noms de nombre. Il n'en reste pas un seul petit morceau. Il n'y a pas dix ans. Vous n'en trouverez pas deux de votre avis.
Par la même raison encore. Pas convient mieux à quelque chose de passager et d'accidentel ; Point à quelque chose de permanent et d'habituel. Il ne lit pas. Il ne lit pas dans ce moment. Il ne lit point. Il ne lit jamais.
Point, se met au lieu de Non, soit pour terminer une phrase elliptique. Je le croyais mon ami, mais point ; soit pour répondre à une interrogation, Lirez-vous ces vers':' Point. On ne pourrait employer Pas qu'en disant la phrase entière : Je ne les lirai pas.
Quand Pas et Point entrent dans l'interrogation, c'est avec des sens dilTérents. Si la question est accompagnée de doute, on dira : N'ave:-vous point été là ? N'est-ce point vous qui me trahissez'/ Mais s'il n'y a pas
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de iloulo, 011 (lira par manière de reproche : N'afc:-vous pas élé ià/* N'esi-ce pas vous qui me Iraliisse;'/
On peiil supprimer Pas et Point après les verbes Cesser, oser et pouvoir. Il n'a cessé de gronder. On n'ose l'aborder. Je ne puis me taire. On peut aussi dire, A'e bougez, mais dans la conversation seulement.
On peut les supprimer avec élégance dans ces sortes d'interrogations : Y a-t-il un homme dont elle ne médise? Ave:-vous un ami qui ne soit des miens?
Après le verbe Douter, précédé d'une négation et suivi de la conjonction que , la phrase amenée par cette conjonction demande ordinairement qu'on répète ne, mais tout seul. Je ne doute pas que cela ne soit. Après Prendre garde, quand il signifie, Éviter, on met le subjonctif et l'on supprime Pas et Point ; et au contraire, quand il signifie. Faire réilexion, il faut mettre l'indicatif, et ajouter Pas ou Point. Prenez garde qu'on ne vous séduise. Prenez garde que l'auteur ne dit pas ce que vous pensez. Après Savoir, pris dans le sens de Pouvoir, on doit toujours les supprimer. Je ne saurais en venir à bout. Après ce même verbe précédé de la négation, et signilîant, Être incertain, le mieux est de les supprimer. Je ne sais oit le prendre. Je ne saurai que devenir. H ne sait ce qu'il veut. Il ne sait ce qu'il dit. Mais il faut employer Pas ou Point, quand Savoir est pris dans son vrai sens. Je ne sais pas l'anglais. Je ne savais point ce que vous racontez.
On supprime Pas et Point, quand l'étendue qu'on veut donner à la négation est suffisamment exprimée par d'autres termes qui la restreignent : Je ne soupe guère; je ne sortirai de trois jours ; ou par d'autres termes qui excluent toute restriction : Je ne soupe jamais ; je ne vis personne hier ; je ne dois rien ; je n'ai nul souci ; ou enfin pardes termes qui désignent les moindres parties d'un tout, et qui se mettent sans article • Je n'y vois goutte ; je ne dis mot.
Après toutes ces phrases, si la conjonction que, ou les relatifs qui et dont amènent une autre phrase qui soit négative, on y supprime Pas et Poiii(. Je ne soupe guère, je ne soupe jamais que je ne m'en trouve incommodé. Je ne vois personne qui ne vous loue. Vous ne dites mot qui ne soit applaudi.
Si un nom do nombre est joint à Mot, il faut employer Pas. Il ne dit pas un mot qui ne soit à propos. Il n'y a pas trois mots à reprendre dans celte pièce de vers.
On supprime souvent Pas et Point après ne suivi de l'adjectif autre et de que. Je n'ai d'autre but, d'autre désir que celui de vous être utile. Mais on peut dire aussi : Je n'ai pas d'autre but, etc. Quand autre est sous-entendu. Pas et Point se suppriment toujours. Je n'ai de volonté que la tienne. Il ne fait qite rire (autre chose que rire). Etc. — Souvent ne... que équivaut à Seuiemenf. Je ne veux que la voir.
On supprime Pas et Point après qtte, mis à la suite d'un terme comparatif, ou de quelque équivalent. Vous écrivez mieux que vous ne parlez. C'est autre chose que je ne croyais. Peu s'en faut qu'on ne m'ait trompé. Il est moins riclie. plus riche qu'on ne croit
On les supprime, quand le mot que signifie. Pourquoi, au commencement d'une phrase : Que n'ètes-vous arrivé plus tôt? ou quand il sert à exprimer un désir, à for-
mer une imprécation : t.fue ne m'esl-il permis... Que n'est-il à ceitt lieues de nous!
Après Depuis que, ou II y a, suivi d'un mot qui indique une certaine quantité de temps, on supprime Pas et Point, quand le verbe est au prétérit. Depuis que je ne l'ai vu. Il y a six mois que je ne lui ai parlé. Mais il faut l'un ou l'autre, si le verbe est au pré.sent, ce qui forme un sens tout différent. Depuis que nous ne nous voyons pas. Il y a six mois que nous ne nous parlons point.
Après les conjonctions A moins 911e, et .Si, dans le sens d'À moins que, on les supprime. Je ne sors pas, à moins qu'il ne fasse beau. Je ne sortirai point, si vous ne me venez prendre en voiture.
On les supprime encore lorsque deux négations sont jointes par ni, comme. Je ne l'estime ni ne l'aime; et quand cette conjonction ni est redoublée, soit dans le sujet : j\i les biens ni les honneurs nevalentlasanté, soit dans l'attribut : Il est avantageux de n'être ni trop pauvre ni trop riche. Heureux qui n'a ni dettes ni procès!
Après le \erbc Craindre, suivi de la conjonction que, on supprime Pas et Point.
lorsqu'il s'agit d'un effet qu'on ne désire pas. Je crains que vous ne perdiez votre procès. Au contraire, il faut Pas ou Point, lorsqu'il s'agit d'un effet qu'on désire. Je crains que ce fripon ne soit pas puni. La même règle est à observer après ces manières de parler. De crainte que, de peur que. Ainsi lorsqu'on dit. De crainte qu'il ne perde son procès, on souhaite qu'il le gagne ; et, De crainte qu'il ne soit pas puni, on souhaite qu'il le soit.
.\preslcsverbes.Vier. disconvenir, on peut indilïéremment supprimer le .Yf , ou l'employer. Je ne nie pas, je ne disconviens pas que cela ne soit, que cela soit.
Dans ces phrases. Je crains que mon ami ne meure, vous empêchez qu'on ne chante, et autres semblables, ce mot A"f n'exprime point une négation, c'est le Ne ou le Ql'in des Latins, qui a passé dans notre langue.
On dit quelquefois dans le style familier, X' était pour Si ce n'était. Cet ouvrage serait fort bon, n'était la négligence du style.
L'e de jYe s'élide toujours devant une voyelle ou une H non aspirée. Il n'aime rien. Il n'héritera pas de son parent.
NEA
NÊAXMOIXS. adv. Toutefois, pourtant, cependant, 7/ est encore très jeune, et 7ièanmoins il est fort sage. Il lui avait promis de l'aller voir, néanmoins il ne l'a pas fait.
XÉ.WT. s. m. Rien, ce qui n'est point, ce qui ne .se conçoit que par une négation. Dieu a tiré toutes choses du néant. Il peut les réduire au néant, les faire rentrer dans le néant doit elles sont sorties. Le néant n'a point de propriété. Le chrétien voit comme un néant tous les honneurs de ce monde.
En termes de Palais, Mettre une appellation au néant, à ttéant, Déclarer que la partie qui a appelé d'une sentence est déboutée de son appel. Mettre l'appellation et ce dont est appel au néant, à néant. Annuler et l'appel et la sentence dont il a été appelé.
NÈ.\NT, se dit. par exagération, pour marquer, ou Le peu de valeur d'une chose, ou Le manque de naissance et de mérite dans une personne. Le néant des grandeurs liumaines. C'est un homme de néant. On l'a fait
rentrer dans son néant, dans le néant d'où on l'avait tiré.
NÉ.\XT, signifiant, Rien, s'emploie quelquefois sans article, comme dans cette phrase : On ti'apas mis cet homme en prison pour néant. Il est vieux.
Mettre néant sur une requête, sur un article de compte, Mettre le mot Séant au bas d'une requête, à côté d'un article de compte, pour marquer qu'on rejette cette demande, cet article. La locution et l'usage qu'elle indique ont vieilli.
Fig. et fam.. Mettre néant à la requête de quelqu'un. Refuser ce qu'il demande.
NÉANT, s'emploie familièrement dans le sens de Non. Je vous accorde votre première demande; mais, quant à l'autre, néant.
NEB
NËBRIDE. s. f. T. d'Antiquité. Peau de faon, qui servait de manteau à Bacchus et aux personnages de sa suite.
XÉEULEUX. EUSE. adj. Obscurci par les nuages. Temps, ciel nébuleux. Horizon nébuleux.
Fig.. L'horizon est nébuleux. On est menacé de troubles, d'événements tristes, funestes.
Fig. , Visage, front nébuleux. Visage, front sur lequel se peint le souci, l'inquiétude. On dit dans le même sens, Aroir i'air nébuleux, tout nébuleux.
Étoiles nébuleuses. Étoiles qui sont beaucoup moins brillantes que les autres, et dont la lumière est faible, terne. On dit substantivement dans le même sens. Une nébuleuse, les nébuleuses.
NÉBULEUSE, se dit aussi substantivement de Petits nuages blanchâtres épars dans le ciel, qui sont des amas d'étoiles extrêmement éloignées. Dans certaines nébuleuses on distingue les étoiles à l'aide d'instruments puissants. Le télescope a fait découvrir un grand nombre de nébuleuses.
XEC
XÉCESS.VIRE. adj. des deux genres. Dont on ne peut se passer, dont on a absolument besoin pour quelque fin. La respiration est nécessaire à la vie. Avoir les choses nécessaires à la vie. Se servir des moyens nécessaires pour réussir dans son entreprise. L'étude de l'histoire est fort nécessaire. I\'e parlez que s'il est nécessaire de le faire. Il se dit aussi Des personnes. Vn ministre, un général nécessaire. Il n'y a pas d'homme nécessaire.
Cet homme s'est rendu nécessaire dans cette maison. Il s'y est rendu si utile ou si agréable, qu'il est malaisé qu'on puisse se passer de ses conseils, de ses soins, de sa société. On dit. dans un sens analogue. Cette personne m'est devenue nécessaire, m'est nécessaire.
Il fait le nécessaire. Il fait l'empressé, il se mêle de tout, comme si l'on ne pouvait se passer de lui. Dans cette phra.se, xécessaire est employé substantivement.
C'est un mal nécessaire, se dit De certaines choses qui ont de grands inconvénients, mais qui sont indispensables ou inévitables. Il y a des personnes qui croient que la guerre est un mal nécessaire.
En Philosophie, Nécessaire, Ce qui ne peut pas ne pas être. L'homme pouvait ne j pas exister, il n'est donc pas un être néces- j saire. L'être nécessaire. Dieu. Lois néces- j saires. Lois sans lesquelles l'univers ne saurait exister. Causes nécessaires, agents
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nécessaires, Los cnusps ot losnic'-nt'* '!"' " "' (fissoiit pas liluciiic'iil. l'I i|iii piodiiisiMit infiiilliblomcnt loin' cITcl. Les (U/eiils naluri'/.v ;i) iic.ï de raisim, xniit tirs iK/eiils itéeessaires, îles eauses m'iessaires ù l'eyaid des effets r;iii en prnvienneiil. l.e stileil est iti eaiise nécessaire du jour.
Vérités nécessaires, Vt-riUvs qui s'iinposont fi la raison.
Klfel nécessaire, I.'i-lïi'l qui suit iiifaillililoiiioul (lo la cause dosUiioc il lo proiliiirc. I.n lumière est un effet nécessaire du soleil. On ilit dans le nii'-me sons ; Tirer une conséiiuence, une indiiclinn nécessaire. C'est ta suite nécessaire de ce juiiicipe.
/( est nécessaire. Il faut. // est nécessaire d'être sage, pour être content de soi-même. Il n'est pas nécessaire d'entrer dans ce détait. Il n'est pas nécessaire que cous sortie:.
NKCiissAinic, s'oMiploio comme sulislanlif, au masculin, el sijiiiilie. Tout ce qui est essentiel poui' les l)esoins de la vie. Il est opposé i Superllu. et ne se dit point au pluriel. /( n'est pas riclie. mais ila te nécessaire. Le nécessaire lui mamiue. Comttien de yens manquent du nécessaire, lorsque tant d'autres ont dusuperftu! Lorsqu'on n'est pas riche, il faut savoir se contenter du nécessaire. Il se prive du n'M'cssaire pour soutenir sa famille. Il ne dépense que pour le nécessaire. Ils'est réduit, borné, restreint au nécessaire, au strict nécessaire, au seul nécessaire.
Il signifie généralement, Ce qui est essentiel, ce qui est indispensable. // faut s'occuper du nécessaire avant de songer à l'agréable.
En termes de l'Écriture, Le salut, l'affaire du salut est l'unique nécessaire.
NKr.ESSAiRE. substantif, se dit aussi d'Une boite, d'un clui qui renferme dilTérents petits meubles et ustensiles nécessaires ou commodes. Nécessaire de bois de noyer, de bois d'acajou. Nécessaire d'homme, de femme, de loitelte, de voyage. Les pièces de ce nécessaire sont d'argent, de vermeil.
Il se dit également Des choses qui sont contenues dans la boite. Un nécessaire d'argent, de vermeil.
.\É«;ESSAIREME.\T. adv. Par un besoin absolu. Il faut tiécessairement respirer pour vivre. Il faut nécessairement que je m'en aille.
II signifie aussi. Infailliblement. La nuit succède nécessairement ou jour. Les causes \ étant ainsi disposées, il faut nécessairement I que tel effet ait lieu.
En Philosophie, il est opposé à Librement.
XÉCESSIT.IXTE. adj . f . II s'emploie seulement dans cette locution familière, De nécessité nécessitante. De néces-itc absolue \ cl indispensable ; et dans cette expression du langage théologique, Grâce nécessitante, I Grâce qui contraint, et qui ôte la liberté. S'il y avait une grâce nécessitante, la créature n'aurait plus de mérite.
.VÉCESSITÉ. s. f. Il se dit proprement de Tout ce qui est absolument nécessaire et indispensable ; et il se prend dans une signification plus ou moins étroite, suivant les choses dont on parle. Ainsi on dit: C'est ttn« nécessité de mourir, La mort est inévitable; Je ne vois pas la nécessité de cette conséquence. Je ne vois pas que cette conséquence soit une suite nécessaire du principe dont on la tire; A Paris, quand on a beaucoup d'affaires, c'est une nécessité de prendre des voitures. Il est très incommode de n'en
poMit prendre; .si vous voule: qu'on vous pardonne, c'est une nécessité que vous par- ((iiHiiic:, C'est une comlilion neciessairo ; La nécessité d'aimer Dieu, I. 'obligation indispensable d'aimer Dieu. Nécessité absolue, initispcnsable, ilure, fdcheuse, fatale. Une heureuse nécessité. I^'aire une chose par nécessité. Multiplier les êtres sans nécessité.
Ntxussiri:, dans un sens général et absolu. Tout ce à quoi il est impo.ssiblc de se soustraire, de résister. /( faut se soumettre à la nécessite, plier sous le joug de la nécessité. Les dures lois de la nécessité.
M;ci:ssiri:, dans un .sens restreint et particulier. Ce qui contraint dans quelque circonstance déterminée. On lui tenait le poignard « la gorge, ce lui fut une nécessité de signer cet acte. Ve me réduise: jias à la nécessité de vous dire des choses désagréables.
Il signifie aussi, Besoin pressant. C'est une nécessité que j'y mette ordre de bonne heure. Quelle nécessité y avait-il de faire ce qu'il a fait'/ (Quelle nécessité si pressante de lui en parler/ Une urgente nécessité.
Il signifie encore, Indigence, dénùment.
Grande, extrême nécessité. Etre réduit à la dernière nécessité. Il est tombé dans la nécessité. i:ire dans ta nécessité, dans la nécessité de toutes choses.
Une chose de première nécessité. Une chose dont il est impossible ou très difficile qu'on se passe pour exister. Le pain est une cliose de première nécessité. Une denrée de première nécessité. Les arts de première nécessité.
l'rov., Faire de nécessité vertu. Faire de bonne grâce une chose qui déplait, mais qu'on est obligé de faire.
Prov., Nécessité n'a point de loi. Un extrême péril, un extrême besoin, peuvent rendre excusables des actions blâmables en elles-mêmes.
NiicEssiTÉs, au pluriel, signifie. Les besoins de la vie, les choses nécessaires à la vie. /( n'a pas toutes ses nécessités. Il sait bien demander ses nécessités. Les nécessités de la vie.
11 se dit aussi Des besoins d'argent qu'éprouve un pays, un gouvernement, une corporation. Pourvoir par une nouvelle contribution aux urgentes nécessités de l'État. D'abondantes collectes ont pourvu aux nécessités pressantes de cette église.
Les nécessités de la nature. Les besoins auxquels la nature de l'homme est assujettie, comme, boire, manger, dormir, etc.
Satisfaire aux nécessités de la nature.
Aller à ses nécessités. Aller à la selle.
De sécessitk. loc. adv. Nécessairement.
/( faut de nécessité que cela soit. Il s'ensuit de nécessité, de toute nécessité, d'une nécessité absolue... Il est de nécessité que je reste ici encore quelque temps.
P.\R NiiCEssiTÉ. loc. adv. À. causc d'un besoin pressant. /( rend ses livres parnécessité. Il s'est fait soldat par nécessité.
NÉCESSITER. V. a. Contraindre, réduire à la nécessité de faire quelque chose. Dès que rotts l'attaquez, vous le nécessite: à se défendre. Vous l'ave: nécessité à faire telle chose. La grâce ne nécessite jioint la volonté.
Il signifie plus ordinairement, Rendre une chose nécessaire. Cela nécessite une démarche de rotre part.
NÉCESSITÉ, ÉE. part, passé.
NÉCESSITEUX, El'SE. adj. Indigent, pauvre, qui manque des choses nécessaires à la vie. Je l'ai vu bien riche, il est à présent fort nécessiteux. La classe nécessitetise. Ce sont des yens nécessiteux.
Il N'emploie auHsi sutistantivemenl au masculin. /( s'occupait beaucoup de soulager les nécessiteux.
yvx. IM.I'S ri.TllA. Locution empruntée du latin, qu'on enqiloi<! dans le style familier comme subslantif masculin, pour signifier. Le ti^rme (pi'ijn ne saurait passer. .Sa conduite est le nec jifiis ultra de la fourberie. On dit aussi, mais moins souvent, .Von plus ultra. Met: fut le non plus ultra de Charles-tjuinl.
VÉCIIoi.oiiE. s. m. Livre, registre sur lequel on in.scrit les noms dos morts. On trouve le nom de cet évêque dans le nécrotoge de son église. Les communautés refi-' gieuses ont chacune leur nècrnloge.
Il se dit aussi <le Certains ouvrages con- .sacrés à la mémoire des honunes célèbres morts récemment. Le nècrologe des hommes illustres.
NÉCROLOGIE. S. f. Il se dit de Certains petits écrits consacrés à la mémoire des personnes considérables mortes depuis peu de temps. Une nécrologie, la nécrologie est toujours un peu suspecte d'exagération.
XÉCROLOlilQUE. adj. des deux genres.
Qui appartient à la nécrologie. Article, notice nécrologique.
XÉCRO.MAXCIE. S. f. L'art prétendu d'évoquer les morts pour avoir connaissance de l'avenir, ou de quelque autre chose de caché. La nécromancie avait quelque vogue autrefois, quoiqu'elle fût défendue par les lois et par les canons. Les progrès de la raison ont fait tomber la nécromancie. On a dit autrefois dans le même sens, Nécromance, mais ce mot n'est plus usité. Nécromancie, se prend aussi pour Magie en général.
XÉCRO.MAXCIE.V, lEXXE. s. Celui, celle qui se mêle de nécromancie. On l'accuse d'être nécromancien. Le vulgaire croit que cet homme est un grand nécromancien.
Autrefois on prononçait aussi et on écrivait, Négromancien. On disait également dans le même sens, Nècromant et Négro- 711 ont.
NÉCROM.\xciEN, se prend aussi pour Magicien.
XÉCROPOLE. s. f. Chez certains peuples anciens, Partie d'une ville destinée aux sépultures; cimetière. Toutes les villes d'Egypte avaient leur nécropole. Les nécropoles étaient quelquefois de vastes souterrains.
XÉcnoSE. s. f. T. de Médec. Mortification des os. La nécrose est aux os ce que la gangrène est aux parties molles.
XECT.\IRE. s. m. T. de Botan. Partie de certaines fleurs qui contient le suc dont les abeilles composent leur miel.
NECTAR, s. m. Le breuvage des dieux, suivant la Fable. Hèbè et Ganymêde versaient, servaient le nectar aux dieuv.
Il se dit, figurément, de Toute sorte de vin excellent, ou de liqueur agréable. Il nous a donné d'un vin qui est du nectar.
NECT.\R, se dit aussi en Botanique, Du suc mielleux que sécrètent certaines tleurs et dont se nourrissent divers insectes.
NEF
NEF, S. f. (On prononce l'F.) Navire. En ce sens, il n'est plus d'usage qu'en poésie. Sur sa nef vagabonde.
Moulin à nef, Moulin à eau construit sur un bateau.
NEF, signifie aussi. La partie d'une église qui est comprise entre les bas côtés, et qui
NÉFASTE — NÉCtOCIANT
s'étend depuis la porte principale jusqu'au chœur. Une belle nef. La nef do l'église .\otre-Dame.
Nefs latérales, Les bas côtés d'une église. Église à trois nefs, à cinq nefs, Éfflise qui a une nef principale et deux ou quatre nef.s latérales.
XÉFASTli;. adj. des deux genres. T. d'Anliq. On distinguait par ce nom, dans le calendrier romain, Les jours consacrés au repos, et où il était défendu par la religion de vaquer aux affaires publiques.
Ainsi Jours néfastes est synonyme de Jours défendus.
Il désignait aussi Les jours de fêtes solennelles qui étaient accompagnées de sacrifices ou de .spectacles; et, plus ordinairement, Lesjoursde deuil et de tristesse destinés ;\ l'inaction et regardés comme funestes, en mémoire de quelque disgrâce éclatante du peui)le romain. L'anniversaire de la journée d'.Mlia et celui de la défaite de Caymes, étaient des jours néfastes.
Il signifie aujourd'hui, d'une manière générale. Ce qui est une cau.se de deuil, de trislcsiC.DesérénemcntsnefaUes. Une guerre néfaste.
XÈFLE. s. f. Sorte de fruit qui a plusieurs noyaux, dont la peau est de couleiu' grisâtre, et qui n'est bon à manger que quand il est amolli par le temps. Grosse nèfle. Xéfle molle. On met les néjlcs sur un lit de paille pour les amollir.
Prov. et fig., Arec le temps et la paille les nèfles mûrissent, On vient à bout de bien des choses avec du soin et de la patience.
NÉFLIER, s. m. .Arbre de la famille des Rosacées, qui porte des nèlles.
XEG
NÉGATIF, IVE. adj. Terme didactique.
Qui exprime une négation. l'rnposition. particule négatiic. Terme négatif.
Argument négatif, preuves négatives, par opposition k Argument positif, à. preuves positives.
Fam., Cet homme est négatif, a l'air négatif, Il refuse toujours, ou II a l'air d'un homme toujours prêt à refuser ce qu'on lui demande.
L"ii bonlieur négatif. Un bonheur qui consiste dans l'absence de maux, de souffrances, physiques et morales.
En Algèbre, Grandeurs ou Quantités négatives. Celles qui sont l'opposé des grandeurs ou des quantités positives, et qu'on fait précéder du signe de la soustraction. Négatif, s'emploie aussi en ce sens dans le langage ordinaire. Ce qu'un homme doit au delà de ce qu'il possède, est un avoir négatif, une quantité négative.
En Physique, Électricité négative ou résineuse. Celle que l'on développe en frottant un morceau de résine avec de la laine ; il est opposé à Électricité positive ou vitrée. Pô' e négatif , Le pôle d'une pile galvanique opposé au pôle positif.
En Photographie, KprPHreHpgod're. Voyez
ÉPREUVE
>iÈG.\TivE, s'emploie substantivement, et signifie. Proposition qui nie. L'un soutenait l'affirmative, et l'autre la négative. Demeurer, persister datis la négative, se tenir sur la négative
Il signifie aussi, Refus. Dans ce sens, on dit, /( est fort sur la négative. Il est accoutumé à refuser ce qu'on lui demande.
11 signifie, en termes de (irammaire. Mot
qui sert à nier. Non, ni, ne, sont des négatives. Dans ce sens, on dit plus ordinairement. Négation.
NÉG.VTIOX. s. f. Terme didactique. Action de nier. Il est opposé à .affirmation. Toute proposition contient affirmation ou négation.
Il se dit aussi, en Grammaire, Des mots cjui servent à nier, comme Ne, pas, etc. En latin, deux négations valent une affirmation.
NÉG.4ÏIVE.1IEXT. adv. D'une manière négative. /( répondit négativement.
NÉGLIGEABLE, adj. des deux genres.
Il se dit en Mathématiques, Des petites quantités qui peuvent être négligées sans inconvénient, dont il est inutile de tenir compte. Quantités négligeables.
NÉGLIGÉ, s. m. Costume du matin, costume négligé. Il se dit particulièrement de L'état où est une femme quand .elle n'est point parée. Elle était dans son négligé. Vous voilà dans un grand négligé. Un négligé élégant. Un négligé plus piquant que la parure. Elle était ce malin dans le plus joli, dans le plus galant des négligés.
XÉGLIGE.IiEXT. S. m. Action de négliger avec dessein. Ce mot n'est usité que dans les arts. Négligemenl de pinceau.
NÉGLIGE.M.llEXT. adv. (On prononce AVglijaman.) .Avec négligence. Agir négligemment. S'habiller négligemment.
XÉGLIGEXOE.s.f. Défaut desoin, d'exactitude, d'application. Grande, extrême négligence. Négligence coupable, punissable.
Quelle négligence! Vit-on jamais telle négligence? Il y ac)i cela de la négligence de votre part. Ce livre est imprimé avec beaucoup de négligence.
Il se dit particulièrement Du peu de soin qu'une personne apporte à son vêtement, à son extérieur. Sa négligence faisait du tort à sa beauté. Une trop grande négligence cite: un vieillard fait mieux voir sa caducité.
Négligence de stgle, ou simplement, Négligence, se «lit Des fautes légères que fait un auteur, lorsqu'il n'apporte pas assez de soin à corriger son style. Il y a dans cet ouvrage de grandes négligences de stgle. Trop de négligences de style déparent ce traité. Ceci est une petite négligence de style. Ce critique est si sévère, qu'il ne pardonne pas la moindre négligence dans un ouvrage.
Ni:gi,iqen'ces, au pluriel, se dit en bien dans plusieurs acceptions. Il y a. quelquefois des négligetices qui ont de la grâce. Négligences heureuses. L'Arioste a dit d'Alcine que ses négligences étaient des artifices, et on l'a dit ensuite de lui-même.
XÉGLIGE.VT, EXTE. adj. Qui n'a pas les soins qu'il devrait avoir. Je ne vis jamais homme plus négligent. Peut-on être si négligent '/ Il est négligent en tout. Négligent en ajfaires. Cet écolier est le plus négligent de sa classe.
Il se prend substantivement. C'rsl un insupportable négligent. Quelle négligente !
XÉGLIGER. V. a. N'avoir pas soin de quelque chose comme on le devrait, ne pas s'en occuper. Négliger son salut, sa fortune, ses affaires, le soin de ses affaires, ses intérêts, ses études. Il ne faut rien négliger. Il a négligé son devoir. Négliger sa charge. Cet auteur néglige son style. Ce n'est pas là une chose à négliger. Négliger sa santé. Négliger une maladie. Négliger de faire valoir son bien. Négliger de voir ses amis. Négliger de faire sa cour.
Il signifie particulièrement. Ne pas mettre en usage. Il n'a négligé aucun des moyens
qui pouvaient assurer la réussite de son affaire. Il a trop négligé les moyens, les ressources de ce genre. Il n'a rien négligé de ce qui pouvait apaiser son ennemi.
Négliger quelqu'un. N'avoir pas soin de le voir assidûment, ou aussi souvent que l'exigeraient les devoirs de société. Vous néglige: fort vos amis. Vous me néglige: bien depuis quelque temps.
Cet liomme néglige sa femme. Il n'a pas pour elle les soins, les attentions qu'il devrait avoir; il ne lui donne pas les marques d'alîeclion qu'elle a droit d'attendre de lui.
Négliger une occasion, La laisser échapper, ne pas en profiter. /( a négligé une occasion de faire fortune. Il a négligé une occasion qui ne reviendra pas.
NÉGLioER, se dit aussi en parlant De quantités fort petites qu'on omet dans un calcul, parce qu'elles ne peuvent influer sensiblement sur le résultat, sur le total. Dans les calculs d'approximation, on néglige les quantités extrêmement petites.
NÉGLIGER, s'emploie souvent avec le pronom personnel, et signifie. N'avoir pas soin de sa personne pour la propreté, pour l'ajustement. Je l'ai x'u très bien vêtu, mais aujourd'hui il se néglige. Il commence à se négliger.
Il signifie aussi, S'occuper moins exactement qu'à f ordinaire de son devoir, de sa profession, de son travail, etc Cet auteur travaillait autrefois avec grand soin, maintenant il se néglige. Cet artiste, cet ouvrier ne travaille plus comme à l'ordinaire, il se néglige.
NÉGLIGÉ, ÉE. part, passé. Style négligé. Extérieur négligé. Éducation négligée.
Rhume négligé, Rhume qu'on a laissé s'invétérer faute de soins.
Poète négligé, Poète qui nesoigne pas assez son style.
Une beauté négligée. Une femme belle et qui dédaigne la parure.
NÉGLIGÉ, est aussi substantif . Voyez ce mot à son rang alphabétique.
NÉGOCE, s. m. Trafic, commerce. Bon, grand négoce. Suivre le négoce. Se mettredans le négoce. S'adoniierau négoce. Entendre bien le négoce. Faire le négoce. Faire négoce de toiles, de draps, d'épicerie, etc. Il fait négoce de tout. La guerre a fait tort au négoce, a fait cesser le négoce. Le négoce ne va plus comme autrefois. Le tiégoce ne vaut plus rien. Il y a grand négoce, il se fait grand négoce de telle marcliandise en tel pays. Ce banquier fait d'énormes profils dans son négoce. Entrer dans le négoce. Quitter le négoce. Il se mêle de plufiieurs négoces, de toute sorte de négoces. Il s'est jeté dans le négoce. On dit Commerce, et nou pas Négoce, en parlant D'un État, d'une nation, d'un peuple. Le commerce, et non pas Le négoce de la France.
NÉGOCE, se dit, figurément, de Certaines industries auxquelles il est honteux, messéant, dangereux de se livrer. Cet homme fait un vilain, un étrange négoce. Il se mêle d'un dangereux négoce. Il se mêle de bien des négoces. On ne sait quel négoce font ces genslà. L'usure est un infdme négoce. La contrebande est un périlleux négoce.
NÉGOCIABLE, adj. des deux genres. Qui peut se négocier. Il ne se dit guère que Des effets publics, des lettres de change, des billets, etc. Cette action, cette lettre de change, cet effet, ce billet n'est pas négociable. Du papier négociable.
NÉGOCIANT, s. m. Celui qui fait le négoce. Gros, bon, riche, habile négociant. Les
NKCOClATKIlIt
M'.OLOUIK
ii('(/()ii(Mi7s friinçnis. I.rs niigorianls île lliilliiiiilr, (IWiiijli'Irrre, elr. l,a yiicrre a ruim' /ii'(iHi'iii(;i i/i' H('!/»i'i'(Hi(.v. Cm' cnmiimiiiic ilv Mi'i;iirir(ii(,v. I.i' mot A'i'i/oiiiiiil a un sens plus l'i'li'Vi' (|iii' ci'lui lie Mnnldiiid : le iic^'oiMiiiil fnil II' cniiiiiuM'ii' (Ml H^iaiiil.
M'MiOCIAi'Kl'It. s. m. Ci'lui (|iii iu'f,'()cic i|iu'l(|iu' iilViiii-i- coMshlci'ahlo auprès d'un pilnci'. il'uii ICIal. Siiiji', iininil, Iidii, liahili', l'iii, (idroil m'ijociiUnir. Mnitrais m'uociatrur. .\c(liifialciir iiilrlliiienl. \eyociatctir inallirnii'ur.
Il M' ilil (luclqucifois Dos poi'soniu's i|ui ni'H'()i'ii'iil (|ui'li|ui' all'iiire iJai'lUnilii'i'O ; ol, (Ml oc sons, il pivnd une hMMuinaison féminine liirs(|irori iKifle d'une femme. /( s'est servi (l'un mauvais iii'ijoeialeur. IClle n élé la uèifociah'iee fie ee mariai/e.
.\l';<iOi:iA TIOX. s. i. L'art, l'aetion de nôffoeior les ^'randes alTaires, les alïaires pul>Ii(^ues. Il enlend bien la néyocialion. Il est linliile dans la ni'ijneiatinn. Il a été empld'ji: dans la iiéiineialinn de la paix. Il n'a ea nulle part à eelte négaeiation. ICnlanier une nëijoeialinn. Sa négoeialinn a l'Ié heureuse, a été die» eeinduite. Il a réussi, il a éehoué dans sa négneialiiin. I.a négneiation eut lieu dans telle ville. Mettre une affaire en négneiation. Il est eniplngédans les négaciations. Il a passé sa rie dans les négiteialions. Il a écrit l'histoire de ses négoeiations.
Il signitie queUiuefois, L'affaire nuMiie (pi'on traite et qu'on négocie. Il a une négncialinn diljicile, délicate entre les mains. On l'a chargé d'une négneiation importante.
Ni:r,or.iATiON, se dit aussi en parlant Des affaires particulicM'es.VoKS roule:: que je l'engage à vous donner sa fille en mariage : vous me chargez là d'une négociation diljicile. H est en négociation pour acheter une élude de notaire.
En termes de Commerce, La négociation d'un billet, d'une lettre de change, etc., Le tralie qui se fait de ces sortes d'cffct.s par les agents de change, les banquiers, les marchands, etc.
NÉGOCIER. V. n. Faire négoce, faire trafic. Il s'est mis depuis peu à négocier dans le Levant. Négocier en Espagne. Négocier en épicerie, en draperie, en soie, en pierreries.
Il s'emploie activement en parlant Des elïets publics, des lettres de change, des billets, etc., et signitie. Les transporter, les ; céder à un autre qui en donne la valeur, en retenant ordinairement lintérél de la somme. Négocier des lettres de change, des billets. J'ai besoin d'argent, roilà un effet que
I je voudrais négocier. Adresse: -vous à ce banquier, il vous négociera votre lettre de
II change.
I NÉGOCIER, signifie encore, Traiter une af-
tl faire avec quelqu'un ; et alors il est aussi actif. C'est lui qui a négocié celte affaire, ce I mariage, cette réconciliation. Il a négocié Ij cela fort secrètement , fort adroitement. Il a [ négocié la paix entre ces deux princes. Né- ' gocier un trailé, une ligue.
Il s'emploie absolument, dans le même sens. C'est un homme qui négocie avec beaucoup d'adresse. Il négocie pour l'Étal dans tel pays, auprès de tel prince.
NÉoocii;», s'emploie aussi avec le pronom personnel, dans un sens passif. Le papier sur Londres se négocie au pair. On dit qu'il se négocie (luelque chose d'important.
Ni;oocii:, i';f.. part, passé.
.\l":<iRE. s. m. Nom qu'on donne en gênerai à la race des noirs, et spécialement
ail.\ iialiitanls de ciM'taines contrées de i.\fri(pie. I.a traite des nègres est abolie.
Il se disait. |)arti(iilièreni(Mil, Des e.srlaves noirs iMiiployes au.\ Iravau.x des colonies. U n cent nègres dans son habitation. L'esclavage des nègres n'existe plus dans les colo n les franco / vcï .
Kam., Traiter quelqu'un comme un nègre.
Le traiter avec lieaue(>ii|) de dureté et de méi)ris.
Kam., l'aire travailler ipielqu'un roiiiiiic un nègre, K.xiger de lui un travail pénible, le fair(' travailler sans rel;i(-he.
Nkoiu;, s'emploie ([uelqiiefois adjeclivenient. La race nègre.
.\l':(iltl':itll':. s. f. Sc di.sait d't'n lieu 011 l'on r(Mifeniiait les nègres dont on faisait commerce.
XÉlilUCSSE. s. C'est le féminin de Nègre. l'nr jeune négresse. Une négresse marronne.
.NKillilElt. adj. ni. Il n'est usité que dans les locMitions suivantes, qui tendent ellosniéines à disparaiire, ù, mesure ((u'on parvient ^supprimer (-rfeclivemcnl la traite des nègres abolie légaUMiient depuis de longues années : Vaisseau ou bdtintent négrier, ou simplement, Négrier. Bâtiment qui sert à la traite des nègres ; Capitaine négrier. Capitaine d'un liàtiment ([ui a celte destination , fil négrier. Un marchand de nègres.
XÉGIULI,(>.\, (»X.\E. s. Pclil nègre, petite négresse.
NÉGRO.llAN'CIEX. S. m. Voyez Nkohoman-
CIEN.
NEI
NEIGE. ,s. f. Eau , vapeur congelée qui tombe des nues sur la terre, en flocons blancs et légers. Neige menue. De gros llocons de neige. Ce temps couvert nous amènera, nous apportera de la neige. Il tombe de la neige. De la neige fondue. De la neige durcie. La campagne est couverte de neige. Il y avait deux pieds de neige sur la terre. Les premières neiges. Des montagnes couvertes de neige, de neiges, de neiges perpétuelles, de neiges éternelles. Il s'est perdu dans les neiges. Un torrent formé par la fonte des neiges. Se battre à coups de pelotes de neige, de boules de neige. Boire à la neige. Blanc comme neige. Plus blanc que neige, que la neige.
Fig. , Blanc comme neige. Parfaitement innocent. Il sortit decctte affaire blanc comme neige.
Prov. et fig., C'est une pelote de neige qui grossit; cela grossit comme une pelote de neige; cela fait la pelote, la boule de neige, se dit Des séditions qui croissent progressivement, des sommes qui grossissent par l'accumulation des intérêts, etc.
Œufs à la neige. Blancs d'œufs battus de manière qu'ils forment une mousse semblable à de la neige, et qu'(5n fait cuire dans du lait bouillant.
XEIGER.v.n. imper.sonncl, qui n'est usité qu'à l'infinitif et aux troisièmes personnes du singulier. Il se dit De la neige qui tombe. Il neige bien fort. Il y a deux jours qu'il neige. Il neigeait, il a neigé hier. Je voudrais bien qu'il ne neigeât plus. Il neige à gros flocons. Il ne fait que neiger. Il neigera demain.
Fig. et fain.. Il a neigé sur sa Iclc, Il a les cheveu.x blancs.
NEIGEUX, EllSE. adj. Chargé, couvert
déneige; où il y a beaucoup de neige.
Temps neigeux. Saison neigeuse. Les cimes
I neigeuses, les sommets neigeux de l'Apennin.
.MKI,
Xfj.lT.'HRO. R. m. Belle plante de l.i famille des Nyinphéac'ées, ipii croit dans les fliMives de r.\sie tropicale, de la Perse, etc. Son fruit, qu'on appelle aussi l'ève d' Egypte, siMt comme aliment chez h'S Chinois et les IndicMis. lin croit que le nélumbo est le lotus des anciens.
XEM
Xf:.'«lf;EXS. adj. ni. pi. T. d'Anliq. Il ne s'emploie que dans cette dénomination, Jeux .\éméens, Jeu.\ établis par les .\rgiens '' près do Néméc.
Il s'emploie substantivement, au féminin, dans cette expression. Le? Néméennes, Les odes de Pindare, qui célébraient des victoires remiiortées aux Jeux Néméens.
NEN
XÉXIES. s. f. pi. T. d'.Vnliq. Chants funèbres en usage aux funérailles, dans l'ancienne Rome.
NE.XXI. Mot dont on se sert pour répondre négativement à une interrogation expresse ou sous-entendue. Il n'est usité que dans la conversation familière. Voule:-vous aller à la chasse'/ Nenni.
Il n'y a point de nenni. C'est une cho.se forcée, nécessaire. Il faut que vous partie: demain, il n'y a point de nenni.
Un doux nenni. Un refus engageant. Dans cette phrase, Nenni est employé substantivement.
NÉ.VUFAR. s. m. Genre de plantes de la famille des Nymphéacées qui ont de larges feuilles rondes, et de grandes fleurs en forme de roses. Le nénufar blanc. Le nénufar jaune. Les fleurs du nénufar jiassent pour réfrigérantes. Sirop de nénufar.
XEO
XÉO. Préfixe emprunté du grec, et qui signifie Nouveau. Il a servi à composer les mots suivants commençant par iieo, excepté Néocore, dont l'étymologie est différente ; il peut servir à former d'autres mots du même genre.
XÉOCORE. s. m. T. d'Antiq. Offieicrpréposé à la garde et ii l'entretien des temples, et de ce qu'ils renfermaient de précieux.
Il se dit aussi Des villes et des provinces qui avaient fait bâtir des temples en l'honneur de Rome et des empereurs. Smyrne, Êphèse, étaient des néocores d'Auguste.
XÉOGRAPIIE. adj. des deux genres. Qui veut introduire ou qui admet une orthographe nouvelle et contraire à l'usage.
Écrivain néographe.
U s'emploie plus ordinairement comme substantif masculin. Les néographes ont quelquefois de bonnes raisons à donner.
XÉOGRAPHISME. s. m. Manière d'orthographier, contraire à l'usage. Le néographisme a des inconvénients ; mais il peut être approuvé, s'il est raisonné dans ses principes , et circnnspecl dans ses changements.
XÉO-LATI.\, IXE. adj. T. de Linguistique. Il se dit Des langues modernes dérivées du latin. Le français, l'italien, l'espagnol, le portugais, etc., sont des langues néolatines.
XÉOLOGIE. s. f. Invention, usage, emploide ternies nouveaux; et, par extension,
NEOLOGIOUE — NESTORIANIS.ME
Emploi ries mots usuels, dans un sens nouveau, ou ilifTcrcnt de la signification ordinaire. La néologie, ou l'art de faire, d'employer des mots nouveaux, demande beaucoup de jugement et de goûl.
NÉOLOGIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient à la néologie ou au néologisme. Langage, style, expression néologique. II ne se prend guère qu'en mauvaise part.
NÉOLOGISME. S. m. Habitude d'employer des termes nouveaux, ou de donner aux mots reçus des signilications différentes de colles qui sont en usage. Il ne se prend qu'en mauvaise part. La néologie est un art, le néologisme est un abus. La manie du néologisme.
Il se dit aussi d'Un mot forgé ou transporté sans nécessité d'une langue dans une autre, et enfin d'un mot détourné de sa signification ordinaire. Un néologisme. Son style est plein de néologismes.
NÉOLOGUE. s. m. Celui qui, soit en parlant, soit en écrivant, fait un usage fréquent de termes nouveaux, ou détournés de leur véritable sens. Il se prend presque toujours en mauvaise part. Cet auteur est un néologue. Les néologues sont nombreux aujourd'hui. ■
NÉOMÉXIE. s. f. T.d'Astron. ancienne.
Nouvelle lune.
NÉOMÉME, est aussi Le nom d'une fête qui se célébrait chez les anciens à chaque renouvellement de lune.
NÉOPHYTE, s. des deux genres. Une personne nouvellement convertie, nouvellement baptisée. Un sèle, une ardeur, une [erreur de néophyte.
NÉO-PL.VTOXICIEX, lENXE. adj. Qui appartient à l'écolephilosophique d'Alexandrie. Il se dit particulièrement Des métaphysiciens, théosophes et mystiques, disciples d'Ammonius Saccas et de Plolin.
Il s'emploie aussi substantivement. Les néo-platoniciens.
NÉo-PLATOXISME. S. m. Doctrine des néo-platoniciens.
NEP
NÊPEXTHÈS. S. m. Nom, dans Homère,
d'Une sorte de remède contre la tristesse et la mélancolie. Les botanistes ont donné le nom de Népenthés à Une plante qui croit à Madagascar, et dans quelques autres contrées de l'océan Indien.
XÉPllRÉI'IQUE. adj. des deux genres.
T. de Médec. Qui appartient aux reins. Il ne s'emploie guère que dans cette expression, La colique néphrétique, ou simplement, La néphrétique, Sorte de colique causée par le gravier qui se détache des reins, et qui cause de grandes douleurs en passant par les uretères. /( est sxijet à la colique néphrétique. Il est tourmenté de la néphrétique. Il a déjà eu quelques attaques de néphrétique.
Il s'emploie aussi comme substantif masculin, et signifie, Celui qui est affligé de la colique néphrétique. Les néphrétiques sont à plaindre.
NÈPHRÉTiQi'E, se dit encore, tant adjectivement que substantivement. Des remèdes propres aux maladies des reins, et en particulier à la colique néphrétique. La graine de lin, la pariétaire, sont des remèdes néphrétiques, sont des népliréliques.
NÉPHRITE, s. f. T. de Médec. Inllanimation du rein.
NÉPOTISME. S. m. Autorité que les ne-
veux d'un pape ont eue quclquelois dans l'administration des affaires, durant le pontificat de leur oncle. Les abus du népotisme ont été funestes au pouroir pontifical.
Il se dit, par extension, de La faiblesse qu'un homme en place a d'avancer ses parents.
XEPTU.XE. s. m. Dans la Mythologie, Dieu de la mer. Il se prend quelquefois poétiquement pour Mer. Ce vaisseau brave les fureurs de Xeplune.
Neptune, l'ianéle découverte en ISiG sur les calculs de M. Le Verrier.
XEPTITXIEX, lEXXE. adj. T. de Géol.
Il se dit De dépots ou de terrains qui doivent le\ir origine a l'eau.
Théorie nepluuienne. Théorie d'après laquelle la terre a été primitivement couverte par les eaux.
XER
NÉRÉIDE, s. f. Chacune des nymphes qui, suivant la Fable, habitaient dans la mer.
NERF. s. m. (On prononce l'F au singulier, excepté dans cette locution Xerf de bœuf.) Il se dit de Petits filaments blanchâtres qui, distribués dans les diverses parties du corps, transmettent au cerveau les sensations occasionnées par les objets extérieurs, et portent aux muscles les ordres de la volonté. Le cerveau est le principe des nerfs. Les conjugaisons des nerfs. C'est un nerf de la première, de la seconde conjugaison, etc. Nerf de la première, de la seconde paire, etc. Les nerfs de la sensibilité. Les nerfs du mouvement. Le nerf intercostal. Le nerf caverneux. Le nerf optique. Le nerf grand sympathique. Ce chirurgien maladroit, ignorant lui a coupé, lui a piqué le nerf. Le nerf a été offensé. Maladie de nerfs. Attaque de nerfs. Avoir mal aux nerfs. .Avoir des maxix de nerfs. Avoir les nerfs irritables, les nerfs agacés. Cela fait mal aux 7ierfs. Cela donne, cela porte, cela prend sur les nerfs. Cela est bon pour les nerfs. Il a les nerfs en mauvais état. Cela irrite, cela calme les nerfs.
Il se dit improprement, dans le langage vulgaire. Des tendons des muscles. Unnerf foulé. Il s'est foulé le nerf. Un nerf tressailli. La contraction des nerfs. Le nerf du jarret.
Xerf de bœuf. Tendons delà jambe et du calcanéum du bœuf arrachés et desséchés. Donner des coups de nerf de boeuf.
NEUF, signifie figiu-ément, au sens moral. Force, vigueur. Cet homme a du nerf, on ne le fait pas fléchir aisément. Il n'a pas de nerf, la moindre résistance le fait céder. Ce style manque de nerf. Il n'y a point de nerf dans ses discours. Cet ouvrage est plein de nerf.
Prov., L'argent est le nerf de la guerre. On ne soutient la guerre qu'avec beaucoup d'argent.
NERF, en termes de Relieur, se dit Des cordelettes qui sont attachées au dos du livre et sur lesquelles les cahiers sont cousus.
XERF-FÉRITRE. S. f. T. d'Art vétérin.
Coup . atteinte qu'un cheval a reçu du pied d'un autre cheval, sur le tendon de la partie postérieure d'une jambe de devant ou de derrière.
NÉRITE. s. f. Coquillage univalve, operculé et de forme à peu près sphérique, dont il existe plusieurs espèces. La plupart des
nériles rivent dans la mer, et quelques-unes dans l'eau douce.
XÉROLI. s. m. Essence tirée de la fleiud'orange.
XERPRU.V. s. m. Arbrisseau qui porte un petit fruit noir, dont on se sert en médecine et dans la teinture. .Sirop de nerprun.
NERVER. v. a. Garnir et couvrir du bois avec des nerfs que l'on colle dessus, après les avoir battus et comme réduits en tilas.se. Xerver un battoir, les arçons d'une selle.
En termes de Relieur, Nerver un livre.
Dresser les nerfs ou les cordelettes sur le dos d'un livre, et les fortifier avec de la colle forte et de la toile ou du parchemin.
NEnvÉ, ÉE. part, passé. Un battoir bien nervé. La pointe de cet arçon n'est pas bien nervée.
NERVEUX, EUSE. adj. Qui appartient aux nerfs. Alfcction, maladie, fièvre, toux nerveuse. Le tissu nerveux.
Système nerveux. Ensemble de tous les nerfs et de tous les centres nerveux avec lesquels ils communiquent. On disait dans le même sens. Le genre nerveux, mais celte expression a vieilli.
Fluide nerveux. Fluide que l'on supposait en circulation dans les nerfs, et que l'on regardait comme l'agent de la sensibilité et du mouvement.
Être nerveux. Avoir les nerfs irritables. Cette femme est très nerveuse.
Nerveux, signifie aussi, dans le langage ordinaire. Qui a de bons nerfs, qui a beaucoup de force dans les muscles. Bras, corps nerveux. C'est un petit homme nerveux. Un cheval nerveux.
Fig., Ce style, ce discours est nerveux, Il a de la fermeté, de la vigueur.
NERVEUX, signifie encore, Plein de nerfs et de muscles. Le pied est la partie du corps la plus nerveuse.
NERVEUX , se dit de plus De certaines substances qui offrent un caractère particulier de ténacité. Du fer nerveux.
XERVIX. adj. et s. m. T. de .Médec. Il se dit Des remèdes propres à fortifier les nerfs On dit substantivement et plus communément. Les 7>ervins.
XERVIRE. s. f. T de Relieur. La réunion des parties saillantes qui sont formées sur le dos d'un livre par les nerfs ou cordes qui servent à relier. La nervure d'un livre. En général, on se contente maintenant de figurer la nervure.
Nervure, en Architecture, se dit Des moulures saillantes et rondes placées sur les arêtes d'une voûte, sur les cotés des cannelures, sur les arêtes des volutes, sur les angles des pierres, etc. Les nervures d'une voûte gothique.
Nervure, en Botanique, se dit Des filets saillants qui parcourent la .surface des feuilles de certaines plantes et des pétales de certaines fleurs. Feuille à deux, à trois nervures.
XES
NESTOR. S. m. Nom propre devenu appellatif, par allusion au Nestor d'Homère. Le vieillard le plus âgé ou le plus respectable. C'est le Xestor du conseil. Le Xestor de la littérature.
NESTORIANIS.ME. S. m. Hérésie des sectateurs de Ncstorius, qui consistait dans la séparation de la nature divine et de la nature humaine du Rédempteur.
NRSTORIEN
NKUF
NESTOllIIlN, llONNI':. nclj. cl s. l'nrliHnn
lie Ui ilocli'JMi- (II' Ni'sloriiis.
NKT
NET. EITI':. adj. l'i'opri>. qui est sftils onliii'i', siuis souilliird. l'iir ehimtirr ni'Ite. /)!• la rnissi'Ki' in'Kc. Les rid'v sont licites. Avoir tes mains iielles, les ilents nelles. Il faut tenir les eiifiiiils nets. H a ta ItHe nette, l'etle eau n'est jxis nette. Des snuliers nets.
l'rov.. yet cmnme une perle. Très iicl, Iri's propre. On ilit i)rovi.Mlji;ik'iiU'iit cl jiopiiliilrciiiciil. dans le 11101110 .scii.s, .\et cvnimc lin denier.
l'n enfant nel , Un enfant qui 110 laisse plus rien aller sous lui. Cet enfant a été net liés l'dye lie (/cil r ans.
('n eheral sain et net. Un cheval qui n'a aucun des défauts, aucune des maladies qu'il est il'usaso do {^-arantir. Je vous ai rendu ce eheval sain et net. Je vous garantis ee cheval sain et net.
Nkt, signilic aussi, Qui est pur, sans niélanfîo. .Vinsi on dit: (,'e froment est net, Il n'y a ni seigle, ni orge, ni ivraie, etc. te vin est net. On n'y a mclc ni liqueurs étrangères, ni drogues. Ce riz, ce poivre, ce café est net, On on a 6I0 tous les corps étrangers qui pouvaient s'y trouver.
Ilsignilie aussi quelquefois. Clair, transparent. Ce vin est bien nel depuis (jii'on ia soutiré, depuis qu'on l'a laissé reposer.
11 signilie encore, Uni, poli, sans tache. Cette femme a le teint net. La ijlace de ce miroir est bien nette. Ce diamant n'est pas nel. On trouve dijficilement du cristal qui soit bien net. Une perle d'une eau bien nette.
Net, signitie aussi. Qui n'est point confus, qui est distinct, facile à discerner. Cette écriture, cette impression est bien nette. Ce caractère d'impression est net. fort net.
Voix netle, Voi.K qui a le son clair et fort égal. On dit dans le mémo sens. Cet instrument, cette corde rend un son fort nel.
.\voir la vue nette. Avoir des yeux qui distinguent bien les objets. On dit populairement, dans le même sens, Aroir la risiére nette.
Net, dans certaines façons de parler, signifie. Vide. Les liuissicrs étant allés pour saisir ses meubles, ils trouvèrent maison nette. Faire place nette.
Au Jeu, Faire tapis net, Gagner tout l'argent qui est sur lo tapis.
Fig. et fam.. Faire maison nette, Ohnssor tous ses domestiques.
NET, s'emploie (igurément, en parlant Du bien, du revenu, et signilie. Clair, liquide, quitte de dettes, aisé à recevoir. Son bien, son revenu est clair et net. Cet homme ne doit rien, il a dix mille livres de renies bien nettes. Ses dettes payées, il lui reste de quitte et de net cent mille francs, il lui reste quitte et net cent mille francs.
Produit net. Ce qu'on retire d'un bien, d'un héritage, tous frais faits, et toutes charges déduites. On dit dans un sens analogue, en termes de Commerce, Prix net, hénéficenet. Dans lamcmc acception, on dit en parlant D'un reliquat de compte. Il reste tant de net.
Poids net. Le poids d'une chose, sans ce qui la contient ou l'enveloppe.
NET, s'emploie figurénicnt on parlant Des opérations et des productions de l'esprit, et signilie. Clair, pur, aisé. Une pensée nette. Une expression nette. Un style net et facile. Je n'ai pat, je ne me forme pas une T. II.
idée liien nette de ce projet, loutei tes explications sont claires et nelles.
.\voir la conreptiimnetle, l'esprit net, Concevoir claireiiiont les sujols auxquels on s'appli((iie; avoir de laclarlé, de la mélliode dans l'esprit.
Nl'.T, sigiiilio aussi liguréineiit, Qui est sans difticiillo, sans embarras, sans ambiguïté. ;/ !/ a bien des embarras dans cette aljaire, elle n'esl pas netle. Jamais il ne m'a fait une proposition nette, une réponse nette. Cela est clair et net. liendez-moi un compte net. Cela n'esl pas nel.
Il signilie encore (igurément, en parlant Des porsoiinos et des choses. Franc, sans supercherie, qui ne donne lieu à aucun doute, il aucun soupçon. /( n'y a rien à lui reprocher, il est net. J'ai fait tout ce que j'ai pu faire, je suis nel. Il est sorti net de celle affaire. Le procédé de cet homme est nel, n'est pas net, n'est pas bien nel. .Sa conduite est nette.
Fam., Son cas n'est pas net. Il n'est pas sans reproche dans cotte affain-.
Il a l'dme nette, la conscience nette. Sa conscience ne lui reproche rien.
Fig., Avoir les mains nettes. Se conduire avec probité, administrer lidèloment , ne faire aucun profit illégitime, c'est un. bon comptable, il a les mains nettes. Ce fonctionnaire a quitté sa place les mains nettes. On dit aussi, Aroir les mains nettes de quelque chose, Ne s'en être pas mole, n'y avoir pris aucune part. Cela s'est fait sans moi, j'en ai les mains nettes.
Prov. et fig., Je veux en avoir le coeur net. Je veu.x savoir ce qui en est, je veux me délivrer do mes doutes sur ce fait.
Patente nelle. Attestation légale qui constate qu'un bâtiment est sorti d'un pays exempt de maladies contagieuses.
NET,s'emploie substantivement dans cette phrase, Mettre au net un écrit, un dessin, un plan, etc.. En faire une copie correcte sur l'original qui est brouillé, qui a des ratures.
Net, s'emploie aussi adverbialement, et signifie. Uniment et tout d'un coup. Cela s'est cassé net, s'est cassé net comme un verre.
Il se dit encore, adverbialement, au figuré. Trancher net la diificulté. Il a refusé tout net. Je lui ai parlé net. Je lui ai dit tout net ce que j'en pensais. J'ai oublié tout net ce que vous m'avez recommandé. Entendre net. Voir net.
NETTEMENT, adv. Avec netteté, avec propreté. Se tenir nettement. Il aime à être toujours nettement. Tenir nettement un enfant.
Il signifie au figuré. D'une manière claire, distincte. Cette lunette fait voir netlemenl les objets. Je ne distingue pas nettement la nuance qui sépare ces deux idées. Je ne conçois pas bien nettement ce que vous roulez dire. Écrire 7iettemenl. Exposer nettement un fait. Cela est nettement expliqué dans le contrat.
Il signifie aussi. Franchement et sans rien déguiser. Je lui ai dit nettement la vérité. Parlez-lui nettement. Pourquoi tant de détours? expliquez-vous nettement.
NETTETÉ. S. f. Qualité de ce qui est net. Il se dit au propre et au figuré dans les mêmes acceptions que l'adjectif Net. Il est propre, il aime la netteté. Son appartement, sa chamtire est d'u)ie grande netteté. La netteté d'une glace, d'un diamant. La netteté de son écriture patte l'œil. Cette lunette fait voir
les objel< arec une netteté parfaite. Il a beaucoup lie netteté dans la voix, dans l'esjfrit, dans les idées. .Son style est d une netteté admirable. Il conçoit, il s'exprime avec beaucoup de netteté. Celle expression manque de nitleté.
MirroiEMENT ou XETTOVAfiE. K. m.
.\ilioii de neltoyor. Le neltnicment , le nettoyage des rues, des places publiques. Le nettoiement d'un port.
.\KTT«»vi:it. V. a. (ri se conjugue comme Employer.) Jlcndro net. Xeltoyer un habit, des yoiiliers. des Imites, se nettoyer les dents, yettoyer des assiettes, des verres, .\eltoyer une maison, yelloyer les rues, \ettoyer les fossés d'un chdteau. Nettoyer un port. Settoyer un canon , un fusil, une montre. Xeltoyer du blé. En ce sens, il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Vous êtes couvert de poussière , nelloyez-vous. Quand aurez-vous fini de vous nettoyer?
Fig. et fam., Xetloyer une maison, une chambre. Prendre et emporter tout ce qui s'y trouve. Les huissiers ont nettoyé celte maison. Les voleurs ont nettoyé sa chambre.
Fig., .Vel/oi/er lamerde corsaires, les chemins de voleurs. Rendre la iiior, les cheiniiis liljrcs; en chasser les corsaires, les voleurs.
Fig., Nettoyer la tranchée, En chasser les assiégeants.
Fig., Nettoyer les affaires, le bien d'une personne, d'une famille, En acquitter les dettes, et en terminer les procès.
Fig., au Jeu, Nettoyer le tapis, Gagner tout l'argent qui est sur le jeu.
En Peinture, Nettoyer des contours, Les rendre plus purs et plus corrects.
Nettoyé, ée. part, passé.
NEU
NEUF, nom de nombre des deux genres.
Nombre impair qui suit immédiatement le nombre de huit. Les neuf chœurs des anges. Les neuf Muses. Je vous attendrai jusqu'à neuf heures. Neuf cents. Neuf mille. Neuf cent mille. Dix-neuf. Vingt-neuf. L'an mil sept cent neuf, mil sept cent quatre-vingtneuf, etc. On dit do même : Le nombre neuf. Numéro neuf. Le chiffre neuf.
L'F ne se prononce point dans le mot Neuf, quand il est suivi immédiatement d'un mot qui commence par une consonne :
Neu cavaliers, neu chevaux. Quand il e.st suivi d'un substantif qui commence par une voyelle, l'usage ordinaire est de prononcer l'F comme un V, .YeHi'-ceus, neuv-ans, neuvaunes, neuv-hommes. Mais quand A'e»/"n'ost suivi d'aucun mot , ou qu'il n'est suivi ni d'un adjectif ni d'un substantif, l'F se prononce. De cent qu'ils étaient, ils ne restèrent que neuf. Neuf et demi. Ils étaient neuf et tout. Les neuf arrivèrent à la fois.
Neuf, est aussi quelquefois employé comme nombre ordinal. Le roi Louis neuf, page neuf. Chapitre neuf. Versel neuf. En l'an neuf.
Fam., Cette femme est, entre dans le neuf, dans son neuf. Dans le neuvième mois de sa grossesse. On dit aussi D'un malade qui est, qui entre dans le neuvième joiu' de sa maladie. Il est, il entre dans le neuf, dans son neuf.
Nei'F, est quelquefois substantif masculin. Le produit de neuf multiplié par trois esl vingt-sept. Un neuf de chiffre. Faire un neuf, deux neuf.
Au Jeu de cartes. Un neuf de cœur, un
NEUF — NEUVIÈMEMENT
neuf de carreau, etc.. Une carte qui est marquée lie neuf points de coeur, de carreau, etc. // a brelan de neuf. Le neuf de trèfte lui est entré. J'ai tous les neuf dans mon jeu.
NEUF, EUVE. adj. Qui est (ait depuis peu. Maison neuve. Habit neuf. Cliapeau neuf. Un meuble neuf. Des souliers neufs.
Il signifie aussi , Qui n'a point encore .servi. Vnilà un habit neuf que je garde depuis deux ans. Voilà des souliers neufs que j'ai fait faire il y a trois ans.
Il signifie encore, Qui a peu servi. Cet habit n'est pas usé, il est encore tout neuf.
l'op.. Tout battant neuf. Tout neuf. Cet habit est tout battant neuf.
Prov. et fig.. Faire balai neuf, se dit Des domestiques qui .servent bien dans les premiers jours de leur entrée en maison. J'ai été bien servi pendant huit jours, il a fait balai neuf. On dit dans le même sens, C'est un balai neuf, et II n'est rien tel que balai neuf.
Prov. et fig.. Faire corps neuf. Rétablir sa santé, après avoir pris beaucoup de médicaments qui semblent avoir renouvelé le corps.
Prov. et fig. , Faire maison neuve , Renvoyer tous ses domestiques, et en prendre d'autres. Il a chassé tous ses valets, il a fait maison neuve.
Terre neuve , Terre qui n'a point encore été défrichée, ou qui était demeurée longtemps inculte, ou qui n'est mise en valeur que depuis peu. On appelle aussi Terre neuve. De la terre rapportée qui n'a point encore servi à la végétation.
Dois neuf. Bois qui est venu par voiture ou par bateau; par opposition à Dois flotté. Celui qui est venu en train ou à fiot perdu.
Neuf, se dit pareillement Des chevaux qui n'ont point encore servi , ou qui ont peu servi , et principalement des chevaux de carrosse. Acheter des chevaux neufs.
Neuf, se dit aussi De certaines choses à l'égard d'autres de même espèce qui sont plus anciennes. Dans cette ville-là il y a deux châteaux, le château vieux et le château neuf. La vieille tour et la tour neuve. La vieille ville et la ville neuve.
Neuf, en parlant Des personnes, signifie. Novice, qui n'a point encore d'expérience en quelque chose. /( est tout neuf dans ce métier-là. Il est neuf aux affaires. Si on lui dotvne cet emploi, il y sera bien neuf. Ce laquais n'a jamais servi, il est tout neuf. Ce jeune homme est neuf, tout neuf dans la société, dans le monde.
Avoir un cœur tout neuf, une âme toute neuve. Avoir un cœur, une âme que les passions n'aient pas agitée. On dit dans une acception analogue, Avoir des sens tout neufs.
Neuf, en parlant Des pensées et des ouvrages d'esprit, signifie. Qui n'a pas encore été dit, traité, produit, employé. Ce qui parait neuf n'est souvent qu'une redite. Une pensée, une idée, une image, xme expression, une tournure neuve. Sujet neuf et traité d'une manière neuve. Ce livre est un ouvrage neuf. Il a fait sur ce sujet des réflexions aussi neuves qu'importantes.
Fam., Voilà qui est tout neuf pour moi, rotià une citose toute neuve pour moi, Voilà une chose dont je n'avais pas d'idée, dont je n'avais pas encore entendu parler.
Neuf, est quelquefois employé .substantivement. Donnez-nous du neuf. Coudre le neuf avec le vieux. Il y a du neuf dans ce poème. C'est du vieux qui vaut du neuf.
À NEUF. loc. adv. Il se dit en parlant De choses qu'on raccommode, et qu'o» renouvelle en quelque sorte. Refaire un bâtiment à neuf, tout à neuf. Remettre un tableau à neuf. Blanchir des dentelles, des bas à neuf. Il a refait sa tragédie à neuf.
De NEUF, locution adverbiale, qui s'emploie surtout dans cette phrase, Habiller de neuf, tout de neuf, c'est-à-dire. Avec des habits neufs. Il a fait habiller ses gens tout de neuf.
NEUME. s. m. T. de Plain-chant. Suite de notes sans paroles, qui se chantent sur une voyelle , et le plus souvent sur la dernière syllabe du mot Alléluia.
Il signifie aussi. Les signes qui au commencement du moyen âge servaient à noter le plain-chant. Dans ce sens, il ne s'emploie guère qu'au pluriel.
NEUTRALE.MEXT. adv. T. de Gram.
D'une manière neutre. Le verbe actif s'emploie quelquefois neutralement.
NEUTRAUSAXT. AXTE. adj. T. de Chimie. Propre à neutraliser. Une substance neutralisante.
Il s'emploie aussi comme substantif au masculin. La magnésie, l'oxyde de fer sont des neutralisants.
NEITRAI.IS.VTION. S. f. T. de Chimie.
Action de neutraliser.
NEUTBALiP.iTioN , signifie aussi, L'action de rendre neutre un territoire, une ville, un vaisseau. La neutralisation d'un pays , d'une ville, est le préliminaire des négociations qui doivent y être entamées. Il sollicite la neutralisation de son navire.
NEUTRALISER. V. a. T. de Chimie. Rendre neutre un sel, par une opération cliimique. Neutraliser un acide par un alcali, un alcali par un acide.
Il se dit aussi en termes de Physique. L'électricité positive neutralise l'électricité négative.
Neutbauser, s'emploie au sens moral, dans le langage ordinaire, et signifie, Diminuer, réduire à rien, à presque rien. A'ciitraliser un projet en le modifiant. Je suis parvenu à neutraliser ses efforts, ses mauvais desseins contre moi.
Il se joint quelquefois avec le pronom personnel , employé dans le sens réciproque. Ces deux causes, ces deux effets se neutralisent mutuellement.
Neutr.\lisé, ée. part, passé.
NEUTRALITÉ. S. f. État d'une puissance qui ne prend point parti entre deux ou plusieurs autres puissances qui sont en guerre. Garder, observer, violer la neutralité. Respecter la neutralité d'une puissance, d'un État, d'une ville, d'un territoire. Demeurer dans la neutralité. Déclarer sa neutralité. Accorder la neutralité.
A'cutrad'h'armpc, Neutralité dans laquelle la puissance qui reste neutre tient sur pied des troupes suffisantes pour faire respecter son territoire, son commerce, ses droits.
Neutr.\litè, se dit, par extension, en parlant De ceux qui ne prennent point de parti dans des disputes, dans des difTércnds..li(,r époques de dissensions politiques ou religieuses, il est difficile de garder, d'observer la neutralité, une entière neutralité.
NEUTRE, adj. des deux genres. Qui ne prend point parti entre des puissances belligérantes, entre des personnes qui ont des opinions, des sentiments, des intérêts opposés. Ce prince demeure, reste neutre, et laisse ses voisins s'épuiser par la guerre. Il
veut être neutre pour se rendre l'arbitre de tous les différends. Les États, les princes, les villes nexilres. C'est un. égoïste qui, dans nos dissensions politiques, est toujours resté neutre.
Il s'emploie quelquefois substantivement, au pluriel masculin. Il serait temps de proclamer les principes qui doivent protéger la navigation des neutres.
Droit des neutres. Droit reconnu par les puissances belligérantes, aux États qui ne prennent point de part à la guerre. Cela s'applique surtout au droit maritime. Il est rare que, dans une longue guerre, on respecte toujours le droit des neutres.
Lieu , territoire neutre , Lieu , territoire appartenant à un État neutre, ou dans lequel les puissances belligérantes conviennent d'établir la neutralité. 0»i a décidé que ce lieu serait neutre, on veut y négocier la paix. L'entrée du territoire neutre est interdite aux troupes des deux pxtissances qui sont en guerre.
Pavillon neutre, Pavillon d'une puissance qui ne prend point part à la guerre. Ces marchandises ont été transportées sous pavillon neutre.
Neutre, en Grammaire, se dit Des noms latins et des noms de quelques autres langues, qui ne sont ni du genre masculin, ni du genre féminin. \om neutre. Substantif, adjectif neutre. On le dit aussi Du genre de ces noms. Le genre neutre. Ce nom est du genre neutre. Il n'y a point de genre neutre dans la langue française.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Cet adjectif latiti est au neutre. Les écoliers confondent quelquefois le neutre avec le mas- * culin.
Verbe neutre, Verbe qui ne peut point avoir de régime direct, comme Aller, venir, marcher, etc.
En Chimie, Sel neutre, Sel qui n'est ni acide, ni alcalin.
En Histoire naturelle. Neutre, se dit De certaines fleurs qui ne contiennent point d'étamines ni de pistils; et aussi Des insectes qui n'ont pas de sexe. Les abeilles ouvrières sont neutres.
NEUVAINE. s. f. L'espace de neuf jours consécutifs, pendant lesquels on fait quelque acte de dévotion, quelque prière en l'honneur d'un saint, pour implorer son secours. Faire une neuvaine à Notre-Dame, à sainte Geneviève. Elle a achevé sa neuvaine.
NEUVIÈ.ME. adj. ordinal des deux genres. Qui suit immédialemcnt le huitième.
Le neuvième mois de l'année. Le neuvième jour du nwis. Le neuvième jour de la lune. C'est la neuvième personne que je vois depuis ce matin. Cette femme est dans le neuvième mois de sa grossesse.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Cette femme accouchera bientôt, elle est dans son neuvième. Il est arrivé le neuvième du mois. Nous sommes dans le neuvième de la lune. Ce malade est dans le neuvième de sa fièvre. Il est le neuvième, elle est la neuvième de sa classe
NEUVii-.ME, substantif, signifie aussi, La neuvième partie d'un tout; et alors il est toujours masculin. Il est pour un neuvième, j if est intéressé pour xin neuvième, il a un 1 neuvième dans celte affaire.
NEUVIÈ.MEMENT. adv. En neuvième lieu. Il se dit pour indiquer une neu\ième preuve de quelque chose, ou un neuvième article.
NKVKU
NV.V
NEVEU. M. m. I''llsilii frcrc nu ilo liiNU'ur. (;'('*'( 1111)11 ucrrii. /■'aire ilii liirii à ses nei'cux. 1,'nncle et ic iicrcK.
l'etit-neveu, Lo lils ilu neveu nu il<' la niôce.
Neveu à la mode île [irrlai/ne, I,e (ils du cousin ^'enniiiii ou de lacnusine ffci'iuaino.
Carilinal iicri'u, Cardinal i|iii est le neveu du pape vivaul.
Dans le s(,vl<^ soutenu et en poésie, .V".v jificnj, nos derniers neveux, nos arriéreneveux , La postérité, ceux qui viendront après nous.
NÉVK.IlI.CII':. s. f. T. de Médec. Douleur des nerfs. Sévralijie frontale, maxillaire, faciale ou ilr lit face, etc.
NÈvu.ii.(;ioiii'- «<lj- «l^si Jcu.K genres, 'i'. de Médecine. (,)ui appartient à la névralfïie. Douleur nnralijitiue.
NÉVHinylUC. ailj. des deux fjenres. T.
de Médeo. Il se dit Des niédieauienls propre.s aux maladies des nerfs.
M':vit«MiK.\PIIII':. s. f. T. d Anal. Description des nerfs.
NÉVKOl.Otill':. s. f. Partie de l'anatoinie qui traite des nerfs.
NÉVROPTÈRE. adj. et S. m. T. d'Ilist.
nat. Nom générique des insectes dont les ailes sont transparentes, et sont traversées de veines croisées en réseau. Les insectes ndvroptères. L'ordre des névroptères.
NÉVROSE, s. f. T. de Médec. Alïcction nerveuse, maladie des nerfs en général.
NÉVROTO.MIE. S. f. T. do Chirur. Dissection des nerfs.
Il signilic aussi, L'opération qui consiste à couper un nerf.
XEW
NEWTOXIAXIS.ME. S. m. (Dans ce mot et le suivant, la première syllabe se prononce Xeu.) La philosophie naturelle de Newton. Voltaire est un des premiers qui aient fait connaître le neietonianisme en France.
SEWTOXIEX, lEXXE. adj. Qui a rapport à la doctrine de Newton. La phijsitiue, l'astronomie, laphilosopliie, l'école neulonicnne. Les principes neutoniens.
Il signifie aussi. Qui a adopté cette doctrine. /( n'y a plus aujourd'hui un physicien, un astronome qui ne soit neiclonien. En ce sens, ils'cmploic plus ordinairement comme substantif. Un neutonien. La lutte des newloniens et des cartésiens dura lonytcmps.
NEZ
NEZ. s. m. Cette partie saillante du visage qui est entre le front et la bouche, et qui est l'organe de l'odorat. Grand, petit nez. Ne: aquilin, retroussé, épaté, pointu. Nez de perroquet, de furet. Nez camus, camard. Nez enluminé, bourgeonné, boutonné, gravé. Le bout du nez. La racine du nez, L'endroit par où le nez se continue avec le front. Avoir mal au nez. Il est tombé sur le nez. Il a donné du nez en terre. Il s'est cassé le nez. Il saiyne du nez.
11 se dit aussi en parlant De quelques animaux. Le nez d'un chien. Les chiens qui se portent bien ont le nez frais et humide. Ce cheval porte le nez au vent.
parler, chanter du nez, l'arler, chanter d une manière désagréable, comme si le nez était bouché.
Les phrases ligiuées et piDverInales qui suis eut sont touti'S du .style familier.
l'ig., .siiiyiirr du ne:, Manqui'r di- rCHOlulioii, de courage dans l'oceasion. Il s'était v<uité de faire hardiment celte proposition, mais il a saiynédu nez. Il n'a point réjiondu au défi, il a saiyné du nez.
I''ig., Ne pas voir plus loin que son nez, que le bout de son nez. Avoir peu de lumières, j)eu de prévoyance.
Kig., Tirer les vers du ne: à quelqu'un, Tirer de lui un secret en le questionnant adroitement.
l''ig.. Jeter à quelqu'un une chose au nez, La lui reprocher. Il me jette toujours mon dge au ne:.
Fig., Mettre son nez, mettre le nez, fourrer son ne: oit l'on n'a que faire. Se mêler indiscrètement de quelque chose. On dit dans un sens analogue, Mettre son ne: partout.
l'Mg., Mettre le nez dans une affaire. Commencer iv l'examiner. A peine eut-il mis le nez dans cette affaire, qu'il vit le point de la difficulté.
I'"ig.. Mettre le ne: dans les tirrcs. C.omniencer à étudier. Il n'a jamais mis le ne: dans un livre, Il n'a jamais lu.
Fig., Avoir toujours le nez sur quelque chose, Y être toujours appliqué. Cette femme a toujours le nez sur son ouvrage. Il a toujours le 7iez sur ses livres. On dit dans le même sens, .Ye pas lever le ne: de dessus quelque chose. Cette ftlle est fort laborieuse, elle ne lève pas le ne: de dessus son ouvrage.
Fig., Mener quelqu'un par le nez, par le bout du nez. Abuser de l'ascendant qu'on a sur quekiu'un pour lui faire faire tout ce qu'on veut.
Fig., Donner du ne: en terre. Échouer dans quelque entreprise. Il espérait faire une grande fortune, mais il a donné dune: en terre. On dit à peu près dans le même sons. Se casser le nez. Il croyait gagner des monts d'or dans celte a/faire, il s'y est cassé le nez.
Fig., Casser le ne: à coups d'encensoir. Donner des louanges exagérées.
Fig., Avoir toujours quelqu'un sur le nez, à cheval sur le ne:. En être perpétuellement occupé d'une manière désagréable.
Fig., Il lui en pend autant au nez, Il est menacé du même désagrément, de la même mésaventure.
Prov. et fig.. Se couper, s'arracher le nez pour faire dépit à son visage. Faire par dépit contre quelqu'un une chose dont on soufTre le premier.
Prov. et fig., Avoir un pied de ne:. Avoir la honte de ne pas obtenir un succès dont on s'était flatté. Faire un pied de ne: à quelqu'un, Se moquer de lui.
Prov. et fig.. Il vaut mieux laisser son enfant morveux, que de lui arracher le ne:. Il est de la sagesse de tolérer un petit mal, lorsqu'on risque, en voulant y remédier, d'en causer un plus grand.
Prov. et par exagér.. Il est si jeune, que, si on lui tordait le nez, il en sortirait encore du lait, se dit D'un très jeune homme qui se veut mêler de choses au-dessus de son âge.
Prov., Cela paraît comme le nez au milieu du visage, et, par ironie, Cela ne parait pas plus que le nez au milieu du visage, se dit D'une chose qui parait et qu'on s'efforcerait en vain de cacher.
Prov., Jamais grand ne: ne gâta beau visage, Ce n'est pas la petitesse du nez,
c'est la pureté de sa (onnc, qui sert à la beauté du viHage.
Prov. et pop.. Ce n'est pai pour ton nez. Lit chose dont il s'agit ne lui est pas destinée. (Jii dit ironiquement, dans le même sens, C'est pour son nez ; vraiment c'est pour son nez.
Ni;/., se dit aussi, familièrement, pour Tout le visage. On voyait autrefois des femmes qui avaient toujours un masque sur le nez. Donner sur le nez à quelqu'un. Mettre le ne: à la fenêtre. Il avait bien à faire de venir montrer là son nez. Les ennemis sont resserrés dans leurs lignes, ils n'oseraient montrer le ne:. Ils se sont rencontrés nez à net. Regarder quelqu'un sous le nez. On lui a fermé la porte au nez.
Fig., Donner sur le nez à quelqu'un, Lui faire éprouver quebpie mortification.
Fam., Au nez de quelqu'un, Kn sa présence et en le bravant. Il lui a soutenu cela à son nez. Il lui a dit des injures à son nez, à son nez et à sa barbe.
Fam., Rire au nez de quelqu'un, Se moquer de lui en face. Il dit des choses si hors de propos, qu'on ne saurait s'empêcher de lui rire au nez.
Nez, signifie quelquefois. Le sens de l'odorat. Il a bon nez, il sent de loin. Il a le ne: fin. Cette odeur est forte, elle prend au ne:. Celte moutarde monte au nez. Ce chien a du nez. Les lévriers n'ont point de ne:.
Fig. et fam., Aroir bon nez. Avoir de la sagacité, prévoir les choses de loin. Cette entreprise a fort mal tourné, il a eu bon nez de ne pas s'en mêler. Vous ave: eu bon ne: de nous venir voir, nous avons une heureuse nouvelle à vous apprendre. On dit de même, Avoir le ne: fin, avoir du nez.
Nez, signifie figurément, en termes de Marine, L'éperon, l'avant, la proue d'un vaisseau. On ne l'emploie guère que dans cette phrase. Ce vaisseau est trop sur le nez, Il penche trop en avant.
NI
XI. Particule conjonctive et négative. Il n'est ni bon ni mauvais. Il ne boit ni ne mange. Il n'y en a ni plus ni moins. Ni l'un ni l'autre n'a fait son devoir. Ni vous ni moi ne le pouvons. Elle n'est ni laide ni belle. FAle n'est ni belle ni riche. Vous ne devez ni le dire ni l'écrire. Je ne crois pas qu'il vienne, ni même qu'il pense à venir.
NIA
NIABLE, adj. des deux genres. Qui peut être nié. Cette proposition est très niable. Cela n'est pas niable.
Prov., Tout mauvais cas est niable, se dit Lorsque quelqu'un nie une faute qu'il a commise ou dont on l'accuse. On dit aussi, mais moins ordinairement. Tout mauvais cas est reniablc.
NIAIS, AISE. adj. Il s'est dit au propre Des oiseaux de fauconnerie que l'on prenait dans le nid, et qui n'en étaient pas encore sortis. Un oiseau niais.
Ni.iis, signifie au figuré, Qui est simplcj qui n'a encore aucun usage du monde. C'est un garçon bien niais. Il est encore tout niais. Elle est toute niaise. Il n'est pas niais. Il n'est pas trop niais.
Il se dit aussi De l'air, des manières, du ton, etc. Il a l'air niais, la mine niaise, la contenance niaise, Il a quelque chose de niais
dans la physionomie. Il m'a dit cela d'un ton niais.
Il se dit également, au sens moral, Des choses qui annoncent la sottise ou l'inexpcricnce. Il a fait une démarche fort niaise. Des raisonnements niais. Un écrit, un conte niais.
11 s'emploie souvent comme substantif, en parlant Des personnes. C'est un niais, un franc niais, un grand niais. Un niais en affaires, en politique. Une grande niaise.
Faire, contrefaire le niais, se dit D'un homme lin et adroit qui fait semblant d'être simple.
Prov. cl fig., ("'est un niais de Sologixe, il est de ces niais de Sologne qui ne se trompent qu'à leur profit, se dit D'un homme adroit et alerte sur ce qui regarde son intérêt, et qui contrefait le simple.
Prov., fig. et pop.. C'est de la graine de niais. C'est une chose qui ne peut tromper que les plus simples.
NIAISE.ME.VT. adv. D'une façon niaise.
Parler niaisement.
.\l.41SER. V. n. Badiner, s'amuser à des choses de rien. Il ne fait que niaiser. Il n'est pas question de niaiser, il s'agit d'une affaire sérieuse. Il est familier.
NIAISERIE, s. f. Bagatelle, chose frivole. A'e nous amusons point à des niaiseries. Vous nous débitez cela comme une chose sérieuse, et c'est une niaiserie. Il ne dit que des niaiseries.
Il signilie aussi quelquefois, Le caractère de celui qui est niais. Il est d'une niaiserie dont on ne soupçonnerait pas un homme de son âge.
NIC
NICE. adj. des deux genres. Simple, niais. Il est vieux.
NICHE, s. f. Enfoncement pratiqué dans l'épaisseur d'un mur pour y placer une statue, un buste, un vase, un poêle, etc. Niche ronde. Niche carrée. Ces niches sont allernatirement rondes et carrées. Mettre une statue dans une niche. Le clioeur de cette église est orné de saints placés dans des niches. Cet ancien tombeau a des niches oii, l'on plaçait les urnes cinéraires. Une niche de poêle. Mettre un pacle dans la niche d'une salle à manger.
Il signifie aussi. Un petit réduit pratiqué dans un appartement pour y mettre un lit, ou dans un jardin pour s'y retirer en particulier. Lit en niche. Il y a une petite yiiche au bout de ce jardin.
Il se dit encore d'Un petit meuble portatif dans lequel se retire et couche un chien d'appartement, un chat favori. Elle a toujours auprès d'elle la niche de son citât, de son chien.
NICHE, s. f. Malice, espièglerie que l'on fait à quelqu'un. Faire une niche à quelqu'un. Il lui a fait tme niche, cent niches. Ces niches-là ne me plaisent point. Je suis las de souffrir toutes ces niches. Il est familier.
NICHÉE, s. f. coll. Les petits oiseaux d'une même couvée, qui sont encore dans le nid. Il a pris la mère et toute la nichée. La nichée était de quatre ou cinq petits rossignols. On dit aussi. Une nichée de souris.
Il s'emploie aussi figurément. Une nichée d'enfants. Une nichée d'amours. On a mis dehors toute cette nichée de coquins.
NICHER. V. n. Il se dit D'un oiseau qui fait son nid. Les hirondelles nichent dans les
NIAISEMENT — NIOAUDER
cheminées, aux fenêtres, etc. Les pigeons nichent dans les murailles. Les petits oiseaux nichent dans les arbres, dans les buissons.
NiCHEB, s'emploie aussi comme verbe actif, et signifie alors, Placer en quelque endroit. Il ne se dit guère qu'en plaisanterie et se met quelquefois avec le pronom personnel. Qui vous a niché en cet endroit'/ Pourquoi s'est-il allé nicher là-haut ? Ce chat s'est niché dans l'armoire.
V'ig., Cet homme s'est niché dans une bonne maison. Il a trouvé une bonne retraite, vm bon établissement.
Nicher, employé avec le pronom personnel, s'applique aussi figurément À des idées métaphysiques. Où la vertu ra-t-elle se nicher'i' Oii l'orgueil va-t-il se nicher? Ces phrases expriment la surprise de trouver la vertu ou l'orgueil dans telle personne, dans telle condition.
Niché, ée. part, passé.
NICHET. s. m. OEut qu'on met dans les nids préparés pour la ponte dey poules.
NICHOIR. s. m. Cage propre à mettre couver des serins.
NICKEL, s. m. T. de Chimie. Espèce de métal, qui a, comme le fer, la propriété magnétique, mais à un moindre degré. Il y a du nickel dans les aérolitlies. On se sert des oxydes de nickel dans la peinture sur porcelaine et dans la fabrication des émaux.
NICODÈME. s. m. Nom propre devenu nom commun pour signifier. Un homme simple et borné, un niais. C'est un nicodéme, un grand nicodéme. Il est populaire.
NICOTI ANE. s. f. (On prononce A'icocionf.) Voyez T.\DAC.
NICOTINE. S. f. Alcaloide organique très vénéneux, qu'on extrait du tabac. La nicotine pure, même à faible dose, tue en très peu de temps.
NID
NID. s. m. (Le D ne se prononce point.) Espèce de berceau, de logement que les oiseaux construisent pour y déposer leurs œufs et y élever leurs petits. On appelle Aire, Le nid de l'aigle et des autres grands oiseaux de proie. Nid de pie, de corneille, de rossignol, etc. H y a des oiseaux qui font leur nid sur la terre. Chercher, trouver im nid. L'oiseau est dans son nid. Les petits sont hors du nid. Les oiseaux sont envolés, il n'y a plus que le nid.
Prov. et fig.. Il croit avoir trouvé la pie au nid, se dit par plaisanterie D'un homme qui s'imagine avoir fait quelque découverte importante.
Prov. et fig., /{ n'y a plus que le nid. on n'a plus trouvé que le nid, se dit Lorsqu'on est allé chercher quel([u'un chez lui pour l'arrêter, et qu'on ne l'y a pas trouvé.
Prov. et fig., Petit à petit l'oiseau fait son jM'd, On fait peu à peu sa fortune, sa maison.
Prov. et fig.. A chaque oiseau son nid est beau. Chacun trouve sa maison, sa propriété belle.
Fig. et fam.. Un bon nid. Un bon établissement où l'on est à son aise. Il a épousé une veuve fort riche, il a trouvé là un bon nid. Il est dans un bon nid, qu'il s'y tienne.
Fig. et fam., c'est un nid à rats, un vrai nid à rats, .se dit D'une méchante petite maison, d'une méchante petite chambre.
Nid d'hirondelle , se dit de Nids que des oiseaux de mer, semblables à des hirondelle.?, forment avec certaines substances.
et qui pa.ssent pour un mets friand , à la Chine et dans les Indes.
NIDOREUX, EUSE. adj. Qui a une odeur et un goût de pourri , de brûlé , d'œufs couvis. Il s'emploie surtout dans le langage médical. Les crudités qui s'engendrent dans les premières voies, sont acides et nidoreuses.
ME
NIÈCE. S. f. Fille du frère ou de la sœur. La nièce d'un tel. L'oncle et la nièce. La tante et la nièce.
Petite-nièce , La fille du neveu ou de la nièce.
Nièce à la mode de Bretagne, La fille du cousin germain ou de la cousine germaine.
NIELLE, s. f. Plante qui croit dans les blés, et dont la semence est noire.
Nielle, se dit aussi d'Une maladie des grains.
NIELLE, s. m. T. d'Orfèvrerie. Ornements ou figures que l'on grave en creux sur un ouvrage d'orfèvrerie, et dont les traits sont remplis d'une sorte d'émail noir, fait d'un mélange d'argent, de plomb et de soufre liquéfiés. Les nielles de Russie, de Perse. Marquer en nielles de l'argenterie, de la vaisselle plate.
Il se dit aussi de L'émail noir qui sert à former ce genre d'ornement.s.
NIELLER, v. a. Orner de nielles. Nieller la poignée d'un sabre.
Niellé, ée. part, passé. Tabatière niellée.
NIELLER. V. a. Gâter par la nielle. Le mauvais temps a niellé les blés.
Niellé, ée. part, passé. Blés niellés.
NIELLEl'R. S. m. T. de Beaux-Arts.
Graveur de nielles. Les nielleurs floreyxtins. On le dit aussi adjcclivemeut. Ouvriers nielleurs.
NIELLURE. s. f. T. de Beaux-Arts. Art du niolleur.
NIELLURE. s. f. Il se dit de L'action qu'exerce sui' les grains la maladie appelée Nielle.
NIER. V. a. Dire qu'une chose n'est pas vraie, soutenir qu'une chose n'est pas. Nier un fait. C'est une vérité qu'on ne peut nier. Nier celte vérité, c'est nier qu'il fait jour en plein midi. Il demeure d'accord du droit, mais il nie le fait , il le nie fort et ferme, il le nie tout à plat. Je ne nie pas qu'il n'ait fait cela, qu'il ait fait cela. Il nie que cela soit.
Nier une dette, un dépôt. Nier qu'on ait une dette à payer, qu'on ait reçu un dépôt.
Nie» , signilie aussi . en termes d'argumentation. Ne pas demeurer d'accord d'une proposition. /( ne faut point disputer contre ceux qui nient les principes. Nier une proposition, un princifie . une conséquence. Il a accordé la majeure et nié la mineure.
Il s'emploie quelquefois absolument.
Toutes les fois que j'affirme, vous nies.
Nié, ée. part, passé.
NIG
NIGAUD. AUDE. adj. Sot et niais. Que cet Itommc est nigaud! Qu'elle est nigaude! Il est familier.
Il s'emploie aussi substantivement. Un grand nigaud. Un vrai, un franc nigaud. Une grande nigaude.
NIG.4UD. s. m. Oiseau , petit cormoran.
NIG.4UDER. V. n. Faire des actions de nigaud, s'amuser à des choses de rien. Il ne fait que nigauder. Il passe son temps à nigauder.
NiriAiinKniE
NOItl.K
NHiAlTIlKRIIO. s. f. Action (In nlRniiil. C'est inic itiijiitKltrie, «lie 7 ni» Je nij/niidcriV. il ne (dit i;i(c ilrs iiii/aiii/crics
Il .si;,'iiilii' iuis.si, l.i' carmlcrc ilii iiIkiiuiI. Hext d'unt' iii(fait(lt't'ir iju'du ii'r.n'useï'dit pas flans un fiifunl.
XM;|':i.I,I':. s. (. (^MU-n dn phuitcs (li^ la (:iniillo dos HiMionciilacéivs , dont plusieurs cspccos croissent natnrdlcnicnl dans le midi lie IKinopc. La niyelle île Damas, appelée aussi llieeetix île \'eniis. Ilarlic de capucin. La niyelle des chamiis.
Mil
MIIILISlIK. s. ni. T. de Philos. Négation de loule croyance.
MllII.ISri':. s. m. T. de Philos. Celui (|ui nie loule croyance.
Il se dit aussi de (Juclqucs sectaires modernes qui rejettent toutes les institutions i"clif?icuscs et sociales.
Nihiliste, est aussi adjectif des deu.v genres. Les ductrines niliilistes.
Ml.
XII.«.\l'T. s. ni. T. d'Histoire naturelle. Espèce d'antilope remarquable par sa haute taille.
Ml.o.MÎ'rrRl!;. s. m. Nom de certaines colonnes qui sont divisées dans leur longueur en coudées et en parties de coudée, et qui, placées en dilTérents lieux de l'Egypte , servent à mesurer la crue des eaux du Nil dans ses débordements périodiques. Hérodote est le premier qui ait parlé des 711/0métres.
XIMBE. S. m. Terme didactique. Cercle de lumière que les peintres et les soulpteiu^s mettent autour de la tête des saints.
Il se dit aussi Du cercle de iuraicro que les peintres anciens traçaient quelquefois autour de la tête d'une divinité, d'un héros divinisé. Le nimbe rayonné indiquait Apollon ou Diane.
Il se dit encore, en Numismatique, Du cercle que, sur certaines médailles, et particulièrement sur des médailles du Bas-Empire , on remarque autour de la tête de quelques cmperem-s.
XIP
NIPPE. S. f. Il se dit Des vêtements, des meubles, et de tout ce qui sert à l'ajustement et à la parure. Son usage le plus ordinaire est au pluriel. Il a de belles nippes, de bonnes nippes. Il n'a laissé que de vieilles nippes à ses héritiers. Ce marchand vend bien cher ses nippes. Qu'il garde ses nippes.
Fig. et fam.. Il en a eu, il en a tiré de bonnes nippes, se dit D'un homme qui a tiré beaucoup d'utilité, beaucoup d'avantage de quelque liaison, de quelque commerce, do quelque emploi.
NIPPER, v. a. Fournir de nippes. Son père l'a nippé, l'a bien nippé en le mariant.
Il .s'emploie aus.si avec le pronom personnel. Il s'est fort bien nippé avant de prendre femme.
NirpÉ, ÉE. part, passé.
NIQ NIQUE, s. f. Signe de mépris ou de
moquerie. Il n'est usité (|U(' dans cette locution, l-'airr la niqiir, Se iiio(|uer de (jiielipi'uii, de quelque chose, comme ne s'en souciant point. l'aire la nique à quelqu'un. Il rriiit que j'ai ijranil hesnin de lui. mais je lui fais ta nique. In vrai philosophe fait la nique (1 la fortune et «iir riehesses. 11 l'st familier.
.Ml'
NITÈE. s. f. Synonyme [leii usité do .Yichée. Voyez ce mol.
xrnU'CIIE. s. t. Il n'est usité (jue dans cette locution familière. Sainte nitouche, par la<|uello on désigne l'nc personne qui cojitri'fait la .sagesse ou la ilévotion, qui alïectc des airs d'innocence, de simplicité. C'est une sainte nitnuclie. Il fait la sainte nilourhe. Voyez-rnus celte sainte nitouche, elle est bien maliyne.
xri'R.lTE. s. m. T. do Chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide nitrique et des bases saliliablos. yitratc d'argent, de baryte, de bismuth, de chaux, de fer, de cuivre, de magnésie, de potasse, de soude, etc.
XITRE. s. m. T. de Chimie. Nom \iilgairc du Nitrate ou azotate do potasse, appelé aussi Salpêtre, sel formé par la comliinaison de l'acide nitrique et de la potasse jusqu'au point de la saturation.
XITREUX, EUSE. adj. T. de Chimie. Qui tient du nitre. Gaz nitrextx. Acide nitreux. Terres, eaux nitreuses.
MTRIÈRE. s. f. Lieu oili se forme le nitre, et d'où on le tire. Nitriéres naturelles. A'itriéres artificielles.
XITRIFICATIOX. s. f. Opération naturelle par laquelle il se forme des nitrates ou du nitre.
.XITRlQt'E. adj. des deux genres. T. de Chimie. Qui a rapport au nitre. Acide nitriciue. Acide composé de deux parties d'azote et de cinq d'oxygène, que l'on appelle aussi. Acide azotique, et communément, Eau forte.
XITROGLYCÉRIXE. s. f. Huile jaunâtre, corrosivc, extrêmement vénéneuse et douée d'une force explosive prodigieuse, que l'on obtient en faisant réagir l'acide nitrique
NIV
XIVE.4U. s. m. Instrument par le moyen duquel on connaît si un plan , un terrain est uni et horizontal, et l'on détermine de combien un point de la surface de la terre est plus haut ou plus bas qu'un autre. Dresser au niveau, avec le niveau. Mesurer, ajuster au niveau, avec le niveau. Xiveau à bulle d'air, yiveau d'eau. Niveau de charpentier, de paveur, de maçon, de canonnier. Xiveau à plomb ou à pendule. Xiveau de réflexion. Xiveau hydraulique.
Il signilie aussi. L'état d'un plan horizontal, ou de plusieurs points qui sont ilans le même plan horizontal. Prendre le niveau d'un terrain.
Xiveau de pente, Surface d'un terrain qui a une pente réglée par le niveau.
Passage à niveau. Voyez P.iSSACiiî.
De niveau, au niveau. Ioc. adverbiales ou prépositives. Selon le niveau. On le dit Des choses dont la surface est unie, égale, horizontale. Mettre de niveau. La rour n'est pas au niveau du jardin. Cette terrasse est de niveau avec le res-de-chaussée de la maison.
Dr niveau, Ati NivKAi', H'cmploient aussi ligu renient, elbigiiilienl, Depalr.ijla même hauteur. Il cil au niveau des grands écrivains,im de niveauarerles grandsécrivaini. Son caractère était au niveau de son génie. Cet ouvrage n'est pas au niveau des connaissances actuelles.
.1 son niveau, à leur niveau, 4 votre niveau, etc.. In: pair avec lui, avec eux, avec vous, etc. Je ne saurais m'élcver à son niveau. Il faudrait pouvoir se mettre à leur niveau, se tenir, se soutenir à leur niveau. Il n'est pas à votre niveau pour la fortune.
.XIVEI.ER. v. a. Mesurer avec le niveau, au niveau. Xivelertine avenue, une allée. On nivelle lariviére depuis lelendroit jusqu'à tel autre, pour savoir combien elle a de pente. Xivelerles eaux.
Il signifie aussi, Rendre un plan uni et horizontal. On a bien nivelé le terrain de cette place, le pavé de cette rue.
Il s'emploie au sens moral, et signifie, Rendre égal. Celle révolution tendait à niveler les fortunes, les conditions, les rangs.
NivEi.ic. ÉK. part, passé.
XIVKI.ErR. s. m. Celui qui nivelle, qui fait la profession de niveler.
Il .se dit aussi iigurément De ceux qui prétendent niveler les fortunes, les conditions. Les nireleurs.Le parti des niveleurs.
XIVEI.I.E.MEXT. s. m. Action de mesurer avec le niveau. Travailler au nivellement d'un aqueduc. Ce nivellement a été fait avec exactitude. On a fait de grands nivellements pour la construction de ce canal.
Il signifie aussi, .Vction de rendre un plan uni et horizontal. On travaille au nivellement de ce terrain, qui est fort inégal.
Il signifie au figuré. L'action de rendre égal, et L'état des choses qu'on a rendues égales. Le in'relienient des fortunes, des conditions.
XIVET. s. m. Bénéfice illicite et caché qu'un agent, un mandataire obtient sur un marché qu'il fait pour autrui. Il est populaire et vieux.
XIVÔSE. s. m. Le quatrième mois du calendrier républicain, qui commençait, suivant les années, le 21 ou le 22 décembre.
NOS
NOBILIAIRE. S. m. Catalogue détaillé des familles nobles d'un pays. On trouve la généalogie de cette maison dans le nobiliaire de la province.
NOBILIAIRE, adj. des deux genres. Qui appartient à la noblesse. On l'emploie souvent par une .sorte de dénigrement.
L'ordre nobiliaire. La caste nobiliaire. Être exempt d'orgueil, de vanité, de morgue nobiliaire.
La particule nobiliaire, La préposition qui précède le nom d'un noble. De est en France la particule nobiliaire.
XOBILISSI.ME. T. d'Antiq, Pris adjectivement, c'est Le titre d'honneur accordé, dans le Bas-Empire, aux césars et à leurs femmes. Pris substantivement, c'est Le nom d'une dignitécrcée par Constantin, laquelle donnait le droit de porter la pourpre. Le nobilissime était inférieur au césar, il avait le pas sur le patrice.
NOBiLissi.ME, se disait aussi, dans le cours des éludes théologiques en Sorbonne, de Celui qui était le premier de la licence ou du cours, non par sa .science, mais par sa naissance.
NOBLE, adj. dos doux genres. Qui, par
droit de naissance ou par lettres du prince, fait partie d'une classe distinguée dans l'État. /( est nobie par sa naissance, noble de naissance, noble d'extraction. Être de noble sang, d'un sang noble, de race noble. Être noble de race, noble de père et de mère, noble des deux côtés, noble par lettres du prince. Noble en vertu de certaines cliarges (juon achetait, telles que celle de secrétaire du roi.
Prov., Être noble comme le roi, Être d'une extraction fort noble, que personne ne conteste.
Prov., Il est fou, ou le roi n'est pas »oble. Il est fou incontestablement.
En Jurispr. féodale, Biens nobles, Les biens qui étaient tenus en fief.
Noble liomme. Qualité que prenaient quelquefois, non-sculemcnl ceux qui étaient nobles, mais aussi quelques bourgeois, dans les actes qu'ils passaient.
Noble, est aussi substantif. Nouveau noble. Faux noble. Petit noble de campagne. Les anciens nobles. Les nobles étaient exempts de taille . Ihj avait sourent discorde entre le peuple et les nobles. Nobles vénitiens. Nobles génois. Un noble rontain.
Il signiliait quelquefois, plus particulièrement. Celui qui était noble par lettres, et non de race. .Vinsi l'on disait : Tout gentilhomme est noble, mais tout noble n'est pas gentilhomme. Le prince fait des nobles, mais le sang fait des gentilsliommes.
NouLE, adjectif, sigiiilie au figuré, Qui a ou qui annonce de la grandeur, de l'élévation, de la supériorité. Une dme noble et généreuse. Un cœur noble. Il a l'air noble, la taille, le geste noble, la démarche noble. Il a des se7itiments nobles. Un style noble. Des pensées nobles. Noble orgueil. Noble simplicité. Noble audace. Politesse noble. Des plaisirs nobles. Il n'y a rien que de noble dans ses discours, dans sa conduite, dans ses manières, dans ses procédés. Toutes les figures de ce tableau sont nobles.
En Physiologie, Les parties nobles, Le cicur, le loie, le cerveau, etc.
Noble, se dit quelquefois substantivement, au masculin, de Ce qui est grand, élevé. .Son goût était pour le grand et pour le noble.
Noble, substantif, est aussi Le nom d'une ancienne monnaie d'or anglaise qui eut cours en l'rancc au quatorzième et au quinzième siè -le. Un noble à la rose. Un noble qui portait la rose d'York ou celle de Lancastre.
NOBLE.MEXT. adv. D'une manière noble, avec noblesse. /( fait les choses noblement, très noblement. Il s'exprime, il écrit, il pense, il se conduit noblement.
Vivre noblement, signiliait autrefois. Vivre sur sa terre, ou à la ville, sans exercer aucune profession, ou sans en avoir d'autre que celle des armes. Ses ancêtres n'ont jamais dérogé, ils ont toujours vécu noblement. Il n'est pas noble, mais il vit noblement.
En Jurispr. féodale, Tenir noblement une terre, La tenir en fief.
NOBLESSE, s. f. Qualité par laquelle un homme est noble. Bonne, haute, ancienne, nouvelle noblesse. Noblesse d'épée, de robe. Noblesse personnelle. Noblesse transmissible, héréditaire. On lui conteste sa noblesse. Prouver sa noblesse. Faire preuve de noblesse. Faire ses preuves de noblesse. Il ne se pique point de noblesse. Déroger à noblesse, à sa noblesse. Dégradé de noblesse.
NOBLEMKNT — NOËL
Des lettres de noblesse. Il est entêté de sa noblesse.
Noblesse d'extraction. Noblesse de naissance, oppoaoc. à. Noblesse pa ranoblissement.
Noblesse de la cloche. Celle qui venait de mairie ou d'échevinagc. Voyez Cloche.
Dans un sens particulier, .Ancienne noblesse, Celle qui existait avant la révolution de 1789; et. Nouvelle noblesse. Celle qui a été créée depuis.
Fig., .Soutenir noblesse. Faire une dépense convenable à la noblesse de sa naissance. Celte locution a vieilli.
Prov. . Noblesse vient de vertu, L'nlionnnc n'est proprement au-dessus d'un autre que par la vertu et par le mérite.
Prov., Noblesse oblige, Quiconque prétend d'être noble, doit se conduire noblement.
Noblesse, se dit aussi collectivement de Tout le corps des homme.-^ qualifiés nobles, ou d'Une partie de ce corps. Les trois états du royaume étaient le clergé, la noblesse, et le tiers état. Les caliicrs de la noblesse. La chambre de la noblesse. Le corps de la noblesse. Il se tint une assemblée de la noblesse. La noblesse française. Brave, généreuse, vaillante noblesse. Le roi accompagné de sa noblesse. La noblesse monta à clievnl. La fleur de la noblesse périt datis cette guerre. La noblesse bretonne. La noblesse de province. La noblesse de cour.
Ilnule noblesse, La partie de la noblesse qui a le plus d'ancienneté ou d'illustration ; par opposition à Petite noblesse. Celle qui en a le moins. Dans cette ville, la haute et la petite noblesse sont divisées d'opinion, et ne se fréquentent pas.
Assemblée de noblesse. Assemblée particulière de gentilshommes. Il y eut une grande assemblée de noblesse. Il se fit une assemblée de noblesse.
Noblesse, signifie encore, figurément, Grandeur, élévation, dignité. Noblesse de cœur, de sentiments, d'âme. Noblesse d'expression, de style, de langage, de pensées. Il y a beaucoup de noblesse dans sa conduite, dans son action, dans son procédé. La noblesse de sa physionomie, de sa démarclie, de ses manières, impose à tous ceux qui le voient.
Il signifie particulièrement, en Peinture et en Sculpture, Le caractère élevé de la composition, des airs de léte, des formes, et généralement du système d'imitation.
Que cepeintre a de noblesse dans ses compositions! Cette figure a de la noblesse, manque de noblesse, est sans noblesse.
xoc
NOCE. s. f. Mariage. En ce sens, il ne se dit qu'au pluriel. Il épousa une telle en premières noces. Convoler en secondes noces. Elle était veuve d'un tel en premières noces, et elle a épousé un tel en secondes noces. Le jour de ses noces.
Il signifie aussi. Le festin, la danse et les autres réjouis.sances qui accompagnent le mariage. En ce sens, il se dit au singulier aussi bien qu'au pluriel. Les noces ■ de Ici prince. Une noce de village. Q\(and il se maria, il ne fit point, il ne voulut point faire de noces. Il vient de la noce. Étes-vous de noces? Je suis de noces. J'ai été aujourd'hui de la noce, à la noce. .\u retour de la noce. Salle à faire noces. Ce traiteur fait noces et festins. Repas de noce. Habit de noces. Présent de noce. C'est un des garçons de la
noce. Qui est-ce qui fera la noce? Qui fera la dépense du festin'.' Dans ces deu.x dernières phrases, Noce ne se dit qu'au singulier.
Il signifie encore. Toute l'assemblée, toute la compagnie qui s'est trouvée à la noce. Après le diner, toute la noce est allée à l'Opéra.
Prov., fig. et pop.. Il ne fut jamais, il n'a jamais été à telles noces, à pareilles noces. Il n'a jamais reçu un pareil traitement (cola ne se dit guère qu'en mauvaise part); ou II n'a jamais couru un pareil danger.
Prov., fig. et pop.. N'être pas à la noce. Être dans une situation pénible, inquiétante.
Prov., Il y va comme aux noces, comme à des noces, comme à la noce, se dit d Un homme de guerre qui va gaiement au combat.
Prov. ctpop., Tant qu'à des noces. Abondamment. Ils burent tant qu'à des noces.
Prov. et pop.. Faites cela, je vous servirai le jour de vos noces, .se dit Pour demander à une personne quelque petit service, et comme pour lui promettre qu'on lui en rendra quelque autre.
Fig. et poj).. Foire la noce, Se bien divertir, bien manger et bien boire.
NOCHER, s. m. Celui qui gouverne, qui conduit un vaisseau, une barque. Il n'est guère usité qu'eu poésie. Un habile nocher. Le nocher du Styx, le vieux nocher des morts, Caron.
NOCTAMBULE, adj. et s. des deux genres. Celui, celle qui marche la nuit en dormant.
NOcrA.MBl'LlS-ME. S. m. État de ceux qui marrlient la nuit en dormant.
NO<'.TritXE. adj. des deux genres. Qui a lieu, qui arrive durant la nuit. Vision, apparitionnoclurne. Iiende:-vous, visite, assemblée nocturne.
Il se dit, en Histoire naturelle. Des animaux qui veillent la nuit, et des végétaux dont les fleurs ne s'ouvrent que dans l'obscurité. Animaux nocturnes. Oiseau, reptile, insecte, poisson nocturne. Plante nocturne.
En Astron., Arc nocturne. Voyez Ane.
NocTunNE, s'emploie aussi comme substantif masculin, et se dit d'Une partie de l'office de la nuit, composée d'un certain nombre de psaumes et de leçons. Le premier, le second, le troisième nocturne.
Il se dit aussi d'Un morceau de musique à plusieursvoix ou à plusieurs instruments, qui est d'un caractère tendre et plaintif. Nocturne à deux voix. Chanter, exécuter des nocturnes.
NOD
NODOSITÉ, s. f. T. deChiriu-. et de Bolan. État de ce qui a des nœuds. Il se dit plus ordinairement Des nœuds mêmes. /( a des nodosités à tous les doigts de la main. Le tronc de cet arbre est couvert de nodosités.
NODITS. s. m. (On prononce l'S.) T. de Chirur. , emprunté du latin. Tumeur dure et indolente qui vient sur les os, les tendons et les ligaments du corps humain. /( a un nodus au doigt. La goutte fait venir des nodus aux articulations.
NO
ment, .V In .Yorl, <) Vii.l. ;,ct fi'ics île yni'l. A'u I est iiiic (/c.v f/iiiilir ijrnniles /Vies i(c Cnrin<'c /.r (l'rnic i/c .Vue/. /,o iiicjsi' de .VocJ. /.<*« Jrois iiicjscs (/(• A'oci.
' /iilr/ii' (II' .Yoi'J, Orosso hùclio qu'on mot au fiMi l:i voille lit' Noi'l au soir, aliu qu'elle cnlrplioiiuc lo fi-u pondant toute la nuit.
Prov., li^. cl pop., On a lanl chanté, tant crié .Vurl, i/w'd la fin il est icdii, se dit on parlant D'une eliose qui arrive après qu'on l'a fort dé.sirée, cl qu'on en a souvent parlé.
NoKi,, Cri quo le peuple poussait autrefois à l'occasion d'un ('vcnemonl qu'il consiilcrait comme heureux, e'esl-à-dire, à propos de la naissance d'un héritier du tronc, du mariage ou de l'arrivée d'un souverain, ele. Quand le roi parut tout le peuple se mit à crier, .YocJ.' .Yorf.'
Noiit., se dit aussi d'Un rantiqiio spirituel fait à l'honneur de la nativité de Noire- Seigneur. r;i tcaii noi'l. l'n iio t sur tel air. Chanter des noels. Chanter tioiH. Les noëls bourguignons de la atonnnije. l'n recueil de noëls.
U se dit encore Des airs sur lesquels ces cantiques ont été faits. Exécuter des noils sur l'orgue.
Il se dit également de Certaines chansons satiriques qui se font sur ces airs. Il courut un nocl contre le ministère. Ce sens vieillit.
X«ErD.s.m.(LoD ne se prononce point.) Knlacement fait de quelque chose de flexible, comme ruban, soie, (il, corde, etc., dont on passe les bonis l'un dans l'aulre en les serrant. .Yoeîid rfe ruban. jYncKrf simple. Double nœud. Grosnœud. Faire, défaire un nœud, fn nœud qui n'est pas serré. Ce noeud est trop Idche. Corde à nœuds. Nœud de tisserand. Xœud de chirurgien. Alexandre coupa le nœud gordien.
Noeud coulant. Nœud d'une forme particulière qui le rend facile à dénouer.
Fig., Nœud gordien, Difliculté qu'on ne peut résoudre. /( y a dans cette affaire un nœud gordien qu'il faut trancher.
Nœud d'épée, Rosette de ruban dont on orne la poignée d'une épée.
Faire des nœuds, Former, au moyen d'une navette, sur un cordon de fd ou de soie, des nœuds serrés les uns contre les autres. Les dames s' amusaient autrefois à faire des nœuds.
Noeud , se dit , en termes de Chirurgie , de Divers bandages dont on se sert pour arrêter une hémorragie. Nœud de chirurgien.
Ni]ECD, se dit aussi de Certaines choses qui sont disposées en forme de nœuds de ruban, et qui servent à la parure des femmes. Des nœuds de perle. Des nœuds de diamant. Un gros nœud de rubis.
Noeud, signifie au figuré, La difficulté, le point essentiel d'une alTaire, d'une question. Voilo le nœud de l'affaire. Vous are: trouré le nœud. Trancher le nœud de la question, de la difficulté.
Il .se dit parliculicrement, dans les pièces de théâtre, de L'obstacle qui donne lieu à l'intrigue d'une action dramatique. Il n'y a pas de nœud dans cette comédie. Le nœud de cette pièce est mal formé.
Noeud, signifie encore, figuréracnt, .\ttachement, liaison entre des personnes.
.\'œud de parenté, d'alliance. Le nœud sacré du mariage. Les nœuds les plus forts, les plus étroits, les plus sacrés, fnnœud indissoluble. Les divers nieuds qui les jnignent ensemble. Ils sont attachés, liés d'un double
ncrud. Former un nœud. Former île nnureaur [ niruds. Serrer, resserrer les mruds de l'niiiitié. Itnmpre les mruils de l'amilié. ;,/i mort romjiit les niruds de leur union, de leur mariage. I.n mort rompt les plus beaux nœuds, les ttiriids les plus linux.
NxciD, se dit en outre de Ces bosses ou saillies (|ui viennent il l'extérieur d'un arbre, d'un arbrisseau. Le bois d'épine, le bois lie ciirnouiller est tout plein de nœuds. Le tilleul est un bois oii il y a peu de nœuds.
Il signifie encore. Certaine partie, fort serrée et fort dure, qui se trouve quelquefois dans l'intérieur de l'arbre. Ce bois ne saurait se fendre droit, il a trop de nœuds. Celte pnuire s'est rompue à cet endroit, parce qu'il y arait un nœud. Nœuds de sniiin.
Il se dit aussi Des endroits où la lige des graminées et de quelques autres plantes, telles que la vigne, le fenouil, etc., est renflée et comme articulée. Il faut tailler la rigne au second, au troisième nœud. Des cannes à nœuds, à petits nœuds. Il y a plus de nieuds à la paille de froment qu'à celle d'aroine.
Il désigne pareillement. L'article, la jointure des doigts de la main; et, par analogie. Cette partie du gosier ou de la gorge qu'on nomme autrement Le larynx. Le nœud du petit doigt, du doigt du milieu. Le nœud de la gorge.
Fam., Ce ris ne passe pas le nœud de la gorge. Il n'est pas naturel, il est forcé.
Noeud, se dit également Des os qui forment la queue du cheval , du chien, du chat, etc. On a coupé à ce chetal deux nœuds de la queue.
Il se dit aussi, en Chirurgie, Des tumeurs dures qu'on nomme autrement Xodiis.
Nœud vital, se dit, en Physiologie, Du point situé au commencement de l'épine dorsale, qui gouverne tous les mouvements respiratoires de l'animal, et dont la lésion suffit pour le tuer instantanément. Il se dit, en Botanique, de La ligne médiane qui existe au collet de la plante, entre la racine et la tige.
Noeud, en .\stronomie, se dit de Chacun des deux points opposés où le plan de l'écliptique est coupé par l'orbite d'un corps céleste. Les nœuds de la lune. Les nœuds de Jupiter.
Noeud, en termes de Géologie, se dit Du point où des chaînes de montagnes se réunissent en un système.
NcEUD, se dit particulièrement, en termes de Marine, Des nœuds de la ligne de loch, formés à la distance d'environ cinquante i pieds les uns des autres, et par le moyen I desquels on estime le nombre des lieues que le navire a parcourues. Le nœud répond à u)i mille. Ce vaisseau file tant de nœuds à l'heure.
NOI
NOIR, niRE. adj. Qui est de la couleur la plus obscure, et la plus opposée au blanc, me barhe noire. Des chereui noirs, l'n cheval noir. Du drap noir. Habit noir. Robe noire. Celte encre n'est pas asse: noire. Du raisin noir. De la bile noire. Noir comme jais. Noir comme de l'encre. Noir romme du charbon, comme la cheminée. Noir comme un corbeau. Les hommes de race noire, de la race noire.
Cheval noir mal teint. Cheval dont la couleur noire tire sur le roux.
I En termes de Graveur, Manière noire,
Manière de graver en laille-douce, qiu consiste il couvrir claliorl enlièreiiient lecuivro de points uniformes, et à rél.aldir ensuite le poli de la planche plus ou moins, selon qu'on veut avoir des tons jilus ou moins clairs, tiravure à la manière noire. Estampe à la manière noire.
Nom, se dit aussi De certaines choses qui approchent de la couleur noire. Du pain noir. Cette femme a la peau noire. Des yeux noirs. Des dents noires.
Bètes noires, Cci'taines bétes, comme le .sanglier, à la différence de celles qu'on appelle fautes, comme le cerf, etc.
Viandes noires, Certains animaux dont la chair lire un peu sur le noir, ctjmme le lièvre, la bécassine, etc., à la différence des autres viandes qui sont blanches , comme le veau, le poulet, etc. Il préfère la riande noire à la riande blanche.
nié noir. Sorte de blé qu'on nomme autrement Blé sarrasin.
Noir, signifie aussi. Livide, meurtri. On l'a tant battu, qu'il en est tout noir. Elle a la peau toute noire des coups qu'elle a reçus.
Il signifie en outre. Obscur. .Yuif noire. Des cachots, des antres noirs. Une chambre noire. Il y fait noir comme dans un four. Le temps est noir. Une nuée noire.
l'n point noir. Nuage noir qui parait dans un ciel clair et qui annonce l'orage.
Fig., Un point noir, Toute circonstance qui dans une situation d'ailleurs prospère fait prévoir des troubles, des malheurs. Dans cette prospérité générale c'est à peine si l'on distinguait quelques points noirs.
Froid noir, Le froid qu'il fait quand le temps est fort couvert.
Chambre noire ou obscure. Chambre dans laquelle on intercepte toute lumière extérieure, pour y introduire ensuite des rayons solaires, directs ou réiléchis, qu'on .soumet à diverses analyses. On donne plus particulièrement ce nom à Des instruments d'optique de formes très variées, à l'aide desquels on voit, sur un papier blanc ou sur un verre dépoli , une peinture exacte , mobile , et pour ainsi dire animée de tous les objets extérieurs. On fait grand usage de la chambre noire dans la photographie.
NoiB, signifie encore. Sale, crasseux. Il se dit surtout Du linge et des mains. Son linge est toujours noir. Lave: vos mains, elles sont toutes noires.
NOIR, signifie au figuré. Triste, morne, mélancolique. C'est un esprit noir et rêveur. Il a une humeur noire. Il a des vapeurs noires qui lui montent au cerveau. Vnnoir chagrin. Les noirs soucis. Un noir pressentiment. Des idées noires.
Il voit tout noir, il voit en noir, il voit noir, il voit bien noir. Il est .sujet à prendre les choses du côté fâcheux, à prévoir des événements tristes et funestes. .Yoir est employé adjectivement dans la première phrase, et adverbialement dans les trois autres.
NOIR, se dit aussi figurément. Des crimes, des mauvaises actions, et Des personnes qui les commettent. Un crime extrêmement noir. Une noire trahison. Une malice noire. Une noire ingratitude. Une noire calomnie. Un noir attentat. Fut-il jamais d'action plus noire, que de livrer son ami? Avoir l'dme noire. On m'a fait cet homme bien noir, on me l'a dépeint bien noir.
Rendre noir. Diffamer, faire passer quelqu'un pour méfhant. pour criminel. On l'a rendu bien noir dans cette affaire.
NOTB — NOM
Prov. , Il n'est pas si âinUe qu'il est nnir. Il n'est pas si incclKiiit (|u'il le parait.
Piov., Cet homme est ma bête noire. Il est pour moi l'objet d'une aversion particulière.
Poétiq., L'onde noire, Le Slyx. Jlapassé l'onde noire, Il est mort.
NoiB. est aussi substantif, cl signifie, La couleur noire, et Ce qui est de couleur noire. Le noir est l'absence de toutes les couleurs. Vn beau noir. Noir de jais, l'n rilain nnir. Noir foncé. Teint en noir. .Voir à noircir, ou A'oir de fumée. Noir animal. Noir d'iroire. Noir de cerf. Noir de terre. Noir d'Allemagne, d'Espagne. Noir de teinturier. Chambre tendue de noir. On a barbouillé cette muraille de noir. Il s'habille de noir. Il porte le noir. Il est en noir. Il n'y a pas longtemps qu'elle a pris le noir. Il y a autant de différence de l'un à l'autre, que du blanc au noir.
Fig. et fam.. Passer du blanc au noir, aller du blanc au noir. Passer d'une opinion à l'opinion contraire, passer d'une extrémité à l'autre.
Prov. et par exafrérat.. Si vous lui dites blanc, il répondra noir, Il se plait à contredire.
Fam., Mf((re dit noirsHrrfw blanc. Écrire, composer. Deptiis qu'il met du noir sur du blanc, il se croit un personnage.
P'ig. et fam., Foire du noir, broyer du noir. Se livrer ii des réllexions tristes, à des pensées mélancoliques, sombres. On dit également, S'enfoncer dans le noir, dans son noir.
En termes de Beaux-.Vrts, Les noirs. Les ombres d'un tableau ou d'une estampe.
Pousser, tirer au noir, se dit D'un tableau dans lequel les ombres et les demi-teintes noircissent par l'effet du temps. Les ouvrages de ce peintre poussent au noir.
Noir, substantif, se dit aussi d'une meurtrissure. Il avait des noirs aux bras.
Noire, pris substantivement, est un terme de Jeu de hasard. La rouge et la noire.
NOIR. s. m. Nègre. Il .se dit par opposition à Blanc. Il y a vingt noirs et trois blancs dans cette habitation.
NOIRÂTRE, adj. des deux genres. Qui tire sur le noir, qui approche du noir. Couleur noirâtre. De l'eau noirâtre, l'n teint noirâtre.
i\OIR.4UD, AUDE. adj. Qui a les cheveux noirs et le feint lirun. Vu homme noiraud. Une femme noiraude. Le plus souvent il s'emploie substantivement. Vn gros noiraud. Une petite yioiraude. Il est familier.
NOIRCEUR, s. f. Qualité qui fait qu'un corps est noir, parait noir. La noirceur de l'ébène, de l'encre. La noirceur des cheieux, des sourcils.
Il signifie aussi, Tache noire. Il a des noirceurs au visage, une noirceur à la jambe.
Noirceur, signifie au figuré, Atrocité d'une action, d'un caractère. La noirceur de son crime. La noirceur de son ingratitude, de son infidélité, de sa trahison. La noirceur de cet attentat. Il y a de la noirceur dans cette action. La noirceur de son âme.
Il signifie aussi, figurément. Une action faite ou une parole dite dans l'intention de nuire. Il m'a fait une noirceur, cent noirceurs. C'est une noirceur. Il a dit des noirceurs contre cette femme.
.VOIRCIR. v. a. Rendre noir. Noircir une muraille. Se noircir les cheveux, les sourcils. Il s'est tout noirci les mains. Le snleilnnircit le teint. Le cachou noircit les dents. La va-
peur des boues cl le mauvais air noircissent l'or et l'argent.
Fig., Noircir l'esprit, Y faire naître des pensées tristes, sondjres. Cette lecture m'a noirci l'esprit.
Fig. et fam.. Noircir du papier. Écrire. On a bien noirci du papier dans cette affaire.
NoiRcm, signifie encore figurément et au sens moral, Diffamer, faire passer pour méchant, pour infâme. La calomnie peut noircir l'homme le plus innocent, la conduite la plus pure. Cette accusation l'a tellement noirci, qu'il n'en sera jamais bien lavé. Noircir la réputation de quelqu'un.
Noircir, est aussi neutre, et signifie. Devenir noir. ISes clieveux ont noirci. Le teint noircit au soleil. Ce bois ne brûle point, il ne fait que noircir, il noircit au feu.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, dans le même sens. Cela s'est noirci à la fumée.
Le temps se noircit, le ciel se noircit, Le temps devient obscur, le cieil se couvre de nuages épais.
Noircir, avec le pronom personnel, signifie au figuré, Se rendre odieux, infâme par quelque mauvaise action. // s'est noirci par beaucnu]) de méchancetés. Voudrait-il se noircir d'un tel crime y
Noirci, ie. part, passé.
NOIRCISSURE, s. f. Tache de noir. D'oii vient celte noircissure'/
NOIRE, s. f. T. de Musiq. Note qui vaut pour la durée le double d'une croche , la moitié d'une blanche.
NOISE, s. f. Querelle, dispute. Grande noise. Chercher noise. Chercher noise à quelqu'un. Exciter une noise. Il a ému la noise entre eux. Il a commencé la noise. Ils ont eu noise ensemble pour une bagatelle. C'est lui qui est auteur de la noise, cause de la noise. Ce que j'en fais, c'est pour éviter noise. Apaiser la noise. 11 est familier.
NOISETIER, s. m. Arbre qui porte les noisettes, et qu'on appelle autrement Coudrier.
NOISETTE, s. f. Espèce de petite noix ou d'amande que porte le coudrier. Noisettes franches. Cueillir, casser, manger des noisettes. Pain, beurre qui sent la noisette.
Prov., fig. et pop., Donner des noisettes à ceux qui n'ont plus de dents. Donner à quelqu'un des choses dont il n'est plus en état de se servir.
Couleur de noisette, ou Couleur noisette. Gris roussàtre qui approche de la couleur de la noisette. A'oiià un drap d'un beau couleur de noisette. Un drap noisette. Un Itahit noisette.
NOIX. s. f. Sorte de fruit ayantune coque dureet ligneuse, couverte d'une écale verte. Noix verte, nouvelle, huileuse, angleuse. Un sac, un cent de noix. Abattre, écaler, casser, cerner des noix. Ècale, coquille de noix. Le zeste d'une noix. Utie cuisse de noix. De l'huile de noix. Il en a pris gros comme une noix. Jouer aux noix. Confire des noix. Noix confite.
noix', se dit aussi d'.\utres fruits qui ont quelque ressemblance avec la noix. Noix muscade. Noix d'Inde ou Noix de coco. Noix vomique. Noix d'arec. Noix d'acajou.
.\oix de galle, ou Galle, Excroissance produite, sur le chêne, par la piqûre de certains insectes. La noix de galle sert à teindre en noir et à faire de l'encre.
noix, se dit encore de Celte petite glande qui se trouve dans une épaule île veau, proche la jointure des deux os. La noix de veau est un morceau délicat.
Il se dit aussi de La rotule, ou de l'os qui est sur l'articulation de la cuisse avec la jambe. La noix du getiou.
Noix, signifie encore, La partie du ressort d'une arbalète, où la corde est arrêtée quand elle est tendue.
Il signifie également, dans les anciennes armes à percussion , La partie du ressort d'un fusil, d'un pistolet, etc., qui est garnie de deux crans, dont l'un sert pour le repos et l'autre pour la détente, et qui s'engrènent dans la mâchoire de la g.ichette.
Il se dit aussi de La roue dentelée qui fait partie d'un moulin à café, à poivre, etc.. et qui sert à broyer la graine. La noix de ce moulin est usée.
NOL
NOLI .ME T.VXGERE. s. m. fOn prononce
mé tangéré.] Expression latine, qui signifie. Ne me toucliez pas, et qui s'emploie dans notre langue pour désigner Certaines plantes que le moindre attouchement fiétrit.ou qui sont armées de fortes épines, ou dont les semences, s'élançant avec raideur quand on les touche, causent une espèce de surprise et une légère douleur.
Il se dit aussi d'Une espèce d'ulcère que les moyens thérapeutiques employés ne font qu'aggraver.
NOLIS. s. m. T. de Marine, qui n'est guère usité que dans la Méditerranée. Fret ou louage d'un navire, d'une barque, etc J'ai payé tant pour le noiis de ce navire. On dit aussi, Naulage.
NOLISE.MENT. s. m. T. de Marine. Action de noliser, de faire un nolis. On l'a chargé du nolisement des navires nécessaires au transport des troupes.
NOMSER. V. a. T. de .Marine, qui n'est guère usité que dans la Méditerranée. .\ffréter. Noliser un bâtiment.
NOLisÉ, ÉE. part, passé.
NO.M
NOM. S. m. Le terme dont on a coutume de se servir pour designer une personne ou une chose, une agrégation de personnes ou de choses. Un nom propre. Un nom de baptême. Louis premier du nom. Philippe II du nom. Nom de famille. Nom patronymique. Nom de terre, de seigneurie, de fief. Donner son nom à un enfant au baptême. Un 7iom de saint. Imposer un tiom. L'impûsition des noms. Il a un beau nom. Il porte un grand nom. Il porte le même nom que moi. C'est le nom que je tiens de mes ancêtres. Comment a-t-il pu donner sa main et son nom à une telle femme? Hériter du nom et des armes. Ce nom est un nom illustre. Un nom connu. Un nom inconnu. Un nom obscur. Signaler, illustrer, dégrader, déshonorer son nom. Éterniser, immortaliser son nom. Quitter son nom. Changer de nom. Déguiser son nom. Il a pris un faux nom. Je ne le connais que de nom. Est-ce là votre vrai nom? On fait courir sous son nom une plate épigramme. Appeler quelqu'un par son nom. Il est assez connu par son nom. Faire enregistrer, écrire son nom. Usurper, emprunter le nom de quelqu'un. Prêter son nom. Il plaide en son nom. Il a fait cette acquisition sous un nom emprunté. Il ne s'appelle pas ainsi, c'est un nom supposé. Supposition de nom. Je ne sais pas le nom de cette plante. Quel est le nom qu'on a donné à cette rue ''
Il se prend quelquefois pour La per-
NOMAD K - \OMI5RK
sonne. Snn nom figure sokit/k (Iniiit i'/ii.t« foire, .s'on hiiiii ri-sirrn firarr dans litus 1rs rii'Ki's. Snn nom sera hi'ni. Il c^il fdtlicur i/n'on (lit mi'lé son nont dans îles ronirs ridicules.
Knm., l'élit nom, IMcikhh. iiniii di- lia|)-
ll'lllC.
Sont de guerre, Ndiii (|iii- cliaciui' snlihil prenait mitrcfoiseii eiiliaiil ;ui .service, ou io (lit encore dl'n mun sii|)|)o.sc (|uc l'un prenil dans certains eliils, dans certaines .situations on l'on ne vent pas être connu sons .son nom de famille. Iteniienup de comédiens onl des noms de guerre. Il a pris un nom de guerre pour vivre ehe: l'étranger. On le dit aussi quclipielois d'm sol)ri(|iiet sous Kvjuel une per.soinie est connue.
A'iiiii de religion, tionx que des n'iiffieux, des religieuses prennent en enlranl an couvent, et qui rappelle ordinairement des idées Je dévotion. hUle a pris pour nom de religion Marie de l' Incarnation, Elisabeth du Saint-Sacrement.
Fig. et fani., Décliner son nom. Dire qui l'on est, afin de se faire connaître. Il a été obligé de décliner son nom.
Prov., Je ne lui ai jamais dit pis que son nom. .le ne lui <ai jamais rien dit d'injurieu.x ni d oITensant.
Prov., On ne saurait lui dire pis que son nom. Son nom est si décrié, si dilTamé, que c'est la plus grande injure qu'on lui saurait dire.
Prov., C'est un homme à qui il ne faut pas dire plus haut que son nom, C'est un homme qui s'olïensc aisément.
Prov., Nommer les choses par leur nom, Donner, sans aucun ménagement, au.x choses et aux personnes les noms qu'elles méritent. // nomme les choses par leur nom, il appelle les voleurs voleurs, les fripons fripons.
Nommer les choses par leur nom, .signifie aussi. Employer dans la conversation des termes que la bienséance en a bannis. 7( se rfoiine la liberté de nommer t<Hites les choses par leur nom.
Prov., Je réussirai ou j'y perdrai mon nom. Je .suis décidé à ne rien ménager, à tout sacrifier pour réussir dans cette alfaire.
No.\l,en style de Pratique, signifie. Tilre, qualité en vertu de laquelle on agil , en vertu de laquelle on prétend à quelque chose. Il procède au jioih et comme tuteur. Es noms qu'il procède.
Céder ses droits, noms, raisons et actions. Transporter les droils et litres en vertu desquels on prétend quelque chose.
Répondre d'une chose en son propre et privé nom. En être personnellement respon- .sable. On dit aussi. Être attaqué, poursuivi en son propre et privé nom. VAvc attaqué, jioursuivi directement et personnellement.
En termes do Commerce, Nom social, Le nom que des associés doivent signer pour représenter la raison de leur cojnmerce.
Nom, signifie aussi, Réputaliijn. /( s'est acquis, il a acquis un grand nom. Il s'est fait un grand nom dans les lettres. C'est un homme qui a un grand nom dans la guerre. Il a rempli toute la terre de sonnom. .\ucun législateur n'a eu un si grand nom parmi les hommes. Il a porté son nom jusqu'aux extrémités du monde. Son nom efface tous les autres noms. Il ne laissera aucun nom. Il a laissé un nom odieux, exécré. Cet auteur a déjà quelque nom.
La gloire de son nom, Sa ghiirc, sa renommée. La gloire de son nom était parve- T. il.
nuejus(iu'en ces contrées lointaines. Il a porté ru tous lieux la gloire de snn nom.
Cet homme est sans nom, c'est un homme sans nom, Un ne In connait point dans le monde, il est sans cri'dit, s.iris ;uilorili', s.ins réjjulalion.
Nom, signifie <'Mcore, .Nai.ssance , nolili'.sse. C'est Kii homme de nom. Il n'est pas riche, il n'apnur lui que son nnm.
C'est un nom qui s'éteint, se dit D'une famille dont le nom no peut plus se ccmtinuer, faute d'iu'ritiers màlcs.
Nom, se dit quelquefois d'Une épilliéle, d'une (pialilicalion morale. Ce prince a mérité le nom de grand. Il est indigne du nom d'ami, de bienfaiteur.
Le nom chrétien, le nom romain, le nom français, etc.. Tous les chrétiens, tous les Itomains. tous les Français, etc. te snudan fut un redoutable ennemi du nom chrétien. Le nom romain s'était répandu partante la terre.
Le nom de père, le nom d'époux, etc., Le titre, la qualité de père, d'époux, etc. On avilit le nom d'époux en se prêtant aux dérèglements de sa femme.
NOM, en Grammaire, se dit d'fn mot qui sert à désigner ou à qualifier une personne ou une chose, les personnes ou les choses. Le nom est susceptible de nombre et de genre. Le nom est une des principales ])nrties du discours. On ne peut former une proposition qu'il îi'i/ ait un nom et un rerbc exprimés ou soi(S-fîi(CMdi(S. Nom sulistantif. Nom adjectif. .Voni propre. Xom appeUatif ou commun. Xom collectif, yom partitif. Xom diminutif. Xom masculin. .\om féminin. La langtie grecque et la langue latine ont des noms neutres.
Au NOM DE. loc. prépositive. De la part de. Il est allé emprunter de l'argent au nom de son maître. On dit aussi dans le même sens. En monnont, en son nom, etc.
Au NOM DE, .signifie aussi. En considération de. Je vous den\ande cela au nom de notre ancienne amitié, au nom de tout ce que vous ave: de plus cher. Je vous en conjure au nom de Dieu.
De nom. loc. adverbiale, qui se dit par opposition à Récllenu^nt et de fait. Il n'était roi que de nom ; le maire du palais gouvernait l'État.
XO.M.4DE. adj. des deux genres. Errant, qui n'a point d'habitation t'ixc. Il se dit surtout Des nations, des tribus, des peuplades. Xation nomade. l'cuple nomade. Tribu nomade. Les Tartares sont des peuples nomades.
Il se prend aussi substantivement. C'est un peuple de nomades.
XOM.VRQUE. s. m. T. d'Anliq. Gouverneur d'un nome dans l'ancienne Egypte.
XOMBRA.VT. adj. m. Oui nombre. Il n'est usilé que dans cette locution, Xomhre nombrant. Voyez No.MiinE.
XO.MBKE. s. m. Il se dit de L'unilé, d'une collection d'unités, des parties de Innitc. Le nombre se considère de deux manières, comme nombre abstrait, ou comme nombre concret.
NOMliRE ADSTRAIT, Tout nombre considéré en lui-même, sans application à rien de déterminé. On dit aussi, mais plus rarement. Nombre nombrant. — L'unité est te principe des nombres. Deux font nombre.
Multiplier un nombre par un autre. Diviser un nombre par un autre nomlire. Les anciens ont prétendu qu'il g avait une grande vertu dans les nombres. Les propriétés des nom-
liret, S'omhrc pair, impair. Le nombre de dix. de ringt , de cent. La division des nouiiires.
.\ombre cardinal. Tout nombre qui (sert à niarqn<'r la quantité, connue, l'n, deii.x, trois, etc. Nombre it'nrdre ou i}rdinnl. Tout nombre; qui sert à maripier l'ordre, comme, Premier, second, troisième, etc. Nombre coUrriif, Tout nombre qui exprime l'assendilage de plusieurs nombres, comme, L'nc dizaine, une vingtaine, une centaine, etc.
Nombre entier. Celui qui contient l'unité ini cerlain nondirc de fuis, exactement, connne, l'n, deux, trois, ((uatrc,ciu(|, etc.; et. Nombre fractionnaire. Celui (|ui ne contient que des parties de l'unité, comme. In demi, deux tiers, trois quarts, etc. : on l'appelle autrement Fraction.
I'"am., Nombre rond. Nombre complet, parfait, sans fraction, par rapport à un antre nombre qui en approche. Cinquante est un nombre rond par rapport à quaranteneuf et à cinquante-un.
Nombre premier. Tout nombre qui ne ]ient être divisé exactement et sans reste par aucun autre nombre que par l'unité, comme, Trois, cinq, sept, onze, treize, etc.
Nombres premiers entre eux. Nombres qui n'ont point de diviseur commun, tels que dix-huit et trente-cinq.
Nombre carré. Tout nombre qui vient de la multiplication d'un nondire par luimême, comme, Quatre, qui vient de la multiplication de deux par deux; neuf, qui vient de la multiplication de trois par trois ; vingt-cinq, qui vient de la multiplication de cinq par cinq, etc.
Nombre cube ou cubique. Le produit d'un nombre multiplié deux fois par lui-même. Ainsi, Huit est un nombre cube, dans lequel quatre, qui est le nombre carré, est multiplié par sa racine, qui est deux.
Nombre décimal. Nombre de parties de l'unité divisée en dix.
Dans la Numération, Nombre, dizaine, centaine, mille, etc.. Unité, dizaine, centaine, etc.
NoMiuiE CONCRET, sc dit de L'application du nombre abstrait à quel(|ue sujet que ce soit. On dit aussi, mais beaucoup plus rarement, .Yombre jioiiibn'. — Un petit nombre, l'n grand nombre. Un non\bre fixe, déterminé. Les juges n'étaient pas en nombre, en nombre suffisant, en nombre compétent. Us n'étaient pas alors en assez grand nombre. Un grand nombre dr soldats périrent dans ce combat. Le plus grand nombre était d'avis... Ils étaient en nombre égal, en pareil nombre. Nous étions le même nombre que l'autre fois. Nous étions vn grand nombre. Ils étaient en assez bon nombre. Vous n'étiez pas de ce nombre-là. Le nombre est complet. Il a fourni le nombre d'exemplaires convenu. Il n'y a place que pour dix, il ne veut pas qu'on passe ce nombre. Compléter, remplir le nombre. Cela fait nombre. Augmenter , accroître , diminuer, excéder, surpasser le nombre. Mettre unnonibre déterminé pour tm indéterminé.
N'être là que pour faire nombre, sa dit D'une personne qui n'est de nulle considération dans la compagnie dont clic est membre.
Le livre des Nombres, ou Les Nombres, Le quatrième des livres de Moise, ainsi appelé, parce qu'il contient le dénombrement du peuple hébreu.
En Astron. et en Chnmol., Nombre il' or,
Si
NOMMER
Le nombre dont on se sert pour marquer chaque année du cycle lunaire, qui est une révolution de dix-neuf années, au bout desquelles les nouvelles et les pleines lunes retombent à peu près au mcmc jour et à la même heure.
NOMiiiiE, signilic aussi. Quantité, multitude, l' Il nombre prodigieux. Il y ai'ail un nombre infini de persotines à cette file. Il a nombre d'amis, il en a un bon nombre. Nous citons nombre de gens. La râleur dut céder au nombre. Nombre d'historiens l'ont ainsi raconté. Je l'ai eu nombre de fois. Ils arrivèrent en nombre.
Lirres en nombre. Ceux dont un marrhand de livres d'occasion possède de nombreux exemplaires.
On dit qu'C'iif assemblée n'est pas en nombre, lorsqu'elle ne compte pas un assez grand nombre de membres présents pour émettre un vote valable.
NOMDRE, en termes de Grammaire, se dit Des noms et des verbes, selon qu'ils s'appliquentàune choseou àplusicurs. Nombre singulier. Nombre pluriel. Dans la plupart des langues, le substantif et l'adjectif doirenl s'accorder en genre et en nombre.
NOMTiRE, signifie encore, L'harmoiùe qui résulte d'un certain arrangement de mots dans la prose et dans les vers. Cette période, cette phrase, ce style, cette prose, cette jioésie a du nombre, manque de nombre.
D.vNs I.E NOMBHB. loc. adverbiale qui signifie, Parmi plusieurs, entre plusieurs : et qui s'emploie relativement à des personnes ou à des choses dont on vient de parler. J'ai vu ces lableaiix : dans le nombre, il Il en a beaucoup de médiocres, il n'y en a qu'un d'excellent.
Au NOMiiRE, DU NOMnisE. loc. prépositives. Parmi, au rang. On l'a mis au nombre des saints, des martyrs. Il est au nombre des homntes illustres. Ceux qui sont du nombre des élus. Il m'a n\is au nombre de ses amis. Je suis du nombre de ceux qui l'estimenl. L'ancienne Rome mettait sourent ses empereurs au nombre des dieux ajirés leur mort.
Du NOMiiRE, s'emploie quelquefois adverbialement. J'ai vu la liste des personnes incitées, vous n'êtes pas du nombre. Plusieurs s'y rendaient, je me suis mis du nomlire.
Sans nomdre. loc. adverbiale qui se dit D'une grande multitude, d'une quantité que l'on suppose innombrable. Cel événement a eu des témoins sans nombre. Il a de l'argent sans compte et sans nombre. Les réclamations étaient sans nombre.
NO.MBRER. V. a. Supputer combien il y a d'unités dans une quantité. Il ne s'emploie prcs([ue plus que dans un sens négatif, et relativement à des choses qui ne sont pas de nature à être comptées. On ne saurait nombrer les grains de sable de la mer. Qui pourrait nombrer les désordres et les malheurs que causent les guerres civiles? Cet argent lui a été compté et nombre en présence des notaires. Cette dernière phrase est une ancienne formule de pratique.
Nombre, ée. part, passé.
NO.MBREUX, EUSE. adj. Qui est en grand nombre. Un peuple nombreux. Armée nombreuse. L'assemblée, la compagnie était fort nombreuse.
Il signifie aussi, en parlant Du style. Harmonieux, qui flatte l'orcillo par un heureux choix et une habile disposition des mots. Une période nombreuse, .son style est nombreux. Ses vers sont nombreux.
NOMBRIL, s. m. (On prononce Nombri.) Cette partie qui est au milieu du ventre de l'homme et des quadrupèdes, et qui est la cicatrice du cordon ombilical, par lequel le {ictus reçoit sa nourriture. Lier le nombril aux enfants nouveau-nés. Il a été blessé audessous du nombril.
No.MDBiL, se dit aussi de Certaines cavités qu'on aperçoit à la partie des fruits qui est opposée à la queue, et auxquelles les jardiniers donnent le nom d'Œil.
NO.ME. s. m. T. d'Antiq. Mot emprunté du grec, et qui signifie proprement, Loi. Ce mot, lorsqu'on parle de la poésie des anciens, désigne Une sorte de poèmes qui se chantaient en l'honneur d'Apollon, comme les dithyrambes se chantaient en l'honneur de Uacchus. Lorsqu'on parle de la musique des anciens, ce mot désigne Un chant ou un air assujetti à une certaine cadence, à laquelle il n'était pas permis de manquer, en changeant à son gré le ton de la voix, ou celui des cordes de l'instrument: les A'omcï emprunlaicntleurdénoniination de certains peuples, Nome éolien, nome béotien; ou de la nature du rythme. Nome orthien, nome trnrbaiqtie; ou de leurs inventeurs. Nome liiéracien, nome polymnestan; ou de leur sujet. Nome pylhique; ou enfin de leur mode, Notne aigu, nome grave.
Nome, dans une autre acception, signifie, Préfecture, gouvernement; et il se dit surtout Des dilTérentes parties de l'Egypte, suivant une ancienne division du pays. L'Egypte fut divisée par Sésosiris en trente-six nomes.
NO.MEXCl,,VTEliR. s. m. Esclave dont les Romains qui briguaicntles magistratures se faisaient accompagner, afin qu'il leur dit le nom des citoyens qu'ils rencontraient, et qu'ils avaient intérêt de .saluer.
NoMExnLATEUR, Signifie, parmi nous. Celui qui .s'applique à la nomenclature d'une science ou d'un art.
NO.ME.VCL.VTURE. S. f. Collection des mots employés pour désigner les dilïèrcnts objets d'une science ou d'un art. La nomenclature de la géométrie, de la botanique, de la grammaire, etc. La nometiclature chimique a été plusieurs fois changée.
Use dit aiissi de L'ensemble des mots qui composent un dictionnaire. La nomenclature de ce dictionnaire n'est pas exacte, n'est pas complète.
NO.MIXAL, ALE. adj. Qui dénomme, ou Qui est dénomme. Il no s'emploie guère que dans les locutions suivantes :
Appel nominal. Action d'appeler successivement par leur nom les membres d'une assemblée. On procéda à l'appel nominal; tous les membres se trouvèrent présents et votèrent.
Prières nominales, se disait en parlant Du droit honorifique qu'avaient les patrons et hauts justiciers d'être nommés aux prières du prone.
Valeur nominale, Valeur exprimée sur un papiermonnaie, sur un elîet de commerce, etc., et qui est ordinairement au-de.ssus de la valeur réelle. /( lui avait donné dix mille francs en assignats, en effets publics, valeur nominale. La valeur de ces billets, dans le commerce, est bien au-dessous de leur valeur nominale.
NOMISAI.EMEXT. adv. De nom. avecune valeur nominale. Cela n'existe que nominalement.
NOMINAI.ISME.s.m. Une desprincipales doctrines qui se partagèrent la philosophie
scolastiquc, et suivant laquelle les universaux, c'est-à-dire les ternies qui expriment les idées générales, ne sont que de pures dénominations, qui ne correspondent <i aucune réalité. Le nominalisnte fut fondé vers la fin du onzième siècle par Koscelin de Compiégne. Le nominalisme était l'opposé du réalisme.
XO.MI.VALISTE. adj. des deux genres.
Qui appartient au nominalisme. La doctrine nominalistc.
11 s'emploie .substantivement pour désigner Les partisans du nominalisme. Les nominalistes. Dans ce sens, on disait plus ordinairement. Les nominaux.
NO.liI.VATAlRE. s. m. T. de Matière bénéficiale. Celui qui était nommé par le roi h un bénéfice.
XO.>ll\'ATElTR. s. m. T. de Matière bénéficiale. Celui qui nomme, qui a droit de nommer. Le roi était le nominateur des bénéfices cotisistoriaux , des bénéfices qui vaquaient en régale.
XOMIX.\TIF. s. m. T. de Gram. Le nom tel qu'il est avant d'être décliné, dans les langues qui ont des cas. Le nominatif d'un nom, d'un adjectif, d'un pronom. Ce mot est au nominatif. Cliercher le nominatif de la phrase.
NOMiN.\TiF, lorsqu'il s'agit de notre langue, signifie. Le mot qui, dans l'ordre direct, précède le verbe, et qu'on appelle en logique Le sujet de la proposition ; parce que, dans les langues qui ont des cas, ce mot est toujours au nominatif. Dans cette phrase. Le père aime le fils, c'est le père qui est le nominatif; et dans cette autre. Le fils aime le père, c'est le fils qui est le nominatif.
NOMIX.\TIF, IVE. adj. Qui dénomme, qui contient des noms. L'état nominatif des employés d'un ministère. La liste nominative des jurés.
X0MI.\.\T10X. s. f. Action de nommer à quelque emploi, à quelque charge, il quelque dignité, etc. On a fait la nomination aux places vacantes dans ce tribunal. La nomination aura lieu la semaine prochaine.
Il se dit aussi Du droit de nommer à un emploi , à une charge , à une dignité, etc. ('ette place est à là nomination du roi. Adressez-vous au ministre pour cet emploi, la nomination lui en appartient. Les préfets ont la nomination aux emplois de ce genre, sur la présentation des maires.
Il se dit aussi, dans le sens passif, en parlant De celui qui a été nommé à un emploi, à une charge, à une dignité, etc. Je ne l'ai point encore vu depuis sa nomination au ministère. Depuis qu'il a été nommé ministre.
XO.MIXATIVEMEiXT. adv. Par son nom.
Interpellé nominativemetit de répondre, il a déclaré que...
XOMIXAUX. s. m. pi. Voyez NOMiNAiiSTE.
NO.MMÉ.MEXT. adv. Avecdésignation par le nom. Ce terme est principalement en usage lorsque , après avoir parlé de plusieurs personnes ou de plusieurs choses en général, on vient à en désigner quelquesunes par leur nom. On accuse plusieurs personnes, et nommément tels et tels. Le roi a fait fortifier plusieurs villes, et nommé-
NOMMER. V. a. Donner, imposer un nom.
Nommer un enfant au baptême. Son parrain l'a nommé François, Jacques. Il fut le pre- 1 mier qui découvrit cette île, qui rapporta en ' France celte plante, et il la nomma de son nom. Ce fort fut nommé le Fort-Louis , du nom du roi.
TH
NON ES
Il se (III a\issl on parlant De cortainos i'-pltliùtos, (lo ccilaMn'M i|iialilu-aliuns (lu'iin joint i|iu'l(iui'(<iis aux ninns iJiupios, soit ilo?i personnes, Hoit ilos vllli'S. c/iurfc» V n l'ti' (iiiiiÉiiii' 11' sage, l.nuis XU ii cd' iiiiiiiiik,' le l'ère (In iieiiple. /■'nniriii.v I"' ii l'Ii' moihhx'/c l'ère tirs ledrrs. lièiies a riè nummèr la Sujïerbe, à cause de la henutè île xrs édifices.
NoMMKii, si;;:iiilii> aussi. Dire le nom d'uno personne, <l'uno i lioso; iliro connnent une personne, une eliose s'appelle. Ni vniis roulez, je mus nommerai mon auteur. Je mus nommerai plusieurs personnes. Je vous les ai nommées par nom et par surnom. Il y a des clioses ijuiin ne .saurait nommer par leur Mimi. Je ne me souriens pas d'amir entendu nommer celte plante: comment la nommezrous'/ Comment nommez-rous cet homme'/ Oh le nomme l'ierre, Jean, Jaciiues, etc.
Nommer ses complices. Les Uoclarer, les tairo connaître.
A'ommer i/ueliiunn son protecteur, son libérateur,son bienfaiteur, I/appeler son protecteur, son libérateur, son bienfaiteur.
Nommer (luelriu un à un em)iloi, à une charge, aune diynité. Choisir, constituer quelqu'un pour posséder un emploi , une charge, l'élever à. une dignilé. Le roi l'a nommé à l'ambassade de Home. Le roi l'a nommé à cette place, sur la présentation du ministre de l'intérieur. On dit dans le même sens : Le roi l'a nommé ministre des affaires étrangères , ambassadeur en .\nijleterre. Il fut nommé maire de sa commune. Il a été nommé pape, cardinal, éréiiue. On l'a nommé préfet, sous-préfet. On a numoié des députés, des experts, des arbitres. On vient de nommer un président. Les magistrats de cette république étaient nommés tous les ans par le peuple. A Rome, on nomma des décemvirs pour composer les lois, et des questeurs pour faire juger les crimes publics. Il nomma son successeur à l'empire. Etc.
Nommer quelqu'un son héritier, L'instituer son héritier.
A'ommer d'office, se dit Du juge qui, d'après la loi, choisit et nomme des experts, des arbitres, des défenseurs, etc. L'une des parties n'ayant pas nommé d'expert, le tribunal en a nommé pour elle un d'ojfice. Cet avocat a été nommé d'ojfice pour défendre l'accusé.
Nommer, s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, et signifie alors. Déclarer son nom. Vous êtes obligé de vous nommer.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel dans une signification passive. Comment se nomme-t-ili' Comment est-il nommé'/ quel est son nom'.' Comment vous nommezrous? Il se nomme Pierre, Jacques, Paul. Comment se nomme cette place, cette rue?
Nommé, ée. part, passé.
Fam., Être bien nommé, mal nommé, se dit D'une personne dont le nom propre est un nom significatif qui lui convient ou qui ne lui convient pas.
Évêque nommé, Évéque qui a été nommé par le souverain , mais qui n'a pas encore reçu ses bulles du pape.
Nommé, s'emploie aussi substantivement.
Un nommé Pierre. Le nommé Jacques. Les nommés tels et tels. A qui est cette maison? C'est à un nommé Dubois. Cotte manière de parler emporte l'idée d'infériorité dans celui qu'on désigne.
À POINT nommé. Ioc. adv. Précisément, au temps qu'il faut, fort à propos. H arriva à point nommé, comme le combat allait com-
mencer. Vous rciit'i il point nommé, pour juger notre dilférend.
A loi II nommé, loi', adv. Au jour ipii avait été iiiar(|ué, dont on était coiivi'iiu. Il se trouva au rendez-vous à jour nommé.
.N'OMorilf'ri'i':. s. m. r. d'Anliiiuité grecipie. Membre élu d'une coininission qui, clie/, les .Vtlieniens, était chargée <l'e.\aniincr celles des lois existante» dont on dciiKuiilait la révision ou l'abrogation, et d'y ap|iurter les nioJilications nécessaires.
NO.V
i\o\. Particule négative, qui est directement opposée à la particule affirmative Oui. /( Ml' dit jamais non. Celle affaire est aisée à conclure, il n'y a qu'à dire oui ou non. Je gage que nonr II ne répond ni oui, ni non. Avez-vous fait telle chose? Non. Le roulezvous? Non. Réponde: catégoriquement par oui ou par non. Que vous m'aiiiirouviez ou non, je continuerai d'en agir de même.
Il se joint souvent avec la particule Pas. l'rendrai-je cela? Non pas, s'il vous plait. Je lui payerai ce que je lui dois , mais non pas tout à la fois. Il avait des flatteurs, et non pas des amis.
Non, s'emploie aussi d'une manière simplement négative , sans opposition directe à Oui. Il en est fâché, non sans cause. Il en est en peine, non sans raison. Il vous a fait plaisir, non pas tant pour l'amour de vous, que par vanité. Non toutefois que je prétende à lui plaire. Non qu'il ne soit fâcheux de le mécontenter. Non, que je sache. Non loin de la ville, se trouve le château qu'il habite.
Il se met, quelquefois, au commencement d'une phrase négative pour en annoncer le caractère, et pour fortifier l'expression <le la pensée. Non, je n'en ferai rien. Non, jamais la vertu n'exerça plus d'empire. On le redouble même quelquefois, pour s'exprimer plus énergiquement. Non, non, je n'y consentirai jamais. Non, non, cent fois non.
Il se joint aussi aux adverbes Certes, certainement, vraiment, etc., qui rendent la négation plus formelle. Non certes, non vraiment je ne le ferai pas.
11 se joint quelquefois à des noms adjectifs ou substantifs, et à des verbes. Tous les gens non intéressés, non préoccupés, non solvables , non recevables. Non-valeur. Fin de non-recevoir : voyez Fin.
Non , s'emploie aussi substantivement.
Ils sont gens à se brouiller pour un oui ou pour un non. Il m'a répondu un non bien sec. Il lui répondit par un non, par un non significatif. Le oui et le non.
Non seulement. Ioc. adverbiale, qui est ordinairement suivie de la conjonction ailversativc Mais. .Von seulement il n'est pas savant, mais il est très ignorant. Non seulement je l'ai payé, mais encore je lui ai fait un présent. Un chrétien doit aimer non seulement ses amis, mais même ses ennemis.
Non plus. Ioc. adv. Pas plus. /( n'en fut non plus ému que s'il eût été innocent. On n'en parle non plus que s'il n'eiU jamais été. Je n'en sais rien, non plus que vous.
Il signifie aussi quelquefois. Pareillement; mais il n'a cette acception que dans une phrase négative. Vous ne le voulez pas, ni moi non plus. Ceux-ci n'en sont pas, ni ceux-là non plus.
.\0.\-.iCTIvrrÉ. s. 1. Position d'un officier qui, momentanément, n'exerce aucune fonction. Lieutenant en non-activité.
i\'0.\'AGÉ.\AlltE. adj. des deux genres.
Oui a quatre-vingt-dix ans. Il n'est guère usité iiurii parlant iJc l'espèce huiiiaine. ('« homme, une femme nonagénaire.
Il s'i'iiiploie aussi sulistaiitivonienl. in nonagénaire. Une nonagénaire.
.\o.\A«il^:si.'Hi;. adj. ni. Il n'osi iiKJIé qu'en Astroimniie, dans cette locution, Le nonayèsime degré, ou simplement. Le nonagésime. Le point de l'ècliptiqiie qui est éloigné rie quatre-vingt-dix degrés de» points où l'elliptique coupe l'hori-zon.
.\0\'A,\'l'K. adj. Nom de nombre cardinal composé de neuf dizaines. 11 a vieilli; on dit, Quatre-vingt-dix.
.\«\AxrifcMK. adj. de» deux genres.
Nombre onlinal qui répond à l'adjectif numéral Nouante. La nonanlième année de son âge. Il a vieilli ; on dit, Qualre-ringtdixiéme.
.\<».\i;E. s. m. Prélat que le pape envoie en ambassade. Le nonce du pape en France, en Espagne. Nonce ordinaire, extraordinaire. Le pape a envoyé un nonce. Nonce apostolique.
Nonce, est au.ssi Le titre des députés que la nobles.se des diétines polonaises envoyait à la grande diète, pour composer la chambre de la noblesse.
XOXCIIAI.AM.ME.NT. adv. Avec nonchalance. /( agit si nonrlialummenl, qu'il manque toutes ses affaires.
Il signifie aussi. Mollement, avec abandon. Il était couché nonchalamment sur un lit de repos. Elle s'appuyait nonchalamment sur le bras de son amie.
\0.\CHALAXCE. S. f. Négligence, manque de soin. Grande, extrême nonchalance. Quelle nonchalance! Il laisse ses affaires en désordre par nonchalance. Il s'est fait tort par sa nonchalance. Il fait tout avec nonchalance.
Il signifie aussi. Mollesse, abandon. Elle marche, elle parle avec nonchalance, avec une certaine nonchalance qui n'est pas sans grâce.
XOXCHALAXT, AXTE. adj. Qui, par insouciance, par mollesse, par négligence, ne se donne pas les soins qu'il devrait. Vous êtes bien nonchalant. On dit de même .' Une humeur nonchalante. Une démarche nonchalante. Une voix, une parole nonchalante.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Un nonchalant. Une nonchalante.
XOXClI.VLOIR. s. m. Nonchalance, abandon.
XOXCIATL'RE. S. f. L'emploi, la charge de nonce. Le pape a nommé tel prélat à la nonciature de France. Le tribunal de la nonciature d'Espagne.
Il se dit aussi Du temps pendant lequel on exerce cet emploi. Cela arriva pendant, avant, après sa nonciature.
XO.X-CONFOR.MISTE. s. et adj. des deux genres. Terme générique par lequel on désigne, en Angleterre, ceux des protestants qui s'écartent de la religion anglicane.
XOXE. s. f. T. d'.\ntiquité romaine. Il se disait de La quatrième partie du jour, qui commençait à la fin de la neuvième heure, ou, selon notre manière de compter, à trois heures après midi.
XOXE. s. t. T. de Liturgie cathol. Celle des sept heures canoniales qui se chante ou qui se récite après sexte. Oii en étesvous de votre bréviaire? J'en suis à none. Après none, on dit vêpres.
NONES. s. f. pi. C'était, chez les Romains, Le septième jour dans les mois de mars, mai, juillet et octobre, le cinquième
NON-ETRE
NOSTOC
dans les autres, et toujours le huitième avant les ides.
NOX-ÈTKIi:. s. m. T. de Pliilus. Ce qui n'a pas d'existence, de réalité. L'être et le niin-ètre.
.N'OXIDI. s. m. Le neuvième jour de la décade, dans le calendrier répuljlicain.
.\0N-I.\TERVE.\T10.\. s. f. Il so dit, en termes de Politique, d'Un principe du droit des gens en vertu duquel on ne devrait pas intervenir, militairement ou par menace, dans les atïaires des autres peuples.
NONIUS. S. m. (On tait sentir l'S.) Kchelle de certains instruments de mathématique, formée de très petites parties, et qui sert à déterminer avec une grande précision les quantités que l'on mesure.
.\O.V-JOUISSAXt:E. s. l. T. de Palais.
Privation de jouissance. Il lui est dil une indemnité pour la non-jouixsance du terrain qui lui était alfermé.
XOX-LIEU. s. m. T. de Jurispr. Il ne s'emploie guère que dans cette expression, Ordoanance de non-lieu. Déclaration d'un juge, d'un tribunal pour constater qu'il n'y a pas sujet de donner suite à une plainte, à une action en justice.
xox-.uoi. s. m. T. de Philos. Il se dil par opposition au moi métaphysique, de Tout ce qui nous est extérieur.
NOXXE ou XOXX.VIX. s. l. Religieuse. Vue nonne. Une nonnain. Un couvent de nonnains, de nonnes. Une petite, une jeune nonnain. Le second ne se dit plus qu'en plaisanterie.
XO.V.XETTE. s. f. Jeime nonnain.
rsONNETTE, est aussi Le nom qu'on donne à de petits pains d'épice de forme ronde et d'un goût délicat, que des religieuses ont fabriqués les premières. Une boîte de nonneltes de Reims.
NOXOBSTAXT. préposition. Malgré, sans avoir égard à. Il a été obligé de payer, nonobstant l'appel. Il s'est opiniâtre, nonobstant toutes les remontrances de ses amis. Nonobstant ces difficultés, il est venu à bout de son entreprise. Il fut jnassacré dans le temple, noyiobstant la sainteté du lieu. Nonobstant ce, ou Ce nonobstant. Au Palais, Nonobstant opposition ou appellation quelconque.
XOX-PAIK,XOX-PAIRE.adj.Ilsignifiela même chose qn Impair, et il est moins usité.
XOXPAREIL, EILLE. adj. Qui excelle par-dessus tous les autres, qui est sans pareil, sans égal. Un mérite nonpareil. Une Tcrlu nonpareille. Sa grâce nonpareille. Il est peu usité.
XOXPAREILLE. S. f. Il désigne dans plusieurs .\rts. Ce qu'il y a de plus petit.
11 se dit, en Mercerie, d'une sorte de ruban fort étroit. Un nœud de nonpareiUe.
.\clieter de la nonpareille.
Il se dit, chez les Confiseurs, d'L'ne sorte de dragée fort menue. De la nonpareille de Verdun.
Il se dit, en termes d'Imprimerie, d'Un des plus petits caractères, que l'on fond maintenant sur un corps de six points. La 'nonpareille est entre le petit-texte et la sédanoise ouparisienne. Nonpareille petit œil, gros œil. Belle nonpareille. On appelle par opposition drosse nonpareille. Le plus gros caractère, celui qui est au-dessus du triple canon.
SON-PAYEMEXT. s. m. T. de Finance.
Défaut de payement. En cas de non-paijement.
NON PLUS ULTRA. Voyez Ne»; plus VLTR.i.
XOX-PRIX. s. m. Voyez Piiix.
XOX-UÉSIDEXtE. s. f. Absence du lieu où l'on devrait résider.
XO.V-SEXS. s. m. Défaut de .sens, de signilication. Cette phrase est un non-sens. Ce discours est plein de non-sens, est un nonsens continuel.
.\OXUPLE. adj. des deux genres. Qui Contient neuf fois. Il est peu usité.
AOXUPLER. v. a. Hépéter neuf fois. Il est peu usité.
NONUPLÉ, ÉE. part, passé.
XOX-USAGE. s. m. Cessation d'usage.
L'usufruit, les servitudes se prescrivent, s'éteignent par le non- usage pendant trente atis.
XOX-V.ALEUR. S. f. Manque de produit dans une terre, dans luie ferme, dans une maison. Cette terre n'est pas bien cultivée, elle est en friclie en bien des endroits, elle est en non-valeur. La non-valeur de celte terre rient de ce qu'on la néglige depuis trois ans. Cette terre était affermée trente mille francs, mais elle a fort diminué à cause des nonvaleurs. Cette maison n'est jamais louée en totalité, elle est sujette à bien des non-valeurs.
Non-valeur, en termes de Finance et de Commerce, se dit de Certaines parties d'impositions qu'on n'a pu lever, de certaines créances qu'on n'a pu recouvrer. /( y a dans la niasse des contributions de ce département pour cent mille francs de non-valeurs. Ce marchand a perdu l'année dernière dix mille francs en non-valeurs.
Il se dit, dans une armée. Des hommes qu'on ne peut compter ni pour le service lie campagne ni pour le combat. Il y avait dans ces troupes beaucoup de non-valeurs,
XON-VUE. s. f. T. de Marine. L'effet de la brume, quand elle est si épaisse, Cfu'on ne peut avoir connai.ssanco du parage oO| l'on se trouve. Nous f Ames en risque dépérir par non-vue. Il a vieilli.
t«OP
NOPAL, s. m. Nom qu'on donne à tous les cactiers qui ont les liges aplaties et articulées, principalement à celui sur lequel se trouve la cochenille. Un beau nopal. Il y a des nopals de plusieurs espèces.
NOR
NORD. s. m. Septentrion, la partie du monde qui est opposée au midi. Ce pays est borné au nord par telle rivière, a au nord telle province. Les pays, les contrées, les régions du nord. Le vent est au nord, souffle du nord. Le vent du nord. Une maison exposée au nord. Du nord au ntidi.
Il signifie particulièrement. Celui des pôles du monde qui répond à l'étoile polaire arctique, et qui est opposé au sud. L'étoile du nord. L'aiguille aimantée se tourne vers le nord. On dit aussi adjectivement. Le pôle nord.
En Géographie, Degrés de latitude nord.
Ceux qui vont de l'équateur au pôle septentrional.
En termes de Marine, Faire le nord. Faire route au nord.
NORD, employé absolument, signifie. Le vent du nord. Le nord est le plus froid de tous les vents. Le nord règne ordinairement dans cette saison. Le nord souffle dans votre avenue. On dit plus ordinairement, Le vent
du nord. On dit adjectivement, Le vent est nord.
Il se dit aussi Des pays septentrionaux, considérés absolument ou relativement. Cet homme est du Nord, est du nord de la France. Les plus belles fourrures viennent du Nord. Il a voyagé dans le Nord. Les peuples, les rois du Nord.
NORD-EST. S. m. La partie du monde qui est entre le nord et l'est, ('elle ville est au nord-est de telle autre. Le vent souffle du nord-est.
Il signifie aussi, Le vent qui souffle entre le nord et l'est. Le nord-est est extrêmement froid dans ce pays. On dit adjectivement. Le vent est nord-est.
NORD-Ol'EST. S. m. La partie du monde qui est entre le nord et l'ouest. Cette ville est au nord-ouest de Paris. Le vent souffle du nord-ouest.
11 signifie aussi, Le vent qui .souffle entre le nord et l'ouest. Le nord-ouest est d'ordinaire froidet pluvieux. On dit adjectivement. Le vent est nord-ouest.
NORIA, s. f. Sorte de machine hydraulique qu'on emploie pour les irrigations.
NOR.MAL, ALE. adj. Qui sert de règle. 11 se dit principalement Des écoles destinées à former des maîtres pour l'enseignement public. École normale. Les leçons, les cours, les professeurs, les élèves de l'école normale. Les écoles normales.
Établissement normal, Établissement qui sert de modèle poiu' en former d'autres du même genre.
NoR.M.\L, signifie aussi. Qui est régulier, conforme à la règle, à l'ordre.
Étal normal. État d'un être organisé ou d'un organe qui n a éprouvé aucune altération. Il s'emploie surtout en termes d'.-Vnatomie. A l'état normal, cet organe offre telle apparence.
Fig. , Toutes choses étaient alors dans leur état normal. Cet homme n'est pas dans son état normal. Il ne se trouvait pas dans des conditions normales.
N0R5i.\LE , féminin , se dit substantivement, en Géométrie et en Physique, de La ligne verticale ou perpendiculaire. Les corps tombent suivant la normale.
NORMA.VD, AXDE. adj. Ce nom de peuple ne se mot ici que parce qu'il est usité dans quelques phrases familières. Répondre en Normand, Ne répondre ni oui, ni non. C'est un fin Normand, C'est un homme adroit, et à qui il ne faut pas se fier. Réponse normande, Réponse ambiguë. Réconciliation normande. Réconciliation simulée.
NORXE. s. f .T. de Mythologiescandinave. Chacune des trois déesses qui présidaient à la destinée des hommes.
NOS
NOS. pluriel de l'adjectif possessif -Voire. Voyez ce mot.
XOSOGRAPHIE. S. f. Classification etdcs-
cription des maladies.
NOSOLOGIE s. f. Partie de la pathologie qui ti'aite des maladies en général.
NOSTALGIE, s. f. Maladie causée par un désir violent de retourner dans .sa patrie. On dit vulgairement. La maladie dupays, le mal du pays.
XOSTOC. s. m. Plante de la famille des Algues, qui ressemble à une espèce de gelée gluante , membraneuse , et d'un vert brun.
SOT
!M»»i'A. l'iTiiic iiiii)i-iiiil(' (lu hiliii, ri <|iii Biï^iiilit'. Hiiixiniufz. (IM (lit aussi (|u(^li|tii<fois, Niila (ii'H<!. — Il Vdittnil iiir riinifr siin j»i'()i'('s ; noia, nota bt'iu' qu'il iliiH Inril , il que je n'avais pas dine. Dans ccl cmpldi, il est siiuvciil faiiiiliiM".
Il l'sl (iiii'linu'fois suhslaiilif niasculin, et si^Milit'. l'iu' i'c'iiian|iu', une iidIo quo I On iiu'l :\ la luaij,'!' dim rciil, d'un livre. Mette! là un mita. Tel article du ciiini)le est allnui', mais arec un nota. Il n'a pDiul do iduricl.
NttT.VIlll.ITi^:. s. f. (jualili- do co qui est noiahlo. Vue ijranile nalaliilile.
Il s'oMi|iloic> (|Uol(iuofiijs oomnic synonyino ilu sulistaiilil' Xntiihle. I.cs niilahililes de la ville, du eouinierce, de l'iiidiislrie, etc.
Mt'l'AIlLI':. adj. dos deux gonros. Uoinar- <|ualilo, oonsidoi'ahlo. 7)i(s, faits notables, l'arule, arrêt nntable. Un cas notable. Cela est notable. Dommane, préjudice, perte, gain, situime nntable. Lésion nntable. fuedifférence notable, yotre armée a remporté un avantaije notable sur les ennemis. L'élection des éctievins était faite }'ar les notables bounjeois. Les notables commerçants élisent les membres du tribunal de commerce. Il a rassemblé chez lui fous les gens notables, toutes les personnes notables de ta ville.
Il est aussi substantif, et il se dit Des principaux et des plus considérables eiloyens d'une ville, d'une province, d'un État. Les notables de la ville. Une assemblée de notables. L'assemblée des notables.
XOTABI.KMKXT. adv. Grandement, cnnsidérablenient, beaucoup. Il est notablement lésé dans cette affaire.
NOTAIRIi:. s. m. Officier public qui reçoit et qui passe les contrats, les obligations, les transactions, cl les autres actes volontaires. yotaire royal. Notaire public, yolaire de ville, de village. Le corps des notaires. Contrat passé, quittance faite par-devant notaires. S'obliger par-devant notaires. Un acte signé de deux notaires. Le notaire y a passé, on ne peut plus s'en dédire. Le notaire qui a reçu son testament. Protester, faire protestalion par-devant un notaire, par-devant notaire. Les registres, les minutes d'un notaire. L'étude d'un notaire. Il a acheté la pratique, la clientèle, la charge, l'étude de tel notaire. Clerc, premier clerc de notaire. Il travaille chez le notaire. Chambre de discipline des notaires.
Notaire en second, Celui des deux notaires qui ne retient pas la minute de l'acte qu'ils signent tous deux.
Prov. , C'est comme si le notaire y avait passé, se dit en parlant D'une chose sur laquelle on peut compter, sur laquelle il n'y apasàrevenir. Jeroi<.s'i'aipromis, vous l'aurez; c'est comme si le notaire g avait passé.
Notaire apostolique , Officier établi pour les expéditions en cour de Rome, et affaires ecclésiastiques.
NOTA.MMENT. adv. Spécialement. Il a cité plusieurs lois, et notamment celle-là. Il a accusé plusieurs personnes, et notamment un tel.
XOTARIAT. s. m. Charge, fonction de notaire. // a exercé longtemps le notariat.
NOTARIE, KK. adj. Il s'emploie surtout dans cette locution, .\cte notarié. Acte passé devant notaire. Quittance notariée.
XOT.vriO.V. s. f. Action, manière d'indiquer, de représenter par des signes convenus. Notation musicale. Notationprosodique. Notation algébrique. Notationchimigne.
N'O rr:. s. f. M.M'que ipii' l'on lad, avoc, une pluiiK^ ou un crayon, en <|uel(pii' milroit iliMi livri', d'un écrit. J'ai mis une note sur mon exen>idaire, pour retrouver ce passage. Je veux revoir (/iird/iics articles de ce compte, j'ai mis des notes à la marge.
Il signilie aussi, llernar(|uo, espèce de cninmenlairesur(|uolquo passage d'un écrit, d'un livre. J'ai fait îles notes sur sa lettre, sur ce livre-là. I)n a imprimé ce poème avec des notes. Les notes de Jean llond sur Horace. Notes marginales. Notes au bas des pages. Notes renvoyées à la fin du volume. Les satiriques anriens ont besoin de notes pour être liien conijivis.
11 .s(! dil encore d'ilne observation qu'on fait sur un mol, sur une |)ln'ase. Il faut mettre ce mol dans le dictionnaire , avec la note II esl vieux, il est b.is, etc.
Note, signilie aussi, Kxtrait .sommaire , exposé succinct. J'ai pris note de ce que j'ai à payer et à recevoir à la fin du mois. Je prendrai note de ce que vous me dites. J'ai gardé note de ce qu'il m'a demandé. Remettez-moi une note de votre affaire, afin que je ne l'oublie pas. l'rendre des noies au cours d'un professeur. Les notes qui lui ont servi pour la rédaction de son livre. Cet orateur consulte ses notes à tout moment.
11 signilie quelquefois. Mémoire. J'ai dit au marchand de me remettre la note de ce que je lui dois.
NOTK, en Diplomatie, se dit d'Une communication entre des agents diplomatiques. Note olficielle, confidentielle, secrète. Échange de notes.
Notes, au pluriel. Observations qu'un professeur fait sur la conduite, le travail d'un élève, un chef sur un subordonné. Cet écolier a de bien mauvaises notes. Cet ojftcier a de bonnes notes.
Note, se dit aussi quelquefois Du déshonneur qui résulte d'une action blâmable ou <le l'exercice d'une profession honteuse. Les mauvais traitements qu'il a fait éprouver à sa femme sont une noie, une mauvaise note dans sa vie. Il a été espion de police: c'est une note qu'il portera toujours, qu'il n'effacera jamais.
Note d'infamie, ou Note infamante, Note imprimée juridiquement pour quelque cause grave. Le bldme en justice était une note infamante.
Note, se dit en oulre Des caractères dont on se sert pour écrire la musique. Ce copiste n'emploie pas de l'encre assez noire pour faire ses notes. On a cherché à remplacer les noies par des chiffres. Chanter sur la note.
Il se dit aussi Des noms qu'on donne à ces dilTcrents caractères. Ut est la première noie de la gamme, ré la seconde, etc. Quelle est celte note'/ C'est un sol. Cet enfant connaît déjà, nomme déjà toutes ses notes.
11 se dit encore Des sons représentés par ces caractères, selon leurs divers degrés du grave à l'aigu, et selon leurs différentes durées. Les sept notes de la gamme, par leurs combinaisons, forment tous les chants possibles. Il ne connaît pas, il ne sait pas, il n'observa pas la valeuV des notes.
Note Ionique, La noie principale ou fondamentale d'un ton ou d'un mode.
.Vote sensible, La note qui est d'un demiton au-dessous de la tonique.
Notes de goût. Celles qui, appartenant à la mélodie et non il l'harmonie, entrent dans la mesure et n'entrent pas dans l'accord. 11 se dit aussi de Certaines petites noies qui n'entrent ni dans la mélodie ni dans l'har-
moMie, cl <lotd l.irluréc trèsrapiile se prend sur la noie ipii pri'cede ou sur ci'lii' qui suit.
chanter la note, .Sollier. On dit au.ssi, Ce musicien chante la note. Il clianlc justo, mais sans expression.
Ilien attaquer la note, l'aire une inlonation juste l'I ni'tti'.
l'rov. et lig. , Ne savoir qu'une note, chanter toujours sur la même note. Dire toujoiu's la même chose, proposer toujours le nii'ine expédient.
l'rov. et lig.. Changer de note, chanter sur une autre note. Changer de façon d'agir ou lie |)aiicr. Je vous ferai bim changer de note.
Prov. et lig.. Cela change la note. Cela change l'elat des choses.
Fausse note. 'Voyez I-'.M'X.
.N'OTKH. V. a. l'aire une noie sur quelque chose. J'ai noté deux passages dans le premier volume. J'ai noté ces vers sur mes tablettes.
Il signifie au figuré. Remarquer. Notez bien cela. Notez bien ce point-ci, ces deux points. Notez qu'il était son ennemi. Cela est à noter. Il est à noter que je ne l'ai pas ru utie seule fois depuis le service que je lui ai rendu.
NoTEK, signifie au.ssi figurément, Marquer d'une manière défavorable. Ce dernier trait le note bien mal dans mon esprit. Voilà qui le notera aux yeux du public.
Noter d'infamie. Couvrir de honte, d'opprobre.
Noter, signifie en outre. Écrire de la musique avec les caractères destinés à cet usage. Noter un chant, un air. L'art de bien noter consiste à placer convenablement tous les signes de la musique.
Noté, ée. part, passé. De la musique bien notée. Des airs notés.
Homme noté. Homme qui a une mauvaise réputation, méritée par quelques fautes qui ont fait do l'éclat.
XOTEUR. s. m. Copiste do musique. Le noteur de l'Opéra. Il a vieilli. On dit aujourd'hui. Copiste.
XOTICli. s. f. Livre, traité où l'on donne une connaissance particulière des dignités, des charges, des lieux, des chemins d'un royaume, d'une province, d'un pays. La notice de l'Empire. Le notice des Gaules.
Il signifie aussi, Indication ou extrait raisonné qui se met il la tète d'un manuscrit, pour faire connaître l'auteur, le temps oii il a vécu, et pour donner une idée générale de l'ouvrage. On travaille depuis longtemps à faire les noiices des manuscrits de la bibliothèque du roi.
11 se dit. par extension. Du compte succinct que l'on rend d'un ouvTage quelconque. Ce journal contient de bons extraits et des notices exactes.
Notice historique, biographique. Écrit de peu d'étendue contenant les principales circonstances de la vie d'un écrivain, d'un savant, d'un artisle, etc. Notice nécrologique. Celle qui a pour sujet un personnage mort depuis peu de temps.
Notice, en Librairie, se dit de La liste imprimée des livres d'un cabinet, quand elle n'est pas a.ssez étendue pour s'appeler Catalogue. On vient de distribuer la notice des livres du cabinet de monsieur un tel.
XO'ril-'l«:ATI<>X. s. f. Action de notifier. Acte par lequel on notifie. Ils ne peuvent plus en douter, la notification leur en a été faite.
XOTIFIRR. V. a. Faire savoir dans les
NOTION — NOURRICE
formes U'-galos, dans les formes usitées. Cet acte ne sera point valable, si on ne le fait notifier. Cet acte ne m'a point été iiolifié. Oit fit notifier le traité oi/.r ambassadeurs. On fit notifier aux ambassadeurs rjue la paix était conclue. On lui notifia qu'il eiH à se retirer dans les vinyt-quaire heures. Apres que l'ambassadeur eut notifié son arrivée. L' ambassadeur a notifié les ordres dont il était chargé.
Notifié, ée. part, passé.
NOTI»\. s. f. Connaissance, idée qu'on a d'une chose, \olion claire, précise, exacte, distincte, certaine, rngue, confuse, imparfaite. Faible notion. Je n'ai pas une connaissance parfaite de cela, je n'en ai qu'une simple notion, qu'une faible jiotion. Il n'en a pas les premières notions. Sur une même chose on peut se former diverses notions. Il vous donnera des notions sur cette matière. Selon la notion que j'en ai, selon la notion commune. Je n'en ai pas la moindre notion. Je n'en ai aucune notion, nulle notion. Il manque des notions les plus familières au commun des )ion)mes. Il y a des notions communes qui composent la raison unicersclle.
XOroiRE. adj. des deux genres. Connu généralement. Le fait est notoire. C'est une vérité notoire Cela n'est que trop notoire. Voilà une preuve notoire et convaincante. Cette ordonnance est notoire. Rendre notoire. On disait autrefois, en style d'Ordonnance et de Palais, Soit notoire à tous que...
XoroiRE.MEXT. adv. Évidemment, manifestement. Cela est notoirement vrai, notoirement faux. Il est notoirement coupable de tel crime.
XOTOniÉTÉ. s. f. Connai-ssance générale, publique, d'une chose de fait. Cela est de toute notoriété. Il est de notoriété que... On l'a constitué prisonnier sur la notoriété du fait. Ceci est de notoriété publique.
Acte de notoriété. Acte par lequel les officiers d'un tribunal attestaient un usage établi dans ce tribunal, et faisant jurisprudence. On appelle aussi .\cles de notoriété, Cevlains actes passés devant notaires, par lesquels des témoins suppléent à des preuves par écrit.
XOTRE. adj. possessif des deux genres.
Qui est à nous, qui nous appartient, qui est relatif à nous. Il précède toujours le substantif, et il fait \os au pluriel. Xoire père. Notre patrie. A'otre religion. Noire bien. Notre vie. Nos aieux. Nos ancêtres. Nos amis. iVos biens. Un de nos rois. Un de nos plus grands rois. Un de nos meilleurs poètes.
Notre, parmi le peuple, est quelquefois synonyme de Mon. Ainsi un artisan dit : Notre femme, notre ménagère ; une servante. Notre maître; etc.
Il était également employé au lieu de Mon, par le roi, et il l'est encore par les évéques, etc., dans les mêmes cas où ils emploient .Vous pour Je ou Moi. Notre conseil d'État entendu, nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit. Voyez Nou.';.
Notre, se dit d'une manière indéterminée pour rappeler une personne dont on a parlé. Notre lioinme n'en voulut pas démordre. Notre auteur passe ensuite à iMi sujet différent.
XÔTRE. Pronom possessif des deux genres, qui a un sens analogue à celui de A'oO-f, adjectif, et qui se dit par rapport à une personne ou à une chose dont on a déjà parlé. 11 est ordinairement précédé de l'ar-
ticle, et fait au pluriel Les nôtres. C'est votre avis, mais ce n'est pas le nôtre. Leur famille est alliée de la nôtre. Vos intérêts sont les nôtres. Vous are: vos raisons, et nous les nôtres. On supprime quelcpietois l'article dans le langage familier. Nous pouvons compter sur lui, il est nôtre. Il est do nnire parti, il nous est dévoué. Ces effets sont nôtres, Ils nous appartiennent.
NÔTRE , s'emploie quelquefois comme substantif masculin, et signifie. Ce qui est à nous, ce qui nous appartient, soit bien, soit réputation, etc. Nous défendons le nôtre. Il y va trop du nôtre. Il n'y a rien dunôtre. Le vôtre et le nôtre, chacun le sien.
Il signifie aussi. Ce qui vient de nous. Ne mettons rien, n'ajoutons rien du nôtre dans le compte que nous avons à rendre.
NOTRES, au pluriel, s'emploie de même substantivement, et signifie. Ceux qui sont lie notre famille, nos parents. Nous et les nôtres. C'est ttn devoir pour nous d'avoir soin des nôtres, de les aider dans leur ètablissenient, de les secourir dans leur détresse.
Il signifie aussi. Ceux qui sont de notre pays, de noire parli. de notre compagnie. Celui-là est-il des nôtres? Il n'est pas des nôtres, il s'entend arec nos ennemis. Les nôtres se sont bien comportés dans le combat. Ne serez-vous pas des nôtres'/
Fam., Nous avons bien fait des nôtres.
Nous avons fait beaucoup de fcjlies, de bons tours, nous nous sommes bien divertis.
XOTRE-D.VME. s. f. Fête de la sainte Vierge. La Notre-Dame d'aoât, de septembre.
Il se dit aussi quelquefois Des églises consacrées à la .sainte Vierge. Notre-Dame de Paris. Notre-Dame d'.\miens.
Il se dit aussi de Certaines images de la Vierge qui sont l'objet d'une vénération particulière. La Notre-Dame de Lurette.
XOTULE. s. f. Courte note.
NOU
NOUE. s. f. Endroit où se rencontrent les surfaces inclinées de deux combles.
Il se dit aussi d'Une lame de plomb ou de cuivre placée dans la noue.
Il se dit également d'une tuile creuse servant à l'écoulement des eaux. Les noues d'une lucarne.
Noue, se dit encore d'une terre grasse et humide, qui est une espèce de pré servant à la pâture des bestiaux.
XOUE.MEXT. s. m. Action de nouer. Il n'est usité que dans celte locution populaire, Nouement de l'aiguillette.
NOUER. V. a. Lier en faisant un nœud, faire un nœud à quelque chose. Nouer un ruban, des jarretières.
Pop. et lig. . Nouer l'aiguillette. Faire un prétendu maléfice pour empêcher la consommation du mariage.
Fig. , en termes de Manège, Ce cheval noue l'aiguillette . Il détache vivement la ruade. Cette locution a vieilli.
Fig., Nouer une partie. Faire une partie, lier une partie. Nouer une intrigue. Former une intrigue. Nouer aniitié. Lier amitié. Celte dernière locution vieillit.
Nouer, se dit figurément, en parlant Des pièces de théâtre , et signifie , Former le nœud, l'obstacle qui donne lieu à l'intrigue. Il a bien noué , mal noué sa tragédie, sa comédie.Il a noué fortement l'action, l'intrigue de sa pièce.
NOUER, signifie aussi, Envelopper dans quelque chose, en faisant un nœud. Nouer
de l'argent dans le coin d'un mouchoir. Nouez CCS drogues dans un linge, et faites-les bouillir dans l'eau.
NOUER , s'emploie quelquefois avec le pronom personnel , en parlant Des arbres à fruit, et signifie, Passer de l'état de fleur à celui de fruit. Les pommes, les citrons, 1rs poires commencent à se nouer. Dans le temps où les fruits se nouent.
Il s'emploie aussi comme neutre, dans la même acception. Les fruits commencent déjà à nouer. Les abricots ne nouent pas encore.
Cet enfant se noue. Il devient rachilique.
La goutte se noue, elle est nouée, se dit Lorsque l'humeur qui cause la goutte s'épaissit, se durcit dans les jointures.
Les intestins se nouent dans la colique de miserere. Ils rentrent en eux-mêmes.
Nouii, ÉE. part, passé.
Cet enfant est noué. Les nœuds qui se sont formés dans ses articulations l'empêchent de croître. Voyez R.vchitis.
Cet liomme est noué de goutte. L'humeur de la goutte s'est arrêtée, s'est fi.xêe dans les jointures de ses membres.
Fig., Un esprit noué, une intelligence nouée. Un esprit, une intelligence qui ne se développent pas.
XOUET. s. m. Linge noué, dans lequel on a mis quelque substance pour la faire infuser ou bouillir. Mette: un nouet de telle drogue dans votre bouillon. Un nouet de rhubarbe. Mettes un nouet de fines herbes dans cette sauce.
NOUEUX, EUSE. adj. Qui a beaucoup de nœuds. Il ne se dit guère que Du bois. C'est un bois fort noueux. Le hêtre ti'est pas si noueux que le chêne. Un bdton noueux. L'épine est fort noueuse.
NOUG.vr. s. m. Espèce de gâteau fait d'amandes ou de noix au caramel. On a servi du nougat, un nougat.
NOUILLES, s. f. pi. Espèce de pâte d'Allemagne, faite avec de la farine et des œufs , et qui , par la manière dont elle est coupée, ressemble au vermicelle. Unpotage aux nouilles. Les nouilles sont un mets fort nourrissant. Dans les livTes de cuisine, on écrit ordinairement, Noules.
XOULET. s. m. Canal pour l'écoulement des eaux, fait avec des noues, c'est-à-dire avec des tuiles creuses, des lames de cuivre ou de plomb courbées, etc.
Il se dit aussi Des petits che\Tons qui forment le fond de la noue entre deux combles.
NOU.MÈXE. s. m. T. de la philosophie de Kant. Il se dit Des faits qui se passent dans notre âme elle-même, et qui nous sont révélés par la conscience. Il est opposé à Phénomène.
NOURRAIX. s. m. Le fretin, le petit poisson qu'on met dans un étang pour le repeupler. Il est synonyme d'Alevin.
NOURRICE, s. f. Femme qui allaite l'enfant d'une autre. Donne nourrice. La nourrice du prince. Sa mère nourrice. Des contes de nourrice.
Il se dit aussi d'Une mère qui allaite son propre enfant. Elle a voulu être la nourrice de son dernier-né. Elle a été la nourrice de tous ses enfants.
Mettre un enfant en nourrice. Le donner aune nourrice hors de chez soi. Retirer xin enfant de nourrice, Le retirer de chez la nourrice.
Cet enfant a été changé en nourrice, La nourrice l'a substitué à celui qu'elle avait reçu des parents On le dit aussi De l'enfant
NDUnniCllM', — NOURRITURE
qui a t'"l(S roinplftci". l'Htr mfre rsl ili'snti'r, ('/((• cinit (/lie son enfant a l'ti' chaniji! en nourrice.
l'i'DV., /( faut (/Mil ail i'(t' chaniir en nnurrire , se ilit D'un cnfiiiit (|ui m- ivssciiilili' |i(iiiit fi SOS paivnls, pour les Iniils, pour 11' carucli^iv. On dil , iluns le si-ns opposé, (( HO pas l'té chanijé en nnurrice.
Les miiis île nnurrice. Le temps qu'un entant est reste en nourrice. Il se ilil, faïuilièrenient et par plaisanterie, Des personnes <pii veulent so rajeunir, l'elte femme se fliiiiiic vinijl-cinii ans, mais elle ne compte pas les mois tie nourrice.
l'rov. et lifj., HaKre sa nourrice, .\tlaquor les choses ou les personnes aux(piellos on csl redevable de .son éducation, de .sa (ortune. Les écrirains modernes qui allnijuenl les anciens, sont des enfants qui battent leur nourrice.
NOfunic.K, se dil tigurénieiU d'I'ne province qui fournit à une ville, :i un pays de quoi subsister. La Sicile était la nourrice de Honte.
11 se dit aussi, lipfurément et faniilicreiiicnt, Des choses qui, dans certaines professions, proeurent le plus de f;ain. Les maladies chroniques sont les nourrices du médecin. Il y a certaines questions de droit qui sont les nourrices des gens de palais. Il est vicu.x dans ce sens.
.VOl'RRICIEU. s. ni. qui .s'emploie aussi adjectivement. Le mari dune nourrice. Le nourricier d'un enfant. Son père nourricier.
Vig. et fam., C'est son père nourricier, se dit D'un homme qui en fait subsister un autre. Cel homme est le père nourricier des pauvres.
xoi-RRlCIER, lÈRE. adj. Qui opère la nutrition, qui sert à la nutrition, qui se répand dans un corps pour en augmenter la substance. Le suc nourricier. La sève nourricière. Cet aliment renferme beaucoup de substance nourricière. Certaines plantes attirent les sucs nourriciers du sol qui les produit.
\orRRIR. v. a. Sustenter, servir d'aliment. Les aliments les plus propres à nourrir l'homme. Dieu a créé les fruits de la terre pour nourrir l'homme et les animau.r.
Il s'emploie souvent absolument. Il y a des aliments qui nourrissent trop. Le pain nourrit beaucoup. Les fruits, les létjumcs ne nourrissent pas autant que la viande. Certaines viandes nourrissent plus que d'autres. Cela est fort succulent et nourrit beaucoup. Le vin nourrit.
Il se dit quelquefois figurcment, au sens moral. Nourrir son imagination de ch imères. Sourrir son esprit des plus saines maxitnes.
NOUHRIH, se dit aussi D'une femme qui donne à teter à un enfant. C'est elle qui ia nourri. Elle lui a nourri trois enfants. Une mère qui nourrit son enfant, est doublement sa mère. Elle a nourri entièrement cet enfant. Elle ne l'a nourri qu'à moitié. La nnurrice qui a achevé de le nourrir. Dans ce .sens il s'emploie aussi absolument. Cette femme nourrit.
Cette femme ne saurait nourrir d'enfants, Elle a eu le malheur de perdre tous ses entants, des leur bas âge.
NouHiiiB-, signifie encore. Entretenir d'aliments. Je l'ai vêtu et nourri pendant dix ans. Les enfants sont obligés de nourrir leur père et leur mère dans le besoin. Il nourrit tant de valets. Il ne nourrit pas ses domestiques, il leur donne leurs vivres en argent, .le lai donne tant par an pour me loger et pour
me nourrir. <in est bien nourri, o»i est mal nourri ilans rettepension, dans retteaubrrge. Si les guerriers défendent ta patrie, les laboureurs la nourrissent. Il n<iurrit tant dechient, tant de chevaux, .si on veut que des chevaux travaillent bien , il faut les bien nourrir. Nourrir des bestiaux, des poulets, des pigeons, des vers A soie.
Kig , S'être pas nourri. N'être pas sufti- .sammenl nourri, être mal nourri. Les enfants ne sont jias nourris dan.i cette pension, dans ce collège. Les domestiques ne sont pas nourris dans cette maison.
NiuuiMii, signilie au figuré. Instruire, élever. // faut avoir soin de nourrir les enfants dans les srntimi'nts de piété et d'honneur. Il a été tfnurri dans l'amour de la vertu, dans la haine du vice, dans la mollesse, dans les délices, dans les fatigues de la guerre, etc.
Prov. et fig., H nourrit tm serpent dans son sein, Il élève, il protège, il assiste un ingrat , un méchant (|ui le perdra , qui le ruinera quelque jour.
Noi'nRiu, se dil aussi D'un pays qui ordinairement en fournit un autre de vivres, d'une terre, d'un héritage qui donne au propriétaire de quoi le faire subsister, d'une profession qui procure de quoi vivre à celui qui l'exerce. La Sicile nourrissait Rome. Ces prorinces nourrissent la capitale. Celte terre le nourrit, lui et toute sa famille. Le métier qu'il fait ne suffit pas pour le nourrir. Je veux un méticv qui me nourrisse, moi et mes enfants.
Prov.,7( n'y a si petit métier qui ne nourrisse son maître. On peut, en travaillant, gagner de quoi vivre, quelque pou lucrative que soit l'industrie qu'on exerce.
NouRKiR, signifie quelquefois, Produire, porter, renfermer. L'Afrique nourrit beaucoup d'animaux féroces. Cette terre nourrit une race d'hommes forts et courageux. Cette mer nourrit des poissons voraces et destructetirs.
NorRRiR , signifie aussi figurément. Entretenir, faire subsister, faire durer. Nourrir l'espoir, le mécontentement , l'orgueil de quelqu'un. Nourrir la discorde, les troubles. Nourrir la haine, la défiance dans son cœur, dans le cœur de quelqu'un. Nourrir dans son nme une passion malheureuse , un amour sans espérance, des souvenirs pleins de charmes.
Nourrir une action , Fournir un supplément de finance au capital d'une action.
Nourrir ttn numéro à la loterie , Mettre sur le même numéro à chaque tirage, en augmentant toujours la mise.
Nourrir, se dit également De certaines choses qui en entretiennent d'autres, qui les font profiter. La bonne terre nourrit les plantes, les arbres. Mettre du fumier au pied d'un arbre pour le nourrir. Le bois nourrit le feu. La pommade nourrit les cheveux. On a amené plusieurs ruisseaux pour nourrir ce canal. Cette année les melons ont été trop nourris d'eau.
Il .se dit de même au sens moral. L'espérance nourrit l'amour. Les services mutuels notirrissent l'amitié. L'étude, la, lecture, la conversation des hommes éclairés nourrit l'esprit.
En Peinture, Nourrir un tableau de couleurs. Mettre les couleurs .avec une certaine abondance qui donne le moyen de les mêler aisément, de les empâter. Nourrir le trait. Éviter la maigreur et la sécheresse.
En Musique, Aoiirrir (os sons, Kairc qu'ils
soient pleins et retentissants, et les soutenir exactement peinlaiil leur durée.
NofHHiH, s'emploie avec le pronom personnel dans plusieurs de ses accepticjns, tant propri's r[ue figurées. L'homme te nourrit de pain, de vianden, de légumes, etc. Cel anachorète ne se nourrissait que de racines sauvages. Les oiseaux de proie se nourrissent de chair. Cet homme se nourrit bien. Au sens moral : Se nourrir de la lecture des bons livvcs. Se nourrir de saines doctrines. .Se nourrir de la parole de Dieu. Se nourrir d'idées tristes.
Cet enfant, cet animal se nourrit bien, se nourrit mal. Les aliments lui profitent bien, ne lui profitent pas.
Cet arbre n'a pas de quoi se nourrir. Il est planté dans une mauvaise terre, oii il ne trouve pas un suc convenable et suffisant.
Noriuti, lE. part, pa.s.sé.
Par plaisanterie. Cet homme est bien nourri. Il a beaucoup d'endionpoint.
Ce blé, ce grain est bij:n nourri, Il est bien plein, bien rempli.
Fig., Vn style nourri. Un style riche, plein, abondant. Un ouvrage nourri de pensées, de réftexions. Un ouvrage où les pensées justes, où les réilexions judicieuses abondent. On dit aussi, m écrivain nourri des bons auteurs. Un écrivain qui faitpreuvc d'une grande connaissance des bons auteurs.
En Calligraphie, Cette lettre est bien nourrie. Les traits qui la forment ont beaucoup de corps ; et, Elle n'est pas bien nourrie, Elle est plus déliée qu'il ne faut.
En Peinture, Une couleur nourrie. Une couleur bien empâtée. Un Irait nourri. Un trait qui n'est pas trop fin.
XOURRISS.VGE. s. m. T. d'Économie rurale. 11 n'est usité que dans cette locution. Le nourrissage des bestiaux, Le soin et la manière de nourrir et d'élever les bestiaux. On dit dans le même sens et plus souvent. L'élève des bestiaux, ou l'élevage des bestiaux.
XOl'RRISS.WT, AXTE. adj. Qui sustente, qui nourrit beaucoup, fnc viande bien nourrissante. Cette viande contient des sucs bien nourrissants. Ce consommé est fort nourrissant. Cela n'est pas assez nourrissant.
XOURRISSEUR. s. m. On appelle ainsi, à Paris et dans les autres grandes villes. Celui qui nourrit des vaches dans l'étable, pour faire commerce de leur lait.
XOl'RRISSOX. s. m. Enfant qui est en nourrice. C'est une bonne nourrice, elle ne manquera pas de nourrissons. Elle a rendu son nourrisson.
Il se dit quelquefois figurément, pour Élève, dans le style soutenu. Tétémaque fut le nourrisson de Mentor. Les nourrissons des Muses, Les poètes.
NOURRITURE, s. f. Aliment ; subsistance des hommes et des animaux au moyen des aliments. Bonne, mauvaise nourriture. Nourriture succuletite. Celte racine fournit une nourriture facile à digérer. Il refuse toute nourriture. La moindre nourriture lui suffit. Son travail lui procure, lui donne la nourriture. Faire des excès de nourriture. La nourriture est bonne, est mauvaise dans cette pension, dans ce collège. Pvendre de la nourriture. Il est bien malade, il ne prend plus de nourriture. Il meurt faute de nourriture. Cet homme dépende tant pour sa nourriture. On ne donne point dégages à ce domestique, on ne donne point de salaire à cet ouvrier, on l'a pris
NOUS — NOUVEAUTÉ
pour sa nourriture. Il lui en coiHe cher jmur la nourriture de ses poulets, de ses pigeons.
Stipuler par contrat de mariage tant d'années de wiurriture. Faire insérer dans le cnnlrat que les conjoints seront nmirris durant tant d'années par les parents de l'un d'eux.
NOURRITURE, se dit aussi de Certaines humeurs, de certains sucs qui servent au développement et à l'entretien des corps animés et des végétaux. Son t)ras était amaigri, mais il recommence à prendre nourriture, sa main ne prend plus de nourriture. Ccf arbre prend nourriture, ne prend point de nourriture.
Nourriture, se dit quelquefois figurciiient el au sens moral. L'esprit a besoin de nourriture aussi bien que lecorps. La science est la nourriture de l'dnie.
Nourriturb, se dit encore de I>'allaitenicnt, do l'aclion de nourrir un enfant de son lait. Cette femme a déjà fait plusieurs nourritures, enest à sa deuxième, à sa troisième nourriture, a fait deux nourritures du même lait. La première nourriture de cette femme n'a pas réussi, elle avait trop jieu de lait. Cette femme a fait une belle nourriture.
Il s'est dit, figurément, de Celui qu'on a élevé, du disciple qu'on a formé. Sa chère nourriture. Ironiquement, Vous avez fait là une belle nourriture.
Nourriture, s'est dit aussi pour Éducation. Il est encore employé avec cette signification dans ce proverbe, A'oitrridire passe nature, La bonne éducation peut corriger les défauts d'un mauvais naturel.
Faire des nourritures. Nourrir, élever du bétail, de la volaille dans une terre, dans >uie maison de campagne. C'est une terre jiropre à y faire des nourritures.
NOUS. Pronom de la première personne, qui est le pluriel de Je ou Moi, et qui est des deux genres.
11 peut être ou sujet, ou régime direct, ou régime indirect. Xous parlons. On nous obscrce. On nous parle. Nous nous voyons souvent. A'oiis nous parlons tout bas. Il est sujet dans la première phrase, régime direct dans la .seconde, régime indirect dans la troisième, sujet et régime direct dans la quatrième, sujet et régime indirect dans la cinquième.
Nous, sujet, se place avant le verbe.
A'oits partons. Il faut except'^r les phrases interrogatives, dans lesquelles il se place après le verbe. Partons-nous ?
Quelquefois, parune répétition ([m donne de l'énergie à la phrase, on place ?<ous, sujet, avant et après le vcibc. Xous voulons, nous, que telle chose se fasse. Nous pensons, nous, que telle chose doit être.
Nous, régime direct ou indirect, se place avant le verbe. Il nous regarde. Il nous parle. Nous regarde-t-il ? Nous parle-t-il '/ Ne nous regarde: pas. Ne nous parlez pas. Il faut excepter les phrases impératives sans négation, dans lesquelles il se place après le verbe. Regardez-nous. Parlez-nous.
Nous, régime, quand il est précédé d'une préposition, se met toujours après le verbe, l'adjectif ou l'adverbe dont il est le complément. Il parle de nous. Il s'en rapporte à vous. Il est pour nous, contre nous. On est content de nous, injuste envers lions. Il n'a rien dit relativement à nous. Je vous l'avouerai entre nous. Mais on dit familièrement, dans le sens de cette dernière phi'ase, Entre nous soit dit.
Fam., Nous autres. Ce que nous sommes de personnes du même coté, du même avis, du même rang. Vous allez jouer, nous autres nous allons à la promenade. Vous désirez une grande opulence, nous autres nous sommes contents du pur nécessaire.
Nous, s'employait au lieu du singidier Je ou Moi, par le roi dans les lois, dans les ordonnances, etc. : Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit. Il s'emploie encore par les évéques dans leurs mandements, el en général par les personnes qui ont caractère et autorité : Nous N.. certifions. Nous N., déclarons. Viï auteur, un orateur, le dit quelquefois en parlant De lui-même. Dans cet emploi de Nous, l'adjectif ou le participe qui s'y rapporte se met au singulier.
Il s'emploie aussi quelquefois, dans le style familier, au lieu du pronom personnel Il ou Elle. On l'a fait apercevoir plusieurs fois de sa faute, mais nous sommes opiniâtre, nous ne voulons pas nous corriger.
\01IURE. s. f. Il se dit Des fruits, lorsqu'ils commencent à se former, après que les fleurs sont tombées. Le temps de la nouure. Voyez Nouer.
NOUVE.iU ou NOUVEL, NOUVELLE.
adj. Qui commence d'être ou de paraître, qui n'existe ou qui n'est connu que depuis peu de temps. Notiveau se met devant un nom masculin qui commence par une consonne ou une h aspirée, et -Vo»rf( devant un nom masculin qui commence par une voyelle ou une (i muette. Vn iiouveau livre. Un nouvel ouvragé. Vn ouvrage nouveau.
Vin, blé, fruit nouveau. Un nouveau harnais. De nouveaux hasards. Nouvel instrument. Nouveau dessein. Nouvel armement.
Nouvel accident. Nouvel hommage. Nouvelle invention. Nouvelle relation. Mode, pièce nouvelle. Nouvelle manière. Nouvelle édition. Nouvelle découverte. Les auteurs anciens et les nouveaux. Nouvelle religion. Nouvelle doctrine. Nouveau culte. Opinion nouvelle. Un objet nouveau. N'avcz-vous rien, ne savez-vous rien, ne nous direz-vous rien de nouveau? Qu'y a-t-il de nouveau ? tjuoi de nouveau? Il s'est ouvert une nourelle carrière. Il a formé de nouveaux noeuds. La chose a pris une face nouvelle. Mener une nouvelle vie. Recommencer sur nouveaux frais. Cela est nouveau pour moi. Cela m' est nouveau. C'est pour moi tlne chose nouvelle. Sa franchise parut à la cour une vertu nouvelle, toute nouvelle. Il a trouvé de nouveaux défenseurs. Prov., Tout ce qui est nouveau parait beau.
Mots nouveaux. Mots qui commencent à se répandre, mais que l'usage n'a pas encore autorisés.
Un habit nouveau. Un habit d'une nouvelle mode. Un nouvel habit. Vn haijil différent de celui qu'on avait auparavant.
L'Iiabit que vous avez est nouveau. Il met tous les jours un nouvel habit.
Le nouvel an, et L'an 7iouveatt, Le commencement de l'année. La saison nouvelle. Le printemps. La nouvelle lune, La lune qui commence. Le nouveau monde. Cette partie ilu monde qui a été découverte à la lin du quinzième siècle, et à laquelle on a donné le nom d'Amérique. Le nouveau style, La manière de compter dans le calendrier, depuis qu'il a été réformé par Grégoire XIII.
Nouveau Testament, Le livre des Évangiles, avec les Actes des apôtres, les Kpitres de saint Paul, les autres Épitrcs canoniques, et r.\pocalypse; par opposition ;i
l'Ancien Testament, Vos livres saints qui ont précédé la naissance de Jksup-Chhist.
En termes de Pratique, Passer titre nouvel. Nouvel ne s'emploie après le substantif que dans ce seul exemple. On dit aussi, dans le mémo style. Articuler faits nouveaux.
Prov. et lig., C'est du fruit nouveau que de le voir, se dit A l'arrivée d'un homme qu'on n'a pas vu depuis longtemps.
NouvE.\u, en parlant Des personnes, signifie. Novice, inexpérimenté. Cet hononc est bien nouveau dans son métier, dans sun emploi. Cet homme est bien nouveau dans le monde, est bien nouveau, est tout nouveau dans les affaires.
Un homme noui^eau. Celui qui a fait fortune, qui n'a pas de naissance ; le premier lie sa race qui se fasse remarquer. Cicéron était un homme nouveau.
Nouvel homme, et Homme nouveau. Le chrétien régénéré par la grâce.
Un nouveau visage, Une personne qu'on n'a pas encore vue. Je cliange de domestiques le moins que je peux, je n'aime pas 1rs nouveaux visages. Il ne se plait pas dans celle société, parce qu'on y voit toujours de nouveaux visages.
NouvE.iu, se dit quelquefois D'une personne ou d'une chose qui a de la ressemlilance, de la conformité avec une autre personne ou avec une autre chose. C'est uti nouveau César, un nouvel Alexandre, un nouvel Attila. La terre semblait être menacée d'un nouveau déluge.
NOUYE.vu, s'emploie aussi substantivement. Voici du nouveau. Vous aimez le nouveau. Il me faut du nouveau. Souvent on préfère le nouveau à l'excellent.
Il s'emploie quelquefois adverbialement, et signifie, Nouvellement. Du beurre nouveau battu. Du vin tout nouveau percé. On ne l'emploie pas en ce sens avec un substantif féminin, excepté dans la locution me fille nouveau-née : voyez le participe de
N.\iTRE.
Il s'emploie encore, dans le sens de Nouvellement, avec quelques autres participes qui deviennent des substantifs; et alors il est adjectif variable. Un nouveau marié. De nouveaux mariés. Une 7iouvelle mariée. Les nouveaux convertis. Les nouvelles converties. Les nouveaux venus. Il faut fêter la nouvelle venue.
DE .NOUVEAU. loc. adv. Derechef, encore une fois. /( a élé accusé de nouveau. On l'a emprisonné tout de nouveau.
À NouvE.iu. loc. adv. à l'usage de la Uanque, du Commerce. Sur un nouveau compte. rr(-((i(er, débiter, porter à nouveau.
NOUVEAUTÉ, s. f. Qualité de ce qui est nouveau, ce ([u'il y a de nouveau dans une chose. La nouveauté plait à la plupart des hommes. Cet air, que j'ai entendu si souvent, a toujours pour moi le cliarme de la nouveauté. La nouveauté d'une opinion, d'une doctrine, d'un sentiment, d'une découverte. .Souvent la nouveauté d'une mode en fait tout l'agrément. La nouveauté du fait me surprend.
Il signifie aussi. Chose nouvelle. Je n'avais jamais entendu parler de cela, c'est une nouveauté pour moi.
Fam., C'est nouveauté, c'est unenouveaulé que de vous voir, se dit A ime personne qu'on avait coutume de voir souvent, et qu'il y a longtemps qu'on n'a vue.
NouvE.iUTÉ, en parlant De religion, de politique, signifie. Innovation, introduction
NOVICIAT
do qiiPl(|iio ilni'IriiiP, cli> ((m'hiuo pralifiuo liouvi'llo. 7'iiii(i' riiiiircniilt' (nmrc i/i's jiar- (iviiiii. // lie faut inUinluire (/u'iircc ;irii- (li-iicc (<r« iiDKicniKi's ilnns un lAnt. l.r jm-h- ;i(>' est amnlenr île nouveautés, court a/iri's
(fï HDHrCII !((('»■.
Noivi: VI TI-: , so dit aussi Dos OtolTos los plus nouvollos et los plus à la modo, on trouve toujours qurliiue nouvenulé chez ce iiiiiiv/iaiid. (V iiinrchiinil est toujours fourni lie nonreaulés. Cette femoie se ruine en noureaulifs, ii ncheter des nouveauti's.
llsodit otraloiuonl Doslivrosqui vionnonl de paraitro. Ce lihraire a toujours ((kc/i/ki' nouveauté. Cet homme aiotc à lire litules les nouveautés qui paraissent.
Marchand de nouveautés , Ohii qui fait parlioulioroniont uiotior do vendro dos rti)(ïos nouvollos. Vous trouverez de cette étoffe chez les marchands de nouveautés. Il so dit aussi d'L'n lilirairo qui vend des livres nouveaux. Cette hrochure se trouve chez tous les marchands de nouveautés.
ilayasin de nonreaulés, .Matrasiu où Ion vend dos étoffes, dos objets do toilette, etc.
NouvE\LTÉ, se dit aussi d'Un spoctacio, d'une pièce nouvelle qui a une oortaino vo- }juo. .-Irfi-i-ous vu la nouveautéi' Je n'ai pas encore vu la nouveauté.
Il so dit aussi Kos lô?umcs, dos fruits qui sont dans loin' primeur. Des pois au commencement d'avril, c'est de la nouveauté, c'est une nouveauté.
NovvE.viTK, se dit encore Bu temps pondant lequel une chose est nouvelle. Celte mode est encore dans sa nouveauté. J'ai vu cette tragédie dans sa nouveauté. Les cerises sont encore dans leur nouvenulé.
XOrVEl,. adj. Voyez Noi veau.
NOUVELLE, s. f. Le premier avis qu'on reçoit d'une chose arrivée récemment.
Itonne. mauvaise, fâcheuse nouvelle. Vieille nouvelle. Xouvelle importante. C est une nouvelle toute fraîche. Ce que vous nous dites est une vieille nouvelle. D'où avez-vous appvis cette nouvelle? La confirmation d'une nouvelle. Cette nouvelle ne s'est point conjirmée. Celte nouvelle n'a aucun fondement. Celle nouvelle est vraie, est fausse, est sûre, est douteuse, est invraisemblable, est inexacte, est apocryphe. Xouvelle agréable, fâcheuse, triste, alarmante. L'ne époque fertile en nouvelles. Quelle nouvelle ? .^avez-vous quelques nouvelles ? Je ne sais point de nouvelles. Je ne sais pas la moindre nouvelle. Il m'a donné des nouvelles de son voyage, de son expédition, de sa santé. Être curieux de nouvelles. Écrire, porter des nouvelles. J'ai des nouvelles certaines. Il court certaines nouvelles. Il est venu des nouvelles. Faire, courir, semer, répandre une nouvelle. De qui tenezvous cette nouvelle'/ Je ne savais point cela, c'est une nouvelle pour moi. .limer o débiter des nouvelles. Se plaire à inventer, à fabriquer, à forger des nouvelles. On a eu nouvelle de l'arrivée de la flotte. On a eu nouvelle que les ennemis ont été battus. Il n'est resté personne pour venir en dire des nouvelles.
Être à la source des nouvelles, Être au lieu où se passent les choses les plus importantes, et où l'on est le plus tôt instruit des événements.
Fig. et fam., .VoureUfs d'antichambre, de basse-cour. Nouvelles fausses, ridicules.
Xourelles à la main, Espèce de journal maimscrit qu'on distribuait à des abonnes.
.Ve faites rien que vous n'ayez de mes nouvelles, que je ne vous aie donné , que vous
n'ayez reçu de mes nouvelles, fiuo je ne vous aie fait savoir quohpio oluis(' do nouveau sur l'alTairo ilont il .s'a^'it.
l'ar menace, \'oii.? aurez, vous entendrez de mes nouvelles. Je me von^jorai de vous.
Kn plaisantant, Je sais de vos nouvelles, Ji' sais de vos aventures serrolos, je sais dos particularités que vous m'aviez, cachées.
Kam., ViiKv cil pouvez dire des nouvelles, Vous êtes mieux instruit de cela que personne. Je puis en dire des nouvelles, Je le sais porlinommont.
i:iienyer savoiv des nouvelles de quelqu'un, Knvoyor demander quoi est l'otat do sa santé. Mandez-moi de vos nouvelles, Kcrivoz-moi, faitos-moi savoir l'état où vous vous trouverez, ce que vous ferez. Itccevoir des nouvelles de quelqu'un. Recevoir do ses lettres. Il y a longtemps que je n'ai reçu de ses nouvelles.
Envoyer aux nouvelles. Envoyer prendre des informations; et, particuliércinonl. on termes do Guerre. Envoyer ([uolqu'un pour s'instruire de la position, de la force dos ennemis.
On ne sait point de nouvelles, on est sons nouvelles de ce pays, de cette armée. On n'en a point reçu do lettres, on ignore ce qui s'y passe.
Fam., .V'dioi'r ni Vent ni nouvelles d'une personne. N'en point onlondro parler, et ne savoir ce qu'elle est devenue.
Il y a bien des nouvelles, voici bien des nouvelles, on dit de grandes nouvelles. Il est arrivé quelque chose de fort surprenant, de fort extraordinaire, de fort important.
Prov. et absol.. Point de nouvelles, se dit Lorsqu'on ne peut obtenir un résultat qu'on attend, la décision d'une affaire, l'exécution d'une promesse, etc. Il me dit I sourfiK qu'il me payera :mais pour de l'argent, point de nouvelles. On a beau heurter \ à sa porte, point de nouvelles. Personne n'ouvTO.
Prov., Point de nouvelles, bonnes nouvelles,Quand on ne reçoit pas de nouvelles il'une personne, on doit présumer qu'il ne lui est point arrivé de mal.
NOUVELLE , se dit aussi de Certains romans très courts, de certains récits d'aven- I turos intéressantes ou amusantes. Une jolie nouvelle. Xouvelle italienne, espagnole. Xouvelle historique , tragi-comique. Les Xouvelles de Boccace. Les Xouvelles de la reine Marguerite. Les Xouvelles de Cervantes. Les Xouvelles de Scarron. Les cent Xouvelles nouvelles.
XOUVELLEMEXT. adv. Depuis peu. Maison nouvellement bdtie. Livre nourellemcnt imprimé. Ouvrage nouvellement fait. Pays nouvellement découvert. Terre nouvellement défrichée. Des arbres nouvellement plantés. Cela est arrivé nouvellement, tout nouvellement.
.VOUVELLEÏÉ. s. f. T. de Jurispr. Entreprise faite sur le possesseur d'un héritage, trouble dans la possession. Le possesseur peut former complainte en cas de saisine et nouvellelé.
.NOUVELLISTE. S. m. Celui qui est curieux de savoir dos nouvelles, et qui aime à on débiter. C'est un nouvelliste. Les nouvellistes sont crédules.
Xouvelliste à la main. Rédacteur do nouvelles à la main.
NOV
\OVALE. S. f . Terre nouvellement défri-
chée et mise en valeur. Il a défriché cette terre et l'a mise en nnvale. I.et eurés avaient droit de dime sur les novales.
.NovvLEs, au pluriel, sit^nifio auHsi , La dime que les curés levaient «ur les novales. Les novales et les vertes dîmes.
Il s'emploie adjoctiveinont dans les doux sens. Terre novale. Dîmes novales.
XOV.ITKUR, TIIICE. s. Celui, celle qui fait ou qui tente (!(• faire dos iimovalioiis. L'n hardi novateur, l'n novateur dangereux, imprudent. Malgré sa piété elle fut traitée de dangereuse novatrice. Il y a des novateurs en religion, en politique, en philosophie, en littérature, en grammaire, en orlhographe, etc. Les néologues, les néotjrophes sont des novaleurs.
Il s'emploie aussi adjectivement. L'n esprit novateur.
.VOV.VTIO.V. s. f. T. de Jurispr. Changement par lequel un nouveau titre est substitué à un ancien. Ils ont stipulé dans In transaction qu'il n'y aurait point de iiovalion au premier contrat. Sans novalion d'hypothéqué.
XOVELLES. s. f. pi. T. do Jurispr. Constitutions de l'empereur Justinion. qui formont la quatrième et dernière partie du corps du droit romain. Quand on cite une de ces constitutions, on dit au singulier, La novelle X, la novelle .\II, etc.
NOVEMBRE, s. m. I^e neuvième mois do l'année, lorsque l'année commençait en mars, et le onzième mois selon notre manière actuelle do compter, c'était au mois de novembre. Il est né en novembre. Les pluies froides de novembre.
NOVICE, s. des deux genres. II so dit d'm homme, d'une femme qui a pris nouvellement l'habit de religion dans un couvent, pour y passer un temps d'épreuve avant do faire profession, l'n jeune novice. Une jeune novice. Le directeur, le père maître des novices. La maîtresse des novices. Pvendre l'habit de novice. Ferveur de novice.
Fig. ot fam., Ferveur de novice. L'empressement, l'ardeur qu'on met à remplir les obligations d'un nouvel état. Il n'est que depuis deux mois en place, aussi il a une ferveur de novice.
NOVICE, en termes de Marine, sert à désigner Des jeunes gens, qui sont au-dessus des mousses et qui ne sont pas encore matelots.
Novice, est aussi adjectif, et signifie, Qui est nouveau et peu exercé, peu habile en quelque métier, en quelque profession, l'n orateur novice l'ne chanteuse novice. Il est encore bien novice dans son métier, dans sa profession. C'est être bien novice à la guerre, au métier de la guerre, que de se laisser battre ainsi.
Il se dit aussi D'une personne qui n'a point encore la connaissance du monde.
Vne jeune personne, un jeune homme encore novice.
N'être pas novice. Avoir une habileté, une finesse, ime expérience portées trop loin. Défiez-vous de lui, il n'est pas novice en affaires. La femme qu'il a épousée n'est pas novice.
NOVICE, se dit quelquefois, par extension. Des choses prises pour la personne, [ne main, une plume novice.
NOVICIAT s. m. L'état des novices avant qu'ils fassent profession ; Le temps pendant lequel ils sont dans cet état. In long, un rude noviciat. Les épreuves du noviciat. Il est entré dans son noviciat. Il est encore dans
NOYADE
NU
son armée de noviciat. Faire, achever son noviciat. Sortir de noviciat.
Noviciat, signilic aussi, Maison ou partie d'une maison religieuse que les novices habitimt, et où ils font leurs exercices pendant leur année de probation. /( demeure au noviciat. Il est au noviciat.
Noviciat, signilie au figuré, Apprentissage qu'on fait de quelque art, de quelque profession. Il a fait son noviciat à la guerre sous un crcellenl général. Il a fait un rude noviciat dans sa première campagne.
NOY
NOYADE, s. f. .\ction de noyer plusieurs personnes à la fois. Il ne se dit guère qu'en parlant Des exécutions ordonnées à Nantes en 1793 par le représentant Carrier. Les noyades de Nantes.
.\OY.4LE. s. f. (Quelques-uns écrivent, Noiialle.) Toile de clianvre écru. très forte et très serrée, dont on fait des voiles. Noyâtes rondelettes Noijales à quatre, à six fils.
.N'OY.VU. s. m. Celle substance dure et ligneuse qui est enfermée au milieu de certains fruits, comme la prune, l'abricot, la pèche, etc., et qui contient une amande. Casser un noyau pour en avoir l'amande II y a des fruits à pépins, et des fruits à noyau. Une pèche, une prune qui quitte le noyau. Les paries ne quittent pas le noyau. Planter des noyau.T. Ce pécher est venu de noyau.
Eau de noyau, Liqueur dans la préparation de laquelle entrent des noyaux.
Prov. etfig., // faut casser le noyau pour en avoir l'amande. Il faut prendre de la peine avant de retirer de l'utilité, du profit de quelque chose.
Prov. , fig. et pop. , Il a an\assé des noyau.T, Il a gagné bien des ècus.
Noyau, se dit, eu Architecture, de Toute partie plus ou moins brute et massive, qui est enveloppée d'un revêtement. Ce piédestal de marbre a un noyau de maçonnerie . Le noyau de cette colonne de stuc, de plâtre, est de bois.
Noyau d'escalier, La partie d'un escalier à vis qui est au centre, et sur laquelle porte re.xtrémitè des marches.
Noyau, signifie, en termes de Fonderie, La masse de terre à potier, de plâtre, de brique, ou autre matière, qui remplit l'intérieur d'un moule, et qui est destinée à soutenir la cire que doit remplacer le métal en fusion. Le noyau d'une statue, d'une cloche, d'un canon, d'un mortier, etc.
Il se dit, en Minéralogie, de La substance qui s'est moulée et durcie dans l'intérieur d'une coquille pétrifiée.
Il se dit encore dé La partie la plus dure qui se trouve au centre de certains cailloux.
Il se dit pareillement de La partie centrale d'un cristal, dont la forme diffère .souvent beaucoup de celle du cristal lui-même.
En Astronomie, Le noyau d'une comète, La partie la plus dense et la plus lumineuse de la comète.
Noyau, signifie au figuré, L'origine, le fonds, le commencement d'une société politique ou civile, d'une compagnie littéraire ovi scientifique, d'un corps militaire, ou d'un rassemblement d'hommes. Dix magistrats désignés par le sort ont formé le noyau de celte compagnie. Quelques hon\mes s'étant ré\inis. ce noyau grossit insensiblement, et devint un rassemblement considérable.
NOYER. s. m. Arbre qui porte les noix.
Grand, vieux noyer. Planter des noyers. Une allée de noyers. Ilattreun noyer pour en faire tomber les noix. Bois, racine de noyer. Une commode de bois de noyer.
Par abréviation , Une table de noyer , un lit de noyer. De bois de noyer.
.\OVER. V. a. (Il se conjugue comme Employer.) Faire périr, causer une suffocation dans l'eau ou dans quelque autre liquide. Noyer un homme, un chien. Il le jeta dans l'eau et le noya.
Prov. et fig., Qui veut noyer son chien, dit qu'il a la gale, ou l'accuse de la rage. On ne manque point de prétexte quand on veut quereller ou perdre quelqu'un.
Fig., !\oijer sa pensée dans un déluge de mots, de paroles. L'exprimer avec diffusion, l'affaiblir en prodiguant inutilement les mots. On dit à peu près dans le même sens. Il y a dans cet ouvrage des traits ingénieux, des idées neuves et profondes ; mais tout cela est noyé dans une mer, dans un déluge de phrases.
Fig. et fam.. Noyer son chagriti dans le vin. Perdre le souvenir de son chagrin en buvant. Noyer sa raison dans le vin, Perdre la raison à force de boire.
Noyer, signifie aussi. Inonder. Les pluies ont noyé la campagne. Le déluge noya toute la terre. Les écluses qu'on lâcha noyèrent deux lieues de pays.
Noyer les poudres. Introduire de l'eau dans une poudrière, dans la soute aux poudres, etc., pour mettre la poudre hors d'état de servir.
Noyer son vin d'eau. Mettre trop d'eau dans son vin.
Au Jeu de boule. Noyer une boule, La pousser ou la chasser de manière cpi'elle passe une certaine ligne qui est au delà du but. Noyer sa boule. Il a noyé la boule de celui qui a joué avant lui.
En Peinture, Noyer les couleurs. En mêler les extrémités avec celles des couleurs voisines, de manière qiv'elles se fondent insensiblement les unes dans les autres.
Noyer , s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Mourir, suffoquer dans l'eau ou dans quelque autre liquide. Il s'est noyé dans la rivière. Il tomba dans ttne cuve de vin oii il se noya. Les mouches se noient dans le lait, dans l'huile.
Fig., Se noyer dans la débauche, dans les plaisirs, dans le vin. Faire excès de débauche, de plaisirs, de vin. Se noyer dans les larmes. Pleurer excessivement. Se noyer dans le sang. Commettre d'horribles cruautés.
Prov. et par exagêr. , Il se noierait dans son crachat, dans un crachat, se dit D'un homme malheureux et malhabile.
Prov., Il se prend à tout comme un homme qui se noie, se dit D'un homme qni se sert de toute sorte de moyens pour sortir d'une mauvaise affaire.
Prov. et fig., c'est un homme qui se noie, se dit D'un homme qui se ruine, qui se perd.
Noyer, avec le pronom personnel, signifie, au Jeu de boule. Pousser sa boule plus loin que la ligne qui est marquée au delà du but. Il a trop poussé sa boule et s'est noyé.
Noyé, ée. part, passé.
Des yeux noyés de larmes, Des yeux pleins de larmes.
Fig. , Un homme noyé de dettes, Un homme qui doit plus qu'il n'a de bien. Fam. , L'n
homme noyé, Vn honune dont les affaires sont en mauvais état, qui n'a plus de ressources, ou qui a perdu toute espérance de s'avancer.
Noyé, s'emploie quelquefois substantivement, en parlant Des personnes. On a perfectionné les moyens de rappeler les noyés à la vie. Un noyé qu'on vient de retirer de l'eau. Secours pour les noyés et les asphyxiés.
XOVOX. s. m. (On prononce populairement Néyon.) T. du Jeu de boule. Ligne qui borne le jeu, et au delà de laquelle la boule est noyée.
NU, NUE. adj. Qui n'est point vêtu, qui n'est couvert d'aucun vêlement. Il ne .se dit proprement que De l'espèce humaine. Un homme nu. Une femme nue. Tout nu, toute nue. Il s'était déshabillé, il était nu. Il l'a dépouillé et l'n mis tout nu. Il l'a mis nu cotnme la main, nu comme un ver, aussi nu qu'il est sorti du ventre de sa mère. Ces saurages vont tout nus. Il avait la tète nue. Il lui parle tète nue. Il allait pieds nus. Les bras nus. Les jambes nues.
Nu , est invariable , lorsqu'il précède le substantif. /( était nu-lète, nu-jambes. Il lui parle nu-tète. Aller nu-pieds, nu-jambes, nu-tète.
Fig. et fam.. Un va-nu-pieds, l'n gueux, un misérable.
Être nu en chemise, N'avoir sur .soi que sa chemise.
Par exagérât.. Être tout nu. Avoir de méchants habits tout déchirés, ou N'être pas vêtu comme l'exigerait la saison ou la bienséance.
Fig., Il est arrivé tout nu, je l'ai pris tout nu, se dit en parlant D'un homme qui était dans le dénûment, et à qui l'on a prodigué les bienfaits.
Prov., S'enfuir un pied chaussé, l'autre nu. S'enfuir en toute hâte, sans avoir le temps de s'habiller.
En Astron., en Physiq., Observer quelque chose à l'œil nu, L'examiner, l'observer sans lunette, sans microscope.
En Chimie, Feu nu. Celui dont l'action est dirigée immédiatement vers le corps .sur lequel on travaille.
Nu, se dit aussi D'un cheval, lorsqu'on le vend ou qu'on l'achète sans selle ni bride. Ce cheval-là tout nu me coûte mille francs. La selle et la bride n'en sont pas, je vous le vends tout nu.
Nu, s'applique par extension À certaines choses qui n'ont pas l'enveloppe, la couverture, l'ornement qu'elles ont d'ordinaire. .\insi on dit : Une èpée nue. Une épêe hors de son fourreau. Une muraille nue. Une muraille sans boiserie, ni tenture. Une maison nue, Une maison dégarnie de meubles. Les arbres sont nus en hiver, Ils sont dépouillés de leur feuillage.
11 signifie aussi. Qui manque des ornements convenables. Vous ne voulez ni dentelles, ni rubans, ni ganses sur votre robe, cela sera bien nu. Il n'y a nul ornement à la bordure de ce tableau, elle est trop nue. Il faudrait quelque enrichissement à cette reliure, elle est trop nue. La façade de cet édifice est trop nue.
Pays nu. Pays qui est sans arbres, sans verdure.
Nu, se dit encore figurément et au sens moral. Une morale nue cause de l'ennui. La vérité a besoin d'ornements ; toute nue, elle
NIIAC.H
NU Kl
risiiuc ilr ili'iitiiirr. l'vUe rtiin\ntsitiiin es! dirii mil', il fiiwlniii rniriihir tic (/md/id's (Wlails. Cl' sfijlr ml du/' nu, il rt (cii/i /n'i» i/'iir-
Jll'HICIllS.
Il si^îiiilii' parlii-iilicrcjnciil, i.mi est s:iiis tai'il, sims ili'^iiisi'iiu'iil. Cisl /« ri'rid' liiiilc iiiic. /( ti(i (1 iiiiintii' son lime diiili' uiic.
Km Jiins|ir. , Vue inoprii'lr. l'ioprii-lr d'iui fiiiids iliiiil un aiilii' a I iisiifi'uil. .Vu /i/vipriiHaire , IMopiii'Ialio iriiii foiids , d'urio croanco, duiil un audo a rusiifruil , lo n'-
VOIUI.
7'ilri' Hi(, Cliargc aclu'U'C sans clioiilili' qui y soil joiiilo.
Nli, csl iiuclqucfois oinployi- substantivi'lucnl, et siyiiilic. oi\ 1(Mmu's ili' l'cinlui'i^ cl di' Si'ulpluiv, l,(\s lijjiu'es nnii drapocs, les pailii's dos liguivs (pii ni> soûl pas drapées. l.r nu de (■('((!■ /ij/ioi' «'r.vt yms currecl. Ce siuli>leitr a l'nrl de ilrajwr, mais il est faillie (/»«»(/ i7 Iniile le nu. De henux nus. Ou dil eu pai'laul Des parties îles ligures ([uo les di'apcrics n-couvioul, mais sans oiupéelior de voiries fornu's : ('es ftijurcs sont bien dessinées, la draperie suil bien le nu. Celte draperie accuse bien le nu, fait bien sentir le nu, laisse apercecoir le nu. Etc.
Il se dit, en .\reliilectuio, de L'absence d'oruenienis. Il ij a trop de nu dans celte dccoralinn.
Le nu du mur, La partie du mur qui est plane, où il n'y a point de ressaut, d'ornements qui e,\eèdeul. Voilà le nu du mur, c'est là qu'il faut en mesurer l'épaisseur. Les pilastres ont une ijrande saillie sur le nu du mur.
Nus, au pluriel, en langage de névotion, s'emploie .substantivement dans celte phrase. Vêtir les nus, Donner des habits au.\ pauvres. C'est une des veuures de miséricorde que de rclir les nus.
À NU. loc. adv. À découvert. Toucher un bras à nu. Toucher le corps à nu.
Monter un cheval à nu ou à dos nu, Monter dessus sans .selle.
Fig., Découvrir, faire roir son cceur à nu. Ne rien cacher de ce qu'on a dans le cœur.
JiVX
\UAGE. S. m. Amas de vapeurs élevées dans l'air, et qui se résolvent orduiairemcnt en pluie. Nuage épais. Le ciel est couvert de nuages. Le vent chasse les nuages. Le soleil dissipe les nuages. Le nuage creva. La lune sort d'un nuage. Un ciel sans nuage.
Fig., Se perdre dans les nuages. Rendre avec emphase des idées vagues, obscures, inintelligibles.
Nuage, se dit ligurément de Tout ce qui offusque la vue, et qui empêche de voir distinctement les objets. H a un image devant les yeux. Avoir les yeux couverts d'un nuage. Un nuage de poussière, de fumée. La poussière formait un nuage qui enveloppait les combattants.
Il se dit aussi, figurément et au sens moral. Des diflicultés qui répandent le doute, rincerlitude dans notre esprit, et qui ob.scurcissent pour nous la vérité. Les nuages qui offusquent l'entendement. La vérité dissipe les nuages de l'erreur. La vérité a percé le nuage qui la couvrait. En ce monde, nous ne voyons la plupart des choses qu'au traveri d'un nuage. Les passions et les préjugés élèvent sans cesse des nuages dans notre esprit.
Il se dit également en parlant Du cha-
;.',rui, di' 1,1 In liesse, d<^ la mauvaise hu- I nieur. .Xucuit nuage ne trouble la sérénité de son dme. In nuage de tristesse s'est répanda sur son front. Ac bouder plus, chasse: ce nuage.
Il se dil aussi lies .soupçons ([iii s'élèvent sur la l'onduile de (|uelqu'un, des inccrlitudes répandues sur .sa réputation, sur son amitié, etc., d'un commencement ou d'un resie de brouillerie. Il a dissipé par des explications franches les nuages qui s'étaient élevés, qui s'étaient répandus sur sa conduite. Leur querelle n'a point duré, ce n'était qu'un nuage. Tous les jours de leur union ont été des jours sans nuage. Il s'est élevé entre eux des nuages i/ni ont été jiromptement dissipés. Nous les verrons se réconcilier', il ne reste plus entre eux que de légers nuages.
NUAiii;, en Médecine, se dil d't'ne substance légère et blanchâtre qui na.m' (juelquefois dans l'ui'iue.
\U.K<;ia'X, l.VSV.. ailj. où il y a des nu:iges. l'n ciel nuageux.
Vax ternies de Joailleiie, Pierre nuageuse, Pierre i)récieu.sc dont la tran.spareuce est terne en quelques endroils.
.M'.\ISO.\. s. f.T. de .Marine. Tout le temps (pie dure un vent fait et soutenu.
.M'.l.VCK. s. i. Il se dit Des degrés différents par lesquels peut passer une couleur, en conservant le nom (jui la distingue des autres. La dégradation d'une seule couleur produit un nombre infini de nuances. Le mélange de plusieurs couleurs produitd'es nuances variées à l'infini. Les nuances par lesquelles se dégradent l'ombre et la lumière, sont insensibles.
Il se dit aussi Du mélange et de l'assortiment de plusiciu:s couleurs qui vont bien ou mal ensemble. Nuance douce, rude. Les nuances de cette garniture ne sont pas bien entendues.
Il se dit quelquefois , figurément , de La différence délicate et presque insensible qui se trouve entre deux choses de même genre. Les nuances qui distinguent l'astuce de la l'inessc. Les nuances qui distinguent les synonymes entre eux. Il y a entre ces deux idées une nuance qu'il est diljicile d'apercevoir, de distinguer, de discerner, de saisir. La nuatice (lui sépare ces deux opinions est légère, est fine, est ficit sensible, est imperceptible.
.MT.\.\<:ER. V. a. Assortir, disposer des couleurs de manière qu'il se fasse une diminution insensible d'une couleur à l'autre, ou d'une même couleur, en allant soit du clair à l'obscur, soit de l'obscur au clair. Nuancer les couleurs.
Il s'emploie quelquefois figurémcnl. Cet auteur sait bien nuancer les caractères de ses personnages.
NUANciJ, ÉE. part, passé.
NLB
MJBËCULE. s. f. T. de Médec. Maladie de l'œil qui fait voir les objets comme à travers un nuage ou un brouillard.
>'U1(II,E. adj. des deux genres. Qui est en âge d'être marié. Il se dit princip.aleiiient Des jeunes filles, ain.si que le mot suivant. Ij'après le code ciril. les filles sont nubiles à quÂnze ans, et les garçons à dix-huit.
Age nubile. L'âge auquel on csl en état de se marier.
.MHIIMTÉ. s. f. État d'une personne nubile; .\ge nubile.
NU
M'DrrlC. H. f. Fiat <riine porNoniic (pii est nue. ;.a charité ordonne de couvrir, de rerèlir la nudité du pauvre. Ils le lai$tèrenl dans la plus complète nudité.
Il se dit aussi Des parties que la pudeur oblige de cacher. Couvrir, cacher ta nudité. Les sauvages n,'unt pas honte de leur nudité.
Nuhni;, en termes de l'einture, se dit d'Une ligure nue, et s'emploie commiinémcnl au iduriel. Ce peintre se plait à faire des nudités. C'est l'intention du peintre qui fait l'indécence d'un laldeau. ce ne sont pas les nudités.
NUE
NUE. S. f. Syn(jnyniedc nuage, mais qui, sauf dans certaines expressions proverbiales, ligurées cl familières, ne s'emploie guère que dans le style soutenu. A'iic lumineuse, épaisse. L'éclair qui sort de la nue. Le soleil perce la nue. Le tonnerre gronde dans la nue. (cl oiseau fend les nues, se perd dans les nues. Cette montagne a son sommet au-dessus des nues.
Fig., Porter, élever une personne, une action aux nues, jus(iu'aux nues, La louer excessivement.
l'"ig. , Cette pièce a été aux nues. Cette pièce de théâtre a obtenu un très grand succès.
Prov. et fig., Faire sauter quelqu'un aux nues. L'impatienter, le mettre en colère. Quand on lui parle de son procès, on le fait sauter aux nues. Ne me dites pas cela, vous me feriez sauter aux nues.
Prov. et fig.. Tomber des nues. Être extrêmement surpris. Quand je vois, quand j'entends de pareilles clioses, je tombe des nues, ou il me semble que je tombe des nues.
Fig. et fam.. Il semble tomber des nues, se dit D'un homme qui est embarrassé, décontenancé, qui ne sait à qui s'adresser, dans la compagnie où il se trouve.
F'ig. et fam., /( est tombé des nues. Il n'est connu ni .avoué de personne.
Fig. , en parlant D'une pièce de théâtre. Ce dénoâment tombe des nues, 11 n'est point amené, point préparé, il ne sort point du sujet. On dit dans le même sens, Ce jtersonnage, cet incident tombe des nues.
Fig., Se perdre dans les nues, S'élever dans ses discours, dans ses raisonnements, de manière à faire perdre aux autres et à perdre soi-même de vue le sujet qu'on traite, ou la chose qu'on a entrepris de iirouver. .V force de vouloir s'élever, il se perd dans les nues.
XI"|':E. s. f. Nuage étendu, épais, sombre. Grosse nuée. Nuée épaisse. Il pleuvra furieusement à l'endroit oii cette nuée crèvera. Il faut laisser passer la nuée. Le vent chasse la nuée. La nuée passe.
Il se dit, figurément. d'Une entreprise, d'un complot, d'une conspiration, d'une punition, d'une vengeance, etc., qui se prépare et qui est près d'éclater. La nuée se forme. On ne sait oii la nuée crèvera. L'ennemi menaçait plusieurs provinces, la nuée a crevé sur le point oit l'on, était le moins en défense.
Nuée, se dit aussi figurément d'Une multitude de personnes, d'oiseaux, d'animaux venus par troupes. Il rint une nuée de barbares qui désolèrent tout le pays. On vit une nuée de corbeaux, de railles, de sauterelles, etc. On dit par exagération : ;( est tombé
NUEMEiNT
NULLITÉ
chez lui une nuée de parents qui le grugent. Il s'est fait une nuée d'ennemis. Etc.
En Astronomie, Nucr.i de Magellan, se (lit de Deux lueurs blanchâtres que l'on observe dans le ciel austral.
XUEMEXT. adv. Voyez Nùmiînt.
NUER. V. a. Assortir, disposer des couleurs, dans des ouvrages de laine ou de soie, etc., de manière qu'il se fasse une diminution insensible d'une couleur à l'autre, ou d'une même couleur, en allant du clair à l'obscur, ou de l'obscur au clair. Nuer les couleurs. Cela est parfaitement bien ■nué.
Il s'emploie aussi absolument. Cet ouvrier sait bien nuer, s'entend à nuer.
NuÈ, ÉE. part, passé.
NUI
NUIRE. V. n. (UI forme une diphtongue dans ce mot et les suivants. Cette diphtongue ne compte, dans les vers, que pour une syllabe.) Je nuis, lu nuis, il nuit; nous nuisons, vous nuisez, ils nuisent. Je nuisais. Je nuisis. Je nuirai. Nuis. Que je nuise, (jue je nuisisse. Nuisant. Nui. Faire tort, porter dommage, faire obstacle, emprclier, incommoder. /( cherclic à me nuire. Accommodez-rous avec cet homme, il peut vous nuire dans vos affaires. Il vous nuira. Il n'a pas l'intention, ledessein, l'envie, lesmoijens, le pouvoir de xwus nuire. Il ne peut pas vous nuire. Cette boisson, cet aliment nuit à la santé. Cette affaire a nui à sa réputation, à sa fortune. Personne ne m'aide, et tout le monde me nuit. Cela m'a bien nui. Je veux abattre cette muraille, elle me nuit, ùtezrous de là, vous me nuisez. Cela ne nuit en rien, ne nuit à rien. Trop parler nuit.
Ne pas nuire, signifie quelquefois. Aider, servir, être utile. Je ne lui ai pas nui. Je ne lui nuirai pas à obtenir ce qu'il sollicite. Cela ne nuira pas dans notre affaire. ImporsonncUcmcnt, Il ne nuit pas d'avoir étudié, d'avoir voyagé.
Prov. , Abondance de bien ou de biens ne nuit pas. Surabondance de droit ne nuit pas.
NuiiiE, s'emploie avec le pronom personnel, régime indirect, dans le sens rélléchi et dans le sens réciproque. Il .^'est nui dans mon esprit par son ton louangeur. Il s'est nui à lui-uicme. Ils ont tenté tous les moijens de se nuire l'un à l'autre. Ces deux arbres trop rapprochés se nuisent.
NUISIBLE, adj. des deux genres. Dommageable, qui nuit. Cela est iiuisiblc à vos affaires. Nuisible à la santé, à la vue. Tout e.rcés est nuisible. Détruire les animaux nuisibles.
NUIT. s. f. L'espace de temps pendant lequel le soleil est sous notre horizon. A"H/t obscure, claire, calme, profonde. Nuit close. Nuit fermée. A nuit tombante. .4 la tombée de la nuit. En hiver, la nuit vient pres(iue tout d'un coup. La nuit tombe tout d'uncoujt. Il est nuit noire. Il fait nuit. Il se fait nuit. La nuit nous a pris, nous a surpris à une lieue de la couchée. La nuit de Noél. de la .Saint-Jean. La nuit du dimanche au lundi, du lundi au mardi, etc. Au commencement, à l'entrée, au milieu, à la fin de la nuit. A deux heures de nuit. Une partie de la nuit. Bien avant dans la nuit. Pendant, durant la nuit. Les ténèbres, l'obscurité, les ombres, la solitude, le calme, le repos, le silence de la nuit. Une belle nuit d'été. Une longue nuit d'hiver. .Sous les pôles, la nuit dure six mois. Les nuits sont courtes en été. À la fa-
veur de la nuit. La première nuit de ses noces. Avez-vous bien dormi celte nuit'i' Veiller toutes les nuits. Voyager nuit et jour. La nuit est faite pour dormir. Faire de la nuit le jour et du jour la nuit. Voleur de nuit. Le liibou, les orfraies, etc., sont des oiseaux de nuit. La nuit est bien, longue à qui ne dort point. Cette nuit m'a bien duré.
Bonnet de nuit, Bonnet dont on se couvre la tête pour dormir. Fam., Triste comme un bonnet de nuit, Cliagrin, mélancolique. Chemise de nuit. Chemise que l'on met le .soir en se couchant, et que l'on quitte le jour, pour en prendre une autre. Table de nuit, Table que l'on place la nuit à côté de son lit pour divers besoins. Sac de nuit. Sac dans lequel on emporte ce qui est nécessaire dans un voyage, surtout pour la nuit.
Nuit blanche, Nuit qu'on passe sans dormir.
Bon soir et bonne nuit, ou Je vous souhaite tme bonne nuit, se dit en prenant congé, le soir, dos personnes avec qui l'on vit en familiarité.
Se mettre à la nuit, Se mettre au hasard d'élre surpris par la nuit, avant qu'on soit arrivé au lieu où l'on veut aller. Il est tard, ne vous mettez pas à la nuit. Je ne veux pas me mettre à la nuit.
Passer la nuit à étudier, à jouer, à danser, à boire, etc.. Étudier, jouer, etc., pendant toute la nuit.
Passer une bonne nuit, Bien dormir dans son lit; et. Passer une mauvaise nuit. Être agité ou souffrant dans son lit, et ne point dormir ou peu dormir. On dit de même, Bienpasser, mal passer la nuit. On dit aussi D'un malade : Comment a-t-il j)assé la nuit .' Il a eu une bonne, une mauvaise nuit.
Passer la nuit, absolument, Veiller hors de son lit. /( a passé la nuit auprès de ce malade. Voilà cinq nuits que je passe.
Ce malade ne passera pas la nuit, Il mourra dans la nuit.
Prov., La nuit porte conseil. Il faut se donner le temps de rélléchir, il est bon de remettre au lendemain pour prendre un parti dans une atïaire grave.
Prov. et fig., La nuit tous chats sont gris, La nuit, il est aise de se méprendre, de ne pas reconnaître ceux à qui on parle. Il signifie aussi que, Dans l'obscurité, il n'y a nulle différence, pour la vue, entre une personne laide et une belle personne.
Poétiq., Les feux de la nuit. Les étoiles. L'astre des nuits, La lune. Les voiles de la nuit. L'obscurité de la nuit. La nuit a déployé, a replié ses voiles.
Poétiq. et fig., La nuit du tombeau, l'éternelle nuit, La mort.
î'ig., La nuit des temps, Les temps reculés dont les tradilions sont elTacées. L'origine de cet usage se perd dans ta nuit des temps.
Fig., La nuit de l'ignorance, se dit en p.arlant Des époques et des pays où l'on était privé de coiuiaissances, de lumières. La nuit de l'ignorance couvrait alors tout l't^ccident. Le flambeau des lettres a dissipé la nuit de l'ignorance.
En Peinture, Effet de nuit. Tableau représentant une scène de nuit, éclairée par une lumière artificielle ou seulement par la faible lueur que l'atmosphère conserve durant la nuit.
DE NUIT. loc. adv. Pendant la nuit. Aller, vtarcher, partir, courir de nuit.
Nuit et jour, ou Jour et nuit. loc. adverbiales. Sans cesse. Il travaille nuit it )»«r.
Cette fontaine coule jour et nuit. Cette lampe brûle jour et nuit.
Ni jour NI nuit. loc. adv. Jamais. Il n'a de repos ni jour ni nuit.
XUITAM.MEVT. adv. De nuit. Il ne se dit guère qu'en parlant D'un vol, ou do quelque autre mauvaise action faite de nuit, et il est particulièrement d'usage en style de Palais. Un assassinat, un vol commisnuitamtnent. Après l'avoir tué, ils l'enterrèrent nuitamment. Il s'en alla nuitamment.
NUITÉE, s. f. L'espace d'une nuit. Il ne se dit guère qu'en parlant De l'ouvrage, du travail fait pendant une nuit ; et De ce qu'on paye par nuit en certains endroits pour le gite et pour la dépense. On fait payer tant dans cette hôtellerie par nuitée. On a fait travailler les maçons trois nuits durant, et on leur a payé tant par nuitée. Il a vieilli.
XUI.
NUL, NULLE, adj. Aucun, pas un. Nul homme. Nulliomme vivant. Nulles gens. Nulles troupes. Nuls frais. Il n'y a nulle justice à cela. Il n'a nulle raison. Il n'a nulle exactitude. Je n'en ai nulle connaissance. Cela n'est de nul usage, de nul service, de nul secours. Cela est frivole et de nulle conséquence. En nulle manière. En nulle façon. Je ne l'ai envoyé nulle part.
Nul, au masculin, employé absolument et comme sujet de la phrase, signifie, Nul homme, personne. Nul n'est exempt de inourir. Nul n'en sera excepté. De tous ceux qui y sont allés, nul n'en est revenu.
Nul, signifie aussi. Qui est sans valeur, sans effet, qui se réduit à rien. Votre observation est nulle. Le résultat de ses négociations a été complètement nul. Si vous manquez à nos conventions, marché nul.
Il se dit particulièrement Des actes qui, étant contraires aux lois, pour le fond ou dans la forme, sont comme s'ils n'étaient pas, et ne peuvent avoir leur effet. Ce testament est nul dans le fond et dans la forme. Je le ferai déclarer nul. Celle clause le rend 7iul. L'arrêt le déclare nul, de nul effet, de 7tulle valeur. Toutes ces procédures ont été déclarées nulles. Leur mariage a été déclaré nul. Cela est nul, de toute nullité.
Son crédit est nul, son talent est nul. Il n'a point de crédit, point de talent.
Fig., C'est un homntenul. C'est un homme sans mérite, qui n'est propre à rien. Cela se dit quelquefois dans un sens restreint : C'est un homme nul dans sa compagnie. C'est un homme qui n'a, dans sa compagnie, ni autorité, ni considération.
NULLE, s. f. Caractère qui ne signifie rien, et qu'on emploie dans les lettres en chilTre pour les rendre plus difficiles à déchiffrer. Les nulles d'un chiffre. Celte lettre a donné bien de la peine à déchiffrer à cause des ntdles. Ne vous arrêtez pas à ce caractère-là, c'est une nulle.
XULLEME.VT. adv. En aucune manière.
Je ne le souffrirai nullement. Je ne le veux nullement. Je ne suis nullement instruit de celle affaire. Il n'est nullement capable de ce dont on l'a chargé. Voulez-vous telle chose ? Nullement. Lui céderez-vous vos droits 'f Nullement. Il n'est nullement question de cela. Je ne lui en veux nullement. J'en veux à lui, et nullement à vous.
NULLITÉ, s. f. T. de Jurispr. Vice, défaut qui rend un acte nul, de nul effet, de nulle valeur. Je protestede nullité contre tout ce que vous ferez. Je vous prouverai la nul-
nDmknt
NVMI'lKtMAMK
lilè lie Cfl ar(i\ Mnijin» île nullilé. .VitUi'li' etsenlietle Sitllilë i/iiiijr lu forme. .\'ullilé au fonil yullilé lie ilrnit. H y a i>luiieun nulliles lions ce lestament. A peine de nullilé. .\'ul lie Inuie nullilé.
Vv^.,('el liniinneett il' une parfaite nullilé. Il est absulunioiit nul, il est Kaiis niicuii iiiérilo.
On (lit aussi (|Mi-l(|iic(oi.s, nbsolunienl, D'un hoiMino nul, i 'est une nullité.
XI MK.NT. .lilv.Sansilé;;iilscnienl. JcioKS dirai iiiliiiciX la réritc. Je vous cmiterai miment le fait.
Kn Jurispr. féoilalo, on disait, (V fief relèce miment de la citurnnne, ou de telle seigneurie. Il est mouvant ininiOdialeniont du roi. ou de telle seigneurie.
M'.>lt:RAIl{K. adj. des deux genres. Il ne se dit que De la valeur légale des espèces qui ont coins. La pièce d'or nouvelle est de vinrjt francs, valeur numéraire.
Il se dit substantivement et ahsolumenl, au masculin, de L'argent monnayé. Le numéraire est fort auijn\enté en France depuis un siècle. Il m'a payé moitié en numéraire, moitié en billets de hamiuc.
NL'.MËRAL, .4I.E. adj. Qui (losigiic un nombre. Xom numéral. Adjectif numéral.
LeUre numérale. I, V, X, L, C, D, M. sont des lettres numérales dans lechilfre romain.
Vers numéraux ou chronologii/ues. Vers dont toutes les lettres numérales marquent le millésime de quelque événement.
XU.MÉR.4TEfR. .s. m. T. d'Arithmétique. I.c nombre qui indique, dans une fraction, condjien elle contient de parties de l'unité. Dans la fraction -^. 7 est le numérateur.
Xl'.MÉR.vriO.\. .s. f. .Vrt de nombrer.de compter. Les principes de la numération. Kunxération parlée. Xumération écrite. .\«mèration décimale. Sumération iiinaire. ternaire. Il y a des peuples sauvages qui n'ont presque aucune idée de la numération.
Il signifie aussi, en style de Notaire, .\ction de compter. H n'y a pas eu numération de deniers. La numération a eu lieu en présence des notaires.
Xf-MÉRIorE. adj. des deux genres. Qui appartient aux nombres. Opération numérique. Rapport numérique L'unité numérique.
Calcul numérique. Calcul qui .se fait avec des nombres, et qu'on appelle .\rithmétiquc; à la difTércncc du Calcul littéral, qui se fait avec des lettres, et qu'on appelle Algèbre.
Il signifie aussi quelquefois, Qui consiste dans le nombre. La force, la supériorité numérique.
XL'.MÊRHjrE.UEXT. adv. En nombre p.xact. Trente témoins qui se répètent, n'en font souvent qu'un ou deux numériquement.
.NUMÉRO, s. m. Le nombre, la cote qu'on met sur quelque chose, et qui sert à la reconnaître. Dites-moi le numéro de la page. Donnez-moi le numéro de sa maison. Il demeure dans telle rue, à tel numéro. Le numéro d'une voilure de place. Les numérosd'un billet de loterie. Il a eu un bon numéro Ce contrat est inventorié sous le numéro dix-sept, .l'ai pris le numéro de ce conducteur de cabriolet, pour porter plainte contre lui à la police. Il sait tous les numéros de ses balles, de ses ballots.
Il se dit aussi de La marque particulière qu'un marchand met sur ses ctoffcs ou autres marchandises, marque qui n'est connue
que de liu, et qui est ileslinee aie (aire souvenir du prix au(|uel il a acheté et de celui auipiel il peut veinli'e. Donnez à monsieur de tel numéro.
l'rov., lijç. et pop,, Cet homme entend le numéro, H est haliile <lans U- commerce dont il .se mêle, et .son habileté lui est profitable
NiMi'.ito, signifie encore, dans le Commerce, La gros.scur. la longueur, la largeur, la qualité de certaini-s marchandises. I.esépingles des numéros trois, quatre et cinq sont les plus petites de toutes. Donnez-moi du ruban, du fil. du coton, de la laine, de la soie de tel numéro, .si roiis roule; des lunettes qui aillent à votre vue, ne prenez pas ce numéro, on va vous donner du seize. .Acheté cent rames de pa/iier du numéro un, du numéro deux des Vosges.
Kig. et fam., Celle marchandise, cette denrée est du bon numéro, Elle est de bonne qualité.
Nlmkro. se dit aussi Des parties d'un ouvrage publié par cahiers ou par feuilles numérotées. L'n nunxéro du Spectateur, du Journal des savants. Il me manque des numéros de ce journal.
XU.MÉROTAGE. S. m. Action de numéroter. On a renouvelé le numérotage des maisons, des voilures de place.
Xl'.MÉROTER. V. a. Mettre un numéro, une cote, distinguer par des numéros. On n'a pas numéroté ces pièces. On vient de numéroter les maisons de cette nouvelle rue.
Ni .MÈROTÉ, ÉE. part, passe.
Xl'.MIS.MATE. s. m. Celui qui étudie les médailles, qui est versé dans la numismatique. Un savant numismate.
xr.MIS.tl.VTigUE. adj. des deux genres.
Qui a rapport aux médailles antiques. .ir(, science numismatique.
II s'emploie aussi substantivement, au féminin, et signifie, La science des médailles. Il a étudié la numismatique. Il est savant en numismatique, dans la ntimismatique.
XU.MIS.M.iTOGRAPHIE. S. f. Description des médailles antiques.
Xl.MMULAIRE. S. f. Plante ainsi nommée, parce que ses feuilles ont la forme ronde d'une pièce de monnaie
NUMMlLAiRE, se dit aussi d'Une petite coquille pétrifiée, en forme de lentille, qui compose souvent des roches entières.
xrx
Xl'XCt'P.VTIK. adj m. T. de Jurispr. Il s'est dit D'un testament dicté par le testateur lorsque les lois admettaient cette manière de tester. Les (esfnmeiUs solennels sont nuncupatifs, ou mystiques.
XUXDIXALES. adj. f. pi. T. d'Antiq. Il se disait, chez les Romains, Des huit premières lettres de l'alphabet, qui s'appliquaient de suite à tous les jours de l'année, de mémo que nos lettres dominicales ; en sorte qu'il y en avait tous les ans une qui indiquait les jours de marché, lesquels revenaient de neuf en neuf jours. Lettres nundinales.
Jour nundinal, Jour de marché indique par une de ces lettres.
XL'P
XCPTIAL. ALE. adj. (On prononce .Viipeial.} Qui concerne la cérémonie des noces, qui appartient au mariage. Dénédiclion nuptiale. .Anneau nuptial. Les habits nuptiaux, f.'olie «H;)/ia(p. Chambre nuptiale. Le
lit nuptial. HoulUer la couche nuptiale. II ne- s'uiiiploic guère que clan» le style soutenu.
Kn Jiiri-^pr., Gains nuptiauzou dt turvie. Voyez O.M.N.
XUQ
.M'QI'E. 8. (. Le derrière du cou, et surtout sa partie creuse, immédiatement sous l'occiput. La nuque du cou. Il lui donna un coup sur la nuque, Aiipliquer un véticatuire sur la nuque.
XIT
XL'T.ITIOX. s. f. T. «l'Astron. Balancement. Il est principalement usité dans cette phrase, Xutation de l'axe de la terre, Halancemcnt de cet a.xe pour s'approcher cl s'éloigner alternativement de quelques secondes du plan de l'écliiitiquc.
Kn Botanique, yutation des plantes. L'habitude qu'elles ont du pencher leurs fleurs, leurs feuilles , ou de les redresser, dans certains moments de la journée.
XrTRITIF, IVE. adj. Qui nourrit, qui sert d'aliment. Ce remède est nutritif et purgatif. Il y a dans cel aliment beaucoup de parties nutritives. Cette substance est fort nutritive.
Faculté nutritive. Propriété par laquelle l'aliment se convertit en la substance de l'animal.
XL'TRITIOX. s. f. Fonction naturelle par laquelle le chyle est converti en la substance de l'animal ; ou L'effet qui en résulte. Les parties de l' aliment qui servent à la nutrition.
Il se dit dans un sens analogue en parlant Des végétaux.
XYC
XYCT-VLOPE. s. des deux genres. Celui ou celle qui voit mieux de nuit que de jour.
XYCrALOPIE. s. f. Maladie des yeux, qui fait qu'on n'y voit pas si bien le jour que la nuit.
XVM
XY.MPHE. S. f. Chacune des divinités subalternes de la Fable , qui , selon les païens, habitaient les fleuves, les fontaines, les bois, les montagnes et les prairies. Les nymphes des bois, des eaux.
Il se dit quelquefois, en poésie, d'Liie jeune fille belle et bien faite.
Elle a une taille de nymphe, se dit D'une jeune personne dont la taille est élégante et légère.
Nymphe, en Histoire naturelle, Insecte dans ce degré de ses métamorphoses qui est intermédiaire entre l'état de larve et celui d'insecte parfait.
NYMPHES, en .\natomie. Les deux productions membraneuses des parties génitales de la femme, placées en dedans des grandes lèvTes.
.\Y.MPHE.4. s. m. T de Botanique. Nom scientifique du genre Nénuphar.
XY.MPHÉACÉES. s. f. pi. T. de Botanique. Famille de plantes dicotylédones aquatiques, dont le Nymphéa est le type.
XY.MPIIÊE. s. f. T. d'.\rchit. Lieu où il y a de l'eau, et qui est orné de statues, de vases, de bassins et de fontaines. Dans presque toutes les maisons de plaisance des anciens, il y avait des nymphées , qui servaient ordinairement de bains. Quelquesuns font ce mot masculin.
NYMPHOMANIE, s. f. T. dc Médec. Fureur utérine.
OBITUAIRE
0. s. m. La quinzième lettre de l'alphabet, et la qualricme des voyelles. Un yraiid 0. Un petit o. Former un o.
Ô , avec l'accent circonllexe , est une interjection qui sert à marquer ilivc'rscs passions, divers mouvements de l'àmc, etc.
0 temps! ô mœurs! 0 douleur! ô regret! (■) le mallienreux d'avoir fait une si méchante action! 0 le plaisant homme de prétendre que...
11 marque aussi le vocatif, l'apostrophe, d mon fds ! 0 mon Dieu!
Les O de Noël, Neuf antiennes qui commencent chacune par la particule latine 'i, et que l'Église cliantc successivement dans les neuf jours qui précédent Noël.
0 , est encore la ligiu'C numérique qu'on appelle zéro.
OASIS, s. f. (On prononce l'S finale.) Lieu, espace qui, dans les déserts de sable de l'Afrique ou de l'.Vsie, oITre de la végétation. L'oasis d'Ammon. La grande oasis.
OBE
OBËDIE.XCE. s. f. Obéissance. Il ne se dit ordinairement qu'en parlant Des religieux. Le supérieur a commandé à ce religieux en vertu de sainte obédience.
Il signifie aussi, L'ordre, la permission par écrit qu'un supérieur donne à un religieux ou à une religieuse pour aller en quelque endroit, pour pa.sser d'un couvent à un autre. Il ne saurait partir sans obédience. s'il n'a son obédience. Elle a montré son obédience.
Il signitic encore , L'emploi particiUicr qu'un religieux ou une religieuse a dans son couvent. Cette religieuse est cellériére, c'est son obédience.
Ambassadeur d'obédience , Ambassadeur que le roi envoyait vers le pape, pour l'assurer de .son obéissance fdiale. L'ambassadeur fut reçu à l'obédience. Il fut reçu par le pape en plein consistoire, avec les cérémonies accoutumées.
Pays d'obédience, Pays dans lequel le pape nommait aux bénéfices qui venaient à vaquer dans certains mois de l'année. L'.\llemagne était un pays d'obédience. La Bretagne était un pays d'obédience.
Odéuie.nce, dans les temps de schisme, où il y avait deux papes à la fois , servait à désigner Les différents pays qui reconnaissaient l'un ou l'autre pape. L'obédience d'IJrbain, et l'obédience de Clément.
OBËDIE.VCIEK. s. m. Religieux qui, par ordre de son supérieur, dessert un bénétice dont il n'est pas titulaire.
OBÉDIENTIEL, ELLE. adj. Qui appartient, qui est relatif à l'obédience.
OBÉIU. V. n. Se .soumettre à la volonté, aux ordres de quelqu'un, et les exécuter.
Obéir à Dieu, aux lois, nu prince, au magistral. Obéir à justice. Commandez el j'obéirai, ribéir aux ordres de quelqu'un. H sait bien se faire obéir. Il s'est fait obéir par force. Il obéit aveuglément. Pour bien commander, il faut avoir obéi. Obéir de yré ou de force. Ce chien, ce cheval obéit docilement à la voix de son maître. Il veut être obéi. Dans ce dernier exemple, obéi est participe passif, comme si Obéir était verbe actif.
Fig., obéir à la force, obéir à la nécessité. Faire ce que la force, ce que la nécessité contraint de faire.
Fig., Il faut que les passions obéissent à la raison, Il faut que les passions soient soumises, .soient assujetties à la raison.
Fig., Les corps obéissent à la loi de l'attraction, de la gravitation, e(c.,Ils suivent les mouvements qui leur sont imprimés par celles de leurs propriétés naturelles qu'on nomme Attraction, Gravitation, etc.
Vig., Ce citerai obéit bien à l'éperon, à la main, aux aides, Il se laisse gouverner, manier aisément.
OiiÉiR, se dit aussi Des peuples, des provinces, des villes qui sont soumises à l'autorité d'un prince, d'un État. Les provinces qui obéissent au roi. Les peuples qui obéissaient à l'empire romain.
OuKiR. ligurémenl et en parlant De choses inanimées, signifie. Céder, plier. L'acier obéit plus que le fer. Du fer qui obéit sous le marteau. Une lame d'épée qui obéit. L'osier obéit. Ce bois obéit sans se rompre, sans se casser.
Obéi, ie. part, passé.
OBÉISSANCE, s. f. Action de celui qui obéit. Un acte d'obéissance. Il a manqué d'obéissance. Vous n'apaiserez roti'e père que par une prompte obéissance.
Fréter obéissance à un prince, Se .soumettre solennellement à sa domination.
OiiÉissANCE, signifie aussi, La disposition à obéir, l'habitutle d'obéir, la soumi.ssion d'esprit aux ordres des supérieurs. Grande, parfaite, entière obéissance. Obéissance aveugle, servile. Obéissance passive. Obéissance filiale, chrétienne. Faire vœu de pauvreté, de chasteté et d'obéissance. Cet enfant est d'une grande obéissance. J'aime l'obéissance dans les enfants.
Prov., en termes de Dévotion, Obéissance vaut mieux que sacrifice. Rien ne plail i\ Dieu autant qu'une entière soumission à ses volontés.
OuÉiss.\NCE, en parlant Des princes, se prend quelquefois pour Domination, autorité. Vivre sous l'obéissance d'un prince. Les peuples qui sont sous son obéissance. Il a réduit, il a rangé cette province sous son obéissance. Dans tous les pays, dans toutes les terres de son obéissance, se soustraire à l'obéissance d'un prince. Retitrer dans l'obéissance, sous l'obéissance de son prince.
Lire sous l'obéissance de père et de mère, Être so\unis à l'autorité légale de son père et de sa mère.
OBKISSAXT, AXTE. adj. Qui obéit. Un
fils obéissant. Il a toujours été très obéissant à son père. Une fille bien obéissante. Des sujets obéissants, l'n cliien, un cheval obéissant. On dit, par formule de civilité, en terminant une lettre, Votre très humble et très obéissant serviteur.
Obéissant, signifie figurément el au sens moral, Soumis, docile. Hendre ses passions obéissantes à la raison. Elle a consenti d'une dîne obéissante à tout ce que son père exigeait d'elle.
Il se dit aussi, figurément. De certaines clioses inanimées, et signifie. Souple, nianialjle, qui cède, qui se plie facilement. Du cuir, du bois obéissant. De la matière qui est obéissante.
OBÉLISQUE, s. m. Monument quadrangulaire en forme d'aiguille, élevé sur un piédestal, et ordinairement monolithe. Les oliélisques qui sont à Rome ont été apportés d'Egypte. Dresser, ériger un obélisque. Un obélisque de cinquante pieds de haut. Un obélisque cliargé de caractères hiéroylypliiques. Obélisque de jiierre, de granit, de marbre. Obélisque de plusieurs assises, recouvert de stuc, de plâtre, de marbre, de bronze. Obélisque indiquant un rendez-vous de chasse.
OBÉRER. V. a. Endetter. Il a fort obéré sa maison. Ses folles dépenses l'ont obéré. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. S'obérer. Je crains de m'obérer.
Obéré, ée. part, passé. Une succession, une famille obérée. Des gens obérés. Un État obéré.
OBÈSE, adj. des deux genres. Qui est surciiargé d'embonpoint.
OBÉSITÉ, s. f. Excès d'embonpoint.
OBI
OBIER, s. m. (Quelques-uns écrivent .\ubier.) Arbrisseau fort dur qui re-ssemble un peu au cornouiller, et qui porte de petites baies rouges. L'obier est une viorne. Une variété d'obier cultivée dans les jardins se nomme vulgairement. Boule de neige.
OBIT. s. m. (On fait sentir le T.) T. de Liturg. cathol. Service fondé poiu- le repos de l'âme d'im mort, et qui doit être célébré il des époques déterminées. Fonder, dire, clianter un obil. Les prêtres ont tant pour leur assistance à chaque obit.
OBITUAIRE. adj. m. 11 n'est u.sité que dans cette locution. Registre obituaire. Le registre qu'on tient, dans une église, des obits qui y sont fondés. On l'emploie quelquefois substantivement. Toutes les fondations qui sont sur l'obiluaire.
OBITUAIRE, s'est dit aussi, substantivement, de Celui qui était pourvu en cour de Rome d'un bénéfice vacant par mort, Per obitum, en termes de datcrie. Ce bénéfice était poursuivi par trois prétendants, l'un obituaire, l'autre résignatairc, cl l'autre dérolutaire.
OIMKCTMI!
oiil.ir.KANr.R
OnjKCTI^It. V. a. oppusiM- uno <liffiiMilli' h uni' |>ni|>iisitiiin, ii mic ilcin.tiiili- , npiiDscr i|ii('li|iii> cliDso ^ co iiu'iiiii' piMNoiiiio ilit ou pivhMiil. (tu peitl olijcili'r i/i' liDiiiit's raiioiix à fetle liypnlhèse. \'are:-rous rien à nlijrcleri' A ct'la j'ithjecti' (/ne... Jf sais bien tiiiit ce que viius /ioki'cj y objecter. Vmts m'objecterez peut-être f/iir... On lui objecta sa jeunesse.
Il sisnifio quolqupfois, Hpproclior. Ce léinnin est irréprochable, on ne peut rien lui objecter. On lui a objecté ta corriii>lion lie ses mœurs, lin lui objecta qu'il aeait été re- /iris de justice.
OiuKt'.TK, i:i'.. pari, passi-.
OBJKCTIF, IVIC. adj. Tenue diilaetique.
V.n termes il'Oplique, Verre objectif. Le vorro d'une lunelle, deslino à. être tourne du coté de l'olijet qu'on veut voir, à la, ililTéreiiee du Verre oculaire. Celui qui est destiné à élre placé du coté de l'œil.
li s'emploie plus ordinairement comme substantif. L'objectif de cette lunette est défectueux ; l'oculaire est excellent.
On dit dans un sens analojrue, L'objectif d'une chambre noire, d'un appareil photoyraphique.
Oiui:c:tif, en termes de Philosophie, Qui a rapport, qui répond à un olijet, qui représente un objet. La réalité nbjectice.
En Théolofjic, Dieu est notre béatitude objeclire. Dieu est le seul objet qui puisse faire notre bonheur.
Objectif, substantif, se dit, en termes de Philosophie, d'une manière générale, de Tout ce qui est en dehors du sujet pensant et observant. Il est oppose ii Subjectif.
11 se dit en termes de Guerre, Du but que l'on cherche à atteindre, du point où l'on se propose d'arriver. Dans toutes ses manœuvres le général eut celte ville pour objectif.
OBJECTION, s. f. Difficulté qu'on oppose à une proposition, à une demande. Objection forte, solide, fondée, sans réplique, pressante, subtile, spécieuse, ingénieuse, insoluble, faible, frivole, sans solidité. Faire une objection. Résoudre, repousser, réfuter une objection. Répondre à une objection. Prévoir, prévenir une objection, .\ller au-devant d'une objection. Insister sur une objection. Il n'y a pas d'objection à cela. Cela ne fait pas objection contre l'usage Celte objectioti se détruit, tombe d'elle-même. Vous nous apporte: là des objections rebattues, cent fois réfutées. Ce que je demandais m'a été accordé sans objection.
OBJECTIVEMENT, adv. T. de Philos.
D'une manière objective. Considérer une chose objectivement , L'examiner en ellemême, abstraction faite de toute autre et mémo ilu sujet observant.
OBJE«:tivitÉ. s. f. t. do philos. Qualité de ce qui est objectif, e.xistcncc des objets en dehors de nous.
OBJET, s. m. Tout ce qui s'offre, tout ce qui est présente à la vue. Objet agréable. Les plus beaux objets du monde, ("et objet a frappé tues yeux. Je ne sais quel objet apassé rapidement devant mes yeux. Voilà un vilain objet, un objet horrible. Il y a cette différence entre l'objet luniineux et l'objet éclairé, que le premier contient en soi la lumière, et que l'autre la reçoit. .\ la vue de tant d'objets ckarmants. Cette lunette grossit trop les objets. Les objets se peignent sur la rétine.
Il se dit, figurément et au sens moral, de
'l'out ce qui se présente ij l'esprit, île tout ce (pii l'iiecupe. Les objets se peignent confusément dans son esprit, ilans son imagination. Il a la tête remplie, occupée de mille objets, d'un olijet important. Il ne saurait donner une attention suivie au même objet. Son esprit troublé confond et défigure les objets. Il est éloiiuent lorsqu'il parle îles objets gui le touchent.
OiiJKT, dans le style philosophique, sif;ni(ie. Tout ce qui louche, tout ce (jui affecte les sens. Les objets des sens. Les couleurs sont les objets de la rue. Le son est l'objet de l'ouie. Les saveurs sont l'objet du goût. Les odeurs sont l'objet de l'odorat.
Il si^juilie, dans le même style. Tout ce qui meut, occupe les fac-ul|i'-s de l'àme. Le vrai est l'objet de l'entendcmenl. Le bien est l'objet de la volonté.
Prov., L'objet meut, émeut la puissance, La présence de l'objet e.\cile le désir.
OiiJKT, si^nilie encore, Tout ce (pii sert de matière il une .science, à un art. Les corps naturels sont l'objet de laphysique. La logique a pour objet les opérations de l'entendement. Chaque science a son objet. L'objet qu'elle considère. Une science doit se borner A son objet.
Il signifie aussi, Tout ce qui est la cause, le sujet, le motif d'un sentiment, d'une passion, d'une aciion. ICtre l'objet de la raillerie, de la ntédisance, de la calomnie, du mépris. Objet de pitié. L'objet de son amour, de son respect, de sa passion. Objet de tristesse, d'aljliction, de dnuleicr, etc. Vous étiez l'objet de notre entretien. La conversation a changé d'objet.
Dans le même sen.s, mais d'une manière plus particulière. Objet signifie, La personne qu'on aime. L'objet aimé.
ûiiJET, signifie également, Le but, la fin qu'on se propose. Cet homme n'a pour objet que la gloire, que sa fortune, que son intérêt. La poésie a pour objet de plaire, de touclier et d'instruire. L'objet de ma remarque. L'objet que je me propose, que j'ai en vue. Voilà 1)10)1. objet. Remplir son objet. Suivre son objet, fjuel est l'objet de cette démarche '/ Discours, action sans objet.
OnjET, se prend qvu;'lquefois pour Chose, dans un sens indéterminé. C'est un objet considérable, un objet de peu de valeur. Il vend toute sorte d'objets. Objets de première nécessité.
OBJl'BG.iTIOX. s. f. Heproche violent, réprimande vive. C'est un terme didactique par Ictpiel on désigne Les reproches animés qui entrent dans un discours.
OBL
OBI..\T. s. m. Il se disait autrefois d'L'n laique, ordinairement honune de guerre invalide, qui était logé, nourri et entretenu dans une abbaye ou dans un prieuré de nomination royale. On disait autrement , Moine lai.
Il se dit aujourd'hui Des membres d'un ordre religieux, institué au commencement de ce siècle.
OBL.VTIO.V. s. f. Terme consacré en Religion. Olïrande, aciion par laquelle on oITre quelque chose à Dieu. Jésis-Christ, étant sur la croix, fit une oblation de lui-même à son père. L'oblation du pain et dii vin.
Use dit au.ssi Des choses qui sont ofïertes à Dieu. Les prêtres ne vivaient autrefois que d'oblations. Le bien mal acquis qu'on offre à Dieu, est une oblation qu'il rejette.
4»BI.I(; AT.IIRE. s. m. Propriétaire, porteur d'oblig.iliiuis d une compagnie de rliemiii ili' fer, d'un il.iblissenuMit de crédit, etc.
OBI,l«i ITIO.V. s. f. Lien, eng.igcment qui impose ipii'lquc devoir concernant la religion, la mor.'Ue, ou la vie civile. S'acquitter des obligations d'un bon citoyen, d'un bon chrétien. Satisfaire aux obligations de ton état, à toutes ses obligations. Remplir tet obligations. Les obligations d'un père envers ses enfants, des enfants envers leur père. C'est une obligation de droit naturel, ttbligation de conscience. Obligation d' honneur. Fête, précepte d'obligation. Cela est d'obligation stricte. Vous êtes dans l'obligation de lui répondre.
Il se dit, en Jurisprudence, d'Un lien de droit, qui oblige à donner, à faire, ou à ne pas faille une chose. Ce professeur explique le titre du code intitulé : Des contrats ou des obligations. Les obligations naissent des conventions ou contrats, ou des quasi-contrats, des délits, ou des quasi-délits. Obligation solidaire. Les oliligations du vendeur, de l'acheteur. Obligation exécutée, non exécutée, conditionnelle, divisible, indivisible. Obligation éteinte, prescrite.
Oni.ui.\TioN, se dit encore de L'acte, fait par-devant notaire ou sous seing privé, par lequel on s'oblige à payer une certaine somme, à donner ou à faire telle chose dans vm temps fixé, l'ne obligation de dix mille francs. Obligation par corps. Il lui en a passé obligation devant notaire. Il lui en a fait une obligation. La minute, la grosse d'une obligation. Sceller une obligation. Une obligation n'est pas exécutoire si elle n'est scellée. Cette obligation est payable dans tel temps. Prêter de l'argent par obligation. Endosser une obligation d'un acompte qu'on a reçu. Rendre, acquitter une obligation.
Faire honneur à ses obligations. Payer ses dettes, acquitter ses engagements.
OiiLiQ.\TioN, se dit, en outre, do Certains titres productifs d'intérêt et remboursables dans un temps limité que le gouvernement, des compagnies, des villes émettent pour se procurer de l'argent. Obligations trentenaires. Une nbligationducrédit foncier. Obligations de la ville de Paris. Obligations du chemin de fer du Nord.
Odlig,ition, signifie aussi, Un lien de reconnaissance envers les personnes qui nous ont rendu des services plus ou moins iraportants, ou qui nous ont fait quelque plaisir. Il vous a obligation de la vie. Il prétend ne vous avoir aucune obligation. C'est une nouvelle obligation que je vous ai. Je lui en aitrai une grande obligation. Je lui en aurai obligation toute ma vie. Je lui en ai autant d'obligation que si la chose avait réussi. C'est un homme à qui j'ai les plus grandes obligations, à qui j'ai bien des obligations, à qui j'ai obligation.
Il s'emploie quelquefois dans des occasions de peu d'importance. Prêtez-moi ce livre pour une huitaine de jours; je vous enaurai une grande obligation. Il m'a cédé son billet de spectacle; je lui ai bien de l'obligation.
OBi.lu.iTOiRE. adj. dos deux genres.
Qui a la force d'obliger suivant la loi. clauses obligatoires. Ce traité est obligatoire.
OBI.I«E.\.M.ME\T. adv. D'une manière obligeante. /( îii'a reçu obligeamment. Il les a traités aussi obligeamment qu'ils pouvaient le désirer. Il en a usé fort obligeamment à mon égard. Il parle obligeamment de vous.
OBLIGEANCE, s. f. Disposition, penchant
OBLIGEANT — OBRKPTION
à olili^f^r. Vous aie; mis beaucoup d'ohliijeanre dans cette affaire. C'est un homme d'une e.fti'rnie obligeance.
Olil.KiK.VXT, AXTE. ailj. Officieux, qui aime à obliger, à faire plaisir. C'est un finmme fort obligeant, extrêmement obligeant, tout à fait obligeant. Une liumcur obligeante. H a les manières obligeantes. i:lle lui parle d'un ton fort obligeant. Un air, un accueil, un sourire obligeant. Il ne lui a pas dit seulement une parole nbligcante. Ce nue vous me dites n'est pas obligeanl.
OBLIGER. V. a. Imposer l'obligation de iliro ou de faire quelque chose. La loi naturelle, la loi divine nous oblige à honorer père et mère. Votre devoir vous y oblige. L'équité nous oblige à restituer ce cjui ne nous appartient pas. Obliger à restitution. La sentence, l arrêt l'oblige à rapporter...
Il signifie aussi. Porter, exciter, engager à faire quelque chose. Mes réprimandes, mes exliortations l'ont obligé à changer d'avis, de conduite. L'envie de parvenir l'a obligé d'étudier. Son impertinence m'a obligé de le chasser de chez moi. Quelle raison vous oblige à faire ce que rous faites'/ Cela doit mus obliger à observer de plus près.
Obliger, signifie encore, Lier quelqu'un par un acte, en vertu duquel on puisse l'appeler en justice, s'il n'exécute pas la chose à laquelle il s'est engagé. Son contrat l'oblige à cela. Faire obliger le mari et la femme. Il est obligé par le contrat de faire telle chose. Il y a dans le bail une clause qui l'y oblige.
Il se dit aussi en parlant Des biens. Il a obligé tous ses biens.
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel, dansle même sens. S'ob/i'ycr, «o/iciairement. S'obliger par-devant notaire. S'obliger corps et biens. S'obliger par corps.
S'obliger pour quelqu'un. Lui servir de caution, répondre des pertes ou des dommages qui peuvent arriver par sa faute, des engagements qu'il ne remplirait pas.
OULIGER, avec le pronom personnel, signifie quelquefois. Se lier par une simple promesse. Prètez-moi ce livre, je m'oblige à rous le rendre dans deux jours.
Obliger, signifie en outre, Contraindre, forcer. Après un mois de siège, le gouverneur fut obligé de se rendre. Lanécessitè de le payer m'a obligé de vendre ma maison. La crainte l'oblige « se taire. Je suis obligé de sortir, de vous quitter. Vous m'obligerez à me fâcher. Je serai obligé de vous punir. Je vous obligerai à marclier droit.
Odlioer, signifie aussi. Rendre service, faire plaisir. Il m'a obligé quand j'étais malheureux. Vous m'obligerez extrêmement, infiniment. C'est un honnête homme, il oblige de bonne grâce, très promptemenl. Il oblige tout le monde. Il m'a obligé de son crédit, de sa bourse. Vous m'obligerez beaucoup d'aller lui parler pour moi. En me rendant ce service vous n'obligerez pas un ingrat.
Obliger un apprenti. L'engager chez un maitre pour y apprendre pendant un certain temps le métier de ce maitre.
Obligé, ée. part, passé.
Je vous suis fort obligé de votre attention, de la peine que vous avez prise. Je vous suis fort redevable. On dit souvent par forme deremerciment, Je vous suis bien obligé, ou, par ellipse. Bien obligé.
Je suis votre obligé, votre obligée, se dit À quelqu'un dont on a reçu un service; et, dans ce sens. Obligé est substantif.
Substantiv., Le principal obligé. Le prin-
cipal débiteur, pour le distinguer de la cau-
OiiLiaii, substantif masculin, se dit aussi d'I'n acte passé entre un maitre et un apprenti, sous des conditions réciproques.
Ouligé, pris adjectivement, signifie, Qui est d'usage, dont on ne peut guère se dispenser. C'est le compliment obligé. La formule obligée d'une lettre, d'une jiétition.
En .Musique, Partie obligée, Partie qu'on ne pourrait retrancher sans gâter l'hannonic ou le chant. Itécitalif obligé. Kécitatif accompagné et coupé par les instruments.
OBLIQUE, adj. des deux genres. Qui est de biais, ou incliné. Ligne oblique. Plan oblique. Couper un cône par une section oblique. Les rayons du soleil sont plus obliques en hiver qu'en été. Il a le regard oblique. Une démarche oblique.
Sphère oblique, Celle où l'équateur n'est ni parallèle ni perpendiculaire à l'horizon.
OiiLiQUE, signifie, au figuré. Qui manque de droiture, de franchise. .Çn conduite est oblique. Il suit une marche oblique, des voies obliques. Il emploie des moyens obliques.
Il signifie aussi. Indirect, détourné. Vue louange oblique. Une accusation oblique. En ce sens, il est peu usité.
En Grammaire, et dans les langues où les noms se déclinent. Cas obliques. Tous les cas, hors le nominatif singulier.
En Grammaire, Modes obliques. Ceux qui ne peuvent servir qu'à énoncer une proposition subordonnée, tels que le subjonctif et le conditionnel. Propositions obliques. Les propositions subordonnées qui sont énoncées par ces modes.
En termes de Tactique, Ordre oblique.
Disposition d'après laquelle une armée ou un corps d'année engage le combat par une de ses ailes, en refusant l'autre aile à l'ennemi. Pas oblique. Celui dune troupe qui marche sur une ligne diagonale, supposée tirée du point d'où elle p.art à celui où elle tend, de manière que le front reste toujours parallèle à lui-même. Feux obliques. Feux dirigés à droite ou à gauche, au lieu d'être directs. Feux obliques à droite. Feux obliques à gauche.
En Anatomie, Oblique, se dit De divers muscles do l'abdomen, de l'oeil, de la tète, qui ont luie direction oblique par rapport au plan supposé qui divise le corps en deux moitiés égales et symétriques. Dansée sens il s'emploie sxirtout substantivement. Le grand obliijue de l'abdomen. L'oblique inférieur de l'cril. Le petit oblique de la tête.
OBLIQl'E-MEXT. adv. De biais, d'une manière oblique, l'ne ligne tirée obliquement. Le zodiaque coupe obliquement l'équateur.
Il signifie au figuré. D'une manière insidieuse, contraire à la droiture, à la franchise, à la probité. Il est parvenu, à ses fins, mais obliquement. Il agit toujours obliquement. Il va toujours obliquement en tout ce qu'il fait.
Il signifie encore. Indirectement. Louer, bldmer, désigner obliquement. En ce sens, il est peu usité.
OBLIQUER. V. n. Prendre une direction oblique. Il ne se dit guère qu'en termes d'.Vrt militaire. Obliquer à droite.
OBLIQUITÉ, s. f. T. de Mathém. Inclinaison d'une ligne, d'une surface sur une autre. L'obliquité d'une ligne. L'obliquité des rayons du soleil. L'obliquité de la sphère.
En Astron., L'obliquité de Vécliptique , L'angle que l'écliptiqaie fait avec l'équateur.
et qui est d'environ vingt-trois degrés vingthuit minutes.
Fig., L'obliquité de sa conduite, de ses démarches, Ce qu'il y a de contraire à la droiture, à la franchise dans sa conduite, dans ses démarches.
0BLIT1':R.\TI0X. s. f. Action d'oblitérer ; Étal de ce qui est oblitéré. L'oblitération d'un timbre. L'oblitération d'une artère.
OBLITÉRER, v. a. ElTacer insensiblement et de manière à lai.sser des traces. Il se dit principalement en parlant De ce qui a souffert du laps de temps, ou de quelque autre cause naturelle. Le temps a oblitéré cette inscription, a oblitéré plusieurs caractères, plusieurs mots dans ce manuscrit. La circulation des monnaies oblitère insensiblement les figures et les lettres qui y sont empreintes.
Oblitérer un timbre-poste. Lui imprimer unemarque pour qu'il ne puisse plus servir.
Oblitérer, s'emploie avec le pronom personnel. Ces caractères se sont oblitérés.
11 se (lit quelquefois au sens moral. Ce((e coutume s'est oblitérée avec le temps. Cette ojiinion s'oblitère de jour en jour. Il est peu usité, dans cette acception.
Il se dit, en termes d'.^natomie, D'un canal qui se ferme peu à peu. et dont les parois finissent par adhérer l'une à l'autre, en sorte que sa cavité ne parait presque plus. Cette partie de l'intestin, cette veine s'est tout à fait oblitérée.
OBLiri-RK, KE. part, passe. Vaisseau oblitéré.
ODLO.NG, o.XGUE. adj. Qui est beaucoup plus long que large. Un carré oblong. Un jardin oblong. Une place oblongue. Ce jardin, cette place est d'une figure oblongue.
Il se dit, en Librairie, Des livres qui ont moins de hauteur que de largeur. Un infolio, un in-quarto oblong. Les livres de musique sont souvent oblongs.
OBO
OBOLE. S. f. \om d'une ancienne petite monnaie de cuivre valant la moitié d'un denier tournois. Il s'emploie encore dans cette phrase proverbiale. Je n'en donnerais pas une obole, ]o ne fais aucun cas de cela, je n'en donnerais pas le moindre prix.
Il se dit aussi d'Une petite monnaie d'Athènes, qui faisait la sixii^me partie d'une drachme, et qui valait environ 16 centimes de notre monnaie.
Il s'est dit en outre d'Un petit poids qui pesait douze grains ou un peu plus de 72 centigrammes.
OBO.MBRER. V. a. Cou^Tir de son ombre. Il ne s'emploie guère que dans le sens mystique. Les anges l'obombraient de leurs ailes.
Obomrré, ée. part, passé.
OBREPTICE. adj. desdeux genres. T. de Chancellerie. II se disait Des grâces obtenues en taisant une vérité qu'on aurait dû exprimer pour qu'elles fussent valables : à la dilTérence des subreptices. qui sont Celles qu'on a obtenues sur l'exposé d'un fait faux. Privilège obreptice. Lettres, provisions obreptices.
OBREPTICE.MEXT adv. D'une manière obreptice.
OBREPTIO.V. s. f. T. de Chancellerie.
Réticence d'un fait vrai qui aurait dû être exposé , et dont l'omission rendait les lettres obreptices. Il y a obreplion dans ces lettres. Déduire des moyens d'obreption.
OIJSCKNH — ORSHHVATION
oits
OIIStlilMO ililj. ilrs ilciix ffcilios. Ql'i lilcssc la piidi'iir. l'aroles obsci'iics. Mol nbscnie. Ce }ii)iHi' isl iilisci'ne. Chanson obsciSiu'. l'einture, iinaye obsciliie. Il y a quelque chose d'obscène (/mis ce liilitcau. Cctn laisse des idées obscènes.
oilS<:i':.\rri':. s. f. ParoU-, imaso, action (lui lilcssi' la |)iiili'ur. /( y a de l'obscenilè dans ce discours, dans ce tableau, dans celte danse. Cette chanson est jtleine d'obscènilrs. Il nous a dit des obscénités. Ce tableau est une obscénité.
onsciTR, l'IlK.atlj. Sombre, ténébreux, qui n'est pas éclairé. Lieu obscur. Chambre obscure, .\ntre obscur. Prison obscure. i:glise obscure. Forêt obscure. Xuil obscure. Temps obscur.
Ilfaitobscur, Le jour est sombre, le temps est bas. // fait obscur dans cet endroit, (le lieu n'est pas bien éclairé, on n'y voit i)as bien clair.
Chambre obscure. 'N'oyez, au mot Nom.
Chambre noire.
Ouscun, en parlant ne couleurs, sigruifie. Qui est moins clair, moins vif. moins éclatant, plus brun, plus chargé. Ciiu/ciir.'j obscures. Bleu obscur, l'n citerai bai obscur.
En Peinture, Clair-obscur. L'imitation de l'efrct que produit la lumière en éclairant les surfaces qu'elle frappe, et en laissant dans l'ombre celles qu'elle ne frappe pas. Le clair-obscur est la principale source de l'illusion que produit la peinture. C'est à Vaide du clair-obscur qu'on fait sentir le relief des objets peints sur une surface plate. Les peintures des Chinois font voir qu'ils ont peu de connaissance des principes du clairobscur, et des régies de la perspective. L'entente du clair-obscur. 11 signifie aussi, Ce qui est peint sans mélange d'autres couleurs que du blanc et du noir, ou du blanc avec une seule couleur, comme les camaïeux Des dessins de clair-obscur.
Obsci'b, signifie au figuré. Oui n'est pas liii'U clair, bien intelligible, qui ne se fait jias comprendre, ou se fait difficilement comprendre. Discours obscur. Livre fort obscur. Passage, terme obscur. En termes obscurs. La glose de ce livre est plus obscure que le texte. Cet auteur est obscur, affecte d'être obscur. Les oracles étaient obscurs.
Obscur, signifie aussi. Peu connu, caché. C'est un homme obscur. Il mène une vie obscure. État obscur. Condition obscure. Mérite obscur. '\'ertu obscure.
Cet homme est d'une naissance, d'une famille obscure, est né de parents obscurs. Il n'est pas né dans une classe distinguée.
OBSCCRCIR. V. a. Rendre obscur. Les nuages obscurcissent le jour, le soleil. Les vapeurs obscurcissent l'air. Ce mur élevé devant ma maison l'obscurcit entièrement.
Il s'emploie avec le pronom personnel, et signifie. Devenir obscur, perdre sa clarté. Le soleil s'obscurcit quand des nuages s'élèvent. L'air, le jour, le temps s'obscurcit.
La vue s'obscurcit dans la vieillesse, Dans la vieillesse, la vue diminue, .s'affaiblit.
Obscurcir, s'emploie aussi figurément.
Quand l'entendement est obscurci par les passions, par les préjugés. Cela a beaucoup obscurci sa gloire. Sa brillante renommée obscurcissait toutes les réputations contemporaines. Quelquefois le commentaire obscurcit le texte en roulant l'éclaircir. Ses réponses captieuses et ambigui-sont obscurci la vérité.
T. II
On l'emploie aussi avec le pronom personnel, (^iiaiid la raison vient à s'obscurcir. Sa gloire s'est obscurcie peu à peu. Son esprit s'obscurcit.
oiisi'.i iici. ii:. p:irl. passé.
oiisri n«;i.ssi;.»ii;.\r. s. m. AfTaibli.ssc-
ment de lumiéi"(\ L'obscurcissement du soleil. L'obscurcissement de la vue.
Il s'emploie aussi figurément. f.a manière dont il interprète ce passage l'obscurcit, et l'obscurcissement vient du sens qu'il attache à tel mot. Sagloireen reçoit un grand obscurcissement. Dans ce sens, il est peu
OBSCITKK.MEXT. adv. .\vec obscurité. Il se dit au propre et au figuré. La nuit approchait, on ne voyait les objets qu'obscurément. Il parle, il écrit obscurément. Sous ne voyons qu'obscurément les choses de la foi. C'est un homme qui a toujours vécu obscurément.
OBSCURITÉ, s. f. Privation de lumière.
Grande, profonde obscurité. L'obscurité de la nuit, du temps, d'un bois, d'un antre, d'une chambre. A travers l'obscurité. A la faveur de l'obscurité. Percer, chasser, dissiper l'obscurité.
Fig., L'obscurité des temps, l'obscttrilé de l'avenir, Le peu de connaissance qu'on a des temps éloignés, l'ignorance où l'on est de l'avenir.
Odscukitè, signifie au figuré, Défaut de clarté dans les idées, dans les expressions. Son discours est plein d'obscurité, d'obscurités. Il y a dans son livre bien des obscurités, bien de l'obscurité. Cet auteur affecte l'obscurité. Perse est un poète d'une grande obscurité. L'obscurité des oracles. La sainte obscurité des mystères. Les premiers temps de notre histoire étaient pleins d'obscurités que ce savant a éclaircies.
Obscurité, signifie encore figurément.
Privation de célébrité, d'éclat. Il n'a point voulu s'élever, il est demeuré dans l obscurisé. Il aime mieux vivre dans l'obscurité, que de paraître dans le grand monde. Il préfère l'obscurité à l'éclat. Il est sorti de son obscurité. H est rentré dans son obscurité. L'obscurité de sa naissance, de sa famille, de son état, de sa condition.
OBSÉCH.tTIOX. s. f. Figure de rhétorique, par laquelle l'orateur iniplore l'assistance de Dieu ou de quelque personne.
Obsécr.\tions, au pluriel. Prières publiques que, chez les Romains, on ordonnait pour apaiser les dieux, lorsque la république était affligée de quelque calamité.
OBSÉDER, v. a. Être assidûment autour de quelqu'un, pour empêcher que d'autres n'en approchent, et pour se rendre maitre de son esprit. Ce ministre obsédait le prince. Il était obsédé par deux ou trois de ses domestiques. Ses héritiers l'obsèdent si fort, qu'ils ne laissent approcher personne de lui. Il se prend toujours en mauvaise part.
Il signifie aussi. Importuner quelqu'un par ses assiduités, par ses démarches. Il est obsédé par la foule des solliciteurs. Il est obsédé de toute sorte de demandes. (Set homme me vient voir chaque jour, il m'obsède.
Il se dit, dans un sens particulier, en parlant D'une personne qu'on suppose tourmentée par des illusions du malin esprit. Il y a un malin esprit qui l'obsède. Dans ce sens, on l'emploie quelquefois absolument, au passif. Cet homme est obsédé. Il n'est pas possédé, il n'est qu'obsédé.
OnsKDÉ:, ioE. part, passé.
OBSÈQUES, s. f. pi. Convoi pompeux.
Faire les obsèques, célébrer les obsèques d'u.' prince. J'ai assisté à te) obsèques. On lui fit de magnifiques obsèques. Ses obsèques durèrent trois jours.
OBKÉQUIia'SE.ME.\T. ailv. D'une manière ol»sérpii(»use.
OBSÉQUIEUX. EUSE. adj. Qui porte à l'excès les témoignages de respect , les égards, la com|)laisance , les attentions. C'est un homme oliS'(iaieux. Esprit obséquieux. Humeur obséquieuse.
OBSÉQI'l«>SITÉ. S. f. Défaut de l'Iionnne obséquieux; Complaisances et attentions poussées jusqu'il l'excès. Cet homme est d'une obséquiosité insupportable. Je suis las de ses obséquiosités.
OBSERV.4Bl,E. adj. des deux genres, l'erme didactique. Qui peut être observé. La différence de ces deux quantités n est pas observable.
OBSERVAXCE. S. f. Pratique d'une règle, exécution de ce que prescrit une règle, une loi. Il n'est usité qu'en matière de religion. L'observance de la régie dans les mtisons religieuses L'étroite observance. Les pharisiens se piquaient de l'exacte observance des cérémonies prescrites par la loi.
Il se dit aussi de La règle, de la loi même. Le judaïsme était chargé d'un nombre infini d'observances. Manquer aux observances. Se dispetiser des observances de la vie religieuse.
Observances légales. Certaines pratiques ou cérémonies que prescrivait la loi de Moïse. L'Évangile nous a délivrés du joug des observances légales.
0bserv.\>'ce , se dit aussi Des communautés religieuses où certaines règles s'observent. Obserraiice relâchée. Observance mitigée. Les observances régulières diffèrent des communautés ecclésiastiques.
Étroite observance, La partie d'un ordre religieux qui fait profession d'observer la règle plus littéralement que les autres religieux du même ordre. L'étroite observance de Citeaux. L'étroite observance de Saint- François.
OBSERVAXTIX. adj. et S. m. Religieux de l'observance de Saint-François. Religieux observantin. Frère mineur ohservantin.
OBSERV.\TEUR. TRICE. s. Celui, celle qui accomplit ce que prescrit quelque loi. ou quelque règle. Dans ce sens, il ne s'emploie guère sans épithète. Religieux observateur des commandements de Dieu. Fidèle observateur des ordres du prince, Socrate fut grand observateur des lois. Cette religieuse est une exacte observatrice de sa règle. Cet homme est un fidèle observateur de sa parole, de sa promesse.
Il signifie aussi. Qui s'applique à observer les phénomènes de la nature, les événements du monde, les mœurs et les actions des hommes. Obserrafein- attentif. e.vact. C'est un bon observateur, un excellent observateur. Obserrateurde la nature. Observateur du mouvement des deux. Observateur de la société. Observateur du cœur humain.
Il se dit quelquefois par opposition à, Celui qui agit. Je n'ai pris aucune part à ce qui se faisait, j'étais là comme observateur,
11 s'emploie adjectivement dans la seconde acception. Médecin observateur. Esprit, génie, coup d'ceil observateitr.
OBSERVATION'. S. f. Action par laquelle on observe ce qui est prescrit par quelque loi, ce que l'on a promis à quelqu'un. L'observation des commandements de Dieu, des lois. L'observation de sa parole, de sa promesse.
OBSERVATOIRE — OBTENIR
Il signifie aussi, Aciion de considérer avec attention , avec étude les choses physiques ou les choses morales. L'obsercalioii est le premier fondement de toutes les sciences. Une observation bien faite. Des observalions exactes. H a fait de belles observations sur la structure du corps humain. Molière et la Bruyère ont fait de profondes observalions sur la société et sur le cceurde l'homme. Il se dit également Du résultat de l'observation. /( a fait une belle observation. Observations astronomiques , météorologiques, médicales. Observations sur la conformation du corps liumain. Je vous ferai part de mes observations.
Ai'ofr l'esprit d'observnlion , Savoir remarquer les causes et les effets des phénomènes, des événements, des actions des liommes.
OiiSERVATiON, signifie encore. Remarque sur des écrits de quelque auteur. En ce sens, il .s'emploie ordinairement au phiriel. Observations sur la Rhétorique d'.\ristole. Il a fait imprimer tel auteur avec de savantes observations.
Il signifie aussi , dans le langage de la conversation, de la discussion. Réflexion, con.sidération. Je demande à faire une observation. Permettes que je fasse une observation. .\ve:-vous encore quelque observation à faire? Je vous prie de faire une observation; je vous ferai faire une observation, c'est que... Votre observalion me parait juste.
.\rmée, corps d'observation. Armée, corps d'armée dont la destination est d'oljserver, de surveiller les mouvements d'une armée étrangère.
litre en observation , se tenir en observation. Être, se tenir dans un lieu d'où l'on observe, d'où l'on surveille, d'où l'on épie l'arrivée de quelqu'un ou de quelque chose. OBSEU'V'ATOIRE. s. m. Édifice destiné aux observations astronomiques. L'observatoire de Paris, de Greenivich. Ddlir un observatoire.
OBSERVER, v. a. .\ccomplir, suivre ce qui est prescrit par quelque loi , par quelque règle. Observer les commandements de Dieu. Observer les ordonnances des médecins. Observer le silence, le jeûne, etc. Observer la discipline, les règles de la discipline. Observer les statuts, les lois, les coutumes, les bienséances.
Prov. et fig., Observer les longxtes et les brèves. Être très cérémonieux, être extrêmement exact dans les plus petites choses. On dit aussi, Observer les points et les virgules.
p:n termes de Manège : Ce cheval observe parfaitement les hanches, sa ligne, etc. Ce cavalier observe bien son terrain.
Observer, signifie aussi. Regarder, considérer avec application, avec étude, les choses physiques ou les choses morales.
Observer le cours des astres, le changement du temps, le vol des oiseaux. Observer la nature. Observer les symptômes d'une maladie. Les astronomes observent les comètes, les éclipses. Observer le flux et reflux de la mer. Le moraliste observe les hommes, la société, le coeur liumain. Observer les mœurs des différentes nations. Molière a observé profondément le moral de l'homme. Cet homme n'a rien observé.
Il s'emploie quelquefois absolument , dans le même .sens. Observer avec de bons instruments. Ce savant a beaucoup observé. Il a l'habitude d'obsertier.
Il signifie aussi simplement, Remarquer,
faire attention. J'ai observé qu'il n'adressait la parole qu'à vous. J'ai observé du coin de l'œil qu'il lui donnait quelque chose. J'ai observé, dans mon voyage, que... J ai observé dans tel auteur que... .ivez-vous observé que la clause de ce contrat porte... Avez-vous observé ce passaye? Observe: bien toutes ces choses. Je vous prie d'observer, je vous fais observer que... Je vous prie d'observer la différence qu'il y a entre ces deux choses. La cour observera, s'il lui plait, que... Lui aves-vous fait observer que je n'y consentais pas?
Il signifie encore, É:pier, remarquer les actions, les discours, les gestes d'une personne. On a mis autour de lui des gens qui l'observent. Prenez garde à ce que vous direz, on vous observe, vous êtes observé. Les grands sont malheureux, on observe toutes leurs paroles, toutes leurs démarches. Un bon général doit observer, faire observer tous les mouvements des ennemis. J'ai bien observé cet liomme , et je ne l'ai pas encore pénétré. Observer, s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, et signifie. Être fort circon,spect dans ses actions, dans ses paroles. C'est un homme qui s'observe beaucoup, qui s'observe fort.
Il signifie aussi, lorsque le pronom est employé comme réciproque. Se regarder l'un l'autre avec attention. Ces deux champions, avant d'en venir aux mains, s'observent, se mesurent des yeux. Le créancier et le débiteur, avant de s'adresser la parole, se sont observés fort attentivement.
Observé, ée part, passé.
OBSESSION, s. f. État des personnes qu'on croit obsédées du malin esprit. Les accidents extraordinaires qu'on remarquait en lui firent croire qu'il y avait de l'obsession du démon, de l'obsession. On distingue l'obsession de la possession.
Il signifie aussi , L'action de celui qui obsède quelqu'un, qui est tellement assidu auprès de lui , que d'autres personnes ne peuvent en approcher. // ne le quitte point, on n'a jamais vu une pareille obsession.
Il se dit également de L'état de celui qui est obsédé. Cet homme, avec ses visites continuelles, me tient en obsession, dans un état d'obsession, de véritable obsession.
OBSIDIAN'Ë ou OBSIDIE.WE. s. f. Pierre noire, produit volcanique, qui prend un très beau poli. Les anciens employaient l'obsidiane à faire des miroirs.
OBSIDION'AL, ALE. adj. Qui concerne les sièges. Il n'est guère usité que dans ces deux locutions : Couronne obsidionale. Couronne d'herbes que les Romains donnaient à celui qui avait fait lever le siège d'une ville; et. Monnaie obsidionale, Monnaie qu'on frappe dans une place assiégée, poiu' suppléer au défaut ou à la rareté du numéraire, et à laquelle on donne ordinairement cours, durant le siège, pour une valeur beaucoup plus forte que sa valeur intrinsèque. On a employé le cuir à faire des monnaies obsidionales.
OBST.VCLE. s. m. Empêchement, opposition , ce qui empêche qu'une personne n'arrive à son but, ne parvienne à ses fins, qu'une chose ne se fasse, ne réussisse. Grand obstacle. Obstacle invincible. Lever tout obstacle. Vaincre, surmonter, franchir, renverser , forcer un obstacle. Triompher d'un obstacle. Former des obstacles. Faire nailre un obstacle , des obstacles. Faire cesser des obstacles. Rencontrer un obstacle. Vous n'y Irouven: point d'ubslacle. Deaucoup d'obsta-
cles. Faire obstacle à quelqu'un Mettre obstacle à quelque chose, à un dessein. Il n'y a nul obstacle. Il lui a opposé des obstacles insurmontables, invincibles. Les obstacles se sont multipliés, .\ucun obstacle ne l'arrête. Son courage s' enflamme par les obstacles. Ce n'est qu'un léger obstacle.
OBSTÉTRICAL, AI.E. adj. T. de Médecine. Qui a rapport aux accouchements.
OBSTÉTRIOUE. s. f. T. de Médecine.
L'art des accouchements.
OBSTl\.lTIO.V. s. f. Entêtement, opiniâtreté. RirficKJp, étrange obstination. Quelle obstination! Obstinationau mal, dans le mal. L'obstination d'un sot.
OBSlI.\É.llE\T. adv. Avec obstination.
.Soutenir obslinément «n. mensonge.
OBSTIXER. V. a. Rendre opiniâtre, faire qu'une personne mette de l'obslinalion à quelque cho.se. Si vous ne cessez de lui parler, vous l'obstinerez davantage. Cela ne fait que l'obstiner, y'obstinez point cet enfant, l^ourquoi i avez-vous tant obsliïw! ? Il est familier.
Il s'emploie plus ordinairement avec le pronom personnel, et signifie, S'opiniàlrer, s'attacher opiniâtrement à quelque chose. plus on le prie, plus il s'obstine. Xe vous obstinez point à cela. S'obstiner à persécuter quelqu'un. Il s'obsline dans son opinion. Il .s'esl obstiné à ne pas faire ce qifon exigeait de lui.
Obstiné, ée. part, passé.
Il est souvent adjectif, et signifie, Qui .s'obstine. Un enfant obstiné. Plaideur obstiné.
Il se dit aussi D'un mal qu'on ne peut faire cesser. Rhume obstiné.
Il s'emploie quelquefois substantivement dans le même sens. Les obstinés sont bien à cliarge. C'est un petit obstiné.
OBSTRUCTIF, IVE. adj. T. de Médec.
Qui cause obstruction. Aliment obsiruclif. OBSTRUCTION. S. f. T. de Médec. Engorgement, embarras qui se forme dans les vaisseaux par lesquels les liqueurs se portent dans tout le corps de l'animal, et qui en arrête le passage, ou le rend moins libre. Le quinquina occasionne des obstructiotis, s'il est donné mal à propos. Ce remède guérit les obstructions. Il y a obstruction dans le mésentère, dans le foie. Il a une obstruction au foie, au pylore. Maladies qui viennent d'obstruction.
OBSTRUER. V. a. Interposer un obstacle. Vous obstruez le passage. Un grand nombre de voitures obstruaient la rue.
Il signifie aussi. Former, causer une obstruction, un engorgement. Cela peut obstruer les vaisseaux. Le dépôt des eaux a obstrué ces canaux de fonle.
Obstrué, ée. part, passé. Ce canal est obstrué. Il a le foie obstrué, le pylore obstrué.
OBT
OBTE.MPÉRER. V. n. Obéir. Oblentpérer à un ordre, à un commandement, à une sommation, à un jugement. Obtempérer aux magistrats. Obtenxpérer à justice. A quoi obtempérant. Il est principalement usité en style de Palais.
OBTEMR. V. a. Parvenir à se faire accorder ce qu'on demande. J'ai obtenu de lui qu'il demeurerait encore trois jours avec nous. On a obtenu de lui qu'il se désisterait. J'ai obtenu de le voir. Obtenir une grâce du roi. Ce criminel a obtenu sa grâce. Obtenir
(HiTM.NTioN — (M;(;i;i;ri';
uni' ;i/iii'i', 1111 fm;)liii. tihleiiir prniiisxiini. (il jirrmissiiin. Jr n'aijniiuiisiiu rini alilfiiir de ci'l hi>i)iim'-lil. .Vi' siiiiniis-jc iililenir rc/n de nuis." Ces siirtrs di- ynti-rs iic s'olilimiinil jinv (ii'.vifmciit. /( lie siiiiinif iiblriiir cria dr liti-mi'me. llbtenir les sri//V«;/cs du pulilic, la fiiii'ur du prince, les bimnes (jnlces. l'amitié, l'eslime de quelqu'un (iblenir snlisfaction d'un oulraye.
lOn termes de l'uliiis. obtenir un arrH, l'iirvenir î» aviiir un airél qu'on poursuivait. Obtenir ses fins cl cunclusions, OIjIcnir on justice co qu'on denuinile par sa requête, parsi's conclusions.
Oin'KNiii, on tornics de Science, cl particulifirnient de Cliiniic. signilie. Parvenir à un elTot. i\ un résultat, l'ar ce procédé chimiiiucj'ai obtenu tel résidu. Depuis qu'un n cli'iiiyé lu mécanique de cet instrument, on en obtient de plus beaux sons. La lumière qu'on obtient de ce (jaz en combustion est plus rire et plus pure que celle qui est produite par l'huile En (jreU'anl tel arbre sur tel autre il a obtenu une ninirelle variété de fruits.
OiiTENU, VE. part, passé.
Oliri-:XTI«.V. s. f. Impétration, action dolitonir. Il ne se dit guère qu'en style de Chancellerie et de Palais. L'obtention d'un pririléije, d'un arrêt, d'une grâce
OBTURATEUR. S. m. Pièce, appareil destiné à cini)éclior la fuite d'un gaz, d'un liquide.
Il se dit, en Chimie,' d'Une plaque de verre que l'on met sous les cloches remplies de gaz ou de li(iuide, pour les bouchci', et pour pouvoir les transporter d'un lieu à un autre.
11 se dit, en Photographie, d'L'n couvercle de cuivre qui ferme le tube de l'objectif.
Il se dit, en Chirurgie. d'Une plaque d'or ou d'argent, destinée à boucher un trou contre nature à la voûte du palais, aux os du crâne, etc.
OBTUR.\TEL'R. TRICE. adj. T. de Chirur. Il se dit Do certaines parties destinées à boucher le trou ovale de l'os des iles. Muscle, nerf, ligament obturateur. Artère obturatrice.
OBTURATION, s. f. T. de Chirur II se dit de La manière dont on bouche les trous qui se font, contre l'ordre naturel, à la voûte du palais, au.x os du crâne, les cavités qui proviennent de la carie des dents, etc.
OBTUS, USE. adj. T. de Géom. Il se dit D'un angle plus grand, plus ouvert qu'un angle droit. Angle obtus.
Fig., Esprit obtus. Esprit peu pénétrant, qui a de la peine à concevoir. Cet liomme a l'esprit obtus.
Fig., Sens obtus, Sens dont les perceptions manquent de vivacité, de netteté. Dons la vieillesse, les sens deviennent obtus. Le toucher est le plus obtus de nos sens.
OUTUS, se dit aussi, en Histoire naturelle. De ce qui est comme écrasé, arrondi, cmoussé, au lieu d'être anguleux ou pointu. Poisson à tète obtuse. Les feuilles de cette plante sont obtuses.
OBTUSAXGLE. adj. des deux genres. T.
de rn'om. Il se dit principalement D'un trian;.'le qui a un angle obtus. Triangle oblusangle.
OBU
OBUS. s. m. (On prononce Obuze.) T.
d'Artillerie. Projectile creux, explosible, que l'on lance au moyen d'un obusii'r.
OIUSIKR, s. m. r. d',\rtillcrie lloiiclie â (ru. dnnl on «0 Hort pour lancer l08 obus.
/ Il iiliusier de 'l \ .
OBV
OBVi:.\riO.\. s. f. T. de Droit can. Impôt or<-lésiasli(|ue.
OBVIER, v. n. Prendre les précautions, les mesures nécessaires pour prévenir, pour emi)éclier un mal, un accident fâcheux.
Obvier à un malheur. On ne saurait obvier à lous les inconcénients. Il faut obvier à cela.
OG
OC. îlot qui n'est usité on français que dans cotte expression, La langue d'oc, La langue que parlaient en France, dans le moyen âge, les peuples situés au sud de la Loire. Dans cette langue, Oc signifiait, Oui.
OCA
OCA. S m Sorte de racine longue dont on fait une espèce de pâte, appelée Cari, qui tient lieu de pain dans ([uclqucs contrées de l'Amérique du Sud.
oi:c
OCCASE. adj. f. T. d'Astron. Il ne s'emploie que dans cette expression, .Unplitude occase, L'arc de l'horizon compris entre le point où se couche un astre, et l'occident vrai, qui est l'intersection de l'horizon et de l'équateur. Voyez Ortive.
OCCASIOX. s. f. Rencontre, conjoncture de temps, de lieux, d'affaires, convenable pour quelque chose. L'occasion présente. Belle occasion. Occasion favorable, importante. Chercher, saisir, embrasser , fuir l'occasion, les occasions. Je lui ferai plaisir dans l'occasion, quand l'occasion s'eti présentera, s'en offrira, s'en trouvera. Il faut attendre l'occasion. Ke pas perdre l'occasion. Manquer l'occasion Ménager l'occasion, les occasions. Se servir, se prévaloir, profiter de l'occasion. Laisser échapper, laisser passer l'occasion. Procurez-moi l'occasion de vous servir. En toute occasion. Dans toutes les occasions. Dans les occasions. Par occasion. Se conduire suivant les occasions, selon les occasions. Il a montré de la fermeté dans une occasion difficile On connaît les genv dans l'occasion. Il se présente toujours dans les bonnes occasions. Je n'ai pas souvent l'occasion de lui parler. J'ai pris occasion de son départ pour l'engager à régler notre affaire. Je pris de là occasion.
A l'occasion, Au moment favoralile. A l'occasion il saura se montrer. A la première occasion. Au premier moment favorable.
Prov. et fig.. L'occasion fait le larron. Souvent l'occasion fait faire des choses auxquelles on n'aurait pas songé.
Les anciens représentaient l'Occasion sous la figure d'une femme qui a un toupet de cheveux au-dessus du front , et qui est chauve par derrière ; de là viennent ces manières de parler proverbiales et figurées : Il faut prendre l'occasion aux cheveux, au toupet, Dès que l'occasion se présente, il faut la saisir et en profiter; L'occasion est ckaure. Elle est difficile à saisir, on n'a qu'un moment pour la saisir.
Occasion, signifie aus.si. Combat et rencontre de guerre, l'ne occasion bien chaude. Se porter aux occasions. Il a été, il s'est
trouvé aux orcationt. Kn ce Hons, il a vieilli
()(;c;asion, signifie encore, Sujet, ce qui lionne lieu â quoique chose, ('ela est arrin' Il l'occasion de la guerre. Cela fut l'occasion de sa perte. Il s est fdché pour une légère iirrasion. Il n'en est pas la cause, il n'en est <;iic l'occasion, l'occasion innocente, lue occasion de dispute, de procès, de scandale, de péché. l'uir les occasions du péché. .\ mon occasion. A l'occasion d'un tel.
Occasions prochaines de péché, ou simplement, Occasions prochaines, Cidlos qui sont l)résentes, ou qui peuvent porter facilement au ])éclié.
D'occasion, loc. adv. Par occasion. Cola se dit en parlant De choses que l'onachilc â lion marché, soit parce qu'elles ont doja servi, soit pour toute autre rai.son, etc. J'ai acheté, j'ai eu ce livre d'occasion, il m'aurait coûté plus cher chez le libraire On dit dans un sens analogue : Marchandise d'occasion, meuble d'occasion. Magasin d'occasion.
OCOASiO.VXEL, El-I-E. adj. Terme didactique. Qui occasionne, qui sert d'occasion.
Causes occasionnelles, se disait dans la philo.sophie cartésienne, Dos causes secondes qui ne produisent pas réellement un elTet. mais qui donnent à une cause immédiate l'occasion de le produire. Le système des causes occasionnelles.
OCCASIOXXEIXE.MEXT. adv. Par occasion.
OCCASIOXXER. V. a. Donner lieu a, être cause de. ("ela occasionna bien des malheurs, bien des troubles. C'est lui qui occasionne mon chagrin.
Occ-\siONNÉ, ÉE. part, passé.
OCC.IDE.XT. s. m. Celui des quatre points cardinaux qui est du côté où le soleil se couche L'occident est opposé à l'orient. Se tourner à l'occident, vers l'occident Tirant à l'occident. Côté d'occident.
OccruENT, désigne, dans un sens plus particulier, Cette partie de notre hémisphère qui est au couchant par rapport aux Orientaux. Les régions, l'empire, l'Église d'Occident.
OCCIDE.VTAI. , ALE. adj. Qui est à l'occident. Pays occidetilal. Piégions, nations occidentales. Peuples occidentaux. Les Indes occidentales.
Stdjstantivement, Les Occidentaux, Les Européens.
OCCIPITAL, ALE. adj. T. d'Anat. Qui appartient à l'occiput L'os occipital. Muscles, sinus occipitaux. Protubérance occipitale. .\rtèrc occipitale. Trou occipital.
OCCIPUT, s. m. (On prononce le T-i T. d'Anat. Le derrière de la tète. On lui a fait un cautère au-dessous de l'occiput.
OCCIRE. V. a. Tuer. Il est vieux.
Occis, ise. part, passé.
OCCISEUR. s. m. Tueur. Il est vieux.
OCCISiOX. s. f. Tuerie. Il est vieux.
OCCLUSIOX. s. f. Fermeture. Il ne s'emploie guère que comme terme didactique.
Il signifie, en Médecine, État des intestins, lorsque la cavité en est bouchée ou rétrécie. oblitérée en quelque endroit.
En Chirurgie, il se dit de L'action de former les paupières à l'aide de bandelettes do talTetas gommé dans les cas d'ophtalmie.
OCCULT.VTIOX. s. f. T. d'Astron. Dis- ))arition pas.sagère dune étoile ou d'une jilanéte cachée par la lune. Occultation des fixes par la lune.
OCCULTE, adj. des deux genres. Caché.
OCCUPANT — OCTAVE
Cause occnlle. Faculté, l'crlu, qualilé, prnpritlc occulte. Les causes occultes. Maladie occulte. Sciences occultes. Philosophie occulte. U n'est guère usité que dans ces sortes de locutions.
«(:«:i'PAXT, AXTE. ailj. Qui occupe, qui est en possession. Sous étions occupants, ntius avons été dépossédés.
H se dit aussi D'un avoué qui occupe pour une partie dans un procès. Une même personne ne peut avoir sur une même demande deu.v avoués occupants.
Il s'emploie substanlivemeut dans cette locution, Premier occupant, Celui qui s'empare, qui se saisit le premier. Un paijs exposé au premier occupant. Le droit du premieroccupant est souvent sujet à contestation.
OCCl'P.VTIOX. s. f. Emploi, affaire à laquelle on est occupé. Occupation importante. Sérieuse, pénible occupation. Frivole, légère occupation. J'ai assez d'occupation. Voilà une belle occupation pour un homme sage. Quelles sont maintenant vos occupations? .iroir de l'occupation. Manquer d'occupation. Être sans occupation. Être surchargé, écrasé d'occupation. Ce genre d'occupation me déplait. L'éducation de ses enfants fait sa principale occupation, sa plus douce occupation. Donner de l'occupation à qitclqu'un.
Fam. et par extension, Donner de l'occupation à quelqu'un. lAii susciter des affaires, de l'embarras. Laissez-moi faire, je lui donnerai bien de l'occupation.
Oocup.\TiON , en termes de Droit, signilie. Habitation. Il a été forcé de payer les loyers des lieux, à proportion du temps, et de l'occupation qu'il a faite.
Il siifnilie aussi. L'action d'occuper, de s'emparer d'un lieu , d'un bien. L'occupation a précédé la propriété.
Occup.vriON,signiiie, en termes de Guerre, L' .action de s'emparer, de .se rendre maitre d'un pays, d'une place, d'en prendre possession militairement. On a fortement réclamé contre l'occupation de ces provinces. L'occupation de cette province par l'armée française, fut un des premiers résultats de la ijucrre. L' occupation de cinq ]ilaces fortes par les troupes alliées, fut une des conditions de l'armistice.
.\rmée d'occupation, .\rmce destinée à contenir un pays nouvellement conquis ou envahi.
OCCUPER. V. a. Tenir, remplir un espace de lieu ou de temps. Ce meuble occupe trop de place, trop d'espace. Ce lit occupe toute ma chambre. Il occupe toute la place. Cette affaire a occupé les plus belles années de ma rie. Ce rapport a occupé une heure entière de la séance.
Occuper, signifie aussi. Habiter. Occuper un logement, une maison, un appartement. Il occupe deux chambres dans ma maison. Il occupe toute la maison. H occupe sa maison. Les bâtiments qu'on n'occupe point dépérissent promptement. Il occupe le rez-de-chaussée, le premier, le second, etc.
Occuper, signifie encore, Se rendre maitre, demeurer maitre d'un pays, d'une place forte, d'un poste militaire. Xotre armée a d'abord occupé la plupart des places frontières de l'ennemi. Xos troupes occupèrent les hauteurs. Il fit occuper ce défilé par deux bataillons d'infanterie. Les Sarrasins ont occupé l'Espagne pendant plusieurs siècles.
Il signifie également, en termes de Jurisprudence, S'emparer, se saisir, se ren-
dre possesseur d'un bien. Il a occupé le premier ce bien abandonné, cette alluvion. On peut occuper sans devenir propriétaire.
Occuper, signilie aussi, figurément. Remplir, posséder. Occuper une place, un emploi. Il occupe un rang distingué dans la société. Cette affaire occupe toute ma pensée, ma pensée tout entière.
Occuper, signifie encore, Donner de l'occupation, employer. Il faut occuper les jeunes gens.- Il se débauchera, si on ne l'occupe à quelque chose. Il y a là de quoi occuper plusieurs ouvriers. Cet écrivain occupe seul plusieurs copistes.
Il se dit pareillement Des choses qui sont l'objet d'un travail du corps ou d'une application de l'esprit. Son métier l'occupe beaucoup, l'occupe tout le jour. Cette affaire m'occupe sans cesse. Cette nouvelle occupe tous les esprits. Cette élude m'occupe agréablement. Cela ne mérite pas de vous occuper. Ce tableau occupe moins les yeux que l'esprit. Cette étude occupe l'esprit sans le fatiguer.
Occuper, s'emploie souvent avec le pronom personnel, et reçoit alors deux significations différentes, selon qu'il est suivi de la préposition de ou de la préposition à.
S'occuper de quelque chose, Y penser, en avoir la tète remplie, chercher les moyens d'y réussir. Il s'occupe beaucoup de ses affaires. Il s'occupe de détruire les alius. Il s'occupe de son jardin. Il ne s'occupe que de bagatelles. H s'occupe trop du soin de sa santé. Cette femme ne s'occupe que de son ménage, de son mari et de ses enfants. Je m'occupe de vous. L'esprit ne peut s'occuper trop longtemps d'un objet sans se fatiguer. Il ne s'occupe que de sa fortune.
.^'occuper à quelque chose, Y travailler. Il s'occupe à son jardin. Il s'occupe à détruire les abus. Il s'occupe à l'étude des belleslettres. Tout le jour il s'occupe à lire. Il ne sait à quoi s'occuper.
.•Vbsol., .-iimer à s'occuper, .\imer le travail.
Occuper, en termes de Palais, se dit neutralement D'un avoué qui est chargé d'une affaire en justice. C'est tel avoué qui occupe pour moi dans cette cause.
Occupé, ée. part, passé. Il était occupé à faire ses préparatifs de voyage. Une province occupée par l'étranger, par l'ennemi.
Il est aussi adjectif, et signifie. Qui a de l'occupation. C'est itn homme fort occupé. Une vie doucement occupée.
OCCL'RUE.VCE. s. f. Rencontre, événement fortuit, occasion. Favorable occurrence. Dans cette fâcheuse occurrence. Je m'en souviendrai dans l'occurrence. Il a disposé cela pour s'en servir dans les occurrences , selon les diverses occurrences.
Il se dit en termes de Liturgie, De la rencontre de deux fêtes qui tombent précisément le même jour. /( y a dans les bréviaires une table des occurrences.
OCCl'RREXT, EXTE. adj. 11 se dit Des choses, des circonstances qui surviennent. Il faut se gouverner selon les cas occurrents. Les affaires occurrentes. Il est peu usité
En termes de Liturgie, Fêles occurrentes, Fêtes qui tombent le même jour.
OCE
OCÉ.VX. s. m. La vaste étendue d'eau salée qui baigne toutes les parties de la terre. Le vaste Océan, .iu milieu de l'Océan. Saviguer sur l'Océan.
Il désigne aussi Quelques-unes des grandes portions de l'Océan. L'océan .\tlantique, ou absolument, L'Océan. Les ports de l'Océan. Les îles de l'Ou'an. L'océan Pacifique ou le Grand Océan.
Il .signifie quelquefois, figurément. Une grande quantité, une grande étendue. Un océan de lumière. Ce désert est un océan de sable.
OCK.VXE. adj. i. Il ne s'emploie que dans cette locution, qui vieillit, La mer Océane, L'Océan.
OCÉ.WIDE. S. f. T. de Mylhol. Chacune des nymphes des mers, filles de l'Océan,
OCÉ.XXIQI'E. adj. des deux genres. Terme didactique. Qui appartient à l'Océan. Terrains de formation océanique. Coxtranls océaniques.
OCII
OClILOCR.iTIE. s. f. Sorte de gouvernement où le pouvoir est dans les mains de la multitude turbulente , du bas peuple. L'ochlocralie est l'abus du gouvernement démocratique.
OCR
OCRE. S. 1. Terre argileuse colorée en jaune, en rouge ou en brun, par une certaine quantité de peroxyde de fer.*OfrpjrtH ne. L'ocre sert à faire une couleur jaune. Droyer de l'ocre. J'ai fait peindre celle boiserie en jaune d'ocre. Jaune comme de l'ocre. Quand l'ocre est calcinée, on en fait une couleur rouge.
OCREL'X, EUSE. adj. Qui est de la nature de l'ocre. Couche, terre ocreuse.
OCT
OCTAÈDRE. S. m. T. de Géom Corps solide à huit faces.
Il se dit plus particulièrement de L'octaèdre régulier , dont les faces font huit triangles équilatéraux.
OCTAÉTÉRIDE. S. f. T. dWstron et de Chronol. Espace, durée de huit ans.
OCTAXDRIE. s. f. T. de Botan. Classe du système de Linné, qui renferme les plantes dont les fleurs ont huit élamines.
OCT.4XT. s. m. T. d'Astron.. Instrument ou secteur qui contient la huitième partie du cercle , c'est-à-dire , quarante-cinq degrés, et dont on se sert pour mesurer les angles. L'octant sert, en mer, à prendre la hauteur du soleil.
Il signifie aussi, Une dislance de quarante-cinq degrés entre deux astres. Ainsi on dit. La lune est dans les octants. Elle est à quarante-cinq degrés du soleil.
OCTAXTE. adj. numéral des deux genres. Quatre-vingts. Il est vieux.
ocTAXïlfc.ME. adj. lies deux genres, Nondjre ordinal qui répond i\ l'adjcclif numéral Octante. Il est vieux : on dit maintenant. Quatre-vingtième.
OCT.IVE. s. f. Huitaine, espace de liuit jours consacré, dans l'Église romaine, à solenniser quelque grande fête. Octave de Pâques, de la Pentecôte, de la Fête-Dieu. Pendant l'octave dusaint sacrement. Le premier, le dernier jour de l'octave. Prêcher une octave, l'octave.
Il se dit particulièrement Du dernier jour de l'octave , qui répond au jour de la fête qu'on célèbre. C'est aujourd'hui l'octave dit saint sacrement. Le jour de l'octave.
(ICTAVIN -- OKnilMKNir.IT!'
0('.T\vi:.(Mi liM-mosilo Miisi(iiio, se ililill'n (on cloi;;!!!') iliiil aillio do liiiil ilc^i'os, les iliMix cxliviiiid'H comprises. L'octave d'en haut, i/'i'ii dits. Ckanler à l'nctaue.
Il si^îiiilio luissi, La oonsonaiicn (|iifi font ilinix Ions élolj^Mi's l'un de l'aiilro <lo liuil (Icj^'i'és, Icsdi'ux oxln'unli's comprises. I.'octarr est ta jitus /mr/'dilf i/is cnnsonanrcx. Dnns certains cas, jihisicitrs nctnvcs ilc suite sont vicieuses, en lutriiiiiiiie.
Il so dit l'iialcrnciil lies Imit ile.i^rés pris onsemlile. l'urcourirlinile i'oclnre L'èteiiclue (■"iiiiainit' (/(• la eoix humaine est de deux octaees.
Houille orlaee, I.'odave de l'oelavo.
(JCïAVE, se dit encore Des slances do hait vers, employées dans la poésie ilalieniio, espa{,'nole et porlugaisc. Les poèmes de l'Alioste , du Tasse, du Camoëns , d'Alon:o de Ktiilla, etc., sont l'cvits en octaves.
OCTAVIX. S. m. Instrument de musique à vent, ainsi nonuné parce qu'il sonne l'oclave do la llùlc. Un l'appelle plus souvent, Petite (liUe.
o«;rAV(>. Voyez In-octavo.
0«;T.VV«».\. 0\.\K. s. Celui, celle qui provient d'un quarleron et d'iuio blani'he, ou d'un Ijlanc cl d'une quarteronne.
OC'I'IUI. s. ni. Le luiitiênie jour de la décade, dans le calendrier républicain.
OOTII,. adj. m. T. d'.\.stron. Il ne s'emidoie que dans celte expression peu usitée, Aspect octil, La position de deux planètes <(ui sont éloignées l'une de l'autre de la huitième partie du zodiaque, ou de quarantecinq degrés.
(Uri'OBKK. s. in. Le mois qui était le huitiruic de l'année, quand elle commençait au mois de mars, et qui est maintenant le dixième. Au mois d'octobre. En octobre. Octobre a trentc-unjours. Le premier, le deuxième jour d'octobre. Le deux d'octobre. Le deux octobre.
0CT0Cf:\.\iRE. adj. des deux genres.
Qui a quatre-vingts ans. Il ne se dit guère qu'en parlant De l'espèce humaine. Cet homme, celle femme est octogénaire, l'n vieillard octogénaire.
Il est aussi quelquefois substantif. C'est un octogénaire, une octogénaire.
0Cï0Gi».\E. adj. des deux genres. T. do Géom. Qui a huit angles et huit cotés. Figure octogone.
Il est aussi substantif masculin. Un octogone. Vn octogone parfait, régulier, irrégulicr.
OCTOSTYI.E. adj. des deux genres. T.
d'.\rchitect.Quialiuit colonnes. Temple, façade octosigle.
OCTIlrtl. s. m. Cloncession. Il ne .s'emploie guère que dans les lettres de chancellerie. L'octroi des lettres de noblesse appartient au prince. Le prince a révoqué cet octroi. Lettres d'octroi.
Octroi, se dit aussi de Certains droits que les villes sont autorisées à lever sur les denrées qui entrent dans leur enceinte, et dont elles appliquent le produit à leurs différents besoins. L'octroi de Paris. L'octroi municipal de Paris. Employé dans l'octroi, dans les octrois, fiureau, commis de l'octroi.
OCTROYER. V. a. (Il se conjugue comme Employer.) Concéder, accorder. Il n'est guère d'usage qu'en style de Chancellerie. Octroyer une grdce, une demande.
ocTiiovi-:, KE. pari, passé.
OC riPl.E. adj. des deux genres. Qui contient huit foi.s. seize est octuple de deux II est peu usité.
OCri;i>I.ER. V. a. Ucpi'Ier hiut foi.s. Il l'sl peu usilé.
ODTiii'i.i':, la:. part. paH.sé.
ocu
OCiri.AIHE. .iilj. lies doux genres. Il so dit, iMi .Viiatoinie, De ce qui appartient à
l'o'd. Xerfs oculaires.
Kii Optique, \'i'rrc' oculaire, ou substanliveincnl , oculaire, Le verre d'une lunette d'approche qui est destiné i\ être placé du coté de l'œil. L'oculaire de cette lunette est cassé.
Témoin oculaire , Celui qui rend témoignage d'.uiio chose qu'il a vue de ses propres yeux. J'en suis témoin oculaire. J'eti parle comme ténuiin ncidaire.
OCUI,AlKE.'»IE.\'r. adv. Par le secours de ses propres yeux. Je m'en suis convaincu oculaircment. H est peu usité.
OCl'lJSTE. s. m. Celui qui fait profession de coiiiiailre les différentes maladies de l'œil, et de les Iraitcr. C'est un très bon, un très habile oculiste.
Il s'emploie aussi adjectivement. Médecin, chirurgien oculiste.
ODE
ODE. s. f. C'élail , chez les anciens, Un poème fait pour être chanté. C'est, chez les modernes. Un poème divisé en strophes, semblables entre elles par le nombre et la mesure des vers. On appelle Ode héroïque, Celle dont le sujet et le style sont nobles, élevés; et Ode anacréontique. Celle dont le sujet et le style sont légers, gracieux. Ode bachiiiue. Les odes de Pindare, d'Horace, de Malherbe. Faire une ode. Composer une ode. Les strophes d'une ode.
ODELETTE, s. f Petite ode du genre gracieux.
ODÉOX. s. m. ^On a écrit aussi Odéum.) Kdilice destiné, chez les anciens, à la répétition de la musique qui devait être chantée sur le théâtre. Le plus magnifique odéon de l'antiquité était celui que Périclés fit bâtir dans la ville d'Athènes.
On a donné le nom d'Odéon à l'un des théâtres do Paris, .\ller à l'Odéon. Il a fait jouer sa pièce à l'Odéon.
ODEUR, s. f. Sensation que produisent sur l'odorat les émanations des corps. Donne, mauvaise odeur. Odeur forte. Odeur qui entête. Odeur douce, suave. Odeur agréable. Cela n'a point d'odeur. L'odeur de la rose, des parfums. Je ne saurais souffrir cette odeur. Il y a ici, il vient de là une mauvaise odeur.
Odei'RS, au pluriel, se prend quelquefois pour Parfums, pour toute sorte de bonnes odeurs, .\insi on dit. Cet homme craint les odeurs. Il craint même celles qui seraient agréables pour d'autres que lui.
Fig. etfam., Être en bonne odeur, en mauvaise odeur, \voh-unc'bonneriputa.liijn,\tne mauvaise réputation.
Fig., Mourir en odeur de sainteté, se dit D'une personne qui, ayant vécu saintement, meurt lie même. Celte religieuse est morte en odeur de sainteté
Prov. et lig., y'ètre pas en odeur de sain-
teté auprès de quelqu'un, .N'être pas bien dan» son esprit, êlrc houpçonné par lui de mauvai.sc comliiiie.
OUI
ODIEI'SE.ME.VT. adv. D'une manière odieuse. Ce que j'ai dit a été interprété odieusement. Il s'est comporté odieusement dans celte aj faire.
ODIEUX, EUSE. adj. Ilai.ssable, qui excite l'aversion, la haine, l'indignation, l'rv liomme odieux, se rendre odieux. Devenir odieux. Cela est odieux. C'est un? chose odieuse. Il est odieux de plaider contre sa promesse. Ce discours est odieux. Les méchants sont odieux à tout le monde. La mémoire des méchants est odieuse. La vie lui est devenue odieuse.
Prov,, Toute comjiaraison est odieuse, so dit en parlant Des comparaisons que quelqu'un fait d'une personne avec une autre, parce qu'ordinairement une de ces deu.x personnes, et quelquefois toutes deux, croient avoir à s'en plaindre,
OuiEi.x, s'emploie subslanlivemcnl pour signifier Co qui excite, ce qui mérilo la haine. Tout l'odieux de cette mesure retomba sur lui.
ODO
ODO.MiOTRE. S. m. Instrument qui sert à mesurer le chemin qu'on a fait, soit à pied, soit on voiture, et qui s'appelle autrement Compte-pas.
ODOxrAl.UlE. S. f. T. de Chirur. Dou- I leur des dents.
1 ODOXTALGIQUE. adj. des deux genres I II se dit Des remèdes propres à calmer la î douleur des dents. Élixir, poudre odontalgique. On l'emploie aus.si comme substantif masculin. Un bon odontalgique.
ODOXTOÏDE. adj. T. d'.\nat. Qui a la forme d'une dent. Il se dit De l'apophyse de la seconde vertèbre du cou. Apophyse odonto'ide.
ODO.XTOLOGIE. S. f. Parlie de l'anatomie, qui traite des dents.
ODORAXT, AXTE. adj. Qui exhale une odeur. Les particules odorantes des corps.
Il signifie plus ordinairement, Qui répand une bonne odeur. Les fleurs odorantes. Il y a des bois odorants. Le cèdre est un bois odorant.
ODOR.IT. s. m. Le sens qui perçoit les odeurs. Odorat excellent, subtil, fin. Il n'a point d'odorat. Cela blesse l'odorat.
ODORIFÉRAXT, AXTE. adj. Qui répand au loin une bonne odeur. Dci aromates odoriférants. Le musc est odoriférant.
ODY
ODYSSÉE, s. f. Poème épique d'Homère, qui contient le récit des aventures d'Ulysse, et dont on applique le nom, par plaisanterie, à Tout voyage semé d'aventures \'ariées et .singulières. Racontez-nous votre odyssée. Vous avez fait là un étrange voyage, c'est toute une odyssée, c'est une odyssée tout entière.
ECU
«ECU.MÉXICITÉ. s. f. (CE se prononce K dans ce mot et dans les deux suivants.) Qualité de ce qui est œcuménique L'cccuménicitè d'un concile.
OECUMÉNIOUE — OEIL
<K«:rMl';.VIorE. mlj. des deux gonro.s.
Univcisol, lie toiile la terre habilal)le. Il n'est guère usité que dans cotte locution, Concile cecuménique, Concile de l'Église universelle.
Patriarche œcuméniiiue, Titre que prennent les patriarches de l'Église grecque.
ŒCU.MKNlQliK.MKXT. adv. l)'unc manière œcuménique.
ŒDE
ŒDÉ.M.4TEUX, EUSE. adj. (OK sc prononce É dans ce mot et dans les dcu.\ suivants.) T. de Chirur. Oui est attaqué d'œdomc ; Qui est de la nature de l'œdème.
tEDÈ.ME. s. m. T. de Chirur. Tumeur molle, non douloureuse, cédant à l'impression du doigt, et la retenant quelque temps.
Œdème de la glotte, Gonllement de la membrane muqueuse qui circonscrit l'ouverture supérieure du larynx.
(EDIPE. s. m. Nom propre devenu nom commun, pour désigner Un homme qui trouve facilement le mot des énigmes, des logogriphes, ou la solution de questions obscures. Il faudrait être un Œdipe pour deiùner ce que cela reut dire. Je ne suispns un Œdipe Tout l'art de nos Œdipes échouerait decant cette énigme. Il est familier.
ŒIL
ŒIL. S. m (On prononce TTh;/.) L'organe de la vue. Il fait au pluriel Yeux. Le globe de l'œil. Le fond de l'œil La cavité de l'œil. Le coin de l'œil. La prunelle de l'œil. Le blanc de l'œil. Le blanc des yeux. Les différentes parties de l'œil. Faire un clin d'œil. l'aire signe de l'œil. Cligner les yeux. Regarder du coin de l'œil. Avoir mal à l'œil, mal aux yeux II a un dragon dans l'œil, une taie à l'œil L'œil lui pleure. Les yeux lui pleurent. Avoir de grands, de petits yeux. Avoir l'œil trouble. Avoir iceil vif, perçant, brillant. Avoir les yeux beaux, de beaux yeux. Avoir les yeux bleus, noirs, gris, réels, bien fendus, à fleur de tête, vifs, perçants, brillants. Avoir les yeux louches, creux, enfoncés, hagards, de travers, battus, chassieux, cernés, rouges, morts. Ouvrir, fermer, lever, baisser, ciller les yeux. Lever les yeux au ciel. Rouler les yeux dans la tète. Se frotter, s'essuyer les yeux. Les yeux me cuisent. Le trop grand jour blesse, offense les yeux, fait mal aux yeux. La lumière éblouit les yeux. J'ai peine à voir, le soleil ine donne dans les yeux J'ai le jour, le soleil dans les yeux. Avoir la larme à l'œil, les larmes aux yeux. Les larmes ont coulé de ses yeux. Ses ycija: ont versé, ont répandu des larmes, se sont mouillés, hianectés de larmes Ses yeux étaient humides, baignés, noyés de larmes
Par exagérât.. Les yeux lui sortent de la tète, se dit en parlant D'une personne qui a de fort gros yeux, ou dont les yeux sont enflammés de fureur.
Ce cheval a l'œil vairon, 11 a un œil dont la prunelle est entourée d'un cercle blanchâtre ; ou II a un œil d'une façon, et un d'une autre.
Ce poisson a deux pieds entre œil et bat, 11 a deux pieds entre les yeux et la queue.
Œil de lierre, OEil artificiel de verre ou d'email, qu'on met à la place d'un œil naturel.
Fig., Un bel œil, de beaux yeux, deux beaux yeux. Une belle femme. Il est épris de
deux beaux yeux. Il est de ces hommes qu'un bel œil séduit, que de beaux yeux, que deux beaux yeux subjuguent.
OEiL, se dit quelquefois de L'organe de la vue, considéré comme l'indice des qualités et des défauts de l'esprit ou du caractère, des passions et des sentiments.
Avoir l'œil spirituel, mod'ji, doux, tendre, amoureux, mélancolique, riant, stupide, distrait, inquiet, méchant, dur, etc. Elle a l'œil fripon, éveillé, agaçant. Et au pluriel; Avoir les yeux spirituels, malins, doux, etc. Il a tes yeux, des yeux mourants, languissants, langoureux, ardents, pleins de feu. Elle a les yeux fripons, éveillés, agaçants. La gaieté, l'espoir, le courage brille dans ses yeux. Les yeux sont le miroir de l'dme.
OEiL, signifie souvent, tant au singulier qu'au pluriel, Action de la vue, regard. Arrêter, fixer, jeter, porter ses yeux sur quelqu'un, sur quelque chose. Tous les yeux étaient tournés vers lui, étaient fixés sur lui. Il avait les yeux fixés en terre. Etre exposé aux yeux du public. Ce spectacle arrête, attaclie agréablement les yeux. Détourner les yeux de dessus quelque objet. Suivre quelqu'un des yeux. Il attire sur lui les yeux. Il a vu son désastre d'un ceil ferme. L'orage a dérobé le ciel à nos yeux. Il a jeté sur nous un œil de colère. Nous parcourions d'un œil avide toutes les beautés de ces sites variés. Ses yeux se sont tournés vers moi, arrêtés, fixés sur moi. Nos yeux furent témoins de celle étrange aventure. Cetobjet fait plaisir à l'œil, aux yeux, plait aux yeux, citarme les yeux. Nos yeux ont été frappés d'un spectacle nouveau pour nous. J'ai jeté les y eux, en passant, sur cette boutique.
Je n'ai fait que jeter les yeux sur cette brochure. Je n'ai fait que la parcourir superficiellement.
En langage do Dévotion, L'œil de Dieu voit tout, pénètre tout, perce le fond des abîmes, etc., Il n'y a rien do caché à Dieu.
Coup d'œil, Regard prompt et de peu de durée. Jeter un coup d'œil sur quelqu'un, sur quelque chose. Je v lis donner un coup d'œil à ce qui se passe, à ce qui se fait chez moi. Un coup d'œil expressif, dédaigneux. Il nous a lancé un coup d'œil furieux, menaçant. Il n'a pas seulement obtenu la faveur d'un coup d'œil. Du haut de celte maison, on embrasse d'un coup d'œil tout un vaste horizon. On l'emploie quelquefois au figuré. Jetons un coup d'œil sur les événements remarquables de cette période.
Fig., Avoir le coup d'œil excellent. Voir promptement le parti qu'on doit prendre dans une circonstance inopinée, et, en général, discerner rapidement ce qu'il y a d'important, d'intéressant dans les affaires On dit à peu près dans le même sens, Avoir le coup d'œil juste, pénétrant, sitr; et absolument. Avoir du coup d'œil.
Coup d'œil, se dit aussi, de La vue d'un paysage, de l'aspect d'un édifice, d'une assemblée, etc. Le coup d'œil en est beau. C'est un beau coup d'œil. un charmant coup d'œil.
Le premier coup d'œil. Ce qu'on voit d'abord, ce qui s'offre d'abord à la vue. Le premier coup d'œil de ce jardin est assez agréable. .\u premier coup d'œil, sa figure déplaît. On a peine à sauver le premier coup d'œil, tant elle e.<l laide et mal faite. Le premier coup d'œil passé, on s'accoutume à la voir.
Clin d'œil. Mouvement de la paupière
qu'on baisse et qu'on relève au même instant. Eaire un clin d'œil. Il se fait obéir par un clin d'œil, en un clin d'œil.
En un clin d'œil, en moins d'un clin d'œil. En un moment, en fort peu de temps. /•;« un clin d'œil, en moins d'un clin d'œil, ih avaient tous disparu.
Fam., C'est l'affaire d'un clin d'œil, cela fut fait d'un clin d'œil, se dit D'une chose qui doit se faire ou qui a clé faite très promptement.
Yi:i"X, au pluriel, sc dit quelquefois, figurémcnt et familièrement, pour Limette-i. /( porte ses yeux dans sa poche. Il a oublié ses yeux chez lui.
OEIL, signifiant. L'organe de la vue et l'action de la vue, le regard, s'emploie dans un grand nombre de manières de parler propres ou figurées.
.Mmer quelqu'un comme ses yeux, plus que ses yeux. L'aimer beaucoup, l'aimer tendrement.
Fig. et fam.. Avoir des yeux. Ne pas être dupe, s'apercevoir de ce qui se passe. J'ai des yeux, Dieu merci, et l'on ne me trompe pas facilement.
Avoir de bons yeux. Voir proniptcmenl et distinctement de certaines choses qui échapperaient aux autres. Ce joaillier se connaît bien en diamants, il a de bons yeux. Il se dit aussi figurémcnt et au sens moral. Les défauts de cet homme ne lui ont point échappé, il a de bons yeux.
Fig., -■Vroi'r des yeux d'aigle. Avoir les yeux vifs et perçants; et, au sens moral, Avoir une grande pénétration d'esprit.
Fig., Avoir des yeux de lynx, Voir, découvrir les objets de loin; et, au sens moral. Voir clair dans les affaires, dans les desseins, dans les pensées des autres.
Fig. et fam., Vroi'r des yeux d'.irgiis. Être fort vigilant, observer tout avec soin, exercer une active surveillance,
Fig.. .Ivoir des yeux ait bout des doigts. Avoir le tact très fin, faire avec habileté des ouvrages de la main très délicats.
Fig. et fam., Avoir des yeux de biviif. Avoir de gros yeux. Avoir des yeux de clmt . Avoir les yeux entre gris et roux
Fig. et pop.. Avoir les yeux plus grands que la panse, plus grands que le ventre, .\nnoncer un appétit vorace, et se trouver bientôt rassasié. 11 signifie encore figurémcnt, Hechercher des emplois qu'on ne peut remplir dignement; avoir plus d'ambition que de capacité.
Fig- et fam., .ivoir les yeux malades, les yeux boucliés, les yeux de travers, Ne pas voir les choses telles qu'elles sont et qu'elles paraissent à ceux qui ont de bons yeux. On dit de même À une personne à qui l'on reproche de n'avoir pas aperçvi ce qui devait la frapper : Où aviez-vous donc les yeux '/ .\viez-vous lesyeux aux talons?
Fig. et pop., .\voir les yeux pocliés. le.^ yeus au beurre noir, les yeux en compote, Les avoir livides et meurtris de quelque coup, rouges et malades de quelque fluxion.
Fig., .Avoir l'œil à quelque chose, sur quelque chose. En avoir soin, y veiller, y prendre garde. .4roir l'œil sur quelqu'un. Prendre garde à sa conduite. J'aurai l'cril à cela. J'aurai l'œil à tout. .\ye: les yeux sur tout, .iyez les yeux sur les ouvriers.
Fig., Aroir ifs yeux sur quelqu'un. Le regarder, l'observer attentivement. 11 se dit au sens physique et au sens moral. On était charmé de le revoir, tout le monde avait les yeux sur lui Tout le inonde a les t/eur
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sur riidmmr en pinrr, il ne priit rnrhrr nu ptthtic tiufunr ilt; ses dèinareUes.
l'i;,',, .Ktitii-ririlexercé, Avr)jr ;ici|iiis, par l'Iialiiliitle ili< rc;{ar<l(!r atlciiliveiiu'iil, la (aciillo lie! voir liicii l't proiiiptoniont. Il so ilil an îM'iis pliy.si((iii> cl au sons moral, l'iiiir tiien torriijer des épreuves, il faut avoir l'iril très esereé. H a l'iril irnp exrreé, pour que les ridicules de cet honiine lui échappent.
Fis cl (an»., .Ai'oir l'u-ilau ijuel. Prendre ^arde à tout ce qni se passe, alin d"en prolitcr ou de s'en garantir suivant l'occurrence.
l'ijj. el fam,, Avoir le ntauvais ccil, se dil, dans ipielques pays, Delà faoullé altrilniOc il certains individus de porler malheur ù. ceux qu'ils regardent.
l'rov. et fig., .li'oir ii;i u'i'J aux. chaiiips el iaiilre à la ville. Prendre g:arde à tout, clro attentif à tout.
Ki^. et fam. , .Iroir bon pied, bon œil, Être vigoureux, se porter bien. Il ne se dit guère (|uc D'une pei"sanne qui commence à n'être plus jeune. Il est un peu dijé, mais il a bon pied, bon œil. II signifie aussi, Ktrc vigilant, se tenir sur ses gardes. ICn ces sortes d'aU'aires et avec ces gens-là, il faut avoir bon pied, bon œil. On dit quelquefois, par ellipse, Don pied, bon œil, Prenez garde à vous.
l'ig. el fam., Avoir le compas dans l'œil. Mesurer presque aussi juste à l'œil qu'on pourrait le faire a\cc un compas.
Fig. .Vroir un bandeau sur les yeux. Être préoccupé de quelque passion, de quelque prévention qui empêche de juger sainement des choses.
Fig., Aroir quelque chose devant les yeux. En avoir la pensée tellement remplie, qu'on en lasse la règle de sa conduite. Il a son devoir, il a l'honneur devant les yeux.
Fig. et au sens moral. Blesser les yeux. Déplaire, causer du chagrin, de la jalousie, etc. L' indécence de ces figures, la saleté de cet appartement blesse les yeux Cet homme est dévoré d'envie, le bonheur d'autrui lui blesse les yeux.
Fam., Conserver une chose comme la prunelle de l'œil, comme la prunelle de ses yeux, La conserver soigneusement, précieusement.
Fig. et fam., Coiiter les yeux de la tète, Coûter un prix excessif. Cette maison me codte les i/cuj; de la tête.
Fig. et fara., Coiaer des yeux une personne, une chose, Regarder cette personne, cette chose avec intérêt, avec complaisance. Il couve des i/cux son fils. Il couve des yeux son or.
Fig. et fam.. Crever les yeux, se dit D'une chose tellement en vue, qu'il soit en quelque façon impossible de ne pas la voir. Vous cherche: votre livre, il vous crève les yeux. 11 s'einploie aussi au sens moral. Vous dispute: à tort , la chose est évidente, elle crève les yeux.
Fig., Dessiller les yeux à quelqu'un. Le désabuser, le détromper, lui (aire voir clair sur quelque chose.
Figurément, et au sens moral. Donner dans les yeux de quelqu'un, à quelqu'un, L'éblouir, le tenter, le séduire par un certain éclat. Depuis que la fortune de son voisin lui a donné dans les yeux, il brille de s'enrichir.
Fig. et fam.. Donner dans l'œil à quelqu'un, Faire une impression vive sur lui par des agréments extérieurs. Celte femme lui a donné dans iœil.
Fig. ol tani., f:ire prés de s' arracher tes yeux, se dil Do <lciix pcr.soniies i|iii onl ensendih' une altercation violente. On dit <laiis le même sens. Se manger tes yeuj;, le blanc des i/cut. On dit aussi, Se sauter aux yeux.
Fig. et fam., l':ire tout i/cujr, Kpicr, surveiller avec vigilance. On dit aussi Être tout yeux et tout oreilles.
Fig. cl fam.. Faire les doux yeux, les yeux doux à une personne. Lui témoigner de l'amour pas ses regards.
Fig. et très fam., Faire de l'œil à une personne. Lui jeter des œillades, lui faire qiu>lque signe des yeux.
Fig. et fam., Faire les gros yeux à quelqu'un. Le regarder d'un air <lc reproche, de mécontentement.
Fig., Fasciner les yeux, Les éblouir par des tours de subtilité. Il sigiiilie aussi, Tromper par un faux éclat, par une fausse apparence.
Fig., Fermer les yeux sur quelque chose. Faire semblant de ne pas s'en apercevoir. /( ferme les yeux sur les fautes de son enfant, pour n'être pas obligé de le punir. Il signilie aussi. Se refuser à voir ce qui est évident, à croire ce (jui est prouvé. /( ferme les yeux à la vérité. Il ferme les yeux à toutes les considérations qu'on lui expose.
Fig., Fermer les yeux de quelqu'un, à quelqu'un. L'assister à ses derniers moments. Il est arrivé asse: à temps pour fermer les yeux de son père, pour lui fermer les yeux.
Fig., Fermer les yeux. Mourir. Lorsque mon père eut fermé les yeux, je songeai à remplir fidèlement ses dernières volontés.
Fig., Frapper les yeux. Être fort \isible. Cette tache frappe les yeux, et vous ne la voyez pas ! Il se dit au sens moral, et signifie, Être évident. Cette vérité frappe les yeux, et vous hésite: à la reconnaître!
Fig. et fam.. Jeter de la poudre aux yeux. Éblouir, surprendre par quelque éclat extérieur, par quelque apparence trompeuse.
Fig., Jeter les yeux sur quelqu'un pour quelque chose. Songer à lui par rapport à cette chose. On a jeté les yeux sur lui pour cet emploi, pour cette commission.
Fig., La chronologie et la géographie sont les yeux de l'histoire, La connaissance des dates el des lieux est d'un secours indispensable pour l'élude de l'histoire.
Prov. et fig-, Les yeux fermés, les yeux clos. Sans avoir besoin du secours de la vue. Je connais si bien le chemin, que j'irais les yf uj fermés. On le dit au sens moral. Lorsque, par confiance en quelqu'un, ou par déférence, on fait ce qu'il désire, sans vouloir rien examiner après lui. /( signa le contrat les yeux clos, les yeujp fermés.
Prov., L'œildu maiire engraisse le cheval, Quand un raaitre va voir souvent ses chevaux, les valets en prennent plus de soin. Il signifie aussi figurément, Ouand on surveille soi-même ses affaires, elles en vont mieux.
Prov., Loin des yeux, loin du creur. Ordinairement l'absence détruit ou refroidit les affections.
Fig. et fam., Manger, dévorer quelqu'un des yeux. Attacher sur lui, avec plaisir, des regards attentifs et en quelque sorte avides. On dit dans le même sens, Manger, dévorer quelque chose des yeux.
Fig., Mettre une chose sous les yeux de quelqu'un, La soumellrc à S(jn examen, à sa décision. On a mis votre demande sous les yeux du roi, sous les yeux du ministre.
Fi(?. , N'avoir des i/cux que pour une personne. N'avoir d'alTeclion ijue pour idle, lui .-iccorder une préférence exclusive. Klle n'a des yeux que pour son filt aîné, tel autres enfants lui sont presque indifférents.
Fig., .V*" pouvoir fermer iieil, n'avoir pas fermé l'œil, les yeux, de toute la nuit, .Ne pouvoir dormir, n'avoir pu reposer de toute la nuit.
Se dormir que d'un iril. N'être qu'à moitié endormi, de manière à se réveiller au moindre bruit, au moindre danger.
Fig., .Ve rien voir que par les yeux d'autrui. Ne connaître les choses, n'en juger que par le rapport d'autrui , ne trouver rien de bien ou de mal que suivant le jugement qu'en fait la personne pour (|ui on est prévenu.
Prov. et fig.. Œil pour œil, dent pour dent, se dit en parlant Do la peine du talion, qui consiste à traiter un coupable de la même manière qu'il a traite ou voulu traiter les autres.
Fig., Ouvrir les yeux. Regarder. Ouvre:
les yeux, et vous verre: que cette étoffe est verte. Au sens moral, cette locution signilie, Découvrir des choses que la prévention avait empêché de voir. J'ai longtemps été sa dupe; mais enfin j'ai ouvert les yeux. H commence à ouvrir les yeux sur les défauts de son fils.
Fig., Ouvrir les yeux, faire ouvrir les yeux à quelqu'un sur quelque chose. Lui donner siu- celte chose des connaissances qu'il n'avait pas /( m'a ouvert les yeux sur les beautés de cet ouvrage, sur les avantages de cette affaire. Il m'a fait ouvrir les yeux sur la conduite de cet homme en qui j'avais toute confiance.
Fig. et fam , Ouvrir de grands yeux. Être très étonné. Quand je lui ai parlé de cela, il a ouvert de grands yeux.
Fig. et fam.. Pleurer d'un œil et rire de l'autre. Être partagé entre le chagrin et la joie,
Fig. et fam.. Pour les beaux yeux de quelqu'un. Pour lui, en vue de lui faii-'e plaisir. Je ne veux point me compromettre pour vos beaux yeux, pour ses beaux yeux. Il signifie aussi. Gratuitement. Croit-il que je le logerai che: moi pour ses beaux yeux?
Fara., Regarder du coin de l'œil. Regarder à la dérobée; et Fig., Regarder une chose du coin de iœil, La désirer sans oser la demander ouvertement.
Fig., Sauter aux yeux, Être évident, manifeste. Il y a dans cet ouvrage des défauts qui sautent aux yeux. Il ne faut pas cherclier bien loin la raison de son procédé, elle saute aux yeux.
Fig. et pop., Se battre l'œil de quelque chose, de quelqu'un. S'en soucier peu, s'en moqiier, n'en faire aucun cas. Je m'en bats l'œil,
Fig., Suivre quelqu'un de l'œil. Faire attention il sa conduite, à ses démarches.
Fig., Voir une personne, une chose de bon œil, de mauvais œil, La voir avec satisfaction ou avec déplaisir, avec affection ou avec inimitié. Avant notre démêlé, il me voyait de bon œil. Il voit de bon œil les assiduités de son fils dans cette maison. Je ne sais ce qu'il a contre moi, il me voit de mauvais œil. Il a vu de mauvais œil ma liaison avec sa partie adverse.
Fig., Vot'r une personne, une chose d'un œil indifférent, jaloux, dédaigneux, chagrin, d'un œil de pitié, de compassion, d'envie, de concupiscence, de mépris, d'indignation, de
OEILLET
colère, etc., Voir cette personne, cette chose avec inilifïcrence, avec des sentiments de jalousie, de dédain, do chagrin, de pitié, etc. On dit aussi au pluriel, Voir avec des yeux indifférenls, jaloux, avec des yeux d'eniic, de pitié, etc. On dit de même, Regarder d'un œil indip'érent, jaloux, ou avec des yeux indifférents, jaloux, etc.
Fig. , Voir une chose d'un œil sec. Voir sans s'affliger une chose qui est propre à causer de l'atlliction. Il a vu d'un œil sec la mort de son ami, la perte de sa fortune
Fig., Voir les choses d'un autre œil, avec d'autres yeux qu'auparavant. Les voir avec des sentiments différents de ceux qu'on avait.
Fig., Voir une chose par les ijeux de l'esprit, des yeux de l'esprit, L'examiner par la raison; et, Ln voir par les yeux de la foi, La considérer avec les dispositions, les sentiments que donne la foi. Cette dernière phrase se dit aussi, par extension et ironiquement, Pour donner à entendre qu'on ne veut pas contester une chose, mais qu'on ne la conçoit pas. /( faut donc voir cela des yeux de la foi.
Fig., Voir tout par ses yeux, Ne s'en rapporter qu'à soi pour voir les choses et pour en juger.
Prov. et fig.. Voir une paille dans l'œil de son prochain, et ne pas voir une poutre dans le sien. S'apercevoir aisément des défauts d'autrui, quelque légers qu'ils puissent être, et ne pas voir les siens, quelque grands qu'ils soient.
Pour les locutions adverbiales et prépositives, voyez à la fin de l'article
OEIL, se dit, par une sorte de ressemhlance. Des ouverturespratiquées dans quelques outils ou instruments. L'œil d'un marteau, d'une meule, etc.
L'œil d'une grue, d'une chèvre, d'un engin, Le trou par où passent les câbles.
En Architect. , Œil-de-bœuf, Fenêtre ronde ou ovale. Dans cette acception, on dit au pluriel. Des œils-de-hœuf. Les œilsde-bœuf de la cour du Louvre sont ornés de sculptures.
Absol., l'Œil-de-bœuf, se disait autrefois à Versailles, de L'antichambre du grand appartement, qui était éclairée par un œilde-bœuf, et où les courtisans se rassemblaient avant d'entrer chez le roi. Cet homme ne quittait point l'Œil-de-bœuf. Ce sont des contes de l'Œil-de-bœuf.
En Architect., Œil de dôme. Ouverture ronde qui est au haut de la coupole d'un dôme. L'œiJ de la volute, Le milieu de la volute d'un chapiteau ionique.
Yeux, au pluriel, se dit de Certains vides, de certains trous qui se trouvent dans la mie du pain et dans plusieurs espèces de fromages. Un pain qui a des yeux, qui a de grands yeux. Un fromage qui n'a point d'yeux.
Il se dit aussi de Certaines marques de graisse qu'on aperçoit dans le bouillon. Ce bouillon est très gras, il a beaucoup d'yeux.
OEIL, en termes de Jardinage et de Botanique, signifie. Un bouton, une petite excroissance qui parait sur une tige ou sur une branche d'arbre, et qui annonce une feuille, une branche, un fruit. Il se dit particulièrement de L'endroit par où sort le petit bourgeon de la vigne et des arbres fruitiers.
Tailler à deux yeux, à trois yeux. Laisser sur la branche que l'on coupe, deux, trois boutons à fruit.
Entera œilpoussanl. à œildormant. Greffer en ccusson, à la première, à la seconde sève.
OEIL, signifie aussi, figurémcnt. Le lustre des étoffes, l'éclat des pierreries, la nuance d'une couleur : en ce sens, il n'est d'usage qu'au singulier. Ces perles n'ont pas un bel œil. Cette étoffe a un œil verdâlre. Ce sapliir blanc a l'œil d'un diamant.
Ce rin a un oeil louclie, Il a une couleur un peu trouble.
Fig. et fam., Cette affaire a un œil louche. Elle a quelque chose de suspect, une apparence peu satisfaisante.
Un œil de poudre. Une légère teinte de poudre mise sur les cheveux. Il n'a qu'un œil de poudre.
OEIL, en termes d'Imprimerie, signifie.
Le relief de la lettre, la partie de la lettre qui laisse son empreinte sur le papier, et qui , dans les caractères de même corps , varie souvent de dimension. L'œil de la lettre. Cicéro gros œil. Cicèro petit œil. Œil ordinaire. Œil moyen.
Il se dit aussi, dans le même Art, de L'ensemble que présentent à la vue les caractères imprimés. L'œil de ce caractère ne me plaît point, il est trop gros, il est trop petit.
OEIL, entre dans les dénominations vulgaires de diverses productions naturelles qu'il serait trop long et superflu d'énumérer ici. Œil-de-bouc (coquillage). Œil-dechèvre (plante). Œil-d'or (poisson). Etc.
En Joaillerie, Œil-de-chal. Sorte de pierre précieuse chatoyante. Œil-de-serpent, Petite pierre de peu de valeur, qu'on monte en bague, et qui a quelque ressemblance avec un œil de serpent.
Vin couleur d' œil de perdrix, ou simplement. Vin œil de perdrix, A'in qui a une légère teinte de rouge.
OEiL-HE-PERDRix, Espèce de cor qui survient entre les doigts des pieds.
À l'oeil. loc. adv. Avec l'œil, à la Mie. Cette cltose se voit à l'œil, on en juge à l'œil. Il suffit de la regarder pour la connaître, pour en juger.
En termes d'Optique, .\ l'œil nu. Avec l'œil seulement, sans le secours d'une lunette, d'un microscope. On ne peut apercevoir ces insectes à l'œil nu.
Fig. et fam., Faire la guerre à l'œil. Observer avec soin toutes les démarches de ceux avec qui l'on a quelque chose à démêler, afin de profiter des conjonctures.
Fig. et pop., A l'œil, À crédit, gratis. Dîner à l'œil.
Fig. et fam.. Tenir quelqu'unà l'oeil. Avoir l'œil sur quelqu'un, surveiller toutes ses démarches.
Fig et fam., Faire toucher tme chose au doigt et à l'œil, La démontrer clairement, en convaincre par des preuves indubitables, telles que sont ordinairement celles de la vue et du toucher.
Fam. et par plaisanterie. Celle montre va au doigt et à l'œil. Elle est fort mauvaise, et il faut toucher souvent à l'aiguille pour la mettre sur l'heure.
À VUE d'oeil, loc. adv. Autant qu'on en peut juger par la vue seule. Je n'ai jugé de cette distance qu'à vue d'œil et sans la mesurer.
Il signifie aussi, Visiblement, et se dit par exagération, en parlant Des choses dans lesquelles il arrive quelque changement qui est imperceptible aux yeux pendant qu'il s'opère, mais qui ne laisse pas d'être sen- I
sible au bout d'un temps très court Cet enfant croit à vue d'œil. Celte femme embellit à vue d'ail. Ce malade dépérit, s'affaiblit à vue d'œil.
Aux YEUX, sous LES YEUX. loc. prépositives. Sous les regards, en présence. Cela s'est passé aux yeux de toute la ville, sous les yeux de toute la ville. Cet accident est arrive sous mes yeux. Cet enfant ne m'a point quitté, il a toujours été sous mes yeux. Il y a longtemps qu'il en use ainsi aux yeux de tout le monde. Il a étalé à nos yeux toutes ses ricttesses. Cette fille a été élevée sous les yeux de sa mère.
Aux YEUX, signifie aussi, figurémcnt et au sens moral, Suivant la manière de voir, selon le sentiment. Aux yeux du monde, la vertu est quelquefois ridicule. A mes yeux, c'est «nf grande faute qu'il a faite. À vos yeux, il n'a point de tort; mais aux miens, il est fort blâmable. Aux yeux de la raison, celte conduite est condamnable. Vous pouvez l'excuser, mais aux yeux de la loi, il est coupable.
Entre deux yeux, entre les deux yeux.
loc. adverbiales. Fixement. 11 ne s'emploie que dans cette phrase familière. Regarder quelqu'un entre deux yeux, entre les deux yeux, Avoir les yeux fixés sur les siens. Je l'ai regardé entre les deux yeux, et j'ai lu qu'il se troublait. Regardez-moi entre les deux yeux, et osez me répéter ce que vous m'avez dit.
Entre qu.^tpe yeux. loc. adv. (On prononce ordinairement, par euphonie. Entre quatre-z-yeux.) Tête à tête. Je lui dirai cela entre quatre yeux. Il est familier.
Par-dessus les yeux. loc. adv. et figurée. Plus qu'on n'en peut faire ou supporter. J'ai des affaires par-dessus les yeux, jusque par-dessus les ye*ix. Je suis las de toutes ces fêles, j'en ai par-dessus les yeux. Il est familier.
Non plus ou P.\s plus que D.iNS mon oeilloc. adv. Point du tout. On dit aussi, Ce qu'il en tiendrait dans l'œil, pour exprimer Une très petite quantité. Il est populaire.
ŒILL.\DE. s. f. Regard, coup d'a^il jeté comme furtivement, à dessein et avec une expression marquée, en signe de tendresse ou de bienveillance. Jeter une œillade. Jeter des œillades à la dérobée. Lancer une œillade amoureuse , des œillades amoureuses. Elle ne l'a pas seulement favorisé d'une œillade.
ŒILLÈRE, adj. f. Il n'est guère usité que dans cette expression, Denis œillères. Dents de la mâchoire supérieure, qui sont entre les incisives et les molaires : on les nomme plus exactement Dents canines.
Il est aussi substantif. On lui a arraché une œillère.
ŒILLÈRE. S. f . Chacune des deux petites pièces de cuir que l'on attache à la têtière d'un cheval, pour l'empêcher de voir de côté, l'assujettir à regarder devant lui, et lui garantir les yeux des coups de fouet.
oeillère, se dit aussi d'Une espèce de petit bassin ovale, monté sur un pied, dont on se sert pour se baigner les yeux.
ŒILLET, s. m. Petit trou entouré de fil, de soie, etc., qu'on fait à du linge, à des habits, pour passer un lacet, une aiguillette, un cordon, etc. Faire un œillet. Faire des œillets à un corset, à des brodequins.
ŒILLET. S. m. Sorte de fleur odoriférante. Œillet simple, double, panaché. Un bouquet d'œillets.
Il se prend aussi pour La plante même. Piailler, lerer des œillets. Un pied, un pot
TON
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d'<TiUets. Marcotifr des œitlfts. l'nf mnrcnlle d'ivUtcls. H ij a iifii' fj/x'fi' de prtits aillrls ifUDH iiDiiiiiii' de la Miijnardise.
li:iHits d'I'.spaijne, Surlc ilo petits (Pillots qui sont iliiii roufîi' f<>i"t vif. Œillets de poète, Aiilio soilc iI'méIIcIs, oiicore plus petits, qui viiMiiieiit dans les bois.
(Eitlet d'Inde, Sorte de lleur d'automne, dont la corolle veloutée tiie sur l'or.iiiiJré, et qui a une odeur forte et pou .ifiréahle.
«KII.I.rrroN. s. m. Rejeton d'a-illi'l, marcotte d'ivilKts. nter les œilletons d'un jiied d'œillet.
Il se dit aussi Des bourgeons que poussent les raeiiies de certaines plantes, telles que les arlithauts, et qu'on dét.iclie alin do multiplier ces plantes. Lever des willetons d'arlichaiil.
lEIl.I.'E'rrE. s. t. Nom vulgaire du pavol cultive dont on lire de l'Iuiile. Huile d'oeillette.
ŒX.VXTIIE. s. f. T. do Botanique. Genre de plantes de la famille des Umbellifèrcs, dont plusieurs espèces sont vénéneuses ; particulièrement, L'œnanthe safranée, vulgairement appelée Ciguë aquatique.
ŒXOl.or.IE. s. f. .Vrt de faire le vin : Traité sur cette matière.
ŒXOM.WCIE. s. f. T. d'Anliq. Divination qui se faisait avec le vin destiné au.\ libations.
Œ.VOMÈTRE. S. m. Instrument pour mesurer le degré de force du vin.
Œ.VOPIIORE. s. m. T. d'Antiq. Grand vase où les anciens mettaient du vin.
Il signifie aussi. L'oflicier qui avait soin du vin. qui portait le vin.
ŒSO
ŒSOPIUGE. S. m. T. d'Anat. Canal membraneux qui s'étend depuis le fond de la bouche jusqu'à rorilice supérieur de l'estomac, dans lequel il conduit les aliments.
ŒST
ŒSTRE, s. m. T. d'IIist. natur. Genre d'insoiles diptères, ressemblant à de grosses mouches, et dont chaque espèce dépose ses œufs sur une espèce particulière d'animal. L'œstre du c/iPin(. L'œstre du bœuf. La piqihe de l'œstre rend souvent les animaux furieux.
Fig., Œstre, Fureur, enthousiasme. L'œstre poétique et musical. 11 est peu usité.
ŒIF
œi;F. s. m. (Dans ce mot , on ne prononce l'F qu'au singulier.) Corps qui se forme dans la femelle de plusieurs classes d'animaux, et qui, sous une enveloppe dure ou molle, renferme des liquides plus ou moins épais où se développe le germe d'un animal de la même espèce, qui s'y nourrit jusqu'à ce qu'il éclosc. Gros œuf. Petit œuf. Œuf de poule, de perdrix, de pigeon, d'autruche, etc. Œufs de carpe, de brochet, de tanche, etc. Œufs de couleuvre, de tortue, de fourmi, de vers à soie. Les oiseaux viennent d'ctufs, pondent des œufs, couvent des œufs. On a donné à celte poule tant d'œufs à cou-
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vir. I nire rilore dex irufs. loque, coquille, jaune, moijeu, blanc, germe d'œuf. Le nulle et la femelle ont abandonné leurs œufs. Œuf stérile. Œuf fécondé. On a pris la mère sur les œufs.
(iKiK, employé sans déterminatit, s'entend presque toujours Des roufs de poule, qui sont d'un grainl usage dans l'économie iloineslique. surtout comme aliment. (Euf frais, (lùif vieux, (lùifs couvis. Vne couple d'ieufs. L'n quarteron, un cent d'œufs. Manger des œufs, l'aire cuire des œufs. Des œufs à la coque. Œuf mollet. tlCuf dur. .\valer un jaune d'truf. ces œufs sont bien frais, ils sont tout pleins de lait. Itniire des œufs pour en faire une omelette. Des œufs pochés. Des œufs au miroir, sur le plat. Des œufs au beurre noir. Des œufs brouillés. Des ceufs à la tripe. Des œufs farcis. Des œufs au lait, à l'oseille, à la neige, etc.
Œufs rouges, œufs de l'dques. OEufs durcis dans de l'eau bouillante, dont la coque est teinte en rouge, et cpi'il est d'usage de vendre vers le temps do Pâques.
Fig. et tam.. Donner à quelqu'un ses œufs de Pâques, Lui faire, au temps do Pâques, quelque polit présent qui se trouve, en général, renfermé dans un œuf artificiel.
Prov. et flg., Donner un œuf pour avoir un bœuf. Faire un léger présent dans l'espoir d'en obtenir en retoiu' un considérable.
Prov., plein comme un œuf, Tout à fait plein.
Prov. et par exagér.. Il tondrait sur un œuf, se dit D'un homme fort avare, qui cherche à faire du profit sur les moindres choses.
Prov. et fig., Pondit' sur ses œufs. Être riche dans son état, et jouir tranquillement de son bien.
Prov. et fig , Mettre tous ses œufs dans un panier. Placer tous ses fonds dans une mémo alTaire. II signifie aussi, Faire dépendre d'une seule chose son sort, sa fortune, son bonheur, etc.
Prov. et fig.. Marcher sur des œufs. Se conduire dans des circonstances délicates, avec une exti'éme circonspection.
Fam., Se ressembler comme deux œufs, se dit De deux choses qui sont parfaitement semblables. Cela est égal comme deux œufs, se dit D'une chose inditTérente.
ŒIV
Œl'VK, ÉE. adj. 11 se dit Des poissons qui ont des œufs. Carpe œuvée. Hareng œuvé.
ŒUVRE, s. f. Ce qui est fait, ce qui est produit par quelque agent, et qui subsiste après l'action. Les œuvres de Dieu. Les œuvres de la nature. Les œuvres de la grdce. Dieu est admirable dans ses œuvres. L'homme est l'œuvre des mains de Dieu. Travailler à l'œuvre de son salut. Il a laissé l'œuvre imparfaite. L'œuvre de la création fut achevée en six jours. L'œuvre de la rédemption fui accomplie sur la croix. Dans le style .soutenu, il est quelquefois mais rarement masculin, au singulier. Vn si grand œuvre. Ce saint œuvre. L'n œuvre de génie.
Prov., .A l'œuvre on connaît l'ouvrier.
C'est par le mérite de l'ouvrage qu'on juge du mérite de cehU f[ui l'a fait.
Prov., La fin couronne l'œuvre. Ce n'est pas assez de bien connnencer, il faut bien finir. Il se dit aussi on parlant Do quelqu'un qui, ayant bien ou mal commencé, finit en-
core mieux ou plus mal. Il a vécu endintipateur , et il est mort A l'hôpital: la fin couronne l'œuvre. .\prés une vie toute chrétienne, il est mort comme un saint : la fin couronne l'œuvre.
l'am., .Vf faire œuvre de ses dix doigts. Ne faire rien du tout.
Fam. et ironiq.. Voilà de vos œuvres, se dit A quelqu'un qui a gâté ou brisé quelque chose.
Prov., .lamais un tel n'y fit œuvre, Jamais lin tel, ((uoique fort habile, ne fit ou n'aurail pu faire aussi bien. Cela se dit ordinairement par exagération. Il écrit en latin mieux que personne, jamais .Muret n'y fit œuvre. H compose des vers admirables, jamais ISoileau n'y fit œuvre.
L'œuvre de la chair, ou L'œurre de chair, La conjonction charnelle de l'homme et de la femme. Dans la trailuction vulgaire des coMimandements do Dieu , on dit , Œuvre de chair ne désireras qu en mariage seulement.
Celle femme est enceinte des œuvres d'un tel. Elle est grosse du fait d'un tel.
Mcllre en œuvre. Employer à quelque usage. Mettre du bois, des pierres en œuvre. Il s'emploie figurémrnl. .Mettre toute sorte de remèdes en œuvre pour guérir. Mettre tout en œuvre pour réussir. Cet auteur a fort bien misen œuvre lesujetqu'on lui avait indiqué. Ce poète excelle à mettre en œuvre les idées d'autrui. Il se dit aussi en parlant Des personnes. /( est excellent ouvrier, c'est dommage qu'on ne le mette pas en œuvre. C'est à ceux qui mettent les ouvriers en œuvre à les payer.
Mettre à l'œuvre. Faire commencer un tr.avail à quoiqu'un, le mettre à un travail. On dit dans un sons analogue, Se mettre à l'œuvre, et Être à l'œuvre, en œuvre.
Mettre la main à l'œuvre. Commencer à travailler à quelque chose.
Main-d'œuvre. Voyez ce mot composé à son rang alphabétique, dans la lettre M.
Maiire des œuvres. Officier qui avait juridiction et inspection sur les ouvrages do maçonnerie et do charponterie.
Maître des basses œuvres, Cureur do retraits, vidangeur.
Maître des hautes œuvres. Exécuteur des hautes œiai'f s , Le bourreau, l'exécuteur de la haute justice.
F.n termes de Marine, Œuvres de marée.
Radoub, carénage que l'on donne aux vaisseaux, soit en haute mer, soit sur un banc, quand la mer est retirée. lEuvrcs mortes. Les parties d'un vaisseau qui sont hors de l'eau; par opposition à Œuvres vives, Les parties qui sont dans l'eau.
OEUVRE, en termes de Joaillerie, L'enchàssure d'une pierre, le chaton dans lequel une pierre est enchâssée. Mettre un diamant en œuvre. Voilà un rubis qui esl bien mis en œuvre. L'œurre de ce diamant est fort délicate. Son diamant sortit de l'œuvre et tomba.
l'n diamant qui est hors d'œuvre, hors de l'œuvre, Vn diamant qui n'est pas encore monté, ou qui est sorti de .sa sertissure.
OEiVRE, signifie aussi, La fabrique d'une paroisse, le revenu affecté à la construction et à la réparation des bâtiments , à l'achat et à l'entretien dos choses nécessaires au service divin. L'œuvre de celte paroisse est fort riche. Il adonné tant à l'œurre.
Il se dit également Du banc parlioulior que les marguilliors d'une paroisse occupenl dans la nef de l'église. Les marguilliers sont assis dans l œuvre, entendent le sermon dans
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l'cnuTe. L'œuvre de cette paroisse est fort belle. Le banc de l'œuvre.
OEUVHE, se dit souvent Des productions de l'espril , des ouvrages en prose ou en vers, considérés relativement à celui qui en est l'auteur; et, dans celte acception, il n'est d'usage qu'au pluriel, si ce n'est en poésie. Œuvres poéliques. Œuvres morales. Œuvres phitnso-phiques. Œuvres mêlées. Œuvres postliiimes. ti;uvres inédiles. Œuvres complètes. Œuvres choisies. Les œuvres de Platon, d'.Vristote, de Cicéron. Les œuvres de saint Thomas. Les œuvres de Corneille, de Ilacine, de Molière. Ses œuvres ne sont pas encore imprimées. Ses œuvres sont imprimées en tant de volumes. Ce sont toutes ses œuvres.
Chef-d'œuvre. Voyez ce mot composé à son rang alphabétique, dans la lettre C.
OELVRE, se dit encore de Toute sorte d'actions morales, et particulièrement do celles qui ont rapport au salut. Chacun sera jugé selon, ses œuvres, selon ses bonnes ou mauvaises œuvres. Œuvre méritoire. La foi sans les œuvres est une foi morte. Vous avez fait une bonne œuvre. Œuvre de miséricorde. Œuvre de charité.
En langage de Dévotion, Gagner les œu- j rres de miséricorde. Faire certaines actions de charité , comme d'assister les pauvres, de, visiter les malades, etc.
Prov. et pop.. Bonjour, bonne œuvre, se dit en parlant D'une bonne action faite le jour d'une grande fote. Ils se sont réconciliés le jour de Pâques: bon jour, bonne œuvre. On ne le dit guère que par ironie. Il a volé le jour de Pâques: bonjour, bonne œuvre.
Œuvre pie, OEuvrc de charité faite dans la vue de Dieu. Il a fait de grands legs pour être employés à doter les hôpitaux, et en autres œuvres pies.
Œuvres de surèrogation. Les bonnes œuvres qu'on fait sans y être obligé. Ce qui est d'obligation et de devoir, doit aller avant toutes les œuvres de surèrogation. Il se dit aussi de Tout ce qu'on fait au delà du devoir, ou au delà de ce qui est nécessaire pour l'affaire dont il s'agit. Ce sont des œuvres de surèrogation, dont on se passerait bien.
OEUVRE, est aussi masculin, et signifie, Le recueil de toutes les estampes d'un même graveur. Avoir tout l'œuvre d'Albert Durer, de Callol, etc. Tout l'ceurre de Marc- Antoine. Dans un sens analogue, il se dit d'L'ne suite de gravures qui représentent tous les tableaux d'un maître. L'œuvre de liaphaèl. L'œuvre d'Ingres.
Il se dit également Des ouvrages des nmsiciens. Le premier, le second œuvre de ce musicien. L'œuvre de Beethoven, de Mozart.
OEUVRE, en Métallurgie, se dit Du plomb qui contient de l'argent.
En tennes d'Alchimie, Le grand œuvre, La pierre philosophale. Travailler au grand œuvre.
En termes d'Architoct., Le gros œuvre.
Les grosses murailles d'une bâtisse.
Dans oeuvre, hors d'oeuvre, loc, adverbiales. T. d'.Vrchitect. Dans le corps du l)àtiment, hors du corps du bâtiment. Ce petit escalier, ce cabinet est dans œuvre, pratiqué dans œuvre. On l'a ménagé dans le corps du bâtiment. /( est hors d'œuvre. Il est en saillie, hors du bâtiment, hors de l'aplomb des gros murs.
D.iNS OEUVRE, HORS d'ueuvre, sc disent aussi en parlant Des bâtiments et parties ée bâliments ([ue l'on mesure en comprenant l'épaisseur des murs, ou en ne la com-
prenant pas, l'etle chambre, celte salle a tant de pieds dans œuvre. Elle a tant de pieds du dedans d'un mur au dedans de l'autre. Cette maison a tant de pieds hors d'œuvre. Elle a tant de pieds du dehors d'un mur au dehors du mur opposé.
Hors d'oeuvre , se dit figurémcnt . dans le langage ordinaire, en parlant Des choses qui, dans un ouvrage de littérature ou d'art , ne font point partie essentielle du sujet , qu'on semble avoir ajoutées après coup , et qu'on pourrait retrancher sans nuire à l'ensemble. Cette description est hors d'œuvre. C'est une chose hors d'œuvre, dans son tableau, que ce groupe, que cette figure.
Hors -d'oeuvre, s'emploie quelquefois .substantivement, tant au propre qu'au figuré. Ce morceau d'architecture est un horsd'œuvre. Cet épisode est un hors-d'œuvre. Les hors-d'ceuvre plaisent quelquefois, mais il y en a trop dans cet ouvrage.
Hors-d' OEUVRE , se dit aussi substantivement de Certains mets qu'on sert avec le potage. On servit plusieurs hors-d'œuvre. Ce hors-d'œurre esl fort appétissant. Les radis, les figues, le beurre, les anchois, etc., se servent en hors-d'œuvre.
Sous OEUVRE, loc. adv. T. d'.Vrchitecture qui s'emploie dans ces phrases. Travailler sous œuvre, reprendre sous œuvre un bâtiment, un mur. En réparer les fondations sans l'abattre, et en le soutenant. On dit aussi, En sous-œuvre.
Fig. et fam., Reprendre sous reuvre , se dit en parlant Des ouvrages d'esprit. /( a vu que sa tragédie péchait parle plan, il l'a reprise sous œuvre.
À PIED d'oeuvre, loc. adv. T. de Maçonnerie. .\ la proximité du bâtiment que l'on construit. Il tire la j)ierrc à pied d'cruvre. Le moellon se trouve à pied d'œuvre. Amener des matèriau.i à pied d'œuvre.
OFF
OFFENS.tXT, .VXTE. adj. Oui orfense.
qui est injurieux. Discours , procédé offensant, paroles offensantes. Cela est offensant.
OFFENSE, s. f. Injure de fait ou de parole. Gronde offense. Griève offense. Offense mortelle. Légère offense. Offense irréparable. Offense faite au prince en la personne de son ambassadeur. Faire une offense à quelqu'un. Souffrir une offense. Mépriser une offense. Réparer une offense. Demander réparation d'une offense. Tenir à offense. Repousser une offense. Oublier, pardonner les offenses. Il ne se souvient point des offenses qu'il a reçues. Venger, expier une offense.
Il signifie, en style de Dévotion, Faute, péché. Seigneur, pardonnez-nous nos offenses. Expier ses offenses.
OFFENSER, v. a. Faire une offense. Il l'a morlellemeut offensé, grièvement offensé. Il l'a offensé dans son hotmeur, dans sa personne. Cela m'offense. Je n'ai pas cru, je n'ai pas voulu vous offenser. Je Ji'ai pas dit cela pour vous offenser. Je n'ai rieti dit qui pût l'offenser. On a offensé la mémoire de son père dans un écrit anonyme.
Prov., /( n'y a que la vérité qui offense. Les reproches les plus sensibles sont ceux que l'on mérite, et dont on sent soi-même la justice.
Offenser Dieu, Pécher. Offenser Dieu mortellement. Xe faites pas cela, c'est offenser Dieu.
Offe.nser. signifie aussi. Blesser. Ce coup lui a offensé le cerveau. Le nerf, le muscle a
été offensé. La trop grande lumière offense la rue, les yeux. Un son trop aigre offè)(se l'oreille.
Il s'emploie figurémcnt, et signifie, nlesser, choquer. Ces paroles offensent les oreilles chastes. Cela offense ma délicatesse. Celte action offense la piété. Celte peinture offense la pudeur. Les louanges excessives offensent la nwdeslie. Il est facile d'offenser sa vanité, son orgueil, son amour-propre. Offenser iamilié. Offenser la bienséance.
Offenser, s'emploie avec le pronom personnel, et signifie, Se piqvier, se fâcher. Il s'offense de ce que je ne le vais pas voir. In petit esprit s'offense de tout. \e vous offensez pas si je vous contredis. Il ne s'offense de rien. Il s'offense de rien, d'un rien.
Offensé, ée. part, passé.
Il s'emploie substantivement. C'est moi qui suis l'offensé. L'offensé et l'offenseur ont fini par avoir également tort.
OFFENSEUR, s. m. Celui qui offense ou qui a ofîensé. L'offenseur et l'offensé se sont réconciliés.
OFFE.VSIF, IVE. adj. Qui attaque, qui sert à attaquer. Il est corrélatif de Défen- . sif. et s'emploie surtout dans les locutions suivantes :
Traité offensif, ligue offensive. Traité par lequel deux princes ou deux États s'obligent d'entrer conjointement en guerre con« tre xm autre prince ou contre un autre État.
Traité offensif et défensif. ligue offensive et défensive. Traité par lequel deux princes ou deux États conviennent de s'assister mutuellement, soit pour attaquar, soit pour se défendre.
Guerre offensive. Guerre dans laquelle on attaque l'ennemi, par opposition à Guerre défensive, Celle où l'on ne fait que se défendre.
Armes offensires. Les armes dont on sc sert pour attaquer; par opposition à .Vrme.sdéfensives. Celles qui ne sont propres qu'à la défense.
On dit de même. Retour offensif. Attaque faite par imc troupe, qui se tenait sur la défensive ou qui s'était mise en retraite.
Offensive, s'emploie substantivement, et signifie. Attaque. Prendre l'offensive. Le général, après avoir été longtemps sur la défensive, a pris l'offensive.
OFFEXSIVE.ME.VT. adv. D'une manière ofïensive. ^gi'r o//'fnsiremfnt contre l'ennemi, conive quelqu'un.
OFFERTE, s. f., ou OFFERTOIRE, s. m.
T. de Liturg. cathol. La prière qui dans la messe précède immédiatement l'oblation du pain et du vin.
Il signifie aussi, La partie de la messe dans laquelle le prêtre offre à Dieu le pain et le vin avant de les consacrer. Le prèlre en était à l'offertoire, à l'offerte.
Offertoire, signifie encore. Un morceau de musique composé pour l'orgue et exécuté dans l'intervalle qui sc trouve entre le Credo et le Sanetus. On a un très bel offertoire de Jomelli.
OFFICE, s. m. Devoir de la vie humaine, de la société civile. /( esl de l'office d'un magistrat, d'un bon pasteur, d'un bon citoyen, de... Tous les offices de la vie civile. C'est l'office d'un bon père, d'un bon mari, d'un bon ami. Cicéron a fait un traité des Offices. Le livre des Offices de saint .imbroise.
En termes de Palais, Le juge a informé d'office. Il a informé sans en être requis, et par le seul devoir de sa charge .Kvocal,
OFFIGI'] — OFFICINAL
fTperl HiiiiKiii' (/'o//li'c, Avocat , oxpci'l luiiiiiiU' |)iii' le jiiK<'- "" cuHVienilra it'rxjirrls, sinon il <■» sria (idiiiiiu! d'iiHicr. personne ne s'elani iirésenlé jioHr ili fendre l'acrnsé, un ueoenl fui iioi/iiiic 1/ ii//iir jiar le tribunal.
I''iK'. . l'Oire (/iic(i/jic chose d'offue, Kiiii'i' quoique clioso iW son propre mouvement, sans en être re(|uis.
Ol'Kici:, sij^'nilie aussi, Protection, assislance, service. Accordez-moi vos bons offices auprès d'un tel. De bons offices mutuels, réciprotiues. Je vous demande vos bons offices pour un de mes amis. Il est d'un l'itur noble et yénéreux d'aimer lï rendre de bons offices. C'est un bon office, c'est un office d'ami </!<(■ vous lui ave: rendu. On dit dans le sens opposé, liendre de mauvais offices à quelqu'un. Le (iosscrvir. lui nuire.
OFi'icE, signitie en outre. Le service de l'église, les prières publiques et les cérémonies qu'on y fait. L'office divin. L'office de la cathédrale est pompeux. F.ntcndre l'office. Dire l'office. On fait bien l'office dans <■(•(((• éylise. Assister à l'office. Il est à l'office. L'office de la nuit, du matin, du soir.
Il signilie aussi, La manière particu-* liéredc dire l'oflioe de chaque jour, enrai- .sou du mystère ou du saint dont l'Église l'ait commémoration. L'office du jour. .Aujourd'hui l'office est double, semi-double, simple. L'office de celte fête est fort long. L'office du saint sacrement, du Saint-Esprit. L'office de saint Jean-Baptiste. L'office de la Vierge.
Le petit office, Office abrégé de la Vierge. L'office des morts, Certaines prières que l'Église a réglées en conuiièmoration des morts.
Office, signifie encore. Cette partie du bréviaire que tout ecclésiastique, dans les ordres sacrés, est obligé de dire chaque jour ; et, en ce sens, il se joint ordinairement avec l'adjectif possessif. Dire son office. .1 quoi en éles-vous ci." votre office ? Quand j'aurai achevé mon office.
Livre d'office. Livre qui contient les prières chantées ou récitées au service divin. Acheter un livre d'office.
OFFicii, se disait autrefois de Certains emplois, de certaines charges avec juridiction. L'office de connétable, de cliancelier, <>e maréclial de France, etc. Office de la maison du roi. Office de grand maître, de grand aumônier, etc. Office de judicature, de président, de conseiller, etc. Office de notaire. Office de finance, de contrôleur, d'élu, etc. Office royal. Office de ville. Office municipal. Office ancien, alternatif, triennal, quatriennal. Office héréditaire. Office casuel. Office vénal. La vénalité des offices. Traiter d'un office. Acheter un office. Créer des offices. Création d'offices. Office de nouvelle créalion. .Supprimer des offices. Suppression d'offices. Lever un office aux parties casuelles. Les provisions d'un office. Il a un office. Exercer un office. Être pourvu, être revélu d'un office. Remplir un office. En titre, à titre d'office.
procureur d'office, ou l'rocureur fiscal, se disait, dans les Juridictions seigneuriales, de Celui qui faisait les fonctions du ministère public.
Le saint-office, La congrégation de l'inquisition établie à Rome ; Le tribunal de l'inquisition. Familier du saint-office. H a été détenu deux ans dans les prisons du sainloffice.
Office, se dit aussi pour Fonction. Il n'a
plus de secrétaire, mais un de ses domestiques en fait l'office. Mon estomac fait fort bien son office, ne fait plus son office.
OFFicii, signilie encore, L'art de faire, de préparer ce (|u'on met sur la table pour le dessert. <'<• domestiiiue tait bien l'office, sait très bien l'office, entend bien l'office.
Il se dit aussi de La classe de domesti- (|ues (|ui mange à l'oflicc dans une maison. Dans cette maison, l'office est 1res nombreux.
OKKKIIC. s. f. Lieu, dans une mai.son, où Ion fait, où l'on préparc tout ce qui se met siu- la table pour le dessert, cl dans lequel on garde le linge et la vaisselle. Manger, boire à l'office. Une office placée bien commodément.
Officks, au pluriel, comprend Tous les lieux où l'on prépare, où l'on garde les diverses choses nécessaires pour le service de la table. Il y a dans ce palais de grandes offices. Voilà de belles offices. Des offices bien éclairées.
OFflCIAL. s. m. Juge ecclésiastique délégué par l'évêque pour exercer en son nom la juridiction contentieuse. L'official lie Paris, l'official de Lyon, etc. On le cita devant l'official.
OFFICI.VI.ITÉ. s. f. Juridiction de l'official. L'officialilé de Paris, de Lyon, etc. Promoteur, procureur de l'officiatité. Le parlement les renvoya à l'officialilé. Sentence de l'officialilé. Les prisons de l'officialilé.
Il signifie aussi. Le lieu où l'oflicial rend la justice. Il y avait beaucoup de monde à l'officialilé. Il était logé prés de l'officialilé.
OFFICI.WT. adj. m. Qui officie à l'église. Le prêtre officiant.
Il est aussi substantif. L'officiant encensa l'autel.
OFFICI.A.NTE, sidDstantif féminin, se dit, dans les Monastères de filles, de La religieuse qui est de semaine au chœur.
OFFICIEI-, ELLE. adj. Il signifie, en style de Négociations, Qui est déclaré, dit, proposé en vertu d'une commission expresse, d'une autorité reconnue. Déclaration, proposition, réponse officielle.
Il s'emploie aussi en style d'.A.dministralion publique, et signifie, Qui émane du gouvernement, qui est déclaré, publié par lui. Le ministre m'a écrit une lettre officielle. Cette nouvelle est officielle. J'en ai reçu l'avis officiel, la nouvelle officielle. Journal officiel.
Fig. et fam.. Une chose officielle. Une chose certaine, authentique. C'est officiel. C'est sur.
OFFICIELLE.MEXT. adv. D'une manière officielle. La cour n'a pas été instruite officiellement de ce traité. Je n'en ai pas encore reçu l'avis, la nouvelle officiellement.
OFFICIER. V. n. (Il est de quatre syllabes.) Faire l'office divin à l'église. Ces pré- Ires officient bien. On officie longuement dans cette église.
lise dit, plus particulièrement. De celui qui célèbre une grand'messe , ou qui préside à l'office divin. C'était iévèque qui officiait à cette cérémonie. C'est au curé à officier dans son église.
Fig. et fam. , Cet homme officie bien, Il mange et boit bien à table.
OFFICIER, s. m. (Il n'est que de trois .syllabes.) Celui qui a un office, une charge, un emploi, qui est à la tète de quelque compagnie. Officier de justice. Officier ministériel. Officier de police. Officiers muni-
cipaux. Lis officii rs, Irt grands officiers de In couronne. Le directeur, le chancelier, et le secrétaire perpétuel de l'Académie française, sont tes officiers de celle compagnie.
Officier de santé, .Médecin d'ini onlre in- (eiicur r[ui n'a pas le diplôme de dorteur. Les officiers de santé doivent s'adjoindre un docteur en médecine dans certains cas déterminés.
OFFICIE», se dit particulièronient Dos gens de guerre <pii ont quelque commandement. Officier d'infanterie, de cavalerie, d'artillerie. Officier de grenadiers, de dragons, de chasseurs, de lanciers. Officier du génie. Officier de marine, dans la ma,ine.<jfficier de garde nationale, de la garde nationale, dans la garde nationale. Officier au deuxième régiment. Officier d'état-major. Officier de l'étal-major de la place de Paris. Officier supérieur, .'ious-officier. C'est un officier. Des épaulettes d'officier. C'est un bon officier. On le punit pour avoir injurié son officier.
Officiers généraux, Ceux dimt le commandement n'est pas restreint à une .seulfc compagnie, à un seul régiment, mais qui ont sous leurs ordres un corps de troupes composé de plusieurs régiments : tels sont les maréchaux de P'rance, les généraux de division, les généraux de brigade.
Officier de la Légion d'Iionneur, Titulaire du grade qui vient immédiatement au-dessus de celui de chevalier. Grand officier. Titulaire du grade qui est au-dessus de celui de commandeur.
OFFICIER, signifie aussi. Le domestique d'une grande maison, qui a soin de l'office, qui prépare le fruit, et qui garde le linge, la vai.sselle, etc. C'est un officier de maison.
Officiers, au pluriel, comprend L'officier proprement dit, le cuisinier et le mai- Ire d'hotcl. Il est bien servi, il a de bons officiers. Il ne saurait donner à manger, car il n'a pas ici ses officiers.
Officiers de la bouche, chez le roi, Ceu.x qui travaillaient pour la table du roi ; 0//iciers du gobelet. Ceux qui étaient chargés de fournir le vin pour la table du roi ; et, Officiers du commun, Tous ceux qui travaillaient pour les autres tables de la maison du roi.
OFFIClEL'SE.>IEXT. adv. D'une manière officieuse. /( s'est offert à moi fort officieusement. Il l'a accompagné officieusement chez son juge.
OFFICIEUX, EUSE. adj. Qui est prompt à rendre de bons ofliccs, serviable. Il est très officieux. Il est officieux envers tout le monde. Vous êtes trop officieux. Civil et officieux. Une personne officieuse.
Il s'emploie quelquefois substantivement, dans un sens ironique. /( fait l'officieux. Il faut écarter tous ces officieux. C'est un officieux maladroit.
Mensonge officieux. Mensonge qu'on se permet pour faire plaisir à quelqu'un, ou pour lui rendre service, sans nuire à personne.
OFFici.v.VL, ALE.a^dj. T. de Pharmacie.
Il n'est guère usité que dans ces expressions : PJa»i(f'S o//!fma/ps, Celles qui entrent dans des préparations utiles ou agréables, et qu'on trouve dans les boutiques d'herboristes, etc. Compositions officinales. Préparations pharmaceutiques qui se trouvent toutes composées chez les apothicaires ; à la différence des Composilions magi.'.trales, qui sont composées immédiatement, et conformément à l'ordonnance du médec in.
OFFICINE — OIE
OFKICIXE. s. f. Le lal)oratoire d'im plianiuioicn, l'endroit où il pi'oparc ses médicaments.
Il s'emploie aussi figurémont et se prend toujours alors dans un mauvais sens. Cette maison est une officine de calomnies. Ce journal est une officine de fausses noueelles.
Fig., L'officine du genre humain, s'est dit, en Histoire, Des contrées du Nord d'où partirent les harbaresqui envahirent et repeuplèrent l'empire romain.
OFFR.^XDE. s. {. Don que l'on offre à Dieu, à SCS saints, ou à ses ministres. Belle offrande. Offrande agréable à Dieu. Faire une offrande. Les offrandes et les aumônes.
Il signifie aussi, La cérémonie qui se pratique aux messes, dans lesquelles le prêtre, tourné vers le peuple, présente la patène à baiser, et reçoit les offrandes des lidèles. Aller à l'offrande. Ondonne ce qu'on veut à l'offrande. Pendant l'offrande. Présenter le pain bénit à l'off'rande.
Offrande, se dit encore de Tout ce qu'on offre à quelqu'un pour lui marquer son respect, son dévouement, son zèle. Je viens vous présenter mon offrande. Veuillez bien accepter, agréer mon offrande, l'offrande de mes vœux.
OFFR.tXT. adj. m. Celui qui offre. Il n'est usité que dans cette phrase de Pratique, Au plus offrant, À celui qui offre le plus haut prix de la chose mise à l'enchère. On a rendu ses meubles à l'encan, et on les a adjugés au plus offrant et dernier enchérisseur.
OFFRE, s. f. Action d'offrir. Faire une offre. Receroir une offre. Offre de service. Il m'a fait l'offre de me conduire cliez vous.
Il signifie aussi. Ce que l'on offre. Une belle offre. De grandes offres. Des offres avantageuses, magnifiques. Accepter une offre, des offres. Agréer des offres. Refuser, rejeter, repousser des offres. Des offres suffisantes. C'est ma dernière offre. On m'avait fait des offres séduisantes. Mon offre a été mal reçue.
En Économie politique, il se dit de La quantité de produits, de services offerte, mise en vente, par les fabricants, les marchands, les ouvriers, etc. L'offre et la demande constituent l'état du marché.
Offre, se dit particulièrement, en Jurisprudence, d'Un acte par lequel on propose de payer ce qu'on doit, ou de faire quelque autre chose, afin de prévenir une action judiciaire ou d'arrêter des poursuites Ses offres ont été reçues en justice, ont été déclarées bonnes et valables. Ces offres sont raisonnables, suffisantes. Je lui en ai fait l'offre, onlui en a fait l'offre par un huissier. Offres réelles, à deniers découverts. Offres par écrit. Offres verbales, labiales. Révoquer ses offres.
OFFRIR. V. a. (J'offre, tu offres, il offre; nous offrons, vous offre:, ils offrent. J'offrais. J'off'ris. J'offrirai. J'offrirais. Offre, offre:. Cjue j'offre. Que j'offrisse. Offert.) Présenter ou proposer quelque chose à quelqu'un, afin qu'il l'accepte. Offrir un présent. Offrir de l'argent. Il m'a offert sa maison, sa voiture, sa protection, son crédit, son secours, ses services, sa bourse.
Offrir ses amis à quelqu'un, Lui offrir d'employer, pour le servir, le crédit de ses amis.
Offrir le combat. Présenter la bataille, défier son ennemi.
Offrir le choix des armes à son ennemi, Lui en donner, lui en laisser le choix.
Offrir son épée à quelqu'un, Lui témoigner
qu'on csl prri à tirer l'rpée pour sa querelle.
0//'rir la main à une dame. Lui présenter la main pour l'aider à marcher, ou par civilité.
offrir l'hommage de sonrespect, de ses respects à quelqu'un, est une formule de civilité dont on se sert à l'égard de personnes pour lesquelles on a beaucoup de considération.
Offrir, se dit aussi en matière de religion. Offrir un sacrifice. Offrir en sacrifice, en holocauste. Offrir des victimes, de l'encens. Offrir les prémices des fruits de la terre. Offrir ses actions de grâces à Dieu.
Fig., Offrir à Dieu ses maux, ses douleurs, ses maladies, ses pertes, etc.. Les présenter à Dieu, en expiation de ses péchés.
Offrir, se dit aussi en parlant De ce qu'on propose de donner ou de faire à telle ou telle condition. /( offre cent mille écus de cette étude de notaire, de cette charge d'agent de change. J'en ai refusé plus que vous n'en offrez. Il offre tant de ma ferme. Il offre de prendre ma maison à telle et telle condition. Il m'a offert de me vendre sa propriété. Offrir l'usage, la propriété d'une chose.
Offrir, se dit Des personnes et des choses, en parlant De ce qu'elles montrent, de ce qu'elles présentent, .soit à la vue, soit à l'esprit. Jamais femme n'a offert à ma vue, à mes yeux, à mes regards, tant de charmes, tant de beautés. Cette campagne offre des aspects agréables. 7i'offre qu'une triste solitude. Ce pays offre beaucoup de singularités remarquables. Celle ville offre beaucoup de ressources. Cette question offre de grandes difficultés. Ce poème offre de nombreuses beautés.
Offrir, s'emploie aussi avec le pronom personnel. // s'est offert de lui-même à me servir. Il s'est offert de bonne grâce à y aller, d'y aller. Il faut prendre garde à ne pas s'offrir toujours de soi-même. Le premier objet qui s'est offert à mes yeux. Ne vous offre: jamais à ma rue. Il s'offre une grande difficulté. Il ne s'offrira jamais d'occasion plus farorable. Il a pris le premier emploi qui s'est offert.
Offert, erte. part, passé.
OFFUSC.iTION. s. f. T. d'.\stronomie.
Nom qu'on donne à des affaiblissements passagers qu'éprouve l'éclat du soleil.
OFFUSQUER. V. a. Il signifie, dans quelques phrases. Empêcher d'être vu : Les nuecs offusquent le soleil, offusquent le jour. Dans d'autres, il signifie. Empocher de voir : Ûte:-vous de devant moi, vous m'offusque: la vue. Dans quelques autres, il signifie. Empêcher do voir et d'être vu : Ces arbres offusquent la maison. Ils empêchent qu'on ne voie la maison, et que de la maison on ne voie les environs.
Fig., Les vapeurs du vin offusquent le cerveau, les passions off'usquent la raison, etc.. Les vapeurs du vin troublent le cerveau, les passions troublent la raison, etc.
Offusquer, signifie aussi. Empêcher de voir en éblouissant, éblouir. Le soleil m'offusque les yeux. L'nc trop grande clarté offusque.
Offusquer, signifie encore, figurcment, Choquer, déplaire, donner de l'ombrage.
Qu'est-ce qui vous offusque en cela ? Cet homme l'offusquait depuis longtemps. Cet homme est né jaloux, tout l'offusque. La réputation dont vous jouisse: l'offusque et le chagrine. Cet artiste a un rivalqui l'offusque.
Offusqué, ée. part, passé.
OGI
OGIV.VL, AI.E. adj. T. d'.\rchit. Qui présente des ogives, dont le caractère est l'ogive. Style ogival. Arc ogival. Arcade ogivale.
Architecture ogivale. Architecture caractérisée par l'emploi de l'ogive et que l'on appelle ordinairement Gothique.
OGIVE, s. t. T. d'Archit. Il se dit Des nervures ou arêtes saillantes qui , en se croisant diagonalement, forment un angle au sommet d'une voûte. Les ogives de la Sainte-Chapelle.
Il se dit en outre de L'arc brisé formé par les ogives.
Ogive, est aussi adjectif des deux genres, et se dit De toute arcade, voûte, etc., qui, étant plus élevée que le plein cintre , se termine en pointe, en angle. Voûte ogive. Cet arc ogive sert de décharge. Porte, fenêtre, arcade ogive. Il a vieilli : on dit. Ogival, ou en ogive. Voite, fenêtre en ogive.
OG
OGNON. s. m. Voyez Oignon.
OGR
OGRE. S. m Personnage des contes de fées, espèce de monstre, de géant, d'homme sauvage, qu'on suppose se nourrir de chair humaine.
Fam., Manger comme un ogre, Manger excessivement.
OGRESSE. S. f. C'est le féminin d'Ogre.
OH
Oïl. Interjection qui marque la surprise. Oh! quelle citute! Oh! oh! je n'y prenais pas garde.
Elle sert aussi à donner au sens plus de force. Oh! je me vengerai. Oh! je le ferai comme je vous le promets. Oh! vraiment, oui. Oh! pour cela, non. Oh! combien j'aimerais à le voir! Oh! si nous pouvions réussir! Oit ! que ne puis-je vous prouver ma reconnais" sance! Oh çà, parlons de 7ios affaires.
OIE
OIE. s. t. Espèce d'oiseau aquatique, plus gros et plus grand qu'une cane. Oie sauvage. Oie domestique. Oie grasse. Plume d' oie .
Tirer l'oie, se dit D'une sorte d'exercice qui consiste à suspendre une oie vivante à un pieu, et à lancer horizontalement des bâtons contre cette espèce de but, jusqu'à ce que le cou de l'animal ait été rompu et détaché par des atteintes répétées. Tirer l'oie est un exercice barbare, qui devrait être interdit.
Jeu de l'oie. Jeu que l'on joue avec deux dés, sur un carton où il y a des figures d'oies placées dans un certain ordre.
Fig. et fam.. C'est une oie, se dit D'une personne fort sotte, fort niaise.
Fam., Contes de ma mère l'oie. Contes dont on amuse les enfants. Cette nourricefait des contes de ma mère l'oie.
Fig. cl fani., Faire des rnnirs ilr mi im'rc loir, Iliro iIl-s cIiiim'S du il n'y a iiulli' iipjiaroiu'p ilo raison et de vorilo.
.\/f(</i' tl'iiie , Couleur vcrdAlrc, ni(^ldc do jaune, l'iiuleur mertlt d'oie.
l'alte-d'oie. Voyo/. ci' mot composé il son ranti alplial)éti(|uc, <lans la lettre IV
l'etite-oie. désiifnccolleclivemont I.e cou, les ailorons, et ce qu'on retranche d'une oie ou d'une autre volaille qu'on prépare pour la faire cuire.
ri^. , Petite-oie, Les bas, le chapeau, les panls, et le.s autres ajustements nécessaires pour rendre ut\ habillement complet. Il a vieilli en ce sens.
Fig. et fam.. Petite-oie, dans le lan^ago de la galanterie. Les faveurs qui précèdent la dernière. Il est vieux.
ou;
OIGJÎOX. s. m. , L'I ne se prononce point, mais il sert à mouiller le G. Quelques-uns écrivent. Ognon.) Nom générique que l'on donne à Cette partie de la racine de quelques plantes, qui est d'une forme reiillée, et dont la base produit des racines fibreuses. Oignon de lis, de jacinthe, de tulipe.
Il se dit, plus particulièrement, d'I'ne plante potagère qui a une racine bulbeuse de figure ronde, communément un peu ai)latie , de saveur et dodeur fortes , composée de plusieurs tuniques ou pellicules qui s'enveloppent les unes les autres. Cette racine est ce que, dans l'usage ordinaire. on appelle Oignon. Tète d'oignon. Botte d'oignons. Oignon hlanc. Oignon rouge.
Soupe à l'oignon. Mettre des petits oignons dans une fricassée.
Chapelet d'oignons, Une grande quantité d'oignons attachés ensemble.
Pelure d'oignon, Une des enveloppes de l'oignon. 11 se dit tigurément d'Une étofTe, d'un papier très mince.
Fam., Être têtu comme un oignon. Être fort couvert de vêtements.
Prov. et fig., Regretter les oignons d'Egypte, Regretter son ancien état, quoiqu'on soit dans un état meilleur.
Prov. et pop., Marchand d'oignons se connaît en ciboules, On est difficilement trompé sur les choses de son métier.
Oignon, se dit aussi d'Une certaine callosité douloureuse qui \ient aux pieds.
.Ai'oir des oignons.
Il se dit également d'une grosseur de la sole du cheval, qui se manifeste plus souvent en dedans qu'en dehors, et qui ne vient presque jamais aux pieds de derrière.
Ex KxsG d'oignon, loc. adverbiale et familière dont on se sert en parlant De plusieurs personnes qui sont rangées sur une même ligne. Sitôt qu'il fut entré, il alla se mettre en rang d'oignon. Ils étaient tous en rang d'oignon.
OIGN'ON'ET. s. m. Sorte de poire d'été.
OIGXOXIÈRE. S. f. Terre semée d'oignons.
OIL
OlL. S. m. .\ncienne forme du mot Oui. Elle n'est plus employée que dans cette locution, La langue d'oïl, La langue qui se parlait au nord de la Loire, et qui est devenue le français moderne. La langue d'oïl, et la langue d'oc.
OILI.E. s. f. (L'I ne se prononce point, mai-> il mouille les deux L.) Mot emprunté
OIGNON — OISKLHUn
de l'espagnol. Espèci' de potage dans lequel il entre plusieurs racines et plusieurs viandes ilirTérenles. Unserrit une excellente oille. Pot à aille. Il est vieux.
OI.N'DRE. V. A. (J'oins, tn oint, il oint; nous oignoni. J'oignais. J'oignis. J'ai oint. J'oindrai. Que j oigne, tjue j'oignisse. Oignant.) Frotter d'huile ou de quelque autre matière grasse, .\utrefois on oignait les athlètes pour la lutte. La fiécheresse qui oignit les pieds de .\otre-:iiigneur. Les anciens se faisaient oindre au sortir du bain. Oindre une tumeur arec de l'onguent, pour l'atnollir.
Prov. et fig.. Oignez lilain, il vous poindra; poigne: riUiin, il cous oindra. En faisant du bien ;i un malhonnête homme, on n'en reçoit que du déplaisir; et au contraire, en le gourmandant, on en tire ce qu'on veut.
Oindre, se dit aussi en parlant De l'huile consacrée dont on se sert dans quelques cérémonies religieuses, et dans l'administration de quelques sacrements. Samuel oignit Saiil. On oignait les rois de France à leur sacre avec l'huile de la sainte ampoule. On oint les éièques à leur sacre. Oindre un malade arec les saintes huiles. Dans la confirmation, l'écèque oint arec du saint chrême le front de celui à ipli il confère ce sacrement.
Oint, ointe, part, passé.
Il est aussi substantif ; et on dit, en termes de l'Écriture sainte : Les rois sont les oints du Seigneur. Jésus-Christ est appelé, par excellence, l'Oint du Seigneur.
OIXG. s. m. (On ne prononce pas le G.) Il n'est usité que dans cette expression. Vieux oing, Vieille graisse de porc fondue, dont on se sert pour frotter les essieux des voitures et pour d'autres usages. Graisser les essieux d'une voiture avec du vieux oing.
OIS
OISE.VU. S. m. Animal ovipare à deux pieds, ayant des plumes et des ailes. Bel oiseau. Oiseau rare. Gros oiseau. Petit oiseau. Oiseau mdle. Oiseau femelle. Oiseaux de proie. Oiseaux domestiques. Oiseaux privés, apprivoisés. Oiseaux nocturnes. Oiseaux de nuit. Oiseaux de jour. Oiseaux aquatiques. Oiseaux de mer. Oiseaux de rivière. Oiseaux pécheurs. Oiseaux voyageurs. Oiseaux passagers. Oiseaux de passage. Oiseaux de volière. Les anciens observaient le vol des oiseaux. Oiseaux de bon, de mauvais, de sinistre augure. Entendre gazouiller les oiseaux. Le chant, le ramage des oiseaux. Le gazouillement des petits oiseaux. Quand les oiseaux muent, quand ils sont en mue. Mettre un oiseau en cage. Oiseau qui parle, qui chante, qui siffle. Un oiseau qui couve. Un oiseau qui a des petits. Ces oiseaux sont drus, ils s'envoleront bientôt. Un nid d'oiseau. Une collection d'oiseaux. L'oiseau-mouche . L'oiseau de paradis.
Par extension, Oiseau de paradis, Plumes de l'oiseau de paradis, parure que des femmes mettent dans leur coiffure. Son oiseau de paradis lui a coAtè fort cher.
Poétiq. , L'oiseau de Jupiter, L'aigle.
L'oiseau de Junon , Le paon. L'oiseau de Minerve, La chouette. L'oiseau de Vénus, Le pigeon ou la colombe.
Fig. et pop.. L'oiseau de saint Luc, Le bœuf, parce que la figure de saint Luc est, en général, accompagnée de celle d'un
hipuf. Léger comme t'oiirau de saint Luc.
l'ig. et pop.. Oiseau de bon augure, de mauvais augure, .se dit d'I'n hoiiiiiie dont l'arrivée fait prévoir rpiclque bonne ou quelque mauvaise nouvelle.
Prov. , Être comme l'oiteau sur la branche. Être dans un état incertain, et sans savoir ce qu'on deviendra.
Prov. et fig.. Petit ù petit l'oiseau fait son nid. On fait peu à peu sa fortune, sa maison.
Prov. et lig., .V chaque oiseau ton nid est beau. Chacun trouve sa maison, .sa propriété belle.
Prov. et fig., L'oiseau n'y est plus, ou L'oiseau s'est eni'oitf, se dit IJ'un homme qui s'est évadé, qui n'est plus oii l'on va le chercher. On dit dans le même .sens, Les oiseaux sont dénichés.
Prov. et fig., H a battu les buissons, et un autre a pris les oiseaux, 11 a eu bien de la peine, et un autre a eu le profit.
Prov. et pop.. Se roilà-t-il pas encore un bel oiseau y se dit Pour se moquer d'un homme laid qui se pavane, ou d'un sot qui fait l'important.
OisB.iC, s'est dit absolument, en Fauconnerie, d'Un oiseau de proie. Un oiseau dressé pour la chasse. Oiseau niais, hagard, mué. Vieil oiseau. Oiseau de haut vol. Porter l'oiseau. Faire voler l'oiseau. Dresser un oiseau. Un oiseau qui vole la perdrix, le lièvre, le héron, la corneille. Un oiseau qui prend l'essor. Chasse à l'oiseau.
Oiseau branchier. Celui qui n'a encore que la force de voler de branche en branche. Oiseau dépiteux. Celui qui ne revient pas quand il a perdu sa proie.
Oiseaux de leurre. Les faucons, les gerfauts, et en général tous ceux qui servent à la haute volerie ou à la fauconnerie proprement dite, et qui sont dressés à revenir au leurre ; à la différence des Oiseaux de poing . qui sont dressés à revenir sur le poing, tels que les autours et les éperviers.
Prov. et fig.. Ce n'est pas viande pour vos oiseaux. Cela est trop cher pour vous ; Cela est au-dessus de votre intelligence.
Prov. et fig.. Être battu de l'oiseau. Être découragé, rebuté par une suite de mauvais succès, de traverses.
Tirer l'oiseau, se dit D'un certain exercice où l'on propose un prix pour celui qui abat d'un coup de fusil ou d'un coup de flèche la figure d'un oLseau attachée au haut dune perche.
En Astron., Oiseau de paradis , Constellation de l'hémisphère austral , qui n'est point visible dans les latitudes de l'Eiu-ope.
À VOL d'oise.\u. loc. adv. En ligne droite. De Paris à Rouen, il n'y a que vingt lieues à roi d'oiseau.
X VUE d'oiseau, loc. adv. T. de Dessin, de Peinture. De la manière dont un oiseau verrait l'objet dont il s'agit, s'il planait au-dessus. Il a dessiné celte ville à vue d'oiseau. Un plan à vue d'oiseau.
OISE.tU. s. m. Instrument dont les manoeuvres se servent pour porter le mortier sur leurs épaules. Porter l'oiseau. Cet architecte si riche a commencé par porter l'oiseau.
OISELER. v. a. T. de Faucormerie. Dresser un oiseau pour le vol.
OisELER, signifie aussi, en termes de Chasse, Tendre des filets, des gluaux, etc., pour prendre des oiseaux. En ce sons, il est neutre.
OiSELÉ, ÉE. part, passe.
OISELET, s. m. Petit oiseau.
OISELEUR, s. m. Celui qui fait métier
de prendre des oiseaux à la pipoc , aux filets, ou autrement. Les fdets d'an viseleur.
Il se disait aussi, autrefois, de Celui qui avait un goût déeidc pour la chasse à l'oiseau. Henri l'Oiseleur.
OISELIER, s. m. Celui dont le métier est d'élever et de vendre des oiseaux. À la solennité de l'entrée des rois, le corps des oiseliers de Paris était obligé de lâcher cinq cents petitsoiseaux, auxquels on rendait ainsi la liberté.
OISELLERIE. S. f. Art de prendre et d'élever des oiseaux. Il entend bien l'oisellerie.
OISEUX, EUSE. adj. Qui, pargoùtou par habitude, ne fait rien, ou ne fait que des riens. Gens oiseu.c et fainéants.
Il se dit aussi Des choses, et signifie. Inutile, vain, qui n'est bonàrien,ncsert à rien. Se livrer à des goûts oiseux. Des disputes, des questions oiseuses. Des occupations oiseuses. Des considérations oiseuses. Des paroles oiseuses. Ce sont paroles oiseuses. Son style est rempli d'ornements oiseux. Sa versification abonde en épithétes oiseuses.
OISIF, IVE. adj. Qui ne fait rien, qui n'a point d'occupation. Un homme oisif. H ne faut pas qu un jeune homme reste oisif, soit oisif. Vous voilà bien oisif. Les gens oisifs sont le fléau des gens occupés. Une femme toujours oisive.
Vie oisive, La vie d'une personne oisive.
Il s'emploie quelquefois substantivement, au masculin. Les oisifs sont à charge à euxmêmes et aux autres.
Oisii', se dit aussi De certaines choses, pour marquer qu'on n'en (ait point d'usage. La valeur est oisive pendant la paix. Il y a bien des talents oisifs. To\Ues les vertus civiles sont oisives dans la solitude.
Laisser son argent oisif. Laisser son argent sans le faire profiter.
OISILLON, s. m. Diminutif. Petit oiseau. Il est familier.
OISIVE.MEXT. adv. D'une manière oisive.
OISIVETÉ, s. f. État, habitude d'une personne qui est oisive. Demeurer, croupir, languir dans l'oisiveté. H ne fait cela que pour éviter l'oisiveté. Vivre dans une molle oisiveté. Prov., L'oisiveté est la mère de tous les vices, est mère de tous vices.
OISON, s. m. Le petit d'une oie. Un jeune oison. Un petit oison. Un oison farci.
Oison bridé, Celui à qui l'on a placé une plume dans les ouvertures de la partie supérieure du bec, afin de l'empêcher d'entrer dans les lieux fermés de haies.
Fig. et fam.. Cet homme est un oison, tin oison bridé, il se laisse mener comme un oison, C'est un imbécile, un esprit borné, à qui l'on fait croire ou faire tout ce qu'on veut.
OLE
OLÊ.4CÉES. s. f. pi. T. i\c Botan. Famille de plantes dicotylédones dont l'olivier est le type ; elle comprend des arbres et des arbrisseaux répandus dans les régions tempérées de l'hémisphère boréal.
OLÉ.KilNEUX, EUSE. adj. Dont on peut tirer de l'huile, ou Qui tient de la nature de l'huile. 11 n'est guère usité que dans le style didactique. Les olives, les noix, les amandes, etc. , sont des fruits oléagineux. Substance oléagineuse. Matière oléagineuse.
OLÉAiVDRE. s. m. Voyez Laurier-rose.
OLÉINE, s. f. T. de Chimie. Un des principes des huiles grasses et des grai.sses so-
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lidcs, qu'on obtient sous forme de liquide incolore, insipide, insoluble dans l'eau et ne se figeant qu'à six degrés au-dessous de zéro.
OLÉIQUE. adj. m. Il se dit D'un acide qu'on obtient par la saponification de l'oléine. .\cide oléique.
OLK
OLF.VCTII', IVE. adj. T. d'.Vnat. Qui appartient, qui est relatif à l'odorat. Les nerfs olfactifs. Trous olfactifs.
OLIB.VX. s. m. T. de Pharmacie. Le premier encens qui découle de l'arbre, en grosses larmes nettes, de couleur jaunâtre. Cet encens de première qualité est aussi appelé Encens mdle.
OLIBRIUS, s. m. (On prononce l'S.) Celui qui fait le méchant, le brave ou l'enleiidu, qui se donne des airs avantageux. Il fait l'olibrius. C'est un olibrius. Il est familier.
OLIFANT, s. m. Espèce de petit cor d'ivoire dont se servaient les chevaliers du moyen âge. L'olifant de Roland.
OLIGARCHIE, s. f. Gouvernement politique oii l'autorité souveraine est entre les mains d'un petit nombre de personnes. L'aristocratie dégénère quelquefois en oligarchie. Dans ce pays, un petit nombre de familles riclies constituent une forte oligarchie.
OLIGARCHIQUE, adj. des deux genres.
Qui appartient à l'oligarchie. État, gouvernement oligarchique.
OLI.M. Mot emprunté du latin, qui signifie. Autrefois, et dont on s'est servi comme d'un substantif, pour désigner Les anciens registres du parlement de Paris. Les olim furent commencés en mil trois cent treize par Montluc, greffier du parlement. Les registres olim. ("onsulter les olim.
OLINDE. s. i. Sorte de lame d'épée. Les olindes viennent de la ville d'Olinde, dans le Brésil.
OLIV.IIRE. adj. des deux genres. T. d'.Vnat. et de Chirur. Qui ressemble à une olive. Corps, éminences olivaires , Deux protubérances que l'on observe à la face antérieure de la moelle allongée. Cautère olivaire.
OLIVAISON, s. f. Saison où l'on fait la récolte des olives.
Il se dit aussi de La récolte même.
OLIVÂTRE, adj. des deux genres. Qui est couleur d'olive . Il n'est guère usité que dans ces locutions. Teint olivâtre, peau olivâtre, visage olivâtre, Teint, peau, visage jaune et basané.
OLIVE, s. f. Sorte de fruit à noyau, dont on tire de l'huile, et qui est bon à manger après une certaine préparation. Olive mûre, verte. Olive de Lacques, d'Espagne , de Vérone. Olives charnues. Les olives commencent à noircir. Fouler les olives, ^tettre les olives au pressoir. De l'huile d'olive. La chair des olives. Des noyaux d'olives. Citeillir des olives. Olive farcie. Olives pochctées.
ISarild'olives, plat d'oiires, Baril, plat d'olives vertes confites dans la saumure.
Couleur d'olive, ou Couleur olive. Couleur verdàtre qui lire un pou sur le jaune. Drap couleur d'olive. Drap de couleur olive.
Boutons faits en olive, ou Boulons en olive, ou simplement Olives, Boutons qui ont la forme d'une olive.
Olive, se dit quelquefois pour Olivier.
Un rameau d'olive. Le jardin des Olives.
L'olive était consacrée à Minerve. L'olive est le symbole de la paix.
Poéliq. et fig. , Joindre l'olive aux lauriers, Faire la paix après des victoires.
OLIVE, se dit, en Architecture, de Certains ornements en forme d'olives, c'est-àdire, oblongs et arron<lis, qu'on taille sur les baguettes et les astragales, ou dans les cannelures.
OLIVÈTE. s. f. Plante qui porte sa graine en tète comme le pavot : on tire de celte graine une huile bonne à manger.
OLIVETTES, s. f. pi. Espèce de danse en usage chez les Provençaux, après qu'ils ont cueilli les olives. Danser les olivettes.
OLIVIER, s. m. Arbre toujours vert, qui porte les olives. Olivier franc, sauvage. Planter des oliviers. Enter un olivier franc sur un olivier sauvage. Les oliviers ne viennent que dans les pays chauds. Un plant, un bois d'oliviers. Une branche, une couronne d'olivier. Un meuble fait de bois d'olivirr. Une table d'olivier. Une boite de racine d'olivier. L'olivier est le symbole de la paix.
DLL
OLLAIRE. adj. f. Il se dit D'une pierre tendre et facile à tailler, qui sert à faire des pots. Pierre ollaire.
OLLA-PODRIDA. s. f. Mot emprunté do l'espagnol, dont on se sert pour désigner Un mets qui consiste en plusieurs viandes cuites ensemble dans luipot. L'olla-podrida est le mets national des Espagnols. Une ollapodrida excellente. Voyez Oille.
OLOGRAPHE, adj. m. T. de Jurispr. Il n'est usité que dans l'expression. Testament olographe. Testament écrit tout entier de la main du testateur.
OLY
OLY.MPE. s. m. Montagne de Thcssalie, dont le nom n'est placé ici que parce qu'on s'en sert, en poésie, pour désigner Le séjour des divinités du paganisme ancien.
Les dieux de l'Olympe. Le haut Olympe. Du haut de l'Olympe.
OLV.MPIADE. S. f. T. d'Antiq. Espace de quatre ans, qui s'écoulait d'une célébration des jeux Olympiques à une autre.
Les Grecs supputaient les années par olympiades. L'ère des olympiades commence l'an 776 avant J.-C. Alexandre commença à régner la première année de la cent onzième olympiade, trois cent trente-sept ans avant l'ère vulgaire.
OLYMPIEN, lENNE. adj. Il se dit Des douze divinités de l'Olympe, savoir : Jupiter, Mars, Neptune, Pluton, Vulcain, Apollon, Junon, Vesta, Minerve, Cérès, Diane, et Vénus. Il y avait à Athènes un autel consacré aux dieux olympiens. Les divinités olympiennes.
Olympien, était aussi Un des surnoms de Jupiter et de Junon. Le temple de Jupiter Olympien. Junon Olympienne.
OLYMPIQUE, adj. des deux genres. T.
d'Antiq. grecque. Il n'est guère usité que dans ces locutions : Jeux Olympiques, Jeux publics, ainsi nommés, parce qu'on les célébrait auprès d'Olympie, enÉlide; et, Couronne olympique, La couronne qu'on décernait aux vainqueurs , dans ces jeux.
Remporter le prix aux jeux Olympiques.
nMltKI,l,M
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GOf/iii'r, recfi'tiir lu couroniir ofi/m/iù/iK". Oi.YMiMQfi; , so (lit subslanlivomoiil . au téininiii, |)()iir ilosiffiu-r losodi-sili- l>iiiilar<<, coiisaori'os h i-clcluor l<-s vaini[iu'iirs aux jeux Olympiques. Les tUijmiiiqiies de /'iiidare. La jiremiérc Olijmpiiitie.
O.MUIOI.I.IO. s. f. T. (le Dotaii. llrunioii dos pédoncules ou df petits rameaux sans feuilles, qui, partant de l'cxtrémilé d'une ti|,'e, s'évasent comme les rayons d'un parasol, et portent les tleurs et les semences. L' aneth , le panais , le cerfeuil, ont leurs fleurs en omhelle.
<»MBF.llif£:rI':. ;ulj. des deux ^^enres. T. do Uotan. Il se dit Des plantes qui portent des ombelles. Le fenouil esl une plante tiniliellifére. On l'emploie aussi connne substantif féminin. Vne ombellifère. /,o famille des ombelliféres.
O.MBII.U:. s. m. T. d'.\nat. synonyme de Nombril.
O.MDiLic, se dit par une espèce d'analopie, en Botanique, do La petite cicatrice qu'on voit sur les graines des plantes et qui s'appelle aussi llile; et de L'enfoncement qui se trouve à l'une ou à l'autre extrémité (le certains fruits.
«t.MBILIC.VI. . .ILE. adj. T. d'.^nat. Qui appartient, qui a rapport à l'ombilic. Cordon ombilical. Région ombilicalr. Vaisseaux ombilicaux.
OMBILIQUË. ÉE. adj. T. de Botan.
Pourvu d'un ombilic.
Feuille ombiliquée , Feuille attachée au pétiole par le milieu de sa surface, qui est un peu enfoncé, et d'où les nervures diverfçent comme d'un centre commun. Les feuilles de la capucine sont ombiliquées.
o.MBR.VGE. s. m. L'ensemble, la réunion des branches et des feuilles des arbres, qui produit de l'ombre. Ombrage frais, agréable, épais, l'n ombrage impénétrable aux rayons du soleil. Promenons-nous sous cet ombrage. Ces arbres font un bel ombrage.
Poétiq., Les ombrages verts. L'ombrage que font les arbres quand ils sont bien garnis de leurs feuilles.
Ombr.\ge, signifie au figuré, Défiance, soupçon. Donner de l'ombrage à quelqu'un. Il en a pris ombrage. Il en a pris de l'ombrage. Tout lui fait ombrage. Tout lui porte ombrage.
OMBR.\GER. v. a. Faire de l'ombre, donner de l'ombre. Un grand arbre ombrageait sa chaumière.
Poétiq., Un panache ombrageait sa tète, son front. Il avait un panache sur sa tète.
Fig. et poétiq.. Les lauriers ombragent sa léte, son front, se dit D'un capitaine qui a remp(jrté plusieurs victoires, d'un poète qui a obtenu de grands succès.
Omhragk, ée. part, passé.
O.VBRAGEUX, EIÎSE. adj. Il ne sc dit au propre que Des chevaux, des mulets, etc. . qui sont sujets à avoir peur, et à s'arrêter, ou à se jeter subitement de coté, quand ils voient leur ombre, ou quelqi.ie objet qui les surprend. Ce cheval est ombrageux. Défaites-vous de celte bêle, elle est ombrageuse.
Il se dit, figurément. Des personnes qui lirennent trop légèrement des soupirons, de 1 ombrage sur des choses qui les regardent, (|ni les intéressent. C'est un homme fort ombrageux. Un esprit ombrageux.
(>.>IBRE. s. f. Obscurité que cause un corps opaque en interceptant la lumière.
t.'intiltre de la terre cause t'ecUpse de la lune. Les ombres s'allongent quand le soleil approche du couchanl. L'ombre de l'aijfuillc marque les heures sur un cadran. .Se courber, se reposer, s'endormir à l'ombre d'un arbre, d un buisson. Se mettre, se promener Il l'ombre. Chercher l'ombre et le frais. Cet arbre ne fait guère d'ombre, ne donne guère d'ombre. Cette plante aime l'ombre, vient mieux à l'ombre i/u'au soleil. Le soleil chasse, dissipe les ombres.
Fig., Tout lui fuit ombre. Il sc défie de tout.
Fig., Faire ombre à (/iiclf/u'un, Obscurcir le mérite, le crédit de ([ueUiuun par un mérite plus éclatant , par un plus grand crédit. Il fait ombre à tous ses concurrents. Il n'a pas asse: de mérite pour faire ombre à personne.
Fig., Les grandeurs du monde ne sont qu'ombre et que fumée, Elles n'ont rien de permanent, ilc solide.
Fig., l'asser comme l'ombre, comme une ombre, se dit Des choses passagères, de courte durée. La rie des hommes passe comme l'ombre. Le plaisir passe comme une ombre.
Fig. et pop., Mettre un homme à l'ombre. Le mettre en prison, ou Le tuer.
Poéliq., Les ombres de la nuit. L'obscurité causée par l'absence du soleil.
Fig., Les ombres du mystère. L'obscurité qui couvre les chcses secrètes. Les ombres de la mort, l'ombre du (ombeau, La mori, le tombeau.
Ombbe, signifie particulièrement. L'image, la ressemblance des corps qui projettent l'ombre. L'ombre à une certaine heure esl l'image des corps. L'ombre grandit à mesure que le jour baisse.
Prov., Il le suit comme l'ombre fait le corps, se dit D'un homme qui en suit un autre' partout. On dit aussi. Il ne le quitte pas plus que son ombre; et, figurément, dans le même sens, c'est son ombre. Dans un sens analogue, on appelait Ombres, chez les anciens Romains, Les personnes que les convives invités amenaient avec eux.
Prov. et fig., C'est l'ombre et le corps, se dit De deux personnes qui ne se quittent pas, qui sont inséparables.
Prov. et par e.xagér. , Il a peur de son ombre, se dit D'un homme (jui s'effraye et s'alarme trop légèrement.
Fig., Prendre l'ombre pour le corps.
Prendre l'apparence pour la réalité.
Fig., Courir après une ombre, Se li^TCr à une espérance chimérique.
Ombre, signifie aussi. Légère apparence.
/( n'y a pas ombre de doute, l'ombre du dont):. Il n'a pas l'ombre de bon sens, de sens commun, on ti'a pas trouvé l'ombre de trahison dans la conduite de ce général. Je n'y vois pas la moindre ombre de difficulté. L'ombre même du mal lui fait peur. Les Romains en ce temps-là n'avaient plus que l'ombre de la liberté.
Il signifie encore, Signe, figure d'une chose à venir; et, en ce sens, il ne se dit qu'en parlant De l'ancienne loi. par rapport à la nouvelle. Les cérémonies et les sacrifices du Vieux Testament n'étaient que les ombres des mystères et des vérités du Souveau.
O.MBRE, en poésie et dans le langage dos anciens païens, signifie tantôt Lame a|>rès qu'elle a quitté le corps, tantôt l'ne apparence, un simulacre (Ju corps, après ((ue l'àme en a été séparée par la mort L'ombre
d'.\rhille lui apparut. L'ombre de césar. I.iimbre du grand Pompée. Les piiles ombres. Les ombres raines, pluton règne sur les ombres. Le royaume des ombres, l'n magicien <iui évoquait les ombres.
Il .se dit, figurément, d'I'nc personne ou d'un établissement (pii a perdu les qualités, les avantages (|ui faisaient sa force, sa grandeur, son éclat. Ce beau génie s'est affaibli avec l'Age, il n'est plus que l'ombre de lui-même. La république romaine n'étail plus que l'ombre de ce qu'elle avait été autrefois.
O.MBiiE, en termes de Peinture, se dit Des couleurs obscures qu'on emploie dan» un tableau, pour représenter les parties des objets les moins éclah'ées, et qui servent il dcmner du relief aux autres. Donner des ombres plus ou moins fortes. Ménager les ombres. Les ombres sont bien entendues dans ce tableau.
Ombre portée. Toute ombre qu'un corps projette sur une surface; et. L'imitation qu'on en fait dans un dessin, dans un tableau.
Fig., C'est une ombre au tableau, sc dit D'un léger défaut qui n'elTace point, ou même qui fait mieux sentir les beautés d'un ouvrage, les bonnes qualités d'une personne.
Terre d'ombre. Voyez l'article suivant.
Sous L'O.MBRE, sous OMBRE, loc. pré|)0silivcs et figurées. Sous apparence, sous prétexte. Il a attrapé bien des gens sous ombre de dévotion, sous ombre de piété, sous l'ombre de la dévotion, de la piété. Il lui a fait un mauvais tour sous ombre d'amitié, sous ombre de lui vouloir du bien, sous ombre qu'il prend intérêt à lui.
A LO.MURE. loc. prépositive et figurée.
Sous la protection, à la faveur. Qu'a-l-iJ à craindre à l'ombre d'un si puissant prolecteur? L'industrie ne sc plaît qu'à l'ombre de la paix.
O.MBRE. s. f. Il s'emploie dans cette locution. Terre d'ombre. Terre brune et noirâtre dont on se sert dans la peinture pour ombrer. On dit aussi simplement, ombre.
O.MBRE. s. m. Jeu. Voyez Hombre.
O.MBRELLE. S. f. Petit parasol dont sc servent les dames.
O.MBRER. V. a. T. de Peint. Distinguer, par le moyen du crayon ou du pinceau, ce qui dans la nature n'est pas frappé de la lumière, d'avec ce qui en est frappé. Il faut ombrer cela davantage.
Ombré, ée. part, passé.
O.MBREUX, EUSE. adj. Qui fait de l'ombre. Des bois ombreux. Les forêts ombreuses.
Il signifie aussi. Qui est couvert d'ombre. Les vallées ombreuses. Dans les deux acceptions, on ne l'emploie guère qu'en poésie.
OME
O.MÊG.i. s. m. Nom de la dernière lettre de l'alphabet grec.
Fig., L'alpha et l'oméga. Le commencement et la fin ; La première chose et la dernière , en parlant de choses rangées dans un certain ordre.
O.MELETTE. S. f. OEufs battus ensemble, et cuits dans la poèle avec du beurre, du lard ou de l'huile. Omelette au beurre, au lard, aux fines herbes, au rognon. Omelette soufflée. Omelette baveuse.
Vvov., On ne saurait faire une omelette sans casser des ceufs. Quand on veut faire une
chose il faut se résigner aux peines, aux sacrifices qu'elle exige.
«METTRE. V. a. (Il se conjugue comme Meure.} Manquer, soit volontairement, soit involontairement, à faire ou à dire ce qu'on pouvait, ce qu'on devait faire ou dire. Je n'ometliai rien de ce qui dépendra de moi pour vous servir. Je ferai lout ce qu'il faut sans rien, ometlre. Il a omis ce qu'il y avait de plus important dans la cause. Il a omis deux ou trois mots dans sa lettre. Il a omis une formalité nécessaire. Prenez garde de rien omettre, d'omettre quelque chose d'essentiel. C'est un liomme qui n'omet rien pour parvenir à ses fins. Ce qui paraît omis dans cette pièce, dans ce contrat, a été omis à dessein. J'ai omis de vous dire. Il a omis d'écrire la somme en toutes lettres dans son billet, .l'omettais qu'il a fait, qu'il a dit telle chose. On peut omettre le reste de l'histoire, cela se devine.
Omis, ise. part, passé.
O.MI
O.'tlISSIctx. s. f. Action d'omettre, ou La chose omise. Faire une omission. Ce n'est qu'une faute d'omission. Omission volontaire et coupable. C'est une omission grave. Une omission considérable dans une matière importante. Signaler toutes les omissions que l'on remarque dans un ouvrage. Suppléer aux omissions. Sauf erreur ou omission.
En Théologie, Péché d'omission. Péché qui consiste à ne pas faire ce qui est commandé; par opposition à Péché de commission. Celui qui consiste à faire ce qui est détendu. C'est un péché d'omission que de manquer à entendre la messe un jour de fête.
OMS
OMNIBUS, s. m. (On fait sentir rs.)Mot latin qui signifie Pour tous, et dont on se sert pour désigner Certaines voitures fort grandes qui parcourent la ville dans des •directions déterminées, et où chacun peut monter moyennant une rétribution assez modique. Un conducteur d'omnibus. Aller en omnibus. On dit quelquefois adjectivement, Vne voiture omnibus. Train omnibus. Train de chemin de fer qui contient des voitures de toutes les classes.
OMNIPOTENCE. S. f. Toute-puissance.
L'omnipotence est un des attributs de Dieu.
U se dit, particulièrement, de La faculté do décider souverainement en certaines matières. Omnipotence parlementaire. L'omnipotence du jury.
O.MXIPOTENT, ENTE. adj. Tout-puissant. Un ministre omnipotent.
OMNISCIENCE. s. f. Terme dont les théologiens se servent quelquefois pour exprimer la science infinie de Dieu.
03INIV0RE. adj. des deux genres. Il se dit Des animaux qui se nourrissent également de chair et de végétaux. L'homme est omnivore.
OMETTRE — ONDE
ON
ON. Pronom personnel indéfini, et des deu^ genres, qui indique d'une manière générale une ou plusieurs personnes, et qui ne se joint jamais qu'avec la troisième personne du verbe au singulier. On dit, on raconte que... On fait la guerre. Que fait-on ici'.^ .iussi dit-on que... Prendra-t-on cette place? Ce qu'on aime. Si vous faites cela, que dira-t-on? Qu'en dira-t-on? On lui a confié un secret. On lui a écrit une lettre. On n'a pas plus d'esprit que lui.
Il se prend quelquefois pour Je. Xc craignez rien, on s'occupera de votre affaire. Il y a longtemps qu'on ne vous a vu.
Quoique ce pronom soit ordinairement suivi d'un masculin , comme dans cette phrase, On n'est pas toujours heureux, il y a des circonstances qui marquent si précisément qu'on parle d'une femme, qu'alors On est suivi d'un féminin. On n'est pas toujours jeune et belle. Quand on est belle 071 ne l'ignore pas. Il s'emploie aussi avec le pluriel des et un nom. On n'est point des esclaves, pour essuyer, pour endurer de si mauvais traitements.
Quelquefois, pour la douceur de la prononciation, on met avant ce pronom l'article (e, dont l'e s'élide. Il faut que l'on consente. Si l'on nous entendait.
Prov., Se moquer dit qu'en-dira-t-on,étre au-dessus du qu'en-dira-t-on, braver le qu'endira-t-on. Mépriser tout ce que les gens pourront dire. On dit aussi, H est sensible au qu'en-dira-t-on.
Fam., Croire sur un on dit, sur des on dit; condamner quelqu'un sur un on dit, sur des on dit, Croire quelque chose, condamner quelqu'un sur un simple rapport, siu- des bruits vagues.
Prov., O.N est un sot, Un rapport vague et sans autorité, un rapport qui n'est appuyé que sur des on dit, ne mérite aucune croyance, et peut être regardé comme une sottise.
OXA
O.V.VGRE. S. m. Âne sauvage. Les onagres du désert.
0N.4GRB, se dit aussi d'Une ancienne machine de guerre qui servait à lancer des pierres.
0.\-4GRE. s. f. Genre de plantes, originaires d'Amérique, dont une espèce, l'Onagre bisannueife appelée viUgairement Herbe aux dncs, a une racine alimentaire.
ONANIS.ME. S. m. Voyez M.iSTURBATION.
OSTC
ONC ou OXQUES. adv. de temps. Jamais.
Je ne vis onc un si mécltant homme. C'est le plus méchant homme qui fut onques. Il n'en fut onques de plus maladroit. Il est vieux, et ne s'emploie guère que par plaisanterie.
ONCE. s. f. .\ncien poids qui était la douzième partie de la livre romaine. En France il formait la huitième partie du marc, ou la seizième parlie de la livre de Paris. Une once. Une demi-once. Une once et demie. Vendre quelque chose à l'once.
Fig. et fam.. N'avoir pas une once de jugement, une once de sens commun, une once de bon sens. N'en avoir point du tout.
Fig. et fam., .Ve pas peser une once, Être très léger. Il signifie, dans un sens encore plus figuré, Être content.
On'ce, est aussi Le nom de différentes monnaies dont on se sert en Espagne, en Sicile, etc.
O.NCE. S. f. Quadrupède Carnivore dont la peau est tachetée comme celle du léopard, mais plus irrégulièrement. En Perse, on se sert de l'once pour chasser et prendre les gazelles. Once sauvage, apprivoisée.
ONCIALE. adj. f. T. d'Antiq. Il se dit Des grandes lettres dont on se servait anciennement pour les inscriptions et les épilaphes, et même pour les manusci-its. Lettres onciales. Écriture onciale.
Il s'emploie aussi comme substantif féminin. L'onciale cessa d'être en usage à partir du septième siècle. On le fait quelqucfi^is masculin et alors on écrit oncial.
ONCLE, s. m. Le frère du père ou de la mère. Oncle paternel, maternel. L'oncle et le neveu. L'oncle et la nièce.
Grand-oncle, Le frère du grand-père ou de la grand'mère. Son grand-oncle du cùté paternel, du cùté maternel.
Oncle à la mode de Bretagne, Le cousin germain du père ou de la mère. Mon pcre et lui étaient cousins germains, par conséquent il est mon oncle à la mode de Bretagne.
ONCTION, s. f. Action d'oindre. Il se dit surtout, en Médecine, de L'action de frotter doucement quelque partie du corps avec une substance grasse, huileuse.
11 se dit aussi, particulièrement, de L'action d'oindre qui entre dans l'administration de quelques sacrements, et dans plusieurs cérémonies de l'Église. L'onction du. baptême, de la confirmation. Onction sacrée, sacerdotale. L'onction des évèques. L'évéqne qui a fait les onctions.
Extrême-onction, Un des sept sacrements, celui qu'on administre aux malades qui sont en danger de mort.
OiNXTioN, au figuré, se dit Des mouvements de la grâce, des consolations du Saint- Esprit. Onction intérieure. L'onction de la grâce. L'onction du Saint-Esprit.
Il signifie encore, Ce qui, dans un discours, dans un écrit, touche le cœur et porte à la dévotion ou à une sorte d'attendrissement. Il y a de l'onction dans ce sermon, dans ce discours, dans ce livre de piété. Cet homme parle, écrit avec onction.
ONCTUEUSE.ME.\T. adv. .\vec onction.
Il écrit, il parle onctueusement.
ONCTUEUX, EUSE. adj. Qui est d'une substance grasse et huileuse. Ce bois est onctueux. Cette liqueur a quelque chose d'onctueux. Une terre onctueuse.
Il signifie aussi, figurément. Qui a de l'onction; et il se dit Des choses et des personnes. Ce prédicateur parle de la religion de la manière la plus onctueuse. Un style onctueux. Un sermon onctueux. Un prédicateur onctueux.
ONCTUOSITÉ. S. f. Qualité de cc qui est onctueux. Il n'est guère usité que dans le langage didactique. Les bois qui ont de l'onctuosité briUent facilement.
OND
ONDE. S. f. Flot, soulèvement de l'eau agitée. Le vent fait des ondes sur les rivières. Il ne fait pas bon sur la rivière, les ondes sont trop grosses. En ce sens, il ne s'emploie guère qu'au pluriel.
Il est principalement d'usage en poésie, et signifie. L'eau en général. L'onde claire, transparente , limpide, paisible, fugitive d'une source , d'an ruisseau, d'une rivière,
ONDE — ONGUENT
d'iin /Iciii'c t:llp sf rrgnrdnil ilans le eris- Ittl d'une oiitic pme.
Il so ilil |iarliciilk>i'cineiil, ilaiis le iiioiiio langago, ili> I.n mor. S'iir di lerre el sur l'onde. Le rnisseau vogue sur les ondes. Le soleil se cache dans les ondes, sorl du sein de l'onde. L'onde aim're. Les iii/m/i/ics de l'onde, .\ la merci des ondes. .\u ;;iV de IDnde.
Poùtiq., L'onde noire, l.c Slyx. Ii' (jnylo. l'asser l'onde noire. Mourir.
()M)i;s. au pluriel, se ilit lij^urinioiil de Ce qui ressenilile j'x îles ondes. Les ondes d'une moire, d un camelol. Moire à grandes, il petites onde.u Tracer des ondes. Des chereux en ondes. Les ondes spirales des colonnes torses. Les ondes d'un bois veiné.
En tenues de Phy.sique, Ondes sonores, ondes lumineuses, Ondulalions de l'air, et d'un fluide clliérc que l'on admet pour expli(Iuor les phénomènes du son et de la lumière.
O.VDK, ÉE. adj. Qui otTre des dessins, des lignes, etc., en forme d'ondes. Camelot onde. Il ij a de cerlnim bois qui sont ondes.
nSOi'.F.. s. f. Grosse pluie qui vient tout h coup, et qui ne dure pas longtemps. Grosse ondée, l'ne bonne ondée. J'ai eu toute l'ondée sur le dos. Il faut laisser passer l'ondée. H pleut par otidées.
0.\DI\', I.\E. s. Nom qiie les cabalistes donnent aux prétendus génies élémentaires qu'ils supposent habiter les eaux. Une ondine.
OXDOIE.MEXT. s. m. Baptême où l'on n'observe que l'essentiel du sacrement, en se réservant de suppléer ensuite les cérémonies qui ont été omises.
Il signilie aussi l'Action d'ondoyer, de flolter par ondes. L' ondoiement des vagues, des hles.
OXDOYAXT, AXTE. adj. Qui ondoie, qui a un mouvement par ondes. Vagues ondoijnntes. Fumée ondoyante. Les moissons, les plaines ondoyantes. Les pamtnes ondoyantes. Des cheveux ondoyants. Des drapeaux ondoyants.
Il se dit, en Peinture, dans le même sens, Des lignes, des contours, des draperies. Trait ondoyant. Ligne ondoyante. Draperie ondoyante. Les contours ondoyants expriment la souplesse et concourent à la grâce des figures.
Il se dit figiirément pour signifier. Mobile, changeant, incertain. Un caractère ondoyant.
OXDOYER. v. n. (U se conjugue comme Employer.) Flotter par ondes. Il ne se dit guère qu'au ligure. Les flammes ondoient. On voyait la fumée ondoyer. Les drapeaux ondoyaient dans la plaine. Ses cheveux ondoyaient au gré du vent.
O.NDOVER, s'emploie aussi comme verbe actif; et alors il signifie, Répandre de l'eau sur la tétc d'un enfant, au nom des trois personnes de la Trinité, sans observer les cérémonies ordinaires du baptême. Cet enfant est en danger, il faut l'ondoyer. Il a été ondoyé.
Ondovk, ke. part, passé.
OXDUL.V.VT, .\.\TE. adj. Qui ondule.
OXDL'LATIO.V. s. f. Mouvement dans un fluide dont les parties s'élèvent et s'abaissent alternativement. Il s'emploie surtout en termes de Physique. Une pierre jetée dans l'eau y cause des ondulations, y produit une ondulation circulaire. Ondulation de l'air.
.Système des ondulations, .Système de physique qui explique la propagation de la lu-
T. II
miere par les viliralinns d'un (luidi- sublil ri'paiiilu dans l'espai'c.
O.M)i;i.,VTioN, si> dit, par exlerisinn, ilo Tout mouvcineni qui imite celui di-s ondes. Les ondulations d'un champ de ble agité par le vent. Par analogie. Les ondulations d'un terrain.
Il se dit aussi, en Peinture, dans un sens analogue, en parlant Des lignes, des contours, des draperies. Ce peintre excelle à rendre les ondulations des draperies.
OXItl'I.A'l'OlKE. adj. des deux genres.
T. de l'iiys. Il n'est guère usité que dans cette locution. Mouremeni ondulatoire, Mouvement d'ondulation.
OXDI'I.É, ÉE. adj. Dont la surface présente ou semble présenter des ondulalions. La surface du lac était légèrement ondulée. Cette moire est bien ondulée. Par analogie. Un terrain ondulé. Une plaine légèrement ondulée.
«(XDl'l.ER. v. n. .\voir un mouvement d'ondulation lent, mais sensible. Le vent faisait onduler l'eau de ce lac. L'eau commençait à onduler. Des moissons qui ondulent mollement.
oXDl'l.Erx. EUSE. adj. Qui forme des ondulalions, des sinuosités. Des replis onduleux.
OXE
OXfiRAIRE. adj. des deux genres. T. de Jurispr. Qui a le soin et la charge d'une chose. Il est opposé à Honoraire, et ne s'emploie guère que dans ces qualifications. Tuteur onéraire. Syndic onèraire, et Marguillier onéraire. — Des quatre tnaryuilliei's de cette paroisse, deux sont onéraires, et les deux autres honoraires. Il a vieilli.
OXÉREI'X, Et'SE. adj. Qui est à charge, qui est incommode. Conditiononéreuse. Succession, tutelle onéreuse. Charge onéreuse. Cela lui est onéreux. Il n'a point voulu accepter ce don, ce legs, parce qu'il lui était onéreux. Le voisinage de ces gens-là est fort onéreux.
En Jurispr., Titre onéreux, Celui par lequel on acquiert une chose à prix d'argent, ou sous la condition d'acquitter certaines charges II est opposé à Titre gratuit. Il avait été pourvu de cet office à titre onéreux. On lui avait donné celte maison à titre onéreux.
OXG
OXGI.E. s. m. Lame dure, cornée, à demi transparente , qui revél le dessus du bout des doigts. Les ongles des mains, des pieds. Arracher un ongle. La racine de l'ongle. L'ongle lui est tombé. L'ongle lui reviendra. Il a les ongles tendres. Rogner, couper, ronger ses ongles. Avoir les ongles trop longs. Donner un coup d'ongle. Ègraligner avec les ongles. Les ongles croissent. Il souffre jusqu'au bout des ongles.
Prov. et lig., Fiogner les ongles à quelqu'un, les lui rogner de bien près. Lui retrancher de ses profits ou de son pouvoir.
Fig. et tam., Il a bien rongé ses ongles, se dit D'un homme qui, travaillant à quelque ouvrage d'esprit, ne l'a pas fait sans beaucoup rêver, sans beaucoup s'appliquer.
Fam., Avoir du sang sous les ongles, au bout des ongles, .Vvoir du cœur.
Prov. et lig.. Avoir bec et ongles, Avoir de l'esprit et du courage pour se bien défendre.
l-'ig. et fam., .Arni'r de l'esprit jusqu'au bout des ongles, En avoir beaucoup.
Fig. et fam., Itubis sur l'onyle. Voyez
1(I.'IIIS.
Onole, se dit aussi Des grifles de plusieurs animaux. Les ongles des lions, des tigres, des ours, des chats. Les ongles crochus et rétractiles du lion, du chat, etc. Les ongles d'un aigle, d'un vautour. On dit plus ordinairement, serres, pour les oiseaux de proie.
Prov. et fig., .1 l'ongle on connaît le lion, On reconnaît aux moindres traits un homme d'un grand talent, d'un grand caractère.
Prov. et fig,. C'est l'ongle du lion, .se dit en parlant D'un trait qui décèle un grand talent, un grand caractère.
Onqle, se dit aussi Du sabot d'un cheval. Chute de l'ongle.
ONiii.E, en termes d'Oculiste, Pellicule ([ui commence en forme d'ongle ou de croissant vers l'angle interne de l'œil, elqui s'étend peu à peu jusque sur la prunelle.
Il se dit aussi d'Un amas de pus entre l'iris et la cornée, qui forme une tache de la figure d'un crois.sant.
o.xoi.KE. s. f. Engourdissement douloureux au bout des doigts, causé par un grand froi<l. Je ne puis écrire, j'ai l'onglée.
O.NGLKE, en termes d'.Vrt vétérinaire , Excroissance membraneuse que les oculistes appellent Ongle.
OXGLET. s. m. Banile de papier ou de parchemin que l'on coud au dos d'un livre en le reliant, pour y coller des estampes, des cartes, etc.
Il se dit, en ternies d'Imprimerie, d'L'n carton de deux pages. Il y a trois fautes dans ces deux pages, il faudra faire un onglet.
Onglet, se dit aussi de L'extrémité d'une planche, d'une moulure, qui, au lieu d'être terminée à angle droit, forme un angle de quarante-cinq degrés. Couper, tailler d'onglet. .\ssemblage à onglet ou en onglet. L'angle d'un cadre, d'une corniche extérieure ou intérieure forme deux onglets. Ces onglets ne sont pas d'équerre.
Il se dit également d'Une échanerure sur le plat d'une règle de fer ou de bois.
Il signifie encore. Une espèce de petit burin plat dont se servent les serruriers, et les graveurs sur métaux en creux et en relief. Dans ce sens et dans celui qui précède, on dit aussi, Onglelte.
OxoLET, en Botanique, se dit de La partie inférieure du pétale, par laquelle il s'insère au réceptacle. Dans l'œillet, l'onglet des pétales est très allongé.
OXGI.ETÏE. s. f. Voyez Oxglet.
OXGl'EXr. s. m. Médicament d'une consistance plus molle que duic, qu'on étend sur du linge, sur du papier, etc , et qu'on applique ensuite extérieurement pour guérir les plaies, les tumeurs, etc. Bon onguent. Ongitent rosat. Onguent divin. Onguent mercuriel. Onguent populéum. Onguent basilicon. Une boite d'onguent. Onguent composé de telle et telle substance. L'onguent a pour base les corps gras.
Fig. et pop.. Onguent mitonmitaine. Remède qui ne fait ni bien ni mal ; Expédient inutile que l'on propose dans quelque affaire que ce soit.
Prov. et fig., Dons les petites boîtes ;'0):t les bons onguents. Flatterie populaire envers les personnes de petite taille, pour faire entendre qu'elles ont souvent pli j de mérite que les autres.
ONGUICULE — OPÉRATOIRE
Onguent , se disait anciennement Des drogues aromatiques et des essences dont on se parfumait, et dont on embaumait les corps. La Madeleine versa une boile d'onguent xur les pieds de Xotre-Seigneur ; les trois Maries apporlèrenl des onguents précieux pour embaumer son corps.
«NGUir.llI.É, ÉE. adj. (On prononce UI diplitongue.) Il se dit, en Histoire naturelle, Des animaux qui ont un ongle à chaque doigt.
Il se dit, en Botanique, Des pétales qui sont pourvus d'onglets très apparents, tels que ceux de l'œillet.
OXGUI-K, ÉE. adj. T. d'Hist. nat. Il se dit Des animaux dont le pied est termine; par un sabot continu, ou divisé seulement en deux parties.
OXI
O.MRO«;ritiE. s. f. (On prononce Onirocricie.j Explication des songes.
o.\iro.m.4.\(;e ou o.viro.m.^.vcie. s. f.
Divination par les songes.
ONO
OXOCROT.\l.E. S. m. Voyez Pélic.\n.
0.\'0M.4T0PÉE. s. f. T. de Gram. Formation d'un mot dont le son est imitatif de la chose qu'il signifie. Les mots Trictrac, glouglou, coucou, cliquetis, sont formés par onomatopée .
Il se dit aussi Des mots iraitatifs euxmêmes. Dictionnaire des onomatopées françxises.
OXT
ONTOLOGIE, s. f. Terme didactique.
Science de l'être en général. L'ontologie est une des parties de la métaphysique.
Il signifie aussi. Traité sur cette matière. L'Ontologie de Wolf.
TOLOGIQUE. adj. des deux genres
Terme didactique. Qui a rapport à l'ontologie. Notions ontologiques. Termes ontologiques.
OSfY
o.VYX. s. m. Espèce d'agate très fine, qui présente des couches parallèles de différentes couleurs. Il a une tète d'.\uguste gravée sur un onyx. On dit adjectivement, Une agate onyx,
ONZ
OXZE adjectif numéral des deux genres.
Nombre qui contient dix et un. Ils étaient ort:e. Onze chevaux. Onze francs. Il est onze heures. Il est arrivé entre dix et onze.
Quoique ce mot commence par une voyelle, il arrive quelquefois, et surtout quand il est question de dates, qu'on prononce et qu'on écrit sans élision l'article, la préposition ou la particule qui le précède. De onze enfants qu'ils étaient, il en est mort dix. De vingt, il n'en est resté que onze. On dit aussi, dans la conversation familière, /( n'en est resté qu'onze.
Quand Onze est précédé d'un mot qui finit par une consonne, on ne prononce pas plus la consonne linale que s'il y avait une aspiration. Vers les onze heures.
Onze, est quelquefois pris substantivement. Onze multiplié par deux. Dans ce cadran, le onze n'est pas bien marqué.
Il se prend quelquefois pour Le nombre d'ordre qu'il forme. Le onze du mois. On dit de même adjectivement, Louis onze, page onze, numéro onze, etc.
Dans l'Histoire grecque. Les onze. Officiers publics d'.Vlhènes qui étaient chargés de l'exécution des sentences criminelles.
ONZIÈME, adj. desdeux genres. (La première syllabe est ordinairement aspirée.) Nombre d'ordre qui suit immédiatement le dixième. Le onzième du mois. Dans sa onzième année. La onzième page. Du onzième mois. Il virait au onzième siècle. EUiptiq., /( est le dixième sur la liste, et vous le otizième. Quelques-uns disent encore. L'onzième.
Il se prend aussi substantivement, et signifie, La onzième partie d'un tout. /{ est héritier pour un onzième. Il a deux onzièmes dans cette affaire.
ONZIÊ.ME.ME.NT. adv. En onzième lieu.
OOL
OOLITHE. s. m Pierre composée de petites coquilles pétrifiées, qui ressemblent à des œufs de poisson.
OOLITHIQlTE. adj. des deux genres. Qui résulte d'une agglomération d'oolithes.
Terrains oolithiques.
OP.V
OP.\CITÊ. s. f. Terme didactique. Qualilé de ce qui est opaque, impénétrable aux rayons de la lumière. Il se dit par opposition àDiaphanéité, transparence. L'opacifiJ de Ci corps.
OP.\LE. s. f. Pierre précieuse, dont le fond est de couleur laiteuse, mais qui, par différents changements de position, présente des couleurs très vives, très variées, et assez semblables à celles de la nacre de perle. Une belle opale. L'opale de Hongrie.
OP.VQUE. adj. des deux genres. Terme didactique. Qui n'est point transparent, qui ne laisse point passer la lumière. Corps opaque. La terre est opaque.
OPE
OPÉR.4. s. m. Espèce de poème dramatique, fait pour être mis en musique, et chanté sur le théâtre, avec- des accompagnements, des danses et des changements de décorations. Un nouvel opéra. C/îi opéra nouveau. Un opéra bien exécuté. Composer la musique d'un opéra. Les opéras de Quinault. Les opéras de Gluck, de Mozart. J'ai vu plusieurs opéras. Jouer, représenter un opéra.
Il se dit aussi Du genre de spectacle que constituent les poèmes dramatiques mis en musique, et Du théâtre qui est destiné à leur représentation. L'opéra est un genre qui n'est pas goûté de tout le monde. Le théâtre, la salle de l'Opéra. Un musicien, un chanteur, une chanteuse, un danseur, une danseuse de l'Opéra. Les choeurs de l'Opéra. Les ballets de l'Opéra. Le machiniste de l'Opéra. L'orchestre de l'Opéra. .Mler à l'Opéra, .\voir une loge à l'Opéra. Il loge en face de l'Opéra.
Grand Opéra , se dit quelquefois Du théâtre de l'Opéra pour le distinguer de l'Opéra-Comique.
En Italie, Opéra sérieux, se dit d'Un opéra dont les personnages sont ceux de la tragédie ; par opposition à Opcro bouf- \
fon, Celui dont les personnages appartiennent à la comédie.
En France, Opéra-comique, Drame mixte qui tient de la comédie par l'intrigue cl les personnages, et de l'opéra par les paroles chantées qui entrecoupent le dialogue. Il se dit aussi Du genre de spectacle que constitue cette espèce de drame, et Du théâtre oii il se représente. .Sttivant beaucoup de personnes, l'opéra-comique est un genre faux. Aller à l'Opéra-Comique. Une loge à l'Opéra- Comique. .\cteur de l'Opéra-Comique.
Fig. et fam., C'est un opéra, se dit D'une affaire qui entraine beaucoup d'embarras.
OPÉR.\TEL'R. s. m. Celui qui fait certaines opérations de chirurgie. Opérateur oculiste. Opérateur pour les dents. Opérateur j pour la pierre. Fameux opérateur.
Il signifie aussi. Celui qui débite ses remèdes, et qui vend ses drogues en place publique. On emploie, quelquefois, dans les deux sens, le féminin Opératrice.
OPÊR.\TIO.\. s. f. L'action d'une puissance, d'une faculté qui agit, selon sa nature, pour produire un effet. Les opérations de Dieu. Les opérations de la nature.
En termes de Dévotion : L'opération du Saint-lisprit. L'opération, les opérations de la grâce.
En termes de Philosophie, Les opérations de l'esprit, de l'entendement. — Il y a trois opérations principales de l'entendement : la perception, la comparaison, et le jugement.
Opér.\tion , se dit particulièrement de L'action, de l'effet d'un remède, d'une médecine. La médecine commence à faire son opération. L'opération de ce remède est lente. Ce sens est peu usilé.
Opér.\tio\, .signifie aussi, .action méthodique de la main sur le corps de l'homme ou de l'animal, pour réunir ce qui est divisé, diviser ce qui est uni contre nalure. exlraii-e ce qui est étranger, couper, amputer, cautériser, etc. Ce chirurgien a fait plusieurs belles opérations. Le trépan est une opération délicate et dangereuse. L'opération césarienne.
Opérations de chimie ou chimiques. Tous les moyens particuliers employés pour faire réagir les corps, pour connaître leur nalure, la proportion de leurs principes, leurs propriétés.
Opérations d'arithmétique, Les supputations, les calculs (ju'on fait par l'addition, la soustraction, la multiplication et la division. Multiplier un nombre par un autre, est une opération d'arithmétique.
Opératio-n, en termes de Guerre, de Politique, d'Administration, de Finance, de Commerce, etc., se dit Des desseins qui sont ou qui doivent être mis à exécution. On a longtemps délibéré pour régler les opérations de la campagne prochaine. Ce général, en forçant les ennemis à lever le siège de la place, a fait une belle, une brillante opération. Ligne d'opération. Ce traité de paix a été une des plus belles opérations de son ministère. L'amortissement de la dette publique est une opération longue et di facile. L'extinction de la mendicité est une opération qui exige beaucoup de temps et d'efforts. Les opérations du commerce. Ce négociant, depuis la paix, a beaucoup étendu ses opérations. Méditer, différer, tenter, manquer une opération.
Fam. et par ironie. Vous avez fait là une belle opération, voilà une belle opération, Vous n'avez rien fait qui vaille.
OPÉR.4TOIRE. adj. des deux genres Qui
Ol'KIlCU
OI'INION
n rappiirl aux oprriilioiis iliiiurKicaU's. A/cdeciitr »;" i(»/(iiri".
OIMOnriU.K. s. m. T. «luisl. nal. Couvoivli". Il se dit Des pii'cos osscusos et mobilos (]iii fenuoiit les uuil's d'un ffraïul lioinbiv (lo poissons; de I.ii pièce teslaci'c ou earlilasiiieuse, ou même membraneuse, qui ferme en tout ou en partie l'ouverture de quol<pu's eo((uilles univalvcs; do I. espèce de couvercle qui ferme l'urne des mousses; cl il' Autres organes analogues, soit dans les animaux, soit dans les végétaux.
«PKKCl'l.l';, 1';k. .a<lj. T.d'Hist. nat. Muni d'un opercule. Coiiuilhuje operculé. L'urne des mousses est o/icrriili'C.
OI>KHI':n. V. a. l'aire, produire quelque cITel. C'est Dieu qui a opéré ces miracles. Le général, en faisant attaquer sur ce point, a opéré une dicersion utile à ses desseins. Il a opéré heaueoup de réformes dans son administration. Cette dieision a opéré sa jonction arec le corps d'armée.
lls'emploie aussi absolument. Dans beaucoup de maladies, il faut laisser opérer la nature. Cet évétiement a opéré très heureusement sur les esprits. La grâce opéra dans son diHC. ,
Prov. et par ironie. Il a bien opéré. 11 n'a rien fait qui vaille.
Opérer, se dit particulièrement, en parlant De l'effet que produit une médecine, un remède. Cette médecine a bien opéré. Elle n'a pas encore opéré. Elle comnwnce à opérer.
Il s'emploie aussi quelquefois avec le pronom personnel. Il s'est opéré en lui un yrand changement. Ce changentent ne s'est pas opéré sans difficulté.
OPiiRER, se dit encore en parlant De quelques arts ou sciences qui demandent une certaine pratique, comme la chirurg:ie, la chimie, l'arithmétique. On ne saurait être bon chimiste sans opérer. Ce cidrurgien est habile, il opère parfaitement bien, je l'ai eu opérer de la main. Il a opéré dans la journée deux hommes qui aeaient la pierre. Cet arithméticien opère avec beaucoup de facilité.
Être opéré, se faire opérer. Subir une opération. Il a été opéré par un habile chirurgien. Il a été mal opéré. Se faire opérer de la taille.
Opéré, ée. part, passé.
OPÉRETTE, s. f. Petit opéra-comiquo.
Ce musicien n'est encore connu que par d'agréables opérettes.
OPES. s. m. pi. T. d'Archit. Trous qui reçoivent les poutres, les solives, les chevrons, les boulins, etc. Les métopes sont entre les opes de la frise dorique.
GPU
OPIIICI.ÉIDE. s. m. Serpent à clefs, instrument de cuivre dans la musique militaire. De toutes les basses de la musique d'harmonie, l'ophicléide est la plus puissante.
OPIIIDK'.N, lE.N'XE. adj. T. de Zoologie. Qui ressemble à un serpent.
Subst., Les ophidiens. Ordre de reptiles comprenant tous ceux qui sont privés de membres, et qu'on désigne généralement sous le nom de serpents.
OPIIIOGLOSSE. s. f. T. de Botanique.
Sorte de plante. Voye;! Langue-de-serpent, au mot Langue.
OPIIITE. s. m. Espèce de porphyre antique, ainsi nommé, parce qu'il rappelle, par son fond vert tacheté de blanc, la peau bigarrée des serpents. On dit aussi, Ou
tiiinbre opltile : l't alors tiphile est ailji-ctif.
OPIITAI..'»!!!':. s, f. T. de Médee. Maladie (11' l'ieil. Ophlahnie humide, Celle où il y a écoidement de larmes, iiphialmic sèche, (U'ile 1)11 cet écoulement n'existe point.
OPHrAI.MK.ftTI':. adj. des deux genres. ■J'. d'Anat. et de Médec. Qui a rapport ou (|ui appartient au.x yeux ; Qui e.->t propre aux nudadies des yeu.x. .Artère ophtalmi(iue. .Vil/" oj/htalmiiiue. Itemèdes ophtalmiques, l'ianles ophtalmiques. Cette racine, cette (leur a une vertu ophtalmiijue.
OPIITAI^tlOURAPIIIE. s. f. Partie de l'anatomie, qui traite do la eompositicjn de l'œil, et de l'usage des difl'érentes iiarties dont il est composé.
OPIITAI.MOSCOPE. s. m. Instrument qui sert à examiner l'intérieur de l'œil.
OPI
OPIACÉ, ÉE. adj. T. de Médec. II se dit Des médicaments qui contiennent de l'opium.
OPIAT. s. m. (Le T se prononce.) T. de Médec. Sorte d'élcctuaire d'une consistance un peu molle, et qui est composé de diverses substances. De l'opiat purgatif. Quelques-uns disaient Cipiate , substantif féminin. Voyez ÉLECTUAIRE.
Opiat, se dit aussi de Certaines pâtes dont on se sert pour nettoyer les dents. Composer un opiat pour les dents.
OPIL.4TIF, IVE. adj. T. de Médcc. Qui a pour effet de boucher les passages, les conduits intérieurs du corps. Les viandes qui se digèrent dilficilement sont opilalives.
OPIl.ATlO.X. s. t. T. de Médec. Obstruction. Il est malade d'une opilation de rate. Cela cause des opilations.
OPILER. V. a. T. de Médec. Boucher, obstruer les vaisseaux, les conduits intérieurs du corps. Ces viandes opilent la rate.
Opilé, ée. part, passé.
OPI.MES. adj. f. pi. T. d'Antiq. Il n'est usité que dans cette locution, Dépouilles opimes, Celles que remportait, chez les Romains, un général d'armée qui avait tué de sa main le général de l'armée ennemie.
OPI.V.WT. s. m. Celui qui opine dans une délibération. Le premier opinant. Tous les opinants. Tout le monde fut de l'avis du premier opinant.
OPIXER. V. n. Dire son avis dans une assemblée, dans une compagnie, sur un sujet qui a été mis en délibération. Quand on eut opiné sur celte affaire. Ceux qui opinèrent les premiers. Il ne voulut pas opiner. Il a bien opiné. Il a opiné longuement. Il a opiné en faveur de la proposition, contre la proposition. Il y eut trois juges qui opinèrent à la mort. Dans cette consultation, deux médecins opinèrent à la saignée, et trois à la purgation. Les arbitres ont opiné à renvoyer les parties par-devant les juges.
Prov. et lig., Opiner du bonnet. Être de l'avis des autres, sans y rien ajouter ni en rien retrancher. L'affaire était si claire, qu'après que le rapporteur eut dit son avis, tous les juges n'opinèrent que du bonnet. H n'opine jamais que du bonnet.
OPI.VIÀTRE. adj. des deux genres. Obstiné, entêté, qui est trop fortement attaché à son opinion, à sa volonté. Il est trop opiniâtre. Vnesprit opiniâtre. Une faut point être opiniâtre sur cela. Vn enfant opiniâtre.
Il .s'emploie aussi substantivement. C'est un opiniâtre. Je hais les opiniâtres, l'n petit opiniâtre.
Opimàtmi;, se rlit aussi Des choses où l'on met de la persévérance, de l'olistinatiun, de raclianicm(!nt. Le combat fut opiniâtre. La résistance ne fut pas opiniâtre. Le gouverneur fit une défense opiniâtre, l'n travail opiniâtre vient à bout de tout. Il a gardé un silence opiniâtre. Une haine opiniâtre.
fn mal opiniâtre, une fièvre, un rhume oj'iniâtre, etc., L'n mal, une lièvre, un rhume, etc., qui dure longtemps, qui résister aux remèdes.
OPl.MÂTRÉ.ME.VT. adv. Avec opiniâtreté. Il soutient opiniâtrement cette erreur.
Il signilie aussi queliiuefois. Avec fermeté, avec constance. /( n'avait que cinq cents hommes avec lui, et il soutint opiniâtrement le combat contre deux mille hommes. Il a défendu opiniâtrement cette place.
OPI.M.ÎTRER. v. a. Contredire, contrarier quelqu'un, de manière à le rendre opiniâtre. .S'o/iiniâtre: point cet enfant.
Il signilie aussi, Soutenir une chose avec obstination. ?;'opinidtre: point cela. Il a vieilli dans ces deux acceptions.
II s'emploie avec le pronom personnel, et .signifie, S'obsWner fortement. l\'e vous opinidtrez point à cela. S'opinidtrer à soutenir une erreur, une mauvaise cause. Ils s'y sont opiniâtres.
Opi.m.vtrk, ée. part, passé.
OPIXI.iTRETÉ. s. f. Ob.stination forte, trop grand attachement à son opinion, à sa volonté. Grande, extrême, furieuse opiniâtreté. Opiniâtreté invincible. Il soutient celte erreur, ce mensonge avec opiniâlreté.
Il signifie quelquefois. Fermeté, constance. A'os troupes lassèrent l'ennemi par l'opiniâtreté de leur défense. Il se livre à son travail, il suit son entreprise avec une opiniâlreté qui ne peut manquer de le faire réussir.
OPI.MON. s. f. .Vvis, sentiment de celui qui opine sur quelque affaire mise en délibération. Aller aux opinions. Recueillir, prendre les opinions. Résumer les opinions. Les juges sont aux opinions. Il y avait trois opinions. Les opinions sont partagées. Il a été de l'opinion d'un tel. Il appuya son opinion de plusieurs autorités, de plusieurs exemples, etc. L'opinion de la majorité, de la minorité d'une assemblée.
Il signifie aussi. Le sentiment particulier qu'on se forme d'une chose en la considérant en soi-même. Les opinions sont libres. C'est votre opinion, ce n'est pas la mienne. Je ne suis pas de cette opinion. Opinion ancienne, nouvelle. Opinioti probable, raisonnable, bien fondée, problématique , folle, extravagante, erronée. La diversité des opinions. L'incertitude des opinions humaines. Je partage votre opinion. Je m'en rapporte à votre opinion. Être attaché à son opinion. Ne pas tenir à sonopinion. Cette opinion est généralement reçue, établie. Cette opinion est démentie, confirmée par l'expérience. Je n'ai point changé d'opinion, .attaquer, combattre l'opinion de quelqu'un. Défendre, abandonner son opinion. Avoir une opinion d'emprunt. Cet homme n'a pas d'opinion à lui, n'a d'opinion sur rien. Je n'ai pas encore une opinion formée sur cet objet. Monopinionn est pas fixée sur ce point. La véritéjaillit souvent du choc, du confiit des opinions. Suivre, soutenir une opinion. Personne n'a adopté celte opinion. Celle opinion n'est qu'A vous. L'opinion commune, générale, itnivcrselle. C'est là l'opinion la plus siUe. Les opinions des stoïciens, des péripatéticiens, des cyniques. Les
OPISTHODOME
OPPOSITION
opinions des litlli'h-icns, des calvinistes. Favoriser les opinions nouvelles en matière de religion. Opinions philosophiques. Opinions religieuses. Opinions politiques.
C'est une affaire d'opinion, C'est, une chose sur laquelle chacun peut penser comme il lui plait.
C'est une opinion, C'est une assertion qui 7i'est pas sùrc.
l'n mal d'opinion, Un mal imaginaire.
L'opinion publique, ou simplement. L'opinion, Ce que le public pense sur quelque chose, sur quelqu'un. Il respecte, il craint, il brave l'opinion publique. Le pouvoir, l'empire, l'influence de l'opinion. En ce sens, on dit proverbialement, L'opinion est la reine du, monde.
Opi.nion, quand on parle de politique, signitic quelquefois, Un parti, l'ensemble des personnes qui pensent de même sur le gouvernement. H fut soutenu par l'opinion libérale. L'opinion légitimiste.
Opinion, signifie aussi. Jugement, en bien ou en mal, qu'on porte d'une personne ou d'une chose. /( a bonne opinion de luimême. J'ai une grande opinion de cetliomme. Je n'ai pas grande opinion de lui. Nous faisons consister une grande partie de nos peines et de nos jouissances dans l'opinion que les autres ont de nous. Quelle opinion avez-vous de cette affaire? J'ai mauvaise opinion de sa conduite, bonne opinionde cette affaire.
Opinion, en ternies de Logique, signifie, Croyance probable. La démonstration engendre la science, et l'argument probable engendre l'opinion. Cette acception a vieilli.
OPISTHODOME. s. m. T. d'Architecture ancienne. La partie postérieure d'un temple. Il se disait particulièrement d'Une chambre fermée, oii n'entrait pas le public, bàtic dans la partie postérieure d'un temple. Le trésor d'.Mhènes était déposé dans l'opisthodome du Partliénon.
OPISTllOGR.vpHE.adj. des deux genres.
T. de Paléographie. Qui est écrit par derrière. Les manuscrits anciens sont rarement opisthog raphes . Feuillet opisthographe, Feuillet écrit sur le recto et sur le verso.
OPIU.M. s. .m. (On prononce Opiome.) Suc épaissi et concret des capsules de pavot blanc, qui a une qualité narcotique et soporative. On lui a donné de l'opium. Deur grains d'opium. Une prise d'opium. Les Turcs, les Chinois font un grand usage d'opium. L'excès de l'opium est très dangereux.
OPL
OPLO.M.\r.HlE. S f.T. d'Antiq. Escrime, combat de gladiateurs armés d'épées ou de
poignards.
OPO
OPOSSU.M. S. m. Espèce de sarigue, particulière à l'Amérique. L'opossum est un peu plus gros que l'écureuil d'Europe.
OPP
OPPORTUN, UNE. adj. Qui est à propos, selon le temps et le lieu. Dans un temps plus opportun. L'occasion est opportune.
OPPORTUXÉMEXT. adv. D'une manière opportune. Il arriva fort opportunément.
OPPORTUNITÉ, s. f. Qualité de ce qui est opportun. Opportunité de la circonstance, de la conjoncture, du lieu, etc.
11 se dit quelquefois, absolument, pour Occasion propre, favorable. Il a su se prévaloir de l'opportunité.
OPPOS.VBLE. adj. des deux genres. Qui peut être mis en face, vis-à-vis. Il s'emploie dans cette expression d'Anatomie, Pouce opposable. Le pouce est opposable aux autres doigts.
Au sens moral : Cet argument ne m'est pas opposable. Cet argument ne peut m'étre opposé.
OPPOS.i\'T, AXTE. adj. T. de Jurispr.
Qui s'oppose suivant les formes judiciaires à une sentence, â un arrêt, à un payement, à une vente, etc. Il s'est rendu opposant à l'exécution de cet arrêt. Elle a été reçue opposante. Se rendre opposant à la vente d'un immeuble.
Il est aussi substantif. Il y a un nouvel opposant. Un tiers opposant. Opposant à la levée des scellés. Les opposants à la saisie, à la vente.
Il s'emploie aussi dans le langage ordinaire, tant adjectivement que substantivement, et se dit De quiconque s'oppose à une mesure, combat une opinion, etc. Le parti opposant. .^linorité opposante. Il y a eu plusieurs opposants à cette délibération. Les opposants sont en petit nombre dans celte assemblée.
Oppos.vnt, en termes d'.\natomie, .signifie, Qui met en opposition, en face. Muscle opposant. Dans ce sens, il s'emploie aussi substantivement. L'opposant du petit doigt. L'opposant du pouce.
OPPOSER. V. a. Placer une chose de manière qu'elle fasse obstacle à une autre. Opposer une digne à l'impétuosité de la mer. Opposer une batterie à u)ie autre.
Il se dit aussi en parlant Des personnes. On leur opposa des troupes f raidies, de nouvelles troupes. On lui opposa un dangereux adoersaire.
Il se dit figurément, en parlant Des choses et des personnes dont on se sert pour résister à d'autres, pour les combattre, pour les vaincre. Vous mettrez en avant que... mais à cela j'oppose que... Il opposa de fortes raisons à tout ce qu'on lui avait dit. Opposer la force à la force. Opposer un obstacle aux entreprises de quelqxi'un. Opposer une puissante sollicitation, une puissante recommandai ion à une autre. Opposer l'autorité d'.Aristole à celle de Platon. Opposer Aristote à Platon.
Opposer, signifie aussi. Mettre une chose vis-à-vis d'une autre, ou en placer plusieurs de manière à faire contraste. Opposer une porte feinte à, la porte d'entrée, un trumeau à une cheminée. Opposer, dans un tableau, des bruns aux clairs.
Il signifie encore. Mettre en comparaison, en parallèle. Quel orateur avons-nous qu'on puisse opposer à Cicéron, à Démosthène ? Il n'y a pas de statues modernes qu'on puisse opposer aux statues antiques.
Opposer, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Résister, être contraire, se rendre contraire. /( s'est toujours opposé à mes desseins. Je m'oppose à cela. La fortune s'oppose à toutes mes entreprises.
Il signifie particulièrement, en termes de Jurisprudence, Déclarer suivant les formes judiciaires qu'on met empêchement à l'exécution de quelque acte, de quelque arrêt, de quelque formalité de justice.
S'opposer à l'exécution d'un arrêt. S'opposer à la levée des scellés, à un payement, à un mariage.
Opposé, liE. pari, passé. Deux armées opposées l'une à l'autre. Deux rivages opposés. Des angles opposés ou sommet.
Opposé, est aussi adjectif, et signifie. Contraire, de différente nature. Il se dit Des caractères, des esprits, des humeurs, des intérêts, etc. Ce sont deux humeurs directement opposées ; deux caractères, deux esprits diamétralement opposés. Ils sont toujours opposés l'un à l'autre. Leurs intérêts sont tout à fait opposés. Ils ont des sentiments fort opposés là-dessus. Les opiniotis de ces deux hommes-là sont toujours opposées.
Il se dit de même, en Dialectique, D'un terme relatif ou contraire à un autre terme. .\insi le mot de Fils, qui est relatif, est opposé à celui de Père; et le terme de Chaud est opposé à celui de Froid, qui est son contraire.
Dans le même langage, Tous les contraires sont opposés , mais tous les opposés ne sont pas contraires. Dans le second membre de cette phrase , Opposé est employé substantivement.
Opposé, s'emploie comme substantif dans quelques autres phrases. Cette proposition est l'opposé de telle autre, en est justement l'opposé, Elle lui est directement contraire. Cette personne est tout l'opposé de telle autre. Elle est d'un caractère tout différent. Ce fils est tout l'opposé de son père.
OPPOSITE, s. des deux genres. Ce mot, qui signifie Opposé, et qui est originairement adjectif, ne s'emploie plus que substantivement, et il est peu usité. Ce caractère est l'opposUe, tout l' opposite de Vautre. Ce que vous soutenez aujourd'hui est absolument l'opposite de ce que vous disiez hier.
À l'opposite. loc. prépositive et adverbiale. Vis-à-vis. Leurs tnaisons sont situées à l'opposite l'une de l'autre. Le château est sur la hauteur, et à l'opposite est un grand bois.
OPPOSITION, s. f. Empêchement, obstacle qu'une personne met à quelque chose. Opposition formelle. Je n'y apporterai, je n'y mettrai aucune opposition. Vous n'aurez aucune opposition de ma part. Vous n'y trouverez aucune opposition. Cela éprouvera de l'opposition. Il s'en est emparé sans opposition. Il a été reçu dans ce corps malgré l'opposition de la plupart des membres. Esjirit d'opposition.
Il se dit particulièrement , en Jurisprudence, de L'action de se rendre opposant. Faire opposition à un scellé, à u)i inventaire, à une rente. Former, mettre opposition à la publication des bans. Lever une opposition. Persister dans son opposition. Faire opposition à un jugement par défaut. Demander acte de son opposition. Voy. S.^isiE et Tiers.
Opposition, signifie en outre. Contrariété, différence considérable dans la manière d'être, de sentir, de penser, d'agir de deux ou de plusieurs personnes. Il y a toujours eu de l' opposition ent re eux. Ces deux savants sont toujours en opposition. Opposition d'Iiumeurs, de sentiments. Opposition dans la manière d'agir.
Il se dit aussi en parlant Des choses. // y a une grande opposition entre ces deux systèmes, entre ces deux méthodes.
Le parti de l'opposition, ou simplement. L'opposition, La partie d'une assemblée législative qui combat habituellement la politique du ministère. L'opposition l'emporta, fut la plus forte. L'opposition s'affaiblissait chaque jour. Il est de l'opposition. Il siège sur les bancs de l'opposition. Un membre de
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ioi>ltnsi(inH. Il M> dil , par l'xtcusmn , Un (liu'li ([iii s'iUliU'lK' il la iniiiorilo opposajilo irimi> assi'iiihU'i' cl qui professe les iiicmcs opiiiiiins (lu'oUe. Koriroin, juiirnatistc de i'o;);)()s((i()ii. Oïl ilit do mémo, Journal, écril de l'opposition.
Oi'iHisiiiD.N , (Ml loniif.s cil" Ulii'luricpip, Kiijuri' par laiinrlli' un réunit ilonx iilcos c|ui paraissonl idulrailicluiros, comme dans los expressions. L'nc folle sagesse. L'a aiare fastueux.
OiM'osiTKiN, en (ormes d'Astronomie, L'aspect d'un corps coloslo qui est il cent qualro-vingls ile^;ros d'un autre. Les éclipses lie lune ont lieu i/iinnrf la lune est en opposition avec le soleil.
OIM'UI'ISSKII. V. a. Presser fortement.
Il M' (lil en parlant Ile certaines affections corporelles, dans lesquelles il semble (]u'on ait une espèce de poids sur l'eslomac, sur la poitrine, etc. Je sens quelque chose qui m'oppresse , et qui ni'ôte la resjiiration. Je me sens tout oppressé.
Il se dit aussi Des affections morales qui produisent le même effet. Il est oppressé par un violent chagrin. Le poids d'une mauvaise conscience oppresse
Oi'Piiiissi-, , liE. part, passe. Poitrine oppressée..
«H'PltRSSCl'R. S. m. Celui qui opprime.
Il fut ioppressettr du peuple.
11 s'emploie aussi adjcelivcmcnt. L'npouvoir oppresseur.
OPPUKSSIF, n'r;. adj. Qui tend à opprimer, qui sert à opprimer. Sijstéme oppressif. Loi oppressive. Moyens oppressifs.
OI>PRESSIO.\. s. t. État de ce qui est oppressé. Oppression de poitrine.
Il se dit, figurément, de L'action d'opprimer, et do L'état de ce qui est opprimé. Jamais on ne poussa l'oppression plus loin. Ce peuple gémissait sous la plus cruelle oppression. Le peuple est dans l'oppression, dans une grande oppression, dans tin étal d'oppression qui ne peut durer longtemps.
OPPRI.MER. V. a. Accabler par violence, par autorité. Les puissants oppriment trop souvent les faibles. Il n'était point de ces princes qui oppriment leurs peuples, leurs sujets. Opprimer l'innocence.
Il se prend aussi absolument. Malheur à ceux qui oppriment!
Opprimé, ée. part, passé.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Il prend toujours la défense des opprimés, de l'opprimé,
OPPROBRE, s. m. Ignominie, honte, affront. Grand opprobre. Opprobre éternel.
Souffrir, endurer un opprobre, des opprobres. Il est couvert d'opprobres.
Êlre l'opprobre de sa famille, de sa nation, du genre humain, Faire honte à sa famille, à sa nation, au genre humain.
OPT
OPT.VTIF, IVE. adj. Qui exprime le souhait. Formule optative.
En Grammaire, Mode optatif, ou simplemont et plus ordinairement, Optatif, Mode qui, dans certaines langues, sert à exprimer le souhait, et qui est distingué du subjonctif. L'optatif manque à notre langue, et nous exprimons le souhait par le subjonclif.
OPTER. V. n. Choisir entre deux ou plusieurs choses qu'on no peut avoir ensemble, entre deux ou plusieurs partis pour l'un
clesipicls il faul .so ilélerminor. /( a opté pour celle de ces deux places qui lui était la plus araittageuse. Il faut iiu'il opte entre ces deux emplois. Il fut élu député à l'aris et à liouen : il opta pour Rouen. Il a été ordonné qu'il opterait dans les six mois. Voulez-vous être pour nous oit contre nous?optez, il faut opter, il faut nécessairement opter.
OPTI<:ilC.\. s. ni. Celui qui sait, qui cnsei;,'ne l'opliipie, qui est versé dans l'optique. Habile opticien.
Il signilie plus ordinairement. Celui qui fait, qui vend di's instruments d'()pli([ue. Cet oiilicien m'a fuit un cxccUent télescope, m'a vendu de fort bonnes lunettes.
OPTI.ME ((Jnprc«ionceO/)(i'm(?.) Mot latin qui signifie. Très bien, et qu'on emploie quelquefois en fraiii;ais, pour marquer son approbation de ce qu'une personne a dit ou a fait. Il est familier.
OPTI.MIS.ME s. m. Terme didactique.
,'^y^témc des pliilosophcs qui soutiennent que tout ce qui existe est le mieux possible.
II.se<lit, dans le langage ordinaire, d'L'ne certaine disposition ix voir les choses en beau, à ne pas s'inquiéter des embarras pré.scnls et à bien augurer de l'avenir.
OPTIMISTE, s. et adj. des doux genres.
Celui ou celle qui admet l'optimisme. Leibnitz était optimiste.
Il se dit, par extension, de Quiconque est disposé naturellement à trouver que tout est bien, que tout va bien, à être conj tent de tout.
; OPTIO.V. s. f. Pouvoir, faculté, action d'opter, .lnoi'r l'option. Cela est à votre op- I !io(i, n'est pas à votre option. Je laisse cela ! à votre option. Je vous donne l'option de ces j deux choses, entre ces deux choses. Je vous ! en référé l'option. Il a fait son option dans le temps prescrit-
En termes de Jurisprudence, Droit d'option, Faculté de choisir entre plusieurs [ objets, qui a été réservée dans un contrat. Il se dit également de La faculté que possède la femme d'accepter la communauté après la j dissolution du mariage, ou d'y renoncer. i OPTIQUE, s. f. Partie de la physique qui I traite de la lumière et des lois de la vision. L'optique comprend la dioptrique , la catoplrique et la perspective. Traité d'optique. Entendre bien l'optique. Instruments d'optique.
Optique, signifie aussi, Penspective, aspect des objets vus dans l'éloignement. Les illusions de l'optique. C'est un effet, une illusion d'optique, de l'optiriue, de faire paraître proclie ce qui est éloigné. L'optique du théâtre est favorable à la figure de cet acteur. Cette décoration est peinte avec beaucoup plus de fini qu'il ne convient potir l'optique du théâtre.
Optique du théâtre , se dit quelquefois, figurément, en parlant Des ouvrages dramatiques. L'optique du théâtre exige que les caractères soient peints à grands traits.
Optique, se dit encore d'Une espèce de boite dans laquelle on regarde , à travers une grosse lentille , des estampes cnluimnées qui, placées horizontalement au fond de la boite, sont représentées comme perpendiculaires par un miroir incliné à quarante-cinq degrés. Acheter une optique. Vne très belle optique.
OPTIQUE, adj. des deux genres Qui sert à la vue, qui a rapport à la vision. Le nerf optique, .\pparence optique. Illusion optique. Verres optiques.
OPU
OPI'I.E.>l.>IE.\'r. adv. Avec oimlcnco. f<f financier vivait opulemment. Il cHt peu
UHité.
oPI'I,IO.\«;E. s. f. Grande riclies.sc, abondaiici" do biens. Grande opulence. L'opulence de celte contrée. Il est, il vit dans l'opulence. Il y a dans cette maison un air d'opulence.
OPULENT, E.NTE. adj. Très riche, qui est dans l'opulence. Cet homme est devenu opulent. Le commerce rend les villes opulentes. Cne maison opulente.
oPUXTiA.s.m. Plante de la famille dos Cactiers, dont la lige, dépourvue de fouilles, est articulée, aplatie, et s'élargit, outre les articulations, en forme de raquette. On la nomme vulgaircnicnt Haquelle et Figuier de Barbarie. Le nopal est une variété de l'opuntia.
OPUSCULE, s. m. Petit ouvrage de science ou de littérature. Opuscule posthume. Les opuscules de Plutarque. Il a laissé quelques opuscules très curieux.
OR
OR. Particule dont on se sert pour lier un discours à un autre. Or, pour revenir à ce que nous disions.
Il sert aussi à lier une proposition à une autre, comme la mineure d'un argument à la majeure. JLc sage est heureux : or Socrate est sage, donc Socrate est heureux.
Il s'emploie familièrement pour exhorter, pour inviter. Or dites-nous... Orsus commençons notre ouvrage. Or çà, monsieur.
OR. s. m. Métal d'un jaune brillant, très ductile, très pesant, inaltérable à l'air, in- .soluble dans les acides, et dont on fait les monnaies de la plus haute valeur, les ouvrages de bijouterie les plus précieux. Don or. Vrai or. Faux or. Or pur. Or fin. Or de ducat. Or affiné. Or de coupelle. Das or. Or au titre. Or à vingt-quatre carats. Or vierge, ou Or natif. Or de rivière. Or de Hongrie. Or pâle. Paillettes d'or. Grains d'or. Sable d'or. Poudre d'or Mine d'or. Couleur d'or. Fondre de l'or. Épurer l'or. Affmeur d'or. Or en barre. Or en lingot. Lingot d'or. Or mis en auvre. Enchâsser en or. Or émaillé Daltre de l'or. Dblteur d'or. Or battu. Or en feuille. Or de coquille. Or en lames. Or trait. Tireur d'or. Or filé. Or mat. Or bruni. Or moulu. Écriture en lettres d'or. Un marc d'or. Un hectogramme d'or. Cela se vend plus cher que l'or. On a pesé cela juste comme l'or. Filets d'or. Chaîne d'or. Agrafe d'or. Doulon d'or. Vaisselle d'or. Èpée à garde d'or. Tout cela était d'or, de pur or. Or massif. Étui, manche de couteau , etc. , garni d'or. Louis d'or de poids. Cela raut cent louis d'or. Pièce d'or de vingt francs, de quarante francs. Monnaie d'or. Or monnayé. Méd ille d'or. On a décrié l'or léger, l'or d'.Mlemagne.
Or, se dit quelquefois, au pluriel, pour signifier Los différentes couleurs qu'on peut donner à l'or. Vne boite de deux ors. Des ors de dilférenles couleurs.
Or , se dit plus particulièrement de La monnaie d'or, des espèces d'or, par opposition à Celles qui sont d'argent ou d'autre mct.al. Une pièce d'or. Il m'a payé loul en or. Il cherche de l'or pour porter en voyage. Demander de l'or pour de l'argent blanc.
Juste comme l'or, se dit familièrement D'un poids très juste, d'une mesure très exacte
ORACLE — ORAGEUX
Ob, se dit aussi Du 111 d'argont dore dont on fait des passements, des galons, des franges, des cordons, des élolTcs, des broderies, etc. Or de Paris, de Lyon. Dentelles d'nr. Clinquant d'or. Frange d'or. Cordon d'or. Tuile d'or. Drap d'or. Fond d'or. Ouvrage frisé d'or, broché d'or, brodé d'or. Broderie d'or. Paillettes d'or. Passement d'or et d'argent.
Défendre l'or et l'argent, Défendre de porter des étoffes, des dentelles, etc., tissues de fil d'argent doré.
Pootiq. et fig. , Des jours filés d'or et de soie. Des jours heureux.
Or, signifie au figuré. Richesse, opulence. L'or supplée trop souvent au mérite. La soif de l'or.
Fig. et fam.. Je ne ferais cela ni pour or ni pour argent, je ne ferais pas cela pour tout l'or du monde. Aucun avantage ne pourrait me déterminer à le faire.
Fig. et fam. , On n'en peut avoir ni pour or ni pour argent, se dit D'une chose extrêmement rare.
Fig. et fam.. Un marché d'or, itns affaire d'or. Un marché très avantageux, une affaire très avantageuse.
Fig. , Acheter, vendre quelque chose au poids de l'or. L'acheter, le vendre fort cher.
Fig., Marcher sur l'or et sur l'argent, Ktre dans une grande opulence. On dit dans le même sens. Avoir des monceaux d'or, être tout cousu d'or.
Fig. et fam., C'est de l'or en barre, se dit D'un effet, d'un billet, d'une marchandise dont on aura de l'argent comptant quand on voudra.
Fig. et fam. , Il vaut son pesant d'or, se dit D'un homme qui réunit beaucoup de qualités sociales; et D'un subalterne, d'un domestique laborieux, attaché à ses devoirs. On dit dans le même sens, C'est un homme d'or.
Fig. et fam.. C'est un ceeur d'or. C'est un excellent cœur.
Fig., C'est un livre d'or, se dit D'un livre excellent, et particulièrement D'un petit livre qui contient beaucoup d'idées justes et d'une utilité pratique. Le manuel d'Èpictète est un livre d'or.
Fig. et fam.. Il dit d'or, il parle d'or, II dit ce qu'il y a de mieux à dire dans la circonstance, ou de plus satisfaisant pour celui à qui il parle.
Fig. et pop.. Saint Jean bouche d'or, Homme qui dit toujours sa pensée avec franchise et sans ménagement. Je suis saint Jean bouche d'or. C'est un saint Jean bouche d'or.
Prov. et fig., ToiU ce qui reluit n'est pas or, Tout ce qui a l'apparence de la ricliesse, du mérite, n'en a pas toujours la réalité.
Prov. et fig. , Promettre des monts d'or, Faire de grandes promesses ; promettre de grands avantages, de grands biens, de grandes richesses.
Prov. et fig., Faire un pont d'or à l'ennemi. Lui faciliter la retraite, même par quelque sacrifice. Faire un pont d'or à quelqu'un. Lui faire de grands avantages pour le déterminer à se désister de quelque prétention, à quitter une place, un emploi. On lui a fait un pont d'or, on lui a donné une belle ambassade pour lui faire quitter le ministère.
Prov., fig. et pop., Adorer le reau d'or. Faire sa cour à un honnnc riche , pour en tirer quelque avantage, et aussi, No penser qu'à s'enrichir.
l'rov. et fig., C'est l'Iiisloire de la dent d'or, c'est la dent d'or, se dit D'une prétendue merveille, d'un prétendu prodige, qu'il faudrait vêriller avant d'y croire, et de vouloir l'expliipier.
OR, se dit, figurêmcnt et poétiquement, de Certaines choses qui sont jaunes et brillantes. L'or de sa chevelure. L'or des moissons.
L'âge d'or, le siècle d'or. Les premiers temps du monde, où l'on suppose que les hommes vivaient dans l'innocence et le bonheur. L'dge d'or est une des fictions les plus agréables de la mythologie. Les flatteurs disaient à ce prince qu'il ramenait le siècle d'or.
Fig., C'est un homme de l'dge d'or. C'est un homme qui rappelle l'âge d'or par sa vertu, par sa probité, par l'innocence de ses mœurs. On dit dans le même sens, Il a les mœurs de l'dge d'or.
Or, se dit aussi d'Un des métaux du blason, que dans les armoiries peintes on représente avec de lor ou a\ec du jaune, et que dans les armoiries gravées on distingue par des points. /( porte d'or à la tour de gueules. Il porte un lion d'or, trois aigles d'or.
Il se dit encore Do diverses compositions où il entre de l'or, et d'autres qui n'ont de commun avec l'or qu'une certaine apparence.
Or de Iilanheim, Composition de cuivre et de zinc, qui a l'apparence de l'or. Ce mot est synonyme de Similor.
Or fulminant. Poudre jaunâtre, qui s'obtient en ajoutant de l'ammoniaque à la dissolution d'or, et qui détone par la chaleur ou par la pression.
Or potable. Liqueur composée d'une huile volatile versée dans une dissolution de chlorure d'or et dissoute dans de l'alcool. On a longtemps prétendu qu'elle était très efllcace pour la santé ; mais on n'en fait plus usage aujourd'hui.
Or vert. Alliage d'or et d'argent qui est employé en bijouterie.
En Astron. et en Chronol., Nombre d'or. Le nombre dont on se sert pour' marquer chaque année du cycle lunaire, qui est une révolution de dix-neuf années, au bout desquelles les nouvelles et les pleines lunes retombent à peu prés au même jour et à la même heure.
ORA
OR.VCLE. S. m. Réponse que les païens s'imaginaient recevoir de leurs dieu.x. Les oracles étaient ordinairement ambigus. Rendre des oracles. E.rpliquer des oracles.
Les oracles des sibylles, les oracles sibyllins, Les prédictions attribuées aux sibylles.
Or.\cle, se dit aussi de La divinité même qui rendait des oracles. Consulter l'oracle. Aller à l'oracle. L'oracle est muet. L'oracle avait prédit que... L'oracle de Delphes.
Fam., Parler comme un oracle. Très bien parler.
Fam., Parler d'un ton d'oracle, avoir un ton ri'oroffc. Affecter un ton confiant, imposant, sentencieux, qui commande la croyance.
Fam., S'esprimer en style d'oracle. S'exprimer d'une manière ambiguë, obscure.
Oracle, se dit, figurément, Des vérités énoncées dans l'Écriture sainte, ou déclarées par l'Église. Les oracles de la sainte Écriture. Les oracles des prophètes. Les oracles divins. L'Église prononce ses oracles dans les conciles.
Les oracles de la justice. Les arrêts, les sentences, les décisions des tribunaux, ce . grand magistrat était digne de rendre les oracles de la justice.
OR.iCi.K, se dit aussi, figurément, Dos décisions données par des personnes d'autorité ou do savoir. Ses discours sont des oracles. Les réponses de ce grand prince, de ce sage étaient autant d'oracles. Les aphurismes d'IIippocrate sont des oracles dans la médecine.
Il se dit encore, figurément. Des personnes mêmes qui donnent ces sortes de décisions. Un tel est un oracle. C'est son oracle. Cet liomme-là est l'oracle de son pays, de sa ville, de sa compagnie. Il passe pour un oracle dans son parti. En jurisprudence, Cujas est un oracle.
ORAGE, s. m. Tempête, vent impétueux', grosse pluie ordinairement depeu de durée, et quelquefois accompagnée de veni, de grêle, d'éclairs et de tonnerre. Grand, furieu.T orage. Il s'éleva un orage. Sauvonsnous avant que l'orage vienne. Nous aurons de l'orage. Nous avons essuyé un grand orage . Se mettre à couvert de l'orage. Chercher un abri contre l'orage. L'orage passera bientôt. Un orage mêlé d'éclairs et de tonnerre. L'orage gronde. L'orage a crevé sur ce vallon. Le fort de l'orage est tombé sur celte ville. Il a fait un grand orage. L'orage passe, nous n'en aurons que la queue. Il a gagné le port malgré les vents et l'orage. Un vaisseau baitu de l'orage. Lutter contre l'orage. Cfder, résister à l'orage. Les orages sont t^és fréqueiils dans cette saison, dans cette contrée, sur cette mer. L'orage s'apaise. L'orage a cessé. Le temps est à l'orage.
Il se dit, figurément, Des malheurs dont on est menacé, des disgrâces qui surxiennent tout à coup, soit dans les alTaires publiques, soit dans la fortune des particuliers. /( a détourné, conjuré, dissipé l'orage par sa prudence. Laissez passer l'orage, vos ennemis se lasseront de vous persécuter. Il a lutté avec succès contre l'orage qui l'avait assailli. Les orages d'une longue révolution
Il se dit aussi Des reproches et dos emportements que l'on essuie de la part de ses supérieurs. Votre père est fort en colère, vous aile: essuyer un grand orage.
Il se dit encore Du tumulte de la société, et des agitations du cœur humain. .S.? sowxtraire, se dérober aux orages du monde. Les orages de la vie ne sauraient l'atteindre dans sa retraite. Les orages des passions. Les orages de la jeunesse. Le travail est le plus sûr moyen de prévenir ou de calmer les orages que les passions excitent dans notre cœur.
OR.iGEUSE.MEXT. adv. D'une manière orageuse. La séance commença oragcusrment.
ORAGEl'X, El'SE. adj. Qui cause de l'orage, qui menace d'orage. Vent orageux. Le temps est orageux. Le ciel est orageux.
Il signifie aussi, Sujet aux orages. Une mer orageuse. La saison est orageuse.
Il signifie encore, Troublé par l'orage. Nous avons eu une année, une journée, une soirée, une nuit orageuse.
Orageux, se dit au figuré dans les mêmes acceptions qu'au propre, en parlant De la \ie, de la société, des États, des assemblées, de l'âme, de la santé. Mener une vie orageuse. Ce peuple ne connut qu'une liberté orageuse. Une cour orageuse. Les deux passions les plus orageuses du cœur humain sont l'amour et l'ambition. L'assemblée, la
(>I{AISON — ni'.ClIIDKKS
:ni
xéanec a l'Ii' fort nmnfuse. Ce mnlndr n jmssi' une nitil liien orayvuse.
oïlAlsov. 8. (, T. (lo ril'am. DlHcoiirs, assi'iiihlaf,'!! (le mois (|iii fonnciil iiii sens coiiiiilit, ot (|iii SDiil l'oiislriiils suivant los ri'^Clos firaininalu'iilcs. (.es jiailii-s d'oiaisnii ou (/(' l'oraison sont les dilfi'rentes espèces de mots. I.e soh'cisme est un riee d'ornison, <■*■/ un des vices de l'oraison.
(»n\isiiN, so (lit aussi d'Un ouvrage d'oloqucnco coniposi- pour cire prononeo on public. Une oraison dans le ijenre démonstratif. I.'exorde est une des parties de l'oraison. Les oraisons de Démosthène, de l.ysias. d'isocrate, de cicifron. Il ne s'emploie jamais en ce sens i|ue dajis lo diila(tii(uc, ou en parlant Des discours des aiieions orateurs. Pour les ouvrages modernes, il n'est plus usité qu'en parlant De certains discours prononcés à la louange des morts, parliculiéremcnt dans la chaire sacrée, et qu'on nomme Oraisons funèbres. Les oraisons funèbres de Dossuel, de Fléchier.
OiiAisoN, sedil encored'Uno prière adressée à Dieu ou aux saints. Oraison vocale, mentale, jaculatoire, l'aire l'oraison. l'aire une oraison. Être en oraison. Se mettre en oraison. .Mler à l'oraison. L'oraison dominicale. L'oraison de la messe. L'antienne et l'oraison de la Vierge, de tel saint. Livre d'oraison.
Il se dit enfin, en Langage mystique, Des communications de l'àme avec Dieu, sans l'intermédiaire des paroles, ou d'aucune formule de prières. Les états d'oraison.
ORAL, .ALE. adj. Qui passe de bouche en bouche. Il n'est guère usité qu'au féminin et dans ces deux locutions. Loi orale, tradition orale. Loi, tradition non écrite, mais transmise de bouche en bouche.
Il signilie aussi quelquefois, Qui est dit <le vive voix, par opposition à Écrit. Enseignement oral.
Dans les épreuves pour l'obtention de grades universitaires ou pour l'admission aux écoles du gouvernement, Examenoral, Examen qui consiste uniquement en interrogations ; par opposition à Examen écrit, Examen qui consiste en épreuves écrites.
OR.V\GE. s. t. Fruit à pépins, do forme ronde, de couleur jaune doré, d'odeur agréable, et qui a beaucoup de jus. Orange douce, aigre. Orange de Portugal, de Malle, de la Chine. Petite orange. Orange confite. Du jus d'orange. De la pelure, de l'écorce, des zestes d'orange. Il y a des oranges amères qu'on appelle Bigarades. Écorce d'orange amère.
Couleur d'orange, couleur orange, Couleur approchant de celle de l'orange. Du taffetas couleur d'orange, couleur orange. On dit de même. Du taffetas, une robe, un ruban orange.
Ob.\nge, s'est dit anciennement pour Oranger ; de là celte expression encore usitée aujourd'hui, Fleur d'orange. De l'eau de fleur d'orange. Un bouquet de fleurs d'orange.
ORA.VGÉ, ÉE. adj. Qui est de couleur d'orange. Taffetas, velours, satin orangé. Rubans orangés.
Il s'emploie aussi substantivement. L'orangé est une des sept couleurs primitives données par le prisme.
ORAMiEADE. S. f. Sorte de boisson qui se fait avec du jus d'orange, du sucre et de l'eau. Doire de l'orangeade.
ORA.VGE.VT. s. m. Espèce de confiture sèche faite de petits morceaux d'ccorcc d'orange.
il se dit aussi de Certaines ilragées failcH d'ciorce irorang<'.
oïlANtiEK. s. m. .\rbre toujours vert, ipu porte les oranges. Ilel oranger, oranger en caisse, en pleine terre. Une allée d'orangers. Dormir sous des orangers. Crejfer, tailler des orangers. Les mariées portent une couronne <le fleurs d'oranger.
ORANUEK, ÈRE. s. Celui, celle qui vend di's oranges. Il se joiiU ordinairement au n\ot /'ruid'er. Un fruitier oranger. Une fruitière orangère.
(>RA.\(iERIE. s. f. Lieu fermé, où l'on met, penilant l'hiver, des orangersen cais.sc et d'antres plantes frihuses. H a fait bdtir une belle orangerie. Une orangerie bien garnie.
11 se dit aussi de f-a partie d'un jardin où les orangers sont placés pendanl la belle saison.
ORANG-OUTAXfi. S. m. Espèce de singe sans queue, dont la taille et la conformation se rapprochent de celles de l'honnnc. «IRATEUR.s. m. Celui qui compose, qui prononce des discours, des ouvrages d'élo([uenee. Orateur éloquent, véhément. Un froidorateur. C'est un grand orateur. Il n'est pas orateur. (7et orateur improvise avec une étonnante facilité. Un trait d'orateur. Les orateurs grecs, latins, français.
Par antonomase, L'Orateur romain. Ciccron.
Orateur sacré, .\uteurde sermons, d'oraisons funèbres. Bossuet, Bourdaloue et Massillon sont nos premiers orateurs sacrés. On dit dans le même sens. Orateur évangélique, orateur de la chaire.
Orateur du barreau. .Vvocat plaidant. Gerhierest au premier rang des orateurs du barreau.
En Angleterre, L'orateur, Le pi'ésident de la chambre des communes.
OR.ATOIRE. adj. des deux genres. Appartenant à l'orateur. L'art oratoire. Figure oratoire. Discours oratoire. Style oratoire. Précautions oratoires. Débit oratoire.
OR.VTOIRE. s. m Petite pièce qui, dans une maison, est destinée aux actes de dévotion. Petitoratoire. Il a fait un oraloiredans son cabinet. Il était retiré, enfermé dans son oratoire.
La congrégation de l'Oratoire, ou simplement, L'Oratoire, se dit d'Une congrégation d'ecclésiastiques établie en France par le cardinal de Bérulle, au commencement du dix-septième siècle. Les pères de l'Oratoire. Il était prêtre de l'Oratoire.
Or.^toire, se dit aussi de La maison et de l'église de la congrégation de l'Oratoire. J'ai été ce matin à l'Oratoire. J'ai entendu la messe, le sermon à l'Oratoire. L'ancienne église de l'Oratoire, à Paris, a été convertie en un temple protestant.
OR.\TOIRE.MEVr. adv. D'une manière oratoire. Celase dit oraioirement. C'est parler oratoirement.
ORATORIE.X. s. m. Membre de la congrégation de l'Oratoire Massillon était oratorien. Beaucoup il'oraloriens ont été des hommes de grand mérite. On disait adjectivement, Les pères oratoriens.
OR.ATORIO. s. m. Terme emprunté de l'italien. Espèce de drame lyrique composé sur un sujet sacré, et destiné à être exécuté sans décorations, ni costume, dans une solennité religieuse ou dans un concert. Composer, exécuter un oratorio. Les oratorios de Ilaendel, de Haydn.
«»nR
ORBE. K. m. T. d'.VHlron. Cercle. Il slgnilic particulièri'Mienl, L'espace que parcourt luie planète dans toute l'étendue de son cours. L'orbe de .'ialurne, de Vénut.
Le grand orbe de la terre, f.c chemin que la terre fait tous les ans autour ilu soleil, oti dit plus ordinairement et mieux dans le même sens. Orbite.
Oiiui:, en poésie, signifie quelquefois, Cilobe, en parlant Des corps célestes.
ORBE. adj. dcsileux genres. T. deChirur. Il n'est guère usité ijue dans celte locution, Coup orbe. Coup qui n'entame pas la chair, mais qui fait une forte conlasion , uno grande meurtrissure.
ORBicui.AIRE. adj. des deux genres.
Terme didactique. Qui est rond, qui va en rond. Figure orbiculaire. Mouvement orbiculaire.
ORBICUI-AIREME.VT. adv. Enrond.Cfde macliine se ment orbiculairement.
ORBITAIRE. adj. des deux genres. T.
d'.\nat Qui a rapport à l'orbite de l'cj/il, .\rcade orbitaire. .irtère orbitaire. Serforbitaire.
ORBITE. S. f. (Quelques-uns le font masculin.) Terme didactique. I^a route, le chemin que décrit une planète par son mouvement propre. L'orbite de Saturne, de Jupiter, etc.
En Anat., L'orbite de l'œil, La cavité dans laquelle l'œil est placé. Le coup a été si violent, qu'il s'en est peu fallu que mon ail ne sortit de son orbite.
ORC
ORCAXÊTE. S. f. Plante de la famille des Bourraches, dont la racine sert à teindre en rouge.
ORCllESTIQUE. S. f. (Dans ce mot et dans les trois suivants le CH se prononce connue K.) T. d'Antiq. L'art de la danse et de la pantomime chez les anciens.
Orchestique, est aussi adjectif masculin dans cette locution, Genre orchestique, t:elui des deux genres principau.x de la gymnastique ancienne, qui embrassait tout ce qui avait rapport à la danse et à l'exercice de la paume.
ORC;iIESTR.iTIO.\. s. f. T. de Musique.
Manière dont les parties d'un orchestre sont combinées entre elles. Une savante orchestration.
ORCHESTRE. S. m. C'était, dans le théâtre des Grecs, Le lieu où l'on dansait; et, dans le théâtre des Uoraains, Le lieu où se plaçaient les sénateurs et les vestales. C'est, parmi nous. Le lieu où l'on place les musiciens.
Il se dit aussi de La réunion de tous les musiciens d'un théâtre, d'un concert, d'un bal. Un orchestre excellent, bien composé. L'orchestre de l'Opéra.
Orchestre, se dit également de Plusieurs rangs de banquettes destinées à des spectateurs, et qui sont placées entre l'orchestre des musiciens et le parterre. Une place, un billet d'orchestre. Aller à l'orchestre.
ORCHESTRER. V. a. T. de .Musique.
Arranger pour l'orchestre ime composition musicale.
Orchestré, ée. part, passé.
ORCHIDÉES, s. f. pi. (On prononce Orkidées.) T. de Botan. Famille de plantes monocotylédones et tuberculeuses, dont io
ORD
ORD, ORDE. adj. Vilain, sale. Il csl vieux.
ORDAI-IE. s. f. Il se dit Des diverses épreuves qui étaient usitées dans le moyen àgc sous le nom de Jugement de Dieu. L'ordalie du fer chaud, de l'eau froide, du fromage bénit, etc.
ORDIXAIRE. adj. des deux genres. Qui est dans l'ordre commun, qui a coutume de se faire, qui arrive communément, dont on se sert communément. L'état ordinaire des choses. Le cours ordinaire de la nature. Le train ordinaire de la rie, des choses. L'effet ordinaire de telle cause. L'u.^age ordinaire. Le sort ordinaire des hommes. C'est sa cnnduile ordinaire, sa vie ordinaire. Ce sont ses discours ordinaires. C'est sa manière, son ■procédé ordinaire. Le langage ordinaire. Il est ordinaire, il est assez ordinaire de se fdclier quand on a tort. La dissimulation est ordinaire à la cour. Marcher de son pas ordinaire. La dépense ordinaire de sa maison se monte à tant. Unécénement ordinaire.
Dans l'Art milit., Pas ordinaire, Le pas le plus lent de ceux qui sont réglés pour les troupes : elles doivent toujours le prendre lorsque celui qui commande n'en indique pas un autre. La loirgueur du pas ordinaire est de deux pieds, et sa vitesse de siii-rante et sei:e par minute. Marcher le pas ordinaire.
En Jurispr. crimin., Question ordinaire, se disait Des premiers degrés de la torture qu'on faisait subir à un accusé. Arrêt qui ordonne que préalablement l'accusé subira la question ordinaire et extraordinaire.
Ordinaire, s'est dit Des officiers de la maison du roi, qui remplissaient leurs fonctions toute l'année, par opposition à ceux qui servaient par quartier. Maître d'hôtel ordinaire. Médecin ordinaire.
11 s'est dit aussi De quelques autres officiers de la maison du roi. quoiqu'ils ne servissent que par quartier. Gentilhomme ordinaire du roi. Musicien ordinaire de la musique du roi, de la chapelle du roi.
Il s'est dit également Des conseillers d'État qui siégeaient au conseil toute l'année. à la ditïércnce de ceux qui y siégeaient par semestre. Conseiller d'État ordinaire. Il y a aujourd'hui des conseillers d'État et des maîtres des requêtes en seri-ice ordinaire, et d'autres en service extraordinaire : ces derniers sont ceux auxquels ont été confiées des fonctions qui les empêchent d'assister au conseil.
Il s'est dit pareillement Des juges, des cours qui servaient toute l'année, à, la différence des juges et des cours qui ne servaient que par semestre. Juges ordinaires. Cours orditiaires.
Juges ordinaires, s'est dit aussi Des juges à qui appartenait naturellement la connaissance des afîaires civiles ou criminelles ; à la différence des juges de privilège, et de ceux qui étaient établis par commission. Il demanda son renvoi par-devant les juges ordinaires.
Ordinaire, se dit encore Des ambassadeurs qu'on envoie résider dans une cour, ;\ la différence de ceux qui sont envoyés pour un objet particulier. Ambassadeur ordinaire.
11 s'est dit aussi De certains officiers de guerre. Commissaire ordinaire des guerres. Commissaire ordinaire de l'artillerie.
Ordinaire, signifie encore, en parlant Des personnes. Qui ne passe pas le niveau commun. C'est un homme ordinaire, très ordinaire.
Ordinaire, employé substantivement au masculin, signifie. Ce qu'on a coutume de servir pour le repas. Il a toujours un bon ordinaire. Un petit ordinaire. L'n mince ordinaire. Si vous voulez manger chez moi. vous aurez mon ordinaire. Ordinaire bourgeois. Il ne fait point d'ordinaire chez lui. L'ordinaire de cette auberge n'est pas mauvais. Il n'a que deux plats à son ordinaire. Se contenter de l'ordinaire. Renforcer l'ordinaire. Retrancher de son ordinaire. Diminuer son ordinaire. Son ordinaire est la pièce de bœuf.
Il se dit aussi de La portion d'aliments que, dans les auberges, chez les traiteiu-s, on donne à une personne pour un repas. Prendre un ordinaire chez le traiteur. Faire venir un ordinaire de chez le traiteur.
Il se dit également de La mesure de vin qu'on donne par chaque repas aux domestiques : /( a eu son ordinaire ; et de La mesure d'avoine qu'on donne le soir et le matin au.x chevaux : Mon cheval a-t-il eu son ordinaire?
Vin d'ordinaire. Le vin de qualité ordinaire qu'on boit dans le cours du repas, chez les gens riches, à la dilTérence des vins plus fins, qu'on boit à l'entremets et au dessert. Un bon vin d'ordinaire.
Ordinaire, signifie aussi. Ce qu'on a coutume de faire, ce qui a coutume d'être. A'e l'OMS fil étonnez pas. c'est son ordinaire. Il fait telle chose à son ordinaire. L'ordinaire de la multitude -est de juger sur les apparences. C'est l'ordinaire des princes d'en user ainsi. C'est un homme au-dessus de l'ordinaire.
L'ordinaire des guerres, se disait autrefois d'Un certain fonds établi pour payer la maison du roi , les commissaires des guerres, et les compagnies do gendarmerie. Cela est assigné sur l'ordinaire des guerres. Trésorier, caisse de l'ordinaire.
En Jurispr., Régler un procès, une affaire à l'ordinaire. Ordonner qu'un procès intenté au criminel ne pourra être poursuivi qu'au civil. On dit dans le même sens. Recevoir les parties à l'ordinaire.
Ordinaire de la messe. Les prières qui se disent tous les jours à la messe.
Ordinaire, en Matière ecclésiastique, signifie, L'évéque diocésain, ou L'autorité diocésaine, le siège épiscopal vacant. // s'est pourvu par-devant l'ordinaire. Il a pris son visa de l'ordinaire. Il a été pourvu par l'ordinaire. Un chapitre, ui monastère soumis à l'ordinaire, exempt de l'ordinaire.
Ordinaire, s'est dit en outre Du courrier de la poste, qui partait et qui arrivait à certains jours précis. L'ordinaire de Lyon. Je vous écrirai par le premier ordinaire. On dit aujourd'hui, Je vous écrirai par le premier courrier.
Il s'est dit également Du jour où ce courrier part ou arrive. Je ne vous écrirai que cela aujourd'hui, le reste à l'ordinaire prochain. Il s'est passé trois ordinaires sans que
j'aie eu de vos nouvelles. Je vous écrirai au premier ordinaire.
ORUiNAiiiE.-i, au pluriel, se dit Des purgations menstruelles des femmes.
A l'ordinaire, loc. adv. Suivant la manière accoutumée. Traitez-moià l'ordinaire. Accommodez cela à l'ordinaire. Je vous parle franchement, à mon ordinaire.
D'ordinaire, pour l'ordinaire, loc. adverbiales. Le plus souvent. D'ordinaire il étudie sept heures. On se repent d'ordinaire d'avoir trop parlé. Pour l'ordinaire, les sols sont présomptueux.
ORDI.VAIRE.MEXT. adv. Le plus souvent. Cela arrive ordinairement.
ORUI.V.VL. adj. m. Qui regarde l'ordre dans lequel les choses sont rangées. Premier, dixième, centième, sont des nombres ordinaux.
En Grammaire, .\djectif ordinal, adverbe ordinal, .Vdjeclif, adverbe gui sert à indiquer l'ordre dans lequel sont rangées les choses. Premier, second ou deuxième, troisième, etc., sont des adjectifs ordinaux. Premièrement, secondement ou deuxièmement, troisièmement, etc., sont des adverbes ordinaux. On dit aussi, Som de nombre ordinal.
ORDI.V.WD. s. m. Celui qui se présente à l'évéque pour être promu aux ordres sa- I crés. Examiner les orditiands. Il ne se trouva 1 pas un ordinand.
j ORDIXAXT. s. m. Évéque qui confère les ordres sacrés.
ORDI.\.4TIOX. s. f. Action de conférer les ordres de l'Église. C'est tel évéque qui a fait l'ordination. Il s'est présenté à l'ordination.
ORDO. s. m. Mot emprunté du latin. Livret qui s'imprime tous les ans, pour indiquer aux ecclésiastiques la manière dont ils doivent faire et réciter l'office de chaque jour. Acheter un ordo. J'ai perdu mon ordo. prêtez-moi le vôtre.
ORDOX.XAXCE. S. f. Disposition, arrangement. L'orrfoniiaiice d'une bataille. L'ordonnance d'un poème, d'un tableau, d'un bâtiment. Ce dessin, ce tableau, ce bâtiment, sont d'une belle ordonnance. L'ordonnance est bien entendue dans ce tableau. L ordonnance d'un festin, d'un ballet.
Ordonnance, signifie aussi. Règlement fait par une ou plusieurs personnes qui ont droit et pouvoir de le faire. Ordonnance juste, injuste, utile, inutile. Ordonnance difficile à observer. Faire, rendre, publier, afficher une ordonnance. Ordonnance du roi, de l'évéque. du tribunal, du juge commis à l'instruction d'une affaire. Suivant l'ordonnance de tel juge. Il faut appeler de celte ordonnance. Ordonnance de non-lieu.
Il s'est dit particiUièrement, dans l'ancien régime, Des lois et constitutions des rois de France. L'ordonnance , les ordonnances de saint Louis. Les ordonnances de François I"'.Les ordonnances de Louis XIV. L'ordonnance d'Orléans. L'ordonnance de Blois. Garder, observer les ordonnances. Contrevenir aux ordonnances. La conférence des ordonnances. Ordonnance civile. Ordonnance criminelle. On disait au pluriel, en termes de Palais, Ordonnances royaux.
Ordonnances du Louvre, Le recueil des ordonnances imprimées à l'imprimerie royale.
0BD0NN.4NCE, s'est dit cnsuitc Des règlements et actes faits par le roi, pour l'exécution des lois ou pour des objets d'administration qui ne doivent pas être la malièrc d'une loi. Toute ordonnance du roi devait
(illDONNANCKMKNT — OIU)!',!
<!jri' cniilif-sKjni'e jtnr un luinislir, qui en était iisiionsable. Le mm/c il'iJécutiim de ccltf Idi a ('■((.' réijii' }>ar unv onlonnance. Il a l'tf nammi' par nrilditndiicr du roi, ou simplonii-iil ;)«(• oii/oiiiumrf, uans ce sons on dit inijoiinriuii. Ih'cret.
OiiiiiiNNAXw;, se prend quoliiiicfois au sinj;iilier dans un sens culleiiif, pour Toutes les onlonnanees en général. Cela est contraire à l'urdonnancc.
Knni., f:ire meubW suiranl l'ordonnance.
N'avoii' que les meubles absolument ncccssaifes que la loi dëfenJ de saisir, et, par extension, fiire mal meublé.
Compaijtiies d'orilunnance, se disait atltrcfois de Certaines compa^rnies do cavalerie qui no faisaient partie d'aucun rcgimenl. La compagnie des ijcndarmcs du roi était la première compaynic d'ordonnance. La compagnie des clierau-légers de la garde était une compagnie d'ordonnance.
Habit d'ordonnance , L'habillement uniforme que les officiers et les soldats doivent avoir dans chaque corps militaire, ou dans une certaine compagnie du corps.
ORnoNNANCE, sc dit en outre Des militaires à cheval qui sont places prés d'un officier supérieur ou d'un haut fonctionnaire public, pour porter ses ordres et ses messages. Le yénéralenroya une ordonnance le chercher. La lettre du ministre lui a été apportée par une ordonnance^ On dit dans un sens analogue, OIJicier d'ordonnance.
ORUoNNANXE.cn Icnnes de Finance, Mandement à un trésorier de payer une certaine somme. Ordonnance de trois cents francs, de mille francs. Contrôler, viser, réformer une ordonnance.
Kn termes de Palais, Une ordonnance de dernière volonté. Un testament. Il est vieux.
Ordonnance, se dit encore de Ce que prescrit le médecin, soit pour le régime à suivre, soit pour les remèdes à faire. H a fait cela par ordonnance du médecin, par l'ordonnance de tel médecin. S'écarter de l ordonnance du médecin.
Il se dit aussi do L'écrit par lequel le médecin ordonne quelque chose. Porter l'ordonnance chez l'apothicaire.
ORDO.\.\.\.\CEME.\T. s. m. T. d'.4dministration. .\ction d'ordonnancer un payement.
ORDO.V.V.4.\CER. v. a. T. de Finance.
Écrire au bas d'un état , d'un mémoire , l'ordre d'en payer le montant. Orrfon/iaiiffc un état de dépense. Ordonnancer un mémoire.
ORUONNANCii, KE. part, passé.
ORDO.\.V.4TElIR. s. m. Celui qui ordonne, qui dispo.se. Dieu est l'ordonnateur de l'univers, le suprême ordonnateur, le grand ordonnateur des mondes Quel architecte a été l'ordonnateur de ce bâtiment? C'est lui qui est l'ordonnateur du ballet, de la fête, du, festin. On lui donne quelquefois un féminin. lille a été l'ordonnatrice de la fête.
Il signifie aussi. Celui qui ordonne des payements. Chaque ministre est l'ordonnateur des dépenses de son département.
Il se dit adjectivement pour qualifier Certains administrateurs qui ordonnancent les dépenses de l'armée, de la marine.
Commissaire ordonnateur des guerres, de la marine.
ORDO.v.VER. V. a. Ranger, disposer, mettre en ordre. Dieit a ordonné toutes choses. Les matières ont été bien ordonnées, mal ordonnées dans cet ouvrage. L'architecte qui a ordonné ce bâtiment est fort habile. Or-
T. IL
diinncr une fête, un festin. Cet auteur a bien nriliinnè son ourrnfyc
oiiuiinm:», signifie aussi, Commander, prescrire. Il est plus aisé d'ordonner que it'exécuter. Le roi >ne l'a ordonné. On vous ordonne de dire, de faire, etc. /.a fOur a ordonné que ce témoin filt entendu, serait enirndu.Mon devoir me l'ordonne. S"avcz-vous rien à m'ordonncr'i' Le médecin lui a ordonné une médecine, le bain, la saignée. Il a ordonné par son testament qu'on lui fit les obsèques les plus simples.
Ordonner de (/uelque chose, En disposer. Vous n'avez qu'à ordonner de toutes choses comme il vous plaira .Jusqu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné. La destinée en a ordonné autrement. De quelque manière que vous ordonniez de mon sort, je ne me plaindrai point. Dans cet emploi, Ordonner est neutre.
Oruoxxkr, en termes de Finance, signifie. Donner il un trésorier l'ordre, le mandement de payer une certaine sonnnc à quelqu'un. Quelle somme vous a-t-on ordonnée pour votre voyage ? On m'a ordonné trois mille francs. En ce sens, il a vieilli, voyez Ordonnancer.
Ordonner, en Matière ecclésiastique, signifie. Conférer les ordres de l'Église. C'est tel évéque qui l'a ordonné prêtre. H a été ordonné diacre par tel évéque.
Il s'emploie aussi absolument. Un évéque ne peut ordonner dans le diocèse d'un autre sans sa permission.
Ordonné, ée. part, passé.
Prov., Charité bien ordonnée commence par soi-même, Il est naturel de songer à ses propres besoins, avant de s'occuper de ceux des autres.
Une tète bien ordonnée , Un esprit juste et méthodique, une tête dans lacpielle les idées sont nettes et bien classées. On dit dans le sens contraire. Une tête mal ordonnée.
Une maison bien ordonnée, Une maison tenue avec beaucoup d'ordre.
Ordonnée, se dit substantivement, en Géométrie, d'Une ligne droite tirée d'un point de la circonférence d'une courbe perpendiculairement à son axe.
ORDRE, s. m. Arrangement, disposition des choses mises en leur rang, à leur placé. Bel ordre Bon ordre. Merveilleu.v ordre. Ordre naturel. Ordre nécessaire. L'ordre admirable que Dieu a mis dans cet univers. L'ordre et l enchaînement des causes. L'ordre des pensées, des mots. H n'y a point d'ordre dansée discours, dans cet écrit. Les matières ne sont point en ordre dans cet ouvrage. Ce livre manque d'ordre. Cela n'est pas dans son ordre. Barler en son ordre. Parler, écrire avec ordre. Changer l'ordre. Selon l'ordre des temps. Mettez vos papiers en ordre. Mettez de l'ordre dans vos papiers. Aimer l'ordre. Renverser, troubler, rompre, interrompre, intervertir l'ordre. Établir, maintenir l'ordre. Ranger, disposer, placer les choses dans un meilleur ordre. Tenir en ordre. Remettre en ordre. Traiter les choses par ordre. Procéder par ordre. Cette troupe marchait en ordre, en bon ordre, sans ordre. .Aller, monter selon l'ordre du tableau, de la réception, de l'ancienneté, ou selon l'ordre de réception, d'ancienneté. Ordre chronologique. Ordre alphabétique. Ordre des matières.
Ordre de marche, ordre de bataille, La disposition selim laquelle une armée doit être rangée pour marcher ou pour combattre. Faire un ordre de bataille.
Marcher en ordre de bataille, se dit Dos IroupoM, lorsqu'ellrsinan-hont dans le même ordre où elles combattraient, cl (tardent b's rangs et les intervalles comme en ud jour de conibal.
En termes de Tactique , Ordre minée.
Disposition suivant laquelle ime troupe est rangée sur un front très étendu, avec très peu de profcjiiileur. Ordre profond, Disposition suivant laquelle une troupe est rangée sur une grande profondeur.
Ordre oblique , Di.sposition d'après laquelle tmo armée ou un corps de troupes engage le combat par une de ses ailes, en refusant l'autre aile à l'ennemi.
En termes de Procédure, Ordre des créanciers. État qu'on dresse de tous les créanciers d'unç personne, d'une succession, pour les payer suivant leurs privilèges, la date do leur hypothèque, etc. Il est le premier créancier en ordre, le second en ordre. Dans cet ordre, tel avoué est le poursuivant Instance d'ordre. Sentence d'ordre. Il y a un arrêt d'ordre. On a jugé l'ordre. Il est des derniers créanciers , il ne viendra pas utilement en ordre, en ordre utile. Il s'est fait coHoquer en ordre, dans l'ordre. Ouvrir l'ordre.
Ordre, en parlant D'un État, d'une province, d'une ville, d'une armée, signifie, Tranquillité, police, discipline, subordination. L'ordre public. Les magistrats chargés d'établir, de maintenir l'ordre, le bon ordre, de veiller au bon ordre. Ce général a rétabli l'ordre dans l'armée. L'ordre a été troublé quelque temps dans cette province, dans cette vUle. L'ordre, le bon ordre règne dans tout le royaume. Contenir les peuples dans l'ordre, l'aire rentrer les mutins dans l'ordre.
Il sc dit aussi en parlant Des finances d'un État, do la fortune, des affaires d'un particulier, et signifie, Régularité, exactitude, économie. Ce ministre a établi, a rétabli l'ordre dans les finances du royaume. Les finances de l'État sont en ordre, en bon ordre, en mauvais ordre, bien en ordre, mal cnordre. Cet homme a mis, a remis de l'ordre dans ses affaires II a mis ses affaires en ordre. Il n'y a point d'ordre dans cette maison, tout y est au pillage. Cet homme li'a point d'ordre, manque d'ordre, a beaucoup d'ordre. C'est un homme d'ordre.
Il se dit aussi en parlant D'une maison, d'un appartemcnl , d'un jardin, etc., et signifie. L'arrangement, l'état des choses qu'ils contiennent. Sa maison, son appartement, sa chambre est bien en ordre, n'est pas en ordre, en trop bon ordre. Son jardin est à présent en bon ordre, en mauvais ordre, bien en ordre, mal en ordre.
Ordre , dans un sens général , signifie , Loi, règle établie par la nature, par l'autorité, par les bienséances, par l'usage, etc. Ce que vous faites là est dans l'ordre, n'est pas dans l'ordre II n'est pas dans l'ordre que les enfants meurent avant leursparents. Cela est dans l'ordre de la nature, de la Providence. Selon l'ordre de la 7\ature. Il n'est pas dans l'ordre que l'inférieur prenne le pas sur son supérieur, qu'on soit juge dans sa propre cause, etc. Je ne vous demande rien qui ne soit dans l'ordre. C'est un ordre établi, un ordre invariable.
L'ordre social. Les règles qui constituent la société. Les fondements de l'ordre social. L'ordre social fut ébranlé par cette révolution. Cette question intéresse tout l'ordre social.
Ordre de choses, Système, régime, cn-
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semble des choses. Il se dit parliculièreinciit dUn système de gouvernement, d'administralion. L'ancien ordre de choses. Le nourcl ordre de choses.
Ordre d'idées, Système, ensemble d'idées, classe particulière d'idées relatives à un objet déterminé. Celle rifJexion est étrangère à la (iitestion, elle appartient à un autre ordre d'idées.
Ordre du jour, se dit, dans les assemblées délibérantes, Du travail dont on doit s'occuper dans le jour. Grand ordre du jour, Les affaires qui ont le plus d'importance. Petit ordre du jour, Celles qui ont le moins d'importance et qu'on traite les premières. Ces deux dernières expressions sont aujourd'hui peu usitées. On dit dans les doux cas, Ordre du jour. On écarta cette proposition, et l'on passa à l'ordre du jour.
Demander l'ordre du jour, Demander qu'on écarte une proposition incidente et qu'on reprenne le cours de la discussion.
Ordre du jour motivé, Résolution par laquelle une assemblée, en passant a l'ordre du jour, exprime un jugement favorable ou défavorable sur la proposition incidente qui lui a été soumise. Quand la résolution n'est accompagnée d'aucun considérant, elle s'appelle Ordre du jour pur et simple.
Fig., Être à l'ordre du jour, se dit D'une chose qui dans le moment présent occupe le public, qui est l'objet de ses discussions. Cette question est à l'ordre du jour.
Bappel à l'ordre , Sorte de blâme que le président d'une assemblée inflige à un des membres qui a manqué au règlement ou aux convenances. On dit dans le même sens, Rappeler à l'ordre.
Mettreordre. donner ordre, apporter ordre. Pourvoir. Voilà une mauvaise affaire, melte:-ij ordre, don»i';-y ordre. Vous serez ruiné, si vous n'y donne:: ordre. Quel ordre y pouvez-vous apporter? Mettez ordre, donnez ordre à cette maladie, de crainte qu'elle ne devienne sérieuse. Mettez ordre à ce que je sois payé. .J'y mettrai bon ordre. Il est bien malade, il faut qu'il mette ordre à sa conscience, à ses affaires.
Ordre, se dit aussi Des différentes classes subordonnées entre elles qui composent un État, une corporation. Il y avait à Rome l'ordre des patriciens, l'ordre des chevaliers, et l'ordre plébéien. En France, les états étaient composés de trois ordres. L'ordre du clergé. L'ordre de la noblesse. L'ordre du tiers état. Tous les ordres du royaume étant assemblés... Dans le clergé il y a deu.v ordres, les éréques forment le premier, et les autres ecclésiastiques le second. Député du premier, du second ordre.
Dans l'Église, L'ordre hiérarchique. Les différents degrés de dignité, d'autorité, de juridiction. Il se dit, par extension, en parlant De tous les établi.sscments où l'on reconnaît divers degrés d'autorité et de pouvoir subordonnés les uns aux autres.
L'ordre des avocats, La compagnie des avocats exerçant près d'une juridiction et inscrits sur le tableau.
Ordre, se dit pareillement Des neuf classes, appelées autrement Chœurs, dans lesquelles on suppose que les anges sont distribués. Les neuf ordres des anges. L'ordre des séraphins, des chérubins, etc. C'est un ange du premier ordre.
Ordre, se dit, figurcment. Des rangs qu'occupent entre eux les esprits, les talents, les ouvrages. Un esprit du premier ordre. Un talent du premier ordre. Un ouvrage
du premier ordre, d'un ordre suiiérieur. Celte tragédie n'est pas un chef-d'œuvre, c'est tout au plus une pièce du second ou du troisième ordre. Cela est d'un ordre inférieur.
Orure, signifie aussi, Une compagnie dont les membres font vœu ou s'obligent par serment de vivre sous de certaines règles, avec quelque marque extérieure qui les distingue. Ordre religieux. L'ordre de Saint-Basile, de Saint-Benoit, des Frères préclteurs , des Frères mineurs, etc. Le tiers ordre de Saint-François. Le chapitre général de l'ordre s'est tenu en tel endroit. Fondateur de l'ordre. Chef d'ordre. Les règles d'un ordre. Un général d'ordre. Ordre militaire. Ordre de chevalerie. Ordre des Templiers. L'ordre des Hospitaliers ou de Saint-Jean de Jérusalem, appelé, dans les derniers temps, l'ordre de Malte. L'ordre Teutonique. L'ordre de Saint-Jacques. L'ordre du Christ.
Ordre, se dit aussi de Certaines compagnies de chevalerie que des souverains ont instituées, et dans lesquelles on est admis en raison de sa naissance, de ses services, de son mérite, ou de la faveur du prince. L'ordre de Saint-Michel. L'ordre du Saint-Esprit. L'ordre de Saint-Louis. L'ordre de la Légion d'honneur. L'ordre de la Toison d'or. L'ordre de la Jarretière. L'ordre de V Annonciade ; etc. Chevalier de tel ordre.
En France, Chevalier des ordres du roi. Chevalier de Saint-Micliel et du Saint- Esprit; Chevalier de l'ordre du roi. Chevalier de Saint-Michel, et simplement. Chevalier de l'ordre, Chevalier du Saint-Esprit.
Ordre, se dit, par extension, Du collier, du ruban ou autre marque d'un ordre île chevalerie. Le roi a envoyé son ordre à tel prince, a donné l'ordre à un tel. Il porte l'ordre de la Toison, l'ordre de la Jarretière. On ne le reconnut pas, car il n'avait pas son ordre. Être décoré de plusieurs ordres.
Ordre, signifie aussi. Le commandement d'un supérieur. C'est à lui à donner l'ordre. Donner les ordres, d^s ordres, ses ordres. Vn ordre par écrit. Un ordre verbal. Un ordre exprès. De l'ordre du roi. Les ordres du ciel. Être soumis aux ordres de la Providence De quel ordre faites-vous cela? Cela s'est fait de l'ordre du roi. Il l'a fait sans ordre, il l'a fait par mon ordre. Il a fait cela par ordre. Suivre les ordres qu'on a reçus. Jusqu'à nouvel ordre. L'ordre est changé. J'attends vos ordres. Je suis à vos ordres. On lui a envoyé l'ordre de combaltre. Porter les ordres de quelqu'un. Recevoir, exécuter l'ordre de quelqu'un. Expédier des ordres. Vos volontés sont des ordres pour moi.
Ordre, signifie encore. Le mot que l'on donne tous les jours aux gens de guerre pour distinguer les amis d'avec les ennemis. Le roi donne l'ordre. Le gouverneur, le général d'armée donne l'ordre. Aller à l'ordre. Prendre l'ordre. Envoyer l'ordre. Porter l'ordre aux capitaines. Qui est-ce qui vous a donné l'ordre'/ Les ennemis avaient surpris l'ordre. On dit aussi. Le mot de l'ordre, et plus ordinairement. Le mot d'ordre : voyez Mot.
II signifie aussi . Le moment de la journée oii le général distribue ses ordres à son armée. Cette nouvelle s'est débitée à l'ordre. N'y avait-il rien de nouveau à l'ordre'?
Il se dit également Des publications qui se font par ordre du général. Cet avis, ce trait de bravoure a été mis à l'ordre de l'armée. Cet officier fut mis à l'ordre de l'armée. Cette défense a été mise à l'ordre. Ordre du jour.
Ordre, en termes de lianquo, de Commerce, d'Affaires, signilie. Endossement ou écrit succinct que le propriétaire d'un billet ou d'une lettre de change, nicl au dos de cet effet pour en faire le transport à une autre personne qui en devra recevoir le montant. Mettre un ordre, son ordre au dos d'un billet.
Billet à ordre. Billet payable à la personne qui y est dénommée, ou à telle ;iu- Ire personne qu'il lui conviendra de substituer à sa place. Je payerai à un tel ou à son ordre, est la formule d'un billet à ordre.
Ordre, est aussi Le nom du sacrement de l'Église, par lequel celui â qui l'évéque le confère , reçoit le pouvoir de faire les fonctions ecclésiastiques. Les ordres sacrés. L'ordre du sous-diaconat, du diaconat, de la prêtrise. Aller aux ordres, prendre, recevoir les ordres. S'engager dans les ordres sacrés, dans les ordres. Donner, conférer les ordres. Le temps des ordres. Faire les ordres
Les quatre moindres ordres, ou Les quatre mineurs. Les ordres de portier, de lecteur, d'exorciste et d'acolyte.
Ordre, en Histoire naturelle, Vno des principales divisions admises dans la classification des animaux, des végétaux, etc. Les ordres sont en général des subdivisions de classes. Indiquer, déterminer la classe et l'ordre auxquels appartient un animal, une plante.
Ordre, en termes d'Architecture, se dit de Certaines proportions et de certains ornements qui distinguent la colonne et l'entablement, dans les diverses manières de construire les édifices. Il y a cinq ordres d'architectxire, le Toscan ou Rttstique, le Dorique, l'Ionique, le Corinthien, et le Composite. L'ordre corinthien a un caractère d'élégance et de richesse.
En sol's-ordre. loc. adv. Subordonnément. Voyez Sors-ORURE.
ORDIRE. s. f. Il se dit Des excréments et des autres impuretés du corps. Ce chien a fait là son ordure. Cette plaie, cet abcès a bien suppuré, bien jeté de l'ordure.
Il se dit aussi de Tout ce qui rend un appartement, une cour, un escalier, etc., sale et malpropre. Balayez cette chambre, elle est toute pleine d'ordures. Jeter des ordures. Un panier d'ordures. Le panier aux ordures. Jeter quelque chose aux ordures. Parmi les ordures.
Il se dit encore, généralement, do La poussière, du duvet, de la paille, et de toutes les petites choses malpropres qui s'attachent aux liabits, aux meubles, etc. .Yp(toyez votre chapeau, votre manteau, il est tout plein d'ordures. Il lui est entré une ordure dans l'œil.
Ordvre, signifie au figuré. Turpitude dans les actions, corruption honteuse dans les mœurs. Cet homme n'est pas innocent, il y a bien de l'ordure dans son fait. Xe parlez point de cela, il ne faut point remuer cette ordure.
Il se dit aussi, figurcment et familièrement. Des paroles, des discours, des écrits obscènes. C'est un liomme qui se plaît à dire des ordures, qui aime les ordures. Il g a bien des ordures dans Catulle et dans Martial. Vous dites là une ordure.
ORDCRIER, 1ÈRE. adj. Qui se piait à dire ou à écrire des ordures, des choses sales et déshonnétes. Cet homme-là est bien ordurier. Un auteur, un écrivain, un poète ordurier. Il s'emiiloio quelquefois substantivement. C'est un ordurier.
OIIKADI':
niiKIIJJ';
Onm'iin:ii. si' ilil aussi Dos cIidscs, el hIgnilio. <,iiii lOMliciil (les orilurcs, îles cliosos iibscciioH. Cil coule ordiirier lies chansons onliirii'ic.v.
i>iti':
Onl^MOI':. s. f, T. lit- MylliolDgic. Nyinplu" nu (livinili- dos niiniliiffncs.
Oltl':!':. s. f. 1,0 l)oiil. l;i lisière d'un l)ois. Il ctail <i /'(iicf (/il bois. Il est vieux.
OIIKII.I.AKO. Allltl':. :idj. Il se dit D'un olioval, d'une junionl dont les oreilles sont longues, ba--ses, pondantes ou mal planli'os, et qui les ronuie nnlinairenient en niarehanl. l'n cheval nreillnrd. L'ne jumenl oreitlarde. On dit aussi, orillnrd.
OHICIl.l.i!:. s. t. Orjjane de l'ouic, place de cliaf[ue coté de la loto. Oreillr droite. Oreille (lauchc Les deux oreilles, l.e lijiii- ]>an, le (ron de l'oreille. Se bouclier /« oreilles. Se melire thi colon dans les oreilles, .\eoir mal aux oreilles. Les maux d'oreille sont 1res douloureux, .\niir un bruil, un bourdonnrvient, un tinlemeni d'oreille. I^es oreilles me cornent. Parlez-lui dueôlédesa bonneoreille. Curer ses oreilles. On appelle, en tennesd'.Vnatomie, Oreille externe, La partie de l'oreille qui est en deliors de la lote; et, Oreille interne. Celle qui est au dedans.
Il se dit aussi, soit au singulier, .soit au pluriel, de L'ouie, du .sens qui a la perception des sons. .Iroi'r l'oreille bonne, l'oreille fine. .\.V(iir bonneoreille. .\roir l'oreille dure. Être durd'oreille. Avoir une dureté d'oreille. Cet homme a l'oreille très exercée, .\voir l'oreille fausse. On lui faisait entendre un bon violon pour former son oreille, pour lui former l'oreille. Cette musiiiue flatte, charme l'oreille. Ce mauvais instrument blesse, offense, choque, écorche, déchire l'oreille, les oreilles. Ce musicien a l'oreille juste, l'oreille délicate. Ce danseur n'a pas l'oreille juste, il ne saurait danser en mesure. Il n'a pas la moindre justesse d'oreille. Il a de l'oreille. Iln'apas d'oreille Ce poêle manque d'oreille, ses vers sont durs et rocailleux. Avoir l'oreille sensible à la mesure, à l' harmonie des vers. L'harmonie de ses vers, de sa prose, satisfait l'oreille la plus difficile , la plus sévère. L'n ancien a dit que le jugement de l'oreille était fort riyoureux. Je n'ai /m.ç l'oreille faite à cette musique. Mes oreilles ne sont pas accoutumées « ce grand bruit. Cjuel bruil me frappe l'oreille, frappe mon oreille '!
Oheili.e. se dit souvent de L'oreille ex- Icrno, de cette partie cartilagineuse qui est au dehors et autour du trou de l'oreille. Petite oreille. Grandes oreilles. Oreilles plates.Oreilles bordées, rebordées, ourlées Oreilles rouges. Oreilles pointues. Oreilles de satyre. Le lobe de l'oreille. Le pavillon de l'oreille. Tirer les oreilles à quelqu'un. On condamnait autrefois les coupeurs de bourses à avoir les oreilles coupées. Se faire percer les oreilles. Boucles, pendants d'oreilles. Un .cheval qui a des oreilles de cochon, ipii a les oreilles longues, courtes, droites, pendantes: qui dresse, qui baisse les oreilles, ^ui chaiirit des oreilles: qui est boiteux de l'oreille, cheval dont on a redressé les oreilles. Le mouremenl de l'oreille du cheval. C'est un courtaud qui n'a ni queue ni oreilles. Un chien qui secoue les oreilles. Prendre un lapin par les oreilles. On lui a déchiré, on lui a arraché l'oreille. Il s'est allotigé l'oreille à force de se la tirer. Manger des oreilles de reau, des oreilles de cochon.
Okeille, dans les trois .significations d'Or-
ttano do l'ouic, d'Action do cet organe, et do ('.arlila;,'e exiériour. Koniploio dans un ^'rand iMiniliro d'oxprossions propres, ligiil'oes o( provorliialoM.
l^ilf. el tam., .li'oir l'oreille basse, Être humilié, niortilié par quolcpio i)rito, parqucl- (puï mauvais succès. On >lil d.ius !(■ mémo sons, Ilaisser l'oreille.
Vit;, el fani., .Iroir l'oreille basse, sit^nifio aussi, Ktre fatif^uè, abattu par le travail, par quol(|ue excès, par quehpic maladie. ou ilit dans le mome sons. Hn avoir sur l'oreille. .Sa dernière maladie l'a beaucoup rieilli, il en a sur l'oreille. On dit par extension, .Iriii'r sur l'oreille, en parlant Des arbres fruitiers, des blés, des llcurs, etc., qui sont endommages par la gelée, par les mauvais temps. Ces blés ont eu sur l'oreille.
l'"ig.. Avoir les oreilles délicates. Se fâcher aisèmenl, se choquer des moindres choses.
Fig., Avoir les oreilles chastes, Craindre les paroles qui blessent tant soit pou la pudeiu'
I"am., .\voir les oreilles battues, rebattues d'une chose. En avoir souvent entendu jiar- Icr, en être ennuyé. Je n'ai les oreilles battues d'autre cliose. On a les oreilles rebattues de celte question.
Fig., .Woir l'oreille de quelqu'un, .Vvoir un libre accès auprès de lui, en être écouté favorablement. Il a l'oreille de ce minisire.
Fig. el fam., .lioir la puce à l'oreille. Être inquiet, occupé de quelque chose au point d'en perdre le sommeil, ou de se réveiller plus matin qu'à l'ordinaire. /( a la puce à l'oreille. Cette lettre lui a mis la puce à l'oreille.
Prov. et fig., Cela lui entre par uneoreille et lui sort par l'autre, se dit en parlant D'une personne qui oulilie facilement les con.seils qu'on lui donne, les remontrances qu'on lui fait, ou en général qui ne fait aucune attention à ce qu'on lui dit.
Prov. et fig., Chien liargneux a toujours l'oreille déchirée. Il arrive toujours quelque accident au.x gens querelleurs.
Fig. el fam.. Corner aux oreilles de quelqu'un, Parler continuellement d'une chose à quelqu'un, dans le dessein de la lui persuader. Dresser l'oreille, les oreilles. Devenir très attentif à ce qui se dit.
Fam., Dire un mot à l'oreille de quelqu'un, Parler à quelqu'un de fort près, el de manière à n'être entendu que de lui seul. On dit dans le même sens. Parler ù l'oreille de quelqu'un. L'expression analogue, Dire deux mots à l'oreille de quelqu'un, so"prend comme une menace. .S't( ne change pas de conduite, je lui dirai deux mots à l'oreille.
Fig. et fam.. Donner sur les oreilles à quelqu'un, Le frapper, le maltraiter. Je lui donnerai sur les oreilles On dit dans le même sens, /( a eu sur les oreilles,
Fig. et fam., Dormir sur les deux oreilles, sur l'une el l'autre oreille. Être parfaitement tranquille. Vous pouvez dormir sur l'une et l'autre oreille, votre affaire réussira.
Fig. et fam.. Échauffer les oreilles à quelqu'un. Le mettre en colère par quelque discours. \e lui échauffe: pas les oreilles. Si vous lui échauffez les oreilles, vous vous en repentirez.
Fam. , Étourdir, rompre les oreilles à quelqu'un. Lui tenir des discours qui l'importunent, qui le fatiguent. /( m'a étourdi les oreilles de sa réclamation , de ses plaintes. Il m'a rompu les oreilles de ses projets.
V'ig. et fam., Élrc toujours pendu aux oreilles de quelqu'un, Ktre ussiilu à lo suivre, à lui parler. /( me fatigue, il est toujours pendu à mes oreilles. On ne saurait approcher d'un tel pour lui parler, il a tonjours des gens pendus à ses oreilles.
Fam., l'aire la sourde oreille. Faire somblant do no p;is enlondro ce qu'on nous dit, et n'y avoir point d'égard.
Fig., Fermer l'oreille ù quelque discourt, Ne vouloir pas l'oomitor.
Fig. et fam., l'rotter les oreilles à quelqu'un. Le batiro. Je lui frotterai les oreilles. On dit aussi par exagération et par menace. Je lui couperai les oreilles.
Prov. et lig.. Les murailles, les murs ont des oreilles, se dit Lorsqu'on parledansun lieu où l'on peut craindre d'élre cntonihi.
Fig et fam.. Les oreilles ont bien dû vous corner, Nous avons beaucoup ))arlé do vous, nous avons souvent parlé de vous en votre absence.
Fam., Les oreilles vous cornent, so dit À quoiqu'un qui croit entendre ce qu'on ne lui dit pas, ou un bruit qui n'est pas réel
Fig. et fam., \'aniir point d'oreilles pour quelque chose. Ne vouloir pas le faire, ne vouloir pas y accéder. Xe lui parlez point de restituer, il n'a pas d'oreilles pour cela
Fig., Ouvrir l'oreille. Écouter très attentivement. J'ouvre l'oreille, et je n'entends rien.
Fig., Ouvrir les oreilles, Écouter favorablement une proposition par quelque motif d'intérêt. Quand je lui ai fait espérer telle chose, il a ouvert les oreilles, cela lin a fait ouvrir les oreilles, il a commencé à ourrir les oreilles.
Prêter l'oreille. Être attontif, ou, figuremont, Écouter favorablement. Prétez-moi l'oreille. Prêtez l'oreille à ce que je vous dis. Prêter une oreille attentive à quelqu'un, à quelque discours. Il ne faut pas prêter l'oreille aux calomniateurs, à la calomnie
Fig. et fam.,. Secouer les oreilles. Ne tenir compte de quelque chose, s'en moquer Quand on veut lui représenter son devoir, il secoue les oreilles. Il se dit a\issi D'une personne à qui il est arrivé quelque accident, ([uelquc maladie, quelque affront . et qui témoigne ne s'en pas soucier. Il n'a fait que secouer les oreilles.
Fig. et fam., Se faire tirer l'oreille. Avoir de la peine à consentir à quelque chose II s'est fait tirer l'oreille pour s'accommoder avec moi.
Fig. et fam., Se gratter l'oreille, .\voir quelque souci : .Vvoir de la peine à se souvenir de quelque chose.
Fam., Soul]ler quelque chose aux oreilles de quelqu'un. Lui dire quelque chose secrètement.
Prov. et fig. , Tenir le loup par les oreilles. Être dans une situation diflicile et pressante, et ne savoir comment en sortir.
Venir aux oreilles, .se dit Des choses dont on entend parler. .Si cela vient aux oreilles de votre pêrc, vous recevrez une forte réprimande.
Prov. et fig., Ventre affamé n'a point d'oreilles, l'n homme pressé par la faim, n'entend point les représentations qu'on lui fait.
Fig. et fam., )' laisser ses oreilles. Être maltraité, ne pijs revenir .sain et sauf de quelque occasion périlleuse. /{ y a laissé ses oreilles. Il g laissera ses oreilles. On dit
OREILLER — ORGANSINAGE
dans le sens oppose, Il sera bien heureux, s'il en rapparie ses oreilles.
Orku-I-E, se dit, figurcmcnt, de Plusieurs choses qui ont ciuelciuc ressemblance avec la figure do l'oreille, ou qui sont doubles comme les oreilles. Les oreilles d'un soulier. Les oreilles d'une écuelk. Vne écuelle à oreilles. L'oreille d'une charrue. Les oreilles d'une ancre.
Il signifie particulièrement, Un pli qu'on fait à un feuillet délivre, au coin d'en haut ou d'en bas, pour marquer l'endroit où l'on a interrompu sa lecture, ou quelque passage qu'on veut pouvoir retrouver facilement. Marque: ce passage, faites-y une oreille. Ce livre est tout plein d'oreilles. lia vieilli dans ce sens; on dit plutôt, Faire une corne à un licre.
Il se dit également do La partie de toile d'emballage qu'on laisse aux quatre coins d'un ballot pour pouvoir le saisir, le remuer, le transporter plus facilement.
Il se dit encore de Chacune des deux dents d'un peigne qui sont placées aux extrémités, et qui, étant plus fortes que les autres, servent à les maintenir et à les préserver.
Oreille, en termes de Botanique, se dit Des appendices qui se trouvent à la base de certaines feuilles, et de quelques pétales. On les appelle aussi quelquefois Oreillons ou Oreillettes.
Oreille-d'ours, ou Cortuse, Petite plante priiitaniére, à fleur monopétale, qui sert à l'ornement des jardins. Oreille-de-souris, ou Myosotis, Petite plante à fleurs bleues et quelquefois blanches, dont une espèce, à feuilles velues, croit au bord des eaux et dans les lieux humides.
JusQU'.iUX OREILLES, loc. adv. Dcs picds à la tête. Être crotté jusqu'aux oreilles. Il s'est mis de la boue jusqu'aux oreilles.
Il s'emploie figurémont, et signifie. Bien avant. // est dans les procès jusqu'aux oreilles. Il s'y est mis, il s'y est plonye jusqu'aux oreilles. Si je le voyais dans la peine, je m'y mettrais jusqu'aux oreilles pour l'en tirer. Il est familier dans les deux acceptions.
Par-dessus les oreilles, loc. adv. Il n'est d'usage qu'au figuré, et signifie. Plus qu'on ne peut endurer, supporter. J'ai de cet homme-là par-dessus les oreilles. Il est endetté par-dessus les oreilles. Il est familier. OREILLER, s. m. Coussin carré qui sert à soutenir la tête quand on est couché. Petit oreiller. Gros oreiller. Oreiller de crin, de plume, de ditiet. Taie d'oreiller.
Prov. et fig., Une conscience pure est un bon oreiller. Quand on n'a rien à se reprocher, on dort en repos.
OREILLETTE. S. f. T. d'Anat. Il se dit Des deux cavités du cœur, qui reçoivent le sang des veines, et dont chacune est audessus de l'un des deux ventricules. Les oreillettes du cœur. L'oreillette droite. L'oreillette gauche.
OREILLOX. s. m. On appelle ainsi vidgairement Un gonflement des parotides, qui sont des glandes voisines de l'oreille. Il s'emploie surtout au pluriel. Des oreillons. On dit aussi, Grillons.
ORÉMUS. s. m. (On fait sentir l'S.) Terme emprunté du latin. Prière, oraison. Dire des orémus. Il est familier.
ORËOGR.\PIIIE. s. f. Voyez OROGRAPHIE.
ORES ou ORS. Adverbe qui est une
vieille forme de la particule Or, et qui ne
s'emploie que dans cette locution. D'ores et
déjà. Dés maintenant.
OR F
ORFÈVRE. S. m. Ouvrier et marchand qui fait et qui vend toute .sorte d'ouvrages d'or et d'argent. /( a porté sa vieille taisselle chez l'orfévrepourenavoir de laneuve. Le quai des Orfèvres.
Orfèvre-bijoutier, Celui qui fabrique et vend des bijoux d'or. Orfèvre-joaillier, Celui qui met en œuvre et vend des diamants, des pierres précieuses, des perles.
ORFÈVRERIE, s. f. L'art des orfèvres.
Il sait fort bien l'orfèvrerie. Ouvrage, chefd'œuvre d' or fèvrerie. L'orfèvrerie estaujourd'hui bien perfectionnée.
Il se dit aussi Des ouvrages faits par l'orfèvre. Il y a dans cette boutique pour trente mille francs d'orfèvrerie.
ORFÉVRI, lE. adj. Il se dit De l'or et de l'argent travaillé par l'orfèvre. L'argent monnayé et l'argent orfévri.
ORFR.\IE. s. f. Oiseau de proie, qu'on nomme autrement .Aigle de mer. Le cri de l'orfraie est fort désagréable.
ORFROI. s. m. Nom qu'on donnait autrefois aux étoffes tissues d'or, et qui s'est conservé dans l'Église, pour signifier, Les parements d'une chape, d'une chasuble.
ORG
ORGAXDI. S. m. Sorte de mousseline ou de toile de coton fort claire.
ORG.WE. S. m. Partie du corps organisé, laquelle remplit quelque fonction nécessaire ou utile à la vie. L'organe de la rue, de l'ou'ie, de l'odorat, du goiU, de la voix. Les organes des sens. Les muscles sont les organes du mouvement. La conformation, le jeu des organes. Il a une grande délicatesse d'organes. Il a fait une chute qui a ébranlé tous ses organes. Avoir les organes bien disposés, mal disposés. Les feuilles et les fleurs sont des organes essentiels des végétaux.
Il se dit particulièrement de La voix.
.Avoirun bonorgane, un bel organe, un mauvais organe. Cet acteur manque d'organe.
Il se dit aussi Des diverses parties d'une machine. Les organes d'une locomotive.
0hi}.\ne, se dit figurément de La personne dont on se sert pour déclarer ses volontés, par l'entremise et par le moyen de laquelle on fait quelque chose. Il est l'organe du prince. Souvent les opprimés manquent d'organes pour faire entendreleurs plaintes. Ce magistrat est un digne organe des lois, de Injustice. C'est lui qui m'a servi d'organe auprès du ministre. On dit dans le même sens : Sa bouche est l'organe de la vérité, de la sagesse. Cet homnxe ne fait rien que par l'organe d'un tel. Il s'en est expliqué par l'organe d'un tel. Etc.
On dit encore dans un sens analogue : Ce journal est l'organe du ministère. Ce parti avait très peu d organes dans la presse.
ORGAXE.4U. s. m. T. de Marine. Anneau de fer où l'on attache un câble. L'organeau d'une ancre. On a dit aussi, .Arganeau.
ORG.4\IQl.'E. adj. des deux genres. Qui a rapport, qui appartient à l'organisation. Il s'emploie particulièrement dans les sciences physiques et naturelles. Corps organique, Le corps de l'animal, en tant qu'il agit parle moyen des organes; Partie organique, Partie qui sert d'organe, d'instrument pour quelque action; Molécules organiques. Particules qui. selon certains philosophes, sont les premiers éléments des
corps organisés; Vie organique. L'ensemble des fonctions qui servent il la nutrition de l'individu. Substances organiques. Substances tirées des êtres organisés ; Chimie organique, La partie de la chimie qui s'occupe des substances organiques.
En Médecine, Lésion, maladie organique.
Maladie qui attaque un des organes nécessaires à la vie
En Législation, Loi organique. Celle qui a pour objet de régler le mode et l'action d'une institution, <run établissement dont le principe a été consacré par une loi précédente.
ORG.VXIQUE. s. f. T. d'Antiq. Les anciens donnaient ce nom à La partie de la musique qui s'exécute avec les instruments
ORGAXIS.ITEIR, TRICE. S. Qui s'entcnd à organiser. C'était un grand organisateur.
Il s'emploie aussi adjectivement. Un génie organisateur.
ORGAXISATIOX. s. f. La manière dont un corps est organisé. L'organisation du corps humain. L'organisation des végétaux.
Il se dit, figurément, en parlant Des États, des établissements publics ou particuliers. L'organisation du corps politique L'organisation d'un ministère. L'organisation de l'armée, des tribitnaux, de la garde nationale, etc.
ORGAXISER. V. a. Donner aux parties d'un corps la disposition nécessaire pour les fonctions auxquelles il est destiné La nature est admirable dans la formation des corps qu'elle organise.
Il s'emploie aussi figurément, et signifie. Donner à un établissement quelconque une forme fixe et déterminée, en régler le mouvement intérieur. Organiser une armée, un tribxmal, un ministère, une administration, etc.
Il s'emploie dans les deux sens avec le pronom personnel. Un corps, un établissement, une armée, une manufacture qui commence à s'organiser.
ORGANISER, signifie en outre. Joindre, unir un petit orgue à un forte-piano ou à quelque autre instrument semblable, de sorte qu'en abaissant les touches de cet instrument, on fasse jouer l'orgue en même temps. Orgaïiisfr un forte-piano, un clavecin, une épinetle.
OuG.\>"isÉ, ÉE. part, passé. Un corps bien organisé. Xous sou\mes diversement organisés. Cet homme est bien organisé. Les êtres ou les corps organisés sont les animaux et les végétaux. Les minéraux ne sont pas des êtres organisés. Une administration bien organisée. Un clavecin organisé.
Fig., Une tète bien organisée, Une personne dont 1 esprit a de la justesse et de la netteté, de la force et de l'étendue.
ORGAXIS.ME. s. m. T. de Physiologie.
L'ensemble des organes qui exécutent les fonctions de la vie. L'organisme du corps humain est un assemblage de merveilles.
ORGAXISTE. S. Celui, celle dont la profession est de jouer de l'orgue. Bon, savant organiste. L'organiste de telle église. H y avait une bontie organiste dans ce couvent.
ORGAXSIX. s. m T. de Manufact. Fil de soie très fin composé de plusieurs brins do soie grège, déjà apprêtés isolément par une première opération qui les tord à droite, et qu'on retord une seconde fois ensemble à gauche sur le moulin à organsiner. Organsin de Piémont. Organsin bien monté.
ORG.iXSIXAGE. S. m. Action d'organsi-
ORPiANSINKH
UIUKNTAL
noi". l.'organsinagr pii'mnutais rsi d'iiiir ijruiiilr /irr/Vi'lfnii.
OII«i l.N.siM'Ji. V. :i Toi'iliT onsoinhlo pUisiours hiiiis (11- soie pour en (airo ilo i'orjîaiisin. I.rs fiéiinmldis uni dv (iccmMis fa-ic/(('<((iiis l'art d'orijnnshifr les soies, dans iail d'orijansiner. Moulin lï oryansiner
OmiANsiNi:, i:i;. pari, passé.
oiKiVSMI-:. s. m. T. (lo Moiloo. lilal do y;imlli'nu'iil ol il'oxcilalioii des orgranos, ot parliculiùionioiit do ceux do la {jinoralioii. I''aire cesser l'oryasine.
OKlilC. s. f. .Sorto do Rrain, du noinbi'O doooiix t]li'on appollo Menus yrains, et ([ui .sosomoiU ni-diiiairoMiont on mars. On le dit aussi do La plaiilo qui porte co grain. De belle orge. De l'onje bien levée. Voilà de. belles orges. Deséiiisd'nri/e. l'nselier d'orge. Ou pain, de la farine d'orge. Eau d'orge. Grain d'orge. Semer les orges. Faire les orges. Orge d'aulomne. Orge de mars.
Fig-. ot fani., lilre grossier comme du pain d'orge. Être fort grossier.
Prov., fig. et pop.. Faire ses orges, faire bien ses orges. Faire son prolit, faire bien ses affaires, Il ne se prend giière qu'en mauvaise part.
Sucre d'orge, Espèce de pâte jaunâtre, transparente et solide, faite avec du sucre fondu dans une légère décoction d'orge.
l'n bdion de sucre d'orge.
Crain d'orge, ou Toile, linge graind'orge, de grain d'orge, à grain d'orge. Toile semée de points ressemblants à dos grains d'orge. Service de linge de grain d'orge, à grain d'orge. On dit aussi, Futaine , broderie à grain d'orge.
Orgk , est aussi masculin , mais seulement dans ces deux expressions : Orge mondé , Grains d'orge dont on a enlevé la première enveloppe; et, Orge perlé, Orge dépouillée de toutes ses enveloppes, et réduite à la seule partie alimentaire qui a une forme arrondie. Une tisane d'orge perlé, d'orge mondé. Elle a pris son orge mondé, son orge perlé , c'est-à-dire. Sa tisane d'orge, etc.
ORGEAT, s. m. Sorte de boisson rafraîchissante, faite avec de l'eau, du sucre, et une émulsion d'amandes , elle se préparait autrefois avec une décoction d'orge, d'où lui est venu son nom. Un verre, une carafe d'orgeat,
Fam., H est froid comme une carafe d'orgeat. C'est un homme extrêmement froid, que rien ne touche, n'émeut. Il se dit aussi D'un écrivain, d'un comédien q\ii manque ab.solument de chaleur.
ORGELET, s. m. Maladie des paupières, qui consiste en une petite tumeur du volume et de la forme d'un grain d'orge.
ORtiI.\QUE. adj. des deux genres. T.
d'.Vntiq. Qui a rapport aux orgies ou fêtes de Bacehus. Les cultes orgiaques.
Il se dit aussi aujourd'hui De ce qui tient de la débauche.
ORGIES, s. f. pi. T. d'.Vntiq. Fêtes consacrées à Bacehus, Célébrer les orgies.
Il signifie aujourd'hui, Débauche de toute sorte et particulièrement Débauche de table; et en ce sens il a un singulier. Ce sont des orgies continuelles. Us ont fait une orgie.
ORGUE s. m. ORGUES, au pluriel, s. f.
Instrument de musique à vent et à touches, composé de tuyaux de différentes grandeurs, d'un ou de plusieurs claviers, et de soufflets qui fournissent du vent. Un bon orgue. L'orgue de telle église est excel-
Iriii. Il y II lie bonnes orgues en tel endroit. Il y a tant de jeux d cet orgue, l'n jeu d'orgues, clavier d'orgues. Tuyaux d'orgues.
Montre d'orgue, l'acteur d'orgues. Soulfleur il iirgue. Jouer de l'orgue. Toucher de l'orgue, fouiller l'orgue, lia mis cette pièce, cette allemande, ce menuet sur l'orgue. Des orgues portatives. Orgues hydrauliiiues. Iluffel d'orgue ou d'orgues, I,a coiislruction de menuiserie qui renferme toute la machine d'un orgue d'église.
Il se dit aussi Du lion élevé où les orgues .sont placées dans une église. Il était dans l'orgue, aux orgues, pour chanter un molet.
Ils sont comme des luyaux d'orgue, se dit, par une espèce de proverbe, De plusieurs enfants qui sont tous d'une taille inégale.
Orgue de Harbarie, Instrument fabrique h l'instar ilo l'orgue, mais dont les claviers et le soufllet sont mis en jeu par un cylindre qu'on fait mouvoir avec une manivelle. /( 1/ a des hommes dont le métier est de parcourir les rues en jouant de l'orgue de Barbarie.
En musique. Point d'orgue. Trait que la partie chantante exécute ad libituni. et pendant lequel l'accompagnement est suspendu.
Orgue, se dit aassi d'Une espèce de herse avec laquelle on ferme les portes d'une ville attaquée , et qui diffère de la herse ordinaire, en ce qu'elle est composée de plusieurs grosses pièces de bois détachées l'une de l'autre, qui tombent d'en haut séparément.
Il se dit également d'Une espèce d'arme qu'on employait autrefois à la défense des brèches d'une place assiégée, et qui consistait en un assemblage de plusieurs gros canons de mousquets joints ensemble, dont les lumières se communiquaient.
En Ilist, nat.. Orgue de mer. Espèce de madrépore qui offre un assemblage de petits tuyaux rangés par étages les uns contre les autres.
ORGUEIL, s. m. (La finale se prononce comme celle de Deuil.) Présomption, opinion trop avantageuse de soi-même. Élrangc orgueil. Orgueil insupportable. Être enjlé, boulji, plein d'orgueil. Je rabaisserai, je rabattrai bien son orgueil. Il crève d'orgueil. Il a un grand fonds d'orgueil. Il a l'orgueil de se comparer à son maître. On a flatté, on a nourri son orgueil. Déguiser, dissimuler, cacher son orgueil, .\voir des mouveinenis d'orgueil. .Agir, parler avec orgueil. Il est sans orgueil. L'orgueil perçait à travers son apparente modestie. On l'emploie quelquefois d'une manière elliptique, comme dans ces phrases, L'orgueil de sa naissance, de ses richesses, de ses belles actions, L'orgueil que lui inspire sa naissance, etc.
Orgueil, se prend aussi quelquefois en bonne part ; et alors il signifie , Un sentiment noble et élevé, qui donne une raisonnable confiance en son propre mérite, qui porte à faire de grandes choses , et qui éloigne de toute sorte de bassesse. J'ai l'orgueil de croire que je ne suis pas indigne de votre amitié, de votre estime, que je ne suis pas incapable d'imiter cette action généreuse. Un noble orgueil convient au mérite iyidigent que l'on veut rabaisser. Un légitime orgueil
ORGUEILLEUSE.MEXT. adv. Dune manière orgueilleuse. Agir, parler orgueilleusement. Il lui répondit orgueilleusement.
ORGUEILLEUX, EUSIC, adj. Qui a de l'cjrgueil. // est insolent et orgueilleur. Un esprit orgueilleux. Il est orgueilleux de ses bons succès. Une beauté orgueilleuse. Ce prince brara l'orgueilleuse puissance des Umnains. Josué fit tomber les murs de l'orgueilleuse Jéricho.
Il se dit aussi Des choses que l'orgueil inspire, ou dans lesfpielles l'orgueil se montre./( lui fit une réponse orgueilleuse. Il lui répondit d'une manière orgueilleuse, d'un ton orgueilleux. Il abaissa sur lui un regard orgueilleux. Il a formé des desseins bien orgueilleux, c'est une entreprise orgueilleuse et téméraire.
Il s'emploie quelquefois substantivement en parlant Des personnes, ("est un orgueilleux. Dieu se plait à abaisser les orgueilleux.
Il se dit, figurcment et poétiquement, De certaines choses inanimées, comme les Ilots de la mer, les montagnes. L'orgueilleux Apennin. Les cimes orgueilleuses des montagnes. Les flots orgueilleux.
OBI
ORICII.iLQUE. S, m. (On prononce Orikalque.) T. d'.Vntiq. Composition métallique analogue au laiton des modernes.
ORIE.VT. s. m. La partie, le point du ciel où le soleil se lève sur l'horizon. L'orient d'été. L'orient d'hiver.
Ce pays est à l'orient de tel atUre, Il est situé, à son égard, du côté de l'orient.
Orient, signifie plus précisément, Celui des quatre points cardinaux où le soleil se lève à l'équinoxo. L'orient, le midi, l'occident, le septentrion. De l'orient à l'occident. Entre l'orient et le midi.
Il se dit aussi Des États et des provinces de l'Asie orientale, commel'Inde, les royaumes de Siam, de la Chine, etc. ; à la différence Des États et des provinces de l'.Vsie occidentale, comme la Natolie, la Syrie, etc. Les régions de l'Orient. Les peuples, les princes d'Orient. Voyageur en Orient. Cela vient d'Orient, de l'Orient. L'Orient est le berceau des fables. Des perles d'Orient.
Commerce d'Orient, Le commerce qui se fait dans l'Asie orientale par l'Océan; à la différence du Commerce du Levant, Celui qui se fait dans l'Asie occidentale par la Méditerranée.
L'empire d'Orient, L'empire romain, lorsqu'il eut été transféré à Byzance.
L'orient d'une carte de géographie. Le côté qui est à notre droite, lorsque la carte est étendue sous nos yeux dans son sens naturel.
L'orient d'une perle. Son eau, sa couleur. Cette perle est d'un bel orient.
ORIEXTAL, ALE. adj. Qui est du côté de l'orient, qui appartient à l'Orient. Pays oriental. Régions orientales. Peuples orientaux.
Indes orientales, La partie de r.\sie qui est entre la Perse et la Chine, et qu'on nomme ainsi pour la distinguer de l'.Vmérique, à laquelle on a souvent donné par abus le nom d'Indes occidentales.
Langues orientales. Les langues ou mortes ou vivantes de l'.'Vsie ; telles que l'hébreu, le syriaque, le chaldécn, l'arabe, le persan, etc.
Style oriental, Le style métaphorique et hyperbolique dont les peuples de l'.Vsie font usage.
Luxe oiienial, iiampe niicntale, Luxe, pcinipe digne de l'Orient.
OiiiENTAL, signilio aussi, Qui croit on Orient, qui vient d'Orient. Les plantes orienlales. Des perles orientales. Une topaze orientale.
Orientaux, au pluriel, s'emploie substantivement pour <lésia:ner Les peuples de l'Asie les plus voisins de nous, et plus communément Les Turcs, les Persans, les .Vrahes. Les coutumes des Orientaux. Le style (/(■s- Orientaux.
oUlK.vr.VLISTE. s. m. Celui qui est vei'sé dans la connaissance des langues orieri.Ales. C'est un de nos plus saraïUs orientalistes.
OKIEN'I'ATIOX. s. f. Terme didactiiiuc.
Art (le reconnailre l'endroit où l'on est eu déterminant les points cardinaux.
Il signifie aussi, La position d'un objet relativement aux pôles.
En termes de Marine; il se dit de La disposition convenable des voiles et des vergues. Orientation des voiles,
]! se dit quelquefois pour Exposition, en parliuit d'une maison. L'orientation de cette tnnison n'est pas bonne.
oitlRXTER. V. a. Disposer une chose selon la situation qu'elle doit avoir par rapport à l'orient et aux trois autres points cardinaux. Orienter avec la boussole. Orienter une serre, une salle de bains, etc. Orienter un cadran, un globe, une carte.
En Architecture, etc.. Orienter un plan. un dessin, etc., Y placer la rose des vents, pour indiquer comment sont ou devront être orientés, dans la nature, les objets que le plan, le dessin représente.
En termes de Marine, Orienter les voiles, Les disposer de manière qu'elles reçoivent le plus avantageusement possible l'impulsion du vent.
Okientcii, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signilie. Reconnaître l'orient et les trois autres points cardinaux du lieu où l'on est. orientez-rous. Laissezmoi m'orienter.
Il s'emploie quelquefois figuréraent, et siynifie, Reconnaître de quoi il s'agit dans une affaire, en considérer les différentes faces, et examiner comment on doit s'y prendre pour réussir Ne me pressez pas tant de conclure, laissez-moi m'orienter, donnez-moi le temps de m'orienter. Je commence A m'orienter. je vous ferai bientôt part de mes resolutions.
OiiiENTÉ, ÉE. part, passé. Un plan bien orienté. Une carte mal orientée.
Maison bien orientée, mal orientée. Maison qui est dans une bonne ou dans une mauvaise exposition, à l'égard de l'orient et des autres points cardinaux.
ORIFICE, s. m. Ouverture qui sert comme d'entrée et de sortie à certaines cavités du corps de l'animal. L'nrifice inférieur de l'estomac. L'orifice dr la matrice, de la vessie.
Il se dit aussi, en Chimie, en Hydraulique, etc., de L'entrée, de l'ouverture plus ou moins étroite de certains objets. L'orifice d'un malras, d'une retorte. L'orifice est liouclié par une soupape.
omFL.V.tl.ME. s. f. Étendard que les anciens rois de l'rance faisaient porter devant eux quand ils allaient à la guerre. Le roi alla prendre l'oriflamme à Saint-Denis. Un tel portait Vorillamme à telle bataille. Déploijer Vorillamme.
ORIG.l.X s. m. T. de Botan. Genre de
ORIENTALISTE — ORIGINE
jdantes île la famille des Labiées. La marjolaine est une esjièce d'oriyan.
ORUil.V'.VIRE. adj. des deux genres. Il se dit Des personnes, des familles et des peuples, lorsqu'on désigne les lieux d'où ils tirent leur origine. Les l'ratics c/ki conquirent les liaules étaient nriyinaircs de Germanie. H est né à I^aris, mais sa famille est originaire de Languedoc. Il est originaire d'Italie.
Il se dit aussi Des animaux et des plantes, en parlant des espèces. Les castors sont originaires du Canada. Le tabac est xtne plante originaire d'.Unérique.
OKIGI.V AI REME.VT.adv. Primitivement, dans le commencement, dans l'origine. Cet homme, cette famille est originairem.ent d'Allemagne. Il avait originairement beaucoup de bien. Ce mot rient originairement du grec.
ORIGIX.VK, .4LE. adj. Qui n'a pas été fait d'après un modèle de même nature, et qui sert de modèle pour des copies ou des imitations. Le tableau original. La statue originale. Le titre, l'acte original n'existe plus. La pièce originale est égarée, est perdue, est détruite. Le texte, le manuscrit original est déposé en tel endroit. J'ai lu la lettre originale.
Il se dit, par extension. D'une copie qui, à défaut de l'ex'emplaire primitif, perdu ou détruit, sert elle-même d'exemplaire, comme étant la copie la plus authentique. Au défaut du manuscrit, on a consulté l'édition originale. Il n'existe plus de ce tableau qu'une copie originale, d'après laquelle on en a fait beaucoup d'autres.
Original, signifie au.ssi par extension, Qui parait inventé, imaginé sans aucun souvenir qui précède. Cette pensée, cette expression est originale. Cela n'est point imité, point emprunté, cela est original. Cela porte un caractère original. Le tour en est original. Le jeu de cet acteur est original.
Il se dit également Des auteurs et des artistes qui écrivent, qui travaillent d'une manière neuve, non empruntée, non imitée. C'est un écrivain, \in peintre, un compositeur original. C'est un génie, un esprit original.
Aroi'r un caractère original. Avoir une manière de penser et d'agir qui est singulière, particulière, qui ne ressemble point à celle des autres.
Original, est aussi substantif, et se dit de La minute, du manuscrit primitif des contrats, traités, actes, chartes, et autres écritures. Voilà l'original du contrat, du traité. Cet original est suspect. L'original est très authentique. L'original est perdu. Je n'ai que la copie, on m'a dérobé mes originaux. Copié sur l'original. Collationné à l'original. Foi sera ajoutée aux copies comme à l'original. Étudier, consulter l'original. .\ltérer l'original, la pureté de l'original.
Il se dit Des ouvrages d'esprit, par opposition à Version, à Traduction. Ce Iraihicteur a pris de grandes libertés avec son original. Il a rendu ineomplètement le sens lie l'original La traduction s'éloigne ici de l'original.
L'original hébreu. Le texte hébreu de la Bible.
Il se dit aussi Des peintures, sculptures, etc., qui sont réellement du peintre, du sculpteur, etc., à qui on les attribue. Ce tableau est un original. Voilà une belle statue, l'original est à Home. Tirer sur l'original. Tous les tableaux qu'il a cliez lui sont
des originaux. Il a des originaux des plus c.rcelienls peintres. De bons originaux. Il est quelquefois dilficilc de distinguer la copie de l'original.
Il se dit encore Des personnes dont on a fait le portrait, et des choses d'après lesquelles on copie. Je ne puis juger de la ressemblance de ce portrait, je »'ai pas ru l'original. Ce peintre n'imite aucun maître, la nature est son unique original. L'original d'après lequel il peint est une bonne copie d'un tableau du Guide.
Il se dit ligurénienl D'un auteur qui excelle en quelque genre, sans s'être forme sur aucun modèle. Les anciens sont les rrais originaux qu'il faut étudier. La Fontaine, dans l'apologue, est un original admirable, inimitable.
Fam., C'est un original, unrrai original, un franc original, un grand original, un original sans copie, se dit, par raillerie. D'un homme qui porte la singularilé jusqu'à se rendre plus ou moins ridicule.
En ORiuiXAL. loc. adv. Ce traité existe en original dans les archives. Les actes doivent rester en original cliez le notaire.
Fam., Eli propre original. En personne.
C'est lui-même, en propre original.
D'original. Locution adverbiale, qui ne s'emploie guère que dans cette phrase, .^aroi'i" une chose d'original, L'avoir apl>rise de ceux qui l'ont faite, qui l'ont vue ou qui en doivent être les niieu.x informes.
ORIGINAL, s. m. Nom que l'on donne il l'élan, dans le Canada.
ORIGIX.\LE>IEXT. adv. D'une manière originale. Il pense, il s'exprime toujours originalement. Il est peu usité.
ORIGIXALITÉ. S. f. Qualité de ce qui est original, caractère de ce qui est neuf, sans modèle de même nature, digne de servir de niodê'lc. L'originniiléesl une des qualités qui constituent le beau dans les arts. L'originalité n'est pas la bizarrerie. L originalité d'une pensée, d'une expression II a de l'originalité dans l'esprit. Son style a de l'originalité, un caractère d'originalité fort /liquant.
Il signifie aussi, Singularité, bizarrerie L'originalité de son caractère, de ses manières le rend fort ridicule. Il est d'une originalité fâcheuse, fatigante.
ORIGI.XE. s. £. Principe ou commencement de quelque chose. L'origine du monde. Savez-tous l'origine de cette coutume, de cette cérémonie.'' Cet usage tire son origine d'une coutume de l'antiquité. On ne connaît pas l'origine de sa fortune. Chercher, découvrir, trouver, révéler l'origine d'une chose. Il faut aller à l'origine, remonter à l'origine. Il faut connaître les choses dans leur origine. L'origine en est obscure. L'origine et les progrès de la civilisation, des sciences, des arts. Ce vice a son origine dans un amour excessif de soi-même. L'intempérance est l'origine de la plupart des maladies. L'origine de ses malheurs est qu'il n'a pas su se défier d'un homme qui le trompait. Une mauraise plaisanterie a été l'origine de celte longue guerre.
Il se dit aussi de L'extraction d'une personne, d'une race, d'une nation. L'origine des Français. Je connais son origine. Il était de basse origine, de noble origine Il est Français d'origine. D'oii tire-t-il son origine'^ Il dément son origine. \ous avons tous la même origine, une origine commune. L'origine de ce peuple se perd dans la nuit des temps.
(IIIIC.INKL — OltNIKKH
Il sipriiilii" oiicorc", IMymolo^fii'. l.'itriijinr I f/'i*H mtit. tj's itriijiitfs det mnts. I.rx nrii/infn (I une lanyue. L'uriyine de ce jj/oi'crbc est thiuti'itne.
ItAXs i.'oruoiNi;. loc. a<lv. OriKiiiniroiMiMil, dans lo principe. Dans l'oriyine, xun miil n'cliiil rien, l'elle grande lille, dans iiirigine, n'était qu'nn petit nu>ns de liutles.
DÈS L'oniiiiNK. loc. ivlv. Dés lc> coiiiiiumii-omont, dos le principe. />«'»■ l'nriijine, j'ai l'ii qu'il se ruinerai! dans son entre/irise. Devenu riche, il a pris, dès l'origine, les airs les plus insolents.
oHl(;i\Ki., lOl.r.i:. a>lj. nui vient ili- Idri^'iiie, (pli renionle jusqu'il loriffine. /( !( n ilans cet ouvrage un vice originel. l'Aie Il conservé son innocence, sa pureté, sa candeur originelle. Il a été mal élevé, c'est son Ifché originel.
Kn Théol., Justice originelle, grdce originelle, L'état d'innocence où Adam a été créé. Péché originel, Le péché que tous les hoinines ont contracté en la personne d'Adam.
Kig. et fam.. Cet homme a le péché originel. Sa famille, sa nation, ses liaisons sont un obstacle à ce qu'il parvienne ;\ telle charge, à telle dignité.
ORIGIXELLEMEXT. a<lv. Dés l'origine, dans l'origine. Il ne se dit que dans le langage théologique. Selon les théologiens, l'homme est originellement pécheur.
ORIG.V.IL. s. m. Voyez Origi.n.vl.
4»RII.L.4RD, ARDE. adj. V. OREILL.VRD.
ORII.I.OX. S. m. (On mouille les L.) Petite oreille. II n'est d'usage qu'au figuré. ' .\insi on dit : Les orillons d'une charrue. Les pièces de bois qui accompagnent le soc (le la charrue pour verser liors du sillon la terre enlevée par le soc; Écuelle à orillons, Écuelle à oreilles; et, en termes de Fortification, Bastion à orillons, Bastion aux cotes duquel il y a des avances, des épauleraents de figure ronde ou carrée, pour couvrir le canon qui est dans le (lanc retiré.
ORILLOXS. s. m. pi. Voyez Oreillons.
ORI.\. s. m. T. de Marine. Câble cpU tient par un bout à l'ancre, et par l'autre à la bouée. L'orin sert à lever les ancres avec plus de facilité.
ORIO.V. s. ni. T. d'.Vstron. Nom d'une constellation de l'hémisphère méridional.
I.e lever d'Orion
ORIPEAU. s. m. Lame di^ cui%Te très mince, polie et brillante, qui de loin a l'éclat de l'or.
Il se dit plus ordinairement de Toute étofîe, de toute broderie qui est de faux or ou de faux argent. On habille les poupées d'oripeau Cet acteur était couvert d'oripeau.
Il se dit, par extension et familièrement, d'Une ancienne étolTe ou d'un vieux vêtement dont l'or est passé. Je vois dans votre garde-robe plusieurs vieux habits brodés ou galonnés d'or; que faites-vous de tous ces oripeaux?
lise dit, figurémcnt et familièrement. Des ouvrages d'esprit où il y a de faux brillants. Tout n'est pas or pur dans ce poème, il ij a bien de l'oripeau.
Il se dit encore figurément, et d'une manière plus générale. Des choses qui brillent, qui ont un éclat apparent et sous lesquelles il n'y a rien de solide. Les oripeaux de la vanité.
OKI
ORI.E. s. m. T. d'Archit. Rebord ou lilet SOUS love d'un chapiteau.
M si> dit, en termes de Itlasnii , rMne pièce honorable ipii est fait<: en forme de liordnn-, mais ipii ne louche pas les bordN de l'écu. l'orler de sable A orle d'or, huit tours en orle.
ohi.(::A.\S. s. f. KtofTe légère, de laine il de coton, qui est employée pour les vêlements d'été. Un paletot d'orléans.
OHM
OR.MAIE ou OR.noiE. s. f. Lieu planti'r
d'ormes. Sous iornmie.
«Hl.ME. s. m. Arbre fort connu, qui .sert ordinairement il border des routes, des avenues. Grand orme, nel orme. Orme mdle ou ('i petite feuille. Orme femelle ou à large feuille. Orme pyramidal. Orme tortillard. I.e bois de l'orme est très propre au charronnage. Planter des ormes, une allée d'ormes. Une salle d'orntes. Danser soits l'orme. On voit encore de vieux ormes que Sullij fit planter dans les villages, et qu'on appelle de son nom.
Prov., fig. et ironiq., .Utende:-moi sous l'orme, se dit en parlant iVun rendez-vous où l'on n'a pas dessein d'aller, d'une promesse sur laquelle il ne faut pas compter. Vous croyez que j'irai à votre assemblée , attendez-moi sous l'orme. Vous aurez la somme que vous me demandez; attendez-moi sous l'orme.
ORME.vr. s. m. Jeune orme. Danser sous l'ormeau, à l'ombre des ormeaux. Marier la vigne à l'ormeau.
Il se dit quelquefois pour Orme, en général. De vieux ormeaux.
ORMll.LE. s. f. coll. (Les L sont mouillées.) Plant de petits ormes. Hottes d'ortiiilles.
OR.MIX. s. m. T. de Bolan. Plante du genre des Sauges.
ORX
ORNE. s. m. Arbre qui ressemble beaucoup au frêne ordinaire, et qui donne la manne. On le nomme aussi Frêne à fleurs.
ORXEMAXISTE. s. m. T. d'Archit. et de Sculpt. Artiste, ouvrier qui ne fait que des ornements.
ORXE.MEXT. s. m. Parure, embellissement, ce qui orne, ce qui sert à orner. Ce meuble n'est que pour servir d'ornement à ma chambre. Les cheveux sont un grand ornement, sont d'un grand ornement. Un habit tout uni et sans ornement. Une chose dépourvue d'ornements, à laquelle il faudrait quelque ornement. Cette femme est assez belle pour se passer d'ornements, pour n'avoir pas besoin d'ornements. Ornement de bon goût. Des ornements superflus. Prodiguer les ornements.
Il se dit, au sens moral, de Ce qui sert à faire honneur, à donner du lustre à un pays, à un siècle, à une famille, etc. Il est l'ornement de son pays, de sa nation, de son siècle, de sa famille. Elle est l'ornement de son sexe. Il était l'ornemetit de la cour. La modestie est le plus bel ornement du mérite.
Il se dit, en Rhétorique et en Poésie, Des figures, des formes de style dont on se sert pour embellir le di.scours. Ornements naturels. Ornement superflu. Ornements affectés, recherchés, ambitieux. La simplicité tient lieu d'ornement. Les ornements du style. Ce récit est trop chargé d'ornements.
OnxKMKNT, .se dit aussi Do.s figurCH do r.'iprice, comme lleiirons, rosaces, Ic»tiins, etc., que dilTi'rcnls art» ou niétier< emploient comme embellissements La peinture, la sculpture d'ornement. Ce jeune homme n'a pas réussi dans la figure, il t'est mis à dessiner l'ornement, t'e serrurier exécute fort bien les ornements II fait graver, il publie un recueil d'ornements.
Il se dit particulièrement, en Architecture et en Menuiserie, Des sculptures, moulures, etc., qui servent ?i décorer les difîérentes parties d'un bâtiment ou il'une boiserie. Les modillons, les mulules, les denticules, les oves, sont des ornements d'architecture. Les ornements de cet édifice n'ont pas été soignés. Cette façade est trop i hargée d'ornements. Cette boiserie est trop nue, elle denianderait quelques ornements.
Ornement courant. Tout ornement qui se continue, qui se répète dans une frise ou une moulure. Les entrelacs, les rinceaux, les oves, sont des ornements courants. Mettre un ornement courant dans une frise.
Ornement, se dit encore particulièrement Dos peintures faites dans une galerie, pour servir d'accompagnement au sujet principal, et qui n'en font point partie Ce peintre réussit dans les figures, mais il 71'entend pas les ornements. C'est un peintre d'ornements.
Ornement, se dit aussi Des habits sacerdotaux, et autres, dont on se sert pour l'office divin, dans le culte catholique. En ce sens, il se met toujours au pluriel, et comprend plusieurs pièces difTérentes, comme la chasuble, l'étole, etc. Le prêtre revêtu de ses ornements. L'évèque officia avec les ornements pontificaux.
Il se dit au singulier de Plusieurs pièces d'une même couleur ou d'une même parure, faisant un assortiment entier, dans lequel les habits sacerdotaux et les devants d'autel sont compris. Un ornement blanc. Un ornement rouge. Un tel a donné un ornement riche, magnifique, superbe, à telle église. En ce sens, il a aussi son pluriel, pour signi- I lier Plusieurs assortiments de cette nature. 1 Dans celte sacristie, il y a quantité de beaux I ornements.
I ORXE.MEXTAL, ALE. adj. T. de Beaux- Arts Qui appartient à l'ornement, qui sert à l'ornement. Style ornemental.
ORXEMEXT.iTIOX s. f. T. de Beaux-Arts Manière de distribuer, de disposer les ornements; Art de l'ornemaniste.
ORXER. V. a. Parer, embellir une chose, y en ajouter, y en joindre d'autres qui lui donnent plus d'éclat, plus d'agrément. Les glaces, les tapis, les beaux meubles, ornent bien uti appartement. Orner une église, une chapelle, un autel.
Il se dit souvent au sens moral. Les vertus ornent idme. Il a orné son esprit des plus belles connaissances. On peut orner la récité, mais il ne faut pas la déguiser. Orner la raison du charme des beaux vers. Une foule de grands personnages et de beautés célèbres ornaient la cour de ce prince. Orner son langage, son style. Les figures ornent le discours.
Orné, ée. part, passé. Aroir l'esprit orné. Son style est trop orné.
0KXII;rE. s. f. Trace profonde que les roues d'une voiture font dans les chemins. Les ornières sont trop creuses, la roue y entre jusqu'au moyeu. Tomber dans une ornière. Les chemins de traverse sont ordinairement pleins d'ornières.
Ornière, se dit ligiircment, au sens moral, en parlant Des habitudes auxquelles on ne peut renoncer aisément , des opinions adoptées et suivies sans examen. L'ornicrc des pr(jugiis. Suivre l'ornière de l'habilude, de la routine. Il est tombé, retombé dans l'ornière. Il ne peut pas sortir de l'ornière. Esprit embourbé dans l'ornière.
ORXITIIOGALE. S. m. T. de Botan. Genre de plantes bulbeuses, dont les fleurs sont d'un beau blanc.
ORNITHOLOGIE- S. f. La partie de l'histoire naturelle qui concerne les oiseaux Gessner est le restaurateur de l'ornithologie.
Il signillc aussi, Ouvrage, traité fait sur cette matière. L'Ornithologie de Willouyhby.
ORXITIIOLOGISTE OU ORXITHOLO-
Gl'E. s. m. Celui qui s'applique à la connaissance des oiseaux. Le docteur Ray fut un grand ornithologiste. Le célèbre ornithologiste Audubon.
ORVITIIOM.VXCE OUORXITIIO.MAXCIE.
S. f. Divination par le vol ou par le chant des oiseaux.
ORNITHORYNQUE. S. m. Mammifère de l'Australie dont le museau allongé, aplati et corné, a quelque ressemblance avec le bec d'un canard. Les ornithorynques cirent au bord des rivières et des marais.
ORO
OROBAXCIIE. s. f T. de Botan. Genre de
plantes parasites qui ont une tige charnue garnie d'écaillés au lieu de feuilles, et dont l'espèce commune croit principalement sur les racines des plantes légumineuses.
OROBE. s. f. T. de Botan. Plante légumineuse, assez semblable au.x pois, et dont l'espèce commune porte, à sa racine, des tubercules bons à manger.
OROGRAPHIE, s. f. Terme didactique.
Traité, description des montagnes. On a dit quelquefois, urèographie.
OROXGE. s. f. Nom vulgaire d'une espèce de champignon qui croit dans le midi de la France, et qui est très bon à manger. On appelle Fausse oronge, Un champignon qui pour la forme approche du précédent, mais qui est vénéneux.
Oroxûe, est aussi Le nom scientifique de tous les champignons qui sont bulbeux à leur base.
ORP
ORPAILLEUR. S. m. Homme qui s'occupe à recueillir, au moyen du lavage, les paillettes d'or qui se trouvent dans le sable de certaines rivières.
ORPHELIX, IXE. s. Enfant en bas âge, qui a perdu son père et sa mère , ou l'un des deux, l'n pauvre orphelin. C'est un orphelin de père et de mère. La veuve et les orphelins. Opprimer, protéger la veuve et l'orphelin. Dans l'usage ordinaire, on se sert peu du mot d'Orphelin, en parlant d'Un enfant à qui il reste son père. Il s'emploie quelquefois adjectivement. Un enfant orphelin.
ORPHELINAT. S. m. Établissement charitable destiné 'a élever des orphelins.
ORPHÉON, s. m. École de chant choral sans accompagnement.
ORPHÉONISTE, subs. des deux genres.
Élève qui suit les cours d'un orphéon.
ORPHIQUE, adj. des deux genres. T.
d'.\ntiq. Il se dit Des dogmes, des mystères
ORNITHOGALE — ORTIE
et des principes de morale qu'Orphée passait pour avoir inventés ou établis. Vie orphique,\ie sage et réglée par l'amour de la vertu.
Il se dit, substantivement, de Certains philosophes pythagoriciens qui prétendaient avoir reçu d'Orphée les dogmes et la morale qu'ils professaient. Ce philosophe était de la ,^ecte des orphiques.
Orphiques, au pluriel, s'emploie aussi comme substantif féminin, et se dit Des orgies ou fêtes de Bacchus, parce qu'Orphée avait péri dans une de ces solennités, ou, suivant d'autres, parce qu'il les avait instituées.
Il se dit encore de Poèmes attribués à Orphée, mais alors il est masculin. Une édition des Orphiques.
ORPIME.VT. s. m. Combinaison d'arsenic et de soufre, qui se sublime dans les fissures des matières volcaniques, et dont on se sert pour peintlre en jaune. On le nomme aussi Orpin.
ORPI.X. s. m. T. de Botan. Plante à feuilles charnues , à fleurs à cinq pétales , qui croit sur les toits, sur les murs.
Orpi.n . se dit aussi de L'orpiment.
ORQ
ORQUE. S. f. Voyez Ép.\ri_iRD.
ORT
ORT. adj. invariable. T deComracrce. qui s'emploie dans cette locution. Peser ort, Peser avec l'emballage. Celte balle pèse cent livres ort ou brut.
ORTEIL, s. m. Doigt du pied. Se dresser sur ses orteils.
Il se dit particulièrement, et le plus souvent. Du gros doigt du pied. Avoir la goutte à l'orteil, au gros orteil.
ORTHODOXE, adj. des deux genres. Conforme à la droite et saine opinion en matière de religion. Cette doctrine, cette proposition est orthodoxe. Ce sentiment n'est pas orthodoxe. Cet auteur est orthodoxe.
Il est aussi substantif. Les orthodoxes et les hérétiques.
Orthodoxe, se dit, par extension. Des doctrines morales ou littéraii'es. Ses principes sur l'art dramatique ne sont pas orthodoxes. Cette opinion sur l'essence de la poésie n'est pas orthodoxe. Il n'est pas orthodoxe en matière de littérature, de goût.
ORTHODOXIE. S. f . Conformité à la saine et di'oile opinion en matière de religion. L'orthodoxie de cette proposition est certaine.
Il se dit , par extension , en parlant Des doctrines morales ou littéraires. J'ai' toujours douté de l'orthodoxie de ses principes en grammaire, en littérature.
0RTH0DR03IIE. s. f.T. de Marine. Route qu'un vaisseau fait en droite ligne vers l'un des quatre points cardinaux. Il est peu usité.
ORTHOGONAL, ALE. adj. T. de Géom.
Qui est perpendiculaire, qui est à angles droits. Une projection orthogonale.
ORTHOGRAPHE. S. l. L'art et la manière
d'écrire les motsd'unc languccorrectement, selon l'usage établi. Enseigner, montrer, apprendre, savoir l' ort hographe . Il n'apasd orthographe. Il ne met pas l'orthographe. Il ne sait pas, il ne met pas un mot d'orthographe. Faute d'orthographe. L'ancienne, la nouvelle orthographe.
Il signifie aussi, La manière quelconque d'écrire les mots ; et alors le sens est déterminé par une épithète. Orthographe correcte. Bonne orthographe. Mauvaise orthographe.
Orthographe vicieuse. Son orthographe est détestable.
Il se dit , particulièrement , en parlant Des changements que différents écrivains ont essayé, a\ec plus ou moins de succès, d'introduire dans la manière d'écrire ordinaire. L'orthographe de Dumarsais, de Duclos, de Voltaire.
Fig. et fam., Faire une faute d'orthographe. Avoir un tort de conduite.
ORTHOGRAPHIE, s. f. T. d'Archit. Dessin représentant sans perspective la façade d'im bâtiment; élévation géomctralc. L'orthographie de ce bâtiment est fort régulière et fort fidèle.
Il signifie, plus particulièrement. Le profil ou la coupe perpendiculaire d'une fortification.
ORTHOGRAPHIER. V. a. Écrire les mots suivant l'orthographe. Comment orthographiez-vous ce mot-là? Vous aves mal orthographié ce mot.
Il s'emploie quelquefois absolument. // a appris à orthographier correctement, à orthographier. Il orthograpliie bien.
Orthocraphié, ée. part, passé.
ORTHOGRAPHIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient à l'orthographe. Dictionnaire orthographique.
Il se dit aussi De ce qui appai'tient à l'orthographie. Un dessin orthographique.
Projection orthographique de la sphère.
ORTHOPÉDIE, s. f. T. de Mcdec. Art de corriger ou de prévenir, dans les enfants, les difformités du corps. Il y a des traités d'orthopédie.
ORTHOPÉDIQUE, adj. des deux genres.
Qui appartient à l'orthopédie. Un établissement orthopédique, ilachines orthopédiques.
ORTHOPÉDISTE, s. m. Celui qui pratique l'art de l'orthopédie, qui dirige un établissement orthopédique. Il est aussi adjectif. Un médecin orthopédiste.
ORTHOPXÉE. s. f. T. de Médec. Oppression qui ne permet de respirer que debout ou assis, ou en élevant les épaules. L'orthopnée est le troisième degré de l'asthme.
ORTHOPTÈRE. adj. et s. m. T. d'Hist.
nat. Il se dit Des insectes pourvus de quatre ailes dont les deux inférieures sont pliées en long. Les insectes orthoptères. Les blattes, les criquets, les sauterelles sont des orthoptères.
ORTIE. S. f. Plante sauvage et fort commune, dont la tige et les feuilles sont piquantes. Graine, racine d'ortie. Ortie brûlante. Ortie-grièche.
Ortie blanche, ortie jaune, ortie puante. Plantes labiées, qui ne sont point du même genre que l'ortie, mais qui ont avec elle une certaine ressemblance.
Fig. et fam., Jeter le froc aux orties. Renoncer à la profession monacale, et. par extension, Renoncera l'état ecclésiastique. Il se dit aussi De toute personne qui, par inconstance, renonce à quelque profession que ce soit.
Ortie de mer. Nom \-ulgaire sous lequel
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Olti'IVK. adj f. T. d'AsIiDii., (|iii iio .sciiipltiio ([110 dans i-i"lto expression, .Aiiil>lilude orlivi', 1,'are di^ l'iioii/on (|iii esl i't\tro lo point oii se Icvi^ un aslrc. cl l'orient vrai où se tail rinli-rscction do l'Iiori/.on ot do l'oiniatoiir. Voyo/. Occasi;.
Oit TOl.AN. s. ni. l'otiloisoaudc passago, (l'un tîoùl dolioal. Des orlntutis cl îles bcefUjues. l'nc douzaine d'orlolans. Uras cumiiie un uitolan.
onv
ORVALE. s. f. T. do Ilolan. Kspooo ilo sau^o nonnnoc aulromont Toute-honne.
«mVET. s. ni. Petit serpent inolTcnsif, eoinmun en Europe.
OKVIKTAX. s. m. Dro^uo composée, ospooode thériaque. qui avait autrefois lieaucoup de vogue. Prendre de l'urviétan. Marchand, vendeur d'orviétan, l.e premier orviétan fut fait à Drriéte, eille d'Italie.
Marchand d'oreiétan, se dit aujoiu'd'hui de Tout charlatan qui débite des drogues on public.
Vig. et {a.m., Marchand d'oreiétan, Homme qui débite beaucoup de paroles pompeuses, (pii fait beaucoup de promesses magniliqucs pour tromper le monde. .Ye roijs fiez pas à ses promesses, c'est un ntarchand d'orviétan.
ORY
ORYCTOGRAPHIE. s. f. Description des fossiles.
ORYCTOLOGIE. S. f. Partie de l'histoire naturelle qui traite des fossiles.
OS
os. s. m. Partie dure et solide qui forme la charpente du corps de l'homme et des animaux vertébrés. Gros os. Petit os. Les os de la jambe, du bras, de la tête. L'os de la hanche. La jointure, l'emboiture de l'os. Vn os spongieux. La moelle des os. La fracture, la dislocation d'un us. Avoir l'os cassé.. Avoir l'os carié. L'os est offensé. Un couteau à manche d'os. On préfère les moules de boutons d'os à ceux qui sont de hois. Broyer des os pour en extraire le suc. On extrait la gélatine des os, par des procédés chimiques. Du bouillon d'os. Des os de veau, de mouton, de poulet, etc. Les os grêles des poissons s'appellent communément Aréles.
Os de seiche. Partie dure et friable qui soutient le dos de la seiche.
Fam., En chair et en os. En propre personne. C'est lui-même en chair el en os.
Fam., /( n'a. que la peau et les os, il a la peau collée sur les os, les os lui percent la peau. Il est fort maigre.
Fam. et par exagérât., Il est percé jusqu'aux os. Il est extrêmement mouillé de la pluie ou de l'eau qui est tombée sur lui.
Fam. et par exagérât., Casser, rompre, briser les os à quelqu'un, Le battre cruellement.
Fam., Cet homme ne fera pas de vieux os, 11 mourra jeune, ou II mourra bientôt.
Fam., Il y laissera ses os, se dit D'un homme qui va ou qui est allé dans un pays d'oii l'on croit qu'il ne reviendra pas. Un
•f. II.
dit dans le mémo sens, /( est ntli' piirlrr là ses lis.
l'ig. et lain., Manger, ronger quelqu'un jusqu'aux os, 1,1- ruiner petit ;i j)etit i-t coniplotomonl.
l'ig. ot fam.. Donner un os à mngcr à quelqu'un. Lui proi)osor une ilifficultc^ qui l'oinliarrasso, Lui susciter une alTairo qui l'ompéche de s'occuper d'autre chose. Ils n'ont plus A craindre ses intrigui^s, ils lui ont habilement donné un os à ronger On dit, dans un sens analogue, C'est un os bien dur à ronger.
Donner un os à ronger à quelqu'uti, signifie aussi, Lui donner quelque occupation qui l'aide à vivre, ou Lui faire quelque légère grâce, afin do se délivrer de ses imporlunilés.
Jusqu'à la moelle des ns. Profondément.
I.c froid l'a pénétré jusqu'à la moelle des os. Ce mal a pénétré jusqu'à la moelle des os.
Jusque dans la moelle des os, s'emploie ligurément et familiéreniont, dans la mémo signification, au sons moral. /( est avare, intéressé, chicaneur jusque dans la moelle des os.
Os, en termes de Vénerie, se dit Des ergots du cerf, sur lesquels cet animal ne porte que lorsqu'il court. Dés que le cerf fuit, il donne des os en terre.
ose
osciLL.iTIox. s. f. (On prononce les L sans les mouiller, dans ce mot et dans les lieux suivants.) T. de Mécan. Mouvement d'un pendule qui va et vient alternativement en deux sens contraires. Axe, centre d'oscillation. Les petites oscillations du pendule sont isochrones.
Il se dit aussi Du balancement de certains corps naturels ou artificiels. Les oscillations du flux et du re\hix. Les oscillations d'un vaisseau, d'une cloche, d'une escarpolette.
11 s'emploie figurcmcnt, au sens moral, pour Fluctuation. Les oscillations de l'opinion publique. Les oscillations du crédit public.
OSCILLATOIRE, adj. des deux genres.
T. de Mécan. Qui est de la nature do l'oscillation. Mouvement oscillatoire,
OSCILLER. V. n. T. de Mécan. Se mouvoir alternativement en deux sens contraires. Il se dit particulièrement D'un pendule. Un pendule qui oscille.
Fig., Il oscille entre les deux partis qu'on lui propose.
OSE
OSEILLE, s. f. Plante potagère d'un goût acide. Oseille de jardin. Oseille sauvage. Planche d'oseille. Semer, cueillir del'oseille. L'oseille ronde est plus aigre que l'oseille ordinaire. De la soupe à l'oseille. Des œufs à l'oseille. Jus d'oseille. Sel d'oseille.
OSER. v. a. .4 voir la hardiesse, l'audace do dire, de faire quelque chose, Entreprendre hardiment (jseriez-vous le blâmer':' Je l'oserai. Je ne l'ose pas. H l'eilt fait assurément, s'il l'eilt osé. Il a osé lui résister en face. C'est unhomme à tout oser. Il peut tout oser. Il n'y a rien qu,'il ne puisse oser. Vous n'osez rien, ce n'es^ pas le moyen de réussir.
Il s'emploie aussi absolument. Je n'oserais. Je n'ose. On n'oserait.
Par forme do défi, de menace, Voui n'«nrrie:
si j'ose le dire, si j'ose vi'ezprimer ainsi. Espèce do formule dont on se sert pour faire pas-ser une idée on une expression qui jiourrait paraître hasardée.
(Jsi;ii, avec la négation, signifie quelquefois, Ne pas vouloir, par circonspection, faire ou dire certaines chose», personne n'ose lui annoncer cette fâcheuse nouvelle.
OSK, KE. part, pas.sé.
Il est aussi adjectif, et signifie. Hardi, audacieux. Serez-vous si osé que de dire., assez osé pour dire... Cela est bien osé, trop osé.
OSERAIE. S. f. Lieu plante d'psiers.
Planter une belle oseraie.
OSI
OSIER, s. m. Espèce de petit saule, dont les jets ou scions sont fort pliants, et propres à faire des liens, des paniers. Osier franc. Osier bâtard. Planter des osiers.
Il se dit aussi Des jets ou scions de cet arbrisseau. Une botte d'osier. Lier avec de l'osier. Tordre de l'osier. Un panier, un van d'osier. Une corbeille d'osier, faite d'osier. Cela plie, est pliant comme de l'osier.
Fam., Être pliant comme de l'osier, .\voir l'esprit souple et accommodant. Être franc comme l'osier. Être sincère, sans finesse et sans dissimulation.
GSM
OS.MAZ«jME. S. f. T de Chimie. Principe qui se trouve surtout dans la chair du liœuf, et qui donne le parfum au bouillon. /( y a, dans le bouillon, sept parties de gélatine, contre une d'osmazomc.
OSMOXDE. s. f. T. de Botan. Plante de la famille des Fougères, dont la fructification est en forme de bouquet. On nomme l'espèce commune Osmonde royale, et abusivement Fougère à jleurs.
OS.MIU.II. s. m. (On prononce Osmiome.) L'un des quatre métaux qui accompagnent le platine. L'osmium fut découvert en 1803.
OSS
OSS.ITI'RE. S. f. Terme didactique. L'ensemble de la charpente d'un homme, d'un animal.
OSSELET, s. m. Petit os. Les osselets de l'oreille.
Osselets, au pluriel, .se dit de Petits os avec lesquels les enfants jouent, et qui sont tirés de la jointure d'un gigot de mouton. Jouer aux osselets. Les tabletiers font des osselets d'ivoire.
Il se disait autrefois d'Un instrument de torture qui se mettait entre les doigts.
Osselet , en termes d'Art vétérinaire , Tumeur osseuse placée sur la partie intérieure de la jambe d'un cheval, à coté du boulet. I.'nsselet est une exostose.
OSSE.ME.VTS. s. m. pi. Os décharnés des personnes qui .sont mortes. Des ossements humains. Un monceau d'ossements. Les cimetières sont pleins d'ossements.
Il se dit quelquefois en parlant Des animaux. Les ossements fossiles.
«»SSEUX, EUSE. adj. Terme didactique.
Oui est dénature d'os. Partie, substance osseuse. La cliarpente osseuse.
OSSIA.MQUE. adj. des deux genres.
Il se dit De ce qui se rapporte aux poésies
Al
OSSIFICATION
OU
attribuées à Ossian, de ce qui s'en rap|)ii)cho. l'oiixieossianiquc. Genre nxsianique.
«».ssiri«:ATH>.V. s. f. ForiiuUion tics os. Ccl niiat()iiiis(e a ctudii: l'ossilicalion dans le f(rlus. Il se <lil aussi Du cliauj^cincnl iuscnsihlo (les parties membraneuses e( carlila;,'incuses en os. L'ussijicaliiin du cicur, de l'aorte. Le point d' ossification.
OSSIFIEK. V. a. Changer en os les parties membraneuses et cartiUif^ineuses. T'iusifiirs causes contribuent à ossifier, dans la lieitlesse, certaines parties du corps qui auparavant étaient molles.
Il s'emploie onlinaircnient avec le pronom personnel. Les membranes et les cartilages s'.ossi fient quelquefois. Son coeur s'était ossifié.
Ossif;é, èe. part, passé.
OSSUAIRE, s. m. Amas d'ossements ; Endroit couvert où l'on met des o.sscnicnts de morts. Dans un caceau de l'église on trouva un ossuaire.
Ossuaire de Moral, Monument que les Suisses furinorent avec les ossements des Bourguignons tués à la bataille do Moral.
OST
OSTÉI.VE. S. t. T. de Chimie. La substaiice du tissu osseux. On a essayé d'employer l'ostéine comme aliment.
oSTE.\SIBI,E. adj. des deux genres. Qui peut cire montré, qui est fait pour être montre. Lettre ostensible, l'aites-moi par écrit une réponse ostensible. On lui donna une instruction ostensible, et une inslruction secrète.
<»STEXSIBLE.>IE.\r. adv. D'une manière ostensible.
«STE.XSOIR OU OSTE.VSOIRE. S. m.
Pièce d'orfèvrerie dans laquelle les catholiques romains exposent la sainte hostie ou des reliques, qu'on y voit à travers une glace.
OSTEXTATEUR; TRICE. adj. Qui montre de l'ostentation. Un esprit ostentateur. Une pli ilosoph ie ostentatrice.
«STEXTATIOX. s. f. .affectation de montrer quelque qualité ou quelque avantage dont on veut faire parade. Grande ostentation. Vaine ostentation. A quoi bon toute cette ostentationy II est tout plein d'ostentation. Il y a de l'ostentation dans tout ce qu'il fait. C'est une personne sans ostentation et sans faste. Faire ostentation de ses richesses, de sa fortune. Les piiarisiens faisaient leurs bonnes œuvres par ostentation. Sa générosité n'est que de l'ostentation. L'ostentation de sadouleur n'abuse personne.
OSTÉOCOLLE. s. f. Concrétion calcaire en forme de tube, que l'on croyait autrefois propre à accélérer la consolidalion des os.
OSTÉOCOPE. adj. des deux genres T. de Médec. Il se dit de douleurs aiguës qui ont leur siège dans les os. Douleurs ostéocopes.
OSTÉOGÉXIE. s. f. Science de la formation et du développement des os. L'ostéogénie est une branche importante de la physiologie et de l'anaiomie comparée.
OSTÉOGRAPHIE. s. f. T. d'Anat. Description des os.
osrÉoi.iTHE. s. m T. d'Hist. nat. Os pétrifié.
OSTÉOLOGIE. s. f. Partie de l'anatomie qui enseigne les noms, la situation, les usages, la nature, et la figure des os. Traité d'ostéologie.
«STÊOTO.MIE. s. f. T. d'Anat. Disseclion des os.
OSTRACÉ, ÉE. adj. T. d'Hist. nat. Qui est de la naturelle l'huitre. Les mollusques osiracés. On l'eiuploic aussi comme suhslantif, au masculin. Lesostracés. Il est peu usité.
«STRACIS.ME. s. m. T. d'Anliq. Jugement par lequel les .Vthéniens bannissaient pour dix ans les citoyens que leur puissance, leur mérite trop éclatant, ou leurs .services rendaient suspects à la jalousie républicaine. L'ostracisme n'était point infamant.
OSTRACITE. s. t. T. d'Hist. nat. Coquilhd'huitre pétrifiée.
OSTROGOT, s. m. Nom qu'on a donné aux habitants des parties orientales de la (lothie, et qui a passé dans notre langue, où il signifie familièrement. Un homme qui ignore les usages, les coutumes, les bienséances, tel que serait un barbare venu d'un pays lointain. Vous me prenez pour un ostrogot. Il est vêtu comn\e un ostrogot. Il parle, il écrit comme un ostrogot. C'est un ostrogot. Il s'emploie aussi quelquefois adjectivement. Cela est d'un goût ostrogot, bien ostrogot.
OTA
OTAGE. S. m. La personne qu'un général, un prince, un gouverneur de place, etc., remet à ceux avec qui il traite, ou qu'il exige qu'on lui remette, pour la sùrelé de l'exécution d'un traité, d'une convention. Il ne se dit proprement qu'en parlant D'affaires d'État. On donna six ojjiciers , six magistrats en otage. Il était en otage chez les ennemis. On a demandé des otages de part et d'autre. Servir d'otage.
Il se dit encore De personnes que l'on arrête et que l'on détient, comme une espèce de gage, pour obtenir ou pour arracher ce que l'on exige.
Il se dit quelquefois Des places qu'on donne à ceux d'un parti ennemi , pour garantie d'un traité de paix, d'un armistice. Les ennemis se firent donner des villes en otage, demandèrent des villes d'otage.
OTALGIE. s. f. T. do Médec. Douleur d'oreille.
OTE
ÔTER. V. a. Tirer une chose de la place où elle est. Il se dit quelquefois en parlant Des personnes et des animaux, ôtez celle lable de là. Ôtez-moi tous ces papiers. Il a oté tous les meubles de la maison. Otez les chevaux de la voiture. l')lez cet enfant d'auprès du feu. Faites ôler ces plâtres qui encombrent le passage II y a trop de bois dans le feu, ôte:-en la moitié. Ôtez le couvert, ôtez la nappe.
Il .s'emploie, en ce sens, avec le pronom personnel. H ne veut pas s'ôter de là. l'ilezvnus de devant moi, de devant mes yeux. Olez-vous du chemin, l'jtez-vous de ma place. Olez-vous de mon soleil.
Prov. et fam., tne-toi de là que je m'i/ mette, se dit Pour qualifier la conduite de gens qui veulent sans droit occuper la place d'un autre, qui n'ont pour mobile qu'une ambition impatiente.
Fig., au sens moral, f'>ter à quelqu'un queli/ue chose de l'esprit, de la tète, de la fa niaisie. Faire en sorte qu'il n'y .songe plus, qu'il ne soit plus attaché à la pensée, M'opi-
nion, au dessein qu'il avait. Vous ne lui ôterez jamais cela de l'esprit. Je ne puis m'ôter cela de la tète.
Fig., au sens moral, (jter quelqu'un de peine, d'inquiétude. Le lirer de peine, le délivrer d'inquiétude. On dil de même, ('Her de doute, d'un doute, d'incerlitude
ÔTEn, se dil en parlant Des différentes jiarties du vêtement, et signifie. Quitter, déposer, se dépouiller de. Otcr sa chemise, son habit, son gilet, son pantalon, ses bas, ses souliers, sa cravate, son manteau, ses gants, son épée, son chapeau.
Oter son chapeau à quelqu'un, Le saluer en se découvrant la tète.
ÔTER, signifie aussi, Ravir, enlever, prendre quelque chose à quelqu'un , l'en priver. Il se dit au sens physique et au sens moral. Les voleurs lui ont è>té son habit. Ils voulaient lui oter la vie. On lui a ôté un coin de son jardin. On lui a oté son emploi, sa place, la moitié de ses appointements. On lui a ôté son bien. On a ôté le pain à cette famille. Vous m'ôtez le soleil. Je ne veux point vous oter la liberté, le plaisir de faire telle chose. Cette maladie lui a ôté l'usage de la parole. L'amour lui a ôté la raison, le jugement. i>o chute lui a ôté la connaissance. Son maître lui a ôté sa confiance. \e m'ôtez pas cette erreur qui m'est chère.
Prov. et fig., l'iler le pain de la main à quelqu'un. Lui oter le moyen de subsister.
Oter l'honneur à quelqu'un. Le difïamei par des médisances, par des calomnies.
Oler l'honneur à une femme, La séduire et en abuser.
Cet objet ôte la vue de tel aulre. Il empêche qu'on ne puisse le voir. Cet arbre, ce mur ôte la vue de la rivière, de la prairie.
Ôter, signifie aussi. Retrancher. Il se dit au sens physique et au sens moral. Ce morceau de bois est trop long, il en faut ôter un pied. Les bords de ce chapeau sont trop larges, il faut en ôter un pouce. Ôter une branche d'un arbre. Otez de cette somme ce que vous avez payé pour moi. Qui de six ôte deux, reste quatre, ôtez la santé et la paix de l'dme, vous ôtez tous les plaisirs de la vie.
Ôter, signifie encore. Faire cesser, faire passer ; délivrerquelqu'un de quelquechose qui l'incommode. Il se dit au sens physique et au sens moral. Prenez un doigt de vin, cela vous ôlera votre mal de cœur. Le quinquina Ole la fièvre. Cela m'a oté mon mal comme avec la main. Cette eau ôte les tacha, ôte les rousseurs. Otez-moi mon mal. (jtezmoi cette inquiétude, cette incertitude. Otezlui ses fers, ses chaînes.
ÔTÉ, ÉE. part, passé.
Il s'emploie quelquefois comme préposition, et signifie, Excepté, hormis. Oté deux ou trois chapitres, cet ouvrage est excellent.
OTT
OTTO.MAXE. S. f Sorte de grand siège sans dossier, où plusieurs personnes peuvent être assises à la fois.
OU
ou Conjonction alternative. J'irai aujourd'hui ou demain. Il payera, ou il ira en prison. Le bien ou le mal. Oui ou non. L'un ou l'autre. Mort ou vif. Vaincre ou mourir. La victoire ou la mort. Soit qu'il s'en aille, ou qu'il demeure. Lui ou elle viendra avec moi Vous ou moi nous ferons telle chose. La douceur ou la violence en viendra à bout,
or — ouHLiKi;
nu Vamnur ou la haine en esl lu muse. I.a jicur iiii tu miM'iY lui 11 fuit latiiiiirlliv cette l'aitle. 1,(1 peur im la iitisèye nul fuit cammettre bien ilex foules.
Il si^'iiilic aussi, Aiilrc-mciit, (rimi- aiilro tai,'i)ii, l'ii il' autres U'iim-s. l.n (nyii/iit', on la diateetiiiue. Son heiiH-frére, ou le mari de sa siriir. Ilijzance, ou l'ouslanlinople.
Il so joint suuvciit ilaiis li>s deux sens avec l'atlveiho Dieu. Il payera, nu bien il ira en prison, llijzanee, ou bien Constanlinople.
oD. adv. do lieu. i;n quel lieu, en quel endroit, i^ii allez-vous'/ où demeurez-rniis'/ oit suis-je':' Dites-moi oit il esl. Oit screzvous tantôt? Dit a-t-il pris cela:" (Jaand il sut où il était. Il est allé je ne sais oit. J'iynore ah il résilie. Je l'ai laissé là oit roiis iarez rencontré ; je l'ai laissé où l'ous l'arez reitcontré.
Où que, En quelque lieu que, en quelque endroit que. Où que vous alliez, conformezvous aux mtrurs du pays. Où qu'il soit, puisse-t'il y être lieureuxl
Oi' , se dit aussi dans un sens moral, et s'emploie po\u" A quoi. Où me réduisezvous'/ Où tend ce discours? Où cela vous mènera-t-il? Où en sommes-nous ?
Il se joint avec la préposition De, et sert à marquer I.e lieu, ou La cause, selon les dilTérentes matières dont il s'agit. D'où if- ?ip:-rous ? D'nlt est-il parti ? Savez-vous d'où il arrive? Doit a-t-il pris cela? D'oit tirezl'OKS cette coH.'séqttence? Voilà d'oii cet usafie tire son origine. D'oit lui vient cet orgueil? Le mal me vient d'oit j'attendais mon bonheur. Je ne sais d'oit lui vient tant de confiance. D'oit vient que vous faites cela? Et, par une ellipse que l'usage autorisait, D'où, vient faites-vous cela?
Il se joint aussi à la prcpo.sition Par, et signifie. Par quel endroit ou Par quel moyen, selon les dilTérentes choses dont on parle. l'ar où arc:-roi(S passé pour aller là ? Voilà par où j'ai passé. On ne sait par oit en venir à bout. Par où me tirerai-je de cette affaire? par où réussira-t-il ?
OÙ, s'emploie aussi en place des pronoms relatifs Lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, précédés des prépositions Dans, à, vers, etc. Il ne se dit que Des choses. Le lieu oit je suis. La maison oit je demeure. Le lieu oit il va. Le temps oit nous sommes. A l'heitre oit je vous parle. L'étal oit je me trouve. Les endroits par oit noxis passons. Le mauvais pas d'oit il s'est tiré. Le but oit il tend. Le piège oit il s'est laissé prendre. Les affaires oit je suis intéressé. C'est un procès d'oii dépend ma fortune.
OUA
OITAICHE. s. m. T. de Marine. Sillage d'un vaisseau. II est vieux. Il s'employait dans certaines occasions où l'on n'eut pas dit Sillage. Tirer un vaisseau en ouaiche. Le remorquer avec vni autre vaisseau. Traîner ttn pavillon ennemi en ouaiche, Le traîner pendant à fleur d'eau à l'arriére d'un vaisseau.
OUAILLE. s. f. Brebis. Il est vieux au propre, et ne .se dit qu'au figuré en parlant d'Un chrétien par rapport à son pasteur, à son supérieur .spirituel, à son évëque. Voilà une de vos ouailles. Un bon pasteur a soin de ses ouailles. Les ouailles conttaissent la voix de leur pastextr. Ce pasteur est allé chercher son ouaille égarée. Il ne s'emploie guère qu'au pluriel.
ol'AlS. Interji'ilion familière (jui iiiarifili' dr la surprise. OUfii.c.' cet hiimiiie-là fait bien le fier. Ouais! cet homme le prend sur un ton haut.
OliATI';. s. f. Kspèce lie colon plus fin et plus soyeux que le coton ordinaire, et qui sert il Harnir un vèlenienl, une c(juverture, etc., entre la doublure et le dessus. L'ne camisole, une couverture d'ouale, une jupe doublée d'ouate. Acheter de la ouate. Quelquesuns écrivent. De l'ouate.
tutale de soie, .Soie effilée et cardée qu'on emploie aux mêmes usages que la ouate de colon. On (lit de iiiénie. Ouate de laine, de chanvre, etc.
OUATKK. v. a. Mc'ttrc de la oualc enlreune étotTe et la doublure. Ouoffr une robe, un couvre-pied.
OUATii, l'.i:. part, passé. Un jupon ouaté Lue robe ouatée.
Ol B
«tUBLI. s. m. Manque de souvenir, l'n profond oubli, l'n long oubli, l'n éternel oubli. Mettre en oubli. Ensevelir dans l'oubli. Tirer de l'oubli. Totnber dans l'oubli. Cette coututne esl en oubli. Ses écrits sont condamnés à l'oubli. Cette action a sauvé son nom de l'oubli. Il a échappé à l'oubli. Ne me sachez pas mauvais gré d'avoir manqué au rendez-vous, c'est un oitbli, ce n'est qu'un oubli.
L'oubli des injures, L'action d'oublier les injures, les olïenses, de les pardonner, de n'en garder aucun ressentiment. L'oubli des injttres est ordonné par l'Évangile.
L'oithli de ses devoirs, L'action de manquer à SCS devoirs. Il a poussé l'oubli de ses devoirs jusqu'à injttrier son maître.
L'oitbli de soi-même. L'abnégation de ses droits, de ses intérêts, de ses affections. Il a poussé l'oubli de soi-même jusqu'à s'immoler poitr sa famille. L'oubli de soi-même n'est une vertu que lorsqu'on s'occupe beaucoup des autres.
Le peuve d'oubli. Le fleuve qui. suivant les anciens, coulait dans les enfers, et dont les eaux, disaient-ils. faisaient perdre la mémoire à ceux qui en buvaient. On l'appelle autrement le Léthé.
OUBLI.WCE. s. 'f. Oubli, faute de mémoire. Il est vieux.
OUBLIE. S. f. Sorte de pâtisserie fort mince, de figure ronde, et que l'on cuit entre lieux fers. On rmtle ordinairement les oublies en forme de cornets. Cela est mince comme utie oublie. Crier des oublies, ilarchande d'oubliés, .aujourd'hui on dit plus souvent, Plaisir.
OUBLIER. V. a. Perdre le souvenir de quelque chose. Je savais tout cela par cceur. je l'ai oublié. Oublier sa leçon. Il apprend facilement et oublie de tnême. Vous avez oublié de venir ce matin. J'avais oublié de vous dire telle chose. J'ai oublié qu'il devait venir me chercher. Vous ave: oublié votre commission. N'oubliez pas qtte je vous attends. J'ai oublié tout net la note que vous m'aviez demandée.
Oitblier l'heure. Laisser passer, par inattention, l'heure où l'on avait quelque chose à faire. J'avais un rendez-vous, j'ai oublié l'heure.
Oublier à chanter, à danser, etc.. En perdre l'usage, l'habitude. Il vieillit.
Prov., /( a oublié la commission. Il a négligé de la faire, et a gardé l'argent.
0LI1U.1EH, signifie aussi. Laisser quelque
chose en (luelqun onilroit, par inadvertance. Il a oublié ses gantt, la canne, ta bourie, sa clef, etc.
Il signifie aussi, Omettre, manquer à faire mcntiim «le cpielque chose dans un écrit, dans un discours, lou» avez oublié le titre de ce livre dans votre catalogue Votts avez oublié son nom sur votre liste. Kn citant ce passage, vous avez oublié le nom de l'auteur. Il a oublié, dam ton discourt, de parler de telle chose.
Il signifie aussi, Négliger. Oublier le toin de sa fortune Je n'ai rien oublié pour le persuader. On n'a rien oublié de tout ce qui pouvait lui être utile ou agréable.
Il signifie aussi. Manquer à quelque obligation. Oublier ses devoirs, oublier le respect, les égards qu'on doit à quelqu'un.
Il signifie aussi, Ne point conserver de reconnaissance. Il a oublié tout ce que j'ai fait pour lui. Je n'oublierai jamais vos bienfaits. Je n'oublierai jamais ce que je vous dois.
Il signifie aussi. Ne point garder de ressenlinient. Ilfaut vous réconcilier, et oublier tout ce qui s'est passé. Oublier une injure, utie offense. Prions Dieu d'oublier nos fautes. J'oublie le passé, mais ne recommencez pas. J'oublie ses torts et je lui pardonne.
OiiiLiER, se dit souvent en parlant Des personnes, et signifie. Négliger quelqu'un, ne pas songer à lui, manquer à lui faire du bien dans une occasion qui se présente. Depuis qxi'il a fait fortune, il oublie ses paretits, ses amis. Il a des parents pauvres, qu'il oublie tout à fait. On a donné des emplois à beaucoup de personnes, et l'on vous a oublié. Comptez sur moi, je ne votts oublierai pas daits l'occasion. N'oublions pas les absents. Il m'a oublié dans son testament. Ne m'oubliez pas. Je ne vous oitblie pas.
Il se dit aussi par forme de reproche obligeant. \'oh.s ne venez plus nous voir, vous nous oubliez.
N'ottbliez pas les pauvres, n'oubliez pas l'truvre. n'ottbliez pas les besoins de l'église, etc. Espèce de formule qui s'emploie à l'église, quand on quête pour les pauvres, pour l'œuvre, pour les besoins de l'église, etc.
Oublier qui l'on est. Se méconnaitre, vouloir s'élever par orgueil au-dessus de sa condition. Vous ottbliez qiti vous êtes. On dit aussi, Vous oubliez qui je suis. Vous n'avez pas pour moi le respect, les égards que vous me devez. Ces manières de parler vieillissent.
Oublier, s'emploie avec le pronom personnel, et signifie. Manquer à ce qu'on doit aux autres ou à soi-même. Se serait-il si fort oublié qite de vous manquer de respect? Voxts êtes-voxts oxibliéjusqu'à ce point ? Ce doxxxestiqxte s'est oublié au point de dire des injxtres à son xnaitre. Elle s'est oubliée jttsqxt'à frapper son laquais. Vous vous oubliez, lorsqxte vous osez me parler si impoliment.
Il signifie aussi, Devenir vain, orgueilleux, insolent dans la prospérité. Les gens de fortune, les parvenus s'oublient aisément. La prospérité est souvent cause qtte l'on s'oublie.
Il .signifie encore. Négliger ses intérêts, ne pas se servir de l'occasion, n'en pas profiter./J /'ait ic cotnpte des attires ; il ne s'oubliera pas. Il ne s'est pas oxiblié. En ce sens, on dit proverbialement. Est bien fou qui s'oublie.
Oublié, ke. part passé.
OURS
Prov. et fig., Meure une. personne, une chose au rang des péchés oubliés, N'y plus songer.
OUBLIETTES. S. f. pi. Cachol où l'on rcnfcnnait ceux qui étaient condamnés à une prison perpétuelle ; et, suivant une tradition populaire. Espèce de fosse couverte d'une fausse trappe, dans laquelle on faisait tomber ceux dont on voulait se défaire secrètement. Il fut mis aux oubliettes. On l'a fait passer par les oubliettes.
OCBMEUR. s. m. Garçon pâtissier qui allait le soir par les rues crier des oublies. Appeler l'oublieur. Lachanson de l'oublieur.
OUBLIEU.V, EUSE. adj. Sujet à oublier.
Les vieillards sont ordinairement oublieu.r. Cette femme est e.rtrémement oublieuse. Vous êtes bien oublieux. Il est familier.
OUE
OUEST, s. m. La partie de l'horizon qui est au .soleil couchant. Cette province a tant de lieues de l'est à l'ouest. Tirant à l'ouest. Vers l'ouest. Un vent d'ouest. Maison exposée à l'ouest.
Il se dit quelquefois de La partie d'un pays située du côté do l'ouest. Les provinces de l'Ouest. Faire une tournée dans l'ouest de la France. Le chemin de fer de l'Ouest.
Le vent est à l'ouest, il est ouest. Il vient du couchant.
OUI
OUI. Particule d'affirmation, opposée à Non. Avez-vous fait cela? Oui Cela est-il vrai'/ Oui. On l'obligea de répondre par oui ou par non. Il faut opiner par nui ou par non. Je crois que oui. Se quereller pour oui et pour non.
Fam., Il ne dit ni oui ni non. Il ne veut pas s'expliquer sur la chose dont il s'agit. On dit dans le même sens, /( ne m'a répondu ni oui ni non.
Oui, s'emploie quelquefois d'une manière simplement affirmative, sans opposition directe à Non; et alors il ne se met guère qu'au commencement d'un discours, d'une phrase. Oui, je veux que (ont le monde sache ce que j'en pense. Oui, puisque vous me promettez votre secours, je commence à bien augurer de mon ajfaire II se redouble quelquefois pour marquer davantage l'affirmation. Oui, oui, je le ferai. Oui, oui, je m'en souviens.
Oui, s'emploie quelquefois substantivement, et alors il .se prononce comme s'il était aspiré. Le oui et le non. Il a dit ce oui à regret. H a dit ce oui-là de bon cœur. Il ne faut pas tant de discours, on ne vous demande qu'un ouf ou un non. Dites un bon oui. Se quereller pour un oui ou pour un non.
Je veux savoir le oui ou le non de la proposition que je vous ai faite. Je veux savoir positivement si vous l'acceptez ou si vous la refusez.
Prov., Dire le grand oui. Se marier. C'est demain qu'elle dit le grand oui.
Oui, marque quelquefois La surprise, et signifie. Quoi, cela est vrai'? Il a dit telle chose ; oui ? Dans ce sens, on le prononce
en l'allongeant, et il est toujours suivi d'un point d'interrogation.
Oui, se joint quelquefois avec les adverbes Certes, vraiment, certainement, sans doute, etc., pour affirmer davantage. Oui certes, oui vraiment, vraiment oui. Eh mais oui. Ces deux derniers sont familiers
Fam., Oui-da, De bon conir, volontiers, oui.
OUÏ-DIRE. s. m. invariable. Ce qu'on n'a ni vu ni entendu .soi-même, et qu'on ne sait que par le rapport d'une autre personne ou par le bruit public. Je n'en sais rien que par ouï-dire. Je n'en parle que par ouidire. H ne faut pas s'arrêter aux ouï-dire. Ce n'est qu'un ouï-dire.
OUÏE. s. f. Celui des cinq sens par lequel on reçoit les sons. Il ne se dit qu'au singulier. Avoir l'ouïe bonne, .\voir mauvaise ouïe. Avoir l'ouïe fine, subtile, délicate, dure. Les sons trop forts, trop aigus, blessent, offensent l'ouïe. L'organe de l'ouïe. Le sens de l'ouïe.
OUÏES, s. f. pi. Ouverture que les poissons ont aux côtés de la tète, et qui donnent issue à l'eau qui est entrée dans leur bouche pour la respiration. Prendre une carpe par les ouïes.
Il se dit aussi Des branchies, ou des organes en forme de peignes, qui sont renfermés dans les ouies, et qui opèrent la respiration. Ce maquereau est frais, il a les ouïes toutes vermeilles.
Ouïes, en termes de Luthier, se dit Des ouvertures pratiquées dans la table supérieure de certains instruments de musicjiie, tels que le violon, la harpe, etc., et par lesquelles sort le son harmonieux.
OUILL.4GE. s. m. Action d'ouiUer; remplissage d'un tonneau. L'ouillage est nécessaire pour la conservation du vin.
OUILLER. V. a. Remplacer par du vin de même provenance, celui qui a diminué dans un tonneau par suite de l'évaporation, de manière qu'il n'y reste pas de vide. Un bon vigneron doit ouiller soigneusement ses tonneaux.
OuiLLÉ, ÉE. part, passé.
OUÏR. V. a. (J'ois, tu ois, il oit; nous ogons, vous ogez, ils oient. J'otjais. J'ouïs. J'oirai.J'oirais. Oyez. Que j'oie ou quej'oye. Quej'ouïsse. Ogant. Ouï. On ne se sert aujourd'hui presque jamais de ce verbe qu'à l'infinitif, et aux temps formés du participe Ouï et du verbe Avoir.) Entendre, recevoir les sons par l'oreille. Avez-vous ouï ce grand bruit y Je l'ai ouï prêcher. J'ai ouï tous les bons prédicateurs. Si on l'etlt oui parler. Avezvous ouï dire cette nouvelle ? Il est las de vous ouïr causer, d'ouïr tous vos caquets. Ouïr en confession. Ouïr la messe. Assister à la messe.
Il signifie aussi, Donner audience, écouter, prêter attention. Leprince n'apas voulu ouïr leurs députés. Un juge doit ouïr les deux parties. Il se fera bien ouïr. On l'a condamné sans l'ouïr.
Il signifie aussi quelquefois. Écouter favorablement, exaucer. Seigneur, daignes ouïr nos vœux. Daignez ouïr les prières de votre peuple.
En fermes de Procédure, Ouïr des témoins , Recevoir leurs dépositions. On a fait ouïr tant de témoins. Les témoins ont été ouïs.
Il est assigné pour être ouï, se disait, en Matière criminelle, D'un prévenu assigné pour répondre en personne devant le juge. Décret d'assigné pour être ouï. Ordonnance
judiciaire en vertu de laquelle un prévenu était assigne à comparaître en personne.
Oui, OUÏE. part, passé.
En termes de Procédure : Ouï le rapport d'un tel. Ouï le procureur du roi en ses conclusions.Ouïles témoins. Un jugement rendu parties ouïes.
OUISTITI, s. m. Petite espèce de singe qui vient d'Amérique.
OUR
0UR.VG.iN. s. m. Tempête violente, causée par le choc de plusieurs vents qui forment des tourbillons. Ce pays est souvent dévasté par les ouragans.
OURDIR. V. a. Préparer ou disposer sur une machine faite exprès les fils de la chaîne d'une étoffe, d'une toile, etc., pour mettre cette chaîne en état d'être montée sur le métier, oi'i l'on doit la lisser, en faisant passer au travers, avec la navette, le fil de la trame. Ourdir de la toile. Cjurdir la trame d'un drap.
Fig., Ourdir une tratne. Former un complot. C'est lui qui a ourdi celte trame. On dit de même, Ourdir un complot, ourdir une trahison.
OuiiDi, lE. part, passé.
Prov. et lig., .1 toile ourdie Dieu envoie le fil, La Providence fournit les moyens d'achever l'ouvrage qu'on a commencé.
OURDISSAGE, s m. Action de l'ouvrier, de l'ouvrière qui ourdit; Façon de l'ouvrage ourdi.
OURDISSEUR, EUSE. S Celui, celle qui ourdit.
OURDISSOIR, s. m. Pièce de bois sur laquelle les tisserands, les rubaniers, les fabricants de draps mettent le fil, la soie, la laine, quand ils ourdissent.
OURLER. V. a. Faire un ourlet à du linge ou il quelque autre étoffe. Ourler des mouchoirs, des serviettes, etc.
Ourlé, ée. part, passé. Oreilles ourlées. Oreilles où le rebord est en forme d'ourlet.
OURLET, s. m. Repli qu'on assujettit, en le cousant, au bord d'une toile ou d'une étoffe, pour empêcher qu'elle ne s'effile. Ourlet rond, plat, large. Gros ourlet. Faire un ourlet.
Il se dit, par analogie, Du rebord de divers objets.
OURS. s. m. Grand quadrupède très velu, à pattes larges, armées d'ongles courbés, qui est classé parmi les carnassiers, mais qui vit surtout de fruits et de racines. L'ours vit dans les montagnes et dans les forêts. Un grand ours. Ours noir. Peau d'ours. Il fut dévoré par un ours. Les ours peuvent se soutenir et marclier sur leurs pieds de derrière. Il est velu comme un ours. On dit que les ours lèchent leurs petits pour achever de les former. Faire danser l'ours.
Ours blanc. Ours des mers polaires, qui diffère de l'ours commun par sa fourrure blanche, par la forme du corps et les habitudes.
Fam., Il est fait comme un meneur d'ours, se dit D'un homme qui est mal vêtu, ou dont les habits sont fort en désordre.
Fig. et fam., C'est un ours. C'est un homme qui fuit la société.
Fig. et fam., 17» ours mal léché. Un homme difforme et mal fait, ou Un homme rustre, brutal, mal élevé.
Prov. et fig., /( ne faut pas vendre la peau de l'ours avant qu'on l'ait pris, avant qu'on l'ait mis par terre. Il ne faut pas dis-
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oriisic. s. f. I.a (oincllo d(! limrs.
otiisi:, iMi Aslroiioiiiic. Nom <lo doux coiislcIlallDiis sitiii'i's pros du polcarcliipio. /.Il ;;r<i)ii/i' Oimc. La ;i('(i(i" Ourse
Oi'RSK, eu poésie, .si^ prend cpieli|uofoi.s pour I.o sopti'iilrioii. parce (pio l'étoilo polauv so trouve ilans la petite Ourse. Du midi jusiiu'à iOursf.
«l'RSIN. s. Ml. T. d'IIist. liai. Nom d'un i;enro do /.oopliylos ^ coquille calcaire. Iierissée d'épines mohiles.
«K1KS«».\. s. m. 1,0 pelit d'uu ours. On a (') i.ï deux oursons.
Ollliv.lltl. s. m. T. do Véuerie. Voyez.
llol IIVAHI.
OUT
OUT.iRDE. S. f. Gros oiseau à jambes hautes, dont les pieds n'ont que trois doigts, et qui vit ordinairement dans les grandes plaines. Mamjer une outarde, une jeune outarde, l'dté d'outarde.
OUT.4HDE.\U. s. m. Le petit d'iuie outarde.
OUTU.. s. m. (On ne prononce pas l'L.) Tout instrument dont les artisans, les laboureurs, les jariliniors, etc., se servent pour leur travail. Les outils d'un menuisier, d'un charpentier, d'un charron, d'un serrurier, d'un maçon, etc. Outils de labourage, de jardinage. Le marteau est un outil de ijrand usage. Apportez vos outils.
Prov., Méchant ouvrier ne saurait trouver de bons outils; et, Va, bon ouvrier se sert de toute sorte d'outils.
«)1'T1L1,.\GE. s. m. Ensemble des outils qui servent pour une exploitation industrielle, agricole. L'outillage de celte usine est excellent. Cet outillage est défectueux, il ne vaut rien.
OUTILLER. V. a. Garnir, fournir d'outils. 11 est familier et no s'emploie guère que dans ces phrases : Il a fallu l'outiller. On i'a outillé comme on a pu.
Outillé, kb. part, passé.
Il s'emploie comme adjectif et avec les adverbes Bien ou Mal. Outillé tant bien que mal. Bien outillé. Mal outillé.
Il se dit, figiu^ément et populairement, D'un homme bien ou mal pour\'u de ce qui lui serait nécessaire pour ce qu'il entreprend. Vous n'êtes pas assez bien outillé pour réussir dans ce que vous entreprenez.
oi'TR.*GE. s. m. Injure grave défait ou de parole. Granrf, cruel, sanglant outrage. Quel outrage! Faire un outrage. Faire outrage à quelqu'un. On lui a fait outrage en sa personne, en son honneur. Recevoir un outrage. Souffrir un outrage. Sevengerd'un outrage.
Outrage à la morale publique. Sorte de délit qualifié par le code.
Fig., Faire outrage à la raison, à la moralepublique. Faire ou dire quelque chose qui y soit fort contraire. Dans le même .sens, Faire outrage au bon sens, à la grammaire. Dire ou écrire quelque chose qui oITense grossièrement le bon sens, la grammaire.
Poétiq., L'outrage des ans, les outrages du temps, Le dommage que la durée lUi temps cause à la solidité, à la beauté des choses ou des personnes. Cet édifice se ressent des outrages du temps. Cette femme fait de vains efforts pour réparer l'outrage des ans.
inyrnw.i'.wr, ANrK. a.lj. (.mi outrage.
Il ni' se dit que Iles clioses. l'arolei outrageantes, l'roccdé outrageant. Cela est oulragriinl.
or'I'R.inER. v. a. (lITensor cruollenionl, fairi' outrage. // «r i a pas seulement offensé, il l'a outragé. Il est dangereux d'ouirnger un homme de ctrur. On ne s'est pas contenté de maltraiter ses domestiques, on l'a outragé dans sa personne. Il a été outragé en son honneur. On l'a outragé de fiaroles.
Il se dit aussi en parlant lie certaines choses morales. Outrager la pudeur. Outrager le bon sens, la raison.
OcTiiAni:, i:i;. part, passé.
oi"l"n,\«;Krsi':.'»lK.\'r. ailv. .\vecoulrago, d'une manière oulrageusc. Il L'a traité outrageusement.
Il signilie ipielquefois, .Avec excès, à outrance. On l'a battu outrageusement.
ourR.VGEl'X, El'SE. adj. Qui fait outrage Paroles outrageuses. Il est outrageai en paroles. On l'a traité d'une manière outra geuse.
or TR.WCE. s. f. Il n'est usité que dans ces locutions adverbiales, .\ outrance, à toute outrance, Jus(pi';i l'excès. Brave à outrance l'iaideur, chicaneur à outrance. Disputer à outrance. Persécuter. ]ioursuivre à outrance. Soutenir une opinion à toute outrance. Il est platonicien, épicurien à outrance. Ils se sont battus à outrance.
Combat à outrance. Duel qui ne devait se terminer que par la mort d'un des combattants.
oi'TRE. s. f. Peau de bouc préparée pour recevoir des lii|uides, comme du vin, de l'huile, etc. Une outre de vin, une outre d'huile.
OUTRE, préposition do lieu. .Vu delà de. Il n'est en usage , comme préposition de lieu, que dans certains mots composés, tels que Outre-Meuse, outre-Rhin, outre-mer.
Les pags d'outre-Meuse. Les guerres, les vognges d'outre-mcr. Mémoires d'outrelombe . Mémoires qui ne doivent paraître qu'après la mort de leur auteur.
Il est aussi adverbe, et s'emploie tant au propre qu'au figuré. // n'alla pas plus outre. La nuit qui survint l'empêcha de passer outre. Malgré les défenses et les oppositions, ils n'ont pas laissé de passer outre. Les juges ont passé outre sur l'instruction, et mieu.xà i instruction de son procès.
Oi'TRK, préposition, signifie aussi. Pardessus. On lui donna cent écus, et outre cela on lui promit... Outre la somme de tant, ila reçu encore tant. Outre ce que je viens de dire, il faut remarquer que...
EnJurispr., Lésion d'outre moitié. Lésion déplus de la moitié. Dans ce partage, dans ce marché, il y a lésion d'outre moitié du juste prix.
OtTTRE MESURE, loc. adv. .\vec oxcès, déraisonnablement. /( a été battu outre mesure. Il ne faut pas faire travailler un cheval outre mesure.
D'outre en outre, loc. adv. De part en part. Un coup d'épée qui le perçait d'outre en outre.
EX outre. loc. adv. De plus, davantage. Je luiai donné tant, et en outre je l'ai nourri.
Outre que. loc. conjonctive. Outre qucHc est riche, elle est belle et sage. Outre que votre père vous le commande, l'honneur roi/s y oblige,
OUTRECUIDANCE, s. f. Présomption, témérité, parler avec outrecuidance. Je n'ai jamais vu tant d'outrecuidance.
«UTRErUIIlA.NT, AXTE. adj. Présomptueux, ti'fiiéraire. c'en un personnage trén outrecuidant, l'ropoiilion outrecuidante.
Propos outrecuidant.
oUTRECl'IDf:, ftE. a<lj. Présomptueux, téméraire. Vous l'Irs bien oulrecuidé. Il est vii'ux.
ourRf;.Mi;.\'i". adv. D'une manière outrée. /( l'a battu autrement. Il s'est fatigué outrémenl. Il est peu usité.
OU'I'RE.MER. s. m. Couleur bleue extraite du lapis pulvérisé, .tc/iftcr, cmj<(oi/f r de l'outremer. On fait aujourd' hui de l'outremer arlificielaussi beau que celui du lapis.
OUTREPASSE, s. f. T. d'Eaux et Forets.
Abatis que l'adjudicataire d'une coupe do bois fait au delà des limites qui lui ont été marquées La loi contient des dispositions relatives aux outrepasses.
OUTREPASSER. V. a. Aller au delà de.
Il se dit au propre et au figuré. .Son. mur outrepassait l'alignement, on l'a fait abattre. Outrepasser les ordres qu'on a reçus. Cet ambassadeur a outrepassé ses pouvoirs.
OuTREP.vssii, i':e. part. pa.ssé.
OUTRER. V. a. Porter les choses au delà de la juste raison. Les stoïciens ont outré la morale. Ces maximes sont bonnes, mais il ne faut pas les outrer. Outrer une pensée, un sentiment, une comparaison. Outrer la mode. C'est un homme qui outre tout. Il ne faut rien outrer.
Il s'emploie aussi absolument. Il ne faut jamais outrer. Vous outra.
Outrer , signifie aussi , .\ccabler, surcharger de travail, c'est outrer des ouvriers, que de les faire travailler sans relâche. Dans cette acception, il a vieilli.
Il s'employait quelquefois, en ce sens, avec le pronom personnel. Cet homme s'est outré à courir la poste. Il faut travailler, mais il ne faut pas s'outrer.
Outrer un cheval. Le pousser au delà de ses forces. Mener un cheval si longtemps au galop, c'est l'outrer.
Outrer, signifie encore. Offenser quelqu'un grièvement , pousser sa patience à bout. Vous l'avez outré. Vous l'avez tellement outré, qu'il ne vous le pardonnera jamais.
Outré, ée. part, passé. Un cheval outré, Excédé.
Outré de douleur, de dépit, de colère, etc.. Pénétré, transporté de douleur, de dépit, de colère, etc.
/( est outré de vos refus, de vos injures, etc. , Vos refus, vos injures l'irritent, le révoltent. En ce sens, on dit absolument : Il est outré. Je suis outré.
Outré, s'emploie adjectivement, et se dit Des choses exagérées , excessives , qui passent les bornes prescrites par la raison. t'ne pensée outrée. Des sentiments outrés. Des louanges outrées. Une flatterie outrée. Sa morale est outrée. Le caractère de ce personnage est outré. En ce sens, il se dit quelquefois Des personnes. Cet homme est outré, il est outré en tout.
ouv
OUVERTEMENT, adv. Hautement, franchement, sans déguisement. Il s'est déclaré ouvertement pour moi. Il m'a déclaré ouvertement tout ce qu'il pense. Il ne faut pas choquer trop ouvertement le préjugé public.
OUVERTURE, s. f. Fente, trou, espace vide, dans ce qui d'ailleurs est continu. Gronde oiirerfurc. Petite ouverture. Large
OUVRABLE — OUVRER
ouverture. Faire une ourerlure. Laisser une ouverture. Il y a une grande ouverture à la muraille. L'eau et l'air s'insinuent par les plus petites ouvertures.
Il se dit paiticulicremcnt, en Architecture, Des portes, des arcades, dos croisées d'un édifice. Ce bdtimrnt a trop d'nurerlures.
Cette porte, cette fem'tre n'a pas assez d'ouverture, a trop d'ouverture, La baie de cette porte, de cette fenêtre est trop petite, est trop grande.
Ouverture, signifie aussi, L'aclion par laquelle on ouvre. L'ouverture d'un colfre. L'ouverture d'un pdté. L'ouverture de la veine. L'ouverture d'un corps. L'ouverture d'une fosse. L'ouverture de la porte sainte. L'ouverture de la malle d'un courrier. L'ouverture d'une dépêche. A l'ouverture de la lettre. L'ouverture d'tm testament.
A l'ouverture du livre, En ouvrant le livre au hasard. A l'ouverture du livre, il a Irouvi! ce qu'il cherchait.
En termes de Guerre, L'ouverture de la tranchée. Le premier travail que l'on l'ait pour pratiquer, pour creuser la tranchée.
Ouverture, signifie au figuré, Le commencement de certaines choses. L'ouverture de l'assemblée. L'ouverture des chambres. L'ouverture de la session. Le discours d'ouverture. L'ouverture du parlement. L'ouverture des états. L'ouverture du concile. L'ouverture d'un cours. L'ouverture de la campagne. L'ouverture d'un inventaire. L'ouverture de la citasse. L'ouverture de la foire, du tliéâtre. L'ouverture de la scène.
Il se dit, particulièrement, de La symphonie par laquelle commence un opéra.
L'ouverture est belle. L'ouverture de cet opéra est trop longue. Je suis arrivé après l'ouverture , quand on finissait l'ouverture. L'ouverture de Don Juan, de Guillaume Tell.
Ouverture, se dit encore, figurément, Iles premières propositions relatives à une affaire, à une nègocialion, à un traité, etc. Faire des ouvertures de pai.r. Faire l'ouverture d'un avis. Faire l'ouverture d'un expédient. C'est lui qui m'a fait les premières ouvertures de ce mariage. Se prêter, se refuser, entendre à des ouvertures. Il n'a pas écouté mes ouvertures.
Il signifie aussi, Expédient, voie, occasion. Voilà une bonne ouverture pour vous faire sortir de cette affaire. C'est une ouverture que je vous donne. Je ne rois aucune ouverture pour parvenir « mon but. Je profiterai de l'ouverture. Je vous servirai si je trouve quelque ouverture à parler de votre affaire.
Il signifie quelquefois, .\veu, confidence. Foire des ouvertures inutiles, indiscrètes.
Fig.. Ouverture de cœur. Franchise, sincérité, épanchenicnt amical. Il m'a parlé avec une grande ouverture de cœur.
Fig., Ouverture d'esprit, La facilité de comprendre, de saisir. // n'a aucune ouverture d'esprit. Il a beaucoup d'ouverture d'esprit pour les mathématiques. On dit de même absolument. Il a beaucoup d'ouverture pour les sciences, etc.
En Jurispr., /( y a ouverture à la substitution, La substitution commence d'avoir lieu en faveur de quelqu'un.
L'ouverture d'une succession. Le moment où les biens d'un défunt sont dévolus à ses héritiers. L'ouverture de la succession se fait au lieu du dernier domicile du mort.
U \j a ouverture à cassation, à requête
civile, à la requête civile. Il y a lieu de se pourvoir par cassation, par requête civile.
En Jurispr. féodale, on disait. Il y a ouverture de fief, Le seigneur de qui relove le fief est eu droit d'en lever les fruits; et on .appelait Ouverture de rachat, Le cas dans lequel le droit de rachat d'une terre élait du au seigneur dont elle relevait.
OUVERTURE, en termes de Uioptrique, La surface plus ou moins grande que les verres des lunettes présentent aux rayons de la lumière. Plus l'oculaire d'une lunette a d'ouverture, plus l'instrument a de clarté; et plus l'objectif a d'ouverture, plus l'instrument a de champ.
En Oéométrio, L'ouverture d'un angle, L'écartement plus ou moins grand de deux lignes droites qui, se rencontrant en un point, forment un angle. On dit dans un sens analogue. L'ouverture d'un compas, L'écartement plus ou moins grand do ses deux brandies.
OUVRABLE, adj. m. Consacré au travail.
Il n'est usité que dans l'expression. Jour otivrable. Jour qui n'est point féi'ié, et qui est cons.acré au travail.
OUVR.VGE. s. m. OEuvre, ce qui est produit par l'ouvrier, ce qui résulte d'un travail. Grand ouvrage. Del ouvrage. Merveilleu.r ouvrage. Ourratie accompli, parfait, achevé. Ouvrage de menuiserie, de chnrpenterie, de maçonnerie, de serrurerie.etc. Ouvrage de marqueterie, de mosaïque, de rapport. Ouvrage de tapisserie , de broderie. Ouvrage de peinture, de sculpture, d'architecture. Faire un ouvrage. Travailler à un ouvrage. Commencer, continuer, achever, finir un ouvrage, ^'égliger, interrompre, laisser, quitter un ouvrage. Laisser un ourrage imparfait. Embellir, enrichir tm mivrage. Avancer son ouvrage. Entreprendre un ouvrage. Il est si appliqué à sonouvrage. qu'il y travaille continuellement. L'univers est l'ouvrage de Dieu, l'ouvrage de ses mains. La cire , le miel est l'ouvrage des abeilles. Cette grotte est l'ouvrage de la nature, et non l'ouvrage de l'art. Cette église est unouvrage gothique.
Il se dit .absolument Des objets auxquels les dames travaillent à l'aiguille. Elle avait toujours son ouvrage à la main.
Il s'emploie quelquefois figurément, au sens moral. Ce succès fut l'ouvrage du hasard, de la fortune. Vous ne pouvez réussir tout de suite, ce sera l'ouvrage du temps, ce ne peut être que l'ouvrage du temps. Mes malheurs ont été votre ouvrage. C'est à vous que je dois tout, je suis votre ouvrage. Après avoir donné la paix à son pays, il voulut consolider son ouvrage.
Prov. et fig.. C'est l'ouvrage de Pénélope, se dit D'une chose commencée cent fois, que l'on défait à mesure, et qui ne finit jamais.
Fam., C'est u)i ouvrage de patience, C'est un ouvrage qui demande principalement du temps et de la constance.
OuvR.iUE, signifie aussi. La façon, le travail que l'on emploie il faire quelque ouvrage. Il y a beaucoup d'ouvrage à ce vase, à cette taille-douce, à ce plafond, etc. Il y a de l'ouvrage pour plus d'un an à ce tableau, à ce groupe. Ce bâtiment sera l'ourrage de deux ans. Ce qu'on en doit priser le plus, c'est l'ouvrage. L'ouvrage l'emporte sur la matière.
OuvRACE. signifie quelquefois, dans un sens .absolu, Travail, action de tr.availler. ,s'e mettre à l'ouvrage. Il aime l'ouvrage.
Cet ouvrier n'a pas d'ouvrage. Ce domestique se plaint de ce qu'il y a trop d'ouvrage pour lui dans la maison. C'est l'heure ait les maçons quittent l'ouvrage. Changer d'ouvrage.
Fam., Avoir cœur à l'ouvrage. Travailler de bon cœur, avec ardeur.
OuvR.^GE, se dit particulièrement Des productions de l'esprit. Les ouvrages de Cicéron , de Virgile. Le sujet, la matière, le plan, le dessein d'un ouvrage. Le fond de l'ouvrage est bon, mais l'exécution en est défectueuse , les détails n'en, sont pas heureux. (Juvrage instructif. Ouvrage d'agrément. Ouvraged'imagination. Ouvraged'érudition. Ouvrage de jurisjirudence, de tliéologie, d'Iiistoire, de politique, de littérature, de critique, de morale, etc. Ouvrage en prose. Ouvrage en vers. Ouvrage anonyme, pseudonyme. Ouvrage posthume. Ouvrage didactique. Ouvrage classique. Composer, faire imprimer, publier, mettre au jour, mettre en vente un ouvrage. Donner un ouvrage au piiblic. Il rient de paraître un excellent ouvrage. Les beautés de cet ouvrage l'emportent sur les défauts. Polir, corriger un ouvrage. Admirer, louer, applaudir un ouvrage. Critiquer, blâmer, déchirer un ouvrage. Goûter un ouvrage. Ébaucher, esquisser un ouvrage. Le succès d'un ouvrage. Cet ouvrage a eu dix éditions.
Il .se dit aussi Des lois, des institutions. La législation d'.\thènes fut l'ouvrage de Salon. Cet établissement est son ouvrage.
OuvRACiE , en termes de Fortification .
Toute sorte de travaux avancés au dehors d'une place, et destinés à la fortifier. Ouvrage à corne. Ouvrage à couronne. Ouvrage couronné. Ouvrages extérieurs.
En termes de Maçonnerie, Les gros ouvrages. Les murs de fondation, de face, de refend, les contre-murs; et Les menus ouvrages. Les cheminées, les plafonds, les carrelages, etc.
OL'VR.\GÉ, ÉE. part, passé du verbe Ouvrager, qui n'est point en usage. Il ne se dit proprement que De certains ouvrages qui demandent beaucoup de travail de la main, comme les ouvrages de damasquinerie, de filigrane et de broderie. La garde de cette épée est fort ouvragée . bien ouvragée.
OUVRANT, .AXTE. adj. Il n'est guère usité que dans ces locutions : .1 porte oiirraii<e. à la porte ouvrante, à portes ouvrantes , \ l'heure où l'on ouvre la porte ou les portes d'une ville. La seconde de ces locutions a vieilli. On dit quelquefois, .K jour ouvrant. Dès que le jour commence à paraître.
OUVRE.4U. s. m. Il se dit Des ouvertures latérales par lesquelles on travaille dans les fourneaux de verrerie.
OUVRER. V. n. Travailler. Les règlements de police défendaient d'ouvrer les fêles et les dimanches. Il est vieux.
En termes de Monnayeur, Oiirrer la monnaie. Fabriquer, façonner des espèces. Dans cette phrase. Ouvrer est actif.
OuvRi;. ÉE. part, passé.
Du fer ouvré, du cuivre ouvré. Du fer, du cuivre façonné en ouvrages ; à la dilTêrence Du fer en barres, du cuivre en lames. Les droits de douane sur le fer et le cuivre ouvrés sont plus forts que ceux qui sont dus pour le fer et le cuivre non ouvrés.
Ouvré, se dit particulièrement D'une sorte de linge façonné de manière à représenter des figures, des fieurs, des compartiments. Du linge ouvré. Des serviettes, des nappes ouvrées.
niIVREUll
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oitvnicrn, ki'si-:. s. cchii, i-oiio qui ouvre. Il se ilit purlK-iilii'i'c'iniMit Des pi'rsoiiiios oommisos pour oiivrii' li's lo;,'<>s daii!* 1rs spocliulcs. L'uurreiir, /'iiurrciisc de liiycs. Ininiic: inIre billet à l'oui'reuse. (In ilil Jilissi, "Il ne H je ilhuilres
<UlVRII';it, lf;UK. s. C.oliii. (l'Ile (pii ln(vailli' iKiliildollciMi'iil lie la iiidiii. et ipii fiiil ipielipie odvra^'e puni ;,'a^:iiersa vie. Ilnliile oiiirier. Kjrrellenir uunière. Mauraise iiuirièie. (tiifrier en soie, (iiirrière en /ih;;c, en malles, en tienlelles. Il y a Innl tl'nnrriers (/ni Irornillent à ce hiilinient. l'aijeriles iinrrieis. Oiinier <i In jntirnée, A la toise, à la lilehe. Oiirriers i la faeon. l'rov., A ('«'nrri' on connaît l'ourrier.
Cela est du hon oiirrirr, de la bonne iiiirn'i-rr, Celte chose est faite par l'ouvriiM'. p;(r l'ouvriore ([(li a le plus de repiilJdiuii ilaus son f^jeiire.
Ki^'., La marque de CourriiT. Voyez M.Mi- Qlli.
Dans le langage de l'Écriture sainte, La moisson est grande, mais il ij a peu d'ouvriers. Il y a beaucoup de gens à instruire, à convertir . mais il y a peu de personnes ))iu(r y travailler. Dans le même style, Les unrners d'iniiiuité. Les méeliants.
OUVHIER. se dit aussi (quelquefois, ligurément et familièrement, de Ceux qui font des ouvrages d'esprit. Je ne sais pas de qui est cette pièce de thêdire, mais elle est d'un bon ouvrier.
Il se dit encore figurément de (;eux qui font quelque œuvre de vertu, de courage, etc. Les ouvriers éranyéliques, Les prêtres, les missionnaires.
OUVRIER, 1ÈRE. adj. «lui a rapport aux ouvriers, au travail. Il n'est guère usité que dans ces locutions : La classe ouvrière, La partie de la population qui se compose des ouvriers, des artisans; Jour oiirricr, ou autrement. Jour ourrable. Jour qui n'est pas férié, où il est permis do travailler et d'ouvrir les boutiques, et. Cheville ouvrière, Grosse cheville de fer, qui joint le train do devant d'un carrosse avec la flèche ou avec les brancards.
Kig. et tara.. Cheville ourrière. Le principal mobile, le principal agent d'une all'airc.
.\beilles ouvrières, ou substantivement.
Ouvrières, Les abeilles neutres qui forment la plus grande partie de la ruche et y font tout l'ouvrage.
OUVRIR. V. a. (J'ouvre, tu ouvres, il ouvre , nous ourrons, e(f. J'ouvrais. J'ouvris. J'ouvrirai. J'ouvrirais. Ouvre , ouvrez. Que j'ouvre Que j'ouvrisse. Ouvert.) Faire que ce qui était clos, fermé, ne le soit plus. Il se (lit en parlant De ce qu on ouvre, et de ce qui sert à ouvrir, uiiirir une chambre. Ouvrir un jardin. Ouvrir une armoire, un coffre. Ouvrir une caisse, un ballot, un paquet. Ouvrir sa bourse. Ouvrir une lettre Ouvrir une porte, une fenêtre. Ouvrir une serrure, un cadenas. Cette clef ouvre plusieurs serrures. Ouvrir le robinet d'une fontaine. Ouvrir des écluses. Ourre: le rideau. Ouvrir sa Imutique. On dit absolument. Les marchands n'ouvrent pas les jours de fête.
Fig., Ourrir sa maison à quelqu'un, L'accueillir, le recevoir chez .soi.
Fig., Ouvrir sa bourse à quelqu'un, Lui offrir de l'argent.
Kig. , Ouvrir la porte aux abus, aux désordres, etc.. Donner lieu, donner occasion aux abus, aux désordres.
Fig., Ourrir son cwur a quelqu'un, Lui conlier ses plus secrets sentiments.
Fig., Ouvrir les nrrillet. Kcoiiler attenliveinent. (liirrcj les nreilles , et vous entendra (/u'on se querelle dans la pièce voisine. Il se dit aussi au sens moral, el signilic, Keouler tavorableinent une proposition par (pielque motif d'iiilérét. /( a ouvert les oreilles int premier mol ite ma proposition. Ma proposition lui a fait ourrir les nreilles.
Fig. et fam., Oiirrir de tjrandes oreilles, Fntendrc, écouter avec élonnenicnt, avec curiosité.
Fig., Ourrir l'esprit. Le rendre plus capable de connaitre, de comprendre, de iienser. /)pi(.r ou (roi,s ans d'étude lui ont bien ouvert l'esprit. Les conversations, l'usayc du monde, oiu'rcHf l'esprit.
Fig.. Ce mets ouvre l'appétit. Il donne de l'appelil. il excite l'appétit.
(Ji viiiK , s'emploie quelquefois ab.soluinenl, dans le sens d'Ouvrir la i)ortc. (.^iii est là'/ Ouvrez, c'est un tel. Ourrir à quelqu'un. Ouvrez-moi. Ouvrirai-je 'f On va commencer l'audience , on a ouvert. l'assé telle heure, le portier n'ouvre plus.
OLvuiit, signilic aussi. Pratiquer une ouverture, une percée, on a ouvert une porte, une fenêtre dans ce mur. Il avait fait ouvrir une vue sur son voisin, on la lui a fait huitclier. On a ouvert beaucoup de chemins, de routes dans cette forêt, dans ce bois. On dit dans le mémo sens. Ouvrir un mur, ourrir une forêt, un bois.
Il signifie aussi. Entamer, fendre, couper, percer quelque chose. Ouvrir un pâté, ouvrir un melon. Ouvrir une pomme. (Juvrir un abcès. Ouvrir la veine. Il fallut lui ouvrir la tète. Il s'est ouvert la tète en tombant. Ouvrir un cadavre.
Ouvrir quelqu'un. Ouvrir son corps après sa mort. .Sa famille l'a fait ourrir.
En termes de Maréchalcrie. Ouvrir les talons d'un clieral. Percer le pied d'un cheval. Il faut ouvrir les talons d'un cheval à plat, et non en creusant.
Oi'VRin, signilic aussi. Commencera creuser, à fouiller. Ourrir la tranchée. Ouvrir la terre pour faire un fossé. Ouvrir un canal. Ouvrir une mine. Ouvrir une carrière.
Il signifie encore. Diviser une chose, séparer les parties jointes ou contiguës dont elle est formée, tjuvrir des noix. Ouvrir des huitres. Ouvrir un livre. tJuvrir la bouche. Ouvrir les yeux.
Vig., Ouvrir la bouche, Parler. /( n'ose pas ouvrir la bouche.
Fig. , Ourrir la bouche à quebju un. Le faire parler.
Le pape ouvre la bouche aux cardinaux nouvellement créés, se dit en parlant De la cérémonie que le pape tait pour donner aux cardinaux le droit de parler dans les consistoires.
Fig., Ouvrir les yeux. Regarder. Ouvre:
les yeux, et vous verrez que cette maison est plus basse que l'autre. Il se dit au sons moral, et signilie. Voir, découvrir des choses qu'on n'avait pas remarquées auparavant.
Il a ouvert les yeux sur les défauts de son fils.
Fig. et fam., Ourrir de grands yeux.Xoir, regarder avec surprise, avec curiosité.
Fig. et au .sens moral, Ourrir les yeux, faire ouvrir les yeux à quelqu'un sur quelque chose, Lui donner sur cette chose des connaissances, des lumières, qui lui manquaient. Ce que je lui ai dit lui a ouvert les yeux, lui a fait ouvrir les yeux.
orvHiii. signilie aussi. .Si'-parer. écarter. Ourrir (es rangs, les jHes d'un Imlinllon, d'un peloton. Ouvrir les jambes, ouvrir les bras.
Fig., Ourrir Ut bras à quelqu'un. L'accueillir avec empressement. Dès qu'il s'est, repenti, je lui ni ouvert les brai.
oi VI1I1I, signilie, tant au propre qu'au ligure, Ilenilre une chose libn;, en rendre facile l'abord, le passage, l'occupalion. Ourrir les ports, tes mers, 1rs rhemins. Ourrir A quelqu'un le chemin des honneurs. Il lui a ouvert l'accès aux dignités. Il m'a ouvert la roule de la fortune. Il lui a ouvert la carrière des emplois. Il lui ouvrit un passage, l'épée à la main, au trarers des ennemis. Il s'ouvrit un passage les armes à la main Cette conquête nous ourrit la l'iandre entière. Ce remède ouvre le ventre.
(JlVitlli, signilie encore, ligurément.Coniniencer. Ourrir la rniiipagiic par un siège, par une bataille. Ouvrir les èlats, le parlement, les chambres. Ouvrir une session. Ouvrir une séance. Ouvrir un cours de médecine Ouvrir le jubilé. Ouvrir la dispute. Dans cette pièce, c'est tel personnage qui ouvre la scène. Son nom ouvre In liste. Ouvrir un carrousel. Ouvrir le bal, la danse, (juvrir la foire.
Ourrir le feu. Commencer â faire jouer des batteries d'artillerie.
Ouvrir la lice. Entrer leiiremier dans la lice. Il se dit au propre et au figuré. Ce poète a ouvert la lice, et il y a été bientôt suivi de nombreux concurrmls.
Ouvrir la chasse. Déterminer l'époque où il sera permis de chasser L'arrêté du préfet de ce département ourrr la chasse pour lundi prochain.
Fig., Ouvrir boulique, Commencer à tenir boutique.
Fig.. Ourrir une école. Commencer a tenir une école. On dit dans le même sens, Ourrir une auberge, uncafé, un bureaud'affaires, une maison de commerce, etc.
Fig., Ourrir sa maison. Commencer ou recommencera tenir table ouverte, à tenir des cercles, des assemblées. /( est revenu de la campagne, mais il n'a pas encore ouvert sa maison.
Ouvrir un avis. Être le premier à proposer un avis. Ce fut tel conseiller qui ouvrit cet avis. Ce juge ouvrait toujours les avis les plus rigoureux. Quand on eut ouvert cet avis, tout le monde s'y rangea.
En tenuesde Commerce, Ouvrir uncompte avec queliiu'un, Porter sur ses livres le nom d'une personne avec qui on entre en relation d'affaires.
Ciuvrir un crédit à quelqu'un, L'autoriser à prendre à une caisse jusqu'à concurrence d'une certaine somme, ou même tout l'argent dont il aura besoin. On lui a ouvert un crédit de cent mille francs sur le trésor public. Il m'a ouvert chez son banquier un crédit illimité. On dit de mémo, .Uoir un crédit ouvert.
Au Brelan et aux autres Jeux de renvi, Ourrir le jeu. Faire la première vade.
Ouvrir, est aussi neutre en plusieurs acceptions. Cette porte n'ouvre jamais. Les boutiques n'ouvrent point les jours de fête. Le spectacle ouvre tard. La campagne ouvrira de bonne heure. Le parlement ouvrait à la Saint-Martin.
Cette porte ouvre sur le jardin, sur la cour. Elle donne accès dans le jardin, dans la cour.
OfVRin, s'emploie aussi avec le pronom personnel, tant au propre qu'au figuré. Cette porte ne s'ouvre pas aisément Les tombeaux s'ouvrirent à la mort de \i}tre-scigneur. La foule, la presse s'ouvrit devant lui. Le ba-
OUVROIH — OZONE
laillon s'nurril pour laisser lirer l'artillerie. Les Ihurs s'ouvrent ou soleil. Son cwwr s'ouvre à la joie, à l'espérance, à la pitié. Son dme s'est ouverte au repentir. Une carrière immense s'ouvre devant vous. Après qu'on a passé le détroit, la mer s'ouvre, s'étend et s'élaryit. On dit dans un sens analogue a celui de cette dernière phrase, Quand on a passé les monts, le pays s'ouvre.
Fig., S'ouvrir à quelqu'un. Lui confier, lui déclarer ce qu'on pense sur quelque chose. /( ne s'était jamais ouvert de cela à personne. Il faut que je m'ouvre à vous. Ce jtiije s'est trop ouvert. Il est bien dissimulé, il ne s'ouvrira pas.
Ouvert, ehte. part, passé. Boutique, chambre, porte ouverte. L'audience, la séance est ouverte. Livre ouvert. J'avais la bouche ouverte pour vous le dire. Dormir tes ijeux ouverts. Dés qu'il a les yeux ouverts, il demande à uxanyer. Il a l'appétit ouvert dés le matin Il a l'esprit ouvert. La place ne capitula qu'après deux mois de tranchée ouverte.
Tenir table ouverte. Tenir une table où l'on reçoit beaucoup de personnes, même celles qui n'ont pas été priées.
Rade ouverte. Rade qui n'est pas protégée contre les vents.
Ce port est ouvert à tous les étrangers. Ils peuvent y venir commercer librement et avec sûreté.
La porte de cette maison est ouverte à tous les honnêtes yens. Tous les honnêtes gens y sont bien reçus.
Prov. et fig.. Un enfonceur de portes ouvertes. Un fanfaron, un homme qui se vante d'avoir surmonté des obstacles qui n'existaient pas.
Le pari est ouvert, les paris sont ouverts. Chacun est reçu à parier, l'on est prêt à parier contre qui voudra. Cela se dit aussi, ligurément, en parlant il' Une affaire incertaine, sur laquelle il y a des opinions contraires, et qui doit bientôt se décider.
Ce pays est ouvert, 11 n'y a ni rivières, ni montagnes, ni places fortes, qui empêchent l'ennemi d'y entrer.
Cette ville est ouverte. Elle n'est point fortihée.
Ce cheval est bien ouvert, Il est bien traversé, il a les jambes, particulièrement celles de devant, éloignées comme il faut l'une de l'autre.
En Jurispr., La succession, la substitution est ouverte ; elle est ouverte à u» tel, et mieux au profit d'uti tel, La personne dont il s'agit est dans le cas de recueillir la succession, d'entrer en jouissance de la chose substituée.
En termes de Commerce, Compte ouvert.
Celui qui n'est point arrêté, et auquel on ajoute journellement des articles.
Guerre ouverte. Guerre déclarée.
Ouvert, s'emploie adjectivement dans le sens de Franc, sincère. C'est un homme ouvert. Caractère ouvert. Il a l'air ouvert. Il a le visage ouvert, la piiysionotnie ouverte.
À FORCE OUVERTE, loc. adv. Les armes à la main. Il est entré à force ouverte dans le pays ennemi.
À COEUR OUVERT, loc. adv. Sans déguisement. Il m'a parlé à cœur ouvert.
À BRAS OUVERTS, loc. adv. Avec empressement, avec cordialité. /( m'a reçu à bras ouverts.
A LIVRE OUVERT, loc. adv. Sans préparation, sans étude préalable. Chanter, accompayner à livre ouvert. Expliriuer un auteur à lii!/'c ouvert.
À BUREAU OUVERT, loc. adv. T. dc Finance et do Commerce. Le caissier paye à bureau ouvert. Dès qu'on se présente.
OUVROIR. s. m. Lieu OÙ plusieurs ouvriers travaillent ensemble. Il se dit particulièrement, dans les Communautés de filles. Du lieu où elles s'assemblent à des luuires réglées pour travailler à différents ouvrages.
Il se dit aussi dîne espèce d'asile ou d'atelier de charité où des jeunes filles se réunissent pour travailler sous la direction de religieuses, et où elles reçoivent aussi l'instruction primaire.
OVA
OV.\IRK. s. m. T. d'.\nat. L'organe où sont renfermés les œufs dans la femelle dos animaux ovipares.
Il signifie aussi, en parlant De la femme et des femelles dc mammifères. Chacun des deux corps glanduleuxplacésprésdes reins, au-dessus de la matrice, et qui remplissent les mêmes fonctions.
Il se dit par analogie, en Botanique, de La partie inférieure du pistil, où sont attachées les semences.
OVAL.4IRE. adj. des deux genres. Qui est de forme ovale. Il se dit, en Anatomie, Du trou dont est percé l'os ischion.
OVALE, adj. des doux genres. Qui est de figure ronde et oblongue, à peu prés semblable à celle d'un œuf. Une table ovale. Une figure ovale. Trou ovale.
Il est aussi substantif masculin, et signifie. Figure ronde et oblongue. Un grand ovale. Un ovale bien formé.
OVAUlOro.MIE. s. t. T. de Chirurgie.
Opération qui consiste à enlever un ovaire malade.
OVATION, s. {. Espèce de triomphe, chez les Romains, oii le triomphateur entrait dans la ville à pied ou à cheval, et sacrifiait une brebis ; à la différence du grand triomphe, où le triomphateur était sur un char, et sacrifiait un taureau.
Il .se dit quelquefois, par extension et familièrement, Des honneurs que plusieurs personnes assemblées rendent à une autre, en lui faisant cortège, en la saluant par des acclamations, en la portant dans leurs bras, etc. Il se déroba à l'ovation, à l'espèce d'ovation qu'on lui préparait.
OVE
OVE. S. m. T. d'Archit., d'Orfèvrerie, etc. Ornement taillé en forme d'œuf.
OVI
OVIDUCTE. S. m. T. d'Anatomie. Conduit par lequel les œufs passent de l'ovaire hors du corps de l'animal.
OVIXE. adj. f. T. d'Économ. rurale. Qui est du genre de la brebis. Espèce ovine. La race ovitie.
OVIP.4RE. adj. des deux genres. Il se dit Des animaux qui se reproduisent par des tt'ufs. La plupart des poissons sont ovipares. On l'emploie quelquefois comme substantif masculin. Les ovipares et les vivipares.
OVO
OVOÏDE, adj. des deux genres. Terme didactique. Qui est en forme d'œuf, qui a
la forme d'un o-uf. Fruit ovoïde. Glandes ovoides.
OVU
OVUI.E. S. m. T. dc Physiologie. Produit jeune et non encore fécondé dc l'ovaire.
OXA
OXALATK. S. m. T. de Chimie. Sel produit par l'acide oxalique et une ba.se.
OXAMDE. s. f. T. de Botan. Genre do plantes dicotylédones auquel appartient la plante appelée Petite oseille.
OXALIQUE, adj. m. T. de Chimie. U so dit D'un acide qui existe dans les oxalides. Acide oxalique.
OXY
OXYDABLE, adj. des deux genres. T. de Chimie. Qui peut s'oxyder. Le manganèse est un métal très oxydable.
OXYDATION', s. f. T. de Chimie. Action d'oxyder ; État de ce qui est oxyde.
OXYDE, s. m. T. de Chimie. Résultat de la combinaison de l'oxygène avec quelque autre substance. Oxyde métallique. Oxyde d'or, de fer, de plomb, etc.
OXYDER. V. a. T. dc Chimie. Réduire à l'état d'oxyde. L'air o.ryife le fer. Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Le fer s'oxyde à l'air.
Oxydé, ée. part, passé.
OXYGÉXABLE. adj. des deux genres.
T. de Cliimie. Qui est susceptible dc se combiner avec l'oxygène.
OXYGÉNATION, s. f. T. de Chimie. Action d'oxygéner ; État de ce qui est oxygéné.
OXYGÈNE, s. m. T. de Chimie. L'un des principes de l'air atmosphérique, qui entrelient la respiration et la combustion, et qui, combiné avec différentes substances, forme les oxydes et les acides. L'oxygène est un gaz. Il s'emploie aussi adjectivement. Le gaz oxygène.
OXY*;É.\ER. V. a. T. de Chimie. Opérer la combinaison d'un corps avec l'oxygène. On dit plus ordinairement. Oxyder, quand il s'agit De métaux.
Oxygéné, ée. part, passé. Sang oxygéné.
OXYGONE. adj. des deux genres. T. de Géométrie. Il n'est guère usité que dans cette expression, Triangle oxygone, Triangle dont tous les angles sont aigus. On dit aussi et plus souvent dans le même sens. Triangle acutangle.
OXY.MKL. s. m. Boi.sson qui se fait avec de l'eau, du miel et du vinaigre.
OYA
OYANT, ANTE. adj. verbal employé substantivement. T. de Pratiq. Celui, celle à qui on rend un compte en justice. Le compte de tutelle se rend aux dépens des ayants. Les ayants compte.
OZO
OZONE, s. m. T de Chimie. Oxygène, dans un état particulier, qui se manifeste par une odeur spéciale et par un pouvoir oxydant plus considérable que celui qu'il possède d'ordinaire. L'ozone a été découvert par Schœnbein.
P — PAGE
I . s. m. r.rllro consonnp, la seizième île I alphabet. On la iininmo l'é, suivant l'ap- ]>ellatii>n aueienne et usuelle, et /'c, suivant, la inétliDile luoilerne. Le p est une ennsonne labiale. Vn grand I>. Un petit p. I.cs iiKits qui ciiinmencent par un p. Il y a beauciinp de mots nit le p ne se prononce pas, comme Tem|)s, romps, exempter, etc.
Ouaiul le I' est suivi de la lettre II, ces deux consonnes se prononcent comme K.
Ainsi on prononce l'hilosophe, pharmacie, (i',«(i;Win(/c. connue s'il y a.V3.H Filosofe, farmacie, msofaye, etc.
PAC
PACAGE, s. m. Lieu où l'herbe est abondante, et où l'on mène paitre les bestiaux. Pacaije yras. lions pacayes. Un pays de pacages Mettre les bieufs dans le pacage, au pacage.
Droit de pacaye, Droit d'envoyer son bétail paitre dans certains pâturages.
P.iCAGER. V. n. T. de Coutume. Faire paitre, faire pâturer. /( est permis de pacager en terre vaine et vayue.
PAC.*\T. s. m. Terme de mépris. Un manant, un homme grossier. Il est populaire et vieux.
PACE (IN). Voyez IN PAGE.
PACII.i. s. m. Titre d'honneur qui se donne en Turquie à des personnes considérables, mémcsansgouvernement. Les pachas font, à ce titre seul, porter deux queues de cheval devant eux. l'acha à deux queues. Pacha à trois queues. Anciennement on disait, Bâcha.
PACII.VLIK. s. m. Étendue de pays soumise au gouvernement d'un pacha.
PACHYDERME, s. et adj. m. T. d'Hist.
nat II se dit Des animaux mammitères qui ont la peau très épaisse, et les pieds terminés par plus de deux sabots. L'éléphant, le rhinocéros, l'hippopotame, le cochon, sont des pachydermes.
PACIFICATEUR, s. m. Celui qui pacifie, qui apaise les troubl(>s d'un État, les dissensions d,une ville, d'une famille, les différends des p.articuliers. C'est le pncilicateur de l'État. Le pacificateur des troubles. Il a été le pacificateur de leurs différends. Il a fait l'office de pacificateur entre eux. Faire office de pacificateur.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Un pouvoir pacificateur.
PACIFICATION, s. f. Le rétablissement do la paix dans un Etat agité par des dissensions inlestines. Édit de pacification. C'est à lui qu'on doit la pacification du pays. Travailler à la pacification des troubles.
Il se dit aussi en parlant Du soin qu'on prend pour apaiser les dissensions domestiques, les dillérends entre [jarticuliers. Ils étaient tous dirisés dans cette famille, c'est lui qui a travaillé à la pacification de leurs différends.
T. II
PACIFIER. V. a. Apaiser, calmer en rétablissant la paix, pacifier un Etat. Pacifier les troubles, tjuand il eut pacifié toutes choses. C'est lui qui a pacifié leurs différends.
l'/.ciFiK, KK. jiart. passé.
PA«:iFIQIJE. adj. des doux genres. Oui aime la paix, (lui est favorable à la paix. Vn prince pacifique. Un esprit doux et pacifique. Avoir une humeur pacifique. Ses desseins, ses vues sont pacifiques.
Il signiiic aussi. Paisible, tranquille, exempt de guerre. Son régne fut pacifique. Mener une vie pacifique.
Mer Pacifique, La mer qui est au couchant de r.\méri{pie. et qu'on nomme autrement Mer du Sud. On dit aussi, Océan Pacifique, ou smiplement Pacifique.
PA«;iFI«.}llE.'»IE.\T. adv. Dune manière pacifique, tranquillement. Celte entrevue se passa fort pacifiquement. Vivre pacifique-
PACOTILLE, s. f. (On mouille les deux L.) Il se dit proprement d'Une certaine quantité de marchandises, qu'il est permis à ceux qui s'embarquent sur un vais.seau, comme officiers, matelots, gens de l'équipage ou passagers, d'emporter avec eux, afin d'en faire commerce pour leur propre compte. Une pacotille de quincaillerie, de montres, etc. Quand ce jeune homme est parti pour l'Inde, on lui a fait une jolie pacotille. Il a vendu fort avantageusemetit toute sa pacotille. Voyez Port permis.
Il se dit aussi, dans le Commerce, de Certaines parties de marchandises qui composent on.scmble la cargaison d'un navire. Ce navire a des pacotilles de quincaillerie, de bijouterie, qui lui font une riclie cargaison.
Marchandises de pacotille. Marchandises de qualité inférieure, qu'on ne pourrait débiter dans les marchés de l'Europe, et qu'on envoie ordinairement dans les colonies. Il s'emploie queirpiefois par dénigrement. Ce que vous m'offrez là n'est que de la marchandise de pacotille, ou simplement, n'est que de la pacotille.
Pacotille, .se dit, figurément et familièrement, d'Une certaine quantité d'objets quelconques. Vous vous plaignez de n'avoir pas assez d'Iiabits, de meubles, de livres; vous en avez pourtant une belle pacotille.
PACTA CO.WE.VTA. s. m. pi. (On prononce Convainta.) Expression latine que l'usage a consacrée, pour signifier. Les conventions que le roi de Pologne, nouvellement élu, et la république, s'obligeaient mutuellement d'observer et de maintenir, .signer les pacta conventa.
PACTE, s. m. Convention. Il y a pacte entre eux. (J'est un pacte exprés. Un pacte tacite. Pacte commissoire. Pacte contre le droit commun. Pacte illicite. Pacte secret, l'aire un pacte, on prétendait qu'il avait un pacte avec le diable. Rompre un pacte. Renoncer au pacte, à un pacte.
Pacte de famille. Accord fait entre les
membres dune famille souveraine occu- I)ant des troues ditïérents.
PACTISER, v. n. Faire un pacte, une convention. Il est interdit aux avoués de pactiser avec leurs clients sur le montant des sommes qui font la matière du procès.
Il s'emploie quelquefois figurément, au sens moral ; et il signifie. Composer, transiger. Il ne faut jamais pactiser avec ses devoirs, avec sa co/iscience. Pactiser avec le crime, avec la rébellion.
PACTOLE, s. m. Nom d'une faible rivière de Lydie qui roulait des paillettes d"or. On met ce mot ici parce qu'il se dit figurément pour signifier, Une source de grandes riches.ses. Il a trouvé le Pactole. Le Pactole coule chez lui.
PAD
PADISCHAII. S. m. Titre que porte l'empereur des Turcs. Soliman dans ses lettres donna à François I" la qualification de Padischah, et depuis cette époque les rois de France ont reçu ce titre en Turquie et en Perse.
PADOU. S. m. Ruban tissu moitié de fil et moitié de .soie. Il ne faut pas du ruban de soie, il ne faut que du padou pour border cette étoffe.
PADOUA.VE. s. f. T. d'Antiq. Nom donné à certaines médailles qui ont été parfaitement contrefaitesd'aprèsl'antique.pardeu.x graveurs de Padoue. Les coins des padouanes ont passé du cabinet de Sainte-Geneviève de Paris, dans celui du roi. Cette médaille n'est ]ias antique, c'est une padouane.
PAG
PAG.VIE. s. f. Espèce de rame dont se servent les Indiens pour faire voguer leurs pirogues.
PAGAMS.ME. s. m. Idolâtrie, religion des païens, culte des faux dieux. Durant les ténèbres du paganisme. Les superstitions du paganisme. La chute du paganisme.
PAGE. s. f. Un des côtés d'un feuillet de papier, de parchemin, de vélin, etc. Grande paye. Petite page. Remplir la page. Cela tiendra tant de payes. La seconde page était lilanche. Le haut, le bas de la page. Ce livre a tant de payes. Ce passage est à la page 102. Xuméroter et parapher les pages d'un registre. Les deux pages d'un feuillet.
Il se prend quelquefois pour L'écriture ou pour l'impression contenue dans la page même. /( faut tenir, il faut faire la page plus longue d'une ligne. Dans ce volume, la page a trente lignes, il y a trente lignes à la paye. Une page à deux, à trois colonnes. Cette paye est trop blanche, le tirage n'a /Ms été égal. Il est payé à tant la paye.
En Imprim., Mettre en payes. Rassembler plusieurs paquets de composition, pour en former des pages d'une longueur déterminée. Ce compositeur met habilement en pages.
PAGE — PAILLE
On appelle Metteur en pages , Le compositeur charg-é lie cette opération.
P\r,E, se dit aussi Du conlenu de la page considérée sous le rapport littéraire. La première page de ce discorirs est admirable. Il y a de belles pages dans cet ouvrage.
Fig, , C'est la plus belle page de son histoire, C'est l'action qui lui fait le plus d'honneur, c'est le moment le plus honorable de sa vie.
PA«1E. s. ni. Jeune homme servant auprès d'un roi, d'un prince, d'un seigneur, etc., dont il porte la livrée. Petit page, tirand page. Page de la chambre du roi, ou simplement, Page de la chambre. Page de la reine. Le gouverneur des pages. On l'a mis, on l'a fait entrer dans les pages. Châtier, renvoyer un page.
Être sorti de page, être hors de page, Avoir accompli le temps de son service dans les pages.
Sulislantiv., Le hors de page. La récompense accordée aux pages qui sortent de service.
Fig. et fam.. Hors de page, Hors de la puissance, hors de la dépendance d' autrui. On l'a mis hors de page. H s'est mis hors de page. Il n'est plus en puissance de tulettr, il est hors de page.
Fam., Un tour de page, Un tour d'espiègle.
Prov., Être clfronté comme un page de cour, comme un page. Être hardi jusqu'à l'impudence.
Pages de la musique. Enfants qui étaient élevés pour chanter devant le roi. Page de la musique de la chapelle.
Page de la vénerie. Jeune homme destiné il devenir oflicier de vénerie.
P.VGIXATIOX. S. f. T. d'Impr. et de Librairie. Série des numéros des pages d'un livre. La pagination de ce livre commence au titre. Il y a ici une faute de pagination, la page porte 24 au lieu de ÏC>.
P.iGIXER. V. a. Numéroter les pages d'un livre. La préface est paginée en chiffres romains, et le reste du livre en chiffres arabes.
Pauiné, ke. part. pas,sé.
P.VGXK. s. m. Morceau de toile do coton, ou d'autre étoffe dont les nègres et les Indiens qui vont nus, se couvrent depuis la ceinture jusqu'aux genoux.
P.iGXO.V. s. m. Drap noir très fin. fabriqué à Sedan. Un habit de pagnon. Il s'emploie aussi adjectivement. Du drap pagnon.
P.i«;XOTE. s. m. Poltron, lâche. C'est un vraipagnole, un francpagn(jle. Ua,\icilli.
Prov. et lig. , Mont pagnote . Tout lieu élevé d'où l'on peut, sans aucun péril, regarder un combat. Pendant l'action, il se tint sur le innnt pagnote. Il a vieilli.
P.VGX(»TERIE. s. £. Action de pagnote.
Il a vieilli.
P.iGODE. s. f. Xom que l'on donne aux temples païens de ccrtainspeuples de l'Asie, particulièrement à ceux des Chinois, des Indiens et des Siamois. Il y a dans celte fille une pagode magnifique. Une pagode chinoise. La pagode de Jagrenat.
Il signifie aussi. L'idole qu'on adore dans im temple de ce genre. Une pagode d'or. Une petite pagode.
Pagode, se dit, par extension, de Petites ligures, ordinairement de porcelaine, et qui souvent ont la tète mobile. Il a des pagodes sur sa cheminée. Il remue la tète comme une pagode. Il fait la pagode.
Fig. et fam., Ce n'est qu'une pagode, se
dit D'une personne qui fait beaucoup de gestes insignifiants.
Pagode, est aussi Le nom d'une monnaie d'or en usage dans l'Inde, el dont la valeur et le poids varient .selon les différents lieux. La valeur moyenne des pagodes est de Ufr.bOc.
PAI
PAIE.MEXT. S. m. Voyez Payement.
PAÏEX, E.X.XE. adj. Idolâtre, adorateur des faux dieux, des idoles. Il se dit principalement par opposition à Chrétien, et en parlant Des anciens peuples, comme les Égyptiens, les Grecs, les Romains, qui demeurèrent idolâtres après la publication do l'Évangile. Les prêtres païens. Les philosophes païens. Sous Théodose le Grand, le sénat était encore pa'ien.
Il se dit quelquefois Des pcuplesmodernes qui adorent les idoles. £11 ce pays-là, ils sont presque tous païens. La plupart des habitants de l'Inde sont encore païens.
Il se dit aussi De tout ce qui est relatif au culte des faux dieux, des idoles. La religion païenne. Les superstitions païennes. Un temple païen.
Il est très souvent employé comme substantif, en parlant Des personnes. Un païen. Unepaienne. Les anciens païens. Lareligion des païens. Les coutumes des païens. Parmi les païens. Plusieurs païens se convertirent. Les dieu.v, les idoles, les sacrifices des païens.
Prov., Jurer comme nnpaïen. Faire beaucoup de jurements, faire des jurements horribles.
PAILLARD, ARDE. adj. Luxurieux, adonné aux plaisirs charnels. Être paillard. Être d'humeur paillarde. On dit de même, Arotr les yeux paillards, la mine paillarde, etc. Ce mot est libre, ainsi que ses dérivés.
Il est aussi substantif. C'est un franc paillard. C'est une paillarde.
P.\ILLARDER. V. n. Faire des actes d'impudicité. Tu ne paillarderas point. Il est vieux.
PAILLARDISE. S. f. Goiit, habitude de l'impudicité. Être adonné à la paillardise.
Il se dit quelquefois, surtout au pluriel. Des actions que ce goût, cette habitude fait commettre. Il se livrait à toute sorte de paillardises.
PAILLASSE. S. f. Grand coussin de toile, ordinairement rempli de paille, qu'on étend sur un lit entre le bois ou le fond .sanglé et les matelas. Paillasse piquée. Il n'y a pas de paillasse à ce lit. Coucher sur une paillasse. On a saisi tous ses meubles, on ne lui a pas laissé «ne paillasse. On a tout vendu chez lui, jusqu'à la paillasse.
Il signifie quelquefois, La toile où la paille est enfermée. /( faut vider cette paillasse, et y mettre d'autre paille. Cette paillasse est trop petite.
PAILLASSE, s. m. Sorte do bateleur et de saltimbanque.
Fig. et fam., C'est tin paillasse. C'est un homme sans consistance.
PAILLASSOX. s. m. Sorte de paillasse plate, et piquée entre deux coutils, qu'on met au devant des fenêtres, pour garantir une chambre du soleil, du bruit. Mettre des paillassons devant les fenêtres.
Il se dit, en termes de Jardinage, d'Une espèce de claie faite avec de la paille longue, étendue et attachée sur des perches, qui sert à garantir de la gelée les couches et les espaliers.
Il se dit aussi d'une natte de paille ou de roseau qu'on met à l'entrée d'un appartement pour servir à essuyer les pieds.
PAILLE, s. f. Le tuyau et l'épi du blé, du seigle, de l'orge, etc., quand le grain en a été séparé. Paille nouvelle. Paille fraîche. Vieille paille. Paille de froment, de seigle, d'orge. Coucher sur la paille. Mettre de la paille dans une paillasse. Donner de la paille à des chevaujc. Hacher de la paille pour la mêler arec de l'avoine. De la paille pour les bestiaux. Des pailles pour faire du fumier. Les fruits mArissenl sur la paille. Botte de paille. Charretée de paille. Brin de paille. L'ambre attire la paille, lève la paille. Des ouvrages de paille. Chapeau de paille, de paille d'Italie. Cordon de paille. Chaise de paille.
Un cent, rtn millier de paille. Un cent, un millier de bottes de paille.
Une paille. Un fétu, un très petit brin de paille. Il m'est entré une paille dans l'œil.
Prov. et fig., dans le langage de l'Évangile, Voir une paille dans l'oeil de son prochain, et ne pas voir une poutre dans le sien. Remarquer jusqu'au.^ moindres défauts dautrui, et ne pas voir les siens propres, quelque grands qu'ils soient.
Prov. et lig.. Ils sont là comme rats en paille, se dit Des gens qui sont dans un lieu où ils ont tout à souhait, où ils font grand'cbère sans qu'il leur en coûte rien.
Fig. et fam.. Homme de paille. Homme de néant, de nulle considération. Il se dit plus particulièrement de Ces gens qui prêtent leur nom, et qu'on fait intervenir dans une affaire, quoiqu'ils n'y aient point de véritable intérêt. C'est lui qui a signé le marché pour cette fourniture, mais il n'est qu'un homme de paille.
Fig. et fam., Feu de paille, Passion qui commence avec ardeur, avec véhémence, et qui est de peu de durée. Cet amour si violent n'a été qu'un feu de paille. Il se dit aussi Des troubles passagers. La sédition n'était qu'un feu de paille.
Prov. et fig., Cela lève, enlève, emporte la paille, se dit De certaines choses excellentes en leur genre. Ce conte est excellent, il lève la paille, il enlève la paille.
Prov. etfig., Romprelapaille, .\nnulcrun accord, un )iiarché. La paillées! rompue.
Prov. et lig., Rompre la paille avec quelqu'un. Déclarer ouvertement qu'on ces.sc tout commerce, toute liaison avec lui.
Après ce débat, ils otil rompu la paille.
Tirera la courte paille. Tirer au sort avec des brins de paille d'une longueur inégale. I Is ont tiré àla courte paille à qui payerait.
Prov. et fig., Tout y va, la paille et le blé, se dit en parlant D'une dépense ruineuse pour celui qui la fait.
Par exagérât. , Coucher sur la paille, être à la paille, sur la paille. Être dans une grande misère. Mettre quelqu'un à la paille, sur la paille. Le réduire à la misère, le ruiner. Il mourra sur la paille, se dit D'un homme qui se ruine.
Paille d'avoine, La balle du grain, que l'on en sépare par le van ou par le crible.
Vin de paille. Vin fait avec du raisin qu'on a laissé quelque temps sur la paille après la récolte.
Enllist. nat., Paille-en-cul, ou Paille-enqueue, Oiseau de mer dont la queue a deux longues plumes étroites.
Couleur paille. Couleur jaune clair. Paille est invariable dans ce sens. Gants paille.
Paille, se dit aussi d'Un certain défaut
l'Ail. Li:i
l'AIN
:rM
do liiliscin liaiis l:i tiisinii îles iiichuix. Crltr lame est fiiic, mais il ij a (/iic/i;i<c,v jiaiUcii. La Inme île son l'/icV se cassa à ienilruit nii il ;; (icai'l une iiaille.
Il so (lit (''Kali-mciil d'In défaut (jui se Irouvi" (nu'U|UL'(ois dans les pùTrorios, priiic'i|ialiMiii'iil dans les dianianis. cl (iiii en dimiinic l'<'i'lal. ;( 1/ u une ;iai(/c ilaiis ee diamant. Ce dianiani a une jiaille.
l>.VII.I.I':it. s, m. I,a cour d'uni' (l'iinc mi il y a dos paillos, des lîi'ains. Cliaium île pailler, l'nularde de pailler, on dit adjoctivcmont, fliafiDn pailler, poularde paillère.
Prov. et lifî-. illresur son pailler. f'Arcvn liru iiù l'on psi le plus fort, comme dans sa maison, dans son ipiarlior. i'n homme est bien fort sur son pailler. On dit dans le nii'me sons, C est un eoq sur son pailler.
PAILLKT. adj. m. Il ne se dit que Du vin rougo peu chargé de couleur. Du ri'ii paillât. Le vin rosé se garde mieux que le paillet.
PAILLETÉ, ÊE. adj. Brodé dc paillettes.
Ilahit pailleté.
PAILLErrE. s. f. Petit morcoau d'une lauje d'or, d'arjront, de cuivre, nu d'acier, qui est mince, percé au milieu, ordinairemont rond, et (ju'on applique sur quelque clolïe pour l'orner. H y a bien des paillettes à cette broderie. Un habit à paillettes, à paillettes d'or, d'acier. Paillettes en losange.
II se dit aussi de Petites parcelles d'or, qu'on trouve dans le sable de quelques rivières.
PAILLEt'R, ECSE. S. Celui, celle qui vend ou qui voiture de la paille.
PAII.LECX. adj. m. Il se dit Du fer et des autres métaux qui ont des pailles. Du fer, de l acier pailleux.
P.4ILLO\. s. m. Grosse paillette. L'nhabit brodé de paillons.
Il se dit aussi de Ces lames de cuivre battu, très minces, colorées d'un côté, dont les joailliers mettent de petits morceaux au fond des chatons des pierres précieuses et des cristaux.
11 signitie encore, en termes d'Orfèvrerie, L'n petit morceau de .soudure.
PAI.V. s. m. Aliment fait de farine pétrie et cuite au four. Don pain. Mauvais pain. Pain bis. Pain blanc, bis-blanc. Painnnir. Pain tout cliaud. Pain tendre. Pain frais. Pain rassis. Pain dur. Pain salé. Pain sans leiain. Pain de froment, de seiyle, d'orge, etc. Pain de pommes de terre, de châtaignes, etc. Pain long. Pain rond. Pain de pâte ferme. Pain de ménage. Pain de cuisson, ou Pain de bourgeois. Pain de boulanger. Grospain. Pain de l^onesse, façon de Gonesse. Petit pain. Petit pain à café. Pain mollet, demimollet. Pain à la reine. Pain au lait. Pain bien cuit, bien leré. Pain gras-cuit. Ce pain est léger, est pesant. Du pain qui adesycu.e. Le pain est au four, l'nc fournée de pain. Croilte de pain. De la mie de pain. Cliapelures de pain. Soupe de pain ou ait pain. Du pain trempé dans du rin. Ils ont chacun leur pain. C'est lui qui distribue le pain. Jeilner au pain et à l'eau. Couper du pain. Rompre un pain. .Manger du pain. Manger son pain sec, du pain tout sec. Une bribe de pain. Un morceau de pain. Un quignon de pain.
Prov. et fig.. Manger son pain dans sa poche, Manger seul ee qïi'on a, n'en faire part à personne, c'est un égoïste qui mange son pain dans sa poche. Il ne mange pas son pain dans sa poche, il est fort généreux.
I''am., Manger du ]iain d un autre, KIrc liojMesliipie. /( rt mangé de mon pain pendant dis ans,
Prov. et pop., Pain coupé n'a point de maitre, se dit I.orsiiu'à talile on prend le pain d'un autre.
l'rov.. Il a mangé de jilus d'un pain, lia liiaïu'oup voyagé, il a i-ouru le monde.
Prov., /( sait son pain manger, se dit D'un hommi- habile et intelligent. On «lit il peu pri's dans le même sens, Il sait plus que son pain manger.
l''am., /( ne vaut jins le pain qu'il mange, se dit D'un fainéant, d'un honnue qui n'est bon à rien.
Prov. et lig., Il a mangé son pain blanc le premier. Il a été dans un état heureux, agréable, et n'y est plus.
Prov. et fig., /( n du pain quand il n'a plus de dents, se dit D'un homme à qui le bien arrive quand, par son âge ou ses infirmités, il n'est plus en état d'en faire usage.
Prov. et fig., Du pain cuit, du pain de cuit, se dit D'un ouvrage, d'un travail qui ne sert pas au moment où il vient d'être lait, mais qui servira plus tard. Voilà du pain cuit. Il a du pain de cuil. (7'esl autant de pain de cuit. Il se dit aussi De plusieurs autres choses qui se font par esprit de précaution, et en vue de l'avenir.
Fig. et fam.. Avoir son pain cuit, .\voir sa subsistance assurée, a\oir de quoi vivre en repos.
Prov. et fig.. Liberté et pain cuit. Les deux plus grands biens sont d'être libre et d'avoir ce qui est nécessaire à la vie.
Fig. et fam., Avoir du pain sur la planche. Jouir d'une certaine aisance qui assure l'avenir.
Prov. et fig.. C'est du pain bien long, se dit D'un travail, d'une entreprise, d'une affaire qui exigera bien du temps avant de donner aucun profit.
Prov. et fig.. C'est du pain bien dur, sedit D'une condition fâcheuse où le besoin contraint à rester.
Fig. et en stjie de Dévotion, Tremper sonpainde ses larmes. Vivre dansune componction continuelle.
Prov. et fig., Donner une chose pour un morceau de pain, La vendre à fort bas prix.
Fig. et pop., /(y alà un morceau de pain, un bon morceau de pain à manger. C'est un ouvrage, une entreprise profitable.
Fig., Mettreà quelqu'un lepain à lamain. Être le premier artisan de sa fortune, de .son bien-être, ûter le pain de la main à quelqu'un, Lui ôter les moyens de subsister.
Prov., Long comme un jour sans pain.
Fort long, fort ennuyeux.
Prov.. /( est bon comme le bon pain, comme du bon pain, C'est un homme extrêmement bon et doux.
Prov. et fig., Manger son pain à la fumée du rôt, ou simplement à la fumée. Être témoin, spectateur des plaisirs d'autrui, sans y avoir part.
Prov. et fig.. Promettre plus de beurre que de pain. Promettre plus qu'on ne veut ou qu'on ne peut tenir.
Pop., Faire passer, faire perdre le goiU du pain à quelqu un , Le faire mourir.
Pain de munition. Pain qu'on fabrique pour les soldats.
Pain des prisonniers. Le pain qu on distribue journellement aux prisonniers. On condamnait autrefois certains délinquants à payer tant pour le pain des prisonniers.
Pain du roi, s'est dit Du pain des Hold.-itH et fie celui <les prisonnier.'*. Être au pain du roi. Manger du pain du roi.
Kn .style de l'roced. ecelésiast., titre condamné au pain de douleur, htre condamné il vivre de pain et d'e.iu.
pain de chien. Pain grossier destiné à la nourriture des gros chiens, pain de créions, La même esiiéce de pain oii l'on a mis les pellicules qui resti'iit après la fonte des graisses de porc, de mouton, etc.
Pain d'épice. Certain pain ((ui est fait avec do la farine <lc seigle, de l'écume de sucre, du miel, des épiccs, etc. Pain d'épice de Reims.
pain aux rltam]jigii<ins, aux mousserons, à la crème, etc., .Sorte do mets fait avec la eroùto d'un pain, des champignons, des mousserons, de la crème, etc. Nous avions ù l'entremets un excellent pain aux champignons.
pain bénit. Pain qui est béni avec les cérémonies <le l'Église, et que l'on di.slribuc à la grand'messe, dans les églis<'s jjaroissiales. Rendre, distribuer le pain bénit II y avait six pains bénits. Une part de pain bénit. Un morceau, un chanleau de jiain bénit.
Prov. et fig.. C'est pain bénit, se dit Quand il arrive quelque petit mal à une personne qui l'a bien mérité.
Pain à cacheter. Sorte de petit pain sans levain et très mince, dont on se sert pour cacheter des lettres.
Pain à chanter. Pain sans levain, coupé en rond, portant l'empreinte de la ligure ou de quelque symbole de Jèsus-Chbist, et que le prêtre consacre pendant la messe.
Fig. , Le pain des anges, le pain céleste, L'eucharistie. On dit aussi ligurément : La parole de Dieu est le pain des fidèles. Le pain de la pa rôle de Dieu, ou simplement. Le pain de la parole.
En termes de l'Écriture sainte. Il ne faut pas donner aux chiens le pain des enfants. Il ne faut pas communiquer les choses saintes aux personnes profanes.
Dans l'Ancien Testament. Pains de proposition. Les douze pains qu'on offrait tous les jours de sabbat, dans le tabernacle ou dans le temple , qui demeuraient exposés durant sept jours sur la table, et dont les seuls prêtres avaient droit de manger.
Pain azyme. Le pain sans levain, que les Juifs mangent en faisant la pâquc.
Pain quotidien. Expression -employée dans l'oraison dominicale : La nourriture de chaque jour, ou Les besoins journaliers.
I''ig. et fam.. Pain quotidien. Ce que l'on fait tous les jours ou presque tous les jours. Ils passent leur vie à jouer, c'est leur pain, quotidien. Il médit de tout le monde, c'est son pain quotidien.
P.\iN, signifie aussi en général, La nourriture, la subsistance. Gagner du pain. Gagner son pain à la sueur de son corps. On me reut ôter mon pain. .le dispute, je défends mon pain. Il est contraint de servir pour son pain. Il est si gueux, qu'il demande son pain. Il a son pain assuré. Il na pas de pain. Il est sans pain. Il manque de pain. Il a du pain. Je lui ai donné, je lui ai fait avoir du pain. Ce petit emploi lui donnera du pain. Chaque jour amène son pain.
p.uN, se dil aussi de Certaines substances mises en masse. Pain de sucre. Sucre en pain. Pain de cire. Pain de savon. Pain de bougie. Paindechénevis. l'ctitpain de beurre.
Pain de noix, pain d'olives, pain de roses, etc., Masse formée du résidu des noix, des
PAÎTRE
olives, (les roses, etc., quand on en a extrait l'huile, l'aronic.
Arbre à pain. Nom vulgaire du Jaquier.
Pain-de-coucou, Plante. Voyez Allélui.v.
Pain-de-pourceau, Plante. Voyez Cyclamen.
Pain-de-singe, Fruit. Voyez B.voiun.
P.VIR. adj. m. Égal, semblable, pareil. Il est pair et compagnon arec lui. C'est un homme sans pair. Ce sont des gens sans pair.
En Arithmétique, \ombre pair. Nombre qui peut se diviser e.xactement par le nombre deux. Deux, quatre, six, sont des nombres pairs. Dans ce .sens, Pair a un féminin. La série paire, la série impaire des numéros. Années paires.
Pair ou non , Sorte de jeu dans lequel on donne à deviner si le nombre de plusicur.s pièces de monnaie, de plusieurs jetons, ou d'autres choses que l'on tient dans la main, est pair ou impair. Jouer à pair ou non. Que prenez-vous, pair ou non?
Pair et impair. Sorte de jeu qui se joue avec trois dés, comme le passe-dix.
P.MR, est aussi substantif, au masculin. yirre avec ses pairs. Être jugé par ses pairs.
Il se dit Du niàle ou de la femelle de certains oiseaux, et particulièrement de la tourterelle, en parlant de l'un par rapport à l'autre. Quand la tourterelle a perdu son pair.
Le pair, en termes de Commerce, L'égalité de change qui résulte de la comparaison du prix d'nne espèce dans un pays, avec le prix de la même espèce dans un autre pays. Le change est au pair. Il n'y a rien à gagner ni à perdre dans les traites et dans les remises d'argent de tel pays à tel autre.
La rente est au pair. Elle ne perd rien sur la place ; elle se vend et s'achète au prix de sa création. On le dit aussi en parlant Des autres effets publics.
Fig., Être au pair. N'avoir point de travail en arrière. J'étais en arriére dans mon travail, maintenant je suis au pair, je me suis mis au pair.
DE p.iiR. loc. adv. D'égal, d'une manière égale, sur le même rang. Il va de pair, il marche de pair avec les grands seigneurs. H va de pair avec les plus savants.
Vivre avec quelqu'un, traiter quelqu'un de pair à compagnon. Le traiter comme si on était son égal. Cela se dit plus ordinairement en parlant D'un inférieur qui vil trop familièrement avec une personne qui est audessus de lui.
Hors du pair , hors de pair. loc. adverbiales. .\u-dessus de ses égaux. Il s'est mis, il s'est tiré hors du pair, hors de pair.
P.\IR. s. m. Titre de dignité. Il se disait autrefois Des grands vassaux du roi. Il s'est dit plus tard de Ceux qui possédaient des terres érigées en pairies, cl qui avaient droit de séance au parlement de Paris. Il y avait six pairs ecclésiastiques. L'archeréque de Reims était le premier duc et pair. Les évèques de Laon et de Langres étaient ducs et pairs. Les évèqucs de Deauvais, de Xoijon et de chdlons, étaient comtes et pairs. La cour des pairs. Le roi fit tel seigneur duc et pair.
Les Douze pairs de France ou de Cliarlemagne, se dit, dans les Romans de chevalerie, de Douze paladins que l'on suppose avoir été attaches à la personne de Charlemagne , comme ses lieutenants et les plus braves chevaliers de ses armées.
11 se disait également autrefois Des principaux vassaux d'un seigneur, qui, en certaines affaires, avaient droit de juger avec
lui. Les pairs de fief avaient droit de juger leurs pairs ou égau.T. Les pairs du comté de Toulouse, du comté de Champagne.
Il s'est dit depuis Des membres de la chambre, qui, sous la monarchie constitutionnelle, exerçait la puissance législative, avec le roi et la chambre des députés. La chambre des pairs. Les pairs de France. Le roi l'a fait pair, l'a nommé pair, lui a accordé, lui a conféré la dignité de pair. La chambre des pairs s'est constituée en cour de justice pour procéder au jugement. Président de la chambre des pairs. i:rand référendaire de la chambre des pairs. En .\nglctrrre, la cliambre des pairs se nomme aussi Cliambre des lords, cliambre haute.
P.\IKE. s. f. Coupled'animaux de la même espèce, niàlc et femelle. Il ne se dit guère qu'en parlant De certains volatiles. Une paire de pigeons, de tourterelles, de poulets.
Une paire de bœufs, une paire de chevaux, Deux bamfs destinés àétre attachés au même joug, deux chevaux destines à être attelés à la même voiture.
Fam., Une paire d'amis. Deux amis inséparables.
Paire, se dit aussi de Deux choses de même espèce, qui vont ou nécessairement ou ordinairement ensemble. Une paire de gants, de bas, de bottes, de souliers, de manclies, de mancliettes. Une paire de pistolets. On dit quelquefois, dans le langage familier : Une paire de joues. Une paire d'oreilles.
Abusivement, Une paire d'heures. Un livre qui contient les prières du jour et celles de la nuit.
En termes d'Anat. , Paire de nerfs, ou simplement Paire, Chaque division de nerfs semblables qui ont une origine symétrique. Les nerfs de la cinquième paire.
Paire, se dit aussi d'Une chose unique, mais composée e.s.sentielleraent de deux pièces. Une paire de lunettes, de ciseau.r , de mouclietles . de tenailles, de pincettes. Une paire de caleçons, de culottes.
Fara. , Les deux font la paire , se dit en parlant De deux personnes, de deux ouvrages qui ont les mêmes défauts. /(.■; sont étourdis, ignorants l'un et l'autre; les deux font la paire.
Prov. et fig.. C'est une autre paire de mnnches, voici bien une autre paire de manches. C'est une autre affaire, voici bien une autre affaire.
PAIRE.MEN'T. adv. T. d'.\rithmétiquc. Il n'est guère usité que dans cette locution, A'omhre pairement pair, Nombre pair, dont la moitié est aussi un nombre pair, ou, ce qui revient au même. Nombre qui peut se diviser par quatre, c'est-à-dire, en quatre parties égales. Huit, douze, etc., sont des nombres pairement pairs.
PAIRESSE. s. f. Il se dit Des femmes qui, en.Vngloterre, possèdentune pairie femelle. On donne aussi ce titre aux femmes de pair.
P.ilRIE. s. f. Dignité de pair qui était attachée à un grand tief relevant immédiatement de la couronne. La pairie était héréditaire. Les honneurs, les prérogatives de la pairie. Cette pairie s'éteignit faute d'hoirs mdles.
Il s'est dit également Du fief, du domaine auquel cette dignité était attachée. Cette terre était une pairie. Cette terre fut érigée en pairie , en duché-pairie. Un ou une duché-pairie. Le roi seul érigeait les pairies. Les pairies ressortissaient immédiatement au parlement.
Pairies femelles. Celles qui passaient aux
femmes. Il existe encore des j>airies femelles en .\ngleterre.
Paiiue, s'est dit aussi do La dignité de membre de la chambre qui, en France, de 1814 à ISiS concourait avec le roi et avec la chambre des députés à la confection des lois. Le roi l'éleva à la pairie.
PAISIBLE, adj. des deux genres. Qui est doux et pacilique. C'est un homme paisible, qui ne vous tourmentera point. Cet enfant est paisible. Caractère paisible. Humeur paisible.
Il se dit aussi Des animaux. Ce cheval est doux et paisible. Le mouton est un animal paisible.
Il signifie en outre. Qui n'est point inquiété, qui n'est point troublé dans la possession d'un hien. Paisible possesseur d'une terre, d'un héritage. Ce prince est paisible possesseur de ses Étals.
Il .signifie aussi, en parlant Des choses, Qui n'est point troublé, point agité, qui î est calme et tranquille. Le royatime est paisible. Métier une vie paisible. .Sa douleur, sa joie est paisible. Un sn)nmcH paisible. Une situation paisible. Des entretiens paisibles. Une rivière paisible. Un ruisseau paisible.
11 se dit également Des lieux, et signifie, Oi'i l'on est en paix, où il n'y a point de bruit. Une retraite, une habitation paisible. Un séjour paisible. Bois paisibles. Forêts paisibles.
PAISIBLE-ME.VT. adv. D'une manière paisible, sans trouble. H dormait bien paisiblement. Jouir paisiblement d'un bien, d'un héritage, etc. Vivre paisiblement. Discuter paisiblement.
PAISSOX. s. f. Nom collectif que l'on donne à tout ce que les bestiaux et les bètes fauves paissent et broutent, principalement dans les forêts.
P.\ÎTRE. V. a. (Je pais, tu pais, il pait; nous paissons, etc. Je paissais. Je paitrai. Jepaitrais. Paissez. Que jepaisse. Paissant : les autres temps ne .sont pas en usage.) 11 se dit proprement Des animaux qui broutent l'herbe, qui la mangent sur la racine, ou qui se nourrissent de certains fruits tombés par terre. Les vaches, les moutons paissent l'herbe. Les cochons paissent le gland, la faine dans les forêts.
Il s'emploie aussi neutralement. Mener paiire des moutons. Faire paitre ses chevaux dans un jiré. Il g a des espèces d'oiseaux qui paissent. Les oisons, les grues, les poules paissent.
Fig. et pop.. Envoyer paitre quelqu'un.
Le renvoyer avec mépris. S'ii me vient parler de cela, je l'enverrai bien paitre. Vous avez vu comme je l'ai envoyé paitre.
PaItre, s'emploie quelquefois aclivemenl , et signifie. Faire paitre. mener paiire. Josepli et ses frères paissaient les troupeaux. Dans cette acception, il ne s'emploie guère qu'en poésie et dans le style soutenu.
En termes de Fauconnerie, Paitre tm oiseau. Lui donner à manger. On a oublié de paitre ces oiseaux, il faut les paitre.
Fig., dans le langage de la religion. Il faut qu'un curé ait soin de paitre son troupeau, de paitre ses ouailles du pain de la parole.
Paître, avec le pronom personnel, signifie. Se repaitre, se nourrir, et se dit Des oiseaux carnassiers. Les corbeaux se paissent de charogne.
Fig., Se paiire de rent, .\imerles louanges; et, Se paitre de chimères, Se livrer à de
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vaiiu's imu^riiialidiis. on ilil plus onliiiaircniiMil, .Si' rrjKiilrc de n'iil, ilr rhiim'res.
l'y, pari. passr\ il n'csl iis|li> (pi'cii tci'moH clo l''iiiu'i)iiiu'i'ii". In fiiitcitii i/ui o ()i(.
PAIX. s. t. Siliiulioji li'aiii|iiilli' (l'iiii KUil, (11111 poii|il>', d'iiri royaiiiiic <|iii n'a puiiit iroiiiu'iiiis à (•(iniijalli'i'. fiii.r iinivralv, unircrscUc. l'nir iieiin'lueltr. l'ai.r silre. l'aix mal assur'cr Loiuiitr, hriircusc pnix. Vaix ferme et sinhie. l'iniiiisitinnile pnix. Demaniler, oll'rir. donner, refuser lu paix. Mellre la paix entre deux prinees, entre deux royaumes. Traité de paix. Trailerdeta paix. .Vcijoeier la paix. l'aire la paix. i:ntrctenir In paix. Troubler la paix. Il n'ij a point de paix. La paix ne pnrnil pis proeliaine. Nous néons la paix. Il y aura pnix.amitiéet concorde entre tels et tels ICtals. i:e prince est en paix arec tous ses roisins. La pnix réynait alors dans toute l'ICuropc. Paix sur terre et sur mer. Durant ta paix. En temps de pnix. /•.'H paix et en yuerre. Le royaume, après une hinyue guerre, était en paix, jouissait de la paix. I.'olirier est le symbole de la paix. La déesse de la paix, im .siiiiplL-mont, La l'aix. Vespasien dédin un temple à In l'aix. Ln l'aix était représentée arec une branclte d'olivier à la main.
Paix, ixbsnlumenl, sijjnilie quclfuicfois, Traité de paix. Faire une paix arantnyeuse, ylorieuse. Faire une bonne paix, une paix honteuse. Négocier une paix. Les préliminaires de la pnix. Les condiliuns de la paix. Les articles de la pnix. l'onclure, signer la paix Publier, proclamer la paix. Garder la paix. Enfreindre, violer, rompre la pnix. t'est une conirnrention, une infraction à la paix. Faire des réjouissances pour la pnix. La pnix n peine jurée, il fallut de nouveau courir aux armes. Le vainqueur a dicte la paix. Les suites de cette paix furent très funestes. On fit une paix forcée, une paix simulée. Cette affaire a été réglée par les deux dernières paix. La paix est ratifiée.
La paix de Westphalie, des Pyrénées, de \'iinéyue, d'Amiens, etc.. Le traite de paix conclu en Westphalie, au pied des Pyrénées, à Nimégue, à Amiens, etc.
Fig. et fam.. Paix fourrée, et Paix plâtrée. Fausse paix, faite de mauvaise foi par les deux parties, chacime .ayant intention de la rompre lorsqu'elle le croira utile à ses intérêts.
Les arts de la paix. Les aris auxquels la paix est favorable, qui ileurissent pendant la paix; par opposition aux .\rts de la guerre, Ceux que la guerre enfante, et qui servent à la guerre.
Paix, se dit aussi de La concorde, de la tranquillité intérieure qui régne dans les Klats, dans les familles, dans les sociétés particulières. Le royaume était agité, divisé, il y a mis la paix. Depuis les derniers troubles, le royaume est en paix, jouit de la paix la plus profonde. La paix a été troublée dans quelques prorinces. La paix a été promptemenl rétablie dans celte ville. Ces deux maisons se ruineront, si quelque homme de bien n'y met la paix. Ayez soin d'entretenir la pnix dans votre famille. Depuis que cet homme est entré dans notre famille, il en a banni la paix, la paix n'y est plus. Il m'arait chargé de porter des paroles de paix à son frère, arec quiilétail brouillé. Virrecnpaix. \ous vous demandons la paix. Cette maison est une maison de paix. Cet homme aime ln paix, est ami de la paix.
Il se dit quelquefois en jjarlant Iles animaux. Ces deux espèces d'animaux rivent
en paix l'une avec l'autre. Les chiens cl les cliats ne sauraient vivre enpaix.
Kig., Faire la paix, ne- ilit en parlant De doux personnes i|ui étalent lirouillccs eiiseiuMe, el (|ui se réconcilicnl.
Fig., ;( a fait sa paix. Il est rentré dans les bonnes grâces de son mailre, do son prolecteur.
■/ii(/(' de paix. Voyez Jrui;.
l'aix du roi. Expri'ssion dont on se serl, i-n .Vngleterrc, pour désigner la lran(|uillité intérieure, dans les provinces, dans les villes. Les lois portent dis iicines contre ceux qui troublent la paix du roi. On a|)pelait aussi /'rti.r du roi. Les vingt-(|uatre heures de trêve que, dans quelques guerres civiles, les deux partis s'imposaient le jour de la fêle du roi.
Paix, signifie aussi, La Iranquillité de l'àme. Dieu nous veuille donner sn jmix. Dieu vous maintienne en paix. La paix soit avec vous. Dieu est le Dieu de paix, paix intérieure. La paix de l'dmc. La paix du cieur. Son âme n'est point en paix. La paix liabite au fond de son finir. Etre en pnix avec soi-même, ilettre sn conscience en pnix.
Dans l'Écriture sainte. L'ange de paix.
JKSL'S-CHRIST.
Fig., C'est un ange de paix, se dit D'une personne qui porle toujours les esprits il l'union, à la concorde.
Baiser de paix, La cérémonie qui se fait à la grand'mcsse, lorsque le célébrant et ses ministres s'embras.sent
Fam., Ils se sont donné le baiser de paix. Ils se .sont réconciliés.
Fig., Ne donner ni paix ni trêve à quelqu'un. Ne lui donner aucun relâche, le presser continuellement.
Laisser quelqu'un en paix. Ne plus le molester, ne plus l'importuner. .Après ni'avoir bien t<iurmenté, il m'a laissé en paix. Vous m'importunez , laissez-moi donc en paix.
Prov. et fig., /( faut laisser les niDrts en paix. Il ne faut point jiarlcr mal deux.
Paix, signifie aussi, i;alme, repos, silence, éloignement du bruit ou des affaires. Vous êtes ici bien en paix, û/i vit ici dans une pnix profonde. Il veut achever en paix sa carrière. Jouir en paix du fruit de ses travaux. La paix des fovêts, des campagnes. La paix des tombeaux.
Poétiq., Le séjour de l'éternelle paix. Le lieu où vont les àmcs des justes après leur mort.
Dicit lui fasse paix. Souhait pieux en faveur de l'àme d'une personne morte.
Prov., Etre en pnix el aise. Avoir toutes ses commodités, et en jouir paisiblement. On dit dans le même sens : Vivre en paix et aise. Il ne veut que paix et aise. Ces phrases ont vieilli.
Prov., Paix et peu, .Vvoir pou et vivre en paix, il n'en faut pas davantage à l'homme raisonnable.
Pai.x, est quelquefois Une sorte d'interjection dont on se sert pour faire faire silence. Paix là, messieurs! Eh, paix donc! Chut, paix!
Paix, se dit aussi de La patène que le prêtre donne à baiser quand on va à l'offrande, et de Cette plaque que l' acolyte, après l'Aynus Dci, porte à baiser aux principales personnes du ehn'ur. Uaiser la pnix. Donner ln paix à bniser.
1 l'AL. s. m. Pieu, pièce de boislongucel
aiguisée par un bout. Le supplice du pal.
Il est priiicipalrincnt usité dan.s l(î Dlason. .Son iiluriel est Pals ou paux. Il porte d'or au pal de gueules, à deux pals de »inople.
PAl.AUI.V. H. m. On apj)ellc ainsi, dans U's vieux romans, Quelques-uns des principaux seigneurs qui suivaii iitcharliiiiagiic à la guerre; et, par extension, Les chevaliers qui couraient le monde en ehercliant des aventures. Le paladin lloland.
Fig. et fam.. C'est un vrai paladin, t'.'csl un homme inlrépide,ct anime de senlimenls chevaleresques.
PAI,.ilS. s. ni. Maison vaste et somptueuse destinée à loger un souverain , un prince, un grand personnage, etc. Superbe pnlnis. tjrand palais, palais magnifique, lleau jialais. Le palais de l'empereur d'Autriche, de Russie, tjuand le roi est dans son palais. Bdlir un palais. Loger dans un palais. Palais nrchiépiscopnl, èpiscopal, abbatial. Le Palais-Iloyal à Paris s'appelait autrefois le Palais-Cardinal. Le palais du Luxembourg. Le palais de l'ambassadeur de France à Rome. Les chagrins, les soucis habitent plus ordinairement les palais que les chaumières, que les cabanes.
Révolution de palais. Révolte qui a lieu dans l'intérieur du palais d'un souverain, et qui a pour but de lui otcr la vie ou de le détrôner.
Maire du palais. Voyez Maire.
Palais, se dit, par exagération, d'Une maison magnifique. Voilà une belle maison, c'est un palais. Sa maison est lyi palais. Il liabite un palais.
Il se dit également Des maisons considérables de la plupart des villes d'Italie. Le palais pilti. Le palais l'arnése. Etc.
Le palais de justice , ou absolument. Le palnis. Le lieu où les tribunau.x rendent la justice. Ln grand'snlle du palais de Paris. La cour du palais. Les grands degrés du palais. Il est fête au palais.
Jour de palais. Les jours où l'on plaide au palais. C'est aujourd'hui jour de palais.
Cens depalais, Lcsjuges, avocats, avoués, huissiers, etc.
Style du palais, style depalais, termes de palais. Les formules, les termes de pratique dont on se sert dans les actes judiciaires, dans les plaidoiri-es.
Palais, se dit aussi, collectivement, Des officiers et des gens du palais. Tout le palais vous dira que cotre cause est mauvaise. Tel est l'usage constant du palais.
Il signifie quelquefois, figurêment, La profession d'avocat. Suivre le palais. Le palais ne lapas enrichi, mais il la rendu célèbre.
PALAIS, s. m. La partie supérieure du dedans de la bouche. Se brûler le palais. .Vroir le palais tout en feu. Cela écorclie, cela chatouille le palais.
Il se dit aussi en parlant Des animaux. Cette herbe blesse le palais des bestiaux. Ce cheval bat à la main, parce que le montant de l'embouchure porte contre le palais. Un rayoilt de palais de mouton, de palais de bœuf.
Il se prend quelquefois, figurêment, pour Le sens du goût. /{ a le palais fin.
Palais, en termes de liotanique, La parlie supérieure du fond de la corolle, dans les labiées et les personnées.
PAI.AX. s. m. T. de Marine. As.semblagc de poulies et de cordages, dont on se sert sur les bâtiments, soit pour exécuter quel-
PALANCONS
PALIER
qucs parties do la manœuvre, soit pour mouvoir de pesants fardeaux.
PAI.A.\«:oXS. .s. m. pi. T. do Maronnerie. Morceaux de bois qui reticnncul les torchis.
p.ll.AXQUE. s. f. T. de Fortification.
Holranchenicnt f(jrmé de pièces de bois jointives et plantées verticalement.
PALAXQUIX. s. m. Sorte de cliai.se, de litière, que des liommos portent sur leurs épaules, et dont les personnes considcrahles se servent, dans l'Inde et à la Chine, pour se faire transporter d'un lieu à un autre. .Sr faire porter dans un palamiiiin. Un richepaianijuin.
PAL.iSTRE. s. m. (Quelques-uns écriveni et prononcent Paldlrc.) T. de Serrurerie, lioite de fer qui forme la jiartie extérieure d'une serrure, et où sont montées toutes les pièces qui servent à la faire agir.
PAL.vrAI.E. adj. et s. f. Il se dit Des consonnes produites par les mouvements de la langue qui va toucher le palais. D, T, L, N, R, sont des consonnes palatales. ■
PAI-.iTI.V. adj. m. Titre de dignité qu'on donnait jadis à tous ceux qui avaient quelque office ou charge dans le palais d'un prince. H y a eu quatre comtes palatins en Angleterre : celui de Lancastre, celui de Durham, celui de Chester, et celui d'Ély.^ Dans les derniers temps, il ne restait plus, en Allemayne , que l'électeur palatin ou comte palatin du Rhin, qui est aujourd'hui le roi de Bavière.
Il s'est dit aussi, très anciennement. Des seigneurs qui avaient un palais où l'on rendait la justice. Les comtes palatins de Champnijne, de Béarn , ou .substantivement. Les palatins de Champagne, de Béarn. Les palatins de France.
Il s'est dit encore, substantivement, Du \iCc-roi de Hongrie, et de Chaque gouverneur de province en Pologne. Le palatin de Hongrie. Le palatin de Posnanie, de l'racovie. On dit aussi quelquefois adjectivement, l'n seigneur palatin.
PAL.4TIX, IXE. adj. T. d'.Vnat. Oui a rapport au palais. Os, nerfs palatins. Glandes palatines. Fosse palatine.
PAI..4TIXAT. s. m. La dignité de palatin. Le palalinat était imt dignité ancienne dans la maison de Bavière.
Il s'est dit aussi Du pays qui était sous la domination de l'élecleur palatin. Le Palalinat du Rhin. Les rilles du l'alatinat. Le haut Palatinat, ou Palatinat de Bavière. Le bas Palatinat.
P.^i.ATiN \T, était aussi Le nom de chaque province de la Pologne. Le palatinat de Cracovie, de posnanie.
PAL.\TIXE. adj. f. Il ne s'emploie que dans les qualifications suivantes : Maison palatine, La maison, la famille de l'électeur palatin. Princesse palatine, ou simplement. Palatine. Femme d'un palatin, ou Princesse de la maison palatine.
PALATI.XE. s. f. Fourrure que les femmes portent en hiver sur le cou et sur les épaules. Une palatine de martre.
PALE. s. f. (L'.V se prononce bref.) Espèce de petite vanne qui sert ;i ouvrir et à fermer le biez d'un moulin , la chaussée d'un étang, selon qu'on veut lâcher les eaux ou les retenir. Lever, baisser la pale du moulin.
P.ALE, se dit aussi de La partie d'une rame, d'un aviron, qui est plate, et qui entre dans l'eau.
P.\I,E. s. f. (Quelques-uns écrivent Palle.) T. de Liturgie. Carton carré garni ordi-
nairement de toile blanche, et servant à couvrirlecalice quand on dit la messe. Daii.sl'ancienne liturgie la pale était un tapis ou roilc de soie asse: grand pour couvrir tout l'autel.
P.il.E. adj. des deux genres. Blèrae, décoloré par une teinte de blanc sans vivacité, sans éclat. En ce sens , il ne se dit guère f[ue Des personnes, soit qu'elles aient naturellement cette couleur, soit qu'une maladie ou un saisissomt'nt la leur donne. // est pâle comme un mort, comme la mort. -Vroir le teint pdle, le visage paie, les mains pelles, les lèvres pâles, litre pdle de colère, de fureur. Il est pdle et défait.
poètiq.. Les pâles ombres, Les âmes des morts.
PÀLF. , se dit aussi Des corps lumineux, quand ils ne répandent qu'une lumière faible, terne, blafarde. Le soleil est bien pâle aujourd'liui. Les pâtes rayons de la lune. Celte bougie, cette lampe ne jette qu'une lumière pâle. La pâle lueur des éclairs.
Il se dit aussi Des couleurs qui sont déchargées, qui ne sont pas vives. Un bleu pâle. Du jaune pâle. De l'or pâle. La couleur de ces rideaux est devemie bien pâle.
Pâles couleurs, ou Chlorose, Maladie qui se montre surtout chez les jeunes lillcs , et qu'on nomme ainsi parce qu'elle leur rend le visage pâle.
PÂLE, se dit quelquefois, figurémcnt. Du style, quand il manque d'éclat, de couleur. Cet ouvrage est d'un style pâle, beaucoup trop pâle. Cette poésie est pâle.
PALÉE. s. f. Rang de pieux enfonces en terre à refus de mouton, pour former une digue, soutenir des terres, etc.
PALEFREXIER. s. m. Valet qui panse des chevaux. Bon palefrenier. Unchevalbon pour monter un palefrenier.
P.4I.EFR0I. s. m. On appelait ainsi autrefois Un cheval de parade, sur lequel les rois et les grands seigneurs faisaient leur entrée dans les villes. Il se dit aussi Des chevau.x qui .servaient ordinairement aux dames, avant qu'on eût l'usage des carrosses. Monter sur un, palefroi. .Autrefois les dames allaient sur des palefrois.
PALÉOGRAPHE. S. m. Celui qui s'occupe de paléographie, qui connaît cette science. Un liahile paléographe.
Il s'emploie aussi adjectivement. Arcldvisle paléographe.
PALÉftURAPIIIE. s. f. Science des écritures anciennes, art de les déchiffrer. Traité de paléographie.
PAI.ÉOXTOLOGIE. s. f. Partie de l'histoire naturelle qui a pour objet la connai.ssance des races d'animaux et de végétaux, qui ont existé à la surface du globe, et dont on trouve des débris ou des vestiges fossiles. La paléontologie est une science d'origine récente.
PALÉOXTOLOGIQUE. adj. des deux genres. Qui appartient à la paléontologie. Études, découvertes paléonlologiqucs.
PALÉONTOLOGISTE, s. m. Celui qui s'occupe de paléontologie, qui a fait des travaux sur cette science. Un savant paléontologiste.
PALÉOTIIÉRIU.M. s. m. (On prononce paléotériome.) T. de Zoologie. Genre de mammifères pachydermes fossiles.
P.ALERO.X. s. m. Cette partie de l'épaule qui est plate et charnue. Il n'est usité qu'en parlant De certains animau.\. Ce cheval est blessé au paleron.
P.tLESTIXE. s. t. Caractère d'imprime-
rie entre le gros parangon et le petit canon, dont le corps est aujourd'hui de vingtdeux points.
PALESTRE, s. f. T. d'.Vnti(|. Nom que les Grecs et les Romains donnaient aux lieux publics où les jeunes gens se formaient aux différents exercices du corps. Il y avait dans les palestres, des portiques , des bains chauds et froids, et même des salles pour les leçons de philosophie tt de grammaire. Vitrure a laissé le plan d'une palestre.
11 signilie quelquefois. Les exercices mêmes.
PALESTRIQUE. adj. des deux genres. Il se dit Des exercices qui se faisaient dans les palestres, et n'est guère usité.
Il s'emploie aussi comme .substantif féminin. La palestrique se composait du pugilat, de la lutte, de la course, du saut, du disque, du pancrace, de l'oplomachie, etc.
PALET, s. m. Pierre plate et ronde, ou morceau de métal de la même forme, avec lequel on joue en le jetant le plus près qu'on peut du but qui a été marqué. Jouer au palet, au petit palet. Son palet touche le but.
PALETOT, s. m. Vêtement d'homme qui se met par-dessus l'habit ou la redingote. Paletot d'Iiiver. Paletot d'été.
PALETTE, s. f. Instrument de bois plat, qui a un manche, et avec lequel les enfants jouent quelquefois au volant. Une palette pour jouer au volant.
Palettk, se dit aussi d'L'ne petite planche fort mince, d'un bois dur, ordinairement de forme ovale, sur laquelle les peintres placent leurs couleurs, et qu'ils tiennent de la main gauche, à l'aide d'un trou pratiqué vers le bord pour y passer le pouce. Charger sa palette, Y mettre les couleurs. Faire des teintes sur sa palette, Y mélanger les couleurs.
Sentir lapalette, se dit D'un tableau dont les couleurs s(mt crues, les teintes trop vives et sans accord.
Fait d'une seule palette, se dit D'un tableau dont l'harmonie et l'exécution sont si bien entendues et continuées, qu'on n'y peut apercevoir les reprises du travail.
Il a une palette brillante, se dit D'un peintre qui est bon coloriste; et, figurémcnt. D'un poète dont le style a de l'éclat. Ou dit dans le même sens : Sa palette est riche. Il a bien .des couleurs sur sa palette.
Palette, est aussi Le nom de divers instruments et outils dont se servent les horlogers, les doreurs, lesrelieurs, les potiers.
Palette, en termes de Chirurgie, Espèce de petite écuelle de mêlai, et d'une capacité déterminée, dans laquelle on reçoit le sang de ceux à qui on ouvre la veine. .\pportez des palettes.
Il se dit, par extension, de La quantité de sang qu'on tire par la saignée. Cjn lui a tiré trois palettes de sang.
PALÉTUVIER, s. m. T. de lîotan. Nom vulgaire de différents arbres des régions intertropicales qui croissent .sur les rivages de la mer et aux embouchures de grands fleuves. Voyez Manqlieb.
PÂLEUR, s. f. La couleur de ce qui est pâle. Il ne se dit guère qu'en parlant Des personnes. /( lui est restéitne grande pâleur de sa maladie. Une pâleur mortelle. La pâleur de la nwrt paraissait déjà sur son visage.
PALI. s. m. Langue sacrée de l'ile de Ceylan dérivée du sanscrit. Étudier le pâli. On dit adjectivement, La langue pâlie.
p.iLIER. s. m. Espace ou plate-forme
VAMFICATION
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sprvnnl ili> ropos ilans un pscnlirr. dans im perron, dans uno rampe iloiu-e, ou ilans les gradins d'un llu-àlro. Il ij n un /xi/iVr oii rejiii.i i\ r/ini/iii' l'/nyf liimi' mnixini. Qitnnil on a moii/i' dix marches, on (rniirr un ijranil finlier.
Pnlifr lie commimicnlion, C.chn qui est entre lies apparleinenis de |)laiu-pied, et qui leur est coiuniun. C'est dans ce sens qu'on dit. Demeurer sur le i.h'me /lalier.
Prov. et lij:-. ' » l'timme est bien fort sur son palier. On est liien fort chez soi, ilans sa maison. On dit aussi dans le mènu' sons. Sur son pailler. Voyez Pailli'-u.
PALIKICATIOX. s. f. T. d'Archil. liydrauliquo. Action d'afrermir, de forlilier un sol avec des pilotis.
P.iLIK.tKK ou l>.\I.MK.VRE. s. m. Il se disait de Mercenaires tarées et albanais au service des pacluis turcs, et qpii menaient quelquefois une vie de hrigandaïo. Il s'est dit aussi do Miliciens <;rccs qui combattirent dans la j^uerre de l'indépendance: et se dit encore de Soldats qui, dans le royaume de Grèce, conservent le costume des anciens palikares.
P.^IJ.MPSESTE. s. m. Manuscrit sur parchemin ou sur papier dont on a fait disparaître l'écriture, pour y écrire de nouveau. Au moyen âge, le défaut de science et d'industrie rendit cnnimun l'usage des palimpsestes. Celte légende est écrite sur un palimpseste. Eh faisant revivre la première écriture des palimpsestes , on a retrouvé plusieurs fragments d'auteurs anciens. On dit quelquefois adjectivement, Un manuscrit palimpseste.
P.VMXGÉXKSIE. s. f. Terme didactique.
Régénération, renaissance. La palingénésie du phénix est une allégorie. Certains philosophes anciens admettaient la palingénésie universelle.
Il s'est dit quelquefois de La régénération, de la rénovation des sociétés. La palingénésie sociale.
P.\LI\OD. s. m. On appelait ainsi autrefois Un poème en l'honnem-de l'immaculée Conception de la Vierge : des prix étaient décernés annuellement à la meilleure pièce de ce genre, par les académies de Rouen, de Caen et de Dieppe. Le palinod se faisait ordinairement en chant royal, ballade, ode. sonnet, etc., au gré du poète.
P.\HXODIE. s. f. Rétractation de ce q\i'on a dit. /( nous a parlé hier en termes honorahlesd'un homme qu'il avait souvent dénigré ; sondiscoursétail une palinodie, une véritable palinodie.
Fig. et fam., Chanter la palinodie, Se rétracter, dire du bien d'une personne ou d'une chose dont on avait dit du mal précédemment.
P.%LIR. V. n. Devenir paie. Pâlir à l'aspect du danger. Vous pâlissei, vous vous trouvezmal. La moindreémotionle fait pâlir. Il pdlit de colère. Le soleil pâlit. La couleur de cette étoffe a pâli.
Fig., .Son étoile pâlit, se dit De quelqu'un dont la prospérité , la puissance , le crédit diminue.
Fig., Pdlir surles livres. Étudier sans relâche.
• PÂr.iR, est quelquefois actif; et alors il signifie. Rendre pâle. La fièvre l'a beaucoup pâli. Le vinaigre pâlit les lèvres.
PÀM, IR. part, passé.
P.4MS. s. m. Petit pieu pointu par un bout, dont plusieurs, enfoncés eu terre et rangés à la suite les uns des autres, for-
ment une clôture. ('it;ardiii clos de palis. In bois entouré de palis.
Il se dit aussi d'I ii lieu entouré de palis. i:ntrer dans le palis.
PAI.ISS.IOE. s. f. Clôture île palis; espèce de barrière faite avi-c îles pieux, ou même avec des planches , lirhés en terre. (In l'emploie surtout en ternies di' Korliticalion. L'accès des ouvrages en terre est ordinairement protégé par des palissades La contrescarpe était défendue par une bonne palissade. Itompre, couper une palissade. Tirer de derrière une palissade.
Il se dit quelquefois de Chacun des pieux qui foi ment la paliss.nle. Il fut blessé en regardant entre deux palissades.
l'Ai.issviii:, en ternies de Jardinage. Mur de verdure ; suite d'arbres ou d'arbustes feuillus, plantés ;\ la ligne, et dont les branches, ([u'on laisse croître dés le pied, forment une espèce de haie, que l'on taille de temps en temps. Palissade de charme, de laurier, d'if, de troène, de houx, de citronnier, etc. tondre une palissade, l'ne palissade si bien entretenue, qu'une branche n'y passe pas l'autre. Des palissades fort hautes, fort tuulfues. Palissades à liautiur d'appui.
PALISSADER. V. a. Entourer une fortification de palis.sades. Fraiser et palissader une demi-lune.
Il signifie aussi. Dresser, ét.iblir des paliss.ides autour des murailles d'un jardin, d'un parc. Palissader les )nurailles d'un jardin avec des charmes, avec des ifs.
P.\Liss.\uK, KE. part, passé, t'iic foii(rescarpe patissadée. Des allées palissndées.
PALISSAGE, s. m. T. de Jardinage. Action de palisser un arbre.
PALISSANDRE ou PALIXAXDRE. s. m.
liois d'un noir violet qui vient de la Guyane, et qui est propre aux ou\Tages de tour et de marqueterie.
P.\LISSAXr, AXTE. adj. Qui pâlit, qui devient pâle. Front, visage pâlissant. L'ne lumière pâlissante.
PALISSER. V. a. T. de Jardinage. Étendre et fixer contre une muraille ou un treillage les branches d'un arbre dont on veut faire un espalier. Palisser des pêchers, des poiriers. Ce jardinier palisse fort bien.
Palissk. V.F.. part, passé.
PALLADIl'.M. s. m. (On prononce Palladiome.) Mot emprunté du latin et dérivé du grec. Nom d'une statue de Pallas. qui passait pour être le gage de la conservation de Troie. On a désigné depuis par ce nom Les divers objets auxquels certaines villes, certains empires attachaient leur durée. Le bouclier sacré qu'on croyait être tombé du ciel, sous -Viiina, «■(dit le palladium de l'emjiire romain.
Il se dit, figurément, de Tout ce qui est le garant de la conservation d'une chose. La loi civile est le palladium de la propriété. En .\ngleterre. on regarde l'acte rf'IIaheas corpus coniine le palladiuni de la liberté iiidividuelle.
PALLAIIIIT.M. s. m. T. de Chimie. Espèce de métal blanc, extrêmement difficile à fondre.
PALLAS. s. f. 1 On prononce 1',^. ) T. d' Astron. Nom d'une planète découverte par Olbers.
PALLI.ITIF, IVE. .idj. (On prononce les deux L dans ce mot otdans les suivants.) Qui pallie. Il n'est guère usité que dans ces deux locutions, Hemède palliatif, cure palliatire. Henièile((ui ne guérit pas ;\ foml. cure qui ne soulage que pour peu de temps.
l'M.i.iATiF, s'emploin aiinsi suhslanliveiiii'Mt, au propre et au ligun;. Ce remède n'est qu'un palliatif. Cette mesure n'est qu'un pallintif qui aggrave les maux de l' Fiat en paraissant les soulager.
PAi.LiATHtx. s. (. Dé^iisoment, action de pallier. Ce n'est pas une justification, c'est une pallialion. F;n ce .sens, il a vieilli.
Il signilie quelquefuis, en termes de Médecine, Adoucissement, modération de la douleur et des symptômes les plus violents. Il faut se eonteiiter de la pallialion du mal, quand on n'en peut obtenir la cure.
PALLIER, v. a. Dégui-ser, couvrir une chose qui est mauvaise, l'excuser en y donnant ipielque couleur favorable. /( essaye de pallier sa faute. Il eut l'adresse de bien pallier son crime. Il n'allégua que de iimurai'ses misons pour pallier ce qu'il avait fait.
En Médecine, PoIJier le mal. Ne le guérir qu'en apparence.
Pallier le mal, se dit aussi fig^irément et au sens moral. Les moyens employés pour remédier au mauvais état de ses affaires, n'ont point guéri le mal; ils n'ont fait que le pallier.
l'Ai.i.ii:, va:, part, passé.
PAI.Lir.M. s. m. (On prononce Palliome) Mot emprunté du latin où il signifie .Manteau. Il se dit d'Un ornement fait de laine blanche, semé de croix noires, et béni par le pape, qui l'envoie au.x archevêques, pour marque de leur dignité , et quelquefois l'accorde à des évéques comme faveur particulière. Cet archevêque a reçu le palliunx. Les archevêques portent le patlium, en certaines cérémonies, par-dessus leurs habits pontificaux.
PAL.MA-r.HRISTI. S. m. Un des noms vulgaires ^^u ricin. L'/iMi(e de ricin s' appelle aussi Huile de palma-cliristi.
P.\LME. s. f. Branche de palmier. Ils portaient tous une palme à la main. La bénédiction des palmes se fait le dimanche des Rameaux. La palme est le symbole de la victoire.
Il se dit quelqxiefois Du palmier même. Du vin de palme.
Fig. et poétiq.. Remporter la palme. Remporter la victoire : cela se dit, non-seulement Des avantages qu'on remporte dans un combat . mais de ceux qu'on obtient dans quelque lutte que ce soit. C'est lui qui a remporté la palme. On dit dans le même sens: Il vient d'obtenir une belle palme. Ce guerrier vient de cueillir, de moissonner des pahites, de nouvelles palmes. On lui décerna ta palme. La pahne du vainqueur.
Les palmes idumées ou d'7dumee, du nom d'un pays où il croit beaucoup de palmiers.
La palme du martyre. La gloire éternelle qui est le prix de la mort soufTerte par les martyrs pour la confession de la foi.
Palme, se dit aussi Des ornements qui entrent le plus souvent dans le dessin des chàlcs de llnde.
P.iL.ME. s. m. Espèce de mesure commune en It.ilie, et qui est de l'étendue de la main. Le palme n'est pas le même dans toutes les villes d'Italie. Le palme dont on se sert pour la mesure des marbres est de î.ï renliiiK'fres.
Palme, est aussi Le nom d'une mesure en usage chez les anciens. Le palme grec valait quatre doigts ou le sixième d'une coudée. Le palme romain valait douze doigts ou la moitié d'une coudée.
PALMÉ, ÉE. adj. T. île Botan. Divisé
PALMETTE
PANACHE
profondément en plusieurs lanières allongées, (le manière à l'essenililer à une main ouverle Feuille paliin-e.
Il se (lit, en Zoologie, Des pieds des oiseaux dont les doigts sont unis par une membrane.
PALMETTE. s. f. Ornement en forme de feuille do palmier, qu'on taille ou qu'on applique sur des moulures, qu'on peint ou qu'on brode sur des ctolfes, ele.
PALMIER, s. m. Nom général d'une famille d'arbres monoeotylcdoncs, dont la plupart croissent entre les tropiques, et dont le type est le palmier q\ii porte les dattes, appelé aussi Dattier. Palmier mâle, l'almier femelle. Palmier nain. Brandie (le palmier. Les feuilles de palmier serrent à faire îles nattes. Vétud'une natte de palmier.
PALMIPÈDE, s. et adj. m. T. d'Hist. nat. Il se dit Des oiseaux nageurs qui ont des pieds dont les doigts sont unis par une mcmlirane. Les oies, les canards, etc., sont des palmipèdes.
P.VLMISTE. s. m. Nom générique et vulgaire des palmiers dont la cime porte une espèce de chou, appelé Chou-pahnisle. qui est formé par les feuilles tendres <le la pousse nouvelle, et qui se mange. F'almistc épineux. Palmiste franc.
P.\LMITE. s. m. Nom donné à la moelle des palmiers, qui est une substance blancbe comme du lait caillé, fort tendre, et d'une saveur douce et agréable.
PALOMBE, s. f. Espèce de pigeon ramier des provinces voi.sines des Pyrénées.
PALOXXIER. s. m. Pièce qui fait partie du train d'une voiture, et à laquelle les traits des clievaux sont attachés. // y a un palonnier de routpu «it train de cette voiture.
P.4LOT. s. m. Terme de mépris. Un villageois fort grossisr. C'est un pâlot, un gros pâlot, un franc pâlot. Il est pojndaire.
PÂLOT, OTTE. adj. Vn peu pâle. Cet enfant est pâlot. Celte petite fille est toute pâlotte. Il est familier.
P.VLPABLE. ailj. des deux genres. Qui se fait sentir au toucher. Tous les corps sont palpables.
Il signifie au figuré. Fort évident, fort clair. Ce que je rous dis est clair et palpable. La raison en est palpable. C'est une chose palpable. Il a si bien c.rpliqué la cliose, qu'il nous l'a rendue palpable.
PALPABLE.ME.\T. adv. D'une manière paljjable. On lui a montré palpablement sa méprise. Il est peu usité.
PALPE, s. f. T. d'Entomologie. .Xppendice articulé et mobile, situé en nombre pair, sur les parties latérales de la bouche des insectes, soit .sur les mâchoires, soit sur la lèvre inférieure. Palpes ma.rillaires. palpes labiales. Les palpes d'un hanneton.
Quelques naturalistes font ce mot du masculin.
PALPÉBRAL, ALE. adj. T. d'Anal. Qui appartient aux paupières. Muscle palpébral. .\rtéres, reiyies palpébrales. Ligaments palpibrau.x.
PALPER. V. a Touclier avec la main doucement, à plusieurs reprises, et en pressant légèrement; manier. Son médecin l'a palpé pour savoir s'il n avait pas des obstructions. En palpant le sein de cette femme, on a senti qu'elle y avait une glande.
Fig. et fam., Palper de l'argent. Le toucher, le recevoir. /( a déjà palpé la dot. J'ai palpé l'argent, la somme.
P.1LPÉ, KE. part, passé.
PALPITANT, AXTE. adj. Qui palpite.
[)es entrailles palpitantes. Des chairs palpitantes. Des membres palpitants. Le cceur tout palpitant. H était tout palpitant d'amour, de crainte.
PALPITATION, s. f. -\gitation convulsive de quelque partie du corps. Il a une palpitation à l'artère du cou, à la paupière.
Il .se dit particulièrement Des battemenls du cœur, lorsqu'ils deviennent plus forts, plus sensibles qu'à l'ordinaire. H a une palpitation de cœur continuelle. Il est sujet à des palpitations de cieur. Il a des palpitalions, de grandes palpitations, de violentes palpitations.
P.4LPITER. V. n. Avoir des palpitations. 0(1 voit souvent palpiter la tête des enfants nouveau-nés, à l'endroit de la fontanelle. Les entrailles de la victime palpitaient encore. La paupière lui palpite. Le coeur lui palpite. 1,'e souvenir fait palpiter son cœur. Par extension. Il palpite d' amour , decrainte, d'espérance.
Il se dit quelquefois Des mouvements règles du cœur, du .sein, etc. Son sein palpitait doucement. Son cœur palpite encore.
PALSA.MBLEU. Interjection. Jurement de l'ancienne comédie. Palsambleu , voilà un plaisant personnage! On disait aussi, Par la sambleu. L'origine de ce mot est Par le sang de Dieu, qu'on a ainsi modifié pour éviter le blasphème.
PALTOQUET, s. m. Terme do mépris.
Un homme épais et grossier, et aussi. Un homme sans auciuie valeur. C'est un franc paltoquet. Il est populaire.
PALUDÊE.V, E.VXE. adj. Qin appartient aux marais ; qui est causé par des marais. Terrains paludéens. Fièvre paludéenne.
PALl'S. s. m. (On prononce l'S.) T. de fiéogr. Marais. Il n'est plus guère usité que dans le nom ancien de la mer d'Azof ou de Zabache : Le Palus Méotide, ou Les Palus Méotides.
PALl'STRE. adj. des deux genres. T.
d'IIist. nat. Qui croit, qui vit dans les marais. Filantes palustres.
PAJI
PÂMER. V. n., ou SE PÂMER, v. pron.
Tcmiber en pâmoison, en défaillance. // »'('(i ]>eut plus, il se pâme, il pâme. Cet enfant se pdme à force de crier. Pâmer de douleur. Pâmer de plaisir.
Fam. et par exagérât., Pdmpr de rire, se pdiner de rire, ou Rire à pâmer, à se pâmer. Rire bien fort. Il vous ferait pâmer de rire. Il pâmait, il se pâmait de rire. Il riait à se pâmer. On dit de même. Pâmer de joie, se pâmer de joie, Se laisser aller au transport de la joie.
PÂMh], ÉE. part, passé. Carpe pâmée.
PÂMOISON, s. f. Défaillance, évanouissement. Tomber en pâmoison. On. l'a fait revenir de sa pâmoison. Il est sorti de sa pâmoison.
PAMP.\. s. f. Nom que l'on donne aux vastes plaines de l'Amérique du Sud. Il s'emploie surtout au pluriel. Pampas, et dans cette forme du mot on fait sentir l's, en prononçant. D'innonxbrables troupeaux de breufs sauvages parcourent les pampas de la plala.
P.V.MPE. s. f. La feuille du blé, de l'orge, etc. pampe de blé, d'avoine. Il n'est point usité en Botanique.
PAMPHLET, s. m. Mot emprunté de l'anglais. Brochure. Il se prend souvent en
mauvaise part. Un pamphlet injxirieux, séditieux. Ce pamphlet est spirituel, et contient quelques idées fort justes. Vn auteur, un faiseur de pamphlets.
PA.MPIILÉTAIRE. s. m. Auteur de pamphlets. Une se prend guère qu'en mauvaise part.
PA.MPLEMOUSSE. S. f. Espèce d'oranger croissant dans l'Inde, dont le fruit, qui prend le même nom, est très bon à manger, et devient quelquefois aussi gros que la léte d'un homme.
P-VMPRE. s. m. Branche de vigne avec ses feuilles. On peint ISacchus avec une couronne de pampre. Les Hacehantes entouraient leurs jave'lots de pampre et de lierre. Pan\pre bien. vert.
Il se dit au.ssi d'Un ornement d'architecture imitant une branche de vigne.
PA
PAN. s. m. Partie considérable d'un vêtement, comme d'une robe, d'un manteau.
Le pan d'une robe. Les pans d'un manteau. Les Romains se couvraient la tète d'un des pans de leurs robes lorsqu'il pleuvait. Cjuand Pompée fut assassiné par Achillas, il se couvrit le visage avec un pan de sa robe. On dit aussi. Un pan de tapisserie.
Pan, se dit également d'Une partie d'un mur. Un pan de mur. Un pan de muraille. Le canon avait abattu un grand pan de la courtine.
Il .se dit aussi d'Un des côtés, d'une des faces d'un ouvrage de maçonnerie, de menuiserie, d'orfèvrerie, etc., qui a plusieurs angles. Un cabinet à pans. Une tour à pans, à si.r. pans, à huit pans. Une table à pans. Une salière à pans.
Pan de comble, Vn des côtés de la couverture d'un comble. Le côté le plus long s'appelle Long pan.
Pan coupé. Surface qui remplace l'angle à la rencontre de deux pans de mur. Faire un pan coupé à l'angle d'une rue. Un salon à pans coupés.
Pan de bois, .\ssemblage de charpente dont on remplit les vides de maçonnerie, et qu'on recouvre d'un enduit sur lattes. Autrefois la plupart des maisons de Paris étaient conitruites enpansdehois. Une cloison en pan de bois.
PAX.P.iN. Onomatopée dont on se sert pour exprimer le bruit produit par une chose qui éclate, ou par un corps qui frappe sur un autre. Il entendit à sa porte, pan, pan.
P.ANACÉE. s. f. Remède universel. /( se vante d'avoir trouvé la panacée. On a aussi donné ce nom à Quelques préparations pharmaceutiques, panacée antimoniale . Panacée mercurielle. Etc.
PANACHE, s. m. Assemblage de plumes flottantes, qui sert d'ornement. Son casque était ombragé d'un panache. Cet officier a sur Sun chapeau un panache d'une grande beauté. Les chevaux de la voiture du roi avaient la tète ornée de panaches. Ce lit, ce dais est surmonté d'un beau panache.
Panache de mer. Nom donné à divers animaux aquatiques dont quelques parties oui des formes de plumes. • .
Pan.vcue, signifie aussi, La partie supé- I rieure d'une lampe d'église. Le panache porte le culot par le moyen de plusieurs chaînes.
Paîj.'vche, en termes' d'Architecture, La surface triangulaire de cette partie de voûlo
PANACHER
'ANIKR
qu'un appelle l'i'iiileiilif, el (|ul suppdi-lo un doiiii' ini un plafiuiil en inupole.
l'WAciii:» V. n,, 1111 si: i>a.\a«:iikk.
v.piim. Il se ilit Des piaules ddiil les Heurs, les teiiilles ou les fiuils sont rayes ou bi- (jarres do couleurs ([ui Irauelieul avee la couleur naturelle. \i/i(ii une hi/i/ic. une anciiinnc. u/ic resc, un nitlcl (jui se iianaclie bien. Voilà une Inlipe i/in eoininence tï pantu'iicr.
P,\N.\e.HÈ, i:r.. part, jiasse. Tulipe, anémone, rose panachée. Laitue panacliée. Duis panaché.
Il se dit aussi lie certains oiseaux. l'oule panachée. Serin panaché.
Cilace panachée, (Uace formée de deux ou de plusieurs sorles de jjlaccs, oixlinaircmcnt (le dilïérenles couleurs.
PAXACIU'KK. s. f. Il se dit Des veines, des taches blaucliàtres ou de diverses couleurs qui se mêlent à la couleur principale ilune fleur, d'une feuille ou d'un fruit. Ht: belles panacliures. La panachure est un élat de maladie.
PAXADE. s. f. Espèce de soupe ordinairement faite avec de l'eau, du sel, du beurre, un jaune d'œuf, de la croûte de pain, qu'on laisse longtemps uiilonner. Faire de la panade. Manger de la panade. Un lui a ordonné une panade.
PA.\AUb:K (SK). V. ])ron. Il se dit Dune personne qui marche a\ec un air d'ostentation et de complaisance, à peu prés comme un paon quand il fait la roue.
Voyez comme il se panade. Il est familier et peu usité. On dit plus souvent, Se pavaner.
PAX.4GE. s. m^ Droit que l'on paye au propriétaire d'une foret, pour avoir la permission d'y mettre des porcs qui s'y nourrissent de gland, de faine, etc. Droit de partage et ijlandée.
PAXAIS. s. m. Plante potagère, dont la racine, qui prend le même nom, est d'un blanc jaunâtre, et d'une saveur doucereuse. Manger des panais.
PAXARD. adj. m. T. de Manège. Il se dit D'un cheval dont les deux pieds de devant sont tournés en dehors. Checal panard.
PA.X.tRIS. s. m. Inflammation pblcgmoneuse qui vient au bout des doigts ou à la racine des ongles, et qui fait éprouver de vifs élancements. //. a un panaris qui lui cause une grande douleur.
PAXATHÉXAÏQUE. adj. des deux genres. T. d'Antiq. Qui appartient aux Panathénées. Vase panathénaique, Vase antique sur lequel est représentée quelque scène des Panathénées.
PA.VATIIK.XKES. s. f. pi. T. d'Antiq.
Fêtes solennelles qu'on célébrait â. Athènes en l'honneur de Minerve. Les grandes Panathémies rerenaienl tous les cinq ans. Les petites Panathénées étaient annuelles.
PA.VCALIERS. s. m. Variété du chou frisé, qui tire .son nom de la ville de Pancaliers, en Piémont, d'où elle nous a été apportée. Un pancaliers.
Il s'emploie aussi adjectivement. Des choux pancaliers.
PANCARTE, s. f. Placard affiché pour avertir le public de quelque chose, comme de certaines défcn.scs, des droits imposés sur certaines denrées ou marcham lises, sur le passage d'une rivière ou d'un pont, etc. Une pancarte affichée à l'entrée d'un pont.
II se dit aussi, par une espèce de plai-
T. il.
sauterie , de Toute sorte de papiers et d'écrils. Quelle pancarte portez-vous là'/ (liez-nous loules ces pancartes, toutes ces rieitles jiancartes.
I>AX«;ra«:e. s. m. T. d'Antiq. E.xercicc ipu faisait partie delà gynuiastique, et qui l'onsistait dans la réunion do la lutte et du l)Ugilat.
I'A.\«:raTIASTE. s. m. (On prononce Pancrnciasie.) ï. d'Anti(|. Celui qui avait n ini)orlé le prix ix la lutte et au pugilat.
PA.VCRÉAS. s. m. lOn fait .sentir l'S.) T. d'Anat. Corps glanduleux situé dans l'abdomen, et qui verse dans l'intestin une liqueur analogue à la salive.
PAX«;RÉAriQliE. adj. des deux genres.
T. d'.\nat. et de Medec. Qui aiiparliiMil. qui a rapport au pancréas. Coiiai;)«Hrrffl(iV/i(f. Artères, veines pancréatiques. Nerfs pancréatiqties.
Suc pancréatique , La liqueur qui sort du pancréas.
PAXDA.VÉES. s. f . pi. Famille de plantes monocotylédones, arborescentes et grimpantes.
PAXDECrES. s. f. pi. Recueil des décisions ilonnécs par les anciens jurisconsultes romains, auxquelles Justinien, qui les lit compiler, donna force de loi. On nomme aussi ce recueil Le Digeste.
Pandectes porentincs, L'édition des Pandcctes faite sur le manuscrit de Florence.
PAXDÉ.MO.MU.M. s. m. (On prononce Pandémoniome.) Lieu imaginaire que l'on suppose être la capitale des enfers, et où Satan convoque le conseil des démons. Il y a dans le Paradis perdu de MiUon une description du Pandémoniiun.
Fig., C'est un pandémonium, c'est un vrai pandémonium, se dit D'une réunion de mauvais esprits, de gens qui ne s'assemblent que pour comploter et faire le mal.
PA.\Dlc;ri,ATIOX. s. f. T. de Médcc.
.\ction automatique et souvent forcée, par laquelle on porte les bras en haut, en renversant la tête et le tronc en arrière, et en allongeant les jambes : elle a lieu ordinairement lorsqu'on est très fatigué ou près de céder au sommeil. Les pandiculalions sont presque toujours accompagnées de bdiUemenls.
P.tXDIT. s. m. Docteur indien, brahmane qui se consacre à l'enseignement.
PAXDORE. s. f. Dans la .Mj-thologie, Femme que Jupiter envoya aux hommes pour punir le larcin do Proraêthée, et à qui il remit une boite qui contenait tous les maux. On met ce mot ici à cause de l'expression figurée et proverbiale, La boite de Pandore, Ce qui est la source de beaucoup de maux.
P.VXDOUR. s. m. Nom des soldats d'une milice irrégulière, recrutée parmi les Esclavons, qui faisait partie de l'armée hongroise.
Fig. et fam., il se dit D'un homme dont les manières sont rudes, impolies. C'est un pandour, un rrai pandour. Quel pandour !
PAXÉOYRIQUE. S. m. Di.scoiu-s public fait à la louange de quelqu'un. Faire, composer, prononcer un panégyrique. Le panégyrique d'un saint. Le panégyrique d'un prince. Pline a fait le panégyri(iuc de Trajan.
Il signifie, par extension et familièrement. Tout ce qu'on dit à la louange de quelqu'un. /( fait le panégyrique de cet homme en toute occasion. F.lle est bonne et belle, voilà son panégyrique en deux mois.
Il s'emploie quelquefois ironiquement
pour signifier, Des discours médisants, malins. Il voui aura bien des o'iligations, tous lui faites là un beau panégyrique. Dispensezvous de tenir de pareils propos sur mon. compte ; je ne vous ai pas charge de faire n\on panégyrique.
PAXÉUYRISTE. s. m. Celui qui fait un panégyrique ; et, par extension. Celui qui fait l'éloge de quebpi'un. Dans ccdte sccoi^de acception, il .se prend ordinairement en mauvaise part. C'est un éloquent panégyriste. Ce n'est pas un historien, c'est un panégyriste. Il s'est fait le panégyriste d'un tel.
PAXER. V. a. Couvrir de pain émietté de la viande qu'on fait griller ou rôtir. Paner des pieds de cochon, des côtelettes, une poularde.
P.iNK, Éiî. part, passé. Des côtelettes panées.
Eau, panée. Eau où l'on a fait tremper du pain grillé, pour en oter la crudité, et pour la rendre plus nourrissante. Il ne boit que de l'eau panée.
P.4XERÊE. s. f. Le contenu d'un panier entièrement rempli. Il n'est guère usité qu'en parlant Des fruits. Une panerée de raisins, de pommes, de poires, etc.
PAXETERIE. s. f. Le lieu où se fait la distribution du pain dans les grandes maisons, les communautés, les collèges, les hosjiices, etc. On a placé la panelerie prés du réfectoire. Vous le trouverez à la paneterie.
Il s'est dit absolument de La paneterie du roi. .Avoir une charge à la paneterie.
Il s'est dit aussi, collectivement, Des officiers qui servaient à la paneterie. Chef de la paneterie. Aide de la paneterie. La paneterie reçut tel ordre.
PAXÉtier. s. m. Celui qui est chargé, dans les communautés, les collèges, les hospices, etc., de garder et de distribuer le pain.
Grand panetier. Grand officier de la couronne, qui avait autrefois la charge de faire distribuer le pain dans toute la maison du roi. et qui avait autorité sur tous les boulangers du royaume. Le grand panetier de France.
PANETIÈRE. S. f. Petit sac dans lequel les bergers, les bergères portent du pain en allant garderies moutons. La panetière d'un berger.
PANGOI.IX. s. m. T. d'Hist. nat. Genre de mammifères de la famille desÉdentés, que l'on trouve aux Indes, en Amérique, et qui sont couverts d'écaillés.
PAXIC.ULE. s. f. T. de Botan. Disposition de fleurs ou de fruits dont les pédoncules, divisés plusieurs fois et de dilTérentes manières, s'élèvent inégalement. Fleurs, fruits en panicule. Le millet porte ses grains en panicule.
PAXICl'LÉ, ÉE. adj. Il se dit Des tiges dont les rameaux, se divisant et se subdivisant diversement, forment une panicule.
PAXIER. s. m. Ustensile fait d'osier, de jonc, etc., qui sert à contenir des marchandises, des denrées, des provisions, etc., et particulièrement celles qu'on veut transporter. Crand panier. Petit panier. Panier couvert. Le couvercle, le fond, le cul d'un, panier, panier à anse, sans anse. Prendre son panier, pour aller au marché. Panier de boulanger, de vendangeur. Un cheval de bdt avec des paniers pleins de provisions. Un panier d'osier Un panier de jonc. Un panier à claire-voie.
PANSE
Panier d'un coche. Grande caisse faite d'osier, qui se mettait par devant ou par derrière le coche, et dans laquelle on plaçait des marchandises , quelquefois des voyageurs. On appelle aujoiu^d'hui Panier, Une voiture découverte dont le fond est d'osier.
Panier de marée, Panier dans lequel on apporte d'ordinaire la marée à la halle.
Panier à bouteilles, Panier à compartiments, dans lequel on met des bouteilles. On dit de même, Le panier aux terres, le panier à l'argenterie.
Panier à ouvrage, Petite corbeille ou les femmes mettent leurs ouvrages d'aiguille.
En Architect., Une voùle, une arcade à anse de panier. Une voûte, une arcade surbaissée, qui n'a pas son cintre parfait, son plein cintre.
Prov. et iig. , Faire danser l'anse du panier, se dit D'une servante qui fait payer à ses maîtres ce qu'elle achète, plus cher qu'on ne le lui a vendu. On dit dans le même sens. L'anse du panier vaut beaucoup à cette servante.
Prov. et fig., A petit mercier, petit panier, ou simplemenl. Petit mercier, petit panier. Les personnes qui ont peu de bien doivent proportionner leur dépense à leur revenu. On le dit plus particulièrement, en parlant de commerce : Il ne faut pas faire des spéculations, des entreprises au-dessus de ses forces.
Prov. et fig. , Il est sol comme un panier, se dit D'un homme fort sot. /( est resté sot comme un panier, se dit D'un homme qui, s'apercevant qu'il a clé attrapé, est demeuré muet de surprise.
Fig. etfam.. C'est un panier percé, se dit D'une personne qui dépense tout son argent, qui n'en saturait garder.
Prov. et fig.. Mettre tous ses oeufs dans un panier, Faire dépendre d'une seule chose son sort, sa fortune, son bonlieur, etc. Il signifie particulièrement, Placer tous ses fonds dans une même affaire ou dans un seul genre de propriété, d'industrie, ou enfin dans une seule créance. Il ne faut pas mettre tous ses œufs dans un panier.
Prov., Adieu paniers, vendanges sont faites, se tiit Lorsque les vendanges sont passées ou qu'il est arrivé malheur aux vignes. II se dit. figuroment. De toutes les affaires manquées sans ressource, el quelquefois de celles qui sont entièrement terminées.
P.iNiEB, signifie quelquefois, Panerée, contenu d'un panier. Un panier de raisins, de pèches, de fraises, de pommes, etc. Ces fruits se vendent au panier. Combien vaut le panier de ces fruits ?
Le dessus du panier. Le choix, ce qu'il y a de plus beau et de meilleur, et qu'on place ordinairement en évidence pour faire valoir le reste. Le fond du panier. Le rebut, ce qu'il y a de moins beau et de moins bon. Prendre le dessus du panier. Il n'y a plus que le fond du panier. L'un et l'autre s'emploient quelquefois figurément, dans le langage familier. Il ne nous a fait voir que ses meilleurs dessins , il montrait le dessus du panier.
Panier, se dit quelquefois d'Une ruche d'abeilles faite en o.sier ou en paille. Il a jusqu'à vingt paniers dans son jardin.
Panier, s'est dit aussi d'Une espèce de jupon, garni de verges de baleine, qui soutenait et étendait les jupes et la robe des femmes à droite et à gauche jusqu'à une largeur d'un demi-pied au moins de chaque côté. Les femmes ne portent plus de
paniers. Il n'y avait que les dames de condition, et quelques femmes riclies, qui fissent usage de paniers. Les paniers étaient bien ridicules.
PAXIFICATIOX. s. f. Conversion des matières farineuses en pain. La pomme de terre est susceptible de panification.
PANIFIER. V. a. Faire du pain avec une farine quelconque.
Panifié, ée. part, passé.
PAMQUE. adj. des deux genres. Il n'est usité que dans cette locution. Terreur panique. Frayeur subite et sans fondement.
Une terreur panique s'empara des esprits. Une terreur panique se répandit au loin. Inspirer une terreur panique. Quelques personnes disent, par ellipse, Une panique.
P.4XNE. s. f. Grai-sse dont la peau du cochon et de quelques autres animaux se trouve garnie au dedans, et principalement au ventre. Un cochon maigre qui n'a presque point de panne. On a fait tant de livres de graisse de la panne de ce cochon.
PAXXE. s. f. Sorte d'étoffe de soie, de fil, de laine, de coton, de poil de chèvTe, fabriquée à peu près comme le veloiu-s, mais dont les poils sont plus longs et moins serrés. Panne de soie. Panne de fil, etc. Employé sans complément, il s'entend toujours de La panne de soie. Bonne panne. Panne forte. Panne noire. Panne grise. Manteau doublé de panne.
Fig. et pop., Être dans la panne. Être dans la misère. Dans cette locution, Panne signifie, Haillon.
PAXXE. s. f. T. de Marine. Il s'emploie principalement dans cette locution, Mettre en panne. Suspendre ou ralentir la marche d'un vaisseau, en disposant les voiles de manière que moitié de leur effort tende à le faire avancer, et que l'autre moitié tende à le faii'c reculer : dans cet état, le mouvement du vaisseau se borne à la dérive. Dés qu'on aperçut les ennemis, on mit en panne pour les attendre. On dit de même. Être en panne, se tenir en panne, rester en panne.
Fig. et fam.. Se tenir en panne, rester en panne. Suspendre toute action en attendant l'événement ou un temps plus favorable. Trop de précipitation aurait pu gâter mon affaire, je me suis tenu en panne, je suis resté en panne jusqu'au moment d'agir.
P.4X.\E. s. f. T. de Charpent. Pièce de bois placée horizontalement siu- la charpente d'un comble pour porter les chevrons.
Panne, se dit aussi, chez les Ouvriers, de La partie du marteau opposée au gros bout. Frapper de panne.
PAXXÉ, ÉE. adj. Terme populaire. Misérable. Il est bien panne. Il a l'air panne.
PAXXEAU. s. m. Petit pan. Il se dit, on .\rchitecture, de Chacune des faces d'une pierre taillée. Panneau de lit. Panneau de douelle.
Il se dit. par extension, d'Une plaque de carton, de fer-blanc ou de bois, qui sert à tracer les différentes faces d'une pierre.
Panneau, se dit encore de Toute partie d'un ouvrage d'architecture, de menuiserie, etc., qui offre un champ, une surface de médiocre grandeur encadrée, ou ornée de moulures. Un panneau de lambris. Un panneau de porte. Une porte à panneaux, des volets à panneaux. Les panneaux d'un carrosse. Tableau peint sur panneau.
Panneau de sculpture, se dit Des ornements sculptés dans un panneau.
Panneau de glace, Celui pour lequel on
emploie une glace, au lieu de bois. On dit dans un .sens analogue. Panneau de vitre.
Panneau de fer, L'ensemble des ornements fixés dans le cadre d'un balcon, d'une rampe, d'une porte de fer.
Panneau , signifie aussi , Un filet pour prendre des lièvres, des lapins, etc. Tendre un panneau, des panneaux.
Fig. et fam.. Tendre un panneau à quelqu'un. Lui tendre un piège pour le faire tomber dans quelque faute, dans quelque méprise, pour lui causer quelque mal ou quelque désagrément. Donner dans le panneau, Se laisser tromper, attraper. C'est un homme à donner dans tous les panneaux qu'on lui tetidra.
Panneau , en termes de Sellier, Chacun des deux coussinets, chacime des deux garnitures rembourrées de crin, qu'on met aux côtés d'une selle, sous les arçons, pour empêcher que le cheval ne se blesse. Il faut mettre, il faut attacher des panneaux à cette selle. Rembourrer des panneaux. Cambrer les panneaux d une selle.
PAXXEAUTER. V. n. T. de Chasse. Tendre des panneaux pour prendre des lapins ou d'autres animaux.
PAXXETOX. s. m. La partie d'une clef qui entre dans la serrure. Les trois parties d'une clef sont l'anneau, la tige et le panneton.
Panneton d'espagnolette. Partie saillante sur le corps de l'espagnolette, qui sert à fermer les deu.x volets de la fenêtre, en entrant dans l'agrafe posée sur l'un, et en appuyant sur l'autre.
PAXONCE.4U. s. m. Êcusson d'armoiries rais .sur une affiche, pour y donner plusd' autorité ; ou sur un poteau . pour marque de juridiction. Les panonceaux du prince. Les panonceaux d'un seigneur. Autrefois on mettait, on affichait les panonceaux royaux sur la porte d'une maison, pour marquer qu'elle était saisie réellement.
Il se dit aussi Des éeussons placés à la porte des notaires.
PAXOPLIE. s. f. Armure complète d'un chevalier du moyen âge.
Il se dit aussi d'Un faisceau d'armes diverses attachées à une planclie, et qui servent à l'ornement d'ime salle.
PAXORA.MA. s. m. Grand tableau circulaire et continu, disposé de manière que le spectateur qui est au centre voit les objcl.s représentés, comme si, placé sur une hauteur, il découvrait tout l'horizon dont il serait environné. Le panorama d'Athènes, de Jérusalem , de Paris, de Londres, etc. Les panoramas procurent une illusion extraordinaire.
PAXSAGE. S. m. Action de panser un cheval, un mulet, etc. Le pansage de la nioin. Le pansage de ce cheval a été trop négligé. Effets de pansage. Le bouchon de paille, l'étrille, la brosse, l'éponge, etc., qui servent au pansage du cheval.
PAXSE. s. f. Ventre. Grosse panse. Avoir la panse pleine. Il est familier.
Prov. et pop., Se faire crever la panse. Se faire tuer à la guerre ou dans un combat singulier.
Prov. et fig., .Avoir plus grands yeux que grand'panse, ou .-Vroi'r les yeux plus grands que la panse. Après avoir annoncé un appétit vorace, se trouver bientôt rassasié.
Prov. et pop., .\près la panse, rient la danse. Lorsqu'on a fait bonne chère, on ne songe qu'à se divertir.
Panse, se dit aussi Du premier estomac des animaux ruminants.
PANSKMKNT
'AONNKAU
Pansi:, ("H tonnes ilo Maili'o d'oniluri-, l.ii piiiiii' iiiniiuliii il'uii polil o. l.a ■panse de cet a. est mal faite.
l'niv. «M li^r. , N'avoir pas fait une panse d'il , N'avoir rioii ocril . n'iivi)ir rion conipnsi'. ('(•( enfant n'a ;io.v fait aiijduril'hiii une panse i/'a. {''est un homme qui tir .va rie n'a fait une panse d'u. On dil aussi !)(> celui qui s'allnlmi' ou il qui ilaulros allribuont (|Uolquo pai'l il un ouvia^'C. mais qui cpponilanl n'y a nullement tnivaiUé. /( n'y « pas xeitteniinl fait une panse d'à.
PAXSK.MICXT. s. ni. I,' action île paiiseï' une plaie, une blessure. L'heure du }>ansemenl approehail. Quatre cliiruryiens se sont Irourés à son pansement. Le pansement est queliiuefois plus douloureux que l'opération. Après le pansement.
Il so dit aussi Des soins qu'on donne et des remèdes qu'on emploie pour panser une blessure, des blesses. Il est dû heaucoup au chirurgien pour ses pansements. On donne tant A ce maréchal pour les fers et les pansements des rherau.r.
Pa.nsement. signilie encore, L'action do panser les chevaux en santé. Ce domestique entend bien le pansement des clieraur , le pansement de la main. On dit plus ordinairement. Pansage.
PA.VSKR. V. a. Lever l'appareil d'une plaie, d'une blessure; appliquer sur une plaie, sur une blessure les remèdes nccossaircs àsaguérison. On l'a pansé ce matin. Le chirurgien rient le panser deux fois par jour. Sa plaie, sa blessure n'a pas été bien pansée. Panser un blessé. Panser quelqu'un à qui ion a fait une opération. Panser un cheval blessé. Ce cheral a pris un dort de rue, le maréchal vient le panser tous les jours.
PANSEn. en parlant D'un cbcval, signilie aussi. L'étriller, le brosser, le nettoyer, et lui donner tout ce qui lui est nécessaire ; ce qu'on appelle quelquefois. Panser de la main, pour distinguer cette acception de la précédente. Ce palefrenier emploie la plus grande partie de la matinée à panser ses chevaux. Dans la cavalerie, les chevaux sont pansés deux fois par jour. Un cheval bien étrillé est à demi pansé.
Pansé, ée. part, passé.
Fig. cl pop.. Cet homme est bien pansé, Il a bien mangé et bien bu.
PA\Sr, TE. adj. Qui a une grosse panse. C'est un homme fort pansu, il est familier et peu usité.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un gros pansu.
PA.VTAl.OX. s. m. Espèce de culotte longue qui descend jusque sur le cou-de-pied. pantalon de drap, de Casimir, de tiankin, de tricot, etc pantalon de daim, de chamois. pantalon large, étroit.
Pantalon à pieds. Pantalon qui a des pieds comme les bas.
Pantalon , est aussi Le nom d'un personnage de la comédie italienne, qui porte une culotte longue, une espèce de robe de palais , un masque à barbe , et qui représente les vieillards.
Prov. et fig., A la barbe de pantalon. En présence et en dépit de celui que la chose intcrcs.se le plus.
Pantalon , se dit encore , figurément et familièrement, d'Un homme qui prend toute sorte tic figures, et qui joue toute sorte de rôles pour arriver à ses fins. C'est un pantalon. C'est un vrai pantalon.
PANTALUNXADi-:. s. f. Il se dit de Bouf-
fonneri<'S el ilc postures ii)mi((ues, semblables à C(dles d'un paidalon, d'un farceur. /( esi venu faire une pantalonnade , une plaisante pantalonnade.
Il signilie. |)ar extension. Subterfuge ridicule pour sortir rri'inbarra.s. Il s'en est tiré par une pantalonnade.
Il signilie aussi, Kausse ilémonslralinii de joio,dedouleur, de bienveillance.. s» juir. sa douleur n'est que pantalonnade. Il est familier dans tontes ses acceptions.
PANTKI.ANT. AXTIC. adj. Qui halète, rpu respire avec peine, par secou.sse. /( est tout pantelant. ICsIomnr pantelant.
Cliair pantelante , La chair d'un aaiiual récemment tué, Ini'squ'elli' i)alpile encore.
PANTKI.KR. V. n. Haleter, avoir la respiration endiarrassée e( pressée. Il est vieux.
PAXrill';!';. adj. f.T. d'.\nliq. Il no s'emploie que dans cette locution. Figure panthée, Slatue qui réunissait les symboles ou les attributs de dilTérentes divinités. La statue de la déesse syrienne était une figure panthée.
PAXTHKISME. S. m. Système de ceux qui n'admettent d'autre Dieu qu'une .substance infinie dont tous les êtres sont des modes
PANTHÉISTE, adj des deux genres. Qui appartient au panthéisme. Système panthéiste. Doctrine panthéiste.
Il se dit aussi De ceux qui font profession de panthéisme. Vn pliilnsophe panllièisle. Suhstantiv., Un pantliéisle.
PAXTHÉo.V. s. m. Mot tiré du grec. On donnaitce nom auxteniplcsconsacrésàtous les dieux à la fois. Le panthéon le plus célèbre est celui de Rome, bdti par Agrippa, et qui subsiste encore.
Panthéon, est aussi Le nom donné, en France, ii l'église Sainte-Geneviève lorsqu'on en lit un monument national où l'on devait déposer les restes de ceux qui ont rendu de grands services à la patrie, qui l'ont illustrée. Le Panthéon est un des plus beaux monuments de Paris. Le dôme du Panthéon. H fut mis, porté au Panthéon. Le Panthéon porte cette inscription : Aux grands hommes la patrie reconnaissante. Le Panthéon a été rendu au culte catholique.
Panthéon, se dit aussi Des figures panthées, des petites statues qui portaient les symboles de plusieurs divinités.
PA.VTHÈKE. s. f. Béte féroce du genre des Chats, dont la peau est semée de taches noires en l'orme de roses.
PANTIÈRE. s. f. T. de Chasse. E.spèce de filet qu'on tend verticalement pour prendre certains oiseaux. Les braconniers se servent de la pantière pour prendre les compagnies de perdrix poidant la nuit.
P.iXTI.V. s. m. Petite figure de carton mince et colorié, qui représente un homme ou une femme, et dont on fait mouvoir les membres par le moyen d'un lil. Donner un pantin à un enfant.
Il se dit, figurément et familièrement, d'Un homme qui gesticule sans motif et ridiculement; et, plus figurément encore, d'Un homme qui n'a rien de sérieux et de constant dans ses actes, dans ses opinions. C'est un pantin, un vrai pantin.
PA.\TO<;rapiie. s. m. sorte d'instrument au moyen duquel on copie des dessins, des gravures, mécaniquement et sans aucune connaissance de l'art. On l'appelle aussi Singe.
PAa\TOIS. adj. m. Haletant, hors d'haleine. Cette acception a vieilli.
Il signifie, figurément et familièrement.
Slupi''f.iil , inleidil. Il resta tout pantoit.
PA.VI'O.MÈ'IRE. s. m. T. de (Jéomélrie.
Insirument pour mesurer Irmte sorte d'angli's, lie longueurs et de h:iutcurs.
PA\ TO.MI.ME. s. m. Acteur qui exprime les passions, les sentiments, et même les idées, par des gestes et par des altitudes, sans proférer aucune parole. Les anciens avaient d'excellents pantomimes.
PA.\T<IMI.>1E. s. f. Arl ou action d'exprimer les passions, le» sentiments, les idées par des gestes et par des attitudes, sans le secours de la parole. La pantomime de cet acteur est très expressive.
Il se dit aussi d'L'ne espèce de drame où les acteurs suppléent îi la parole par le geste. .louer, exécuter une pantomime Cet acteur joue bien la pantomime. La musique d'une pantomime Air de pantomime.
Il est quelquefois adjectif des deux genres. Danse pantomime. Ilallet pantomime.
P.\.\T«»lJFl,E. s. f. Chaussure dont on se sert dans la chambre. Pantoufle de maroquin, de peau de mouton, de lisières, etc. l'ne paire de pantoulles. Être en pantoufles et en robe de chambre.
Mettre ses souliers en pantoufle, Meltrc le f|uartier de ses souliers sous ses talons, au lieu de le relever.
Prov.el fig., Raisonner comme une pantoufle,on elliptiquement. Raisonner pantoufle. Parler au hasard, battre lacampagne. /( n'a fait que raisonner parUoufle. H en raisonne comme une pantoufle.
Fer à pantoufle, ou simplement. Pantoufle, Fer de cheval forgé de façon qu'il a plus d'épaisseur en dedans qu'en dehors, et qu'il s'amincit en talus du côté où il s'applique à la corne. Mettez un fer à pantoufle à ce cheval, dont le pied serait bientôt encastelé sans cette précaution.
E.N pantoufles, loc. adverbiale et proverbiale. À son aise, avec toute sorte de commodité. Ce professeur loge dans le collège; il fait sa classe en pantoufles. l\'ous avo7is tout ce qu'il faut pour nous établir commodément autour de cette place, nous ferons ce siège en pantoupes.
PAOX. s. m. (On prononce Pan.] Grand oiseau domestique dont le cri est fort aigre, qui a un beau plumage, une petite aigrette sur la tête, et dont la queue se compose de longues plumes couvertes de marques de différentes couleurs en forme d'yeux. Un jeune paon. Vn vieux paon. Queue de paon. Des plumes de paon. Un paon qui fait la roue.
I''ig.et l'am.. Ktre glorieuxromme un paon. Être fort glorieux, fort vain.
Prov. et fig.. C'est le geai paré desplumes du paon, se dit. par allusion ii une fable bien connue. D'une personne qui se fait honneur de ce qui ne lui appartient pas.
En Astron., Le Paon, Constellation de l'hémisphère austral, qui n'est point visible dans nos climats.
Paon, se dit aussi de Plusieurs espèces de papillons qui ont sur leurs ailes des yeux chatoyants, à peu près semblables à ceux de la queue du paon. Le grand paon. Le petit paon, ou Paon du jour.
PAOX.XE. s. f. (On prononce Pane.) La femelle du paon.
PAO.WEAU. s. m. (On prononce Paneau.) Jeune paon. Manger des paonneaux.
PAP
PAPA. s. m. Terme dont les petits entants et ceux qui leur parlent ont coutume de se servir, au lieu du mot Père. Il commence à parler, il dit dëjA papa et maman. Où est votre papa? Les enfants et ceu.x qui leur parlent disent aussi, Grand-papa, bon papa, au lieu de Grand-pcre.
Fam., C'est un gros papa, un gros papa de bonne mine, se dit D'un homme d'un certain âge, qui a de l'embonpoint et de la fraiclieur.
PAP.VBLE. adj. m. Propre à être élu pape. Il n'est usité qu'en parlant Des prélats, et surtout des cardinaux, qu'on regarde comme pouvant parvenir quelque jour à la papauté. C'est un sujet papable, très papable.
PAPAI, , .4LE. adj. Qui appartient au pape. Pouvoir papal. Dignité, autorité papale.
Terres papales, Les terres de la domination du pajie.
PAP.IS. s. m. Nom que les peuples chrétiens du Levant donnent à leurs prêtres. Un papas arménien, l'n papas grec.
PAPAUTÉ, s. f. Dignité de pape. Aspirer à la papauté.
Il se dit aussi Du temps pendant lequel un pape a occupé le saint-siège. Pendant sa papauté, Rome a reçu beaucoup d'en\bellissements.
PAPAVKRACÉES. S. f. pi. T. de Botan.
Famille de plantes dont le pavot est le type. Il .s'emploie quelquefois au singulier. Une paparéracée.
PAP.AYER. S. m. Arbre des deux Indes, dont le fruit est gros comme un petit melon, charnu, jaunâtre, d'une saveur douce et d'une odeur aromatique, on mange les fruits du papayer confits au sucre ou au vinaigre.
PAPE. s. m. L'évêque de Rome, chef de l'Église catholique romaine. A'otre saintpère le pape. Le pape Sixte-Quint. Élire, faire un pape. .Appeler au pape. Appeler du pape au concile. Légat, nonce du pape. Une bulle, une constitution, un bref du pape.
Pape, est aussi Le nom dun bel oiseau de trois couleurs, gros comme un serin, qu'on trouve à la Caroline et au Canada.
P.APEGAI. s. m. Oiseau de carton ou de bois peint, que l'on place a\i bout d'une perche pour servir de but à ceux qui s'exercent il tirer de l'arc, de l'arbalète, ou de l'arquebuse. Tirer au papegai. Celui qui abat le papegai, remporte le prix.
PAPELARD, s. m. Hypoci'ite, faux dévot.
C'est un papelard, un franc papelard. Il est familier.
Il est aussi adjectif, et fait au féminin, Papelarde. Vnairpapelard. Letonpapelard.
Yoix, mine papelarde.
PAPEUARDISE. s. f. HjT)ocrisie, fausse dévotion. Il est familier.
PAPELI\E. s. f. Voyez Popeline.
P.APERASSE. S. f. Papier écrit qui ne sert plus de rien, qu'on regarde comme inutile. Vieille paperasse. H faut jeter au feu tou'.es ces paperasses. Il m'a obligé de lire toutes ces paperasses, un tas de paperasses, gui ne servent de rien à son affaire. Il est familier.
PAPERASSER. V. n. Remuer, feuilleter, arranger des papiers. Il a passé toute la matinée ù paperasser. Il est familier.
Il signifie aussi. Faire des écritures inutiles. Cet avoué aime à paperasser .
PAPER.VSSIER. s. m. Homme qui aime à ramasser, âconsorver des papiers inutiles. C'est un grand paperassier.il est familier.
PAPESSE, s. f. Ce mot, qui signifie.
Femme pape, n'est d'usage qu'en parlant de la Papesse Jeanne, Personnage féminin, imaginaire, que quelques-uns ont prétendu avoir occupé le trône pontifical.
PAPETERIE. S. f. .Manufacture de papier. Il a une belle papeterie dans le département des Vosges.
Il signifie aussi. L'art de fabriquer le papier, et Le commerce de papiers. La papeterie lui doit plusieurs procédés noureaux. Il s'est enrichi dans la papeterie. Magasin de papeterie.
P.\PETERiE, Petite boite qui renferme ce qu'il faut pour écrire et fermer des lettres. Une papeterie bien assortie.
PAPETIER, s. m. Celui qui fait le papier, et Celui qui le vend. Ouvrier papetier. Marcliand papetier. La boutique d'un papetier.
PAPIER, s. m. Composition faite ordinairement de vieux linge détrempé dans l'eau, pilé par des maillets ou broyé par des cylindres armés de lames, et réduit en pâte, ensuite étendu par feuilles, que l'on fait sécher, soit à l'air, soit sur des cylindres chauffés par la vapeur, et qu'on met en presse , pour servir à écrire , à imprimer , etc. Bon papier. Mauvais papier. Papier fin. Papier qui a du corps. Papier de bonne pâte. Papier de cuve. Papier mécanique de toute longueur. Papier fort. De grand papier. De petit papier. Papier de cotnpte. Papier tellière. Papier à lettres. Papier grand raisin. Papier coquille. Papier rélin. Papier bien collé. Papier qui boit. Papier battu, lavé, réglé. Papier doré sur tranche. Papier satiné. Papier à vignettes. Rame, main de papier. Il y a vingt mains de papier à la rame, et vingt-cinq feuilles à la main. Cela n'est pas jilus épais qu'une feuille de papier. Moulin à papier. Papier blanc. Papier écrit. Livre imprimé sur grand papier, sur petit papier. Votre exemplaire vaut moins que le mien, c'est le petit papier. Papier de soie. On a fabriqué du papier avec des écorces d'arbres, du coton, de la paille, de l'ortie, du chardon, etc.
Papier de Chine, Papier fait avec la seconde pellicule de l'éeorce de bambo\i, réduite en pâte.
Papier timbré on marqué. Papier marqué d'un timbre, dont on est obligé de se servir poiu- les écritures judiciaires, et pour les actes publics ou privés, dans les cas déterminés par la loi.
Papier libre ou mort. Le papiernon timbré.
Papier réglé, papier de musique, Papier où .sont tracées d'avance les lignes sur lesquelles on place les notes de musique. Papier réglé, se dit aussi de Toute sorte de papier où les lignes sont tracées d'avance.
Mettre, jeter ses raisons, ses idées, ses réflexions sur le papier. Les mettre par écrit.
Sur le papier, se dit, par opposition à Effectif, de Ce qui ne figure que par écrit. L'armée était de cinquante mille hommes sur le papier.
Fam., Cela est beau sur le papier, se dit D'un projet, d'un plan qui parait beau en théorie; mais dont l'exécution serait impossible, ou inutile, ou dangereuse.
Prov., Brouiller, barbouiller, gâter du papier, Écrire des choses inutiles ou ridicules.
Prov., Le papier souffre tout, On écrit sur le papier tout ce qu'on veut, et il ne faut pas conclure qu'une chose soit \Taic, de cela seul qu'elle est écrite.
Prov. et fig., Figure, visage de papier mâché. Visage blême, qui annonce un manque de force ou de santé.
Papier , se dit aussi de Plusieurs sortes de papiers qui ne servent ni pour l'écriture, ni pour l'impression, mais qu'on emploie à beaucoup d'autres usages. Papier brouillard. Papier gris, bleu, rouge, etc. Papier tiiarbré. Papier maroquiné. papier à sucre, papier ù filtrer.
Papier peint, ou Pnpier-tenture, se dit Des papiers de différentes espèces et de toutes sortes de couleurs et de dessins, imitant les étoffes, les tableaux, les lambris, l'architecture, etc. , que l'on emploie en guise de tapisserie. Manu facture de papiers peints. Appartement tendu de papier. Il a renouvelé les papiers de son appartement. Voilà un joli papier. Papier-damas. Papier velouté. Papier-tontisse. Papier à fleurs. Papier-lambris. Papier-marbre. Papier-granit. Papier uni. Papier rayé. Papier-arabesque.
P.APiER, se dit encore de Toute sorte de titres, documents, mémoires et autres écritures. Perdre un papier de conséquence.
On m'a remis hier un papier, je ne sais pas encore ce qu'il contient. Avez-vous apporté vos papiers'? Je ne saurais compter avec vous aujourd'hui, je n'ai pas mes papiers. On m'a dérobé mes papiers. Confiez-moi ce papier. On a trouvé une obligatioti parmi ses papiers. Inventorier des papiers. Les papiers d'une succession. Il m'a vendu sa propriété, et m'en a remis tous les papiers. Mettre de l'ordre dans ses papiers. Je vous prouverai, papiers sur table, que vous êtes mon débiteur. Des papiers de famille.
Fig.. Être sur les papiers de quelqu'un. Lui devoir de l'argent. Il se dit aussi en parlant D'une personne contre laquelle il a été donné quelque mémoire, quelque renseignement à celui qui a droit d'inspection et de juridiction. Il est sur les papiers du préfet de police.
Fig. et fam.. Être bien, être mal dans les papiers, sur les papiers de quelqu'un. Être bien, être mal dans son esprit.
Fig. et fam., Mette: cela dans vos papiers, Soyez sur de cela, comptez là-dessus.
Fig. et fam., Rayez cela, ôtez cela de vos papiers, Ne comptez pas là-dessus. Vous croyez quecet homme-là est votreami, rayez, ôtez cela de vos papiers.
Papier volant. Feuille détachée sur laquelle on a écrit quelque chose. N'écrirez pas cela sxir un papier volant qui peut se perdre, mettez-le dans un registre.
Papier terrier. Registre contenant le dénombrement de toutes les terres et de tous les tenanciers qui relevaient d'une seigneurie, et le détail des droits, cens et rentes qui étaient dus. Faire un papier terrier. La confection d'un papier terrier.
Papiers, au pluriel, se dit Du passeport, du livret, et des différents actes qui certifient la qualité, la profession, l'état civil d'une per.sonne. Ce voyageur n'avait pas de papiers. Ses papiers étaient en règle. Il attend pour se marier que ses papiers soient arrivés de son pays.
P.tPiER. se dit aussi d'Un journal, d'un livre de compte. Papier-journal. Écrive:
cela sur votre papier. Dans ce sens, il vieillit.
P.\piEB, se dit encore Des lettres de
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clianfTo, (les hilloN payahlos ail pnrloiir, ot aiili'i's olïi'lM (II' l'clli' iialiiir, (|iil ri'pivsi'iili'iil rarjïoiil complaiil. 7iiii( san bien esl en piijiii'r. Il III (I pnijr cil ;ifi;)ii"r.
lion papier, miiiivais papier, I'apii>r iloiit II' ïif^iialaii'i' l'sl solvablc nu n'csl pus solvahli'. qui pi'iil pmi ou (|ui perd beaucoup sur la place.
/.(' piipier (l'un néijiiriiinl , Los lodros do l'Iiaiigp ol billpls siiusii'lls par lui. Je ne ri'H.r pas de son papier. .Son papier perd Idnl sur la plaee.
Papier, se dit aussi Dos oITols publies, (les vab^iii's ou papier ilounées par le t;iiuvenioiuent. Pajiiers royaux. Papierspublics. I.e pa/iier hausse, baisse.
l'apier-monnaie, l'apicr cvéô- parle ffouverncmoiit pour avuir valeur et c<nirsd'arf;cnl Mumuayé.
l'apiers publics, papiers-nourelles. Les journaux, les if.azetles.
PAPii.ioxAcic, KE.ou p.*pii,i.o.\a«;k,
fcE. adj. T. de Ilotan. Ilsedil Des JleursdoiU les corolles, fonuccs de eiiii[ pétales iiiégau.\, ont quelque rcsscniblancc avec un papillon qui vole. Presque toutes les fleurs des téyumineuses sont }>apilionacées. Corolle papilionacée.
Il se dit substantivement, au féminin, Des plantes à fleurs papilionacées. Le/iorieol, le trèfle, sont des papilionacées.
PAPII.LAIRC. adj. dcsdeu.K genres. (On fait sentir les deu.\ L. ) T. d'.\nal. Qui a lies papilles, des mamelons, ou qui est en forme de mamelon. Tunique, membrane papillaire. Corps papillaire. Éminences papillaires.
PAPII.I.E. s. f. (On fait .sentir les deux L.; T. d'Anat. 11 se dit de Certaines petites cminences semblables à des mamelons, qui sont répandues sur la surface du corps, et particulièrement sur la langue.
PAPIM.OX. s. m. Insecte volant, àquatre ailes, couvertes d'écaillés fines comme de la poussière. Les papillons ont d'abord la forme de chenilles. Papillon blanc, rouge, bigarré, etc. Petit papillon. Gros papillon. Les enfants courent après les papillons. Les vers à soie se changent en papillons . Les ailes d'un papillon.
Prov. et fig.. Il 10 se briller à la chandelle comme un papillon, se dit B'un homme qui, se laissant tromper par des apparences agréables, est prés de donner dans un piège.
Prov. et fig., C'est un papillon, se dit D'un esprit léger, qui voltige d'objets en objets.
Prov. et fig.. Courir après les papillons, S'amuser à des bagatelles.
Fig., Papillons noirs. Idées sombres, visions noires.
PAPII.LO.VACÊ, ÊE. adj. Voyez P.\PILI0- NACK.
PAPlLI,OX.\ER. V. n. Voltiger d'objets en objets, sans s'arrêter à aucun. On ne l'emploie qu'au figuré. /( ne fait que papillonner. Il est familier
PAPIl.l.OTAGE. s. m. Mouvement incertain et involontaire des yeux, qui les empêche de se li.\er sur les objets. Le papitlotage des yeux.
Il se dit, figurément, de L'effet d'un tableau qui éblouit et fatigue les yeux par des lumières également brillantes et des couleurs également Vives. Il se dit, par extension, en parlant D'un écrit dont le style est semé d'un trop grand nombre d'expressions brillantes. Il y a beaucoup de papillotage dans ce tableau, dans ce style.
l'MMi.MiTAiii;, en termes d'Impriiiierie, se ilit en parlant Ile la feuille iiiipiiinie, lorsqiii^ le caractère a marqué iloiililc-, ou a laissé certaines petites taches noires aux e\lréniilés des pjiges el des lignes.
PAI'll.l.oi'i:. s. f. .Morceau de papier doiil on enveloppe les clieveu.x que l'on met en boucles, jiour les fain- lenir frises. Mettre les chereux sous les papillotes, dans des papillotes. Mettre des papillotes, h'er à papillotes.
(■lire en papillotes, aroir la tète en papillotes, .Vvoir les cheveux sous des papillotes. F.lte était encore en papillotes, elle aeail la tête en paiiillotes, lorsiiue j'entrai dans sa chambre.
Prov., Cela n'est bon qu'à faire des papillotes, se dit D'un écrit sans mérite, d'un papier sans valeur, bon à mettre au rebut.
Côtelette de veau en papillote , Côtelette (le veau panée, (jne l'on enveloppe d'une feuille de papier pour la faire cuire.
PAi'iLi.ini:, en termes de Conliseur, Dragée de sucre ou de chocolat enveloppée dans un morceau de papier. Une livre de papilloles.
PAPILLOTER. V. n. Il se dit Des yeux, lorsqu'un mouvement incertain et involontaire les empêche de se fixer sur les objets. Les yeux lui papillotent continuellement.
Papilloter, se dit figurément D'un tableau qui fatigue les yeux, par des lumières également brillantes et des couleurs également vives.
11 se dit, par extension. Du stjle , lorsque les expressions brillaiilcs y ont été répandues avec trop de profusion. Ce style papillote.
Papilloter, en termes d'Imprimerie, se dit De la feuille imprimée, lorsque le caractère a marqué double, ou a laissé de petites taches noires aux extrémités des pages et des lignes.
P.\PIS.>IE. s. m. Terme dont quelques communions chrétiennes se servent pour désigner l'Église catholique romaine.
P.\PISTE. s. et adj. des deu.x genres.
Terme dont quelques communions chrétiennes se servent pour désigner les catholiques romains.
PAPULE, s. f. T. de .Médec. Petit bouton rouge qui s'élève sur la peau et s'y dessèche.
Il se dit, en termes de Botanique, d'Une protubérance molle, arrondie et pleine d'un liquide aqueux.
PAPYRACÉ, ÉE. adj. T. d'Hist. nat.
Qui est mince et sec comme du papier.
Membrane papyracée. Xautile papyracé.
PAPYRUS, s. m. (On fait sentir l'S. ) Plante qui croit en Egypte le long du Nil, et dont la lige est triangulaire. Oii se servait autrefois, pour écrire, de feuilles faites avec des tiges de papyrus battues: el de là est venu le mot Papier.
Papvri's, se dit aussi Des feuilles faites avec le papyrus. La plupart des livres des anciens élaient écrits sur du papyrus.
Il se dit encore Des livres écrits sur le papyrus. Les papyrus d'Ilerculanum. Ce papyrus conlient deux discours d' llypéride.
P.ÎQUE. s. f. Kcte solennelle que les Juifs célèbrent tous les ans. le qualorziéme jour de la lune après léquinoxe du printemps, on mémoire de leur sortie d'iigyple. La
piiiiue des Juifs. \nlrr-Selgneur célébra la pdque avec tes disciples.
Kn termes de rKcriliire sainte. Immoler la pdque, manger la, pdque, se dit en parlant lie l'agneau que la loi de .'Moïse pre.scril d'immoler el (le manger pour célébrer la pàqiie.
PÀyi i; , et plus ordinairemeni PÀglE?, Kéle qui! les chrélieiis solennisent loiiH les ans en mémoire de la résiirreclion de Notre- Seigneur, et qu'on célèbre toujours le premier dimanche qui suit iniiiiéili.ilement la (iloine lune de l'éiiuinoxe du printemps, iixé au 21 mars, 0 b. du matin, par le concile de Nicée. Dans colle acceplion, il esl masculin, l'dques ne peut pas être plus toi que le 'lï mars, ni plus lard que le 2.') avril. Quand Pdipies sera venu. Quand l'dques sera passé. Le jour de Pdipces. La veille de l'dques. Le temps de l'dques. Je vous payerai à l'dques, au terme de Pâques, à l'dques prochain.
La quinzaine de l'dques. Tout le temps qui est entre le dimanche des Hameaux et celui de Quasimodo inclusivement. La semaine de l'dques , Le lenips qui est entre la fête de Pâques et le dimanche de Quasimodo aussi inclusivement. J'irai passer la quinzaine de Pâques, la semaine de Pâques à la campagne.
Pâques fleuries. Le dimanche des Rameaux, qui précède immédiatement celui de Pâques. Pâques closes. Le dimanche de Quasimodo, qui suit immédiatement celui de Pâques. Faire ses pdques. Faire .ses dévotions, communier un des jours de la quinzaine de Pâques. /( a fail aujourd'hui ses pâques. Se mettre en état de faire de bonnes pdques. Dans ces diverses expressions, Pdques est féminin . et ne se dit jamais qu'au pluriel.
Œufs de Pâques, OEufs ordinairement teints en rouge, cju'il est d'usage de vendre dans le temps de Pâques; et, figurément. Les petits présents qu'on fait vers le temps de Pâques. Je (iti ai donné ses oeuf s d.c Pdques.
Prov. et fig. , Se faire poissonnier la veille de Pdques, S'engager dans une affaire, lorsqu'il n'y a plus aucun avantage à en espérer.
Prov. et fig., Se faire brave comme un jour de Pdques, Se parer comme en un jour de fête.
P.iQUEBOT. s. m. Bâtiment de mer qui fait le service de messageries, transportant des passagers, des lettres et des marchandises, entre deux pays quelquefois fort éloignés l'un de l'autre. Paquebot à vapeur. Les paquebots transatlantiques. Ils s'embarquèrent sur le paquebot qui va de Calais à Douvres.
PÂQUERETTE, s. f. Espèce de marguerite blanche, qui vient vers le temps de Pâques.
PAQUET, s. m. Assemlilage de plusieurs choses attachées ou enveloppées ensemble. Gros paquet. Petit patiuet. Paquet de serviettes, de linge, de hordes. Paquet d'allumettes. Paquet de livres. In paquet de lettres. Faire un paquet. Mettre en paquet. Mettre par paquets. Ce paquet pèse tant. J'ai reçu mon paquet. Charger quelqti'un d'un paquet.
Prov. et pop., Faire son paquet. S'en aller de la maison où l'on demeurait.
Fig. et fam., Pij'er son paquet. S'en aller furtivement.
Fig. ot fam.. Faire ses paquets pour l'autre monde, ou Plier son paquet. Mourir.
Paqi'ET, se prend quelquefois pourToutes les lettres et les dépêches que porte un
PAQUETIER — PARABOLE
couiTier. Le paquel il'Anyhlvrre. Le paquet d'Espaiine.
Paqi ET. se dit, liguroment ol familicrcnicnt, d'Uno personne qui a pris beaucoup d'embonpoint, et qui se remue ditriciloment; il se dit aussi d'Une personne qui n'apporte aucun agrément dans la société, qui y cause plutôt de la gène. Cette femme est devenue unpaqtiet; elle est devenue bien paquet. Ce n'est qu'un paquet. Quel paquet!
Prov. et fig. , Donner un paquet à quelqu'un. Lui attribuer, lui imputer d'avoir fait quelque chose qui n'est pas de nature à être avoué. On le sotipçonne d'être l'auteur du libelle, on lui donne ce paquet-là. C'est un paquet qu'on lui donne. Il a vieilli.
Donner un paquet à quelqu'un, signifie aussi, populairement, Lui faire une tromperie, une malice. I\'e nous donne: plus de ces paquets-là.
Prov. et (ig.. Donner dans un paquet.
Être trompé, attrapé. /( a donné dans le paquet. Je ne donnerai plus dans ses paquets, je n'y serai plus pris.
Prov. et lig.. Donner à quelqu'un son paquet, Lui faire une réponse vive et ingénieuse qui le réduit au silence. Il m'a roulii railler, mais je lui ai donné son paquet. On dit dans le même sens. Il a bien eu son paquet.
Prov. et fig., Faire un paquet, des paquets sur quelqu'un. Tenir sur lui des propos désobligeants et faux. Il a fait des pa- (/»('($ sur toutes les personnes de cette société. On dit dans le même sens, C'est un faiseur de paquets.
Prov. et tig., Hasarder, risquer le paquet. S'engager dans une affaire douteuse. Il a eu bien de la peine à se résoudre, mais enfin il a hasardé, il a risqué le paquet.
P.\QUET. en termes d'Imprimerie, se dit d'une certaine quantité de lignes de composition, à peu prés de l'étendue d'une page ordinaire, mais sans folio ni titre couranl. et liée avec une licelle. Travailler en paquet. Composer eu paquet. Ce compositeur fait tant de pa(iuets par jour.
PA^JITETHÎR. s. m. T. dimprim. Compositeur qui travaille en paquet, qui fait des paquets. Ce metteur en pages occupe cinq paquetiers.
PÀQL'IS. s. m. Lieu oii le gibier vient paitre, et, par extension. Toute sorte de pâturages. Les pdquis liumides.
P.4R. Préposition de lieu, qui sert à marquer le mouvenienl ël le passage. /( a passé par F'aris, par Uordeau.r. H court par monts et par vaux. Voijoyer par eau, par mer, par terre, .\ller par le inonde. Il est toujours par les chetnins, par voies et par cliemins. Jeter quelque chose par la fenêtre. Passer par la porte, par oii a-t-il passé? Et^trer par la brèche. Ce purgatif l'a fait aller par haut et par bas. Il a passé par de rudes épreuves.
Par, signifie quelquefois. En, dans. Il se promène par la ville , par la rue , par les champs. Cela se fait par tout pays , par toute la terre, par toute la France.
Fam., De par le monde. Dans le monde.
J'ai un cousin de par le monde, qui a fait une grande fortune.
Par, signifie encore. Par le travers. Il lui cingla un coup de fouet par le visage.
Par. en termes de Marine, signifie quel-
quefois, .\. Nous étions par trente degrés de latitude.
Il s'emploie aussi pour indiquer la position d'un objet relativement au navire. Par l'avant. Par le travers.
Par, sert aussi à désigner l'endroit, la partie d'une chose ou d'une personne qu'on saisit, qu'on lient. Prenez-le par le bras. Il le tenait, il l'a mené par la main. Je ne sais par où le prendre. Prenez le couteau par le manche. Il le tira par les pieds.
Par, sert encore à désigner la cause, l'agent, le motif, le moyen, l'instrument, la manière. Il a fait cela par crainte, par haine, par animosité, par bonté. Par celte raison. Par tel moyen. Par le moyen d'un tel. Par ce moyen-là. Il a été tué par un tel. Il a été instruit par un tel. Je lui ai fait dire cela par un tel. Ce temple fut fondé par un tel. La Uenriade, par Voltaire. Cette guerre a- été conduite par un habile général. Cela est dit par ironie, par jeu, par raillerie, par mépris. Par manière d'acquit. Il ne ru que par sauts et par bonds. Il a obtenu cela par force, par adresse, par faveur, par l'intercession d'un tel, par chicane, par fraude, par bonhetcr, par hasard, par aventure. Il l'a épousée par amour. Ce paquet est venu par la poste, par le messager. Il est arrivé par le bateau. Il descendait de tel roi par les femmes. Il en a menti par la gorge. Donner quelque chose par charité , par aumône. Dire quelque cliose par mégarde, par inadvertance. Commencer par un bout, finir par l'autre. Ce général avait commencé par être simple soldat. Il finit par faire ce qu'on lui demandait. Ranger par tas. Poème divisé par chants. Distribution par cantons. Recevoir par parties. Toucher une rente par quartiers. Payer tant par tète, tant par jour. Compter par ordre. Compter par le menu. S'en aller par pièces. Tomber par lambeaux. Couper par morceaux. Il a commencépar m'embrasser. J'ai fini par luipardonner.
Par le roi. Formule du contreseing des lois et ordonnances.
De par. Par l'ordre, par le commandement de. Cette locution s'employait principalement dans la formule De par le roi, qui se mettait au commencement de divers actes publics portant .sommation, injonction, etc. On mettait aussi en tète des jugements qui autorisent la saisie ou la vente des biens meubles et immeubles, De par le roi, la loi et justice.
Par quoi, Raison pour laquelle , en conséquence de quoi. Par quoi il fut unanimement résolu de décamper. Cette locution a vieilli.
Par, s'emploie aussi pour affirmer, jurer, conjurer. Il m'en a assuré par tout ce qu'il y a de plus saint. Il en jure par sa foi. Je vous conjure par notre ancienne amid'e'.
Par , devant un infinitif , peut tenir lieu de en avec un participe présent. /( se fatigue par trop écrire.
Par, est aussi préposition de temps, et signifie. Durant. Il faut labourer la vigne par le beau temps. Oit allez-vous par cette pluie-là? Quoi ! entreprendre un voyage par ce mauvais temps , par ce grand froid! Il se promenait par un beau soleil, par un beau clair de lune.
Par, se joint à plusieurs prépositions et adverbes de lieu, sans modifier beaucoup leur signification. Par delà les mers. Par delà les monts. Par deçà le grand chemin. Passer par dehors les murailles d'une ville.
Cette maison est belle par dedans et par de' hors. J'ai passé par devant sa maison, par derrière sa maison, dette terre louche à sa maison par devant et jiar derrière. Un contrat passé par-devant notaire. Il a été ordonné qu'il comparaîtrait par-devant le commissaire, qu'il se retirerait par-devant son juge naturel. Un habit trop large par en haut, et trop étroit par en bas. On le prit par-dessous les bras. Porter un manteau par-dessus son habit. Sauter par-dessus les murailles. Je lui ai donné cent francs par-dessus ce qu'il demandait. Il est jeune , il est riche, et pardessus tout cela il est sage. On lui a donné tout ce qu'il demandait, et quelque chose encore par-dessus. Il a le bon bout par-devers lui. Par-devers moi. Retenir des papiers pardevers soi. Voyez Deçà, Delà, Dedans, Dehors, etc.
Prov. et lig.. Par-dessus les maisons. Pardessus les moulins. Par-dessus l'épaule. Etc. ■Voyez Maison, Moulin, Épaule, etc..
Par ici. loc. adv. Par cet endroit-ci. vers cet endroit-ci. Passe: par ici. Venez par ici. Cotte locution s'emploie en parlant Du lieu où l'on est.
Par là. loc. adv. Par ce lieu-là. par ce point-là. Passez, prene: par là. Allez par là. Cette locution .s'emploie en parlant D'un lieu où l'on n'est pas.
Par là, s'emploie ligurément et signifie. Par ce parti , par ce moyen , par ces paroles. Il a été forcé d'en passer par là. Par là vous réussirez, f^u' entendez-vous par là? Il désignait par là son ami.
Prov. et fig., /( faut passer par là ou par la fenêtre. C'est une nécessité, c'est le seul parti qui reste à prendre.
Par-ci par-là. loc. adv. En divers endroits, de côté et d'autre. Nous avons couru par-ci par-là. L'impression de ce livre est assez soignée; on y trouve pourtant quelques fautes par-ci par-là. Il n'a que ce qu'il peut attraper par-ci par-là.
Il signifie aussi, À diverses reprises, à diverses fois, et sans aucune suite. Il m'a entretenu de cette affaire par-ci par-là.
Par après, loc. adv. Depuis. Cela n'est arrivé que par après. Cette locution a vieilli.
Par trop. loc. adv. Beaucoup trop. Il est par trop pressant. Il est par trop importun. Cette locution est familière.
Par conséquent. loc. adv. En conséquence, donc. L'équité l'exige, par conséquent vous le ferez.
Parce que. conjonction qui sert à marquer la raison de ce qu'on a dit, le motif de ce qu'on a fait, la cause d'un événement, d'un fait. D'autant que, à cause que. Je le veux, parce que cela est juste. Il est tombé, parce que le chemin est glissant. Ces flèches font des blessures mortelles, parce qu'elles sont empoisonnées.
PARA. s. m. Petite monnaie de cuivre qui a cours dans les diverses contrées de l'empire ottoman et dont le pri.x a beaucoup varié suivant le temps et les pays. Le para est la quarantième partie de la piastre.
PAR.*B.\SE. s. f. T. de Littérature grecque. Partie de la comédie ancienne où le poète s'adressait en son propre nom aux spectateurs. Il y a de belles parabases dans les comédies d'Aristophane.
PARABOLAIX. S. m. Nom qu'on donnait aux plus hardis des gladiateurs, et qu'on donna dans la suite à des clercs qui affrontaient les plus grands dangers pour secourir les malades, et surtout les pestiférés.
PARABOLE, s. f. Allégorie qui renferme
l'AUAHOLK — PAMAr.li Al'IIi-;
(|ni'li|iio v('ril(> iiiipi)iM:iiilr. Il ii'osl f,'iu''r<> ^l^lll•(|l^(■ll parlmil Dcsiillcfiorii'soinplD.vi-cs iliiiis rKcnliirr saiiilo. l'iic bvllr parabole. I.i's iiarubdli's île V Eranijile. ynlrc-Seiiini'ar s't'xl si'i'ri ttf pai'ahntrs. La itnrnlntti' df il-'ii' fnnt prtidiiiitf. l'arlrr ni i>iiiith(ili's. jiar jiaraboles, sans parabolis. l,os l'rovoihos ilo Salomon sont aussi appolcs, Les l'araboles (te So/()»i()ii.
■•ARAIIOI.IO. s. t. T. (lo Oooiiuliio. I.ipiic t'ourbo qui ivsulto ilo la si'olion d'iiii cono (piaiiil il l'sl coupr par un plan paralU'Io il un do si>s colcs. Décrire une parabole. Les propriétés lie la parabole
Il so (lil aussi (lo I.a lifjno courbo drcrilc dans ralniospJu'Ê'i' pai' uno bombe ou loul auliv projectile; mais on ilit mieux, //'!jecloire
PAKABOLIQL'I-:. adj, <les deux ^'otu-es.
T. do (;éoni. Qui est eourbc en parabole. Un miroir paraboliiiue. Liijne parnboliiiiie,
PARABOI,l<^llI';MK\T.-àdv.Eni)arabole, par paral)oles. l'arler imriihuliquemeiU,
Il signifie aussi, En décrivant une parabole. Un corps qui se lueul parahutiiiueinrni.
PARACIIKVKMIC\T. s. m. Kin, perfection d'un ou\rai,'e. Il est vieux.
PAR.4i:iIEVl':il. V. a. .\clievcr, terminer, tinir. Il est vieux.
Pau.vohevk, i-:e. part, passé.
PARAClIROXIS.Mlî. s. m Espèce d'anachronisine qui consiste ;\ placer un fait dans un temps postérieur à celui où il est réellement arrivé. Il est opposé à l'rochronisme.
PARACHUTE, s. m. Machine destinée à ralentir la chute des corp.s, en oll'rant, par son déploiement, une résistance à l'air : il se dit particulièrement de La machine de ce genre qu'emploient certains aéronaules, pour descendre en abandonnant leur ballon. Cet aéronaule a fait plusieurs descentes en parachute.
PAR.ACI.ET. s. m. Nom qui signifie, Consolateur, et qui est afïecté particulièrement au Saint-Esprit.
PAR.4DE. S. f. Montre, étalage de quelque chose. Mettre une chose en parade. Cela 71 est ynis là que pour parade, que pour la parade.
Il se dit, particulièrement, De tout ce qui est moins pour l'usage ordinaire, que pour l'ornement. Un lit, une chambre, un meuble de parade. Un carrosse, un cheval, un habit de parade.
Lit de parade, .se dit particulièrement d'Un grand lit sur lequel on expose après leur mort les rois, les princes, les évéques, et autres personnages de grande distinction.
Fig. et au sens moral, Faire parade d'une chose. En faire ostentation, en tirer vanité. Il fait parade de son esprit, de son saroir. Elle fait parade de sa beauté, de ses pierreries. Faire parade de beaux sentiments.
Par.\de . se dit aussi Des scènes burlesques que les bateleurs donnent au peuple à la porte de leur théâtre, pour engager à y entrer. La parade raut mieux que la pièce. Il y a de fort plaisantes parades de Collé, de Fagan, etc.
Use dit, par extension, d'Une imitation ridicule, d'un vain semblant, d'un étalage plein de fausseté. Cette cérémonie ne fat qu'une parade. Ces larmes, ce discours, cet empressement, n'étaient qu'une parade. Il jouait une parade.
Parade, se dit encore Du lieu où ceux qui vendent des chevaux viennent habituellement les montrer aux acheteurs, voyez Montre.
l'AiiAKi;, en termes cle (iuiMTe, I/ospéc( de revue ipio 1 on fait passer aux troupes ipii vont mont<'r la ganle. La jiaraile se fait ordinairement à nudi. .Mler à la jxirai/c.
l'MiADE, en termes d'IOsirimc, l/aitinn par laquelle on i)aro un couj). l'arade silrc, priwiple, ferme, .\ller à la parade. Etre à la parade. Manquer la parade. Manquer à la parade. La parade est dijficile 11 n'est jias heureux à la parade.
l''ig. et fam., // n'est pas heureux à la parade, se rlit De celui qui ne sait pas écarter une plaisanterie, un reproche.
I',\HAi)E, en termes de Manège, L'arrêt d'un cheval qu'on manie. Ce clwral est silr à la parade.
PARADER. V. n. T. de Manège. Faire parader un. cheval, Faire manieuvrer un cheval sur la parade ou la montre.
l'AiiAiiEii, signilic quelquefois, en termes de Marine, Croiser, aller et venir en paraissant se disposer à l'attaque.
PAKADKl.nE. S. m. T. de Cram. Exemple, modèle. La conjugaison rf'Aimer est le paradi(jme de la première conjugaison des rerbes français.
p.\R.lDIS.s. m. Jardin délicieux. Il n'est d'usage en ce sens que dans cette expression. Le paradis terrestre. Le jardin où Dieu mit .Vdam aussitôt qu'il l'eut créé. Adam fut mis dans le paradis terrestre. Dieu chassa .\dam et Eve du paradis terrestre, ou simplement du paradis.
Il se dit, tigurément et familièrement, d'Un lieu, d'un séjour délicieux, charmant, orné par la nature ou par l'art. Cette campagne, cette vallée, ce jardin est un paradis terrestre, est un vrai paradis, un petit paradis, un paradis.
Parauis, signifie aussi. Le séjour des bienheureux, le lieu de délices où les àmcs des justes voient Dieu et jouissent d'un bonheur éternel. Les joies du paradis. Il est maintenant en paradis. H a gagné le paradis par ses bonnes œuvres.
Prov. et tig.. Être en paradis, croire être en paradis, dans le paradis. Être dans une extrême joie; ou Se trouver délivré de quelque grande douleur, de quelque grande peine d'esprit. Depuis que mes douleurs de dents ont cessé, je sais en paradis, je crois être dans le paradis, en paradis.
Prov. et fig., C'est le chemin du paradis, f.c dit D'un chemin étroit, montant et diflicile.
Prov. et tig., Se recommander à tous les saints du paradis. Implorer l'assistance, la protection de tout le monde.
Prov., Foire son paradis en ce monde, Se livrer à toute sorte de plaisirs.
Fam., et par manière de menace, Vous ne V emporlere:: pas en paradis, Je me vengerai de vous tôt ou tard.
Le paradis de Mahomet, Lieu où Mahomet a fait espérer aux sectateurs de sa loi. qu'après leur mort ils jouiront de tous les plaisirs des sens.
Paradis, se dit, figurèment et au sens moral, de L'état le plus heureux dont on puisse jouir, et Du lieu où l'on en jouit. Un bon ménage est le paradis sur la terre. Paris est le paradis des femmes.
Paradis, dans les Théâtres, se dit d'Une espèce d'amphithéâtre placé au plus haut rang des loges.
(Jiseau de paradis, Oiseau des Indes, dont les lianes ont des faisceaux de longues plumes effilées. On croyait autrefois i/iic l'oiseau de paradis n'avait point de pieds. Il se dit aussi Des plumes de cet oiseau , que
des femmes portent dans leur coilîure. .Son oiseau de paradis lui a rniUé fort cher.
l'ommier de paradis, mi simplement, l'aradis. Espèce de pommier nain, tirejfer des paradis,
l'omme de jiaradis , Espèce de poiimie rouge qui se mangi; en été.
PARAItOXAI., AI.E. udj. Qui lientdu paradoxe, (tpinion paradoxale.
Il sigiiille, aussi, (Jui aime le paradoxe. Esprit paratloxal.
P.VRADOXE. s. m. Proposition contraire à l'opinion commune. Avancer, soutenir un paradoxe. C'est un jiaradore de dire que la pauvreté est jiréférable aux richesses. Les Paradoxes de Cicéron. Il so prend quelquefois en mauvaise part. C'est un homme à paradoxes.
Il s'est dit aussi adjectivement. C'est un homme qui se plait à avancer des propositions paradoxes. Cette opinion révoltera tout le monde, elle est trop paradoxe. Dans cet emploi, il a vieilli.
PARAIXtXIS.ME. s. m. Figure de rhétorique. i|ui consiste à réunir sur un mcnic sujet des attributs qui semblent inconciliables.
PARAFE ou PARAPHE. S. m. .Marque faite d'un ou de plusieurs traits de iilumc, qu'on met ordinairement après sa signature; et qui, en certains cas, se met pour la signature même. /( a signé son nom avec parafe. Mettre son parafe pour approuver une additioti, tine rature. Mettez-y voire parafe. CoUationné avec parafe, plusieurs personnes signent sans mettre de parafe.
PARAFER ou PARAPHER. V. a. Mettre un parafe à quelque acte. Il faut parafer cette pièce. Il a parafé toutes les pages. Quand il y a un renvoi dans quelque acte, il faut parafer le renvoi.
Enfermes de Palais, Parafer ne varietur, se dit D'un otiicicr public qui met son parafe sur un papier, afin que ce papier ne puisse être changé, et qu'on n'en substitue point un autre à la place.
Parafé ou Paraphé, ée. part, passé.
PARAFFINE. S. f. T. de Chimie. Substance solide, blanche, tirée des schistes bitumineux et qui sert à l'éclairage.
PARAGE.s. m. Vieux mot, qui signifie, Extraction, qualité, et qui n'est usité que dans cette locution. De haut parage. De grande naissance, de haut rang. Gens, dame, demoiselle, personne de haut parage.
P.\R.4tiE. s. m. T. de Marine. Endroit, espace de mer, partie de côtes , accessible à la navigation. Nous nous trouvâmes dans tel parage. Kos vaisseaux s' arrêtèrent dans tel parage pour attendre les ennemis. La mer est très orageuse dans ces parages. Les corsaires fréquentent , infestent ces parages.
Il se dit, par extension et familièrement, d'Un lieu, d'un endroit sur terre, où des personnes se rencontrent. CJue venez-vous faire dans nos parages, dans ces parages '/
PARAGOGE. s. f. T. de Ciram. Addition d'une lettre ou d'une syllabe à la fin d'un mot. En latin, Egomet, pour Ego, est une paragoge.
PAR.4GOGI(>liE. adj. des deux genres.
T. de Gram. Il se dit De la lettre ou de la syllabe ajoutée à la tin d'un mot. Lettre paragogique.
PARAGRAPHE, s. m. Petite .section d'un discours, d'un chapitre, etc. Il est principalement d'usage en parlant Des livres de droit. Paragraphe premier. Paragraphe second. Telle loi est au paragraphe cinq.
PARAOUANTE — PARALYSIE
Il se (lit aussi en parlant Des ouvrages de liltératui-e, de science, etc. H y a dans ce cliapilre plusieurs paragrapli.es excellents. Ce paragraphe se lie mal au paragraphe précédent.
II se dit, en Ijnin'iinerio, d'Un signe ligure de cette manière g, que l'on met quelquefois en tête ou au comraencenient d'un Ijaragraphc.
PARAGUAXTE. s. f. (On prononce Paragouante.) Terme emprunté de l'espagnol.
Présent fait en reconnaissance de quelque service. Il a eu tant pour sa paraguante. Dix mille écus de paraguante. Voilà une bonne paraguante. On l'accusa d'avoir pris des paraguantes. Il en a tiré une paraguante. Il a vieilli, et ne se prenait guère qu'en mauvaise part.
PARAÎTRlî. V. n. |./p parais, tu parais, ilparait. Je paraissais. Je parus. J'ai paru. Je paraîtrai. Parais. Que je paraisse. Paraissant.) Être exposé à la vue, se faire ou se laisser voir, se manifester. Les hnutons paraissent aux arbres. L'aurore, le soleil, la lune parait. Une étoile qui commence à paraître sur l'horizon. Vous avez cru effacer cette tache, elle parait encore. L'écriture de cet acte, de ce manuscrit est presque effacée, elle parait à peine. Un homme qui commence à paraître dans le monde. Paraître en public. Paraître sur la scène. C'est l'acteur qui parait le plus souvent. Il a paru comme un éclair. Dés qu'il parait. Il n'a fait que paraître et disparaître. Je l'ai ru paraître un instant, et s'en aller. Depuis longtemps il ne parait plus. Les ennemis ont paru sur la frontière. Il n'ose plus paraître. Il n'ose paraître devant vous. Il dit qu'il a des litres, mais il n'oserait les faire paraître. Çiu'arczvous affaire de paraître là y II a des ennemis, mais ils ne paraisscnl pas. Les grands génies que ce siècle vit paraître, .liors parut un hontme qui... On ne peut juger que de ce qui parait. Il a fait paraître un grand courage. Il a laissé paraître des sentiments qui ne lui font pas honneur. Son innocence a paru dans tout son jour. Sa délicatesse parait dans toutes ses actions. En ce sens, on l'emploie quelquefois impersonnellement.
Il parait une comète. Il paraissait des tacites livides en plusieurs endroits de son corps. Il a paru de grands génies dans ce siècle-là.
Prov., Cela parait commele nez au milieu du ri'srtje; et ironiquement. Cela ne )iaraît pas plus que le nez au milieu du visage, se dit D'une chose qui est extrêmement visible.
Impersonnellement, Il y parait, On le voit bien, il y a des marques, il en reste des marques. L'orage a passé par celte contrée, il y parait. Il a trop bu, il y parait à sa démarche. Elle a eu la petite vérole, mais il n'y parait pas. il n'y paraît plus. J'ai enlevé cette tache avec du sel d'oseille, et il n'y a plus paru. On n'en saurait si peu ôter qu'il n'y paraisse. Si je mets une fois la main à cette besogne, il y paraîtra. Il y a des gens qui ont l'art de se moquer des autres sans qu'il y paraisse. Sans qu'il y paraisse, c'est un homme fort instruit.
Fam., /( n'y a rien qui n'y paraisse, Cela est encore très sensible, cela est évident. Tous are» reçu toute la pluie; il n'y a rien qui n'y paraisse, vos habits sont encore trempés. Il se dit quelquefois ironiquement. Vous dites qu'il est brave : il n'y a rien qui n'y paraisse, je l'ai vu lâcher pied en mainte circonstance.
PAnAÎTRi;, se dit particulièrement D'iui livre qui est ou qui doit être publié, mis en vente. Quand votre ouvrage paraitra-t-il'f Quand ferez-vous paraître votre brochure':' La troisième livraison de ce recueil n'a pas encore paru. Ilparait un excellent écrit depuis queUiucs jours.
PAR.\iTiiE . signifie encore. Éclater, se distinguer, briller, se faire remarquer. /( ne veut point de galon d'or sur le collet de son manteau, cela parait trop. Les jeunes gens veulent quelque cliose qui paraisse, aiment les choses qui paraissent. Il y a des gens qui paraissent plus avec dix mille francs de rente, que d'autres avec vingt mille. Il fait de grandes dépenses qui ne paraissent point. Il cherche à paraître. C'est un homme vain qui ne veut que paraître.
Paraître, signifie aussi, .sembler, avoir l'apparence. Cela me paraît beau. Cela me paraît ainsi. Cela me paraît tel. Il me paraît fort honnête linmme. Il parait savant. Ces raisons paraissent bonnes. Il parait être satisfait. Il ne paraît pas ce qu'il est. Être et paraître sont deux. Il aime mieux être que paraître. Ce bijou jtarait d'or, ce n'est que du cuivre. Il ne suffit pas de paraître liomme de bien, il faut l'être. Ces lunettes font paraître les objets beaucoup plus grands qu'ils ne sont. L'armée était rangée en bataille d'une manière qui la faisait paraître beaucoup plus nombreuse qu'elle n'était. En ce sens, il est souvent impersonnel./t me parait que vous vous êtes trompé. .Suivant, selon, autant qu'il me parait, à ce qu'il me paraît, celle affaire est fort douteuse. Il parait que vous avez tort.
PAKALIPOMK.XKS. s. m. pi. Titre d'une partie de la Bible, qui forme un supplément aux livres des Rois. Les deux livres des Paralipomènes.
PAR.VLIPSE. s. f. Figure de rhétorique, qui consiste à lixer f attention sur un objet, en feignant de le négliger.
PARALLACTlyriî. adj. des deux genres. T. d'.\stron. Qui appartient à la parallaxe. Il n'est guère usité que dans ces locutions : .\ngle parallactique. L'angle de la parallaxe ; et, Machine parallactique. Machine composée d'un axe dirigé vers le pôle du monde, et d'une lunette qui peut s'incliner sur cet axe, et suivre le mouvement diurne des astres, sur le parallèle qu'ils décrivent. On dit aussi: Triangle parallactique. Règle parallactique Lunette parallactique.
PARALL.4XE. s. f. T. d'.\stron. L'angle formé au centre d'un astre par deux lignes droites menées de ee point, l'une au centre de la terre, l'autre au point de la surface terrestre <n'i se trouve l'observateur. La plupart des étoiles fixes n'ont point de parallaxe sensible, à cause de leur grand êloignement. On a obtenu la parallaxe de quelques étoiles fixes. Observer la parallaxe de Mars, du soleil, de la lune. Les observations des passages de la planète Vénus sur le disque solaire font connaître la parallaxe du soleil, et par suite, la dislance de cet astre à la terre.
Parallaxe annuelle, L'angle formé par deux lignes droites qui seraient ainsi menées aux extrémités d'un même diamètre de l'orbite de la terre.
P.\R.iLLÈLE. adj. des deux genres, T. de (léom. Il se dit D'une ligne ou dune surface également distante d'une autre ligne ou d'une autre surface dans toute son étendue. Deux lignes parallèles. Les tropiques et
l'équaleur sont parallèles. Ces deux rues sont parallèles l'une à l'autre. Celle muraille est parallèle à celle-là.
Il est aussi substantif féminin, et signifie. Une ligne parallèle à une autre. Tirer une parallèle. La théorie des parallèles.
Parallèle, dans la Sphère, se dit Des cercles parallèles à l'équateur, tirés par tous les degrés du méridien terrestre. Sur tel parallèle. Tous les lieux qui sont sur le même parallèle, ont la même latitude, onl les jours et les nuits de la même longueur. Dans cette acception , il est substantif masculin.
Parallèle , en termes de Fortification , Tranchée bordée d'un parapet avec banquette, et tracée parallèlement au côté de la place de guerre qu'on assiège. Première, seconde, troisième parallèle. Commencer, faire, former, tirer une parallèle. Continuerune parallèle. Les parallèles se comntuniquent par des chemins couve'rls.
P.4RALLÈLE. s. m. Comparaison au moyen de laquelle on examine, on explique les rapports et les dilTérences que deux choses ou deux personnes ont entre elles. Un beau, un juste parallèle. Établir un parallèle. Mettre deux hommes en parallèle, deux choses en parallèle. Je ne veux point entrer en parallèle, je ne veux point qu'on me mette en parallèle avec cet homme-là. Faire le parallèle d'.ilexandre avec César. d'.Xlexandre et de César. Les Parallèles des hommes illustres, de l'iutarque.
PARAI.LÈLE.MEXT. adv. D'une manière parallèle. Ces murs sont construits parallèlement, parallèlement les uns aux autres.
PARALLÉLÉPIPÈDE, s. m. (Quelquesuns écrivent Parallélipipède.) T. de Gcom Corps solide terminé par six parallélo-. grammes dont les opposés sont parallèles entre eux.
Parallélépipède rectangle. Celui quiapour base un rectangle. Parallélépipède droit, Celui dont les faces sont perpendiculaires au plan de la base.
PARALLÉLIS.iIE. S. m. État de deux lignes . de deux plans parallèles. Il y a un défaut de parallélisme entre les deux galeries du Louvre.
En Asiron.. Le parallélisme de l'aie de la terre, La propriété que l'axe de la terre a de rester sensiblement parallèle à lui-même, dans tous les points de la courbe que la terre décrit annuellement autoiu" du soleil.
PAR ALLÉLOCRAMME. s. m. T. dcGéom.
Quadrilatère dont les côtés opposés sont égaux et parallèles. Les propriétés du parallélogramme.
PARALOGISME. S. m. Faux raisonnement , raisonnement qui porte à faux. 7/ croyait avoir trouvé une démonstration , ynais ce n'est qu'un paralogisme, un pur paralogisme. Il n'est guère usité que dans le style didactique.
PARALYSER, v. a. Frapper de paralysie. Cet accident lui a paralysé le bras.
Il s'emploie aussi figurémenl, et signifie, Rendre nul, frapper d'inertie, neutraliser. La frayeur paralysait toutes ses facultés. Mes efforts onl été paralysés par sa mauvaise volonté, lue résistance à laquelle on ne s'attendait point paralysa l'action du gouvernement.
PAH.iLYSÈ, ÈE. part, passé. Il est paralysé de la moitié du corps. Son bras est paralysé.
P.\RALYSIE. s. f. :Maladie qui consiste dans une privation ou dans une diminution
l'AltALYTlnri-:
l'Aiw:
ko
coiisidi^rablo du soiiliiiioiit, ot du mouvoinrnl voIdiiUiuv, ou do l'un des ilcux. Tiimhrr l'ii jiiirnhjsir. Il a ru une ii(((ii/iic île pniiilijsie. La iiainlijsie lui est liDiihir sur un lniis. L'apoplexie est sourent une cause île liuralijsie. l'avalijsie uniierselle. faralijsie lie la moitié ilu corps, l'es eaux réussissent ilans la plupart des paralysies.
PARAI.VTIQITIO. iUlj. des doux foiiros.
Atlciiit ilo p.iialysio. // i'.<( jirii(i(i/(ii(iii' de la miiitir du corps. Elle est parnlijtiiiue d'u/i liras. Il est demeuré, resté paralytique.
Us oinpU)ic(iuol(|ui'fi)issulislantivoiiient. J'ii ;iii)'ii/>/li(/i(<'. Le /iiini/i/lii/iic de /'/■.'rniiyile. I.'eraiiyilc du paralyliiiue. Sutre-^eiyneur guérit le parahjliyue.
PAIIAMÈTIIK. s. m. T. do Cooin. Il si- Hiiilio, eu gonoral, t'iie ligne coiislante et invariable qui entre dans l'équation ou dans la oonstruction dune courbe. Il a d'ailleurs dilTorentes aci^eplions selon les dilTércntes courbes auxquelles on l'appliiiue. Le paramétre d'une parabole est éyal à quatre fois la distance du foyer de la parabole au sommet. Le paramétre d'une ellipse est la troisième proportionnelle au grand axe et au petit.
PARAXGO.V. s. m. Modèle, patron. Parangon de beauté, de chevalerie.
Il signifie aussi. Co)!iparaison. Mettre en parangon. Cela est sans parangon. Faire le parangon d'une chose avec une autre. Dans ces deux premières acceptions, il est vieux.
Kn termes d'Imprimerie, Gros parangon, l'etil paranijon, Caractères qui sont entre le gros romain et la palestine. Le corps du petit parangon est de dix-huit points, et celui du gros parangon de vingt et un points.
Par.woon , est quelquefois adjectif des deux genres, comme dans ces locutions.
Cil diamant parangon, un rubis parangon, une perle parangon, L n diamant, un rubis, luie perle qui n'a aucun défaut. Ilest aussi substantif, dans le même sens. Ce diamant est un parangon.
PARAXGOX.XAGE. S. m. T. d'Imprim.
.\ction de parangonner. Foire un parangonnage.
PARAXGOX.VER. V. a. Comparer, mettre en égalité d'estime. Il ose se parangonner à un grand homme. Il est vieux.
P.\H.vNQOXXER, en termes d'Imprimerie, signifie. Faire qu'un caractère qui n'est pas du même corps que celui dont on se sert, s'aligne bien avec lui.
Pabaxgonxk, ée. part, passé.
PARAXT, .\XTE. adj. Qui orne, qui pare. Vue étoffe parante. Rien n'est si parart que Us diamants.
PARAXV.MPIIE. s. m. T. d'.intiq. Nom que les Grecs donnaient à une espèce d'oflicier qui présidait aux mariages, pour en régler les divertissements, et qui était spécialement chargé de la garde du lit nuptial.
Il se disait égalemoid. chez les anciens Itomains, de Chacun des trois jeunes garçons qui conduisaient la mariée à la maison de son époux.
P.\RANY.MPHE, s'est dit ilansl ancienne Université de Paris, de Celui qui conduisait à la chancellerie les candidats désignés pour la licence, et qui ensuite complimentait les élus. Par extension, ce mot .s'est dit Du discours de félicitation prononcé en cette circonst,incc.
PARAPET, s. m. Ma.ssif de terre ou de maçonnerie, qui borde un ouvrage de fortification, et qui donne aux soldats le moyen de faire feu sur l'ennemi, en ne laissant à
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découvert qm- la parlu' supérieure do leur corps. Le parapet d'un bastion. Le canon avait rasé le parapet. Les troupes de la garnison bordaient le parapet.
l'.MiAi'ET, se dit aussi d'L'no nnuaiUi^ il haulour d'appui, éluvoo sur le bord d'une terrasse, sur les cotes d'un poni, le long d'un (puii, etc., pour servir do garde-fou. /.<■ parapet d'une terrasse. Les parapets d'un pont, d un quai, i.arnir d'un iiarapel. l'ne baluslriide qui tient lieu de parapet.
i> Vit ipiii:. s. m. Voyez P.miai'e.
PAItAIMIEK. V. a. Voyez PAliAreii.
PAKAPIIEItVAI.. AI.E. adj . T. do Jurispr. Il s'oiuploio surtoul au pluriel, ot dans cette locution, niens paraphernaux. Les biens de la fenune qui n'ont pas été constitués en dot, et dont elle conserve l'administration et la jouissance. On dit aussi au singulier, Un bien paraphernal, une propriété paraphernale.
11 s'emploie quelquefois substantivement, au singulier et au pluriel. Le paraphernal. Les paraphernaux.
PARAPHI.MOSIS. s. m. (On prononce l'S finale.) T. de Chirur. Maladie dans laquelle le prépuce est tellement renverse et gonné, qu'on ne peut le rabattre sur le gland.
PARAPHRASE, s. f. Explication plusétendue que le texte, ou que la simple trailuction du texte. Paraphrase du Cantii/ue des Cantiques. La paraphrase chaldaïquc. Il y a pluiieurs paraphrases sur tes Psaumes. Sa traduction n'est qu'une lourde paraphrase.
Il se dit aussi, familièrement. Des interprétations malignes que l'on donne à des choses indifférentes. Il a fait une paraphrase maligne sur un propos très innocent.
Il se dit encore, familièrement. Des discours, des écrits Aerbeux et diffus. Il pouvait dire la chose en deux mots, il nous a fait une longue paraphrase fort ennuyeuse. Cet ouvrage n'est que la longue et ennuyeuse paraplirase d'une vérité qui pouvait être exposée Cil quelques pages. Uiles-nous la cliose sans tant de paraplirases.
P.VRAPHRASER. V. a. Faire une paraphrase, des paraphrases. Ceux qui ont paraphrasa le Pentateuque. On a paraphrasé les Institutes de Justlnien.
11 signifie aussi, Étendre, amplifier dans le récit. Vous ne rapportez pas le discours comme il est. vous le paraphrase:.
Il s'emploie quelquefois absolument. Ce n'esl pas là traduire, c'est paraphraser. Dites la cliose conune elle est, sans paraphraser. Il ne faut pas ainsi paraphraser.
Par.\phbasé, ée. part, passé.
PARAPHRASEl'R, EUSE. S. Celui, CCllc qui fait des paraphrases, qui étend, qui amplifie les choses en les rapportant. C'est un pdraphraseur éternel. 11 est familier, et ne se dit que dans un sens de blàme.
PARAPHRASTE. s. m. Auteur de paraphrases. Les paraphrasies chaldaîque.'i
PARAPLUIE, s. m. Sorte de petit pavillon portatif, qu'on olend au-dessus de la tète pour se garantu' de la pluie. Un parapluie de taffetas, de toile cirée. Le manche, les baleines d'un parapluie. Ourrir, étendre, déployer son parapluie. Fermer son parapluie. Un parapluie à canne. Il ne porte jamais de parapluie.
PARASAXGE. s. f. T. d'Antiq. Mesure itinéraire chez les anciens Perses. La parasange répond à environ cinq mille mètres.
PARASÉLÊ.VE. s. f. (On (irononce paracéléne.) Image de la lune réfléchie dans un nuage.
PARASITE, s. ni. Celui qui (ail métier il'aller manger â la l.iblo il'aiitrui. Un franc parasite. Un parasite affamé. C'e$l le jiarasite d'un lel.
Adj., Plantes parasites, Celh's qui végètent Hur d'autres iilanlos, cd qui se nourrissent de leursubslani-o. Insectes parasitet, Certains insectes ijui vivent sur d'autres animaux aux dépens de leur substance.
Dans ce sens, il s'emploie aussi substantivemenl. Les vers intestinaux sont des parasites.
Adj. et lig., .Mots, expressions, ornements parasites. Mois, expressions, ornements sul)erflus, ou qui reviennent trop souvent dans un même ouvrage. Un style plein d'ornements parasites.
PARASITlS.^lK. s. m. T. de Médec. et d'IIist. nat. Ktat d'un corps organisé qui vit sur lui autre corps.
PARASOL, s. m. (On prononce Paraçol.) Sorte de petit pavillon portatif, qu'on étend au-dessus de la télé pour être à couvert du soleil, porter un parasol. Se courrir d'un parasol. Ouvrir, fermer son parasol.
Plante en parasol, plante ondiellifère.
Voyez OMiu;i.LiFi;iu:.
PAR-VriTLAlRE. s. m. Auteur de paratitles.
PAR.iTlTLES. s. m. pi. Explication abrégée de quelques titres ou livres de jurisprudence civile ou canoni(iue. Les Paratitles de Cujas.
PARATOXXERRE. s. m. Verge de fer terminée en pointe, que l'on dresse sur la partie la plus élevée d'un édifice, et que l'on fait communiquer, par une chaîne, avec la terre humide ou avec l'eau : cet appareil est destiné à garantir du tonnerre. en .soutirant le fluide électrique des nuages. Il y a des paratonnerres sur la plupart des grands édifices de Paris. Faire mettre un paratonnerre sur sa maison.
PARAVEXT. s. m. Sorte de meuble fait de châssis de bois, couverts de papier peint ou d'étoffe, qui s'étendent et se plient l'un sur l'autre, et dont on se sert dans les chambres, en hiver, pour se garantir du vent qui vient des portes. Des feuilles de paravent. Châssis de paravent. Paravent de la Chine. Paravent d'élofj'e, de tapisserie, de papier. Paravent à quatre feuilles, à six feuilles, etc.
PARRI.EU. Interjection. Sorte de jurement, en usage pour éviter de dire Pardieu.
PARC. s. m. Grande étendue de terre entourée de murs, ou de fossés, ou de pieux, ou de haies, pour conserver les bois dont elle est plantée, et pour réserver au propriétaire le plaisir de la chasse, ou la liberté de la promenade. Grand parc. Faire un parc. Clore un parc. Un parc de cinq cents arpents. Un parc d'une lieue, de deux lieues de tour. Le parc de .Sainl-Cloud, de Saint-Germain, etc. Il a enfermé ce bois, celte vallée, etc., dans son parc. Les murailles d'un parc. Le grand, le petit parc de Versailles.
Parc, se dit égalomenl d'I'n pâlis entouré de fossés, où l'on met les boeufs pour les engraisser. Mettre les bœufs au parc. C'est un parc assez grand pour engraisser deux cents bœufs.
Il signifie aussi , Une clôture faite de claies, où l'on enferme les moutons en élo, quand ils couchent dans les champs. Le berger couche au parc. Il y a des chiens pour garder le parc. Le loup est entré dans le parc.
PARDONNER
• Parc, on lernios do Chasse, EncciiiLo de toiles dans laquelle on enferme les bètes noires.
Il se dil , par analogie, en termes do Pèche, do Diverses clôtures que l'on fait pour prendre ou pour conserver du poisson ; et plus particulièrement d'Un lieu préparé pour y mettre des huilrcs, qu'on y laisse grossir et verdu'.
Parc, en termes de Guerre, Endroit où l'on place l'artillerie, les munitions, ou les vivres. Le parc de l'artillerie. Il y a, dans celle forteresse, un beau parc d'artillerie. Le parc, aux projectiles. Le parc des virres. Le commissaire du parc. Les munitions doirent être dans un parc.
Il se dit, par extension, de La réunion des voitures qui traineni à la suite d'une armée le matériel de l'artillerie, du génie, de l'administration. Faùe marcher un parc. Ils enlevèrent à l'ennemi un parc de cinquante pièces de canon.
PARCA«E. s. m. Le séjour des moutons parques sur des terres labourables. On paye tant par arpent à un berger pour le parcage de ses moutons.
P.iRCEI.L.VIRE. adj. m. Qui a rapport ;\ des parcelles, qui est fait par parcelles, /'ion. parcellaire. Il est surtout usité dans cette locution. Cadastre parcellaire, Cadastre tait par pièces de terre.
Il s'emploie aussi substantivement. Le parcellaire dune commune.
PARCELLE s. t. Petite partie de quelque chose. Une parcelle de l'hostie. Payer une somme par parcelles.
En termes de Cadastre, il se dit do Chaque petite portion de terre, séparée des terres voisines, et appartenant à un propriétaire différent.
PARCE QUE. loc. conjonctive. Voyez Par.
PARCIIE.MLV. s. m. Peau de brebis ou de mouton préparée pour écrire dessus, ou pour d'autres usages. Feuille de parchemin. Parchemin timbré. Contrat sur parchemin.
Lirre relié en parciiemin.
Parchemin cierge, La peau préparée des petits chevreaux ou agneaux mort-nés.
Kig. et fam., .Mlonger le parchemin, Allonger inutilement, et multiplier des écritures sans nécessité, souvent par esprit de chicane ou d'intérêt. Ce procureur allongeait le parchemin.
Fig. et pop.. Un visage de parciiemin, Vn visage couvert d'une peau sèche et jaune.
Parchemin, se dit encore, ligurément et familièrement, surtout au pluriel, Des titres de noblesse. Il est fier de ses parchemins. Il n'a lu que ses parcliemins. Il est toujours dans ses vieux i>archeinins.
PARCIIE.MI.\KRIE, S. f. Lieu OÙ l'on prépare le parchemin.
Il se dit aussi de L'art de préparer le parchemin, et du négoce qui s'en fait.
PARCIIE.IILMER. s. m. Celui qui prépare le parchemin, et qui le vend.
P.iRCIMO.VIE. s. f . Épargne minutien.se, qui porte sur les petites choses. /( est d'une excessive parcimonie. Il croit n'avoir que de l'économie, il a de la parcimonie.
PARCLMO.VIEIISE.ME.VT. adv. D'une manière parcimonieuse.
PAUCIMOMEUX, EUSE. adj. Qui a de la parcimonie. Un homme parcimonieux.
Une femme parcimonieuse.
PARCOURIR. V. a. (Use conjugue comme Coijn'r.) Aller d'un bout à l'autre; (;ourir çà et là. Ce cheval a parcouru la carrière en
cinq minutes. Le soleil parcourt le zodiaque en un an. Il a parcouru toute l'Asie, toutes les mers. Il a parcouru toute la province, .l'ai parcouru toute la ville pour le trouver.
Fig., Parcourir des t/fiui, ou simplement. Parcourir, Passer légèrement la vue sur quelque chose, examiner rapidement. J'ai parcouru des i/puj tout l'appartement. Il a parcouru des yeux l'assemblée. J'ai parcouru, toutes les curiosités que celte ville rassetnble. J ai parcouru ce lirre en un quart d'heure. Il parcourut enmoins de rien tous les titres de son client. On dit dans le même sens, De cette hauteur, la vue, l'œil parcourt tout l'horizon, parcourt une vaste étendue, etc.
P.KRcouRU, UE. part, passé.
P.tRCOURS. s. m. Droit de mener paitre, en un certain temps de l'année, ses troupeaux sur le terrain d'autrui ou sur un terrain commun.
Parcol'bs, se dit aussi Du chemin que fait une voiture publique. Le parcours d'un omnibus.
PARDESSUS, s. m. "Vêtement d'homme ou de femme qui se met sur les autres habits.
PARDOX. s. m. Rémission d'une faute, d'une offense, .\ccorder le pardon. Demander pardon. Je rwus demande mon pardon, le pardon de ma faute. Je vous accorde votre pardon. Le pardon des injures. Le pardon des ennemis est commandé par V Évangile. Digne, indigne de pardon. J'ai toujours de nouveaux pardons à vous demander. Vous m'avez déjà accordé bien des pardons.
Je vous demande pardon. Formule de civilité dont on se sert dans le langage familier, lorsqu'on veut interrompre quelqu'un, ou qu'on est d'un avis diffèrent du sien, ou qu'on lui cause quelque dérangement. Je vous demande pardon, si je vous interromps. Je vous demande pardon, si je suis d'un autre avis que vous. Je vous demande pardon de venir vous voir si matin. On dit quelquefois simplement et absolument. Je vous demande pardon, Je suis d'un autre avis que vous. Ainsi une personne dira, H est midi ; l'autre répondra, Je vous demande pardon, il n'est pas encore onze heures et demie. On dit aussi simplement et par abréviation : Pardon.
Mille pardons.
Lettres de pardon, Lettres que le prince accordait en petite chancellerie, pour remettre la peine de certains délits moins graves que ceux pour lesquels les lettres de grâce étaient nécessaires.
Pardons, au pluriel, se dit Des indulgences que l'Église catholique accorde aux fidèles. Il est allé gagner les pardons. Il a rapporté de son pèlerinage beaucoup de pardons, et peu de vertus.
Pardon, s'emploie quelquefois, au singulier, pour signitier Un pèlerinage. Le pardon de Sainte-.\n)ie d'Auray.
Pardon, est aussi Le nom d'une certaine prière dont on avertit par trois coups de cloche sonnés à trois repri.ses, et qui se dit le matin, à midi et le .soir. .Sonner le pardon. Le pardon est sonné. Il est vieux : on dit plus ordinairement, .\ngelus.
PARDONNABLE, adj. des deux genres.
Qui mérite d'être pardonné, d'être excusé. Il ne se dit guère que Des choses. Une offense, une faute pardotmable. Cela n'est pas pardonnable à un homme aussi sage que lui. Cela n'est pas pardonnable à votre âge, à l'âge oit vous êtes. Il n'y a rien de si pardonnable que ce que vous avez fait. Erreur pardonnable. Il savait bien ce qu'il faisait.
il n'est pas pardonnable. Il n'a pas sti ce qu'il faisait, il est bien pardonnable.
PARDO.V.NER. V. a. Accorder le pardon d'une faute commise, ne garder aucun ressentiment d'une injure reçue. En ce sens il a toujours le nom de la chose pour régime direct et le nom de la personne pour régime indirect avec la préposition à. Pardonner les o[fenses. Pardonner à quelqu'un. JÉsus- CURi.sT dit à Marie-Madeleine : Tes pécliés te sont pardonnes. Je lui pardonne de bon cœur tout le mal qu'il m'a fait. Je lui pardonne de m'avoir offensé. Je lui pardonne ses torts. Je vous pardonne pour celte fois, mais n'y retournez plus. Pardonner une faute légère, une faute d'inadvertance.
Il signifie aussi, Faire grâce. Le roi lui pardonna. Cet écolier avait mérité une punition, son mailre lui a pardonné.
Il s'emploie quelquefois absolument. /( est plus beau de pardonner que de punir. Celui qui offense pardonne rarement.
Dieu me pardonne. Façon de parler qui s'emploie dans le discours familier, comme une espèce d'excuse et d'adoucissement. .4 l'entendre parler, je croirais. Dieu me pardonne, qu'il a perdu l'esprit.
Pardonner, signifie encore. Excuser, supporter, tolérer. Je lui pardonne facilement la négligence de son style, mais je ne saurais lui pardonner toutes les puérilités dont il a rempli son livre. C'est une faute excusable dans un autre homme; mais à itn homme aussi sage que lui, on ne saurait la pardonner, elle ne peut se pardonner, elle ne saurait être pardonnée. Le monde est un juge sévère qui ne pardonne pas les moindres fautes. Pardonnez mes craintes, mes soupçons. Cet homme ne se pardonne rien. Je ne me pardonnerai jamais la faute, la sottise que j'ai faite. Je ne me pardonne pas de m'étre fié à ce malhonnête homme, de n'avoir pas pris plus de précautions contre lui. Dans l'amitié, dans le commerce de la vie, il faut se pardonner mutuellement beaucoup de choses.
11 signifie aussi. Voir sans chagrin, sans dépit, sans jalousie. On lui pardonne ses succès à cause de sa modestie. Cette femme a bien de la peine à pardonner aux autres leur beauté. Il ne lui pardonne pas son mérite Il ne sait pas se faire pardonner sa supériorité.
Pardonner, régit quelquefois les choses avec la préposition à, comme si elles étaient personniliées. Pardonnez à ma franchise, à mon amitié les rcproclies que je votis fais. Je pardonne cela à l'étal oit vous êtes. Je pardonne la négligence de son discours au peu de temps qu'il a eu pour se préparer.
Pardonner, s'emploie souvent comme un terme de civilité. Pardonnez-moi , ou simplement. Pardonnez si je vous contredis. Je vous supplie de me pardonner la liberté que je prends. Vous me pardonnerez si je vous dis que l'affaire ne se passa pas de la sorte. Dans cette acception , on dit quelquefois simplement, et sans rien ajouter. Pardonnez-moi, vous me pardonnerez, pour exprimer honnêtement qu'on n'est pas d'accor.l de ce qu'un autre dit.
Pardonner, signifie quelquefois. Excepter, épargner. En ce sens, il ne s'emploie guère qu'avec la particule négative ne, et avec la préposition à, La mort ne pardonne à personne. Le temps ne pardonne à aucune chose.
Absol., Celte maladie ne pardonne point. On y succombe tôt ou tard.
Pardonné, ée. part, passé. Crime par-
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donné, (iffente, injure pardonner, l-'aitîe pardon m'c.
l'rov., Pifchtf cacM esl à demi pantanné, Quiuiil le Nciiiiihilc n'osl pas Ji>iiil an [n'clio, lo pt'clio en est lioaiU'ulip iiioitidrc.
Dans la cniiviMsalion. s'il arrivo à quelqu'un <lii ilcinaiiiliT. par civilili' , pardon il'iini" lihcrli' ([ii'il a prise, d'une ineonvcnaiiee (|ui lui l'sl éehappee, on lui repond : Vous /tes liiui pardonni'. Hors eo seul eas, le parlieip<i l'ardonné ne s'applique point avix personnes.
P.\ll<::A4il-: ou PARI.MiK. s. m. T. de .lurispr. féodale. Kf^alile de droil et de possession ([ue deu.\ seij;neiirs avaient par indivis dans une même terre.
PAH^M'I'IS. s. m. (On prononoo l'S.) Mol emprunté (lu latin. Il se disait De certaines lettres qu'on ob'.enait en chancellerie, alin de pouvoir metlre un arrêt, un jugement à exécution ailleurs que dans le ressort du tribunal par lequel il avait été rendu. Des lettres de parénfis. l'n pnrèatix dit yrand sceuu, du petit scenu. Prendre, envoyer un pnréatis. .\ujourd' hui les arrêts et jugements sont eiécutnires sans visa ni paréatis.
PARKiiORIQUE. adj. des deux genres. T.
de Médec. Il se dit Des remèdes qui calment, adoucissent, apaisent les douleurs. User de remèdes parégoriques, et substantivement, de parégoriques. Il est peu usité : on dit ordinairement. Anodin, ine.
PAIIEIL. EUA.V,. adj. Égal, semblnlile.
Je voudrais d'une éinlJe pareille à celle (/ue vous m'avez montrée. On n'a rien vu de pareil. Ces deux choses-là ne sont pas pareilles. Ils ont une pareille ardeur pour l'étude. Que feriez-vous en pareille occaiion. en pareil cas, en cas pareil'/ Voici ce qu'on lit en pareille occasion. .\ pareil jour, à pareille lieure, telle chose m'est arrivée. Ils sont pareils en dge, en sagesse. Us sont presque de pareil dge, de pareil tempérament.
Sans pareil. Excellent, supérieur dans son genre, c'est un homme d'un sang-froid sans pareil. Il est d'une valeur, d'une probité sans pareille. Ce remède, ce spécifique est sans pareil.
C'est un homme sans pareil. C'est un homme d'un très grand mérite. Il se dit plus souvent , en mauvaise part , D'un homme extraordinaire et singulier dans ses manières, dans sa conduite.
Toutes choses pareilles. Toutes choses étant égales. Un ami, un parent, toutes choses pareilles, doit l'emporter sur un homme qu'on ne connait point.
P.\BETL, signifie aussi, Tel, de cette nature, de cette espèce. Ce poème esl fort beau, un pareil ouvrage annonce du génie. Comment avoir commis une pareille faute'/ Comment pouvez-vous vous trouver avec de pareilles gens? Pareil exempte n'est pas bon à suivre. De pareils amis sont précieux.
Pabeil , est aussi substantif, c'est un homme qui n'a pas son pareil. Elle n'a pas sa pareille pour la malignité. Il a peu de pareils. Il se croyait bien plus fort que vous, mais il a trouvé son pareil. Il a un beau cheval de carrosse, mais il ne peut trouver le pareil.
Pareils, au pluriel, précédé des adjectifs possessifs Mes, tes, ses, nos, etc., signifie, Les gens de l'état, de la naissance, du caractère de la personne ilont il s'agit. Vos pareils se comporlenl tout autrement que vous. Il en use mal avec ses pareils ?t'ous ve sommes tout à fait à notre aise qu'avec nos pareils. Fréquentez vos pareils.
.Subsl., I.a pareille, l,e niinie Iraitemeiit (pi'on u re(,ii ou (pi'on a fait. .le vous rendrai la pareille. Attendez-vous à la pareille.
A I.A l'AitEll.l.K, loe. adv. et fani. De la même nianièro , de la inénu^ f.u.on. Je me ciimporterai à la pareille. Il est vieux en a: sens.
Il signilie aussi, Ji- vous rendrai la pareille. .Si vous me faites ce plaisir-là, à la pareille. Si vous n'en usez pas bien, à la pareille.
PAKElM.E.'tlEN'T .'iilv. De la même manii'i'e. Vous m'avez traité avec bonté, je vous traiterai ]iareillemenl.
Il signilie jjIus ordinairement. Aussi. Voii.v le désirez, et moi pareillement. .\ une personne qui vous dit, l'ortez-vous bien ; soyez heureux, etc., on répond quelquefois, Et vous pareillement.
PM<f:iJE. s. m. Vove/ PAnuÈLiE.
PAREI.I.E. s. f. Plante. Voyez PATIENTE.
PARE.'»1ENT s. m. Ornement, ce qui orne, ce qui pare. Il se dit Des êlolfes dont on pare le devant d'un autel. L'n beau parement d'autel. Un parement de velours , en broderie de perles. Donner unparement à une église.
Il se dit aussi de Certaines étoffes riches ou voyantes, que les hommes portaient autrefois sur les manches de leurs habits, et les femmes sur le devant de leurs robes; et que les militaires portent encore sur les manches de leurs uniformes. Les habits et les robes à parements d'étoffe d'or ou d'argent ne se voient plus qu'au théâtre. L'uniforme de ce régiment a des revers et des parements bleus, rouges, violets.
Il se dit aussi de L'espèce de retroussis qui est au bout des manches d'un habit, et qui est fait do la même étoffe. Les parements de cet habit sont usés, il en faut faire mettre de nouveaux, de neufs.
Les parements d'un fayot. Les plus gros bâtons d'un fagot, ceux que le bûcheron met en dessus pour parer sa marchandise. Il prit un parement de fagot, et lui en donna des coups sur les épaules.
Parement, en termes de Maçonnerie, de Menuiserie, etc., La surface apparente d'un ouvrage. Le parement de plâtre, de pierre d'un mur. Le parement d'un revêtement de marbre, de menuiserie. Mettre \ine pierre en parement. Un ouvrage est à deux parements, quand il est fait pour être vu des deux côtés. Porte à deux parements.
Le parement d'une pierre. Le côté d'une pierre f(ui doit paraître en dehors du mur. Paretneni brut , taillé, poli. Pierre à deux parements.
Parement, en termes de Pavage, Les gros quartiers de pierre ou de grès qui bordent un chemin pavé.
PARE.VCHYME. s. m. Terme de Médec.
et d'Anat. Nom que l'on donne à la substance propre à chaque viscère.
Il se dit aussi, en Botanique, Du tissu tendre et spongieux des feuilles , des tiges et des fruits.
P.4RÉXfeSE. s. f. Terme didactique. Discours moral, exhortation à la vertu. Il est peu usité.
PARÉ.VKTIQUE. adj. des deux genres.
Terme didactique. Oui a rapport à la parénc.sc, à I.a morale. On divise les discours île religion en dogmatiques, parénéliques. ascrtiques. et mystiques. 11 est peu usiti'.
PARENT, EXTE. s. Celui, celle qui est de même famille, cpii est de même sang, qui touche par consanguinité à quelqu'un. Pa-
rent paternel, maternel. Parent» au troisième degré. C'est mon parent. Il est de mes parents. Ile quel côté (lei-KoHS parents '/ Il est mon parent du côté de ma mère. Ils sont parents , proches parents. Ils sont parents éloignes. Elle est ma parente. Le mariage entre parents est prohibé à certains degrés. Je verrai aujourd'hui les pa rents de ma femme . Il n'a point de parents. Ils ne sont ni parents ni alliés. Convoquer une assemblée de parents. Avis de parents. Aux gens riches ou en faveur, il pleut des parents.
Prov., Un bon nmi vaut mieux qu'un parent ; et fam., Nous sommes tous parents en Adam.
Prov. et fig.. Les rois et les juges n'ont point de parents, Ils doivent sacrifier leur» affections personnelles à l'intérêt public.
Parent, se dit aussi de Ceux de qui on descend. Il est né de parents illustres.
Il .se dit quelquefois plus particulièrement Du père et de la mère. Il s'est marié sans le consentement de ses parents. Un enfant doit obéir à ses parents. En ce sens, on ne l'emploie jamais au singulier pour désigner Le père ou la mère.
Nos premiers parents, Adam et Eve.
Parent, se dit, par extension, de Ceux qui sont simplement alliés. Il est devenu mon parent en épousant ma cousine.
Fam., Les grands-parents. Les grandspères et grand'mèrcs, les grands-oncles et les grand'tantes, etc.
PARE.NTAGE. s. m. Parenté. Il a vieilli.
PARE.XTÉ.s. f. Consanguinité. Il y a parenté entre eux. Il m'i/ a entre eux qu'une parenté fort éloignée. Degré de parenté.
Il est aussi collectif, et signifie, Tous les parents et alliés d'une même personne. Il a donné à diner à toute sa parenté. Il fallut assembler la parenté. Il n'a vu qu'une partie de sa parenté.
PAREXTÈI.E. s. f. coll. Les parents. II est familier.
PARE.N'THÈSE. S. f. Phrase formant un sens distinct et .séparé de celui de la période où elle est insérée. Grande parenthèse. Longue parenthèse. .\e faites point de parenthèse. Cela soit dit par parenthèse. Il faut mettre cela en parenthèse. Quand la parentlièse est trop longue, elle rompt le sens. Style embarrassé de parenthèses. Il ne finit point à force de parenthèses.
Il se dit aussi Des marques dont on se sert dans l'écriture et dans l'imprimerie, pour enfermer les mots d'une parenthèse, et qui sont ainsi figurées (). Mettre une phrase entre deux parenthèses, entre parenthèses. Ouvrir la parenthèse. Fermer laparenthése.
Fig. et pop.. Avoir les jambes en parenthèse, Avoir les jambes arquées.
Par parenthèse. Locution adverbiale dont on se sert lorsque dans la conversation on interrompt le discours, pour dire quelque chose qui n'y a pas im rapport direct. Par parenthèse, j'observerai, je remarquerai, j'ajouterai telle chose. Je dois, par parenthèse, vous avertir que...
PARER. V. a. Orner, embellir. Parer une église, un autel, une maison, une chambre, parer un enfant. Le printemps avait paré la , terre de fleurs et de verdure. Chez les anciens, on parait la victime avant de l'immoler.
Il s'emploie llgurément et au sens moral. Il est un art de parer la vertu, de parer la raison. Il aparé sa pensée, son discours, son langage des plus brillantes couleurs de l'imagination.
PARERE
PARFILAGE
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel, tant au propre qu'au ligure. Celle femme aime à se parer. Elle a passé trois heures à se parer. Ati prinlemps, la terre se pare de mille eouleurs.
Prov. et lij;. , se parer des plumes du paon, des plumes d'autrui. S'approprier ce qui appartient h un autre, pour en tirer vanité. Il .se dit principalement D'un plagiaire.
P.\RKR, avec le pronom personnel, signifie quelquefois, Faire parade. Se parer des rerlus qu'on n'a pas. Les stniciens se paraient d'une impassibilité fastueuse. Il se pare d'un vain titre. C'est en vain qu'il se pare de sa noblesse, ses actions la démentent.
Parer, signifie aussi. Préparer, apprêter certaines choses de manière à leur donner meilleure apparence, à les rendre plus belles, plus commodes, plus propres au service. Parer sa marchandise. Parer des étoffes en les lustrant, ou en les mettant en presse. Parer un cuir, une peau. Les relieurs se servent d'un couteau à parer pour amincir leurs peaux. Parer les allées d' un jardin.
Parer le pied d'\m cheval, nier de la corne du pied d'un cheval, pour le ferrer. // faut parer le pied à ce cheval. On a paré le pied de ce cheval jusqu'au vif.
Parer du cidre, du poiré. Le faire fermenter, pour lui oter le goût douceâtre qu'il a nalurellement.
Parer un agneau. Lever la graisse qui est .sur la panse, et l'étendre sur le quartier de derrière.
Parer un câble, une ancre, une barrique. Préparer un cable, une ancre, elc.
Parer, en termes de Manège, signifie. S'arrêter. Ce cheval pare bien sur les hanches. En ce sens, il est neutre.
Parer, signifie au.ssi. Empêcher, éviter un coup, soit en le détournant, soit en y opposant quelque chose qui l'arrête. Parer un coup, une botte, une estocade, un trait. Parer le coup. Parer la balle. En ce sens, il .s'emploie quelquefois neutralemcnt. Parer et porter en même temps. Parer du fort de l'épée. Parer de la main. Il n'a fait que parer. Vous ne parez pas. Parez donc.
Fig. et fam.. Parer un coup, une hotte. Se défendre d'un mauvais office, d'une demande fâcheuse, importune.
Parer, joint avec les prépositions de et contre, signifie. Mettre à couvert, défendre contre quelque attaque, quelque incommodité. Cela vous parera du soleil, de la pluie. Le bois que vous plantez parera quelque jour votre maison contre le vent du nord.
11 s'emploie souvent, en ce sens, avec le pronom personnel, tant au propre qu'au figuré. Porter unmatiteau pour se parer de la pluie. Il tâche de se parer contre les incommodités de la saison. Il est dilftcile de se parer d'un ennemi couvert, de se parer des mauvais offices secrets. Je saurai bien me parer de ses coups.
Il s'emploie quelqitefois neutralemcnt, avec la préposition à. Il n'a fait que parer aux coups. On ne saurait parer à tout. Il fa\it parer à cet inconvénient.
En termes de Marine, Parer un cap, Le doubler, le laisser à coté en passant au delà.
Park, ée. part, passé.
Fam., Elle est parée comme une épousée, comnie une châsse, comme un autel, se dit D'une femme qui est excessivement parée.
En termes de Procéd., Ce titre est paré, il porte une crécution parée, il porte exécution parée, Il est en forme cxécutoii'e; et, sans
qu'il .soit besoin de jugement, on peut, en vertu de ce titre, contraindre le débiteur au payement. Les grosses de contrats, obligations, sentences, arrêts, etc., sont des titres parés.
P.VRKRE. s. m. Avis, sentiment de négociants sur des questions de commerce. Le livre des Parères de Savary.
P.VRESSE. s. f. Disposition habituelle à ne pas travailler, nonchalance, négligence des choses qui sont de devoir, d'obligation. Grande paresse. Horrible paresse. Perdre toutes ses affaires par paresse, par sa paresse. Quelle paresse! La paresse est un des se/it péchés capitaux.
Prov., Relever quelqu'un du péché de paresse. L'obliger, par des reproches, par des menaces, par des ordres pressants, à travailler, à mieux remplir ses devoirs. Je l'ai bien relevé, je le relèverai bien du péché de paresse.
Paresse, se dit familièrement, dans une acception moins dure, d'L'ne certaine faiblesse de tempérament, qui porte à se dispenser de faire tout ce qui demande un peu d'action. C'est par paresse qu'il ne va jamais se promener. Le spectacle est à ma porte: si je Ji'y rois pas, c'est la paresse qui me tient, qui m'en empèclie.
Il .se prend quelquefois dans une acception favorable, et signifie, Amour du repos, du loisir, tranquillité du corps et de l'esprit. Paresse aimable. Une douce paresse. Vne paresse voluptueuse. Ce poète a chanté la paresse. La paresse a ses douceurs.
Paresse d'esprit. Certaine lenteur, certaine nonchalance d'esprit, qui empêche de concevoir promptcmcnt ou de s'appliquer avec force, avec persévérance.
PARESSER. V. n. Faire le paresseux, se laisser aller à la paresse. J'ai paressé toute la matinée dans mon lit. Aimer à paresser. Il est familier,
PARESSECSEMEXT. a<lv. D'une manière paresseuse. Le peu qu'il fait il le fait paresseusement.
PARESSEUX, ElTSE. adv. Qui aime à éviter l'action, le travail, la peine. Vous êtes bien paresseux aujourd'hui d'être encore au lit. Il est si paresseux, qu'il néglige toutes ses affaires. Il est paresseux à servir, pares-, seux d'écrire. Un écolier paresseux. Il a l'esprit paresseux. Ce cheval est paresseux.
Il est aussi substantif. C'est un paresseux, un franc paresseux. C'est une paresseuse.
En Mcdec, Estomac, rentre paresseux.
Estomac, ventre qui fait lentement ses fonctions. J'ai l'estomac fort paresseux. L'usage fréquent des lavements rend le ventre paresseux.
PARESPEfx, en Histoire naturelle, est Le nom d'un quadrupède commun entre les tropiques, qui n'a point de dents incisives, et qui marche et se meut avec une extrême lenteur.
P.4REUR.S. m. Ouvrier qui perfectionne, qui finit un ouvrage. Il se dit en général Des ouvriers qui font le genre de travail qu'on désigne, dans les métiers, parle mot Parer.
PARFAIRE, v. a. Achever, compléter quelque clioso en .sorte qu'il n'y manque rien. Parfaire un ouvvage, un bâtiment. Il est peu usité dans le langage ordinaire.
En termes de Procéd. crim., Parfaire le procès de quelqu'un. Conduire ce procès jusqu'au jugement définitif. Cette locution vieillit.
En termes de Finance, Parfaire un payement , parfaire une somme. Ajouter à un payement, aune somme, ce qui y manquait .
En termes de Jurispr., Parfaire le juste prix. Réparer la lésion, le dommage qu'a éprouvé le vendeur d'un immeuble. L'acquéreur a été condamné à délaisser la maison, si mieux il n'aimait en parfaire le juste prix.
Parfait, aite. part, pas.sé. Il n'est guère usité que dans la locution, Fait et parfait. Entièrement terminé. Celaestfaitel parfait. Il a été ordonné que son procès lui serait fait et parfait, jusqu'à jugement définitif inclusivement.
PARFAIT, AITE. adj. Qui réunit toutes les qualités, sans nul mélange do défauts. Dieu seul est parfai t . y ul homme n est par fait . Il «'1/ a rien de parfait sur la terre.
Il signifie aussi , Qui a beaucoup de qualités, qui parait accompli dans son genre. C'est un homme parfait. Une statue d'une beauté parfaite. Une vertu, une bonté, une grâce parfaite. Il régne entre ces deux personnes un accord parfait. Un musicien, un danseur, un cuisinier parfait. Un parfait courtisan. En mauvaise part : Un parfait imbécile. Un parfait coquin.
Il signifie quelquefois. Complet, total. Il est dijftcile d'obtenir le vide parfait. Dans cette chambre noire, l'obscurité n'est pas parfaite. Une solitude parfaite. Un repos parfait. Sa guérison n'est pas parfaite.
En Musique, .-Ircord parfait. L'accord fondamental, qui ne se compo.se que d'intervalles consonants , c'est-à-dire , dune tierce, d'une quinte, et de la réplique, à l'aigu, du premier son, que l'on nonnne Octave. Consonance parfaite. Intervalle consonant, comme la quinte et l'octave.
Cadence parfaite. Celle qui porte la note sensible et qui tombe de la dominante sur la finale.
En Grammaire, Prétérit parfait, ou substantivement, Parfait, Le prétérit qui marque une chose parfaite, une chose arrivée dans un temps qui n'est ni précis ni déterminé, comme J'ai nime, /ai di/; et. Prétérit plus-que-parfait, ou substantivement, Piwsque-parfait. Le prétérit qui marque une chose faite ou arrivée dans un temps plus éloigné que le temps marqué par le prêlérit parfait, comme J'avais aimé. L'emploi de Parfait et de Plus-que-parfait comme .sulistantifs est le plus ordinaire. Ce verbe est au parfait de l'indicatif, au plus-que-parfait du subjonctif.
En Arithmétique, yombrc parfait. Celui qui est égal à la somme de ses parties aliquotes. Le nombre six est un nombre parfait, parce qu'il est égal à la somme de ses parties aliquotes, un, deux, trois. II est peu usité.
En Géométrie, Carré parfait. Carré dont les quatre côtés et les quatre angles sont égaux.
Parfait, s'emploie quelquefois substantivement pour signifier Une chose parfaite, la perfection. Le parfait est rare en tout genre.
P.\RF-4ITEMEXT. adv. D'une manière parfaite. Il joue parfaitement du violon. Il écrit parfaitement. Il s'acquitte parfaitement bien de son devoir.
Il signifie quelquefois. D'une manière complète, totale. Il est parfaitement ridicule. Il est parfaitement guéri.
PA'^7II..V«iE. s. m. .\ction de parfilcr. Le parfilage de celte étoffe sera long.
l'MM'ILI'lli
l'Ali.lIÎHMl; SE
Ilslfriiido aussi, r,o qui ic'siillo >lu parlil.'ijïr. (Il lux, uni' IidUc <tv piirlitaije
■•IHI'II.IOII. V. a. licfitii'i- 111 l'v lil lo tissu il un iiiiincau ili'lolïn ou iln ^jaliiu, soll (I (ir, siiil il'ai'),'i'iil, o( si-|)iiiri' ili'lasoii" l'iir iiu r:ii'K:ciil i|iu la l'coiuivn". l'nrfiler du i/'iJiiH. l'arliicr un murccau i/'i'(ii//('.
Il s'oniploic aussi alisoluincnl. rcilr femme i>asse son lemjis il /nii/i/ir.
luiu'ii.i:, Ki:, part, passe.
PAHFtUS. ailv. de ti'iups cl de iioiubro. (,)uol(|Uof()is. Oii se tniure mal jun/ois de n'avilir ]i(is demnndé iiniseil. Il arrive jinr-
fllis l(l(C...
IMKFO.VUltr:. V a. T. de Priulri' i-ii émail. Iiicorpoivr les coulmus i\. !,i jjlaqui' (lo verre ou dc'Muiil, elles faire foudre éjîaleuioiit
P.\RFONUU , ric. pari, passé. Des rDiilnirs hirn imrfonditex.
l'AKFOURXm. V a. Fournir eu entier, acliever de fournir. Il est peu usité.
PvKtoi'ii.M, 113. part, passé.
P.VIll''tT.M. s. m. (On prononce rarfiin.) odeur arouiatii[ue, a^réalile, idusou moins forte, plus ou moins sulitilo et suave, qui s'exhale d'une .substance queleoncpie, et particulièrement des Heurs. ;)()i(.r parfum.
.\iiréable parfum. Des parfiimx exquis. Ce parfum est trop fort. .Aimer, craindre les parfums. Les parfums entélenl. Le parfum des fleurs. Le parfum de la rose. Le parfum de l'encens.
Fig. , Le parfum de la louaufie, des louanges. Le plaisir qu'on a do s'entendre louer. H est peu de télés assez fortes pour résister au parfum de la louange. Le parfum des louanyes l'enléle prnmptemrnl. On dit aussi ti^'urémcnt, Le parfum de la prière s'éléce jusqu'à Dieu, est agréable à Dieu.
Kig.. Il y a dans ce livre un jiurfum d'antiquilé. On sent, à la lecture tic ce livre, ipie l'auteur s'est pénétré du génie des autours anciens.
P,\uFUM, se dit aussi Des choses mêmes dont il s'exhale une odeur agréable. L'essence de rose est un délicieux parfum. La plupart des parfums viennent de l'Orient, l'arfums simples, composés, secs, liquides.
Il se dit également Des compositions minérales ou végétales d'une odeur forte, dont on se servait dans les lazarets jiour purilier les personnes et les elfels regardés comme suspects.
P.iRFL'MER. V. a. Répandre une bonne odeur dans quelque lieu, sur quelquechose, ou sur quelqu'un. Les jlcurs parfument l'air. Il ij a un pot de tubéreuses qui parfume toute la chambre. Parfumer des gants, du linge, des habits. Parfumer quelqu'un au sortir du bain.
Parfumer une maison, un lieu, un navire, ■V faire des fumigations, en chasser le mauvais air. en y brûlant quelque chose d'une odeur forte, comme de la poudre à canon, du .soufre, etc. Un fogcr d'infection était dans celte maison, il a fallu la parfumer avec du soufre. Dans le même sens. Parfumer une lettre, Exposer au feu de soufre et tremper dans le vinaigre une lettre qui Vient d'un pays <Â\ régne une maladie contagieuse.
Paiifl"MEr, s'emploie aussi avec le proi\om personnel, clsignifie. Remplir ses habits, son linge de bonnes odeurs; embaumer sa peau avec des eaux ou des pommades odorantes. Il se parfume trop. L'hnbilude de se parfumer est bien, moins répandue qu' autre f<iis.
l'MiriMi:, kK. pari, passé. Des gnnlt parfumés.
PAIIITMIOnil':. s. f Art lin parfumeur, objets de pailiinierie . commerce, boutique de p.irfiiiiis . lie pommades , de savons de loiletle, ele.
p\iii''r.Mi':iTii . v.rsK. s. relui, celle
qui fait et qui vend des parfums, l'n exrrllcnl p<ivfiinteur. ("est une parfumeuse reiiouuitre .
PAIIIIKIJI': ou P\I<I':MI{. s. m. image du soleil réiléchi dans une nuée. On vit ce jour-là deux parhélies. Les parhélies sont fréifitents dans les réyiftns polaires.
P.VIll.s. m. (iageure, promesse réciproque, par laquelle deux ou plusieurs jjersoinies qui soutiennent des choses contraires, s'engagent de payer une certaine somme à celui qui .se trouvera avoir raison. On a fait unyros pari. Le pari est de mille francs. Le pari est bien hasardeux, .l'en fais le pari. H II a des paris pour el contre la paix. J'ai gagné, j'ai perdu le pari, mon pari. Proposer, accepter un pnri.
Tenir le pari. L'accepter, parier contre la personne qui le propose. Beaucoup de personnes parièrent; il tint tons les paris.
Le pari est ouvert, les pavis sont ouverts, Tout le monde est reçu il parier. Il se dit, ligurément. D'une alTaire incertaine, sur laquelle il y a des opinions contraires, et qui doit bientôt se décider.
Il est hors de pari, se dit De celui qui, dans un pari tait entre plusieurs personnes, a perdu, et n'a plus de droit aux enjeux que les autres se disputent encore.
P.\Ri, se dit quelquefois de La somme pariée. Payer le pari.
Il se dit particulièrement, au Jeu, de La somme, indépendante de l'enjeu ordinaire, que des personnes parient enlrc elles, et dont losort est décidé par celui de la partie.
P.vRi, au Jeu du piqueta écrire, signilie. Le résultat des deux coups qui forment l'ide. Celui qui perd le pari est obligé de mettre à la queue.
P.iltl.V. s. m. Homme de la dernière caste des Indiens qui suivent la loi de Brahina. La caste des parias est réputée infâme par toutes les autres.
rig.. C'est un paria. C'est un homme exclu de la société, et que personne ne veut voir.
PARIAOE. s. t. T. de Chasse. État des perdrix, lorsqu'elles cessent d'aller par compagnies, pour s'apparier. Le temps de la jiarinde. La pariadc est complète. La pariade est belle dans ce champ.
Il se dit aussi de La saison où les perdri.x s'apparient. La chasse est défendue pendant la pariade.
Il se dit encore Des perdrix appariées. Il y a cinq o\i six pariades dans ce champ.
P.VIIIER. v. a. Faire un jiari, une gageure. Ils onl parié deux cents francs. Il parie que cela n'est pas. Voulez-vous parier que cela est'/ Je parie cent contre un que cela est. Je parie que vous n'en viendrez pasàbout. Parier le double contre le simple. Les uns pariaient pour, les autres pariaient contre.
Il signifie aussi, .Soutenir une chose sans aucune intention de gageure. Je parie qu'il fera cette sottise.
Fam., /( y a à parier, beaucoup à parier, gros à parier, tout à parier que. Il est presque certain que , il y a de fortes raisons de croire que. Il y a à parier qu'il ne viendra pas. Du train dont nous allons, il y
a gros A parier que nom n'arvlverom pat avant une heure.
Au Jeu, Parier pour quelqu'un, ou simplemciil, Parier, (iager que celui des deux Joueurs qu'on désigne, gagnera la partie. \'i>K« jiariez pour monsieur, je liens le pari, lin je parie contre, pour qui pariez-vous '/Il ne joue jamais, il ne fait que parier.
Parier à coup silr. Parier avec la certitude, qu'on gagnera le pari. Il n'y a qu'un malhonnête homme qui parie à coup silr.
Paiiii';, i':e. part, passé. H y a eu cent louit de pariés. Payer toute la somme pariée.
PAKIKTAIKK. s. f. T. de Itotan. Plante ainsi nommée parce qu'elle croit ordinairement sur les murailles. La pariétaire est diurétique.
PAIllf:TAI,. adj. m. T. d'.Vnat. Il se dit De deux os f(ui forment les cotés de la voùtc du crâne. Les deux os pariétaux . dans l'homme, couvrent la plus grande partie du cerveau. On dit aussi substantivement, l.rs pariétaux.
PARIEUR, s. m. Celui qui parie, c'est un grand parieur. Il y a des parieurs de part et d'autre.
Prov. et fig.. Cela ne vaut rien, pour les parieurs, se dit D'une chose qui doit faire craindre un résultat fâcheux à l'une des deux parties intéressées dans une affaire.
PARISIEX.VE. s. f. Petit caractère d'imprimerie, qui est immédiatement au-dessous de la nonpareille. el dont le corps a cinq points. Ou le nonnne aussi Sédanoise. .\u-dessous de la parisienne, il n'y a que la perle.
P.4KISIS. adj. des deux genres. (On prononce l'S finale.) On le disait De la monnaie qui se frappait k Paris, et qui était plus forte d'un quart que celle qui se frappait à Tours. Hou, denier parisis.
PARIS'ÏLLABIQUE. adj. des deux genres. (L'S se prononce fortement.) T. de Grammaire grecque. Il se dit Dos déclinaisons qui ont à tous les cas le même nombre de syllabes. Les deux premières déclinaisons sont parisyllabiques.
PARITÉ, s. f. Égalité, similitude entre des objets de même qualité, de même nature. Il ne se dit guère Des personnes, et il appartient surtout au stylo didactique. Il y a parité de raison, de raisons pour et contre. Il n'y a point de parité cuire ces faits.
Il se dit aussi d't;ne comparaison que l'on emploie pour prouver une chose par une autre semlilable. Je vais vous prouver cela par une parité. Je vais établir la parité que j'ai alléguée. On dit dans le même sens. Je nie la parité. Je nie que le cas allégué soit pareil à celui dont il s'agit. On dit encore, Im parité n'est pas exacte.
P.\RJliRE. s. m. Faux serment ; Violation de .serment. 7/orriî)<c parjure. Un parjure manifeste. Être convaincu de parjure. Commettre un parjure, l'aire un parjure. Toutes ses paroles sont autant de parjures.
PARJURE, adj. des deux genres. Oui tait un faux serment, qui viole son serment, qui se parjure. Il est parjure. Ah ! mallieureiLie, vous êtes parjure. Vous serez déclarée parjure. Un amant parjure.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
C'est un parjure.
PARJURER ISE). V. pron. Violer son serment. /( m'avait fait mille serments, et cependant il s'est parjuré.
Il signifie aussi, Faire un faux seiinent en justice. Il s'est parjuré devant le juge. Voudriez-vous vous parjureri"
PARLACtE
PARLER
PAKLAGE. s. ni. VPrbiage, abondance fin paroles inuliles ou dépoui-vucs do sens. Ce n'est là que du partage. Un ennuyeux partage. Il a un partage facile, une grande facilite de partage. Il est familier.
PARLANT, ANTE.adj. Qui parle. L'homme est la seule créature parlante. Le poète italien Casti a fait un poème intitulé. Les Animaux parlants. Dans les pièces de théâtre, Personnages parlants ; par opposition à Personnages muets. Ceux qui ne font que paraître et ne disent rien.
Cet homme est parlant, est peu parlant, Il parle volontiers, il parle rarement.
Par extension, Des regards, des gestes parlants, Des regards, des gestes expressifs.
Trompette parlante, Porte-voix.
Parlant, s'emploie figurénient, et signifie. Fort ressemblant. Ce portrait est parlant. Celte tète est parlante. On dit dans le même sens. Vous êtes parlant dans votre portrait.
En termes de Blason, Armes parlantes, Armes dont la pièce principale exprime le nom de la famille à qui elles appartiennent. Les armes de Mailly, qui sont des maillets, sont des armes parlantes.
PARLEMENT. S. m. On appelait ainsi, du temps de nos premiers rois. Une assemblée des grands du royaume, qui était convoquée pour traiter des affaires importantes. Ce roi tint trois parlements dans la même année.
Parlement, a signifié depuis, Une cour souveraine de justice connaissant directement des affaires qui lui étaient attribuées, et, par appel, des jugements des bailliages, sénéchaussées, duchés-pairies, et autres juridictions inférieures de son ressort. Par l'enregistrement, le parlement avait aussi des attributions politiques. Les èdits, les déclarations, les lettres patentes, et autres ordonnances du roi, s'enregistraient au parlement. Le parlement a refusé d'enregistrer cet édit. Le parlement de Paris, de Toulouse, de Grenoble, de Bordeaux, de Dijon, de Rouen. d'.\ix. de Rennes, de Pau, de Metz, de Besançon, de Douai, de yancy. Lcsparlements duroyaume. Le premier président du parlement. Président du parlement, c'est-à-dire, Président d'une chambre des enquêtes, des requêtes. Conseiller au parlement. Avocat au parlement. Avocat en parlement. Conseiller du roi en sa cour de parlement. Procureur au parlement . Le parlement se rendit en corps à Versailles.. Arrêt du parlement. Remontrances du parlement.
Il signifiait quelquefois, Le ressort, l'étendue de la juridiction d'un parlement.
Le parlement de Paris s'étendait jusqu'en Saintonge. Lyonêtaitdu parlement de Paris.
Il se disait aussi do La durée du parlement , depuis le jour de son ouverture jusqu'aux vacances. Son procès fut remis au parlement prochain.
L'ourerlure du parlement, La première assemblée du parlement, qui se tenait après la Saint-Martin.
Parlement, lorsqu'il s'agit de l'Angleterre, se dit collectivement Des deux chambres ou assemblées qui exercent, avec le roi, le pouvoir législatif, et qui sont formées, l'une des pairs ecclésiastiques et séculiers, l'autre dos députés des comtés, des villes et des bourgs. La cliambre haute, la chambre basse du parlement. Leroi d'.\ngleterre a convoqué, a ajourné, a prorogé, a dissous, a cassé son jiarlement, le parle-
ment. Un membre dupartement d'.\ngletcrre. Le Long parlement . Celui qui fut convoqué en 10 40 par Charles I"', dissous par Cromwell , et réuni de nouveau après la mort de celui-ci.
Il signifie quelquefois collectivement. Les trois parties du pouvoir législatif. L'omnipotence du parlement.
Sous la monarchie constilulionnclle, il s'est dit aussi, en France, Des assemblées c|ui partageaient la puissance législative avec le souverain.
PARLE.'^IENTAIRE. adj. des deux genres. Qui appartient au p.arlement. On l'employait rarement en parlant Des parlements de France, mais on s'en sert très souvent en parlant Du parlement d'Angleterre, et, par allusion, en parlant Des assemblées qui, en France, ont partagé avec le souverain ou exercé seules l'autorité législative. Esprit , régime parlementaire.
Gouvernement parlementaire. Usages, formes parlementaires. Discussion, éloquence parlementaire.
Fig. etfam., Ce langage n'est pas parlementaire, Il blesse les convenances.
Parlementaire, se dit aussi en parlant De ceux qui, pendant les divisions de l'Angleterre, et, en France, pendant les troubles de la Fronde, tenaient le parti du parlement. L'armée parlementaire. La flotte parlementaire. En ce sens, il s'emploie aussi .substantivement. Le parti des parlementaires.
PARLE.MENTAIRE. S. m. Il sc dit d'Une personne que des assiégeants ou des assiégés envoient les uns aux autres pour porter quelque proposition, ou pour y répondre. Les assiégeants envoyèrent un parlementaire aux assiégés, pour les engager à capituler. Venir, se présenter en parlementaire.
Il est aussi adjectif, et signifie. Qui a rapport à l'action de parlementer. Le drapeau, te pavillon parlementaire. Vaisseau parlementaire, ou substantivement, parlementaire, A'aisseau qu'on envoie porter des paroles à une flotte, ou dans un port delà nation avec laquelle on est en guerre.
PARLEMENTER. V. n. Faire et écouter des propositions pour rendre une place. Le gouverneur de la place demanda à parlementer.
Il se dit aussi quelquefois Des propositions échangées entre deux corps ennemis, en rase campagne, quand l'un n'est plus en état de résister à l'autre.
Il .s'emploie iigurément, en parlant D'affaires, et signifie. Entrer envoie d'accommodement. A'ows en viendrons à bout, il parlemente. D'abord il faisait le difficile, mais il commence à parlementer.
Prov. et fig.. Ville qui parlemente est à demi rendue, Celui qui écoute les propositions qu'on lui fait pour l'amener à quelque composition, est à peu près décidé à les accepter.
PARLER. V. n. Proférer, prononcer, articuler des mots. L'homme est la seule créature qui ait véritablement le don de parler. Un enfant qui commence à parler, qui ne sait pas encore parler. Ce malade esta l'extrémité. Une parle plus. Vous parle: si bas, que je ne vous entends point. Il ne faut pas parler haut dans la chambre d'un malade. Parler dhnez, de la gorge. Parler à l'oreille de quelqu'un. Parler avec peine. Avoir de la peine « parler. Il parle toujours entre ses dents. Parler gras.
Il se dit, en 00 sens. De certains oiseaux qui imitent le langage de l'homme, comme les perroquets, les sansonnets, les geais, les pies, elc. Apprendre à parler à un perroquet. Un oiseau qui commence à parler.
Parler, signifie aussi. Discourir, s'énoncer par le discours, soit dans un entretien familier, soit en public. De quoi parlezvous ? Nous parlions de vos affaires. Parler de nouvelles. Il parle de cela en homme instruit, en habile homme. Il parle très pertinemment de beaucoup de choses, parler comme im ange, comme un oracle. Il parle de tout sans savoir ce qu'il dit. Je n'en parle que par ouï-dire. Il n'en parle que par envie. Je n'ai jamais entendu parler de cette affaire. Toute la ville en parle. Parler de tout en étourdi, comme un étourdi. Parler familièrement ensemble. Moi qui vous parle. Parler tète à tête. Parler sans témoin. Parler en public. Parler devant une grande assemblée Parler sur-le-champ. Parler sans être préparé, sans préparation. Parler sur des matières difficiles. Parler sensément, raisonnablement, purement, correctement, etc. Parler inconsidérément, èlourdimenl, insolemment, grossièrement, etc. Parler en bons termes, en termes précis. Parler avec éloquence, avec véhémence, avec action, avec justesse, avec précision, avec clarté, elc. Parler arec ambiguïté, avec mystère. Parler avant d'avoir pensé. Parler sans rien dire. Parler autrement qu'on ne pense, autrement qu'on n'agit. Parler co7itre sa conscience. Parler beaucoup. Parler peu. Parler trop. Il a une grande démangeaison de parler. Parler de sang-froid. Parler de confiance. Le talent, l'art de parler. Parler avec quelqu'un. Parler à quelqu'un. Nous en parlerons tantôt ensemble. Je vous parlerai de quelque cliose qui vous regarde. Je lui ai parlé de vos intérêts. Parle: de mon affaire au ministre. Je les ai laissés qui parlaient d'affaires. Il a de la grdcc à parler. Quand ce fut à lui de parler. Parler à son rang, à son tour. C'est àmon tour à parler. Monsieur un tel a parlé.
Parler bieri. Parler avec élégance et pureté, et, dans le sens contraire, Parler mal. ou Ne savoir pas parler.
Parler juste, Raisonner et s'exprimer avec justesse.
Fam., Parler d'or, Parler de la manière la plus convenable dans la circonstance, ou la plus satisfaisante pour celui à qui on parle.
parler avec passion. Dire des choses que la passion suggère.
Parler bien, parler mal, mal parler d'une personne. En dire du bien, en dire du mal. en discourir en bien, ou en mal. H ne faut point mal parler de sonprocliain. Il ne faut point mal parler des absents.
Parler pour quelqu'un, en faveur de quelqu'un, Intercéder pour lui auprès d'un autre. Parler contre quelqu'un. Parler de quelqu'un à dessein de lui nuire.
En termes de Palais, Cet avocat, cet avoué parle pour un tel, Ilplaidepour un tel.
Prov., Parler de la pluie et du beau temps, Discourir, s'entretenir de cho.ses indifTérentes.
Prov., Parler d'une affaire à bâtons rompus , En parler à diverses reprises , à diverses fois, et sans suite. Il ne m'a jamais parlé de son affaire qu'à bâtons rompus.
Prov.. parler en l'air. Parler sans aucun dessein, sans attacher la moindre impor-
l'AHLKR
(muid il co (iii'on (lit. Je vous parlr de cela en l'air, l'I sans auiioii' ininitinit.
l''uiii., l'.irler en iitir, slf,'nilir aussi. l'iir- Icr sans fotiili'iiii'nt, sans ('Ire l)ii'n instruit. /( ;mr(i' tie cela en l'air, el sans satioir de (/iiiii il est i;iir.«(iii>i.
l'arler a» hasard, Parler sans rofloxion, parler de ce nuOn ne sait pas bien, (l'est Mil /tiiiiiiiii' i/iii jinrle de tant an hasard.
l'arler lï liirt et A travers, l'arler sans (lisi'ornonient.
y'urli'r (ryi'ii'iiii'iil. l'arler sans élrc suflisanimont informé. C'est un défaut assez iirdinaire que de parler léyèremenl de son /mir/iniii.
Kaiu., Parler pour parler. Parler sans avoir rien à dire.
Prov., Prtr/cr iMiiimc un perroquet. Parler sans .savoir co qu'on dit, ou l'arler d'après autrui.
l'aïu.. Parler comme un liere. Parler avec fai ilité, ui.iis en termes trop rechcrelios et trop arraii^cés pour la conversation. Il se prend aussi en bonne part, et signifie, .s'exprimer hcurousement sur toute sorte de sujets.
Prov., Il en parle comme un aveugle des couleurs, se dit D'un homme qui se niélc de parler do choses dont il n'a aucune connaissance.
/( en parle en maître, se dit D'un homme qui parle sur une matière qu'il possède à fond ; et, Il en parle en écolier, se dit De celui qui n'a qu'une connaissance superlicielle de ce dont il parle.
Parler à cieur ouvert. Parler avec une entière fi'anchise.
l'arler d' abondance de cœur, Parler avec épanchement, avec une pleine confiance; el, Parler d'abondance. Parler sans préparation, ou du moins sans réciter de mémoire.
Parler au cœur, à l'imagination, aux passions, Parler de manière à intéresser le cœur, à plaire à l'imagination, à flatter, à exciter les passions.
Fig., Parler à un mur. au.t rochers. Parler à des gens qui ne sont point touchés de ce qu'on leur dit , des représentations qu'on leur fait.
Fig. et fam., Parler à un sourd. Parler à \u\ honnne qui est résolu de ne rien accorder, de ne rien faire de ce qu'on lui demande.
Fig. et fam., Parler à cheval à quelqu'un. Lui parler avec hauteur et dureté.
Fig., Parler haut, parler bien haut, Parler sans ménagement, et quelquefois avec insolence. -Ye parle: pas si haut. Je saurai bien l'empêcher de parler si haut.
Prov., Il en parle bien à son aise, se dit D'un homme qui donne quelque conseil diflicile à pratiquer, et qu'il n'est pas obligé de suivre, ou qui parle avec sang-froid des misères et des douleurs qu'il n'éprouve pas. Il parle fort éloqucmment du mépris des richesses; mais il en parle bien à son aise, lui qui est fort riche.
Par menace. Je vous apprendrai à parler. Je saurai bien vous contraindre à parler avec plus de retenue, avec plus de respect.
Fam., Trouver à qui parler. Trouver de l'opposition, de la résistance, trouver des gens qui vous tiennent tète.
Je n'ai pu trouver à qui parler dans cette maison, dans cette société , Je n'y ai pas vu une personne de connaissance.
Prov., Trop gratter cuit, trop parlernuit.
Vn grand parleur N'alllro souvent do méchantes altaireti.
On l'ii ;iiir(i' diveriement , He ilit D'uno action, d'un ovénemeiit ipii est raconté de dilïérentes manières, ou d'uni' chose que les uns louent et que les autres blâment.
On en parle fort, il en est fort parlé dans le monde, se dit I) une cho.se qui fait le sujet de l'entretien du public.
Prov., /( faut laisser parler le nionde, ou simplement. Il faut laisser parler. Il ne faut p.as se mettre en peine de ce que, le monde dit mal à propos.
Cela ne vaut pas la peine d'en parler, .se dit d'Une chose qui est peu importante, ou il laquelle on veut paraître attacher peu d'importance. Il se dit aussi quelquefois, ironiquement, Pour relever l'importance de la chose dont on parle. Il ne lui a volé que cent mille écus ; ce n'est pas la peine d'en fiarler, cela ne vaut pas la peine d'en parler, qu'on en parle.
.Vf iii'i» parle: pas, Ne me mettez pas sur ce chapitre, n'agitez pas cette question. Votre affaire tnarche-t-elle':' éles-rous content de voire avocat '/ Oh! ne m'enparlez pas.
Parle:-moi de celât se dit en signe d'approbation ou de consentement. Voilà un noble procédé, parle:-moi de cela! Voilà des offres raisonnables , parie:-moi de cela! On dit dans un sens analogue. Parlez-moi de cet homme-là!
Faire parler de soi, Faire des choses qui viennent à la connaissance de tout le monde, dont tout le monde s'entretient : cela se dit également en bien et en mal. C'est un homme qui a bien fait parler de lui dans le temps.
Cet liomme n'a point fait parler de lui , Il n'a rien fait qui lui ait donne de la réputation.
Celte femme n'a jamais fait parler d'elle. Elle a toujours eu une conduite régulière, elle n'a jamais donné prise à la médisance. C'est une femme, une fille dont un a parlé. C'est une femme , une fille dont la réputation n'est pas intacte.
Il en sera parlé, on en entendra parler. Cela doit faire du bruit, de l'éclat dans le monde.
Il en sera parle à jamais , La postérité en conservera le souvenir.
Il faut que quelqu'un ait parlé. Il faut que quelqu'un ait divulgué ce secret.
Fig. et fam.. Parler des grosses dents à quelqu'un, Le réprimander, lui parler avec menaces.
Prov. et fig.. Parler à son bonnet. Se parler à soi-même, parler sans adresser la parole à personne.
Fig., Faire parler quelqu'un. Ajouter aux paroles de quelqu'un, y donner un mauvais sens. On m'a fait parler. Il signifie aussi, Prêter à quelqu'un un discours qu'il n'a pas tenu.
Par forme de menace, .Vf me faites point parler. Craignez que je ne dise des choses qui ne seraient pas à votre avantage.
Fam., Parle: donc. Sorte d'interpellation dont on se sert lorsqu'on se dispose il demander compte de quelque chose il quelqu'un. Parle: donc, n'avez-vous pas vu le livre que je cherche'/
Parler, signifie quelquefois dans une acception plus étendue, Expliquer ses sentiments , sa pensée, déclarer son intention, sa volonté. C'est un homme qui ne veut pas parler nettement, tin a fait ce qu'on a pu pour le faire parler, mais il n'y a pas eu moyen
d'en venir à bout. Je saurai bien le faire parler. Frpliquez-voHx mieux, ce n'est pas là parler. Parler au nom de quelqu'un, parler de son chef. Parler avec mission. Parler par Irurhemenl , par interprète. Le roi a parlé par la bouche de son ministre. Vous n'avez qu'à parler, vous serez servi. Il parle de s'en aller. Il parle de se marier.
Fam., Voilà ce qui s'appelle parler, ou simplement. Voilà parler; ou encore. C'est jiarler, cela, se dit Lorsque quelqu'un fait des ijropositions (dus avantageuses qu'on ne s'y attendait. On emploie aussi ces locutions Pour louer ([uelqu'un qui a dit, sur une question longtemps agitée, des choses claires, luinineu.ses, péremptoires.
Parler en maître, parler comme un homme dont le sentiment fait autorité. Il signifie aussi simplement, Parler d'un ton d'autorité, soit qu'on en ait le droit, soit qu'on ne l'ait pas.
Dieu parle au cœur des pécheurs. Il leur envoie de saintes inspirations, il leur donne de bons mouvements.
PAHi.F.n, s'emploie tigurénient, et signifie. Manifester ses sentiments, ses pen.sées par un autre moyen que celui de la parole. Les iiiiicf.s- parlent par signes. Il me parlait des yeux el du geste. Ils se parlent des yeux. Chaque mouvement de cet habile pantomime parlait aux yeux des spectateurs.
Ilseditaussi, figurement, Deschoses morales ou inanimées qui ont ou qui semblent avoirunesortede langage. La peinture parle aux yeux. Les deux cl toute la nature parlent de la puissance du Créateur. Ses yeux parlent plus éloqucmment que sa bouche. Son visage parle. Son amour parlait par ses yeux. Son silence même a parlé. En votre absence, tout nous parlait ici de vous. La nature, le sang a parlé, quand il a revu so?i fils malheureux et repentant.
Les murailles parlent. Il se trouve souvent des témoins des choses mêmes les plus cachées.
Cela parle tout seul, parle de soi. Cela se comprend sans qu'il soit besoin d'explication. On dit dans le même sens, La chose parle d'elle-même.
Son mérite, ses services parlent, parlent pour lui, parlent en sa faveur, Son mérite, ses services le rendent recommandable, rendent ses prétentions légitimes.
Tout parle pour lui. Le bon droit, l'équité et la raison sont do son côté.
Il n'a rien qui parle pour lui, rien ne parle en sa faveur, tout parle contre lui. Il n'est recommandable sous aucun rapport ; le bon droit, la raison est contre lui.
En matière d'Affaires et de Procès, Cette pièce parle contre lui, Elle est contraire il ses prétentions, elle les détruit.
La vérité, la raison, l'équité parle par sa voix, par sa bouche, Ce qu'il dit est rempli de vérité, de raison, d'équité.
Parler , signifie encore , Expliquer sa pensée par écrit. Aristote a très bien parlé de cette matière dans lellivre. Cet auteur parle de physique comme un. homme qui n'y entend rien. Il ne me parle point de cela dans sa lettre.
Parler dans un contrat, parler.au contrat. Déclarer sa volonté dans un contrat, intervenir au contrat, s'obliger par le contrat. Vous avez parlé dans le contrat, et par conséquent vous y êtes obligé. Sa femme n'a pas parlé au coîitrat.
Parler, se dit queli(uefois Des écrits, dans un sens analogue au précédent. La loi
PAROLE
est formelle là-dessus, el parle très clairemcnl. Le contrat ne parte point de cette clause. Sa lettre nie parle de vous.
PABLEii, s'emploie aussi activcincnl. Parler une langue. Parler français, italien, allemand, etc. Parler latin. Parler la langue française, la langue italienne, etc. H parle bon français. Il parle bon espagnol. H parle bien sa langue. Il parle plusieurs langues. Le langage que parlaient nos pères. Ce poète dramatique, ce romancier fait parler à chacun son langage.
Fig., Parler français, S'cxprimfr clairement, intelligiblement. On dit clans le même sens, mais populairement, Parler clirélien.
Fig. et fam.. Parler français, Expliquer nettement son intention sur une affaire. Parlez-nous français. Oii a liien de la peine à vous faire parler français.
Fig. et fam., Parler français à quelqu'un. Lui parler avec autorité, et d'un ton menaçant.
Fig. et fam., Parier grcf, bas breton, haut allemand, etc.. S'exprimer d'une manière inintelligible, comme si l'on parlait une langue inconnue.
Fam., Parler pliébus. S'exprimer avec emphase, en termes ampoulés.
Parler raison. Parler sagement, raisonnablement. Il faut de bonne heu re parler raison aux enfants. Il signifie aussi quelquelois. Se mettre à la raison. Voilà parler raison. C'est parler raison, cela.
Parler, s'emploie activement pour signifier. S'entretenir de quoique chose, en raisonner, en discourir, et dans ce cas on ne met jamais l'article devant le substantif. Parler géométrie, musique, peinture, politique, etc. Parler affaires. Parler chicane. S'exprimer en termes de chicane, parler de procès.
Parler, se dit encore activement par rapport à la manière de prononcer une langue. Parler gascon, parler normand, Parler français avec un accent gascon, avec un accent normand.
Parler, s'emploie aussi avec le pronom personnel, dans le sens passif. La langue française se parle, est parlée dans toute l'Europe.
(jÉnébalement parlant, loc. adv. À prendre la chose en général. Cela est vrai, généralement parlant. On dit aussi. Absolument parlant, sérieusement parlant, etc.
Sans parler de. loc. prépositive. Indépendamment de. Sans parler de sa fortune, c'est un des hommes les plus heureux que je connaisse.
Parlé, ée. part, passé. Langue parlée, par opposition à Langue écrite.
PARLER, s. m. Langage, manière de parler. /( a xm parler dou.r et gracieu.r. Il a un parlerrude et choquant. Il a un pnrlcrniais, le parler niais. Il a le parler bref, lent, lourd.
Fam., Avoir son franc parler. S'être mis sur le pied do dire tout ce qu'on pense.
Prov. et fig.. Jamais beau parler n'écorche la langue. Il est toujours bon de parler honnêtement.
Parler, se dit aussi Du jargon, de l'accent particulier à certaines contrées de la France. Le parler picard. Le parler normand. Quel parler esl-ce-lii? Je n'entends pas leur parler. Je l'ai reconnu à son parler. P.^RMCRIE. s. f. Babil. Une grande parlerie. Une parlerie contimielle. Il est familier et peu usité.
PAKLEl'R, EUSE. s. Celui, celle qui a l'habitude de parler beaucoup, de parler trop. C'est un parleur. C'est une parleuse. Ce n'est qu'un parleur. On l'emploie plus ordinairement avec une épithète. C'est un grand parleur, une grande parleuse. Un parleur éternel. Un parleur perpétuel. Les demi-savants sont grands parleurs.
Cet ho)nme est beau parleur, est un agréable parleur. Il s'énonce facilement, et d'une manière agréable.
P.VRLOIU. s. m. Lieu destiné pour parler, pour recevoir les étrangers. /( y a des parloirs dans presque toutes les maisons anglaises. Il est peu usité en ce sens.
Il se dit particulièrement, dans les Communautés religieuses , dans les Collèges , dans les Hospices, etc.. Du lieu où les religieux et religieuses, les écoliers, les malades, etc., viennent parler aux personnes du dehors. On la fit venir au parloir. La grille d'un parloir.
PARMESAN, s. m. Nom d'un fromage qui tire son nom du duché de Parme. Mettre du parmesan dans des macaronis.
PAR.MI. préposition. Entro, dans le nombre de, etc. Il ne se met qu'avec un pluriel indéfini, qui signifie plus de deux ou trois, ou avec un singulier collectif. Il se mêla parmi eux. Parmi les lionnètes gois. J'ai trouvé un papier parmi mes livres. L'ivraie est mêlée parmi le bon grain. Parmi de grandes vertus, il y a souvent quelque défaut. Parmi les hommes. Parmi le peuple.
PARNASSE, s. m. Montagne de la Phocide, qui était consacrée à Apollon et aux Muses, et dont on ne met ici le nom que parce qu'il s'emploie ligurément, dans quelques locutions relatives à la poésie. Les nourrissons du Parnasse, Les poètes. Monter sur le Parnasse, Composer des vers, s'adonner à la poésie. Le Parnasse français, La poésie française; Les poètes français.
P.IlRODIE. s. f. Sorte d'ouvrage en vers, fait sur une pièce de poésie sérieuse, que l'on rend comique au moyen de quelques changements, et que l'on détourne à lui autre sujet dont on veut plaisanter ou se moquer. Parodie ingénieuse. Heureuse parodie. Doileau a fait la parodie d'une scène du Cid, sous le titre de Chapelain décoiffé.
Il s'applique aussi quelquefois à des ouvrages en prose. Ce n'est pas l'analyse, mais la parodie de son discours.
Il se dit particulièrement d'Une pièce de théâtre d'un genre gai ou burlesque, faite pour travestir, pour tourner en ridicule une autre pièce de théâtre d'un genre noble ou pathétique. La parodie d'Inès de Castro, sous le titre d'Agnès de Chaillot, a beaucoup réussi dans le temps.
Il se dit aussi devers faits sur un air de musique donné.
PARODIER. V. a. Faire une parodie. Parodier une scène, un air, une tragédie.
Parodier quelqu'un, Imiter, contrefaire ses gestes, ses manières, son langage.
Parodié, ée. part, passé. Des paroles parodiées sur un air de Gluck, de Sacchini.
PARODISTE. s. m. Auteur d'une parodie, de parodies.
PAROI, s.f. Muraille. Il désigne plus particulièrement Vue cloison de maçonnerie, qui sépare une chambre ou quelque autre pièce d'un appartement d'avec une autre. S'appuyer contre la paroi. Les parois de cette chambre sont humides Par extension. Paroi de rochers.
Paroi, se dit, en Physique, Des cotés in-
térieurs d'un vase, d'un lulie, etc. Les parois d'un vase, d'un tube, d'un tuyau.
Paroi, on termes d'Anatomie, se dit Des parties qui forment la clôture, les limites des diverses cavités du corps, et principalement de Leurs faces internes. Les parois de l'estomac, de la poitrine, de la vessie, de la matrice. Les parois de la tête. Les parois des vaisseaux, des intestins.
PAROISSE, s. f. Certain territoire ou arrondissement dans lequel un curé exerce ses fonctions, et dirige, pour le spirituel, les habilanls qui sont de sa communion, (.:rande, petite paroisse. Le curé de la paroisse. H est de telle paroisse. Celte maison est de telle paroisse, sur telle paroisse. Les habitants d'une paroisse. Les marguilliers de la paroisse. Il y a tant de paroisses dans cet évèché. Être à la charité de la paroisse. Demeurer paroisse Saint-Eustaclie , paroisse Saint-Jean, etc. Habiter une paroisse, dans une paroisse, sur une paroisse.
Il signifie aussi. L'église de la paroisse. /( est allé à la messe à sa paroisse. Il demeure prés de la paroisse. De la municipalité, ils sont allés à la paroisse pour recevoir la bénédiction nuptiale. Messe de paroisse. Un habitué de paroisse. Cette église est une succursale de telle paroisse. Le cloclier de la paroisse.
Il se dit quelquefois de Tous les habitants d'une paroisse. Toute cette paroisse aime son curé. On assembla la paroisse.
Fig. et fam., Coq de paroisse. Celui qui est le plus riche et le plus considéré dans une paroisse de campagne. C'est le coq de sa paroisse. C'est un coq de ]iaroisse.
Prov. et fig.. Habit de deux paroisses, Habit de deux étoffes, ou de deux couleurs mal assorties.
PAROISSIAL, ALE. adj. Appartenant à la paroisse. Église, messe paroissiale.
PAROISSIEN, lENNE. s. Habitant d'une paroisse. Ce curé a bien soin de sa paroisse el de ses paroissiens. Les deroirs d'un paroissien. Bon paroissien.
Paroissien, se dit aussi d'Un livre de prières dont on se sert principalement pour suivre l'office qui se dit à l'église. Paroissien romain. Paroissieti complet.
PAROLE, s. f. Faculté naturelle de parler. Dieu a donné la parole à l'homme. C'est un grand avantage que la parole. Il a perdu, il a recouvré la parole, l'usage de la parole. Les organes de la parole. Le mécanisme par lequel se forme la parole est admirable. JÉsus-Chiust a rendu la rue aux aveugles, la parole aux muets.
Avoir le don de la parole, avoir la parole à commandement, manier bien la parole; et fam.. Avoir la parole à la main, en main. Bien parler, parler facilement.
Fig., Perdre la parole. Ne plus pouvoir parler. Le malade a jwrdu la parole depuis vingt-quatre heures. Il signifie aussi. Devenir muet de surprime, de eiainte, etc.
Il ne lui manque, il n'y manque que la parole, se dit D'un portrait fort ressemblant, d'une statue bien faite.
Parole, signifie aussi, Le ton de la voix, selon qu'elle est forte ou faible, douce ou rude, etc. /( a la parole rude, la parole agréable, la parole douce, la parole brève, la parole lente, la parole nette, la jiarolc forte, la parole embarrassée . difj'icile. Il a la parole d'un homme malade. Ha encore la parole bonne. H a la parole tremblante, la parole faible. Je l'ai reconnuàsa parole. Déguiser, contrefaire sa parole. Dans ces deux
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dornioros plirRNp.s, il vieillit ; on dit plus ordiiinircnioiit : Di'ijitiser, cnnlrrfnirr sn vnix. Je l'ai reconnu à sa vnix.
Klg., Aiilir la parole haute, Parler nvcc autorili'. nvvc iiini;,'Hiii'o.
l'Aiioi.i;. sif,'iii(ii' aussi, Mol prononcé, l'amie bien arliruli'e, mal articulée. Il ne sait [Hin articuler .tes parolex. l*itroles distinetes. l'aroles entrecoupées île soupirs, de samjlots. nieu a crié la lumière d'une seule parole. Prononcer uni' parole. Kn un jour il ne dit pas trois paroles. Il n'a pas dit une seule parole. Il faut lui arracher les paroles de la bouche. Il n'a /las la force d'acherer ses paroles. Il froinc ses ]iarolcs. Je vous crpliqucrai cela en trois paroles, en peu de paroles. Il a répété tout ce qu'oti lui a dit parole pour parole.
Dans lo stylo do l'Écrituro sainte. La parole du Seigneur demeure éternellement. La parole éternelle, la parole incarnée, Ji''.si:s- Dhrist. On dit plus oniinaiicniont, Le Verbe.
Paroles sacrainentalcs , ol alisohunonl . Paroles, Les mots que le prrtrc prononce dans la consécration. Quand le préire a prononce les paroles sacramcntales, a dit les paroles, etc.
Fig. et fam., Paroles sacramentelles, mois sacramentaux. Les mots essentiels pour la conclusion d'une afTaire, d'un traité. L'affaire est conclue, il a dit les paroles sacramentelles, les mots sacramentaux.
Paroles magiques, Les paroles dont le peuple croit que les magiciens se ser%ent pour des opérations de magie.
Charmer, guérir avec des paroles. Faire un charme, guérir en prononçant certaines paroles, dans lesquelles on suppose une secrète vertu. Il prétendait guérir avec des paroles.
P.\ROLE, signifie de plus, Sentence, beau sentiment, mot notable. Parole mémorable. C'est unebelle parole, une parole digne d'un souverain. Il faudrait écrire cette parole en lettres d'or. Il a dit utie belle parole, une parole rentarquable, admirable, sublime, une parole pleine de justesse, pleine de sens.
La parole de Dieu, la parole dirine , la parole de vie . ou simplement, La parole, L'Écriture sainte et les sermons qui se font pour l'expliquer. Prêcher la parole de Dieu, aux peuples. Annoncer la parole de Dieu. Écouter la parole de Dieu. C'est un homme qui abuse de la parole de Dieu, en y donnant des explications forcées. Figuréraent, Distribuer le pain de la parole.
Le parole écrite, L'Écriture sainte; à la différence de La parole non écrite, La tradition.
Parole, signifie encore. Mot ou discours considéré sous le rapport des qualités que lui donne l'idée ou le sentiment qu'il exprime. En ce sens, il s'emploie ordinairement au pluriel. Paroles civiles, obligeantes. Paroles amicales. Paroles amiables. Fâcheuses paroles. Paroles mystérieuses, énigmatiques, auibiguës, équivoques. Paroles claires. Paroles obscures. Paroles discrètes. Paroles indiscrètes. Paroles significatives. Paroles insignifiantes. Paroles dures, inciviles, nutrageuses, outrageantes. Paroles aigres. Paroles douces, doucereuses l'aroles chrétiennes, pieuses. Paroles impies. Paroles honnêtes, déshonnètes, sales. Vilaines paroles. Paroles hautaines. Paroles uiodestes. Paroles flatteuses , gracieuses , affectueuses , respectueuses. Paroles inutiles, superpues, oiseuses. Il est insolent en paroles. Avantageux en paroles. Libre en paroles. Réservé,
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modeste, retenu en paroles. Il l'a maltraité de paroles. l'aroles de civilité, d'honnêteté, l'aroles de colère. Ce sont les paroles d'un fou, d un homme ivre. I.a douceur, la modestie de ses paroles. Mal interpréter, prendre en mauvaise part, empoisonner les paroles de (luelqu'un. Il n'eut pas jilus tôt Idché la jiarole. Il eiU bien voulu retenir sa parole. .\ quoi bon tant de paroles i Cet homme a un flux de paroles qui ne tarit jins. .S(i conrprsad'oii. est un déluge de paroles. Il faut peser, mesurer ses paroles. Il dit plus en une parole que vous en mille. .\joutez-vous foi à ses paroles'^ Dans tout ce qu'il vous dit, il n'y a pas une parole de vérité.
Ironiq., De belles paroles. De grandes promesses qu'on n'a pas dessein de tenir.
De bonnes paroles, Des discours qui annoncent des intentions favorables. Il m'a donné de bonnes paroles. On dit quelquefois, dans le sens contraire, Il m'a donné de mauvaises paroles.
Fig., Paroles emmiellées, Paroles flatteuses et d'une douceur affectée.
Porter la parole. Parler au nom d'une autorité, d'une compagnie, d'un corps, au nom de plusieurs personnes, c'était lui qui portait la parole au nom de la compagnie.
Avoir la parole. Avoir le droit de parler, en vertu de sa charge, de son emploi. Parmi les gens du roi, c'est l'avocat général qui a la parole.
Dans les Assemblées politiques, .Avoir la parole, Avoir le droit , la permission do parler, conformément au règlement. Vous avez la parole. Vous n'avez pas la parole. On ne peut avoir trois fois la parole dans une même séance sur un même objet.
Demander la parole. Demander à parler, à être entendu. On dit aussi ; Accorder, refuser la parole, ûter, retirer la parole. Céder la parole.
Prendre la parole. Commencer à parler, à faire un discours dans une assemblée ; et Reprendre la parole. Recommencer à parler après une interruption.
Adresser la parole à quelqu'un, Parler directement à quelqu'un.
Couper la parole à quelqu'un, L'interrompre dans son discours.
Faire passer la parole de main en main, Faire passer d'une personne à une autre un avis, un avertissement, un ordre, jusqu'à celles qui sont les plus éloignées.
En termes de Guerre, Passe parole, absolument, Faites passer l'avis, l'ordre, le commandement. Avance, cavalerie, passe parole. Il se dit aussi, à certains Jeux de renvi. Quand celui qui doit parler ne veut pas couvrir le jeu pour le moment.
Prov. et pop.. Paroles ne puent pas, ou au singulier, Parole ne pue pas, se dit, par manière d'excuse. Lorsqu'on est obligé de parler de choses sales et dégoûtantes.
Prov. etfara.. Les paroles sont des femelles, et les écrits so7it des mâles. Les écrits restent et font prouve, les paroles sont plus légères et ne laissent pas de trace.
Fig. et adv.. En paroles couvertes. En termes qui insinuent, qui font entendre quelque chose qu'on ne veut pas dire ouvertement, .le lui ai fait entendre cela en paroles couvertes. C'était lui dire en paroles couvertes qu'il était un ignorant. Cette locution vieillit; on dit plus souvent, A mots couverts.
PAHor.E, se dit quelquefois Des termes, des expressions considérées relativement à
l'aride parler ou d'écrire. La parole doit répondre exactement à la pensée. La force du sens se perd dans la trop grande abondance des paroles. Cet auteur dit moins de paroles que de choses. On ne }ieut se défendre du charme de ses paroles. Des paroles choisies. Des paroles éloquentes. Ce ne sont que des paroles.
Il signifie quelquefois, Éloquence, diction. Il possède le talent de la parole. L'an de la parole a été plus cultivé, plus considéré chez les anciens que chez les modernes II porte au plus haut degré les grâces, les agréments, les charmes de la parole. L'autorité, le pouvoir, la puissance de la parole. Il domine par la parole. Mahomet subjugua l'Arabie par le glaive et par la parole.
Parole, signilie au.ssi. Assurance, promesse verbale par laquelle on s'engage à faire certaines choses. Parole sacrée, 171110lable. Parole solennelle. Parole expresse, positive, formelle. En foi et parole de roi. Tenir parole, sa parole. Donner parole. Donner sa parole, sa parole d'honneur. Tirer parole de quelqu'un Retirer, reprendre, dégager sa parole. Se dédire de sa parole. On lui a rendu sa parole. J'ai pris leur parole. Je suis le dépositaire de leur parole. Manquer de parole. J'ai parole de lui. Je vous donne ma parole que cela sera. Cela sera, je vous en donne ma parole. Il m'a donné parole pour aujourd'hui. Sommer quelqu'un de sa parole. C'est une parole donnée. La parole vaut l'argent. Sa parole y est engagée. Un homme d'honneur n'a que sa parole. Se fier à la parole de quelqu'un. On a laissé aller ce prisonnier de guerre sur sa parole. Il n'est pas gardé, il est prisonnier sur sa parole. Un honnête homme doit se regarder comme esclave de sa parole.
Être homme de parole, un homme de parole. Tenir tout ce qu'on promet.
Ma parole, ma parole d'honneur, parole d'honneur, se dit quelquefois, dans la conversation. Pour affirmer fortement. Ma parole d'honneur , cela s'est passé comme je vous le dis. On dit aussi. Votre parole? à quelqu'un qui vient de faire une promesse ou d'avancer un fait, afin de s'assurer davantage de sa bonne foi, de sa sincérité.
Jouer sur sa parole , perdre une somme d'argent sur sa parole, Jouer, perdre à crédit et sur sa bonne foi. Les joueurs raisonnables évitent de jouer sur leur parole. Il a perdu vingt louis comptant, et cinquante sur sa parole. Dans le même sens, La parole fait le jeu, vaut le jeu, vaut jeu. On est oblige de tenir, d'exécuter ce qu'on a dit en se mettant au jeu ou pendant qu'on jouait. Cela se dit aussi, par extension. De toute parole donnée.
Cet homme est à deux paroles, il a deux paroles. Il parle tantôt d'une façon, tantôt d'une autre ; il n'y a pas de fond à faire sur ce qu'il dit.
En fait de Commerce, de conventions, N'avoir qu'une parole. Ne point surfaire, dire tout d'un coup les conditions auxquelles on veut traiter.
En termes de Guerre, Se parler sur parole, se dit De deux personnes de partis contraires qui se voient, se parlent, sur la parole de ne rien entreprendre l'une contre l'autre.
Parole, signifie encore. Une proposition, que l'on fait de la part d'un autre. Parole d'accommodement. Parole de paix. Je lui ai porté parole de trois mille francs, s'il voulait renoncer au procès. Il a fait demander cette
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jeune iicrsonne en mariage, c'est moi qui en ai porté la parole. Ce n'est pas un homme asse: considérable pour le charger de cette parole, d'une parole si importante. Je suis le porteur de paroles.
PAROLES, au pluriel, signifie quelquefois, Discours piquants, aigres, offensants. Se prendre de paroles. Ils ont eu des paroles, quelques paroles ensemble. Des paroles en venir aux maiiu. On dit, dans le même sens : Ils ont eu de grosses paroles ensemble. Ils en sont venus au.T grosses paroles.
Fig. et fam., Je lui ferai rentrer les paroles dans le corps, dans le ventre. Je saurai bien le faire taire. Cette phrase sigriilie aussi. Je lui ferai rétracter les paroles qu'il a dites.
Paroles, au pluriel, signifie encore, Promesses vailles et vagues, par opposition à Effets. Moins de paroles, pltis d'effets. Il n'a que des paroles. Je veux aeoir de l'argent, je ne me contente pas de paroles. Pense-t-il m'amuser de paroles, avec des paroles, me payer de paroles ? On dit dans le même sens. Des paroles vagues, des paroles vaines, des paroles en l'air.
Paroles, signifie aussi, Les mots d'un air, d'une chanson, d'un motet, etc. Je me souviens de l'air, mais j'ai oublié les paroles. Il chante assez bien, mais il ne prononce pas nettement les paroles. Faire de belles paroles sur un air. Les paroles de cet opéra sont d'un auteur inconnu.
Sur parole, loo. adv. D'après le témoignage d'autrui. Il ne faut ni approuver, ni surtout condamner sur parole. Estimer, louer quelqu'un sur parole.
Être prisonnier sur parole, jouer sur parole. Sur sa parole.
PAROLI. s. ra. Terme employé dans certains Jeux, tels que la bassetle, le pharaon, etc. Le double de ce qu'on a joué la première fois. Faire un paroli au roi, à l'as. Offrir, tenir, gagner le paroli. Jouer au trictrac, partie, paroli et le tout.
Fig. et fam.. Faire paroli, rendre le paroli à quelqu'un. L'égaler ou enchérir siu: lui en ce qu'il a dit, en ce qu'il a fait de bien ou de mal. Il fit paroli à sa raillerie par une repartie vire et piquante. Vous m'avez désobligé, mais je vous rendrai le paroli.
Paroli, se dit aussi de La corne qu'on fait à la carte sur laquelle on joue le double. J'ai fait trois parolis dans cette taille, et je les ai gagnés.
Paroli de campagne, Paroli qu'un joueur fait par friponnerie avant que sa carte soit venue, comme s'il avait déjà gagné.
PAROXOMASE. s. f. Figure de diction, qui consiste à employer, dans une même phrase, des mots dont le son esta peu près semblable, mais dont le sens est différent. Il y a une paronomase dans chacune des doux phrases suivantes : Ils donnent à la vanité ce que nous donnons à la vérité. Son rime se remplit d'erreurs et de terreurs.
PARO\OMASIE. s. f. Terme didactique.
Ressemblance entre dos mots de différentes langues, qui peut marquer une origine commune.
PAROXY.ME. s. m. T. de Qram. Mot qui a du rapport avec un autre par son étymologio, ou seulement par sa forme. Abstraire et Distraire. Bailler et Bâiller, Chasse et Châsse, sont des paronymes.
PAROTIDE, s. f. T. d'.\nat. Il se dit Des deux grosses glandes salivaires qui sont situées en avant dos oreilles, près de l'angle de la mâchoire inférieure.
Il se dit aussi Du gonflement douloureux, cl souvent infiammatoire, qui survient à ces glandes. Parotides essentielles. Parotides symptomatiques.
PAROXYSME, s. m. T. do Médcc. Accès, rodoulilomonl, temps le plus fâcheux de la maladie. Il y a des paroxysmes réglés et périodiques et d'autres qui ne suivent aucune règle. Paroxysme d'épilepsie ou épileptique. Il est dans le paroxysme de sa maladie, de sa fièvre.
11 s'emploie aussi ligurénient, pour signifier Le moment le plus aigu, le plus intense d'une sensation, d'une passion. Le paroxysme de la douleur. Le paroxysme de la colère.
PARPAIXG. s. m. T. de Maçonnerie.
Pierre, moellon qui tient toute l'épaisseur d'un mur, et qui a deux faces ou parements, l'un en dehors, l'autre en dedans. Mur de parpaing. Une pierre faisant par'' paing. On dit lians le mémo sens, Une pierre parpaigne.
P.4.RPAING , se dit aussi Des pierres placées sous un pan de bois, pour l'isoler du sol et de l'himiidité.
PARQUE, s. f. Chacune dos trois déesses, nommées Clotho, Lachésis et Atropos, qui, selon les anciens paiens, filaient, dévidaient , et coupaient le fil de la vie dos hommes. On mot ici ce mot parce qu'il entre dans plusieurs expressions figiu'ées, pour signifier La vie et la mort. Les anciens confondaient souvent les Parques et les Destinées.
Poétiq. : Les Parques inexorables. Les ciseaux de la Parque. La Parque a tranché le fil de ses jours.
PARQUER. V. a. Mettre dans un parc, dans une enceinte. Parquer des bœufs, des moutons. Parquer des juments poulinières, des pouliches, des poulains. Parquer des huîtres pour les engraisser et les rendre vertes.
Il se dit aussi en parlant Dos munitions de guerre et de bouche, à l'arméo. On parqua l'artillerie, les vivres en tel endroit.
Il se dit quelquefois avec le pronom personnel. Xos artilleurs se parquèrent du côté de la rivière.
Il s'emploie neutralement. Les moutotis ne parquent pas encore. l'aire parquer des bœufs, des moutons, des juments. L'artillerie parquait le long du bois.
Parqué, ée. part, passé.
PARQUET, s. m. L'espace qui est enfermé par les sièges des juges, et par le barreau où sont les avocats. On fit entrer les parties dans le parquet. Traverser le parquet.
Il se dit aussi Du lieu où les officiers du ministère public tiennent leur séance, pour recevoir les communications qui les concernent. .V. if procureur général est au parquet. .Mler au parquet.
Tenir le parquet. Tenir séance au parquet.
Parquet, se dit, par extension, Dos officiers mémos du ministère public, lorsqu'ils tiennent le parquet. C'est au parquet à ordonner là-dessus. On les a renvoyés au parquet. Communiquer au parquet. Les membres du parquet.
Le parquet des huissiers. Le lieu où les huissiers se tiennent pendant la séance des juges.
Le parquet des agents de change , L'enceinte où se réunissent les agents do change, pour faire constater le cours de la bourse.
Parquet, se dit en outre de La partie
d'une salle de spectacle, qui est entre l'orchestre des musiciens et le parterre, et où sont placés plusieurs rangs do banquettes pour les spectateurs. On dit plus ordinairement aujourd'hui. Orchestre.
Parquet, signifie aussi, I.n assemblage à compartiments, fait de pièces de bois minces clouées sur dos lambourdes, et qui forme le plancher d'en bas d'une salle, d'une chambre, etc. Un parquet de bois de chêne, de bois de noyer, de marqueterie. La toise de parquet de bois de chêne vaut tant.
Parquet en feuilles. Celui qui se compose de plusieurs assemblages pai-cils d'envii-on trois pieds carrés, qu'on appelle Feuilles de parquet. On dit en ce sens. Du parquet en point de Hongrie.
Parquet, se dit également de L'assemblage de bois sur lequel les glaces sont appliquées et fixées, au moyen d'une bordure d'encadrement. Parquet de glace. Le parquet de cette glace est trop haut pour l'appartement, il faut le raccourcir.
P.IRQUETAGE. s. m. Ouvrage de parquet. Le parquetage de ce cabinet coûte tant.
PARQUETER. V. a. Mettre du parquet dans un lieu. Il faut parqueter cette chambre, ce cabinet.
Parqueté, ÉE.part. passé. Une salle parquetée.
PARQUETERIE. S. f. Art de faire du parquet.
PARQUETEUR. s. ni. Ouwierqui faitdu parquet .
PARRAIX. s. m. Celui qui tient un enfant sur les fonts de baptême. /( est le parrain de mon fils. Les parrains donnent ordinairement leurs noms de baptême à leurs filleuls.
Il se dit aussi de Celui qui est choisi pour assister à la cérémonie de la bénédiction d'une cloche, et pour lui donner un nom. Il est le parrain de la cloche qu'onbénit aujourd'hui à l'église de la paroisse.
Parrain , se disait autrefois, dans les combats singuliers, de Celui que chaque combattant choisissait pour l'accompagner, poiu- empêcher la surprise, et pour lui servir de témoin. Les deux combattants se trouvèrent au lieu du combat, chacun arec son parrain.
P.4RR.UN", dans les Ordres militaires. Le chevalier qui présente le novice à sa réception.
Il se dit en général de Toute personne qui présente quelqu'un dans un cercle, dans une société savante.
PARRICIDE, s. m. Celui qui tue son père ou sa mère, son aieul ou son aieule, ou quelque aulro de ses ascendants. On qualifie aussi de Parricide, Celui qui attenie à la personne du roi, ou qui porte les armes contre .sa patrie. On a quelquefois étendu cette dénomination à Ceux qui otent la vie à leurs très proches parents, comme frères, sœurs, enfants, petits-enfants, etc.; et enfin à Tous ceux qui se rendent coupables d'un crime énorme et dénaturé. Il fut puni du supplice des parricides. Ravaillac, cet exécrable parricide.
Parricide, signifie aussi. Le crime que commet le parricide. Commettre un parricide. Henri IV fut ravi à l'amour des Français par un abominable, par un détestable parricide.
Il est quelquefois adjectif des deux gen- | res. Dessein parricide. Main parricide. Catilina, au moment d'exécuter son dessein parricide...
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PAItSICMI':». V. a. SiMiKM-, jotpr ç^ ol \h, r<^|i.'itiilrc'. Il lie se <lit (fiioir r|ii'iMi pniiiuil Des clicisi's (luiiii ivpaiiil |)niii' (iiiu'i', pour oiiilicllir. l'ursemvr un chniiiii ilr fleurs. Cet haint est tout /iuischk' iIi! jiitIis (•( (((■ jii'crrrrit's. /-<• rii'l rxl jmrseini' tit'taitfs. l'AiisiiMi:, i:i;. puvl. passé.
I>AIISI nu l»Al«si>;. s. m. SecUUcur (le la religion de /.oïdiisliv. [l a lo même sons que Guêbre.
Il se dit aussi de I.a langue usitée on Porso sous les derniers rois Sassanidcs. Le parsi.
Il ost quclipii'fois adjoclif, mais alors on n'emploie guère que la Tonne l'arse. I.a rcUijiiin parse. La lanyue parse.
PAUT. s. m. T. do Jurispr. L'enfant dont une feiame vient d'accoucher. Il n'a point de pluriel, et il n'est guère usité que dans CCS loculions, Supimsilion de pari, siippressiitn de part, confiixion de part.
PAKT. s. f. l'orlion deipielquecliosequi se divise entre plusieurs personnes. On a fait trois parts de tout le bien de la suece.^sion. Il a une part d'enfant dans cette suc~ cession. Il eut sa part d'aine. Quand il y a tant d'héritiers, les parts sont petites. A'oi'/ù votre part, et roici la mienne. Donne, grande, petite part. La principale part. La plus forte part. La meilleure part. La moindre part, l'ne part double. Une double part. Une part et demie. L'ne demi-part. Trois quarts de part. Céder sa part, .\roirsapart franclie, une part franche dans une affaire. Il a eu tant pour sa part et portion. Donne::-moimapart. I)en\ander, réclamer, prendre sa part. Faire la part de quelqu'un, à queUixt'un. Faire les parts. Régler les parts. Il iloit avoir les trois parts, les cinq parts des si.c, etc. H en a eu tant à sa part, pour sa part. S'il y a du profit, j'en aurai ma part, j'y aurai part. J'y retiens part. J'en retiens part. Entrer en part, être de part arec queUju'un. Ce comédien a part entière, demi-jiart, quart de part dans les bénéfices de la société. Cet acteur est à la part, à la demi-part. Une part de pain bénit. Une part de gdteau. Quote-part : voyez Quote.
Entérines de Marine, Être à la part, naviguer ù la part, se dit Lorsque chacun de ceux qui composent un équipage a sa part dans les hénélïces de la campagne.
Fig. et fam., .\voir part au gdteau, Avoir part aux profits qui reviennent d'iuie affaire.
Prov., fig. et pop.. Il n'en jetterait pas sa part aux chiens, se dit D'un homme qui se croit bien fondé dans les prétentions qu'il a sur quelque chose, ou qui ne veut pas se défaire de la part qui doit lui revenir, y renoncer. On dit de mémo : J! n'en quitte pas sa part. Il compte bien en avoir sa part, sa bonne part. Il n'en, donnerait pas sa part pour rien au monde.
Prov. et lig.. La part du lion, se dit Lorsqu'un homme abuse de son autorité, de sa force pour s'attribuer la totalité d'une chose qu'il devrait partager avec d'autres.
P,\nT, se dit aussi Des choses qui, sans être divisées, peuvent se communiquer à plusieurs personnes. Aroirjjorf à la faveur, aux bonnes grâces du prince. Vous avez beaucoup de part à son amitié. Il lui accorde une grande part de confiance. C'est un honneur, c'est un plaisir dont je veux avoir ma part. Toute l'Europe a pari aux avantages de la paix. Tous les élus auront part à la béatitude éternelle.
Avoir part à quelque chose, Y contribuer,
y concourir. Il a eu part A la dépense. Il a eu la principale pari A rel ouvrage. Il a eu part (i cette bonne iruvre. Lors(|ue le verbe yVriiir esl précédé de la négation, l'usage assez ordinaire est d'employer la préjiosition de. Il n'a point eu de part A cet ouvrage. Je n'ai point de part A ce fait-là. Il a beaucoup de part, peu de part A ce qui se fait.
l'rendre part A quelque chose, Y parliciper. Il a pris part A cette entreprise, A cette négociation, àcccoxnplot. Il n'a pris aucune part A la conspiration.
I^rcndre part à quelque chose, Y prendre intérêt. Je prends pari à tout ce qui vous touclie. Quelle part prenez-vous à celte affaire '/ Je prends part A votre douleur, A votre succès, A votre joie.
Fig., Prendre en bonne part, en mauvaise part. Trouver lion, trouver mauvais, interpréter en bien ou en mal. /( a pris en bonne part ce que vous lui ave: dit. Il l'a pris en mauvaise part. Ce mot se prend tantôt en bonne, tantôt en mauvaise jiart.
Faire part de quelque chose A quelqu'un. Partager avec lui quelque chose, l'y faire participer. Cet homme fait part de son bien aux pauvres. Il ne désire avoir de la fortune que pour en faire part à ceux qui l'entourent.
Faire part de quelque chose A quelqu'un. Lui communiquer quelque chose , le lui faire savoir, l'en informer. Quand vous aurez des nouvelles, faites-m'en part. Faites-moi part de vos sentiments, de votre opinion là-dessus. Il m'a fait part de ses regrets, de ses craintes, de ses espérances. On dit dans le même sens, en Diplomatie: Donner part d'un événement. Il y a déjà longtemps que la iwuvelle en est arrivée, mais l'ambassadeur n'en a pas encore donné part.
Billets de faire part, ou cllipliquement Billets de part. Billets circulaires par lesquels on fait part d'un mariage, d'une naissance, d'un décès, qui intéresse celui qui écrit. On dit dans le même sens. Lettres de faire part. Lettres de part.
Dans une affaire, dans luie entreprise, Faire la part des accidents. Prévoir et mettre comme en ligne de compte tout ce que les accidents pourront apporter d'obstacles et causer de préjudice. On dit en des sens analogues : En faisant la part du bonheur, du hasard, on trouve encore qu'il a mis beaucoup d'habileté dans cette affaire, dans celle négociation. Cet acteur a peu réussi dans son premier début, mais il faut faire la part du trouble, de la timidité. Etc.
Faire la part de la critique. Mêler quelques critiques aux éloges qu'on donne.
Fig. et fam., Faire la part du diable. Ne pas juger avec trop de rigueur les actions, la conduite d'une personne, et tenir compte de la faiblesse humaine.
Faire la part du feu. Voyez Feu.
Part, signifie encore, Lieu, endroit, côté. Je rais quelque part, je ne veux pas dire oii. Je vous suivrai, quelque part que vous alliez, en quelque part du monde que vous alliez. Je ne puis aller oit vous voulez, il faut que j'aille autre part. Mette: cela quelque autre part. De quelque part qu'il vienne. On a beau chercher, on ne le trouve nulle part. .J'ai lu cela quelque part. Dans quelque écrit.
Part, se dit aussi en parlant De la personne d'où vient quelque chose. De quelle part viennent ces nouvelles y II esl venu de la part du roi. Uites-lui cela de ma part.
Saluei-le, romplimentei-le de ma part, fêla vient de bonne part. Je le sais de bonne part. De quelque part qu'il vienne, il sera toujours bien reçu. Je sait cela d'autre part que vous. Il faut recevoir les biens et les maux comme venant de la part de Dieu.
Fam., Je prends cela de la part d'uit il vient. Je ne fais nul cas de tout ce que cet homme a pu dire d'olîensant pour moi, je ne l'estime p.as assez pour m'en fiicbcr.
Pour ma part, pour sa part, (juaid à moi, quant à. lui. Vous ferez ce qu'il vous plaira , mais, pour ma part, je n'y consentirai jamais. Il y a fait, pour sa part, tout ce qu'il a pu. On di.sait <lc même. De ma part, de sa part-; mais, dans ce sens, ces locutions ont vieilli.
De part et d'autiu:, de toute part, ni- ToiTES PARTS, loc. adverbiales. De coté et d'autre, de tout côté. Je suis allé, j'ai couru de part et d'autre. J'ai trouvé, j'ai ramassé cela de part et d'autre. Il arrive des soldats de toutes parts. De toute part, la nature offre des merveilles et des énigmes.
Départ et d'autre, des deux parts, d'une part, d'autre part, de toute part, de toutes parts, se disent en parlant Des personnes, pour marquer Relation, réciprocité, opposition, concours. Ils se sont bien traités de part et d'autre. On est content de part et d'autre. Erreur, sottise des deux parts. Entre un tel d'une part, et un tel de l'autre, oyi d'autre part, je suis embarrassé de faire un choix. Il m'est venu des félicitations de toutes parts.
De part et d'autre, d'une part, d'autre part, de toute part, de toutes parts, se disent en parlant Des choses que l'on considère, que l'on examine sous deux rapports, ou sous un grand nombre de rapports. D'une part, il considérait que... D'autre part, il envisageait... Après avoir tout examiné de part et d'autre. D'une et d'autre part je vois de grands avantages. Je ne vois qu'inconvénients de toutes parts, de toute part.
Dans les contrats, dans les procès. D'une pan, d'autre part, servent à désigner Les parties contractantes ou plaidantes. Transaction entre un tel d'une part, et un tel d'autre part.
Dans les mémoires , dans les livres de compte, etc.. En l'autre part, de l'autre part. De l'autre côté de la feuille. J'ai reçu le contenu en l'autre part, de l'autre part Cette somme, jointe à celle qui est portée de l'autre part, forme un total de mille francs.
De PART EN PART. loc. adv. D'un côté à l'autre, d'une superficie à l'autre. Un coup d'épée qui le perce de part en part. La muraille était percée de part en part.
À PART. loc. adv. Séparément. Mette:
cela à part. Il le tira à part. Il fait ses affaires à part. Faire bande A part. Un mari et une femme qui font lit à part. C'est un fait à part.
Raillerie à part, Sans raillerie, en mettant la raillerie de côté. On dit de même : Plaisanterie A part. Intérêt personnel A part. Prévention A part. Modestie A part. Etc.
C'est un homme, un esprit à psr(, C'est un homme que son genre d'esprit, que ses qualités distinguent de tous les autres.
À PART, se met quelquefois au commencement de la phrase: et alors il signifie, E.xcepté. .1 pari quelques auteurs favoris, j'ai renoncé à tous les livres. A part sa vivacité, on ne peut qu'être satisfait de son caractère.
PARTAGE — PARTERRE
À PART, dans les pièces de théâtre, se dit en parlant De quelques mots ou de quelques phrases que les personnages qui sont en scène prononcent assez haut pour être entendus des spectateurs, mais que d'autres personnages, qui sont en scène avec eux, sont censés ne point entendre. Ce vers doit être dit à part. Voyez Aparté.
À PART MOI, À PAiiT SOI. loo. adverbiales et familières. En moi-même, en soi-même, tacitement. Je disais à part moi. Examinons bien, disait-il à part soi.
La pluspart. Voyez Plupart (la).
P.\RTAGE. S. m. Division de quelque chose en plusieurs portions. Foire le partage d'une succession. Faire le partage des meubles qu'on a achetés en commun. Faire le partage du butin. Le partage d'un paijs conquis. Les enfants peuvent venir à partage de la succession de leur père, ou y renoncer. Procéder à uii partage. Il entre en partage avec les autres héritiers.
Il signifie aussi, Portion delà chose partagée, qui est assignée à chaque partageant. Partage égal. Partage inégal. Celte ferme m'est échue, m'est tombée en partage. Voilà mon partage. Cela est de mon partage. J'ai eu cela pour mon partage. Le partage de l'ainé, du cadet. Partage d'aîné, de cadet. C'est un tel qui a fait les partages.
Il se dit aussi de L'acte, de l'instrument qui contient la division d'une succession. Il faut produire votre partage. J'ai vu leurs partages. Il a justifié par son partage que celle métairie lui appartient.
Partage, se dit figurément en parlant Des biens et des maux, des qualités bonnes 011 mauvaises que l'on lient de la nature ou de la fortune. Les maladies et les misères sont le partage du genre humain. La douceur et la commisération sont le partage des femmes. La témérité est le partage de la jeunesse, et la prudence celui de la vieillesse. Le ciel distribue ses dons comme il lui plaît, l'un a l'esprit en partage, l'autre la force de caractère, etc. Les princes de cette maison ont la valeur en partage. Le ciel lui a donné en partage unnoble caractère. L'art déplaire est son partage. Un excessif amour-propre lui est tombé, lui est échu en partage. Il aura pour partage, pour son partage l'infortune et l'opprobre.
Fig., Posséder un cœur sans partage.
Posséder seul toute la tendresse, toute l'affection de quelqu'un. On dit de même : Il veut un coeur sans partage. Un amour sans partage. Être à quelqu' un sans partage . Une dme comme la sienne ne souffre point de partage. Veut qu'on soit tout à elle.
PartaciE, se dit aussi en parlant Des opinions, dos votes, des suffrages d'une assemblée, d'une compagnie délibérante, lorsqu'il y en a autant d'un côté que de l'autre. Partage de voix, d'opinions. En cas de partage, on recommencera le scrutin. Juger, vider un partage. Ils sont dix d'un avis et dix de l'autre, il y a partage. Arrêt de partage.
En termes d'IIydrauliqup, Point de partage. Point entre deux vallées, assez haut pour que les eaux qui s'y rendent, puissent couler indifféremment dans l'une ou dans l'autre; et, lorsqu'il s'agit d'un canal ou des branches d'un canal. Le point où l'on place le réservoir supérieur qui doit les alimenter. Dans le premier sens, on dit aussi. Point de partage des eaux.
PART.4GE.4BLE. adj. des deux genres.
Qui peut être partagé; qui peut être aisé-
ment partagé. Les experts ont reconnu que cette propriété n'est point partageable.
PARTAGEA.VT. s. m. T. de Jurispr. Celui qui reçoit une part de quelque chose, qui est intéressé dans un partage. Chacun des partageants.
PARTAGER, v. a. Diviser une chose en plusieurs parties séparées, pour en faire la distribution. /( a partagé également, inégalement son bien entre ses enfants. On a partagé la succession. Partager des immeubles, des meubles. Partager le butin. Partager des profits. Partager un gâteau. Partagez cela entre vous. Ils se sont partagé la somme. Partager le travail aux ouvriers. Il partage son bien avec les pauvres.
Prov. etfig.. Partager le gâteau. Partager quelque profit. Il se prend le plus souvent en mauvaise part.
En termes de Manège, Partager les rênes. Prendre une rêne dans chaque main, et conduire ainsi son cheval.
Partager, s'emploie quelquefois neutralement, et signifie. Avoir part, avoir droit à une part. Il ne partage pas dans cette succession. Il est appelé à partager, .\chete: celte pièce d'étoffe pour nous deux, nous partagerons par moitié, nous partagerons.
Partager en frères. Partager également et amialjlemcnt, sans dispute, sans contestation.
Partager le différend par la moitié, ou simplement. Partager le différend, Se relâcher cliacun de la moitié sur la différence qui existe entre le prix que l'un demande et celui que l'autre veut donner. Cela se dit surtout quand la différence de prix est légère.
Partager, signifie quelquefois simplement, Diviser, former dans un tout des parties distinctes, mais non séparées les unes des autres. Partager un nombre en deux. Un nombre impair ne peut se partager eti parties égales sans fraction. Ce fleuve partage la prorince. L'équaleur partage le globe.
Partager, figurément et au sens moral, signifie. Donner, prendre, avoir une part égale ou à peu près égale. Ce père partage également sa tendresse entre tous ses enfants. L'amour et la gloire partagent, se partagent son cœur. Il partage sa vie, son temps, sa journée entre l'étude et le plaisir. Ils partagent entre eux le pouvoir. Il partageait avec lui l'autorité, il- a partagé avec lui l'honneur, la gloire de cette journée. Je partagerai avec vous les fatigues et les dangers de cette entreprise. Je veux partager votre destinée, votre sort.
Il signifie au.ssi. S'intéresser à. Je partage votre joie, votre dotdeur, vos regrets, vos ressentiments, etc.
Partager l'opinion, l'avis, le sentiment de quelqu'un, Être de .son opinion, de son avis, do son sentiment. On dit à peu près dans le même sens. Partager les soupçons, la défiance, les craintes de quelqu'un.
Part.vger, signifie encore. Donner en partage à quelqu'un ; et, en ce sens, il régit directement la personne. Son père l'a partagé en aîné, l'a partagé en cadet. On vous a bien partagé, mal partagé.
Il se dit aussi en parlant Des dons de la nature ou de la fortune. La nature ne l'a pas mal partagé. La fortune l'a bien partagé. Il est bien partagé du sort.
Part.vger, signifie encore, Séparer en partis opposés. Cette querelle va partager toute la cour. Cette question a partagé toute
l'école. Les avis se trouvent partagés. Le: opinions sont partagées. La chambre était partagée.
Partager, s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, au propre et au figuré. Près de tel endroit, la route se partage en deux branches. Les avis se partagèrent sur cette question. Sa tendresse se partage également entre tous ses enfants.
Partagé, ée. part, passé.
Un amour partagé. Un amour récipro-
PARTANCE. S. f. T. de Marine. Départ d'une flotte, d'un vaisseau ou d'un autre bâtiment. Jour de partance . Faire une bonne partance, xtne mauvaise partance. Être sur le point de sa partance. Nous avons vu la partance de la flotte. Un vaisseau en partance. Arborer la bannière de partance. Tirer le coup de partance. Il a vieilli.
Par extension, Coup de partance, signifie. Le signal du départ, dans quelques autres occasions. Huit heures sonnent, voilà le coup de partance. La générale bat, c'est le coup de partance. Il est peu usité.
P.\RTAXT. adv. Par conséquent. Vous ave: signé au contrat, et partant vous êtes obligé. Reçu tant, payé tant, et partant quitte. Partant redoit la somme de... Sur quoi payé tant, partant reste... Ce mot est particulièrement d'usage en style de Pratique et de Comptabilité.
Il s'emploie aussi quelquefois dans le style familier. Il n'avait plus de fortune, partant plus d'amis.
PARTE.VAIRE. s. des deux genres. Terme dont on se sert à plusieurs jeux, et principalement au jeu de whist , pour désigner L'as.socié avec lequel on joue. Vous serez mon partenaire, ma partenaire. Xous sommes partenaires. Quelques-uns écrivent, comme en anglais. Partner.
Il se dit aussi d'Une personne qui figure avec une autre dans un bal. Choisir son partenaire , sa partenaire.
PARTERRE. S. m. Jardin, ou partie d'un jardin , qu'on orne de compartiments de gazon ou de buis, de plales-bandcs garnies de fleurs, etc. Parterre de buis, de gazon, de fleurs. Parterre orné de vases, de statues et de bassins. Tracer un parterre. Les platesbandes, les bordures, les compartiments d'un parterre.
Parterre d'eau, Canaux découverts qui ornent un jardin, et qui forment des compartiments à peu prés semblables à ceux dos parterres ordinaires.
Parterre, signifie aussi, La partie d'une salle de spectacle qui, plus basse que le théâtre , forme un espace ordinairement garni de banquettes, au milieu de l'enceinte des loges, entre l'orchestre et le fond du théâtre. Aller au parterre. .Autrefois on était debout dans tous les parterres. On paye moins au parterre qu'aux loges. Uneplace, un billet de parterre.
Popul., Prendre un billet de parterre.
Tomber par terre.
Parterre , se dit , collectivement , Des spectateurs qui sont placés au parterre. Le parterre a fort applaudi ce vers, cet acteur. Le parterre a mieux jugé que les loges. Les applaudissements, les sifflets du parterre.
Il se dit quelquefois, figurément. Du public, par rapport à ceux qui sont dans des emplois élevés, qui dirigent les alTaires de l'État. Le ministre rient de faire une grande faute; voilà de quoi réjouir, amuser, égayer le parterre. On dit à peu près dans le même
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P.VIM'I. s. m. [Iiiiiiii (le plusiiMii-s pcr- .soiiiic's (Hiiilrc iraiilivs i|ui mit. iii> iiiti'ivl, une ii|>iMioii rniilraliv. l'n (jnind, un ■puhsiiiit parti. Il est dans h' hun jmrli, dans le iiiaui'ais parli , du bmi parti, du inaurnis parti. Il y a un parti fnrinr. I.r parti di' la l.iliur. Le parti des Curlfcs. I.r parti des t',itielins. Le parti des (jens de bien. Se mettre (/(DIS un parti, d'un parti. Entrer dans un parti. Tenir le parti de quelqu'un. Se ranger (la parti de quelqu'un. Se dérlarer d'un parti. Se diHarher d'unparti. Quitter, abandonner un parti. Son parti est abattu. Ruiner, relever un parti. Soutenir un parti. Se faire ehef de parti. Il n'est d'aueun parti. Il n'a jamais pris parti dans les yuerres ciriles. Il est neutre entre les jiartis. Ils sont de partis op/iosc's, de partis rontraires. Le choc des partis, t^hacun des deu.T partis, l'un et l'autre parti a des fautes <'i se reprocher.
Ilontme de parti. Celui c[ui se montre ciriliilc ou passionné en tout ce qui m\6resse son pai'ti. /( faut se rfc'/ipr de tout homme de parti. Les hommes, les gens de jtarti sont souvent injustes de bonne foi.
Esprit de parti, Disposilion luoralo d'un lioinme tellement altaclié à son parti, qu'il est aveugle ou nicmc injuste en tout ce qui resarde ce parti et le parti contraire. L'esprit de parti altère tous ses jugements et tous ses récits.
Fig. , Prendre le parti de quelqu'un. Se déclarer pour lui, le (U-l'emlre, le protéger. .l'ai pris son parti. Il a pris mon parti enrers et contre tous. On dit dans le même sens, l'rendre parti pour quehju'un ; et dans le sensopposo. Prendre parti contre quelqu'un. Se tourner contre lui, l'attaquer.
Fig. , Être , se ranger du parti de quelqu'un, de quelque chose. Favoriser, préférer quelqu'un, quelque cho.se. /( est toujours du parti des (nalheureu-v , des opprimés. Il faut être toujours du parti de ta vérité. Je suis du parti, je me range du parti de la modération, de l'indulgence.
Fig. , ,'lyoir«npnrti,.\voirpour soi, avoir dans ses intérêts un certain nombre de personnes par qui l'on est soutenu, défendu, prôné. /( a un parti, un grand parti à la cour, dans l'armée. Ce poète, ce peintre, ce musicien a imparti, unparti nombreux dans le public. On dit dans le sens opposé, Il a un grand parti, un nombreux ]>arli, un violent parti contre lui.
P.\RTi, signifiait anciennement. Partage, distribution des chances dans un jeu. On appelait Règle des partis, ce qu'on appelle maintenant Calcul des chances ou des probabilités.
Il signifiait aussi, par extension, Le choix à faire, la détermination à prendre dans une matière où il entre du hasard. S'il y a autant de hasards d'un côté que de l'autre, le parti est de jouer égal contre égal.
PAirn, signifie encore, liésohilion, détei'inination. Prendre unparti modéré, unparti
violent. Il (1 ;)iis «Il grand parti, l'est le parti qu'il faut prendre. Il sait bien prendre son. parti dans l'occasion, t'est un homme (lui ne sait jamais prendre de parti. Vous ne pouvez rester dans celte situation embarrassante, il faut prendre un parti.
.Uisdi., l'rendre son parti. Prendre une di'i'riière et ferme résolution. /( est inutile de lui parier davantage de cette affaire, il a pris son parti. On dit à peu prés dans hî même .sens, c'est un parti pris; et proverbialeuient, A parti pris point de conseil.
Prendre son jiarti, signifie aussi. Se résigner à ce qui doit arriver, nés qu'on lui eut fait voir que sa maladie était sans espérance, il prit son parti, il en prit son parti.
Paiiti, signifie aussi, lOxjiédienl. On lui a projyosé plusieurs partis pour sortir d'affaire, il a choisi le pire. Les partis extrêmes ne sont point de son goût. Les partis moyens ne réussissent pas toujours, ("est le parti le plus silr, le j>lus prudent, le plus sage, le plus honnête. Je me siti's décidé pour le parti le plUs prompt. C'est le plus court parti.
Il signifie au.ssi, Avantage, utilité, profit. /( a tiré un bon parti de cette affaire. Il a tiré un parti avantageux, un grand parti, un parti médiocre de celle entreprise , de cette manufacture-. C'est un homme qui sait tirer parti, tirer un grand parti de ses amis, de ses protecteurs, de ses subordonnés. Il tire parli de tout.
Fig., Tirer parli de la vie , En faire un bon et agréable usage.
P.MîTi, signifie quelquefois, Condition, traitement qu'on fait à quoiqu'un. On lui fera un bon parli. Son parli en sera meilleur. On lui offre tant d'appointements, c'est lui faire un bon parli. On lui voulait donner une préfecture , il ne devait pas refuser ce parti-lii. Ij'esl un bon parti pour lui. Il a accepté le parti.
l'aire un mauvais parti, un méchant parti à quelqu'un. Lui faire essuyer quelque mauvais traitement, ou mémo Attenter à sa vie. .Si vous ne vous tene: sur vos gardes, ces misérables vous feront un maxivais parti. On pourra bien lui faire un mauvais parti, u?i méchant parti.
P.viiTi, signifie encore, Profession, genre de vie, emploi. Il a pris le parti des armes, le parti de la robe, le parti du barreau. Il a pris le parti de l'Iiglise, le parli de l'épée. Il ne sait encore s'il prendra parti dans l'épée ou dans la robe.
En termes de Guerre, Prendre parti. S'enrôler. La garnison ennemie a pris parti dans nos troupes. H a déserté, et pris parti chez les ennemis.
P.\nTi, se dit aussi d'Une troupe de gens de guerre, soit de cavalerie, soit d'infanterie, que l'on détache pour battre la campagne, reconnaître l'ennemi, faire des prisonniers, etc. Un parti de cinq cents chevaux. Un parti d'ennemis. Un gros parti. Aller en parli. Mener, conduire, commander un parti.
Parti bleu, Petit parti de gens de guerre, sans commission et sans aveu. /Jj'encontrœ un parti hleu qui le vola et le dépouilla. Il a vieilli.
P.vRTi, se dit aussi d'Une personne à marier, considérée par rapport à son bien ou à sa nai.ssance. Cette fille est le plus grand parti qui soit en France, (.'elle fille-là est un bon parli. C'est un grand parli, un riche parti. Il veut se marier, il cherclie un parti sortahle. (In lui proj/ose un bon parli. Il a refusé un grand parti. Elle n'est pas un assez
bon parti pour lui. C'ett un mauvais parli. On les marie ensemble, ce sont deux boni partis. Il est d'une grande naissance, fils uni(iue et très riche ; c'est un excellent parti,
l>Airri.\lltl':. ad), m. (on |)ro;ionce parciaire.) T. de Jnrispr. Il ne s'emploie que dans celt(! e.vpression, Colon partiaire, Cultivateur qui rend au proijiiétaire une partie convenue des récolles et des autres produits (le .sa ferme.
PAItriAl., Al.K. adj. (On prononce farcial. ) Qui s'alTectionne, de préférence, et par esprit de prévention, ii une personne, à une opinion, ii un jjarli. Vous n'êtes pas croyable, vousêtcs partial. Il est bien partial. Il s'est montré fort partial dans celle occasion. Il veut un arbitre ijui ne soit jioinl partial. Un juge partial est un maurais juge. Cet historien est trop partial pour (ju on ne se défie pas de ses jugements. Le |)luriel Partiaux est inusité.
PAKTI AI.E.ME.VT. adv. Avec partialité, se conduire partialement dans une affaire. Agir partialement.
PAUTIAMTtiC. s. t. Attachement de préférence et passionné à un parti, à une i)ersonne, à une opinion. Il a trop de partialilè. Il est d'une parlialité révoltante. Il est sans parlialité. Il est exempt de partialilé. Ce juge a marqué, a motitré, a témoigné trop de partialilé pour vous dans votre affaire. Les parlialilés nuisent extrêmement au bien public. Le pluriel est peu usité.
PAKTIBUS (IX). (On sous-entend Infidelium.) Voyez In p.iiitiius.
PARTICIPANT, AXTK. adj. Qui participe à quelque chose. .Si celle entreprise donne des bénéfices, vous en serez participanl.
Prolonolaires participants, camériers participants. Les protonolaires, les camériers en charge à la cour de Rome.
PAIITICIPATION. s. f. L'action de participer à quelque chose. La participation aux mérites de Ji'isus-CHRIST, ai(.r prières des saints, aux prières des fidèles. La parlicipation au corps et au sang de Jjisis- OmusT. La participation aux sacrements , au.r saints mystères.
Il signifie aussi, La connaissance f{u'on nous a donnée d'une affaire, et la part que nous y avons prise. Cela s'est fait sans ma participation, sans sa partiripalion. Il n'a eu aucune participation à ce complot.
Parmi les Religieux, Lettres de participation, Lettres qu'un ordre religieux donne à une personne séculière, et en vertu desquelles elle participe aux prières et aux bonnes œuvres de l'ordre.
PARTICIPE, s. m. T. de Gram. Partie du discours qui est une des modifications du verbe. On l'appelle Participe parce que c'est un mot qui tient à la fois de la nature du verbe et de celle du nom. Il tient du verbe, en ce qu'il exprime les attributs d'existence, d'action et de temps qui constituent cette partie d'une langue : Étant, ayant, faisant, dormant, etc. Eté, eu, aimé, frappé, etc. Il tient du nom, en ce qu'il fait quelquefois les fonctions d'adjectif, et qu'alors, semblable il l'adjectif variable, il s'accorde en genre et en nombre avec le sujet auquel ii se rapporte : L'ji homme pensant, une dme aimante, des troupeaux errants, etc. Un homme estimé, une femme chérie, des marchandises prohibées, etc.
On distingue les participes en Parliciites présents ou actifs, et en parlicipes passés ou passifs. — Les premiers, qui se terminent toujours en anl et qui marquent une
PARTICIPER — PARTICULIER
coïncidence d'époque, expriment en général une action et sont employés avec ou sans régime direct, selon que le verbe auquel ils appartiennent est actif ou neutre : Il lui parlait en marchant. Je le vis en passant. Parlant à queliju'un. Portant un livre. BÙoantrfut'in. — Les seconds, qui prennent différentes terminaisons, comme Aimé, suivi, lu, souffert, etc., expriment, soit l'état passif; dans ce cas, ils se joignent à l'auxiliaire Être, sans jamais avoir le régime direct : Je suis aimé; vous sert: reconnu ; il était .suivi ; soit une idée de temps écoulé; alors on les joint avec l'auxiliaire ^l'oir, quand le verbe auquel ils appartiennent marque l'action, ou avec l'auxiliaire f:ire, quand ce verbe est pronominal ou indique un état, et on peut leur donner un régime direct, si le verbe lui-même est de nature à en recevoir un : J'ai étudié la musique; j'ai beaucoup ri de sa méprise; je me suis reproché mes fautes; elle s'en est hien repentie; je suis revenu depuis hier soir; elles sont parties. Les expressions que le participe passé ou passif forme ainsi avec les auxiliaires Être et Avoir sont ce que l'on nomme les temps composés des verbes.
Le participe passé doit rester invariable quand il précède le nom auquel on le rapporte. Je n'ai point reçu de réponse. Il a nommé plusieurs personnes. Quand, au contraire, c'est le régime qui précède, le participe passé doit .s'accorder avec lui en genre et en nombre. La réponse que j'ai reçue. Les personnes qu'il a nommées.
Le participe passé employé sans auxiliaire s'accorde comme un adjectif, en genre et en nom))re avec le substantif ou le pronom qu'il modilie.
Le participe en ant est invariable, c'està-dire, ne prend ni genre ni nomljre, excepté dans les cas où le sens de la phrase le rend adjectif, comme. Eau courante, substance pensante, personnes agissantes, etc., et alors on le nomme adjectif verljal, et dans quelques phrases de Palais, comme, Femme usante et jouissante de ses droits.
PARTICIPER. V. n. Avoir part. En ce sens, il s'emploie avec la préposition à. Je veux que vous participiez à ma fortune, comme vous ave: participé à ma disgrâce. Il participe à tous les profits et à toutes les pertes de la société. On l'accusa d'avoir participé à la conjuration, d'avoir participé à cette trahison. C'est participer en quelque sorte au crime , que de ne le pas empêcher quand on le peut. Je ne veux point participer à vos mauvais desseins. On dit en langage de Dévotion, Participer aux prières des fidèles, aux saints mystères, aux sacrements, au corps et au sang de Jésus-Chiust, aux mérites de Jésus-Christ.
Il signifie aussi quelquefois. Prendre part, s'intéresser. Je participe à votre douleur, à votre joie. Il participe à mes peines comme à mes plaisirs.
Il signifie encore. Tenir de la nature de quelque chose. En ce sens, il s'emploie avec la préposition de. Cela participe de la nature du feu. Cette maladie participe de telle autre. Le mulet participe de l'âne et du cheval, participe de l'un et de l'autre, participe de tous les deux, non système participe de celui des anciens. L'enthousiasme de cet homme participe de la folie.
PARTICULARISER. V. a. Paire connaître le détail, les particularités d'une affaire, d'un événement.// est bon dans de certaines
affaires de particulariser jusqu'à lamoindre circonstance. Particulariser un fait.
Il signifie quelquefois. Rendre particulier, par opposition à Généraliser. Son observation était générale, il n'a rien particularisé.
En Jurispr. criminelle. Particulariser une affaire. Poursuivre la vindicte d'un crime commun à plusieurs, contre un seul de ceux qui y ont eu part.
p.\RTicL'L.\RisÉ, ÉE. part, passé.
PARTICULARIS.ME. s. m. Doctrine qui enseigne que Jésus est mort pour les élus, et non pour les hommes en général. L'Église catholique réprouve le particularisme.
En Politique, il se dit d'Un parti allemand qui désire que les divers États dont se compose l'Empire conservent leur indépendance, et gardent leurs institutions particulières.
PARTICULARISTE. S. m. Partisan du particularisme. Il ne se dit qu'en Politique.
PARTICULARITÉ, s. f. Circonstance particulière. Particularité essentielle, remarquable, importante, curieuse. Il m'a conté toutes les particularités de cette affaire. Il a omis dans son récit plusieurs particularités nécessaires. Je ne savais pas celte particularité de sa vie. Raconter les particularités d'un voyage.
PARTICULE, s. f. Petite partie. Les particules dont les corps sont composés. La moindre particule. En ce sens, il ne s'emploie guère que dans le style didactique.
Particule, en Grammaire, se dit de Certaines petites parties du discours, qui sont invariables et ordinairement d'une seule syllabe, telles que la plupart des prépositions, conjoHClions et interjections. Particule conjonctive, adversative, copulalive, disjonctive, etc. Et, ou, ni, mais, si, quand, que, etc., sont des particules.
Il se dit plus exactement de Petits mots qui ne peuvent point être employés seuls. Cl qui s'unissent à un radical, pour le modifier, et former un seul mot avec lui, ciiinme ex (ex-député), ci et là (i-elui-ci, celui-là, voici, voilà), mé ou nies (médire, mésuscr).
Particule nobiliaire. Voyez Nobiliaire.
PARTICULIER, 1ÈRE. adj. Qui appartient, proprement et singulièrement, à certaines choses ou à certaines personnes ; qui n'est point commiui à d'autres personnes, à d'autres choses de mémo espèce. Une raison particulière. Un motif particulier. Une considération particulière. Avoir une dévotion particulière à la Vierge. Cela est particulier à ce climat, à ce pays, à ce peuple, à cette profession. Cela vous est particulier, ne vous est pas particulier. Cette plante a une vertu particulière. Ce médecin a une méthode particulière. Cet homme a une façon de penser particulière, toute particulière. Être attaché à son intérêt particulier.
Il s'emploie souvent par opposition à Général. L'intérêt particulier doit céder à l'intérêt général. La volonté générale doit l'emporter sur les volontés particulières. Il faut séparer la question particulière de la question générale. Ce mot se prend tantôt dans un sens général, tantôt dans un sens particulier.
Il s'emploie aussi par opposition à Public. /( aime mieux être reçu en audience particulière qu'en audience publique. Beaucoup de fortunes particulières se sont faites aux dépens de la fortune publique. En sor-
tant des fonctions publiques, il rentra avec joie dans la vie particulière.
Il signifie encore. Particularisé, détaillé, circonstancié. Il m'a fait un détail particulier de toute cette affaire. Il m'en a dit les circonstances les plus particulières.
Il signifie en outre. Qui est séparé, distinct d'une autre chose de mémo nature. Il aune habitation particulière. On lui a donné une chambre particulière. Il mange à une table particulière. Il boit d'un vin particulier. Il a son vin particulier.
Il signifie quelquefois. Singulier, extraordinaire, peu commun. Le cas est fort particulier. Je vais vous apprendre une arenture très particulière. Il a un talent particulier, tout particulier. Il élève ses enfants avec un soiti particulier. Cette affaire exige une attention particulière. J'ai pour lui une affection particulière. J'en fais un cas tout particulier. Il a un zèle particulier pour le bien de la religion, pour le salut de l'Étal, pour la gloire de son pays.
Un homme particulier , Un homme qui n'aime pas à voir le monde, qui se communique à peu de gens. Il est fort particulier.
Un esprit particulier, des opinions particulières. Une sorte d'esprit qui ne s'accommode pas avec le reste du monde ; des opinions différentes de l'opinion commune.
Il y a quelque chose de particulier entre ces deux personnes. Elles ont ensemble quelque affaire qu'elles ne veulent pas qu'on pénètre.
// n'y a rien de particulier entre cet liomme et cette femme, II n'y a aucune liaison suspecte entre eux.
Particulier, s'emploie quelquefois substantivement, et signifie. Ce qui est particulier. On m'a parlé en gros de l'affaire . on ne m'en a pas dit le particulier. Il ne faut jamais conclure du particulier ati général.
Particulier, substantif, signifie aussi.
Une personne privée, par opposition, soit à Une société, soit à Une personne publique ou d'un rang très élevé. On ne doit pas préférer l'intérêt d'un particulier à l'intérêt de toute une nation. Il y a des clioses qu'un particulier peut se permettre , mais qui ne conviennent pas à une personne jniblique. De pareilles dépendes conviennent à un prince, et ne conviennent point à un particulier, à un simple particulier, à des particuliers. Ce n'est qu'un particulier, qu'un simple particulier. Cela est bon de particulier à particulier. Cela est bon entre particuliers.
Pop., Un particulier. Un homme, un inconnu, un quidam. Un particulier s'approcha de nous. Que nous veut ce particulier'/
Dans le particulier, loc. adv. Dans la société particulière. /( est aimable dans le particulier.
En particulier, loc. adv. À part, séparément des autres. H faut le voir en particulier. Je l'ai pris en particulier. J'ai un mot à vous dire en particulier. Il dîne en particulier. Il est agréable en particulier. En général-et en particulier.
En mon particulier. Pour ce qui est de moi. En mon particulier, je suis d'avis qu'il a bien fait. On dit dans le même sens familièrement et par une espèce de modestie, En mon petit particulier.
Être en son particulier. Être retiré dans sa chambre, dans son cabinet.
Vivre en son particulier, se mettre en son particulier. Faire ordinaire chez soi. Il rivait en pension, il s'est mis dans son parti-
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nilicr. Il l'ii'iiil nri-r un ilf se? nriiiv, i7 lil tiitjnitni hui CM sou imi-tifulii-r
i>aii'|'i«:iii.ii';hI':mI':.\t. ikIv. siii;,'iiiiiM-onuMil. // r<iiis /iiiiiorc iiartiiiilirri'mfnl. Il mus (1 ri-ciimmandtl yarliculii'rcmcnl ccltf ((//'(lire.
11 sisiiilio aussi, .Sp(''(Malomonl. J'en cnitiiitis pliisifitrx, i'( ;iar(iiit/ii'i('ini'ii( un tel. Il (i i/i» liilfiil imiir 1(1 /misic, jiarlicilUcrriiient imur ta ;)i)('.\ii' tijriqiir.
Il sifjnifii» aussi, Km ili'tail. Je vous cnntcnti Cfl'i Iniilôt ;i(iis /mr(iVi(/ii'n'iiic»(.
PAICril':. s. f. IHuliim iluii tout. Il sa dit au sons pliysiquo pt au sons moral. Priilc liartie. Cranilt' /lard'i". La iiicHlcure jinrlic. Une bonne partie. J'en ai la tiieilleure partie. Parties essentielles, inléijrantrs. l'artie d'un enrps politii/ue. Le tout est plus r/rand que sa partie. Cela est eampose de parties différrntes. Les parties jihysiqiies d'un eiirps. Les parties du corps humain. Parties honuujènes, hi'téroipnes. Parties a/ii/iiofcs. Parties proportionnelles. Parties eontiyues , continues. Parties subtiles, grossières. L'union, l'arrangement des parties. Les cinq parties du monde. Les dloiles qui sont dans cette partie du ciel. La partie orientale, occidentale, méridionale, septentrionale. La partie haute, la partie basse d'une riricre. Ce prince perdit une partie de son roijaume. Cet homme a perdu une partie de son bien. Il vendit son bien par petites parties, par parties. Cette maison fait partie de son bien. Ce lirre a quatre parties : la première partie comprend... La jdus grande partie des savants. La meilleure , la plus saine partie de cette assemblée. Une partie de l'armée était encore campée, l'autre était en marche. Il n'avait qu'une partie de ses troupes. Il a donné une partie de son argent. Il a vendu une partie de ses livres II a employé une partie de sa vie à ce travail. H y a donné une partie de son temps. Une partie de ses économies, une partie de son- autorité, de son crédit, de sa puissance, fut employée à... Le jugement est une partie essentielle du génie. Il portait sa surveillance sur toutes les parties de l'administration. Il a bien disposé les parties de son sujet.
Partie, se dit de Corfaincs parties du corps, considérccs comme saines ou comme malades. Partie saine, ynatade, douloureuse. Partie offensée, blessée, affectée, affligée. La partie droite. La partie gauche. Ap})lique'r une fomentation sur la ]iarlie. La maladie se jette toujours sur la partie la plus faible.
11 se dit aussi de Certains organes. Parties naturelles, ou Pard'es honteuses, ou simplement. Parties, Les parties qui servent à la génération. Parties nobles, Les viscères, les parties absolument nécessaires à la vie, comme le cœur, le poumon , le foie , le cerveau. Le coup a offensé les parties nobles.
Fig , Il est la partie honteuse de ce corps, de cette compagnie , Il fait déshonneur au corps, à la compafirnie dont il est membre.
En parlant De l'àme, et dans le style de l'ancienne philosophie scolastique, La parlie supérieure, La raison; et, La partie inférieure, la jiartie animale, L' appétit scnsitil, la concupiscence. On dit aussi, La partie irascible, la partie concupiscible. Ces expressions ont vieilli , surtout les deux premières, et ne s'emploient guère que dans le style familier.
En Grammaire, Parties d'oraison, Les mois dont le discours est composé, comme l'article, le nom, le pronom, le verbe, l'interjection, la conjonction, etc. Faire les
parties d'un discours, d'une période, elr.. Analyser un discours, une piTi<ide, etc., en marquant sous ipudli- partie d'orai.son cli.upic lernie doit être ran^é.
l'AiiTii:, se ilit aussi Des bonnes (pialités naturelles ou acqui.ses. l'ne des parties les plus essentielles d'un honnête homme, c'est... Il a toutes les parties il'un grand capitaine. Il vieilli! en ce sens.
PAiiTir., en .Musicpie, signifie, La pari de c'ha(|Me voixouinslrumenldansun morceau d'ensemble. Il y a quatre parties principales dans la musique vocale, qui sont le dessus, la haute-contre , la taille ou le ténor, et la basse. Dans la nutsique instrumentale , les quatre parties prinrijiules sont le jiremier dessus, le second dessus, lai/uinteet la basse. Ce morceau est à ileu.r , à trois, à quatre parties. Les parties en sont très bien écrites, en sont mal écrites. Il n'a fait que le sujet, un autre a fait les parties. Composer à plusieurs parties. Partie de violon, d'alto, de fliUe, de basse, de piano, etc. Vous exécuterez telle partie. La partie qu'on lui a donnée à étudier est fort dijficile. Il y a des instrtimenls, comme le piano et la harpe, sur lesquels on ])eut exécuter ])lusietirs parties à la fois.
_ Partie récitante. Celle qui exécute le sujet principal, dont les autres font l'accompagnement.
Partie concertante , Celle qui dans l'ensemble symphoniquc d'un concert exécute, de temps en temps, un solo, un simple accompagnement .
Chanter en partie, faire sa partie, Exécuter une partie dans un concert.
Fig. et fam. , Tenir bien sa partie. Se bien acquitter de ce qu'il convient de faire dans la société où l'on est. Il tient bien sa partie à table. Il tient bien sa partie dans une conversation sérieuse.
Partie, se dit aussi Du papier, du cahier sur lequel est écrite la partie séparée de chaque musicien. Distribuer les parties aux musiciens, aux exécutants.
Partie, se dit encore d'une quantité plus ou moins considérable de marchandises qu'on vend ou qu'on achète. Il a vendu, il a placé, il a acheté une grosse partie, une partie considérable de café, de cacao, de draps, de mousselines , etc. On dit dans le même sens. Acheter, vendre une partie de rente.
Il signifie aussi, L'ne somme d'argent qui est due. .\cquitter une partie. Il avait à recevoir une partie de mille francs. lia racheté une partie de cinq cents livres de rente. Il est vieux en ce sens.
Partie, en matière de Comptabilité, Article de compte. Laisser une partie en souffrance , une partie rayée. Cette partie a été allouée par la cour des comptes. Il vieillit en ce sens.
En termes de Banque et de Commerce, Tenue des livres en partie simple ou à partie simple, Manière de tenir les livres, qui consiste à ne mentionner, dans chaque article, que celui qui doit, ou celui à qui l'on doit. On dit de même : Tenir les livres en partie ou à partie simple. Passer un article en partie simple. Etc. — On appelle par opposition. Tenue des livres en partie double ou « partie double. Celle qui consiste à reconnaître à la fois un débiteur et un créancier, dans la rédaction d'un article quelconque, soit de recette, soit de dépense. On dit de même : Tenir les livres en partie ou à partie double. Comptes en partie double. Etc.
Les parties rasuelles. Les droits et revenus éventuels ([ui étaient perçus au profit de l'Ktal. Trésorier (/et parties cutuellei.
Paiitikk, au |)luriel, signifie quelquefois, Les articles d'un niéiiioire, de ce qui a été fourni jiar un marchand , un ouvrier, etc. parties de tailleur, de maître d'hôtel, parties d'apothicaire, l'aire des parties, un a arrêté ses parties. Payer tes parties. Il fait monter ses parties bien haut. Ces deux articles enflent bien ses parties. Il vieillit aussi dans ce sens.
Prov. etiig.. Parties d' apothicaire ,Com\iles sur lesquels il y a beaucoup à diminuer, à rabattre. On dit plus ordinairement, Mémoire d'apothicaire.
Pahtik, .se dit quelquefois pour Profession commerciale. /( fut comme son père dans la partie de la draperie.
Partie, au Jeu, signifie, La totalité de ce qu'il faut faire pour qu'un des joueurs ait gagné ou perdu, suivant les règles do chaque sorte de jeu. Partie de jeu. Au piquet, il faut faire tant de points, ou gagner tant de paris, pour gagner la partie; à la paume, il faut gagner tant de jeux. Jouer une partie de paume, une partie de piquet, de trictrac, d'échecs, de reversi, etc. Il a gagné tant de parties tout de suite. H a gagné une belle partie. Faire une partie de piquet, d'échecs, de dames, etc. Voulez-vous faire une partie'/ Il fait tous les jours sa partie, sa petite partie. Si vous le souhaite: , je ferai votre partie. Faire la partie des enfants. Parier à la jiartie. Perdre la partie, une partie. Partie et revanche. Partie, revanche et le tout. Jouer en deux parties liées ou en parties liées.
La partie d'honneur, La troisième partie que l'on joue , lorsque chacun des deux joueurs en a gagné une.
Coup de partie , Coup qui décide le gain ou la perte de la partie
Fig., Coup de pord'p. Ce qui décide du succès d'une alTaire. Faire un coup de partie. Faire quelque chose qui emporte avec soi une décision heureuse, ou qui doit avoir des conséquences très avantageuses.
La partie est bien faite, est mal faite, est inégale. Elle est faite entre des joueurs de même force, entre des joueurs de force inégale.
Fig. et fam., // fait bien ses parties. C'est un homme qui sait prendre ses avantages.
Fig., La partie n'est pas égale, se dit Lorsque, dans une contestation, une concurrence, un jeu, etc., il y a d'un des deux cotés une grande supériorité. On dit, dans un sens analogue, La partie n'est pas lenable.
Fig., C'est mie partie perdue, se dit Lorsqu'on désespère de réussir dans ce qu'on a entrepris.
Quitter la partie. Convenir que celui contre qui l'on joue a gagné.
Fig., Qwidcr la partie. Se désister de quelque chose, y renoncer. Il a quitté la partie au moment oii il allait obtenir ce qu'il demandait.
Prov. et fig., Qui quitte la partie, la perd. Celui qui cesse de suivre une affaire, qui se décourage, ne peut réussir.
Prov. et fig.. Peloter en attendant partie, Faire quelque chose de peu de conséquence, en attendant mieux; Faire par manière d'exercice ce qu'on fera plus sérieusement dans la suite.
Partie, se dit en outre d'Un projet formé entre plusieurs personnes. Ils lièrent partie pour me chercher querelle ensemble, pour
PARTIEL — PARTISAN
faire un voyage, etc. Xous avons fait la partie d'aller voir un tel, voulez-vous en être Y Il faut remettre la partie à demain.
Il se dit parliculièrcment d'Cn projet de divertissement. Faire une partie de promenade, de chasse, de pèche. Faire une partie de campagne. Faire la partie d'aller se ji ramener, d'aller diner en tel endroit, d'aller à la chasse. Lier, rompre, renouer une partie. Manquer à une partie. Nous étions six de cette partie. J'étais de la partie. On vous a mis de la partie. Il est de toutes les parties de plaisir. On a remis la partie. On a renoué la partie. La partie n'a pas eu lieu, est restée là.
11 se dit aussi Du divertissement même. Celte partie a été très agréable, a été charmante, ennuyeuse, troublée par des fdcheui.
Partie carrée. Partie de plaisir faite entre deux hommes et deux femmes.
Partie fine, Partie de plaisir où l'on met quelque my.stère
Prov. et fig.. Il ne faut pas remettre la partie au lendemain. Il ne faut point difTcrer ce qu'on peut faire dans le moment.
Partie remise , .\ffaire manquce pour le moment, mais qu'on a dessein de reprendre plus tard. Ce n'est que partie remise.
Partie, signitie encore, Celui qui plaide contre quelqu'un , soit en demandant , soit en défendant. Qui est votre partie? C'est ma partie adverse. Il est juge et partie. Il s'est rendu, on l'a reçu partie intervenante. Se rendre partie dans une a/faire criminelle. Il n'est pas partie capable. Être partie opposante. Satisfaire la partie plaignante. Vous avez affaire à forte partie. Prendre quelqu'un à partie. Partie principale. Partie intervenante. Partie comparante. Partie défaillante. Parties plaidantes. Vnjugc doit écouter tes deu-v parties. Parties assignées. Partiesouies. Les parties ont passé un compromis, et se sont mises en arbitrage. Faire consumer en frais une pauvre partie. Quand les parties sont d'accord, le juge n'y a que voir.
Il se dit aussi, relativement aux avocats et aux avoués , de Ceux dont ils défendent le droit ou les prétentions. L'n avocat qui contente ses parties. Il défend bien le droit de sa partie. La partie de maître un tel a été condamnée aux dépens.
En Matière criminelle, Partie civile. Celui qui agit en son nom contre un accusé, pour des intérêts civils. Il est intervenu dans le procès, et s'est constitué partie civile.
Partie publiqiie. Le procureur général ou ses substituts
Prendre quelqu'un à partie. Attaquer en justice un homme qui n'était pas d'abord notre adversaire. Prendre son juge à partie. Se rendre partie contre son juge, l'accusant d'avoir prévariqué. Prise à partie, .Vcte par lequel on prend son juge à partie. H a craint la prise à jiartie.
Fig., Prendre quelqu'un à partie. Lui imputer le mal qui est arrivé, s'en prendre à lui.
Fig. , Avoir affaire à forte partie , Avoir un adversaire redoutable.
Fig., Il n'est pas partie capable. Il n'a pas les talents, les qualités, les ressources qu'il lui faudrait pour l'emporter sur ses adversaires, pour réussir dans son entreprise.
Prov., Qui n'entendqu'unc partien'entend rien. Il faut écouter les deux parties poiuse mettre en état de bien juger.
Parties, au pluriel, se dit Des personnes qui contractent ensemble. Les parties contractantes. Toutes les parties intéressées en
sont d'accord. Il a été résolu pour le bien de toutes les parties. Cela s'est fait à la satisfaction de toutes les parties, du consentement de toutes les parties.
Parties belligérantes. Les puissances qui sont en guerre les unes contre les autres. Parties prenantes. Créanciers de l'État, dont le payement a été assigné sur un tonds particulier. Il se dit aussi de Ceux qui participent à une distribution de vivres, d'habits, etc., faite par le gouvernement. Il se dit encore de Tous les créanciers qui viennent en ordre utile dans une distribution de fonds provenants de leur débiteur.
En partie, loc. adv. Non en totalité, non entièrement. Il n'est Itéritier qu'en partie. Il n'est propriétaire de cette terre qu'en partie. Ce bitiment n'est élevé qu'en partie. L'armée était en partie, en grande partie, composée d'aventuriers venus de tous les pays. Vous êtes cause en partie qu'il s'en est allé. Quand cette locution est répétée, elle a ordinairement le sens de Moitié, pris adverbialement. Un corps de troupes composé en partie de Français, en partie de Suisses. On omet quelquefois la préposition En. Le payement s'est fait partie avec de l'argent, partie avec des billets. Il a fait cela partie pour l'amour de vous, partie pour son propre intérêt. Partie bien, partie mal.
PARTIEL, ELLE. adj. (On prononce Parciel.) Qui fait partie d'un tout. Les sommes partielles.
Il signifie aussi, Qui n'existe ou qui n'a lieu qu'en partie. Éclipse partielle.
PARTIELLE.MEXT. adv. Par parties. J'ai été payé partiellement , au lieu de recevoir toute la somme en un seul payement.
PARTIR. V. a. Diviser en plusieurs parts. Il est vieux ; on ne l'emploie guère qu'à l'infinitif, et dans cette phrase proverbiale et figurée, .Aroir maille à partir avec quelqu'un. Avoir avac lui quelque démêlé. Ils ont toujours maille à partir ensemble.
Parti, ie. part, passé. Il n'est guère usité qu'en termes de Blason, pour signifier. Divisé perpendiculairement en parties égales, et il se dit De l'écu. Il porte parti d'or et de gueules. On le dit aussi en parlant D'un aigle à deux tètes. Il porte de sable à l'aigle d'or au chef parti, \oyez Mi-parti.
P.\RTIR. V. n. (Je pars, tu pars, il part; nous partons. Je partais. Je partis. Je suis ou J'ai parti. Pars. Partez. Etc.) Se mettre en chemin , commencer un voyage. Nous partons pour la promenade. Il est parti de Paris. Il vient de partir pour Rome. Il partira dans trois jours pour la campagne. Il serait parti aujourd'hui, sans une affaire qui lui est survenue. Il ne fait que de partir. Vous n'avez pas été plus tôt parti qu'il est arrivé. Cette voiture part tous les jours à telle heure. Ce navire partira bientôt. Vous partez bien vite. Les courriers partent à différents jours. Il signifie aussi. Se mettre à courir; et, en parlant Des animaux, des oiseaux. Prendre sa course, son vol. Au moindre signe, il part comme l'éclair. Dès que le signal a été donné, il est parti comme un trait. Le lièvre partit à quatre pas des chiens. Le chien a fait partir la perdrix.
En termes de .'^Ianège, Ce cheval part bien de la main, Dès qu'on lui baisse la main, il prend bien le galop.
Fig. et fam. , Il part de la main . se dit
D'un homme qui fait avec promptitude ce
qu'on lui ordonne, ce qu'on lui demande.
Fig., Partir d'un éclat de rire, d'un grand
éclat de rire, Rire tout à coup avec éclat.
En voyant cet homme, il est parti d'un grand éclat de rire.
Fig., Partir d'un principe. Poser ou admettre un princi|)e, et raisonner en conséquence. Dans cette discussion, il est parti d'uti bon, d'un faux jirincipe. On dit à peu près dans le même sens : Partir d'un point, d'une donnée. Partons de là. Partant de là, je conclus. Etc.
Partir, en parlant Des choses, signifie. Sortir avec impétuosité. La bombe part du mortier. La foudre qui part de la nue. Le trait partit avec imjiétuosité. Le coup part. J'ai vu partir le coup.
Il se dit également Des armes à feu dont le coup part, d'un ressort qui se détend brusquement, etc. Le fusil a parti tout à coup. Faire partir un ressort.
11 s'emploie aussi au .sens moral. Il est vif, sa réponse ne tarde pas à partir. Cela part plus tôt que la réflexion. Ce tnot est parti plus vile qu'il n'aurait voulu.
Partir, en parlant Des choses physiques, signifie encore, Tirer son origine, avoir son commencement. Tous les nerfs partent du cerveau. Toutes les artères partent du cceur. C est de cette montagne que part la source du fleuve. Cette rue part de telle place, et aboutit à telle autre. Il part de cette ville plusieurs grandes routes qui vont jusqu'aux extrémités du royaume.
Il .s'emploie aussi en parlant Des choses morales, et signifie. Émaner. Ce conseil ne part pas de lui. Cet aris est parti de bon lieu. Tout ce qui part de son esprit a de l'originalité. Cela part d'un bon cceur, d'un bon 7iaturel. Ce langage part du coeur. Cela part d'un mauvais principe. On dit figurénicnt et populairement. Cela part de sa boutique, Cela vient de lui; et cette expression s'emploie toujours en mauvaise part.
Partir, s'emploie substantivement en termes de Manège. Le partir du cheval. Ce cheval a le partir prompt, a de la grdce au partir.
A PARTIR DE. loc. prépositivc. À dater de; En commençant à. A partir du règne de Louis le Gros, les communes ont commencé à être affranchies de la féodalité. A partir d'aujourd'hui, soyez plus exact. A partir du troisième acte, l'intérêt de cette tragédie va en s'affaihlissant.
A partir de là. En supposant telle chose. Vous prétendez qtte l'homme n'est pas libre; à partir de là, nos actions ne seraient ni bonnes, ni mauvaises.
Parti, ie. part, passé.
P.\RTISAX. s. m. Celui qui est attaché à la fortune d'une personne ou d'un parti, qui en épouse les intérêts, qui en prend la défense. Les partisans de César, de Pompée. Les partisans de la république. Il est de vos partisans. Cet auteur a bien des partisans. Chacun a ses partisans.
Il se dit aussi en parlant Des choses. Les partisans de la musique italienne. Ilest grand partisan de cette nouvelle invention.
Partisan, se disait autrefois de Celui qui avait fait un traité avec le roi, pour des affaires de finances, qui avait pris à ferme les revenus de l'État, les impôts, etc. In riche partisan. Il s'était fait partisan. Les jiartisans étaient sujets à être recherchés, à être taxés.
Parti.«an, se dit encore d'Un officier de troupes légères ou irrégulières, détachées pour faire une guerre de surprises ou d'avant-postes. C'est un grand partisan. Un ion partisan. Faire la guerre eti partisan.
PAirriTiF
PAS
Il so (lit aussi lies Iriiujji's (|ui finit rctlo pspi'iv lie ^'iicrro. In ror;»» rfc /«irlisaïu.
PAHTI'l'Il'', IVK. iulj. T. (lu lintiiiniain;. <,liii (lcsj;;iio uiio i)arlie iliiii tout. — Moitié, di/.niiK", oti'., JOiK (Ici sulistiiiilifs )inrliti[i. I'liisii>iii"s, i|uiM(|U('.s, sont des adjectifs yarlilifs. La préposilion Ho se prend souvent duns un sens partitif.
PAKi'Ii'IOM. s. f. l.'nnsemblR, la réunion ili- toutes les parties (l'une composition musicale, rang('es les unes au-dessous d(\s autres, selon la nature de leur diapason, et de manière ix se correspondre exactement, /.a partition de l'opéra d'.\l(este. La partition de non Juan, etc. Cette partition est hien écrite. On m'a envoijé quelques opéras nouveaux en partition.
Les Partitions oratoires, Ouvrage de Cic(?ron, qui traite des parties de la rlu'lorique.
l'ARTXKR. s. Voyez Partexaire.
PAIITorr. adv. En tous lieux. /( va partout. Il est partout. Il passe partout. On dit partout,
Prov., On ne peut être partout. On ne .saurait <?trc en nK'-me temps en deux endroits, on ne peut vaquer à plusieurs affaires à la fois.
Kaui.. .<;? fourrer partout, fourrer son nez partout. Se produire, s'introduire dans toutes les maisons, s'ingérer dans toute sorte d'alTaires.
Au Domino, SÎJ parfoii/, as partout, etc., se dit Pour annoncer que le nombre indiqué se trouve aux deux extrémités du jeu. On dit substantivement, Faire un partout.
P.\RTOUT, signifie aussi, En quelque lieu que ce puisse être. On reprend son bien partout (ii( on le trouve. On se moque de lui par- I fUl oii il va.
PARTURITIOX. s. f. T. de Médec. .\ccouclicment sans le concours de l'art. Il s'applique surtout .\ux animaux.
P.lRl'RE. s. f. Ornement, ajustement, ce qui sert à parer. Belle parure. La parure d'une femme. Elle ne s'occupe que de sa parure. Elle n'a pas besoin de parure. La parure ne lui sied pas bien. Les fleurs sont la parure d'un jardin. Il y avait à ce bal de fort jolies femmes et des parures très élégantes.
Il s'emploie quelquefois figurément, au sens moral. La modestie est la plus belle parure d'une jeune fille. Dans ce genre d'écrits, une élégante simplicité est la véritable parure du style.
parure de diamants, parure de rubis, etc., Garniture de diamants, de rubis, pour servir de parure. Elle a une parure de diamants complète. Elle a plusieurs parures de pierres fines.
Parure, signifie aussi. Ressemblance, convenance entre deux ou plusieurs choses. Chevaux de même parure, Chevau.x de même taille, de même poil. Meubles de même parure, Meubles de même étoffe, de même ouvrage.
Fig., Tout est de même parure, se dit en parlant D'un homme , d'un ouvrage dans lequel tout se ressemble, tout est d'accord. Son caractère, sa conduite, sa manière d'être, tout est en lui de même parure. Le sujet, Us pensées, le style, tout dans cet ouvrage est de même parure. Il est peu usité, et ne se dit guère qu'en mauvaise part.
Parure, dans plusieurs .Vrts, signifie. Ce qui a ét('' retranché avec un outil. La parure du pied d'un cheval, La corne que le maréchal en a ('jtée avant de le ferrer. La
T. II
pnriirc d'une peau de veau, (le (|ue le relieur en (lélaclio uve(; le couteau, avant de l'employer il couvrir im livre. Faire de la colle flirte avec des parures.
■■.iUVK.N'IR. V. n. Arriver ii un terme (pi'on s'est proposé, y arriver avec diflicullé. Après une longue route. Ht parvinrent au pied des Alpes. Il ne put jauiais parvenir au haut de la montagne. Il riait environné de tant de monde, que je ne pus parvenir jusqu'à lui.
Il se dit aussi Des choses; et alors il signifie .seulement. Arriver. .Son nom est parvenu aux oreilles du roi. J'espère que iiii lettre parviendra jusqu'à lui. Ce bruit n'est pas parvenu jusqu'à moi.
Il s'emploie figurément, au sens moral.
H est dijJicHe de parvenir à la perfection chrétienne. Il est impossible de parvenir à la connaissance de tous les secrets de la nature. Parvenir à une charge, à une dignité, à un emploi. Parvenir aux honneurs par les bonnes voies, par les degrés ordinaires. Parvenir à un haut degré de fortune. Parvenir au trône, au pouvoir, à l'empire. Il est parvenu à un grand âge, à une extrême vieillesse. Il n'a jamais jiu parvenir à être riche. Je n'ai jamais pu parvenir à le persuader. Je suis parvenu à le décider.
Parvenir, s'emploie aussi absolument, et signifie. S'élever en dignité, faire fortune. C'est un homme qui ne peut pas manquer de parvenir. Il veut parvenir, à quelque prix que ce soit. Il y a tant de gens qui parviennent par de mauvaises voies. Il n'y a pas de meilleur moyen de parvenir, pour parvenir, que...
Parvem', lE. part, passé.
Il s'emploie substantivement en parlant d'L'n homme qui, né dans un état très obscur, a fait une grande fortune, est arrivé aux emplois, au.x honneurs. Il ne se dit guère qu'en mauvaise part. C'est un parvenu, un nouveau parvenu. Il a toute l'insolence d'un parvenu.
P.ARVIS. S. m. Place devant la grande porte d'une église, et principalement d'une église cathédrale. Le parvis de Sotre-Dame, et plus ordinairement. Le parvis Notre- Dame.
Parvis, en parlant De l'ancien temple de Jérusalem, signifie. Les grandes cours qui étaient dans ce temple. Le parvis des gentils. Celui où les gentils étaient admis. Le parvis d'Israël, Celui où le peuple juif seul avait le droit d'entrer. Le parvis des prêtres. Celui qvii était réservé aux prêtres. Avant l'édification du temple, il y avait aussi un parvis autour du tabernacle.
Parvis, au pluriel, se dit poétiquement pour Vestibule, enceinte. Les sacrés parvis. Les célestes parvis, Le ciel.
PAS
PAS. S. m. Le mouvement qxie fait une personne ou un animal en mettant un pied devant l'autre pour marcher. Le pas d'un homme. Le pas d'un enfant. Le pas d'un cheval. Petit pas. Grand pas. Faire un pas. Il s'arrêtait A chaque pas. .\ tous les pas qu'il faisait. Il marchait à petits pas, à grands pas, à pas lents. Il revint au petit pas. Hâter, presser, précipiter, ralentir, allonger le pas, son pas, ses pas. Doubler, forcer le pas. Régler son pas. Il faut s'accommoder au pas, se régler sur le pas du plus faible. Je m'en allais mon petit pas. Nous irons bon pas. Il allait un bon pas.
Marrhrr d'un pas léger, d'un pas rapide, d'un paf r/iancrlan(. Assurer tes pas. Oit portez-vous vos pas'/ Oit s'adressent vos pat? De quel cMé tournez-vous vos pas 'f (Juider, diriger, accompagner, tuivre les pat de quelqu'un. Marcher tur let pas de quelqu'un. On dit aussi. Faire un pas, faire des pat en arrière.
Itetoumer tur tet pat, Retourner au lieu d'où l'on vient.
l'ig., .S'iiirre let pas de quelqu'un, marcher sur les pas de quelqu'un. L'imiter, le prendre pour modèle.
Fig., S'attacher, être attaché aux pas de quelqu'un. Le suivre partout.
Prov. et lig.. Vous devriez baiser la trace de ses pas, chacun de ses pas. Il vous a rendu de très grands services, vous lui devez beaucoup de reconnaissance.
Prov. et fig., 71 n'y a que le premier pas qui coiUe, En toute affaire, ce qu'il y a de plus difficile est de commencer; ou bien. Quand on fait une première faute, on en commet d'autres plus aisément.
Prov. et fig., Tout dépend du premier pas, Le succès d'une affaire dépend ordinairemont de la manière dont elle a été commencée, entamée.
Fig., En être au premier pas, N'être pas plus avancé dans une affaire, que si on venait de la commencer. Voilà déjà six mois d'écoulés, et nous n'en sommes encore qu'au premier pas.
Fig., Foire les premiers pas. Faire les avances, les premières démarches, les premières propositions pour une affaire, pour une réconciliation. Il était l'offenseur, il devait faire les premiers pas.
Fig. et pop.. Faire aller quelqu'un plus rite que le pas. Lui donner de l'exercice en lui suscitant des affaires, des embarras.
Fig., Faire des pas. de grands pas. Faire des progrès. Faire de grands pas dans la carrière des sciences. Il a fait faire de grands pas à la science. Voilà déjà un pas de fait. un grand pas de fait vers le bien.
Faire un faux pas , Glisser ou chanceler en marchant, faute d'avoir bien assuré son pied.
Fig. et fam.. Faire un faux pas. Faire cpjelque faute dans sa conduite , dans une affaire. Je ne lui ai jamais vu faire un faux pas. Il a fait beaucoup de faux pas , bien des faux pas dans sa vie. Gardez-vous de faire un faux pas.
Fig. et fam.. Pas de clerc. Faute commise par imprudence dans une affaire. 7/ a fait un pas de clerc qui a ruiné son affaire. Il fait souvent des pas de clerc.
Fig., Marcher à pas comptés. Marcher avec une extrême lenteur.
Fig. et fam., .\ller à pas de tortue dans le chemin de la fortune, dans une affaire. N'y avancer que lentement.
Fig., Aller à pas mesurés. Procéder dans une affaire avec beaucoup de circonspection.
Prov., Aller à pas de loup. Marcher si doucement qu'on ne soit point entendu, dans le dessein de surprendre ou de tromper quelqu'un.
Fig., .\ller à grands pas aux dignités, aux honneurs. Franchir avec rapidité les degrés qui conduisent aux dignités, aux honneurs, être sur le point d'y parvenir.
Fig., .Mler à pas de géant dans une entreprise, dans le chemin de la fortune, Y faire de grands progrés en peu de temps.
Pas, en termes de Danse, se dit Des dif-
PAS — PASQUINADE
férentes maniorcs de conduire ses pas en marchant, en sautant ou en pirouettant.
Pas grave. Pas battu. Pas coupé. Pas glissé. Pas chassé. Pas marché. Pas de basque. Pas de menuet, de gavotte, de valse, etc.
Un pas de deu.v , un pas de trois. Une entrée de ballet dansée par deux ou par trois personnes.
Pas, en termes d'Art militaire, se dit Des différentes manières de marcher qui ont été réglées pour les troupes. Pas ordinaire. Pas accéléré. Pas redoublé. Pas cadencé. Pas de route. Pas direct. Pas oblique. Pas gijmnastique. Pas de charge. Nos soldats ont emporté cette redoute au pas de charge. Il a mis, il a remis sa troupe au pas. Marcher au pas. Prendre le pas. Perdre le pas. N'être plus au pas.
Changer de pas. Quitter un pas pour en prendre un autre; et. Changer le pas. Rapporter le pied qui est derrière à côté de celui qui est devant, pour repartir de ce dernier pied.
Marquer le pas, Simuler le pas, en rapportant les talons à côté l'un de l'autre, sans avancer, et en observant la cadence du pas.
Fig. et fam., Mettre quelqu'un aupas. Le mettre à la raison, l'obliger à faire son devoir.
Pas, en termes de Musique, Air dont la mesure est appropriée au pas des troupes. Un pas redoublé.
Pas, en termes de Manège, L'une des allures naturelles du cheval. Ce cheval va bien le pas. Il n'a point de pas. Il a bon pas, un grand pas. Il a le pas rude, le pas fort doux. Mettre, remettre un cheval au pas. Mener un cheval au pas, au grand pas, au petit pas.
Ce cheval a le pas relevé. Quand il marche, il relève bien les jambes de devant.
Cheval de pas. Cheval qui va un grand pas, et fort à l'aise.
Pas, se dit aussi Des allées et venues, des démarches que l'on fait pour quelque affaire, et des peines qu'on prend pour y réussir. Il a bien fait des pas pour son ami, pour ce mariage, pour obtenir celte place. Cela lui a coûté bien des pas, bien des pas inutiles. Il n'a pas ménagé, épargné ses pas dans cette circonstance. Je rous conseille de ne pas songer à cette affaire, vous y perdriez vos pas.
Je ne ferai pas un pas, ttn pas de plus, Je ne ferai aucune démarche, je ne ferai pas une démarche de plus pour cette affaire.
Regretter ses pas. Regretter les peines que l'on s'est données.
Plaindre ses pas, Ne pas aimer à prendre de la peine pour autrui. C'est un homme qui plaint ses pas, on n'en peut tirer aucun bon office. Il n'est pas homme à plaindre ses pas, dés qu'il s'agit d'obliger.
Pas, signifie aussi, Le vestige, la marque qu'imprime , que laisse le pied d'une personne ou d'un animal, en marchant. En vogant des pas d'homme sur le sable du rivage, il connut que Vile était habitée. Ce n'est pas là le pas d'un homme, c'est celui d'une femme, d'un enfant. Il dislingue fort bien le pas rf'uii cheval de celui d'un mulet.
Fig. et fam.. Cela ne se trouve pas dans le pas d'un cheval, se dit D'une chose difficile à trouver, et principalement d'une somme considérable. On dit aussi, Cela ne se trouve pas dans le pas d'une mule.
Pas-d'dne, ou Tussilage, Plante médi-
cinale qui croit dans les lieux humides, ot dont la lleur est jaune. Le pas-d'dne est particulièrement bon contre la toux.
Pas-d'dne, se dit aussi d'Une sorte de mors de cheval. C'est un mors à pas-d'dne. Ce cheval a la bouche forte, il lui faut un pas-d'dne.
Pas-d'dne, se dit encore d'Un instrument avec lequel les maréchaux tiennent la bouche d'un cheval ouverte, pour la considérer intérieurement. Voyez s'il a des surdents, prenez le pas-d'âne.
Pas, se dit aussi de L'espace qui se trouve d'un pied à l'autre, quand on marche. Il y a tant de pas à la lieue française. La longueur, la distance de cent pas. Ce pistolet, ce fusil porte tant de pas, porte à tant de pas. Il y a des bornes de mille en mille pas. Avancer,'reculer, s'éloigner d'un pas. Mesurer au pas.
Pas géométrique. Mesure précise de terrain, qui est longue de cinq pieds, ou un mètre soixante-deux centimètres. Il est peu
/( ne veut pas s'éloigner, reculer, avancer d'un pas. Il ne veut pas s'éloigner, reculer, avancer du tout, il veut rester où il est. Il ne faut pas le quitter d'un pas, d'un seul pas , Il ne faut pas le quitter du tout , il faut toujours être avec lui.
Par exagér.. Il n'y a qu'un pas , Il n'y a que très peu de chemin à faire, qu'une très courte distance à parcourir. Il n'y a qu'un pas d'ici chez moi. On dit dans le même sens. Il demeure à deux pas, à trois, à quatre pas d'ici.
Il n'y a qu'un pas, se dit figurément, au sens moral. Il n'y a qu'un pas de la vie à la mort, du plaisir à la douleur.
Pas , signifie encore , figurément , Pré- .séance, droit de marcher le premier. Le parlement avait le pas sur les autres compagnies. Il lui a cédé le pas. Il a pris le pas devant lui, sur lui. Disputer le pas à quelqu'un.
Pas, signifie en outre, Passage étroit et difficile dans une vallée, dans une montagne. Le pas de Suse. Garder le pas. Défendre le pas. Le pas des Thermopyles.
Le pas de Calais, Le détroit entre Calais et Douvres.
Un mauvais pas. Un endroit par où il est difficile ou dangereux de passer, comme un bourbier, un précipice. Il y a là un mauvais pas.
Fig., Se tirer d'un mauvais pas, d'un pas difficile. Se tirer d'une alTaire difficile, embarrassante.
Fig., C'est un pas glissant. C'est une occasion où il est difficile de se bien conduire.
Fig. et pop., Il a passé le pas. Il est mort. Il se dit plus ordinairement De ceux qui ont été exécutés par l'ordre de la justice.
Fig. et fam., /( hii a fallu passer le pas, se dit D'une personne qu'on a forcée à faire quelque chose.
Fig. et fam., Franchir le pas. Se décider à faire une chose , après avoir longtemps hésité. Il a balancé longtemps à se marier, mais enfin il a franchi le pas. On dit dans le même sens, .'Sauter le pas.
Pas d'armes, Sorte de tournoi qui était anciennement en usage. Dons le pas d'armes on défendait un poste, un passage.
Pas, signifie aussi, Seuil. Il est sur le pas de la porte.
Il se dit même quelquefois Des marches qui sont au devant d'une entrée. Prenez
garde, il y a ici un pas. Il y a quatre pas à monter à ce perron.
Un pas de porte. L'avantage, qui résulte pour les négociants, d'avoir un magasin, ou une boutique, dont la porte ouvre directement sur la voie publique, et qui ajoute àla valeur d'un fonds de commerce.
Pas d'une vis, pas de vis. L'espace compris entre deux filets d'une vis. Plus le pas de la vis est petit, pius la vis augmente de force.
En Horlogerie, Pas d'une fusée. Chacun des tours de l'espèce de rainure en spirale qui est taillée autour de la fusée. La fusée d'une montre a ordinairement cinq ou six pas.
Pas à pas. loc. adv. Un pas après l'autre, et doucement. Aller pas à pas.
Prov., Pas à pas on va bien loin. Quand on va toujours, on ne laisse pas d'avancer beaucoup, q\ioiqu'on aille lentement. Il se dit au propre et au figuré.
De ce pas, tout de ce pas. loc. adverbiales. À l'heure même, à l'heure même oii je vous parle. J'y vais de ce pas. Allez-y tout de ce pas.
P.4S. Ad^'èrbe de négation, qai est toujours précédé ou censé précédé de l'une des négatives Ne ou .Von. Point, nullement. Je ne le veux pas. N'y allez pas. Je n'entends pas cela. Il m'est indifférent d'écrire ou de ne pas écrire, d'écrire ou de n'écrire pas. Il est trop fier, pour ne pas dire impertinent. Nous ne le verrons pas. que l'hiver ne soit venu. Je n'en parlerai pas, que vousnem'en ayez donné la permission. Il n'ira pas, à moins qu'on ne l'y force. Depuis trente ans je ne l'ai pas vu. Il ne mange pas depuis un mois. Il y a un mois qu'il ne mange pas. Il ne me l'a pas dit. Il n'est pas venu. Vous n'êtes pas sage. Il faut se conduire par la raison, et non pas par fantaisie.il se déclara contre lui, non pas qu'il filt son ennemi, înafs... Dans ces deux derniers exemples on peut supprimer Pas. Avez-vous de l'argent '/ Pas trop, pas beaucoup ; on dit quelquefois. Point trop ; on ne dit jamais, Point beaucoup. Voyez la différence de Pas et de Point au mol Ne.
Pas, joint avec le mot Un, une, signifie, Nul, nulle, aucun, aucune. Pas un ne le dit. Pas un ne le croit. Il n'y a pas un liomme qui ose dire cela. Il n'y a pas un seul homme, pas une seule personne qui... Il n'y avait pas une dme. Pas une expérience ne lui a réussi.
Pour les autres emplois de l'adverbe Pos, voyez Ne.
PASCAL, ALE. adj. Qui appartient à la pâque des .luifs, ou à la fête de Pâques des chrétiens. Les Juifs mangeaient l'agneau pascal, debout, les reins ceints, et un bâton à la main. Cierge pascal. Devoir pascal. Communion pascale. Lune pascale. Le pluriel masculin Pascaux n'est point usité.
P.4SIGR.1iPHIE. s. f. Écriture universelle.
PASQUIN. s. m. Nom moderne d'une vieille statue mutilée, qui est à Rome, et à laquelle on a coutume d'attacher de petits écrits satiriques. On désigne quelquefois par ce nom. Un méchant diseur de bons mots, un satirique dans le genre bas et bouffon. Cet homme est un Pasquin, n'est qu'un Pasquin.
Il se dit aussi d'Un écrit satirique, faire courir un pasquin.
Pasquin, est encore Le nom d'un valet de comédie.
PASQUIXADE. s. f. Il se dit Des pla-
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cardssaliriqiios qu'oii altiichoMa Htaluo de l>iis(|uiii à Itiiiiic ; ft. pur rxli-iision, Des railU-iK's ln>iilTi>iiin".s rt (liviali's. l'nire des pasiiiiiiKidrs. Vu fnisviir île pasiiuinades.
PASSAHI.i:. ailj. (Irs deux ficiircs. Qui pout l'iro admis, loiiimo niHaiil pas inaiivais tlans son ospoco. te lin n'est pas rxcc(/cii(, mais il est passable. <'etle femme n'est pas si laide que vous disic:, elle est passable, tel acteur est passable. Ces vers soitt passables.
PASSAlll.K.Mi:xi'. advorlio. D'une nianioro supportable, île tollo sorte qu'on peut s'en coiitoidor. l)u ein passablement bon. Il s'est aaïuitlé passablement , passablement bien de cette commission, de ce message, de ce rôle.
PASSACAILI.K. s. f. Espèce de cliaconnc d'un niouvemenl plus lent que la cliacoiuie ordinaire. Une belle passacaille. On ne compose plus de passacailles.
Il se dit aussi de L'espèce de danse qu'on exécutait sur l'air d'une passacaille. /( ;/ a longtemps qu'on ne danse plus de passacailles.
PASSADE, s. f. Passage d'un homme dans un lieu où il fait pou de séjour. ;( n'a pas séjounui là, il n'y a fait qu'une passade. Ce yite serait maueais pour un long séjour, mais il est asse: bon pour une passade.
Prov., Cela est bon pour une passade.
Cela est bon poiu- unelois, mais à la charge de n'y plus retourner.
P.vss.vDE, dans le langage de la galanterie, Commerce avec une femme qu'on quitte aussitôt après qu'on l'a possédée. Avoir une passade, quelques passades.
Pass.vue, a signilié au.ssi, .iumône demandée par des gens qui ne font que passer, et qui n'ont pas coutume de mendier. Il y avait sur le chemin beaucoup de soldats qui demandaient la passade. Donner la passade à un pauvre soldat. Il a vieilli en ce sens.
PAS.s.iDE, en tenros de Manège, La course d'un cheval qu'on fait passer et repasser plusieiu's fois sur une même longueur de terrain, it/ît faire plusieurs passades à son cheval.
En termes de Natation, L'action par laquelle un nageur en enfonce un autre dans l'eau et le fait passer sous lui. Il lui donna une passade.
P.ASS.VGE. s. m. Action de passer. Il se dit activement De la personne qui passe, et passivement Du lieu qui est traversé, par lequel on passe. Le passage de l'armée. Le passage des troupes. Le passage de la mer Rouge. Le passage de la rieiére. Le passage des Alpes. Cette ville est trop sujette au passage des gens de guerre. Le passage du pont est interdit pendant les grosses eaui.
Fam., Cette route, cette ville est d'un grand passage, Cette route est parcourue, cette ville est traversée par un grand nombre de personnes.
Pas.s.^ge, se dit particulièrement en parlant Des oiseaux et des poissons qui changent de lieu dans certaines saisons. Le passage des ramiers, des cailles, des bécasses, etc. Le passage des harengs , des maquereaux, des morues, etc.
Oiseaux de passage. Les oiseaux qui en certaine saison passent d'un pays dans un autre. Les hirondelles, les cailles sont des oiseaux de passage.
Fig. et fam., C'est un oiseau de passage, se dit D'une personne qui n'est en quelque lieu que pour peu de temps.
P.vssAUEi, signilié (|urli|urfi>is. Le momi'nt de pa.sser. .Soit passagr fut court. J'attendrai, j'observerai ton passage on guetta ton passage.
l'AssAiiK, signilié aussi ligiirément, Transilion. Le passage de celle idée à celle qui la suit est trop fcrwsi/ric, n'est pas bien ménagé. I.r passage du jour à la nuit. Le jiassaye d'une teinte à une autre, dans un tableau, passages d'ombre. Le passage d'un ton, d'un mode à un autre, dans un morceau de musique.
Il signifie particulièrement, au sens moral. Changement d'une situation, d'une disposition d'âme en une autre. Le passage d'une rie mondaine à une vie chrétienne est rare et dijjicile. (/ui aurait pu s'attendre à un passage si subit de la plus violente colère à la plus parfaite modération'/ Le passage d'un amour violent à une haine implacable n'est pas chose très rare.
Fig., La vie n'est qu'un passage, Elle est courte..
Passage, signifie aussi. Le lieu par où l'on passe. /( l'attendit au passage. Il passe bien du monde par là, c'est un grand passage. Pourquoi voulez-vous passer dans ce champ? ce n'est pas un passage, ûtez-vous du passage, de mon passage. Se saisir, s'emparer des passages. Carder les passages. Il a donné, livré passage par son pags. Boucher, fermer le passage. Défendre le passage. Le passage est embarrassé. Le passage est ouvert Avoir droit de passage en quelque endroit. Se faire, s'ouvrir, se frayer un passage. Occuper, disputer, tenter un passage. Sa chambre communique à son cabinet par un petit passage. Cette galerie sert de passage. Ce passage est bien étroit. Un boulet de canon, un torrent qui se fait passage.
En termes de Chemin de fer, Passage à 7iiveau, Endroit où un chemin ordinaire rencontre sur le même niveau une voie ferrée , de manière à former un passage d'un coté à l'autre de la voie.
Passage, se dit particulièrement, à Paris et dans quelques autres grandes villes, de Certaines issues ordinairement couvertes, où ne passent que les piétons, et qui servent comme de dégagement aux rues voisines. Le passage de l'Opéra. Ce passage est éclairé au gaz. Construire un passage. Un passage pavé de dalles et couvert d'un vitrage. La plupart des passages sont fermés de portes ou de grilles pendant la nuit.
Passage, enfermes de Jurisprudence, signifie, Droit général ou particulier de passer sur la propriété d'autrui, par prescription ou par convention. Passage de souffrance, de servitude. Il doit un passage jiar son parc. Il est sujet au passage. J'ai acheté, on m'a vendu le passage, ôter, retirer, racheter le passage.
Il se dit encore d'Un voyage au delà des mers, soit en allant, soit en revenant ; et de La somme cju'on paye pour taire transporter par mer sa personne, ses effets, sa pacotille. J'ai payé mon passage sur le bateau à vapeur. Le passage de sa famille en Amérique lui a coûté fort cher. !\'oits avons eu un beau temps pendant notre passage.
Il se dit également Du droit qu'on paye pour traverser une rivière dans un bac ou dans un bateau, poiu- passer sous un pont, sur un pont, par une écluse, etc. Paye: le passage, votre passage. Ce passage de pont appartient à la ville, qui l'afferme fort cher.
Droit depassage, I,a «ommeque payaient, au prolit di: l'ordre, ceu.\ qui, hctrtis d'un oriire religieux, étaient re(;UH dan» celui de Malt(^ ou dans (|uel(|ueN autres ordres religieux et militaires.
Passaok, signilié aussi ligurémcnt, Certain endroit d'un auteur, d'un ouvrage, que l'on cite, ijue l'on allègue, que l'on indique. Il g a dans ce livre un beau passage, un passage bien remarquable. Un passage formel, passage obscur, diflicile. t'ilfr, rapporter, commenter, expliquer uh passage, passage de l'Écriture, de saint Augustin, de Cicérnn, etc. Il a mis les passages en marge. Concilier des passages qui jiaraissent opposés. Cet auteur cite trop de jiassages. Son écrit est chargé de passages grecs et latins.
Pa.ssage. en termes de Musique, Ornement qu'on ajoute à un trait de chant.
Foire un beau passage, des passages. Il y a bien des passages dans cet air. Ce chanteur fait trop de passages. Exécuter un passage
Passage, en termes d'.Astronomie, Le moment où un astre est interposé entre l'o'il d'un observateur et d'autres corps fixes ou mobiles auxquels il rapporte sa po.sition. Observer le passage d'une étoile aux fils du micromètre. Observer le passage de Vénus sur le disque du soleil. Instrument des passages.
Passage, en term.es de Manège, Action mesurée et cadencée du cheval dans son alUu'e, qui dès lors est ou doit être soutenue. Le passage qui tient du trot est plus brillant et plus sonore que le passage qui tient du pas.
PASSAGER. V. a. T. de Manège. Passager un cheval. Le conduire et le tenir dans l'action du passage.
Il se ditneutralement Du cheval qui est dans cette action. Ce cheval passage bien.
Passage, ée. part, passé.
PASSAGER, ÈRE. adj. Qui ne s'arrête point dans un lieu, qui ne fait que passer. Cet aubergiste n'a guère que des hôtes passagers. Les grues sont des oiseaux passagers. Les maquereaux sont des poissons passagers.
Il signifie au figuré, Qui est de peu de durée. Un goût passager. Un succès passager. La beauté est passagère. Les plaisirs de ce monde sont passagers. Ce n'est qu'une douleur passagère. Fleurs passagères.
PASSAGER, ÈRE. S. Celui, celle qui s'embarque sur un bâtiment pour ne faire que passer en quelque lieu. H y avait sur ce bâtiment cent soldats et vingt passagers.
Il signifie aussi. Celui, celle qui ne fait que passer dans un lieu, qui n'y a point de demeure fixe. Je ne fais pas ma demeure ici, je n'y suis que passager. Elle îi'y est que passagère. Les hommes ne sont que passagers sur la terre. J'ai acheté cela d'un passager. Je l'ai oui dire à des passagers. Dans CCS deux dernières phrases, il vieillit.
PASSAGÈREMENT, adv. En passant, pour peu de temps. Je ne suis ici que passagèrement.
P.4SSAXT, ANTE. ad|. Il n'est usité que dans ces locutions, Chemin passant, rue passante, Chemin, rue par lesfjiiels il passe beaucoup de monde. Chemin passant, se dit. aussi d'Un chemin public où tout le monde a droit de passer.
PASS.iXT. s. m. Celui qin passe par une rue, par un chemin, etc. Un passant. Il fait chez lui un bruit à rassembler, à amasser les passants. Il vend du vin aux passants. Un voleur qui dévalise les passants. Deman-
PASSATION — PASSEPORT
dez au premier passant. On l'a souvent employé dans les épitaphes : Arrête, passant, ArrcMe. toi fini passes ici.
PASSATION, s. f. T. de Pratique. Action de passer un contrat. Assister à la passation d'un contrat, d'un acte.
PASSAVANT, s. m. T. de Marine. Passage établi de chaque côté d'un vaisseau de guerre, pour .servir de communication entre les deu.x gaillards.
PASSAVANT, s. m. T. de Douanes et de Contributions indirectes. Acte, billet qui autorise à transporter d'un lieu à un autre des denrées ou marchandises qui ont déjà payé le droit ou qui en sont e.xeniptcs. Se faire délivrer un passavant. Le passavant doit être représenté aux préposés, sur la route, toutes les fois qu'ils le requièrent.
P.4SSE. s. f. La petite somme qu'il faut ajouter à des pièces de monnaie, pour achever un compte. Vous me devez soixantedeux francs, et vous ne me donne: que trois pièces de vingt francs : il me faut encore deux francs pour la passe.
Il se dit plus ordinairement de La petite somme qui ramène à leur valeur primitive les pièces de monnaie que le gouvernement a réduites à leur valeur intrinsèque. Voilà uti écu de six francs et vinut centimes pour lapasse, unpetit écu et vitiyt-cinq centimes pour lapasse, un lotiisd'or et quarante-cinq centimes de passe, etc.
La passe du sac, Ce qu'on paye pour le prix du sac où est renfermée la somme qu'onreçoit. J'ai donné quinze centimes pour la passe du sac. La passe du sac est de quelque profit pour le payeur.
P.\ssE, dans certains Jeux de commerce, La mi.se que chacun doit faire de quelques jetons ou fiches, à chaque nouveau coup. Mêliez votre passe. On a oublié la passe. Gagner lapasse. La passe est double.
En termes d'Impr., Main de passe, ou Chaperon, Main de papier qu'on délivre à l'ouvrier imprimeur en sus de chaque rame, pour servir à la mise en train, et pour suppléer aux feuilles qui seraient gâtées ou qui manqueraient dans la rame. La main de passe a produit douze exemplaires de plus que les cinq cents exemplaires demandés.
P.vssE, en termes d'Kscrime, L'action par laquelle on avance sur l'adversaire, en faisant passer le pied gauche devant le pied droit. Faire une passe sur quelqu'un. Faire une passe au collet.
Passe, en termes de Danse, Mouvement du corps particulier à quelques figures.
P.\SSE, se dit aussi Des mouvements qu'un magnétiseur fait avec les mains, soit en touchant légèrement la personne qu'il magnétise, soit à dislance d'elle.
P.\ssE, au Jeu de billard et au Jeu du mail, La petite arcade de fer, par laquelle il faut que la bille ou la boule passe, selon les règles du jeu. Cette passe est trop large, trop étroite. La passe est faussée. Jouer à la passe. Il n'y a presque plus de billards qui aient une passe.
Au Jeu du mail. Être en passe, se mettre en passe, venir en passe. Être, se mettre, venir vis-à-vis de la passe. /( joue bien au mail; dés le second, dés le troisième coup, il vient en passe.
Au Jeu de billard. Être en passe, venir en passe, etc. , Être dans un lieu du billard, d'où l'on peut sans bricole, et en traversant la passe, toucher la bille opposée.
Fig. et fam., Être en passe d'avoir quelque emploi, quelque charge, etc.. Être dans une
position favorable pour l'obtenir. Il est en passe d'être, de devenir officier. Cet homme est en belle passe, dans une belle passe.
P.vssE, en termes de Marine, Sorte do canal de mer entre deu.x bancs, par où les bâtiments peuvent passer sans échouer. On peut entrer dans ce port par deux passes. Ce pilote connaît bien les passes.
Lettres de passe, Lettres accordées poiupasser d'un emploi à un autre.
Mot de passe. Mot qu'il faut dire pour qu'on vous laisse passer par un endroit gardé. Faute d'avoir le mot de passe il dut revenir sur ses pas.
Passe, se dit encore de La partie d'un chapeau de femme, qui. est attachée à la forme, et qui abrite le visage.
PASSÉ, ÉE. adj. et PASSÉ, s. Voyez le participe du verbe P.asseb.
PASSE-CARREAU, s. m. Morceau de bois long sur lequel les tailleurs passent les coutures au fer.
PASSE-CHEVAL, s. m. Espèce "de petit bac destiné à passer un cheval d'un bord de la rivière à l'autre.
PASSE-DEBOUT. S. m. T. de Finances.
Permission donnée à un négociant ou à un voiturier, de faire entrer, .sans payer l'octroi, des marchandises dans une ville, où elles ne pourront être vendues, ni même déchargées, et qu'elles ne feront que traverser poiu' être conduites à leur destination.
PASSE-DIX. s. m. Sorte de jeu qui se joue avec trois dés, et dans lequel un des joueurs parie amener plus de dix.
PASSE-DROIT, s. m. Grcàce qu'on accorde à quelqu'un contre le droit et contre l'usage ordinaire, sans tirera conséquence. On l'a reçu docteur sans l'examiner, c'est un passe-droit qu'on a fait en sa faveur.
Il signifie plus ordinairement. Injustice qu'on fait à quelqu'un, en lui préférant, pour un grade, pour un emploi, pour une récompense, une personne qui a moins de titres que lui par l'ancienneté ou par les services. On lui a fait un passe-droit. Il a essuyé, éprouvé bien des passe-droits.
PASSÉE, s. f. T. de Chasse. Le moment du soir où les bécasses se lèvent du bois pour aller dans la campagne. Tuer, prendre des bécasses à la passée. Voici bi&ntùt l'heure de la passée.
PASSE-FLEUR. S. t. Sorte de plante et de fleur, qu'ordinairement on appelle Anémone.
PASSÉGER. V. n. T. de Manège. Voyez
P.\SSAGER.
PASSE-la«:et. s. m. Grosse aiguille aplatie destinée à introduire le lacet dans les œillets métalliques.
PASSEMENT, s. m. Tissu plat et un peu large, de til d'or, de soie, de laine, etc., qu'on met pour ornement siur des habits, sur des meubles. Passement d'or, d'argent, de soie, etc.
P.4SSE.MENTER. V. a. Chamarrer de passements. Passementer un habit.
Passementé, ée. part, passé.
P.tSSEMENTERIE. s. I. Art et commerce du passementier.
PASSE.ME.VTIER, 1ÈRE. S. Celui, celle qui fait, qui vend des passements d'or, d'argent, de soie. etc.
PASSE-MÉTEIL. s. m. Blé OÙ il y a deux tiers de froment sur un tiers de seigle.
P.4SSE-PAROLE. S. m. T. de Guerre.
Commandement donné à la tête d'une
troupe, et qu'on fait passer de bouche en bouche jusqu'à la queue.
PASSE-PARTOUT. S. m. Clef faite de façon qu'elle puisse ouvrir plusieurs serrures différentes dans un même appartement, dans une même maison. Les supérieurs des communautés avaient des passepartout pour ouvrir toutes les portes.
Il se dit aussi Des clefs qui, étant pareilles, servent à plusieurs personnes pour ouvrir une même porte, chacun des locataires de cette maison a un passe-partuul pour ouvrir la porte de l'allée.
Fig. et prov.. L'argent est un bon passeparlout. L'argent donne entrée partout.
Passe-partolt , en termes de Gravure, Planche gravée dans laquelle on a réservé une ouverture pour y placer une autre planche gravée exprés, à laquelle la première sert de bordure et d'ornement.
Passe-partolt , en termes de Dessinateur, Cadre avec glace, dont le fond s'ouvre à volonté, pour recevoir les différents dessins qu'on voudra successivement y placer.
Il se dit aussi d'Un encadrement de papier, orné de filets et de teintes variées, dans lequel on place un dessin.
Passe-partout, en termes d'Imprimerie, Ornement de bois ou de fonte, dont le milieu est percé, et peut recevoir telle lettre qu'on veut y placer. .
PASSE-PASSE, s. m. Il n'est usité que dans cette locution, Tours de passe-passe, Tours d'adresse, de subtilité, que font les joueurs de gobelets, les charlatans. Voilà un beau tour de passe-passe. Faire des tours de passe-passe.
Fig. et fam., Foire des tours de passepasse, Tromper, fourber adroitement.
P.\SSE-PIED. s. m. Espèce de danse sur un air à trois temps, dont le mouvement est fort vite, ijanser le passe-pied.
Il se dit aussi de L'air sur lequel on danse le passe-pied. Jouer un passe-pied.
PASSE-PIERRE. S. f. Plante qui croit naturellement sur les bords de la mer, et qui sort des fentes des rochers. On la nomme aussi Bacile, Perce-pierre , Chrisle marine, et Fenouil marin.
P.4SSEPOIL. s. m. Liséré de soie, de drap, etc., qui borde certaines parties d'un habit, d'un gilet, etc., ou qui règne le long d'une couture : il est formé d'une bande étroite d'étoffe qu'on met entre les deux parties d'une couture, ou entre le dessus et la doublure, de manière qu'elle dépasse un peu l'un et l'autre. Des revers bleus avec un passepoil rouge. Les passepoils servent à distinguer les différents corps de troupes. Mettre un passepoil à la couture d'un pantalon.
PASSEPORT, s. m. Ordre par écrit donné par les autorités compétentes, pour la liberté et la sûreté du passage des personnes, des elîets, des marchandises, etc. Le passeport a aussi pour but de constater l'identité des personnes qui en sont munies. Signer, expédier, délivrer un passeport, des passeports. Faire viser un passeport. Passeport pour voyager dans l'intérieur. Passeport pour l'étranger. Les ambassadeurs furent quelque temps à attendre leurs passeports. Le général de l'armée lui a donné un passeport. Il obtint un passeport pour faire passer ses effets. On l'a arrêté parce qu'il n'avait pas de passeport.
Fig. et fam.. Il porte son passeport avec lui. se dit D'un honnête homme reconnu pour tel, et D'un homme dont l'extérieur
l'ASSKl!
iifïivahlo ot ilociMil ciciil 1(^ t;iirr hirii rcoo-
Vdll' |Jai'll)Ul.
I'Assi:i'i)iir . se dil i|iic'l(|iK'fi)is lifiiirciiKMil Des c'.liosos ([iii eu foiil passer, (|Ui on (iiiil sii|H)(irlrr iriiulrns. L'dllojiirii' srrl de jiii.vsi'/mi'f (iiir l'i'rili's 1rs )>lux liardies. Il \l ri erridins atiintcissvmrnis (/[ti servent coiuiiie lie fiassepurt au.e fdiia fartes liijfierhiiles. ïji Iftiifinije est un jnissejxtrt dfinl la vérité a snuvenl besoin /mur être aeeiieillic chei les ijrnnils.
Pissiai. V. a. Allor d'un lieu, il'uii cnilrojl à un auli'c. li'avorspr l'espace (pii l'sl riiliv-(li-ux ; ou siiiiplemcnl, Traverser un lieu, une eluise, l'assez de ee enté-ei. Il a pusse le litiig de la initraille. Il est passé de l'autre côté de l'eau. l'asser par un lieu, par un pays. Ha passé par I.ijon. Il est passé en .Kniérique depuis tel temps. Il a passé en .Kmérique en tel temps. l'asser dans la ville. l'asser par la porte. Passer par la fenêtre, l'asser sur un pont, suruneplanclie. l'asser de l'ranee en Amjleterre. l'asser de l'antiehambrc au salon. H en a passé bien près. I.'nrmée a passé par ee pays-là. La procession est passée depuis une demi-heure. Le courrier passe à midi. Il n'a fait que passer. Il ne fait que passer et repasser. Il a passé comme un éclair. Il jiasse beaucoup de monde, beaucoup de voilures dans cette rue. Passer outre. Il résolut de jiasser outre, malyré tous les obstacles. l'asser plus avant. Avcz-vous ru passer le lièvre'/ Laisser passer les plus pressés. Passez devant moi, je vous suivrai. Je ne passerai qu'après vous. Ils passèrent à quatre pas de moi. Le coup lui a passé sous le bras, entre les jambes. Le boulet lui a passé bien près de la tète. La rivière passe par là, passe à travers la ville, à côté de la ville, le long des murs de la ville, La roule nepasse pas loinduvillage. La balle du joueur a passé par-dessus le mur ; elle a passé à fleur de corde. Le vent, l'air, la lumière, le jour, passentpar celte fenêtre. Le vent passe dans .ces tuyaux. Le sang passe des artères dans les veines. Il a reçu un coup qui lui passe tout au travers du corps. Vne barre de fer qui i>asse dans la muraille. Faire passer queU/ue chose de main en main. Faire passer quelque cliose sous lesyeux de quelqu'un. Faire passer l'or par la jilière.
11 s'emploie aussi figurément. La maladie a passé par toutes ses périodes. Passer de l'amour à la haine, de la tristesse à la joie, de l'opulence à la pauvreté, etc. Les affaires doivent passer devant les plaisirs, avant les plaisirs. Votre affaire ne passera (ne sera oxainince, jugée) qu'après telle autre, ne passera que dans un mois. Il fit passer dans l'dme de ses soldais l'enthousiasme dotit il était animé. Faire jiasserses idées dans l'esprit, dans la lélc de quelqu'un. En termes lie Musique, Passer d'un ton, d'un mode à un autre, dans un aulre. En termes de Tactique, Passer de l'ordre en bataille à l'ordre en colonne.
Passer debout, se dit Des marchandises qui, pour être transportées à leur destination au delà, d'une ville, sans payer l'octroi, ne font que la traverser, et ne peuvent y être déchargées.
En termes de Guerre, Passez au large!
Cri par lequel les sentinelles avertissent, pondant la nuit, de passer à quelque distance de l'enilroit où elles sont posées.
Kam., Passer chez quelqu'un. Aller, entrer Chez quelqu'un dont la demeure .se trouve sur la route que l'on a prise pour se rendre quelque autre part. Je passerai chez vous
ce soir en allant «n spectacle. On dit aussi, ./(' iiasseriii par chez vous, l'ar votre ville, pai* viilrt" pays, etc. Lorsque je ferai le voyage d'Italie, je passerai par chez vous.
plisser (1 l'ennemi. Déserter et se mettre du parti ennemi. Plusieurs corps passèrent à l'ennemi.
Vi'^., Passer de celte vie en I autre, passer de cette vie à une meilleure, et ali.soluiin'iit, l'asser. Mourir, e.xjjirer. /( est à l' agonie, il va passer. Je l'ai vu passer. Il a jiassé, il est passé. Il a passé comme une chandelle qui s'ileint.
l'rov. et lig., Passer du blanc au noir, .\ller d'un e.xtréme àl'autre ; changer brusquement de conduite, d'opinion, de lan-
fr;icre
Kig., Faire passer la parole de main en main; et, en termes de Guerre, Passe-parole. Voyez l'AHOi.i; et Passi:-I'.\iioi.e.
Passer au conseil de recrutement. Être examiné par le conseil de recrutement.
Passer à un conseil de guerre, Être jugé par un con.scil de guerre.
Celle compagnie, ce régiment a passé en revue. On en a fait la revue.
Kig. et fam.. Passer à l'état de. Devenir. Il est passé à l'état de squelette.
Fig. et fam., Cet homme a passé par l'étamine. Il a été examiné sévèrement.
Eig., Passer par de rudes épreuves, par de grandes tribulations, .\ voir beaucoup àsouffrir en certaines occasions. On dit familièrement, dans un sens analogue. J'ai passé par là, je sais ce qui en est.
I'"ig., Passer par les emplois, par les dignités. S'élever des moindres dignités aux plus grandes, et y parvenir par degrés. On dit de même. Passer partons les grades militaires, par tous les degrés d'honneur.
Fig. et fam., Cela lui a passé par la tête, par l'esprit. Il lui est arrivé d'y penser, il s'en est occupé; et, Cela lui a passé de la tète, de l'esprit. Il a cessé d'y penser, il l'a oublié.
Fig., Passer par-dessus toutes sortes de considérations, N'avoir égard à rien de ce qui pourrait déterminer à faire ou à ne pas faire quelque chose. Passer par-dessus toutes le.i difficultés, N'être point arrêté par les diflicultés.
Fig., Passer par-dessus les plus beauxendroits d'un livre, par-dessus les défauts d'un ouvrage. Ne point s'y arrêter, ne point les remarquer.
Fig., Passer sur les défauts d'une personne, d'un ouvrage. Les voir avec indulgence, ne pas les faire remarquer.
En termes d'Escrime, Passer sur quelqu'un. Avancer sur lui en portant le pied gauche devant le pied droit.
Prov. et fig.. Passer sur le ventre à quelqu'un. Le renverser, parvenir malgré lui à ce ([u'on veut. !\'os hussards passèrent sur le ventre à l'ennemi. Il ne craint point de pareils adversaires, il leur passera sur le ventre. Passer sur le corps de quelqu'un, se dil ilans le même sens que le précédent, et, dans un .sens plus ligiu'é, il signilie, Obtenir un avantage au préjudice de quelqu'un. Dans la dernière promotion plusieurs de ses camarades lui ont passé sur le corps.
Fig., Passer outre, passer plus avant, Ajouter encore à ce qu'on a dit, à ce qu'on a fait. Il ne se contenta pas de dire que... il passa outre. Après l'avoir insulté, il passa plus avant, et le maltraita.
En termes de Procédure, Passer outre, (;om]ucncer ou continuer d'exécuter, non-
ohslanl une npposilloii. Il avait commencé de liiltir en tel endroit, il lui fut défendu par arrêt de jiasser outre. Nonobstant les défenses à lui faites, il ne laissa pas de passer outre. Iiéfense de passer outre lï la vente du bien.
l'ig. et fam., Cette affaire a passé par ses mains. Il s'en est mêlé, il en a une connaissaiKte particulière. On dit de même : Tout lui passe par les mains. Il lui en a bien passé par les mains.
Fig., Il est fâcheux d'avoir à passer par ses mains se dit en |)arlant D'un homme sévère, épineux, ou peu (^xpéditif.
Fig. et fam., par manière de menace, C'est un homme gui passera jiar tnes mains, C'est un liOMune ilont j'aurai occasion de me venger.
Fig., Passer par la main du bourreau, Être puni corporellement par ordre de justice.
Fig., Laisser passer une proposition, une parole, une action, Ne pas la reprendre, ne pas la blâmer. Quoi I vous avez laissé passer cette extravagance? Laissera-t-on passer un livre si dangereux sans le réfuter 'f Il ne fallait pas lui laisser passer ce motlà. Celle faute est trop grossière, je ne saurais la laisser passer.
Fig., Laisser passer une faute, une erreur. Ne pas la remarquer, ne pas l'apercevoir. Ce proie ne corrige pas exactement, il laisse passer bien des fautes. Fn parcourant un ouvrage, on laisse passer des erreurs qu'une lecture plus attentive ferait apercevoir.
Fig., /( faut passer là-dessus. Il faut pardonner, oublier cette faute. On dit de même. Je veux bien, pour cette fois, passer là-dessus.
En passer par. Se résigner, se .soumettre à. J'en passerai par où il vous plaira. J'en passerai par l'avis de tels et tels. Il faut qu'il en passe par là. Il faut en passer par où il lui plaît. On dit proverbialement, et à peu prés dans le même sens, Il faut passer par là ou par la fenêtre.
Fig. et fam., Y passer. Subir une peine, un châtiment, un désagrément. // faut y passer. Tout le monde y passa.
Fam., Le notaire y a passé, se dit D'une chose constatée par un acte en forme.
En termes de Palais, Cette affaire a passé à l'avis du rapporteur. Elle a été jugée suivant l'avis du rapporteur. Elle a passé contre l'avis du rapporteur. Elle a été jugée contre le sentiment du rapporteur. Elle a passé du bonnet, ou Elle a passé tout d'une voix, Tous les juges ont été du même avis. On dit aussi impersonnellement, tant en matière civile qu'en matière criminelle : A quoi passet-il? Quelle est la décision di'S juges? Il passe à tel avis , La décision des juges est telle. — En matière criminelle, seulement : Il passe in miliorem , L'avis le plus doux l'emporte; et. Il passe au bannissement . il passe à la mort. Il y a condamnation au bannissement, à la mort. — Toutes ces locutions ont vieilli, surtout les dernières.
La loi a passé, La loi est portée, est rendue. Il fit passer cette loi à la chambre. Il la fit voter.
Fam., Passe , Soit, je l'accorde, j'y consens. Eh bien, passe, je le veux. Passe encore de bâtir. Passe pour cela.
Passe pour celui-là , mais n'y revenez plus, passe pour cette fois-là, mais que cela n'arrive plus, se dit Quand une personne a fait quelque chose de mal, et qu'on lui pardoime pour cette fois-là.
Passé, signifie quelquefois. Être reçu,
PASSER
être admis à un emploi, à un grade, etc. Il est passé sous-chef. Il a passe capilainc. Il ne passera pas à l'exavicn, il est trop ignorant.
Il signifie aussi, Être reçu par l'usage, avoir cours. Le mot a passé. Cette monnaie ne passe plus. Celte chose a passé, est passée en procerbe, en usage, en routume, en force de loi, en force de chose jugée.
Passer à la montre. Voyez Montre.
P.\ssER, signifie également. Être supportable. Ce vin est hon, il peut passer. Celte pièce de vers a de noinbreu.r défauts, cependant elle peut passer. La gaieté de celle plaisanterie fit passer ce qu'elle poueait avoir d'inconvenant.
Passer, se dit particulièrement en parlant Dos transitions qui se font d'un point ou d'une matière à l'autre. Passons au second point. Je passe à la seconde objection. Passons à autre chose, à d'autres choses, ou absolument. Passons : ce dernier s'emploie surtout pour exprimer qu'on n'insiste point.
Il se dit encore, Des clio.ses qui s'étendent au delà, qui excèdent. Son jupon passe.
Passer, se dit aussi Dos choses qui changent de main, qui sont transmises de l'un à l'autre. Cette terre, cette charge passa dans telle maison par mariage. Quand la couronne de France passa de la première race à la seconde. Sa place, son emploi doit passer à son fils. Ces titres, ces manuscrits passèrent en d'autres mains, en des mains étrangères, entre les mains d'autres personnes. Souvent les vices, les maladies des pères passent à leurs enfants. Passer de bouche en bouche, de génération en génération.
Cette nouvelle a passé jusqu'à lui, Elle est arrivée, elle est parvenue jusqu'à lui.
Passer, signilie quelquefois, en parlant Des choses. S'introduire, se glisser. Ce mot a passé dans noire langue, est passé de l'italien dans le français. Une glose qui a passé dans le texte. Ces vices passèrent des hautes classes dans le peuple, parmi le peuple.
Passer, se dit en pariant De.s aliments qui se digèrent. Cette viande passe facilement. Son diner ne passait pas.
Passer, signifie aussi, S'écouler, ne pas demeurer dans un état permanent. Les jours, les années passent. Le temps passe et la mort vient. L'hiver est bientôt passé. Vous avez laissé passer le temps de planter. La saison est passée. La beauté passe comme une peur. Cette couleur passe bien vite. Les plaisirs passent. Tout passe en ce monde. Son temps est passé. Ses beaux jours sont passés.
Il signifie encore, Finir, cesser. Il est en colère , mais cela passera. Cette mode passera. Les paniers des femmes ont depuis longtemps passé de mode, sont passés de mode. La fantaisie m'en est passée. ,Tai désiré autrefois de faire cette acquisition , l'envie m'en est passée. La faim lui a passé. Je vous en ferai passer l'envie. Cela fait passer le mal de dents.
Passer, aux Jeux de billard et du mail, Faire passer la boule ou la bille par la passe. J'ai passé. Aves-vous passé 'f On dit dans le même sens qu'Une bille passe, a passé.
Passer, au Jeu d'hombre, etc.. Ne point faire jouer ; au Jeu de brelan, etc. , Ne point ouvrir le jeu, ou ne point tenir la vade que fait un autre joueur. Je passe, personne n'y va-t-il'/ Tout le monde a-t-il passé ? J' ai dit passe. J'ai passé, c'est à vous à parler.
Au Jeu de piquet, Voulez-vous passer de ,point'/ ou simplement. Passe de point. Vou-
lez-vous que réciproquement nous n'accusions pas notre point'?
À différents Jeux de cartes, La carte, la main passe. Aucun des joueurs ne la coupe. La main passe, signifie aussi qu'un joueur perd sa donne.
Passer, suivi de la préposition pour, signifie, Être réputé. Il passe pour un homme de bien. Il passe pour sage , pour un sage , pour un homme sage. Il est avare, au moins il passe pour cela. C'est un galant homme, et qui passe pour tel. S'il n'est savant, du moins il i}asse pour l'être. Il passe pour bon médecin, pour grand géomètre. Il passe pour avoir fait, pour avoir dit telle chose. Si j'avais fait cette faute , pour qui passerais-je dans votre esprit, pour qui passerais-je dans le monde 'f Cela passe pour article de foi. Cela passe pour constant. Il passe pour constant que la paix est signée.
Passer, est aussi verbe actif et signifie. Traverser. Passer la grande cour du Louvre. Passer le pont. Passer la rivière ; la passer à gué ; la passer à la nage ; la passer en bateau. Passer la ligne. Passer les monts. Passer une forêt. Passer le détroit. Passer la mer. Passer Venu.
Fig. et fam. , Passer son chemin. Continuer son chemin sans s'arrêter.
Passez votre chemin, laissez-nous en paix, se dit À un importun pour le renvoyer. On le dit aussi Pour exhorter quelqu'un à ne pas s'inquiéter. Passez votre chemin, sans écouter les propos.
En passant chemin. En chemin, dans le chemin. Je l'ai rencontré en passant chemin. Il est vieux.
Absol. et adverb.. En passant, se dit figurcment en parlant De tout ce que l'on fait avec quelque sorte de précipitation, et sans y avoir donné le temps nécessaire. Je n'ai pas eu le loisir d'examiner ce livre, je ne l'ai vu qu'en passant. Je ne lui ai parlé de votre affaire qu'en passant. On se sert encore de cette locution Lorsqu'on interrompt un discours, ime conversation, pour parler succinctement de quelque chose qui se présente à l'esprit. Vous remarquerez en passant. Je vous dirai en passant. Cela soit dit en passant.
Fig. et fam.. Passer le pas, Mourir. Le pauvre homme a été longtemps malade, mais enfin il a passé le pas. Il se dit surtout en parlant D'une mort forcée. Si on l'attrape une fois, il passera le pas. On dit aussi D'un homme qu'on a contraint à faire quelque chose. Il a été obligé de passer le pas, on lui a fait passer le pas. Dans ce sens et dans le précédent, on dit plus souvent aujourd'hui. Sauter le pas. Faire sauter le pas.
Passer, signifie aussi. Transporter d'un lieu à un autre. On a passé le canon dans des bateaux. Le batelier m'a passé; il m'a passé à l'autre bord.
Il signifie également, Faire passer. Passez les bras dans les manches de votre robe de chambre. Passer un ruban, im lacet dans un œillet. Il lui a passé son épée au travers du corps. Passer son doigt dans une bague.
Passer son habit, sa robe, etc., Mettre son habit, sa robe, etc.
Prov. et fig., Passer à quelqu'un la plume par le bec. Le frustrer adroitement des espérances qu'il avait conçues.
Passer une pièce de monnaie douteuse, légère, etc.. L'employer, la faire recevoir. Je passerai bien cet écu. Ces trésoriers passent beaucoup de mauvais argent. Passer des pièces fausses.
Passer, signifie aussi, Faire couler des sulistances liquides au travers d'un tamis, d'un linge, etc. Passer du ratafia, de la gelée dans une chausse, passer une décoction dans un linge, passer un bouillon à travers une étamine.
Il se dit pareillement en parlant De certaines substances qui ne sont pas liquides. Passer de la farine au (amis, dans un tamis, au bluteau. Il suffit de passer cette farine au gros sas.
Fig. et fam.. Passer une chose ou gros sas, Ne l'examiner que superficiellement.
Passer, signifie encore, Transmettre. Passez-moi ce volume, passez cela à votre voisin.
En termes de Commerce, Passer un billet, une lettre de change à l'ordre de quelqu'un. Lui en transmettre la propriété par un endossement.
Passer, signifie aussi, tant au sens physique qu'au sens moral, Aller au delà, excéder. La boule a passé le but. Passer les bornes, la mesure. Aciietez-moi un bon cheval, mais je ne veux pas y passer cent écus. Ne passez pas ce prix-là. La dépense passe la recette. Cela passe la raillerie, le jeu. Cela passe le vraisemblable. Ceci passe la permission. La doublure passe le drap. Des bas qui ne passent point le genou. Cel arbre passe la muraille de deux pieds. Cel homme vous passe de toute la tète. Il ne faut pas que cela passe d'un cheveu. Ce rire ne passe pas les lèvres.
Absol., Qui passe perd, se dit, à certains' Jeux, Lorsqu'on excède le nombre de points nécessaire pour gagner.
Il ne passera pas l'année, la journée, la nuit, etc.. Il ne vivra pas jusqu'à la fin de l'année, do la journée, de la nuit, etc. Il ne passera pas l'hiver. S'il passe ce mois-ci, il en passera bien d'autres.
Fam., Que cela ne nous passe pas, Que cela demeure secret entre nous.
Passer, signifie encore, Devancer. Ce lévrier passe tous les autres à la course. Cet enfant passera bientôt tous ses camarades dans les études.
Il signifie aussi , Surmonter en mérite , valoir mieux, de quelque manière que ce soit. S'il continue d'étudier, il passera tous les savants de son siècle. Homère et Virgile o,)U passé de bien loin tous les autres poètes épiques. Elle passait toutes ses compagnes en beauté. Ils nous passaient en nombre, mais non pas en valeur. Prov., Contentement passe richesse.
Il signifie encore. Être au-dessus des forces du corps ou des facultés de l'esprit. Cela passe mes forces. Cela passe ma capacité, mon intelligence. Cela passe la portée de l'esprit humain. Cela passe l'ijnagination. Cela passe toute imagination.
Cela me passe. Je n'y entends rien, je ne le conçois pas. Que ces vers soient d'un tel, cela me passe.
Passer, signifie en outre, Faire mouvoir, faire glisser une chose sur une autre. Passer sa main sur son visage, sur ses cheveux. Passer la main sur le dos, sur le ventre d'un clieval. Passer le fer sur du linge, passer des rasoirs sur la pierre, sur le cuir, passer des couteaux sur la meule, pour les aiguiser. Passer la lime sur son ouvrage. Passer l'éponge sur une table, pour l'essuyer. Passer la plume, ttn trait de plume sur quelques lignes d'un écrit, pour les rayer, pour les biffer.
Fig., A'e faire que passer les yeux sur un
PASSKTUr.K — rASSIHLK
nurriifii-, sur une rhitse, No la l'CRaiilcr (|u'.\ la liiVli-, MO l'oxaininor ([uo Huporlicicllomont.
I»\ssi;n, slKtiiCio qiioliiiiofois, Kxposor, soiimotiro il l'action di'. l'amer du jmpierau feu pour le faire iMier. Poster du iinge à la calandre.
En tormos do C.onturii^ro et rlo Tailloiir, l'nsner des fiiitlurvs au fer, Los rabattre avoc !<• for, avec lo carroau.
l'asser un soldat par les armes, Lo fusillor, par ju^foinont d'un consoil ilo fjiiorro. On disait autrofois, l'asser un soldai par les baguelles. par les rerges, Lo punir cii le faisant passor au travers dos ran^s d'uno compa^nio, dunt chaque soldat le frappait avoo une hayruolte. Dans la oavalcrio, on disait do nuMiio, l'asser parles courroies.
l'asser au fil de iépée, Tuor on passant l'époo au travers du corps. Il no se dit guore qu'on parlant no gons massacres do cotte manit^re dans une ville, dans vme place de guerre qui vient d'être prise. Si on prend la ville par force, on passera tout au fil de l'épée. Tout fut passé au fil de l't'pée.
Passer des troupes en rente. En faire la revue. On dit de même, Passer en rerue les actions d'une personne, etc. On dit aussi, Passer une revue. Faire une rexTiC de troupes.
Passer un examen . Le subir. Il a passé son examen d'une manière hrillanle. Si vous ne travaille: pas davantage, cous passerez fort mal votre examen.
P.vssER. signifie aussi, Préparer, accommoder, apprêter certaines choses comme cuirs, étolTes, etc. Il faut passer ce cuir. Cette peau a été bien passée. Passer une étoffe en couleur.
P.\SSER, signilie quelquefois figurément.
Toucher, mentionner adroitement une chose dans le discours, sans l'approfondir, sans s'y arrêter. Il a passé cela délicatement, adroitement, légèrement.
Il signifie aussi, Omettre quelque chose, ou n'en point parler. Vous ave: passé deux mots dans votre copie. Passez cet endroit, ne le lisez pas. Passer un fait sous silence. Passez cela, on le sait.
P.KSSER , se dit, figurément, en parlant Des actes que l'on fait par-devant notaires. Passer un contrat, une procuration . une transaction, un compromis , etc. Vous me passerez acte. .Vous en passerons acte. Cela fut fait et passé par-devant notaires.
Il se dit aussi en parlant D'objets vendus. Il m'a passé cette étoffe à un prix modéré. P.\SSEB , signifie encore , .Vpprouvcr, allouer. Il faut que vous me passiez encore cela. Passez-moi cet article, je vous en passerai un autre. Passer une somme en compte, dans un compte, à compte. Passer un article en dépense. On ne vous passera jamais cela. Fig., Passer condamnation. Avouer qu'on a tort. Je passe condamnation.
Prov. et lig., Passez-moi la rhubarbe, je vous passerai le séné, se dit en parlant De deux personnes qui se font mutuellement des concessions, qui ont l'une pour l'autre des complaisances intéressées. Il ne se dit qu'en mauvaise part ou par plaisanterie.
Passer quelqu'un maître. Le recevoir à la maîtrise. Sous l'avons passé maître. On l'a passé maître. On dit aussi neutralemcnt : Il a passé maître es arts. Il est passé maître ; et figurément, Il est maître passé, ou /( est passé maître en friponnerie , en fourberie, Il y est fort habile.
Passeh, signifie aussi. Pardonner. Je vous
le passe. Passer une faute à queliiunn. Il ne faut rien lui passer, .le lui en ai déjà bien passé, .le ne lui jiasserai pas celle-là. l'est un homme qui ne se passe rien.
P.\ssi;n, en parlant Du temps, signifie, ('onsumer, employer, passer le temps. Passer une année, un Hi<)i.t, km jour, une heure. Xous avons passé l'année. Sous avons passé ce jour bien agréablement. J'ai passé la nuit sans dormir. Ha passé l'été à la campagne, l'asser la nuit à danser, à jouer. Il y passe les jours et les nuits, passer la nuit en prières, l'assersa viedans l'oisiveté, dans les plaisirs. Passer une bonne nuit. Bien dormir. Passer une mauvaise nuit. Mal dormir, souffrir pondant la nuit.
Passer son envie d'une chose. Satisfaire le désir qu'on a de ([uelcjue clio.se. /( souhaitait passionnément d'avoir celle maison de campagne, enfin il en a passé son envie.
P.\ssER , avec le pronom personnel , signifie, .S'écouler. En ce sens, il .se dit proprement Du temps. Les années se passent, le temps se passe insensiblement. Voilà la belle saison qui se passe. L'occasion se passe. Presque toute notre rie se passe à former de vains désirs. Tout leur temps se passe en de frivoles occupations. Ses jours se passent dans l'oisiveté.
Prov., Il faut que jeunesae se passe, On doit avoir de l'indulgence pour les fautes que la vivacité et l'ine-xpérience de la jeunesse font commettre.
P.\SSER, avec le pronom personnel, se dit aussi Des choses qui perdent leur beauté, leur éclat, leur force, etc. Les fleurs se passent en un jour. Les couleurs rives se passent facilement. Cette femme n'est plus aussi belle, elle se passe. Ce vin n'a plus guère de force, il se passe. On dit, dans un sens analogue : Celte mode se passe. Le goAl des liqueurs fortes se passe de jour en jour. Etc. Il signifie encore, .Vrriver, avoir lieu. Ce qui s'est passé avant nous. Ce qui se passera après nous. Ce qui s'est passé depuis deux jours. Depuis votre départ, il s'est passé bien des choses, bien des événements. Que s'est-il passé à la séance'/ Comment s'est passée votre dispute.' Qu'est-il arrivé de votre dispute'? Comment s'est passé votre voyage?
Que vous est-il arrivé d'agréable ou de fâcheux dans votre voyage'?
Fig., et par menace. Cela ne se passera pas ainsi, J'aurai satisfaction pour ce qui vient d'arriver.
P.\ssER, se dit de même au sens moral. Je ne saurais dire ce qui se passait en moi, ce qui se passait alors dans mon cœur, dans moti dme.
Il signifie quelquefois. Se contenter. Il se passe de peu. Il se passe à peu. Il a vingt mille francs de rente; on se passerait à moins. Il signifie aussi. Savoir se priver, s'abstenir. Il ne saurait se passer de vin. Si l'on n'en peut avoir, il faut s'en passer. Je me passerai bien de lui. Il se ftit bien passé de dire cela, de parler d'un tel. Son génie naturel lui permit de se passer d'expérience.
Prov., Il ne peut non plus s'en passer que de sa chemise, que de chemise, se dit D'un homme qui a peine à s'abstenir d'une chose à laquelle il est accoutumé, et qui souffre quand il en est privé.
Passé, ée. part, passé.
Il est aussi adjeilif, et signifie, 0"' ^ été autrefois et qui n'est plus. Le temps passé. Au temps pa^isé. Du temps passé. Se ressouvenir de ses fautes passées. On connaît sa vie passée.
Il signifie aussi, 0<>l a perdu 8a fraiehcui , son éclat. Une étoffe passée.
Passé, est auH.sl siibstantit masculin, et signilb;, Le temps pa-ssi'-. Le passé, le présent et l'avenir. Le passé ne te peut plus rapi>eler. Un rappela tout ce qu'il avait fait par le passé. Comme par le passé.
Il signifie aussi , Ce que l'on a fait ou ilit autrefois. Il ne faut plus se souvenir du passé. J'ai oublié tout le passé. Ne parlons plus du passé.
Passé, en Orammaire, signifie, Le prétérit, l'inflexion du verbe par laquelle on marque un temps passé. Le passé défini. Le passé indéfini. Le passé de l'indicatif , du subjonctif , de l'infinitif . Adjecliv., Participe passé : voyez Participe.
Passé, s'emploie quelquefois comme préposition, et signifie. Après, passé cette époque, il ne sera plus temps. Passé le mois de juin. Passé l'équaleur.
P.tSSER.VUE. s. f. Plante crucifère, qui est antiscorbutique, et que l'on croyait autrefois propre à guérir la rage.
P.\SSERE.\l'. s. m. Moineau; sorte de petit oiseau de plumage gris, qui fait son nid dans les trous des murailles. On dit plus communément, iloineau.
Passere.ux , au pluriel , se dit , en Histoire naturelle, de L'oriire d'oiseaux auquel le passereau commun appartient. Le merle, l'hirondelle, sont de l'ordre des passereaux.
PASSERELLE, s. f. Sorte de pont étroit, qui ne sert qu'aux piétons. Établir unepasserelle sur une rivière.
PASSE-ROSE. S. t. Nom \iilgaire de l'Alcêe rose, appelée aussi Rose trémière.
PASSE-TE.MPS. s. m. Divertissement, occupation légère et agréable. Passe-temps innocent, doux, agréable. Se donner du passetemps, un passe-temps. Le jeu est le passetemps ordinaire des gens oisifs. Vous en aurez le passe-temps. Il lit par passe-temps, et non pour s'instruire.
P.VSSEUR. s. m. Celui qui conduit un bac, un bateau pour passer f eau. Appelez le passeur. Oit est le passeur'/
PASSE-VELOURS, s. m. Nom \-ulgaire de l'.Vmarante.
PASSE-VOLAXT. s. m. Il se disait d'Un homme qui. sans être enrôlé, se présentait dans une revue pour taire paraître une compagnie plus nombreuse, et pour toucher la paye au profit du capitaine. /( y avait des peines établies contre les passevolants.
Il se dit, figurément et familièrement, d'Un homme qui s'introduit dans une partie de plaisir, sans payer sa part de la dépense comme les autres, ou qui entre au spectacle sans payer, quoiqu'il n'en ait ni le droit ni la permission. Sous ne voulons point de passe-volants parmi nous. Les comédiens ont établi une consigne sévère pottr remédier à l'abus des passe-rolants. Il a \ieilli.
Il se dit aussi, figurément et familièrement, de Celui qui n'est dans une société que passagèrement, et sans y être invité. PASSIBILITÉ. s. f. Terme dogmatique.
Qualité des corps pa.ssibles, des corps qui peuvent éprouver des sensations, le plaisir, la douleur.
PASSIBLE, adj. des deux genres. Terme dogmatique. Capable d'éprouver des sensations, de souffrir la douleur, de sentir le plaisir. Le corps humain dans son étal naturel est passible.
PASTEL
II signifie, en termefs de Législation ot de Jurisprudence, Qui doit suliir, qui a mérité île subir une peine. Celui qui commet ce délit est passible d'un cmiirisonncment d'un mois, d'une amende de cinquanU francs.
PASSIF, IVE. adj. Terme didactique.
Qui souffre, qui reçoit l'action, l'impression. Il est l'opposé d'Actif. Corps passif. Principe passif. État passif. Qualité, puissance passire.
Il s'emploie par extension, dans le langage ordinaire, et signilie, Qui n'agit point. Un liimime, un personnage passif, purement passif. Il faut dans cette affaire attendre, et se tenir passif. Votre rôle est tout passif.
Obéissance passive , Obéissance pure et simple, sans examen, sans réclamation.
En termes de Comptabilité et de Jurisprudence, Dette passire. Celle qu'on e.st Icnu d'acquitter; par opposition à Délie active. Celle dont on peut exiger le payement. On appelle substantivement Passif, La totalité des dettes passives d'une personne. Comparer l'actif et le passif. Dans cette succession, l'actif surpasse à peine le passif.
Passif, en termes de Grammaire, se dit Des verbes et des participes qui présentent le sujet comme recevant l'effet d'une action produite par un autre sujet. Les verbes passifs de la langue grecque et de la langue latine, diint les terminaisons diffèrent de celles des verbes actifs, s'expriment en français par le verbe substantif, et par le participe passif du verbe. Voyez P.\rticipe.
Signification passive, Celle des verbes ou des adjectifs verbaux qui servent à marquer l'action, l'impression reçue par le sujet, par opposition à Signification active, Celle des verbes ou des adjectifs verbaux qui servent à marquer l'action.
Passif, en ce sens, s'emploie aussi substantivement. Cotijuguer le passif d' un verbe. Ce verbe n'a point de passif.
PASSIFLORE, s. f. T. de Botanique. Un des noms de la Grenadille. C'est sous une forme différente le même m(.)t que Fleur de la Passion.
PASSION, s. f. Souffrance. En ce sens, il ne se dit guère que Des souffrances de JÉSUS-CHRIST, pour la rédemption du genre humain. La passion de Notre-Seigneur. Sermon sur la passion.
La semaine de la Passion, Celle qui précède la semaine sainte, et dans laquelle l'Église commence à faire l'office de la passion de Notre-Seigneur. Le dimanche de la Passion, Le dimanche qui ouvre cette semaine.
P.iSsioN, signifie, par extension. Le sermon qu'on prêche le vendredi saint sur le même mystère. Où ave:-vous été à la passion ? Il a prêché la passion. J'ai entendu la passion de tel prédicateur. Bourdaloue a composé plusieurs passions presque également belles.
Il signifie aussi, La partie de l'Évangile où est racontée la passion de Notre-Seigneur. La passion selon saint Jean, selon saint Mathieu, etc. Chanter la passion.
Fig. et fam., Souffrir mort et passion. Éprouver de grandes douleurs, ou Être fort impatienté. Ce mal de dents lui a fait souffrir mort et passion. H hésitait à chaque moment dans son discours ; je souffrais mort et passion de l'entendre, à l'entendre.
Confrères de la Passion, Association de jeunes clercs qui, sous Charles "VI, repré-
sentaient les drames religieux appelés mystères, notamment le Mystère de la l'assion.
Fleur de la Passion. Voyez Grenauii.le.
Passio.n, se disait autrefois, en Médecine, de Certaines maladies très douloureuses.
Passion ligstèrique, iliaque, cœliaque, hypocondriaque, etc.
PASSIOX. s. f. Mouvement de l'âme, sentiment vif qu'elle éprouve en bien ou en mal. comme l'amour, la haine, la crainte, l'espérance, le dé.sir, etc. Grande, forte passion. Passion violente, réliémenle, ardente, déréglée, furieuse, aveugle. Passion noble, généreuse, abjecte, honteuse. Avoir les passions douces, les passions vires. Être maître, être esclave de ses passions. La passion l'emporte. La passion l'aveugle. Se laisser aller, se laisser emporter à ses passions. Dompter, réprimer, modérer, calmer ses passions. Commander, obéir, céder à ses jiassions. Triomplier de ses passions. Il est bien sujet à ses passions. IV'écimtez pas votre passion. Le trouble, te tuntulte, l'orage, la violence, le choc, l'ivresse des passions. Toutes ses passions sont extrêmes. Être à l'abri des passions. Il est dans l'âge des passions. Satisfaire ses passions. Flatter les passions de quelqu'un. L'âge amortit les passions. Dans le silence des passions, la raison se fait enteridre. Ses passions s'enflamment promplement, mais elles s'éteignent plus promptement encore. Ses passions étaient assoupies, elles se sont réveillées plus vives que jamais. L'amour est la passion dominante, prédominante des jeunes gens. .S« passion se ralcnlit. C'est la passion qui pmrle. La passion est l'âme de la parole. Voilà bien comme la passion s'e.rprime. Voilà bien le langage de la passion. Cet orateur ej-cite, émeut, remue les passions. Il sait parler aux passions. La pitié et la terreur sont les passions qtte la tragédie se propose d'exciter.
Fig., Lâcher la bride à ses passions. S'y abandonner enliérement.
Passion, se dit particulièrement de La passion de l'amour. Déclarer sa passion. Il meurt de passion pour elle. C'est sa première passion. Une passion naissante. Cette femme est l'objet de sa passion, ou simplement, est sa passion.
Fam., Aimer à la passion, Aimer extrêmement. Il aime cette femme à la passion.
Celte femme a fait, a causé de grandes passions, beaucoup de passions, Elle a été éperdument aimée, elle a été aimée par beaucoup de gens.
Passion, signifie quelquefois. L'affection très vive qu'on a pour queLcjuc chose que ce soit. Il a une grande passion pour les tableaux, pour les médailles. Il a la passion des médailles, des tableaux. Il a la passion de la gloire, la passion des richesses, la passion du jeu, la passion d'acquérir du bien.
Il se dit aussi de L'objet de cette affection. Sa plus forte passion, c'est la chasse, c'est le jeu. L'étude est sa passion.
Passion, signifie quelquefois. Prévention forte pour ou contre quelqu'un, pour ou contre quelque chose. Cet homme n'est pas croijable, il juge de tout avec passioti. Je vous parle de cette chose-là, de cet homme-là sans l)assion. Il fait tout par passion. Il n'agit ai)isi que par passion. La passion inspire toutes ses paroles. La passion dicte tous ses jugements. Il met trop de passion, il y a trop de passion dans ce qu'il dit.
Passion, se dit aussi de L'expression, de la représentation vive des passions que l'on traite dans une pièce de théâtre, ou dans
quelque autre ouvrage d'esprit. Les passions sont admirablement bien traitées dans cette pièce. Les passions sont bien entendues dans ce poème. Cet auteur n'entend rien aux passions, à la passion. Il sait bien touclier la passion, les passions. Ce trait n'est que de l'esprit, il fallait là de la passion.
Cet orateur, cet acteur, etc., entre bien dans la passion. Il se pénétre bien du sentiment qu'il doit exprimer.
Passion, se dit aussi, dans le même sens, en |iarlant De la musique et de la peinture. Il g a beaucoup de passion dans cet air-là. Les passions sont bien rendues dans ce tableau.
Passion, en termes de Philosophie, se dit de L'impression reçiie par un sujet, et il est opposé à Action. Le verbe actif marque l'action, le passif marque la passion du sujet. Descaries a fait un traité des Passions de l'éme.
De passion, loc. adv. Passionnément. Sa femme l'aime de passion.
PASSIoxxÉME.VT. adv. Avec beaucoup de passion. Il ne .se dit que De l'amour et du désir. Il aime passionnément sa femme, il en est passionnément amoureux, passion- 7iémcnt aimé. Il désire passionnément que mus partagiez son opinion.
PASSIOXXER. V. a. Donner un caractère animé, et qui marque de la passion. Passionner sa voix, son chant, son récit, sa déclamation, son langage.
Il s'emploie plus ordinairement avec le pronom personnel, et signifie, Se préoccuper par l'effet de quelque passion, prendre un extrême intérêt à quelque chose.
Un homme sage agit toujours avec raison, et ne se passionne jamais. Il se passionne fort pour cette aflaire. Vous vous passionnez trop.
Il signifie aussi. Devenir amoureux. Il se passionne pour toutes les femmes qu'il voit.
Passionné, ée. part, passé. Langage, discours, style passionné.
Il s'emploie souvent comme adjectif; et il signifie, Rempli de pas.sion, d'affection pour une personne ou pour une chose.
Amant passionné. Il parle d'un air, d'un ton passionné. Il joue, il fait le passionné. C'est un homme qui a naturellement l'âme tendre et passionnée. Des regards passionnés. Il est passionné pour la gloire, pour la justice. Il est passionné pour les richesses, pour la musique, pour la danse.
Il signifie aussi, Rempli d'une forte prévention, d'une chaleur immodérée pour ou contre c[uelqu'un ou quelque chose. C'est un homme passionné qui s'emporte au moindre mot. Il en parle en homme passionné. Écrivain passionné.
P.VSSIVEMEXT. adv. D'une manière passive. Il y a plusieurs verbes qui se prennent activement et passivement.
P.\SSIVETÉ ou PASSIVITÉ. S. f. T. de Philosophie. État de celui qui est passif, de ce qui est passif. La passiveté est opposée à l'activité. Il se dit aussi, dans le langage du Mysticisme, pour exprimer l'État de l'âme passive sous l'opération de Dieu. Certains mystiques introduisent la passiveté dans l'oraison.
P.VSSOIUE. s. f. Vaisseau de terre ou de métal percé d'un grand nombre de petits trous, et dans lequel on écrase des pois, des lentilles, etc., pour en tirer la purée; des groseilles et d'autres fruits, pour en tirer le jus.
PASTEL, s. m. Sorte de crayon fait de
PASTHI,
l'ATI'l
ne.'.)
coiileura pulvéri.stkvs, mcIcSos , soit avec Au blanc ilo plonil), soit avec du talc, nt in- «•or'iiDrccs iivec une eau ilc k""""<'- "" f"'' lies })(is(i'(s (Je (unie soilc île coiifcuis. des jiaslrls iniiellriir. Ilaile i/c /xislcf. nrssinrrnii jiaslel. l'eiiiilre en pnslel. In jwrdni'l nu pastel, en iiitsiel.
Il se (lit aussi lU- l'.c (gui osl point au past(<l. Les pnslels lie lu i;itsitlhn. île I.alnur. Il a (>C(ii((()iij) i(i' pastels eliez lui. Il mait îles pnslels lie tiuile la eitiir. Viiilà un beau pastel.
IMSTKI.. s. Ml. l'IanU- dont un lire uiu^ fiH'ulc iiui roniplaci' 1 iiidi^'o pour quelques usa^jes. On l'appelli' aussi Cuèile.
Drangé-piislel, Sorte de couleur oranKiH\ qui tire lui peu plus sur le brun que l'orau;j;i' ordinaire.
I».1STK\.\I»K. s. f. Voyez Panais.
I'.\SÏÈQIII':. s. f. Plante qu'on appelle aussi Melon d'eau, et dont le fruit, de méuie nom, ne mûrit que dans les contrées méridionales. La pastèque est très rafraîchissante.
P.VSTKUR. .s. m. Celui qui possède ou (pii garde des troupeaux. Itaus cette acception, il ne se dit ^'uère qu'en parlant Des peuples anciens. La plupart des anciens patriarches étaient pasteurs. Quand Itiiniulus riiiidif fonder Itome, il assembla tes pasteurs de la contrée Les anijes annoncèrent au.c pasteurs la naissance du Messie.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Les rois pasteurs. Les peuples pasteurs.
Pasteur, se dit au figuré de Celui qui exerce une autorité paternelle sur un peuple, sur une réunion d'hommes. Homère appelle les rois les pasteurs des peuples. On l'applique surtout à Jksus-Christ, et aux cvéques, aux cures. Jksus-Christ est le souverain pasteur des âmes. Sotre-Seigneur est le bon pasteur qui ramène la brebis égarée. Pasteur spirituel. Il faut écouter son pasteur. Un pasteur doit aroir soin de ses ouailles. Les brebis connaissent la voix du pasteur.
Pasteur, est aussi Le titre des ministres protestants. Il étudie pour être pasteur. On l'a nommé pasteur.
PASTICHE, s. m. Mot emprunte de l'italien. Tableau où un peintre a imité la manière d'un autre, son goût, son coloris, ses formes favorites. /( prend pour un tableau du Guide ce qui n'est qu'un pasticlie fait dans sa manière. Les pasticlies du Bourdon, de Teniers, etc.
II se dit aussi de L'imitation mélangée de la manière et du style de difïérents maîtres. C'est un pastiche des anciens maîtres.
Pastiche, en Liltérature, se dit d'Un ouvrage où l'on a imité les idées et le style (le quckpie écrivain célèbre. Certaines réflexions de re moraliste sont un pastiche où il a imité le raisonnement et le style de Pascal.
Pastiche, en Musique, se dit d'L'n opéra dont la partition est composée de morceaux de dilTérents maîtres.
PASTII-LE. s. f. Il se dit de Petits pains de diverses formes, et composés de différentes substances odorantes, dont on se sert ordinairement pour parfumer l'air d'une chambre, en les brûlant. Pastilles à briller. Pastilles d'encens, de benjoin, etc.
Pastilles du sérail. Pastilles qui viennent dcConstantinople, qui répandent une odeur agréable, et dont on fait différents bijoux. Pastim^e, se dit aussi de Petits pains ronds faits avec du sucre, des aromates. des sucs de plantes, des jus de fruits, etc., et que l'on mange comme agréables au
goi'll, ou utile.M il la saule. Pastilles d'ambre, de cannelle, de mentlie, de cédrat, it'ananns , etc. Pastilles de gomme. Pastilles de chociilnt. Pastilles pectorales. Pastilles d'ipérarunna.
■•AsroiiAI., AI.G. ndj. Cliainpc'-trc , ((ui appartient aux p.asteurs ou bertjors, et en géru'ral aux personnes des champs. Chant pastoral. Ilahit pastoral. Vie pastorale. Mœurs pastorales.
Il se dit également De re (|ui retrace la vie, les mœurs ji.astoralrs. poésies jiastornles. Scène pastorale. Itoman pastoral.
Il se dit aussi Des cho.ses (pii appartiennent aux pasteurs spirituels. lidion pastoral. Le soin pastoral des dmes. Sollicitude pastorale. La fonction ]iaslorale. Lettre, instruction pastorale. Le pUuiel /'(Kt'iraiix est peu usité.
PASroilAI.E. s. f. Pièce do théâtre dont les personnages sont des bergers et des bergères. Composer, jouer une pastorale. L'.\minte du Tasse est la plus estimée de toutes les pastorales.
PASTORALEMENT. adv. En bon pasteur. Il n'est d'usage qu'au figuré. Il l'a repris pasioralement. C'est un saint éréque qui prêche pasioralement.
PASTOUREAU, ELLE. s. Petit pasteur, petite bergère. Il n'est guère usité que dans les chansonnettes.
Pastoureau, se dit dans l'Histoire du moyen âge. Des paysans fanatiques rpii se réunirent en France, vers l'an 1251. sous la conduite d'un moine de Citeaux, nommé Jacob , qui se disait envoyé de Dieu pour délivrer le roi Louis IX des fers des Sarrasins. Les pastoureaux commirent beaucoup d'excès et furent dispersés par force. Des bandes de pastoureaux reparurent au commencement du quatorzième siècle.
Pastourelle, est aussi le noiu d'Une des figures do la contredanse française.
PAT
PAT. s. invariable. (Le T se prononce.') Terme du Jeu des échecs , qui se dit Lorsqu'un des deux joueurs, n'ayant pas son roi en échec, ne peut plus jouer .sans le mettre en prise. Faire pat. Je suis pat. Vous m'avez fait pat.
P.VTACIIE. s. f. Il s'est dit d'Une sorte de bâtiment léger, employé au service des grands navires, pour aller à la découverte, et pour envoyer des nouvelles en diligence. Une patache d'avis.
Il .se dit Des bâtiments de la douane et du lise en général.
Il se dit particulièrement, en quelques villes, de Petits bâtiments ancrés dans des fleuves ou des rivières , pour la perception des droits sur les marchandises qui y entrent par eau, soit en descendant, soit en remontant la rivière. La patache de Bordeaux. La patache de la Râpée. La patache du Gros-Caillou. La patache d'aval.
Il se dit aussi de Certaines barques , de certains bâtiments, qui portent des lettres ou des passagers, sur quelques fleuves, siuquelques rivières.
Il se dit, par extension, de Certaines voitures publiques , non suspendues . par le.squellcs on voyage â peu de frais. Voyager par les pataches. Prendre les pataches. Je suis revenu dans une patache.
PATAGON. s. m. Monnaie d'argent fabriipiée au coin du roi d'Espagne, qui valait
h. peu prft.s trois livres tournois. Payer en palagont.
PATAQUfcs. s. ni. Faute grossière do l.ingage. l'aire det pataquét. Il est très (aiiiilier.
PATARAFE. H. f. Traits informes, Icl- (res confuses et brouillées ou mal formées. Cette écriture ne se peut lire, elle est pleine de patarafes. Une grande et vilaine patarafe. Cet écolier, au lieu d'écrire son exemple, s'amuse à faire des patarafes. Il est familier.
PATABI). s. m. Petite monnaie ancienne.
Il ne s'emploie que dans ces phrases familières : Je n'en donnerais pas un palard. Cela ne vaut pcis un patard. Il n'a pas un palard.
PATARI\. s. m. T. d'Histoire religieuse. .Membre d'une sectevaudoi.se du douzième siècle. Il s'est dit aussi en général Des hérétiques de ce temps qu'on désigne plus souvent sous le nom d'Albigeois.
PATATE, s. f. Plante du genre des Liserons, qui a de grosses racines tuberculeuses semblables à des ponmies de terre. Il se dit aussi de Ces racines mêmes.
PAT.4TRAS. (On ne prononce pas l'S.) Onomatopée dont on se sert, dans le langage familier, pour exprimer le bruit d'un corps qui tombe avec fracas. /( pose le pied maladroitement, et, patatras, le voilà par terre.
PATAUD, s. m. Il se dit d'Un jeune chien qui a de grosses pattes. Voyez~ quel gros pataud de chien, quel gros pataud, quel pataud !
Fam., Être à nage pataud, s'est dit D'un chien qu'on a jeté à l'eau, et, par plaisanterie, D'un homme qui est tombé dans l'eau, et qui se débat pour en sortir. Le voilà à nage pataud.
PATAUD, AUDE. adj. Il se dit D'une personne grossièrement faite. Cet homme est bien pataud. Cette femme est bien pataude. Le plus souvent il s'emploie substantivement. Quel gros pataud! C'est une pataude. II est familier.
PAT.VUGER. V. n. Marcher dans une eau bourbeuse. Patauger dans les chemins, dans les rues, dans les ruisseaux, dans la boue. Il est familier.
Il s'emploie figurément, et signifie, S'embarrasser dans son raisonnement, dans son discours, dans ses opérations d'affaires.
PATCHOULI, s. m. Nom d'une plante des Indes orientales, remarquable par une odeur aromatique. On met du patchouli dans les étoffes de laine pour en éloigner les insectes.
P.*TE. s. f. Voyez P.vtte.
PÂTE. s. f. Farine détrempée et pétrie, pour faire du pain, ou quelque autre chose (le semblable bon à manger. Pdte dure.
Pâle molle. Pâte blanche. Pdte bise. Pdte fine. Du pain de pâte ferme. Faire lever la pâte. De la pdte bien pétrie. Pdte levée. Pâte sans levain. Porter de la pâte au four. Ce pain n'est pas cuit, ce n'est que de la pdte.
Prov., /( n'y a ni pain ni pâte au logis, Il n'y a rien à manger.
prov. et fig.. Mettre la main à la pâte. Ne pas s'en remettre à d'autres du soin de faire quelque chose, y travailler soi-même. On dit, dans un sens analogue. Avoir la main à la pdte.
Mettre de la viande en pdte, La mettre dans la pâte préparée pour la faire cuire au four. Mettre un lièvre, des perdrix, des canards en pdte.
PÂTÉ — PATÈRE
Prov., Èlre comme un coq en ■pdte, Être clans son lit bien chaiulomcnt et bien convert, de sorte que la tète seule paraisse. Il signifie aussi, Être dans une situation 1res conmiode, très agréable.
l'iUes d'Italie, Pâtes faites de farine, auxquelles on donne différentes formes, et dont on fait des potages et des ragoûts. Les macaronis et le vermicelle sont les jidtes d'Italie dont il se fait le plus de consommation.
PÂTE, .se dit aussi de Plusieurs autres choses qui sont mises en une masse, et comme pétries ensemble. Pdte d'amande;< pour décrasser les mains. Pdte de gjtimauie. Pâte de confitures. Pâte de groseilles, d'abricots, de coings. La pâte de ce fromage est fort bonne. Ce fromage est-d'une excellente pâte. Réduire, mettre des olives en pdte pour en extraire l'huile.
PÂTE, signifie figurément et familièrement, Constitution, comple.xion. Cet homme est de pdte à vivre cent ans.
Fig. et au sens moral, C'est une bonne jidte d'homme, une excellente pdte d'Iiomme, la meilleure pâte d'homme qui fut jamais. C'est un bon homme, un bon creur d'homme, im homme doux, accommodant.
PÂTE, se dit encore de Certaines matières broyées, et mêlées dans les proportions convenables, et qu'on emploie à dilïèrcnts usages dans les arts. Pâte de porcelaine. Cette porcelaine est d'une pâle très fine Pâte d'argile pour faire des creusets. Pâte de stuc. Pâte de papier. Pdte de carton.
En termes d'Imprimerie, Cette forme est tombée en pdte. Elle s'est rompue par accident, les caractères en sont tombés et se sont brouillés.
PÂTE, en termes de Peinture, se dit de L'ensemble des couleurs d'un tableau.
Peindre dans la pdte. Charger sa toile de masses épaisses de couleurs et les fondre eïisuitc les unes dans les autres. Les dessinateurs opèrent par couches successives ; les coloristes peignent dans la pâte.
PÂTÉ. s. m. Sorte de pàti.sserie qui renferme de la chair ou du poisson. Pâté chaud. Pâté froid. Petit pâté. Des petits pâtés tout chauds. Pâté de canard, de perdrix, de lierre, de venaison. Pâté de veau, de jambon. Pâté de foie gras, etc. Pâté de saumon, de truites, etc. Pâté de Strasbourg. d'Amiens. Pâté bien assaisonné, mal assaisonné. Croilte de pâté. Ouvrir, entamer un pâté.
Prov., Hacher menu comme cliair à pâté. Mettre en pièces, hacher par morceaux.
Prov., C'est un prix fait comme celui des petits pâtés, se dit en parlant D'une chose dont le prix est réglé, et connu de tout le
Pâté en terrine, ou simplement, Terrine, Viande assaisonnée d'épices, de truffes, etc. , et cuite dans une terrine, où on la laisse pour la servir froide. Les pâtés en terrine de Nérac sont fort estimés.
Pâté d'ermite, Figue sèche dans laquelle on a enfermé une noix, une noisette ou une amande.
Prov. et fig.. Un gros pâté. Un gros enfant potelé. C'est un gros pâté. Quel gros pâté que cet enfant-là!
PÂTÉ, se dit aussi . figurément et familièrement, d'Une goutte J'encre tombée sur du papier. Il ne saurait écrire trois lignes sans faire un pâté.
Faire le pâté, dans les Maisons de jeu, signifiait, .■Vrranger les cartes par tricherie, pour se donner beau jeu. Prenez garde, .guand il mêle tes cartes, il fait le pâté. Il
met tous les as, tous les rois ensemble, et se les donne; il a fait le pdté.
PÂTÉ, en termes d'Architecture militaire, ■Sorte d'ouvrage avancé, placé dans un terrain inondé ou entouré d'eau. Le pâté de Plage.
Il se dit aussi, en Architecture civile, d'Un assemblage de maisons, ou d'un seul édifice, isolé, et ayant une f<jrmc arrondie ou carrée, comme les pâtés.
P.vTÉ, en termes d'Imprimerie, Certaine quantité de caractères mêlés et confondus sans aucun ordre ; ce qui arrive quand une forme se rompt par quelque accident.
P.VrÉE. s. f. Sorte de pâte faite avec île la farine et des herbes, dont on nourrit les jeunes dindons et quelques autres oiseaux.
Il se dit aussi d'un mélange de pain émiettc et de petits morceaux de viande, qu'on donne à manger aux animaux domestiques, particulièrement aux chiens et aux chats.
P.VTELIV. s. m. Nom d'un personnage d'une vieille comédie, qui est devenu nom commun pour désigner Un honnne souple et artificieux, q\ii, par des manières flatteuses et insinuantes, tâche de faire venir les autres à ses fins. C'est un patelin, un vrai patelin, un grand patelin, un maître patelin. Il est familier, ainsi que ses dérivés.
Il s'emploie aussi adjectivement , et se dit surtout Du ton, de l'air, des manières, etc. : son féminin est Pateline. Ton patelin. Air patelin. Voix pateline. Manières jiatelines.
PATEMNAGE. S. m. Manière insinuante et artificieuse d'un patelin. Toute son habileté, toute sa conduite, tout ce qu'il dit n'est que patelinage.
P.ITEMXER. V. n. Agir en patelin. Il ne va point droit, il ne fait que pateliner.
Il est quelquefois actif, et signifie. Ménager adroitement l'esprit d'une personne dans la vue de quelque intérêt. Il a si bien su pateliner ces gens-là, qu'il les a fait venir à ses /tus.
Pateliner une affaire, La manier avec adresse pour la faire réussir comme on souhaite. Il a si bien ménagé, si bien pateline cette affaire, qu'il l'a fait tourner comme il voulait. Il est peu usité.
Pateline, ée. part, p.assé.
PATELIXEUR, EUSE. s. Celui, celle qui tache de faire venir les autres à ses fins par des manières souples et artificieuses. C'est un patelineur. C'est une grande patelineuse.
P.\TELLE. s. f. T. d'IIist. nat. Voyez
LÉPAS
P.\TE.>IME.VT. adv. D'une manière patente, publique.
PATÈXE. s. f. T. du Culte cathol. Vase sacré fait en forme de petite assiette, qui sert à cou\Tir le calice et à recevoir l'hostie, et qu'on donne à baiser au.x personnes qui vont à l'offrande. Patène d'or, d'argent. Baiser la patène.
PATENÔTUE. s.f. L'oraison dominicale, ou le Pater noster. On comprend aussi sous ce nom l'Are, et les autres premières prières qu'on apprend aux enfants. Cet enfant sait sa patenôlre. Il est populaire.
Il se dit aussi de Toute sorte d'aulrcs prières chrétiennes. Dire ses patenôtres. Avez-vous achevé vos patenôtres ? C'est une grande diseuse de patenôtres. Il est familier, et ne se dit qu'en plaisantant.
Prov. et fig.. Il dit la patenôtre de singe. Il gronde et murmure entre ses dents.
P.WENoTREs, au pluriel, se dit populairement Des grains d'un chapelet , et d'Un chapelet tout entier.
Il .se dit aussi d'Un ornement compose de petits grains ronds ou ovales qu'on taille sur les baguettes, dans les profils d'architecture.
PATE.VÔTRIER. s. m. Fabricant, marchand de chapelets, de boutons, etc. iUaitre patenôtrier. Il a vieilli.
PATE.VfABLE. adj. des deux genres. Qui est sujet à patente.
P.iTE.VT, EXTE. adj. Évident, manifeste. Une vérité patente. Cela est patent.
En termes de Chancellerie et de Finance, .iequit-patent, se disait d'Un brevet du roi, scellé du grand sceau, portant gratification de quelque somme d'argent, et servant d'acquit et de décharge à celui qui devait en faire le payement. Un acquit-patent de dix mille écus.
En termes de Chancellerie, Lettres patentes, était le noni de Toutes les lettres ilu roi en parchemin, .scellées du grand sceau. Obtenir des lettres patentes pour... iSes lettres patentes furent enregistrées au parlement.
P.\TEXTE. s. t. Il se disait anciennement Des lettres, des commissions, des diplômes accordés, ou par le roi , ou par des corps , des universités, etc. Il alla prendre possession aussitôt qu'on lui eut délivré ses patentes. Il m'a fait voir sa patente de docteur. Obtenir une patente. Montrer, produire sa patente, ses patentes. Exercer d'après sa patente, sans patente. Il a patente pour cela. Il a patente en poche. Il a vieilli en ce sens
Il se dit, particulièrement, d'Une contribution annuelle et proportionnelle imposée sur ceux qui font un commerce, ou qui exercent une industrie sujette à ce droit. Patente d'épicier, de tailleur, de logeur en garni, etc. L'impôt de la patente, des patentes.
Il se dit encore de La quittance de cette contribution. Prendre, payer une patente Voici ma patente de cette année.
Il se dit aussi Des passeports et certificats de santé qui .se déli\Tent dans les ports de mer aux vaisseaux qui partent. Patente nette, Celle qui atteste que le vaisseau est parti d'un pays non infecté. Patente brute. Celle qui atteste le contraire.
P.\TEXTÉ, ÉE. adj. Oui a une patente.
Marchand patenté. Marchande patentée. Il n'est pas patenté. Subst.. Un patenté.
P.\TER. s. m. (On prononce l'R.) .Alot qui commence l'oraison dominicale en latin, et dont on se sert pour nonnner celle prière. Cet enfant a dit son Pater. Il ne sait jias son Pater.
Dire cinq Pater et cinq Arc, Réciter cinq fois de suite l'oraison dominicale et la salutation angélique.
Fam., Savoir une chose comme son Pater, La savoir très bien par cœur.
Fig. et fara., Il ne sait pas son Pnler, Il est fort ignorant.
PATEn, se dit aussi Des gros grains d'im chapelet, sur lesquels on (Ht le Pater. Les Pater de son chapelet sont d'émeraude.
P.ITÈRE. s. f. T. d'Anliq. Espèce de soucoupe de bronze ou d'argile , munie j quelquefois d'fin manche, dont les anciens | faisaient usage dans les sacrifices. /( remplit de vin une patère.
Il se dit aussi d'Une espèce d'ornement de cuivTe doré, à peu près de la forme d'une patère antique, qui est \issé à l'cx-
l'ATKHNK — l'ATlKNI
;ni
trômito ilo ces vcrRos de for droilos ou on croissniil, donloii si> sert pmir tenir ci'arlr.s Ot ilrupi'-M les riiloniix (l'un lit ou d'utio (oliélre.
Ilso dit piicorod'I'no pspoco d'iiriioiiiciit do cuivro doro ou broiizo dont on so sort IMiur suspondro ilivors ohjcts. /( accrocha Sun f/injii'dii il mil' jinlére.
llsodit o;,Mloiiioiit. on Arcliitocliiro. d'I'n ornoinonl do forme oiroulaii'C iinilant une piiloro anliqiio. La palcre se place dans les iiu'lii/ii's ili' ta frise diiriiiue.
PATKHXK. ailj. dos .loiix f;onros. l'alcrnol. ipii apparlioni iX un poro. ;( iiii' parla it'un tiin paterne. Ilost vioux.ct ncs'eniploic (|u'on liadiiiant.
PATKR.NKI. . KLI.E. adj. Du père, qui appartioiit au père. (X enfant a quitté la imiisii» paternelle. Heceroir la bénédiction p<iternelle.
Il sifjrnilie aussi, Qui vient du poro, qui est du oolo du pore, .succession paternelle, niens paternels. In propre paternel, l'arenls paternels, du côté paternel, l.iijne paternelle.
Il signilio aussi. Qui est tel qu'il convient à un pore, tel qu'il appartient à l'ëtal. il la qualité do poro. Amour paternel. Tendresse, alfection paternelle. Soins, sentiments paternels. Entrailles jmternelles. Correction paternelle. Aris paternels. Le pouroir paternel. L'autorité, la puissance paternelle.
Il se dit , dans ce dernier sens , en parlant iVuu souverain, d'un niailre, d'un suporioiu", etc. t'e monarque a pour ses sujets une tendresse paternelle. Il a des soins paternels pour ses domestiques. Il a fait à son élére une remontrance paternelle, toute paternelle.
P.ITERXELLEMEXT. adv. Ea père, comme un père doit faire. Il l'a traité paternellement.
P.\TERXITÉ. s. f. L'état, la qualité de père. La paternité et la filiation sont deux terntes relatifs. Paternité légale, présumée, supposée. La paternité a de grandes douceurs et de grandes peines. Les désordres de sa femme ont rendu sa paternité fort douteuse. La recherche de la paternité est interdite par le code.
PÂTEUV, EUSE. adj. Il se dit Du pain qui n'est pas assez cuit, ce pain est piiteur.
Il se dit aussi Ues choses qui font dans la bouche le même elTet que ferait ilo la pàto. Ces poires sont pâteuses. Ces abricots sont pâteux. Ce fruit a la chair pdteuse.
Cette liqueur est pdteuse , ce rin est pâteux. Il y a dans cette liqueur, dans ce vin des filaments, des matières non fondues, qui empêchent son entière liquidité. On dit de même. Cette liqueur, ce vin a un œil pâteux.
Ce diamant, cette agate a un ceil pâteux. Ce diamant n'est pas parfaitement clair, cette agate a quelque chose de trouble et de louche.
Avoir la bouche, la langue pâteuse. Avoir la bouche, la langue comme empâtée d'une certaine salive épaisse. Quand on a hu de ce rin, on a la bouche pdteuse II lui est resté de sa maladie un grand dégoût, il a toujours la bouche , la langue pdteuse. On dit dinslc morne sens. Cela reAd la bouche pâteuse, la langue pdteuse.
Chemin pâteux. Chemin dont la terre est grasse, molle et à demi dotrempco
Ki;,'.. l/njli/ Je jj(i/eujc, Un style mou, lourd, filandreux.
Kn torniosdo l'eiiiture. Touche pâteuse , Toiu'ho aliiiiidanto on coulours. chairs pâteuses. Chairs pointes larf;oiueiit et iiioolhMisoiiioiil. CoH expresxions se iironnent en liiiiino part.
PATIIÉ'I'IQIIE. adj. des lieux K'onres. Oui oiiioul les passions. Ce discours est très pathétique, t'n orateur pathétique. Le dernier acte de cette tragédie est fort pathétique. Il n traité cela d'une manière pathétique. Chaleur pathétique. Voix pathétique. Chant pathétique. Accent pathétique.
Il s'emploie aussi substantivement, au masculin. Il g a dans cette scène beaucoup de pathétique. Il ne faut pas confondre la déclamation arec le patltétique. Faux pathétique. Pathétique outré.
P.lTHÉTIQlTEME.Vr. adv. D'une manière palhotique. Celte scène est écrite fort pathétiquement. Cet acteur a rendu son rèjlc très pathétiquement.
P.lTHOGXO.MOXIQl'E. adj. dos deux genres. T. de Modoc. Il so dit Des signes ou symptômes qui sont propres, particuliers il la santé et il chaque maladie, ot qui on sont inséparables.
PATH«>I.O<iIE. s. f. Terme didactique. Partie de la médecine qui traite do la nature, dos causes et des symptômes dos maladies. Pathologie interne. Pathologie externe. Pathologie générale.
P.ATHOI.OGIQUE. adj. des deux genres.
Terme didactique. Qui appartient il la pathologie. Questions pathologiques. Signes pathologiques.
P.VTHOLOGISTE. S. m. Médecin qui s'occupe de pathologie.
PATHOS, s. m. (On fait .sentir l'S.) Mot grec qui signilic. Passion, et que nous employons en mauvaise part, pour .signifier, Une chaleur, une emphase affectée et déplacée dans un discours, dans un ou\Tage littéraire. Voilà bien du pathos. Tout cela n'est que du pathos. Il m'a fait un grand pathos. Il est familier.
Les rhéteurs donnent ce nom Aux mouvements, aux figures propres à toucher fortement l'âme des auditeurs ; ils opposent le Pathos à r/(/ii)s.
PATIBULAIRE, adj. des deux genres.
Qui appartient au gibet, qui est destiné à servir de gibet. Des fourches patibulaires. Fam., Aroirla mine, la figure, la pliijsionomie patibulaire, .\voir la mine, la figure, la physionomie d'un méchant homme, d'un homme qui mérite d'être pendu.
P.\TIE.>IMEXT. adv. Avec patience. Souffrir patiemment. Il a attendu patiemment. J'aurais supporté plus patiemment sa haine que son indifférence.
PATIE.XCE. s. f. Vertu qui fait supporter les adversités, les douleurs, les injures, les incommodités, etc., avec modération et sans murmurer. Grande patience. Il faut aroir une merveilleuse patience, un grand fonds de patience pour souffrir cela. Il faut aroir une patience d'ange, la patience d'un saint, la patience de Job. On a mis sa patience à une rude épreure. Je prie Dieu qu'il rous donne la patience nécessaire. Vous ave:: besoin de patience. Il faut s'armer de patience. Il faut faire provision de patience. On a bien exercé rolre patience. On a poussé sa patience à bout, (m a épuisé ma patience. Je ne veux pas abuser plus longtemps de votre patience. La patience m'échappe. La patience lui manque. Ce serait lasser votre patience. Il nous a reçus arec bonté, et nous a écoutés avec patience, c'est un grand exem-
ple de patience. Il faut aroir patience jusqu'au bout.
l'rov., La patience est la vertu des ânet. Il y a do la Hotlise ji ri^slor dans une Bituulion fàohoiisu, d'où l'on peut sortir, à. supporter ce qu'on ne doit pas endurer.
Prendre son mal en patience. Le supporter, lo souffrir avec patience, avec résignation. Il ne m'eût servi à rien de me désespérer, j'ai pris mon mal en patience. Prenez votre mal en patience. Le chrétien prend let afflictions en patience, et les offre à Dieu.
Patikncf:, se dit aussi de La tranquillité, du calme, du sang-froid avec lequel on attend ce qui tarde à venir ou à se faire. // ri'rndro dans un moment, prene: patience, .\ijez patience. Donnez-cous patience. Il faut que vous ayez patience, si vous voulez être payé. Il faut avoir une belle patience pour attendre si longtemps.
Il signilie quelquefois, Constance, persévérance il faire une chose, à poursuivre un dessein, malgré la lenteur des progrés, malgré les difficultés , les obstacles, les peines, les dégoûts. La patience vient à bout des travaux les plus longs et les plus pénibles.
Ouvrage de patience. Ouvrage qui demande principalement du temps et dp la constance.
Jeu de patience. Amusement qui consiste à rassembler dans leur ordre véritable, les pièces bizarrement découpées et mêlées, d'une tablette de bois sur laquelle on a collé un dessin ou une carte de géographie.
P.\tie.ni;p:, Patiences, se disent de Différentes combinaisons qu'une personne seule peut faire avec un jeu de cartes. Foire une patience. Il faisait des patiences.
P.VTIENCE, s'emploie quelquefois absolument et en manière d'adverbe. Si on lui laissait quelque chose, patience ; mais on lui Ole tout. Eh bien, patience.
Fam., Patience, patience, s'il vous plaît. Ne m'interrompez point, laissez-moi dire. On dit aussi, dans une même phrase. Patience, un moment de patience. On dit aussi par menace, Paliciice, j'aurai mon tour.
P.ATIENCE. s. f. Genre de plantes dont l'espèce commune, appelée aussi Parelle, croit dans les terres incultes, et a des feuilles semblables à celles de l'oseille, mais plus longues. Racine de patience.
PATIEXT, EXTE. adj. Qui souffre avec modération et sans murmurer, les adversités, les injures, les mauvais traitements, etc. C'est l'homme du monde le plus patient. Il faut être bien patient pour souffrir tout cela sans rien dire. H est fort patient dans la douleur.
Il signifie aussi. Qui supporte, qui tolère avec bonté , avec douceur les défauts , les importunités de ses intérieurs. Ce père a été fort patient à l'égard de son fils. Ce mari, ce maître est fort patient dans son domestique. Ce juge est bien patient dans les audiences qu'il donne.
Dans le langage de l'Écriture , Dieu est patient et miséricordieux , Il supporte nos fautes, pour nous donner le temps de nous corriger. Dans le même langage, La charité est patiente.
P.\TIENT, signifie aussi. Qui attend et qui persévèreavectranquillilé. Quand on a quelque affaire à conduire, il faut être patient.
Patie.nt, dans le style didactique, signifie. Qui reçoit l'impression d'un agent physique. Tous les êtres à l'égard les uns des autres sont agents uu patients.
PATIENTER — PATRIE
Il est aussi substantif : ainsi on ilil, L'age-nt et le patient, Le sujet qui agit, et celui sur lequel il agit.
Fam., il n'a été que le patient, se dit De celui qui, dans une querelle avec un autre homme, a soufïert les injures sans rien faire pour les repousser.
l'.vTiENT, substantif, se dit aussi d'Un individu condamné à la peine capitale, et livré à l'exécuteur. Les pn-tres qui accompagnent les patients au supplice. Le patient était dans la charrette.
11 se dit, par extension, de Celui qui est entre les mains des chirurgiens, et qui subit une opération douloureuse.
PATIENTER, v. n. Prendre patience, attendre avec patience. Patientez unpcu, vous serez content. Il faut patienter.
PATIX. s. m. Sorte de soulier dont la semelle était fort épaisse, et que les femmes portaient autrefois pour se grandir. Elle portait des patins. Elle était montée sur des patins, sur de hauts patins.
11 se dit aussi d'Une certaine chaussure, garnie de fer par-dessous, dont on se sert pour glisser sur la glace. Aller sur des patins, en patin. Glisser sur des patins.
P.iTi.N, en termes de Charpenterie, Pièce de bois qu'on pose de niveau sous la charpente d'un escalier, poiu' la porter et lui servir de base. Le patin d'un escalier.
En termes de Maréchalerie, Fer à patin. Sorte de fer qu'on met au pied d'un cheval, dans certains cas, pour le forcer à s'appuyer sur le pied opposé.
PATINE, s .£. Oxyde vert de bronze; vertde-gris noirâtre qui se forme sur les statues et les médailles de bronze de l'antiquité, et qui leur sert en quoique sorte de vernis. La patine de cette médaille est fort belle. On applique sur les statues de bronze modernes un vernis qui imite assez bien la patine antique.
PATINER, v. a. Manier indiscrèteraen!.
Ces fruits ont perdu toute leur fleur, on les a trop patines.
Il signifie aussi, Prendre et manier les' mains et les bras d'une femme. En ce sens, il est libre.
P.iTi.NÉ, ÉE. part, passé.
P.4TINER. V. n. Glisser sur la glace avec des patins. Dans les pays froids, c'est un divertissement commun pendant l'hiver que de patiner, d'aller voir patiner.
PATI.VEl'R. s. m. Celui qui prend et manie les mains et les bras d'une femme. C'est un gratid patineur, un patineur insupportable. Les patineurs n'ont pas beau jeu avec elle. Il est libre.
PATINEUR, s. m. Celui qui glisse sur la glace avec des patins. Il y avait beaucoup de patineurs sur la rivière, sur le canal.
PÂTIR. V. n. Soutïrir, avoir du mal, être dans la misère. L'armée pâtit beattcoup dans cette marche. Les chevaux y ont plies pâli que les hommes. Il faut qu'un soldai sache pdtir. Les pauvres pâtissent beaucoup en hiver. Il a été longtemps malade , il a bien pâti avant de mourir.
Xature pâtit, se dit en parlant D'une personne qui se fait violence pour cacher les sentiments pénibles qu'elle éprouve.
Pdtir de quelque chose, En être puni, en souffrir du dommage. Il a fait la faute, et j'en ai pâli. Les petits ont toujours pâti des sottises des grands. Tel en pâlira qui n'en peut mais. Qui en pâlira, si ce n'est vous';' Vous vous êtes trop laissé aller à vos plaisirs, vous en pâtirez.
l'dtir pour quelqu'un, Soufîrir d'une taule qu'il a faite, d'un tort qu'il a eu. Il ne faut pas que l'innocent pâtisse pour le coupable. Souvent les bons pâtissent pour les méchants.
PÀTiB, se dit aussi Des choses, et signifie, Souffrir du déchet, de l'altération, diminuer de profit. Votre bien pâlira de votre absence. Il a fait des excès, sa santé en a pâti. Ce champ, ce jardin a pâli. Cet arbre apâti. Ce tableau a un peu pâti. Mon commerce en a pâli.
PÂTIS, s. m. T. d'Économie rurale. Espèce de lande ou de friche, dans laquelle on met paitre des bestiaux. Mettre des moutons, des vaches dans le pâtis, dans un pâlis. Ce n'était qu'un pâtis, j'en ai fait un pâturage.
P.'VTISSER. v. n. Faire de la pàti.sserie. ;( pâlisse fort bien.
PÂTISSE, ÉE. part, passé. Cela est bien pâtisse.
PÂTISSERIE, s. f. Pâte préparé^ et assaisonnée, qu'on fait cuire ordinairement dans le four. Bonne, excellente pâtisserie. Manger de la pâtisserie. La pâtisserie charge l'estomac. Il aime beaucoup la pâtisserie, les pâtisseries.
Il signifie aussi , L'art de faire la pâtisserie. Il travaille bien en pâtisserie. Les pâtés, les toxi,rtes, les biscuits, les gâteaux, etc., sont des ouvrages de pâtisserie.
P.4TISSIER, 1ÈRE. S. Celui, celle qui fait des pâtés et autres pièces de four. Uon pâtissier. Mauvaise pâtissière.
PÂTISSOIRE. s. f.Tableavecdes rebords, sur laquelle on pâtisse.
PATOIS, s. m. Le langage du peuple et des paysans, particulier à chaque province. Chaque province a son patois. Le patois bourguignon, picard, normatid, champenois, gascon, provençal , etc. Parler patois. Je n'entends point son patois. Il parle en franc patois. Il me dit en son patois que...
Il se dit quelquefois , par extension , de Certaines façons de parler qui échappent aux gens de province. Cela est du patois. Il parle encore patois.
PÀTON. s. m. Il se dit de Certains morceaux de pâte dont on engraisse les chapons, les poulardes, etc. On a engraissé ce chapon avec des pâtons.
P.\TRAQUE. s. f. Machine usée ou mal faite, et de peu de valeur. Cette montre n'est qu'une patraque , une vieille patraque. La voilure que ce sellier m'a livrée, est une patraque, tme véritable patraque. Il est familier.
Il se dit. figurément et familièrement, d'une personne faible et usée. Je ne suis plus qu'une vieille patraque. Il devient patraque. Il est employé adjectivement dans cette dernière phrase.
PÂTRE, s. m. Celui qui garde, qui fait paitre des troupeaux de bœufs, de vaches, de chèvres, etc. Il y a beaucoup de pâtres dans ce pays.
PATRES (.\D). Voyez Ad PATRES.
PATRIARCAL, ALE. adj. Qui appartient à la dignité de patriarclie. Siège, trône patriarcal Dignité patriarcale. Croix patriarcale. Il y a à P,ome cinq églises patriarcales.
Il signifie aussi , Qui a rapport aux anciens patriarches; et, par extension. Qui rappelle la simplicité de leurs mœurs. Le gouvernement patriarcal. Une vie patriarcale. Des mœurs patriarcales. L'intérieur de sa maison offre un aspect patriarcal.
P.\TRI.4RCVT. s. m. Dignité de patriarche. Il fut élevé au patriarcat de Constanlinople.
Il se dit aussi de L'étendue de territoire soumise à la juridiction d'un patriarche. Le patriarcat d'Alexandrie, d Anlioche, etc.
II se dit encore Du temps pendant lequel un patriarche a occupe son siège. Durant son patriarcat.
PATRIARCHE, s. m. Nom donné à plu- ■sieurs saints personnages de l'Ancien Testament. .Voc', Abraham, et les autres patriarches. Les saints patriarches.
Fig., Il a l'air d' un patriarche, se dit D'un vieillard qui a une ligure vénérable.
Fig., C'est un patriarche, se dit D'un vieillard qui vit au milieu d'une famille nombreuse. On dit de même, /( mène une vie de patriarclie. Il vit comme un patriarche.
Patriarche, est aussi Un titre de dignité dans l'Église, qui se donnait autrefois aux évéques des premiers sièges épiscopaux.
Patriarche de Constantinople. Patriarche d'.\lexandrie. Patriarclie d'Anlioche. Patriarche de Jérusalem. On donne encore ce titre à quelques évéques. Le patriarche de Lisbonne. Le patriarche d'Aquilée.
Patriarche, est aussi Le titre des chefs de l'Église grecque, et de quelques autres communions regardées comme schismatiques par l'Église romaine, telles que celles des maronites, des jacobites, des nestoriens, etc.
Il se dit aussi Du premier instituteur de certains ordres religieux, comme saint Basile, saint Benoit, etc.
P.vnilCE. s. m. Titre d'une dignité instituée dans l'empire romain, par Constantin. Les patrices avaient le premier rang dans l'empire après les Césars. La dignité de patrice était à vie. Il y avait plusieurs patrices en même temps.
PATRICIAT. s. m. Ordre des patriciens chez les anciens Romains.
Il se dit , à partir de Constantin , de La dignité de patrice. On ne parvenait ordinairement au patriciat , qu'après avoir passé par les plus grandes charges, comme celle de consul, de préfet du prétoire, de préfet de la ville.
Il signifie aussi. L'ordre des nobles dans les gouvernements modernes où ils sont appelés Les patriciens. Cela offensa le patriciat.
PATRICIEN, lENNE. adj. Il se dit D'un ordre de citoyens que leur naissance distinguait des autres à Rome , et qui furent longtemps seuls admissibles aux grandes magistratures. Dans les premiers temps de la république romaine, on ne faisait point de consuls qui ne fussent patriciens. La famille Camélia était patricienne. Clodius était patricien, et se fil plébéien.
Dans plusieurs États modernes. Les familles patriciennes. Les familles nobles.
Patiiiciex, est aussi substantif, et signifie. Les Romains de condition patricienne. Les seuls patriciens furent longtemps en possession du consulat. Les anciens patriciens. Les nouveaux patriciens.
Il s'est dit Des nobles de quelques républiques italiennes. Les patriciens de Sienne, de Bologne. Il .se dit, par extension. Des nobles de rpielque pays que ce soit. Il avait tout l'orgueil d'un patricien. Cette belle et fière patricienne.
PATRIE, s. f. Le pays où l'on a pris naissance. La France est notre patrie. Dans des contrées pauvres, dont le climat est rude, on voit les hommes chérir leur patrie. L'équipage poussa des cris de joie en revoyant la patrie. Dans l'exil, le coeur palpite au sou-
r.\'ri;iM(»iN'K
l'ATHONAT
renii ilf la i>atiir. r/m.MiT les armi'es l'tnuiyi'iYs ((il siil (II' ((I patrie. I.a mèrf iialrie : voyiv. Mi;iii:.
Il sit,'iiilii\ ilniis un sons i)liis piirliiiiliii'. I,:i pioviiici", lu ville (111 l'iincsl ni', /.c I.aiiyiici/or rsl sa /iiidic. .l/ricvciKc rst sa fialrie. .1 irai visilfr eiicaïf une fois iim jiiKric. I.ijun, sa pairie, a reeit des marques Je sa muni licence.
Il so (lil soiivoiil , dans un sons liffui'i', tic l,a naliiiii ilonl on tait parlio, ilo la soi-iclc |)i)liliiiuo ilonl on i-st nioMibrc. Solon tliinnn des luis à sa pairie, liréran fui appelé le l'ère de la pairie. Les verlus de ce magistral, les lalenls de ce pnéle font honneur à entre pairie, honorent mire pairie, ne dévouer pour sa pairie, .\ssereir sa pairie, l'orler les nrines contre sa jialrie. Il n'y a ptiint de pairie sans liberté. I.'aniour de la patrie doit sureivre au.c inslilulions qui la rendaient heureuse. Les devoirs eneers l'humanité sont encore plus sacrés i/iic les devoirs envers la patrie.
l'ATUiK. so (lit quclquofois, par oxtonsion . Du cliMiat . (Je la oonlivc propre îi corlains animaux, ou mk'uio à certains V(^- }^(''laux. La pairie des palmiers. La Laponic est la patrie du renne.
Kig., Athènes fut la pairie des philosophes, Itoaucoup Je philosophes ccl(?bros liabitcront cette ville , y Jonn(!Tent leurs leçons. La France est la jiatrie des sciences et des arts. Les sciences et les arls y lleurissent, y sont parliculièrenicnt en honneur.
Lu céleste pairie, Le ciel, considcr(j comme le s(!'jour des liicnlieureux.
PATRIMOINE, s. m. Le bien qui vient (lu père et de la mère , qu'on a h(;"rité do son père et de sa mère. Ample patrimoine. Son père et sa mère lui ont laissé un grand patrimoine, un patrimoine opulent. Biens de patrimoine. Il a eu cent mille écus de patrimoine. Il a dissipé, mangé son patrimoine. Vn mince patrimoine.
En certains lieux, Patrimoine paternel, Les biens qui viennent du coté du père, /'o/rimoinemafcrdfi. Les biens qui viennent du coté de la mère.
Patrimoine, se dit aussi, plus généralement. Des biens de famille, pour les distinguer des acquêts. Il n'a jamais voulu toucher à son patrimoine , il n'a disposé que de ses acquêts.
Patrimoine, se dit, ligurément, d'Une chose f(ui est le revenu orilinaire et naturel d'un homme ou d'ime classe d'hommes.
L'industrie esisonpalrimoine. Les biens donnés à l'Église devaient être le patrimoine de; pauvres.
Il se prend aussi en mauvaise part. Les mauvais procès sont le patrimoine des praticiens fripons. Les folies des jeunes dissipateurs sont le patrimoine des usuriers. Les maladies imaginaires forment aumoins la moitié du palriuwine des médecins.
Le patrimoine de saint Pierre, et La prorince du Patrimoine, l'nc partie du domaine que le pape possédait on Italie, et dont Viti;rbo était la capitale.
P.lTRI.MO.M.vi., ALE. adj. Qui est de patrimoine. Héritage patrimonial. Biens pairimnniau.T. Terre patrimoniale.
l'.lTRlOTE. s. Celui, celle qui aime sa Jiatrie , et qui cherche à lui être utile, l'ii bon patriote. Un faux patriote. Il a parlé, il s'est conduit en vrai patriote, en zélé patriote. C'est un patriote.
Il s'emploie quelq\ietois adjcctivomeiil.
Turgot fut un ministre patriote.
PAI'IIHt'I'K^ri-:. adj. dos doux (,' -os,
ijui apparlioMi au patriol(\ Sentiment patrioli(iur. Discours patriotique, .^ctinn pnlrioti(iue. /.éle, ardeur palrinlique.
Iiiin patriotii/ue, lion (ail à la patrie. l'A'l'HIoi'K.triCME.N'l'. adv. Kn patriutc. Il a agi itatrioliquemenl.
PA'l'KIO'l'IS>ll':. s. m. Amour di; la patiio. ,li(c de patriotisme.
PA'l'K«M:l.M':it. v. n. Parler lon^fuomont et jus(pr;i l'iniportunité, pour persuader. Il se joint ordinairement avec hî verbe Prêcher. Prêchez et patrucinez tant qu'il vous plaira. Vous aurez beau prêcher et patrociner. H est vieux, et ne s'cmploio (pie par badinante.
PTl'KOl.otilR. S. f. La connaissance dos écrits et dos iluclrinesdes Pères de l'Kgliso. On (lil aussi (pichiuefois. Pnlristique.
PATR».\, O.V.VK. s. Prolodour, protectrice. Il se dit Du saint, de la sainte dont on porto le nom, (le celui, do colle sous l'invocaliun (le qui um; église est dédiée, etdecolui, décolle, qu'unpays, une ville, inieconfréno, une eomnuuiaulé réclame comme son proteoleur. .Saint Jean est son patron, est le patron de celte ville. Saint Denis est un des patrons de la France. Sainte Geneviève est la patronne de Paris, .^uint Fiacre est le patron des jardiniers , saint ICloi, celui des orfèvres, etc. Le jour de la fête du patron.
P.\TRON, se dit aussi d'I'n homme puissant sous la protection de qui l'on se met pour faire sa fortune, pour avoir de l'appui; et d'Un homme dont on obtient le secours dans une alïa'iro, dans une circonslance diflicile. Cliez les Romains, les plébéiens s'atlachaienl, sous le nom de clients, à quelque patricien qu'ils appelaient leur patron. Tel prince est son patron. Il a été mon patron dans ce procès. Vous avez là un bon patron.
Il se dit, familièrement. Du maitre d'une maison, où est le palron'r' .ivez-vous pris les ordres du patron? Je voudrais bien saluer le patron. Le patron fait bien les honneurs de chez lui. On dit, dans le même sens. Le patron de la case; et cela s'applique, par extension, à Un homme qui, sans être le maitre d'une maison , y a tout pouvoir. f elle femme , dcjiuis son retirage , l'a reçu chez elle, et il est devenu le patron de la case. Il se dit, par extension. Du nuiilre d'une usine, d'une manufacture, du chef d'un établissement commercial, du titulaire d'un office ministériel, etc. Les ouvriers réclamèrent de leurs patrons une auginentalion de salaire.
Patron , se dit en outre de Celui qui commande aux matelots d'un canot, d'une chaloupe ou d'un très petit bâtiment. Le jmtron de la barque, du bateau.
Fig. et fam.. Il est le patron de la barque, se dit De celui qui a le plus de crédit dans une société, dans une compagnie, dans une affaire.
Adjectiv. , Galère patronne, ou simplemont, Patronne, se disait de La seconde des galères du roi, que montait ordinairement le lieutenant général des galères. La patronne souffrit beaucoup dans cette tempête. La patronne essuya un grand feu.
Patron, se disait, chez les Homains, Du maitre ii l'égard do son affranchi. L'affranchi devait respect à son patron.
Il se dit, dans le Levant, Du maitre à l'égard de l'esclave. Réduit en esclavage, il eut le bonheur d'avoir pour patron un Itomme compatissant.
Pathos, so disait autrefois Du prélat ou du Hcij^neur lai(|ue qui avait (Jr<jit de numnuT il un bênélice. patron ecclésiastique. Patron Inique. Il était le patron de ce bénéfice. Il était seigneur et patron de sa paroisse. Le patron avait les droits honorifiques dans une église, comme successeur du premier fonilaleur.
Adjectiv., Cardinal patron, s'est dit, à la cour d(^ Homo, Du cardinal qui gouvernail comnio proniior ministre, c'était ordinairement le neveu du pape qui èluit le cardinal patron.
Patron, se dit aussi, par niaiiiére de qnalilication amicale , à un homme d'un rang inférieur. Bonjour, patron, tiare à vous, patron. Rangez-vous, patron.
PATRON, s. m. .M.jdéle sur lequel travaillent certains artisans, comme les brodeurs, les tapissiers, et autres. L'n beau patron, l'n nouveau patron. L'n patron extrêmement riche. In patron trop chargé d'ouvrage, l'n patron à dentelle. L'n patron de dentelle. Voilà un velours à ramages, dont le patron est fort beau, est bien travaillé. Ce tapissier a de beaux patrons pour des cliaises.
Dentelle d'un beau patron. Dentelle faite sur un beau patron.
Patron, signifie aussi. Un morceau de papier, de carte, ou de parchemin, que les tailleurs, les lingères, les marchanîles de modes, etc., découpent de manière à figurer les différentes parties de leurs ouvrages, et sur lequel ils taillent l'étoffe dont ces ouvrages doivent être faits. Le patron d'une veste, d'uti gilet. Le patron d'une chemise, d'un bonnet. Le patron d'une passe de chapeau de femme. .lrc--i'ous du papier pour tailler le patron? Elle a fait cette guimpe sur un mauvais patron.
Fig. et fam.. Cet homme s'est formé sur un bon, sur un mauvais patron. Il s'est formé sur un bon, sur un mauvais modèle.
P.\tron, en termes de Luthier, se dit de Certaines pièces de bois qui ont la forme des différentes parties d'un instrument, tel que violon, basse, guitare, etc., et d'après lesquelles on taille le bois dont ces instruments doivent être faits. \'io;ijii d'un grand patron, d'un petit patron.
P.\TR0N, se dit également d'Un papier ou carton découpé, qu'on applique sur une surface quelconque, pour peindre les parlies que ces découpures laissent à découvert. Les peintres en décor font souvent usage de patrons. Les caries à jouer s'impriment avec des patrons.
PATRONAC.E. s. m. Le droit qu'un prélat ou un seigneur laique avait de nommer à un bénéfice. Ce bénéfice était en patronage ecclésiastique, en patronage laique. Sa terre lui donnait les droits de patronage sur celte chapelle.
Il se dit aussi Des rapports qui existaient à Rome entre les patrons et leurs clients. Il se dit encore de La protection qu'un homme puissant accorde à un homme d'un état inférieur. Le patronage de ce ministre lui a été fort utile. Il exerce un grand patronage dans sa jirovince, dans sa ville natale. Il se dit de plus de La protection, des secours que certaines associations donnent aux pauvres. (l'.uvre de patronage des enfants orphelins.
PATRONAL, AI.E. adj. Qui appartient
au palron, au saint du lieu. Fête patronale.
P.VTRONAr. s. m. T. d'IIist. romaine.
Condition du patron à l'égard du client. Le
PATURE
droit de patronat. L'ensemble des droits que le patmn conservait sur son affranchi.
PATRO.W'ER. V. a. Protéger, pousser dans le monde. Il était patronné par une gra>ide dame. Une personne considérable le. palronnnit.
P.\Tiio.N'.NÉ, ÉE. part, passé.
PATBOXXER. V. n. T. de Cartier. Enduire de couleur, en se servant d'un patron évido au.\ endroits où la couleur doit paraître.
Patronné, ke. part, passe.
PATRO.\i\ESSK. adj. f. Il no .s'emploie que dans cette locution. Une datne patroiinesse, Une dame qui préside à, une œuvre de charité, à un bal donné au profit des pauvres.
PATRO.WMIQUE. adj. Il n'est usité que dans cette locution. Nom patronymique , Nom commun à tous les descendants d'une race, et tiré du nom de celui qui en est lo père. Iléraclides, Séleucides, sont des noms patronymiques.
Nom patronymique, se dit aussi, chez les nations modernes, Du nom de famille; par opposition aux noms do terre ou de fief, et aux surnoms.
P.4TnouiLl-AGE. S. m. Saleté, malpropreté qu'on fait en patrouillant. Quel patrouillage faites-vous là? Il est populaire.
PATROUILLE, s. f. T. de Guerre. Marche qu'une partie des troupes de garde dans une ville fait, pendant la nuit, pour la sûreté des habitants; et, en général. Toute marche que fait un détachement de soldats, soit pour prévenir les désordres et arrêter les malfaiteurs, soit pour empêcher les siu'prises de la part de l'ennemi. Faire la patrouille. Fairepatrouille.Allerenpatrouille.
Faire des palrouilles liors de la place, hors du camp.
Il se dit aussi Du détachement même qui fait la patrouille. La patrouille marche par la ville. Rencontrer la patrouille. Les patrouilles étaient nombreuses. On a doublé les patrouilles. Patrouille à pied, à cheval. Le chef de la patrouille. Patrouille de gardes nationaux. Reconnaître la patrouille.
P.\TROUILLER. V. n. T. de Guerre. Faire la patrouille, aller en patrouille. Il est familier.
PATROUILLER. V. n. Agiter, remuer do leau sale et bourbeuse avec les mains, les pieds, ou autrement. Des enfants qui patrouillent dans les rues,' dans le ruisseau.
Il signifie aussi, Manier malproprement les choses auxquelles on touche, les gâter, les déranger en les maniant : il est actif, dans cette acception. Vn cuisinier qui patrouille des viandes. Qui est-ce qui a patrouillé tous ces fruits-là '/ Il est populaire dans les deux acceptions.
Patrouillé, ée. part, passé.
PATROUILLIS. s. m. Patrouillage. Quel patrouillis est-ce-là'f
Il .se dit aussi d'Un bourbier. Mettre le pied dans le patrouillis. Il est populaire dans les deux acceptions.
PATTE, s. f. Il se dit Du pied des animaux quadrupèdes qui ont des doigts, des ongles ou des griffes; et de Celui de tous les oiseaux, à l'exception des oiseaux de proie. Patte de singe, de lion, de chat. Vn chienquidonne la patte. La patte de devant, la patte de derrière de ce chien. Vn chat qui donne des coups de patte. La patte d'un perroquet, patte d'oie.
Fig. et fam. , Ce chat fait patte de velours, Il retire ses grilïes en donnant la patte.
Fig. et au sens moral. Faire patte de velours, Cacher sous des dehors cares.sants le pouvoir ou le dessein qu'on a de nuire.
Prov. et fig., .S'f servir de la patte du chat pour tirer les marrons du feu, .Se servir adroitement d'un autre pour faire quelque chose de périlleux, dont on e.spére recueillir le profit.
Patte, se dit, figurément et familièrement, de La main de l'homme. Cet homme a une grosse vilaine patte. Cette fille, en votilant rajuster la coiffure de sa maitresse avec sa grosse patte, ia entièrement dérangée. Vous touche: à tout, ùtez vos pattes de là, rangez votre patte.
Fam., Marcher à quatre pattes, Majchcr sur les pieds et sur les mains.
Prov. et fam.. Une remue ni pied ni patte, Il est sans mouvement. Il ne saurait remuer ni pied ni patte, se dit D'un hounne qu'une grande faiblesse ou une grande lassitude empêche de marcher.
Fam., Mettre la patte sur quelqu'un. Le battre, le maltraiter. Si je mets une fois la patte sur lui, il y paraîtra.
Fam., Tomber sous la patte de quelqu'un, Courir le risque d'en être maltraite ; en être maltraité. Qu'il ne tombe pas sous ma patte, il s'en souviendrait longtem])S. On dit à peu près dans le même sens, ti'il passe jamais sous ma patte, il n'en sera pas quitte à bon ma relié.
Fam., Être entre les pattes de quelqu'un, Être soumis à l'examen d'un homme dont on a sujet de craindre la sévérité.
Fam., Sortir des jiattes, se tirer des pattes de quelqu'un. N'être plus dans sa dépendance, n'avoir plus rien à redouter de lui. Je suis lieureux de m'ètre tiré de ses pattes, d'être sorti de ses pattes.
Fam., Tenir quelqu'un sous sa patte. Être en état, en pouvoir de lui causer du déplaisir.
Fig. et fam., Donner un coup de patte, des coups de patte à quelqu'un, Uàcher avec finesse quelque trait vif et malin contre quelqu'un, soit en sa présence, soit en son absence.
Fig. et fam., Graisser la patte à quelqu'un. Le corrompre, le gagner par argent. On a graissé la patte au portier, au valet de chambre.
Patte, se dit aussi Des pieds de certains animaux aquatiques, comme l'écrevisse, le homard, etc. , et de certains insectes, comme l'araignée, la mouche, etc. Les pattes d'une écrevisse, d'un homard. Des pattes d'araignée. Les pattes d'une mouche.
Fig. et fam., pattes de mouches, Écriture très peu lisible, dont le caractère est menu et mal formé.
P.\tte, signifie aussi. Le pied d'un verre, d'une coupe, et d'autres objets semblables. Un verre à patte.
En termes de Marine, Les pattes d'une ancre, Les pièces triangulaires qui terminent à SCS deux extrémités la partie courbe d'une ancre, et qui la font mordre sur le fond.
Patte, signifie encore. Un morceau de fer pointu d'un bout, et plat de l'autre : par le bout pointu il se fiche dans du bois, ou se scelle dans du plâtre : et par l'autre bout, il sert à fixer un lambris, un chambranle de porte, un châssis de croisée, etc. Une patte en bois, en plâtre. Une patte à mettre dans du bois, dans du plâtre.
Patte, se dit aussi d'Un instrument qui sert à régler du papier de unisique, en tra-
çant à la fois les cinq lignes parallèles qui forment une portée.
Patte, en termes de Tailleur, Petite bande d'étoffe qui est attachée par un do ses bouts à quelque partie d'un vêtement, et dont l'autre bout porte soit un bouton, .soit une boutonnière.
Il se dit aussi d'Une petite bande d'étoffe de couleur tranchante qui fait partie du parement d'un habit uniforme.
Patte, en termes de Botanique. Racine de certaines plantes, qui a quelque ressemblance avec la patte d'un animal. C'est ce qu'on nomme autrement Griffe. Patte d'anémone, de renoncule.
Patte-de-lion. Voyez Pied-de-liox.
PAITE-D'OIE. s. f. Point de réunion de plusieurs routes, de plusieurs allées divergentes, d'où on les aperçoit d'un coup d'œil.
Il se dit aussi, familièrement, de Ces rides divergentes que les personnes qui commencent à vieillir ont à l'angle extérieur de chaque ceil. Il n'est plus jeune, on lui voit déjà la patte-d'oie.
P.\TTE-PELU. s. m. Homme qui va adroitement à ses fins, sous des apparences de douceur et d'honnêteté. C'est un franc patte-pelu. On dit aussi Patte-pelue, au féminin, même en parlant D'un homme. Cet homme, cette femme est une vraie patte-pelue, est une dangereuse patte-pelue. 11 est vieux.
PATTU, UE. adj. Qui a ou qui semble avoir de grosses pattes. Il n'est usité qu'en parlant De certains oiseaux d'une espèce particulière, qui ont de la plume jusque sur les pieds. Pigeons poilus. Coqspattus. Poules pattues.
P.\TURA«E. s. m. Lieu où les bestiaux pâturent. Bons pâturages. Gras pâturages. On ne saurait faire des nourritures dans ce domaine, il n'y a point de pâturages.
Il signifie aussi. L'usage du pâturage.
Avoir droit de pâturage sur une terre. Il ne lui en coAte rien pour le pâturage de ses bestiaux.
P.iTURE. s. f. Ce qui sert à la nourriture des bêtes, des oiseaux , et même des poissons. Dieu a soin de tous les animaux, il leur donne à chacun leur pdture . il leur apprend à chercher leur pâture. Les petits poissons sont la pâture des gros. Son corps a ètè la pdture des loups, la pdture des vautours et des corbeaux. Les corps laissés sans sépulture deviennent la pdture des vers.
Il se dit aussi de L'herbe et de la paille qu'on donne aux bestiaux pour leur nourriture, et principalement à des bœufs et à des vaches. Mettre de la pâture devant des boeufs, leur donner de la pâture.
Il se dit même quelquefois Du lieu où croit la nourriture des animaux qui paissent. Une belle pâture. Une vaste pâture.
Mettre, envoyer des chevaux en pâture, Les !ueltre paitre, les envoyer paitre dans un pré. En de certains temps, la cavalerie envoie les chevaux en pdture.
Vrtine pdture , Terres dont la pâture est libre, où tous les habitants d'une commune peuvent conduire leurs bestiaux; et, généralement. Toutes les terres où il n'y a ni semences ni fruits. Droit de parcours et raine pdture. Droit de mener ses bestiaux dans les terres qui sont en cet état.
Pâture, se dit quelquefois, familièrement, de La nourriture de l'homme. C'est une bonnf pâture, une excellente pâture que la pomme de terre. Vous ne mangez que des fruits et des salades, ce n'est pas là une
l'AïlIin-in — l'MIVKMMKNT
jwffHi'C. ''('( enfiinl n'a ;in,« jxidiiv siiUiiniite.
l'ÀTiiii:, s'cmiiloii» aussi (iKniiMiii'iit au NOUS luor.il. ;( lie finit ;i(i.v ri'slfr aisif, il fiKtt iliiniicr lie In juilure A son cs/irif. Ce liirr fst bien frirolr; vous viiux (riimpr:, si ri)i(.< rroyei ;/ trniirrr pilliire. La paroli' (/<• Iiiru est la /id/iirc ilr t'ilim-. Pdliire .s";>irihiillr. Il y n ilniis ce pnèiiir braucimi) île }iillure pour la rri(i(/iie. l'ont sert de piilure à sa maliijnilé.
IVVTritKIt. V. 11. l'rciKlrc l:i pàluiv. Les hiUes eherclienl à pillarer, riinl pilturer. C'est Hii lieu oit les troupeaux pdlurenl commodément.
PÀTi'iiK, KK. pari, passé.
PÀTl'nKliR. s. ni. Co mot nVst prut^ro usiU' ([u'i'i la Kuoi'iv, où il s(> dit Des cavalii'fs ot dos valots ([ui niononl los oliovaux à I liorho. Honuer une rseurle aux pdtureurs.
V\rVR»\. s. m. T. il'.\rt votoriu. La pai'lii' ilu lias (lo la jainbo d'un cheval, oniro io linulcl et la couroiiuc. t'u cheval hicssé nu pnluron.
PAULETTE. s. t. Droit que la plupart des ofliciers de justice et de liuance payaient tous les ans au roi, alin de pouvoir disposer do leurs charges, et pour que le prix en demeurât ;\ leurs hériliers, s'ils venaient ;\ mourir dans le cours de l'année. Les charijes qui payaient paulette. Sa charge fat perdue pour ses héritiers, parce qu'il n'avait pas pniji: la paulette.
P.li;M»-P«>sr-FllTlTR. s. m. Terme de (iraminaire, composé do doux mois pris du latin et d'un mot français, et signifiant, Futur très prochain. C'est le nom d'un temps propre il la langue grecque, dans les verbes passifs seulement.
P.VITM)\VXI.\. s. m. Arbre originaire du Japon et qui sert en Europe à l'ornement des jardins : il est remarquable par ses larges feuilles et ses fleurs d'un beau bleu.
P.\U.ME. s. f. Le dedans de la main entre le poignet et les doigts. Avoir la paume de la main longue, courte, etc. Il a été blessé à la paume de la main.
Pop., aiflleren paume, .\ppeler en faisant du creux de la main une espèce de sifflet.
P.4U.ME. s. f. Sorte de jeu auquel jouent deux ou plusieurs personnes qui se renvoient une balle avec une raquette ou un battoir, dans un lieu préparé exprès. Jeu de la paume. C'est un grand joueur de paume. Il joue parfaitement à la paume. Xous avons fait une belle partie de paume.
Paumr, absolument, signifie, Le jeu de la paume. J'ai perdu six francs à la paume. La paume est un exercice utile pour la santé.
Longue paume. Celle à laquelle on joue rians un long espace de terrain ouvert de tous cotes et disposé exprès. Jeu de lotigue paume, Le terrain où l'on y joue.
Courte paume , Celle à laquelle on joue dans un carré long enfermé de murailles ordinairement peintes en noir, et pavé de dalles de pierre. Jeu de courte paume. Le lieu où l'on y joue.
Jeu de paume, simplement, Le lieu où l'on joue à la courte paume. Je it de paume couvert. Jeu de paume découvert. Cette salle est nue comme un jeu de paume.
Jeu de paume carré, ou simplement. Un carré. Jeu de paume à dedans, ou simplement, Un dedans. 'Voyez C.4RRÉ etDEDA^s.
P.4UMELLE. s. f. Espèce d'orgo très commune dans quelques provinces.
PAU.MER. V. a. Il ne s'emploie que dans
l'ilU^ phrase très populaire, l'aumer la gueule, IiDiiner un coup d(^ poing HUr le visage.
l'.vii.Mf:, Ki:. part, passé.
PAI'.MIER. s. m. Maiire d'un jeu île p.iuMio. Maiire paumier.
PAl'Mrui:. H. f, T. de Vénerie. Voyiv.
Emi'vi Mi'iu:.
PAI'I'IOHIS.ME. s. m. Ktal dos ijaM\ ros; Exislenco d'un grand nombre île pauvres dans un pa.vs. Le paupérisme est le peau de ce pays. L'extinction du paupérisme.
PAliPli'':RE. s. f. La jioau mobile qui .sert il couvrir lo globe lU' l'ioil, quand elle s'abaisse, et qui est bordée do petits poils appelés Cils. La paupière de dessus, de dessous. La paupière supérieure, inférieure. Ouvrir, fermer, clore la paupière. Dès qu'une personne est morte, on lui ferme les paupières, on abaisse ses paujiières sur ses yeux. Elle se mit il rougir en baissant la paupière. L'envie de dormir appesantit la paupière.
Fig., l'ermer la paupière. Dormir. Je n'ai pas fermé la paupière de toute la nuit. Il signilie aussi . Mourir. /( n'eiK pas plutôt fermé la jiaupiére, qu'on mit le scellé chez lui.
Kig., l'ermer la jiaupière. les paupières à quelqu'un. L'assistei jusipi'à la mort, lui rendre lo dernier service. Je l'ai vu mourir, c'est moi qui lui ai fermé les paupières.
Kig., Ouvrir la paupière. S'éveiller.
PMi'ii;KK, signifie au.ssi seulement. Le poil do la paupière, les cils. Paupière noire, blonde. De grandes, de longues paupières.
PAUSE, s. f. Suspension, interruption momentanée d'une action. Faire une pause, de longues pauses. Il fit deux ou trois pauses en chemin. Le cortège fit une pause en tel endroit. Dans un long travail, il faut des pauses, de petites pauses de temps en temps. Le prédicateur fit une pause au milieu de son sermon.
P.vrsB, en termes de Musique, Silence, intervalle de temps pendant lequel un ou plusieurs musiciens , ou même tous les concertants, demeurent sans chanter, sans jouer. Marquer les pauses dans la musique. Compter des pauses.
Il signilie plus exactement. Un silence de la durée d'une mesure pleine.
Demi-pause , Silence de la valeur d'une blanche, quelle que soit la mesure.
P.\L'SER. V. n. T. de Musique. Appuyer sur une syllabe en chantant. Pause: sur celle syllabe. Il a vieilli.
PAU'\'RE. adj. des doux genres. Qui n'a pas le nécessaire, ou qui l'a trop strictement. Un pauvre homme. Une pauvre femme. Un pauvre artisan. En ce pays-là les jiaysans sont fort pauvres. Devenir pauvre. Il a vécu pauvre, et il est mort pauvre. Il est pauvre comme Job.
Il se dit, par extension, D'une personne qui n'a pas de quoi subsister honorablement selon sa condition. // est bien pauvre pour un homme de son rang. Vous faites cet homme-là bien plus jiauvre qu'il n'est.
Cet homme fait le pauvre. Il feint de n'avoir pas le néces.saire relatif à son état. En ce sens. Pauvre est pris substantivement.
P.U'VRE, se dit aussi Des pays stériles ou dont les habitants sont misérables, et Des associations, des établissements qui ont des revenus très modiques ou insuffisants. Ce royaume, cette province, cette ville, ce village, ce pays est pauvre. Cet hospice est pauvre, fort pauvre.
11 se dit en outre De ce cp^ù annonce la
pauvreti^ do ro rpil a rapjiarcnce de la piiiivreté. Une pauvre demeure.
Il se dit encore De corlaincs choses dans lesquelles on 110 trouve pas rahondaricc qu'on y pourrait désirer. f'Fie niiric pauvre, Celle d'où l'on n'iiXtrail que peu île métal. Une langue pauvre. Celle qui n'a pas tous les torinos et lous les tours nécessaires pour bien exprimer les pensées. Un sujet pauvre, une matière pauvre. Un sujet, une malièro siérili', qui fournit peu à l'écrivain.
Pai'VHi:, se dit quelquifins par sentiment de compassion. Le pauvre homme! il a bien souffert .
Il se dit encore par lendrcs.so et par familiarité. Mon pauvre enfant. Mon pauvre ami. Le pauvre petit l
Il se il il au.ssi De diverses choses, par manière de plainte. Voilà mon pauvre habit tout gdlé. Voilà nos pauvres vignes toulcs gelées.
Il se dit souvent par mépris, et signifie, Chotif, mauvais dans son genre. Il a fait un pauvre discours. Il nous a donné une pauvre pièce. C'est un pauvre esprit. C'est un pauvre poète. Un pauvre musicien. De pauvre pain. De pauvre vin. De pauvre étoffe. Il nous a fait une pauvre chère. Il a fait là une pauvre ambassade. Cela fait un pauvre effet. Un dessin pauvre, sec. Cet habit a pauvre mine. On remarquera que Pauvre employé au sens llguré et moral précède en général le substantif, et qu'il le suit quand il est employé au propre. Ainsi un pauvre écrivain, n'est pas la même chose qu'un écrivain pauvre ; dans le premier cas, l'écrivain manque de talent, dans le second cas, il manque de fortune.
Une m'a ]>as dit un pauvre mot. Pas un seul mot d'honnételé, de consolation.
Prov. , Un pauvre sire. Un homme sans considération,. sans mérite. Un pauvre hère, un pauvre diable. Un homme qui est dans la misère. C'est un pauvre diable chargé de famille. Il faudrait qu'on aidât à ce pauvre diable, car il prend bien de la peine.
Un pauvre homme. Celui qui manque d'industrie, d'esprit, de cœur pour ses affaires. Vous êtes un jiauvre homme de vous laisser mener ainsi, de vous laisser duper de la sorte. Ne me parle: point de cet hommelà, c'est un pauvre homme.
Pal'VRE, est au.ssi subslanlif: et alors il signilie. Un mendiant, un homme qui est véritablement dans le besoin. Donne: l'aumône à ce pauvre, attx pauvres. On doit assister les pauvres. Les pauvres sont les membres de Jésu.'^-Christ.
Prov., Le pauvre est toujours pauvre. Les moyens lui manquent pour se tirer de la misère.
Pauvres honteux, Personnes qui sont dans l'indigence, et qui n'osent demander publiquement l'aumône. Pauvres de la paroisse, de la commune. Ceux qui sont à l'aunione de la paroisse, de la commune.
En termes de l'Écriture, Pauvres d'esprit. Ceux qui ont le cœur et l'esprit entièrement détachés des biens de la terre. L'Évangile dit : Bienheureux les pauvres d'esprit, car le royaume des deux est à eux.
Fam., Pauvre d'esprit. Une personne de peu d'esprit.
PAi:vRE.ME.\T. adv. Dans l'indigence, dans la pauvreté. C'est un homme qui vit pauvrement. Il est pauvrement logé.
Éire velu pauvrement. Être mal habillé, être habillé comme quoiqu'un qui est dans la misère.
PAUVRESSE — PAVILLON
Une maison pauvrement meublée, Una maison mal nicublcc et d'une manière insuflisantc.
PAUVRESSE, s. f. Femme pauvre qui mendie. Donner l'aumône à une pauvresse. Il csl familier.
PAUVRET, ETTE. s. Diminutif de Pauvre : terme de cominiséralion, d'afïeclion. Le pauvret, la pauvrette ne sait oit aller. Il est familier.
P.VUVRETÉ. s. f. Indigence, manque do bien.s, manque des choses nécessaires à la vie. iirande pauvreté. Une affreuse pauvreté. Tomber dans une extrême pauvreté. Tirer quelqu'un de la pauvreté. Il représenta au prince la pauvreté du pays. Cette province est d'une grande pauvrelé.
l'rov. , Pauvreté n'est pas vice. Pour être pauvre, on n'est pas malhonnête homme.
En termes de Dévotion. Pauvreté évangélique, La renonciation volontaire aux biens temporels, suivant le conseil de l'Évangile. Pauvrelé d'esprit , Le délachemcnt entier des biens de la terre.
Fig., La pauvreté de la langue, se dit dans un sens analogue à celui de Langue pauvre.
P.vuvRETÉ, se dit encore, figurcment et familièrement, de Certaines choses basses (?l méprisables qu'on dit ou ([u'on fait. Il ne m'a dit, il ne m'a écrit que des pauvretés. C'est un grand diseur de jiauvretés. Quelle pauvrelé!
Il se dit également de Ce qui est commun, plat, mauvais, dans les ouvrages de l'art. Il y a bien des pauvretés dans cet ourrage. Ses épitres, ses odes ne sont que des })anvretés.
PAV
P.WAGE. S. m. Ouvrage fait avec du pavé. Un pavage bien fait. Pavage de grés, de pierre dure, de lave.
Il se dit aussi Du travail du paveur, et dos matériaux fournis par lui. J'ai page tant pour le pavage de iim rf)»r. Un mémoire de pavage.
PAV.WE. s. f. Sorte d'ancienne danse grave et sérieuse. Danser la pavane. Danser une pavane.
P.VA'AXER (SE). V. pron. Marcher d'une manière fière, superbe, comme un paon qui fait la roue. Voye2 comme il se pavane. H aime à se ]iavaner.
PAVÉ. s. m. Morceau de grès, do pierre dure, de marbre, etc., dont on se sort pour paver. Le grés de Fontainebleau fait de bon paré. Il manque quelques pavés de marbre dans cette salle à manger. Lorsqu'on no désigne pas de quelle espèce sont les pavés dont on parle, on entend ordinairenu^it Des pavés do grès ou do caillou, servant à paver les rues, les cours, etc. Lever un pavé. Arracher km pavé. Un cent de pavés. Une charretée de pavés.
tiras pavé, Celui dont on se sert pour les rues et les grands chemins. Petit pavé, Celui que l'on emploie pour paver los cours, les cuisines, les écuries.
Pavé refendu. Pavé qui n'a que la moitié do l'épaisseur du pavé ordinaire, et dont on se sert pour les lieux où les voilures ne circulent pas.
Pavé, se dit aussi do L'assemblage do pavés qui couvre une aire, une surface. Pavé de grés, de cailloux, de marbre, de briqtic, de lave, de ]iierre de liais. Ce pavé est bien fait, est mal fait. Pavé à comparti-
ments de diverses couleurs. Pavé de mosa'ique. Pavé uni, raboteux. Le pavé de l'église est tout de marbre. Le pavé d'une cour, d'une cuisine, d'une écurie, d'une antichambre, d'une salle à manger, d'un cabinet de bains.
Il .se dit parliculiéromont on parlant D'un cben)in, d'une rue, etc. Ne quitte! pas le pavé. Suivez le pavé. Entretenir le pavé. .\vnir soin du pavé. Le pavé de Paris à Orléans. On a refait le pavé de cette rue. Le pavé est mauvais, est glissant, est rompu en plusieurs endroits. D'ici à tel endroit, c'est tout pavé.
Fam., Se promener sur le pavé de Paris, .Se promener dans les rues do Paris.
Prov., Être sur le pavé, se dit D'une personne qui n'a point do domicile, qui no trouve pas où loger. Il signifie aussi, Être sans place, sans condition, sans emploi.
On l'a mis sur le pavé, On l'a fait sortir de son logement, sans qu'il sache où en trouver un autrfc. Il signifie encore. On lui a ôté sa place, ses moyens d'existence. On a mis ses meubles sur le pavé, On les a mis dans la rue.
Prov. ot lig., fllre sur le jiort' du roi, Être sur la voie publique, élre dans un lieu où l'on a droit d'être comme tout le monde, ot d'où l'on ne peut être exclu par personne. On n'a rien à lui dire, il est sur le pavé du roi.
Bride en main sur le pavé, Il est dangereux de galoper sur le pavé.
Prov. ot fig.. Bride en main sur le pavé. Il no faut rien précipiter dans les alîaires délicates, ot qui peuvent avoir des suites tàchcu.sos.
Fam., Battre le pavé, .\llor par les rues, courir par la ville sans aucune affaire et pour perdre le temps. Il ne fait que battre le pavé.
Fam., Batteur de pavé. Fainéant qui passe son temps à courir les rues.
Le haut du pavé, La partie du pavé qui est du coté dos murailles. Prendre, céder, disjiuler le liant du pavé.
Fig. et fam.. Tenir le haut du pavé. Être au premier rang, jouir d'une grande considération dans une ville, dans une compagnie. H tient le haut du pavé dans ce pays-là. On dit do mémo : Je ne connais ici personne qui puisse lui disputer le haut du pavé. Il a pris le haut du pavé sur toutes les personnes de son état, de sa profession.
Fig. et fam.. Ce médecin, ce maître de danse, de musique, etc., gagne beaucoup sur le pavé de Paris; le pavé de Paris lui vaut beaucoup, Il a beaucoup do pratiques, beaucoup d'écoliers dans Paris.
Fig. et fam., Faire quitter te pavé à quelqu'un. Le faire retirer, faire qu'il n'ose plus paraître.
Fig. et fam., BriUer le pavé. Aller très vite à cheval ou on voiture.
Fig. et fam., Tdter le pavé, Agir avec circonspection.
PAVEME.VT. s. m. Il so dit de L'action de paver, et Des matériaux qu'on emploie pour cet effet. /( en a coûté tant pour le pavement de cette cour. Le pavement des rues de Paris n'eut lieu que sous Pliilippe-Auguste.
Il se dit, plus particulièrement, Dos ouvrages de luxe et de goût qui forment los pavages intérieurs. Le pavement enmosaique d'une église. Le pavement des édifices grecs et romains étciit souvent de marbre de couleur.
PAVER. V. a. Couvrir le terrain, le sol d'un chemin, d'une rue, d'une cour, d'une écurie, d'une .salle, etc., avec du gros, de la pierre dure, du caillou, du marbre, de. la brique, etc., pour le rendre plus solide et plus uni, pour y marcher, ou y faire passer dos voilures plus conunodément.
Paver un chemiyi, une rue, tine cour. Faire paver une écurie. Paver une église de dalles, de pierre de liais. Parer une salle à manger de carreaux de ynarbre. Paver de grès, de brique, de cailloux.
Il s'emploie quelquefois absolument. Chacun fut obligé de faire paver devant sa porte. Les voitures ne peuvent point passer dans cette rue, on y pave.
Pavé, i\E. part, passé. Chemin pavé. Salle pavée de marbre, pavée de petits carreaux, pavée en mosaïque.
Prov. et fig., Les rues en sont pavées, se dit on parlant Do choses dont il y a ime grande abondance dans une ville , cl De certaines gens dont il y a une multitude. Les oranges étaient autrefois fort rares, maintenant les rues en sont pavées. Les rues de cette ville sont pavées de filous.
Fig. et fam.. Il a le gosier pavé, se dit D'un honmie qui mange ou boit cxtrémoment chaud, ou qui fait un grand usage soit d'épicos, soit do liqueurs fortes.
PAVESADE. s. f. T. de Marine. Toile ou étoffe qu'on tondaitendoborsautour dos bords d'une galère, le jour d'un combat, pour dérober aux ennemis la vaic de ce qui so faisait, de ce qui se passait sur le pont. Tendre la pavesade.
PAVEUR, s. m. Celui dont le métier est de paver dos rues, dos chemins, des cours. C'est un bon paveur. Faire marché avec les paveurs.
PAVIE. s. m. (On prononce Pavi.) Sorte de pèche dont la chair est adhérente au noyau. De grospavies. paviesrouges. Paries jaunes. Lepavie nous a été apporté de Lombardie.
PAVILLOX. s. m. Espèce de logement portatif de forme ronde ou carrée, et terminé en pointe par en haut, qui servait jadis au carapemont des gens de guerre. Les pavillons étaient ordinairement faits de coulil. L'arbre ou le mdt d'un pavillon. Les cordages d'jtn pavillon. Tendre un pavillon.
Pavillon, en termes de Tapissier, Tour de lit plisse par en liant, et suspendu au plancher, ou attaché à un polit mât vers le chevet. Un pavillon de taffetas, de toile des Indes, de serge. On dit aujourd'hui, Couronne.
Pavillon, se dit aussi d'Un tour d'étoffe dont on couvre le tabernacle, dans quelques églises.
Il se dit également Du tour d'étoffe qu'on met sur le saint ciboire.
Pavillon, en Architecture, Corps de bâtiment ordinairement carré, appelé ainsi, à cause de la ressemblance de sa forme avec colle des pavillons d'année. Sa maisoti ne consiste qu'en un pavillon. Il a bâti tm pavillon au bout de son jardin. Un corps de logis entre deux pavillons. Un corps de logis ayant un pavillon au milieu. Gros por villon.
P.willon, signifie aussi, L'extrémité évasée d'une trompette, d'un cor, d'un porte-voix, etc.
En termes d'Anal., Le pavillon de l'oreille. Le cartilage de l'oreille.
Pavillon, on termes do Marine, Espèce
PAVOIS — PAYKR
(le Imnnioi'o ou rl'i'IcrKlaril, qui cM oi\ fonno (11' v:\rvo loiiff, ft iliiiit 1(1 i>r'iiici|ial iisa(,'<( ('>;l (le Inivr l'iiiiimllro !\ (lucllc nalioii appai'liciil lo liàlinicnt sur l('(|iii>l it est arlioir. cmaiiil il a cet usât,'!», on 1(\ place au mat (If l'anicro : plaoo ix d'aiilics mais, il sert i\ iiiilupu-r lorant; (k: l'odiiit'r (^encrai (le miM- (|iil l'ommaiidc. Il n'y a i/iii' l'aiiiiritl (/iii parte le jiavillon a» gnind iniil. Le jiiiviUim de l''rance. Le jiavilluH d'Anylelerre. Arborer le pavillnn. Mettre le j«iiii- (iiii lias. Ilnisser le pavillon.
Amener le pavillon, Lo baisser i)ar lUfi'rciico i>u par force.
Assurer son pavillon, Tirer un coii)) do canon, en arborant lo pavillon de sa nation.
Mettre le pavillnn enherne, Lo plier dans sa hauteur, de manière cpi'il ne fasse qu'un faisceau, pour rappeler ceii.\ de l'êipiipatîo (|ui sont il terre, ou pour ilemandcr du secours.
Kig. ctfam., Baisser le pavillon, (ju Llalsser pavillon, on Mettre pavillon bas, Ci-der et se reconnaître intériciu' à la personne à qui l'on se trouve compare, avec qui l'on est en concurrence, en contestation. Quant à cela, je baisse le pavillon, je baisse pavillon, et je reconnais que rous l'emporte: sur moi. C est un homme qui est au-dessus de tous les autres dans ce genre-là, il faut baisser pavillon devant lui, il faut mettre pavillon bas devant lui. Vos raisons sont meilleures que les miennes, je cède et je baisse pavillon.
V'ig , Se ranger sous le pavillon de quelqu'un. Se mettre sous sa protection.
P.wiLi.ON. s'emploie quelquefois, fio:urémenl, pour désigner Les vaisseau.x. l'armée navale, la puissance maritime d'une nation. On est protégé, dans les parages étrangers, par le pavillon dcsa nation. Lepavillon anglais domine sur ces mers. Cet amiral, dans la dernière guerre, a soutenu iltonneur du pavillon français.
Le pavillon couvre la marchandise, Le commerce des neutres doit être respecté par les puissances bellifférantes.
Trafiquer sous le pavillonnrutre, sous pavillon neutre. Employer, en temps de guerre, des bâtiments neutres pour le transport de ses marchandises.
P.wiLLON, au Jeu de trictrac. Marque façonnée en étendard, qui annonce qu'on a la bredouille. Prendre le pavillon. A bas le pavillon.
P.VVOIS. s. m. Sorte de grand bouclier. On n'emploie guère ce mot qu'en parlant Ue nos anciens usages, ou dans la poésie. Quand les Français élisaient un roi, ils l'élevaient sur un pavois, le portaient sur un pavois.
P"ig. , Élever sur le pavois. Mettre en grand honneur, en grande renommée.
P.VVOIS, en termes de Marine, Tenture de toile ou de drap qu'on étend sur le bord d'un bâtiment, les jours de solennité ou de réjouissance.
PAVOlSE.'»IE.\T. s. m. Action de pavoiser, résultat de cette action. Le pavoisement des navires.
PAVOlSKR. V. a. T. de Marine. Garnir un bâtiment de ses pavois et de ses pavillons. L'amiral fit pavoiser tous les vaisseaux de la flotte. Tous les bdtiments qui étaient dans le port furent à l'instant pavoises.
P.woisfe, KE. part, passé.
PAV«T. s. m. Plante qui porte de grandes fleurs à quatre pétales, et dont le suc
T. IL
a la verlu d'assoupir, l'avot sauvage, l'avot de jardin, l'avot noir, hlnnc, rouge. l>avot double. l'avot panarliè. Ti'te, graine, jut de pavot. I.etuc de pavot fuit dormir. C'est avec le suc d'une espèce de pavot qu'on fait l'opium. I.ecoquelicot est une espèce de pavot.
l'oéti(|.. Les pavots du sonimeii, les pavots de Miirphèe, Le .sommeil. Les pavots du sommeil avaient appesanti ses yeux. On dit de même, Morphée avait versé sur lui tous SCS pavots. Il était profondément endormi.
PAY
PAYABLE, adj. des deux genres. Qui doit être payé â certains termes ou à certaines personnes. Une lettre de change payable à vue , payable à jour prèfix ou ('j jour nommé, payable à tant de jours de vue, payable à une ou à plusieurs usanres, payable par corps. Ce billet n'est payable qu'à Soël. Il est convenu de lui donner telle somme, payable en quatre termes égaux. Un billet payable au porte\ir, payable à un tel ou à son ordre, payable à volonté, payable en lettres de change, en papier.
PAYA.N'T, A.VTE. adj. Qui paye. De dix que nous étions à ce diner, il n'y en avait que quatre payants. Le nombre des payants était de six sfiiicmcnt. Dans cette dernière phrase, l'ayant est employé substantivement.
Hiltet payant. Billet que l'on achète pour voir un spectacle, pour aller à un bal, àiui concert, etc.; par opposition à Billet gratis. Celui qu'on reçoit pour rien.
Chez les Restaurateurs, Carte payante.
Le compte de la dépense que l'on y a faite ; par opposition à La carte sur laquelle sont portés les noms des mets et leur prix.
PAYE. s. f. Ce qu'on donne aux gens de guerre pour leur solde. Donner la paye atix troupes. Paye de capitaine, de lieutenant, etc. On retient tant à chaque soldat sur sa paye pour sa chaussure. Lapayc de l'armée. Il a double paye.
Haute paye, Solde plus forte que la .solde ordinaire. Il est à la haute paye. Il se dit aussi de Celui qui reçoit la haute paye; et, en ce sens, il s'emploie principalement au pluriel. Les hautes payes du régiment.
Paye, se dit aussi Du salaire des ouvriers. Cet ouvrier reçoit sa paye tous les huit jours.
Il se dit encore de L'action de donner la paye. La paye des soldats se faisait tous les cinq jours. La paye de ces ouvriers se fait tous les samedis. C'est aujourd' hui jour de paye.
Pave, se dit quelquefois de Celui qui paye. C'est une bonne paye, ^me mauvaise paye. Il paye bien, il paye mal.
Prov., D'xme mauvaise paye on tire ce qu'on peut, Quand un débiteur n'a pas la volonté ou le moyen de payer tout ce qu'il doit, il faut quelquefois .se contenter du peu qu'il olïre ," et, ligurément. Il ne faut pas exiger des gens plus qu'ils n'ont la volonté ou le pouvoir de faire.
Morte-paye. Nom (pie l'on donnait autrefois à un soldat entretenu à demeure dans une garnison, tant en paix qu'en guerre.
Morte-paye, se dit, par extension, d'Un vieux domestique, ou de quelque autre homme qu'on entretient dans une maison, sans qu'il y fasse aucune fonction, ni qu'il y renile aucun service. Il se dit également,
surtout au pliu'iel, de Ceux qui ne peuvent pas payer la contributi(jn ii la(|ucllc ils sont iniposés. /( faut tenir compte dtt mortespayes.
PAVEME.Vr. 8. m. (On écrit aussi Paiement et paiment.) C.c qui se donne pour acipiitler une dette. I.'n payement en numéraire, en papier. Le payement de telle somme. Ha reçusonpayemenl. Ajirès le premier payement. Pour son payement. Pour compléter, pour achever le payement. Donner, prendre des ejfets en payement. Exiger le payement d'une dette. Cet ouvrier demande ton payement.
Jl se dit aussi de L'action de payer. Faire un payement. Le payement s'en fit en trois termes. Le jour du payement. Cette maison a suspendu ses payements.
PAYE.V, E\.\E. adj. et s. Voyez Païen,
EN NE
PAYER, v. a. (Je paye, tu payes, il paye, ou il paie; nous payons, tous payez, ils payent , ou ils paient .Je payais ; nous payions . votts payiez, ils payaient. Je payai. J'ai payé. Je payerai, ou je paierai ou pairai. Je payerais, onje paieraisoupairais. Paye, payez. Que je paye; que nous payions, que vous payiez, qu'ils payent. Que je payasse, payant. ] Acquitter une dette. Payer une somme d'argent. Payer le prix d'une chose. Payer mille écus. payer ce qu'on doit à son créancier. Je lui ai payé une forte somme. Il me doit encore tout, il ne m'a pas payé un sou.
II se dit aussi en parlant De celui à qui on doit. Payer ses créanciers. Payer un marchand. Payer ses domestiques. Payer des ouvriers. Il paye ses ouvriers à la semaine, au mois, à l'année. Il m'a payé avec des marcltandises, en marchandises. Je l'ai payé en or, en argent, en espèces, en papier, payer les troupes. Les bons ouvriers ne se peuvent trop payer. Il a été bien payé de sa peine. Enfin je me suis fait payer.
Se faire bien payer, Vendre cher ses services, son travail. Cet ouvrier travaille bien, mais il se fait bien payer.
Se faire payer. Vendre ses services, tirer un profit de fonctions qui doivent être gratuites. Il n'a pas eu cette place pour rien, son protecteur a eu la bassesse de se faire payer.
Paver , se dit encore en parlant De la chose pour laquelle on doit. Payer des marcha7idises. Payer une étoffe. Tout ce qu'il prend, il le paye argent comptant, il le paye comptant, il le paye à la minute. Payer les gages, les ayipointements. Payer les intérêts, les arrérages et le principal, payer l'amende, payer la folle enchère. Payer une pension, payer les loyers d'une maison, payer le diner. payer l'écot. Payer sa fête. Payer sa bienvenue. Payer sa part, payer sa quote-part. payer le prix convenu.
Pop., Payer pinte, chopine, bouteille à quelqu'un, Mener quelqu'un boire au cabaret, et payer pour lui.
payer une obligation, une promesse, un billet, une lettre de change, etc.. Payer la somme portée dans une obligation, etc.
Fig., Payer le tribut à ta nature. Mourir. Payer le tribut à la faiblesse humaine. .Woir quelqu'une des imperfections, commettre quelqu'une des fautes auxquelles l'espèce humaine est sujette.
Fig. et fam.. Payer les violons, Faire les frais d'une affaire dont tm autre tire tout le profit.
Prov. et fig., /( en payera les pots cassés.
PAYEUR — PAYS
On fera retomber sur lui le dommage, la perte; on s'en vengera sur lui.
Prov., Les battus paijeiit l'amende. Souvent ceux qui auraient droit à une réparation, sont réprimandés, condamnes, maltraités de nouveau.
Fig. et par menace, Il le payera, se dit Pour exprimer qu'on trouvera moyen de se venger du déplaisir, de l'injure qu'on a reçue de quelqu'un. Il m'a fait un mauvais tour, il m'a rendu un mauvais office, mais il me le payera. Dans le même sens, on dit familièrement, Il le payera plus cher qu'au marché, il me le payera au double.
Payur, s'emploie aussi absolument. Il se défendait, il refusait de payer. Il a fallu payer. Il a été condamné à payer. C'est un homme qui n'aime pas à payer. J'ai été obligé de payer pour hii.
Se payer par ses mains. S'indemniser sur ce qu'on a en sa possession, et qui appartient au débiteur.
Cela est à payer, cela ne se peut payer, se dit De ce qui est excellent dans son genre, très agréable, ou très curieux. Ce conte-là est excellent, il ne se peut payer. C'est un plaisir qui ne se peut payer. Cet homme est à payer pour son originalité.
Fig., Payer pour les autres, Être seul puni d'une faute commune à plusieurs. Il a payé pour tous les autres.
Prov., Payer ric-à-ric. Payer avec lésinerie, s'acquitter, mais en payant le moins qu'on peut. Il n'est pas généreux, il paye ric-à-ric; et Faire payer ric-à-ric, Faire payer tout ce qui est du, sans grâce, ni remise. C'est un homme qu'il faut payer ricà-ric.
Prov. et fig.. Payer en monnaie de singe, en gambades. Se moquer de celui à qui on doit, et ne le point payer.
Prov. et fig., Payer en même monnaie, Rendre la pareille.
Prov., Qui répond paye, On est obligé de payer pour celui iloiit on s'est rendu caution. Il se dit au propre et au figuré.
Prov., /( faut payer ou agréer. Quand on doit, il faut donner de l'argent ou du moins de bonnes paroles.
P.WER, se dit quelquefois Des personnes ou des clioses qui sont sujettes à quelque impôt, qui doivent quelque droit. Ce marchand paye cent francs de patente. Ce propriétair'e paye mille francs d'impositions. Ce déparlement paye tant de contributions. Cette marchandise paye tant à la douane. L'hectolitre de vin paye tant d'entrée.
Payer, s'emploie aussi figurcment, et signifie. Récompenser, reconnaître. On a bien payé, mal payé ses services, ses soins. Rien ne peut payer une telle marque de dévouement. Il n'a pas seulement payé cette belle action d'un coup d'œil, d'une parole flatteuse. Je suis assez payé par le plaisir de vous avoir obligé. L'amitié ne se paye que par l'amitié. Un tel service ne saurait se payer que par une reconnaissance éternelle.
Il signifie quelquefois, Dédommager. Ce moment de bonheur l'a payé de toutes ses peines.
Il signifie aussi. Obtenir, acquérir quelque chose par un sacrifice. /( a payé de sa liberté, de sa vie, de son sang, un court instant de plaisir. La gloire, la fortune lui a fait payer, lui a bien fait payer, lui a fait payer bien cher ses faveurs.
11 signifie aussi quelquefois. Punir. On Va payé de son insolence. Il a été poi/c de tous ses crimes.
Fam., Il a été bien payé de l'injure qu'il a dite, de iinsulle qu'il a faite. Il en a clé bien puni, on s'en est bien vengé sur lui; et absolument. Il a été payé. Il a reçu son fait, il a reçu ce qu'il méritait.
Payer, signifie encore. Expier. Il a payé de sa tête un si grand forfait. Il a payé sa scélératesse. Vous payerez celle injure.
P.AYEH, au figuré, se construit avec la préposition De dans un certain nombre de phrases faites.
Payer de belles paroles, Ne donner satisfaction qu'en paroles. On dit dans le même sens. Payer de mots.
Payer d'ingratitude. Manquer de reconnaissance pour un bienfait reçu.
Payer quelqu'un de retour. Reconnaître ses procédés ou ses sentiments par des procédés ou des sentiments pareils.
Payer de raisons. Donner de bonnes raisons sur les choses dont il s'agit. On dit en sens contraire, Payer de mauvaises raisons.
Se payer de raisons. Se rendre aux l'aisons qu'un autre allègue.
Payer d'effronterie. Soutenir effrontément un mensonge, se tirer d'un mauvais pas par elïronterie.
Payer d'audace. Faire si bonne contenance, que par là on arrête, on intimide ses ennemis.
Payer de sa personne. S'exposer dans une occasion dangereuse, et y bien faire son devoir. C'est un homme brave, et qui a payé de sa personne en cent occasions. Il signifie aussi, Agir par soi-même dans les occasions qui le demandent. Celte compagnie a un chef qui sait au besoin payer de sa jiersonne.
Il paye de bonne mine, il ne paye que de mine, se dit D'un homme de peu de mérite, mais d'une belle représentation.
Il ne paye pas de mine, se dit D'un homme dont l'apparence est chélive ou disgracieuse.
Payé, ée. part, passé. Une somme payée. Des créanciers, des ouvriers payés. De la marchandise payée. Une lettre de change payée.
Subst., Plus-payé : voyez Plus.
Cela est bien payé, n'est pas payé, se dit D'une chose, d'une marchandise dont on donne tout ce qu'elle vaut, ou dont on n'offre pas la valeur.
Prov., Tant tenu, tant payé, se dit Pour exprimer qu'on ne payera que ce qui sera rigoureusement dû pour le service rendu, ou pour la chose livrée.
Prov., Je suis payé pour cela. J'ai fait, à mes dépens, l'expérience de ce que telle chose a de dangereux, de nuisible, de désagréable. Je ne retournerai plus dans celte maison, je suis payé pour cela. Il ne fréquentera phis ces étourdis, il est payé pour cela. On dit de même, Il n'est pas payé pour aimer cet homme, pour se fier à cet homme.
PAYEUR, EUSE. S. Celui, celle qui paye. C'est un bon payeur, c'est une mauvaise payeuse.
Pay'eur, se dit aussi d'Un homme chargé par son emploi, par son office, de payer des dépenses, des traitements, des rentes. Il était payeur de l'armée. Payeur divisionnaire. Il est payeur à la trésorerie. Son père était payeur des rentes à l'hôlel de ville.
PAYS. s. m. Région, contrée. Bon pays.
Pays à blé. Pays de bois. Pays de chasse. Pays gras, maigre, riche, stérile, fertile, inculte, abondant. Pays monlucux, monta-
gneux,marécageux. Paysouvcrt. Payschaud, froid, humide. Mauvais pays, lieaupays. Les ]iays étrangers. Les pays lointains, pays ruiné, désolé. Pays peuplé. Pays désert. Pays perdu. Je ne sttis jamais allé dans ce pays-là. Je lui ferai vider le pays. Je le ferai sortir du pays. Il a bien vu du pays, bien fait, bien parcouru du pays. Il a visité, parcouru tous les pays du monde. L'homme est le même en tout pays. Courir le pays. Aller par le pays. Reconnaître le pays. S'habituer dans un pays. Il a fait celte carte à ' rue de pays. Les gens du pays m'ont assuré cela. Haut pays. Bas pays.
Pays plat, pays de plaines, par opposition à pays monlueux ; et Plat pays, La campagne, par opposition aux lieux fortifiés.
Pays, se dit quelquefois Des habitants mêmes du pays. Chaque pays a ses ttsages, ses mieurs, ses habitudes. Telle est la coutume, tel est l'usage constant du pays. Pays riche, florissant. Pays catholique. Pays protestant. Pays civilisé.
Pays d'élats, se disait Des provinces de France où les impositions étaient consenties et réparties par l'assemblée des états; Pays d'élection, de Celles où il y avait des généralités et des éleelions établies; et. Pays d'obédience, de Celles où le pape nommait à certains bénéfices.
Pays coutumier, se disait Du pays où l'on suivait une coutume provinciale ou locale ; et. Pays de droit écrit. Du pays où l'on suivait le droit romain.
À Paris, Le pays latin. Le quartier où .sont la plupart des collèges.
Le pays de sapience, La Normandie.
Les Pays-Bas, La Belgique et la Hollande.
Prov. et fig.. Pays de cocagne, Pays où tout abonde, où l'on fait bonne chère à bon marché.
Vin de pays. Vin recueilli dans le canton : cela se dit d'Un vin qui n'est pas de la première qualité, qui n'est pas d'un vignoble fameux. Voi'fà d'assez bon vin pour du vin de pays.
Gagner pays, Avancer, faire du chemin.
La nuit vient, gagnons pays.
Pop., Tirer pays. S'enfuir, s'évader.
En termes de Guerre, Battre le pays. Explorer, reconnaître le pays.
Battre du pays. Voir, parcourir beaucoup de licu.x différents; et, provcrbialemcnl et figurêment. Traiter beaucoup de sujets différents.
Voir du pays, A'oyager.
Prov.etlig., Faire voir du pays à tinepersonne. Lui donner bien de l'exercice, bien de la peine, lui susciter beaucoup d'embarras.
Fig. et fam.. Savoir la carte du pays, Connaitre les gens avec qui on a à vivre.
Prov., Être en pays de connaissance , Se trouver parmi des gens de sa connaissance. Il s'applique aussi en général à toutes les choses que l'on connaît.
Prov. et fig.. Parler, juger à vue de pays, Parler, juger d'après un premier aperçu, et avant d'avoir approfondi les chose»;.
Prov., De quel pays venez-vous? se dit À une personne qui ignore quelque chose que tout le monde sait.
Fig., Un pays perdu. Un lieu où il y a peu de ressources ; et, particulièrement. Un quartier éloigné du centre des affaires et de la société. Vous habitez tin pays perdu. Il s'est allé loger en pays perdu.
P.iY's, signifie aussi. Patrie, lieu de nais-
l'AYSACiK - l'KAllTin-:
:no
snnro. Il s'iMilciiil f|iirli|iii'fnisil(> Tiiut iKl^il ilaiis lc(|ii('l on est ni' ; ri (|iu'li|iii"t()is ilo I,ft piovirui'. ili> la coiili'i'i', ilc l:i villi' un l'on ix |iriMi;iissanci>. l'aijs nnint. /.« l'rmirrrst mon Itiiijx. Miiurir i>iiur te suliii île son ;mj/s, jxiur lu iiliiire lie sini pai/s. /\imer son pays. I.'aiiiiiKc du ]>niis. Drfenilre, .vfimvT son pays. Il n'est jniimis siirli de son pnys. Quitter son pays. lietKHrner dans Sun pays. Il a encore l'aecent de snn pays. De quel pays ètes-rnusl' Ils sont du iiiriMi' pays. La Ilretagne était son pays. Itennes est son pays.
Pays, dans l'acoi-plion ([ui prccèJo, s'pinploio (luolqucfois sans ailjoclif possessif. iUrire au pays. Itecceoir des nuueelles du pays. Iteluurner au pays. Il est familier, exceplé ilans celte phrase, .Kvoirla maladie du pays, le mal du pays, Klre triste, aballn, inalaile. parce qu'on est éUiiy:né de son pays, el qu'on désire viveinenl (l'y retourner.
l'rov. et liij. , .Yid n'est prophète en son pays, Un hoinino do mérite est ordinairement moins considéro dans son pays qu'ailleurs.
Prov. et fig.. Cet homme est bien de son pays. Il est bien simple, bien crédule. Vraiment rousètes bien de votre pays, de croire...
Pays, s'emploie quelquefois lisjurément.
Les modernes ont découvert dans les sciences de nouveaux pays, des pays inconnus. Il faut renvoyer cela au pays des chimères.
Pays, signilie i[uel(|ui'fois, popnlairi'ment , Compatriote; et il fait au féminin, I*ayse. C'est mon pays, c'est un de mes pays. Bonjour, jinys. Elle est allée avec une de ses payses.
P.VYS.HiE. s. m. Ktendue de pays que l'on voit d'un seul aspect. Voilà un beau paysaye, un riche paysage. .Agréable paysage. Paysage riant. Il y a des paysages délicieux sur les bords de la Seine, de la Loire.
11 se dit aussi d'Un tableau qui représente un p.aysage. Grand, petit paysage. C'est unpaysagedetel peintre. Il fait des paysages. Paysage à la gouache, à l'aquarelle. Tableau de paysage.
Il se dit encore Du genre de peinture qui a pour objet la représentation des paysages. /( étudie le jiaysage. Il réussit très bien dans le paysage. Il ne travaille qu'en paysaye. Peintre de paysage. Peindre le paysage.
P.VYSACISTE. s. m. Peintre qui fait des paysages. Il est bon paysagiste.
P.VYS.W, AXXE. s. Homme, femme do village, do campagne. In bon paysan. Vn pauvre paysan. Vn riche paysan, l'ne belle paysanne. Les gens de guerre vivent sur le paysan. C'est un paysan du village oit j'ai ma maison de campagne. Il y a dans la diète de Suède l'ordre des paysans.
C'est un jiaysan, un gros paysan, il a l'air d un paysan , d'un franc paysan, C est un honuno rustre, impoli, grossier dans ses manières et dans son lang.age.
.\ i.A PAYSANNE, loc. atlv. À la manière des paysans. Lire rètu à la paysanne. S'habiller en masque à la paysanne. L'ne danse à la paysanne.
PAVS.VX.VERIE. s. f. Condition, manières, mœurs des pay.sans. Franche paysannerie. Il est peu usité.
I»EA
PÉAGE, s. m. Droit qui se lève sur les personnes, les animaux, les marchandises, pour leur passage sur un chemin , sur un pont, sur une rivière, etc. Prendre le péage.
payer, acquitter le péage, l'cla iir ilnit point de péage.
Il se dit aussi Du lieu oii l'on paye le dniil de passage, /( faut arrêter au péage.
PÉAtiEH. s. m. Celui (pli reçoit le péage.
PE.Vl'. .s. f. IMemlirane qui enveloppe et couvre extérieurement toutes les parties du corps (li> l'homme et des animau.x. La peau de l'homme. Avoir la peau dure, épaisse, tendre, déliée, noire, bise, blanche, belle, vilaine, ridée, sèche, rude, douce, fine, unie, huileuse, couperosée. Ce coup n'a fait qu'effleurer la peau. Il a la peau éraflée, égratignée, déchirée, emportée. La peau du front, du visage, de la langue, des mains, du ventre. La peau d'un animal. Les quadrupèdes ont la peau couverte de poils, les oiseaux de plumes, et les poissons d'écaillés. Les seriicnts changent de jieau . dépouillent leur vieille peau. Les serpents ont la peau mouchetée, tavelée. Les pores de la peau. Sa peau est comnte un crible. Cette boisson porte léyèrement, fortement à la peau.
Il se ilit quelquefois, familièrement. Des parties de la peau qui sont llasfjvies et pendantes. Il a de grandes peaux qui lui pendent au menton.
Maladies de peau, de la peau. Celles qui altèrent la peau. Le soufre est employé avec succès dans les maladies de la. peau.
Prov. et fig.. Les os lui percent la peau, il n'a que la peau et les os, il a la peau collée sur les os, se dit D'un homme ou d'un animal fort maigre.
Fam., /( est gras à pleine peau, se dit D'un homme ou d'un animal extrêmement gras.
Fig. et fam.. Il crève dans sa peau. Il est gras à pleine peau, à ne plus tenir dans ses habits. Cela se dit aussi D'un homme qui a quelque grand dépit cpiil s'efforce de renfermer en lui-même.
Fig. et fam.. Il ne saurait durer dans sa peau, se dit D'un homme incpiiet, agité, tourmenté par quoique désir.
Fig. et fam.. Il ne tient pas dans sa peau, Il est plein de joie, d'orgueil.
Fig. et fam.. Vous avez beau faire, il ne changera jamais de peau, il mourra dans sa peau. Il ne changera point de mœurs, il ne se corrigera point. On dit dans le même sens. Il mourra dans la peau d'un insolent, d'un effronté, d'un fat, etc.
Prov. et fig.. Dans sa peau, mourra le renard, se dit en parlant D'un homme rusé, et pour faire entendre qu'il ne se corrigera pas. On dit de même, en parlant D'un méchant homme, Le loup mourra dans sa peau.
Fig. et fam.. Je ne voudrais pas être dans sa peau, Je ne voudrais pas être à sa place, dans la position fâcheuse ou périlleuse oii il se trouve.
Prov. et fig., La peau lui démange, se dit D'une personne qui, sans aucune nécessité, s'expose à .se faire battre.
Pkav, se dit aussi Du .simple épidémie, de la première peau. Celte femme s'est servie d'une drogue qui lui a enlevé la peau. Cette maladie lui a fait faire peau neuve.
Pi:ai' , se dit. figurément et familièrement, dans plusieurs phrases, pour signifier. La personne même dont on parle. Faire bon marché de sa peau. Prodiguer sa vie, s'exposer au danger, aux coups, sans nécessité. Craindre pour sa peau, avoir peur pour sa peau, ménager sa peau. Craindre les coups, le danger, éviter de s'y exposer. Avoir soin de sa peau. Se dorloter, avoir .soin de sa personne. Vendre bien cher sa
peau. Se bien ilcfi'iidre conlr<> ciux par ipii l'on est atlaipié. ;( a été heureux d'en rapporter sa peau, II a été heureux de rc^vi-nir sain et sauf d'une riccasion dangereuse, .le ne veux point me charger de votre peau, Je ne veux point me charger de vouh, je no veux point avoir l'embarras de vous mener. i;o dernier exemple est populaire.
l'KAi', se dit aussi de La dépouille de l'animal, de .sa peau séparée <fc son corps. t'ne peau d'ours, de renard.de lion, de tigre, de loutre, de lapin, de mouton, de veau, de bouc, etc. l'ne peau d'anguille. Ces sauvages sont velus de jienux de bétes. O/i polit le bois avec de la peau de chien de mer. f'orroyer, apprêter, appareiller, maroijuinerune peau, passer, parfumer une peau. Peau musipiée. Peau de senteur. Peau d'ICspayne, (Jants de peau.
peau de vélin , Peau do veau préparée pour la reliure ou pour l'impression. Vn exemplaire imprimé sur peau de vélin.
Peau crue ou verte. Peau qui n'a point encore reçu de préparation.
Peau de bon apprêt , Peau facile à préparer.
Prov. et fig.. Coudre la peau du renard avec celle du lion, Joindre la linessc à la force.
Prov. et fig.. Il ne faut pas rendre la peau de l'ours avant de l'avoir jiris. avant de l'avoir mis par terre. Il ne faut pas disposer dune chose avant de la posséder ; il ne faut pas se flatter trop tôt d'un succès incertain.
Contes de Peau-d'âne, par allusion à un vieux conte dont l'hèroine s'appelle Peaud'dne. Petits contes inventés pour l'amusement des enfants.
Peau, en termes de Palais, se disait Du parchemin. Grejjier à peau ou à la peau.
Peau, se dit quelqïiefois Des parties tendineuses et coriaces qui se trouvent dans la viande. Tous ave: cru me donner de la viande, ce n'est rien qu'une peait. Ce bouilli ne vaut rien, il n'y a que des peaux.
Pe.vu, se dit aussi de L'enveloppe qui couvre les fruits, les amandes des noyaux, les oignons, etc. La peau des pèches, des fruits à noyau, est fort déliée. Le raisin muscat a la peau dure. La peau des noix fraîches est fort amère. La peau de celte orange est fort épaisse. Les oignons sont couverts de plusieurs peaux. Couleur de peau iVoignon. Confire des abricots sans peau.
Peau, se dit encore d'Une espèce de croûte plus ou moins déliée qui se forme sur les substances liquides ou onctueuses, parlépaississemcnt qui résulte de l'évaporation. H se forme une peau sur le lait bouilli, sur l'encre, sur les confitures, sur le fromage, etc.
PEAUSSERIE, s. f. Commerce, marchandise de peaux. La peausserie est un commerce fort considérable en France, fin a vendu beaucoup de peausserie à cette foire.
PEAUSSIER, s. m. Artisan qui prépare les peaux, pour en faire des cuirs propres à certains usages, comme gants, bourses, reliures de livres, etc.
En termes d'.Vnat., Muscle peaussier, Muscle qui adhère à la peau, et qui, dans plusieurs animaux, sert à la remuer. Dans cette locution, /'caK.s'.'Jier est adjectif.
PE.iUTRE. s. m. Vieux mot qui n'est plus usité que dans cette phra.se populaire. Envoyer quelqu'un au peautre on aux penutres. Le brusquer pour le congédier, le chasser.
PÉBRINE — PECHEUR
i>i:it
P|';BRI\K. s. f. Sorte de maladie épiilcmique des vers à soie.
PEC
PEC. adj. 111. 11 n'csl usilé que dans celle expression, Jlareng pec, Hareng en caque fraîchement: salé. Manger un hareng jicc.
PECCABLE. adj. dos deux genres. (On prononce les deu.\ C dans ce mot et dans les suivants.) Qui est capable de pécher. TiiHt liommc est jtcccalile.
PECC.4DIIXE. s. f. Petit péché, faute légère. Sa conscienee s'alarme de la moindre peecadille. H a renvoyé son domestique pour une peccadille. Il ne se dit guère qu'en plaisanterie.
PECC.%.\T, A.VTE. adj. Qui pèche. Il était d'usage autrefois dans cette phrase de médecine, Humeur peccante. Humeur qui pèche en quantité ou en qualité. tCeacuer, corriger l'humeur peccante, les humeurs peccanles.
PECCATA. S. m. Terme populaire par lequel on désigne Un àne, dans les combats publics d'animaux.
Il se dit, ligurément, d'Un homme stupiile, d'un sot. C'est un peccala.
PECCAVI. s. m. Terme emprunte du latin. L'aveu qu'un pécheur fait de sa faute devant Dieu, et le regret qu'il en a. Il n'est usité que dans cette locution familière. Un bon peccavi, Une bonne contrition, un véritable repentir de ses péchés. H ne faut à la mort qu'un bon peccavi pour être sauvé.
PÊCHE, s. t. Gros fruit à noyau, qui a lieaucoup d'eau, et qui est d'un goût e.\ci'llent. Pèche vineuse. Pèche cotonneuse. Pèche pleine d'eau. Certaines pèches adhèrent au nogau. Pèche jaune. Pèche blanche. Pèche violette. Pèche lidtivc ou précoce. Pèche tardive. Pèche de vigne. Il y a beaucoup de différentes espèces de jièches. Noyau de pèche. Le duvet de la pèche.
Prov. , fig. et pop., Un matelas, un coussin rembourré de noyaux de pèche, Un matelas, un coassin fort dur.
PÊCHE, s. f. Art, exercice, action do pécher. Cet homme entend bien la pèche, est adroit à la pèclie. La pèche à la ligne, aux filets. Aimer la pèche. Se divertir, s'amuser à la pèche. Avoir droit de pèche. Un temps qui ne vaut rien pour la pèche. La pèche du hareng, .■iller à la pèche de la morue, de la baleine, .\ller à la pèche aux huîtres, aux ècrevisses, aux goujons. Faire une bonne pèche, une grande pèche, une heureuse pèche. La pèche n'a rien valu aujourd'hui. Vivre de sa pèche.
11 se dit aussi Du droit de pêcher. Avoir la pèche d'une rivière, .Vvoir seul le droit d'y pécher; et, Affermer la pèche d'une rivière, Alïcrmer le droit d'y pécher.
11 se dit quelquefois Du poisson qu'on a péché , ou mémo de Celui qu'on péchera. Combien voulez-rous vendre voire pèche/' Combien la pèche que vous aile: faire '!
Pèche miraculeuse. Celle que firent les disciples de JÉsrs-CiiRiSTSur son invitation. Pkc.he, se dit encore en parlant Des perles et du corail, qu'on prend dans certaines mers. La pèche des perles. La pèche du corail.
Il .se dit aussi en parlant Des marchandises qu'on retire de l'eau, lorsqu'un navire
a fait naufrage. La pèclie du débris _d'un vaisseau.
PÉCHÉ, s. m. Transgres.sion volontaire de la loi divine ou religieuse. Péché originel. Péché actuel. Péché mortel. Péché véniel. Péché d'habitude. Péché contre le Saint-Espril. L'orgueil a été le péché des anges révoltés. La désobéissance a été le péché du premier homme. Le péché de la chair. Péché contre nature. Péché de fragilité. Péché grave, irrémissible. Péchés secrets. Péché de commission. Péché d'omission. La rémission des péchés, l'aire, commettre un péché. Être en péché Tomber en péché. Croupir dans le péché, dans son péché. Ktre obstiné dans le péché. Mourir dans son péché. Confesser ses péchés. Pleurer ses péchés. Absoudre les péchés. Donner l'absolution des péchés. Ce péché ne peut être absous par tm pouvoir ordinaire. Remettre les péchés. Pardonner les péchés. Il n'y a que Dieu qui puisse remettre les péchés. Les circonstances aggravent ou atténuent les péchés. La charité efface les péchés. Jf.sl'b-Chiust est mort pour nos péchés. Racheter ses péchés par l'aumnne. Cela ne lui a point été imputé à péché. La multitude des péchés. Le péché d'orgueil, d'avarice. Les sept péchés capitaux. Faire pénitence de ses péchés.
Fam., Laidcommelepéché, TrcslaU\. Elle est laide comme le péché.
Fig. et fam., Ils se sont dit les sept péchés mortels, Ils se sont dit l'un à l'autre les plus grandes injures. Il a dit de celle femme les sept péchés mortels, Il en a dit tout le mal possible.
Fam., Péché mignon, Mauvai.sc h.ibilude à laquelle on est sujet, et dont on ne veut pas se défaire. La paresse est son péché mignon.
Prov., Péché caché est à demi pardonné. Quand on a soin d'éviter le scandale, le mal en est moindre. On dit aussi. Péché avoué est à demi pardonné.
Prov., Mettre quelqu'mi, mettre quelque chose au rang des péchés oubliés. Ne plus s'en soucier, ne vouloir plus y songer.
Ce n'est pas un grand péché, ce n'est pas un péché irrémissible, se dit Lorsqu'on veut diminuer quoiqu'une des fautes légères qui regardent le commerce de la vie.
Prov., A tout péché miséricorde, signifie tantôt. Il faut avoir de l'indulgence ; tantôt. Espérez votre pardon.
Fig. et fam.. Rechercher les rieur péchés de quelqu'un. Rechercher sa vie passée, à dessein de lui nuire.
PÉCHER. V. n. Transgresser la loi divine oureligieuse. Pécher mortellement. Pécher véniellement. Pèclier légèrement. Qui fait telle chose pèche. Eve fit pécher Adam. Pécher contre le .Saint-Esprit. Pécher contre les commandements de Dieu, contre les commandements de l'Église.
Prov., Quipcrd pèche, Oncsi porté adonner tort à celui qui perd, qui ne réussit pas.
PÉCHER, signifie aussi. Faillir contre quelque règle de morale. Pécher contre les bonnes moeurs. Pécher contre l'honneur. Pécher contre la bienséance.
Il signifie, par extension, P'aillir contre quelque autre règle que ce soit. Vous ave: péché contre les règles de l'art. C'est pécher contre le bon sens, contre la vraisemblance, contre les règles de la logique, de la grammaire, de la versification ici acte pèche par la forme, contre la forme, dans la forme. Ce peintre a péché contre le costume.
Il signifie aussi quelquefois. Mal user d'une bonne qualité ou d'une bonne intention, la porter trop loin, en avoir l'excès. Il a péché ])ar tro]! de précaution, par trop de séle. Il a péché pour vouloir trop bim faire, par trop bien faire. Cela pèche par trop de soin. Cet ouvrage ne pèche que par trop d'esprit, par trop d'ornements. Cet écrivain ne pèche que par trop d'exactitude.
Fam., Ce n'est pas par là qu'il pèche. Ce n'est pas là son défaut. Vous ne direz pas qu'il manque d'esprit, de prudence; ce n'est pas par là qu'il pèche.
Ce vin pèche en couleur, par la couleur. Il n'a pas la couleur qu'il devrait avoir naturellement, ou II est naturellement un peu louche.
PÉCHER, s. m. Arbre qui porte la pèche. Un beau pèclier. Un espalier de pêchers. Pêcher franc. Pêcher sur amandier Pécher sur prunier. Pêcher à fleur double. Du sirop de fleurs de pêcher.
Couleur de fleur de pécher, Sorte de couleur de chair, à peu près semblable à celle des fleurs de pécher.
PÊCHER, v. a. Prendre du poisson avec des filets ou autrement. Pèclierune anguille, un brochet, une carpe. Pêcher du poisson dansla mer, dans une rivière, dans unètang. Pêcher du poisson à la ligne, au filet, à l'épcrvier , et absolument, Pêcher à la ligne, au filet, etc.
Pécher un étang. Pécher tout le poisson d'un étang. On pèche les étangs de trois en trois ans. On met les étangs à sec pour les pécher.
Prov. ot fig.. Toujours pèche quicn prend un. Ce n'est pas perdre tout à fait son temps que de faire un petit gain.
Prov. et fig.. Pêcher en eau trouble. Se prévaloir du desordre des affaires puliliques ou particulières, pour en tirer son profil, son avantage. Il y a des gens qui, durant 1rs désordres d'un État, ne songent iju'à pêcher en eau trouble. Il a profilé du désordre de cette maison, doni il maniait les affaires, et a péché en cou trouble.
Fig., fam. et par une espèce de mépris, Oi'( avez-vous péché cela '/ où ètes-vous allé pêcher cela'/ Où avez-vous pris, où avczvous trouvé cela? On dit au.ssi : Oh avezvous pèche cette nouvelle '/ Oii pêche-t-il ce qu'il dit ? On dit de même, Oit êtes-rous allé pèclier cet homme-là ? Qui vous a suggéré un pareil choix?
Fig. et pop., Pêcher au plat. Prendre dans le plat ce qu'on veut.
PiXHKU, so dit aussi en parlant De tout ce qu'on lire de l'eau. Pêcher des perles, du corail. Pêcher du bois qui est emporté par le courant de l'eau.
Pi'xHK, ÉE. part, passé.
PÊCHERIE, s. f. Lieu OÙ l'on a coulume de pécher, ou qui est préparé pour une pèche.
PÉCHEUR, CHERESSE. S. Celui, celle qui commet des péchés, qui est sujet au péché, qui est enclin au péché, qui est dans l'habitude du péché. Tout homme est pécheur. Nous sommes tous pêcheurs. Pécheur public. Pécheur scandaleux. Pécheur endurci. Pécheur repentant. Un grand pécheur. Un misérable pécheur Convertir les pécheurs. L'homme le plus saint n'est i/rt'im pécheur devant Dieu. Une grande pécheresse. La pécheresse de l'Evangile.
Fam., Vieux pécheur. Vieux débauche.
Prov. ctlig. , Dieu ne veut pas la mort du pécheur. Il ne faut pas être inexorable.
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l'Kf.lir.llliSSK.s'cmpliiii' (lllrli|lli'tilis iulji'l'tivciiii'iil. 1.(1 frminv /ii'c/icn's.vc ifc l'IU'un- (jilf. l'iir limc/icc/icn's.vc.
I>l<:«:ill':i'l(. s. m. Celui (|iil (ail im-licr ri priifcssidu de pèclicr, mi qui u le ^""1 >'' riiilliiUule ili" lu pi'i'lii'. /Mm, hnJiitf jn'cliriir. l'iir (mn/i<r di' (ii'c/ickV. Les l'ilvU ilidi pi'r/ii'iic. J(';siis-(;iiius'i' a <(i( à ses «/kKits. i/iii (•((ii('n( (les pi' cil l' Il r s, qu'il 1rs (irait jiihlifitrs d'hiiinmi's. Il rst si liahilc pi'flifitr, i/u'il piiurrail eu fiiirv mi'tier.
I.'niiiii'itn (/ri pi'clicur, Lo sceau i(ui csl apposéiïi'.i'rlaiiic's ("xpéililioiis do lacmu' ili- Homo. Des lircfs doinn-s snus l'aiiiicaii du jKT/idir.
Marti n-pi'cliciir,miirtinrl-pi'ehcur. Oiseau de l'Drdro (les Passereaux. Voyez .M.vhti.nl'rc.Mi'.iii. ifson raii^f alplialiélicpie.
l>f:<:oni':. s. f. il sit^niHe au propre. In animal, uuo hèto. Ce sens est peu usité.
U s'emploie plus ordinairement au lipfiu'é, comme terme injurieux, pour signifier, Uriepersoime slupide. C'est une grosse péenre,niie vraie pénire. Tiiisez-roiis, petite péenre. U est familier.
PlCCQl'K. s. f. Terme injnrieu.x. Femme solte et impertinente, qui fait ronlendue. C'est une peeiiite. C'est une peci/ue prui'^iiciale. Il est familier et peu usité.
I>K«;T«HI.H„ .VI, K. adj. Qui concerne la poitrine. Il se dit particuliérenu^nt Des remèdes propres aux maladies de la poitrine, des poumons. Julep, sirup peeliiral.
U si^tiitic aussi. Qui est lion pour la poitrine. Ce riii léger est pectoral.
Croix pectorale, Celle que les évéques portent siu' la poitrine, pour maniuc de leurs fonctions.
Kn termes d'.Vnat., Les muscles pcctnraur, ou substantivement, Les pectoraux.
Muscles qui s'attachent il la poitrine. On dit aussi substantivement, Le grand pectoral, le petit pectoral.
PE<:ïOR.»I,. s. m. Ornement s«i'i'i il'" pierres précieuses que le urand prêtre des Juifs portail sur laiioitrine.
I»f;«;i'I..VT. s. m. Vol des deniers publics, fait par ceux qui en ont le nianioment et r.administralion. Le crime de p'-culat. Être accusé de jiéculat.
PiH'.Vl.K. s. m. Ce qu'un esclave amassait par ses éparj^nes, et qui lui servait quelquefois à r.acheter .sa liberté. Cet esclave avait amassé un pécule assez considérable.
Il se dit au.ssi de Ce qu'une personne en puissance d'aulrui acquiert par son industrie, par son travail et jiar son épargne, et doi\t il lui est ijerniis de disposer. Il avait acquis un petit pécule. Ha disposé de son]iécule à iinsu de ses parents.
Il sif,'nilie encore, d'une manière plus frénérale. Toute petite .somme amassée. Je ne veux pas loucher à mon petit pécule.
PKOl'.VK. s. f. Arf^eiit comptant. Disellc de pécune. Il est vieux.
PKCII.MAIIIE. ailj. des deux genres. Qui .1 rapport ii l'argent, qui consiste en argent./'ci'» c/xVitn faire. Somme d'argent à laquelle une personne est condamnée parjusticc, en réparation <le iiucl([ue faute. Intérêt pécuniaire, Inti'-rét, prolit d'argent. Ce n'est pas pour un motif d'hiinneur, c'est pour un intérêt pécuniaire qu'ils se sont brouillés.
PÉiX'XIKUX, KITSE. a<lj. Qui a beaucoup (l'argent comptant. Cet homme csl pécnnieux, n'est guère pérunieux. n'est pas fort pérunieux. \olre petite rille n'est pas fort pécunieuse. Il est familier.
IM'Jt
l>r':i).i«iO«;ilC. s. f. Terme didacli(pie. lustruclKpn, éducation des enfants. La pédagogie est un art fort important, qui exige beaucoup de raison, de lumières et d'expérience.
Il se dit, en (U'rt.iins pays, d'Un établissement public d'éducalioii. Instituer, fonder une pédagogie. Chef de la pédagogie, l'.nirer à la pédagogie. Il est )ieu usité.
■•laKKiOliKtlii:. adj. des deux genres.
i,i|u .1 rapport :i r(-ilucation des enl;uits. Syslrme, inriliode, ouvrage pédagogique.
l>ÉI>.V«i»n;i'l';. s. m. Celui (pii enseigne des enfants, et qui asoin de leur éducation. /( n'a plus besoin de pédagogue . Il est jieu usité en ce .sens, et ne se dit plus guère ipic par dérision.
U se dit plus ordinairement, par extension, de Celui qui, sans eu avoir le droit, censure les actions et les discours des autres. ('(•( homme est un vrai pédagogue, un franc pédagogue, un plaisant pédagogue. Il fait le pédagogue. Il s'érige en pédagogue du genre humain.
l'ÉD.ll.IC. s. f. Gros luyau d'orgue, qu'on fait jouer avec le pied. l'n jeu, de pédales, l'édale de bombarde, de Iroinpelte, de clairon, etc.
clavier de pédales, La rangée des touches que l'organiste abaisse avec les pieds pour faire parler le jeu de pédales.
Pédales de harpe. Touches de fer qui sont placées au bas du corps de la harpe, et qui, étant abaissées avec le pied, servent à faire les dièses et les bémols.
Pédales de piano. Touches de bois qui sont placées sous l'instrument, et qu'on abaisse avec le pied pour modifier le son de différentes manières.
Pi'oDAi.F., s'emploie aussi, dans l'.Vrt de la composition musicale, pour désigner La tenue d'un même .son pendant plusieurs mesures, dans une partie, tandis que les autres parties, sans cesser de chanter, continuent leur marche.
PÉDALE, en termes d'.Vrts et métiers, se dit d'Un morceavi de bois plat que l'on fait mouvoir avec le pied poiu- communiquer la rotation à une meule, à un tour.
PÉD.VXÉ.adj. m. Iln'était usité que dans cette dénomination , Juges pédanés, Les juges d'une jietite justice subalterne, tpii jugeaient debout, n'ayant point de siège d'audience particulier.
PÉD.IX'I". s. m. Terme injurieux dont on se sert pour désigner Ceux qui enseignent les enfants, l'n pédant de collège. Les pédants ont gâté cet enfant.
Il .se dit aussi de Celui qui alTccte mal à propos de paraître savant, ou qui parle avec un ton, avec un air trop décisif. C'est un franc pédant, un vrai pédant, qui cite à tout propos ses auteurs grecs et latins. Il n g a pas moyen de sou^rir l'air décisif de ce pédant.
Il se dit encore de Celui qui affecte trop (r(>xactilude, trop de sévérité dans des bagatelles, et qui veut assujettir les autres à ses règles. Cette femme a pour mari un pédant qui ne lui laisse pas la moindre liberté, qui ne lui permet pas le moindre divertissement. Cet homme est un pédant insupportable qui veut régenter tout le monde, qui bUime ou dédaigne tout ce qu'on fait.
Dans les deux .sens qui précèdent, il a un féminin. Pédante, i:lle fait la pédante. Quelle pédante insupportalilel
Il est (|uel(picf()is .idjeclif. Cet homme etl bien pédant. Celte femme a un mari pédant. i:ltc est très pédante.
Il se dit aussi De l'air, ilu Ion, des manières. Manières pédantes. Il parle d'un ton péilant. Cela est pédant. Quel air pédant I
PÉII.IX'I'EKII-;. H. f. Terme <U; iiiépriM. Profession de ceux qui en.seignerit dans les classes. /{ a quitté la pédanterie. Il se ressent de la pédanterie. Il est peu usité en ce sens.
Il signifie au.ssi, Air pédant, manière pédante, alTectalion d'exactitude, de sévérité dans les choses pou imiiorl.intcs. Ce discours sent la pédanterie. Je hais la pédanterie. Il ne peut se défaire de sa jiédanterie . Mettre en tout de la pédanterie. Il est d'une pédanterie choi/uanle, ridicule, insujiportable, assommante. Il y aurait de la pédanterie à relever de si légères fautes, .sa jiédanterie le porte à contréilcr tout ce qu'on fait et tout ce qu'on dit.
U signifie encore, Krudili(m iiédante. Ce lirre, ce discours est rem]>li de pédanterie. Ce n'est pas là du savoir, c'est de la pédanterie.
PÊD.WTESQUE. adj. des Ucux genres.
Qui tient du pédant , qui sent le pédant. Savoir pédanlesque. .\ir pédantesque. Habit pédanirsque. Discours pédantesque. Phrase pédantesque. Il a fait sur ce livre des notes, des observations pédantesques.
PÉD.W'TESQL'E.ME.vr. adv. D'un air, d'une manière qui sent le pédant. Gronder, raisonner, parler pédantesquement.
PÉDA.VTISEK. V. n. Faire le pédant. Il ne fait que pédanliser. II est familier. On a dit aussi, Pédanter.
PÉD.WTIS.ME. s. m. Pédanterie ; air, Ion, caractère, manière de pédant, ('elle lettre, ce livre sent le pédanlisme. Sa manière de parler, d'agir, tient du pédanlisme. Il est, dans la société, d'un pédanlisme qui révolte les personnes les plus modestes et les moins susceptibles.
PÉDÉR.VSTE. s. m. Celui qui est adonné à la pédérastie.
PÉDÉR.VSTIE. s. f. Vice contre nature.
PÉDESTRE, adj. des deux genres. U est principalement usité dans cette locution, stalue pédestre. Celle qui représente un homme à pied; par opposition à. Statue équestre. Celle qui représente un homme à cheval.
Il signifie aussi, Qui se fait à pied. Course, voyage, promenade pédestre. Kxercice pédestre. U est peu usité.
PÉDESTUEMEXT. adv. Il n'est usité que dans cette phrase familière. .t//cr;i(;dcs(/fment. .Vllcr ;i pied.
PÉOICEI.LE. s. m. T. de lîotan. Chacune des subdivisions d'un pédoncule ramifié.
PÉDICULAIRE. adj. Il n'est usité que dans cette locution. Maladie pédiculaire. Sorte de maladie dans laquelh! il s'engendre une grande quantité de poux.
PÉDICULAIRE. s. f. T. de Botan. Plante qui croit dans les près, les marais et autres lieux humides. On la nomme aussi Herbe aux poux.
PÉDICULE, s. m. T. de Botan. Espèce de queue propre à certaines parties des plantes. Le pédicule d'une aigrette, d'un nectaire. On dit aussi, en Chirur., Le pédicule d'une verrue, etc.
PÉDICULE, ÉE. adj. Qui a un pédicule.
.Mgretle pédiculée. Tumeur pédiculée.
PÉDICURE, adj. m. Il n'est usiti' quo
PÉDILUVE — PEINE
dans cette expression, chirurgien jinUciire, Celui qui extirpe ou réduit les cors, les oignons et les durillons des pieds.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un habile pédicure.
PÉDILUVE. S. m. T. de Mcdcc. nain de pieds. Les pcdiluves sont très favorables à la santé.
PÉDI.>I.\XE. s. m. T. d'IIist. nat. Il se dit Des mammifères carnassiers qui ont le pouce des pieds de derrière écarté des autres doigts, comme il l'est dans les singes. On l'emploie quelquefois adjectivement. Le sarigue est pédimane.
PÉDO.MÈTRE. s. m. Voyez Odomètre.
PÉDO.XCULE. S. m. T. de Botan. La queue d'une fleur ou d'un fruit.
PÉDONCULE, est aussi un terme de Zoologie, d'Anatomie, et signilie , Le support d'une partie quelconque.
PÉDO.N'CULÉ, ÉE. adj. T. de Bolan.
Porté par un pédoncule.
PEG
PÉ(J.4SE. S. m. Cheval fabuleux, auquel les anciens poètes ont donné des ailes , et qui, selon eux, lit jaillir d'un coup de pied les eaux de l'Hippocrène. On ne met ici ce nom que parce qu'il s'emploie l^igurément dans plusieurs phrases poétiques ou relatives à la poésie. Monter sur Pégase , Faire des vers. Pégase est rétif pour lui, son Pégase est rétif. C'est un mauvais poète.
PÉG.ASE, en Astronomie, est Le nom d'une constellation de riiémisphcre boréal.
PEI
PEIGNE, s. m. Instrument de buis . de corne, d'ivoire, etc., qui est taillé en forme de dents, et qui sert à démêler les cheveux et à nettoyer la tète. Peigne de buis, de corne, d'iroire, d'écaillé. Le dns d'unpeigne. peigne à deux côtés. Les petites dents, les grosses dents d'un peigne. Peigne de toilette. Peigne de poche. Se donner deux ou trois cou)is de peigne. Xettoyer un peigne. Brosse « ncttoijer des peignes. Des peignes pour les chevaux, pour peigner les crins des chevaux.
Fam., Être sale comme un peigne, se dit D'une personne extrêmement sale.
Se donner un coup de peigne, .Se passer rapidement le peigne dans les cheveux,
Fig. et pop.. Donner un coup de peigne à quelqu'un. Le maltraiter.
Peigne, se dit aussi d'L'ne sorte de peigne courbe et à longues dents, dont les femmes se servent pour retrousser leurs cheveux, ou seulement pour les orner. Elle avait un peigne d'écaillc, un peigne d'or dans les cheveux. Son peigne tomba, h'n peigne de diamants, de corail, Orné de diamants, de corail.
Il se dit encore d"Un instrument de fer dont se servent les cardeurs et les tisserands pour apprêter la laine, le chanvre et le lin. Peigne de cardeur, de tisserand.
Peigne, en Histoire naturelle, est Le nom d'un genre de mollusques acéphales il
coquille bivalve , qui étaient fort estimés des anciens, et que l'on mange encore sur nos côtes.
PEIGXER. V. a. Démêler, arranger les cheveux, les poils, etc., avec un peigne. peigner ses cheveux. Peigner une perruque. Peigner sa barbe, ses moustac)ies. Peigner la crinière et la queue d'un cheval. On l'emploie souvent avec le pronom personnel. Il se peigne tous les matins.
Il se dit au.ssi en parlant Du lin, du chanvre, etc. Peigner du lin. Peigner du chanvre.
Peigner , signifie aussi , figurément et populairement. Maltraiter, battre. Je le peignerai comme il faut. Je l'ai bien peigné. Il a été bien peigné. Il s'emploie dans le même sens avec le pronom personnel. Ces deux femmes se sont bien peignées.
Peigné, ée. part, passé. Une chevelure, une perruque bien peignée, l'n homme bien peigné.
Fam., Il est peigné à ladiable, se dit D'un homme qui a les cheveux ou la perruque en désordre.
Fig. et fam., Un mal peigné, Un homme malpropre et mal vêtu. Dans cette phrase. Peigné est employé substantivement. On écrit aussi. Malpeigné.
Fig., Ce jardin est bien peigné. Il est bien tenu, bien soigné.
Fig. , Ce discours, ce style est trop peigné. Le soin s'y fait trop remarquer, l'exactitude y parait trop afïectêe.
PEIGMER. s. m. Celui qui fait et qui vend des peignes. Marchand peignier.
PEIGXOIR. s. m. Espèce de manteau fait de toile ou de mousseline , que l'on met sur ses épaules quand on se peigne . pour empêcher que la crasse, la poudre ne tombe sur les habits, sur la robe de chambre. .Ve((re un peignoir. Un peignoir à dentelle. Un peignoir uni.
Il se dit aussi d'L'n manteau de toile, à peu près semblable, dont on se couvre dans le bain, ou quand on en sort. Faire chauffer un peignoir.
Il se dit également dln vêtement , en forme de robe sans taille , que les liâmes porlent lorsqu'elles sont en dêsliabillê. Elle était en peignoir,
PEIGXURES. s. f. pi. Cheveux qui tombent de la tête quand on se peigne. Ramasser des ]ieignures. On a fait des bourses et des bracelets avec ses peignures.
PEI.XDRE. v. a. (Il se conjugue comme Teindre.) Repré.senter une personne, une chose, par des lignes et par des couleurs. Peindre un homme, un arbre, un lion. Il a fait peindre son père, sa femme, ses enfants. Il s'est fait peindre. On l'a peinte en Diane, en bergère. Vous voilà peint Irait pour trait. Peindre quelqu'un en grand, en petit, en pied, en buste, à demi-buste. Peindre quelqu'un en beau, en laid. Cette femme est difficile à peindre. Peindre une bataille, une prairie, une vallée, une montagne, un morceau d'architecture. On l'emploie souvent absolument. Peindred'aprésnalure. Peindre dans la manière, dans le goût de telle école, de tel maître. Peindre d'idée, de mémoire, de pratique. Peindre sur toile, sur bois, sur cuivre, sur ivoire, sur vélin, sur porcelaine. Peindre à iliuile, à fresque, en détrempe, à l'aquarelle, enpastel. au pastel, en camaïeu, en miniature, en émail.
Peindre l'histoire. Représenter des sujets historiques. On dit de même. Peindre le portrait, le genre, lepaysage, l'ornenu'nt. etc.
Peindre une galerie, une chambre, un cabinet, un plafond, des lambris. Les embellir par diverses représentations de figures, par des arabesques, des ornements.
Cet homme est fait à peindre , Il est très bien fuit. Cet habit est fait à peindre, il ro « peindre, Il est bien fait et sied bien.
Fig. et fam.. Être à peindre. Être dans un costume, dans une posture singulière, ridicule. On peut aussi le prendre dans un sens favorable.
Fig. et fam.. Manière, façon de peindre, Manière de faire, d'agir.
Peindre, signifie aussi. Couvrir simplement avec des couleurs, sans qu'elles représentent aucune figure. Peindre un mur, une boiserie en rouge, en blanc, {(i noir, etc. Peindre une galerie, une chambre, un cabinet, etc., à l'huile, au vernis, à la colle Peindre les roues et le train d'un carrosse. Il y a des sauvages qui se peignent le corps et le visage de plusieurs couleurs.
Ce vieillavd se peint la barbe et les cheveux. Il .se les teint d'une couleur propre à le faire paraître plus jeune.
Peindre, s'emploie figurément, et signifie, Décrire, représenter vivement quelque chose par le discours. Il à peint admirablement les combats dans son poème. Personne n'a peint avec plus de vérité les passions et leurs effets. Il peint bien ses personnages et leurs différents caractères. Il peint si vivement la colère, la douleur, la joie, la crainte, qu'il en inspire les sentiments. Peindre le vice avec les couleurs les plus propres à en donner de l'horreur. On nous l'avait peint comme un homme d'honneur. On nous le peignit des plus ttoires couleurs. Il nous a peint sa détresse, sa misère.
Peindre, s'emploie aussi avecle pronom personnel, tant au propre qu'au figuré.
Voilà son portrait, c'est lui-même qui s'est peint. Les objets se peignent sur la rétine, sur la glace d'un miroir, sur la surface de l'eau, sur la surface d'un corps poli. La douleur, la joie, la colère, etc., se peignait dans ses yeux, dans ses regards, sur son visage. La candeur, l'honnêteté de son dme se peint dans ses moindres discours.
Cet auteur se peint dans ses ouvrages. Ses pensées, son style font connaître son caractère et ses inclinations.
Prov., .S'achever de peindre, se dit D'un homme qui se conduit de manière à compléter sa ruine, son déshonneur. Il se dit aussi D'un homme qui, après avoir beaucoup bu, recommence il boire.
Pour nous achever de peindre... et Voilà qui nous aeliève de peindre, se disent de même en parlant D'un malheur ou d'un embarras nouveau qui vient accroître d'aulrcs embarras ou d'autres malheurs.
Peindre, signifie encore. Écrire , former les lettres, les caractères /( peint bien. Il peint mal. Il peint si mal, qu'on ne peut lire son écriture.
Peint, einte. part, passé.
Toiles peintes. Certaines toiles où sont empreintes dilTêrentes figures, et qui servent à riiabillemcnt des femmes, aux tentures el aux meubles, (in fait depuis longtemps des toiles peintes en Europe, à l'imitation de celles des Indes.
Papier peint. Voyez Papier.
PEIXE. s. f. Châtiment, punition. Il a commis la faute, il en portera la peine. Ce bannissement est la peine de son crime. On lui a ordonné cela sur peine, sous peine, à peine de la vie. | De ces trois façons de par-
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lor, Soiij peine de est la plus lisitro cl I» liUMllouro.l l'eine cnrftnreUe, r»;ii(>ifc, légale, nfflitlire, iiifamnnle, incuniiiire, ciimiiiiiKiliiire. l'rinwmer, afi/i/ii/urr, infliijer une peine. Subir une peine. l'eupurlionner les peines aux ilélils. l-:tahlir, tiétermineriles peines. Condamner à une peine, nous peine il inlerdiclion. Nous peine, à peine de désubeisiance. Kneourir une peine. Il y a jieine de murt pour qui enfreindra cette défense, contre ceux qui cnnlreiirndrnnt à cet ordre. L'aholition de la peine de u>ort. Cela est défendu sous peine d'une amende, sous peine d'amende. La peine du talion. La peine du, quadruple.
Eli Jurispr., Sous les peines de droit. Siuis los peines portées par la loi. La réimpression de ce liere acait été défendue sous les peines de droit.
Peine arbitraire, Peine dont l'application est laissée à ^al■l^ilra^'l■ du juge. Il se dit aus.si Des peines qu'on fait .subir par un abus d'autorité, sans qu'elles soient prononcées par la loi.
En Théologie, La peine du sens. Les douleurs que les damnés souffrent par les tourments de l'enfer; et, La peine du dam, Ce que la privation de la vue Uo Dieu leur fait souffrir.
Les peines de l'enfer, ou Les peines éternelles. Ce que les damnés souffrent en enfer ; et, Les peines du puryatoire. Ce que les ànies souffrent ilans le purgatoire.
Peine, signifie aussi. Douleur, affliction, souffrance, sentiment de quelque mal dans le corps ou dans l'esprit. Les peines du corps. Les peines de l'esprit. Les peines de la rie. C'est de lui que sont tenues mes plus yrandes peines. Je n'ai jamais éprouvé «iif peine si cruelle. Vous m'avez fait une qrande peine, une véritable peine. Il m'a fait bien de la peine. Cela fait peine. Cela fait peine à voir. Adoucir, partager les peines de quelqu'un. Consoler quelqu'un dans ses peines. Cacher ses peities.
Être dans la peine. Être dans le besoin.
Peixe, signifie encore, Inquiétude d'esprit. J'étais fort en, peine de ce qu'il était derenu. Vous m'avez tiré de peine. Un m'a mis hors de peine. Me voilà hors de peine. On est extrêmement en peine de lui. Je suis en peine de n'avoir point de ses nouvelles. Je suis en peine de savoir ce qu'il deviendra. Les dernières nouvelles que j'ai reçues me mettent fort en peine. Je n'ai point eu mes lettres, je suis fortefipeine. Il ne se met guère en peine de ce qui peut lui arriver. Il était fort en peine de ce que vous aviez appris sa maladie.
Fam., Il est comme une dme en peine, c'est une dme en peine, se dit D'un homme fort inquiet, très tourmenté de quelque chose.
Peine, signifie aussi. Travail, fatigue. Il n'apas fait cela sans peine. Il n'a ouvert cette porte qu'avec peine. .Sa peine n'a pas été inutile, rt'o pas été infructueuse. Il a un esprit facile, aisé, qui fait tout sans peine. Je ne regrette pas mapeine. Je voudrais vous épargner cette peine. Prendre, se donner de la peine, bien de la peine, beaucoup de peine. Il ne se donna pas la peine d'y penser. Cela ne demande pas, n'exige pas beaucoup de peine. Vous n'aurez pas grande peine à faire cet ouvrage. Je n'y ai pas eu grand'peine.
Prov. : ^•ul bien sans peine. Quelquefois la peine passe le plaisir. Toute peine mérite salaire. A chaque jour suffit sa peine.
Mourir à la peine. Mourir sans avoir o.xérulé, sans avoir obtenu une cIiohc pour la- (pii'lle on s'était donné bi'aucoup de peine. Il voulait avoir celte plaee, et il n'a jamais pu l'obtenir; il est mort à la iieine.
Prov., Je réussirai dans celte entreprise, ou je mourrai à la peine. Je ui-. veu.x point me ilésister de ce que j'ai entrepris, rien ne m'y fera renoncer.
Perdre sa peine, ses peines; et, prov., l'erdre son temps, aussi sa peine, Travailler inulili'ment à quelque chose.
Kn être pour sa /icihc, Nepasréussirdans un travail, dans une entreprise.
Kain., /( cnmple pour rien la peine, ses peines; il ne plaint pas sa peine, ses peines, se dit D'un homme obligeant et actif.
Par politesse, Prenez la peine, dnnnezrous la peine de faire cela. Je vous prie de faire cela. Il apris la peine de venirme voir, Il est venu me voir.
Kam., La chose en vaut bien la peine, I.a chose mérite qu'on ne néglige rien alin d'y réussir. Si vous voulez obtenir celte grâce, il faut faire agir tous vos amis; la chose en vaut bien la peine. On dit dans le .sens contraire : Cela n'en vaut pas la peine, ce n'est pas la peine. Voulez-vous que je lui écrive pour cela? yon, cela n'en vaut pas la peine. Ce n'est pas la peine d'attendre si longtemps pour si peu de chose.
Fam., Cela ne vaut pas la peine d'en parler, se dit Dune chose qui est peu importante, ou à laquelle on veut paraître attacher peu d'importance. Il se dit aussi quelquefois, ironiquement. Pour rele\er l'importance de la chose dont on parle. Il ne lui a volé que cent mille écus, ce n'est pas la peine d'enparler, cela ne vaut pas la peine d'en parler, qu'on en parle.
En valoir la peine, se dit aussi Des per- .sonnes. Les auteurs étrangers qui en valent la peine ont été traduits en français. Vous avez tort de vous occuper de lui, il n'en vaut pas la peine.
Vn homme de peine, des gens de peine.
Celui, ceux qui gagnent leiu' vie par un travail pénible de corps.
Peixe, signifie quelquefois. Le salaire du travail d'un arti.san. /( ne faut pas retenir la peine du mercenaire. Payer à un ouvrier sa peine.
Peine, se dit aussi Des difficultés, des obstacles que l'on trouve à quelque chose. Il aura beaucoup de peine à gagner ce procès-là. Il a eu beaucoup de peine à faire sa fortune, à venir à bout de telle chose. J'aurais peine, j'aurais de la peine à vous rendre compte de ce qui se passait dans mon esprit. J'ai peine à voir clair dans tout ceci. Je n'ai pas de peine à vous croire.
Avoir de la peine à parler. Avoir de la difficulté à parler par quelque empêchement naturel. On le dit aussi figurément. Répondez donc; vous avez bien de la peine à parler.
.\voir de la peine à marcher. Se servir difficilement de ses jambes. On dit, figurément. Cette affaire, cette entreprise a bien de la peine à marcher.
Peine, se dit encore de La répugnance d'esprit qu'on a à dire ou à faire quelque chose. J'ai de la peine, j'ai peine à lui annoncer une si fâcheuse nouvelle.
Faire une chose sans peine, La faire de bon c<jeur, sans nulle contrainte.
À peine. Locution adverbiale ([ui a différentes significations, selon les dilTérentes façons de parler avec lesquelles on l'em-
ploie On s'en kci I quel(|ui-foiK pour marquer Le peu de temps ipii s'est écoulé, depuis i|ue la chose dont on parle est arrivée. .\ peine est-il hors de son lit, à peine il est hors du lit, à peine sommes-nous entrés, Il ne fait que de sortir du lit, il n'y a qu'un moment ((ui; nous sommes entrés. A peine le soleil est-il levé, on se met en marche. Dans ce cas, on met quelquefois que au coinincncement du secoiul membres do la phra.sc. .A peine le soleil était-il levé, à peine le soleil était levé, qu'on aperçut l'ennemi.
On s'en sert aussi dans la signili<ation de Presque pas : on dit, par exemple, A peine est-il jour, il peine a-l-il le nécessaire, à peine sait-il lire. Il n'est presque pas encore jour, il n'a presque pas le nécessaire, il ne sait presque pas lire. On dit de même : Cela est à peine indiqué, à peine esquissé. Cette pensée doit être à peine présentée. Il a à peine touché ce point dans son discours. Il nous regarde à peine.
X PEINE, signifie aussi, Difficilement. A peine voit-on à se conduire. A peine trouverait-on un de ces fruits qui ne fût pas piqué de vers. C'est à peine si ma tète entre dans ce chapeau. On trouvait à peine de l'eau pour boire.
À grand'peine, Malaisément, difficilement. A grand'peine lui persuaderes-vous cela.
PEIXER. V. a. Faire de la peine, causer du chagrin, de l'inquiétuile Celle nouvelle m'a beaucoup peiné. Votre situation me peine e.rtrémemenl.
Il signifie aussi, Donner de la peine, fatiguer. Ce travail vous peinera trop, vous peinera beaucoup.
PEINER, est aussi neutre, et signifie. Répugner à. On voit qu'il peine à punir, à gronder. On peine à vous faire de tels reproches.
Il signifie aussi, Faire des efforts pour, se fatiguer à. On peine beaucoup en voyageant dans les pays de montagnes et de marécages. Les chevaux peinent beaucoup à tirer des bateaux qui remontent la rivière. Je peinais à entendre cet homme.
l'ette poutre, cette solive peine beaucoup, peine trop. Elle est chargée d'un faix trop pesant.
PEINER , avec le pronom personnel , signifie, Se donner de la peine. Se peiner pour faire quelque chose. Il s'est beaucoup peiné. Il ne s'est guère peiné dans cette affaire. Il ti'aiine pas à se peiner.
Peiner, s'emploie quelquefois impersonnellement. /( me peine de vous voir faire cette besogne.
Peiné, ée. part, passé. Vous me voyez fort peiné de ceha.
Il se dit surtout Des ou\Tages de l'esprit ou de la main, dans lesquels la peine, le travail se fait beaucoup sentir. Cet ouvrage est peiné, parait peiné. Il y a de belles choses dans ce tableau, mais il parait trop peiné. Vn style peiné. Cette écriture est peinée, est trop peinée.
PEINTRE, s. m. Celui qui exerce l'art de peindre. Bon peintre. Crand peintre. Excellent peintre. Les peintres anciens. Les peintres modernes. Lespeintresde l'école de Rome, de Lombardie . de Florence, de l'école vénitienne, flamande, française. Peintre en pastel. Peintre en émail. Peintre en miniature. Peintre sur verre, -sur porcelaine, peintre d'histoire. Peintre de genre. Peintre de portrait, de paysage. Une femme peintre.
Il se dit aussi de Celui dont le métier est
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démettre en couleur des murailles, des lambris, des iilafouds, etc. Un peintre en bdtiinenls. Un peintre au gros pinceau, à la yrassc brasse. On a mis les peintres depuis hier dans cet appartement.
KaPiî., I\lre gueux comme un peintre, Être fort mal dans ses affaires.
l'iiiNTRE, se dit, liguréuient, de Ceux qui représentent vivement les choses dont ils parlent, dont ils traitent, soit en pro.se, soit en vers. Cet orateur est un grand peintre. Ce poète est excellent peintre. Pline et ISuJlnn sont les peintres de la nature. Molière est un grand peintre des vices et des travers de l'humanité. Les peintres du cœur humain.
PEIXTIIR.4GE. s. m. Action de peinturer, et L'effet qui en résulte.
PE1\TURE. s. f. L'art de peindre. La peinture est un bel art. Il s'adonne à la peinture. Il excelle dans la peinture. La peinture d'histoire. La peinture de genre.
Il se dit aussi de Toute sorte d'ouvrages de peinture. /( y a de belles peintures dans ce palais. Les peintures de ce salon, de cette galerie sont admirables. On dirait que ces figures sont de relief, mais ce n'est que plate peinture. Peinture à l'huile, à fresque, en détrempe, en mosaïque, en pastel, peinture sur verre , sur émail , sur porcelaine , sur bois, etc.
Pop., Cela est fait comme une peinture, se dit D'une chose bien faite , d'un ouvrage e.xécuté avec soin.
Peinture, se dit encore de Toute couleur (|ui est étendue, appliiiuée sur une surface. Prenez garde de vous gâter, de vous salir à ce tableau, à ce lambris, à ce carrosse, etc.. In i>einlure en est tonte fraîche, la peinture ■n'est pas sèche. Ces fenêtres ne seront pas de sitôt dégradées par la pluie, la peinture en est bonne, en est solide.
Pki.ntl KE, se dit, ligurément, d'i:ne description vive et naturelle. Ce poète excelle dans la peinture des caractères, des passions, des mœurs, des faiblesses du cœur humain, des objets, des scènes de la nature. Il en a [ait une peinture si vive, qu'on croit voir la chose même. Il a mal réussi dans la peinture qu'il en a faite. On voit éclater dans ces vires peintures tout ce que la passion a de plus animé.
En peinture, loc. adv. el lig. En apparence, sans réalité. Il n'a des ricitesses qu'en peinture. Il n'était roi qu'en peinture. Il est familier.
Je ne voudrais pas y être, même en peinture, se dit en parlant D'un endroit où l'on aurait bcaucoupde répugnance à se trouver.
PEINTURER. V. a. Enduire d'une seule couleur. Peinturer un treillage, un lambris. Il est peu usité.
PEiNTURi^;, ÉE. part, passé.
PEIXTUREUR. s. m. Celui qui peinture, et qu'on appelle plus ordinairement Harbouilleur.
PEL
PELADE, s. f. Sorte de maladie qui fait tomber les poils et les cheveux. .Uuir la pelade. On la nomme autrement Alopécie.
PEL.4GE. s. m. La couleur principale du
poil de certains animaux. Ces deux clievaux ne sont pas de même pelage. Il a des chevaux de toutes sortes de pelages. Le pelage des cerfs est blond, fauve, brun, o?i moucheté. Le pelage du tigre, de la panthère, etc.
PÉL.tUIAXIS.ME. s. ni. Doctrine du moine Pelage et de .ses sectateurs. Le prlagianisme est une des plus célèbres hérésies du cinquième siècle.
PÉLAGIE.V, lEX.VE. adj . Qui est conforme à la doctrine de Pelage. L'erreur pélagicnne.
PiCLAUiEN, se dit, substantivement, Des sectateurs du pélagianisme. Les pélagiens furent réfutés par saint .\ugustin.
PÉLAGIQUE, adj. dcsdeuxgenres. Terme didactique. Oui appartient à la mer. Courants pélagiques. Terrains pélagiques.
PÉLA.MIDE. s. f. T. d'Hist. nat. Poisson de mer, dont la forme approche de celle du maquereau.
PELARD. adj, m. Il n'est usité que dans cette locution. Dois pelard. Bois dont on ôte l'écorce pour faire du tan.
PÉLASGIQUE. adj. des deux genres. Qui appartient aux Pélasges, ancien peuple de la Grèce. Constructions pélasgiques. Monuments pélasgiques.
PÈLE. s. m. T. de Serrurerie. Voyez Pkne.
PÈLE - MÊLE. adv. Confusément. Ils étaient touspèle-mèle. Ils entrèrent pêle-mêle dans la ville avec les ennemis. Il n'y a point d'ordre dans sa chambre, tout y est pêle-mêle. Mettre des bardes pêle-mêle dans un coffre
Il s'emploie, quelquefois, connue substantif masculin. C'est un pêle-mêle où, il est impossible de se reconnaître, de rien distinguer. En style d'étiquette de cour, pour éviter les disputes de préséance , le prince ordonna le pêle-mêle.
PELER. V. a. Ôter le poil. Mettre un cochon de lait dans de l'eau bouillante pour le peler, peler des peaux, des cuirs. On l'emploie avec le pronom personnel. Ce velours se pèle promptement.
Peler, signilio aussi, ôter la peau d'un fruit, l'écorce d'un arbre, et en général la surface des choses qui ont ime espèce de peau. Peler une poire, une pomme. Les lapins durant les neiges pèlent les jeunes arbres. Peler des Inngues de bœuf, des langues de cochon. Peler du fromage.
Peler la terre. En enlever du gazon. l'eler des allées. En enlever de la terre et de l'herbe avec la bêche, la pelle, etc.
Peler, s emploie aussi neulralcmcnt en parlant Du corps de l'homme et des animaux, quand la première superficie de la peau s'en détache d'elle-même. Tout mon corps a pelé, tout le corps m'a pelé à la suite de cette maladie.
PELÉ, ÉE. part, passé. ;( est tout pelé. Une tète pelée. Du velours pelé. Des amandes pelées.
Fig., Un roc pelé, une montagne pelée, Vn roc, une montagne où il n'y a ni arbre ni verdure.
Pelé, s'emploie quelquefois, substantivement et familièrement , en parlant Dca personnes. Un vieux pelé.
Pop. et par mépris, /( y avait quatre pelés et un tondu, se dit en parlant Dune assemblée de peu de personnes et de gens de très peu de considération,
PÈLERI.V, INE. s. Celui, celle qui par piété fait un voyage à un lieu de dévotion. Un pèlerin qui va à Rome, à Jérusalem, à Saint-Jacques en Galice , à yotre-Dame de Lorette.
.\bsol.. Pèlerin de Saint-Michel, pèlerin
de Saint-Jacques , Pèlerin qui va à Saint- Michel, qui va à Saint-Jacques, ou qui en revient.
Les pèlerins d'Emmaiis , Les deux disciples qui allaient à Emmaùs, après la résurrection de Jésus-Christ.
PÈLERIN, signilie. Voyageur, dans quelques phrases proverbiales. Uouge soir el blanc matin, c'est la journée du pèlerin. Le ciel rouge au soir et blanc au malin, jirésage un beau temps. '\'ent du soir et pluie du matin n'étonnent pas le pèlerin.
PÈLERIN, IXE, se dit, ligurément et familièrement, d'Un homme, d'une femme qui a de la finesse, de l'adresse, de la dissimulation. Vous ne connaissez pas le pèlerin. C'est un étrange pèlerin. C'est une adroite pèlerine.
PÈLERIXAOE. s. m. Le voyage que fait un pèlerin, .\ller en pèlerinage. Il a fait un long pèlerinage. Il a fait le pèlerinage de .Saint-Jacques. Les Turcs font le pèlerinage de la Mecque.
Fig., Cette vie n'est qu'un pèlerinage, N'est qu'un voyage, n'est qu'un passage à une autre vie.
PÈLERINAGE, Se dit aussi Du lieu où un pèlerin va en dévotion. Notre-Dame de Lorette est «n des plus fameux pèlerinages de la chrétienté.
PÈLERI.VE. s. f. Ajustement de femme fait en forme de grand collet rabattu , qui couvre la poitrine et les épaules. Une pèlerine de percale.
PÉLI(:.4\. s. m. Oiseau aquatique, de l'ordre des Palmipèdes, dont le bec est très large, remarquable, en outre, par une poche, dont l'ouverture est entre les deux branches osseuses qui forment sa mandibule inférieure, et dans laquelle il nieten réserve des aliments pour lui et pour ses petits. On fait du pélican le symbole de l'amour jtaternel, parce qu'on a cru que cet oiseau nourrissait ses petits de son propre sang. En blason, le pélican est représenté se perçant l'estomac avec le bec, comme pour nourrir ses petits.
PÉLICAN, en termes de Chimie, Alambic de verre d'une seule pièce, avec un chapiteau tubulé d'où sortent deux becs. Le pélican est un appareil que les chimistes ont cessé d'employer.
PÉLICAN, est aussi Le nom d'un instrument de chirurgie recourbé en manière de crochet, qui sert à arracher les dents.
PELISSE, s. f. Robe, manteau ou mantelet doublé ou garni de fourrure. La pelisse fait partie de l'habillement des hussards. Le sultan lui envoya une pelisse d'Iionneur. Être couvert d'une pelisse. Une pelisse de femme.
PELL.4GRE. s. f. T. de Médcc. Maladie générale et très grave, qui se manifeste d'abord par des symptômes à la peau.
PELLE, s. f. (On prononce Pèle.) Instrument de fer ou de bois, large et plat, qui a lui long manche, et qui sert à divers usages. Pelle de feu. Pelle de four, pelle à feu. Pelle de jardin, pelle d'écurie, prendre du feu avec une pelle. Remuer le blé avec une pelle.
Fig el fani.. Remuer l'argent à la jn'lle, .Vvoir beaucoup d'argent.
Prov. et lig., La pelle se moque du fourgon, se dit en parlant D'une personne qui a les mêmes défauts que celle dont elle veut se moquer.
PELLÉE, PELLERÉE, PELLETÉE. S. f Autant qu'il en peut tenir sur une pelle.
1'Mi.i.i^:tkmik — i-knciiant
Une pcllée de pldtre. Une pellée de feu. Une pelleri'c de gmins. Une jielleU'e de terre.
IM'M.MC'I'ICHII':. s. f. Ail il'iicromniiKlcr los |)(':uix ^'.iniii's ili' Iriii' poil, pour vu fiiiri' (li'sfoiiiTiiÈ'i's; (;oiiiMU'ri'i' di- (oui'niros. /( entend hien la pelleterie. La pelleterie est un bon commerce pendant les hivers rigottreux.
Use (lit aussi Dos poaiix iloiil on fail los fourruros. Trafiquer, néyncier en pelleterie. Il est riche en pelleterie. I,a traite de ta pelleterie. Faire venir des pelleteries de Ilussie. Happnrter des pelleteries, de belles pelleteries du Canada.
PKij.Ki'iKR , ii:nv. s. Coliii, colle qui fail, qui vomi dos l'ourrurcs. Marchand pelletier.
VEl.lACVl.K. s. f. (On pi'oiinncc les L.) Diminutif. Polito poau. poau oxtivnionicnt mince et ilolioo. L'epidertiie est une pellicule qui courre la peau. Il \j a dans un (euf deux pellicules, celle qui tapisse intérieurement la cnque , et celle qui enrclnpiie le jaune. Les grains de tirenade sont si']>ari's les uns des autres par de petites pellicules. Enlevez la pellicule qui s'est formée sur celte tasse de lait bouilli.
PELOTE, s. f. Espèce do boule que l'on forme avec du fil. de lalaino.de la soie, etc., en les roulant sur ea.v-mémcs. Pelote de fil, de laine, de colon, de soie, etc. Pelote de ficelle. On appelle plus ordinairement cette sorte de boule In peloton.
Pelote, se dit aussi d'Un petit coussinet dont les femmes se servent pour y ficher des épingles et dos aiguilles. Pelote ronde. Pelote carrée. Grosse pelote de toilette.
Pelote de neige. Boule que l'on fait avec de la neige pressée. Ils se battaient à coups de pelotes de neige.
La troupe se grossit comme une pelote de neige, se dit D'une troupe de gens qui augmente à chaque Instant, qui va toujours se grossissant : on dit absolument, La pelote se grossit. Cette dernière phrase s'emploie aussi , proverbialement et figurémenl , en parlant De torts, de profits, d'intérêts d'argent qui s'accumulent.
Fig. et fam.. Cela fait une pelote au bout de quelque temps, se dit De petits profits qui, ajoutés les uns aux autres finissent par former une certaine somme.
Fig. et fam., Faire sa pelote, Vmasserles profits qu'on fait, de pianière à s'en composer une fortune. Cet intendant peut maintenant se passer de place, il a fail sa pelote. Cette cuisinière a fait sa pelote.
Pelote, se dit encore de La marque blanche qui se trouve sur le front do quelques chevaux, et que l'on nomme autrement Étoile. Ce cheval est marqué en tête, il a la pelote.
PELOTER, v. n. Jouer à la paume, sans que ce soit une partie réglée ; ne faire que se jeter et se renvoyer la balle. Us ne jouent pas partie, ils ne font que peloter.
Prov. et fig., Peloter en attendant partie, Faire quelque chose de peu de conséquence, en attendant mieux ; I<"airc par manière d'essai , ce qu'on fera plus sérieusement dans la suite.
Peloter, est aussi verbe actif, et signifie, Battre, maltraiter do coups ou de paroles. On l'a bien peloté. Il a voulu faire le mutin, et il a été peloté. Il est familier.
Il a été bienpeloté dans cette dispute, dans cette conversation, On a eu sur lui un grand avantage.
Avec le pron. person., Ces deux hommes
T. II
se sont bien jielotds. Ils se sont bien battus, ou Ils ont bien dispiib'.
l'i.r.oTK, i:i:. pari. pa.-,sé.
PEI.OTO.V. s. m. IvspOci' de lioulo que l'on [orme avec du fil, d(^ la laine, d(î la soie, etc., en les roulant sur eux-mêmes. (In emploie tant de pelotons de fil à faire cette toile.
I-'ig., Ce n'est qu'un peloton de graisse, se dit D'un petit oiseau extrémemenl gras, i-onuue sont ordinairement los ortolans et les hocfigues. Il se dit aussi D'un enfant fort gras.
Peloton, se dit encore d't'no balh' à jouer à la paume, lorsqu'elle n est ijoiiil encore couverte de drap.
Peloton, se dit, figurément, d'Un ))elit nombre de por.sonnes réunies en groupe.
Ils étaient dans cette place par pelotons.
Il se dit particulièrement, on termes do Guerre, d'I'n petit coips de troupes. Quelques pelotons d'infanterie.
Il se dit plus exaetomont, dans los oxorcicos, dans les manœuvres, d'Une compagnie d'infanterie, ou d'Une demi-compagnie de cavalerie. Le premier, le second, le troisième peloton. Pelotons pairs. Pelotons impairs. Chef de peloton. Aligner son peloton. Rompre par peloton, pour passer de l'ordre en bataille à l'ordre en colonne. Une colonne de huit pelotons. Peloton, en avant, marche. Feu de peloton. École de peloton.
Unpelotonde mouchesà miel, de chenilles, Une grande quantité do mouches à miel, de chenilles, qui sont toulcs ensemble en un tas. Les haies sont pleines de pelotons de chenilles.
Se mettre en peloton. Ramasser, rassembler ses membres, de manière que le corps forme une espèce de boule. Il se met en peloton dans son lit, au lieu de s'étendre.
PELOTOX.NER. V. a. Mcllro on peloton.
Pelotonner du fil, de la soie, de la laine, etc.
11 s'emploie figurément, avec le pronom personnel, et se dit De plusieurs personnes ou de plusieurs animaux qui se mettent en peloton. Ils se sont pelotonnés dans un coin de la salle pour causer d'affaires. Les abeilles se pelotonnent.
Il signifie aussi, Rassembler, réunir ses membres, se ramasser. Il s'est pelotonné en sautant en bas de cette fenêtre. Le hérisson se pelotonne.
Peloto.nni':, ée. part, passé.
PELOUSE, s. f. Terrain couvert d'une herbe épaisse et courte. Grande, belle pelouse. Se promener sur une pelouse.
PELT.4STE. s. m. T. d'Anliq. Soldat qui était armé de l'espèce de bouclier appelé Pelte.
PELTE. s. f. T. d'Antiq. Petit bouclier fait de bois ou d'osier, couvert do cuir, que portaient certaines troupes légères. Dans les bas-reliefs antiques, les .\ma:ones sont ordinairement représentées armées de peltes.
PELU, UE. adj. Garni de poil. Il n'est guère usité que dans cette locution figurée et familière, patte-pelu, ou Patte-pelue , Personne qui va adroitement à ses fins, sous dos apparences de douceur et d'honnêteté. C'est un patte-pelu. Cet homme est une vraie patte-pelue.
PELUCHE, s. f. Étoffe de laine, de .soie, de fil, de poil de chèvre ou de coton, dont le poil est très long d'un colo. Peluche de soie. Une couverture de peluche. Un manteau doublé de peluche. Plusieurs écrivent, l'iuche.
PELUCHÉ. ÉE. adj. Il se dit Des étolïes
cl de quelques plantes qui sont velues. Bat peluches. Anémone peluchée. On dit quelquefois dans le mémo sens , Pelucheux. Une
étoffe pelucheuse.
Pi':i.U«:HEit. \'. n. Il se dit D'une étoffe qui, par l'usage ou [lar U: frottement, a le défaut de se couvrir do poils qui se dégagent (lu tissu. Ces bas commencent à pelucher. Cette étoffe peluchera bientôt.
PELUBE. s. f. Pca\i ou enveloppe de cerlains fruits, de certains légumes, lorsqu'on les a détachées en pelant ces fruits, ces légumes. Pelure de poire, de pomme, de pêche, etc. Pelure d'oignon. Du vin couleur de pelure d'oignon. Vous faites des pelures bien épaisses. Oh mange ordinairement les pommes d'api sans en ôter la pelure.
Il se dit aussi de La peau ou enveloppe d'aulros choses qu'on a coutume de peler. Pelure de fromage.
PELVIEN, lEXXE. adj. T. d'Anat. Qui appartient ou qui a rapport au bassin.
Membres pelviens. Cavité pelvienne.
pi:>i
PEMPHKiUS. s. m. T. de Jlédec. Inflammation de la peau qui donne lieu à des ampoules.
PEN
PEX.AILLOX. S. m. Haillon. Son habit était en penaillons. Que v ouïe :-vous faire de ce penaillon? Il est familier et peu usité.
Pen.mllon, se dit quelquefois par mépris pour désigner Un moine.
PÉXAL, ALE. adj. Qui assujettit à quelque peine . à des peines. Code pénal. Les lois pénales. Disposition pénale.
Clause pénale. Dommages-intérêts déterminés à l'avance par les parties, pour le cas où l'une d'elles ne rempdirait pas ses engagements.
PÉXALITÉ. s. f. Système des peines établies par los lois. Une pénalité trop sévère ne diminue pas le nombre des délits. Traité de la pénalité. Les pénalités pour les délits de presse ont beaucoup varié en France depuis cinquante ans.
PE.VARD. s. m. Terme de raillerie qui n'est guère employé quo dans cette locution familière, Vi'eii.r penard. Vieillard rusé; et, dans un autre sens, Vieux libertin. Ce vieux penard en conte aux jeunes filles.
PÉXATES. adj. m. pi. Il se dit Des dieux domestiques des anciens païens. Ènée emporta de Troie ses dieux pénates.
U s'emploie aussi substantivement. Emporter ses pénates.
Il s'emploie figurément comme substantif, pour signifier, L'habitation, la demeure de quelqu'un. Il a visité mes pénates. .le reverrni mes pénates chéris. J'irai voir ros pénates. Il a retrouvé ses pénates.
PEXAL'D. AUDE. adj. Qui est embarrassé, honteux , interdit. Quand on lui dit cela, il demeura bien penaud, tout penaud. Qui fut penaud'/ Elle fut bien pennude. U est familier.
PEXCHANT, AXTE. adj. Qui penche, qui est incliné. Un mur penchant. Une muraille penchante.
U signifie au figuré. Qui est dans le déclin, qui est sur son déclin. Une fortune penchante. Il vit l'empire penchant et prêt à succomber sous son propre poids.
PEXCH.IXT. s. m. l'cnto, terrain qui va
PENCIIEMENT
TENDRE
en buissuiil. Le penchant d'iine montayne. Le penchant d'an précipice.
Fig., se retenir sur le penchant du précipice, se dit D'une personne qui, sur lo point de se laisser aller' au désordre , de prendre un mauvais parti, a la prudence et la force de s'arrêter.
Fig., Être sur le penchant de sa ruine, Être sur le point d'être ruiné, d'être détruit. Cet homme est sur le penchant de sa ruine. Cet État est sur le penchant de sa ruine.
Penchant, signifie au figuré, Déclin. La fortune, la faveur de cet homme est sur son penchant. Le penchant de l'dije.
Il signifie aussi, figurêment, Propension, inclination naturelle de l'âme. Son penchant le meneau bien. Il a du pencliant pour tous les plaisirs. .Son penchant l'entraîne, l'emporte à trop de dépense. Suivre son penchant. Se laisser aller, s'abandonner, céder à son penchant. Résister à son penchant. Il a réformé ses mauvais penchants. C'est là son penchant. Avoir plus de penchant pour une personne que pour une autre. Il a plus de penchant à la sévérité qu'à l'indulgence. Nobles penchants. Penchants vertueux.
PEXCHEMENT. S. m. Action d'une personne qui se penche; Étal d'un corps qui penche. Il a contracté un penchement de tète. Le penchement du corps.
PENCHER. V. a. Incliner, baisser quelque chose de quelque coté , mettre quelque chose hors de son aplomb. Pencher la tète, le corps. Pencher un vase. Plier les brandies d'un arbre et les pencher. Dans ce sens, il se dit quelquefois figurêment, en parlant Des personnes. Aucune raisonne le penchait d'un côté plutôt que d'un autre.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. .Se pencher sur le bord d'une fontaine. Penchez-vous , que je rajuste votre coiffure.
Il est aussi neutre, et se dit De tout ce qui est hors de son aplomb, hors de la ligne perpendiculaire; De tout ce qui n'est pas de niveau, qui va en descendant. Un arbre qui penche. Le mur penche îoi peu de ce côté-là. Il jienche vers le nord. Le terrain va en penchant. Cette balance penche sensiblement.
Fig., Cet État, cet empire penche vers sa chute, vers sa ruine, Il est sur le point d'être ruiné, détruit.
Fig. , Faire penclter la balance. Voyez Balance.
Pencher, neutre, signifie au figuré. Être porté à quelque chose. La plupart des juges penchaient à le renvoyer absous. Il penche plus volontiers vers la clémence que vers la rigueur. Voilà deux avis, deux partis différents; vers lequel penchez-vous? De quel côté penchez-vous'/ De deux personnes qu'on lui proposait en mariage il penchait bien plus pour l'une que pour l'autre.
Penché, ée. part, passé.
Fam., Airs penchés. Mouvements affectés de la tête ou du corps, que l'on fait dans le dessein de plaire. Elle a des airs penchés. Il prend des airs penchés.
PEXDABLE. adj. des deux genres. Qui mérite d'être pendu. Cet homme est pendable.
Cas pendable , Action dont l'auteur mérite, d'être pendu, de subir une peine capitale. Le vol domestique était un cas pendable.
Fam., Jouer à quelqu'tm un tour pendable. Lui faire quelque méchanceté insigne.
PENDAISON, s. t. Action d'attacher au
gibel;, exécution de pendu. /( risque, il craint la pendaison. Il est familier.
PENDANT, ANTE. adj. Oui pend. Des manches pendantes. Des joues pendantes.
Ce chien a de belles oreilles bien pendantes. Marcher, aller les bras pendants, .\voir les bras pendants.
En termes de Pratique, Les fruits pendants par les racines, ou simplement par racines. Les blés, les fruits qui sont sur la terre, et dont on n'a point encore fait la récolte.
Ce procès est pendant à tel tribunal, C'est tel tribunal qui en est saisi, il y a instance pour cela à tel tribunal. On dit dans le même sens. L'instance , la cause est pendante.
PENDANT, est aussi .substantif. Ainsi on appelle Pendant de baudrier ou de ceinturon, La partie d'en bas du b.iudricr ou du ceinturon, au travers de laquelle on passe l'épée; Pendants d'oreilles. Les parures de pierreries, de perles, etc., que les femmes attachent à leurs boucles d'oreilles. Des pendants d'oreilles de diamants. Cette femme a de beaux pendants d'oreilles.
PENDANT.?, en termes de Peinture, de Gravure, de Sculpture, Deux tableaux, deux estampes, deux groupes de sculpture, d'égale grandeur, représentant des objets à peu près semblables, et destinés à figurer ensemble, à se correspondre. De deux pendants, il y en a presque toujours h»i qui est moins bon que l'autre. Ces deux tableaux, ces deux groupes font pendants, font à pfit près pendants. J'ai les deux pendants. J'achèterai cette marine pour faire pendant à une autre que j'ai déjà. J'ai perdu le pendant de cette estampe. Il faut un pendant à ce tableau. Cela servira de pendant.
11 se dit, figurêment et familièrement, Des personnes ou des choses qui ont entre elles beaucoup de rapports, qui sont à peu prés pareilles. Vous et lui, vous êtes les deux pendants. Cet homme est le pendant de l'autre. Voici le pendant de votre histoire. Cet homme est un original qui n'a pas son pendant.
Le pendant des eaux, se dit, dans quelques traités de paix ou de partage, de Toutes les terres adjacentes au.x eaux qui coulent d'un certain côté.
PEND.WT. Préposition servant à marquer la durée du temps. Pendant l'hiver. Pendant votre séjour.
Pendant que. loc. conjonctive. Tandis que, dans le temps que. Pendant que vous serez là. Pendant qu'ils étaient assembles.
PENDARD, ARDE. s. Vaurien, fripon.
C'est un grand pendard. C'est une vraie pcndarde. Il est familier.
PENDELOQUE. S. t. Pierre précieuse en forme de poire , que l'on suspend à des boucles d'oreilles. Elle avait à ses boucles d'oreilles des pendeloques de diamants. Une paire de pendeloques. Elle a perduune pendeloque.
Il se dit aussi Des morceaux de cristal, ou de verre taillés, qui sont attachés aux lustres.
Il se dit, figurêment et populairement.
Des lambeaux d'étoffe qui pendent au bas des habits déchirés. Sa robe a plusieurs pendeloques qui traînent dans la boue.
PENDENTIF, s. m. T. d'Archit. Portion de voûte sphérique placée entre les grands arcs qui supportent un dôme, une coupole. Les pendentifs du Val-de-Grâce sont sculptés; ceux du dôme de Saint-Pierre sont ornés
de mosaïque. Il y a de belles peintures dans ces pendentifs. Les pendentifs peints par le Dominiquin dans l'église de Saint-André, à Home. Voyez Panache.
PENDEUR. s. m. Celui qui pend, qui aime à pendre. Montluc se vante d'avoir été grand pendeur.
Il se dit, en termes de Marine, d'Un cordage gros et court , qui embrasse la tête d'un mât, et dont les deux bouts pendent sur les haubans intérieurs.
PENDILLER. V. n. Être suspendu en l'air et agité par le vent. Il ne se dit guère qu'en parlant Des choses de peu de valeur. Des hardes , des linges qui pendillent aux fenêtres. Il est familier.
PENDRE. V. a. Attacher une chose en haut par une de ses parties, de manière qu'elle ne touche point en bas. Pendre de la viande au croc. Pendez ce linge afin qu'il sèche. Pendre des raisins au plancher.
Il se dit aussi Des personnes et des animaux. Pendre un liomme par les aisselles. Pendre un lièvre par les pattes de derrière. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Se pendre par les moins à un arbre.
Fig. et fam.. Pendre son épée au croc. Renoncer à la guerre.
Cet enfant est toujours pendu au cou de sa mère, de sa bonne, Il l'embrasse continuellement.
Fig. et fam. , Être toujours pendu aux oreilles de quelqu'un, .Vffecter de lui parler souvent. Être toujours pendu aux côtés ou o la ceinture de quelqu'un, L'accompagner, le suivre partout.
Pendre, signifie particulièrement. Attacher quelqu'un à la potence, pour l'étrangler. Pendre des voleurs. Pendre et étrangler. Il a été pendu en effigie. Il fut condamné à être pendu.
Il signifie aussi, avec le pronom personnel. Se donner la mort, s'étrangler en se suspendant. De désespoir il se pendit.
Il y a de quoi se jiendre, se dit par exagération, en parlant D'un événement dé.sespêrant.
. Prov., Autant vaudrait être pendu que d'avoir fait cela, se dit en parlant D'une action blâmable ou d'un ouvrage mal fait.
Prov. et par forme de serment, Je veux être pendu si je consens à ce qu'on exige de moi, si l'on m'y rattrape, si j'ai compris un mot de son discours.
Fam., Être pendu haut et court. Être exécuté à la potence.
Fam., Cet homme ne vaut pas le pendre, ne vaut pas la corde pour le pendre, Il ne vaut rien.
Fam., Dire pis que pendre d'un homme.
Dire de lui toute sorte de mal.
Pendre, est aussi neutre, et signifie. Être suspendu. L'hôtellerie où i'Kcu de France pend pour enseigne. Un grand sabre pendait à sa ceinture. Des lustres pendent auplafond. Des fruits pendent à l'arbre.
Prov. et fig.. Autant lui en pend à l'œil, à l'oreille, au lie:. Il poiuTa bien lui en arriver autant.
Pendre, neutre, signifie encore, Tomber trop, descendre trop bas. Votre robe pend d'un côté. Remontes votre jupon qui pend. Relevez cette boucle de cheveux qui pend. Renouez ce cordon qui pend.
Les joues lui pendent, Ses joues sont flasques et tombantes.
Pendu, ue. part, passé.
Prov. et fig., Aussitôt pris, aussitôt pen-
PENDULK — PÉNITENCE
du, HO (Ut on parlant Des chosos ou dos pcr- Bonnos sur li'.sc|ui'll<'soii iirciid une prompte (loi'isiim, qu'on oniploio aussitôt (pi't'Ui's so pri'si'iitcnl.
Prov. , /\D(>fr (a langue bien pendue, Avoir uiio grande facilité il parler.
Pendu, est aussi substantif. Il a l'air d'un pendu.
Prov. et fîff.. Il lie fniil pas parler de cnrde dans la maison d'un /icndu, Il ne faut pas parler do certaines choses qui peuvent être reprochées à ceux devant qui l'on parle.
Prov. et li^., Il a de la corde de jiendu dans sa poche, so dit D'un homme qui f?agne beaucoup, qui si^Kne toujours au jeu.
Prov., ÏCIre sec comme un pendu d'été, ou simplement comme un pendu, Être extrêmement maitrrc.
PK.VUl'l.lO. s. m. Poids suspendu de manière qu'étant mis en mouvement, il fasse, en allant et venant , des oscillations régulières. L'oscillation du pendule. Les oscitlafi'oiis, les vibrations du pendule. Le pendule sert principalement à régler le mourement d'une horloye. La longueur du pendule qui bat les secondes.
Pendule compensateur. Pendule composé do plusieurs tiges métalliques , tellement disposées, que l'allongement et le r.iccourcissemcntdes unes, par suite des variations thermométriques, compensent ces mêmes effets dans les autres ; d'où il résulte que le centre de gravité du pendule entier reste toujours à la même distance du point de suspension.
PENDULE. S. f. Horloge à poids ou à ressort, à laquelle on joint un pendule, dont les oscillations servent à en rég-ler le mouvement, et à la rendre plus juste. Une belle pendule. Une pendule à ressort. Pendule à répétition. Pendule à secondes. Pendule à équatioti. Boite de pendule.
Pendule de bronze doré, de marbre, d'acajou. Pendule dont la boite est de bronze doré, de marbre, d'acajou.
PÊNE. s. m. Cette partie d'une serrure qu'on fait aller et venir avec la clef, et qui entre dans la gâche de manière à fermer la porte, l'armoire, etc., à laquelle est adaptée la serrure. Le pêne de cette serrure est brisé, est rouillé. Le pêne ne va point.
Pêne à demi-tour ou à ressort. L'espèce de pêne dont le bout est taillé en biseau, et qu'on peut faire aller et venir sans le secours de la clef. On l'appelle quelquefois simplement Pêne. La porte n'est fermée qu'au pêne.
Pêne dormant. Le pêne ordinaire, .c'està-dire, celui qui ne se meut qu'avec le secours de la clef.
PÉXÉTR.4BILITÉ. s. f. Terme didactique.
Qualité de ce qui est pénétrable. La pénétrabilité d'une substance spongieuse.
PÉ.\ÉTR.4BLE. adj. des deux genres.
Qu'on peut pénétrer, oii l'on peut pénétrer. Ce bois est si épais, qu'il n'est pas pénétrable.
PÊVÉTRAVT, A.VTE. adj. Qui pénétre.
Le sel est caustique et pénétrant. Liqueur pénétrante. Odeur pénétrante. Il fait un froid pénétrant.
En Chirurgie, Plaie pénétrante. Une plaie qui pénètre dans une cavité du corps, dans la poitrine, dans le ventre.
Fig., Être pénétrant, avoir l'esprit pénétrant, .-Vvoir une intelligence vive, approfondir promptement les choses difficiles.
Fig., Avoir l'oeil, le coup d'oeil, le regard pénétrant. Lire dans le cœur, dans l'esprit
des personnes qu'on rcjfnrdo. Il est impossible de lui cacher te qu'on éprouve, ce qu'on pense, tant il a l'œil pénétrant, le reyard pémirant.
Pi.sf.TRWlV, IVE. adj. Terme didacti- <pu'. Qui pendre aisément. Qualité pénétralive. 11 e.sl peu usité.
PÉ.VÈTH.ITIO.V. 8. f. Terme didactique.
I,a propriété et L'action de pénétrer. L'activité et la pénétration du mercure.
Il se dit ligurément de La sagacité de l'esprit, delà facilité à pénétrer dans la connaissance des choses. C'est un homme qui a une grande pénétration d'esprit. H a de la pénétration , beaucoup de pénétration. Une grande pénétration en affaires. Je doute un peu de sa pénétration.
PÉXKTRKR. V. a. Percer, pas.ser à travers. La lumière pénètre le verre, pénétre tous les corps diaphanes. L'huile pénétre les étoffes. L'eau avait pénétré ses habits. Le coup pénétre les chairs et va jusqu'à ios. On l'emploie avec le pronom personnel, dans le sens réciproque. Ces substances, mêlées ensemble, se pénètrent intimement.
Il signifie aussi, Entrer bien avant. Le grand froid pénétre la terre. Il fait un vent sec qui pénétre la poitrine.
Prov., Courte prière pénétre les deux, Ce n'est pas la longueur, c'est la ferveur qui rend les prières efficaces.
PÉNÉTRER, s'emploie figurément, et signifie , Décou\Tir , parvenir à connaître , avoir une profonde connaissance de quelque chose. Pénétrer le sens caché d'un mot. Pénétrer les ruses, les desseins de quelqu'un. J'ai pénétré sa pemée. Je pénétrerai ce mystère. Pénétrer les secrets de la nature. C'est un esprit qui pénètre tout. Dieu pénètre le fond des cceurs, les pensées les plus secrètes.
Pénétrer quelqu'un, Découvrir sessàcréles pensées, ses desseins caches. Cet homme a beau feindre, il n'est pas dif/icHe à pénétrer. Il ne se laisse pas facilement pénétrer. On le pénétre à la longue.
PÉNÉTRER , signifie encore figurément , Toucher profondément. Les beautés de la religion le pénétrent, pénétrent son dme. Sa douleur me pénètre le coeur. Son état m'a pénétré.
PÉNÉTRER, avec le pronom personnel , pris dans le sens réfléchi, signifie. Remplir son esprit, son âme de quelque pensée, de quelque sentiment. Il faut bien vous pénétrer de cette vérité. Se pénétrer du sentiment de ses devoirs.
PÉNÉTRER, s'emploie comme verbe neutre dans la plupart de ses acceptions. Le coup pénètre dans les chairs, pénétre jusqu'à l'os. Le boulet a pénétré dans le corps du vaisseau. Pénétrer dans les rangs ennemis. Pénétrer à travers les obstacles. On a pénétré dans le hallier, dans la caverne. Ce voyageur n'a pas pénétré dans l'intérieur du pays. Je n'ai pu pénétrer jtisqu'au ministre. Les commis ne me laissaient pas pénétrer. Pénétrer dans la confiance de quelqu'un. Il a pénétré fort avant dans la géométrie. J'ai pénétré dans sa pensée. Je n'ai pas voulu pénétrer dans ces mystères. Pénétrer dans l'avenir. Pénétrer dans les causes d'un événement.
PÉNÉTRÉ, ÉE. part, passé. Pénétré de douleur, l'mètré de l'amour de Dieu, des vérités de la religion. Je suis pénétré de sa situation. Je suis pénétré de cette vérité.
Avoir l'air pénétré. Paraître très affecté de ce rpi'on dit ou de ce qu'on entend.
PÉNIBLE, adj. des deux genres. Qui se fait avec peine, qui donne de la peine, de
la fatigue. C'est un travail pénible. Vn ouvrage pénible. Un travail ingrat et pénible. Une étude pénible. Un esercice pénible. Une situation pénible. Un chemin pénible. Une entreprise pénible. Un effort pénible.
Un style pénible, Vn style qui manque de naturel et qui sent l'efTort.
PÉNiiii.K, .se dit aussi au sens moral, et signifie, Qui fait de la peine, qui affecte désagréablement l'àmc, l'esprit. .Sttuafiun pénible. Sentiment pénible. Ouutc pénible. Il est pénible d'avoir à punir de pareilles fautes. Une chose pénible à voir, à entendre. Un aveu pénible à faire et à entendre. L'intrigue de cette pièce est pénible à suivre.
PÉXIBLE.MEXT. adv. Avef peine, avec effort. Il a la goutte à la main, il écrit péniblement. Il marche péniblement. Ce peintre est correct, mais il travaille péniblement. Cet axiteur a du savoir, mais il compose péniblement.
PË.MCIIE. s. f. T. de Marine. Petite embarcation de guerre. Les péniches sont des canots armés.
PË.MCILLË, KE. adj. (On fait sentir les deux L.) T. d'Hist. nat. Qui est en forme de pinceau. Stigmate pénicillé.
PÊNIL. s. m. T. d'Vnat. Partie antérieure de l'os pubis qui est autour des parties naturelles, et où croit le poil qui est la marque de la puberté.
PÊXIXSITLAIRE. adj. des deux genres.
Qui appartient à une péninsule ou à ses habitants.
PÉXIXSULE. s. t. Contrée qui s'avance dans la mer et qui est unie au continent par un seul côté. La Morée est une péninsule. La péninsule Scandinave.
Il s'emploie quelquefois absolument pour désigner L'Espagne et le Portugal, qu'on nomme La péninsule ibérique. Voyager dans la Péninsule .
PÊXITE.XCE. s. f. Repentir, regret d'avoir offensé Dieu. La pénitence est une vertu chrétienne. La pénitence doit êtte sincère et confiante. La pénitence n'est point véritable, si elle n'est accompagnée d'une ferme résolution de ne plus pécher. Une pénitence tardive. Les fruits de la pénitence.
Sacrement de pénitence. Celui des sept sacrements de l'Église, par lequel le prêtre remet les péchés à ceux qui s'en confessent à lui.
Le tribunal de la pénitence, se dit Du prêtre qui confesse, et Du lieu où il confesse. Aller porter ses péchés au tribunal de la pénitence. On ne saurait avoir trop de recueillement quand on est au tribunal de la pénitence.
Les Psaumes de la pénitence. Voy. Ps.\lme.
PÉNITENCE , se dit aussi de Tout ce que le prêtre ordonne en satisfaction des péchés qu'on lui a confessés. Son confesseur lui a donné pour pénitence les sept Psaumes à réciter. Accomplir sa pénitence, satisfaire à sa pénitence, faire sa pénitence. Les pénitences publiques ne sont plus en usage dans l'Église.
PÉNITENCE, se dit également Des jeunes, des prières, des macérations, et généralement de toutes les austérités qu'on s'impose volontairement pour l'expiation de ses péchés. Faire pénitence de ses péchés. Vivre dans la pénitence, dans une pénitence continuelle, dans les exercices de la pénitence. Il faut faire pénitence, si l'on veut être sauvé. Nous sommes dans un temps de pénitence.
Fig., Faire pénitence de ses excès, de ses torts, de sa mauvaise conduite, En être puni par quelque maladie, par quelque infirmité,
PENSÉE
par qaehiue inallicur. Il fait pénitence du passé. H s'est abandonné à la débauche dans sa jeunesse, il en fait maintenant pénitence. Il s'est perdu par son indiscrétion , et il a maintenant tout le loisir d'en faire pénitence. Fig. ot fam., Faire pénitence, Faii'e mauvaise chère. Si vous voulez demeurer à diner avec nous, vous ferez pénitence. Voulez-vous faire pénitence avec nous'/
PÉNITENCE, se <lit cncorc tl'Unc punition imposée pour quelque faute. V'otfà une rude pénitence pour une faute bien légère. Vous mériteriez une rude pénitence, pour nous avoir fait attendre. Faire subir une pénitente. Mettre un enfant en pénitence. Des pénitences d'enfant.
PÉNITENCE, à certains petits Jeux, signifie, La peine qu'on impose à ceux qui ont manqué aux règles, aux conventions; ou qui n'ont pas deviné quelque chose, qui ont mal répondu. On lui a donné telle pénitence. Votre pénitence sera de dire une chanson. De trois pénitences en ferez-vous une 'f Pour I'Énite.nce, en pénitence de cela, POUR VOTRE PÉNITENCE, loc. adverbiales. En punition, pour peine. Vous n'avez pas voulu nous prévenir que vous viendriez ; pour pénitence, pour votre pénitence, vous ferez un mauvais diner. vous avez oublié l'exemplaire de votre ouvrage que vous m'aviez promis, en pénitence de cela vous m'en donnerez deux.
PÉNITENCERIE. s. f. Charge, fonction, dignité de pénitencier. /( est pourvu de la pénitencerie de celte cathédrale . La pénitencerie de Rome. La graiide pénitencerie.
Ce sont des affaires qui regardent la pénitencerie, se dit De certaines affaires qui se jugent à Rome par le tribunal de la pénitencerie.
PÉNITENCIER. S. m. Prêtre commis par l'évéque, pour absoudre des cas réservés. Se confesser au pénitencier. A Rome, c'est toujours un cardinal qui est grand pénitencier. Dans plusieurs cathédrales, le pénitencier est un dignitaire.
Sous-pénitencier, Prêtre subordonné au pénitencier, et commis pour le suppléer dsns ses fonctions.
PÉNITENCIER, s. m. Maison de détention où l'on s'attaclie à l'amélioration des détenus par l'instruction, par des leçons de morale et de religion, par l'enseignement d'une profession, etc.
Pénitencier militaire. Prison où sont enfermés les militaires condamnés à la réclusion.
PÉNITENT, ENTE. adj. Qui a regret d'avoir offensé Dieu, qui est dans la pratique des exercices de la pénitence. Pécheur pénitent. Femme pénitente.
Il e.st plus ordinairement substantif, et il signifie. Celui, celle qui confesse ses péchés au prêtre. Interroger, absoudre un pénitent. Ce prêtre a beaucoup de pénitents, beaucoup de pénitentes. Je suis le confesseur, elle est ma jiénitente.
Fam., Avoir l'air d'un pénitent. Avoir l'air contrit, humilié, ou affecter cet air par hypocrisie.
PÉNITENT, est aussi la qualification de Ceux qui sont engagés dans certaines confréries où l'on fait une profession particulière de quelques exercices de pénitence. On les appelle Pénitents blancs, pénitents bleus, pénitents noirs, gris, etc., selon les différentes couleurs des sacs dont ils se couvrent en de certains jours.
PÉNITENTIAIRE, adj. des deux genres.
Il se dit Des moyens employés pour l'amélioration morale des condamnés. Régime pénitentiaire. Système pénitentiaire.
PÉNITE.VTI.VUX, ELLES, ailj. (Il n'a point de .singulier.) Qui appartient à la pénitence. Œuvres pènitentielles. Psaumes pénitenliaux.
Canons pénitenliaux, Canons de la primitive Église concernant les pénitences publiques.
PÉNITENTIEL. s. m. (On prononce Ciel.) Rituel de la pénitence. Il y a différents pénitentiels.
PENN.\GE. s. m. T. de Fauconnerie. Il se dit Du ijlumage des oiseaux de proie, qui se renouvelle à différents âges. Un faucon du second pennage.
Il signilie aussi. Les plumes des ailes de tout oiseau.
PEN.VE. s. f. Nom donné aux grandes plumes des ailes et de la queue des oiseaux. Il se dit, en termes de Fauconnerie, Des grosses plumes des oiseaux de proie qui muent chaque année. Les pennes d'un faucon.
PENNÉ, ÊE. adj. T. de Botan. Il se dit Des feuilles composées dont les folioles sont disposées comme les barbes d'une plume.
PE.V'NON. s. m. Sorte de bannière, d'étendard à longue queue, qu'un chevalier qui avait sous lui vingt hommes d'armes, était en droit de porter.
PÉNO.MBRE. s. f. T. d'Astron. Demiobscurité des parties de l'espace qui ne sont ni totalement dans l'ombre d'un corps opaque, ni complètement éclairées par le corps lumineux. Dans les éclipses de lune, on voit cet astre s'obscurcir graduellement à mesure qu'il entre dans la pénombre de la terre.
Pénombre, se dit aussi, en termes de Physique et de Beaux-Arts, Du demi-jour en général.
Il s'emploie aussi figurément. Malgré son mérite, il est resté dans la pénombre.
PENON. s. m. T. de Marine. Assemblage de petites plumes montées sur des morceaux de liège traversés d'un fil, qu'on laisse flotter au gré du vent pour en connaître la direction : on y substitue souvent une petite flamme d'étamine, qui remplit le même objet.
PENSANT, ANTE. adj. Qui pense, qui est capable de penser. Un être pensant. La faculté pensante.
Bien pensant, mal pensant, se dit De celui qui a de bons ou de mauvais sentiments, de bonnes ou de mauvaises opinions. C'est un homme bien pensant. Tous les hommes instruits et bien pensants sont de cet avis. Il n'y a que les gens ntal pensants qui puissent approuver cela.
Mal pensant, signifie aussi. Qui juge dèsavantageusement de son prochain. Vous êtes trop mal pensant, trop mal pensante.
PENSÉE, s. f. Opération de l'intelligence. La pensée est l'attribut de l'esprit, comme l'étendue est l'attribut de la matière. On ne peut distinguer cela que par la pensée. La pensée est essentiellement libre. On ne peut enchaîner la pensée.
Il signifie aussi , L'acte particulier de f esprit, ce que l'esprit a pensé ou pense actuellement. Pensée vive, ingénieuse, spirituelle, fine, délicate, profonde, forte, brillante, luminexise. Pensée neuve. Pensée sublime, commune. Pensée élevée, basse, triviale. Pensée claire, nette, obscure. Pensée juste, vraie, fausse. Une grande pensée. Pen-
sée triste, fâcheuse, funeste. Pensée douce, agréable. Pensée honnête, innocente. Pensée criminelle, coupable, perverse. Cet ouvrage est plein de belles pensées. Toutes ses pensées sont nobles. Il a l'art de bien rendre, de bien exprimer, de bien développer ses pensées. Il faut vous expliquer ma pensée. Je ne sais si vous comprenez bien ma pensée. Telle est la pensée qui domine dans son ouvrage. Son expression ne rend pas sa pensée. Le style est le réten\ent et la parure de la pensée. Mille pensées funestes roulaient dans son esprit. Sa première pensée est toujours la meilleure. Ses pensées le minent, le fatiguent.
Prov., Il n'est pas tourmenté par ses pensées. Il a peu d'esprit, peu d'intelligence.
Avoir de mauvaises jjensecs, Pen.ser à des choses deshonnêtes, criminelles, etc.
Livre écrit par pensées détachées. Livre composé de plusieurs réflexions qui ne sont point liées les unes aux autres. On donne quelquefois le titre de Pensées aux li\Tes composés de cette manière, et à ceux qui sont formés de réflexions extraites des ouvrages d'un auteur. Les Pensées de Pascal. Les Pensées de Ciréron, de Sénéque, etc.
Ce traducteur est bien entré, n'est pas bien entré dans la pensée de son auteur. Il a bien pénétré, il n'a pas bien pénétré le sens de son auteur. On dit de même. Il a affaibli, altéré, dénaturé la pensée de son auteur.
PENSÉE, signifie quelquefois. Méditation, rêverie ; et, en ce sens, il ne s'emploie guère qu'au pluriel. Il est enfoncé dans ses pensées. Il se perd, il s'égare dans ses pensées. S'entretenir avec ses pensées.
PENSÉE, signifie aussi. Façon de penser, opinion, ce qu'on croit. Je serais fâché que vous eussiez de moi une pensée si contraire à l'amitié qui est entre nous. Sa pensée était qu'il valait mieux tout risquer. Parlercontre sa pensée. Votre pensée est fort bonne, est fort juste. Ce n'est pas là ma pensée. Dites librement, na'ivement votre pensée.
Entrer dans la pensée de quelqu'un. Comprendre et approuver les motifs qui le font penser de telle manière. J'entre dans votre pensée.
PENSÉE, signifie encore, Dessein, projet. Exécuter sa pensée. Remettre sa pensée à un autre temps. Il a perdu la pensée de se marier. Il a repris sa pensée. Lapeur lui inspira la pensée de s'éloigner. On n'a jamais eu la pensée, la moindre pensée de vous nuire. Il a changé de pensée. Il a eu là une bonne pensée. Quittez ces vaines pensées qxii ne vous mèneront à rien.
En style do Dévotion, N'avoir aucune pensée de Dieu, aucune pensée de son salut. N'y faire aucune attention, aucune réflexion.
PENSÉE, signifie aussi quelquefois, La faculté de penser, l'esprit. En voyageant, il exerce à la fois son corps et sa pensée. Il a perdu l'usage de ses facultés physiques, la pensée est tout ce qtii lui reste. La pensée le dévore.
Il y a de la pensée dans cet ouvrage, Il annonce un écrivain qui pense.
Cela m'est venu dans la pensée, en pensée. Cela m'est venu dans l'esprit, cela n'est jamais entré dans ma pensée. Je n'ai jamais eu telle intention, telle pensée.
Lire dans la pensée de quc/f/u'tm, Découvrir, apercevoir ce qui se passe dans son esprit. Vous avez lu dans ma pensée. On dit de même, Pénétrer la pensée de quelqu'un.
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Pensée, on tormosdo LUtùraturc, de Peinture, il'Arcliilocluro, do Sculptuip. olo., Lu proinioi'o idoc, l'esquisso. le dessin, le pliili qui nost pas encore arrcto, (|iii n'osl pas Uni. Il n'a iinoiejrte sur d' fjn/iii'iijiii' ta iieiiséc ilf sim oiii'rnyc. /( n'a encore jeté sur la tuile que la pciiseV de sitn lahlenu. Ce n'est pas là un ilessin, ce n'est qu'une pensée. J'ai tlemanilé un tableau i\ ce peintre, il m'a montré ileuxou trois pensées à choisir. Vous royez là une première pensée.
VKSSÉK.s. (. I>olito IloiirdiiiJrenrodela violellc, qui n':i cpio linq pétales niiés de violet et de jaune. Itouquet de pensées.
Couleur de pensée, couleur peiuiée. Certain violet brun, tel que celui des lleurs de pensée.
PEN'SER. V. n. Former dans son esprit l'idée, l'image de quelque chose. L'homme pense. I.'àine pense. /,« mutiére est incapable de penser. • Je pense, donc je suis, » dit Descartes. .
Penser finement, noblement, singulièrement, etc., .\voir des pensées Unes, des pensées nobles, des pensées singulières, etc.
Bien penser, mal penser, .\voir en polilique, en religion, en morale, des opinions, des sentiments conformes ou contraires AUX véritables principes. C'est un homme qui pense bien, qui pense mal. Dans les temps de partis, mal penser, c'est penser autrement que celui qui vous en fait le reproche.
PE.NSER, signifie aussi. Raisonner. L'art de penser. Cet homme pense avec justesse, pense juste.
Il signifie encore, Réfléchir. Avant de parler, il faut penser. Il parle sans penser. C'est un homme qui pense beaucoup. Il pense peu. Il ne pense guère. Les gens qui pensent ont bldmé cette mesure. Cela donne à penser. J'ai pensé longtemps à ce que vous m'avez dit. L'affaire est trop importante pour ne pas prendre le temps d'y penser. Petisez-y mûrement. Ce que vous me proposez me parait difficile à exécuter, j'y penserai. Il a fait cela sans y penser. Pensez-y bien. Penser en soi-même à quelque chose. Fam., Il ■ne dit rien, mais il n'en pense pas moins. Il a une idée arrêtée, quoiqu'il ne l'exprime pas.
Il signifie en outre, Songer à quelque chose, se souvenir de quelque chose. Je devais vous apporter un livre, je n'y ai plus pensé. Je pense souvent à vous, pensez quelquefois à moi. Je ne pense plus au monde. Il pense encore à la perle qu'il a faite. Le mal vient sans qu'on y pense.
Il signifie souvent. Avoir une chose en vue, former quelque dessein. .4 quoi pensez-vous de faire cela':' Ce parti est avantageux pour votre fille, vous y devriez penser. Je suis trop de vos amis pour avoir pensé à vous nuire. Je pensais à vous aller voir. Il ne pense plus à cette maison, il en veut acheter une autre. Lequel de vos amis pensez-vous aller voir? Que pensez-vous faire'/
Penser à mal, .Avoir quelque mauvaise intention. Faire ou dire une chose sans penser à mal, La faire, la dire sans aucune intention de fâcher personne. J'ai fait cela, j'ai dit cela sans penser à mal.
Penser, s'emploie quelquefois pour Prendre garde. Vous avez des ennemis, pensez à vous. C'est un homme qui se perdra, s'il ne pense à lui.
Il signifie aussi. Être sur le point de. J'ai pensé tnourir. Il a pensé être noyé. Sous pensâmes être enveloppés dans sa disgrâce.
Penser, est aussi verbe actif, ot siprni- (le. Avoir dans l'esprit. C'est un homme qui ne dit jamais ce qu'il pense. Je crois que le que vous dites est bien éloigne de ce que rous pensez. Il pense heauaiup de choses qu'il ne dit pas. On peut ne pas dire tout ce qu'on pense, mais il faut penser tout ce qu'on dit. Il témoignait avoir envie de vous servir, et pensait tout autre chose.
Penser tout haut, l'aire connaître avec franchise, sans détour, sans réserve, ce (|u'on a dans l'esprit.
Penser, actif, si;;nifie encore, Ima,.'iner. J'ai pensé une chose qui vous tirera d'affaire, .savez-vnus ce que j'ai pensé pour faire réussir votre entreprise'/
Il signifie aussi. Croire, juger. On pense de lui cent choses fâcheuses, f)» ne ]iense rien de vous qui ii" soit honorable. .le dis les choses comme je les pense. Je les pense comme vous. Que pensez-vous de cet homme? Je sais ce que je dois en penser, ou simplement. Je sais qu'en penser. Je n'en pense ni bien ni mal. Il est difficile d'en penser du bien. Cela n'est pas si aisé qu'on le pense. Il s'emploie quelquefois absolument. Cela est plus vrai (/k'kii ne pense. Vous le croyez sincère , je pense de même. Il y a, je pense, six lieues de chez vous chez moi.
Il est souvent neutre dans la même acception. C'est un homme qui pense toujours mal de son prochain. Il pense être plus habile homme qu'il n'est. Il ne pensait pas être observé. Vous pensez faire des merveilles. Vous n'en êtes pas oit rous pensez. Je pensais qu'il était de vos amis. Xe pensez pas que je dise cela pour vous contrarier. Pensezvous que je me contente de vos excuses'?
.4 ce ijiip je pense, Suivant mon idée, suivant ma conjecture. Il y a bien une lieue d'ici chez vous, à ce que je pense du moins.
Façon de penser, Opinion, jugement sur quelque chose. Voilà ma façon de penser. Faites-moi connaître votre façon dépenser. Il a sur tout cela une façon de penser singulière.
Prov., Honni soit qui mal y pense, Il ne faut pas interpréter en mal ce qui peut être innocent.
Pensé, ée. part, passé. Imaginé. Dessin bien pensé. Chose bien pensée. Cela n'est pas trop mal pensé.
Ouvrage bien pensé, Ou^Tage bien conçu, dont les idées sont justes et ordonnées convenablement. Cet ouvrage est aussi bieti pensé que bien écrit.
PEXSER. s. m. Pensée. Il n'est guère usité qu'en poésie. De doux, de sinistres pensers.
PEXSEUR. S. m. Celui qui a l'habitude de réfléchir, qui réfléchit fortement, profondément. C est un petiseur. Ce livre est l'ouvrage d'un penseur. Cet écrivain est un penseur profond.
Libre penseur. Celui qui pense, qui parle librement en matière de religion.
PENSIF, IVE. adj. Occupé d'une pensée qui attache fortement. Je vous trouve tout pensif. Ce discours l'a rendu pensif. Elle est inquiète et pensive. Il avait l'air tout pensif.
PE\SIo.v. s. f. Somme d'argent que l'on donne pour être logé, nourri. Bonne, forte, médiocre pension. Payer pension. Il a payé les deux jiremiers quartiers de sa pension. Voilà un quartier de votre pension échu.
Il se dit aussi Du lieu où l'on est nourri et logé pour un certain prix. Être en pension. Se mettre en pension. Prendre quelqu'un en pension. J'ai trouvé une pension
aises commode. On dit do même, Tenir, mettre des chernux en pension.
Il se dit parliculièrenient d'I.'nc maison oii des enfants sont logés, nourris et inslruila, moyennant une certaine somme qui se paye par quartier. /( est maître de pension. Il tient pension, fin l'a mit en pension chez un tel. L'éducation est bonne dans cette pension.
Il .se ilit aussi de La réunion des enfants que renferme une pension. Une pension nombreuse. Toute la pension est en promenade. Cette pension a remporté beaucoup de prix au concours général de l'université.
Demi-pension, Ce que donne celui qui ne couche pas. qui n'habite pas au lieu où il est en pension. /( ne paye qu'une demipension, que demi-pension. Il est à demi-pension, en demi-pension. Il se dit aussi d'une maison où l'on reçoit des demi-pensionnaires. /( tient pension et demi-pension.
Pknsuin, .se dit encore de Ce qu'un souverain, un État, un particulier, etc., pionne annuellement à quelqu'un, pour récompense de ses services, de ses travaux, ou par munificence, par libéralité. Le roi lui a donné deux mille francs de pension. Ha une pension de quatre mille francs. Une pension du roi. Une pension sur l'État. Pension viagère. Pension réversible. Il vient de toucher le premier quartier de sa pension. Il a fait une pension au précepteur de ses enfants. Cet employé, ce comédien a obtenu sa pension de retraite.
Pension alimentaire. Celle qu'on donne à une personne pour lui procurer des aliments, pour assurer sa subsistance. /( a légué à son ancien domestique une pension alin^entaire et insaisissable de six cents francs.
Pension, en Matière bénéficiale. Certaine portion à prendre , chaque année , sur les fruits d'un bénéfice. Il résigna son prieuré, et retint six cents francs de pension. Il obtint trois mille livres de pension sur tel évèché. Un brevet de pension sur une abbaye.
PE.VSIOXXAIRE. s. des deux genres.
Celui ou celle qui paye pension. /( paye fort bien, c'est un bon pensionnaire. Prendre des pensionnaires. Il ne veut de pensionnaires que pour la table.
Il signifieaussi, Celui ou celle qui, moy?.inant un pri.x convenu, loge dans une maison d'éducation pour y être instruit. Il y a plus de trois cents pensionnaires dans ce collège. Elle est pensionnaire chez une fort bonne instilulrice.
Demi-pensionnaire, Celui ou celle qui est à demi-pension.
Pensionn.\ibe, signifie encore. Celui ou celle qui reçoit une pension d'un souverain, d'un État, d'un particulier, etc. Il est pensionnaire du roi, pensionnaire de l'Élat. du gouvernement.
Comédien pensionnaire , ou simplement.
Pensionnaire , Comédien qui ne participe point aux bénéfices de la .société, et qui reçoit un traitement fixe. Pensionnaire de la Comédie française.
Pensionnaire , en Matière bénéficiale, Celui qui jouit d'une pension sur un bénéfice. Cet évéque avait des pensionnaires qui diminuaient son revenu. Cet abbé a un pensionnaire.
Pensioxn.\ire , est aussi Le titre qu'on donnait, en Hollande, au premier ministre des États, ainsi qu'au ministre de la régence de chaque ville. Le pensionnaire de Hollande. C'étaient les pensionnaires qui portaient la parole dans l'assemblée des états.
PEXSIOXXAT. S. m. Le lieu où logent les pensionnaires dans un collège, ou dans quelque autre maison.
Il se dit, plus ordinairement, d'Un établissement particulier où l'on prend en pension des enfants de l'un ou de l'autre sexe, pour les instruire. Pensionnat renommé. Pensionnat de jeunes demoiselles.
PEXSIOX.VKR. V. a. Donner, faire une pension à quelqu'un. Le roi, le gouvernement l'a pensionné.
Pensionné, ée. part, passé.
PE.VSUM. s. m. (On prononce Pinsome; autrefois, on prononçait Pinson.) Surcroît de travail qu'on exige d'un écolier, pour le punir. On lui a donné en pensum, pour pensum, quatre cents vers de Virgile à copier. Il a eu trois pensums à faire, il a eu troispensums cette semaine.
PEXT ou PEXT.\. (On prononce Pint et Pinta.) Préfixe qui signifie Cinq et qui est emprunté du grec ; il sert à former un certain nombre de mots.
PE.XT.4CORl)E. s. m. (On prononce Pint dans ce mot et les six suivants. ) Lyre des anciens, ainsi nommée parce qu'elle avait cinq cordes.
PEXT.tGO.XE. adj. des deux genres. T.
de Géométrie. Qui a cinq angles et cinq cotés. Fiijure pentagone.
Il est aussi substantif masculin, et signifie, Une figure pentagone. Un pentagone régulier. Un pentagone irrégulier.
PEXT.4MÈTRE. adj. m. Il ne s'emploie C[uc dans cette expression. Vers pentamètre. Sorte de vers en usage chez les Grecs et les Latins, composé de cinq pieds ou mesures, et qui s'accouple avec le vers hexamètre pour former un distique. Les élégies et les épitres d'Ovide sont composées de i:ers hexamètres et pentamètres. On dit aussi substantivement, Un pentamètre, le pentamètre.
PEXTAXDUIE. s. f. T. de Botan. Classe du système de Linné, qui renferme les plantes dont la fleur a cinq étamines.
PEXTAPOLE. s. f. T. de Géographie ancienne. Territoire qui comprenait cinq villes principales. La pentapole de Libye.
PEXTATEUQUE. S. m. Nom collectif qu'on donne aux cinq premiers livres de la Bible. Mo'isc est l'auteur du Pentateuque.
PEXT.4TIILE. s. m. T. d'.\ntiq. Nom collectif qui désigne La réunion de cinq espèces de jeux ou combats, auxquels les athlètes s'exerçaient dans les gymnases. Le pentathle comprenait le saut, la course, la lutte, le pugilat, le jet du disque.
PEXTE. s. f. Penchant, inclinaison d'un terrain, d'un plan, d'une surface quelconque. Pente douce, aisée, insensible. Pente rapide. La pente de la montagne, de la colline. Cette maison est située sur la pente d'un coteau. La pente est bienraide.Ily atine pente douce de ce village à la rivière. Le terrain va en pente. Dans la longtteur de l'allée, on a sauvé l'inégalité du terrain par une pente imperceptible. La pente de la rivière. La rivière a sa pente de ce côté-là. Donner de la pente aux eaux. Donner de la pente à un pavé pour l'écoulement de.i eaux.
Pente, s'emploie figurément, et signifie, Inclination , propension. /( a beaucoup de pente au libertinage. Suivre sa pente. C'est sa pente naturelle. Il se laisse aller à sapente naturelle.
PENTE, en termes de Tapissier, Bande qui pend autour d'un ciel de lit, sur le haut des rideaux. Les pentes du lit. Pente de damas. l'entes garnies de crépines, de
PENSIONNAT — PERCÉE
franges, etc. Les pentes de dehors. Les pentes de dedans, ou autrement, Les petites pentes.
Pentes de tente. Parties latérales d'une tente qui pendent verticalement.
Pente, se dit aussi de Bandes d'étofïe qui, dans les bibliothèques, s'attachent aux tablettes, pour garantir les livres de la poussière.
PEXTECÔTE. s. f. Fête que l'Église célèbre le cinquantième jour après Pâques, en mémoire de la descente du Saint-Esprit sur les apôtres. Nous serons bientôt à la Pentecôte. Je vous payerai à la Pentecôte. Passer les fêtes de la Pentecôte à la campagne.
PEXTIÈRE. s. t. T. de Chasse. Voyez Pantière.
PE.VTURE. S. f. Bande de fer clouée transversalement sur une porte, sur une fenêtre, pour la soutenir sur le gond. Il y a de fortes pentures à cette porte. Il manque des pentures à ces fenêtres, à ces contrevents.
PÉ.VULTIÈ.ME. adj. des deux genres.
Avant-dernier, qui précède immédiatement le dernier. Le trentième jour de janvier est le pénultième du même mois. Dans le mot tempête, la pénultième syllabe est longue, ou substantivement, la pénultième est longue.
PÉXURIE. s. f. E.xtrême disette. Il est dans une grande pénurie d'argent. Ilyacette année xtne grande pénurie de fruits.
Il s'emploie aussi quelquefois absolument, et alors il signifie. Disette d'argent, pauvreté, misère. Cet homme est dans une grande pénurie, dans une pénurie absolue. Il vit dans la pénurie.
PEO
PÉOTTE. s. f . Espèce de grande gondole en usage sur la mer Adriatique. S'embarquer sur xtne péotte.
PEP
PÉPERIX. s. m. Pierre volcanicpje employée dans les édifices anciens et modernes de Rome.
PÉPIE, s. f. Petite peau blanche qui vient quelquefois au bout de la langue des oiseaux , particulièrement des poules , et qui les empêche de boire et de taire leur cri ordinaire. Une poule qui a la pépie. Arracher la pépie, ôter la pépie à une poule, à un oiseau.
Fig. et pop.. Cet homme n'a pas la pépie. Il boit volontiers.
Fig. et pop., /( n'a point, elle n'a point la pépie , se dit aussi D'une personne babillarde.
Fig. et pop.. Vous nous ferez avoir la pépie , Vous ne nous donnez pas à boire, vous tardez trop à nous faire boire.
PÉPIX. s. m. Semence qui .se trouve au centre de certains fruits. Un pépin de pomme, de poire, de raisin, de groseille, etc. Les fruits à pépin n'ont pas réussi cette année. Les arbres à pépin se plaisent dans cette terre.
PÉPIXIÈRE. s. f. Plant de petits arbres rangés sur une ou plusieurs lignes, et qu'on élève jusqu'à ce qu'ils puissent être transplantés. Planter une pépinière. Élever une pépinière de pommiers. Faire ttne pépinière de poiriers. Avoir des ormes, de la charmille en pépinière. Entretenir des pépinières.
Il s'emploie aussi figurément, et signifie, . Collection, réunion de jeunes gens, de personnes destinées ou propres à un état, à
une profession. Les séminaires sont des pépinières pour l'état ecclésiastique Celte province est une pépinière de bons soldats. Le conservafoire est une pépinière de comédiens et de musiciens.
PÉPIXIÉRISTE. S. m. Jardinier qui cultive une pépinière, des pépinières. Il s'emploie quelquefois adjectivement. Un jardinier pépiniériste.
PÉPITE, s. f. Morceau d'or natif plus grand qu'une paillette, détaché de sa gangue et roulé par les eaux. On a trouvé dans les terrains aurifères de la Californie et de l'Australie de fort grosses pépites.
Il se dit quelquefois Des morceaux d'autres métaux précieux. Des pépites de platine.
PÉPLlTji (on prononce Péplome) ou PÉ- PLOX. s. m. T. d'Antiq. Robe, manteau, ou voile brodé, à l'usage des femmes. On promenait en grande pompe, à .Athènes, le péplum sur lequel avait été brodée la dispute de, Minerve et de Neptune.
PEPSIXE. s. f. T. de Chimie. Substance organique, extraite du suc gastrique, et qui en conserve la plupart des propriétés. Sirop de pepsine. Pilules de pepsine.
PER
PERCALE, s. f. Toile de coton, d'un tissu fin et serré , qui ne se fabriquait originairement que dans les Indes orientales, et qu'on imite maintenant dans toute l'Europe. De belle percale. Une robe, une chemise, une cravate, un mouchoir de percale. Des rideaux de percale. Percale teinte. Percale de couleur.
PERCALIXE. s. f. Toile de coton légère et lustrée, qui sert principalement à faire des doublures. Percaline verte, rouge, noire, etc. Une robe doublée de percaline.
PERÇAXT, AXTE. adj. Qui perce, qui pénètre, m poinçon perçant, bien perçant. Cette alêne n'est pas assez perçante. Les tarières, les vilebrequins, les forets, sont des instruments perçants.
Un froid perçant, un vent perçant, Un froid, un vent qui pénètre. Des eris perçants, Des cris fort aigus. Une voix perçante, Une voix claire et aiguë, qui frappe vivement l'oreille. Des yeux perçants. Des yeux vifs et pénétrants. Une vue perçante, Celle qui aperçoit des objets très petits, ou très éloignés.
Fig., Avoir l'esprit perçant. Avoir beaucoup de pénétration d'esprit.
PERCE (EX). Locution adverbiale, dont on ne se sert qu'en parlant Des pièces de vin ou d'autre sorte de boisson, auxquelles on fait ime ouverture pour en tirer la liqueiu'. Mettre du vin en perce. Il Ji';/ a que huit jours que cette pièce de vin est en perce. Il ne faut pas laisser si longtemps du vin en perce.
PERCÉ, s. m. Voyez Percée.
PERCE-BOIS. s. m. Nom de plusieurs sortes d'insectes qui attaquent le bois.
PERCÉE, s. f. Ouverture qui se trouve naturellement dans un bois, ou qu'on y pratique, soit pour faire un chemin, soit pour se procurer un point de vue. Il y a plusieurs percées dans cette forêt, dans ce parc. On a fait de nouvelles percées dans cette forêt, afin d'y pouvoir chasser plus aisément. On dit dans le même sens. Un percé. Il faudrait là un percé.
Fig., Faire une percée. Pénétrer en voyageant. Dans ses courses il a fait une percée assez avant dans l'Ecosse.
EUCK-FKUILLE
rKRCHE
l'KR«;i:-FKUII.I,IC. s. r. Nom viilj,'iurc d'une piaille ombdlifiTO appoloo Ittipiinrc.
Plill«:iO-FOlll>.T. s. m. lin cluisscur ilclertniiic. l'est un perce-fort't, un vrai perce- (nrct. Il l'sl (ainilîcr et pou usilo.
l'KIUlK.MKNT. s. m. Action (le pcrcor. Le fercancnl d'un mur de pierre de taiiie est un travail pénible. I,es percements dans les murs mitoyens ne doivent ftre faits que du consentement et en présence des voisins intéressés. Le percement d'une rue. Le percement d'un puits artésien.
PV.RCii-simiK. s. i. Petite plante à fleurs blanches, ainsi nonimco parce qu'elle fleurit en liiver.
PKRCE-ORICII.LE. s. m. Sorte il'insecte dont l'abdomen se lorniine par deux crochets en forme do tenaille.
Pb:Hci!:-pit:RKE. s. f. voyez passe-
l'Il-RRIi.
PERCEPTEUR, s. m. Celui qui (^st commis, préposé pour la recette, pour le recouvrement de deniers, de fruits, de revenus, d'impositions. Percepteurs des contributions.
PERCEPTIBILITÉ. S. f. Qualité de ce qui peut être perçu. La perceptibilité d'un impôt.
Il signifie aussi, Qualité de ce qui peut être aperçu. La perceptibilité d'un objet au microscope.
PERCEPTIBLE, adj. des deux genres.
Qui peut être perçu. Un impôt perceptible.
Il signifie aussi, Qui peut être aperçu; et, dans ce sens, il ne s'emploie guère qu'avec la négation. Cela n'est point perceptible aux yeux. Il s'étend quelquefois au.\ autres sens et au.x choses de l'esprit. Cela n'est point perceptible au goût. Il y a un petit trait de raillerie dans son discours, mais cela n'est presque pas perceptible, est à peine perceptible. Tout ce qui est perceptible à nos sens.
PERCEPTION, s. f. Recette, recouvrement de deniers, de fruits, de revenus, d'impositions. Il est conimis à la perception de tels droits. Il est obligé de rendre compte du revenu de cet héritage après la perception des fruits. La perception des impôts, des cotitributions.
Il se dit aussi d'Un emploi de percepteur. Il a fait avoir une perception à son fils.
PERCEPTiON, en Philosophie, L'acte par lequel l'àme connaît, aperçoit les objets qui ont fait impression sur les sens. Perception distincte, confuse, imparfaite. Perception du son, de la couleur, de la saveur, de l'odeur, delà solidité. Nous ne jugeons de la simplicité ou de la composition des objets, que par le nombre des perceptions qu'ils produisent en nous.
PERCER. V. a. Faire une ouverture. Percer une planche, tm morceau de bois. Percer un mur. Percer de part en part. Percer d'outre en outre. Ce vaisseau était percé à jour par les vers. On a percé cette montagne pour y faire passer un canal. On a percé l'abcès avec une lancette. Il reçut un coup d'épée qui lui perça la poitrine, qui lui perça le cœur. Le coup perçait le crdne. Il s'est percé la main avec un canif. Elle s'est fait percer les oreilles pour mettre des boucles.
Percer un homme de coups, Lui faire plusieurs blessures avec une épée, avec un poignard.
Les os lui percent la peau, se dit, par exagération. D'une personne ou d'un animal fort maigre.
;>t'rccr lin tonneau, une feuillette, etc., Y faire une ouverture pour en tirer le vin.
Ab.sol., Percer du vin. Percer une pièce do vin. O vin n est pas bon, il en faut percer un autre, percer d'un autre. Percer du vin nu-dessus, au-dessous de la barre. Il a fait percer son meilleur vin pour régaler ses amis.
Percer une croisée, percer une porte dans un mur, Kaire l'ouverture d'une croisée, d'une porte dans un mur.
Percer xine rue. Ouvrir, (aire une rue en abattant les constructions qui se trouvent dans sa direction. On dit de même. Percer une allée, une roule dans un bois. On dit aussi, Percer une forêt, un bois, Y ouvrir des routes.
Par exagérât., Cri'cr à percer les oreilles, Pousser des cris aigus, des cris perçants.
Fig., Cela perce le cœur, perce l'âme, se dit en parlant Des choses qui font éprouver une vive aflliction. On dit dans le même sens, J'ai le cœur percé de voir un tel spectacle, d'apprendre une telle nouvelle.
Fig., Il s'est percé de ses propres traits. En voulant nuire à un autre, il a fait, il a dit telle chose qui a tourné contre lui-même. Dans cette phrase, Percer est employé pronominalement.
Percer, signifie aussi. Pénétrer, passer à travers. La pluie a percé tous ses habits. Son manteau fut tout percé de l'orage. La pluie a percé la terre d'un pied. La pluie ne perce point cette étoffe.
Cette étoffe, ce cuir ne perce point, La pluie ne les pénétre point. Dans cette phrase, peu usitée. Percer s'emploie neutralement et passivement.
Il a été tout percé, il a été percé jusqu'aux os, se dit, par exagération. D'un homme qui a été extrêmement mouillé de la pluie, ou de l'eau qu'on a jetée sur lui.
Percer les buissons, les halliers, les forets, les forts. Passer au travers des buissons, des halliers, etc.
Percer la foule, percer un escadron, percer un bataillon, etc.. Se faire passage à travers la foule, à travers un escadron, un bataillon, etc. On dit aussi absolument, Percer, dans le même sens. La foule était prodigieuse, j'ai cependant trouvé le moyen de percer. Il faut tâcher de percer.
Le soleil perce le nuage. Les rayons du soleil passent à travers le nuage.
La lumière perce les ténèbres. Elle se fait apercevoir à travers les ténèbres ; elle les écarte, elle les dissipe. On dit tigurément, La vérité a percé les ténèbres de l'idolâtrie.
Ses cris percent l'air, percent la nue. Ses cris se font entendre au loin; il jette les hauts cris. On dit aussi, Il perce l'air de ses cris.
Percer, signifie au figuré. Pénétrer, découvrir par les yeux de l'esprit. Il perça les causes les plus secrètes de cet événement. Percer l'avenir. Prévoir l'avenir. Percer le fond d'une affaire. Pénétrer le fond d'une afTaire.
Percer, s'emploie neutralement, et signifie. Se faire ouverture. Les dents roinmencent à percer à cet enfant. Cet abcès a percé de lui-même. Le bois perce à ce jeu7ie faon. Le soleil perce à travers le nuage. Le jour perce à travers les rideaux. Il perça jusqu'au cœur du pays. Le vainqueur perça jusqu'à la capitale.
Cette maison perce dans deux rues, perce d'une rue à l'autre, Elle a issue dans deux rues différentes.
Le coup perce daru les chairs, Il entre dans les chairs.
En Vénerie, Le ccr/' ;jircr. Il tire de long.
PEitcKR, s'emploie liguréiiient comme verbe neutre, et signifie. Pénétrer. Percer dans l'avenir. Percer dans le fond d'une affaire. Percer dans les suites d'un principe, d'un événement.
Il signifie aussi, So déceler, se manifester, se faire jour. Son intention perce à travers son silence. Son caractère perce dans tous ses discours. Le secret ne tarda pas à percer. Rien ne perce encore. Rien n'a percé de l'aventure. La vérité perce tit ou lard.
II signifie encore. Avancer dans une profession, dans le monde, acquérir de la réputation. Cet homme a percé par son mérite. Ce jeune liomme commence à percer. Il n'a pas ]iu percer. Il a fini par percer. Il commence à percer ou barreau. Son mérité perce déjà.
Percé, ée. part, passé, l'n habit percé. Un habit percé par le coude.
Une maison bien percée, Une maison qui a beaucoup de belles et grandes croisées, de grandes fenêtres bien placées , avec symétrie.
Une forêt bien percée. Une forêt traversée par de grandes et belles routes. On dit de même. Un pays bien percé.
En Peinture, Un paysage bien percé, L'n paysage dont les premiers plans .sont disposés de manière à laisser voir les lointains.
Prov. et fig., Un homme bas percé, L'n homme qui n'a plus guère de bien, et dont les affaires sont en désordre.
Fig. et fam., C'est un panier percé, C'est un homme qui dépense tout ce qu'il a, qui ne saurait garder d'argent.
Percé à jour. Voyez Jolr.
Substantiv., Un percé. Voyez Percée.
PERCEVOIR. V. a. (Il se conjugue comme Recevoir.) Recevoir, recueillir. Il ne se dit qifcn parlant De certaines choses, comme revenus d'une propriété, di-oits, impôts, etc. C'es' lui qui perçoit les revenus de celte propriété. Il fut obligé de rendre cet héritage avec tous les fruits qu'il en avait perçus. Percevoir les conlributions. Percevoir l'impôt du timbre, des patentes, etc.
Percevoir, en termes de Philosophie, Recevoir l'impression des objets, la sensation qu'ils causent, et en concevoir l'idée. Percevoir une sensation. Percevoir les sons.
Perçu, ue. part, passé. Droits perçus.
Fruits perçus.
PERCHE, s. f. Poisson d'eau douce, à nageoires épineuses, dont la chair est blanche et ferme. Grosse perche. Petite perche. La perche est un bon poisson.
PERCHE, s. f. Ancienne mesure, qui avait communément dix-huit, vingt, vingtdeux pieds de roi, selon les différents pays. Cent perches carrées faisaient un arpent. Mesurer à la perche. Selonl'ordonnance, la perche pour mesurer les bois était de vingt-deux pieds.
Il se dit aussi de La chose qui a l'étendue d'une perche carrée en superficie. Une perche de rigne. Six perches de pré. Je lui ai acheté vingt perches de son héritage, pour agrandir mon jardin.
PERCHE, signifie encore, L'n brin de bois long de dix à douze pieds, et de la grosseiu- du bras ou environ. Étendre du linge sur une perche. Clore un champ, une vigne avec des perches. Un treillage de perches. Mettre un oiseau de proie sur une perche.
Fig. et fam., C'est une grande perche, se
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dit D'une personne dont la laille est grande çt toute d'une venue.
En Fcauconnerie, Se battre à la. perche, se dit D'un oiseau de proie, lorsque étant sur la perche il se débat continuellement, et clend les ailes comme pour voler.
PEHCI1E, en Vénerie, Le bois du cerf, du daim, du chevreuil, qui porte plusieurs aiiilouillers.
PERCHER. V. n., SE PERCHER. V. pron.
Se mettre sur une perche, sur une branche d'arbre, sur une baguette, etc. Il se dit proprement Des oiseaux. Les coqs et les poules perchent toutes les nuits. Il vient tous les soirs grand nombre de corneilles percher sur les arbres de ce bois. Quantité d'oiseaux se vinrent percher, vinrent se percher sur ces arbres.
Il se dit quelquefois, absolument , Des oiseaux qui ont l'habitude de se percher; à la différence De ceux qui ne l'ont jias. Cet oiseauperche. Les perdrix grises, les cailles, les alouettes ne perchent pas.
Percher, avec le pronom personnel, se dit quelquefois, ligurément et familièrement, D'une personne qui se met sur quelque endroit élevé, pour mieux voir ou pour mieux entendre. Comment s'est-il allé percher là?
Perché, ée. part, passé.
Fig. et fam., Être toujours perché sur sa grandeur, sur ses a'ieux, Être entêté de sa noblesse, de son rang.
Tirer les faisans au perché, Les tirer lorsqu'ils sont perchés. Dans cette phrase, Perché est pris substantivement.
PERCHERON, s. m. Cheval qui vient du Perche , et qui est renommé pour sa solidité. Vn beau percheron.
PERCHLORl'RE. s. m. T de Chimie.
Composé qui contient une aussi grande quantité de chlore qu'il peut en renfermer à l'état de combinaison. Le perchlorure de fer.
PERCHOIR. S. m. Le lieu où l'on met percher les volailles d'une ba.ssc-cour.
PERCLUS, USE. adj. Paralytique, impotent de tout le corps, ou d'une partie du corps. Il est perclus de tous ses membres. Cette femme est percluse d'un bras, d'une jambe, de la moitié du corps. Cette paralysie l'a rendu perclus. Il en est demeuré, il en est devenu perclus. H est tout perclus, à moitié perclus.
Fig. et fam., Avoir le cerveau perclus, l'esprit perclus, Manquer de jugement, d'esprit.
PERÇOIR. s. m. Sorte de foret pour percer des pièces de vin ou d'autre liqueur.
PERCUSSION, s. f. Terme didactique.
Coup, action par laquelle un corps en frappe un autre. Percussion, ciolcntc, soudaine. Le cerveau est quelquefois offensé par une violente percussion. Percussion directe. Percussion oblique. Les lois de la percussion des corps, ou simplement de la percussion. On juge maintenant des maladies de poitrine par la percussion.
Instruments de percussion. Instruments dont on joue en les frappant, tels que le tambourin, les timbales, les cymbales, etc.
Fusil à percussion. Voyez Fusil A piston, au mot Piston.
PERCUT.WTE. adj. f. T. d'Artillerie. Il s'emploie dans cette expression. Fusée percutante. Fusée qui s'entlamme par le choc, et qui commvuiique le feu à une bombe , à un obus, etc.
PERDABLE. adj. des deux genres. Qui
peut se perdre. Ce procès, ce pari n'est pas perdable.
PERD.4NT. S. m. Celui qui perd. Il n'est guère usité qu'en parlant D'un homme qui perd au jeu. Les gagnants et les perdants. Il est du nombre des perdants.
Il est aussi adjectif. Les billets, les numéros perdants.
PERDITION, s. f. Dégât, dissipation.
Tout son bien s'en va en perdition. Dans ce sens, il a vieilli.
En termes de Marine, Vaisseau en perdition, Vais.seau qui est en danger d'être jeté à la côte, de faire naufrage.
Perdition , s'emploie surtout dans le langage de la Dévotion, et signifie. L'état d'une personne qui est dans une croyance contraire à celle de l'Église, ou qui est dans l'habitude des vices. /( est dans le cliemin de perdition, dans la voie déperdition, dans un état de perdition. Cette tnaison-là est une maison de perdition. Toute cette intrigue est une œuvre de perdition, un ouvrage de perdition.
Dans l'Écriture sainte. Le fils de perdition. Judas; et. L'enfant de perdition, L'antéchrist.
PERDRE. V. a. (Je perds, tu perds, il perd ; nous perdons, vous perde:, ils perdent. Je jierdais. Je perdis. Je perdrai. Je perdrais. Perds. Que je perde. Cjue je perdisse, etc. Perdant. Perdu.) Être privé de quelque chose qu'on avait, dont on était en possession. Perdre son bien. C'est un homme qui n'a rien à perdre. Ce prince perdit ses Étais, perdit la couronne avec la vie. Lorsque les chrétiens perdirent Constantinople. Les ennemis perdirent leurs meilleures troupes dans cette bataille. Perdre sa bourse. Perdre son argent au jeu. Il perd tout ce qu'il joue.
Prov., Vous nf perdre: rien pour attendre, Votre payement, pour être retardé, n'en est pas moins assuré. Il se dit, par extension, Pour exprimer que le retard apjiorté à quelque chose n'est pas un préjudice, et peut même être un avantage. On tarde à vous placer, mais vous ne perdre: rien pour avoir attendu. Il se dit aussi, ironiquement et par manière de menace, pour signifier, Je vous châtierai, vous serez châtié lot ou tard. Aile:, vous ne perdrez rien pour attendre.
Perdre, signifie aussi. Être privé d'un avantage, d'un profit. Perdre la grâce de Dieu. Il perdit les bonnes grâces du prince. Perdre l'estime, la bienveillance, la faveur, la confiance de quelqu'un. Perdre sa réputation, son crédit, son honneur. Perdre de son crédit, de sa réputation. Perdre son emploi, ses dignités, ses honneurs. Il perdit en un instant le fruit de toute une rie de travail.
Il signifie encore. Être privé, par la mort ou autrement, d'une personne qu'on aimait, qu'on a sujet de regretter. Ce père a perdu depuis peu trois de ses enfants. Il a perdu son père et sa mère. Il vient de perdre une sœur qu'il aimait beaucoup. Il est cruel de perdre ainsi tous ses amis l'un après l'autre. A'otre servante s'est mariée , et nous a quittés ; nous avons perdu là un excellent domestique.
Il signifie en outre. Être privé de quelque partie de soi , subir la perte ou la diminution sensible de quelque faculté , de quelque avantage physique ou moral que l'on possédait Perdre un bras. U7ic jambe, un doigt. Perdre du sang. Perdre son sang. Perdre la santé. Perdre ses forces. Perdre la vue. Perdre les yeux à force de lire. Perdre
la connaissance . Perdreconnaissance. Perdre toute connaissance. Perdre la raison, l'esprit, le jugement. Perdre la mémoire. Perdre le repos, le sommeil, iappélit. Perdre son embonpoint, sa fraîcheur. Perdre sa gaieté, son égalité d'humeur. Perdre le courage. Perdre courage. Perdre l'usage de ses sens.
Perdre la vie, Mourir.
Perdre la parole, l'usage de la parole. Ne plus pouvoir parler. Le malade a perdu la parole depuis vingt-quatre heures. Il signifie aussi. Devenir muet de surprise, de crainte, etc.
Perdre haleine, l'haleine, perdre la respiration. Manquer de respiration.
Perdre la tète, Avoir la tête coupée. /( a été condamné à perdre la tête.
Fig., Perdre la tète. Devenir fou. Il signifie aussi, Xe savoir plus où l'on en est. J'ai tant d'embarras, tant de chagrins, que j'en perds la tète. On dit, dans un sens analogue, Ma tète se perd, je m'égare.
Fa.m., Il en perd le boire et le manger, se dit D'un homme tellement appliqué à cpiclque travail, qu'il semble négliger toute au- J tre chose. On le dit en général D'une per- \ sonne fortement et uniquement occupée de quelque objet.
Perdre, signifie quelquefois, Ne pas entendre, ne pas comprendre, ne pas voir. /( a l'oreille dure et perd une partie de ce qui se dit dans la conversation. Comme ils parlaient fort vite, je perdis presque tout ce qu'ils disaient. J'étais mal placé, je perdais une partie du jeu des acteurs Je l'observai bien, je ne perdis pas un de ses mouvements.
Perdre, signifie quelquefois. Égarer une chose. J'avais perdu 7non mouchoir, je l'ai retrouvé. J'ai perdu mon chapeau, aide:-moi à le chercher. Voilà des gants que je viens de trouver, qui est-ce qui les a perdus'/ Il a perdu son chien, son. perroquet.
Perdre quelqu'un, Le laisser s'égarer, ou L'égarer, le détourner de sa route. Cette bonne a perdu à la promenade un des enfants qui lui étaient confiés. Ce postillon nous a perdus.
Pehure, signifie aussi, Cesser d'avoir, n'avoir plus. Les arbres ont perdu leurs feuilles. Cette pierre a perdu de sa dureté. La cuisson fait perdre à ces fruits leur àpreié. Cette étoffe a perdu sa couleur, a perdu son lustre, a perdu de son lustre. Ses yeux ont perdu leur éclat, ont perdu de leur éclat. Cette action perd son prix, perd beaucoup de son prix. Perdre l'aplomb, l'éqitilibre. J'ai perdu l'envie d'aller là. J'en ai perdu l'espérance. Perdre l'usage, l'habitude. Perdre le souvenir d'une chose. Je ne me souviens plus de cela, j'en ai perdu l'idée. J'ai perdu la bonne opinion que j'avais de lui. Perdre l'estime, l'amitié qu'onavait pour quelqu'un. Vous perde: le respect. Il y a de quoi perdre contenance.
Cette rivière perd son nom dans telle autre, Cette rivière, en tombant dans telle autre, prend le nom de celle-ci.
Perdre, signifie aussi. Cesser de suivre ou d'occuper, laisser échapper ou laisser prendre. Perdre son chemiii. Il s'arrêta pendant que le cortège marchait, et il perdit son rang. Le cocher s'est laissé couper, et il a perdu la file. Les chiens ont perdu la piste, la trace, la voie, les voies de la bête.
Fig., Perdre la trace, les voies, le train d'une affaire. N'être plus au courant d'une affaire, ne savoir plus où elle en est.
l'HHDliK
FIr., l'rrdre du terrain, noeulor dans une alTaii'c, au lieu d'avaiicoi'.
l'iidri' un objet de vue, ('.essor do lo voir, iii' lo voir plus. Se perdez pas cet enfant de tue. /.!• ruisseau s't'loiijna, et nous le perdîmes de rue eu un mninrni.
Fig., l'erdre de rue une afl'nirc, un dessein, ('.essor do lo suivre, do s'en occuper. Perdre quelqu'un de rue, f.U-Q longtemps sans en eiilendro parler.
Fig., On ne peut le suirre, on le perd de rue, se dit D'un lionune qui .se jette dans des discours trop élevés.
Fig., Cette mère ne perd point sa fille de rue. Elle la surveille soiffueusement.
Perdre le fil d'un discours. Ne pouvoir plus suivre le discours qu'on avait comiiioncé, ne pouvoir plus se ressouvenir de ce qu'on avait à dire. Je ne sais plus oit j'en étais, rous m'avez fait perdre le fil de mon discours. On le dit aussi en parlant Du discours d'un autre. Cet orateur débile avec tant de rapidité, que l'on perd souvent le fil de son discours.
Perdre pied, perdre terre. Ne plus trouver le fond de l'oau avec les pieds. Il s'emploie aussi ligurément, et signifie, Ne savoir plus où l'on en est.
Perdre terre, se dit aussi D'un bâtiment qui s'éloigne assez de terre pour la perdre ■ le vue.
En termes de Marine, sur la Méditerranée, Perdre la tramontane. Ne plus voir l'étoile polaire, à cause des nuages qui couvrent le ciel ; ne pouvoir plus s'aider de la boussole, à cause de l'agitation du vaisseau.
Fig. et £am., Perdre la tramontane. Être troublé, ne savoir plus où l'on en est, ne savoir plus ce qu'on fait ni ce qu'on dit.
Fig. et fam.. Perdre la carie, Se troubler, se brouiller, se confondre dans ses idées.
Perdbe, signifie aussi. Faire un mauvais emploi, un emploi inutile de quelque chose, manquer à en profiter. Perdre le temps. Perdre son temps. Perdre sa peine, ses soins, ses pas. Il a perdti sa jeunesse au service de tel prince. Perdre l'occasion. J'ai perdu ma journée. Il m'a fait perdre toute la matinée.
Prov. et fîg., .\ laver la léled'un âne, d'un More, on perd sa lessive. On perd les peines qu'on prend pour instruire une personne stupide, indocile, obstinée, ou pour lui faire entendre raison.
Prov. et fig.. Vous y perde: vos pas, 'Vous ne réussirez pas à ce que vous entreprenez.
Prov. et fig., Perdre son latin. Employer, sans succès, son savoir et sa peine. Il a voulu le persuader, il y a perdu son latin.
Perdre, signifie encore. Être vaincu on quelque chose par un autre, avoir du désavantage contre quelqu'un ou quelque chose. Perdre une gageure, un pari, un dédit. Perdre la parité. Qui quitte la partie, la perd. Perdre partie, reranche et le lotit. Perdre une bataille. Perdre la bataille. Il a perdu son procès. Perdre son avantage, sa supériorité.
Prov., /{ joue à tout perdre, se dit De celui qui expose tout d'un ooup au hasard tout ce qu'il a, ou les plus grands intérêts dont il soit chargé.
PERORE, .s'emploie quelquefois absolument, et signifie. Ne pas obtenir le gain, le profit, l'avantage qu'on désirait ou qu'on espérait. Vous n'arcz pas perdu au change. Il faut savoir perdre pour gagner. J'ai perdu à beau jeu. Je ne perds ni ne gagne rien à ce changement.
T. II
JoMér à qui perd gagne. Jouer à un jeu oit l'on convient que celui rpii pc^rdra selon li-s lois ordinaires, tfa^'ui'ia la p:irtie. Il .se dit ligurement et faniilioroincnt, Lorsqu'un désavantage apparent procure un avantage réel.
Ce marchand perd sur sa marchandise. Il la vend moins cher qu'il no l'a aclictée. Il perd dans son commerce. Il y soulTre du donuuaf,'o, du préjudice. On dit de même, l'erdre tant sur tine iiiarcliandise, sur un marché.
Perurk, signifie aussi. Diminuer de valeur, de qualité. Sun papier perd tant pour cent. Cette espèce d'effets perd sur la place. Cette marchandise, celte denrée perd dans le commerce Ce vin perd dans la pièce, il perd à être gardé longtemps.
Cet homme, cet ouvrage a beaucoup perdu, Un en fait beaucoup moins de cas qu'auparavant, .sn réputation perd chaque jour. De jour en jour on diminue de l'estime qu'on faisait de lui.
.Ve rien perdre, ne pas perdre à une chose. N'en pas être diminué de prix, n'en pas éprouver de désavantage. Cet ouvrage n'a rien perdu à être traduit. Cet homme ne perd pas à être connu.
Perdre, signifie au tîgiu'é. Ruiner, déshonorer, décréditer; causer du préjudice à la fortune de quelqu'un, à sa réputation, à sa santé, etc. C'est un homme qui vous perdra. Il a perdu tous ceux qui se sont opposés à ses desseins. Ses ennemis l'ont perdu dans l'esprit du prince. Cette parole imprudente le perdit. La fréquentation de celle maison l'a perdu de réputation. Ses folles dépenses l'ont perdu. Ses débauches le perdront.
II signifie au.ssi, (iàter l'esprit, le jugement; Corrompre les mœurs, débaucher.
// a perdu par ses maximes une infinité de jeunes gens. Vous le perde: par vos flatteries. Elle était sage, mais les tnauvaises compagnies l'ont perdue.
Il signifie encore. Gâter, endommager quelque chose. La nielle a perdu les blés. La rivière s'est débordée, et a perdu toute la campagne. La pluie a perdu la robe de celte femme.
Un moment, une indiscrétion peut tout perdre. Il suffit d'un moment, d'une indiscrétion pour compromettre le sort de l'entreprise, pour la faire manquer.
Perdre, s'emploie avec le pronom personnel en plusieurs significations dilTérenles.
Il signifie. Faire naufrage. Ce bâtiment s'est perdu sur une côte, contre un rocher. Ils se sont perdus au delà de la ligne. Ils se sont perdus corps et biens.
Il signifie aussi. Disparaître. /( se perdit dans la foule, et je ne pus le retrouver. L'n ballon qui se perd dans les nues.
Il s'emploie absolument, en termes de Billard, et signifie. .Mettre sa propre bille dans la blouse, ou la faire sauter hors du billard.
Fig. et fam., Se perdre dans les nues, dans les nuages. Rendre avec emphase des idées vagues, obscures, inintelligililcs.
Fig., Sp perdre dans des digressions, Se livrer à des digressions qui font oublier le sujet principal.
L'odeur de celte liqueur, de cette essence s'est perdue. Elle s'est dissipée, elle s'est évaporée.
Ces cotiletirs, ces nuances se perdent l'une dans l'antre. Insensiblement elles viennent
Il élro tellement mêlées, qu'on n'en volt plus la dilTérencc.
Cette rivière te perd dans la ttrre, tout terre à tel endroit. Elle s'enfonce en terre, elle disparaît à tel en<lroit. Cette rivière te perd, va se perdre dans telle autre, dans un lac, etc.. Elle se jette, elle tombe dans telle autre, dans un lac, etc. On dit à peu près lie même. Ce fleuve, cette rivière te perd dans les sables.
Le chemin se perd en tel endroit, Il cesse d'être frayé dans tel endroit.
Cet usage se perd de jour en jour. De jour en jour on cesse de le suivre, on y renonce. On dit dans le même .sens. Ce mot s'est perdu, cette acception dti mot s'est perdtie.
Perdre, avec le pronom, signifie aussi.
S'égarer, se foiu-voyer, ne plus retrouver son chemin. Nous nous perdîmes dans le bois. On ilit rieutralenieiil. Mener perdre.
Fig., Je m'y perds, on s'y perd, l'esprit s'y perd, se dit eu parlant D'une chose où l'un a peine à rien concevoir.
Perdre, avec le pronom, signifie encore. Se ruiner. /( se perd par ses dépenses excessives.
Il s'emploie figurément, et signifie. Se compromettre gravement, ou Se déshonorer, se faire tort dans l'opinion des autres. Malheureux, qti allez-vous faire? vous vous perdez. Vous vous perdrez d'honneur et de réputation. Il s'est perdu en voyant mativaise compagnie.
Prov., Il joue à se perdre, se dit D'un homme qui s'expose à ruiner sa fortime ou sa réputation.
Se perdre à crédit, à plaisir, de gaieté de cœur. Faire tort à sa fortune, ou à sa santé, ou à sa réputation, par étourderie et faute de sui\Te les plus simples conseils de la raison.
Se perdre, dans le langage religieux. Se damner. Beaucoup de pécheurs se perdent par un excès de confiance.
Perdu, ce. part, passé.
Puits perdu. Puits dont le fond est de sable, et où les eaux se perdent. Les puisards sont des espèces de puils perdus.
Pays perdu. Pays écarté, désert, qui n'offre point de ressources.
Tout est perdu. Il n'y a plus de ressource, plus d'espérance.
Prov., Ce qui est différé n'est pas perdu.
Prov., Un bienfait n'est jamais perdu.
Une bonne action a sa récompense tôt ou tard.
Prov., Cest du bien perdu, se dit De tout ce qui survient d'agréable ou d'utile pour une personne qui ne sait pas ou qiù ne peut pas en profiter. Lire de beaux vers devant des gens qui n'ont ni goût ni oreille, c'est du bien perdu.
C'est temps perdu, c'est peine perdue, se dit en parlant Des choses pour lesquelles on emploie inutilement du temps ou de la peine, soit parce qu'elles nele méritent pas, soit parce qu'elles ne doivent point réussir.
Tirer à cottp perdti , à coups perdtis. Tirer au hasard, ou tirer hors de portée.
Fig., en Maçonnerie, Ouvrages à pierres perdues, à pierre perrfui;. Construction qu'on établit dans leau en y jetant de gros quartiers de pierre. Les fondations de celte digne, de ce môle, ont été faites à pierres perdues.
Fig. , Moulage à cire perdue. Moulage dans lequel la maquette en cire est détruite par l'opération.
Fig., Faire flotter dit bois à bois perdtt, à bûche perdue. Le jeter dans de petites ri-
PÈRE
vières non navigables , pour le rassembler à leur eniboucliure dans de plus grandes rivières, et en former des trains.
Fig., Voyager à ballon perdu, S'élever dans l'air au moyen d'un aérostat qui n'est retenu à la terre par aucun lien. Il est vieux Aujourd'hui, on appelle Ballon perdu, Un aérostat qui n'emporte aucun voyageur, par opposition k Ballon monté.
Fam., A corps perdu, Avec impétuosité, sans songer à se ménager. Se jeter à corps perdu sur quelqu'un. Se jeter à corps perdu dans la mêlée. On l'emploie quelquefois au sens moral. Il se jette à corps perdu dans les entreprises les plus hasardeuses.
Mettre de l'argent à fonds perdus, à fonds perdu. Placer son argent en viager, c'est-àdire, à condition d'en recevoir sa vie durant un intérêt convenu, en abandonnant le capital.
Fig., Salle des pas perdus. Grande salle qui précède ordinaii'cmcnt la chambre des audiences d'un tribunal, et où le public se promène.
Fig. , rteprise perdue. Reprise faite de manière qu'on ne l'aperçoive pas , et qu'elle se confonde avec le tissu de l'étofïe.
Fig., Contours perdus, en termes de Peinture, Contours qui ne tranchent pas sur le fond.
Heures perdues, moments perdus. Les heures, les moments de loisir d'vme personne qui est ordinairement fort occupée. On ne l'emploie guère que dans ces manières de parler adverbiales : À vos heures perdues ; dans vos heures perdues, etc. Je vous irai voir à vos heures perdues, à quelqu'une de vos heures perdues, dans im de vos moments perdus.
Fig., en termes de Guerre, ."Sentinelle perdue, Sentinelle postée dans un lieu extrêmement avancé. Enfants perdus. Ceux que l'on charge des e.xpédilions, des missions les plus périlleuses, ("ommander les enfants perdus. Il combattit à la tète des enfants perdus. Il se dit, par extension, de Ceux que l'on pousse à. faire les premières et les plus périlleuses démarches dans une affaire de parti, ou qui .s'y aventurent d'euxmêmes. C'est l'enfant perdu du parti. Il s'est avancé dans cette affaire en enfant perdu.
Être perdu d'honneur, de réputation, perdu de débauclies , perdti de dettes, etc.. Avoir perdu l'honneur, la réputation; avoir ruiné sa santé par ses débauches, être accablé do dettes.
Être perdu de goutte, de rhumatismes, Avoir la santé ruinée par la goutte, les rhumatismes.
C'est un homme perdu, une femme perdue, se dit D'un homme, d'une femme sans ressources pour la santé, pour la fortune, pour la réputation, etc.
Fig., C'est une tète perdue, .se dit D'une personne qui montre de l'égarement dans sa conduite, dans .ses discours.
Prov., Pour un perdu, deux retrouvés, deux recouvrés, se dit en parlant Des choses dont on veut faire entendre que la perte est facile à réparer.
Prov., Courir comme un perdu, criercomme un perdu. Courir, crier de toute sa force. Dans ces phrases , Perdu est employé substantivement.
PERDREAU, s. m. Perdrix de l'année.
Perdreau maillé. Une compagnie de perdreaux. Tuer des perdreaux. Manger des perdreaux.
PERURIGON. s m. Sorte de prune. Per-
drigon blanc. Perdrigon violet. Des prunes de perdrigon.
PERDRI.v. s. f. Oiseau gallinacé de la grosseur à peu près d'un gros pigeon , et qui est un excellent gibier. Perdrix grise. Perdrix rouge. Une compagnie de perdrix. Quand les perdrix sont à la pariade. Aller à la chasse aux perdrix. Tuer des perdrix à la remise.
Prov.. .1 la Saint-Rcmi tous perdreaux sont perdrix, c'est-.à-dire qu'ils ne sont plus assez petits, assez jeunes, pour être appelés perdreaux.
Vin couleur d'oeil de perdrix, ou simplement. Vin ceil de perdrix . Vin paillet fort vif et fort brillant.
Linge à œil de perdrix. Linge de table ouvré, dont la façon représente à peu près des yeux de perdri.x.
PÈRE. s. m. Celui qui a un ou plusieurs enfants. Un bon père. Un père tendre. Un père barbare, dénaturé. Être père de plusieurs enfants. Tendresse de père. Amour de père. .Woir des entrailles de père. Il faut honorer son père et sa mère, respecter son père, obéir à son père. Les enfants ne peuretit aroir trop de déférence, trop de respect pour leur père. Cet enfant a perdit ses père et mère.
Un père heureux en enfants, Un père dont les enfants sont bien nés, bien sains, bien portants. Un père heureux dans ses enfants. Un père dont les enfants sont bien placés , bien pourvus , ont réussi dans le monde par leiu: travail et par leur bonne conduite.
Père de famille, Celui qui a femme et enfants, ou seulement des enfants. C'est un bon père de famille. C'est un vrai père de famille. Vivre en père de famille.
En termes de Pratique, User, prendre soin d'une chose en bon père de famille, se dit en parlant Des choses dont on a le soin, et signifie. Ménager, administrer une chose avec autant d'économie que le propriétaire lui-même pourrait le faire.
Grand-père paternel . Le père du père.
Grand-père maternel. Le père de la mère.
A'o.s pères. Nos aieux, nos ancêtres, ceux qui ont vécu dans un siècle antérieur au nôtre. Telle était la coutume de nos pères. Nos pères en usaient ainsi.
Père naturel. Celui qui a eu un enfant d'une femme avec laquelle il n'était pas marié. Père légitime. Celui qui a eu un enfant d'un mariage légitime. Père putatif. Celui qui est réputé le père d'un enfant , quoiqu'il ne le soit pas en effet. Père adoptif. Celui qui a adopté quelqu'un pour son enfant.
Au Théâtre, Père noble, L'acteur chargé de l'emploi des pères dans la tragédie et dans la haute comédie. On dit dans un sens analogue. Jouer les pères nobles.
Père nourricier. Le mari de la nourrice d'un enfant.
Fig., Il est le père nourricier de telle famille. Il la fait subsister.
PÈRE , se dit quelquefois en parlant Des animaux. Mon chien est le père du vûtre. Le père de ce cheval est normand. Pendant que ces oiseaux sont dans le nid , le père et la mère vont leur chercher de la nourriture.
PÈRE, se dit aussi de Celui qui est le chef d'une longue .suite de descendants, soit dans l'ordre de la nature, soit autrement. Notre premier père, .Vdam. Le père des croyants, le père des fidèles, .\braham.
Dieu le Père, le Père éternel, La première personne de la Trinité. Dans l'Écriture
sainte. Le père des miséricordes, le père des lumières, et dans l'oraison dominicale, .Voire ])ére, Dieu.
En style de l'Écriture , Le père du mensonge. Le diable.
En poésie. Le père du jour, Le soleil.
PiîRE, .se dit, tigurémcnt , de Celui qui a beaucoup fait pour la prospérité , pour le salut , pour le bonheur d'un peuple ou d'une classe nombreuse de personnes, qui agit envers ceux dont il prend soin, comme un père agirait envers ses enfants. Cicéron fut appelé le Père de la patrie Louis XII fut surnommé le Père du peuple. Ce général est le père des soldats. Cet homme est le père des pauvres. Ce maître est le père de ses élèves. Cet homme a u>ie foule de parents dont il est le père.
Il signifie aussi, Ci'cateur, fondateur, protecteur. Hérodote est le père de l'histoire. Corneiile est le père de notre théâtre. François F' a été surnommé le Père des lettres.
Les pères conscrits. Les sénateurs de l'ancienne Rome.
PÈRE, est aussi Le titre qu'on donne aux membres des ordres et des congrégations religieuses. Les pères capucins, les pères de la Trappe, etc. Le père général. Le père supérieur. Le père gardien. Père un tel. Le révérend père un tel. On écrit par abréviation, au singulier P., et au pluriel PP.
Père en Dieu. Titre qu'on donne quelquefois aux cvéques, et même aux cardinaux. Révérend père en Dieu , messire tel , évèque de...
Le saint-père, notre saint-père, notre très saint-père, le père des fidèles. Le pape.
Les Pères de l'Église, ou absolument. Les Pères, Les saints docteurs antérieurs au treizième siècle, dont l'Église a reçu et approuvé la doctrine et les décisions sur les choses de la foi, ou sur la morale et la discipline chrétienne. Les Pères de l'Église grecque, de l'Église latine. Les Pères grecs. Les Pères latins. La plupart des Pères tiennent que... C'est le sentiment de tous les Pères. Je m'en tiejis à la décision des Pères. Les Pères des premiers siècles. Les anciens Pères. C'est un homme qui a lu tous les Pères, qui est profond dans la doctrine des Pères, qui possède tous les Pères.
Les Pères du concile. Les évéquesqni a.ssistent au concile. Tous les Pères du concile furent du même avis.
Les Pères du désert. Les anciens anachorètes, qui se retiraient dans les déserts pour y faire pénitence.
Père spirituel. Tout prêtre par rapport à celui ou à celle dont il dirige la conscience. C'est son père spirituel.
Dans les Ordres mendiants. Père temporel. Le séculier qui a soin de recevoir les aumônes cpj'on leur fait, t'n tel était le père temporel des capucins de cette ville.
PÈRE, se dit figurément et familièrement, d'i:n homme d'un rang inférieur, cjui est d'un certain âge. Allez me chercher le père un tel. Bonjour, père. Prenez par là, père. Le père Mathurin.
Pop. , Un père la joie. Un rieur, un homme qui exoitc les autres à la gaieté. Un père douillet. Un homme qui se plaint dès qu'il n'a pas toutes ses aises. Un père aux écus. Un homme qui a beaucoup d'argent comptant.
Pop., Vu gros père. Un homme qui a de l'embonpoint. Il se dit quelquefois, en plaisantant. D'un enfant gros et fort. Voyez-vous ce gros père-là 'f
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Dk im'.iik i;n kii.s. loc. lulv. l'iir liaiismissiiin siiccossivo i\u pèro nu lils. Ht sont notaires itf pi're en fils dans reite faniillr. lU siinl ijinillfiix tir itère en /i(s.
l>l<:HI':«iKI.\A'l'IO.\. s. f. Voyatr*^ fait dans lies |K»ys cliiijîiu's. /( est revenu de set longues itèrrijrinations.
pr^HKtillI.vrriO. s. f. T. de Jurispr. Étal (le eeliii i|ii[ osl êlranger dans un pays.
Vice de /ii-ri'yi iiiifc, Incapacité résultant de la (|ualili' d'ctraugor.
PÉltlOMPi'Iox. s. f. T. de Procéd. Espèce lie presoiiplion qui détruit et annule une procédure civile, lorsipiil y a eu discontinualiDn de poursuites pendant un certain temps limité. // ;/ a péremption d'instance. La péremption est encourue, est acquise. Empéclter. couirir la péremption.
PÉKK.MPTOIRI':. adj. des deux genres.
T. de Procéd. Il n'est guère usité que dans cette locution. Exception péremptoire, Défenses qui consistent dans la seule allégation de la péremption. H y a exception péremptoire.
Il signilie.dansle langage ordinaire, Décisif, contre quoi il n'y a rien à alléguer, à répliquer. liaisons péremploires. Moyens péremptoires. Cela est péremptoire. Réponse péremptoire.
PÉKE.MPTOIRE.ME.VT. adv. D une manière péremptoire, d'une manière décisive. Il a répondu péremptoirement.
PÉRE.WITÉ. s. f. Perpétuité; État de ce qui dure très longtemps. La pérennité de la nature. La pérennité de certains usages.
PÉRÉyii.\TIO.\. s. f. T. d'Admin. Répartition égale des charges, des impôts. La péréquation de l'impôt.
PERFECTIBlurÉ. s. f. Qualité constitutive de ce qui est perfectible. La perfectibilité de l'espèce humaine. La perfectibilité indéfinie de l'esprit humain.
PERFECTIBLE, adj. des deux genres.
Oui est susceptible d'être perfectionné, ou de se perfectionner. L'homme est de sa nature un être perfectible.
PERFECTIO.V. s. f. Qualité constitutive de ce qui est parfait dans son genre. En ce sens, il n'a point de pluriel. /( faut chercher la perfection dans tout ce qu'on fait. Il faut aspirer à la perfection. Il est difficile d'atteindre, d'arriver à la perfection. Il est encore bien éloigné de la perfection. .Approcher de la perfection. Porter un ouvrage à sa perfection. Donner à un ouvrage toute la perfection désirable, toute la perfection dont il est susceptible. Chercher une perfection chimérique.
En termes de Spiritualité , La perfection chrétienne, la perfection de la rie religieuse, et absolument, La perfection. L'état le plus parfait de la vie chrétienne, de la vie religieuse. Vnchrétien doit toujours travailler à sa perfection. La perfection d'un chrétien est de renoncer à soi-même.
Perfectio.n, se dit aussi Des qualités excellentes, soit de l'âme, soit du corps. En ce sens , son plus grand usage est au pluriel. Être orné, être doué de toute sorte de perfections, avoir de grandes perfections.
En termes de Spiritualité, Les perfections divines. Les qualités qui sont en Dieu.
Perfection, signifie quelquefois, .\chèvemcnt. /( faut encore six mois pour porter ce bâtiment à sa perfection. Le corps de l'homme n'est pas plus tôt arrivé à son point de perfection, qu'il commence à déchoir.
En perfection, loc. adv. Parfaitement.
Cet ouvrier travaille en perfection. Il joue de
ta lliHe en perfection. Elle danse en perfection.
PERFEOTKt.WEMENT. s. m. Action do perfi'ctioimrr ; l.i'IVel de celte action. /( s'est fort iniupé du perfectionnement de l'administration. Il travaille au perfectionnement de sa machine Les discussions grammaticales contribuent au perfectionnement d'une langue, t'owieil de perfectionnement .
PERFE«:ri4».\XER. V. a. Heiulro meilleur, corriger des défauts , faire faire des progrés, l'erfectionner un ouvrage. Ce peuple perfectionne ce que les autres ont inventé. On a beaucoup perfectionné l'horlogerie. Perfectionner les procédés d'un art, la méthode d'une science. l'erfectionner son esprit, son jugement , sa raison, son goitt , son style par l'étude, par le travail, par la lecture.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signilie, S'améliorer, faire des progrès. Les arts se sont bien perfectionnés. Cet ouvrier s est bien perfectionné dans son art. Ce jeune homme s'est bien perfectionné par la fréquentation des honnêtes gens.
Perfegtionnk, ée. part, passé.
PERFIDE, adj. des deux genres. Déloyal, qui manque à sa foi, à sa parole, ou à la confiance qu'on a mise en lui. Un honime perfide. Une nation perfide, .\mant perfide. Ami perfide.
Il se dit également Des choses où il y a de la perfidie. /( lui a fait uti tour bien perfide. Voilà une action bien perfide. Après tant de perfides serments. Des caresses, des louanges perfides. Un sourire perfide.
Il est aussi substantif. C'est un perfide. Le perfide m'a trahi. Le perfide m'a abandonné. Punir les perfides.
PERFIDE.MENT. adv. Avec perfidie. Il le livra perfidement à ses ennemis. C'est en xiser bien perfidement.
PERFIDIE, s. f. Déloyauté, manquement de foi. abus de confiance. Insigne perfidie. Faire une perfidie. Y a-t-il utie plus grande perfidie'^ Quelle perfidie! Il m'a fait mille perfidies.
PERFOLIÉ, ÉE. adj. T. de Botan. Il se dit Des feuilles qui. au lieu d'être attachées à la plante par une de leurs extrémités, sont traversées et comme enfilées par une branche ou par un pédoncule. Il se dit aussi Des plantes qui ont de semblablesfcuilles. Feuille perfoliée. Planteperfoliée.
PERFORANT, AXTE. adj. Terme didactique. Qui est propre à perforer, à percer, à pénétrer les corps. Un instrument perforant. En .Vnal., .irlércs perforantes. Artères qui traversent certains muscles. Muscle perforant.
PERFORATION, s. f. Terme didactique.
.Vction de percer quelque chose. La perforation du tympan de l'oreille.
Il se dit aus.si d'I'ne ouverture accidentelle, produite par une blessure, une affection interne. La perforation de l'estomac.
PERFORER. V. a. Percer.
perforé, ée. part, passé. En .\nat.. Muscles perforés, Muscles qui donnent passage aux tendons des muscles perforants. Estomac perforé. Intestins perforés.
PÉRI. s. m. On donne ce nom aux gi'nies qui, dans les contes persans, jouent le même rôle que les fées dans les notr' s. On fait aussi ce mol du féminin. Une péri.
PÉRIAXTIIE. s. m. T. de liotan. Enveloppe cxlrrieure de la Heur.
PÉRlBOl.E. s. m. Enceinte sacrée autour
des temples aiicirnx. Le périhole du temple de t'almyrc était un des plus vasiet.
Il MC dit aussi, dans rArchileeture nioderiKr, de L'espa(;e laissé entre un édifice et la clôture qui est autour. Le péribole de la bourse île Paris est planté d' arbres.
PÉRICARDE, s m. T. d'Anal. S.ic membraneux dans lequel est logé le c<iiir. L'iiiflamntation du péricarde. Le coup perça le péricarde.
PÉRICARDITE. s. f. T. de Médecine.
Iiinainmalioii du péricarde.
PÉRICARPE, s. m. T. de Hotan. Enveloppe de la graine, des semences. Péricarpe sec. Péricarpe charnu.
PÉRICIIO.VDRE. s. m. T. d'Anat. (On prononce Pericondre.) Membrane qui recouvre les cartilages.
PÉRICLITER. V. n. Être en péril. Il ne se dit guère que Des choses. Cette affaire périclite. Vous ave: mis votre argent en mauvaise main, il périclite fort. Son honneur périclite. Tout l'Ktnt périclitait. Sa vie périclite. Prenez patience, rien ne périclite.
PÉRICR.v.XE. s m. T. d'Anal. Membrane qui couvre le crâne.
PÉRIDOT. s. m. Sorte de pierre précieuse peu recherchée, qui est d'un vert jaunâtre.
PËRIDRO.tlE. s. m. T. d'Archit. Galerie ou espace couvert, servant de promenoir autour d'un édifice.
PÉRIGÉE, s. m. T. d'Astron. Point de l'orbite d'une planète où elle est le plus proche de la terre La lune est dans son périgée.
Il est aussi adjectif des deux genres. La lune est périgée.
PÉRIGUEUX. s. m. Pierre noire, fort dure, que les verriers, les émailleurs et les potiers emploient.
PÉRIHÉLIE, s. m. T. d'Astron. Point de l'orbite d'une planète où elle est le plus près du soleil. Une planète dans son périhélie.
Il est aussi adjectif des deux genres. Cette planète est périhélie.
PÉRIL, s. m. (On mouille l'L.) Danger, risque, état où il y a quelque chose de fâcheux àcraindre. Grand péril, péril affreux. Péril évident. Péril éminent. Péril imminent. Péril certain. .Affronter, braver le péril, les périls. Se jeter au milieu des périls. Essuyer de grands périls. Craindre, éviter, fuir le péril. Se sauver du péril. Se tirer du péril. Échapper au péril. Se dérober au péril. S'engager dans le péril. S'exposer au péril. Se mettre en jiéril pour secourir quelqu'un. Être en péril. Ce malade est en péril de mort. Il y a du péril, beaucoup de péril. Sortir du péril. Être hors de péril, hors du péril. Être en péril de la vie, de sa vie. Courir un grand péril. Il est en péril d'être ruiné. Vous ne coure: point de péril. Votre argent ne court aucun péril. Je vous servirai au péril de ma rie.
Je vous en assure au péril de ma vie, se dit par affirmation, et pour marquer que ce qu'on a dit est indubilable.
En .termes de Pratique, Prendre une affaire à ses risques, périls et fortunes, Se charger de tout ce qui en peut arriver, se charger du bon et du mauvais succès. Familièrement, on dit dans le même sens, Faire une chose à ses risques et périls.
Il y a péril en la demeure. Le moindre retardement peut causer du préjudice.
PÉRILLEUSE.'»IE.VT. adv. Dangereusement, avec péril. Marcher périllcusement entre des précipices.
PÉRILLEUX — PERIR
PÉRILLEUX, EUSE. adj. Dangereux, où il y a du péril. Occasion pcriUcusc. Poste périlleux. Situcttion périlleuse. Entreprise périlleuse. Il est périlleux de décider, de parler d'une manière si tranchante. L'affaire est périlleuse.
Saut périlleux, Certain saut difficile et dangereux, que font les danseurs de corde. Il se dit figurément de Résolutions, d'actions violentes et hasardées. /( a fait le saut périlleux.
PËRI.MER. V. n. T. de Procéd. Il se dit D'une instance qui vient à périr faute d'avoir été poursuivie pendant un certain temps. Il a laissé périmer l'instance, faute d' avoir continué les poursuites. Cetteinstancc est périmée. Une inscription hypothécaire se périme au bout de dix ans.
PÉRIMÉ, ÉE. part, passé.
PÉRI.UÈTRE. s. m. T. de Géom. Circonférence, contour. Le périmètre d'une f'itjure. Le périmètre de la terre. Le périmètre d'une place forte.
PÉRLVÉE. s. m. T. d'Anat. L'espace qui est entre l'anus et les parties naturelles. Avoir un abcès au périnée.
PÉRIODE, s. t. Révolution qui se renouvelle régulièrement. En termes d'Astronomie, Temps qu'une planète met à faire sa révolution; durée de son cours depuis l'instant où elle part d'un certain point du ciel, jusqu'à l'instant où elle y revient. La période solaire. La période lunaire. Lesoleilfait sa période en trois cent soixante-cinq jours et prés de six heures. La lune fait sa période en vingt-neuf jours et demi. La période du soleil. La période de la lune. La période de Vénus.
PÉRIODE, en termes de Chronologie, Révolution, circuit d'un certain nombre d'années déterminé, au moyen duquel le temps est mesuré de différentes manières par différentes nations. La période attiquc. La période Callippique (de CallippeK La période Métonique (de Méton). La période Victorienne (de'S'ictorius). Lapériode chalda'ique.
Période Julienne, Espace de temps qui enferme sept mille neuf cent quatre-vingts ans, par la multiplication du cycle solaire, qui est de vingt-huit ans, du cycle lunaire, qui est de dix-neuf, et de l'indiction, qui est de quinze. Scaliger est l'inventeur de la période Julienne.
Périodes géologiques, Divisions, époques de l'existence de la terre.
PÉRiouE, on termes de. Médecine, Chacun des espaces de temps qu'une maladie doit successivement parcourir. Les autc\irs ne sont pas d'accord sur le nombre des périodes des maladies. La période d'accroissement. La période d'état. La période de déclin.
Il signifie quelquefois, La révolution d'une fièvre qui revient en des temps réglés. La fièvre quarte et toutes les autres fièvres intermittentes ont leurs périodes réglées. C'est une fièvre qui a ses périodes. Période fixe, constante, vague, indéterminée.
PÉRIODE, en termes de Grammaire, Phrase composée de plusieui's membres, dont la réunion forme un sens complet.
Période longue. Période courte. Période nombreuse, période bien arrondie. Période obscure et embarrassée. Arranger, arrondir des périodes. Période à deux membres, à trois membres, à quatre membres. Procéder par périodes.
Période carrée, Celle qui est composée de quatre membres; et, par extension. Toute période nombreuse et soignée.
PÉRIOUE, se dit, dans un sens analogue, en termes de Musique. Période musicale. Ce contpositeur entend l'art de lier et d'arrondir ses périodes.
PÉRIODE, est aussi masculin; et alors il se dit Du plus haut point où une chose, une personne puisse arriver, est arrivée. Uémosthéne et Cicéron ont porté l'éloquence à son plus haut période. Il est au plus haut période delà gloire. Il est arrivé, il est parvenu au plus haut période de la grandeur. La puissance, la grandeur de cet empire touchait à son dernier période. Cet homme est au dernier période de sa vie.
Il se dit aussi d'Un espace de temps indéterminé. Un long période de temps. Dans un certain période de temps. Dans un court période. Dans le dernier période de sa vie. Dans les derniers temps de sa vie. Dans ce dernier sens, beaucoup font Période du féminin. Il en était à sa période d'ambition. Cette période de sa vie fut mal remplie.
PÉRIODICITÉ, s. f. Qualité de ce qui est périodique. On n'a encore découvert et calculé la périodicité que d'un petit nombre de comètes. Ce qui constitue la périodicité d'un ouvrage, c'est la publication à des époques fixes et régulières.
PÉRIODKJUE. adj. des deux genres. Qui a ses périodes, qui revient à des temps marqués. Le mouvement des planètes est périodique. Révolution périodique. Fièvre périodique. Retour périodique.
En,\rith., Fraction périodique , Fraction dont tous les chil'fres, ou seulement certains chiffres, se reproduisent dans le même ordre à l'infini.
Ouvrage, écrit périodique. Celui qui parait par livraisons successives, dans des temps fixes et réglés. Il a entrepris un ouvrage périodique dont il doit paraître un cahier par semaine, un cahier chaque mois, quatre caliiers par mois. Les revues sont des ouvrages périodiques.
Écrivain périodique. Celui qui compose de ces sortes d'ouvrages.
PÉRiODiyiE, signifie aussi. Qui abonde en périodes. Un style périodique. Un discours périodique.
PÉRIODIQUE.MEXT. adv D'unemanière périodique. Les planètes se meuvent périodiquement. Une fièvre qui revient périodiquement. Ce recueil parait périodiqitement.
Parler périodiquement. Parler par périodes..11 ne se dit guère qu'ironiquement el en mauvaise part.
PÉRIŒCIEXS. s. m. pi. T. de Géogr.
On donne ce nom aux peuples qui habitent sous le même parallèle, cl qui sont à des longitudes opposées, de sorte qu'ils ont leurs saisons aux moines époques, mais que lorsqu'il osl midi chez les uns il est minuit chez les autres.
PÉRIOSTE, s. m. T. d'Anat. Membrane fibreuse qui couvre les os. Le périoste est offensé. Le cou]) va jusqu'au périoste.
PÉRIOSTOSE. s. f. T. de Médec. Engorgement et tuméfaction du périoste.
PÉRIPATÉTICIE.V, IEX.\E. adj. Qui suit la doctrine d'Arlstotc. Un philosophe péripatéticien. On dit aussi, La doctrine, la philosophie péripatéticienne.
Il est plus souvent sulistantif. Un péripatéticien. Les péripatéticiens.
PÉRIP.\TÉTISME. S. m. Philosophie péripatéticienne.
PÉRIPÉTIE, s. f. (On prononce Péripéd'p.) "Changement subit et imprévu d'une fortune bonne ou mauvaise en une autre
contraire. Il n'est usité qu'en parlant Des changements de ce genre qui ont lieu dans les poèmes dramatiques, dans les poèmes épiques, dans les romans ; et il se dit surtout Du dernier changement qui fait le dcnoùmcnt d'une pièce de théâtre. La péripétie est bien amenée dans celte pièce. La péripétie est ingénieuse, est loucliante, est iiiattrndue, est imprévue. Ce roman, ce poème abonde en péripéties qui renouvellent et accroissent sans cesse l'intérêt.
PÉRIPHÉRIE. S. f. T. de Géom. Circonférence, contour d'une figure curviligne. I! se dit aussi de La sui'face externe d'un solide.
PÉRIPHRASE, s. f. Figure de langage, tour dont on se sert pour exprimer ce qu'on neveut pas dire en termes propres. L'oiseau de Jupiter j)oHC l'aigle ; les portes du matin pour le levant sont des périphrases. Une longue périphrase. Une périphrase obscure, embarrassée, entortillée. C'est un homme qui ne parle que par périphrases. Il y a trop de périphrases dans son discours. Ne pouvant employer le mot propre, il s'est servi d'une périphrase, il a eu recours à une périphrase, à la périphrase.
PÉRIPli RASER, v. n. Parler par périphrases Cet homme ne se sert jamais des termes propres, il périphrase toujours, il veut toujours périphraser. Il ne se dit guère qu'en mauvaise part.
PÉRIPLE, s. m. T. de Géogr. ancienne.
Navigation autour d'une mer, ou autour dos côtes d'un pays, d'une partie du monde, etc. , Récit d'une navigation de ce genre. Le périple d'Hannon est très ancien. Arrien nous a laissé un Périple du Pont-Euxin.
PÉRIPXEUMOXIE. S. f. T. de Médcc.
Inflammation du poumon, avec fièvre aiguë, oppression, et souvent crachement de sang. On dit plus ordinairement dans le même sens. Pneumonie.
PÉRIPTÈRE. s. m. T. d'Archit. Édifice dont tout le pourtour extérieur est environné de colonnes isolées.
Il s'emploie aussi comme adjectif des deux genres. Les temples périptéres des Grecs. La bourse de Paris est périptère.
PÉRIR. V. n. Prendre fin. Il signifie ordinairement. Faire une fin malheureuse, violente, et il se dit Des personnes et des choses. Suivant quelques philosophes, le monde périra par l'eau; suivant d'autres, il périra par le feu. Son arynée est détruite; les combats en ont fait périr une partie, le reste a péri de faim et de misère. Il ne peut manquer de périr, trop de gens conspirent sa perte. Il périrait plutôt, il aimerait mieux périr, que de manquer à sa parole. Les vaisseaux périrent sur la côte, périrent en pleine mer. Tous ceux qui étaient sur ce navire ont péri. Périr au port, dans le port. Les plus grands empires ont péri. Tôt ou tard les méchants, les scélérats périssent malheureusement. Satan et ses anges ont péri par orgueil. Périssent avec eux leurs détestables ouvrages!
Par exagérât., P^rir d'ennui, Être excédé d'ennui. On dit aussi, S'ennuyer à périr.
PÉRIR, signifie aussi. Dépérir, tomber en ruine, en décadence: et alors il ne .se dit que Des choses. Les maisons inhabitées périssent plus promptement que les autres. Les vaisseaux périssent dans le port par l'effet du soleil et de l'humidité. Le corps, parvenu à son plus liaut degré de développement, périt ensuite avec plus ou moins de promptitude.
PHHlsniENS — PKRMKTTUK
PiiUtii, sciiiploio ligiiri'iucnt. l.a liberli' jit'rit imr la lircncr. Les aris pcrisscnl s'ils ne siiiK ))(iî encouragés, l'ette branche de cunnnerce a péri. Toutes les facultés de cet homme iiérisseni à la fois.
Piaiiii. on Icrmos de Jurispnulciico, se (lit D'une instamvtm'oii a néf;lige do poursuivre pendant un cerlain lonips. Il a laissé (/Mi'r son appel. Il a la mémo signilicalion (|ue rérimer.
l'i:Hi, IK. part, passé. Kn Jurispr., L' insinuée (•«( pcrie.
PKHISCIE.XS. s. m. pi. T. de Géogr. On lionne ce nom au.x liaWilants dos zones froides, pour qui l'ombie fait le tour do r horizon en certains temps de l'année, où le soleil ne se couche point pour eux, et tourne autour de leurs têtes.
PÉRISSABLE, adj. des deu.\ genres. Qui est sujet à périr, pou durable. Les biens du corps et de la fortune sont périssables, sont fragiles et périssables. Quitter sans regret un monde périssable. Quelle folie de sacrifier une éiernité à uiif vie périssable!
PÉRIST.ALTIQI'E. adj. des deu.x genres.
T. de Physiol. Il n'est usité que dans cette locution, .A/oureiiiciit péristaltique. Mouvement par lequel les intestins, se contractant sur eu.v-mémes , favorisent l'acte de la digestion. On l'appeUc aussi Mouvement vermiculaire.
PÉRISTOI.E. s. f. T. de Physiol. Le mouvement péristaltique.
PÉRISTYLE, s. m. T. d'.AJchit. Galerie, colonnade autour dune cour, ou dans lintérieur d'un bâtiment, disposée de manière que les murs de l'édilice soient extérieurs aux colonnes; il est opposé à Périptère. Péristyle intérieur. Les cloîtres à colonnes sont une imitation des péristyles antiques.
Il se dit aussi d'L'ne colonnade construite autour d'un édifice. Péristyle extérieur.
Il se dit encore de L'ensemble de colonnes isolées qui orne la façade d'un monument. Le péristyle du Panthéon. Le péristyle du Louvre.
Adjectiv., Temple péristyle. Celui qui est orné à l'intérieur de colonnes parallèles aux murs, à distance d'un entre-colonnement.
PÉRISYSTOLE. S. f. T. de Physiol. Intervalle de temps qui est entre la systole et la diastole, entre la contraction et la dilatation du cœui' et des artères. La périsystole est insensible dans l'état naturel, et ne s'aperçoit que dans les moribonds. Il est peu usité.
PÉniTOI.VE. s. m. T. d'.Vnat. Membrane qui revêt intérieurement toute la capacité du bas-ventre. Le coup avait percé le péritoine.
PÉRITONITE, s. f. T. de Médec. Inflammation du péritoine.
PERK.4LE. s. f. Voyez Percai.e.
PERK.\LI.\E. S. f. Voyez Percaline.
PERLE, s. f. Globule d'un blanc argentin qui se forme dans certaines coquilles par ime extravasiun de la sidjstance appelée Nacre. Perle orientale. Perle d'Ecosse. Perle ronde. Perle en poire. Perle plate. Perle baroque. Des perles d'une belle eau. d'un bel orient. Vn collier, un fd. un bracelet, une garniture de perles. Enfiler des perles. La pèche des perles. L'ne housse de cheval en broderie de perles, brodée de perles.
Gris de perle, Couleur approchant de celle des perles. Des bas de soie gris de perle.
perles fines. Les véritables perles. Perles fausses, Los perles contrefaites.
aemence de perles. Les plus petites perles qui se trouvent dans les huitrea ou coquilles de perles.
.Y (If rc de perles, l.a substance inlorieurc de la coquille des moules il perles. Couteau à manche de narre de iierles.
l'i;;., i'fs dents sont des perles, elle a des perles dans la bouche. Kilo a do très belles dents.
Prov. et fig. , Nous ne sommes pas ici pour on/rlrr des perles. Nous ne sommes pas ici pour nous amuser à dos bagatelles, pour perdre le temps; il faut nous occuper sérieusement.
Prov., Cela est net comme une perle, se dit De quelque chose de très net.
Prov. et lig.. Jeter des perles devant les pourceau.r, .Montrer, présenter à quelqu'un des choses dont il ne connaît pas le prix ; Lui dire quelque chose dont il ne sent pas la délicatesse, la lincsse.
Fig. et fam.. C'est la perle des hommes, des femmes. C'est un homme, une femme des plus estimables, des plus aimables qu'on connaisse. On dit dans un sens analogue. C'est la perle des maris.
Pehles. au pUu-iel, se dit figurément Des gouttes d'un liquiile, et particulièrement Des gouttes de rosée suspendues à la pointe des herbes.
Il se dit aussi Dos globules qui contiennent des préparations pharmaceutiques.
Perles d'éther.
Perles, en termes d'Architecture, Suite de petits grains ronds qu'on taille dans les moulures appelées Baguettes.
Perle, en termes d'Imprimerie, Le plus petit de tous les caractères. Le corps de la perle est de quatre points typographiques ou deux tiers de ligne.
PERLÉ, ÉE. adj. Orné de perles. Dans ce sens, il n'est guère usité qu'en termes de Blason. Croix perlée. Couronne perlée. La couronne des comtes est perlée.
Orge perlé. Grains d'orge entièrement dépouillés de leur enveloppe, et arrondis par la meide.
.Sucre perlé ou cuit à perlé, Sucre auquel les confiseurs ont donné le second degré de cuisson.
Bouillon perlé. Bouillon bien fait, bien consommé, sur lequel le suc de la viande parait comme de la semence de perles.
Fig. et fara.. C'est un ouvrage perlé, se dit D'un ou\Tage de couture ou de broderie, dont les points sont très égaux et très bien rangés.
PERLÉ, se dit figurément, en termes de Musique, pour qualifier l'exécution, lorsqu'elle est nette, égale, brillante. Un jeu perlé. L'ne cadence perlée.
PERLER, v. n. Il ne s'emploie guère que dans cette locution, La sueur lui perlait au front, en parlant Des gouttes de sueur qui paraissent sur le front.
PERLIER. 1ÈRE. adj. T. de Zoologie.
Qui produit, qui renferme des perles. Moule perlière. Huître perlière.
PERLIMPIXPI.\. s. m. Mot populaire qui ne s'emploie que dans cette locution. Poudre de perlimpinpin. Voyez Poidre.
PERLl'RE. s. f. T. de Vénerie. Il se dit Des petites inégalités qui .se trouvent le long des perches et des andouillers de la tête du cerf, du daim, du chevreuil.
PERM.iXE.VCE. s. f. Durée constante de quelque chose. Les choses ne restèrent pas toujours en permanence. Vn emploi dont la permanence n'est pas assurée.
11 80 dit aussi en parlant Des perKonnes, et signifie, fctat de celui qui reste, qui demeure longtemps dans le imimiic lieu. /( ne tort point de son cabinet, il y reste en permanence. Je suit resté là en permanence à vous attendre.
L'assemblée a déclaré sa permanence, s'est déclarée en permanence. Elle a déclaré qu'elle ne se séparerait pas, qu'elle resterait en séance jusqu'à ce que telle chose fut terminée.
Coiiimissi'on de permanence. Commission qu'une assemblée délègue à la surveillance des alïaires quand elle .se sépare.
En Théologie, La permanence du corps de Jésus-Christ dans l'eucharistie, La. présence continuée du corps de Jésus-Christ dans l'eucharistie après la con.sécration.
PER.MA.VEXT, EXTE. adj. Stable, immuable, qui dure constamment. Tout change dans le monde, il n'y a que Dieu de permanent. Il n'y a point ici-bas de félicité permanente. Un état iicrmanent n'est pas fait pour l'homme. .\rmées permanentes.
PER.MÉABILITÉ. S. f. T. de Pliysique.
Qualité de ce qui est perméalde. La perméabilité du verre aux rayonsde la lumière.
PER.MÉABLE. adj. des deux genres. T.
de Pliysique. Il se dit principalement Des corps à travers lesquels la lumière, l'air ou d'autres fluides peuvent passer. Le verre, l'eau, sont perméables à la lumière. Ce drap, ce cuir est bien perméable à l'eau, est bien perméable.
PER.MESSE. s. m. Nom dune rivière de la Béotie , qui a sa source dans le mont Hélicon, et qui était consacrée au.x Muscs. Il se met ici non comme terme de géographie, mais parce qu'on f emploie dans quelques phrases ligurées et poétiques. Les nymphes du Permesse , Les Muses. Fréquenter les bords du Permesse, Cultiver la poésie, faire des vers.
PERMETTRE. v.a. (Use conjuguecomme .i/e((re.) Donner liberté, pouvoir de faire, de dire. Il n'a fait que ce que la loi lui permettait. La loi ne pennet aux enfants qu'à un certain dge de se marier sans le consentement de leur père. Les lois ne permettent pas l'exportation de telle denrée, ne permettent pas le port des armes à toute sorte de personnes. Il n'est pas permis de se renger soimême. Permette: que je m'absente.
Vous me permettrez ou Pei-me((ei-Hio!' de vous dire, de vous représenter. Formule de politesse dont on fait usage en disant à quelqu'un une chose contraire au sentiment, à l'opinion qu'il vient de manifester. On dit aussi simplement, dans le même cas. Permette:. On adresse encore cette formule À une personne qu'on dérange en faisant quelque chose.
S'il m'est permis de parler ainsi, se dit Quand on se sert d'un mot, d'une manière de parler qui n'est pas usitée, et qu'on hasarde.
Fam., Il n'est pas permis à tout le monde de, 11 n'est pas donné à tout le monde, tout le monde n'a pas l'avantage de. // n'est pas permis à tout le monde d'avoir du génie, du talent. Il n'est pas jiermis à tout le monde de parler aussi bien que vous.
Fam.. .\ roiis permis, permis à vous, Vous pouvez, faire tout ce qu'il vous plaira, je ne m'en .soucie point. Il se dit onlinaircmenl par indifférence ou par mépris. .vi' vous rouie; rou.s fâcher, à vous permis, (in dit à. peu près dans le même sens, .Ir vous permets d'en penser ce qu'il vous }>laira ; ou
PERMIS — PERPETUEL
Pensez-en ce qu'il vous plaira, je vous le permets.
PERMETTRE, Signifie quelquefois, Autoriser à faire usage d'une chose. Les médecins lui ont permis le café. La loi de Mahomet ne permet pas le vin, et elle permet la polygamie. Dans ici pays , les lois ne permettent pas l'or et l'argent sur les habits.
Permettre, signifie aussi, Tolérer. /( faut bien permettre ce qu'on ne peut empêcher.
Il signifie également. Tolérer ce qu'on pourrait empocher. La société permet certains désordres, dans la vue d'en prévenir de plus grands. Dieu permet souvent que les méchants prospèrent. Dieu permet le mal, mais il n'est jamais auteur du mal.
Dieu a permis que, L'ordie do la providence, delà justice divine a voulu que. C'était une famille opulente. Dieu a permis qu'elle soit tombée tout d'un coup dans la misère Dieu permit qu'après tous ces crimes, il tombât enfin entre les mains de la jtistice.
Permettre, se dit aussi Des choses; et alors il signifie. Donner le moyen, la commodité, le loisir, etc. J'irai vous voir dès que mes affaires me le permettront. Ma santé ne m'a paspermis de sortir. Les vents ne leur ont pas permis encore de s'embarquer.
Permettre, avec le pronom personnel, régime indirect, signifie. Se donner la licence de faire des choses dont on devrait s'abstenir. C'est un homme qui se permet beaucoup de choses, qui se permet tout. Elle s'est permis de tenir des propos contre moi. Vous ne devriez pas vous permettre un pareil langage devant une jeune personne.
Je me permettrai de vous dire, de vous représenter. Formule de civilité ou d'adoucissement.
Permis, ise. part, passé.
PERMIS, s. m. Permission écrite. Il se dit particulièrement en matière de Douanes et de Police. Demander, obtenir un permis, il a tnontré son permis. Permis de chasse. En termes de Chemin de fer, Permis de circulation, ou simplement. Permis, Billet gratuit.
PER.MISSIO.V. s. f. Autorisation qui donne le pouvoir, la liberté de faire, de dire, etc. Demander, solliciter la permission de faire une chose. Cela ne se peut sans permission. On lui a donné , on lui a accordé la permission de s'absenter, permission de s'absenter. H a une permission, il a permission du roi pour telle chose. Il faut se procurer, il faut obtenir une permission de l'évêque. Par permission des magistrats. .Avec la permission de ses supérieurs . User, abuser d'une permission.
Prov., Abuser de la permission, se dit De celui a qui l'on peut reprocher de l'excès en quelque chose que ce soit. Il y a six semaines qu'il est établi che; moi, il abuse de la permission, c'est abuser de la permission. Une femtne peut être coquette; mais l'être à ce point, c'est abuser de la fiermission. Il est par tr.ip laid, il abuse de la permission.
Permission de chasse. Permission de chasser. On obtenait difficilement des permissions de chasse.
Avec votre permission. Formule de civilité. Je vous dirai, avec votre permission, que la chose s'est passée un peu différemment. On s'en sert aussi comme d'une espèce d'adoucissement à quelque reproche que l'on veut faire. Mais, avec votre permission, de quel droit pouvcz-vous me parler ainsi, me traiter ainsi'/
Permission de Dieu. Ordre de la providence, de la justice divine. Cela est arrivé
par la permission de Dieu. C'est une permission de Dieu.
PEK.MUTABI-E. adj. des deux genres.
T. de Gramm. Qui peut être permuté.
Lettres permutables. Les consonnes du meiiii' ordre comme B e( P, C e( K sont des lettres permutables.
PER.MUTAXT. s. m. Celui qui permute.
Il se dit Des personnes qui changent ensemble d'emploi Les deu.i permutants ont passé un acte, etc.
PER.MUT.VTIOX. s. f. Échange. Il se dit en parlant Do l'échange d'un emploi contre un autre. Per)Mi<(a(io/i d'emploi.
Il signilic aussi, Transposition de choses qui forment un tout , une série , pour trouver les divers arrangements dont elles sont susceptibles entre elles. Les trois lettres A, B, C, ont six permutations, savoir: abc, acb, bac, bca, cab, cba.
Il se dit quelquefois, en Grammaire, Du changement d'une lettre en une autre qui appartient au même ordre. Les permutations de consonnes sont très fréquentes dans les verbes grecs.
PER.MUTER. v. a. Échanger. Il se dit en parlant des emplois. On lui a permis de permuter l'emploi qu'il avait en province, contre un emploi inférieur dans telle administrationde Paris. Il voudrait permuter avec un de ses confrères.
Permuter, avec le pronom personnel, se dit quelquefois, dans le sens réciproque, en Grammaire , Des lettres , et surtout des consonnes , qui , appartenant au mémo ordre, peuvent naturellement se subsliluer les unes aux autres. Il est indispensable de bien connaître les lois suivant lesquelles se permutent les consonnes, dans la langue grecque, avant de passer à l'étude des conjugaisons.
permuté, ée. part, passé.
PERXICIEUSE.YIEXT. adv. D'une manière pernicieuse. Cela est pernicieusement imaginé, pernicieusement inventé.
PERXICIEUX, EUSE. adj. Mauvais, dangereu.x , qui peut nuire , qui cause ou qui peut causer quelque grand préjudice. Cela est pernicieux à la santé, pour la santé. Remède pernicieux. Voilà un mets pernicieux.
Il s'emploie plus ordinairement au sens moral. Conseil pernicieux. Maxime pernicieuse. Invention pernicieuse. Dessein, pernicieux. Cela est d'un exemple pernicieux, d'ime pernicieuse conséquence. .Auteur pernicieux. La fréquentation en est pernicieuse .
Fam., C'est une langue pernicieuse, C'est une personne fort médisante.
Fièvre pernicieuse. Espèce de fièvre maligne fort dangereuse.
PÉROXÉ. s. m. T. d'Anat. Os long et grêle, placé à la partie externe de la jambe.
PÉROXXELLE. s. f. Terme familier dont on se sert par dédain, par mépris, en parlant d'Une femme. C'esf une péronnelle. Vous êtes une plaisante péronnelle. Taisez-vous, péronnelle.
PÉRORAISOX. s. f. T. de Khétor. La conclusion d'ime harangue, d'un plaidoyer, d'un sermon, d'un discours d'apparat. La péroraison doit être véhémente, forte, pleine de mouvements. Les péroraisons de Cicéron sont admirables.
PÉRORER. V, n. Parler, discourir longuement et avec une sorte d'emphase. Cet homme ne cause pas, il pérore. Il pérore sans cesse. Avez-vous assez péroré? Il est familier.
PÉROREUR. s. m. Celui qui a l'habitude, la manie de pérorer. C'est un ennuyeux, un fatigant péroreur
PÉROT. s. m. T. d'Eaux et Forêts.
.\rbre ou baliveau qui a les deu.x âges de la coupe du bois ; en sorte que , .si le bois se coupe tous les vingt-cinq ans, le pérot, au moment de la coupe , en a cinquante. Aujourd'hui, les arbres qui ont atteint cinquante ans se nomment plus ordinairement modernes; au-dessous de cet âge, ils sont jeunes.
PÉROU. S. m. Contrée de l'Amérique méridionale, très riche en mines d'or et d'argent. On met ici ce nom de pays parce qu'il s'emploie figurément dans les phrases suivantes :
Prov., fig. et pop., Gagner le Pérou, Faire une grande fortune.
Prov. et pop.. Ce n'est pas le Pérou, se dit Des choses qui n'ont pas grande valeur, dont on fait peu de cas.
PEROXYDE, s. m. (On prononce Peroxyde.) Nom donné par les chimistes modernes aux oxydes qui contiennent la plus grande quantité possible d'oxygène. Peroxyde de fer, de manganèse, etc.
PERPENDICULAIRE, adj. des deux genres. Qui se dirige sur une ligne, sur un plan, de manière à former avec cette ligne, avec ce plan, deux angles droits. Ligne perpendiculaire à une autre ligne, à une surface. Tirer une ligne perpendiculaire
Écriture perpendiculaire. Écriture dans laquelle les lignes sont dirigées de haut en bas ou de bas en haut. L'écriture des Chinois et des Japonais est perpendiculaire.
Perpendigul.vire, signifie quelquefois.
Vertical. Ligne perpendiculaire. Direction, position perpendiculaire.
Perpendiculaire, s'emploie aussi substantivement, au féminin. Tirer une perpendiculaire, élever une perpendiculaire, abaisser une perpendiculaire. Tirer, élever, abaisser une ligne perpendiculaire.
PERPENDICULAIREMENT, adv. En situation perpendiculaire, d'iuie manière perpendiculaire. Une ligne qui tombe perpendiculairement sur une autre. Mener une ligne perpendiculairement à une autre.
PERPEXDICULARITÉ. s. f. État de ce qui est perpendiculaire.
PERPEXDICULE. S. m. Terme didactique. Ligne verticale et perpendiculaire qui, tombant à plomb du sommet d'un objet élevé, sert pour en mesurer la hauteur ou pour en régler la verticalité. 11 est peu usité.
PERPÉTRATION. S. f. Achèvement, accomplissement. Il ne s'emploie guère que dans cette locution, La perpétration d'un crime.
PERPÉTRER. V. a. Faire, commettre. Il n'est usité qu'en termes de Jurisprudence, et en parlant De crimes. Perpétrer un crime. Il est vieux.
Perpétré, ée. part, passé.
PERPÉTUATION. S. f. Terme didactique, .action qui perpétue, ou L'effet, le résultat de cette action. La perpétuation des espèces.
PERPÉTUEL, ELLE. adj. Qui ne cesse point, qui dure toujours. Ilenle annuelle et perpétuelle. Fonder un service perpétuel, l'n feu perpétuel brûlait dans le temple de Vesla. Ériger un monument perpétuel. Pour perpétuelle mémoire à la postérité. Il régne dans cette contrée un printempsperpétuel. Ce pays est affligé d'une stérilité perpétuelle.
l'Klil'l'rrUKLLRMFCNT
l'KUSl'iVÉHANCE
.Vci'j/dj jicrpétuelles, Noigosqui no fondoiil jamais.
En Iloiticiilliuv, /fuses j)<')j)('(i(('l(cï, /'mises ;ier;ie(»e/(es, Itoscs, KriUsON <|iii llciiris- S(>nl, (iinlilicMl pi'Milaiil Iciiilc l;i lioMMc saison.
Kii iMiysiipio, Mouirmnit per;)e(ue/, Miiuvi'iiu'iil qui, niu> fuis oxcitc, se conliiiiK'lait toujours il(< lui-inc'ini'. sans alli'ialion. i>l sans jamais c.xiKor un rcvouvi'llt'iuciit ili" foire moli'ico. /,e iiiiiiireiiieiif ;ier;)('(i(eJ fsl lUie cliimi'n' impiissihlv à ren/iser.
rig. cl faïu., c'est le mnureinent perpéluel. se dit D'une personne qui est toujours on mouvoinenl, qui ne peut rester eu |)iace.
Kig. et fam., chercher le tninnemeiil perpétuel, Olicixlipr la solution d'une question insoluble.
l'i;iUM'in;i,, so dit aussi Do eorlaines eliosos qui ilnrenl toute la vie il'un homme. Être enndammi à un bannissement perpétuel, (i».r yaléres perpétuelles.
Il se dit en ce sens De certaines charges, do eertaines dignités dont on est pourvu pour toute la vie ; ;\ la ditïérence Do celles qu'on ne possède que pour un temps limité. Celte dignité nétnit <jue triennale, il la rendit perpétuelle. Dans les .\cadémies qui foriiiiiil l'Institut, les secrétaires snnt perpétuels. Secrétaire perpétuel de l'Académie française.
Pi:Rpi:Ti'L;r,, signifie aussi, Continuel. Il est dans des crercires perpétuels de pénitence, dans des austérités perpétuelles, dans une pratique perpétuelle de toutes les rerlus. .Son emploi lui donne un trarail perpétuel, une occupation perpétuelle, c'est un tourment perpétuel que de vivre avec cet li(imme-là.
Il signifie encore. Fréquent, habituel. Ce sont des vicissitudes perpétuelles. De perpétuelles interruptions. Un changement perpétuel de domestiques. Des plaintes perpétuelles. Des débats perpétuels.
En Diplomatie, Alliance perpétuelle. Alliance dont la durée n'est point déterminée ; par opposition à Celle qui est conclue pour un temps fixe.
PERPÊrLi:i.l,KMi:.\T. adv. Sans cesse, sans discontinuation; ou, par exagération, Habituellement, fréquemment. On g entend perpétuellement du bruit. Ils sont perpétuellement en querelle.
PERPÉTUER. V. a. Rendre perpétuel, faire durer sans cesse ou longtemps, c'est la génération qui perpétue les espèces. Perpétuer des querelles, des procès. Perpétuer sa gloire, son nom.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Les espèces se perpétuent par la génération. C'est une ancienne tradition qui s'est perpétuée jusqu'à nous. Les abus se perpétuent d'eux-mêmes.
Se perpétuer dans une charge, Trouver le moyen de se maintenir toujours dans une charge, qu'on ne devait posséder que pour un temps.
Perpktuk, ée. part, passé.
PERPÉTUITÉ. S. f. Durée sans interruption, sans discontinuation. Il allègue pour sa défense l' ancienneté et la perpétuité de la possession. La perpétuité de la relii/ion. de la foi.
À PERPÉTUITÉ, loc. adv. Pour toujours.
Fonder une messe, un service à perpétuité. Créer une rente raehelahle à perpétuité. Des règlements faits pour être obserrés à perpétuité. Condamné aur galères, aux travaux forcés à perpétuité.
PEHPI-EXE. ailj. dos ileux gi-nros. Qui est dans une gi'.indo iii(|uietiido, dans iini^ irrésolution pi'iiiljli' sur ec' (|u'il doit faire. Je suis per/ilexe. Cela me rend perplexe. Il a J'es;)ri( perplexe.
Il .so dit aussi De ce qui cau.sn de la perplexité, de l'irrésolution. S»tuo(io7vpcr;)if je. Le cas était perplexe.
PERPLEXITÉ, s. f. Irrésolution fàcliouso, incortiludo, embarras où se trouve une personne ((ui ne sait (piel parti prendre. H est dans une gran<le perplexité, en grande perplexité. Je me trouve dans une étrange perplexité, dans d'étranges perplexités. Cela me jette dans une grande perplexité.
PEKQl'lsi TUt.v. s. f. Recherche exacte que l'on fait île ([uelque chose, de quelque personne. .\prés une longue perquisition ,j'ai trouvé le titre dont j'arais besoin. On fit des perquisitions rigoureuses pourtrouver ce prisonnier évadé, pour découvrir l'auteur de ce libelle. On a fait perquisition d'un tel et de sa demeure. On a fait de gran<les perquisitions dans son domicile. Le comntissaire de police a dressé un procés-verbal de perquisition.
PERRIN'-DAXni.V. S. m. Nom propre qui est devenu appcllatif, et qui sert ii designer Un juge ignorant, avide, ridicule, ou qui veut toujours juger.
PERROX. s. m. Construction extérieure qui est formée de plusieurs marches et dune plate-forme, et qui sert à établirune communication directe entre doux sols de difïérente hauteur. Ce perron communique du premier étage au jardin. Ce perronadix marches, parce que le sol de l'église est de cinq pieds plus élevé que celui de la rue. A l'extrémité de la terrasse est un perron. On trouve d'abord un perron. Perron de pierre de taille. Perron en fer à clieval. Perron à double rampe, ou Perron double.
PERROQUET, s. m. Oiseau dos pays chauds, a bec gros et bombé, qui appren.l facilement i\ parler, et qui imite la voix humaine. Perroquet vert. Perroquet gris. Perroquet blanc. Perroquet de diverses couleurs. Les perroquets vivent longtemps.
Bâton de perroipiet, Uàton établi sur un plateau de bois, et garni de di.stance en distance d'échelons sur lesquels cet oiseau monte et descend à sa fantaisie.
Fig. et fam., Cette maison est un bâton de perroquet, se dit D'une maison de plusieurs étages, dont chacun n'a qu'une chambre.
Fig. et pop.. De la soupe à perroquet. Du pain trempe dans du vin.
Parler comme un perroquet, Ne parler que de mémoire, et sans savoir ce qu'on dit. On dit, figurément, dans le même sens, C'est un perroquet, ce n'est qu'un perroquet.
PERROgiET, en termes de Marine, se dit Du mât, de la vergue et de la voile qui se gréent au-dessus d'un mât de hune. Mât de perroquet, ou simplement. Perroquet. Vergue de perroquet. Voile de perroquet.
PERRUCHE, s. f. Petit perroquet à longue queue pointue.
Il signifie aussi communément, La femelle du perroquet.
PERRUQUE, s. f. Coiffure de faux cheveux. Perruque blonde, noire, brune, grise, blanche. Perruque d'homme, de femme. Perruque à trois marteaux. Perruque à bourse. Perruque ronde. Perruque à nœuds. Perruque à tonsure, à calotte. Porter la perruque. Porter perruque. Prendre perruque.
Tète à perruque, Této de bois sur l.iquellc on pose et l'on accommode des por-
niquos. Il se dit, figurément et familiéronionl, cl' Cil vieillard do peu d'eHpril, et qui tient opMiiàlréineiit à d'anciens préjugé».
PERRUQUIER. ». m. Celui qui fait des perruques, qui coiffe et rase, lion perruquier. .Mauvais perruquier. On appelle Perru(iuière, I,a feiiimo d'un perruquier.
PIOR.s, ERSE. adj. De couleur entre le verl et le bleu. Minerre aux yeux pert. Un chaperon de couleur perse. Il est vieux.
PERSE, s. f. .Sorte de toile peinte qui vient de Perse, ou qui est faite à l'imitation dos toiles de Perse. Vn meuble, une tenture, une robe de perse.
PERSÉ«:i-T.lXT, AXTE. adj. Qui se rend incommode par ses iinportunilés. c'est l'homme du monde le plus persécutant. Vous êtes bien persécutant. C'est ttne femme fort persécutante. Il a des créanciers fort persécutants.
PERSÉCUTER. V. a. Vexer, inquiéter, tourmenter par des voies injustes, par des poursuites violentes. Persécuter les gens de bien. Lesempereurs qui ont persécuté les chrétiens.
Il s'emploie figurément et au .sens moral. Ses remords le persécutent. La fortune, le sort ne se lasse point de le persécuter.
Il signifie aussi, par exagération. Importuner, presser avec importunité, se rendre incommode. C"es( un /lomme qui me persécute continuellement. Il a tant persécuté son rapporteur , qu'enfin son affaire est jugée. Si vous ne persécutez votre avoué, vous ne verre: pas la fin de votre procès. Il a un créancier qui lepersécute étrangement. Il me persécute de ses vers. Il y a des gens qui persécutent par leur amitié, comme d'autres par leur haine.
PERsÉciTÉ, KE. part, passé.
PERSÉCUTEUR , TRICE. s. Celui, celle qui persécute. IS^éron fut un des plus grands persécuteurs des cliréliens. Le persécuteur de l'innocence. Elle fut la persécutrice des gens de bien.
Il se dit aussi, par exagération, d'Un homme pre.ssant, incommode, importun.
C'est un persécuteur fâcheux. Il ne me quitte point, c'est mon persécuteur éternel.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Cet homme est animé d'un zèle persécuteur
PERSÉCUTIOX. s. f. Vexation, poursuite injuste et violente. L' Evangile dit. Heureux ceux qui souffrent persécution pour la justice! Toutes les persécutions qu'on a faites aux chrétiens, qu'on a exercées contre les chrétiens, n'ont servi qu'à en augmenter le nombre. Cruelle, sanglante, longue persécution. Durant la première persécution.
Lapersécutionde yéron. deDioelétien,elc., Celle que les chrétiens ont soufferte sous Néron, sous Dioclétien, etc. Oii compte dix persécutions , dont celle de \éron est la première.
Persécution, se dit aussi, par exagération, d'Une importunité continuelle dont on se trouve fatigué. /( est tous les jours à me presser, c'est une persécution perpétuelle, c'est une persécution.
PERSÉE. s. m. T. d'Astron. Nom d'une constellation de l'hémisphère boréal.
PERSÉVÉRAM.MEXT. adv. .•Vvec persévérance, s'occuper persévéramment de son salut, de la. recherche de la vérité.
PERSÉVÉR.tXCE. s. f. Qualité ou action de celui qui persévère. Persévérance dans le travail. Persévérance dans le bien, dans le mal. Cela demande une grande persévérance,
PERSONNE
une longue persévérance. C'est une persévérance louable. La persévérance filiale. Il a obtenu cet emploi par sa persécérance, à force de persévérance. Une fjrande persévérance dans les exercices de piété. Employé absoliiincnt , il signifie presque toujours, Fermeté et conslance dans la foi , dans la piété. Le don de perscrérance.
PERSÉVÉRANT. .\.\TE. adj. Qui per- .sévère. Il faut être persécéranl dans le bien. C'est un homme persévérant. Une vertu persévérante. Vn mal persévérant.
PERSÉVÉRER. V. n. Persister, continuer de faire toujours une même chose, demeurer ferme et constant dans un sentiment, dans une résolution. Persévérer dans l'étude, dans le travail. Persévérer dans une résolulion, dans un dessein. Persévérer à soutenir ce que l'on a dit. Persévérer dans la foi. Persévérer dans le bien. Persévérer dans l'endurcissement. Persévérer dans ses erreurs. Persévérer dans ses refus. Persévérer dans son silence, dans sa déposition, dans ses dénégations.
PERfÉvÉRER , employé absolument, signifie presque toujours, Persister dans le bien. Celui qui persévérera jusqu'à ta ftn sera sauvé. Ce n'est pas tout que de bien commencer, il faut persévérer.
Je persévère, signifie quelquefois. Je suis toujours du même avis.
Fig., Son mal persévère, Il résiste aux remèdes.
PERSIC.VIRE. s. f. T. de Dotan. Plante à fleurs roses ou blanches, qui croit ordinairement dans les lieux humides, et qu'on emploie pour l'ornement des jardins.
PERSI<:OT. s. m. Liqueur spiritueuse faite avec de l'esprit-de-vin, des noyaux de pêche, et autres ingrédients.
PERSIE.V.VE. s. f. Nom qu'on donne à ces sortes de jalousies ou châssis de bois, qui s'ouvrent en dehors des fenêtres, comme des contrevents, et sur lesquels sont assemblées à égales distances des tringles de bois plates, disposées en abat-jour, qui rompent la lumière, et donnent entrée à l'air dans l'appartement. Fermer, ouvrir les Persiennes. Je l'ai aperçu à travers les persiennes.
PERSIFL.VGE. s. m. Discours de celui qui persillé. Il s'est permis envers lui un indécent persiflage. Ce ne sont pas là des propos sérieux et sensés, ce n'est que du persipnge. Tout son discours n'est qu'un long persiflage.
PERSIFLER. V. a. Tourner quelqu'un en ridicule, en lui disant d'un air ingénu des choses flatteuses qu'il croit sincères. /( a cruellement persiflé cet homme. Cet homme ne s'aperçut pas qu'on le persiflait. Vous voulez n\e persifler.
Il s'emploie quelquefois neutralcmcnt, et signifie, Parler avec ironie, avec moquerie On ne sait que penser de tout ce qu'il dit, il persifle sans cesse. Il ne raisonne pas, il persifle.
Persifm':, ée. part, passé.
PERSIFLEUR, s. m. Celui qui persifie.
C'est un persifleur, un misérable, un impitoyable persifleur.
PERSIL, s. m. (On ne fait pas sentir l'L.) Plante potagère qui ressemble au cerfeuil, et qui sert à divers usages pour la cuisine. Cueillir du persil. Hacher du persil. Frire du persil. Mettre du persil autour du bœuf. Des artichauts frits au persil. Des racines de persil.
Prov. et fig.. Grêler sur le persil. Exercer
son autorité, son pouvoir, ses talents, sa critique, etc., contre des gens faibles, ou dans des choses de nulle conséquence.
PERSILL.\DE. s. f. (Les L sont mouillées.) Sorte de ragoût fait de tranches de bœuf froid avec du persil. Une bonne persillade. Du bœuf à la persillade.
PERSILLÉ. ÊE. adj. (Les L sont mouillées ) 11 n'est guère usité que dans cette locution. Fromage persillé, Certain fromage dont l'intérieur est parsemé de points ou taches verdâtres, comme si l'on y avait mis du persil haché.
PERSIQUE. adj. des deux genres. Qui appartient à l'ancienne Perse.
11 se dit, particulièrement. D'un ordre d'architecture, dans lequel on substitue au fut de la colonne dorique, des ligures de captifs qui portent l'entablement.
PERSIST.VXCE. s. f. Qualité de ce qui est persistant ; Action de persister.
PERSISTA.VT, AXTE. adj. T. de Botan.
11 se dit Du calice qui .subsiste lorsque la fleur est tlétrie, des feuilles qui ne tombent pas en automne , des stipules qui restent après la chute des feuilles. Calice persistant. Feuilles persistantes. Stipules persistantes.
Persistant, se dit quelquefois dans le langage ordinaire D'une chose qui dure, qui ré.siste, D'une personne qui a de la persistance. Un mal persistant. Il se montra en cette occasion fort persistant.
PERSISTER, v. n. Demeurer ferme et arrêté dans son sentiment, dans ce qu'on a dit, dans ce qu'on a résolu. Il persiste dans sonpremier avis. Les témoins persistent dans leur déposition. Il persiste à nier. Il persiste dans la rébellion, dans la désobéissance. Persister à soutenir une mauvaise doctrine, à défendre une mauvaise cause. Persister dans sa résnlutioti. Persister dans la foi, dans l'incrédulité , dans la vertu, dans le vice, dans son amitié, dans sa haine.
.\bsol., Je persiste, Je suis toujours du même avis.
PERSONNAGE, s. m. Personne. En ce sens, il se dit principalement Des hommes, et il comprend une certaine idée de grandeur, d'excellence. Les plus grands personnages de l'antiquité. C'est un des plus grands, des plus illustres personnages de ce siècle. Il se croit un personnage, un grand personnage. Trancher du personnage. On dirait de quelque personnage.
Il s'emploie quelquefois comme terme de dénigrement , et alors sa signification est ordinairement déterminée par quelque épithète. C'est un fort sot personnage. C'est le plus ridicule personnage que l'on puisse voir. Cjuel personnage inepte! Voilà un impudent personnage. Vous êtes un plaisant personnage. Je connais le personnage.
PERso.NN.iGE. se dit eucorc Des personnes mises on action dans un ouvrage dramatique ; et, en ce sens, il s'applique aux femmes comme aux hommes. Tartufe est le personnage le plus profond qu'un poète comique ait pu concevoir. Joad dans Alhalie est un personnage sublime. Zaïre est un des personnages les plus louchants qui soient sur la scène. Dans une comédie de caractère, toutes les parties de l'action doivent se rapporter au principal personnage. Il y a dans cette pièce trop de personnages, trop de personnages accessoires, secondaires. Ce personnage est inutile à l'action. La liste des personnages. On dit de même. Les personnages d'un dialogue.
Il se dit quelquefois de Ces mêmes per-
sonnes, par rapport aux comédiens qui les représentent. Il fait, il joue le premier personnage, le principal personnage. Il joue bien son personnage. Il fait, il joue le persnnnage d'Œdipe, de Burrhus. Elle fait, elle joue le personnage d'.\ndromaque.
Use dit.parextension. Des personnes qui figurent dans un poème narratif, dans un roman. Ce romancier a trop multiplié îet personnages secondaires.
I""ig., C'est un personnage de roman, se dit D'un homme dont la vie a été fort aventureuse.
PersonnaiiE, se dit, figurément, de La manière dont on se conduit, du degré de considération qu'on a. Cet homme-là est destiné à jouer un grand personnage. Il joue un mauvais personnage, un étrange personnage dans cette affaire. Vous me faites faire là un étrange personnage. Il fait un triste, un sot, un plat personnage. Il joue bien, il soutient bien son personnage- Un courtisan est obligé de jouer bien des personnages à la fois Un fripon ne fait pas longtenxps le personnage d'homme de bien.
Personnage allégorique. Être métaphysique ou inanimé que la poésie ou la peinture personnifie La Renommée, dans l'Énéide, et la Mollesse, dans le Lutrin, sont des personnages allégoriques. Rubens, dans sa galerie du Luxembourg , a fait un grand emploi des personnages allégoriques.
Tapisseries à personnages. Tapisseries où il y a des figures d'hommes et de femmes, et des histoires repré.sentées. Tapisseries à grands personnages, à petits personnages.
PERSONNALITÉ. S. f. Terme didactique.
Ce qui appartient essentiellement à la personne, ce qui lui est propre, ce qui fait qu'elle est elle-même, et non pas une autre. Le sentiment de l'existence passée et actuelle, est ce qui nous avertit de notre personnalité. La perte totale de la mémoire détruirait le sentiment de la personnalité.
Il signifie aussi, Caractère, qualité de ce qui est personnel. Dans cette affaire, dépouillons toute personnalité pour juger sainement.
Il signifie aussi. Le défaut, le vice d'une personne qui n'est occupée que d'elle-même. Cet hon\me est d'une personnalité odieuse, insupportable.
Il signifie encore. Un Irait piquant, injurieux et personnel contre quelqu'un. Il y a dans cette critique beaucoup de personnalités. Ce propos est tine personnalité, une personnalité offensante. En discutant, on ne doit se permettre aucune personnalité. C'est xtne personnalité blâmable, que de faire sur la scène xtne allusion maligne au nom, aux habitudes, aux ouvrages d'un liommc connu.
PERSONNE. S. f. Un homme ou une femme. C'est une personne de mérite, d'esprit. Une personne de condition. Les personnes de qualité. C'est la personne du monde qui reçoit le mieux ses amis. La plupart des personnes que j'ai vues me l'ont assuré. J'ai vu la personne en question, la personne dont vous m'avez parlé. Payer tant par personne. Des personnes des deux sexes. Des personnes constituées en dignité. Des personnes qualifiées. Des personnes comme il faut. Des personnes fort éclairées. Des personnes très bien intentionnées. Personne libre. La qualité des personnes. Les choses et les personnes. Subrogation, substitution de personne. Il prouva qu'il y avait erreur en la personne.
Acception de personnes. Préférence qu'on donne à une personne plutôt qu'à une au-
ItSONNl
l'KIîSl'KCTIVK
Iro, iiicllniilion (in'nii a à la fiivniiscr. ;( n'i/ n ;Mii/i( il'aiTi'/Wi/Jii ilr pfixiiitnes ili'ianl Dii'H. /,« justice ne doit imint faire acee]>liiin des personnes. Je iléciderni entre enr S(ins faire ncreiitinnde iiersuntirs, \(ins (id'c;itiini de personnes.
l'unsDNNK, so (lit (iimlqii(>f(>is pimr l'orsoniia^:!.'. /( l'inil la seconde personne dit royaume.
PKitso^NK. w (lit Des fcmiiiivs sinilcmpiil, dans corlainos phrases où colle aerepllon csl (léleniiiiiée par le sens total. C'est la lilits helle jiersonne da monde, une des plus In'Ues personnes du monde, une des jolies personnes du monde. Voilà une belle personne, une jeune personne bien faite. ' » pensionnat de jeunes personnes.
Peksonni:, se dit (nielquctois d'I'n homme ou (l'une femme, considen-son eux-nu'mcs, ol abslraction faite de quelque circonstanee extérieure. Peu de gens savent séparer la personne de son i^élement. Ce n'est pas à la personne qu'on en peut, c'est à l'emidoi.
Pkrsonne, pr("C(M(i d'un adjectif possessif, so dit de La vie, du corps de celui qui parle, à qui l'on parle, ou dont on parle. J'ai répondu de sa personne. Il crpose sa personne. On a attenté à sa jiersonne. sur sa personne.
Je ne réponds que de ma personne. Je no réponds que de moi.
On s'est assuré de sa personne, On l'a arrêté, on lui a donné des gardes.
Payer de sa personne. S'e.\posor au péril avec courag-e; et, en général. S'acquitter parfaitement de son devoir. /( a bien payé do sa personne. Ils ont bien payé de leur personne.
Aimer sa personne, .\imor ses aises, avoir grand soin de sa santé, de son corps, de son ajustement. On dit dans le même sens. Avoir soin de sa personne.
Être content de sa jiersonne, de sa petite personne, Être fort satisfait de soi-même.
Cet homme est bien fait de sa jiersonne. Il a une helle taille, il est hien proportit)nné.
La personne du roi. Le roi. La personne du roi est inviolable. Un ambassadeur représente la personne du roi dans le pays oit il est envoyé. Le roi l'a attaché à sa personne, l'a approché de sa personne, lui a confié la garde de sa personne.
En Théologie, Les personnes divines, les trois personnes divines, les trois personnes de la Trinité, Dieu le Père, Dieu le Fils, et le Saint-Esprit. La première, la seconde, la troisième personne de la Trinité. Un seul Dieuentrois personnes. La seconde personne de la Trinité s'est incarnée pour racheter le genre humain.
En personne, en propre personne. Moimême, vous-même, lui-même. Ces expressions, dont on se sert pour donner plus de force à ce que l'on dit, ont toujours rapport au sujet du verbe qu'elles modilient. J'y étais en personne, en propre personne. J'espère que vous vous y rendre: en personne. Il y vint liii-méinc en personne. Il y vint en personne. Ils y sont allés en personne. Le roi commandait le siège en personne. On dit de même, Ce général se porta de sa personne en tel endroit. Il y alla luimémo.
En sa personne, en sa propre personne, so disent dans h; mémo sens, mais ont toujours rapport au régime du verbe. C'est l'offenser en sa personne, en sa propre personne.
En Juriispr., Parlant à sa personne, Par-
T. IL
laul à hii-iuéine. Il ho dit aussi dans le laii- ^;age ordinaire et familier. Je le lui ni dit jiiirlant A sa personne. On dit encore, en termes do Procédure : Signifier à personne ou, domicile. .Assigner une commune en la personne oit ait domicile du maire, le Trésor en la personne ou oit bureau de l'agent, etc. On dit égalcmonl dans le langage ordinaire, olfenser, outrager iiueliju un en In personne d'un autre.
Personne civile, en termes de Jurispr., Être moral, (|ui, en raison de ses droits .actifs ou passifs, a une existence civile.
PERSONNi;, se dit aussi relativement il la conjugaison dos verbes. La première, la seconde. In troisième personne du singulier, du pluriel . La jiremièrr personne marque la personne qui parle ; la seconde, la personne à qui l'on parle; la troisième, la personne ou la chose dont on parle.
Lettre, billet à la troisième personne. Lettre, billet où celui qui écrit parle de luimême à. la troisième personne. Les billets de part sont ordinairement à la troisième personne : M. *** a l'honneur de vous faire part de...
Personne, signifie aussi. Nul, qui que ce soit. En ce sens, il est toujours masculin, toujours précédé ou suivi d'une expression négative, et on ne l'emploie jamais qu'au singulier. Personne ne sera assez lin rdi. Il n'y a personne si peu instruit des affaires, qui ne sache... Je ne connais personne d'aussi lieureux que cette femme. Il n'y a personne au logis. Personne ne peut-il me dire ce qu'il est devenu'/ Personne ne peut mieu.T savoir cela que lui. Personne n'est plus votre serviteur que je le suis. Il a parlé sans que personne le contredit. Il est assez brave pour ne craindre personne. C'est un secret trop important, je ne dois le confier à personne. Je ne veu.c voir personne. Je n'y suis pour personne. Y a-t-il quelqu'un ici? Il n'y a personne, ou ellipliquement. Personne.
Fig. et fam., Il n'y a plus personne au logis, ou simplement, Il n'y a plus personne, se dit Do quelqu'un qui a perdu la tête. Cette dernière phrase se dit aussi quelquefois D'une personne qui vient do mourir.
PERSONNE, se prend aussi dans le sens de iju(-'lqu'un. Personne oserait-il nier'/ Y a-t-il personne d'assez hardi'? .Si jamais personne est assez hardi pour l'entreprendre, il réussira. Je doute que personne y réussisse.
PERSOXXÉE. adj. f. T. do liutan. Use dit Des fleurs qui ont quelque ressemblance avec le mufle d'un animal. La gueule-deloup est une fleur personnèe.
11 s'emploie aussi substantivement. Les personnèes.
PERSO.VXEI,, ELLE. adj. Qui est propre et particulier à chaque personne. Mérite personnel. (Jualité personnelle. Intérêt personnel. Venger une injure personnelle. Ce fait m'est personnel. Dans cette remaniue il n'y a rien de personnel. Rien qui s'applique à une personne plutijt qu'à une autre.
Prov., Les fautes sont personnelles. On n'est pas responsable dos fautes d'autrui.
Critique personnelle. Celle où l'on s'attache moins à. relever les fautes do l'ouvrage, qu'à censurer la vie. les actions, le caractère do l'auteur. La critique personnelle est odietise.
En Jurispr., Action personnelle, .\ction par laquelh^ on poursuit une personne qui est redevable ou obligée on son propre nom. Droit personnel. Droit tellomcnt attaché à
la personno, qu'il ne peut être transporté à un(" aulrc. Ils sont opposé» à Action réelle cl liroit réel.
Kn tonnes do Finances, Contribution personnelle, Celle que l'on paye individucllomont, à raison do sa personne, do son logement, etc.
Entrée perinnnclle. Droit d'entrer dans un spectacle, dans uno assomblêe. etc., qui ne peut se conununiipier, s(; Iransmcttrc à d'autres.
En Grammaire. Pronom personnel. Pronom qui marqiu: la pirsoruie, conunc Moi, (ot, iiti, nous, vous, eux, soi, se. Voyez Pbo-
NO.M
PERSONNEL, signifie aussi, Qui est égoïste, qui n'est occupé f[uo de soi. Cet homme est très personnel. Un dit dans le mémo sens, /( est d'un caractère très personnel.
Pkhsonnel, s'emploie quelquefois substantivement, et il se dit Des bonnes ou mauvaises qualités de la personne dont on parle. Son personnel est très aimable. Son personnel est odieux. Dans cette acception, il vieillit.
Personnel, en termes d'Administration, se dit Des personnes attachées à un service public; par opposition à Matériel, qui so dit Deseirots, des objets affectés à ce même service. Dans ce ministère, les dépenses relatives au personnel excèdent de beaucoup celles qui concernent le matériel. Le directeur du personnel.
PERSOXXELI.E.ME.VT. adv. En la personne de celui dont il .s'agit. Dans ce sons, il a toujours rapport au régime du verbe qu'il modifie. Il m'a offensé personnellement. Il vous a attaqué personnellement. Il l'a pris personnellement à partie.
Il signifie aussi. En sa propre personne; et, en ce sens, il a toujours rapport au sujet du verbe. i'Ire personnellement responsable d'une cliose. S'obliger personnellement.
PERSOXXIFIC.4TIOX. s. f. L'action de personnifier ; Le résultat do cette action. La personnificationdes êtres métaphysiques tient lieu, dans plusieurs poèmes modernes, du merveilleu.r imaginé par les anciens. La Mollesse,dans le Lutrin, est une persontiification. On dit par personnification. Être dans les bras de la mort, du sommeil.
PERSOXXIFIER. v. a. Attribuer à une chose inanimée ou métaphysique la figure, les sentiments, le langage d'une personne réelle. Personnifier la Justice, la Prudence. Les poètes et les peintres personnifient tout.
Il signifie quelquefois. Offrir dans sa personne l'image d'une vertu ou d'un vice. Cet homme personnifie en lui l'honneur, la probité. Néron personnifiait en lui la cruauté.
Personnifié, ée. part, passé. Il est la modestie, la douceur, la bonté personnifiée. C'est la sollise, l'insolence personnifiée.
PERSPECriF, IVE. adj. T. do Peinture et de Dessin. Qui représente un objet en perspective. Plan persjiectif. Représentation, vue perspective.
PERSPECTIVE, s. f. Partie de l'optique qui enseigne à représenter les objets selon la différence que l'éloignement et la position y apportent, soit pour la figure, soit pour la couleur. Ce peintre entend bien la perspective , les régies de la perspective La perspective n'est pas bien observée dans ce tableau. Il enseigne, il apprend la perspective.
Perspective linéaire. Celle qui se fait par les lignes seules. Perspective aérienne. Colle qui so fait par la dégradation des couleurs ou des teintes.
PERSPICACE
PERTLNENT
Perspective, se dit aussi d'IInc peinture qui représente des jardins, des bâtiments, ou autres choses semlîlables en éloignement, et qu'on met au bout d'une galerie ou d'une allée de jardin, pour tromper agréablement la vue. Ce peintre a fait une belle perspective.
Perspective, signifie encore. L'aspect que divers objets vus de loin ont. par rapport au lieu d'où on les regarde. Voilà un coteau qui fait une belle perspective, une agréable perspective. Cela borne la perspective. Une perspective riante.
Perspective , s'emploie figurément en parlant Des événements houi'cux ou malheureux qui se présentent dans l'avenir comme étant presque certains, quoique encore éloignés. Il ala perspective d'une grande fortune. Vous avez acquis une fortune honnête ; roKs jouirez du repos et de l'aisance dans votre vieillesse : c'est une perspective satisfaisante. Il a une belle persiiective, une fâcheuse perspective devant les yeu.t.
E.N PiiBspECTivE. loc. adv. Dans un certain éloignement, mais à la portée de la vue. Du haut de cette colline on voit Paris en perspective. Celte maison de campagne a Paris en perspective.
Il se dit aussi figurément, et signifie, Dans l'avenir. Il est fort riche , mais ce n'est encore qu'en perspective. Être heureu.x en perspective.
PERSPICACE, adj. des deux genres. Qui a de la perspicacité. Il est très perspicace.
PERSPIC.4CITÉ. s. f. Pénétration d'esprit, qui fait apercevoir avec justesse et protondeur les choses difficiles à connaître. Il a beaucoup de perspicacité. Il est d'une grande perspicacité.
PERSPICUITÉ. s. f. Terme didactique.
Clarté, netteté. Il ne se dit guère qu'en parlant D'un discours, d'un écrit. La pcrsp'icuité du style. Il est peu usité.
PERSPIR.VTIO.V. s. £. T. de Médec. Transpiration insensible.
PERSU.\DER. v. a. Porter quelqu'un à croire, le décider à faire quelque chose. Rien ne persuade plus elJicacement les hommes que l'cremple. Il m'a persuadé de la sincérité de ses intentions. Je suis persuadé que c'est un très honnête homme. Cela m'apersuadé de son bon droit. Il s'est laissé persuader trop aisément. Je l'ai persuadé de la nécessité de faire telle chose. Vous m'avez persuadé, mais non ims convaincu.
Il régit souvent la chose directement, et la personne avec la préposition à. Persuaderune vérité à quelqu' un. Il rejetait sa faute sur celui qui lui avait ]>ersuadé de la faire. On lui a persuadé de se marier.
Il s'emploie quelquefois absolument. Cet homme a l'art de persuader. Les exemples persuadent mieu.r que les paroles. Il faut être sincère pour persuader. Ce discours ne persuada pas.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel régime indirect, et signifie, Croire, s'imaginer, se figurer. Il se persuade que tout le monde l'admire. Ils s'étaient persuadé qu'on n'oserait les contredire.
PERSUADÉ, ÉE. part, passé. Un homme bien persuadé, une femme bien persuadée des vérités de sa religion. J'ai fait telle chose, persuadé que vous le trouveriez bon. Soyez bien persuadé que...
PERSU.VSIF, IVE. adj. Qui a la force, le pouvoir de persuader. Raison convaincante et persuasive. Ton persuasif . Langage persuasif
Il signifie aussi. Qui a l'arl, le talent de persuader, orateur éloquent et persuasif. Vous êtes persuasif.
PERSUASION, s. f. .\ction de persuader.
L'éloquence a pour but ordinaire la persuasion. Cet orateur a le don, le talent de la persuasion. Agir à la persuasion d'un autre.
Fig., Avoir la persuasion sur les lèvres. Être fort persuasif, fort éloquent.
Persuasio.n, signifie aussi. Ferme croyance. J'ai agi dans la persuasion que vous m'approuveriez. J'ai la persuasion qu'il m'est attaché. Je suis dans la persuasion qu'il me rendra ce service. J'en ai la persuasion. Il restait dans ces sentiments par persuasion et non par caprice ou par entêtement.
PERTE, s. £. Privation de quelque chose d'avantageux, d'agréable ou de commode, qu'on avait. Grande perte. Perte légère. Perte de biens. La perte totale de ses biens. La perte de la vie. La perte de l'honneur. La perte de la parole. La perte de la vue. Perte de mémoire. La perle du sommeil. Perte d'appétit. La perte des bonnes grâces de quelqu'un. Perte cruelle, irréparable. Faire une perle. Essuyer une perte. Réparer une perte. Être dédommagé d'une perte. Se consoler d'une perle. Il a fait de grandes pertes au jeu.
Il .se dit, dans un sens particulier, en parlant Des personnes dont on est privé par la mort. La perte de son père, de sa mère, de ses proches. J'ai à regretter la perte d'un de mes meilleurs amis. Vous avez faitune grande perte en perdant votre père. Ce jeune peintre est mort hier ; c'est une perte, c'est une grande perte.
Je prends .part à la perte que vous avez faite, se dit À une personne qui vient de perdre un parent ou un ami . pour lui témoigner que Ion compatit à sa peine, qu'on partage son afllictiou.
Au Jeu, Être en perte de telle somme. L'avoir perdue. Quand je suis sorti, il était en perte de cinquante francs; et absolument, il était en perte. Depuis six semaines, je suis toujours en perte.
Se retirer sur sa perte , Quitter le jeu quand on perd ; et , figurément , Se retirer du commerce du monde ou des affaires , après un mauvais succès.
Perte, signifie aussi. Les hommes tués ou bles.sés dans une bataille ; alors il se met presque toujours au pluriel. Les pertes de l'ennemi furent plus fortes que les nôtres.
litre repoussé avec perte, se dit au propre D'une troupe qu'on fait reculer en lui tuant du monde ; et, figurément et familièrement, D'un bonime qui a un désavantage marque dans une dispute, dans une contestation.
Perte, se dit encore de Ce qui s'échappe, •se perd. Une perte de gaz. Dans ce catial il y a des pertes d'eau. La perle du Rhône, Le lieu où le Rhône disparait sous les rochers.
Perte de sang, Maladie qui survient quelquefois aux femmes, et qui consiste en un écoulement de sang irrégulier et abondant. Elle est sujette à des pertes de sang , à de grandes pertes de sang, et absolument, ci des pertes, à de grandes pertes.
Perte, signifie aussi. Dommage, diminution de bien, de profit. Il y aurait trop de perte pour moi à prendre cette maison en échange de la mienne. Ce négociant a trouvé plus de perte que de profit dans celte spéculation. Il y aura de la perle, beaucouji de perle dans la coupe de cet habit, à cause du peu de largeur de l'élojfe. C'est à peine si dans cette affaire la perle est compensée par le gain, si les perles sont couvertes, sont rachetées par
les profils. Cjuand il mourrait, il n'y aurait pas grand' jiertc.
Il signifie encore, Ruine, en ce qui regarde le gouvernement, la fortune, la réputation , les mœurs , etc. Ce serait la perte des affaires. Il pensa causer la perte de l'Etat, la perte totale de l'État. La perte de son crédit, de sa faveur, de sa fortune, de sa réputation est venue de sa mauvaise conduite. Ce qu'il a entrepris causera sa perte, sera sa perte. Il y trouvera sa perte. Courir à sa perte. Les mauvais conseils, les mauvais exemples ont conduit , ont poussé ce jeune homme à sa perte, l'ont entraîné à sa perte.
Jurer, résoudre la perte de quelqu'un, Résoudre, jurer sa mort, sa ruine.
En Théol., La perte de ('dmp, La damnation éternelle.
perte, se dit quelquefois d'Un mauvais succès, d'un événement désavantageux dans une affaire, dans une entreprise, etc. La perte d'une bataille. La perte d'un procès. La perte d'une gageure.
Il signifie aussi. Le mauvais usage ou l'emploi inutile que l'on fait d'une chose. Voilà une grande perte de temps. Je regrette fort la perte de ma journée. Ce serait peu que la perle de mon temps, de mes pas, de mes peines, de mes soins, de mes travaux, si je n'avais éprouvé mille contrariétés, mille dégoûts. C'est une perte irréparable que celle d'une jeunesse passée dans la dissijiation. La perte d'une oi'casion si belle ne saurait causer trop de regrets.
À perte, loc. adv. Avec perte. Vendre à perte, donner à perte. Perdre sur la marchandise que l'on vend. Travailler à perte, se dit D'une usine dont les prolits ne couvrent pas les dépenses.
À perte de vue. Locution adverbiale dont on se sert en parlant D'une vue si étendue, qu'il est impossible de distinguer les objets qui la terminent. Une allée à perle de vue.
Fig. et fam.. Raisonner, discourir à perte de vue. Faire des raisonnements vains et vagues, qui n'aboutissent à rien.
Courir à perte d'haleine, Courir jusqu'à perdre la respiration.
En pure perte, loc. adv. Sans utilité, sans effet, sans motif. Ce que vous faites, ce que vous dites est en pure perte. Vous prenez bien de la peine en pure perte. Vous vous tourmentez en pure perte.
Dans la poursuite du procès qu'il a gagné, il a fait beaucoup de frais en pure perle, qui sont tombés en pure perle, Qui ne lui seront pas remboursés. Tout ce qu'il a fait dans cette entreprise lui est tourné en pure perte. Ne lui a causé que du dommage.
PERTlXAClTiî. s. f. Ténacité extrême, opiniâtreté, entêtement.
PERTIXE.MMEXT. adv. Ainsi qu'il convient, comme il faut, avec jugement, convenablement. Il ne se dit que Des discours. Il en parle pertinemment , très pertinemment et en habile homme. Il en a discouru pertinemment.
PERTI.VENCE. s. f. Qualité de ce qui est pertinent. Il ne se dit qu'en termes de Procédure. La pertinence des moyens, des faits et articles.
PERTI.VENT, E\TE. adj. Qui est tel qu'il convient. Il ne s'emploie guère que dans les locutions suivantes: Raisons pertinentes. Excuses pertinentes.
En termes de Procédure, Moyens pertinents et admissibles, faits et articles perti-
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tlocision.
I>I':h'I°I!IS. h. m. Trou, ouvorturo. Il no siî ilil plus ;;ui''rc(|uo Dos i)Uvorlun-s (ju'oii pnitii|ni' iiuiu'ili^^ui'ilaiisiiMtauu-sriviorcs, pi)ur laisser passoi' les haleaux. Le passaye (/iv ;iiT(i(is sureelteririt're, retarde beaucoup les lialediix.
l'Kimis, en Uéograpliio, se dit île Certains délroils serrés entre une ilc cl la terre ferme, ou onlro deux iles. Le pertiiis de Maumussnn. Le perluis dWnliiiche.
PKKTlTIS.VXK.s. f. Kspèee île hallebarde dont le fer elail plus lonf?, pluslarjçeet plus tranchant (|ue celui des autres armes de ce fîcure. /( tenait une jiertuisane à la main. Il renti un roui) de jifrliiisane.
PKRrrKBAriiHK. TKICE.s. Cclui.colle qui cause du trouble, rrriurbaleur du repos public. Il y a eu du désordre dans ce collège, on a renvoyé les perturbateurs à leurs parents.
Médecine perturbatrice. Méthode de traitement qui consiste à employer des moyens aciifs, propres à troubler la marche des maladies. Dans cette locution et dans la suivante, l'erturbatrice est employé adjectivement.
En Mécanique, Force perturbatrice. Celle qui trouble la réifularilé des mouvements
PKK rrilBATIOX. s. t. Terme didactique.
Trouble, émotion de l'àmc à l'occasion de quelque mouvement qui se passe dans le corps.
II se dit, en Astronomie, Des dérangements que les corps célestes soufïrent dans leurs mouvements par leur action nuituelle.
Il se dit aussi, en Médecine, Du trouble causé dans les fonctions animales par quelque maladie ; et dans la marche d'une maladie par quelque remède énergique.
PERTiRn.vTioN, sc dit, par extension. Des bouleversements qui surviennent dans un État.
PERVENCHE, s. f. Genre de plantes dont l'espèce indigène a la fleur bleue ou blanche, et le feuillage d'un beau vert. Grande perrenche. l'clile percenclie.
PERVERS. ERSE. adj. Méchant, dépravé.
Vn naturel pervers. Un homme perrers. Le monde est bien pervers. Avoir des sentiments perrers. Doctrine perverse. Opinion perverse. Mceurs perverses.
Il s'emploie aussi substantivement, mais seulement au masculin. Dieu cliâtiera les perrers.
PERVERSIOV. s. f. Changement de bien en mal en matière de religion et de morale. La soif des richesses cause la perversion des uiirurs.
PERVERSITÉ, s. f. Méchanceté, dépravation. La perrersilédu siècle. Là, perversité des moeurs. La perversité d'une doctrine. La perversité de son naturel.
PERVERTIR, v. a. Faire changer de bien en mal, dans les choses de religion et de morale. Pervertir un chrétien. Pervertir un jeune homme, en le jetant dans le vice, dans la débauche. Pervertir la jeunesse, pervertir un bon naturel. Le luxe a perverti bien des femmes.
Pervertir l'ordre des choses. Troubler un ordre établi.
Fig. , Pervertir le sens d'un passage, Le dénaturer , l'altérer ; substituer un taux sens à celui qui est reconnu pour le véritable.
I'i;iivi;iiriii, s'emploie quelquefois avec le pi'iinom personnel, et il sigiiilie, Devenir pervers. Ce jeune homme s'est promptrmenl lierverti.
l'i;ii\ r.iiTi, m:, part, passé.
PERVERi'IKSEME.M'. s. m. .\ction de pei'vi'ilir, résiillat de cette action. Le pervertisseinent de la jeunesse. Le perverlissemeiit des mwurs.
PES
PESADE. s. f. T. de Manège. Air relevé, ilaiis lequel le cheval s'élève du devant, sans que les pieds de derrière quillenl leur place.
Pesade de clièvre, Pcsade dans laquelle le cheval ne plie pas les jambes de devant. ou Pes.ide trop haute, dans laquelle il joue de l'épinello avec les jambes de devant.
PES.V«;E. s. m. Action de peser. Il se dit particulièrement de I, action de peser les jockeys, avant les courses de chevaux. L'enceinle du pesage.
PES.VM.ME.N'r. adv. D'une manière pesanle. Marcher pesamment. Être velu pesamment.
Pesamment armé, se dit Des soldats de l'antiquité, fantassins ou cavaliers, qui étaient armés de toutes pièces.
Fig., Parler, écrire pesamment, Parler, écrire sans facilité, sans grâce.
PES.WT, A.\TE. adj. Qui pèse, qui est lourd. Il est opposé à Léger. Toutes les choses pesantes tendent en bas. L'or et le platine sont les pltis pesants de tous les métaux. Corps pesant. Machine lourde et pesante. Fardeau pesant. Charge pesante.
En termes de Manège, Ce cheval est pesant à la main. Il porte la tête basse, et il s'appuie sur le mors, cheval pesant. Cheval qui ne s'enlève pas facilement du devant.
Fig. et fam., (X homme est pesant à la main, Il est ennuyeux, lourd et incommode dans la conversation.
Ce maitre d'écriture, ce chirurgien, ce peintre, etc., a la main pesante. Il écrit, ilopère, il peint sans facilité, sans légèreté.
Fig., Il a la main pesante, il a le braspesant, se dit D'un homme fort et robuste, qui donne de grands coups. On le dit aussi, figurémont et familièrement. D'une personne dont le ressentiment et la vengeance sont à craindre.
Avoir la tète pesante. Éprouver dans la tète un sentiment de pesanteur.
Pesant, signifie aussi. Tardif, lent. Le bœuf est un animal pesant. Cet homme devient pesant , commence à devenirpesant. Être pesant et paresseux. L'âge a rendu ce cheval pesant. Une marche pesante.
Pep.^nt, s'emploie figurément en parlant De l'esprit, du discours, du style, etc., et signifie. Qui manque de vivacité, de légèreté, de grâce. Il a l'esprit pesant. Il est d'une conversation pesante. Son entretien est des plus pesants. .Son style est pesant. C'est un écrivain bienpesant. C'est un i)esant érudit. Il est né triste et pesant, il fait l'enjoué et l'agréable. lise croit grave et n'est quepesant.
Pesant, dans plusieurs phrases figurées, signifie, Onéreux, fâcheux, fatigant, incommode. C'est une charge pesante gue d'avoir une nombreuse famille sur les bras. Une couronne est pesante à porter. C'est un pesant fardeau que l'héritage d'un nom fameux. La domination de ce prince est un joug pesant
pour ses sujets. Ce» peuples portent un joug liiin pesant.
l'i:sANT, sii^niric aussi quelquefois, Qui est du poids réglé cl ordonné par la loi. Louis d'or pesant, fin n'est obligé de recevoir dans le emumrrce gue de la monnaie pesante, des espèces pesantes.
Prov. et lig., /( vaut son pesant d'or, sc dit D'un honnête homme qui est de bonne compagnie, obligeant, officieux, d'un <^)mmerce sur et ai.sé. Il sc dit aussi De plusieurs choses qu'on regarde comme excellentes dans leur genre. Dans cette phrase, Pesant est employé comme substantif.
Pksaxt, s'emploie aussi adverbialement.
Deux mille livres d'argent pesant. Une livre pesant d'or. Un quintal pesant. Une livre pesant. Deux kilogrammes pesant.
PESA.VTEITR. .«. f. Qualité de ce qui est pesant ; tendance des corps vers le centre de la terre. Les corps tendent en bas par leur propre fiesauleur. La pesanteur d'un fardeau. Le baromètre sert à faire connaître la pesanteur de l'air. Les corps différents ont des i>esanleurs dijfervntes. Les pesanteurs spécifiques des solides, des liquides.
Pesanteur universelle. Tendance de tous les corps planétaires les uns vers les autres. yeulon a découvert la loi de la pesanteur universelle.
PEsvNTEiR, se dit aussi de L'impression que fait lui corps grave ou agité, quand il frappe sur un autre. /( fut étourdi de la pesanteur du coup. La pesanteur du coup le jeta par terre. Il se rompit une côte par la pesanteur de sa chute. Il lui a fait sentir la pesanteur de ses coups, la pesanteur de sa main, la pesanteur de son bras.
Il se dit encore d'Une certaine indisposition qui survient à quelque partie du corps, et qui fait qu'on y sent comme un poids. Aïoir une grande pesanteur de tète. Une pesanteur d'estomac. Il sent une grande pesanteur dans le bras. Il sent de la pesanteur par tout le corps, par tous les membres.
Il signifie quelquefois. Lenteur, défaut d'activité et de célérité. Ce cheval a trop de pesanteur pour être employé comme cheval de selle. Cet homme, que j'ai vu si agile, est aujourd'hui d'une grande pesanteur. Sa marche est d'une pesanteur insupportable.
PESANTEi'R, se dit figurément en parlant De l'esprit, et signifie. Lenteur, défaut de pénétration, de vivacité, de légèreté, de grâce. Avoir une grande pesanteur d'esprit, de la pesanteur dans l'esprit. La pesanteur de son esprit l'cmpéche de saisir promptement ce qu'on lui dit. Cet homme, qui croit avoir de la gravité, n'a que de la pesanteur.
PÈSE. Mot dont on se sert pour former divers composés, qui désignent des instruments employés pour peser des liquides ou des solides.
PESÉE, s. f. L'action de peser. Aranf de lui livrer ces ballots de laine, on en a fait la pesée en sa présence.
Il signifie aussi, La quantité de ce qui a été pesé en une fois. La première pesée est de cinquante kilogrammes. Une forte pesée. Une pesée considérable.
Il sc dit encore de L'effort qu'on fait avec une pince, avec un levier, pour forcer une porte, un volet, pour soulever un corps.
PÈSE-MQliEliR. s. m. Instrument par le moyen duquel on reconnaît, on détermine la pesanteur spécifique des liquides. .\cheler un pèse-liqueur.
PESER. V. a. (.\u futur, Je pèserai, et au conditionnel, .le pèserais.) Examiner la
PÉTARDIER
pesanteur d'uno chose, la conférer avec un poids ccrlaiii, réglé et connu. Peser de la viande. Peser du pain. Peser des ballnts. Peser une pièce d'or. Peser avec des balances. Peser avec une romaine.
Il signifie, au figuré, Examiner attentivement une cliose, pour en connaître le fort et le faible. Peser màremenl les choses, l'eser les raisons pour et contre. Peser les objections qui ont été faites de part et d'autre. Peser les conséquences d'une affaire. Dans toutes les compagnies, on compte les voix, on ne les pèse pas.
Peser ses mots, ses paroles; peser la valeur de chaque (enns.E.xaminer, en parlant, la valeur, la conséquence do ce qu'on dit. En pareille matière, il ne faut pas parler léqèrement ; il faut peser ses mots, tous ses mots, toutes ses paroles.
Peser toutes ses paroles, peser tout ce qu'on dit. Parler avec lenteur et circonspection. C'est un liomme qui pèse toutes ses paroles, tout ce qu'il dit.
PE.'JER.est aussi neutre, et signifie. Avoir un certain poiils. Ce ballot pèse peu, pèse beaucoup. Le tout ensemble pesait plus de cent kilogrammes. Ses vêtements lui pesaient.
Fam. , Cela ne pèse pas plus qu'une plume, so dit D'une chose très légère.
I'"ig. et fam., Il ne pèse pas une once, se dit D'un homme que le contentement rend vif,. léger, alerte.
Cette pièce d'or ne pèse pas, Elle n'a pas le poids fixé par la loi.
Cette viande, cette boisson pèse sur l'estomac. Elle est difficile à digéi'er.
En termes de Manège, Ce cheval pi-.vc à la main. Il s'appuie sur le mors de manière à lasser la main du cavalier.
Fig. et fam.. Peser à la main. Être à charge, ennuyeux, incommode par sa stupidité, par la pesanteur de son esprit.
Fig. et fam.. Cette personne lui pèse sur les épaules. Elle lui est à charge par son importunité.
Fig. et fam., Cette personne, celte chose lui pèse sur les bras, Elle lui est à charge par la dépense qu'elle lui occasionne.
Fig., Cela lui pèse sur le cœur. Cela lui cause du chagrin, du ressentiment.
Fig., Cela lui pèse, Cela lui cause de la peine, de l'inquiétude, de l'embarras.
P"ig., Un secret lui pèse, se dit en parlant D'une personne qui n'est pas capable de garder un secret.
Peser, neutre, se dit quelquefois dans le même sens que Graviter. Tous les corps, suivant Newton, pèsent les uns sur les autres. La lune pèse sur la terre. Toutes les planètes pèsent sur le soleil.
Il signifie aussi. Appuyer fortement sur une chose. Peser sur un levier, sur une bascule. Pesé: sur cette planche pour la maintenir, pendant qu'on la sciera. Peser sur les étriers. Il faut peser davantage sur ce brancard pour l'abaisser.
Il s'emploie aussi figurément, et il signifie. Demeurer plus longtemps, insister plus longtemps. /( faut peser sur cette note. Il faut peser sur cette syllabe.
Fig., Peser sur une circonstance, La faire remarquer.
Peser, au figuré, signifie encore, Exercer sur quelqu'un de l'influence, une sorte de contrainte morale. En cette occasion le ministère pesa fortement sur la chambre et la dècida-
PESiv, ÉE. part, passé.
PESEUR. s. m. Celui qui pèse. Peseur de foin.
PESO.V. s. m. Instrument dont on connait plusieurs espèces ayant des formes différentes, et qui sert à déterminer des pesanteurs ou des forces. La verge d'un peson. Le crochet d'un peson. Le côté fort, le côté faible d'un peson. Peson à ressort. Yoy&i
Ro.MAhNE.
PESS.VIRE. s. m. T. de Chirur. Corps solide qui a différentes formes, et dont on se sert pour la guérison de jikisieurs maladies auxquelles la matrice est sujette.
PESSI.MIS.'»IE. s. m. Manière de penser, opinions des pessimistes.
PESSI.>llSTE. S. m. Celui qui croit que tout va mal, qui voit tout en noir. C'est un pessimiste.
PESTE, s. f. Maladie épidémique, contagieuse, qui produit des bubons, des exanthèmes, etc., et qui cause une grande mortalité. La peste est endémique dans la Syrie et dans l'Egypte. Être frappé de peste, de la peste. Mourir de la peste. Avoir la peste. Gagner la peste. Communiquer la peste. En temps de peste. Remède contre la peste, pour la peste. Préservatif contre la peste. On fait faire quarantaine à ceux qui viennent d'un lieu soupçonné de peste. La peste se mit dans l'armée. F'am., On le fuit comme la peste.
La pesle noire, Terrible épidémie qui sévit sur une grande partie du monde, vers le milieu du quatorzième siècle.
Prov., Dire peste et rage de qtielqu'un. En dire tout le mal possible.
PESTE, se dit, par extension, de Diverses maladies qui font mourir à la fois beaucoup d'hommes ou beaucoup d'animaux. La fièvre jaune est une peste qu'on dit originaire d'.imérique. La petite vérole est une peste dont la vaccine nous a délivrés. La clavelée est la peste des moutons. Le farcin et la morve sont la peste des chevaux.
Peste, se dit, figurément, de Certaines choses pernicieuses et funestes qui corrompent les cœurs ou les esprits. Cette doctrine est une pesle dont on doit prévenir les ravages. La jlatterie est la peste des cours. La discorde est la peste des États.
Il se dit aussi Des personnes dont le pouvoir est funeste, dont la fréquentation est pernicieu.se. Cet homme est une peste publique. Les flatteurs, peste fatale aux rois et aux peuples. Peste de cour. Évite: cet hommelà, c'est une peste. C'est une peste dans une compagnie, qu'un faux frère.
Fam., C'est une méchante peste, c'est une petite pesle, s'est dit d'Un méchant petit garçon, d'une petite fille vive et malicieuse.
Fam., C'est un petit peste, se dit aussi D'un petit garçon qui est malicieux.
Fam., /( est un peu peste, elle est xtn peu peste, se dit D'un homme, d'une femme qui a de la malice, de la malignité. Dans ces phrases, Pesle est employé adjectivement.
Peste, se dit quelquefois par une espèce d'imprécation. Peste de l'étourdi! La peste de l'ignorant! La peste soit de l'ignorant ! Peste soit du vieux fou!
Peste, est aussi Une espèce d'interjection familière dont on se .sert par exclamation. Peste, que cela est beau! Peste, qu'il fait froid! On dit aussi, La peste, vous ne m'y prendre: pas!
PESTER. V. n. Montrer, par des paroles aigres et emiKirtées , le mécontentement qu'on a de quelqu'un ou de quelque chose. C'est un homme qui pesle toujours contre te gouvernement, contre le ministère. Il ne fait
que pester. Il peste contre ses juges. Tout le monde pesle contre lui. Vous avei beau pester, il n'en sera pas autrement. Il est familier.
Prov., Pester entre cuir et chair. Être mécontent .sans oser le dire.
PESTIFERE, adj. des deux genres.
Terme didactique. Qui communique la peste. Un air pestiféré. Il en sort une vapeur pestiféré. Une odeur pestiféré. Il est peu usité.
PESTIFÉRÉ, ÉE. adj. Infecté de peste.
/( venait d'un lieu pestiféré. On brûla ces marcliandises, comme pestiférées.
Il s'emploie substantivement en parlant Des personnes; et il .signifie. Celui qui est atteint de peste, frappé de peste. Il alla visiter les pestiférés.
On le fuit comme un pestiféré, se dit en parlant D'un homme dont on évite le commerce.
PESTILENCE. S. f. Corruption <le l'air, peste répandue dans un pays. Dans un temps de pestilence. Il est vieux en ce sens.
Fig. eten termes de l'Écriture, Être assis dans la chaire de pestilence. Professer une mauvaise doctrine.
PESTILEXT, EXTE. adj. Terme didactique. Qui tient de la peste. Une fièvre pestilente. Respirer un air pestilent. Il est peu usité.
PESTILE.\TIEL, ELLE. (On prononce ciel, cielle.) adj. Pestilent, infecté de peste, contagieux. Un air pestilentiel. Vapeurs pestilentielles. Maladie pestilentielle.
PET
PET. s. m. Vent qui sort du corps par en bas avec bruit. Un gros pet. Un petit pet. Un pet honteux. Faire un pet. Lâcher un pet.
Pet de nonne. Beignet soufflé.
PÉTALE, s. m. T. deBotan. Chacune des pièces qui composent la corolle d'une tleur. Corolle à cinq pétales.
PÉT.4LISME. S. m. T. d'Antiq. Espèce de jugement populaire qui fut quelque temps en usage à Syracuse, et qui était à peu près la même chose que l'ostracisme chez les Athéniens.
PÉT.\R.\DE. s. f. Plusieurs pets de suite. Il ne se dit guère qu'en parlant Des chevaux et d'autres animaux semblables, lorsqu'ils pètent en ruant. Le cheval se mit à ruer et à faire des pétarades.
Il se dit aussi d'Un bruit qu'on fait de la bouche, par mépris pour quelqu'un. H lui a fait une pétarade.
Fig. et fam., /( m'a répondu par une pétarade. Il n'a tait aucun cas de ce que je lui ai dit.
PÉTARD, .s. m. Sorte de machine de fer ou de fonte, en forme de cône renversé, qu'on remplit de poudre à canon, et qu'on attache à une porte pour la briser, ou à une muraille pour l'ébranler. Charger un pétard, .\ttaclter le pétard à une porte.
PÉT.iRD, se dit aussi d'Une pièce d'artifice faite avec de la poudre à canon, et du papier ou du parchemin mis en plusieurs doubles, et extrêmement battu et serré.
Jeter des pétards. Un pétard lui creva dans la main.
PÊTARDER. V. a. Faire jouer le pétard.
Pétarder une porte.
PÉT.\Hi)È, ÉE. part, passé.
PÉTARDIER. S. m. Celui qui fait les pé-
Pl'lTASE — l'KTIT
lards, mi f|iii Irs appliquo. Habile pétardier. Ilurili /ifMiiiii'r.
PICI'ASI';. H. m. T. il'Aiiliq. Cliapeaii do (oulic, iiiiiil. A fond hasi et il larjîos liords, qui olail en usaKO cIk-z les anoions. Le pétase aile île Mercure.
PfrTAlIli. s. 111. (IMiisimirs disent, /'<•- <nu(/.| 'IVniio qui nVsl iisilc qiio dans colto pliraso faiiiilicn-. I.a four <(n mi l^êlauil, I'm lieu d(> confusion, où loiil lo monde osl niailiv. (V((i' iiiaisriit est la cour ttu roi l'étauil.
Pl^rrAl'nifcBK. s. f. (Plusieurs disent, /'claiidiVri'.) l'no assemblée où il n'y a pas d'ordre, un lieu ou chacun fait le maiire. l'elle maisnn, celle assemblée est une pétaudière, une vraie pétaudière. Il est familier.
PhTf^:<:ilIAI.. AI,E. adj. T. de Médec.
Qui est acconipag-né de pétéchies, ou qui est de la nature des pétéchies. Fièvre pétéchiale. Irruption péléchiale.
PÉTKCIIIKS. s. f. pi. T. de Médec. Taches pourprées, semblables à'des morsures de puces, qui paraissent sur la peau dans les lièvres graves.
PET-EX-I.AIR. s. m. Espèce de robe de chambre fort courte, qui ne descend que jusqu'au bas des reins. Être en pet-en-iair.
PKTER. V. n. (Plusieurs disent. Peter.) Faire un pet.
Prov., ii^. et bass.. Péter plus haut que le cul, Kntreprendre des choses au-dessus de ses forces; Prendre des airs au-dessus de son état. Il ne faut pas péter plus haut que le cul.
PÉTER, se dit figurément de Certaines choses qui font un bruit subit et éclatant. Le bois de chêne péte dans le feu. Le laurier et le sel, jetés dawi le feu, pètent. Celle boite, cette fusée, ce fusil, ce pistolet, etc., péte bien. Celle bouteille de rin mousseux a bien pété. Une corde de son violon, de sa harpe vient de péter. Ce vin fait péter les bouteilles.
Fig-, Son fusil, son pistolet lui a pelé dans la main. Son fusil, son pistolet, en faisant explosion, lui a crevé dans la main.
Prov. et fig. . Xe comptez pas sur les promesses de cet homme, il vous pétera dans la main, Il vous manquera au besoin. On dit de même, J'arais pour cinquante mille francs de billets qui m'ont pété dans la main. Que j'ai perdus, dont je n'ai pas été p.ayé.
Prov. et Cig. . La gueitle du juge en pétera, il faut que la gueule du juge en pète, se dit Lorsque dans une affaire on ne veut point d'accommodement, et qu'on veut qu'elle soit jucrée.
PÉTKfn. EL'SE. s. Celui celle qui pète, qui a l'habitude de péter.
Prov. et bass., On l'a chaste comme un péteur d'église, ou simplement, comme un péteur, comme unpéteujc, se dit D'un homme qu'on a chassé honteusement de quelque enilroit.
PÉTIM.AXT, AXTE. adj. Qui pétille, qui brille avec éclat. Vin pétillant. Des yeui pétillants. Des yeux pétillants d'esprit. Unécril, un style pétillant d'esprit. Vn sang pélillant.
PÉTII,LE.MEXT. s. m. .\ction de pétiller. Le pétillement du sel, du sarment dans le feu. Le péiillement du salpêtre.
PÉTIM.ER. V. n. Éclater avec un petit bruit réitéré et en sautillant Le sel pétille dans le feu. Les feuilles de laurier pi-tilleni dan* le feu. Du bois, du charbon, du feu
qui pétille. Le vin de Champagne mousseux, la hière mousseuse pétille dans le verre.
Kig. , Le sang lui pèlille dans les reines, Il a le .sang vif, il est impatient, impélueu,\.
Fig., Pétiller d'ardeur, d'impatience, de joie, d'indignation, de colère, etc., ManifPMter par si-s regards, par ses gestes, beaucoup d'arileiir, d impatience, de joie, dindignalion, ilo colère.
Fig. et fam., l'étiller de faire une chose, Souhaiter avec ardeur de la faire, en avoir une e.xtréme impatience. Il pétille de vous aller voir.
Fig., Pétiller d'esprit. Avoir, montrer, annoncer un esprit vif et brillant. Cet enfant pétille d'esprit. .Son style pétille d'esprit. Ses yeux pétillent d'esprit.
Absol., Ses yeux pétillent. Ils sont vifs et étincelants.
PÉTIOLE, s. m. T. de Botan. (Bans ce mot et dans le suivant, T se prononce comme C.) La partie d'une feuille qui lui sert de support, la queue d'une feuille. Pétiole simple. Pétiole commun.
PÉTIOl.ft, ÉE. adj. T. de Botan. Porté par un pétiole; par opposition à Sessilc. Feuille pétiolée.
PETir. ITE. adj. Qui a peu d'étendue, peu de volume dans son genre, dans son espèce. En ce sens, il est opposé également à Grand et à Gros, selon les dilTérentes choses dont on parle. Un petit homme. Un petit chien. Un petit cheval. C'est un homme de petite taille, de petite stature. De petites proportions. Une petite montagne. Un petit jardin. Un petit logement. Une petite ville. Un petit espace. Le petit doigt du pied, de la main. Un petit caractère d'écriture. Une petite lettre. Un petit volume. Faire un petit paquet. Un petit pâté.
Porter de petits cheveux. Porter les cheveux courts. Porter un petit collet, le petit collet. Être habillé en ecclésiastique.
En termes de Rôtisseur, Petits-pieds, Les grives, cailles, ortolans et autres oiseaux d'un goût délicat.
Au petit pied. Voyez Pied.
PETIT, se dit aussi D'une quantité numérique, et il est opposé à Nombreux. Un petit nombre de personnes. Une petite somme d'argent. Un petit revenu. Une petite quantité de gens.
Il se dit généralement De toutes les choses physiques ou morales qui sont moindres que d'autres dans le même genre. Petit talent. Petite forlune. De petite conséquence. Petit ménage. Petit irain. Petite dépense. Petit vent. Petit jeu. Petit mo)nent. Marcher à petit bruit, à petites journées. Faire ses affaires à petit bruit. .Aller au petit pas. Brûler à petit feu. La cour a pris aujourd'hui le petit deuil. Rende:-moi ce petit service. Prov., Petite pluie abat grand vent.
c'est un petit esprit, .se dit D'un homme miiuitieux, qui attache de l'imporlanee à de petites choses. On le dit aussi D'un homme qui a des sentiments peu nobles, peu généreux.
c'est un petit génie, se ilit D'un homme dont les facultés intellectuelles sont très bornées.
Cela est bien petit. Cela est peu noble, cela est bas. il s'est vengé en le destituant : cela est bien petit.
Une petite romplexion, une petite constitution. Une complcxion. une constitution faible.
Se faire petit. Se placer, s'arranger de manière a occuper le moins de plar»; qu'il est possible; et, figurément, Éviter l'éclat. ne point chercher & occuper de m», Ix attirer sur soi les regards.
Fig., Se faire petit, être petit devant queli/u'un. S'abaisser devant lui par respect ou par crainte. FIre petit devant quelqu'un, signifie aussi. Perdre beaiicouj) à être comparé avec lui-; ne paraître rien devant lui. Tout ce qu'il y a de grand dans le monde, est petit devant Dieu.
En être aux petits soins avec quelqu'un, Avoir pour lui des attentions recherchées, délicates.
Le petit peuple, Le bas peuple, le menu peuple. Des gens de petite éloffe, de petites gens. Des gens île basse condition. Petit marchand. Marchand en détail, qui a une petite boutique.
Pop., Le petit monde, par opposition Au grand monde, aux personnes opulentes et considérables. Il ne faut pas tant mépriser le petit monde.
La petite pointe du jour, La première pointe, la première apparence du jour.
La petite guerre. Celle qui se fait par détachements ou par partis, dans le dessein d'(jb.server les démarches de l'ennemi, de l'incommoder, de le harceler. Il se dit aussi d'm simulacre de guerre, dans lequel des corps d'une même année manœuvrent et combattent les uns contre les autres, en tirant seulement à poudre.
Au Trictrac. Petit jan, Le plein fait dans la partie du tablier où les dames sont en pile au commencement de la partie. Faire un petit jan.
Petit, signifie quelquefois. En raccourci, en miniature. Cette ville est un petit Paris. Cet hôtel est un petit Louvre.
Petit, se joint aussi à plusieurs substantifs, avec lesquels il semble ne former qu'un seul mot.
Petil-fils, Le fils du fils ou de la fille, par rapport à l'aieul et à l'aieule. On dit, Petiie-fille au féminin, dans la même signification que Petit-fils au masculin. Arriérepetit-fiis, arrière-petite-fille , Le fils, la fille du petit-fils et de la petite-fille, par rapport au bisaïeul ou à la bisaïeule.
Petit-gris, Sorte de fourrure faite de la peau d'un écureuil du Nord.
Petit-lait, Sérosité qui se sépare du lait lorsqu'il se caille. Petit-lait clarifié.
Petites-Maisons. Voyez M.\iS0N.
Petit-maitre. Voyez Maîtbe.
Petit-neveu, Le fils du neveu ou de la nièce, par rapport au frère et à la sœur de l'aieul ou de l'aieule. On dit. Petite-nièce au féminin, dans la même signification que Petit-neveu au masculin.
Petite-oie. Voyez Oie.
Petits-pieds. Voyez Pied.
Petite vérole. Maladie dangereuse qui se manifeste par des éruptions à la peau, et dont on se préserve par la vaccine.
En termes d'Imprimerie, Petit canon, petit parangon, petit romain, petit texte. Yoy. Canon, Parangon, ETr;.
Petit, exprime quelquefois une idée d'affection ; c'est ainsi que des époux s'appellent familièrement, .Von |)c(i'( homme, mon petit mari, ma petite femme, ou simplement, .Von petit, ma petite.
Il se dit substantivement Des enfants, par caresse ou par familiarité. Venez çà , petit. Mon petit, donnez-moi cela, pauvre petit, qu'il est raisonnable! Mon petit est
PETIT — PETUNIA
malade. J'ai appris que votre petite a\>ait été enrhumée.
Petit, se dit encore substantivement Des honinies qui manquent de naissance, de fortune, de crédit, de pouvoir, par opposition à Ceux qui jouissent do ces avantages. La mort n'épargne ni grands ni petits. Il a contre lui les grands et les petits. Dans cette acception, il ne s'emploie qu'au masculin.
Du petit au grand, Par comparaison des petites choses aux grandes. En fait de machines, il y a beaucoup (Je différence du petit an grand. Il ne faut pas toujours argumenter du petit au grand, conclure du petit au grand. Pour juger du petit au grand. A raisonner du petit au grand. On dit de même. En comparant les choses du petit au grand.
Un petit. Un peu. Reposons-nous tin petit. Il est vieux.
En petit, loc. adv. En raccourci. Peindre en petit. Un modèle en petit. Les machines qui réussissent en petit ne réussissent pas toujours en grand. Cette église est Saint- Pierre de Rome en petit.
Petit à petit, loc. adv. Peu à peu, par degrés peu sensibles. Il a fait sa fortune petit à petit.
Prov. et fig., Petil à petit l'oiseau fait son nid , On fait peu à peu sa fortune, sa maison.
PETIT, s. m. Il se dit de Certains animaux nouvellement nés, par rapport au père et à la mère. Celle chienne a fait des petits. Les petits d'une chienne. Les petits d'un aigle, d'un corbeau, d'une tourterelle. Le père, la mère et les petits.
PETITE.MEXT. adv. En petite quantité, fort peu. Il a du bien, mais il en a petitement. A'o!(s nous sommes petitement amusés à ce spectacle, à ce bal.
Être logé fort petitement, Être logé fort à l'étroit.
Petite.ment, signifie aussi. Mesquinement. Il vil petitement. Il nous a traités bien petitement.
Il signirio encore, Avec petitesse, sans élévation. C'est penser bien petitement. Il s'est vengé bien pelitement.
PETITESSE, s. f. Pou d'étendue, peu de volume. La petitesse d'un vase. La petitesse de sa taille. La petitesse du caractère de cette édition. La petitesse du volume.
Il signifie aussi, Modicité ; et, en ce sens, il n'est guère usité qu'en parlant De dons, de présents. La petitesse de ce don sera pour vous un motif de l'accepter.
Il s'emploie ligurément, et signifie, Faiblesse, bassesse. L'homme, en considérant sa petitesse, ne saurait trop s'humilier devant Dieu. Il y a dans cette action, dans cette pensée bien de la petitesse de cœur, de la petitesse d'dme. La petitesse de l'esprit fait l'opiniâtreté. La petitesse d'esprit est voisine de la méchanceté. Il y a de la petitesse d'esprit, il y a de la petitesse à se formaliser d'une pareille chose, à s'occuper de semblables bagatelles.
Il se dit quelquefois Des actions qui dénotent la petitesse du cœur, de l'àmo, do l'esprit. C'est une petitesse à lui de s'être offensé de si peu de chose. Les petitesses de sa conduite lai ont fait tort. Le culte de la religion véritable ne doit pas être dégradé par les petitesses de la superstition. C'est un homme plein de petitesses.
PÉTITION, s. f. Terme didactique. Il n'est usité que dans cette locution, pétition
de principe, Haisonnement vicieux qui consiste à poser on fait, en principe la chose mémo qui est en question. C'est une pétition de principe. Paire une pétition de principe.
PÉTITION, se dit, dans le langage ordinaire, d'Une demande par écrit adressée à une autorité, pour obtenir une grâce, ou le redressement de quelque grief. Faire, adresser, présenter une pétition au minisire, à la chambre, .\postiller, appuyer une pétition. Faire droit à une pétition. La chambre a renvoyé sa pétition au ministre. On a passé à l'ordre du jour sur cette pétition. lia toujours une pétition en poche. Enregistrer des pétitions.
En Jurispr., Plus-pétition. Voyez ce mot composé, à son rang alphabétique.
PÉTITIONNAIRE, s. des deux genres. Celui ou celle qui fait, qui présente une pétition.
PÉTITIONNEMENT. s. m. Action do pétitionner.
PÉTITIONNER, v. n. Faire des pétitions, en faire fréquemment ou collectivement.
Ils pétitionnèrent inutilement.
PÉTITOIRE. S. m. T. de Jurispr. Il se dit en parlant D'une demande faite en justice, pour être maintenu ou rétabli dans la propriété d'un bien immobilier. .Se pourvoir au pétitoire. Demande au pétitoire. Demandeur, défendeur au pétitoire. La loi défend de juger conjointement le pétitoire et le possessoire.
Gagner son procès au pétitoire. Être déclaré légitime propriétaire de l'héritage en litige.
PÉTITOIRE, est aussi adjectif féminin, dans cette locution , Action pétitoire , Demande au pétitoire.
PETON, s. m. Diminutif do Pied. Un petit pied. Voilà de jolis petons. Il no se dit qu'en parlant Des entants, ou par plaisanterie.
PÉTONCLE, s. f. Nom de plusieurs e.spèces de coquillages bivalves.
PÉTRÉE. adj. f. Il n'est usité que dans cette expression, L'Arabie Pétrée, Partie de l'Arabie qui est couverte de pierres, de rochers.
PÉTREL, s. m. Oiseau nageur de haute mer, dont la présence annonce ordinairement aux navigateurs l'approche des tempêtes.
PÉTRIFI.\NT, ANTE. adj. Qui pétrifie.
Les sucs pétrifiants. Fontaine pétriliante.
PÉ;TRIFIC.4TI0N. s. f. Effet naturel par lequel des substances du régne animal ou du régne végétal sont changées en pierre, en conservant toujours leur première forme.
Il signifie aussi, La chose pétrifiée. Il y a de belles pétrifications dans le cabinet de ce curieux.
PÉTRIFIER. V. a. Changer en pierre. Il y a des eaux qui pétrifient, par succession de temps, les choses qu'on y jette. Suivant la Fable, la tète de Méduse avait la vertu de pétrifier ceux qui la regardaient.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Le bois se pétrifie promplemenl dans cette terre.
Il s'emploie figurément, et signifie, Causer de la stupéfaction , rendre immol)ile. Vous m'ave: pétrifié. Cette nouvelle m'a pétrifié.
PÉTRIFIÉ, ÉE. part, passé. Bois pétrifié. Os pétrifiés. Coquilles pétrifiées. Il resta pétrifié, pétrifié de surprise, de douleur.
PÉTRIN, s. m. Coffre dans lequel on pétrit et on serre le pain. On l'appelle autre-
ment Huche. ,\cheler un pétrin. Vendre un pétrin.
Prov., fig. et pop.. Être, se mettre dans le pétrin. Être, se mettre dans l'embarras.
pfn'RIR.v. a. Détremper de la farine avec de l'eau, la mêler, la remuer, et en faire de la pâte. Pétrir du pain. Pétrir un gdteau. Ce boulanger pétrit bien sa pâle, pétrit bien son pain, et absolument, pétrit bien.
Il se dit par extension, en parlant De certaines choses grasses et onctueuses que l'on presse fortement et en tous sens, avec les mains ou avec les pieds , pour en lier les différentes parties et leur donner de la consistance. Pétrir de l'argile.
Fig., Dieu nous a tous pétris du même limon. Il nous a tous faits semblables et égaux, nous a donné à tous les mêmes facultés, les mêmes passions, les mêmes faiblesses.
Fig. et fam., Il se croit pétri d'un autre limon que le reste des hommes. Il se croit d'une nature supérieure à celle des autres.
PÉTRIR, .se dit encore, en parlant De certaines choses solides que l'on presse fortement avec les mains pour leur donner une autre forme. Certains peuples sauvages pétrissent la tète des enfants nouveau-nés.
PÉTRI, lE. part. pas.sé.
Fig. et fam.. C'est un homme tout pétri de salpêtre, se dit D'un homme colère et impétueux.
Fig. et fam., Il est pétri de bonté, se dit D'un homme extrêmement bon. On dit de même : Cet homme est tout pétri d'orgueil. Cette femme est pétrie de grâces. Etc.
Fig., Une dme pétrie de fange, de boue. Une âme vile et corrompue.
PÉTRISSABLE. adj. des deux genres. Qui peut se pétrir. Cette terre est pétrissable comme l'argile.
Il s'emploie aussi figurément. Il faut s'occuper à façonner pour le bien l'âme des enfants quand elle est encore pétrissable.
PÉTRISSAGE, s. m. Action de pétrir.
PÉTRISSEUR. s. m. Celui qui dans une boulangerie pétrit la pàto.
PÉTROLE, s. m. Huile minérale fournie par dos sources cjui se trouvent principalement dans l'empire des Birmans et dans la Peiisylvanie. Le pétrole est un bitume liquide et noir, on l'appelle aussi Huile de pétrole. L'huile de pétrole après avoir été purifiée est employée pour l'éclairage.
PÉTROLEUR, ELSE. S. Il se dit Des malfaiteurs qui se servent du pétrole pour incendier.
PÉTROSILEX. s. m. (L'S se prononce comme C.) T. do Minéralogie. Pierre siliceuse do la nature du feldspath.
PETTO (I.V). Voyez In petto.
PÉTULANCE, s. f. Qualité de celui qui est pétulant, .\voir beaucoup de pétulance. Parler avec beaucoup de pétulance. La pétulance de ses mouvements incommode et inquiète tous ceux qui l'entourent.
PÉTULANT. ANTE. adj. Vif, impétueux et brusque, qui a peine à se contenir. Il est fort pétulant. Il est d'un naturel pétulant, d'une humeur pétulante.
PETUN. s. m. Tabac. Il est vieux, et ne s'employait que par une espèce de dénigrement, comme dans cotte phrase, Un preneur de petun.
PETUNER. V. n. Prendre, fumer du tabac. Ils n'ont fait que petuner toute la nuit. Il est vieux, et ne se disait que par dénigrement.
PÉTUNIA. S. m. T. de Botan. Plante de
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PEr. adv. do quaiitili-. Il est opposé ;\ lloaueoup. Mnnijrr peu. Iiriitnser peu. l'ar- Irr ;ii'i(, farl ;)i'ii. .Uoir prit de bien, 1res peu de bien. J-.'lir peu sensilile ù l'iulérét. Il arrivera dans peu de lem/is. dnn.i peu de jours. Je vous dirai en peu de mnts. Cela esl de peu de cnnséquenee, de peu d'importance, l'eu de mnnde a su son arrieée. l'eu s'en est fallu ijuil ne se soil tué. Il s'en faut de peu ijue ce rase ne soi/ plein. Il s'en faut peu que je ne vous bidnte. Il a fini son Irarail. nu peu s'en faut, l'eu m'importe qu'il m'approuve ou me bldme. l'eu de gens négliijent leurs intérêts. C'est peu d'être concis, il faut être clair. C'est peu qu'il veuille être le premier, il voudrait être le seul. Il est aussi peu capable de commettre une injustice que de la subir. Il ij a peu d'hommes qui sachent connaître leurs véritables intérêts. Un homme comme il y en a peu.
Prov. , À grands seigneurs peu de paroles. Il faut leur expliquer en fort peu de mots ce qu'on veut leur faire entendre.
C'est peu de chose, se dit D'une chose ou d'une personne dont on ne fait point cas. C'est peu de chose que cela. C'est peu de chose que cet homme-là.
l'eu de chose, se dit aussi d'Un petit obstacle, d'un petit retard, l'eu de chose arrête encore. Cela tient à peu de chose. Il faudra peu de chose. H s'en faut peu de chose que cela n'aille.
Fig. et fam., Mettre peu de chose, mettre peu pour son compte, mettre peu dans le commerce de la vie , Contribuer faiblement au bien-être commun, ou à la conversation, à l'amusement.
Fam.. C'est peu de chose que de nous, se dit Pour marquer la faiblesse et la misère de la condition humaine.
Prov., Pair et peu, .\voir peu et vivre en paix, c'est tout ce que doit désirer l'homme raisonnable.
Prov., Peu et bon. On se contente de peu, pourvu qu'il soit bon.
Prov. et pop., l'eu ouprou, ni peuni prou, Peu ou beaucoup , ni peu ni beaucoup.
Donnez-m'en peu ou prou. Je n'en ai ni peu ni prou.
Fam., Peu ou point. Presque point. .Vi peu ni point. Point du tout. Il a peu ou point de santé. Il n'a d'esprit ni peu ni point.
Peu, est aussi substantif. Le peu que j'ai fait pour vous ne mérite pas tant de remereiments. Le peu qui me reste à vivre. Le peu que j'ai dit. Le peu de cas qu'on en fait. Le peu de plaisir que j'y prends. Le peu de leçons que j'ai prises ont su//i. Le peu de diligence et d'exactitude qu'il a mis dans la conduite de cette affaire, est cause qu'elle a échoué . Son peu de mérite. Votre peu d'assiduité. Il vil du peu qu'il a. Excuse: mon peu de mémoire. J'attribue cela au peu de soin que vous ave: eu.
Le peu. Le petit nombre. Le peu qu'il en restait ne fit pas grande défense.
Excuse: du peu, .se dit ironirpiomont A celui fpii se plaint qu'on ne lui donne pas assez, quoiqu'on lui donne beaucoup. Il se
du aussi qiielr|uotoin par celui même (jiii trouve c|u'oii lui donne trop. Il se dil encore, cuiiime une remarf|ue ironique, ipiaiiil on énonce ou ((u'oii entend énoncer une f;rossc .somme, lille a un million de dot, excusez du peu.
Pi:i' , s'emploie au.ssi substantivement, précédé de r.idjeelif fri. .\(/i")1(/p: «ii peu, encore un peu. J'arriverai un peu après mus. Connaissez-vous cet homme y L'n peu. l>iinne:-moi un peu de pain. .\yez un peu de )ialience.
Kam., l'n tout petit peu, Une très petite quantité.
Dans le lansrafîC familier, Vn pr « , est quelquefois explétif. Dites-u>oi un peu. Venez ici un peu. i/ue je vous parle. Voyons un peu comment vous vous y prendre:.
Fam., i'npeubien, un peu beaucoup. Beaucoup, beaucoup trop. \'oks arc: dit cela un peu bien vite. Il se moque un peu beaucoup de nous.
L'n peu, se dit très familièrement, en manière d'aflirmation. Vous avez fait cela'f fn peu.
Peu, s'emploie aussi substantivement sans article, et il si^nilie, Peu de chose, .se contenter de peu. Vivre de peu. Il boit peu. Peu lui suffit. Il tient à peu. Il se tient à peu.
l'n homme de peu, Un homme de basse condition.
Fam., Il n'y eii a pas pour peu. Il y en a beaucoup.
PEU À PEU. loc. adv. Lentement, par un progrès presque imperceptible. Les jours augmentent peu à peu. Peu à peu l'on en viendra à bout. Les eaux s'écoulent peu à peu. Cela vient peu à peu.
D.\NS PEU, sous PEU. loc. adverbiales et elliptiques. Dans peu de temps. Il arrivera dans peu, sous peu. On dit de même. Avant qu'il soit peu, avant peu vous aurez de mes nouvelles.
PEU APRÈS, loc. adv. Peu de temps après. Il vint chez moi à midi, peu après il me quitta.
Quelque peu. loc. adv. Un peu. Il est quelque peu fat. Je l'ai connu quelque peu.
T.vNT SOIT peu. loc. adv. Très peu. .Attende: tant soit peu. Mette:-en tant soit peu. On dit aussi substantivement, Un tant soit peu. Donnez-m'en un tant soit peu.
X PEU PRÈS, À peu de chose PRÈS. loC.
adv. Presque, environ. Ils sont à peu prés de même dge. Ces deux étoffes sont de même prix, à peu de chose près.
.V PEU PRÉS, s'emploie aussi substantivement. L'a peu près suffit dans les choses qui n'exigent pas une grande précision.
Si peu, .\ussi peu. trop peu. loc. relatives et comparatives. Vous y sere: si peu, aussi peu, tant et si peu que vous voudrez. Vous en donnerez aussi peuqu'il vous plaira. Donnez-m'en si peu que rien. Ce n'est pas ta peine de s'y mettre pour si peu. Il a si peu de sens, qu'il ne peut comprendre les choses les plus simples. Il est encore enrhumé, mais si peu, que ce n'est pas la jieine d'en parler. Si peu qu'on le proroque, il entre en fureur. Il a trop peu d'intérêt à cela pour s'en mêler.
Pour peu que. loc. conjonctive , qui est toujours suivie du subjonctif. Il le fera pour peu que vous lui en parliez. Si vous lui en parlez le moins du monde. Pour peu que vous en preniez soin, pour peu de soin que vous en preniez, Si vous en prenez le moindre .soin.
PKl'I.VE.V ou PEULV.W. s. m. Mot qui
sert quoIqiiofoiH .'i désipnor I.os lilots de pi<-rre appidis aussi .Menhir. Voyez ce mot.
l>l':i'PI..\l>l':. M. f. coll. .Multitude d'habitants ipii piLsse d'un pays ilans un autre pour le peupler, linroyer une peuplade dans un poi/s. Les différentes peuplades qui ont été envoyées dans i.\mêrique, dans les Indes.
l'aire une pruiiladc dans un pays, Y envoyer, y établir une peuplade, une colonie.
PEUPL.\nE, s'emploie aussi comme diminutif (le Peuple, et .se dit de Certains rassemblements d'hommes fixes ou errants, dans les pays non encore civilisés. lies peuplades errantes. Les peuplades de l intérieur de l'.\fri<iue.
PECPI-K. s. m. coll. Nation , multitude d'hommes d'un même pays, qui vivent sous les mêmes lois. Peuple ancien. Peuple nouveau. Peuple civilisé. Peuple barbare. Peuple sauvage, peuple nomade. Peuple pasteur. Peuple guerrier, belliqueux, conquérant, pacifique, commerçant, industrieux, agricole, navigateur. Peuple doux, poli, hospitalier, peuple sage. Peuple corrompu. Peuple éclairé. Peuple ignorant, superstitieux. Peuple riche. Peuple pauvre. Peuple fier, indompté, indisciiiliiir. Le peuple juif. Le peuple d'Israël. Le peuple hébreu a été appelé le peuple de Dieu. Le peuple romain. Le peuple français. Le peuple anglais. Les peuples septentrionaux. Les peuples asiatiques. Les peuples d'Orient, du Xord, etc. Les peuples chrétiens. Les peuples mahométans. Tous les peuples de la terre, l'ne charte garantit les droits de ce peuple. Vn peuple en révolution, l'n peuple qui chérit ses institutions, son roi. Ce roi se fit aimer de son peuple. La doctrine de la souveraineté du peuple. Au pluriel. Peuples, se dit quelquefois Des habitants d'un État composé de diverses provinces, dont plusieurs ont été réunies par la conquête ou autrement, et sont régies par des lois, des coutumes particulières. Les peuples qui composent cet empire. Ce prince rendit ses peuples heureux.
Le peuple-roi , L'ancien peuple romain.
Prov., La voix du peuple est la voix de Dieu, Ordinairement le sentiment général est fondé sur la vérité.
Peuple, se dit quelquefois d'Une multitude d'hommes qui n'habitent pas le même pays, mais qui ont une même oriirine, une même religion, etc. Le peuple juif est dispersé par toute la terre. Cette victoire, remportée sur tes infidèles, fut un sujet de joie pour tout le peuple chrétien.
Il se dit aussi Des habitants d'une même ville, d'un même bourg, d'un même village. Il y a tieaucoup de peuple dans Paris. Tout le peujile du bourg, du village, accourut. Dans ce sens, il est pou usité.
Peuple, se dit quelquefois d'Une partie de la nation, considérée sous des rapports politiques. Le sénat et le peuple romain. Ce ministre eut coiilre lui les grands et le peuple.
II se dit souvent de La partie la moins notable des habitants d'une même ville, d'un même pays, considérée sous le rapport de l'instruction et de la fortune. // y eut quelque rumeur parmi le peuple. La plupart du temps, le peuple ne sait ce qu'il veut. Il n'y avait que du peuple à la promenade.C'est un homme du peuple. Ce quartier est habité par le peuple. Il n'y a que te peuple qui aille dans ces endroits.
Le petit peuple, le menu peuple, le bas peuple, la lie du peuple, La partie du peuple tout à fait ignorante et pauvre. Un
PHALLUS
homme de la lie du peuple. Des gens du bas peuple.
Peuple, s'emploie quelquefois adjeclivcment, pour signifier, Vulgaire, commun.
Combien de gens croient pouvoir mépriser le peuple, qui sont peuple eux-mêmes I Les autres princes avaien^t l'air peuple auprès de lui.
Peuple, se dit quelquefois, par extension, d'Une multitude de personnes considérées sous certains rapports qui leur sont communs. Le peuple des auteurs. Un peuple de lieras. Elle atout un ju'uple d'adorateurs. Un peuple d'importuns.
Peuple, se dit encore Du petit poisson qu'on met dans un étang pour le peupler. Il y a peu de poisson dans cet étang, il y faut mettre du peuple.
PEl'PLE. s. m. Dans le vieux langage il se disait pour Peuplier. Il se dit encore d'Un bois blanc très mou avec lequel on fait des voliges.
PEt'PLE.MEXT. s. m. Action de peupler.
Le peuplement de cette colonie fut très lent.
Il se dit particulièrement de I/action de peupler un étang, une basse-cour, un colombier.
Il se dit aussi Des plantations qu'on fait dans une foret.
PEUPLER. V. a. Établir une multitude d'habitants en quelque pays, en quelque endroit, liomulus. après avoir fondé Rome, la peupla de gens ramassés sans choix. Peupler un pays abandonné, une ile déserte.
Il se dit aussi en parlant Des animaux. Peupler un pays de gibier. Peupler une garenne de lapins. Peupler un étang de poissons, peupler >m colombier de. pigeons.
Fig., Peupler un bois, une vigne, Y mettre du nouveau plant.
Peupler, signifie aussi, Remplir un lieu d'habitants par la voie de la génération. Les premiers hommes qui ont peuplé l'Amérique.
Il .se dit également Des animaux. Des bœufs, des chevaux, des chèvres qu'on laissa dans celle ile déserte, la peuplèrent en peu d'années. Quelques paires de lapins ont sujfi pour peupler celle yareiine en moins de deux ans. L'alevin qu'il a jeté dans son étang l'a eu bientôt peuplé.
Il signifie au figuré, Remplir. Une mauvaise administration avait peuplé la ville de mendiants. Dans un sens encore plus figuré il se dit De choses qui n'ont point de corps. Les fantômes qui peuplaient son esprit.
Peupler, s'emploie comme verbe neutre, en parlant Des hommes et des animaux, et il signifie , Multiplier par la génération. Toutes les nations ne peupleyit pas également. Cette classe d'/ioinmes peuple beaucoup. Il n'y a pas de poisson qui peuple autant que la carpe. Il n'y a point d'animaux qui peuplent tant que les lapins.
Peupler, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie, Deveifir habité, peuplé. Les campagnes se peuplent. Ces pays se sont peuplés fort promptemenl.
PEUPLÉ, ÉE. part, passé.
Il est aussi adjectif. Un pays fort peuplé, une province, une ville fort peuplée. Un pays, une province, une ville où il y a beaucoup d'habitants.
PEUPLIER, s. m. Arbre qui croit dans les lieux humides et marécageux, et qui s'élève très haut. On en distingue plusieurs espèces. Peuplier blanc. Peuplier noir. Peuplier d'Italie. Peuplier de Caroline. Le tremble est une espèce de peuplier.
PEUR. s. t. Crainte, trayciu-; mouvement par lequel l'àme est excitée à éviter un objet qui lui parait nuisible. Avoir peur. Il eut grand'peur. Il eut une belle peur. Faire peur à quelqu'un. Je lui en ai fait la peur. Il lui fit peur des suites qu'aurait son action. Trembler de peur. Mourir de peur. La peur le fil pdlir. La peur lui a troublé l'esprit. Il n'en a eu que la peur. Il en a été quitte jiour la peur. Il a eu plus de peur que de mal. Votre peur est mai fondée. La peur de la mort. Il a peur des revenant.i, des esprits. Il a peur de tout. Il n'a peur de rien. Il a cédé par peur. Être fort susceptible de peur. Etre sujet à la peur. Se livrer à la peur. C'est un homme sans peur, incapable de peur, qui ne connail point la peur. Le chevalier Uayard a été surnommé le Chevalier sans peur et sans reproche. Les anciens avaient élevé des autels à la Peur.
Je lui ferai la moitié de la peur, se dit Pour faire entendre qu'on ne craint guère, qu'on ne craint point un ennemi qui menace de nous attaquer.
Prov., La peur n'est bonne à rien, la peur ne guérit de rien, Elle est toujours nuisible.
Prov., La peur grossit les objets, On .s'exagère ce qu'on craint.
Fig. et par exagérât., Mourir de peur, Craindre beaucoup. Je meurs de peur que sa lettre de change ne soit protestée.
Prov., On ne saurait guérir de la peur, Les impressions que fait la crainte sur une personne timide, ne peuvent s'd'faccr, quelque vainc qu'en soit la cause.
Prov. et fig.. N'aille au bois qui a peur des feuilles. Quand on craint le danger, il ne faut pas aller où il y en a.
Prov., Il a peur de son ombre, Les moindres choses lui font peur.
Fam., Être laid à faire peur, Être excessivement laid. Être habillé, mis à faire peur, Être vêtu d'une manière bizarre et ridicule. On dit dans le même sens, Être dans un équipage, dans un accoutrement à faire peur.
PEUR, s'emploie par exagération dans plusieurs autres phrases. J'ai peur de vous incommoder. J'ai peur que cela ne vous fasse de la peine. J'ai bien peur qu'il ne vienne pas. J'ai peur pour lui. J'ai peur qu'il n'en soit mauvais marchand. Il n'a osé vous le dire, par la peur de vous déplaire. Je n'ai pas peur qu'il nous manque de parole.
De peur (jue. loc. conjonctive. Dans la crainte que, pour éviter que. Cache:-lui votre dessein, de peur qu'il ne le traverse.
De peur le. loc. prépositive. Par crainte de. /( ne sort jamais la nuit, de peur des voleurs, de peur d'élre attaqué.
DE PEUR. loc. adv. Par un sentiment de peur. Il y a consenti de peur. Il en a eu la colique de peur.
PEUREUSE.MEXT. adv. D'une manière craintive. Peureusement blotti dans icne cachette.
PEUREU.V, EUSE. adj. Craintif, timide, qui est susceptible de frayeur, qui est sujet à la peur. Beaucoup de femmes sont peureuses. Il est extrêmement peureux. Le lièvre est un animal fort peureux.
Il s'emploie aussi comme substantif. C'est un petit peureux. Vous êtes une peureuse.
PEUT-ÊTRE. Adverbe dubitatif. Cela arrivera-t-il'/ Peut-être. Peut-être que oui, peut-être que non. Peut-être viendra-t-il. Peut-être qu'il viendra. Vous croyez peutêtre qu'il est de vos amis; vous êtes dans l'erreur.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Vous fondez-vous sur un peut-être? Rabelais disait en mourant : « Je vais chercher un grand peut-être, n
Fam., /( n'y a pas de peut-être, se dit A quelqu'un qui vient de se .servir du mot Peut-être, pour lui déclarer qu'il a tort de douter, que la chose dont on parle est certaine.
PUA
PHAÉTON. S. m. Espèce de voiture à quatre roues, haute et légère.
11 se dit quelquefois d'Un cocher, par plaisanterie, et par allusion à Phaèton, lils du Soleil, qui voulut conduire le char de son père.
PIL4<;ÉDÉ.\H»UE. adj. des deux genres.
T. de Médec. Rongeant. Il se dit Des ulcères malins qui rongent et corrodent les chairs voisines; et Des remèdes qui consument les chairs baveuses et superfiues. Ulcères phagèdéniques. Médicaments phagédéniques. Eau phagédénique.
PHALANGE. S. f. T. d'Antiq. Corps de piquierspesanniicnt armés qui combattaient sur quatre, huit, douze, seize de hauteur et plus. Phalange simple, double, triple, quadruple. Front de la phalange. Corps de la phalange. La phalange octuple, dont on voit un exemple à la bataille de Magnésie, avait de hauteur trente-deux hommes. Phalange macédonienne.
Il se dit poétiquement, et par extension, Des différents corps d'armée. Ce héros guidait nos phalanges.
Phal.vnge, en termes d'Anatomie, se dit Des os qui composent les doigts de la main et du pied. Le pouce a deux phalanges, et les autres doigts en ont trois.
PIIALAXGITE. S. m. T. d'Antiq. Soldat de la phalange. Il est peu usité.
PHALA.VSTÈRE. s. m. Lieu où habiterait la commune sociétaire telle que l'avait imaginée le philosophe utopiste Fourier. Quelques essais de phalanstères ont été tentés, mais ils ont toujours échoué.
PHALAXSTÉRIEX, lEXNE. S. et adj.
Habitant d'un phalanstère; Partisan des doctrines qui doivent être mises en pralique dans le phalanstère.
Il se dit aussi De ces doctrines. Les doctrines phalanstériennes. Le système phalanstérien.
PHALARIS. s. f. T. de Bolan. Genre de plantes de la famille des Graminées, à la tige frêle , aux feuilles longues et minces , aux fieurs disposées en épis ovales et allongés, plusieurs espèces de phalaris donnent un bon fourrage et produisent des graines comestibles.
PHALÈ.\E. S. f. Nom que les naturalistes donnent à un genre de papillons nocturnes.
PHALEUCE ou PHALEUQUE. adj. T. de Versification grecque et lalinc. II se dit D'une espèce de vers ayant cinq pieds, doni le premier est ordinairement un spondée, quelquefois un ïambe, le second toujours un dactyle, le troisième et le quatrième des trochées, et le dernier ordinairement un spondée, et quelquefois un trochée. La plupart des pièces de Catulle sont en vers phaleuces.
PHALLIQUE, adj. des deux genres. T.
d'Antiq. Il se dit Des cérémonies religieuses où l'on portait le phallus. Les cultes phalliques. Les chants phalliques.
PHALLUS, s. m. (On fait sentir les deux
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I, ol rs.) T. d'Aiiliil. HopiCN(iil:ilioii ilii ini'riihri'. viril, (|iu; l'im portiiil ilaiis les f('(eH d'Osii'is, (liiiis liw fi-li'S (le Ilaccluis, etc. Le j)/i(i(Jus était l'cmhlcmc du itiinfijic générateur.
PII.W.lHIOTK.s.ilosiloiix^'. Civcllrocqiie, «IcC.cpiislaiilinoplo, d'iiiii' classi' ilisliii- (,'iu'o, ainsi appclc't^ du ([iiarlier du l'iiaïuir qu'ils h.iliilaicid. l'ii riche iiliitintriate. l'ne belle iiliiuiiiriiile. Ou (■crit aussi l'anarinte.
IMlANKIHMi l.MI':. adj. di'S doux fic^urea. T. do Ilolau. Il osl iipposo à i;i-ypto{,'amc, ol .se ilil Dos plaïUos pourvues do tlours, c'ost-îl-diro, d'orfjanos sexuels apparoiils. Les réijélaux, les plantes phanéronames. On l'emploie aussi conune suhsianlif féminin. La classe des iilianéroijames est plus nom- Itreuse i/ue celle des crijptoyames.
PIl.VN'I'.lS.M.KioniK. s. i. Voyez r.\NrAS- M.\nonii:.
PIIANïASM.V«ORIQrE. adj. des deu.X genres. Voyez K.\NTASM.\noniQi u.
PHARAON, s. m. Nom conunun, ou titre par lequel on désigne Les souverains de l'ancienne Egypte, avant la conquête de ce pays par les Perses.
P1IAK.40\. s. m. Jeu de hasard qui se joue avec des cartes.
PHARAONIQUE, adj. des deux genres.
Qui appartient aux Pharaons. Monument de l'épiH(uc pharaonique.
PHARE, s. m. Tour construite à l'entrée d'un port ou aux environs, et sur laquelle on lient des feux allumés pendant la nuit, pour guider les vaisseaux qui approchent des cotes. Le phare d'Alexandrie a donné son nom à tous les autres phares.
Il se dit aussi Du fanal placé sur la tour. Le phare nous servit beaucoup pour entrer dans le port.
Fig. , Celte idée a été mon pliare dans toutes mes actions. Elle a servi à me guider.
Phare de Messine, Le détroit qui est entre l'Italie et la Sicile.
PHARISAÏQUE. adj. des deux genres.
Oui tient du caractère des pharisiens. Orgueil pharisaique. Justice pharisaïque.
PHARIS-VÏS.ME. s. m. Doctrine, caraclùre des pharisiens.
Il se dit figurémenl pour Hypocrisie.
PHAUISIE.V. s. m. Nom d'une secte chez les Juifs. Les pharisiens affectaient de se distinguer par la sainteté extérieure de leur rie.
Il se dit figurémenl de Ceux qui, chez les chrétiens, n'ont que l'ostentation de la piété.
PHAR.MACEUriQlTE. adj. des deux genres. Qui appartient à la pharmacie. La chimie phartnaceutique. Opération, préparation pharmaceutique.
PiiAioiACEi'TiQUE, est aussi un substantif féminin, et se dit de La partie de la médecine, qui traite delà composition et de l'emploi des médicaments. Sarant dans la pharmaceutique.
PilAR.'tlAClE. s. f. L'art de préparer et decomposorles médicaments. Entendre bien la pharmacie. Les médecins ont abandonné la pharmacie aux apothicaires. La chirurgie et la pharmacie étaient autrefois exercées par les médecins. École de pharmacie.
Il se dit aussi d'Un lieu où l'on prépare, où l'on conserve et où l'on vend ou distribue des médicaments. Vue belle pharmacie. l'ne pharmacie bieti garnie. La pharmacie d'un hôpital, d'un hospice.
Il se dit quelrpiefois d'Une collection de médicaments. /( porte toujours en HDi/af/c une petite pharmacie. Il a chez lui une pharmacie de campagne.
T. II
IMIAH>IA4:iEN. s. m. Ci'hii (pii exerce la pliariuacii!. l^'est un bon pharmacien, un excellent pharmacien. La bouli<i<ie d'uniihartiincirn.
■Ml ARM A<:oPl'.'l':. s. f. 'l'ralté qui cn.seignc la Mianierc ik' pji'parer et de composer les meilicaïuenls. Xaus arons des /iharmacopées de dillérenls auteurs et de différentes nations.
PIIAK.MACOPOI.E. s. ni. Apothicaire. U nr s'enq)loie guère cpie par itlaisanteric. Un pauvre phnrmacopole.
l>llAltY.V<;rrE. s. f. r. de Médcc. Inflammalion du phaiynx.
PliARVXX. s. m. T. d'Anal. Arricrc-bouclie, gosier, partie supérieure de l'œsophage.
PHASE, s. f. T. d'Astron. Il se dit Des diverses apparences de la lune et de quelcpies autres planètes, ou des dilTérontes manières dont elles sont éclairées par le soleil. Les phases de la lune. Les phases de \'enMS. La variété des phases de la lune est fort remarquable.
Il se dit, ligurémcnt, Des changements successifs qui se font remarquer dans certaines choses. Cet auteur décrit dans son ouvrage toutes les phases de la civilisation moderne.
PHASÉOLE. S. f. Voyez Faséole.
PHE
PHÉBË. S. f. Dans la Mythologie, La sœur de Phébus , Diane ou La lune. On l'emploie quelquefois on poésie comme synonyme de Lune. Phébé monte à l'horizon.
PHÉBUS. s. m. (On prononce l'S.) C'est le nom d'Apollon considéré comme dieu de la lumière. On l'emploie dans quelques phrases poétiques où il signifie. Le soleil. Le bUrnd Pliébus. Phébus lançait tous ses rayons.
PHÉnt.;s, se dit aussi, figurémenl et familièrement, d'Un style obscur et ampoulé. Donner dans le phébus. Son stgle n'est que du phébus , est un phébus , est d'un phébus ridicule.
PHÉNICIEN, lENNE. adj. Qui appartient à la Phénicie.
Il se dit surtout par rapport à la langue. La langue phénicienne. L'alphabet phénicien. Une inscription phénicienne.
Phénicien, se dit, substantivement, de La langue phénicienne. Le phénicien est très voisin de l'hébreu. Le phénicien est une des langues sémitiques.
PHÉNICOprÈRE. s. m. T. d'Hist. nat.
Voyez FLA.MANT.
PIIÉXIQUE. adj. m. T. de Chimie. Il se dit De l'acide de phénol. L'acide phénique.
PHÉNIX, s. m. Oiseau fabuleux qui, suivant l'opinion de quelques anciens, était unique en son espèce, vivait plusieurs siècles, et renaissait de sa cendre.
Il se dit, figurémenl, d'Une personne qu'on prétend élrc unique ou rare'dans son espèce, qu'on trouve supérieure à toutes les autres personnes qui suivent la mémo carrière, cet homme est un phénix. Cette femme est un phénix. Cet homme est le phénix des beaux esprits, des orateurs, des poètes.
En Astron.. Le Phénix, Conslcllalion de l'hémisphère austral, qui n'est pas visible dans nos climats.
PHÉNOL, s. m. T. de Chimie. Sulistanee extrade ries huiles lourdes, que fournissent les goudrons, la houille. Le phénol est un désinfecta n t énerg iqne .
PHÉNO.nÉNAL, AI,E. adj. Terme didac-
tique. O'ii lient du phénomène; qui 80 trouve dans certains phénomènes.
PIIÉXO.MÉMC. s. m. Terme <lidacllque.
Il se dit Des dilTérents elTcts qu'on reniaripie dans la nature, de ce qu'on découvre ilans les corps à l'aide des sens. Par la circulation du sang, on rend raison du battement du pouls, et de plusieurs autres phénomènes qu'on observe dans le corps humain. Les phénomènes de l'attraction, de la pesanteur. Les phénomènes de iéleclririté. Expliquer un phénomène. Rendre raisun d'un phénomène. Un ignore la cause de ce jihénomène.
Il se dit parlieulièrement de Tout ce ipii apparaît de nouveau dans l'air, dans le ciel. Voilà un étrange phénomène, un phénomène extraordinaire. Les phénomènes qu'on a vus depuis peu. Les comètes, les météores sont des phénomènes.
Il se dil, figurémenl, de Certaines choses qui surprennent par leur nouveauté ou par leur rareté. Ce grand événement est un phénomène auquel on ne devait pas s'attendre. Fam., C'est un phénomène que de vous voir
Il se dit aussi Des personnes qui surprennent par leurs actions, par leurs vertus, par leurs talents, etc. C'est un phénomène qu'un enfant aussi instruit. C'est un phénomène bien rare qu'un homme qui rend de bonne grâce justice à son ennemi.
PIII
PHIL... ou PHILO. Préfixe emprunté du grec, signifiant. Qui aime; il eniredans la composition d'un grand nombre de mots.
PHILANTHROPE, s. m. Celui qui par bonté naturelle est disposé à aimer tous les hommes.
Il signifie particulièrement , Celui qui s'occupe des moyens d'améliorer le sort de ses semblables.
PHILANTHROPIE, s. f. Amour de l'humanité.
PHILANTHROPIQUE, adj. dcsdcuxgenres. Qui a rapport à la philanthropie, qui e.st inspiré par la philanthropie. Écrit philanthropique. Sentiments, projets, établissements philanlliropiques. Société philanthropique. Vues philanthropiques.
PIIILIIAR.MONIQUE. adj. des deux genres. Qui aime l'harmonie. Il se dil en parlant De certaines sociétés musicales. Une séance de lasociété philharmonique. Il s'est formé dans celte ville une société philharmonique.
PHILHELLÈNE. s. desdeux genres. Ami des Hellènes, dos Grecs modernes.
PIIILIPPIQUE. s. f. Terme emprunté des harangues de Démoslhène contre Philippe , et dont on se sert , dans le langage familier, pour signifier. Un discours violent et satirique. Il a fait une philippique contre moi.
PHILOLOr.IE. s. f. Terme didactique.
Science qui embra.sse diverses parties des belles-lettres, cl qui en traite principalement sous le rapport de l'érudition, do la critique et de la grammaire. Il est versé dans la philologie.
Il signifie particulièrement. L'étude, la connaissance d'une langue. La philologie grecque. Philologie comparée. Science du langage fondée sur la comparaison des langues. Voyez COMPAiiÉ.
PlIlLOi.or.lQUE. adj. des deux genres.
Terme didaclirpie. Qui concerne la philolo-
PHILOLOGUE — PHLÉBOTOMIE
gie. Recherches philologiques. Mélanges philologiques.
PHILOLOGUE, s. m. Terme didactique.
Homme de lettres qui s'attache à. la philologie, qui en fait son occupation principale. Savant philologue.
PIIILO.M.4TIIIQUE. adj. des deux genres.
Qui aime les sciences. Titre de certaines sociétés, de certaines écoles. La société philomathique. École philomalhique.
PHILOMÈLE. s. t. Mot emprunté de la Mythologie et qui est un synonyme poétique de Rossignol. La chanson de Philomèle.
PHILOSOPIIALE. adj. f. Il n'est usité que dans cette locution, La pierre philosophale, La prétendue transmutation des métaux en or. Il s'est ruiné à chercher la pierre phiinsophale. C'est un fou qui veut trouver la pierre philosophale.
Fig., Il faut qu'il ait trouvé la pierre philosophale, se dit D'un homme qui fait une dépense fort au-dessus du revenu qu'il parait avoir.
Fig., C'est la pierre philosophale, se dit D'une chose impossible à trouver.
Fam. , Il ne trouvera pas, il n'a pas trouvé la pierre philosop)Mle , se dit D'un homme qui a l'esprit très borné.
PHILOSOPHE, s. m. Celui qui aime la sagesse, qui recherche la vérité, et remonte au principe et à la raison des choses. Pythagore est le premier d'entre les Grecs qui ait pris le nom de philosophe. La physique des anciens philosoplies est pleine de rêveries. Les philosophes ne parviennent à soulever qu'un coin du voile de lanature. Les philosoplies grecs. Les différentes sectes de philosophes. Les philosophes païens. Philosoplie sloicien, platonicien, épicurien. Pliilosoplie sceptique. Un grand philosophe. Un célèbre philosophe. Un des premiers philosophes de son temps.
Il signifie particulièrement. Celui qui s'applique à l'étude de l'homme moral et de la société, avec l'intention de répandre des vérités qui rendent ses semblables meilleurs et plus heureux. Socrate est le modèle des philosophes. Les vrais, les faux philosophes. Pour s'instruire à réformer les hommes, le philosophe doit commencer par se réformer lui-'méme.
Il s'est pris au dix-huitième siècle, dans le sens où l'on dit plus ordinairement aujourd'hui. Libre penseur. La secte des philosophes. Les philosophes étaient les adversaires des anciennes doctrines.
Il signifie aussi, dans une acception particulière, Celui qui cultive sa raison, conforme sa conduite aux règles de la saine morale, et travaille à fortifier son âme conlre les coups du sort. Il vécut et mourut en philosophe. Il reçut cette nouvelle en vrai philosophe. Un vrai philosophe sait résister à ses passions, et se vaincre lui-même. On dit dans le même sens, C'est un philosophe pratique.
On l'a employé au féminin. Cette femme est une philosophe, tme vraie philosophe.
Philosophe, se dit encore d'Un homme qui mène une vie tranquille et retirée, hors do l'embarras des affaires. Il s'est retiré pour toujours à la campagne ; c'est un philosophe, un vrai philosophe.
Il se disait autrefois , dans les Collèges, d'Un écolier qui étudiait en philosophie. Philosophe, s'emploie quelquefois adjectivement; et alors il est des deux genres. Un roi pliilosnphe. Un poète philosophe. Une femme philosophe. Un siècle philosophe.
PHILOSOPHER, v. n. Traiter des matières de philosophie. La manière de philosopher des pèripatéticiens, des stoïciens. .Socrate n'aimait à pliilosoplier que sur les mœurs.
Il signifie encore. Raisonner, discourir sur diverses matières de morale ou de physique. Ils s'amusent à philosopher.
Il signifie quelquefois. Raisonner trop subtilement, argumenter, disputer en pure perte. Il ne faut pas tant philosopher , il faut agir. Voilà bien philosopher. A force de philosopher, on s'éloigne de la vérité. Il perd son temps à philosopher.
PHILOSOPHIE, s. f. Au sens propre.
Amour de la sagesse, recherche de la vérité, du principe et de la raison des choses ; Étude de la nature et de la morale. Etudier la philosophie. Les principes de la pliilosophie. Enseigner la philosophie, .\giter des questions de philosophie. La vraie philosophie élève l'dme et affermit la raison. Le propre de la philosophie est d'éclairer les esprits. La pliilosophie expérimentale découvre des faits, dont la philosophie rationnelle cherche les causes. Aux siècles d'imagination et de poésie succèdent ordinairement les siècles de philosophie et de raisonnement.
Il se dit aussi Des opinions , de la doctrine, du système particulier de chaque secte de philosophes, ou de chaque philosophe faisant secte. La philosophie des platoniciens, des pèripatéticiens, des épicuriens, des stoïciens, etc. La philosophie de Platon. La philosophie d'Èpicure. La philosophie d'Aristole. La philosophie de Descartes, de Gassendi, de Nctvton. La philosophie scolastique. La philosophie du dix-huitième siècle. L' ancienne philosophie. La philosophie moderne.
Il se dit également d'un système de principes que l'on établit ou que l'on suppose pour expliquer un certain ordre d'effets naturels. Philosophie corpusculaire. Philosophie mécanique. D'une manière plus générale. Philosophie naturelle. Celle qui s'applique à l'étude des sciences et à l'observation de la nature.
Il se dit encore d'un système d'idées générales qui appartiennent à une science, à un art. Il y a une philosophie de la chimie, une philosophie de laphysique. Laphilosophiede l'histoire. Les faits historiques considérés dans leur généralité et leur enchaînement.
Il se dit en outre d'Ouvrages composés sur quelque science, .sur quelque art en particulier, et qui en renferment les vérités premières, les principes fondamentaux.
La Philosophie de la botanique. La Philosophie de la chimie. La Philosophie de l'art de la guerre.
Philosophie, se dit encore de La science qu'on enseigne sous ce nom dans les collèges. Faire son cours de philosophie. Professeur de philosophie. Traité de philosophie. Cahiers de philosophie.
Il se dit absolument Du cours de philosophie. Faire sa philosophie. Être en philosophie. Étudier en philosophie. Il est dans sa seconde année, il fait sa seconde année de philosophie.
Philosophie, se dit aussi d'Une certaine fermeté et élévation d'esprit, par laquelle on se met au-dessus des accidents de la vie, et des fausses opinions du vulgaire. /( n'y a point de philosophie à l'épreuve d'un événement si cruel. Il méprise par philosophie les honneurs que recherchent la plupart
des hommes. Il apprit avec beaucoup de philosophie la nouvelle de la perte de sa fortune. Voilà de quoi exercer sa philosopliie. Il a montré beaucoup de philosophie dans cette circonstance. Ce prince fit asseoir la philosophie sur le trône.
Philosophie chrétienne, Celle qui est fondée sur les croyances du christianisme; par opposition à Philosophie païenne ou naturelle. Celle qui n'est soutenue que des seules lumières naturelles. /( n'y a point de meilleur secours contre les accidents de la vie, que celui de la philosophie chrétienne.
Philosophie naturelle, se dit aussi d'Un certain caractère naturel de raison, de modération et de force d'âme. Cet homme n'a point reçu d'éducation, mais il est doué d'une sorte de philosophie naturelle.
Philosophie, se dit aussi Du système particulier qu'on se fait pour la conduite de la vie. Sa philosophie consiste à ne se tourmenter de rien. Jouir du présent sans s'occuper de l'avenir, voilà sa philosophie. Il mène ime vie douce et tranquille ; c'est le fruit, le résultat de sa philosophie. Savoir se contenter de peu, c'est la bonne philosophie.
Philosophie, en termes d'Imprimerie, se dit d'un caractère qui est entre le cicéro et le petit romain, et dont le corps est de dix points ou une ligne deux tiers.
PHILOSOPHIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient à la philosophie, qui concerne la philosophie. Raisonnement philosophique. Discours philosophique. Matière philosophique. Mener une vie philosophique Doute philosophique.
Esprit philosophique , Esprit de clarté, de méthode, exempt de préjugés et dépassions. L'esprit philosophique est rare. L'esprit philosophique doit nous guider dans tous les genres d'études. Cet ouvrage est écrit dans un esprit très philosophique.
Philosophique, se dit aussi De certains ouvrages composés dans un dessein et d' une manière philosophique. Grammaire philosophique. Histoire philosophique. Recherches philosophiques. Dictionnaire , essai, abrégé philosophique. Nosographie philosophique.
PHILOSOPHIQUEMENT, adv. D'unemaniére philosophique, en philosophe. C'est un homme qui vit philosophiquement. Àparler philosophiquement.
PHILOSOPHIS.ME. s. m. Fausse philosophie; .affectation, abus delà philosophie.
PHILOTECHXIQUE. adj. des doux genres. Qui a pour objet l'amour, la culture des lettres et des arts. Société philotechnique.
PHILTUE. s. m. Breuvage, drogue, qu'on suppose propre à donner de l'amour, ou, en général , à provoquer quelque passion.
Philtre amoureux. Donner un philtre. On lui donna un philtre qui le rendit furieux, qui lui fit perdre l'esprit.
Plll.ilOSiS. s. m. (On fait sentir l'S finale.) T. de Médec. Maladie du prépuce.
PHL
PHLÉBITE, s. f. T. de Médecine. Inflammation de la membrane interne des veines.
PHLÊBOTO.ME. S. m. Instrument dont on se sert, surtout en Allemagne, pour l'opération de la saignée. Le phlébolome n'est usité, en France, que dans la médecine vétérinaire.
PHLÉBOTOMIE. s. f. T. de Chirur. Saignée ; .Vrt de saigner.
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Piii.(^;noTn>iisF:R. v. a. r. il(i cliinir.
SiiiKiii'i'-
IM.KiiiiidMisK, i':!:. part, passii.
l>lll,l':il(»r«»MIS'|-IC. s. m. Celui >|iii piatiipu' l.i .s:ii;,'iu'iMli'svcinos; ou 1,'aiialoiiiisto <|tii s'occupo si)i'cialoiiR'(it do rotudo des veille s ilii ('(ii-ps luilliaiil.
IMIM'Xi.MASIi:. s. f. T. do Médcc. Innaiiiriialioii.
I>III,I':«;.MAT1QUIC. adj. voyez Kl.i:iiMA- TIOIK.
l>lll,I':4i>ll':. s. m. Voyez Fi.uiiME.
PIII.KtiMtt.V. s. m. T. de Médec. InflainmaliorKhi tissu relhilaire,aecompap:néo de rouf^eur, de gonllemeiU et do douleur, cl (pii so termine ordinaircmont par suppuralion.
l>III.I';(;.M(»XKrx, EUSE. adj. Qui o.st do laualuie ilu|ihler;mon. InlJammatinnphlegmiincusc. ErèsipHe pltlcgmaneux.
Pill.otilsriQrE. s. m. T. de l'aneienno Cliiniie. Fhiido dont l'existence a clé admise par Slahl et ses successeurs, pour cxpliipier les phénomènes dépendants de la caleinalion dos métaux et do la combustion de lous les corps. Le phlnrjistique rtait, piiitr les anciens cliiynistcs, le principe inlhimmable le plus pur cl le plus simple. Le pitloijistiqiie jouait, dans l'ancienne lliéorie, un rôle inverse de celui que jnue l'oxy- (jène dans la nouvelle : là où le phlogislique èlail censé se dégager, l'oxygène s'unit réellement: là Oit iJ était censé s'unir, l'oxygène se dégage.
l>Ill.br.OSE. s. f. T. de Médcc. Inflammation interne ou externe, ardeur, chaleur contie nature sans tumeur.
Plll.ox. s. m. T. de Botan. Genre de plantes originaires de l'Amérique septentrionale, à fleurs violettes, purpurines ou blanches, qui sont cultivées comme plantes d agrément.
PIll.VCTÈ.XE. s. f. T. de Médec. Il se dit de Pustules ou petites vessies qui s'élèvent sur la superficie de la peau, dans certaines maladies ; et il s'emploie surtout au pluriel.
PHO
PIIŒNICURE. s. m. T. d'Hist. nat. Espèce de fauvette à queue rouge, qui se retire dans les trous des murailles.
PIIOLAUE. s. f. T. d'IIist. nat. Mollusque dont la coquille est composée de cinq pièces, et qui creuse dans les rochers du bord de la mer des trous oii il vit.
PHONÉTIQUE, adj. des deux genres.
Terme didactique. Qui a rapport à la voix.
En termes de Grammaire générale. Écriture phonétique, se dit de L'écriture dont les éléments représentent des voix ou des articulations. L'écriture alphabétique ^st une écriture phonétique.
Pllo.viQiiE. adj. des deiLX genres. Qui a rapport a la voix. Il s'emploie surtout en termes do Grammaire géncrah', et se dit Des signes destinés à représenter tessons delà voix. Signes phoniques. Accent phonique.
On dit aujourd'hui plus souvent dans ce sens, Piio.\i;TiQt;E.
PIIO.\oi.lTllE. S. m. T. de Minéralogie, nochc volcanique qui sonne quand on la fr.appe avec lui marteau.
PIIO.VOMKTKE. S. m. T. de Physique.
Instrument propre à mesurer l'intensité du son ou de la voix.
PII«»QtJE. s. m. Quadrupède amphibie.
Les phoques habitent en général les mers
siptenlrionales. Le lion marin, l'ours marin, etc., sont des phoques.
PIIOIOIION ou PIIOIIMIO.VE. H. m. T. de
llol:ui. Gcnn^de l.ijiai'i'cs, plus conmi .sous lo nom de I.in do la Nouvidle-Zélanih;.
PHOSPHATE, s. m. T. doGhiniio. Genre do sels composés d'une ou d<! plusieurs hases et d'acide phosphorique./'/ioj/i/infcd'ammoniacjue. l'hosphale de magnésie, l'hosphate de chaux, de soude. Phosphate de soude et d'ammoniaque.
PHOSPliri'E. s. m. T. de Chimie. Genre do sels produits par la combinaison de l'acide phosphoreux, avec une ou plusieurs bases.
PHOSPHORE, s. m. Nom donné par les chimistes il un corps simple, lumineux dans l'obscurité, qu'on extrait des os de tous les animaux, et qu'on moule ordinairement en petits cylindres ou bâtons. Le phosjihore se conserve sous l'eau. Le phosphore s'altère dans l'air; il y répand des vapeurs acides, et s'y consume. Avec un cylindre de phosphore, on trace sur les corps placés dans un endroit obscur des caractères qui ap]iaraisscnt en lettres de feu.
PIIOSPHORESCEXCE. S. f. T. de Chimie. Propriété qu'ont certains corps de dégager de la lumière dans l'obscurité, sans chaleur ni combustion sensible. Les chimistes ne connaissent point la cause de la phosphorescence du bois pourri, du ver luisant.
La phosphorescence de la mer, Phénomène lumineux que l'on observe la nuit sur l'Océan, et qu'on croit dû à une multitude d'animaux inférieurs répandus à sa surface.
PH«»SPHORESCEXT, EXTE. adj. T. de Chimie. Qui a la propriété appelée Phosphorescence. Le sucre est phosphorescent par le frottement.
PHOSPHOREUX, adj. m. Il se dit D'un acide formé par la combustion lente du phosphore. .Acide phosphoreux.
PHOSPHORIQUE. adj. des deux genres. Qui appartient au phosphore, qui est de la nature du phosphore. Lumière phosphorique. Substance phosphorique. Verphospltorique. Poisson phosphorique.
Acide phosphorique, Acide formé par la combustion rapide et complète du phosphore.
Allumettes phosphoriques. Allumettes préparées avec du phosphore et qui s'enflamment par le frottement.
Briquet phosphorique. Petit flacon rempli de phosphore, et dans lequel on plonge une allumette soufrée, afin d'obtenir de la lumière. Le briquet phosphorique n'est plus en usage aujourd'hui.
Bougies phosphoriques. Petits tulics de verre .scellés aux deux bouts, et renfermant une petite mèche enduite de phosphore qui s'enfiamme lorsqu'on brise le tube.
PHOSPHURE.s. m. Combinaison du phosphore avec un autre corps simple. Le phosphure d'hydrogène.
PHOTOGRAPHE, s. m. Celui qui s'occupe de photographie,, qui en fait son état.
PHOTOGR.VPHIE. s. f. Art de fixer il l'aide de la lumière, au moyen de lachambre obscure et de divers procédés chimiques, l'image des objets extérieurs sur des plaques d'argent, sur du papier, du verre, etc. La photographie est le perfectionnement du daguerréotype. La photographie a fait de grands progrés en peu de temps.
il so dit aussi Du produit do cet art. I.'ne belle photographie. Vn album de pltotographiet.
Il se dit parlicullcroment d'Un portrait obtenu au moyen de la photographie. J'ai fait faire ma photographie, tJonnez-nous tvtre photographie.
PHO'I'OGKAPHIER. v.a. Fixer une image par les procèdes do la photographie.
PiioToiiHAi>HM;, feK. part, passé.
PHOTOGRAPHIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient à la photographie, ou qui en est le produit. Appareil photographique. Epreuve photographique.
PHOTOLITHOGRAPHIE. S. f. Procédé par lequel on décalque sur la pierre une épreuve photographique.
PHOTO.tlÈTRE. s. m. T. de Physique, rnstrumont propre à évaluer l'intensité de la lumière.
PHOTOPilORIE. s. f. T. do Médecine.
Crainte de la lumière, aversion pour la lumière. La phntophobie est un symptôme de plusieurs affections nerveuses et surtout de l'inflammation de l'œil.
PHOTOSPHÈRE, s. f. T. d'Astron. Atmosphère lumineuse du .soleil.
PHR
PHRASE. S. f. Assemblage de mots construits ensemble, et formant un sens. Phrase ordinaire, populaire. Phrase figurée, recherchée. Bonnephrase. Mauvaise phrase. Phrase régulière, irrégulière, correcte, incorrecte, claire, obscure, bien construite, mal construite. Une plirasc courte. Une phrase longue. Une phrase louche, embarrassée. Une phrase élégante, bien tournée. Faire une phrase. Construire une phrase. Prononcer, dire, composer, écrire, jeter sur le papier quelques phrases. La phrase grecque et la phrase latine admettejit l'inversion. La phrase française a de la clarté.
Phrase faite, Façon de parler particulière, qui est consacrée par l'usage, et à laquelle il n'est pas permis de rien changer. Faire rage, faire grâce, avoir à cœur, battre monnaie, etc., sont autant de phrases faites.
Phrase toute faite, Formule banale de st)'le ou de conversation.
Fam., Faire des phrases. Parler d'une manière recherchée et affectée. On dit, dans le même sens. C'est un faiseur de phrases.
Phrase musicale, Suite non interrompue de chant ou d'harmonie, de sons simples ou d'accords, qui forme un sens plus ou moins achevé, et qui se termine sur un repos.
PHRASÉOLOGIE. S. f. Construction de phrases particulière à une langue, ou propre à un écrivain. La phraséologie de la langue grecque, de la langue latine, de la langue française, etc. La phraséologie de cet auteur est bizarre, vicieuse.
Il se dit quelquefois en mauvaise part, pour signifier. Un discours creux, vide de sons. Il nous fatigue avec sa phraséologie. Tout cela c'est de la phraséologie.
PHRASER. V. n. T. de Musiq. Faire des phrases, des suites régulières et complètes de chant ou d'harmonie. Ce compositeur phrase bien.
Activ., Phraser la musique. Bien marquer chaque phrase d'une pièce île nnisique, dans la composition ou dans 1 (^>;écution.
PIAFFER
Phrasé, ée. part, passé. De la musique bien jihrasée.
PllR.lSElIR. s. m. Faiseur de phrases, celui qui parle ou qui écrit d'une manière alïectéo, recherchée, verbeuse et vide. Cet écrivain, cel homme n'est qu'un phraseur. Quel grand phraseur! Quel ennuyeux phraseur! Il est familier. Ona dit dans le même sens, Phrasicr.
PIIR.4TKIfi;. s. f. T. d'Antiq. grecque. Une subdivision de la tribu à Athènes. La tribu contenait trois phratries.
PllRË.xiOSlE. s. f. Voyez FnÉiNÉsiE.
PHRK.N'ÉTIQUE. adj. Voyez FRÉNÉTIQUE.
PHRÉMQUE. adj. dos deu.x genres.
T. d'Anat. Qui a rapport, ou qui appartient au diaphragme. Centre phréniquc. Nerf, artère plirénique.
Il signifie aussi quelquefois, en Physiologie, Qui a rapport, ou qui appartient à rintelligence, à la pensée.
PHRÉ.VOLOGIE. S. f. Système d'après lequel la conformation du crâne indique les diverses facultés ou dispositions de l'esprit humain. La phrénoloyic est une hypothèse que l'expérience n'a pas justifiée.
PIIRÊXOLOGIQUE. adj. desdeux genres.
Qui appartient à la phrénologie. Le système phrénologique.
PHRÉ.\OLOGISTE,OU PHRÉNOLOGUE
S. m. Celui qui s'occupe de phrénologie, partisan du système phrénologique.
PHRYGIEN, lEXXE. adj. Qui appartient à la Phrygie. On met ici ce mot à cause des deux locutions suivantes :
Bonnet phrygien, Bonnet rouge dont le sommet retombe un peu en avant, qui fut adopté lors de la révolution française, comme un symbole d'affranchissement et d'égalité.
Mode phrygien, en termes de Musique ancienne, Mode guerrier dont les Grecs faisaient usage.
PHT
PHTIRI.4SIS. S. f. T. de Médec. La maladie pédiculaire.
PHTISIE, s. f. T. de Médec. Il se dit de Toute sorte de maigreur et de consomption du corps, de quelque cause qu'elle vienne. Il est tombé en phtisie. Phtisie pulmonaire, ou simplement. Phtisie. Phtisie laryngée. Phtisie dorsale.
PHTISIQUE, adj. et s. des deux genres.
T. de Médec. Étique, qui est atteint de phtisie. Il est phtisique. C'est un phtisique.
PHT
PHYI,.4CTÈRE. s. m. T. d'Antiq. Petit morceau de peau ou de parchemin que les Juifs s'attachaient au bras ou au front, et sur lequel étaient écrits différents passages de l'Écriture.
Il se dit aussi de Toute espèce de préservatif ou de talisman que les païens portaient superstitieusement.
PHYLARQUE. S. m. T. d'Antiq. Ce mot, qui signifie proprement, Chef de tribu, était le nom d'un magistrat d'.\thénes.
PHYLLITHE. s. m. T. d'Hist. nat. Feuille pétrifiée, ou Pierre qui porte des empreintes de feuilles.
PHYLLOXER.i. s. m. Genre d'insectes très petits, dont une espèce originaire d'.\mérique s'attaque aux racines et à la tige de la vigne. Le phylloxéra fait de grands ravages dans les vignobles.
PHYSICIEN, s. m. Celui qui s'occupe de la physique. C'est un grand, un habile pliysicien.
Il se disait autrefois, dans les Collèges, d'Un écolier qui étudiait en physique.
PHYSICO-MATHÉ.tlATIQUE. adj. des deux genres. Qui a rapport en même temps à la physique et aux mathématiques. L'optique est une science physico-mathématique. Problème physico-mathématique .
PHYSIOCRATE. S. m. Nom que se donnèrent au dix-huitième siècle certains économistes, qui prétendaient que toute la richesse est fondée sur les produits de la terre, c'est-à-dire sur l'agriculture. Quesnay fut le chef des physiocrales.
PHYSIOGXO-MONIE. S. f. Science qui enseigne à connaitre le caractère des hommes par l'inspection des traits du visage et de toutes les parties du corps. Lavater a fait un grand oiivrage sur laphysiognomonie. La physiognomonie est une science fort conjecturale.
Il se dit aussi de Certains traités qui ont été faits sur cette matière. La Physiognomonie de Porta.
PHYSIOGXO.no.MQUE. adj. des deux genres. Qui appartient, qui a rapport à la physiognomonie. Règles physiognomoniques.
PHYSIOGRAPIIIE. S. f. Description des productions de la nature. Il est peu usité. PHYSIOGRAPHIQUE. adj. des deux genres. Qui a rapport à la physiographie. Il est peu usité.
PHYSIOLOGIE, s. f. Science qui traite des phénomènes de la vie, des fonctions des organes, soit dans les animaux, soit dans les végétaux. Physiologie animale, ou simplement. Physiologie. Traite, cours de physiologie. Physiologie végétale. Pliysiologie générale. Pliysinlogie spéciale.
Il se dit aussi de Certains ouvrages qui traitent de cette science. La Physiologie végétale de Senebier. La Physiologie d'Adelon. PHYSIOLOGIQUE, adj. des deux genres.
Qui appartient à la physiologie. Recherches pliysiologiques.
PHYSIOLOGISTE. S. m. Celui qui est versé dans la physiologie. Ce médecin est un snrant physiologiste.
PHYSIÔXOMIE. s. f. L'air, les traits du visage. Il a une belle physionomie, une physionomie ouverte. Physionomie avantageuse, heureuse, agréable, prévenante, spirituelle. Pliysionomie noble. Avoir la physionomie d'un honnête homme. Avoir la physionomie basse. Avoir tine bonne, une mauvaise physionomie, une physionomie sinistre, une pliysionomie malheureuse. Les physionomies sont trompeuses. Cet homme a la physionomie patibulaire. Le plaisir embellit sa physionomie. Sa physionomie s'est tout à coup rembrunie. Sa physionomie est mobile, est immobile.
Il se dit quelquefois, absolument, d'Un certain air de vivacité et d'agrément répandu habituellement sur le visage, et indépendant de la forme des traits. Cette femme est belle, mais elle n'a pas de physionomie, elle manq}ie de j)}iysionomie. Il Ti'y a pas de beauté pour moi sans physionomie. Il a de la physionomie.
Il s'emploie figurément, et se dit Du caractère de certaines choses, de ce qui les distingue des autres choses de même nature. Chaque peuple a sa physionomie. Les événements de ce siècle ont une physionomie particulière. Cet ouvrage a une physionomie qui
le distingue de tous les autres ouvrages de la même époque, et du même genre.
Physio.no.mie, signifie aussi, L'art de juger, par l'inspection des traits du visage, quelles .sont les inclinations d'une personne. Les règles de la physionotnie pour juger du caractère, sont très incertaines.
PHYSIOXO.MISTE. s. m. Celui qui se connaît ou prétend se connaitre en pliysionomie. Bon physionomiste.
PHYSIQUE, s. f . Science qui a pour objet les propriétés accidentelles ou permanentes des corps matériels, lorsqu'on les étudie sans les décomposer chimiquement.
Physique générale. Physique particulière.
Physique ctpérimentale, physique moléculaire. Étudier la physique. Il est savant en physique. Faire des expériences de physique. Suivre un cours de physique.
Il se dit aussi de Certains ouvrages qui traitent de cette science. La Physique de yollet. La Physique de s'Gravesande.
Physique, en termes do Collège. La classe où l'on enseigne la physique. Un écolier qui est en physique, qui va en physique, qui fait sa physique.
Physique, est aussi adjectif des deux genres, et signifie. Naturel, qui appartient à la physique. Mouvement physique. Cause physique. Effet physique. Phénotnénes physiques. Propriétés physiques. Le monde physique.
La partie physique de cette question est curieuse. Les sciences physiques. Expérience physique. Il n'y a point d'empêchement physique à cela.
Il s'emploie quelquefois par opposition à Moral. J'en ai la certitude morale, mais non la certitude physique. Il y a impossibilité morale et impossibilité physique à ce qu'un pareil événement ait eu lieu.
physique, s'emploie aussi comme substantif masculin pour désigner La constitution naturelle de l'homme. Un bon physique. Un mauvais physique. Cela a beaucoup affecté le physique. Le physique influe beaucoup sur le moral.
Il se dit encore de La figure, de l'apparence extérieure de l'homme. Uti beau physique. Il est vulgaire dans cette acception.
Il a le physique de son emploi, se dit, au Théâtre, D'un acteur qui a une figure, un extérieur convenable à ses rôles. Il se dit quelquefois familièrement, dans le langage ordinaire. D'un homme dont l'extérieur répond bien aux fonctions qu'il exerce.
PHYSIQUEMENT, adv. D'une manière réelle et physique. Cela est démontré physiquement. Cela est physiquement et moralement impossible.
PHYTOLITHE. S. m. T. d'Hist. nat. Végétal fossile ou pétrifié, pierre qui a la figure ou qui porte l'empreinte de quelque planfe.
PHYTOLOGIE. S. f. Art de décrire les plantes; Discours, traité sur les plantes.
PI A
PIACULAIRE. adj. des deux genres. Qui a rapport à l'expialion. Sacrifice piaculaire. Il est peu usité; on dit. Expiatoire.
PI.AFFE. s. f. Faste, ostentation, vaine somptuosité en habits, en meubles, en équipage, etc. Tout ce qu'il fait n'est que piaffe. Il a vieilli.
PI.AFFER. v. n. Faire piaffe. Il piaffait avec ses beaux habits, avec son grand équipage. Il est vieux.
Piaffer , en termes de Manège , se dit
l'iArri'iiii! -- iMK
D'un oliin'iil (|iii, l'ii Miurclmiil, lovo Ion jivinli('s (le ilcviiiit l'orl liiiul, et les replace pros- (|iio ail même emlrolt avec iii'écijiilaliDii. Un l'Iwrul qui ;'i(»//'(" Iri'x bien ilans les ;ii(iirrï. Il Hf faut pas ciinfnndrr l'arlinn il,' jiinjfc.r arec celle de (n'/Ji'i/Mcc.
IMAKI'iaill ailj. m. Qui pialîe. Il iio se (lil i|iie Des elievaiix. Les cliecaux d'Kspaijne sont pialfeiirs.
PIAII.I.IOK. V. 11. Il se dit |ii'()|>i'emenl Des enfants, lorscpic par ilepil du par iiialiH:nité ils crient coiiliiuiellenienl. Des enfants qui /liaiUcnt toujours.
Il se (lil, lin'urémcnt, T>c toute personne i|ui criaille «riiii ton ai^'re et par mauvaise Imiiieiir. ('cl Itnmme est insupporlalilr, il ne fait ((lie piailler. Cette femme piaille continuellement. H est ramilier dans les deux aoceplioiis.
PIAII.I.KRIIC. s. f. Oriaillerie. Dans cette maison, c'est une piaillerie perpétuelle. Il est familier.
PIAIM.EUR, EUSE. S. Celui, celle qui no fait que piailler. C'est un piailleur perpétuel. C'est une grande pi^villcuse. Il est familier.
PIA\. s. m. Nom donné en .\inérique à une maladie dont les principau.K symptômes sont des tumeurs cutanées.
l'IAXIS'I'E. s. des deux genres. Celui ou celle ([ui fait profession de jouer du piano, ou qui, n'étant qu'amateur, joue de cet instrument avCi'. un talent remarquable. Un bon pianiste. Une excellente pianiste. Un des {iremiers pianistes de l'Europe.
PI.4NO. T. do Musique emprunte de l'italien. Doux. — Il se met, dans une pièce do musique, aux endroits où le son doit être adouci.
PIANO-FORTE OU FORTE-PIA.VO. S. m.
(On prononce Forte.) T. do Musiq. Espèce de clavecin dont la construction est telle, qu'on peut renforcer ou adoucir le son à volonté. Jouer du piano-forte. On dit par abréviation et plus ordinairement , Piano. — Jouer, toucher du piano. Exécuter un morceau sur le piano. Les pédales, le clavier d'un piano. Une sonate de piano, pour le piano. Un piano à queue. Un piano droit. Un piano organisé. Un piano à ravalement. Un piano à octaves. Accorder un piano. Un fabricant de pianos.
Tenir le piano dans xin concert, etc., Y exécuter la partie de piano. Cela se dit surtout quand celui qui louche du piano, dirige en même temps l'orchestre.
PIASI'E ou PIAST. s. m. T. d'Hist. moderne. Il s'est dit Des descendants des anciennes maisons do Pologne, et il est opposé à Étranger. La brigue du piaste l'emporta sur celle de l'étranger, et le premier fut élu roi.
PIASTRE, s. f . Nom de diverses monnAies d'argent étrangères. La piastre d'Espagne vaut .') fr. 'lO c. de notre monnaie; la piastre turque vaut de 'lO à ."jO centimes. On appelle quel([ucfois la piastre d'Espagne Piastre forte, pour la distinguer de la Demipiastre, sa fraclion.
PIAULER. V. n. Il se dit Du cri des petils poulets!
Il se dit aussi, figuréinent et populairement, Des enfants et des gens faibles qui se plaignent en pleurant. Cet enfant ne fait (jue piauler.
PIC
PIC. 8. m. Instrument de for courbé et
pointu vers le bout, (pii a un manche do bols, et dont on se .seil pour casser des iiioicoaux do rocher et pour ouvrir la terri!. Il y a beaucoup de cailloux dans cette terre, il faut un pic pour l'enlamer, pour l'ouvrir.
PIC. s. m. T. du Jeu de piquet. Il .se dit Lorsque celui qui a la main compte ju.squ'à trente, en jouant les cartes, avant que celui contre qui il joue ait pu rien compter; et alors le premier compte soixante points au lieu lie trente. Eaire pie. Eaire pic et capot. Voilà un beau pic.
PIC. s. m. Poinle d'une montagne, montagne dont la forme est en pointe, l'e terrain volcanique présente beaucoup de pics isolés. Cette montagne se compose d'une suite de pics gigantesques.
Il se dit aussi de Certaines montagnes très hautes. Le pic d'Adam. Le pic du Midi. Le pic de Ténérifj'e.
À PIC. loc. adv. Perpendiculairement.
Cette monlagne est coupée à pic, est à pic.
En termes de Marine, Le vent est à pic, se dit Quand aucun souffle de vent n'agite le pcnon qui est pendant. Le bâtiment est à pic sur son ancre, se dit Quanti le câble de l'ancre est tendu verticalement.
PIC. s. m. T. d'Hist. nat. Oiseau grimpeur qui perce l'éeorce des arbres avec son bec, pour y chercher les vers et les insectes dont il fait sa principale nourriture.
PICA. s. m. T. de .Médcc. Appétit dépravé, qui fait désirer et manger des substances non alimentaires, telles que lachaux, lepl.àtre , le charbon , etc. Les femmes grosses et les filles attaquées des pdles couleurs, sont sujettes au pica.
PICADOR, s. m. Terme emprunté de l'espagnol. Cavalier qui dans les combats de taureaux, attaque l'animal avec la pique.
PICIIOLI\E.s.f. Olivespréparéessuivant le procédé inventé par l'italien Picholini, et qu'on sert comme hors-d' œuvre. On le dit aussi adjectivement. Des olives picholines.
PICOlîÉE. s. f. Action de butiner. Il ne se dit proprement qu'en parlant Des soldats qui vont en maraude, pour enlever des vivres. Ils sont allés à la picorée. Ils reviennent de la picorée. Il a vieilli.
Il se dit , par extension , en parlant Des écoliers qui dérobent des fruits dans leurs promenades.
F'ig.iAllerà la picorée, se dit Des abeilles qui vont recueillir sur les fleurs le suc dont elles composent leur miel.
PICORER. V. n. Aller en maraude, pour enlever des vivres. /( est allé picorer. Il n'aime qu'à picorer. Il vieillit.
Il se dit figurément Des abeilles qui sucent les fleurs. Les abeilles vont picorer. Quand les abeilles ont picoré.
Il se dit aussi , figurément et familièrement, Des auteurs qui pillent dans les ouvrages d'autrui. Il va picorant dans tous les vieux poètes.
PICOREllR. s. m. Soldat qui va picorer. C'est un grand jucorcur. Il est vieux.
Il se dit, figurément et familièrement, d'Un auteurqui pille dans les ouvrages d'autrui. Cet écrivain est un grand picoreur.
PICOT, s. m. Petite pointe qui demeure sur le bois qu'on n'a pas coupé net. Je me suis écorché la main à un picot.
PICOT, s. m. Petite cngrélurc qui régne à, l'un des bords des dentelles et des passements de fil, d'or, de soie, etc. Les picots de cette dentelle sont rompus. Refaire les picots d'une dentelle.
PICOTEMENT. S. m. Impression incom-
mode et un peu dnuloiireiisuqui se fait sentir sur la peau, sur les niembranes. t>entir des pirolemcnts par toute la jieau, par tout le cnrjis. Eprouver des picolementt don» la poitrini', dans la gorge.
Picoi r:R. V. a. Causer des picfjtcmeniH. Une pituite qui picote les membranes de la poitrine. Des sérosités qui picotent la peau.
Il se (lit aussi Des petites piqûres que les oiseaux font aux fruits en les becquetant. Les oiseaux ont picolé tous les fruits.
En ternies de Manège, Picoter un cIlcvoI, Lui faire sentir légèrement l'éperon à diverses reprises.
PicoTi;», signifie, figiirément et familièrement, .\tlaquer souvent cpielqu'un par des paroles dites avec malignité; chercher à le fâcher, à l'irriter. Il l'a picoté pendant toute la soirée.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, dans le sens réciproque. Ils se picol ,it toujours l'un l'autre. Ils ne font que se picoter.
PicOTi^;, ÉE. part, passé.
Fig. , Picoté de petite vérole, Marque de petite vérole.
PICOTERIE. s. f. Paroles dites malignement pour picoter quelqu'un. /( l'impatiente par des picoteries continuelles. Il est familier.
PICOTIN. S. m. Petite mesure dont on se sert pour mesurer l'avoine que l'on donne au.x chevaux. Ce clieval n'a jias mangé toute son avoine, il en reste dans le picotin.
Il se dit aussi de L'avoine que contient le picotin. Ce cheval mange deux picotins d'avoine par jour.
PICRATE, s. m. T. de Chimie. Nom générique des sels que forme l'acide picrique. Le picrate de potasse est une substance explosive d'une grande force.
PICRIQUE. adj. m. T. de Chimie. Il se dit D'un acide qui est obtenu par l'action de l'acide nitrique sur l'indigo, l'aloès, etc. L'acide picrique est employé comme matière tinctoriale.
PIC-VERT. s. m. Voyez Pivert.
PIE
PIE. g. f. Oiseau à longue queue, à plumage blanc et noir, de la famille des Corbeaux. Les pies apprennent à imiter le langage des hommes. Prov., Larron comme une pie.
Fromage à la pie. Espèce de fromage blanc écrémé. Manger du fromage à la pie.
Prov., Jaser comme une pie, comme une pie borgne. Parler beaucoup , babiller. On dit de même. Bavarde comme une pie.
Prov. et fig., /( croit avoir trouvé la pie au nid, se dit par plaisanterie D'un homme qui s'imagine avoir fait quelque découverte importante.
Prov. et fig., Il donne à manger à la pie, se dit D'un joueur qui, pendant le jeu, met dans sa poche une partie de .son gain, afin que ce qui en reste devant lui paraisse moins considérable.
Cheval pie. Cheval blanc et noir. Il se dit aussi d'Un cheval blanc et alezan, et en général d'Un cheval de deux couleurs, dont l'une est le blanc. Dans cette locution. Pic est pris adjectivement. Il montait un cheval pie, une jument pie.
Pie-grièehe, Oiseau de l'ordre des Passereaux , dont le bec a la poinle recourbée, et armée de chaque coté d'une petite dent.
Kig. et fam., Pic-grièche, Femme d'Iiu-
PIE — PIÈCE
meiir aigre et querelleuse. C'est une piegriéche (juc cette femme-là , une vraie piegrii'rlie.
PIE. adj. Picu.x. Il n'est usité que dans celte locution, Œuvre pie, OEuvre de charité faite en vue de Dieu.
PIÈCE, s. f. Partie, portion, morceau d'un tout. Une pièce de viande. Une pièce de chair. Une pièce de bœuf. Une belle pièce de boucherie. Une pièce de bois. Un accroc lui a emporté une pièce de son habit. Les pièces d'une montre, d'une pendule. Les pièces d'un liabillcmcnt, d'un liarnais, d'itne armure. Mettre un vase en pièces, le briser en mille pièces. Couper par pièces et par morceaux. Un habit fait de pièces et de morceaux.
Fig., Pièce de bois, signifie quelquefois. Un morceau de bois d'une grosseur et d'une langueur déterminées, servant il estimer la quantité de bois employée dans un ouvrage decliarpenterie. Le bois de charpente se mesure à la pièce.
Fara., C'est une pièce de chair, une grosse pièce de chair, se dit D'une personne lourde, pesante, et qui a peu d'esprit.
Être armé de toutes pièces. Être armé de pied en cap. Il se dit, figurément. D'un homme qui est prêt sur tous les points d'une discussion, et en état de repousser toutes les attaques.
Fig. et fam.. Accommoder, habiller un homme de toutes jyièces . Lui faire un mauvais parti, le maltraiter; ou En dire beaucoup de mal. Dans cette compagnie on l'a accommode , on l'a habillé de toutes pièces.
Tailler une armée en pièces, La défaire entièrement.
Fig., C'est un homme qui met tout le monde en pièces, C'est im homme dont la médisance n'épargne personne.
Fig., Emi)ortcr la pièce, Railler, médire d'une manière cruelle.
Prov., fig. et pop.. C'est la pièce de bœuf, se dit en parlant De certaines choses dont on fait un usage ordinaire ; et quelquefois aussi Du morceau le plus considérable dans une réunion d'objets du mémo genre.
Pièces de rapport , Les petits morceaux de bois précieux ou de pierres dures qu'on emploie pour faire les ouvrages de marqueterie ou de mosaique. Un ouvrage de pièces de rapport. Une table de pièces de rapport. On dit de même qu'Une sculpture est faite de pièces de rapport , Lorsqu'elle est composée de plusieurs pièces, au lieu d'être formée d'un seul bloc, ou coulée d'un seul jet.
Fig., Ouvrage de pièces de rapport, Ouvrage d'esprit qui est composé sans plan, et de morceaux faits à part que l'auteur a rapprochés. On dit dans le même sens, Ouvrage fait de pièces et de morceaux.
Pièces d'honneur, La couronne, le sceptre, l'épée, etc., qui étaient portés par les grands dignitaires aux obsèques du roi, et dans d'autres grandes cérémonies. Comme dogen des marècliaux de France, il portait une des pièces d'honneur.
En termes de Blason, Pièces honorables.
Certaines pièces de l'écu, comme le chef, la bande, le pal, etc.
Être tout d'une pièce, se dit Des choses qui sont d'un seul morceau. Cette colonne, celle table de marbre est toute d'une pièce. Le grand obélisque de Pome est tout d'une pièce.
Fig. et fam., Être tout d'une pièce, Se tenir trop droit, n'avoir rien de libre, de
dégage dans sa taille. Il se dit aussi D'une personne rigide, qui n'a point de souplesse dans l'esprit, ni dans la conduite.
Vig. et fam.. Il a dormi celte nuit tout d'une pièce, Il a dormi toute la nuit sans interruption.
Pièce, se dit particulièrement d'Un petit morceau d'étoffe, de toile, de métal, etc., qu'on met , qu'on attache à des choses de même nature, pour les raccommoder, lorsqu'elles sont trouées. Mettre une pièce à un habit, une pièce à une cliemise, une pièce à un chaudron, etc.
Prov. , fig. et pop. , Il fait comme les chaudronniers, il met la pièce à côté du trou, se dit D'un honnne qui, voulant remédier à quelque chose , emploie un autre moyen que celui qu'il faudrait.
Pièce d'estomac, Pièce de toile ou de flanelle, etc., dont on se couvre l'estomac, la poitrine.
PiiiCE, .se dit aussi de Certaines choses qui font un tout complet. Une pièce de drap, de toile, de mousseline , de percale, de ruban, etc. Celte pièce de drap a tant d'aunes. On a entamé la pièce pour me lever un habit. Juger de la pièce par iécliantillon. Cela est bien plus beau à la pièce qu'à l'échantillon.
Pièce de four, pièce de pâtisserie. Ouvrage de pâtisserie. Une tourte, un gâteau, sont des pièces de pâtisserie.
Pièce devin, d'eau-de-vie , d'huile, etc., Tonneau de vin, d'eau-de-vie, d'huile, etc. Il a tant de pièces de vin en cave. Mettre une pièce de vin en perce. Ce vin-là n'est pas de la même pièce. Il a acheté une pièce d'eau-de-vie, une pièce d'huile.
Il a fait tant de pièces de vin, Sa vendange a produit tant de pièces de vin.
Pièce, se dit aussi de Certaines choses considérées comme faisant partie d'une collection, d'un ensemble. Ce secrétaire est la plus belle pièce de son ameublement. Cette ntèdaille est une des principales pièces de son cabinet. Une pièce de vaisselle.
Pièce de cabinet , Objet rare et curieux, propre à orner un cabinet.
Pièce d'orfèvrerie , Ouvrage d'orfèvrerie.
Pièce de tapisserie. Morceau de tapisserie travaillé séparément, qui, avec plusieurs autres morceaux , forme une tentui-e entière.
Pièce analomiqtie, Partie d'un corps mort employée à l'étude de l'anatomie et de la pathologie.
Pièce de charpente , Morceau de bois taillé, qui entre dans un assemblage de charpente. On appelle les plus grosses Jl/ai'tresses pièces.
Pièce de bétail. Chacun des animaux, comme bœuf, vache, etc., qui composent lui bétail. Ce fermier a tant de pièces de bétail. On dit plus ordinairement aujourd'hui , Tète de bétail.
Pièce de volaille, Oiseau de basse-cour. Le rôtisseur m'a fourni tant de pièces de volaille.
Pièce de gibier. Chacun des animaux qui peuvent être mangé.s, et qu'on tue à la chasse. Il a tué, il rapporte dix pièces de gibier.
PIÈCE , se dit particulièrement, dans l'acception qui précède. Des difïérentes parlies d'un logement. Il y a six pièces de plain-pied dans cet appartement. .Son appartement est composé de tant de pièces. La jiremière pièce. La seconde pièce. Le salon est la ]}lus belle pièce de la maison. Dans la maison d'un ambassadeur, on appelle Pièce
d'honneur, pièce du dais, La pièce où est lo dais.
PIÈCE, se dit aussi de Certaines choses considérées séparément de celles qui sont de même nature. Pièce de terre, Une certaine étendue do terre toute en un morceau. Pièce de blé, pièce d'avoine, etc.. Une certaine portion continue de terre, couverte de blé, d'avoine, etc. Voilà une belle pièce de blé, d'avoine, de luzerne.
pièce d'eau, Grande quantité d'eau retenue dans un espace creusé en terre , pour l'embellissement d'un parc, d'un jardin.
Pièce d'écriture. Morceau d'écriture ordinairement d'une seule page, dans lequel on s'est attaché à former les lettres avec pureté et avec élégance. Voilà une belle pièce d'écriture. J'ai plusieurs pièces d'écriture de ce maitre.
Pièce, se dit quelquefois absolument, pour désigner Diverses choses que le sens de la phrase indique particulièrement. Ce chasseur a tué deux belles pièces. Cette marchande de poisson lui a fourni une belle pièce. Ce rôtisseur nous a vendu une pièce magnifique. Il y avait une belle pièce du milieu au second service de ce diner.
Pièce de résistance. Pièce considérable de viande, oii il y a beaucoup à manger.
PIÈCE, signifie quelquefois. Chacun, chacune. Ces chevaux coûtent cinq cents francs pièce, cinq cctits francs la pièce. Des oranges à trois francs la douzaine, c'est à vingtcinq centimes la pièce. Faire un marché avec le tailleur pour six habits, à tant la pièce.
Cet ouvrier travaille à lapièce. Il est payé, non pas à la journée, mais à proportion de l'ouvrage qu'il fait.
Pièce, se dit encore Des bouches à feu qui appartiennent à l'artillerie. Une pièce d'artillerie, une pièce de canon. Un canon. Il battait la place avec trente pièces d'artillerie, avec trente pièces de canon. Mettre des pièces en batterie. On fit trois batteries de six pièces chacune. Canonniers, à vos pièces!
Pièces de siège, Canons de fort calibre dont on se sert pour attaquer une place ou la défendre. On disait anciennement. Pièces de batterie.
Pièces de campagne. L'artillerie qu'une armée fait marcher avec elle, et qu'on n'emploie pas pour les sièges.
Des pièces de huit livres de balle, de vingtquatre livres de balle, de trente-six livres de balle, etc., ou simplement, de huit, de vingtquatre, de trente-six, etc.. Des pièces de canon qui portent des boulets de huit, de vingt-quatre, de trente-six livres, etc.
Pièce, se dit aussi en parlant de la monnaie. Une pièce de monnaie. Une pièce de cinq sous, de dix sous, de quinze sous, de vingt sous. Unepièce de cinq francs, de vingt francs. Une pièce d'or, d'argent. Une pièce fausse. Une pièce bien frappée. Donnez-moi la monnaie de cette pièce.
Prov. et fig.. Rendre, donner à quelqu'un la monnaie de sa pièce. Se venger de lui, user de représailles à son égard. On dit de même. Il a eu la monnaie de sa pièce.
Prov. , Être près de ses pièces , Être mal dans ses affaires, avoir peu d'argent.
Absol. et pop., La pièce, Une petite somme d'argent donnée en gratification, en récompense. Il m'a demandé la pièce pour sa peine. Il lui adonné lapièce pour lui faire faire telle chose.
Pièce de mariage. Médaille d'or ou d'argent que le mari donne à sa femme pendant la célébration du mariage.
PIÉCKTTE — riKD
Pito'.K. au Jeu (Ips (^clipcs, bo dit ilo Tout co i[ui n'ost |>:vs pion. La ilantf est la meilhurf ;)iVii' lira licltces. lionner une ptL'ce. Hecevoir uite piice. tl n'cvt jms fort, un lui donne la piété, il reçoit la jiiéce. Jouer une piice. Couvrir une pii'ce. l'remire une piice. Faire pii'ce pour pii'ce.
I>iKi;i;, so ilit luis.si Dos «nvragos d'esprit on vers ou on prose, dont chacun fait un tout CDiuplol. dit' pièce il'cloriuence. on a in^primé les pièces de prose et de vers qui ont remporté les prix, l'n recueil de plusieurs pièces de prose et de vers, l'n recueil de pièces choisies, de pièces fugitives.
l'ièce de thcdlre , et absolument, Pièce, Vno tiatîédio, une comédie, un opéra, un opéra-comique, etc. Donner, jouer, représenter une pièce nouvelle. La pièce a réussi, est tombée, a été sifjlée, applaudie. Les pièces de Corneille, de Racine, de Molière, etc. L'exposition, le nœud, le dénoibnent, la conduite, la contexlure, tes incidents, les personnages d'une pièce de tkcdtre. Cet auteur a fait plusieurs pièces de tkcdtre , a donné plusieurs pièces au tliédtre. Le spectacle se composait de trois pièces. Je suis sorti entre les deux pièces.
La petite pièce, Pièce comique d'un, de doux ou de trois actes, qu'on joue après une pièce plus longue, appelée alors, par opposition, La grande pièce.
Fig. et fam.. La petite pièce, se dit d'Une chose divertissante, et quelquefois d'Une cliose ridicule, qui succède aune autre plus sérieuse et plus di^ne d'attention. Monsieur un tel parla très bien ; celui qui vint ensuite nous donna la petite pièce. Nous eûmes la petite pièce.
Fig. et fam.. Jouer une pièce, faire une pièce à quelqu'un, et. sans article, Faire pièce à quelqu'un. Lui faire une malice, lui jouer un tour. Jouer une pièce cruelle à quelqu'un, lui faire une pièce sanglante. Lui causer un grand dommage, un ;^rand embarras, le commettre d'une manière fâcheuse. La pièce est plaisante, la pièce est bonne. Le tour qu'on lui a joué est plaisant.
Pièce, se dit également de Certaines compositions musicales faites pour être exécutées sur des instruments. Pièce de musique. Pièce de clavecin. Ce musicien a composé plusieurs pièces pour le piano. Cette pièce commence par un bel andante.
Pièce, se dit quelquefois Des personnes, comme dans ces locutions familières , L'ne bonne pièce, une fine pièce . une méchante pièce. Une personne rusée, dissimulée, malicieuse. Je ne m'y fie qu'à demi, c'est une bonne pièce.
Pièce, en termes de Pratique, Toute sorte d'écriture qui sert à quelque procès , tout ce qu'on produit pour établir son droit. Pièces parafées. Pièces inventoriées. Pièces vues. Pièces mises sur le bureau. Pièces arguées de faux, arguées de nullité. H a chargé cet avocat de ses pièces. H faut que l'avoué lui communique les pièces. Demander communication des pièces. Produire une pièce. Toutes les pièces ont été remises dans le sac. Les pièces qtii forment un dossier. Ce contrat est la meilleure pièce de son sac. On le dit quelquefois, dans un sens analogue , de Notes diplomatiques. La cha mbre demanda que toutes les pièces relatives à cette négociation lui fussent communiquées.
Fig. et fam.. C'est la meilleure pièce de son sac. C'est la chose la plus avantageuse pour lui, celle qui doit lui procurer le plus sûrement le succès qu'il désire. Il a la pro-
tection il'un )iersonnaye puissant, c'est la meilleure pièce de son sac.
Pièce de comparaison . Pièce dont l'écriture et la signature sont reconnues pour certaines, et (|ue l'on compare i\ une pièce arguée de faux, pour voir si l'écriture est la même. Il se dit, p.ar extension, de Ce qui peut servir de modèle i)our juger delà qualité, du mérite d'autres objets do mémo nature.
Pièces justificatives, Pièces produites à l'appui des faits allégués dans un procès, ou des articles portés dans un compte; pièces ajoutées à un écrit pour servir de preuve à ce qu'on y avance. On dit dans le même sens. Pièces à l'appui. H a remis son mémoire, arec les pièces à l'appui.
Pièce à pièce, loc. adv. Une pièce après l'autre. Il a vendu son mobilier pièce à pièce.
PiÉCE'rrii. s. f. Petite monnaie d'argent employée en Espagne.
PIED. s. m. La partie du corps de l'homme, qui est jointe à l'extrémité de la jambe, et qui lui sert à se soutenir et à marcher. Pied droit. Pied gauche. Les doigts du pied. Les ongles du pied. Le cou-depied. La cheville du pied. La plante des pieds. Marcher sur la pointe du pied. Se tenir sur ses pieds. Depuis la tète jusqu'aux pieds. De la tète aux pieds. Depuis tes pieds jusqu'à la tète. Des pieds à la tète. De pied en cap. On passe souvent cette rivière à pied sec. Marcher pieds nus, nu-pieds. Sauter un fossé à pieds joints. On l'emmena pieds et poings liés. Fouler aux pieds. Donner un coup de pied à quelqu'un. Se jeter, tomber aux pieds de quelqu'un. Frapper du pied.
'\'alets de pied, chez le roi, chez les princes, et chez les ambassadeurs. Les gens de li\Tée qui suivent à pied dans les cérémonies. Les grands valets de pied. Les petits valets de pied. On désigne aujourd'hui par ce mot Tous les domestiques qui portent la livrée.
Gens de pied, s'est dit Des fantassins, des soldats qui servaient à pied.
Pied, s'emploie dans un grand nombre d'expressions propres, figurées et proverbiales.
Fam., Aller bien du pied, aller du pied comme un chat maigre, Marcher bien, marcher agilement.
Fig.. Aller de bon pied dans une affaire. S'y comporter avec beaucoup de zèle et de franchise.
Fig., Aller du même pied. Avoir une marche égale et semblable. Il se dit Des personnes et des choses. .Vous allions lui et moi du même pied dans cette affaire. Il est difficile que deux projets si différents aillent du même pied.
Pop., Aller de son pied gaillard, de son pied léger, de son pied mignon. Voyager lestement à pied, et à. peu de frais.
Fam., Arrirer les pieds poudreux, .\rriver de loin en mauvais équipage.
Fig. et fam., Ai-oi'r les pieds chauds. Jouir des commodités de la vie. être dans une situation heureuse et agréable. Il en parle bien à son aise, il a les pieds chauds, se dit proverbialement D'un homme qui parle de sang-froid des misères et des douleurs qu'il n'éprouve pas.
Fig., .Avoir le pied à l'étrier. Être prêta partir. Il signifie aussi. Commencer une carrière , une profession ; Être à portée d'avancer, de faire fortune. Enfin vous voilà placé, vous avez le pied à l'étrier. Dans le
mémo sens, On (ut a mis le pied à l'étrier.
l'rov.. Avoir bon pied, lion leil, Se porter bien, èiro dans toute sa force. Ce vieillard a encore bon pied, bon ail. Il Bignilic aussi, Être vigilant, se tenir sur ses gardes. Il faut avoir /<on pied, bon oeil avec cet hommelà. Par ellipse, lion pied, bon œil, Prenez garde ii vous.
.troir le pied marin. Savoir marcher sans difficulté ix boril ilun navire agité par le mouvement de la mer; et, figurément et familièrement. Ne pas se déconcerter, conserver son sang-froid dans une circonstance difficile.
Fig., Avoir un pied dam la fosse. Être décrépit ou extrêmement malade. /( a déjà un pied dans la fosse.
Fatn.,. Avoir toujours unpied en l'air, Être fort vif, changer sans cesse de place.
Prov. et fig.. Couper l'herbe sous le pied à quelqu'un, Le supplanter dans quelque alTaire.
Fig. et pop.. Croire tenir Dieu par les pieds. Éprouver une vive satisfaction dont on s'exagère le sujet. Quand il reçoit cet homme chez lui. il croit tenir Dieu par les pieds.
Fam., Donner un coup de pied jusqu' à tel endroit. Aller jusqu'à cet endroit. Cela ne se dit guère qu'en parlant D'un endroit peu éloigné. Voulez-vous donner un coup de pied jusque-là ?
Fig., Être en pied, être mis en pied. Être dans l'exercice et jouir du titre d'un emploi, d'une fonction. Il n'était que surnuméraire dans celte administration; il y est maintenant en pied. Cet officier à demi-solde vient d'être mis en pied.
Être mis à pied, se dit D'un cocher ou d'un cavalier qu'on suspend de son service ordinaire; et. familièrement, au figuré.
D'un fonctionnaire suspendu, ou révoqué.
Être sur pied. N'être point couché, être levé. /( a été sur pied toute la nuit pour veiller sa mère. Il n'est que quatre heures du matin, et vous êtes déjà sur pied. On dit à peu près dans le même sens, Son médecin l'a remis sur pied, L'a mis en état de se lever, l'a guéri.
Fig., Être sur le bon pied, sur un bon pied. Être dans un bon état, dans une situation avantageuse.
Fig., Élre sur un bon pied dans le monde, Y être en estime, en considération. On dit dans le sens contraire. Être dans le monde sur un mauvais pied, sur un très mauvais pied.
Fig., Être, se mettre sur tel pied avec quelqu'un, Élre à son égard dans telle disposition, avoir ou prendre relativement à lui telle conduite, telle manière d'agir. Sur quel pied étes-vous ensemble? Je lui dis toutes ses vérités, je suis sur ce pied-là avec lui. Je me suis mis sur ce pied-là avec lui. Il s'est mis sur le pied de me réprimander.
Fig., Être sur le pied d'homme de condition, d'un homme de condition. Passer dans le monde pour homme de condition, en avoir la réputation. Se mettre sur le pied d'un homme de qualité. S'ériger en homme de qualité.
Fig. et fam.. Être encore sur ses pieds, se dit D'une personne qui, n'ayant point d'engagement formel dans une alTaire, peut encore se dédire et faire ce qu'il lui plaira. Vous êtes encore sur ras pieds. On le dit aussi D'un homme dont la fortune a souffert un échec considérable, mais n'est pas renversée. Il a pensé être ruiné par cette
PIED
mauvaise affaire ; mais il est encore sur ses pieds.
Esaininer quelqu'un de la tête oua; pieds, depuis les pieds jusqu'à la tête, Le considérer attentivement.
Pop., Gagner au pied. S'enfuir.
Prov., Haut le pied, .VUons, partons; allez, partez. On dit dans un sens analogue, Fairf haut le pied, Disparaître tout d'un coup, s'enfuir.
Haul-le-pied. s'emploie aussi substantivement, et signifie. Un liommequi ne tient à rien, qui n'a point d'établissement fixe, et qui peut disparaître d'un moment à l'autre. iVe lui prêtez point d'argent, c'est un hautle-pied. Il est vieux.
Renvoyer des chevaui haut-le-pied. Les renvoyer sans être attelés ni montés. Dans cette phrase, Haut-le-pied est employé adverbialement.
Lâcher le pied, lâcher pied, Reculer, s'enfuir.
Fig., Lâcher pied. Céder, montrer de la faiblesse. N'allez pas lâcher pied dans cette occasion ; tenez ferme.
Fig. et fam.. Lever le pied, S'enfuir, sans payer ses créanciers, ou en emportant l'argent des autres.
Prov. et pop.. Les petits pieds font mal aux grands, se dit en parlant D'une femme qui se trouve incommodée durant sa grossesse.
Fig., Mettre aux pieds de..., se dit ou s'écrit comme formule de politesse. Je voxts prie de mettre mes hommages aux pieds de M'"' p.
Mettre pied à terre, Descendre de cheval ou de voiture.
Mettre le pied, les pieds dans une maison, Y aller. H y a longtemps que je n'ai mis le pied dans cette maison. Il se passera bien du temps avant que j'y mette les pieds.
Fig., Mettre quelqu'un sur pied. Rétablir ses affaires. Mettre quelqu'un sur un bon pied. Lui procurer de grands avantages.
Mettre quelqu'un sur le bon pied, a aussi la même signilication, mais plus souvent veut dire. Obliger quelqu'un à faire son devoir, le contraindre à faire ce qu'on souhaite raisonnablement de lui.
Mettre une armée, des troupes sur pied, Lever un armée, des troupes.
Fig., yiellre une chose sous ses pieds, La mépriser. Mettez celle injure îous vos pieds.
Fig., Mettre une injure, une disgrâce, mettre son ressentiment aux pieds de la croix, du crucifix. Souffrir patiemment une injure, une disgrâce, en faire le sacrifice a Dieu, pardonner pour l'amour de Dieu à ceux qui nous ont olTensés.
Fig. et fam., Ne pas se donner des coups de pied. Se vanter complaisarament.
Prov. et fig., Xe pas se moucher du pied. Être habile, intelligent et ferme. C'est un homme qui ne se mouclie pas du pied.
Prov. et fig., Xe savoir sur quel pied danser. Ne savoir quelle contenance tenir, ne savoir quel parti prendre.
Fam., Xe pouvoir mettre un pied devant l'autre. Être si faible et si languissant, qu'on ne puisse pas marcher, qu'on ait peine à marcher. H ne peut pas mettre, il ne saurait mettre un pied derant l'autre.
Peindre quelqu'un en pied, Faire le portrait de sa personne tout entière, debout ou assise. On dit dans le même sens, L'n portrait en pied.
Perdre pied. Ne plus trouver le fond de l'eau avec les pieds. /( perdit pied au mi-
lieu de la rivière, et pensa se noyer. Dans le même sens, il y a pied. On peut se tenir dans l'eau, latétc dehors. Iln'y apaspied. On ne le peut pas.
Fig. et fam.. Perdre pied. Ne savoir plus où l'on en est. // n'y a pas pied. Il n'y a pas moyen de tenter cette afTaire.
Fig., Prendre pied, Commencer à s'établir solidement, àgagner confiance. Ce jeune médecin n'a pas encore eu le temps de prendre pied dans le pays. H ne tardera pas à prendre pied.
Prendre quelqu'un au pied levé, Prendre quelqu'un au moment où il se dispose à partir, à s'éloigner ; et, figurément et familièrement. Prendre avantage contre quelqu'iui du moindre mot qui lui échappe.
Vous me prenez bien au pied levé. Il signifie aussi. Demander une chose àquelquun sans lui donner le temps de la rèllexion, ou dans le moment qu'il a autre chose à faire.
Prov., S'enfuir un pied chaussé et l'autre nu, S'enfuir en toute hâte, sans prendre le temps de s'habiller.
Pop., Sortir de sa maison les pieds devant. Être porté en terre. Le pauvre homme ne sortira plus de chez lui que les pieds devant.
Fig. et fam.. Sur le pied oit sont les choses, et absolument. Sur ce pied-là. Les choses étant ainsi, puisque les choses sont en cet état, sont comme vous le dites. Sur le pied où sont les choses, je doute que vous veniez à bout de votre dessein. Je le croyais coupable, mais vous m'assurez de son innocence ; sur ce pied-là, je lui rends mon estime. — 'Voyez plus bas l'expression Sur le pied de.
Fig. et fam.. Tenir pied à houle. S'attacher à une chose avec beaucoup d'application et de persévérance.
Fig., Tenir à quelqu'un le pied sur la gorge, "\'ouloir le contraindre à faire quelque chose.
Prov. et fig., Ti'rf r à quelqu'un une épine, une grande épine du pied, Le déli\Ter d'un grand embarras, d'une situation pénible, d'un empêchement. Tous ni'arf:: tirélàune grande épine du pied, je vous ai bien de l'obligation. Je me suis tiré une fâcheuse épine du pied. On dit de même, Aroir loie épine hors du pied; et dans un sens analogue, c'est une épine au pied, C'est un sujet de perplexité, d'embarras; c'est un empêchement fâcheux.
Fig. et fam.. Tomber sur ses pieds. Se tirer heureusement d'une occasion fâcheuse, se trouver dans la même situation qu'auparavant. Il tombe toujours sur ses pieds. Quelque chose qui arrive, il ne saurait tomber que sur ses pieds.
Prov. et fig., Trourfr chaussure à son pied. Trouver justement ce qu'il faut, ce qui convient. Il se dit aussi D'une personne qui en trouve une autre capable de lui tenir tête.
Fam., Venir de son pied en quelque endroit, Y venir à pied.
Pied plat, ou Plat pied. Pied large et comme aplati. Cela se dit surtout en parlant Des chevaux qui ont ce vice de conformation.
. Fig., fam. et par mépris. Pied plat, et quelquefois Plat pied. Homme qui ne mérite aucune espèce de considération. .Vai/c; point de commerce arec cet homme, c'est un pied plat, un plat pied.
Pied bot. Pied île forme ronde, qui fait qu'on marche avec peine, qu'on boite. Jl a
un pied bot. Il se dit aus-si de Celui qui a cette difTormité. C'est un pied bot.
Pied poudreux, L'n vagabond, un homme sans considération, sans état. Il a voulu me dontier pour caution un pied poudreux On dit dans le même sens, t'ii va-nu-pieds.
Pied-à-terre. Voyez ce mot à son rang alphabétique.
chambres, pièces de plain-pied. Chambres, pièces d'un appartement qui sont au même étage et do même niveau. Il a dans son appartement tant de chambres de plainpied.
De plain-pied, s'emploie aussi adverbialement, et signifie. Sans monter ni descendre. On ra de plain-pied d'un appartement à l'autre. De la salle à manger on entre de plain-pied dans le jardin.
Fig. et fam., Cela ra de plain-pied. Cela va sans dire, sans diiliculté.
Plain-pied, s'emploie quelquefois substantivement. Il y a beaucoup de plain-pied dans cette maison. Il y a, dans cette maison, plusieurs appartements composés d'im grand nombre de pièces de plain-pied. On dit dans le même sens, L'n plain-pied, un beau plain-pied.
PIED, se dit aussi en parlant D'un grand nombre d'animaux. Bélc à quatre pieds. Les pieds de devant, les pieds de derrière. Lepied d'un cheval. Pied de cerf, de biche, d'élan, pied de veau, de mouton, de cochon. Les bwufs, les cerfs, lesdaitns, les sangliers, etc., ont lepied fourchu.
Il signifie quelquefois, par extension. La trace de la bête qu'on chasse. Le veneur a reconnu au pied que c'était une biche.
En parlant D'un cheval, Lepied du montoir. Le pied gauche de devant. Le pied hors du montoir. Le pied droit de devant.
Ce cheval a fait pied neuf. Après qu'il a été dessolé, il lui est revenu une nouvelle corne.
Ce cheval galope sur le bon pied. En galopant, il lève le pied droit de devant le premier. /( galope sur le mauvais pied. Il lève le pied gauche de devant le premier. On dit de même. Mettre un cheval sur le bon pied.
En termes de Rôtisseur, Petits pieds, se dit Des grives, des cailles, des ortolans, et autres petits oiseaux d'un goût délicat. H y a des personnes qui aiment mieux la grosse viande que les petits pieds.
Pied fourché. Droit d'entrée imposé, dans les villes, sur les bêtes qui ont le pied fendu, comme bœufs, moutons, cochons, etc.
Fig. et fam.. Pieds de mouche. Écriture dont les lettres sont très menues, et très mal formées. Il ju fait que des pieds de mouche en écrivant. Toute son écriture n'est que des pieds de mouche, qu'en pieds de mouche. On dit aujourd'hui plus souvent dans ce sens. Pattes de mouches.
Prov. et fig.. Disputer sur un pied de mouche. Disputer sur des choses de nulle importance, sur des riens.
Prov.. lig. et pop.. // a été déferré des quatre pieds, se dit D'un homme qui, dans quelque dispute, a été réduit à ne savoir que répondre.
Prov. et fig.. Faire le pied de grue. Demem'er longtemps debout à la même place.
Prov. et fig. . Faire le pied de veau. Faire sa cour à quelqu'un servilement et basse-
Prov. et fig.. Tirer pied ou aile d'une chose. En tirer quelque profit de manière ou d'autre.
PIED
l'ieit-iiatouenf, (icnro ilo piaules à lliMirs époronnces. ilimt une espoco est ciillivéc, puur ronicmciit, dans les jardins.
I>ied-de-bichf, Inslrurnont de dentiste. Il se dit aussi de Divers autres objets dont Icxtrémité ressemble, par sa (orme, au pied d'une biche.
Pied de biruf. Certain jeu d'enfants, où les uns mettent les mains sur celles des autres, en sorte que coUu ((ui a la sienne audessous, en la retirant et la plaçant audessus, compte un. celui d'après compte deux, ainsi de suite jusqu'à neuf; et celui qui compte ce nombre, dit, en saisissant la main de quelqu'un des autres. Je retiens mon pied de bœuf. Voyez un autre sens au
mot SEI.ME.
Pied-de-cltat. Petite plante du genre des immortelles, qui croit sur les collines sèches.
Pied-de-cheval, Grande espèce d'huitre.
Pied-de-chévre, Levier de fer, dont une des extrémités est faite en pied de chèvre. Les imprimeurs montaient et démontaient leurs balles avec un pied-de-ehévre.
Pied-de-griffon, Plante, espèce d'ellél)ore qui porte des fleurs vertes bordées de pourpre, et qui est regardée comme vermifuge.
Pied-de-lion, Plante de la famille des Rosacées, dont l'espèce commune est im excellent fourrage.
Pied-de-veau, Plante dont les fleurs naissent sur un chaton très droit qui sort d'une spathe en forme de cornet. A l'époque de la floraison, le chaton dupied-de-reau acquiert une chaleur remarquable.
Pied, se dit aussi en parlant D'un arbre, d'une plante, et signilie, La partie du tronc ou de la tige qui est le plus près de terre. Le pied d'un arbre. Être assis au pied d'un arbre. Couper un arbre par le pied. Le pied d'un oranger. Le pied d'une plante. Arroser une plante par le pied, au pied.
Vendre, acheter une récolte sur pied, "Vendre, acheter du blé avant qu'il soit coupé, du raisin avant qu U soit cueilli, etc.
Fig., Sécher sur pied, se dit D'une personne que l'impatience, l'ennui ou l'inquiétude met dans un état violent, dans un état de souffrance.
Pied, se dit aussi pour Tout l'arbre, pour toute la plante. Il y a cinq cents pieds d'arbres dans cette avenue. Il a fait abattre deux cents pieds d'arbres. Un pied d' œillet. Mettre deux ou trois pieds de tubéreuse dans un pot. Des pieds de giroflée, de marjolaine, de basilic.
En termes d'Eaux et Forêts, Pied eornier, L'arbre qu'on laisse à l'extrémité d'un arpentage, d'un héritage, pour servir de marque et d'enseignement.
Pied corni'er, se dit aussi Des longues pièces de bois qui sont aux encoignures des pans de charpente. 11 se disait également, autrefois. Des quatre montants sur lesquels tout le corps d'un carrosse était assemblé, et qui portaient l'impériale.
Pied, se dit encore de L'endroit le plus bas d'une montagne, d'un édifice, d'un mur, d'une tour, etc. Le pied des Alpes, des Pyrénées. Il sort une source du pied de la montagne. Le pied d'un rocher. Les soldats gagrurent le fossé, et se logèrent au pied du bastion. Le pied d'une muraille, d'une tour.
Au Jeu de paume, Chasse au pied, La chasse est au pied du mur.
Raser une maison rez pied, rez terre, La raser par le pied, la mettre à niveau de terre.
T. II
Prov. et lif,'.. Mettre quelqu'un au pied du mur. Le mettre hors d'état de répondre, d user de sulilerfui;o, le réduire à ne pouvoir se défendre de faire ce qu'on lui propose.
À pied d'ceuvre. Voyez OEl'Vre, à la fiij.
Au pied de la lettre. Selon le sons littéral, selon le propre sens des paroles. Il ne faut pas toujours prendre les choses au pied de la lettre. Cela doit s'expliquer, doit s'entendre au pied de la lettre. Il faut faire cela au pied de la lettre, obéir au pied de la lettre. U signifie aussi, À proprement parler, ii parler véritablement, sans aucune exagération. /( est ruiné; au pied de la lettre, il n'a pas de pain.
Pied, se dit aussi Du talus, de la pente qu'on donne à certains ouvrages de maçonnerie ou de terre, pour les rendre plus solides. Ce rempart, ce murde terrasse n'a pas (wseï de pied.
Donner du pied à une échelle. Éloigner de la muraille le bout d'en bas d'une échelle, afin qu'elle soit plus solidement posée.
Pied, se dit encore en parlant De pluj sieurs sortes de meubles, d'ustensiles, et signifie. La partie qui sert à les soutenir. Le pied d'une table. Les pieds d'une chaise. Les pieds d un lit. Le pied d'un chandelier, d'un chenet. Le pied d'un rase. Vn verre cassé par le pied. Vn pied de marmite.
Vne table, un bureau à pied de biche. Une table, un bureau dont les pieds sont figurés comme les pieds d'une biclie.
Le pied du lit, les pieds du lit. L'endroit du lit où l'on a ordinairement les pieds lorsqu'on est dans le lit, et qui est opposé au chevet. S'asseoir au pied du lit. sur le pied du lit. Mettre une couverture sur les pieds du lit.
j Pied, se dit en outre d'Une mesure de I longueur qui contient douze pouces, et qui équivaut à trois cent vingt-quatre millimètres. Pied de roi. La toise a six pieds, est de six pieds. Cela a tant de pieds de long. Cela est d'un pied de large. Cela n'a que demipied, qit' un pied et demi. Quatre pieds de long sur trois de large. Douze pieds en carré.
Il se dit aussi de L'instrument en forme de petite règle, qui est de la longueur de cette mesure, et sur lequel sont gravées les divisions du pied en pouces et en lignes. Cet ouvrier a perdu son pied, son pied de roi.
Pied carré. Surface carrée qui a un pied de coté. Pied cube, Cube dont chaque face a un pied carré.
Par exagérât.. Elle a unpied de rouge sur le visage, se dit D'une femme extrêmement fardée.
Par exagérât.. Je ne l'assisterais pas.
quand je lui verrais tirer la langue d'un pied de long, Je n'ai pas la moindre compassion pour lui.
Par exagérât.. Il voudrait être à cent pieds sous terre, 11 voudrait pouvoir se cacher à tout le monde, tant il est confus, honteux. Il se dit aussi D'un homme qui a quelque grand sujet de chagrin, qui est dégoûté de la vie.
Par imprécat., Je voudrais que cet homme fût à cent pieds sous terre, Je voudrais qu'il fût mort.
Prov. et fig., ^l'oir un pied de nez, en sortir avec un pied de nez. Éprouver la mortification de ne point réussir dans une affaire qu'on avait entreprise.
Prov. et fig., -ti'oir d'une chose cent pieds
par-detsut la tête, Kn être extrêmement di'goùte.
l'rov. et fig.. Si vous lui donnez un pied, il en prendra quatre, se dit en parlant D'un homme entreprenant, et qui abuse de l'indulgence, de la facilité qu'on a pi>ur lui.
l'rov. et lig.. Prendre pied sur quelque chose. Se régler sur une chose, en tirer une conséquence pour une autre chose de iiiênio nature. J'ai fait cela pour lui, mais je ne prétends pas qu'un autre prenne pied làdessus.
Au petit pied. En raccourci, en petit.
Réduire un plan au petit pied. En faire en petit une copie où l'on conserve les mêmes proportions. — Il se dit aussi figurêment. Lej parlements prétendaient être les états généraux au petit pied. Ktre réduit au petit pied. Être réduit à un état de fortune fort au-dessous de celui où l'on était.
Être, vivre sur un grand pied, Être un personnage considérable, mener un grand train de maison. Cette maison est sur un grand pied, Il s'y fait beaucoup de dépense.
Être sur un bon pied. Être considéré, estimé. Il est sur un bon pied dans le monde.
Être sur le pied de. Être dans la condition, dans l'état de... /( était dans cette maison sur le pied d'un ami. Il était dans la société sur le pied d'un galant homme.
Sur le pied de. A raison, à proportion de. conformément à. J'ai payé cette étoffe sur le pied d'un louis l'aune.
Sur le pied de paix, sur le pied de guerre. Conformément à ce qui a été réglé pour le temps de paix, pour le temps de guerre. Mettre une armée, un régiment sur le pied de guerre.
Pied, en termes de Poésie métrique, se dit Des parties ou divisions des différentes espèces de vers, lesquelles sont formées d un certain nombre de syllabes de diffé- • rentes valeurs , suivant la natiu-e du vers. Le vers hexamètre , en grec et en latin, est composé de six pieds, dont les quatre premiers sont indifféremment des spondées ou des dactyles, le cinquième un dactyle, et le sixième un spondée.
Il se dit. par extension de Deux syllabes dans les vers français, qui ne sont point métriques. Un vers alexandrin français est de six pieds ou de douze syllabes. Vn rers de dix syllabes ou de cinq pieds.
À pied. loc. adv. Au moyen de ses pieds, pédestrement. A/(er, venir, arriver, retourner à pied. Voyager à pied. Il était à pied quand je l'ai rencontré.
Fig., Être à pied. N'avoir point de voiture, d'équipage. Il a rendu ses chevaux et sa voiture, il est maintenant à pied.
Fig. et pop., Chercher quelqu'un à pied et à cheval. Le chercher partout.
Loger à pied et à cheval, se dit D'un aubergiste qui reçoit les piétons et les cavaliers. Aux enseignes des hôtelleries, on met ordinairement. Bon logis à pied et à cheval.
Prov., Aller à beau pied sans lance. Aller à pied.
Pied à pied. loc. adv. Pas à pas, graduellement. Aller, avancer pied à pied. Gagner du terrain pied à pied.
Défendre un poste, un passage, etc., pied à pied. En résistant toujours, en tenant toujours tête à l'ennemi, qui gagne insensiblement du terrain.
Fig., Aller pied à pied dans une affaire. S'y conduire avec circonspection et sagesse, en faisant l'une après l'autre chacune des
PIED-A-TERRE — PIERRE
choses qu'on a à faire, et dans l'ordre convenable pour assurer le succès.
Fig., Avancer pied à pied dans une affaire, S'en occuper toujours en faisant quelque progrés.
DE PiEB FERMi;. loc. adv. Sans sortir de sa place, sans quitter son poste. Attendre de pied ferme. Combattre de pied ferme.
Dans les Jlanoeuvres militaires, Conversiondepied ferme, Celle dont le pivot est fi.xc.
D' ARRACHE-PIED. loc. adv. Sans interruption, sans discontinuation. Je l'ai attendu trois heures d' arrache-pied. Il a travaillé six lieures d' arrache-pied. Il est familier.
PIED-.\-rERRE. s. m. Logement dans un endroit où l'on ne demeure pas, où l'on ne vient qu'en passant. /( habite la campagne et n'a qu'un pied-à-terre à Paris. Il a pris un picd-à-terre dans ma maison.
PlED-DROir. S. m. T. d'Archit. La partie du jambage d'une porte ou d'une fenêtre, qui comprend le chambranle, le tableau, la feuillure, l'embrasure et l'écoinc;on.
PIÉDESTAL, s. m. T. d'Archit. etdeSculpture. Support isolé avec base et corniche, qui soutient une statue, une colonne, un vase, un candélabre, etc. La base, la corniche, le dé d'un piédestal. Piédestal toscan, dorique, ionique, corinthien, composite. Ces deu.z piédestaux ne sont pas sur la même ligne. Le piédestal d'une statue, d'un buste, d'un obélisque, d'un vase. Cela sert de piédestal.
Piédestal continu, Le soubassement d'une file de colonnes avec base et corniche.
PIED-FORT. s. m. T. de Monnaie. Pièce d'or, d'argent, etc., qui est beaucoup plus épaisse que les pièces de monnaie communes, et que l'on frappe ordinairement pour servir de modèle. Les pieds- forts gravés par Varin, sous Louis XIII et sous Louis XIV, sont fort recherchés.
PIÉDOUCHE. s. m. T. de Sculpt. et d'Archit. Petit piédestal carré ou circulaire, en adoucissement avec moulures , qui sert à porter un buste, une petite figure, un vase, etc. Un buste monté sur piédouche ou en piédouche.
PIÈGE, s. m. Instrument, machine dont on se sert pour prendre des animaux , comme loups, renards, etc. Tendre un piège. Dresser un piège. Faire donner un animal dans le piège. Prendre un loup, un renard au piège.
Il signifie au figuré, Embûche, artifice dont on se sert pour tromper quelqu'un. Ce qu'on vous dit, ce qu'on vous offre est un piège. C'est un piège qu'on vous tend, prenes-]i garde. Il est tombé dans le piège. Il a évité le piège qu'on lui avait tendu. Il a donné dans le piège. Se garantir des pièges. Se prèeautionner contre les pièges. Se tirer d'un piège. C'est un piège usé, oii cependant on est toujours pris. On l'a conduit, entraîné dans le piège par la plus odieuse perfidie.
PIE-MÈRE. s. f . T. d' Anat. La membrane déliée qui enveloppe immédiatement toutes les parties du cerveau.
PIERR.VILLE. s. f. Amas de petites pierres. Un chemin ferré de pierraille.
PIERRE, s. t. Corps dur et solide qu'on emploie dans la construction des édifices, soit qu'on l'ait détaché des montagnes ou des rochers , soit qu'on l'ait extrait de la terre à une certaine profondeur. Pierre dure. Pierre tendre. Pierre grise. Pierre de liais. Pierre à bâtir. Pierre de Saint-Leu. Pierre de taille. Un lit de pierre, de pierres.
Pierre aisée à tailler. Tailleur de pierre. Tirer de la pierre d'une carrière. Poser une pierre sur son lit. Une assise de pierres. Bâtiment de pierre de taille. Escalier de pierre. Pont de pierre. Banc de pierre. Fossés revêtus de pierres de taille. Poser, mettre la première pierre à un bâtiment. On a tellement ruiné cette ville, qu'il n'y est pas demeuré pierre sur pierre. L'ennemi n'a pas laissé dans cette ville pierre sur pierre. Fig., Une dme, un cœur de pierre, Une personne dure, insensible, que rien ne peut émouvoir.
Ouvrage àpierre perdue , à pierres perdues , Construction qu'on élève dans l'eau, en y jetant de gros quartiers de pierre. Les fondations de cette digue ont été faites à pierres perdues.
Pierres sèches. Pierres posées l'une sur l'autre, sans chaux, sans plâtre, sans mortier. Construire en pierres sèches. Muraille de pierres sèches. Conduit de pierre sèche. Ouvrage à pierre sèche.
Pierres d'attente. Les pierres qu'on laisse en saillie au côté d'un bâtiment pour former liaison, dans la suite, avec quelque autre construction.
Fig., Pierre d'attente. Chose qu'on ne regarde que comme un commencement, et qui doit avoir une continuation.
Pierre parpaigne. 'Voyez Parpaing.
Pierre d'évier, Pierre taillée pour servira l'écoulement des eaux d'une cuisine, d'une cour.
Pierre à laver, Pierre plate dont le dessus est légèrement creusé, et sur laquelle on lave la vaisselle, les formes d'imprimerie, etc.
Pierre angulaire, La première pierre qui se met à l'angle, à l'encoignure d'un bâtiment. Il n'est guère d'usage au figuré qu'en parlant de Jésus-Christ, qui est appelé ainsi dans quelques endroits de l'Écriture.
Fig., Pierre fondamentale. Ce qu'il y a de principal et de plus important dans les choses de morale, de politique, etc., et qui en est comme le fondement. La justice est la pierre fondamentale des États.
Pierre d'autel, La pierre sur laquelle le prêtre consacre, et qui a été consacrée auparavant par un évèque.
Pierre milliaire. Borne placée dans les grands chemins pour faire connaître les dislances.
Pierre à broyer, Pierre d'un grain très fin et très serré, dont on se sert pour broyer les couleurs.
Pierres levées , Monuments très anciens, formés de pierres brutes, de grande dimension. On trouve des pierres levées dans plusieurs contrées de la France et particulièrement dans la Bretagne. Pour les différentes sortes de Pierres levées, voyez Cromlech, Dolmen, Menhir, Peulven.
Pierre calcaire. Toute pierre que l'action du feu réduit en chaux. Pierre à chaux, La pierre dont on fait ordinairement la chaux.
Pierre gypseuse. Toute pierre que l'action du feu réduit en plâtre. Pierre à plâtre. Celle dont on fait ordinairement le plâtre.
Pierre vitrescible ou vitrifiable. Toute pierre que l'action du feu réduit en verre.
Pierre de meule, ou Pierre de meulière, ou Pierre meulière. Sorte de pierre dont on fait des meules de moulin, ou qui sert de moellon pour certaines constructions.
Pierre lithog<-aphique, Pierre sur laquelle on dessine ou l'on écrit, afin d'obtenir un certain nombre d'exemplaires par l'impression sur le papier.
Pierre, se dit aussi Des cailloux, et des autres corps solides de même nature. Se battre à coups de pierres. Un chemin pleinde pierres. Jeter une pierre dans un puits. Se heurter contre une pierre.
Prov. et fig.. Trouver des pierres dans son chemin, Trouver des empêchements, des obstacles à ce qu'on a dessein de faire.
Prov. et fig.. Mener quelqu'un par un chemin où il n'y a pas de pierres. Ne lui donner aucun relâche dans les afTaircs qu'on a contre lui , le poursuivre très vivement.
Prov. et fig., Jeter des pierres dans le jardin de quelqu'un. Faire devant lui des railleries couvertes, des plaintes détournées, des reproches indirects , avec l'intention qu'il se les applique. Vous jetez des pierres dans mon jardin. Ce sont là des pierres dans mon jarditi.
Prov. et fig.. Jeter la pierre à quelqu'un. Lui adresser un reproche, élever contre lui une accusation, le condamner, se déchaîner contre lui. Pourquoi me jete:-vous la pierre? Tout le monde lui jette la pierre. Vous vous ferez jeter la pierre. Que celui qui est sans péché lui jette la première pierre.
Prov. et fig.. Jeter la pierre et cacher le bras. Faire du mal à quelqu'un si adroitement, si secrètement qu'on n'en soit pas soupçonné.
Prov. et fig.. Faire d'une pierre deux coups. Venir à bout de deu.x choses par un seul moyen, profiter de la même occasion pour terminer deux alTaires.
Prov. et fig., Pierre qui roule n'amasse point de mousse. Celui qui change souvent de condition ou de profession n'acquiert pas de bien.
Prov. et par exagêr.. Il gèle à pierre fendre. Il gèle extrêmement fort.
Fig. et fam., Pierre d'ac/ioppement, Toute occasion de faillir ; Tout ce qui fait obstacle au succès d'une affaire. Les moindres occasions sont autant de pierres d'achoppement pour un hoinme faible. La restitution de cette place pensa être une pierre d'achoppement au traité. C'est cette personne qui est la pierre d' achoppement à leur réconciliation.
Fig., Pierre de scandale. Tout ce qui cause du scandale. Cette discussion est délicate et pourrait bien devenir une pierre de scandale.
Fig. et fam.. Être malheureux comme les pierres. Être très malheureux.
Pierre de touche. Espèce de pierre noire très dure, dont on se sert pour éprouver l'or. C'est en frottant les bijoux d'or sur la pierre de touche, et en touchant avec de l'acide nitrique la couche de métal adhérente à la pierre, qu'on détermine leur titre ou leur valeur. Il se dit, figurément et au sens moral, de Ce qui sert à faire connaître dune manière certaine lanatiu-e, la qualité d'une chose. L'intérêt est la pierre de louche de l'amitié, de la probité. Le malheur est la pierre de touche de la fidélité dans les attachements.
Pierre à fusil. Caillou qu'on frappe avec le fusil, avec le briquet, pour faire du feu ; et qu'on mettait aussi au chien d'une arme à feu.
Pierre à aiguiser, Pierre dure dont on se sert pour rendre les instruments de fer plus tranchants ou plus pointus.
Pierre à brunir, Caillou taillé en coude, dont on se sert pour polir l'or.
Pierre ponce, Pierre extrêmement sèche, poreuse et légère, vitrifiée par le feu des volcans. La pierre ponce nage sur l'eau.
Pierre d'aigle, Pierre rougeâtre, au de-
PIKRHÉI': — PIKUX
Jans (lo laqurlle il y a uiio auliv pierre qui en ost (li'Iacliéc. cl (lUi ao (ait iMitciidri' quaiiil ou l'aj^ite.
Pierre d'aimanl. l'iorre qui attire lo fer. Voyez AIMANT.
Pierre de bésonrd, Concrétion pierreuse qui se trouve dans le corps do quelques animaux «les Indes orientales, cl il laquelle on attribuait autrefois beaucoup do vertus.
Pierre de jtule, Pierre dure et verdàlre. qui se trouve aux Indes orientales, cl à laquelle on attribuait la vertu de guérir la colique népbrétique. Voyez J.\nE.
Pierre de mine, La pierre qu'on détache de la mine, qu'on bat, qu'on lave, et dont on tire le métal.
Pierre noire. Espèce de crayon noir que les maçons, menuisiers et autres emploient pour tracer leurs ou\Tagcs, et dont on se sert aussi pour dessiner.
Pierre à caulcre. Pierre artificielle composée de carbonate de potasse, de protoxyde et de chlorure de potassium, qui sert à (aire des cautères.
Pierre infernale. Nitrate d'argent fondu, pierre factice qu'on applique sur les chairs pour les briller. On lui a appliqué la pierre infernale.
Pierre à détacher. Sorte de composition, dont la base est de la glaise, et qui sert à enlever les taches des habits.
Pierre philosophale. La prétendue transmutation des métaux en or. Il s'était ruiné à chercher la pierre philosophale. Vojez
PHILOSOPH.VLE.
Pierres précieuses, Les diamants, les rubis, les émeraudes. les saphirs, les topazes, etc. Pierres fines. Les agates, les onyx, les cornalines, etc. Pierres fausses, Celles qui contrefont lespierresprécieuses. Pierres de coulexir, Les rubis, les saphirs, et autres pierres colorées. Pierre, absolument, se dit quelquefois Du diamant. Voilà une belle pierre.
Pierres gravées, Pierres fines ou compositions imitant les pierres fines, sur lesquelles on a gravé des figures en creux ou en relief.
Pierre, se dit Du morceau de pierre ou de marbre qui recouvre la fosse d'un mort. Personne ne vient prier sur sa pierre. On ne mit point d'inscription sur sa pierre.
Pierre, se dit encore de L'amas de sable et de gravier qui se forme en pierre dans les reins, dans la vessie, ou dans quelque autre partie du corps. Il a la pierre dans les reins. Cela engendre la pierre, donne la pierre. La pierre est dans la vessie. La pierre s'est trouvée adhérente. On lui a tiré la pierre. On lui a fait l'opération de lapierrc. Il a fait, il a rendu une petite pierre. Avoir la pierre. Être malade de la pierre. Il a été taillé de la pierre. On a broyé la pierre.
Il se dit aussi d'Une dureté ou espèce de gra\ier qui se trouve dans quelques fruits. Ces sortes de poires ont beaucoup de pierres.
PIERRËE. s. f. Conduit fait à pierres sèches, pour l'écoulement ou pour la direction des eaux. Faire une pierrée dans un jardin.
PIERRERIES. S. f. pi. Il ne se dit que Des pierres précieuses. Voilà de belles pierrerits. Trafiquer, négocier en pierreries. Il est riche en pierreries, l'ne épée ornée, enrichie de pierreries.
. PIERRETTE, s. f. Diminutif. Petite pierre. Il n'est guère usité que dans cette phrase. Jouer à la pierrette, qui se dit D'un jeu d'enfants.
PIERREUX. Kl'SE. adj. Oui est plein (le pierres. Vn champ pierreux. L'n chemin pierreux. Un terrain, un sol pierreux. L'ne terre pierreuse.
11 signifie quelquefois, Qn' est de la nature de la pierre. Concrétion pierreuse.
Il .se dit aussi Des fruits dont la chair renferme certaines parties dures, semblables il de petits grains de pierre. I^'ii fruit pierreux, l'ne poire pierreuse.
Il se dit quelquefois, substantivement, de t:eux qui sont malades de la pierre. Cette eau soulage les pierreux.
PIERRIER. s. m. Sorte de petit canon dont on se sert principalement sur les vaisseaux pour tirer à l'abordage, et qu'on chargeait autrefois avec des cartouches remplies de pierres, de cailloux, do ferraille, etc.
PIERROT, s. m. Nom vulgaire du moineau franc. Un pierrot. Cet homme est hardi comme un pierrot.
PIERROT, est aussi Le nom d'un personnage de parade, qui porte un habit blanc à longues manches, et qui joue des rôles de niais.
PIERRURES. s. f. pi. T. de Vénerie. Ce qui entoure la moule ou la racine du bois d'une béte fauve, et qui ressemble à de petites pierres. Les pierrures de la tête d'un cerf, d'un daim, d'un chevreuil.
PIÉTÉ, s. f. Dévotion, attachement aux devoirs et aux pratiques do la religion. Grande piété. Piété exemplaire. Piété solide. Piété éclairée. Piété véritable. Fausse piété. Piété apjiarente. C'est un homme de piété, qui a beaucoup de piété. L'ne personne conscmmée dans la piété, qui a de grands sentiments de piété, qui est dayis des exercices continuels de piété.
Il se dit quelquefois de Certains sentiments humains, tels que l'amour pour ses parents, le respect pour les morts, etc. Il a donné un grand exemple de piété filiale. Éponine fut un modèle de piété conjugale. Ce peuple se distingue par sa piété pour les morts, envers les morts.
Mont-de-piété. Voyez Mont.
PIÉTER. V. n. Terme dont on se sert en jouant à la boule ou aux quilles, et qui signifie. Tenir le pied à l'endroit qui a été marqué pour cela. Il faut piéter. Piété: bien.
Piéter, s'emploie quelquefois activement, et signifie. Disposer quelqu'un à la résistance. On avait piété cet homme contre tous les avis qui lui viendraient.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Se raidir contre, résister avec force. Il s'est piété contre toute proposition d'arrangement. Les stoïciens se piétaient contre la douleur.
Piété, ée. part, passé. Je l'ai trouvé piété, tout piété pour me répondre. Il est piété à cela. Il est piété contre vous. Il a vieilli dans ces trois dernières acceptions.
PIÉTIXE.IIEXT. s. m. .\ction de piétiner. Le piétinement coniinuel de cet enfant m'importune.
PIÉTIXER. v. n. Remuer fréquemm.ent et vivement les pieds. Cet enfant ne fait que piétiner. Piétiner de colère, de rage, d'impatience. Il est familier.
Quelquefois il s'emploie activement, et signifiealors. Fouler avec les pieds. Piétiner le sol. Le terrain était piétiné tout autour de la maison.
Piétiné, ée. part, passe.
PIÉTIS.ME. s. m. Doctrine des piétistcs.
PIÉTISTE. s. des deux genres. Membre d'une secte prolestanlo qui s'attache ii la lettre de l'Kvangilu. Un f Mille. Une piétiste.
PIÉTO.V. s. m. Homme qui va à pied.
I.rs voilures, les gens achevai incommodent les piétons. Les trottoirs sont à l'usage de. piétons.
l'n bon piéton, Vn homme qui marche longtemps sans se fatiguer. On dit dans le sens contraire, L'n mauvais piéton. L'un et l'autre s'emploient aussi au féminin. Une bonne piétonne. Une mauvaise piétonne.
Piéton, se dit aussi d'L'n facteur rural, d'un messager qui fait à pied le ser\-icc de la poste dans les campagnes.
PIÈTRE, adj. des deux genres. Mesquin, chétif et de nulle valeur dans son genre. f.'?i habit piètre. Il a un piètre chapeau. Voilà des meubles bien piètres. Avoir une piètre mine.
Il se dit quelquefois Des personnes. C'est un piètre sujet, un piètre écrivain, un piètre ouvrier. Il est familier dans les deux acceptions.
PIÈTRE.MEXT. adv. D'une manière piètre. Il est logé, il est vêtu piètrement , fort piètrement. Il est familier.
PIÈTRERIE. S. f. Chose vile et méprisable dans son genre. Ce n'est là que de la piètrerie. C'est un marchand qui n'a que de la piètrerie. Il est peu usité.
PIETTE. s. f. Oiseau aquatique, dont le plumage est en partie blanc et en partie noir. On l'appelle aussi bonnette blanche.
PIEU. s. m. Pièce de bois qui est pointue par un des bouts, et qu'on emploie à divers usages. Ficher un pieu en terre. Planter des pieux en terre. Soutenir des terres avec des pieux.
PIEl'SE.MEXT. adv. D'une manièrepieuse. /( a vécu très pieusement, et il est mort de mente.
Croire pieusement une chose, La croire par principe de dévotion , et sans qu'on y soit obligé par la foi. /( croit pieusement bien des choses qui ne sont pas de foi.
Fig. et fam.. Croire pieusement une chose. Croire , ou faire semblant de croire une chose invraisemblable, par pure déférence pour le témoignage de celui qui l'a dite. Ce que vous dites parait étrange, mais je le crois pieusement.
Croire pieusement une chose, signifie encore, La croire sans fondement, sans preuve, sans connaissance. H croit pieusement tout ce qu'on lui conte.
PIEl'VRE. s. f. ,\nimal marin de la classe des Mollusques, que l'on appelle communément Poulpe.
PIEUX, EUSE. adj. Qui a de la pieté, qui est fort attaché aux devoirs de la religion. C'est un homme tréspieux. Une femmepieuse. C'est une dme pieuse.
Il se dit aussi Des choses qui partent d'un esprit touché des sentiments de la religion. Pensée pieuse. Dessein pieux. Entreprise pieuse. Pieuse méditation. De pieux établissements. De pieuses largesses.
Legs pieux. Legs que l'on lait pour être employé en œuvres pics.
Croyance pieuse. Opinion qu'adoptent des personnes pieuses, quoiqu'elle ne soit pas prescrite par la foi. C'était une croyance pieuse de quelques Pères, qu'Adam était enterré sous la montagne du Calvaire.
Fam. et par ironie. Pieuse croyance, Opinion peu éclairée. Je le laissai dans sa pieuse croyance.
PTFP^RE — PILIER
PiEi'X, so (lil, par cxlonsion, Des choses qui licnneiil à la piêlé lilialc cl à quelques autres sentiments humains. H rendait à son père les plus pieux devoirs. Ses soins pieux ont prolongé la vie de son père. On l'entourait avec un pieux respect. Il fit éclater de pieux regrets. J'ai conservé un pieux souvenir de ses vertus, une pieuse reconnaissance de ses bienfaits.
PIG
PKiEON. S. m. Oiseau domestique qu'on élève dans les colombiers, dans les bassescours, etc. Pigeon de colombier. Pigeon de volière. Pigeon cauchois. Pigeon prive. Pigeon patiu. Pigeon à la grosse gorge. Pigeon mâle. Pigeon femelle. Nourrir, élever des pigeons. Des œufs de pigeons. Gros comme un œuf de pigeon. Une volée de pigeons. Des pigeons de la volée de mars, de la volée d'aotU.
Pigeonramier, Espèce do pigeon sauvage, qui perche siu' les arbres.
Pigeon voyageur, ovi messager. Pigeon que l'on dresse à franchir rapidement de graniles distances pour faire parvenir des messages.
Une paire de pigeons. Deux pigeons vivants et appariés. Une coujde de pigeons. Doux pigeons destinés à être mangés.
Prov. et fig. , Il ne faut pas laisser de semer pour la crainte des pigeons, Il ne faut pas refuser de faire une chose qui doit être avanlageuse, quoiqu'il s'y trouve quelque léger inconvénient, presque inévitable.
Aile de pigeon, se dit d'Une certaine disposition des cheveux, qui figure une aile à chaque coté de la tète. Frisure en ailes de pigeon. Coiffé en ailes de pigeon. Le vent a dérangé ses ailes de pigeon.
Couleur gorge de pigeon. Couleur changeante comme celle de la gorge des pigeons. Du laffetas gorge de pigeon.
Pigeon vole! Nom d'un jeu d'enfants.
Pigeon, so dit, ligurément et familièrement, d'Un homme qu'on attire par adresse pour le duper. Ces gens-là ne vivent que d'industrie, ils ont attiré un pigeon qui leur vaut beaucoup. Il aime le jeu et joue fort mal, c'est pour eux un bon pigeon à plumer.
PIGEONXE.iU. s. m. Jeune pigeon. Prendre des pigeonneaux dans un colombier. Une fricassée, une tourte de pigeonneaux. Des pigeonneaux sur le gril, eti compote.
Il se dit, figurément et familièrement, d'Un jeune homme que l'on dupe. C'est leur pigeonneau. C'est un pigeonneau qu'ils plument à qui mieux mieux.
PIGEO\.\'IER. s. m. Habitation préparée pour les pigeons domestiques.
PIGME.VT. s. m. T. de Physiol. Matière colorante do la peau, c'est à un pigment noir qu'est due la couleur du nègre.
PIGXE. s. f. T. de Métallurgie. La masse d'or ou d'argent qui reste après l'évaporation du mercure qu'on avait amalgamé avec la mine, pour en dégager le métal qu'elle contenait.
PIGXOCIIER. V. n. Manger négligemment, sans appétit, et en no prenant que do très petits morceaux. Vous ne mangez
pas, vous ne faites que pignocher. Il est familier.
PIG\0\. s. m. La partie supérieure d'un mur qui se termine en pointe, et dont le sommet porte le bout du faitage d'un comble à deux égouts. Dans les anciennes maisons, le pignon était sur la face principale. Mur de pignon : voyez Mur.
Prov., Avoir pignon sur rue. Avoir une maison à soi. il signifie aussi, Avoir des biens immeubles, des héritages en propre.- C'est une bonne caution, il a pignon sur rue.
PIGXOX. s. m. Amande de la pomme de pin.
PIGXON. s. m. T. de Mocan. Petite roue dentée, dont les ailes ou dents engrènent dans celles d'une plus grande roue.
PIGXon.4TIF. adj. m. (Le G est dur.) T. de Jurispr. Il se dit D'un contrat par lequel on vend un héritage à faculté do rachat ;i perpétuité, ou à temps, et par lequel l'acquéreur loue ce même héritage à son vendeur pour les intérêts du prix de la vente. Contrat pignoratif.
PIGRIÈCIIE. S. f. Voyez Pie-grièche. à l'article Pie.
PIL
PIL-VIRE. adj. des deux genres. T. d'.Vnat. Qui a rapport aux poils. Système pilaire. Ensemble des poils qui couvrent un animal, une plante. On dit aussi dans le même sens. Pileux.
PILASTRE, s. m. Pilier carré, auquel on donne les mêmes proportions et les mêmes ornements qu'aux colonnes , et qui ordinairement est engagé dans le mur : qvielqucfois il est placé derrière les colonnes. Pilastre dorique, ionique, corinthien, etc. Pilastre cornier. Pilastres accouplés. Pilastre cannelé. Pilastre de marbre. Pilastre de lambris, de treillage, de vitre. Boiserie en pilastres, figurant des pilastres.
PIL.VU. s. ni. Riz cuit avec du beurre, ou de la graisse et de la viande. Le pilau est la nourriture ordinaire dans le Levant.
PILE. s. f. Amas de plusieurs corps placés les uns sur les autres. Une pile de carreaux. Une pile de bois. Une pile de livres, une pile d'écus. Une pile de bombes, de boulets. .Mettre des livres en pile, en faire une pile.
Pile de cuivre. Plusieurs poids de cuivre en forme de godets, qui se placent les uns dans les autres, et qui, diminuant par degrés de volume, donnent toutes les divisions du poids total jusqu'au demi-gros.
Pile volta'ique ou galvanique , ou Pi(c de Volta, Appareil de physique composé avec des plaques de métaux hétérogènes, que l'on alterne, suivant certaines lois, entre elles et avec des substances liquides, et au moyen duquel on produit un courant continu d'électricité galvanique. Les principaux phénomènes produits par la pile voltaique sont la décomposition de l'eau, des alcalis et des acides, l'oxijdatioti et la combustion des métaux, l'impression profonde et continue sur le système nerveux, etc.
Pile à auges. Pile horizontale dont les couples forment comme de petites auges que l'on remplit deau acidulée.
.\u Trictrac, Pile de malheur ou de misère, se dit Lorsqu'un des joueurs, ne pouvant passer dans le jeu de son adversaire pour faire le jan de retour, est obligé d'entasser toutes ses dames en une seule pile dans le coin de son grand jan.
Pile, se dit aussi Dos massifs de forte maçonnerie qui séparent et soutiennent les arches d'un pont. Les piles d'un pont.
PILE. s. f. Grosse pierre servant à broyer, à écraser quelque chose. Il n'est plus usité au propre, et ne s'emploie que dans quelques phrases populaires et figurées. Donner une pile à quelqu'un. Le battre d'importance.
PILE. s. f. Celui des deux côtés d'une pièce de monnaie , où sont empreintes les armes du souverain ou la valeur de la pièce.
Prov., Ti'avoir ni croix ni pile, N'avoir point d'argent.
Croix ou pile, ou Croix et pile. Sorte de jeu do hasard, où l'on jette une pièce de monnaie en l'air : un des joueurs nomme, à son choix, un des côtés de la pièce; et il gagne si, lorsqu'elle est tombée, elle présente le côté qu'il a choisi. Jetons, jouons à croixet àpile à qui l'aura. Que retenez-vous, croix ou pile? On dit aussi, Jouer à croixpile ; mais on se sert plus souvent aujourd'hui de l'expression Pile ou face.
Fam., Je les jetterais à croix ou à pile , à croix et à pile, à croix-pile, se dit en parlant De deux choses à peu prés égales , et dont le choix est indifférent.
PILER. V. a. Broyer, écraser quelque chose avec un pilon. Piler des amandes. Piler du verjus. Piler des chiffons pour en faire du papier.
Pilé, ée. part, passé.
PILEI'R. s. m. Celui qui pUe.
PILEUX, EUSE. adj. T. d'Anat. "Voyez Pilaire.
PILIER, s. m. Sorte de colonne ronde ou carrée, sans proportion et quelquefois sans ornement, qui sert à soutenir un édifice ou quelque partie d'un édifice. Piliers des voûtes, des arcades. Pilier gothique. La route de cette église est soutenue par tant de piliers. Des piliers hauts, déliés, massifs. Les piliers d'un dôme. Les piliers des halles à Paris. Les piliers de la grand' salle du palais.
Pilier butant, Corps de maçonnerie élevé pour contenir la poussée d'une voûte.
Pilier de moulin à vent. Massif de maçonnerie , terminé en cône , sur lequel tourne la cage d'un moulin à vent.
Pilier de carrière. Masse de pierre qu'on laisse d'espace en e.space pour soutenir le ciel d'une carrière.
Pilier, se disait autrefois Des poteaux de justice, et des fourches patibulaires. H y avait tant de piliers à cette justice.
Il so dit encore Des poteaux qu'on met dans les écuries , pour séparer les places des chevaux les unes des autres.
Il se dit aussi Des poteaux entre lesquels on mot un cheval dans un manège , pour commencer à le dresser. Mettre un clieval entre les piliers, entre deux piliers, dans les piliers.
Fig. et pop., Sf frotter au pilier. Prendre les mauvaises habitudes de ceux qu'on hante. Ce domestique servait bien d'abord; mais il s'est frotté au pilier, et ne vaut plus rien. Il a vieilli.
Fig. et fam.. C'est un pilier de palais, C'est un homme qui ne bouge du palais. On dit dans un sens analogue. C'est un pilier de cabaret, de café, de coulisses, etc.
Fig. et pop., .\voir de bons gros piliers, .\voir de grosses jambes.
Pilier, en termes d'Horlogerie, Espèce de petite colonne qui, dans les montres et dans les pendules, tient les platines éloignées l'une de l'autre à une égale distance.
l'ILLAP.K — I'[Nr,Ai;l)
PII.I.AKR. s. m. (Dans ce niul, ainsi qiio dans U- verbe /'l'Jffrelsosdorivcs, un inimillc les ili'iix I..) L'aclion do piller, du I.e défiât (lui en est la suite. Mrltrr au ;ji//ji;;c Liirer une lillc auyillage. /.d ville fut alianduniiée (tu pillnije On promit le pillage i/c la ville aux soldats La ville se racheta du pillage, fut prt'servée du pillage.
Il semble qu'il revienne du pillage, il est fait comme un voleur qui revient du pillage, se ilil II un homme ilont les habits, les cheveux, elc, sont fort en désordre.
7"oi(( !/ est (lu pillage, se dit on parlant D'une f^randc maison où il n'y a pas d'ordre, où les domestiques prennent et tirent chacun de leur coté.
Pillage, signifiait autrefois, en termes de Marine, I-a dépouille des coffres et bardes de l'ennomi pris, cl l'argent qu'il av.Tit sur lui jusqu'à trente livres; le surplus se nommait Butin.
PILLARD, ARDE. adj. Qui aime il piller. Cette troupe est bien pillarde. H est d'humeur pillarde. Il est familier.
Il est aussi substantif. C'est un grand pillard. Les paysans s'armèrent pour s'opposer aux pillards. Un effronté pillard.
PIl.l.BR. v. a. Emporter violemment les biens dune ville, d'une maison, etc. Piller une ville, un château. Les gens de guerre ont pillé ce village. La ville fut emportée d'assaut, et pillée.
Il se (lit aussi Do ccu.x qui commettent des exactions, des concussions, qui font dans leur charge , dans leur emploi . des gains illicites et scan<laleux. Ce gouverneur abusa de son autorité pour piller la province. Cet intendant a si bien pillé son maître, qu'il est devenu plus riche que lui.
Piller- une collation, un dessert. Se jeter sur une collation, sur un dessert, pour emporter les fruits, les confitures, etc.
Piller, signifie, en parlant de Littérature et de Beaux-Arts, Prendre dans les compositions d' autrui des choses que l'on donne comme siennes. Il a pillé dans de lieux auteurs la plupart des idées que renferme son livre. Ce musicien a pillé les motifs de ses plus beaux airs dans des partitions italiennes. Cet air est pillé dans Mozart, pillé de Mozart. Ces vers sont pillés de Racine, pillés dans Racine. Cet auteur pille partout.
Piller, se dit aussi Des chiens qui se jettent sur les animaux ou sur les personnes. Son chien a pillé le mien. C'est un chien qui pille tous les passants. Il l'a fait piller par son chien. Dans ce sens, il est peu usité.
En termes de Chasse, Pille, se dit pour exciter un chien à se jeter sur le gibier. On le dit aussi pour agacer un chien contre d'autres animaux, ou contre des personnes.
Piller, se dit encore à de certains Jeux de triomphe, où celui qui fait a le droit, lorsqu'il tourne un as, de prendre cet as et toutes les cartes de la mémo couleur qui suivent, et de mettre les siennes à la place.
Pillé , ée. part, passé.
PILLERIE. s. f. Volerie, extorsion, action do piller. Il s'est enrichi par ses pilleries. C'est un brigandage et une pillerie. Il est familier.
PILLEUR, s. m. Celui qui pille, qui aime à piller. C'est un grand pilleur. Ce sont de grands pilleurs.
PILOX. s. m. Instrument dont on se sert pour piler quelque chose dans un mortier. Pilon de fer. Pilon de fonte, pilon de bois. Pilon de verre.
Il se dit aussi Des gros maillets et mar-
teaux (|ui , dans les moulins à tan, a papier, etc., servent à piler, à briser, à hailicr.
Mettre un livre au pilon, En déchirer tous les feuillets, de sorte qu'ils ne puissent servir qu'aux carlonniers, qui les pilent pour les réduire en pâte.
PILORI, s. m. On appelait ainsi Une machine qui tournait sur un pivot , et qui servait à l'exposition publique des personnes condamnées à ce genre de peine. .Mettre un banqueroutier au pilori. Il fut exposé au pilori pendant trois jours de marché.
Fig., Mettre quelqu'un au pilori, Le diffamer.
PILORIER. v. a. Mettre au pilori. Pilorier un banqueroutier.
Il s'emploie figurément, et signifie, Diffamer quelqu'un, manifester son infamie.
Ha été pilorié dans vingt écrits publics. Il est vieu.x au propre et au figuré.
Pilorié, ée. part, passé.
PILORIS, s. m. Rat des .\ntilIos, beaucoup plus grand que nos rats d'Europe, et qui répand une forte odeur de musc.
PILOSELLE. s. f. T. de Botan. Plante à fleurs composées, qui croit dans les lieux arides et montagneux , et qui est couverte de poils, d'où lui vient son nom.
PILOTAGE, s. m. Ou\Tage de pilotis. Il en a coûté tant pour le pilotage.
PILOTAGE, s. m. T. de Marine. L'art de conduire un vaisseau ; les notions de mathématiques suffisantes pour relever et tracer la marche d'un navire. Il y a, des écoles oit l'on enseigne le pilotage. Cours de pilotage.
Il signifie aussi, L'action de conduire un vaisseau à l'entrée ou à la sortie d'un port, de peur qu'il n'aille donner sur les bancs. Payer tant pour le pilotage d'un bâtiment. Droit de pilotage.
PILOTE, s. m. Celui qui gouverne, qui conduit un bâtiment de mer. Un bon pilote. Un mauvais pilote. Un sage pilote. Un pilote habile. Le maître pilote. Le premier pilote.
Pilote côtier, Celui qui gouverne à la vue des côtes, des ports et des rades, dont il a la connaissance. On appelait autrefois, par opposition. Pilote hauturier. Celui qui, dans un voyage de long cours, déterminait la route du bâtiment par le moyen des instruments à réflexion. .\ujourd'hui, on nomme Capitaine au long cours. Celui qai conduit et qui en même temps commande un navire dans les voyages de long cours.
PILOTER. V. n. Enfoncer des pilotis pour bâtir des-sus. Dans les lieux où le fond n'est pas solide, il faut piloter avant de bâtir.
.\ctivem.. Piloter un terrain, Y enfoncer des pilotis.
Piloté , ke. part, passé.
PILOTER. V. a. T. de Marine. Conduire un bâtiment de raer. Piloter un navire hors du port.
Il signifie quelquefois , familièrement et figurément. Servir à quelqu'un de guide dans le monde, dans une ville, etc.
Piloté, ée. part, passé.
PILOTIX. S. m. T. de Marine. Jeune marin qui étudie le pilotage. Il est parti comme pilotin sur tel navire.
PILOTIS, s. m. Gros pieu, grosse pièce de bois pointue, et ordinairement ferrée par le bout, qu'on fail entrer avec force pour asseoir les fondements d'un édifice, ou de quelque autre ouvrage , lorsqu'on veut bâtir dans l'eau, ou dans quelque lieu
dont le fond n'est pas solide. Ddtir sur pilotis. l-:n foncer des pilotis. Les pilotis ont été enfonces à refus de mouton.
PILULE, s. f. Comp(jsilion médicinale qu'on met en petites boules. Prendre des pilules. Purger un malade avec des pilules. Pilules purgatives. Pilules mercurielles.
Fig. et fam.. Dorer la pilule, Employer des paroles flatlcu.ses pour déterminer un honune à faire quelque chose qui excite sa répugnance. On lui a si bien doré la pilule, qu'il s'est résolu à faire ce qu'on voulait. Il signifie au.ssi. Consoler d'une disgrâce, d'un refus, en l'accompagnant de promesses et de paroles bienveillantes. On lui a doré la pilule, pour lui adoucir le refus de la grâce qu'il demandait. Il sait dorer la pilule.
Fig. et fam.. Avaler la pilule, Se déterminer à faire une chose pour laquelle on a beaucoup de répugnance. On lui a fait avaler la pilule. Il a été contraint d'avaler la pilule, une pilule bien amére.
PILUM. s. m. T. d'Antiquité romaine.
.\rme de jet, forte et lourde, dont se servaient les soldats romains pour engager le combat.
PI.H
PI.MBËCIIE. s. f. Terme de mépris, dont on se sert pour désigner Une femme impertinente, qui se donne des airs de hauteur. C'est une pimbêche, une vraie pimbêche, une petite pimbêche. Il est familier.
PI.ME.NT. s. m. Plante de la famille des Solanées, dont le fruit est extrêmement chaud et piquant, et s'emploie pour assaisonner les viandes.
PIMPAXT, .A.VTE. adj. Élégant et recherché dans sa toilette. Vous voilà bien pimpant aujourd'hui. Elle était extrêmement pimpante. Faire le pimpant. Il est familier, et ne s'emploie guère que par plaisanterie.
PIMPESOUÉE. s. f. Femme qui a des manières affectées, ridicules, c'est une vraie pimpesouée. Ce terme familier a vieilli.
PI.MPREXELLE. S. f. Ilerbo aromatique de la famille des Rosacées, qui entre quelquefois dans les salades.
PIX
PIX. s. m. Grand arbre toujours vert, dont on tire la résine, et qui a des feuilles longues, menues et pointues. Le pin forme un genre de la famille des Conifères. Une forêt de pins. Pin maritime. Pin sauvage.
Pomme de pin.
PIX.ICLE. s. m. La partie la plus élevée d'un édifice. Il n'est d'usage au propre qu'en parlant de L'endroit du temple où Xotre- Seigneur fut transporté, lorsqu'il fut tenté par le démon.
Fig. et fam., Mettre quelqu'un sur le pinacle. Le louer extrêmement, le mettre audessus de tous les autres par des louanges.
Fig. et fam.. Être sur le pinacle, Être dans une grande élévation, dans une grande faveur.
PIXASSE ou PIXACE. S. f. Anciennement. Bâtiment de charge, àpoupe carrée, qui allait à voiles et à rames. Aujourd' hui on ne fait plus usage de pinasses.
PI.XASTRE. s. m. Espèce do pin sauvage.
PIxr.ARD. adj. et s. m. T. de Marécha- Icrie. Il se dit D'un cheval qiiicn marchant appuie sur la pince, qui use son fer en pince. Ce cheval est pincard.
PINDE
PIXCE. s. f. L'cxlrémilé antérieure du pied des animaux ongulés. Les pinces du cerf, (l'i sanglier. Lorsque les pinces sont usées, c'est signe que la bête est vieille. Ce cheval a la corne gâtée vers la pince.
Il se dit aussi Du devant d'un fer de cheval. On n'étampe jamais en pince les fers de derrière.
Pince, se dit en outre, surtout au pluriel. Des dents antérieures et centrales de la mâchoire de certains animaux. Ce cheval a mis bas les pi7ices, il a trois ans.
Les pinces d'une écrevisse, d'un homard, e(c., Cette partie des grosses pattes de l'écrevisse, du homard, etc., avec laquelle ils pincent quand on veut les saisir.
Pince, se dit aussi d'Une sorte do longues tenailles dont on se sert pour remuer les grosses bûches dans une cheminée. H faut prendre cette btUhe avec la pince.
Il se dit également, dans plusieurs Arts ou Métiers, de Certaines tenailles, les unes grosses, les autres petites, qui servent à difïérents usages. Les taillandiers, les serruriers ont de grosses pinces pour tenir leur ouvrage quand ils le mettent au feu. Les tapissiers se servent de fortes et lourdes pinces pour tendre les toiles et les étoffes qu'ils emploient. Les horlogers, les arquebusiers ont de petites pinces pour prendre et placer les goupilles et autres pièces légères.
11 se dit, en Anatomie et en Chirurgie, d'Instruments dont on se sert pour saisir, attirer ou fixer certaines parties. Pinces à pansement. Pinces à dissection.
Pince-ne::, Sorte de lunettes sans branches.
Pince, signifie quelquefois, L'action de pincer, de saisir avec force. Cet instrument, cet outil n'a pas de pince. Ne saisit pas bien. Fam., Cet homme a la pince forte, la pince rude, Il tient avec vigueur ce qu'il a dans la main.
Pop., Craindre la pince, être menacé de la pince. Craindre, risquer d'être arrêté. On dit dans le même sens. Gare la pince!
Pop., Être sujet à la pince, se dit D'une personne qui a l'habitude de chercher à faire des profits injustes.
Cet argent est sujet à la pince. Il est sujet à être pris. L'argent des communautés est ordinairement sujet à la jn'ncc.
Pince, signifie aussi, Une barre de fer aplatie par un bout , et dont on se sert comme d'un levier. Lever une grosse pierre avecune pince.
Pince, en termes de Tailleur et de Cout^irièrc. Pli qu'on fait à du linge ou à de l'étoffe, et qui se termine en pointe. Cette veste est trop large, il y faut faire une pince.
PINCEAU, s. m. Instrument dont les peintres se servent pour appliquer et étendre les couleurs, et qui consiste en un assemblage de poils attaché fortement à l'extrémité d'une espèce de hampe, ou retenu au bout d'un tuyau de plume. Gros pinceau. Pinceau fort délié, pinceau de poil de blaireau, de poil de cochon. Pinceau pour peindre à l'huile, en miniature. Lespinceau.r d'unpeinlre. Préparer les pinceaux. Nettoyer un pinceau. Un trait de pinceau. Cepcintre n'a plus à donner à son ouvrage que quelques coups de pinceau. Donner un coup de pinceau.
Donner le dernier coup de pinceau à un tableau. Le terminer , l'achever entièrement.
Fig. et fam.. On lui adonné un vilain coup de pinceau, se dit en parlant D'une
personne contre qui il a été fait quelque satire.
Pinceau, se dit quelquefois, figurément, de L'art de poindre. Il rivait de son pinceau.
11 se dit aussi, figurément, de La manière de peindre. Ce peintre a un beau pinceau, le pinceau hardi, le pinceau agréable, le pinceau délicat, le pinceau suave, le pinceau dur et sec. On reconnaît dans ce tableau le pinceau du maître.
Il se dit dans une acception plus figurée, en parlant Des poètes, des orateurs, des écrivains. Cet auteur est grand coloriste, son pinceau est brillant. Il y a dans Bossuct, dans Corneille, etc., d'admirables coups de pinceau.
PINCÉE, s. f. Ce qu'on peut prendre de certaines choses, en les pinçant entre deux ou trois doigts. Une pincée de sel. Unepincée de poivre. Une pincée de tabac.
PINCELIER. s. m. Petit bassin de forblanc, séparé en deux parties, dans l'une desquelles les peintres prennent l'huile dont ils ont besoin pour mêler leurs couleurs, et dont l'autre sert à recevoir ce qui sort de leurs pinceaux quand ils les nettoient.
PINCE-.MAILLE. S. m. Homme fort attaché à ses intérêts, et qui fait paraître son avarice jusque dans les plus petites choses. C'est loi franc pince-maille, un vrai pincemaille. Il est familier.
PINCEMENT, s. m. T. d'Agriculture.
Opération qui consiste à couper avec les ongles ou avec un instrument le sommet d'un bourgeon.
PINCER. V. a. Presser, serrer la superficie de la peau entre les doigts ou autrement. Pincer quelqu'un fortement. Pincer jusqu'au sang. Meurtrir en pinçant. Ce perroquet lui a pincé le doigt avec son bec. Cette porte m'a pincé les doigts.
Fig. et fam.. Pincer quelqu'un, Le reprendre, le blâmer, lui reprocher quelque chose avec raillerie. Il l'a pincé rudement, doucement, adroitement.
Pincer, s'emploie aussi absolument, tant au propre qu'au figuré. Il aime à pincer. C'est un homme qui pince finement. Il pince en riant.
Fam. et substantiv.. Un pince-sans-rire.
Un homme malin et sournois.
Pincer, signifie aussi. Serrer fortement avec une pince, avec des tenailles ou autres instruments semblables. Pince: bien cette barre de fer avec vos teiiailles. Vos tenailles sont faussées, elles ne pincent plus. Mettez ce morceau de bois dans l'ctau. et pince:-le fortement.
Fig. et fam.. Pincer quelqu'un. Saisir quelqu'un, le surprendre, s'emparer de lui au moment où il commet quelque faute, où il fait quelque mal. Si je te pince, tu ne m'échapperas pas. Il y a quelqu'un qui vole mes fruits, je le pincerai. Quelque jour il se fera pincer.
Fig. et fam., .S> faire pincer, être pincé, Être puni de quelque imprudence qu'on a faite. Il a voulu jouer gros jeu, il s'est fait pincer, il a été pincé. Il a fait des spécula' tions de bourse, et il y et été pincé.
Pincer, signifie quelquefois, Causer de la douleur, faire une sensation vive et désagréable. Le coup de fouet a pincé ce cheval. Le froid m'a piiire. Ce remède pince l'estomac.
Pincer, en termes de Musique. Faire vibrer les cordes d'un instrument en les pinçant avec les doigts. /( a pincé tout ce pas-
sage sur son violon, au lieu de le jouer avec l'archet. Lorsqu'il s'agit d'instruments dont on ne joue que de cette manière, il est ordinairement neutre. Pincer de la harpe, de la guitare.
Pincer, en termes d'Agriculture, Couper avec le bout des doigts ou avec l'ongle les bourgeons ou l'extrémité des jeunes branches d'un arbre à fruit, pour empêcher qu'il ne pousse trop. Pincer les petits bourgeons d'un arbre.
Pincer, en termes de Manège, Approcher l'éperon du flanc du cheval, sans donner de coup ni appuyer. Pincer du droit, du gauche. Pincer des deux.
En termes de Marine, Pincer le vent, .\llcr au plus près du vent.
PlNXÉ, ÉE. part, passé.
Il est quelquefois adjectif, et signifie, Qui a un air d'afféterie. Un air pincé. Des manières pincées.
PIXCETTE. S. f., et plus ordinairement PINCETTES, au pluriel. Ustensile de for a deux branches égales, dont on se sert pour accommoder le feu. Donnez-moi lapincelle. les pincettes. Une paire de pincettes. Des pincettes garnies d'argent. Attiser le feu avec des pincettes.
Il se dit aussi d'Un instrument de fer dont on se sert pour s'arracher le poil. Il se fait la barbe avec la pincette. S'arracher le poil avec des pincettes.
Fam., Baiser quelqu'un à la pincette. Le baiser en lui prenant doucement les deux joues avec le bout des doigts. C'est une des caresses auxquelles on accoutume les enfants. Baisez-moi à la pincette.
Fam., On ne le prendrait pas avec des pincettes, se dit D'un objet fort sale, d'ur. homme fort malpropre.
Pincettes, se dit également, dans plusieurs Arts ou Métiers, de Petits instruments de fer à deux branches, dont on se sert pour prendre ou pour placer certains objets qu'on ne pourrait ni prendre ni placer facilement avec les doigts.
PINCHINA. s. m. Étoffe de laine, espèce de gros drap. Un habit de pincliina.
PINÇON, s. m. La marque qui reste sur la peau, lorsqu'on a été pincé. Faire un pinçon à quelqu'un. Je me suis fait un pinçon en fermant cette porte.
Pinçon, en termes de Maréchalerie, Rebord mince, élevé à la pince d'un fer. surtout à celle des fers de derrière, pour mieux les assurer, ou pour garantir la corne.
PIND.^RIQUE. adj. des deux genres. Qui est dans la manière de Pindare. Ode pindarique. Style pindarique. Un poète pindarique. Un poète qui écrit à la manière de Pindare.
PIND.\RISER. V. n. Parler ou écrire avec affectation, avec emphase, se servir de termes recherchés, ampoulés. Cet homme ne parle pas naturellement, il veut toujours pindariser. Il est familier.
PINDARISEl'R. s. m. Celui qui pindarise. Un sot pindariseur. Il est familier et peu usité.
PINDE. s. m. Montagne de la Tbessalio.
qui était consacrée à Apollon et aux Muses. Ce mot est placé ici, non comme un terme de géographie, mais parce qu'on l'emploie figurément dans plusieursphrases poétiques.
Les nourrissons, les habitants du Pinde, Les poètes. Lfs maîtres, les héros du Pinde, Les grands poètes. Les lauriers du Pinde, Lr. gloire qu'on acquiert en cultivant la poésie. Les déesses du Pinde, Les Muses.
I>I\(:alg. adj. f. T. d'Anal. Il n'est usité ([110 dans collo expression, lilande pim:alf, l>olit corps ovale (jiii se trouve à peu prés au milieu du cerveau, et qui a quelque ressemblance avec une pomme de pin.
PIXK.iU. s. m. Espèce de raisui noir qui passe pour faire le meilleur vin île llourj^'o- «ne.
PIX'GOl'I.V ou PI.\«iriX. s. m. T. d'IIist. nat. Oiseau de mer, qui a les ailes si courtes, qu'il ne lui est pas possible do voler. PINGRE, s. m. Terme populaire. Avare.
C'est un pingre.
Il s'emploie aussi adjectivement. Cet homme est bien pingre.
PIX.NÉE. adj. f. T. do Botan. Il n'cstsuère usité que dans cette expression, l'euille piniKc. Feuille composée de plusieurs folioles ranimées des deux cotés d'un pétiole commun. Les feuilles de la plupart des légumineuses sont pinnées. On dit aussi S'ervures pinnées.
PIXXE MARI.XE. s. f. Grand coquillage dont les deux valves, en forme d'éventail, sont soudées vers leur sommet, et qui s'attache aux rochers par le moyen dune touffe de filets soyeux, dont on peut faire des tissus. Drap de pinnc marine.
PIXXULE. s. f. Petite plaque de cuivre, élevée perpendiculairement à chaque extrémité d'une alidade, et percée d'un petit trou ou dune petite fente pour laisser passer les rayons lumineux ou les rayons visuels. Graphométre à pintiule.
PI.VQUE. s. f. T. de Marine. Espèce de tliitc ; bâtiment de charge, cpii est rond à l'arrière.
PIXSOX. s. m. Petit oiseau à bec conique, dont le chant est agréable, et dont le plumage est de diverses couleurs.
Prov., Être gai comme un pinson, comme pinson. Être fort gai.
PI.VTADE. s. f. Oiseau gallinacé dont la tête est munie d'une sorte de casque de corne, et dont le plumage gris-bleuâtre est semé de taches blanches plus ou moins arrondies. 71 a des pintades dans sa bassecour.
PIXTE. s. f. Mesure dont on se servait pour mesurer le vin et autres liquides en détail, et qui était de différente grandeur selon les différents lieux. La pinte de Paris contenait un peu moins que le litre. Une pinte d'étain. Pinte, mesure de Saint-Denis. Pinte à la grande mesure. Du vin à douze sous la pinte, à vingt sous la pinte. Vider les pintes. Vendre à pot et à pinte.
Il se dit aussi de La quantité de liquide contenue dans une pinte. Tirer pinte, payer pinte. Boire pinte.
Prov., Je voudrais qu'il m'en exU coûté une pinte de mon sang, et que cela fût arrivé ou que cela ne fût pas arrivé, se dit Pour marquer un extrême désir ou un extrême chagrin de quelque chose.
Prov. et lig.. Il n'y a que la première pinte qui coûte. Dans chaque affaire, il n'y a que le commencement qui donne de la peine.
PI.XTER. v. n. Faire débauche de vin.
C'est un homme qui ne fait que pinter, qui n'aime qu'à pinter. Il est populaire.
PIO
PIOCHE. S. f. Outil de fer à manche de bois, dont les terrassiers, les carriers et les maçons se servent pour remuer la terre, tirer des pierres, démolir, saper, etc. Tra-
PINÉALE — l'IQUANT
vailler avec la pioche. Ouvrir la terre avec la pioche.
PI«m:iieR. V. a. Fouir, remuer .avec\ine pioche, piocher une vigne, piocher la terre. Il s'emploie aussi neulralemont. Il faut piocher eu cet endroit.
Piocher, employé noutralcment, signifie (pielquefois au figuré, Travailler avec ardeur, avec assiduité. J'ai bien pioché aujourd'hui. Il me faudra beaucoup piocher pour faire cet ouvrage en un mois. Dans cette acception, il est familier.
PiociiK, i:e. part, passé.
PIOCIIKUR. s. m. Celui qui manie la pioche. Il ne s'emploie guère que figurément pour signifier Un travailleur opiniâtre. Cet écolier est un piocheur.
PIOLER. v. n. Voyez PIAULER.
PION. s. m. La plus petite pièce du jeu des échecs. Il y a huit pions de chaque côté au jeu des échecs. Le pion du roi, de la reine, de la tour, etc. Il joue mieux que moi, il me donne un pion. Pion coiffé. Il se dit aussi Des pièces du jeu de dames.
Fig. et fam.. Damer le pion à quelqu'un. L'emporter sur lui avec une supériorité marquée.
PIO.X. s. m. Sobriquet donné par les écoliers à leurs maîtres d'étude, à leurs surveillants.
PION.XER. V. n. T. des Échecs et du jeu de Dames. Il se dit D'un joueur qui s'attache à prendre beaucoup de pions, qui prend souvent des pions. Il aime à pionner.
PIONNIER, s. m. Travailleur dont on se sert dans une armée pour aplanir les chemins, pour creuser des lignes et des tranchées, et pour remuer la terre dans différentes occasions. Aïoir de bons pionniers.
PIONNIER, se dit, en parlant de l'Amérique du Nord, Des premiers colons qui s'établissent sur des terres incultes et désertes pour les défricher.
PIOT. s. m. Vin. C'est un homme qui aime le piot. Il est populaire.
PIP
PIPE. s. f. Grande futaille pour mettre du vin ou d'autres liqueurs. Une pipe de vin, de cidre. Pipe vide, pleine. Une demipipe. Une pipe de vin d'Espagne. Une pipe d'eau-de-vie. On dit dans quelques pays, Une pipe de chaux, une pipe de blé.
PIPE. s. f. Petit tuyau de terre cuite ou d'autre matière, dont un des bouts est recourbé et termine par une espèce de petit vase qu'on appelle Fourneau, et dans lequel on met du tabac en feuille, ou quelque autre substance, qu'on allume pour en aspirer la fumée. Remplir sa pipe de tabac. Mettre du tabac dans sa pipe. Charger une pipe.
.illumer sa pipe, .\llumcr le tabac qui est dans le fourneau de la pipe.
Fumer une pipe. Prendre en fumée autant de tabac qu'il en peut tenir dans une pipe. It fume sa pipe tous les matins. Fumer deux pipes, trois pipes.
PIPE.\U. s. m. Flûte champêtre, chalumeau. Donser au son du pipeau, des pipeaux. Il ne s'emploie guère qu'en poésie.
Pipeau, en termes de Chasse, Petit bâton ayant à fun de ses bouts une fente où l'on met une feuille do laurier ou de quelque autre plante, et qui sert à contrefaire le cri de différents oiseaux.
Il se dit aussi Des petites branches, ou
brins de paille qu'on enduit de glu pour prendre les oiseaux. Disposer des pipeaux.
Il se dit, ligurénient et familièrement, Des petiLs artifices par lesquels une personne ruscc cherche à tromper. J'ai évité ses pipeaux.
PIPÉE. S. f. Sorte de chasse dans laquelle on contrefait le cri de la chouette, pour attirer les oiseaux dans un arbre dont les branches sont remplies de gluaux où ils se prennent. Aller à la pipée. Prendre des oiseaux à la pipée. Faire une pipée.
Faire une'pipée, signifie aussi, Préparer tout ce qui est nécessaire pour la chasse dont il s'agit.
PIPER. V. a. Prendre à la pipée. Piper des oiseaux.
Il signifie, figurément et familièrement. Tromper. On a voulu me piper. Ils l'ont pipé au jeu, et lui ont gagné tout sonargent.
Piper des dés , Préparer des dés afin de tromper au jeu.
Pipé, ée. part, passé. Dés pipés.
PIPERIE. s. f. Tromperie au jeu. Il faut qu'il y ait de la piperie. Cela n'a pu se faire sans piperie.
Il se dit aussi de Toute sorte de tromperie, de fourberie. Il n'y a que piperie dans le monde. Il est vieux.
PIPEUR. s. m. Celui qui pipe au jeu.
C'est un grand pipeur. Unpipeur insigne. Un pipeur fieffé.
Il signifie aussi. Celui qui trompe de quelque manière que ce soit. Avec ses belles promesses ce n'est qu'un pipeur. Dans ce sens, on emploie quelquefois le féminin Pipeuse qui est familier, et Piperesse qui est d'un style plus relevé. Il s'emploie aussi adjectivement dans ce sens.
PIQ
PIQUANT, ANTE. adj. Qui pique. Les branches des rosiers sont piquantes. Les orties sont piquantes.
Il signifie aussi. Qui fait une impression vive sur forgane du goût. Du lin piquant. Une sauce piquante. Du vinaigre piquant. De la moutarde piquante. On dit figurément. Le sel piquant de ses bons mots , de ses reparties, de ses plaisanteries.
Il se dit également De la température , quand elle est très froide. Un froid piquant. L'air est vif et piquant. Un vent piquant. Une bise extrêmement piquante.
PIQUANT, signifie au figuré. Offensant, et il se dit principalement Des discours. Ils se sont dit des mots piquants, des paroles piquantes.il lui fit une réponse très piquante. Il lui a répondu d'une manière piquante. Raillerie piquante. Ils se sont lancé des traits piquants.
Il se dit aussi, figurément, dans une acception différente. De tout ce qui fait une impression vive et agréable sur l'esprit, sur les sens ; et, particulièrement. Des discours, des écrits et des ouvrages d'art qui plaisent par quelque chose de fin et de vif. Nous eûmes un spectacle très piquant. Une danse légère el piquante. La surprise lui a rendu ce plaisir plus piquant. Sa conversation abonde en traits piquants. Il a une conversation piquante. Les grâces piquantes de son esprit. Il n'y a rien de piquant dans ce qu'il écrit. Ce tableau est d'un effet piquant. Le motif de cet air, de ce duo est piquant.
11 se dit, dans une acception analogue, Des personnes qui plaisent par la vivacité et par l'agrément de leur physionomie plus
PIQUANT — PIQUER
que par la régularité de leurs trails. Cette femme est piquante. Elle n'est pas belle, mais elle a l'air piquant, la physionomie piquante. Cet enfant a une petite mine fort piquante.
Il s' emploie quelquefois subslanlivcment. Le piquant de l'aventure. Le piquant de la chose.
PIQUANT, s. m. Il se dit Des pointes qui viennent à certaines plantes, à certains arbrisseaux. Ces chardons sont pleins de piquants. Les piquants des feuilles de houx.
PIQUE, s. t. Sorte d'arme formée d'un long bois, dont le bout est garni d'un fer plat et pointu. Longue pique. Grosse pique. Pique de bois de frêne. Armé d'une pique. Saluer de la pique. Présenter la pique. Ils marchèrent les uns contre les autres les piques baissées. Ils étaient si prés les uns des autres, que leurs piques se croisaient. Les piques ont été longtemps en usage dans l'infanterie. Les Romains portaient des piques dont le fer était fort large. Dans cette pompe funèbre , les soldats portaient les piques renversées et traînantes. Les soldats français ne se servent plus de piques. Il y a de l'eau dans ce fossé la hauteur d'une pique, et absolument, Il y a une pique d'eau dans ce fossé.
Demi-pique, Pique plus courte de moitié que les piques ordinaires. Il n'avait qu'une demi-piqtie.
Fig. et fam.. Vous en êtes à cent piques, se dit À une personne qui, voulant deviner quelque chose, est très éloignée de la vérité.
Fig. et fam.. Être à cent piques au-dessus, au-dessous de quelqu'un, de quelque chose. Lui être fort supérieur, fort inférieur. Ce poème est à cent piques au-dessus des autres. Il est à cent piques au-dessous de ses rivaux. Il est à cent piques au-dessus de son concurrent.
Pique, se disait aussi Des soldats qui portaient la pique dans un régiment. Faire défiler les piques. Il y avait tant de piques dans ce régiment.
PIQUE, s. m. T. de Jeu de cartes. Une des quatre divisions d'un jeu de cartes. L'as de pique. Le roi de pique. Il a écarté tout le piqtie, tout son pique. Il a tout le pique, tous les piques. Jouer du pique. De quelle couleur tourne-t-il? Il tourne du pique ou de pique, il tourne pique.
PIQUE, s. f. Brouillerie, aigreur entre deux ou plusieurs personnes. // a fait cela par pique. Il y a de la pique dans cette affaire-là. Il est en pique avec son voisin. Il est en mauvaise intelligence avec lui. Il est familier.
PIQUÉ, s. m. Espèce d'étoffe de coton formée de deux tissus, l'un fin, l'autre plus gros, qui sont appliqués l'un sur l'autre et unis par des points rangés ordinairement en losange. Du piqué de Marseille. Un gilet de piqué.
PIQUE-ASSIETTE, g. m. Parasite. Il est familier.
PIQUE-XIQUE. s. m. Repas oti chacun paye son écot. Voulez-vous faire un piquenique? \ous avons fait plusieurs pique-niques le mois dernier.
A PiQCE-NiQUE, EN PiQUE-NiQ'.'E. loc. adverbiales. Faire un repas à pique-nique. Dîner à pique-nique, en pique-nique.
PIQUER, v. a. Percer, entamer légèrement avec quelque chose de fort pointu. Vue épingle l'a piqué. Il y a des épines qui piquent fort. Piquer quelqu'un jusqu'au
sang. Je me suis piqué. Je me suis piqué le doiyt. Piquer un papier, Y faire do petits trous.
Il se dit aussi Des serpents, de la vermine, des insectes qui mordent, qui entament la peau. Être piqué par un serpent. Être piqué de la tarentule. Être piqué par un cousin. Les puces l'ont piqué toute la nuit. Les mouches piquent les chevaux.
l'rov. et fig.. Quelle mouche le pique, l'a piqué? se dit D'un hojiime qui se fâche, qui s'est fâché sans sujet.
Piquer, se dit également Des insectes qui entament le bois, les étoffes, etc. Les teignes, les vers ont piqué cet habit. Ce livre est piqué des vers.
Fig. et fam., '\'oilà qui n'est pas piqué des vers , Cela n'est pas mauvais, cela a du mérite.
Piquer, se dit encore D'un chirurgien qui avec sa lancette entame la peau pour ouvrir la veine et en tirer du sang. Le chirurgien l'a mal piqué, l'a piqué deux fois avant de lui tirer du sang, sans pouvoir lui tirer de sang.
Piquer l'artère, le nerf , etc., Blesser l'artère, le nerf, etc., en ouvrant ou croyant ouvrir la veine.
En termes de Maréchal, Piquer un cheval. Lui faire entrer la pointe du clou jusqu'à la chair vive, en le ferrant.
En termes de Manège, Piquer un cheval, et absolument. Piquer, Donner des éperons à un cheval, et le pousser au galop. Il piqua son cheval, qui partit au galop.
Ce cavalier pique bien. Il pousse vigoureusement son cheval au galop.
Piquer des deux. Faire sentir les deux éperons à un cheval afin d'accélérer sa marche.
Fig. et fam.. Piquer des deux, Aller très vite, faire beaucoup de diligence. Il faudra piquer des deux, si vous voulez arriver. Pour réussir dans cette affaire, il faut piquer des deux.
Fam., Piquer la mazette, Monter un mauvais cheval.
En termes de Chasse, Piquer dans le fort, Pousser son cheval au galop dans le fort du bois.
Piquer, signifie aussi, Faire avec du fil ou de la soie, sur deux ou plusieurs étoffes mises l'une sur l'autre , des points qui les traversent et qui les unissent. Piquer une courte-pointe. Piquer des bonnets.
Piquer des bottines. Unir par des points l'étoffe des bottines à leur cuir.
Piquer un collet d'habit, des poignets de chemise, etc., Y faire des points et arrièrepoints symétriques pour les orner.
Piquer du taffetas, du tabis , Y faire de petits trous par compartiments.
Piquer, s'emploie encore en des sens analogues dans plusieurs termes d'arts, de métiers, de jeux, etc.
Piquer une pierre, un moellon, une meule, etc.. Les rendre raboteux, en y faisant de petits enfoncements avec le côté pointu du marteau.
Piquer de la viande, La larder avec de petits lardons, et près à près. Piquer des perdreaux. .Son cuisinier a mal piqué, a bien piqué ces lapereaux. On a piqué ce rôti fort proprement.
Piquer de gros lard un morceau de boeuf, un levraut, etc.. Les larder avec de gros lardons.
Au Jeu de billard. Piquer la bille, La toucher presque perpendiculairement avec la queue.
Fam., piquerunc.tête. S'élancer dans l'eau la tétc la première.
Fig. et fam.. Piquer le coffre, piquer le tabouret. Attendre dans les antichambres du roi, des princes, etc. Il n'est plus usité.
Fig. et fam.. Piquer l'escabelle, se dit Des jeunes gens qui travaillent dans les études des notaires ou des avoués. 11 est peu usité.
Fig. et fam.. Pi çuer if s tables, les assiettes, et plus ordinairement, Piquer l'assiette. Courir après les diners en ville.
Piquer les absents, dans un chapitre, dan.s un bureau, dans un atelier, etc., Marquer ceux qui sont absents, afin qu'ils soient privés de la rétribution due à ceux qui sont présents. On l'a piqué quatre fois ce moisci. Il ne veut pas se faire piquer, il arrive toujours avant l'heure.
Fig., Piquer des ouvriers, Veiller à ce qu'ils soient présents, à ce qu'ils ne perdent pas leur temps, et fa.ssent bien leur ouvrage.
Piquer, se dit aussi Des choses qui affectent le goût de telle sorte que la langue semble en être piquée. Ce vin pique la langue agréablement, désagréablement . ((■ fromage pique. On ait que Du poisson pique. lorsqu'il affecte désagréablement la langue . parce qu'il n'est plus frais. Voilà de l'alose qui commence à piquer.
Piquer, se dit, figurément et au sens moral. Des choses qui font une impression vive et agréable. Il Ji'y a rien dans cet ouvrage, dans ce style, qui pique et qui réveille. Il y a dans la physionomie de cette femme je ne sais quoi qui pique et qui attire.
Piquer la curiosité de quelqu'un. Rendre plus vif le désir qu'il a de savoir qxielque chose.
Piquer, signifie aussi. Fâcher, irriter, mettre en colère. Ce discours l'a piqué, l'a piqué au vif, jusqu'au vif. La moindre chose le pique. Il dit souvent des choses qui piquent.
Piquer quelqu'un d'honneur. Lui persuader qu'il y va de son honneur de faire ou de ne pas faire quelque chose.
Piquer, avec le pronom personnel. Se sentir offensé, prendre en mauvaise part. C'est un homme qui se pique du moindre mot qu'on lui dit.
Il signifie aussi. Se glorifier de quelque chose, en faire vanité, en tirer avantage, en faire profession. /( se pique de bien écrire, de bien parler, etc. Il se pique d'être bien fait, d'être brave, de bien danser, etc. Il se piquait de naissance, de noblesse. Il ne se pique d' autre chose que d'être honnête homtne . Il est savant, du moins il s'en pique.
Se piquer d'honneur. Montrer dans quelque occasion plus de courage, plus de générosité, etc., qu'on n'a coutume d en faire paraître.
Se piquer au jeu, ou simplement, Se piquer, S'opiniàtrer à jouer malgré la perte. Il se pique aisément au jeu. Quand il se pique, il est capable de hasarder tout son bien.
Fig. et fam.. Se piquer au jeu, être piqué au jeu, se dit D'une personne qui veut venir à bout de quelque chose, malgré les obstacles qu'elle y trouve.
Ce bois se pique, ces étoffes se piquent. Les vers s'y mettent. Ce papier imprimé se pique. Il commence à se gâter, faute d'avoir été étendu et séché. Ce vin, cette boisson se pique. Ce vin, cette boisson commence à s'aigrir.
Piqué, ée. part, passé. Jupon piqué. Construction de moellons piqués. Poulet pique,
MOUKT — l'IinUlONlIîN
I.arilo. // parle en hnmine piijur. Kiu'Ik', irriti
Kii Icrmos do Mu.sii[ii(\ S'otes piquées, se ilil il'liic suite ilo iiûli's sur cliaouiio dosi|iic'lli's DM MK'l un pninl nu un accent ai^u, pour inilii[uer qu'elles duivent éli'c rouilues duno manière e^'ale par des coups de tjosier, de langue ou d'arclict secs et détachés.
PHHIIOI". s. m. Petit pieu qu'on fiche en terre pour tondre et arrêter les cordages des tentes, des pavillons. Les piquets d'une lente.
En ternies do Guerre, Planter le piquet, Camper. Lever le piquet. Décamper.
Fig. et fam., Mter planter le pii/uet che: (/iielqu'un. S'aller établir clicz quelqu'un ]>our quelque temps.
PiyrEï, se dit aussi d'Un pieu plus grand et plus fort, dont on se sert ;\ la guerre pour mettre des chevaux à l'attache, par le moyen des cordes qui y tiennent. Mettre, tenir dea chevaux au piquet.
Fam., Etre droit comme un piquet. Se tenir droit d'une manière raide et alTectée. Être planté comme un piquet, Se tenir dehout et immobile. Que faites-vous là planté 1 1(1/1 me un piquet ?
Piquet, en termes de Guerre. Un certain nombre de cavaliers ou de fantassins qui se tiennent prêts à marcher au premier ordre. L'n piquet de cavalerie. Vn piquet d'infanterie. Cette compagnie est de piquet.
Il s'est dit aussi d'Une sorte de punition militaire qui consistait à passer deu.\ heures debout, un pied sur un piquet.
Piquet, se dit encore Des bâtons, des perches qu'on plante en terre d'espace en espace, pour prendre un alignement. Planter des piquets.
PIQl'E'l". s. m. Jeu fort connu, qu'on joue avec trente-deux cartes, .louer au piiiuet. Jouer un cent de piquet. Le piquet à écrire. Vne partie de piquet. Tous les soirs il fait son piquet. Il fait cliaque jour le piquet de sa grand' mère. Piquet à deu.r, à trois, à quatre.
Un jeu de piquet. Les cartes qui servent au piquet, par opposition à Cartes entières. l'n sixain de piquet, Vn paquet de si.x jeux de cartes propres au piquet.
PIQUETTE, s. f. Boisson que l'on fait avec de l'eau mise dans un tonneau oii il y a du marc de raisin, quelquefois des prunelles, etc.
Il se dit, par extension, d'Un mauvais vin, d'un vin sans qualité, sans force, sans saveur. // ne nous a dotiné que de la piquette.
PIQUEUR. s. m. T. de 'i'énerie. Homme de cheval, dont la fonction est de sui\Te et de diriger une meute do chiens. Il a une bonne meute et un bon piqueur. Être à la queue des chiens avec les piqueurs.
Piqueur, en termes de Manège, Domestique chargé de monter les chevaux pour les dresser, pour les exercer, ou pour les mettre sur la montre.
Piqueur, .se dit aussi d'Un homme qui a soin de tenir le rôle des maçons, des tailleurs de pierre, manœuvres et autres ouvriers, de marquer quand ils sont absents, et de surveiller leurs travaux.
Il se dit également , dans les chapitres, de Celui qui tient note des chanoines absents.
PiQUKUR, se dit, dans les Ponts et chaussées, d'un employé qui assiste les conducteurs.
T. II
Piyi i;un, en termes de Cuisine et de rôtisserie, Celui i|ui larde les viandes.
Kig. et fam., f'ii piqueur de tables, un ])iqueur d'assiettes. Un parasite.
PiyUEril, El'SK. s. Ouvrier, ouvrière, (|ui pique diverses parties des chau.ssurcs. /'i</»ci(vr' (/(• bottines.
PIQl'IEK. s. ni. Soldat armé d'une pique. /( !/ avait autrefois des piquicrs dans i i'itfnntrrie.
PUîTRE. s. f. Petite blessure que fait une cliosc ou un animal qui pique. Une piqûre d'épingle. La piqûre d'une abeille. La piqûre d'un scorpion.
En Cliirurgie. Piqûre anatomique, Itlessure légère reçue en disséquant ou en faisant une opération chirurgicale, et qui produit quelquefois les accidents les plus graves et même la mort.
En Chirurgie, Piqûre du nerf, de l'artère, de l'aponévrose, etc., La blessure faite avec la lancette à quelqu'une do ces parties.
Piqûre, se dit aussi de La blessure que le maréchal fait quelquefois, par maladresse, au pied d'un cheval qu'il ferre, en enfonçant un clou jusqu'au vif.
Piqûre, se dit en outre Des trous que font des insectes dans les fruits, le bois, les étoffes, le papier, etc. Piqûre de vers. Cette boiserie, cette robe est pleine de piqûres. Ce livre a des piqûres qui le percent de part en part.
Piqûre, se dit quelquefois, dans un sens moral, d'Une légère offense que l'on reçoit. // s'irritait à la moindre piqûre.
Piqûre, se dit encore Des rangs de points et arrière-points qui se font symétriquement, soit pour unir deux ou plusieurs étolïes mises l'une sur l'autre, soit pour orner certaines parties d'un vêtement. La piqûre d'une jupe, d'un corset, d'une couverture, d'une courte-pointe, d'un couvrepied, d'un matelas. La piqûre de ce collet d'habit, de ces poignets de chemise est fort bien faite.
Il .se dit aussi Des ornements que l'on fait sur du taffetas, sur du tabis, en les perçant symétriquement avec de petits fers. La piqûre de ce taffetas est fort belle.
PIR
PIR.VFE. s. m. Celui qui n'a de commission d'aucune puissance, et qui court les mers pour voler, pour piller. Il tomba entre les mains des pirates. Nettoyer les mers de pirates. L'expédition de Pompée contre les pirates. La guerre des pirates.
Il s'est dit aussi Des corsaires de quelques nations barbarcsques , qui avaient commission de leur gouvernement pour écumer les mers. Les pirates de Tripoli, de Salé, de Maroc.
Il se dit, par extension, de Tout homme qui s'enrichit avec impudence aux dépens des autres, qui commet des exactions criantes. C'est un pirate, un vrai pirate.
PIR.iTER. V. n. Faire le métier de pirate. Il y a longtemps qu'il pirate sur ces mers. Il ne fait que pirater.
PIR.VTERIE. s. f. .Métier de pirate. E.rpi-cer la piraterie.
Il se dit aussi Des actes de piraterie. Les corsaires infestaient les mers par des pirateries continuelles.
Il se dit, par e.xtension. Des exactions dont on se rend coupable dans quelque place, dans quelque emploi. Ce gouverneur a fait d'énormes pirateries.
PIRE. adj. comparatif des deux genres.
De jilus mauvaise, de plus méchante qualité dans son espèce ; plus doimiiageable, plus nuisible. Ce vin-là est encore pire que le premier. De deux maux, il faut éviter le pire. Il est pire, bien pire qu'il n'était. Il est devenu pire. La crainte du mal est quelque fo'^ pire que le mal même. Prov., Il n'y a pire sourd que celui qui ne veut pas entendre.
La dernière faute sera pire que la première, Elle aurades suites, des conséquences plus fâcheuses.
Prov., Le remède est pire que le mal, se dit en parlant D'un remède qui parait très désagréable, ou dangereux, ou nuisible. Il se dit aussi figurément.
Prov. et fig., Il n'y a pire eau que l'eau qui dort, Les gens sournois et taciturnes sont ceux dont il faut le plus se délier.
Pire , s'emploie quelquefois comme superlatif, et alors il est toujours précédé de l'article. C'est le pire de tous. De toutes les espèces, c'est la pire.
Pire, se prend aussi substantivement, au masculin, et signifie, Ce qui est de plus mauvais. Souvent qui choisit prend le pire. Dans les arts d'agrément , il n'y a point de degrés du médiocre au pire.
Avoir du pire dans une affaire, Y avoir du désavantage.
PIROGUE, s. f. Bateau fait quelquefois d'un seul arbre creusé, et dont se servent les sauvages.
PIROLE. S. t. Plante de la famille des Bruyères, qui pousse cinq ou six feuilles à peu près semblables à celles du poirier, d'où lui vient son nom.
PIROUETTE, s. f. Sorte de jouet composé d'un petit morceau de bois plat et rond, traversé dans le milieu par un petit pivot sur lequel on le fait tourner avec les doigts. Jouer à la pirouette. Faire tourner une pirouette.
Pirouette, se dit aussi d'Un tour entier qu'on fait de tout le corps , en se tenant sur la pointe d'un seul pied. Faire une pirouette, des pirouettes. Faire une double pirouette. Ce danseur fait trop de pirouettes.
Fig. et fam., Il a répondu par des pirouettes, se dit D'un homme qui, au lieu de profiter d'un discours sérieux , s'est mis à plaisanter. Il paye ses créanciers en jiirouettes. se dit D'un liomine qui échappe ;i ses créanciers par des subterfuges.
Pirouette, dans les Manèges, Espèce de voile que fait le cheval sur sa longueur, dans une seule et mémo place. La pirouette n'est plus en usage.
PIROUETTER, v. n. Faire une ou plusieurs pirouettes. Pirouetter en cadence. Ce danseur pirouette bien.
Il signilie, d'une manière plus générale. ■Faire rapidement un iiiouvcnicnt circulaire, et dans ce sens, il se dit Des choses comme des personnes. Le vent fil pirouetter le bateau. Il saisit son adversaire et le fil pirouetter.
Fig. et fara.. On l'a fait pirouetter d'une rude manière, se dit en parlant D'un homme qu'on a poursuivi, et obligé de courir çà et là pour s'échapper.
Fig. et fam.. Il n'a fait que pirouetter pendant deux heures, se dit D'un liomnie qui, en parlant, n'a fait que répéter les mêmes idées, et tourner sans cesse comme dans un cerele.
PIRRIIO.MEN. lEXXE adj. Voyez PvR- RHO.MEN.
PIRRHONISME
PIS
PIS. adv. comparatif. Plus mal , plus dcsavantagcuscmcnt, d'une manière plus lâcheuse. Ils sont pis que jamais ensc: le. Il se portait un peu mieux, mais il est pis que jamais. Tant pis : voyez T.\nt.
Il est aussi adjectif comparatif. Il n'y a rien de pis que cela. C'est bien pis. Ce que j'y trouve de pis, c'est... Il ne me salirait rien arriver de pis. Il en a dit pis que pendre. Il ne lui a pas dit pis que son nom. On ne saurait lai dire pis que son nom.
Qui pis est , Ce qu'il y a de pire, de plus désagréable, do plus fâcheux. Elle est laide, et qui pis est méchante.
Pis, s'emploie aussi substantivement, et signifie, Ce qu'il y a de pire. Le pis qui puisse arriver. Le pis que j'y trouve. Le pis de l'affaire^ le pis de l'aventure.
Faire du pis qu'on peut, S'appliquer de dessein formé à faire mal ce que l'on l'ait. H semble que vous preniez plaisir à faire toutes choses du pis que vous pouces. Il sig^iilîo aussi. Faire à quelqu'un tout le mal qu'on peut, lui nuire en tout ce qu'on peut. /( n'a qit'n faire du pis qu'il pourra, je ne le crains point.
Mettre quelqu'un au pis, au pis faire, à pis faire. Le défier de faire tout le mal qu'il a le pouvoir ou l'intention de faire, ilattre quelqu'un à pis faire, signifie aussi, Le défier de faire plus mal qu'il n'a déjà fait.
Prendre, mettre les cJtoses au pis. Les envisager dans le pire état où elles puissent être, et en supposant tout oc qui peut arriver de plus fâcheux. En mettant tout au pis il lui restera encore de quoi vivre.
Au PIS ALLER, loc. adv. En supposant les choses au pire état ofi elles puissent être. Au pis aller, nous y vivrons de ce que nous y trouverons. Au pis aller, nous reviendrons sur nos pas.
Pis aller, s'emploie aussi substantivement. C'est votre pis aller, C'est le pis qui vous puisse arriver. Être le pis aller de quelqu'un. Être la personne à qui il .s'adresse pour quelque chose que ce soit, lorsqu'il n'a pas trouvé une autre personne de qui il put l'obtenir. Je ne veu.r pas être son pis aller. Je serai votre pis aller.
De m.\l en pis, de pis en pis. loc. adverbiales. De mal ou de plus mal en plus mal. Si's ajfaires vont de mal en pis, de pis en pis.
PIS. s. ni. La mamelle d'une vache, d'une chèvre, d'une brebis, etc. Le pis d'une vache. Une vache qui a un gros pis. Le pis d'une chèrre.
PISCICULTURE. S. f. Art de faire oclorc artificiellement les poissons, de les multiplier, de les élever.
PISCINE, s. f. T. d'.Vntiq. Vivier, réservoir d'eau où l'on nourrissait du poisson. On voit encore les restes des piscines de Lueullus.
Piscine probatique, ou simplement, Piscine, Le réservoir d'eau qui était proche le parvis du temple à Jérusalem, et où on lavait les animaux destinés aux sacrifices. L'ange descendait une fois tous les ans dans la piscine, pour en troubler l'eau. C'est dans la piscine que se fil le miracle du paralytique.
Pisci.NE, dans les Sacristies, Lieu où l'on jette l'eau qui a servi à nettoyer les vases
sacrés, les linges .servant à l'autel , et autres cho.ses semblables.
PISÉ. s. m. Espèce de terre qu'on rend dure et compacte pour en faire des constructions. Bâtir enpisé. Mur, maison de pisé.
PiSS.i'l". s. m. Urine. Il se dit particulièrement en parlant Des animaux. Du pissat de cheval. Du pissat de vaclie.
Il ne se dit, en parlant De l'homme, que par une espèce de mépris, et quand l'urine est en quelque sorte corrompue. Cela sent le pissat. On a jeté du pissat sur lui.
PISSEMEXT. s. m. Il n'est guère usité qu'en Médecine et dans les expressions suivantes : Pissement involontaire, Écoulement d'urine qui n'est sollicité par aucune sensation irritante; Pissement de sang, de pus. Évacuation de sang, de pus par le canal de l'urètre.
PISSE.VLIT. s. m. Enfant qui pisse au lit. C'est un pissenlit. Il est familier.
PISSENLIT, s. m. Plante à fleurs composées, qui croit aux lieux herbeux et incultes, et dont les feuilles, à peu près semblables à celles de la chicorée , se mangent en salade, quand elles sont jeunes et tendres. Une salade de pissenlits. On la nomme aussi Denl-de-lion.
PISSER. V. n. Uriner, évacuer Vurine.
Avoir envie de pisser. Il a beaxiconp pissé. Il ne pisse qu'avec peine. Unenfanl qui pisse ait lit.
Fig. et pop., C'est Jocrisse qui mène les poules pisser, se dit D'un homme qui se mêle des moindres détails du ménage.
Pisser, est quelquefois actif, comme dans ces phrases : Pisser le sang tout clair. Il pisse du pus.
Pissé, i':e. part, passé.
PISSEUR, EUSE. s. Celui, celle qui pisse souvent. C'est un grand pisseur.
Fam.. C'est une pisseuse, se dit D'une petite fille, par une espèce de dénigrement.
PISSOIR. s. m. Lieu destiné dans quelques endroits publics , pour y aller pisser. Les pissoirs du palais. .Xller au pissoir.
Il se dit aussi d'un baquet que l'on place dans quelques endroits pour le même usage. Mettre des pissoirs dans un jardin public.
PISSOTER. V. n.Urinertrès fréquemment et en petite quantité. Il ne fait que pissolcr.
PISSOTIÈRE, s. f. Diminutif et synonyme de Pissoir. On se sert aussi de ce mot, au figuré, pour signifier, '' . jet d'eau ou une fontaine qui jette peu d'eau. Ce n'est qu'une pissotière.
PISTACHE, s. f. Petite noix de forme oblongue , qui contient une amande verte et d'une saveur agréable, dont les confiseurs font de petites dragées, et que les pharmaciens emploient dans la préparation du looch vert.
Pistache de terre, Petite plante légumineuse, dont les gousses, qui s'enfoncent dans la terre pour y mûrir, contiennent trois ou quatre graines semblables à des avelines. On l'appelle aussi Arachide.
PISTACHIER, s. m. Arbre dioique, du Levant, qui porto les pistaches.
PISTE, s. f. Vestige, trace que laisse l'animal aux endroits où il a marché. Suivre la bète à la piste. On a perdu la piste de la bête. En parlant Du cerf, on dit, La voie, et en parlant Du sanglier, La trace.
Il .se dit aussi en parlant De l'homme. Suivre un homme à la j>iste. On a suivi ces voleurs à la piste.
Piste , en termes de Manège, se dit Des lignes que le cheval qui travaille trace sur
le chemin, soit avec son train de devant, soit avec son train de derrière, soit avec tous les deux à la fois. Piste simple. Piste double. Travailler un cheval sur deux pistes. Galoper sur deux pistes.
PISTIL. S. m. T. de Botan. Organe femelle de la fructification; il est ordinairement place au centre de la fleur, et composé de trois parties : l'ovaire , qui contient les rudiments des semences; le style, qui est un filet surmontant l'ovaire ; et le stigmate, qui est le sommet de ce filet. Quand le pistil manque, la fleur est stérile.
PISTOLE. s. f. Monnaie d'or étrangère.
Pistole d'or. Pistole d'Espagne. Pistole d'Italie. Dcmi-pistole. Double pistole. Pistole de poids. Pistole légère. Pistole fausse. Pistole douteuse. Pistole rognée.
Prov., La pistole volante, Pistole qu'on suppose toujours revenir à celui qui l'emploie. Cet homme fait tant de dépense, qu'on dirait qu'il a la pistole rolante.
Prov. et fig.. Être cousu de pistoles. Être fort riche.
Pistole, signifie ordinairement, La valeur de dix francs, en quelque monnaie que ce soit. J'ai acheté cela une pistole. Cela m'a coûté une pistole. Un sac 4e cent pistoles, Un sac de mille francs.
Pistole, se dit, dans les Prisons, De diverses commodités de logement et de nourriture que les prisonniers obtiennent en payant.
PISTOLET, s. m. Arme à feu, qui est beaucoup plus courte que toutes les autres, et qu'on porte ordinaii'cment à l'arçon de la selle, et quelquefois à la ceinture. Tirer un coup de pistolet. Charger, décharger un pistolet. Des fourreaux de pistolets. Essuyer un coup de pistolet. Quand ils furent à la portée du pistolet. Il n'y a d'ici là qu'une portée de pistolet. Pistolet à double détente. Pistolet d'arçon. Une paire de ]>istolcts.
Pistolet de poche. Très petit pistolet, qu'on porte sur soi, dans sa poche.
Fai'î-e le coup de pistolet, se dit D'un cavalier qui sort des rangs et va défier quelqu'un des ennemis.
Fig. et fam., S'eji aller après avoir tiré son coup de pistolet. Sortir aussitôt après, avoir dit quelque chose de vif, de piquant dans une conversation, dans une dispute.
Prov., Sises yeux étaient des pistolets, il le tuerait, se dit en parlant D'un homme qui lance à un autre des regards menaçants.
En Physique, Pistolet de "Volta, Petite bouteille de métal, dans laquelle on introduit un mélange d'air atmosphérique cl de gaz hydrogène, .qui, entlammé par l'étincelle électrique, détone et fait sauter le bouchon.
PISTOX. S. m. Cylindre de bois, de fer ou de cuivre, qui est ordinairement garni de cuir ou de feutre par le bout, et qui entre dans le corps d'une pompe, pour servir à élever l'eau, à la comprimer et à la refoider. piston usé. La pompe ne va pas, le piston est rompu. Raccommoder un piston. Un coup de piston. Le jeu du piston. On dit dans un sens analogue : Le piston d'une seringue. Le piston d'une machine pneumatique.
Fusil à piston, Fusil dont le chien, fait en forme de marteau, frappe sur un grain de poudre fulminante qui enflamme la charge.
Cornet à piston, ou simplement Piston,.
Petit cor auquel sont adaptés des pistons.
l'ITANHI
PIZZICATO
PI rAXCI'.'. s. {. l,a portion do pain, ilo vin, ilo viaiulo, etc., qu'on ilonnc ik cliaqnc ivpas, dans les connnunaiilOs. nonne liilnnce. h'nrte pilancc. Maiyrf pilnncc. /)ouhte pitancf. Ils uni lanl à (Uaiinc repas pour leur pitance. Itéijler la pitance. Itetrancher de la pilance. Doubler la pitance. Il est familier.
Il se dit familièrement, par extension, de I.a subsistance journaliéro des personnes qui ne vivent point en communauté. H a sa pitance assurée. J'ai ajouté quelque chose à ma pilance. Il vieillit.
l'op., .•Vllcr à la pitance, Aller acheter les provisions nécessaires pour la subsistance d'un ménage.
PITAliD, AUDE. s. Terme de mépris. Il se dit d'Un paysan lourd et grossier. C'est un gros pitaud, un franc pitaud. C'est une franche pilaude. Il est populaire.
PITE. s. f. Espèce d'alocs qui croit dans les lies d'.\mérique, où elle tient lieu de cliamTe et de lin. Fil de pite.
PITEUSEMENT, adv. De manière à exciter la pitié. // se lamentait piteusement. H criait piteusement. Il est familier et ne se prend guère sérieusement.
PITEUX, EUSE. adj. nigne de pitié, de compassion; propre à exciter la pitié, la compassion. Ilest dans un piteux état, dans le plus piteux état du monde. Parler d'un ton piteux. Il est familier.
Faire piteuse mine, Faire une mine rcchignée. Faire piteuse chère, Faire mauvaise chère.
Faire {e piteux. Se plaindre, se lamenter, sans en avoir autant de sujet qu'on voudrait le faire croire.
PITIÉ, s. f. Compassion, sentiment de douleur, de commisération pour les souffrances, pour les peines d'autrui Avoir pitié de son prochain. .\i:oir pitié des pauvres. Être touché de pitié, être saisi de pitié. L'état oit il est fait pitié, excite la pitié. Émouvoir la pitié. Cela est digne de pitié. La tragédie doit exciter la terreur et la pitié. C'est un homme dur et sans pitié. Un cœur sans pitié. On le traitasans pitié. Il n'a pitié de personne. Il n'a pas plus pitié d'un homme que d'un chien. On a pris pitié de sa peine, de sa misère. Regarder quelqu'un d'un ail de pitié.
Regarder quelqu' un en pitié, signifie quelquefois. Éprouver pour quelqu'un des sentiments de compassion. .Son créancier l'a regardé en pitié, et lui a accordé du temps. On dit dans le même sens. Prendre en pitié. Faire grâce. Pour un autre sens de Regarder en pitié, voyez plus bas.
Prov., Il vaut mieux faire envie que pitié.
Prov., Guerre et pitié ne s'accordent pas ensemble. Ordinairement à la guerre, on n'est pas fort touché do pitié, et même il est quelquefois dangereux de l'être.
Prov., C'est grande pitié, c'est grand'pitié que de nous, c'est une étrange pitié que de nous, La condition humaine est sujette à beaucoup do misères.
Fam., C'e.5( grande pitié, c'est grand'pilié. C'est une chose très digne de pitié. C'est grande pitié que de voir ce pauvre vieillard chargéd'unsi lourd fardeau. Ceseraitgrand'pitiét'il ne trouvait pas d'asile.
PITIÉ, s'emploie quelquefois dans un sens qui marque plutôt du mépris que do la compassion. Il raisonne à faire pitié. Il raisonne de travers. Il chante à faire pitié,
Il chante mal. Vous me faites pitié de parler ainsi. Vos menaces me font pitié. Je roui minage, j'ai pitié de vous. C'est une pitiéde voir comme il danse, comme il monte à cheval. C'est la plus grande pitié du monde.
Iteg'irder quelqu'un en pitié, avec des t/eu* de pitié. Ne faire aucun cas de lui, le mépriser. C'est un homme dédaigneux, il regarde toujours les autres en pitié, avec des ijeux de pitié.
Regarder, parler, traiter avec une pitié offensante, insultante. Avec une apparence de pilié mêlée à des marques de mépris.
PITO.V. s. m. Sorte do clou dont la tête est en forme d'anneau. Mettre des pitons pour soutenir une tringle.
Piton, en termes de Géographie, se dit quelquefois Du pic , de la pointe d'une montagne élevée.
PITOYABLE, adj. des deux genres. Oui est naturellement enclin ^ la pitié. Une àme sensible et pitoyable envers les pauvres. Vous êtes bien pitotjable. Vous n'êtes guère pitoyable. Il est peu usité en ce sens.
Il .signilie plus communément. Qui excite la pitié. Il est dans un état pitoyable. Il a itne santé pitoyable. L'élatoii ilsetrouve est pitoyable. Aux accents pitoyables de sa voix. Un récit pitoyable. Il jetait des cris pitoyables. Une voix pitoyable et lamentable. Histoire pitoyable et lamentable. Ces deux dernières phrases ne se disent guère qu'en plaisantant.
Il signifie encore, Méprisable, mauvais dans son genre. Il écrit d'une manière pitoyable. Tout ce qu'il dit est pitoyable. Style pitoyable. Discours, raisonnement pitoyable. Conduite pitoyable. Excuse pitoyable. C'est un auteur, un écrivain pitoyable. Un poète, un peintre pitoyable, etc.
En style d'anciennes ordonnances. Lieux pitoyables. Les hôpitaux, maladreries, etc., où l'on exerce l'hospitalité, la charité.
PITOY.4BLEMEXT. adv. D'une manière pitoyable, d'une manière qui excite la compassion. Je l'ai trouvé pitoyablement étendu sur la terre. lise lamentait pitoyablement. Il est peu usité en ce sens.
Il signifie plus ordinairement. D'une manière qui excite le mépris. Il écrit pitoyablement. Il se conduit pitoyablement.
PITTORESQUE, adj. des deux genres.
Qui concerne la peinture, qui appartient à la peinture. Le génie pittoresque a des rapports avec le génie poétique. La composilion piltoresque a ses règles particulières.
Il se dit en termes de Librairie De certaines publications ornées de gravures.
L'Univers pittoresque. Le Magasin pittoresque.
PiTTOBESQBE, Signifie aussi. Qui produit un grand effet en peinture, dans un tableau. Cette composition est fort pittoresque. Ce paysage est ordonné, est éclairé de la manière la plus pittoresque. Ce groupe, cette figure, cette tète est fort pittoresque.
Il signifie encore. Qui est propre à être peint, qui peut fournir un sujet de tableau. Lo tète de ce vieillard est tout à fait pittoresque. Altitude pittoresque. Ce site est pittoresque. Ce sujet, est pittoresque.
Pittoresque, se dit, par extension, De tout ce qui peint à l'esprit. Une description pittoresque. Un récit pittoresque. Vers pittoresque. Style pittoresque. Expression pittoresque.
PITTORESQUE.ME.VT. adv. D'une manière pittoresque.
PITUITAIRE. adj. des deux genres. T.
d'Anal. Qui a rapport h la pituite. I.r sinus pituitaire. lUande pituilairc. Iji membrarte pituitaireest le siège rfc l'odorat.
PITUITE, s. f. Flc;,'iiio, liuiiiour aqueuse et filanle que sécrètent divers organe» du corps. Il désigne plus spécialement La mucosité des membranes du nez et celle des poumons et de l'estomac. I.a pituite domine dans son tempérament. Il a de la pituite, beaucoup de pituite. La pituite iétouffe. Un débordimenl de pituite. Une pituite acre et salée. Une pituite épaisse et recuite. Une pituite glaireuse.
PITUITEUX, EUSE. adj. Qui abonde en pituite, en qui la pituite domine. Humeur pituiteuse. Tempéramentpituiteux. Vieillard pituiteux.
Maladies pituiteuses, Celles qui sont accompagnées d'une excrétion abondante de pituite.
PIV
PIVERT. S. m. Oiseau du genre des Pics, dont le plumage est jaunâtre et vert.
PîV<»l.\E. s. f. Plante que l'on cultive dans les jardins pour la beauté de ses fleurs, qui sont blanches, ou rouges, ou panachées.
PlVOl.\E. s. m. Petit oiseau qui a la gorge rougeàtre, et dont le chant est fort agréable. Il est aussi appelé Bouvreuil.
PIVOT, s. m. Morceau de fer ou d'autre métal, arrondi par le bout, qui soutient un corps solide, et cpii sert à le faire tourner. Une machine qui tourne sur son pivot.
Il désigne, par analogie, dans les conversions qu'une troupe exécute. L'aile sur laquelle on tourne, ou le point autour duquel se fait la conversion. Les hommes da pivot. Dans les conversions en marchant, l'homme qui est au pivot fait le pas de six pouces.
Il se dit quelquefois figurément, et signifie. Qui sert d'appui," de soutien. Cet homme est le pivot sur lequel toute l'affaire tourne. Il est le pivot de cette administration, de cette entreprise.
Pivot, se dit aussi de La racine principale de certains arbres, de certaines plantes, qui s'enfonce verticalement en terre.
Pivots, on termes de Vénerie, Les deux os saillants qui sont situés sur f os frontal du cerf, du daim, du che\Tcuil, et qui portent le bois de ces animaux.
PIVOTAXT, AXTE. adj. T. de Botan. et d'Agricult. Qui pivote, qui s'enfonce verticalement en terre. Racine pivotante. Plante pivotante. Arbre pivotant.
Il se dit quelquefois, on termes militaires. De la conversion d'im corps d'armée. Le mouvement pivotant de l'ennemi.
PIVOTER. V. n. Tourner sur un pivot, ou comme sur un pivot. Cette machine ne pivote pas bien. Faire pivoter.
Il se dit aussi Des arbres, des plantes dont la principale racine s'enfonce verticalement en terre. Le chêne, le poirier pivotent.
PIZ
PIZZICATO. S. m. T. de Musique emprunté de l'italien. Il se dit Dos passages que l'on exécute en pinçant un instrument dont on joue ordinairomoni avec un archet. Les basses seules feront le pizzicato.
Il se dit aussi adverbialement. Les basses joueront pizzicato.
PLA
PLACAGE. S. m Ouvrage de menuiserie ou d'ébénistcrio, fait de bois scié en feuilles, qui sont appliquées sur d'autre bois do moindre prix. Menuiserie de placage. Table, commode, armoire de placage. Bureau de placage.
Il se dit, figurément et familièrement. Des ouvrages d'esprit composés de morceaux pris çà et là, ou Des parties d'ouvrages qui semblent avoir été faites à part et non d'après un dessein général. Ce poème n'est qu'un ouvrage de placage. Ce morceau n'est qu'un placage, n'est que du placage.
PLACARD. S. m. Assemblage de menuiserie, qui s'élève au-dessus d'une porte, et va ordinairement jusqu'au plafond. Il faut un placard au-dessus de cette porte.
Porte à placard, Porte ornée de diverses pièces.
Pl.\c.vrd, se dit aussi Des armoires pratiquées dans les enfoncements de mur. Il y a des placards des deux calés delà cheminée.
PL.VCARD. s. m. Écrit ou imprimé qu'on affiche dans les places, dans les carrefours, pour informer le public de quelque chose. Afficher «n placard. On a averti le public par un placard. Une ordonnance imprimée en placard, en forme de placard.
Il se dit aussi d'Un écrit injuricu.x ou séditieux, qu'on rend public en l'appliquant au coin des rues, ou en le semant parmi le peuple. Afficher des placards. Semer des placards. Placards injurieux. Placards séditieux.
En termes d'Imprimerie, Épreuve en placard, ou simplement. Placard, Épreuve imprimée d'un seul côté de la feuille, et sans que la composition ait été divisée en pages.
PLACARDER. V. a. Mettre, afficher un placard. On vient de placarder une ordonnance de police.
Placarder quelqu'un. Afficher contre lui un placard injurieux; et, par extension, Distribuer contre lui des écrits diffamatoires.
Fig., Ils l'ont placardé de toutes les manières, se dit en parlant D'un homme que la critique, que la satire a beaucoup attaqué, et avec une grande publicité.
PL.4CARDÉ, ÉE. part, passô. Ce mur est tout placardé, Tout couvert de placards.
PLACE, s. f. Lieu, endroit, espace qu'occupe ou que peut occuper une personne, une chose. La place est remplie, prise, occupée. La place est vide. La place est trop petite pour deux. Il y a place pour vingt couverts. Mettre, ranger chaque chose à sa place, en sa place. Laisser la place libre. Changer des livres, des meubles de place. Il change de place à tout moment. Il ne saurait durer en place. Demeurer en place. Se tenir en place. Céder, donner sa place à quelqu'un. Quitter, abandonner , perdre sa place. Xe bouger d'une place. Sortir de sa place. Se remuer de sa place, .\ffecter «ne place. Ce n'est pas là votre place. Retenir des places à la diligence. Prendre place au banquet. Prendre place parmi les convives. Il tient bien sa place à table. S'emparer de la place d'honneur. Il faut tirer les places. La première place. La seconde place. Voilà une belle place pour bâtir. C'était là la place de sa maison, la place de son cabinet. Il n'y a pas de place dans son cabinet pour tous ses livres. Il n'y a pas de place ici pour se retourner. Je n'ai pas pu trouver de place, trouver place au spectacle. Réservez-moi une place près de
vous. Une place dans une voilure publique, dans un wagon. Faites-moi une petite place il coté de vous. Quel est le prix des places au parterre, aux premières loges? Garder des places. J'ai payé votre place. La ville donne à loyer des places dans les marchés. Dans ce combat, je fus blessé à la main, voici la place.
Place marchande , Place commode pour vcnilre de la marchandise. .Si cous voule: vendre, mettez-vous en place marchande , clioisissez une place marchande.
Fig. et fam.,É(rp, se mettre en place marchande. Être, se mettre en lieu propre pour être vu et entendu.
Fig. et fam.. Nous ne sommes pas en place marcliande, Nous ne sommes pas dans un lieu convenable pour parler, pour traiter d'affaires.
Prov., Qui quitte sa place la perd.
Quitter la place à quelqu'un. Se retirer devant lui, le laisser à la place qu'on occupait. Je m'aperçois que je vous gêne, je vous quitte la place.
Xe pas tenir en place. S'agiter, marcher, en signe d'impatience ou do joie.
Faire place nette. Vider le logement qu'on occupait dans une maison, en ôtor tous les meubles.
La place n'est pas tenable. On ne saurait y demeurer sans une extrême incommodité, sans y souffrir beaucoup. Je me retire de là, car la place n'est pas tenable.
Se faire place, se faire faire place. Pénétrer, arriver, se mettre où on veut être.
Faire place à quelqu'un. Se ranger afin qu'il passe, qu'il aille se mettre à sa place. Il signifie aussi. Lui donner une place auprès de soi. Venez auprès de nous, nous vous ferons place. Il signifie encore, Céder sa place à un autre, quitter sa place. Il y a longtemps que vous êtes là, faites place aux autres.
Fig., L'amour, dans son cœur, a fait place à la haine, La haine y a remplacé l'amour. On dit de même. Le mépris a pris la place de l'estime.
Place, place! Façon de parler dont on se sort pour faire ranger ceux qui empochent de passer, pour demander, pour ordonner de s'écarter, de faire place.
En place! Locution elliptique dont on se sert pour indiquer à plusieurs personnes de se mettre à leurs places. En place, messieurs!
Sur la place, au miliexi. de la place, À terre, par terre. Cela est tombé au milieu de la place. Du premier coup de poing il l'a étendu sur la place.
Être tué sur la place, tomber mort sur la place, Être tué, tomber mort sur-le-champ, tout d'un coup, .sur le lieu même. En parlant D'une bataille, d'un combat, on dit, Il est demeuré mille hommes, deiix mille hommes, etc., sur la place, Mille hommes, deux mille hommes, etc., ont été tués sur le champ de bataille, sur le lieu où s'est donné le combat.
S»r place, À l'endroit même où l'on est. S'agiter, piétiner, tourner sur place.
Avancer sur place, se dit D'un fonctionnaire, qui, sans changer de résidence, passe à une classe supérieure.
Ce mot n'est pas dans sa place, à sa place, Il ne convient pas à l'endroit où on l'a mi.s. On dit dans le même sens. Cette pensée, ce discours, cette réflexion n'est pas en sa place, à sa place. On dit aussi, C'est une beauté hors de place.
CHa n'est pas tout à fait à sa place , sedit, par adoucissement. D'une action, d'une parole qui manque do convenance.
Fig., Tenir une grande place, Êlre un personnage considérable.
Fig., Tenir sa place dans le monde, Figurer convenablement dans le monde.
Fig., Se tenir à sa place, ne pas se tenir à sa place, Observer, ne pas observer les bienséances qu'exige sa condition, son état. Cet homme est, n'est pas à sa place, Il est, il n'est pas dans la situation, dans l'emploi qui lui convient.
Fig., Remettre quelqu'un à sa place. Le rappeler aux convenances, àla bienséance.
.\voir place dans l'histoire, tenir sa place dans l'histoire. Être mentionné, être célébré dans l'histoire. Cette action mérite d'avoir place dans l'histoire, peut fort bien tenir sa place dans l'histoire. On dit à peu près dans le même sens, Il tiendra sa place parmi les grands hommes.
Cette réflexion, ce fait, ce trait trouvera place, trouvera sa place, aura sa place dans l'ouvrage. Il y en sera tait mention.
Avoir, obtenir, conserver une place dans le cœur de quelqu'un, dans son estime, dans son amitié, dans sa confiance, Être aimé, estimé de lui. On dit aussi, Donnez-moi, accordez-moi, ne me refusez pos une place dans votre amitié, dans votre estime, dans votre souvenir.
Fig., .Se mettre en la place, et plus ordinairement, à la place de quelqu'un. Se supposer dans l'état, dans la situation où il est. Mellez-vous à sa place. ElliptiquemenI, A ma place, que feriez-vous y Supposez que vous soyez à ma place. Si vous étiez en sa pilace, vous seriez aussi embarrassé que lui. En termes de Pratique, Subroger quelqu'un en son lieu et place.
Je ne voudrais pas être à sa place, se dit en parlant D'une personne qui est dans une situation pénible, embarrassante, ou qui est menacée de quelque événement fâcheux.
Pi,.\CE, se dit, figurément, de La dignité, do la charge, de l'emploi qu'une personne occupe dans le monde; de l'emploi d'un commis, d'un domestique, etc. Place èminenle, importante. Place de confiance. Demander, solliciter, obtenir, accepter, refuser une place. C'est le ministre qui nomme à celle place. Il a été désigné pour remplir, pour occuper cette place. Il remplit bien, il fait bien sa place. Connaître les droits, les devoirs de sa place. Il était dans une belle place, mais il n'a pas su s'y maintenir. On l'a ôté de sa place, et on y a mis une autre personne. On n'en voulait pas à sa personne, on n'en roulait qu'à sa place. Ce commis a perdu sa place. Ce domestique a une bonne place.
Absolument, Être en place, Être dans un emploi, dans une charge qui donne do l'autorité, de la considération. Rester en place. Conserver son emploi. Élre sans place, N'avoir point d'emploi. Être hors de place, .\voir été dépouillé de son emploi.
Un homme en place, Un homme revêtu d'un emploi honorable. Les devoirs, les droits d'un homme en place. Les gens en place.
PL.\CE, dans les Collèges, signifie, Le rang qu'un écolier obtient par sa coinpo.sition. On compose demain pour les places. On donne aujourd'hui les places. Il a eu la première place, une !>o?i?ie place, une mauvaise place.
Pl.\ce, signifie aussi, Espace, lieu pub'ic, découvert et environné de bâtiments, soit
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pour ri'iiilx'llis'ioinonl il'imo ville, soil pinir la cDMinioillli'ilu coiniiiorco. l'inee fiiibliiiiir. ;,(j pliii-f Vendôme. Un )ilare Uaiifthine. I.n plaee liei Vicinires. I.n plaee Maiiherl. Ktc.
}'lace de fiacres, de cahrinlels, Kiulroit ni'i ildivcnl st.itloiiiior les liacros et les cabriolets il l'iisafîo ilu pulilie, ((uaiiil ils ne sont pus employés. La télé, la fin de la place. tVosl par allusion à ce sen.! qu'on dit, Une voiture, un cabriolet de place.
Place, s'onjploiciiueliiucfois absolument, pour siîjnilier, [.o lieu du citante, do la banque ; le lieu où les banquiers, les néf»ocianls s'assemblent dans luio ville, pour y traiter desalTaires de leur commerce, de leur nêfTOce. yégocier un billet sur la place, .\voir crédit sur la plaee. Il n'y a point d'argent sur la place. Xégocier un billel de place en plaee. Faire des remises de place en place, l'aire valoir son argent sur la place. Ces billets, ces effets gagtienl, perdent sur la place.
Jour de place, Vn des jours où les négociants d'une ville ont coutume de s'assembler.
PL.VCE, se dit quelquefois de Tout le corps des négociants, des banquiers d'une ville. La place de Lyon est une des meilleures, une des plus riches de France. Cette plaee n'est pas silre, on y est menacé de beaucoup de faillites.
Faire la place, se dit, dans le Commerce, De commis qui vont olïrir des marchandises îi.des magasins de détail, ou à des particuliers.
Pl.vce, signifie encore, Une ville de guerre, une forteresse. Place forte. Place imprenable, inexpugnable. Place régulière. Place irréguliére. Place frontière. Place maritime. Fortifier une place. Reconnaître, assiéger, attaquer, investir, bloquer une place. Insulter, forcer, prendre une place. Emporter une place d'assaut. Secourir une place. Raser, démanteler une place. C'est une place qui n'est pas de défense, qui n'est pas à l'abri d'un coup de main. Au siège de telle place. La place ne tint que huit jours de tranchée ouverte. Les dehors d'une place. Le corps de la place. La garnison d'une place. Le commandant d'une place. La place est commandée, dominée par une hauteur, par une éminence. Rendre une place. Évacuer une place. Il fut tué aux approches de la place.
Place d'armes. Lieu spacieux, destiné à des revues, à des exercices militaires. Dans cette ville il y a une très belle place d'armes. La place d'armes du camp était vaste et spacieuse.
Place d'armes, se dit encore de La partie des tranchées dans laquelle on réunit, pendant un siège, les troupes destinées à repousser les sorties. On avait fait dans la tranchée des places d'armes de distance en distance, pour repousser les sorties des ennemis.
Place d'armes, se dit aussi de La ville frontière où est le dépôt principal des vivres, des munitions de l'armée, et sous laquelle les troupes peuvent se retirer e'n cas de besoin.
PL.lCE.MEXT. s. m. Action de placer de l'îirgent. il se dit aussi de L'argent placé. H cherche à faire un placement. Bon placement. Placement sâr. Son placement lui est rentré.
Bureau de placement. Établissement dans lequel on procure diverses places d'employés, de domestiques, à ceux qui en ont besoin; et des employés, des domestiques, aux personnes qui en manquent.
IM.ACIC.Vi'.i.s. m. T. d .\nal. Ma.ssecliarniie et spongiouKe, qui est il l'cxlréniité du conlon ombilical, et par laquelle le (rt;lns s'attache ^ la matrice et reçoit la nourriture r|ue lui fournit le corps de sa mère. Le jilacenta, l'amnios, et le chorion, composent l'arriére-faix.
Il .se dit, par analogie, en Ilotanique, de Celte partie intérieure du fruit à laquelle les semences ou graines sont immédiatement attachées.
Pl.ACKR. v. a. Situer, mettre dans un lieu. // importe de bien placer un bâtiment, une maison. Il a tant de meubles, qu'il ne sait où les placer. Oit voulez-vous placer vos livres'^ où placerez-vous tout ce monde-là'/ On les plaça suivant leur rang et leur dignité. On l'emploie souvent avec le pronom personnel. Placez-vous oii vous pourrez.
Il se dit quelquefois, ab.solument. en parlixnt De celui qui est chargé de donner, d'indiquer les places, dans une cérémonie, dans une assemblée. /( fut chargé de placer.
Au Jeu de paume. Placer la balle, La pousser de manière qu'elle aille frapper où l'on veut. Il place bien la balle. On dit dans le même sens. Ce joueur de paume place bien son coup. On dit aussi, en termes d'Escrime, Placer bien son coup.
En termes de Manège, Placer un homme à cheval. Le mettre à, cheval dans la position où il doit être. Placer un cheval. Le maintenir en équilibre dans tous les mouvements qu'on lui fait exécuter ; ou simplement. Le mettre dans une certaine position pour le faire voir.
Placer un propos, un mot, etc.. Le dire en un certain moment, en une certaine occasion et pour un certain effet. Cet homme place bien, place mal ce qu'il dit. Placer un mot à propos. Placer bien une citation. Cet auteur fait beaucoup de réflexions politiques qu'il place tantôt bien, tantôt mal. Cet homme veut toujours placer quelque chose de sa façon. Il place à tort et à travers ses anecdotes, ses bons mots. Si vous trouvez à placer ce que je vous dis, n'y manquez pas.
Placer bien ses charités, ses aumônes, Faire ses charités, ses aumônes avec choix, avec discernement. On dit de même. Placer bien ses grâces, ses faveurs, ses bienfaits, ses libéralités, Choisir des personnes de mérite pour leur faire du bien.
Placer bien, placer en bon lieu son affection, son amitié, sa confiance. Donner son alTection, son amitié, sa confiance à des personnes qui en sont dignes.
Placer de l'argent. Mettre de l'argent à intérêt, le faire profiter, soit par contrat de constitution, soit autrement; en acheter des mai-sons, un domaine, des actions, etc. /( a beaucoup d'argent, et il ne trouve point à le placer. Il cherche à placer son argent avec sûreté. Placer de l'argent à la banque. Placer de l'argent sur l'État, sur des particuliers. Placer son argent au taux légal, à cinq pour cent, à gros intérêt. Il a placé .ion argent en fonds de terre. Placer son argent dans une entreprise.
Placer des marchandises, des étoffes, des livres. Débiter, vendre à des marchands au détail ou à des particuliers, des marchandises, des étofTes, etc.
Placer une personne. Lui donner, lui procurer un emploi, une condition. Il avait trois enfants, et il les a tous placés avantageusement. On l'a placé dans un bon poste. Placer un jeune homme dans un régiment, dans la cavalerie, dans l infanterie. Placer
un commis. Placer un dometliiiue. Il est capable de travailler, il faudrait le placer quelque part. Je cherche à le bien placer. On dit aussi, avec le pronom personnel, .Se placer. Entrer dans une maison pour quelque travail, pour quelque service. /( s'en placé chez un riche marchand. Il cherche à se placer. Il espère se placer bientôt.
P[,.\CKH, s'emploie quciquefoisfigu rénient et au sens moral. .Son génie l'a placé au premier rang des écrivains célèbres, dans les premiers rangs de la littérature. Ses vertus le placent parmi les hommes les plus estimés de son pays. Les circonstances l'ont placé dans les situations les plus heureuses, les plus difficiles. On l'emploie aussi, dans ce sens, avec le pronom personnel. Il s'est placé par ses exploits au rang des plus fameux héros.
Pi.ACio, ÉE. part, passé.
Avoir le corps bien placé, la poitrine, les épaules bien placées. Les avoir dans la position où il convient.
Fig., Avoir le cœur bien placé, Avoir-de l'honneur, de la vertu, n'avoir que des sentiments d'honnête homme. On dit dans le sens contraire. Avoir le coeur mal placé.
Cela n'est pas bien placé, se dit D'une chose que l'on improuve pour quelque manque de convenance.
C'est un homme qui serait placé partout, bien placé partout. C'est un homme fait pour être bien reçu dans les .sociétés les plus distinguées; c'est un homme qu'on pourrait appeler aux emplois qui exigent le plus de talent.
PLACER, s. m. (On tait sentir l'R dans la prononciation.) Mot emprunté de l'espagnol, par lequel on désigne, en Californie, en Australie, Les emplacements où l'on trouve de l'or.
PL.AOET. s. m. Petit siège, sans bras et sans dossier. Un placet dur. Un placet mollet. Un placet trop bas, trop haut. Un placet de velours de damas. Il a vieilli : on dit aujourd'hui. Tabouret.
PLACET. s. m. Demande succincte par écrit, pour obtenir justice, grâce, faveur, etc. Placet au roi. Il a présenté un placet au ministre. Son placet n'a point encore été répondu. On présente des placets aux tribunaux pour obtenir audience. Excepté dans cette dernière phrase, il a vieilli : on dit. Pétition.
PL.iCIDE. adj. des deux genres. Doux, paisible, calme. Son air placide inspirait la confiance.
PLACIDE-MEXT. adv. .\vec placidité.
PLACIDITÉ, s. t. Douceur naturelle, caractère calme. Au milieu de ces scènes violentes, il gardait sa placidité.
PLACIER. S. m. T. de Commerce. Celui qui place des marchandises , des ou%Tages de librairie. Un bon placier.
PLAFOND, s. m. T. d'Archit. .Surface plane et horizontale qui forme, dans une construction, la partie supérieure d'un lieu couvert. Le plafond des temples égyptiens était peint en bleu. Les plafonds despéristyles grecs étaient ornés de caissons.
Il se dit plus ordinairement de La surface, plate ou même cintrée, de plâtre ou de menuiserie, et quelquefois ornée de peintures, qui forme le haut d une salle, d'une chambre, etc. Plafond de plâtre. Riche plafond. Plafond peint. Plafond peint en compartiments, en perspective. Plafond doré. Les plafonds sont faits pour cacher les poutres et les solives. Faux plafond de toile.
PLAFONNACtE — PLAINDRE
Plafond de corniche, Le dessous du larmier.
PLAKOND, en (crmcs de PcinUirc, se dit dl'n ouvrage destine à décorer un plafond, une voûte, et qui, devant être vu de bas en haut, oxiije dans les ligures certaines <lispositions, certains raccourcis. Vn plafond du Cor ré (je.
PI.AKO,\.\.VGE. s. m. Action de plafonner, travail de celui qui plafonne. Le plafonnaye de cet appartement a coûté fort clier.
PL.VFO.V.VEIt. V. a. Couvrir le dessous d'un plancher; garnir de plâtre ou do menuiserie le haut d'une salle , d'une chambre, etc. Il a fait plafonner son appartement.
En Peinture, Plafonner une figure, Donner à une figure peinte .sur un plafond le raccourci nécessaire poiu' que, vue do bas en haut, elle fasse un bon efïet. On dit aussi neutralement. Cette figure plafonne, Elle est bien conforme aux règles de la perspective, en sorte quelle parait telle qu'on a voulu la représenter.
Plafonné, ée. part, passé. Une chambre plafonnée.
PL.\FOXXEUR.s. m. Celui qui plafonne, qui fait des plafonds de plâtre.
PL.4(i.4L. adj. m. T. de Musique. Voyez
MODE
PL.VGE. s. f. Rivage do mer plat et découvert. Les nacires étaient à l'ancre le long de la plage. La plage est bonne. La plage est mauvaise. Le navire a été jeté, a échoué sur la plage.
Plage , signifie poétiquement , Contrée , climat. Il n'y a point de plage si lointaine o« le bruit de ses victoires n'ait pénétré.
PL.VGIAIRE. adj. des deux genres. Qui s'approprie ce qu'il a pillé dans les ouvrages d'autrui. .Auteur plagiaire.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif masculin. C'est un plagiaire. Les plagiaires sont fort communs. Plagiaire effronté.
PL.IGIAT. s. m Action du plagiaire. Cet auteur est accusé de plagiat. Adroit plagiat. Plagiat impudent. On a découvert tous ses plagiats. Il dissimule adroitement ses plagiats.
PLAID, s. m. Ce que dit un avocat pour la défense d'une cause. Il n'est plus en usage, on dit aujourd'hui, Plaidoyer.
Tenir les plaids. Tenir l'audience. Les plaids tenants, À l'audience. Les plaids sont ouverts, Les juges recommencent adonner audience. Ces phrases ont vieilli.
Prov., Être sage au retour des plaids, Perdre l'envie de plaider après avoir soutenu et perdu quoique procès.
PLAID, s. m. Manteau éco.ssais.
PLAIDA.VT, AXTE. adj. Qui plaide. Les parties plaidantes.
.\vocat plaidant, Avocat qui fait profession de plaider; par opposition à .ivocat consultant. Celui qui ne fait que donner des consultations.
PLAIDER. V. n. Contester quelque chose en justice. Il y a dix ans qu'ils plaident l'un contre l'autre. Ils plaident pour le partage d'une succession. C'est ttn mauvais métier gue de plaider. Il s' est ruiné à plaider. Il aime à plaider. Il plaide contre sa signature.
II signifie aussi, Défendre, soutenir de vive voix la cause, le droit d'une partie devant les jugos. Il plaide pour un tel contre un tel. Votre avocat a fort bien plaidé. Il plaide avec chaleur, avec action, avec véhémence.
PLAIDER, est aussi actif. Cet avocat a bien
jilaidé votre cause. J'ai été obligé de plaider moi-même ma cause.
Plaider une cause, se dit, ligurément et on général, De celui qui prend la défense de quoiqu'un, ou qui apiniie do raisons l'opinion qu'il soutient. Il plaide fort bien sa cause. Il a bien plaidé une mauvaise cause.
Plaider quelgu'un. Lui faire un procès, l'appeler en jugement. Il a été obligé de plaider son tuteur pour lui faire rendre compte. Si vous ne me satisfaites pas, je serai contraitit de vous plaider.
En termes de Palais, Plaider un fait, un moyen. Avancer, .soutenir un fait, employer, faii'O valoir un moyen on plaidant. Le fait que cet avocat a plaidé n'est pas exact.
On a plaidé que, On a avance en plaidant que.
Prov. et fam.. Plaider le faux pour savoir le vrai. Dire à quelqu'un une cho.se qu'on sait être fausse, pour tirer de lui le secret do la vérité.
Plaidk, ée. part, passé. Cause bien plai- </('>. mal plaidée.
PLAIDEUR, EUSE. s. Celui, celle qui plaide, qui est en procès. La condition des plaideurs est malheureuse.
Il signilie aussi, Celui, celle qui aime à plaider, à chicaner. C'est un plaideur fieffé. C'est une franche plaideuse. C'est un grand plaideur. On est malheureux d'avoir affaire à un plaideur.
PLAIDOIRIE, s. f. L'art do plaider une cause; La profession et l'e-xercice qu'on en fait. S'exercer à la plaidoirie. Il excelle dans la plaidoirie. Il a quitté la plaidoirie. Cet avocat est meilleur pour la consultation que pour la plaidoirie.
Il signilie aussi. L'action do plaider. Cette jHaidoirie a tenu six audiences. Pendant la plaidoirie de cette cause, on a ticlié d'accommoder les parties. Les plaidoiries cessent à la fin d'aoïlt, et recommencent en novembre.
PLAIDOYABLE. adj. m. T. de Palais. Il se dit Des jours d'audience, des jours où l'on peut plaider. // fut assigné au premier jour plaidoyable. Il est vieux.
PL.ll DOVER. S. m. Discours prononcé à l'audience pour défendre le droit d'une partie. Cet avocat a fait un beau plaidoyer. Tout le monde sortit fort content de son plaidoyer. Les plaidoyers de Patru, de le Maistre, de Cochin.
PL.4IE. s. f. .Solution do continuité, ordinairement sanglante, faite aux parties molles du corps par quelque accident , par quelque blessiu'c, ou par la corruption des humeurs. Grande plaie. Plaie dangereuse, profonde, incurable. Plaie envenimée. Panser une plaie. Mettre le fer dans une plaie. Guérir une plaie. On a laissé fermer trop tôt cette plaie. Sa plaie saigne encore. Sa plaie s'est rouverte. .Sa plaie s'est promptement cicatrisée. Laver, nettoyer, déterger une plaie. On a sondé, on a cautérisé la plaie. Les plaies de la tête, de la poitrine, etc. Rapprocher les lèvres d'une plaie. Tout son corps n'est qu'une plaie. Il est couvert de plaies.
Les plaies de Notre-Seigneur. ou Les cinq plaies. Les blessures qui fiu-ont faites à Jèsis-Christ le jour de sa passion.
Prov., .Vf demander que plaie et bosse, Souhaiter qu'il y ait des querelles, des procès, qu'il arrive des malheurs, dans l'espérance d'en prohter, ou par pure malignité.
Prov. ctRg., Plaie d'argent peut se guérir, ou r>laie d'argent n'est pas mortelle, se dit en parlant D'une dépense imprévue et fâ-
cheuse, mais qui ne ruine pas, d'une perte d'argent qui peut se réparer, qu'on peut supporter.
Fig., Houvrir une plaie, Renouveler une douleur.
Fig., Les plaiesdes arbres. Les ouvertures qui se font , qui sont faites à l'êcorce des arbres.
Plaie, se dit quelquefois, figurémont, Dos cicatrices. /( montrait ses plaies pour rappeler les combats oii il s'était trouvé.
Plaie, se dit aussi, figurément, de Ce qui est très préjudiciable à un État, à une famille, à un particulier. Le désordre des finances est la plaie de cet empire. La perte de cette bataille est une plaie qui saignera longtemps. Quelques années de paix suffiront pour fermer, pour guérir, pour cicatriser les plaies de l'État. L'arrêt qu'on a rendu contre lui, fait une plaie à son honneur. Sa plaie saigne encore.
Prov., Mettre le doigt sur la plaie. Indiquer nettement ce qui met dans une situation fâcheuse un peuple, ime famille, un individu.
Dans le stj-le de l'Écriture, Les plaies d'Egypte, Les fléaux dont Dieu punit l'endurcissement de Pharaon. Frapper d'une plaie, de plaies. Accabler d'un ou de plusieurs fléaux.
PLAIGXAXT, AXTE. adj. T. de Palais et do Police. Qui se plaint en justice de quelque tort qu'on lui a fait. La partie plaignante.
Il s'emploie aussi substantivement. Ledit plaignant. Ladite plaignante.
PL.KIS, AIXE. adj. Qui est uni, plat, sans inégalités. La Deauce est un pays plain. La bataille s'est donnée en plaine campagne.
Chambres, pièces de plain-pied , Chambres, pièces d'un appartement qui sont au même étage et de même niveau. Il y a six chambres, six pièces de plain-pied dans cet appartement.
Plain-pied, s'emploie quelquefois substantivement. /( y a beaucoup de plain-pied dans cette maison, II y a, dans cotte maison, plusieurs appartements composés d'un grand nombre de pièces de plain-pied.. On dit dans le même sens. Un plain-pied, un beau plain-pied.
De plain-pied, s'emploie aussi adverbialement, et signifie. Sans monter ni descendre. Les deux appartements se communiquent, et l'on va de l'un à l'autre de plainpied. De la salle on entre de plain-pied dans le jardin.
Fig. et fam., Cela va de plain-pied. Cela va sans dire, cela va sans difficulté.
Velours plain, satin plain, Veloiu^s, satin uni, et où il n'y a nulle façon. Linge plain. Le linge uni, à la différence du Linge ouvré et du Linge damassé, dont on se sert pour la table. On dit plus ordinairement aujourd'hui. Velours, satin, linge uni.
En termes de Fauconnerie, Cet oiseau va de plain. 11 plane, il se soutient en l'air sans mouvement apparent des ailes.
PLAIX-CHAXT. s. m. Le chant ordinaire do l'Église romaine, dans lequel toutes les voix se font entendre à funisson. Chanter le plain-chant. Cette musique ressenvble à du plain-chant.
PL.4IXDRE. V. a. (11 se conjugue comme Craindre. ) Être touché des maux des autres, ressentir de la pitié ; Témoigner la compassion qu'on éprouve pour les peines d'autrui. PJaiJîdre les malheureux. Je plains sa famille Tout le monde vous plaint. Je plains
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votre malheuT . rolrc rfùr/ivlcf. C'est un /lomiiii' 1(111 \nrrilf (/k'dm le plaigne. Il est fiirl il iilaiiiilre , bien d ptnimlre. Je vous pldiiis (((DIS le l'onit du di'iir. // n'est pas (ro/i ù jihumlre. l'crsonne ne le plaint. Je vous plitins de la perte que vous aeez faite. Je emis plains d'en être réduit à eelte extri'mili'.
l'i.viNuiii:. .si^iiilio aussi, Kinployci', donner avec rvpu^'nanoo, i\. l'oj^'i'ol. iliinc maniùre insuflisanto. H ne faut point plaindre sa peine pour ses amis. Quand il est question de servir ses amis, c'est un homme paresseux et qui plaint ses pas. Il ne plaint ni son temps ni ses soins, quand il s'agit d'obliger. Il plaint te pain à ses gens, il plaint le pain que ses gens mangent. Il plaint l'avoine A ses chevaux. Il plaint jusqu'aux habits qu'il donne à ses enfants.
Se plaindre une chose, S'en passer par avarice. Cet homme se plaint toutes choses. Cette femme s'est plaint toute sa vie le boire et le manger. Ils se sont toujours plaint les choses dont ils avaient le plus de besoin.
Xe point plaindre l'argent, la dépense, Aimer à dépenser, dépenser volontiers.
Plaindre, avec le pronom personnel, signifie, Se lamenter. H est malaisé de ne pas se plaindre quand on souffre. Il a souffert de grandes douleurs sans se plaindre. Il a tout le corps si douloureux, qu'il se plaint dés qu'on le touche. Il se plaint comme une femme. Il se plaint pour la moindre chose, pour peu de chose. Il aime à se plaindre et à être plaint. Il se plaint sans sujet. Il se plaint toujours. Se plaindre de sa misère, de sa pauvreté.
Il signifie aussi. Témoigner son mécontentement de quelque chose, du mécontentement contre quelqu'un. Il se plaint fort de vous et de la mauvaise récept:on que vous lui ave: faite. Il prétendait avoir sujet de se plaindre de la cour. Quel sujet avez-vous de vous en plaindre? C'est lui-même qui s'est attiré ce malheur, il ne doit se plaindre de personne. Tout le monde croit être en droit de se plaindre de la fortune. Elle s'est plainte de votre conduite. Sous nous sommes plaints de vos procédés. Je me plains à vous de vousmême. J'ai fort à me plaindre de vous. Tout le monde se plaint de lui. Il se plaint de ce qu'on le calomnie. Il se plaint qu'on l'ait calomnié. Il s'est venu plaindre à moi de vos procédés.
Il signifie en termes de Palais et de Police, Porter plainte. Se plaindre en justice. Il est allé se plaindre au commissaire.
Pl.\ixt, .\inte. part, passé.
PL.VIXE. s. f. Plate campagne, grande étendue de terre dans un pays uni. Grande plaine. Plaine vaste. Plaine d'une grande étendue. Plaines fertiles. Des plaines arrosées de petits ruisseaux. La plaine est inondée par le débordement de la rivière. Les plaines de la Beauce. La plaine de Saint- Denis. Les troupes étaient campées dans la plaine. Cette place domine sur tottte la plaine. La Pologne est un pays de plaines. La plaine s'étend jusqu'à tel endroit.
PJaine d'eau, Grande étendue d'eau, cal me et unie. Le lac formait une immense plaine d'eau.
Poétiq., La plaine liquide, La mer.
Plaine, s'est dit, sous la Convention, Des bancs de cette assemblée où s'asseyaient les députés d'opinion modérée. /( siégeait à la plaine. Il s'est dit aussi Du parti que formaient ces députés. Dans les deux acceptions, il est opposé '<i Montagne.
PI-.4I.NTE. s. f. Gémissement, lamenta-
lion. S'abandonner aux cris et aux plaintes. Les plaintes <l'un malade, d'un homme qui souffre. La plainte le soulage. La douleur ne lui arraclia jxis une seule plainte. Le ciel a entendu ses plaintes.
Il signifie aussi. Ce qu'on dit, ce qu'on écrit pour faire connaître le sujet qu'on a de se plaindre île quelqu'un, h'ormer des plaintes contre quelqu'un. Il en porta ses plaintes au ministre. Il en fit ses plaintes à plusieurs personnes. H fait de grandes plaintes de vous, contre vous. Il en a fait des plaintes bien aigres et bien amêres. Il s'est répandu en plaintes à ce sujet. Il m'a adressé les plaintes les plus graves contre vous. Ses plaintes sont bien fondées, sont mal fondées, sont exagérées, on n'a pas écouté ses plaintes. On a fermé l'oreille à ses plaintes. Onu étouffé ses plaintes. Ses plaintes ont éclaté en tous lieux. Ils ont de grands sujets de plainte l'un contre l'autre. Je ne lui ai donné aucun sujet de plainte. On vous fera justice sur vos plaintes.
Il signifie aussi, L'exposé qu'on fait en justice du sujet qu'on a de se plaindre. Rendre plainte en justice. Rendre sa plainte ou commissaire. Le magistrat a reçu sa plainte. Porter plainte. Porter sa plainte. J'ai lu sa plainte. On lui a donné acte de sa plainte.
PI..lI.\TIF, IVK. adj. Qui a l'accent de la plainte. Voix plaintive. Ton plaintif. Chant plaintif. Romance plaintive.
Il se dit aussi Des personnes, et signifie. Qui se plaint souvent, à tout propos, qui fatigue les autres par ses plaintes. C'est un homme plaintif. C'est le plus plaintif de tous les hommes. Il est toujours chagrin, toujours plaintif. Poétiq. : Mânes plaintifs. Ombres plaintives. La plaintive tourterelle.
PLAIXTIVE.MEXT. adv. D'un ton plaintif, d'une voix plaintive. Réciter plaintivement. Chanter plaintivement. Ilchanle plaintivement les airs les plus gais.
PL.\1RE. V. n. Agréer, être agréable, causer à quelqvi'un un sentiment ou une sensation qu'il aime à éprouver. Cet hommelà me plait beaucoup. Il a tout ce qui peut plaire. Elle n'est pas très belle, mais elle plait, elle plait à tout le monde. Elle n'a qu'à se montrer pour plaire. Elle a le don, le secret, l'art de plaire. Elle a une grande envie de plaire, un grand désir de plaire. Elle a tous les moyens de plaire. Le but de l'écrivain doit être d'instruire et de plaire. La vérité plait aux esprits bien faits. Cet ouvrage plait à ma raison. De telles actions plaisaient à son cœur. La chasse, la musique lui plait. Ce tableau-là me plaît plus que l'autre. Ce qui lui a plu une fuis, lui plaît toujours. Cela ne me plaît pas. Cela me plait fort. Le vert plait aux yeux.
Cela vous plaît à dire. Locution familière servant à faire connaître qu'on ne convient pas de ce qui vient d'être dit, ou à énoncer un refus. Vous prétendez que c'est un bonhomme ; cela vous plaît à dire. Vous voulez que je fasse cette démarche; cela vous plaît à dire.
Pl.\ire, s'emploie aussi avec le pronom personnel régime indirect, et signifie. Prendre plaisir à quelque chose. Il se plaît à étudier. H se plait à lire. Il se plait à vous mettre en colère. Il ne se plait qu'à faire du mal. Il ne se plaît à rien. Je me plais au jardinage, à l'agriculture. Elle s'est plu à vous contredire. Ils se sont plu à me persécuter.
11 signifie aussi, .\imer à être dans un
lieu, s'y trouver bien. Il le plait à la campagne. C'est un des lieux oii je me plais le plus. Je ne saurait me plaire ici. Il te plait dans sa famille.
Il se dit, en ce sens. De» animaux. Le gibier se plaît dans les taillis. Les truites se plaisent dans l'eau vive.
Il se dit aussi, figurémcnt, Des plantes. La vigne se plaît dans les terres pierreuses. Le sapin se plait sur les montagnes.
Se plaire à soi-même, Kire satisfait de soi. Il est trop persuadé qu'il plaît à tout le monde, pour ne pas se plaire beaucoup à lui-même, pour un écrivain, le meilleur moyen de plaire à ses lecteurs, est de ne pas se plaire trop aisément à lui-même.
Se plaire l'un à l'autre, Ktre agréable l'un à l'autre.
Pl.\ire, s'emploie aussi impersonnellement, en parlant D'une chose qu'on veiil. qu'on a pour agréable. H a plu à Dieu dr finir ses misères. Il faut demander à Dieu qu'il lui plaise de calmer le courroux de votre père, qu'il lui plaise que votre père s'apaise. Il n'en sera que ce qu'il vous plaira. Je ferai ce qu'il vous plaira. Vous plaît-il d'être de lapartie'^ Il ne me plaît pas que vous alliez là. Il mène cet homme-là couime il lui plaît. Il en fait tout ce qu'il lui plait. S'il vous plait de vous en informer. Pour répondre à ce qu'il vous a plu de m'écrive, je vous dirai que... (^ue vous plaît-il que je fnssc'i' Ce qui me plaît, c'est que vous fassiez telle chose.
Xous voulons et nous plaît ce qui suit. Formule qui était autrefois employée dans les édits et déclarations du roi.
S'il vous plaît, employé absolument, est souvent un simple terme de civilité. Soyez, s'il vous plaît, persuadé que je vous servirai en toutes choses. Faites-moi, s'il vous plaît, la grâce de m'êcouter. Donnez-moi cela, .s'il vous plaît. Répondez , s'il vous plait, à la question que je vais vous faire. C'est aussi une façon de parler qui ajoute quelque énergie à ce qu'on dit. Croyez, s'il vous plaît, que je sais bien ce que je dis. Saliez pas, s'il vous plaît, vous imaginer que vous m'avez convaincu.
Prov., Cela va comme il plaît à Dieu, se dit D'une afïaire dont la conduite est abandonnée, négligée.
Prov., /( est auprès de lui, devant lui, à plaît-il maître, se dit D'un homme qui a une complaisance servile pour un autre.
Dans le style familier, une personne qu'on appelle répond quelquefois, plait-il'/ c'est-à-dire, Que vous plait-il? que demandez-vous de moi'? Quelquefois aussi on emploie cette phrase pour faire répéter ce qu'on n'a pas bien entendu.
Plaise à Dieu, plût à Dieu que. Façons de parler dont on se sert pour marquer qu'on souhaite quelque chose. Plaise à Dieu qu'il revienne sain et sauf! Plût à Dieu que cela fiU! On dit aussi absolument, Plût à Dieu!
A Dieu ne plaise, ce qu'à Dieu ne plaise. Façons de parler dont on se sert pour témoigner l'éloignement ou l'aversion que l'on a pour quelque chose. A Dieu ne plaise que j'y consente jamais. .S'il meurt, ce qu'à Dieu ne plaise, je quitterai cette maison.
Plaise. Terme de formule dont on se sert dans quelques écrits ou mémoires qu'on présente au roi, aux magistrats. Plaise an roi. Plaise à la cour m'ociroyer. Etc. Il a vieilli.
PI.AISAM.ME.VT. adv. D'une manière plaisante, d'une manière agréable. C'est un homme qui imagine plaisamment les choses.
PLAISANCE — PLAISIR
. Il a raconlé fort plaisainmcnl celte ai:ciiture.
Il so prcntl souvent en mauvaise pai't, et signilie. Ridiculement. Vous voilà plaisamment ajuste. Elle était plaisamment habillée. Il s'était plaisamment imaginé que je n'oserais pas lui résister.
C'est plaisamment répondre; c'est agir plaisamment ; c'est plaisamment reconnaître vos sercices, C'est répondre mal; c'est mal agir; c'est reconnaître mal les services qu'on a reçus de vous.
PLAIS.V.VCE. s. f. Il n'est usité que dans ces locutions, Lieu de plaisance, maison de plaisance, Maison de campagne destinée à l'agrément, et qui n'est d'aucun revenu. Il a une maison de plaisance à deu.r lieues d'ici. Ce n'était qu'un lieu de plaisance , et il en a fait une ferme.
PL.\ISA.\T, A.\TE. adj. Agréable, qui plait. Je ne trouve pas plaisant que vous me mélie:: dans vos discours. Il n'est pas plaisant d'avoir affaire à des gens de chicane. Il est peu usité en ce sens, et ne s'emploie que dans des phrases négatives.
Il signifie plus ordinairement , Qui diverlit, qui fait rire. Il nous a fait un conte plaisant, un très plaisant récit. C'est la chose du monde la plus plaisante que de voir les airs qu'il se donne. Il a des manières tout à fait plaisantes. C'est le plus plaisant homme du mo)ide. .Je ne trouve rien de plaisant dans ce conte, dans cette histoire. Conte plaisant et récréatif. Histoire plaisante et récréative.
Pl.visaxt, se dit aussi par une sorte de mépris, et pour signifier, Impertinent, ridicule. En ce sens, il précède toujours le subslanlif. C'est un plaisant homme. C'est un plaisant personnage. L'n plaisant visage. Il est hien plaisant de prétendre que... Elle est plaisante de s'imaginer... Ce sont de plaisantes gens. Il a un plaisant habit. Il vous a fait un plaisant régal. Je vous trouve bien plaisant de vouloir...
Plai.'ïaxt, est aussi substantif, et signifie, Celui qui cherche à faire rire par ses actions, par ses propos. Il fait le plaisant. C'est un mauvais plaisant. Les bons plaisants sont rares. Il est dangereux de vouloir faire le plaisant. C'est le plaisant de son quartier. C'est un caractère peu Itonorable que celui de plaisant.
Il .signifie quelquefois, Ce qui fait rire. Il ne faut pas confondre le plaisant avec le boufl'on et le burlesque. Il y a souvent une grande différence entre le plaisant et le comique.
Fam., Le plaisant, La chose plaisante, le colé plaisant. Le plaisant de l'aventure, le plaisant de l'Iiistoire fut que...
PL.VISAXTER. v. n. Railler, badiner, dire ou faire quelque chose pour amuser, pour faire rire les autres. Parlez-vous sérieusement ou pour plaisanter'^ Apparemment vous plaisantez. Ce que je dis n'est que pour plaisanter. Il ne parle jamais qu'en plaisantant. Il plaisante sur tout , à propos de tout.
Il s'emploie quelquefois activement. Us l'ont tant plaisanté, qu'il n'a pu y tenir.
Fam., C'est un homme qui ne plaisante pas, avec qui il ne faut pas plaisanter. C'est un homme exact, rigide, sévère, dur, susceptible.
Fam., Il ne plaisante pas là-dessus. Il est sévèi-e sur ce chapitre, il veut qu'on soit e.Kacl. On le dit aussi dans le sens de : Il prend celte chose, ce discoiu-s au sérieux.
Pi..M:..vNTii, ÉE. part, passé.
PLAISANTERIE, s. f. Raillerie, badine-
rie, chose dite ou faite pour réjouir, pour amuser. Plaisanterie ingénieuse. Plaisanterie froide, mauvaise, fade. Plaisanterie de bon goût, de mauvais goût. Plaisanterie douce, fine, légère, piquante. Plaisanterie amère, cruelle, indécente, hasardée. Une faut pns pousser la plaisanterie trop loin. C'est un homme qui tourne toiU en plaisanterie. Il fait des plaisanteries de tout le monde, sur tout le monde. Il fit la plaisanterie de le traiter comme s'il ne le connaissait pas. Il s'est attiré de mauvaises alfaires par ses jdaisanteries. Il prit la chose en plaisanterie. Exciter la plaisanterie. S'exposer à la plaisanterie. Se jiréter à la plaisanterie. S'attirer la plaisanterie, des plaisanteries. Écarter la plaisanterie. Opposer la plaisanterie à la colère. Faire assaut de plaisanteries avec quelqu'un. La plaisanterie n'est pas de saison. Cela est dit par plaisanterie , par manière de plaisanterie.
Fam., Cela passe la plaisanterie, Cela est violent, offensant, dangereux.
Plaisanterie à part, Sérieusement.
Entendre, entendre bien la plaisanterie, entendre plaisanterie , Prendre bien les choses dites en plaisantant, ne point s'en offenser. /( n'entend pas la plaisanterie. Il entend plaisanterie mieux qu'homme du monde. — Il entend bien la plaisanterie, signifie quelquefois. Il sait plaisanter finement, sans offenser. Pour éviter toute équivoque, on dit mieux. Il sait manier, il manie bien la plaisanterie. — Il n'entend pas plaisanterie, signifie quelquefois. Il est susceptible; et plus souvent, Il est sévère, il veut qu'on soit exact. Il se fait obéir, il n'entend pas vlaisanterie.
Plaisanterie, signifie quelquefois. Dérision. Ceci a l'air d'une plaisanterie. Je suis las de cette plaisanterie. Cela dégénère en plaisanterie.
PLAISIR, s. m. Joie, contentement, mouvement et sentiment agréable excité dans l'àme par la présence ou par l'image d'un bien. Les plaisirs de l'dme, du cœur, de l'esprit, de l'imagination. Les plaisirs des sens. Les plaisirs du corps. Les plaisirs cliarnels. Plaisir sensible. Extrême plaisir. Grand plaisir. Un plaisir bien doux. Éprouver, sentir, goûter un plaisir bien vif. Prendre plaisir, avoir plaisir à quelque chose. Se laisser emporter au plaisir. Se livrer au plaisir. Être enivré de plaisir. Cédera l'attrait du plaisir. L'ivresse du plaisir. Troubler le plaisir de quelqu'un. Cela fait plaisir à voir, donne du plaisir à voir. Il ne prend plaisir, il n'a de plaisir à rien. Rien ne lui fait plaisir. Vous aurez du plaisir à causer avec lui. C'est un plaisir de vous voir si bien portant. C'est plaisir de l'entendre. Il y a plaisir à travailler avec lui. Je me fais un grand plaisir de vous aller voir. Vous me faites plaisir de parler ainsi, en parlant ainsi. Quel plaisir prenez-vous à le ficher? Cette idée empoisonne, corrompt mon plaisir. La peine passe le plaisir. Xul plaisir sans peine.
Plaisir, signifie aussi. Divertissement.
Plaisirs innocents. Plaisirs délicats. Plaisirs nobles. Plaisirs grossiers. Plaisirs permis, défendus. Plaisirs criminels. Les plaisirs de la vie. Les plaisirs de la campagne. Les plaisirs de la ville. Le plaisir de la chasse. Le plaisir de la musique, de la comédie. Passer d'un plaisir à un autre. Aimer, chercher le plaisir. C'est un homme adonné à son plaisir, sujet à son plaisir, qui donne tout à son plaisir. C'est un homme de plaisir, qui aime
son plaisir. Sa vie est un enchainen\ent de plaisirs. Parcourir un cercle de plaisirs. Se faire un plaisir de sondevoir. Il met tout son jilaisir dans l'étude, il en fait tout son plaisir, son unique plaisir. Son plaisir est d'obliger.
Jouer pour le plaisir, pour son plaisir. Ne point jouer d'argent; jouer seulement par divertissement et pour voir qui gagnera la partie.
Plaisirs, au pluriel, se dit absolument de Tous les divertissements de la vie C'est un liomme qui est continuellement dans les plaisirs. La jeunesse aime les plaisirs. Il a renoncé aux plaisirs. Poétiq., dans le même sens. Les jeux, les ris, et les plaisirs
Les plaisirs du roi. Toute l'étendue de pays qui était dans une capitainerie royale, où la chasse était réservée pour le roi. Il ne pouvait chasser dans sa terre sans permission, parce quelle était dans les plaisirs du roi, ou absolument, parce qu'elle était dans les plaisirs.
Menus plaisirs, Los petites dépenses que l'on fait pour son divertissement. /( a tant par mois pour ses menus plaisirs.
Menus plaisirs. Nom qu'on donnait àccrtaines dépenses du roi, qui étaient réglées par une administration particulière, et qui avaient pour objet les cérémonies, les fêtes, les spectacles de la cour, etc. Intendant, trésorier des menus plaisirs, ou simplement des menus. On appelait aussi Menus plaisirs ou Hôtel des Menus Plaisirs, Le lieu où étaient les bureaux, les magasins et les ateliers de cette administration. Cette décoralion a été peinte aux Menus Plaisirs.
Plaisir, signifie aussi quelquefois. Volonté, consentement. Si c'est votre plaisir, j'irai là. Ce n'est pas mon plaisir que cela soit. Sous votre bon plaisir, je ferai telle chose.
.arrêter, régler, terminer une affaire sous le bon plaisir de qtielqii'un, La régler de manière qu'il n'y ait rien de fait, s'il n'y consent.
Car tel est notre plaisir, notre bon plaisir. Formule de lettres de chancellerie, par laquelle le roi marquait sa volonté dans les déclarations, dans les édits, etc.
Le régime du bon plaisir. Gouvernement 011 tout se fait par la volonté seule du monarque.
Plaisir, signifie encore, Grâce, faveur, bon office. /( m'a fait un plaisir, un grand plaisir, un plaisir insigne, un plaisir singulier, un extrême plaisir, un plaisir que je n'oublierai jamais. C'est un homme qui ne cherche, qui ne demande qu'à faire plaisir. Faites-moi un plaisir.
Plaisir, en ternies de Pâtisserie, Espèce d'oublié roulée en cornet. Marchande de plaisir.
À plaisir, loc. adv. Avec plaisir, ou .\vec soin, de manière à faire plaisir. Un meuble fait à plaisir. Cela est travaillé àplaisir.
Il signifie aussi, Qui est purement d'invention. Conte fait à plaisir. Ce que vous nous dites là est un conte fait à plaisir.
Il signifie encore. Sans sujet, comme si on y trouvait un certain plaisir. S'inquiéter, se tourmenter à plaisir.
Par plaisir, loc. adv. Par divertissement. Il ne travaille à cela que par plaisir.
Il signifie aussi. Pour essayer, pour éprouver, pour voir si. Ce n'est pas tout de bon, ce n'est que par plaisir. Lisons par plaisir ce discours. Goûtez par plaisir ce vin. Il est familier et peu usité.
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Sfsiinl servis pour l'iilcvi'i' Ir |)i>il ilivs cuirs, l'iiiu'im iMiiploicii(iifl(|ii('foii iiii liiMi ilo plaire piJiir bàlir en moellons.
IM.AX, \\i:. ililj. T. (le .M;illii'iHalii|ues. Il n'est guère nsilé ((ueihins c-es loeiilions :
Surface iilaue, anylc ])Utn, fujure \tlnni', Surfaee sur l;ii|uelle une li^'iie ilroile peul s'appliiiuer ('(iMipléleineut dans loules les (liredioiis ; ant;l(> Ijaoo sur une surface plane ; li;,'ure plaie cl unie.
laite plane. Carie },'éograpIii(iuc dans lacpielle une portion plus ou moins étendue <le la terre est li|j;urcc comme si la surface lerreslro était plane. On dit aussi, Carte plate.
V.n l(>rnies d'Optique, Miroir plan, verre plan, Miroii', verre <lont la surface est plane: par opposition ;"i Miroir, verre concave ou convexe.
Pl.AX. s. m. Surface plane, supcriicie plate. En ce sens, il n'est guère usité que dans les mathématiques. Plan horizontal.
Plan vertical. l'ian incliné. Tracer un cadran sur un plan liorizontal, sur un plan vertical. Tracer une ligne sur un plan.
Il signilie encore, La délinéation, le dessin d'une ville, d'une place de guerre, d'un bâtiment, d'un janlin, etc., tracé sur !e papier, et représentant la position et la proportion relative de ses différentes parties. /•'aire, composer, dessiner un plan. Tracer un plan. Prendre un plan. Un plan correct. Le jilan d'une ville. Le plan d'un jardin. Le plan d'un siège, d'une bataille.
Plan géoméiral, Celui qui donne la position, la proportion et la forme exacte des différentes parties d'un ouvrage.
Plan perspectif. Celui qui, après avoir été trace géométralement, est mis en perspective.
Plan à vue d'oiseau. Plan d'un objet, d'un ouvrage vu de haut en bas
Ptancn relief, Plan géoniétrai sur lequel on place le modèle, la représentation en bois ou en plâtre de chaque objet.
Lever un plan, Prendre les mesures de toutes les dimensions d'un objet, d'un ouvrage, pour en tracer un plan. Lever le plan d'un édifice, d'une place de guerre, d'un terrain.
Faire l'élévation d'un plan, .\près que la représentation du trait fondamental d'un édifice a été tracée sur le papier, représenter tous les dehors du même édifice en élévation.
PL.\N, en termes de Peinture, se dit Des divers points plus ou moins enfoncés, sur lesquels sont placés les objets qui entrent dans la composition d'un tableau. J'aime cette figure qui est sur le premier plan. Les figures du second, du troisième, du quatrième plan sont trop grandes par rapport à celles du premier plan. Cette figure n'est pas à son plan. Les plans sont bien observés, sont mal observés dans ce paysage, dans ce tableau, dans celte décoration.
La dégradation des plans, La différente diminution des objets, selon qu'ils sont représentés, dans un tableau, comme plus ou moins éloignes.
Les plans de cette figure, de cette tète sont bien sentis. Toutes les formes, tous les passages d'un détail à l'autre y sont bien exprimés et bien à leur place.
Pr.AN, signifie au figuré. Le dessein, le projet d'un ouvrage. Voilà mon plan. .l'ai mon plan dans la tête. J'ai jeté mon plan sur le papier. J'ai arrêté mon plan. J'ai
T. II
ihitiiiir iiKiii pliin. J'ai refait u\i<uplan. lia fait le iilan de sa tragédie. Ils traitent tous deux le même sujet, mais ils y travaillent sur des plans différents. .Méditer son plan. K.récuter son plan. Manquer son plan. Le plandc son ouvrage est excellent, mais ie.cécution n'en vaut rien.
Il se dil, par exiension, de Tout projet i|u'on (ail pour qiu'lque chose <|ue ce .soit. /.(• i>lan d'une négociation. Le plan de la campagne prochaine. Plan de campagne. Je partirai tel jour, au moins j'ai fait mon plan là-dessus. .\'ous voulons aller à la campagne, et nous avons fait notre plan de vous y mener. Je ne changerai rien à mon plan de conduite. Ce prince avait conçu un vaste plan de domination.
l'i.A.VCIil';. s. f. Ais, morceau de bois refendu, ayant peu d'épaisseur, et plus long que large, dont on .se sert principalement dans les ouvrages de menuiserie. V ne planche d'un pied de large, de six pieds, de neuf pieds, de douze pieds de long, planche de sapin. Planche de chêne, planche de bois de hêtre, de bois de noyer. Scier des planches. Passer un ruisseau sur hîic planche. On ne saurait entrer dans ce bateau, la platiche a été levée, retirée.
Planclies de bateau. Planches de chêne ou de sapin, qu'on tire des débris de bateaux, et dont on fait des cloisons légères.
Fig. et fam., Faire la planche aux autres. Être le premier à tenter, à faire quelque chose qui présente ou parait présenter des difficultés, des dangers. C'est lui qui fait la planche aux autres ; et absolument, C'est lui qui fait la planche.
Fig. et fara.. Faire planche, se dit aussi D'une chose qu'on fait pour la première fois, et qui pourra être imitée à l'avenir. Cela fera planche pour la suite. Il faut prendre garde que celte trop grande facilité ne fasse planclie pour une autre fois, pour une nuire occasion.
En Natation, Faire la planche , Nager étendu sur le dos, sans mouvement apparent.
Fig. et fam.. S'appuyer sur une planche pourrie , Mettre sa confiance en l'appui d'une personne faible, et dont on ne peut tirer aucun secours. On dit aussi D'une personne de cette sorte. C'est une planche pourrie.
Fig., C'est une planche dans le naufrage, se dit D'une dernière ressource que quelqu'un trouve dans son désastre, d'un dernier moyen qu'il a d'échapper à une ruine totale.
Fig., C'est une planche qu'il a sauvée de son naufrage, C'est un faible débris qu'il a conservé de sa fortune.
Fig., parmi les Théologiens, C'est une seconde planche, la seconde planche, après le naufrage, se dit Du sacrement de pénitence.
Monter sur les planches. Jouer la comédie sur un thé.àtre public. Cet acteur croit toujours être sur les planches, Il croit toujours jouer la comédie, être en scène.
PLANCHE, se dit aussi d'Une feuille de métal préparée pour la gravure, et plus ordinairement d'Une plaque de cuivre, ou d'Un morceau de bois plat, sur lesquels on a exécuté quelque ouvrage de gravure, pour en tirer des estampes. Une planche de cuivre. Une planche de bois. Une planche bien gravée, mal gravée. Préparer une planche. Retoucher une planche. La idanche est usée. On n'a tiré qu'une centaine d'estampes, d'épreuves, et ion a rompu la planche.
Il .signifie égalcnienl, I.eslanipe tirée .sur une planche gravée. On ne le dit guère, en ce sen.s, que Dos cstamiH'.s jointes à un ouvrage pour en faciliter l'intelligence. / !/ a jilusieurs planches dans ce livre. Un atlas composé de vingt planches. Planche cinq, figure trois.
1'i.am;iii;, en termes de Jardinage, Petit espace de terre jilus long que large, que l'on rultive avec .soin, pour y faire niieu.x venir des Heurs, des légumes, de.s herbages. Une planche de tulipes, d'anémones.
I.'ne planche de pourpier, de chicorée
Pi.ANciii:, se; dit aus.si d'in fer de forme parliculiérc que l'on ajuste au pied des mulets.
PI.AXCIII'JIKK. v. a. fiarnir de planches le sol, le plancher d'en bas d'un appartement, d'une chambre, .lu lieu de faire parqueter sa chambre, il s'est contenté de la faire planchéier. J'ai fait planchéier mon cabinet de bois de sapin, de bois de chêne.
Plancuéié, èe. part, passé. Chambre ylanchéiée.
PI-ANCHER. s. m. Ouvrage de charpente fait d'un assemblage de solives, recouvert de planches, et formant une séparation horizontale entre deux étages d'un bâtiment. On le dit aussi d'Un ouvrage de charpente semblable établi sur l'aiie d'un rez-dechaussée. Poser, établir les planchers d'une maison. Les planchers de cet édifice sont d'une grande solidité. — Un appartement étant toujours compris entre deux planchers, la personne qui parle désigne tanlù' Le plancher d'en bas sur lequel on marche, comme dans ces phrases : Plancher parqueté. Plancher carrelé. Les planchers de ce grenier ne sont que de plâtre. Plancher bien uni. Frotter un plancher. Il est tombé sur le plancher. Le plancher s'est affaissé, enfoncé ; tantôt, au contraire. Le plancher supérieur, connue dans les phrases suivantes : Les planchers de cet appartement sont plafonnés. Ces planchers sont trop bas. Peindre les solives d'un plancher. Toucher de la tête au plancher. Sauter jusqu'au plancher. Suspendre quelque cliose au planclier.
Pop., Il faut soulager le plancher, décharger le plancher, se dit Pour (aire entendre qu'il y a trop de monde dans une chambre, et qu'il faut que cpiclqu'un sorte.
Fig. et pop., Il n'est rien tel que le plancher des vaches, que de marcher sur le plancher des vaches. Il y a bien moins de danger à voyager par terre que par mer.
Prov., '^'ous me feriez sauter au plancher. Vous me poussez à bout, vous soutenez des choses absurdes.
PI,.\.VCHETTE. s. f. Diminutif. Petite planche.
Il se dit aussi d'un instrument de mathématique propre à lever des plans, et qui consiste en une planche unie sur laquelle on pose une règle que l'on dirige successivement vers les objets que l'on veut relever.
PLA.VCO.V OU PI-A.\IARD. s. m. T. d' Agricult. Branche de saule, de peuplier, d osier, etc., qu'on sépare du tronc pour la planter en terre et en former une bouture. Mettre des plançons en terre.
PI,.4.\E. s. m. Nom qu'on a donné quelquefois au Platane ^voyez ce mot). Il se dit particulièrement d'une espèce d'Érable, ap pelée aussi Faux platane.
PLANE, s. f. Outil tranchant et à deux l)oignées, dont les charrons, les tonneliers, etc., se servent pour aplanir, pour rendre uni et lisse le bois qu'ils emploient.
PLANER — PLANTER
PLAXER. V n. Use dit proprement D'un oiseau, lorsqu'il se soutient eu l'air sur ses ailes étendues, sans qu'il paraisse les remuer. Un oiseau qui plane en l'air. Un milan qui plane.
Il s'emploie figurément pour signifier, Considérer de haut. De cette hauteur on plane au loin sur la campagne.
Il s'emploie aussi, figurément et au sens moral, en parlant D'une vue élevée et générale de l'esprit. Son génie plane sur tous les siècles, et embrasse d'un regard la suite des éréncmenls. Planer sur les dilj'icultés.
Pi.ANEIl. V. a. Unir, polir avec la plane ou avec le marteau. Planer de la vaisselle d'argent, de la vaisselle d'étain. Planer une curette de cuivré, une plaque de m'Hal. Marteau à planer. Planer une douve. Planer des échalas.
Plank, ée. part, passé.
PL.\\ÉT.\IRE. adj. des deux genres. T.
d'Astron. Qui appartient aux planètes, qui concerne les planètes. Région planétaire. Système planétaire.
Année planétaire. Le temps qu'une planète emploie à taire sa révolution autour du soleil.
Planétaire, est aussi substantif masculin, et signifie. Une machine à rouages qui offre la représentation du système des planètes.
PL.VNÈTE. s f. .\stre qui ne luit qu'en réfléchissant la lumière du soleil, autour duquel il se meut dans une orbite presque circulaire. Le cours des planètes. Le mouvement des planètes. Les planètes principales sont, dans l'ordre de leur pro.Timité au soleil : Mercure, Vénus, la Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune. Observer le cours des planètes. Les astrologues attribuaient aux planètes une influence sur les destinées humaines.
Prov. et fig., /( est né sous une heureuse planète, se dit D'un homme extrêmement heureux.
Planètes télescopiques. Petites planètes, fort nombreuses, découvertes entre Mars et Jupiter.
PLANEUR, s. m. Ouvrier qui plane la vaisselle d'argent.
Planeur en cuivre. Artisan qui plane, dresse et polit les planches de cuivre destinées à la gravure, .\telier de planeur.
PLAXI.MÉTRIE. s. f. T. de Géom. La science ou l'art de mesurer les surfaces planes terminées par des lignes droites ou courbes.
PL.i.VISPHÈRE. s. m. Carte où les deux moitiés du globe céleste sont représentées sur une surface plane, et oii les constellations sont marquées. Il se dit aussi d'Une carte qui représente de même les deux moitiés du globe terrestre. L'astrolabe est un planisphère céleste, et la mappemonde un planisphère terrestre.
PLAXT. s. m. T. d'Agricult. Use ditDes jeunes tiges nouvellement plantées ou propres à l'être. Je voudrais bien avoir du plant de cet arbre. Plant de vigne. Plant de vigne de Bourgogne. Élever du plant.
Il se dit aussi d'une certaine quantité de jeunes arbres, etc., plantés dans un même terrain. Un plant d'ormes, d'artichauts.
Jeune plant, nouveau plant. Les vignes qui ne font que commencer à produire, les arbres fruitiers nouvellement plantés, le bois jusqu'à l'âge de vingt ou trente ans. Ces jeunes plants viennent bien.
PLANTAGE. S. m. On appelle ainsi, en
.Vmcriquc, Les plants de cannes à sucre, de tabac, etc. Il y a bcaucuup de plantages dans les tics-. Les plantages ont été ruinés par les mauvais vents, par les ouragans.
PLAXÏAIX. s. m. Plante fort conununc, qui croit dans les lieux herbeux, et dont les liges portent un épi chargé d'une multitude de petites semences.
Plantain aquatique. Espèce de plante aquatique, autrement nommée Flûteau.
PLAXTARD. s. m. Voyez Plançox.
PLA.VTAriOX. s. f. T. d'Agricult. Action de planter. Ce n'est pas le temps de la plantation. H est occupé de laplantation de son jardin.
Il se dit aussi d'une certaine quantité d'arbres plantés dans un même terrain. Il a fait de belles plantations dans sa propriété.
Plantation, se dit Des établissements agricoles formés et cultivés par des colons dans les dilïérentes parties de la terre, et notamment en .\raerique. Les créoles vivent sur leurs plantations.
PLAXTE. s. f. Nom général sous lequel on comprend tous les végétaux, comme les arbres, les arbrisseaux elles herbes. Plante ligneuse ou boiseuse. Plante fibreuse. Plante herbacée. Les racines, la tige, les feuilles, les fleurs d'une plante. La graine d'une ]>lante. L'anatomie des plantes. La description des plantes. L'histoire des plantes. Les amours des plantes. On trouve dans ce payslà des plantes qui ne sont point connues dans le nôtre. Il y rient toutes sortes de plantes. Il y a des philosophes qui attribuent au.t plantes une âme végétative. La circulation de la sève dans les plantes. Plante exotique. Plante indigène.
Il se prend souvent dans une signification plus restreinte, et se dit Des herbes, des plantes non ligneuses, par opposition à celles qui le sont. Le tabac est une belle plante. C'est une bonne plante que la chicorée. Cultiver une plante. Une plante rare. Élever, cultiver des plantes. Plantes alimentaires. Plantes céréales. Plantes annuelles, bisannuelles. Plantes vivaces. Plantes parasites. Plantes marines, aquatiques, fluiiatiles. Plantes cryptogames. Plantes étiolées. Plantes odorantes. Plantes grasses. Plantes sarmenteuses, grimpantes. Plantes potagères, plantes tinctoriales. Plantes usuelles. Plantes vénéneuses. Plantes aromatiques. Plantes médicinales.
Il s'emploie quelquefois absolument, et signifie, Plante médicinale. Le jardin des plantes. Il connaît les plantes. La connaissance des plantes est nécessaire à un médecin.
Jardin des plantes, se dit aussi d'Un jardin où l'on cultive des végétaux pour l'étude de la botanique. Le jardin des plantes de Paris, de Bordeaux, de Montpellier.
Plante, se dit particulièrement d'Une jeune A'igne, d'une vigne nouvelle. Du vin d'une nouvelle plante.
Fig., C'est une jeune plante qu'il faut cultiver avec soin, se dit en parlant De l'éducation d'un jeune garçon ou d'une jeune fille.
PLANTE, se dit aussi dans cette locution, La plante du pied, des pieds. Le dessous des pieds de l'homme, la partie des pieds qui pose à terre, et sur laquelle tout le corps porte quand on est debout. /( a la plante des pieds douloureuse. Avoir mal à la plante des pieds. Poser la plante du pied à terre. On donne en Turquie la bastonnade sur la plante des pieds.
La plante des pieds, signifie, plus particulièrement. L'endroit du dessous des pieds qui est entre le^doigts des pieds et le lalon. Chatouiller la plante des pieds.
PLANTER, v. a Mettre une plante en terre pour qu'elle prenne racine et qu'elle croisse. Planter un arbre. Planter des choux. Planter de la chicorée, de la laitue. Planter des fleurs. Planter au cordeau. Planter en quinconce.
Planter un bois, une avenue, une ailée, Planter des arbres de manière qu'ils forment un bois, une avenue, une allée.
PLANTER, se dit aussi en parlant Des noyaux, des pépins, des amandes, des noix et généralement de toutes les graines qu'on met en terre l'une après l'autre avec la main, au lieu de les semer confusément. Planter des noyaux, des pépins. Planter des oignons. Planter des pois, des fèves, etc.
Prov. et fig.. Il est allé planter ses choux chez lui, ou bien, Il est allé planter ses choux, se dit D'un homme qui se retire à la campagne après avoir vécu dans le monde , après avoir exercé des emplois. On l'a envoyé planter ses choux. On luiaôté sa place, son emploi, il n'a plus qu'à vivre dans la retraite.
PL.1NTER, se dit aussi absolument. Il aime beaucoup à planter.
Pop. et fig., \'!fn»f qui plante, arrive qui plante, se dit en parlant De quelque chose qu'on veut faire, au hasard de tout ce qui peut en arriver.
Pl.\.nter, se dit encore De certains objets qu'on enfonce en terre, et dont on laisse paraître une partie en dehors. Planter des bornes. Planter un poteau. Planter un pilier. Planter une croix. Planter un piquet. Planter des jalons. Un ingénieur qui plante des piquets pour le travail d'une tranchée.
Fig. et fam., Planter le piquet en quelque lieu, en quelque maison. S'y établir pour y demeurer quelque temps. Au sortir de chez moi, nous irons planter le piquet chez lui.
Planter un étendard, un drapeau. L'arborer sur les remparts d'une ville prise d'assaut, au moment où l'on y entre.
Fig., Planter l'étendard de la croix, planter la foi dans un pays, y introduire la religion chrétienne. Saint Thomas a planté la foi dans les Indes.
Planter des échelles à unemuraille, Y appliquer des échelles pour montera f assaut.
En.\rchit., Planter un édifice. Faire les premiers travaux pour la construction d'un édifice. Arant de planter unédifice, il fauten avoir arrêté le plan.
Fig. et fam.. Être planté quelque part, Être à poste fixe dans quelque lieu sans en bouger ou s'en éloigner. J'étais planté là à vous attendre. On dit aussi. Planter une personne en quelque endroit, L'y aposter, l'y mettre en observation. Il avait planté son valet sous une porte pour les épier.
Fig. et fam. , Planter là quelqu'un, Le quitter, l'abandonner, se séparer de lui, ne vouloir plus avoir affaire à lui. Son domestique s'en est allé sans rien dire, et l'a planté là. Si vous ne voulez pas faire ce que je vous dis, je vous planterai là, et ne )»e mêlerai plus de vos affaires. Comme j'ai vu qu'il n'y avait pas moyen de leur faire entendre raison, je les ai plantés là. On le dit aussi en parlant Des choses. Il a planté là les vers, la musique, etc.
Prov., fig. et pop.. Planter là quelqu'un pour reverdir, Le laisser en quelque endroit
PLANTEUR — l'LAT
snns le voiiir rcpriMnln'. nuoiiin On le lui ail promis. Il s'en alla, el me planta là pour revcnlir.
t'i'^. et fam.. .se planter devant quelqu'un, So moltro au-devant de lui . se poster devant lui. Il s'est tenu planter itérant moi.
Vig. et pop., l'ianter un siiufllet sur la joue, au beau milieu de la joue de quelqu'un, Lui donner ini sonfllet.
Fig. et fani., l'ianter queli/uc chose au ne: de quelqu'un, l.ui faire quelque reproche en face , lui dire quelque chose de ilésagréablc. Il lui alla planter au ne: que son père avait été repris de justice. Il ne cesse de me planter mon dije an ne:.
Plantk, ke. part, passé.
Cne terre bien plantée, Une terre où il y a beaucoup de belles avenues d'arbres. C'est la terre du monde la mieux plantée.
Kig. . l'ne maison bien plantée, l'nc maison bâtie dans une situation agréable.
Fig., Des cheveux bien plantés. Des cheveux bien placés sur le front.
Fig., Etre bien planté sur ses pieds, sur ses jambes, se dit Dune personne qui se tient de bonne grâce.
Fig., fiie statue, une figure en pied bien plantée, Une statue, une figure en pied représentée debout dans une belle attitude.
En termes de Maréchalerie. l'oil planté, Poil hérissé et lavé. Ce cheval dépéril, il a un mauvais poil, un poil planté.
PL.*\TEUR. s. m. Celui q\ii plante des arbres, etc. C'est un grand planteur.
Fig. et fam., Un planteur de choux. Un homme qui vit retiré à la campagne.
Pl.\nteub, se dit, dans un sens particuculier. Des colons d'Amérique et d Afrique qui possèdent et cultivent des plantations. Le nombre des planteurs dans cette colonie est de trois cents. Les planteurs ont présenté une requête, l'n planteur dé Madagascar.
Pl..*..\TIGRADE. adj. des deux genres.
T. de Zoologie. Qui marche sur la plante des pieds. Il se dit D'une tribu de la famille des carnivores, parce que les animau.\ dont elle se compose appuient, en marchant, la plante entière du pied sur la terre. Les ours, les blaireaux sont des animaux plantigrades.
Il est aussi substantif mascidin. La tribu des plantigrades.
PL.tXTCHR. s. m. Outil de bois, pointu et quelquefois ferré par le bout, dont les jardiniers se servent poiur faire dans la terre les trous où ils veulent mettre des plantes ou des graines.
PL.tXTOX. s. m. Terme militaire. Sousofficier ou soldat r(ui est de service auprès d'un officier supérieur, pour porter ses ordres, ses dépêches. Être de planton, Faire service de planton.
PLAXTl'LE. s. f. T. de Botan. Embryon végétal qui commence à se développer par l'acte de la germination.
PLAXTURECSE.ME.VT. adv. Copieusement, abondamment. .l(oirp(an(i<reiiscnicn( de quelque chose. On vit plantureusement chez lui II est familier.
PLANTUREUX, EUSE. adj. Copieux, abondant. Un dîner plantureux . Une soupe plantureuse. Une saigrtée plantureuse. Un pays plantureux.
PLA.VURE. s. f. Bois qu'on retranche des pièces que l'on plane. Se chauffer avec des planures.
PL.\QUE. s. f. Table, feuille plus ou moins épaisse de quelque métal que ce soit. Plaque de fonte, de fer, d'argent, de cuivre. Écrire, graver sur une plaque d'argent, sur
une plaque de cuivre Certaines coiffures >nililaires sont ornées par devant d'une plaque de cuivre ou de fer-blanc, qui porte des orniments en relief. La plaque d'un shako, d'un bonnet de grenadier. La plaque d'un ceinturon. Les charbonniers, les commissionnaires, etc., portent à leur veste une plaque de riiiiri' «cirant à indiquer leur numéro d'inscription dans les bureaux de la police. Iles plaques indiquent les maisons assurées ciinire l'incendie.
flaque de feu, plaque de cheminée, Grande plaque de 1er ou de fonte qu'on applique au fond d'une cheminée.
Plaque, se dit aussi d'Une espèce de chandelier qu'on applique â une muraille, et qui consiste en une plaque do métal dont la partie inférieure, courbée à angle droit, porte une bobèche.
Pi.AQVE. se dit encore de La décoration que les principaux membres des différents ordres portent sur la poitrine. /( portait la plaque de l'ordre du Saint-Esprit. La plaque de la Légion d'iLonneur. Quelque part qu'il aille, il porte ses plaques et ses cordons.
PL.VQUE.MI.MER. S. m. On désigne par ce nom Plusieurs espèces d'arbres et d'arbrisseaux de r.\mérique et du sud de l'Europe dont le fruit sert à faire une boisson.
PL.VQUER. v. a. .Appliquer une chose plate sur une autre. Plaquer de l'or et de l'argent sur du bois. Plaquer du bois scié par feuilles sur d'autre bois de moindre prix.
Plaquer des bijoux, de la vaisselle, Recou\Tir d'or ou d'argent laminé des bijoux, de la vaisselle de cuivre ou de quelque autre métal peu précieux.
Plaquer du pldire, du mortier, L'appliquer fortement avec la main sur le mur qu'on veut enduire, sur la cloison qu'on veut hourder ou gobeter.
Plaquer du gnion. Appliquer des tranches de gazon sur un terrain préparé, et les y alTermir avec la batte.
Pop., Plaquer un soufflet sur la joue, Donner un soufflet.
Fig. et pop.. Plaquer quelqxte chose au ne: de quelqu'un. Lui faire en face quelque reproche piquant. /( lui alla plaquer aunes que son père avait été laquais.
PLAQUÉ, ÉE. part, passé.
Vaisselle plaquée, Vaisselle de cuivre recouverte d'argent laminé. On dit aussi substantivement, Du plaqué. Voifo de beau plaqué. Un huilier, une saucière en plaqué.
PL.tQUETTE. s. f. Nom d'ime monnaie de billon dans plusieurs pays.
Prov. , Cela ne vaut pas une plaquette. Cela n'est d'aucune valeur.
Plaquette, se dit aussi quelquefois d'Un petit volume relié, qui a fort peu d'épaisseur relativement à son format.
PL.iQUEUR. s. m. .Vrtisan qui fait des placages, ou qui plaque des bijoux, de la vaisselle. L'art du plaqueur.
PL.VSTICITÊ. s. f. Terme didactique.
Qualité de ce qui peut prendre ou recevoir plusieurs formes. La plasticité de l'argile.
PLASTIQUE, adj. des deux genres. Il so dit, en termes de Philosophie scolastique, De ce qui a la puissance de former. La vertu plastique des animaux, des végétaux. Pouvoir, force plastique. Formes plastiques
Art plastique, L'art de modeler toutes sortes de figures et d'ornements en plâtre, en terre, en stuc, etc. On dit substantivement dans le même sens, La plastique. Au pluriel, Les arts plastiques, se dit, par extension, de Tous les arts du dessin.
Plastique, signifie aussi quelqucfoi.s, Propre ix recevoir une forme. L argile est plastique.
PLAS'l'RllX. .s. m. La pièce de devant de la cuirasse que certains cavaliers portent à la guerre.
Il se dit aussi d'Une pièce de cuir, rembourrée et matelassée , dont les inailrcs d'armes se couvrent l'estomac, lorsqu'ils donnent leçon à leurs écoliers. Tirer au plastron.
ll.se dit, figurément et familièrement, d'Un homme qui est en butte aux railleries ou aux importunites d'un autre. Cet homme est le plastron df.s railleries de tout le inonde. Il est votre plastron. Cet humine s'adresse toujours à moi, il m'a choisi, il nia pris pour son plastron. Je ne veux pas être son plastron, lui servir de plastron.
Plasthon, se dit aussi d'Un morceau de bois garni d'une plaque de fer percée de plusieurs trous à moitié épaisseur, que certains arti.sans appliquent sur leur estomac, et où ils fixent la tète de leur foret, pour le faire tourner par le moyen de l'archet.
PLASTROXXER. V. a. Garnir d'un plastron ou de quelque chose qui en tient lieu. Il s'emploie principalement avec le pronom personnel. Aianl de s'aller battre en duel, il s'était plastronné.
Plastronné, ée. part, passé.
PLAT. ATE. adj. Qui a la superficie unie, et dont les parties ne sont pas ou ne sont guère plus élevées les unes que les autres. Plat comme un ais. Il ne faut pas une assiette si creuse, il la faut plus plate. Aroir le dos plat. Cette femme a la poitrine plate. Au sortir de là on trouve un terrain plat.
Pays plat. Pays de plaines; par opposition aux pays de montagnes. Les habitants des montagnes, et ceux du pays plat.
Plat pays. On l'emploie quelquefois dans le sens de Pays plat; mais ordinairement il signifie , La campagne , les villages , les bourgades ; par opposition aux villes, aux places fortes. Les habitants du plat pays. Les vignes du plat pays. Les soldats de la garnison vivaient aux dipens du plat pays.
Vaisseau plat, bâtiment plat, baleau plat, . Vaisseau , navire , bateau dont le fond est plus ou moins plat.
Visage plat, Visage dont la forme est moins relevée qu'il ne faut, visage un peu écrasé. On dit de même. Ne: plat, bouche plate, joue plate.
Cheveux plats. Cheveux qui ne sont ni frisés ni boucles.
Pied plat, ou Plat pied. Voyez Pied.
Fam. , Avoir le ventre plat. N'avoir pas mangé depuis longtemps.
Fam., Sa bourse est bien plate, se dit en parlant D'un homme qui n'a guère d'argent.
Fam. . Cette armée a été battue à plate coulure. Elle a été complètement défaite.
Piole peinture, Les ouvrages de peinture qui se font sur des superficies plates ; par opposition aux figures de relief. Broderie plate. Broderie qui n'est point relevée.
Vaisselle plate. Vaisselle qui est d'une seule pièce, sans soudure; par opposition àVais.selle montée. Les cuillers, les fourchettes sont de la vaisselle plate. Il se dit particulièrement Des plats et des assiettes d'argent. On nous servit en vaisselle plate. Je préfère la porcelaine à la vaisselle plate.
Fig., Vers à rimes plates. Les vers dont les rimes se suivent deux à deux, sans être entremêlées. Les élégies, les tragédies, les
PLAT — FLATET'RE
comédies, les poèmes épiques, snnt ordinairement en, vers à rimes plates.
Chevaux plats, Cliovaux dont les cotes sont serrées, plates et avalées. Les cheeaux plats n'ont jamais beaucoup d'haleine.
Courses plates, en termes de Sport, Courses sur un terrain plat, par opposition aux courses à obstacles.
Calme plat, L'état do la mer, lorsqu'il ne souille pas le moindre vent, et que rien n'agile sa surface. Il se dit figurémcnt en parlant Des affaires qui ne font aucun progrès, qui n'avancent ni ne reculent. A'ous sommes dans un calme plat. L'état de nos affaires est au calme plat.
Plat, se dit figurémcnt Des objets de la sensation du goût, et signifie. Dénué de saveur et de force. Un rin plat. Du vinaigre plat.
Il se dit aussi, figurémcnt et au sens moral, Des pensées, des productions do l'esprit, et signifie. Qui n'esl ni élégant, ni élevé, ni vif, ni piquant, l'n style plat. Tout ce qu'il a dit est fort plat. Tout ce qu'il écrit est froid et plat. Cette pensée-là est plate. Il n'ij a rien de plus plat que cet ouvrage.
Physionomie plate, Physionomie sans caractère, et qui n'exprime rien.
C'est un plat personnage, un plat sujet, se dit D'une personne dépourvue de toute espèce de mérite.
Plat, s'emploie quelquefois substantivement, et se dit de La partie plate de certaines choses. Il lui donna des coups de plat d'épée, des coups de plat de sabre. Il lui a donné un coup du plat de la main.
Fig. et fain., Donner du plat de la langue, Faire de belles promesses qu'on n'a pas dessein d'exécuter. l'aire merveille du plat de la langue. Chercher à étonner, à étourdir par de grandes phrases, par des récits extraordinaires.
Fara., Se mettre, se couchera plat ventre, Se mettre, se coucher .sur le ventre.
Fig., Être à plat ventre devant quelqu'un, Lui faire bassement la cour.
À PLAT, TOUT .\ PL.vT, TOUT PL.4T. loc. adverbiales. Entièrement, tout à fait. La pièce est tombée à plat, tout à plat. Il l'a refusé tout à plat. Il nia tout à plat qu'il en eilt jamais rien dit. Tomber tout plat. Être étendu tout plat dans son lit. Il s'est assis tout plat par terre. Cela est couché tout plat dans mon registre.
A PLATE TERRE. loc. adv. À terre, sur le pavé, sur le plancher. Il est tombé à plate terre. Se coucher à plate terre. Être étendu à plate terre.
PL-\T. s. m. Sorte de vaisselle plus ou moins creuse, destinée à contenir les mets qu'on sort sur la table. Plat d'argent. Plat d'étain. Plat de faïence , de porcelaine, l'n grand plat. Un moyen plat. Un petit plat. Un plat creux. Un plat rond. Un plat ovale. Les bords d'un plat. Le fond d'un plat.
Il se dit aussi de Ce qui est contenu dans le plat. Un plat de viande, de légumes, de poisson, de gibier. Un plat d'asperges, d'artichauts. Un plat de fruits. Il a mangé un plat de crème. Il n'a mangé que d'un plat. Voulez-vous de ce plat? Il y avait tant de plats à chaque service. Nous ne voulons qu'un plat, mais qu'il soit bon. Chaque convive apportera son plat.
Plat d'entrée, plat de rôti, plat d'entremets, Entrée, rôti, entremets servi dans un plat.
Œufs sur le plat , OEufs qu'on casse sur un plat, et qu'on fait cuire avec du beurre sans les brouiller.
servir plat à plat , Ne servir qu'un seul plat il la fois, afin que les mets soient mangés plus à propos.
Pop., Il ne chisse, il ne pêche qu'au plat, se dit D'un homme qui aime fort le gibier, le poisson , mais qui no prend la peine ni de chasser, ni de pécher.
Prov. et fig. , Donner, servir un plat de son métier. Faire ou dire quelque chose qui tienne du caractère qu'on a ou de la profession qu'on exerce. Ce menteur nous a servi un plat de son métier. Ces comédiens nous donnèrent un plat de leur métier. Il se prend le plus souvent dans un sens défavorable.
Prov. et fig.. Mettre les petits plats dans les grands. Faire beaucoup de frais pour recevoir quelqu'un, mettre tout en l'air, ne rien épargner pour le bien recevoir.
Fig. et pop.. Mettre les pieds dans le plat, Se conduire d'une manière indiscrète, ou parler sans ménagement.
Prov. et fig., H n'en saurait faire iin bon plat, se dit De quelqu'un qui tâche inutilement d'excuser une faute, ou cpii veul dire quelque cliose qu'on croit ne devoir pas produire un bon effet. .Vf parle:: point de cela, car vous n'en sauriez faire un bon plat.
Prov. et fig., Voilà un bon plat, se dit De plusieurs personnes de méchant caractère ou do mauvaise conduite . qui se trouvent rassemblées en un mémo lieu.
Fig. et fam., Xous avons eu celte nuit un bon plat de gelée, Il a gelé fort cette nuit.
Fig. et fam.. Il ne le sert pas à plats couverts, se dit D'un homme qui nuit ouvertement à un autre.
Plat de verre. Grande pièce de verre, plate et ronde, telle qu'elle sort des verreries, et que les vitriers coupent en plusieurs morceaux, pour en faire des carreaux.
Plat de balance, Chacun des deux bassins d'une balance.
PL.\T.4.\E. s. m. Grand arbre qui renouvelle partiellement son écorcc , dont les branches s'étendent beaucoup, et dont les feuilles sont fort larges. Platane d'Orient, d'Occident. On le nomme quelquefois Plane.
PL.4T.4XISTE. s. m. T. d'Antiq. grecque. Lieu ombragé de platanes, qui servait aux exercices gymnastiques de la jeunesse de Sparte.
PL.\T-BORD. s. m. T. de Marine. OEuvre morte des côtés du bàliment. Il se dit plus spécialement de La tablette horizontale qui termine l'œuvre morte sur le pourtour du bâtiment.
PLATE.IU. s. m. Le fond de bois des grosses balances dont on se sert pour pe.ser les lourds fardeaux. Mettre de la marchandise sur un plateau pour la peser.
Il se dit aussi de Certains petits plats de bois , de porcelaine , ou de fer-blanc vernissé, sur lesquels on sert ordinairement le thé, le café, le chocolat, les rafraîchissements.
Il se dit encore d'Une sorte de table à pieds fort bas , ou d'un grand plat qu'on met au milieu d'une table à manger, et sur lequel on range différents ornements.
En Phy.sique, Plateau électrique. Pièce de verre , plate et circulaire , que l'on rend électrique en la faisant tourner entre deux coussins, au moyen d'une manivelle fixée à l'extrémité de l'axe qui la traverse.
Plateau, en termes de Stratégie, se dit d'Un terrain élevé, mais plat et uni, sur lequel on peut placer un corps de troupes ou une batterie de canons.
Il se dit aussi en général do Tout terrain
élevé et qui s'étend en plaine. // y a audessus de cette montagne un très beau j)la~ teau. Le grand plateau de la Tartarie.
Plateaux, en termes de Clias.se, Les fumées des bétes fauves, lorsqu'elles sont plates et rondes.
PL.^TE-B.iXDE. S. f. Espace do terre étroit qui borde les compartimenls d'un jardin, et qui est ordinairement garni de Heurs, d'arbustes, etc. /( faut mettre des fleurs dans ces jilates-bandes.
Plate-daxde, en termes d'Architecture, Moulure plate et unie qui a plus de largeur que de saillie.
Il se dit aussi d'Une pierre dont chaque exirémité porte sur une colonne, un pilier ou un pied-droit.
Plate-bande de baie, La pierre qui sert de linteau à une porte, à une fenêtre ; ou L'assemblage de claveaux qui tient lieu d'une seule pierre.
Plate-bande de fer. Barre de fer placée sous les claveaux d'une plate-bande de pierre, pour en soulager la portée.
Plate-bande de pavé. Dalle de pierre ou de marbre qui sert d'encadrement dans un compartiment de pave.
PL.iTÉE. s. f. Plat de nourriture charge abondamment On nous servit des platées de viande. Il est populaire, et se dit en raillant.
PLATÉE, s. f. T. d'Archit. Massif de fondation, qui comprend toute l'étendue du bàliment. Tracer le plan d'un édifice sur la platée.
PL.ITE-FOR.ME. s. f. Couverture d'un bàliment sans comble, faite en terra.sse avec des dalles de pierre, des lames de plomb, etc. Il y a au haut de cette maison une plate-forme pour prendre l'air. On décourrait fort loin de dessus la plate-forme de ce château. La plate-forme d'un observatoire. Dans le Levant, le toit des maisons est ordinairement en plate-forme. Les plates-fnrmessont communes en Italie. Prendre l'air sur la plate-forme.
Plate-forme, en fermes de Charpenterie, Pièce de bois qui reçoit le pied des chevrons du comble.
Plate-forme de fondation. Assemblage de charpente qu'on place cp.ielquefois sous des fondations.
Plate-forme, en termes de Guerre, Ouvrage de terre élevé et uni par le haut, sur lequel on met du canon en batterie.
Plate-forme de batterie, Assemblage de solives et de madriers, sur lequel on met du canon en batterie à l'attaque d'une place.
PLATE-LOXGE. s. f. Longe plate et longue qui sert à maintenir les chevaux difficiles, quand on les ferre, ou quand on leur fait subir quelque opération.
Il se dit aussi d'Une longe faite d'un cuir très large et d'une seule pièce, ou refendu en deux, que l'on ajoute au harnais sur la croupe des chevaux de carrosse, pour les empêcher de ruer.
Il se dit encore de La corde ou courroie avec laquelle un écuyer qui est à pied fait trotter un cheval en rond. Trotter, faire trotter un cheval à la plate-longe.
PL.4TE.MEXT. adv. D'une manière plate.
Ce harangueur a parlé bien platement.
Fam., Tout platement, Sans circonlocution, sans détour. C'est tout platement un grand hdbleur. Cet homme, qui parle tant de sa bravoure, est tout platement un poltron.
PL.ATEURE. s. f. T. de Métallurgie. Couche ou filon qui, après s'être enfoncé en
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IM.vTiNE, en termes d'Horlogerie, Cliacune lies lieux plaques qui servent à soutenir toutes les pièces ilu mouvement d'une montre ou d'une pendule.
Pi.vriNE, en termes d'Imprimerie, La partielle la presse qui foule sur le tympan.
Pi.ati.m:, en termes de Serrurerie, Plaque de fer qui est attachée à une porte au devant de la serrure, et qui est percée de manière à donner passage à la clef. La platine d'une serrure.
Verrou à platine, Verrou monté sur une plaque de fer. On dit aussi, l'iatine de loquet.
PI..\TI.\'E. s. m. Métal un peu moins blanc que l'argent, inaltérable à l'air, très fixe au feu, et plus pesant que l'or. Le platine a clé découvert en .\merique en 174 1 . L'n tube, une cornue, un creuset de platine. Les Russes font de la monnaie de platine.
PLATITUDE, s. f. Qualité de ce qui est plat, soit dans les ouvrages d'esprit, soit dans la conversation, soit dans les sentiments et dans les procédés. Ce discours est de la dernière platitude. La platitude de son style me dégoilte. Dans toute cette affaire, ses opinions et sa conduite ont été d'une insigne platitude, d'une platitude révoltante.
Il se dit aussi de Ce qui est plat. Il ij a bien des platitudes dans ce discours. C'est un homme qui ne dit que des platitudes. Ce qu'il a dit est une platitude. Il a désavoué ce qu'il avait dit, c'est une platitude.
Il se dit quelquefois Des objets do la sensation du goût. Ce vin est d'une platitude extrême. Il est familier dans les trois acceptions.
PL.ITOXICIE.V, lEXXE. adj. Qui suit la philosophie de Platon ; Qui a rapport à la philosophie do Platon. L'n pliilosophe platonicien. La secte, l'école platonicienne. La doctrine platonicienne.
Il s'emploie aussi substantivement. Un platonicien. La guerre entre les platoniciens et les aristotéliciens.
PI,.iTOXlQtrE. adj. des deux genres. Qui a rapport au système, à la philosophie de Platon. Il n'est guère usité que dans ces deux locutions : .Amour platonique, Affection mutuelle, morale, et dégagée des désirs physiques, entre doux personnes de différent sexe; et. Année platonique. Révolution à la fin de laquelle on .suppose que tous les corps célestes seront dans le même lieu où ils étaient au commencement de cette révolution. Par une extension du sens de la première locution, Ptofoniquc signifie aussi, Désintércs!3é, idéal, théorique.
PLATONlS.'WE. S. m. Système philosophique de Platon.
PLÂTRACE. s. m. Ouvrage fait déplâtre.
Ce n'est pas de la maçonnerie, c'est du plâtrage.
Il se dit aussi de L'action de plâtrer un
i'hani|i. I.c jildlraiie ilrs terres et des prairies dminr de lions résultats.
PI.Â'I'KAS. s. m. Di'liris d'ouvrages de plâtre. Il tombe de gros pldtras de cette cloison, de ce plafond, Oe cette cheminée.' On emploie les pldtras, le pldtras dans les constructions légères, te pignon est de jild- Iras. ("est une cloison qui n'est faite i/ue de pldtras.
Fam., Cette maison n'est bdtie que de ])ldtras, Klle est construite avec de mauvais matériaux.
Pl..\'I'nK. s. m. Sulfate de chaux qui se trouve par couches dans le sein do la terre. Une carrière de plâtre. Pierre de pldtre ou a pldtre.
11 se dit aussi Du sulfate de chaux cuit an fourneau, qu'on réduit en poudre, et qu'on emploie délaye avec do l'eau pour cimenter les pierres ou les moellons, pour faire des enduits, pour mouler des statues, des ornements d'architecture, etc. Four à pldtre. Faire du plâtre. Cuire du pldtre. Battre du pldtre. Sceller en pldtre. Gâcher du pldtre. Muraille crépie de plâtre. Fnduit de plâtre. Sasser du pldtre. Une charge de pldtre. Un sac de plâtre. Une figure de plâtre. Une statue de plâtre. Un moule déplâtre. Mouler en plâtre. Jeter une statue en plâtre. On emploie le plâtre pour amender les terrains humides.
Pldtre cru, Pierre à plâtre propre à cuire. Pldtre éventé. Plâtre qui a perdu de sa qualité par l'air, le soleil ou l'humidité. Plâtre noyé. Plâtre gâché avec beaucoup d'eau. Plâtre au panier, Plâtre qui a été criblé au travers d'un panier. Plâtre au sas. Plâtre qui a été passé au travers d'un tamis.
Les plâtres d'une maison. Tout le plâtre employé dans ses constructions ; et particulièrement. Les légers ou\Tages de plâtre, tels que ravalements, corniches, languettes de cheminées, scellements, etc.
Fig. et fam., Essuyer les plâtres. Voyez Essuyer.
Prov., Battre quelqu'un comme pldtre, Le battre avec excès.
Fig., Cette femme a deux doigts de pldtre sur le visage. Elle a mis beaucoup de blanc.
PLATRE , se dit aussi de Tout ouvrage moulé en plâtre. Ainsi on dit : Les plâtres de la frise, Les ornements de plâtre de la frise. Le plâtre d'une statue, d'un buste. Le modèle de plâtre de ce buste, de cette statue. Un pldtre antique. Une figure, un basrelief de plâtre, moulé d'après l'antique. On a tous les plâtres de la colonne Trajane. Il a dans son cabinet des plâtres fort curieux. Un plâtre de l'Apollon du Belvédère tiré sur l'antique. Le premier plâtre d'une statue. Celui qui est sorti le premier du moule. Le pldtre d'une personne. Le masque de plâtre avec lequel on a pris l'empreinte de son visage. On a tiré un pldtre sur lui après sa mort. On n'a pas son portrait, mais on a son plâtre, d'après lequel on le peindra, d'après lequel on fera son buste.
PlAtrer. v. a. Couvrir do plâtre, enduire de plâtre. Plâtrer un plafond. Plâtrer une cloison.
En Agriculture, Plâtrer une prairie artificielle, Y répandre du plâtre comme amendement.
Plâtrer du vin. Le clarifier à 1 aide du plâtre.
Fig., Cette femme se plâtre. Elle se farde, elle met du blanc.
Plâtrer, signifie ligurémcnt cl familiè-
rement, au sens moral. Couvrir, cacher quelque clioKi! (lo mauvais sous des apparences qui ne peuvent subsister longtemps. (In a plâtré cela du mieux qu'on a pu. Au lieu d'accommoder celte affaire, on n'a fait que la plâtrer.
IM.ÀTHi;, Ki:, part, passé. Visage plâtré.
Fig., Paix plâtrée, réconciliation plâtrée, Paix, réconciliation qui n'est pas sincère, et qui ne saurait être durable.
PLÂTREUX, EUSE. adj. Il ne se dit guère que D'un terrain mêlé d'une espèce de craie rouge. Un terrain plâtreux. Une terre plâtreuse.
PLÂTRIER, s. m. Celui qui préparc le plâtre, Celui qui le vend, et Celui qui l'emploie. Acheter du plâtre au jildtrier.
PLÂTRIÈRE. s. f. Lieu, carrière d'où l'on tire de la pierre à plâtre. Les pldlrières de .Montmartre.
Il se dit aussi de L'endroit où l'on cuit et où l'on prépare le plâtre qu'on vend aux maçons. Le fourneau d'une plâtrière. Le maçon est à la plâtrière.
PLAUSIBILITÉ. s. f. Terme didactique.
Qualité do ce qui est (ilausiblc. Celte proposition a quelque plausibilité. Il est peu usité.
PLAUSIBLE, adj. des deux genres. Qui a une apparence spécieuse. Il en donne une raison plausible. Il prit uti prétexte, plausible. Ce qu'il dit est fort plausible. C'est une excuse plausible. Un raisonnement plausible. Un système plausible.
PLAUSIBLE.ME.VT. adv. D'une manière plausible. Il est peu usité.
PLE
PLÈBE, s. f. Le bas peuple.
PLÉBÉIEX, lE.VXE. s. Il se dit de Ceux qui étaient de l'ordre du peuple chez les anciens Romains. /( n'y avait que les plébéiens qui pussent être tribuns du peuple. Clodius se fit adopter par un plébéien. Ce patricien avait épousé une plébéienne.
II se dit, par allusion, de Ceux qui, dans les États modernes, ne font point partie de la noblesse. Le père de cet homme titré était un honnête plébéien.
Il est quelquefois adjectif. Magistrat plébéien. Il était de famille plébéienne, de race plébéienne.
PLÉBISCITE. S. m. T. d'Antiq. Décret émané du peuple romain convoqué par tribus.
Il se dit, dans la langue politique de notre temps, d'Un vote par lequel le corps électoral, comprenant l'universalité des citoyens, se prononce sur une résolution, une loi. une proposition qui lui est soumise. Le plébiscite de 1851. Le plébiscite de 1870.
PLÉIADES, s. t. pi. T. d'Astron. Groupe d'étoiles qui sont dans la constellation du Taureau, et que l'on croyait anciennement être au nombre de sept. Le lever des Pléiades. Le coucher des pléiades. On dit aussi quelquefois collectivement au singulier, La Pléiade céleste.
Pléiade poétique, s'est dit de Sept illustres poètes grecs qui florissaient sous le régne de Ptolémée Philadelphe ; et, par imitation, de Sept poètes français qui vivaient sous les derniers rois de France de la branche des Valois. Les poètes qui composaient la pléiade poétique imaginée par Ronsard, étaient Daurat, du Bellay, Baif, Belleau. l'onlus de Tiard , Jodelle, et Ronsard luimême.
PLEIN
PLEIGE. S. m. T. de Jurispr. Celui qui sert do caution. Il s'est offert pour pkige et caution dans celte affaire. Il est vieux.
PLElCiER. V. a. Cautionner en justice.
Il est vieux.
PLEiQÈ, ÉE. part, passé.
PLEI.X, EINE. adj. Qui contient tout ce qu'il est capable de contenir. Il est opposé à Vide. Un tonneau plein de vin. Une bouteille pleine. Un verre plein. Un vase plein. Cela est si plein, qu'il n'y peut rien tenir de plus. Cela n'est pas plein, n'est pas tout plein, n'est plein qu'à demi, n'est qu'à demi plein. Acheter un panier plein de fruits. Un boisseau plein de noix. Un plein pot de confitures. Une pleine bourse de louis. Lorsque Plein est mis avant le substantif, comme dans ces deux dernières phrases, 11 sert à donner quelque sorte d'énergie à ce qu'on veut dire.
Prov., Quand le vase est trop plein, il faut bien qu'il déborde, Une extrême douleur, un long ressentiment qu'on s'est efforcé de contenir, éclate à la lin, malgré qu'on en ait.
Fam., Plein comme un œuf. Extrêmement plein.
Fig., Un ouvrage plein. Un ouvrage d'esprit où l'on trouve tout ce qu'il doit contenir. Cet ouvrage n'est pas assez plein. Il y manque beaucoup de choses. On dit dans le même sens. Un style plein et nourri. Un style ferme, abondant, et qui fait naitre beaucoup d'idées.
Plein, s'emploie, par exagération, pour signifier. Qui contient une grande quantité. Il a ses greniers pleins de blé, et ses caves pleines de vin. La salle est pleine de monde. L'église était si pleine, qu'on n'y pouvait entrer. Parler la bouche pleine. C'est un corps qui est plein d'humeurs.
Cet homme est plein de vin. Il est i\Te, il est pris de vin.
Fam., Avoir le ventre plein, Être repu abondamment, être rassasié. Quand il a le ventre plein, il s'endort. On dit populairement, dans le même sens. Il est plein, il est bien plein.
Bète pleine. Bête qui porte des petits. Une chatte pleine. Une chienne pleine. Une jument pleine.
Plein, signifie aussi. Qui abonde en quelque chose que ce soit. C'est un pays plein de tout ce qui est nécessaire à la vie. Un jardin plein de fruits. Une rivière pleine de poisson. Une terre pleine de gibier. Un parterre plein de fleurs Un cabinet plein de tableaux. Un habit plein de taches, plein de boue. Une écriture pleine de ratures. Un champ plein de chardons. Un grenier plein de rats. Un chien plein de puces.
Il s'emploie figurément dans la même signification. Un livre plein d'érudition, plein de bonnes choses, plein de sottises. Un thème plein de fautes. Un homme plein d'esprit, plein de bonté, plein de courage, plein de probité, plein d'honneur, plein de politesse, plein de bonnes intentions, plein de bonne volonté, plein de vanité, plein de vent, plein d'orgueil, plein de bonne opinion de luimême. Il a la tête pleine de visions, de chimères. Il est plein de santé. Il est plein de vie. Dans l'Écriture sainte, la Vierge est appelée. Pleine de grâce. Cette femme est pleine de grâce. Ses yeux sont pleins de douceur. La vie est pleine de misère. Une situation pleine de danger Un logement plein d'incommodités. Une affaire pleine de ressources.
Un homme plein de difficultés, Un homme
difficultueux. Un homme plein d'expédients. Un homme qui trouve des expédients pour tout.
Un homme plein de lui-même, Un homme qui a beaucoup de vanité, qui a trop bonne opinion de sa personne.
Être plein d'xtne cliose. En avoir l'imagination tout occupée. Il est si plein de son idée, qu'il en est fatigant. Je riens d'entendre la jilus belle chose du monde, j'en suis encore tout plein. Il venait de voir un terrible spectacle, il en était encore tout plein.
Avoir le cœur plein. Avoir des sujets de mécontentement ou de satislaclion, de tristesse ou de joie, qu'on éprouve le besoin de déclarer, de confier a d'autres. J'ai le coeur trop plein, il faut enfin que je m'ouvre à vous.
Fam., Être plein de loisir. Être maitre de son temps, n'avoir point d'affaires.
En style de l'Écriture, Mourir plein de jours, Mourir dans un âge fort avancé.
Plein, signifie quelquefois. Entier, complet. Un jour plein. Les vingt-quatre heures tant du jour que de la nuit. Pleine lune, La lune lorsqu'elle nous parait entièrement éclairée, et qu'elle est en opposition avec le soleil. Nous aurons pleine lune tel jour. — Pleine lune, se dit aussi de Tout l'espace qui est depuis le quatorzième jour jusqu'au vingt et unième de la lune. Nous sommes dans la pleine lune.
Plein, signifie encore. Gras, replet, rebondi. Cet homme a le visage plein. Cette femme a la gorge pleine.
Fig. et fam., C'est une pleine lune, se dit D'une personne qui a le visage large et plein. On dit de même, Avoir un visage de pleine lune.
Une voix pleine. Une voix dont le son a de la rondeur, du volume.
Un style p(ein. Un style qui contient beaucoup d'idées. Onditdeméme, Unlivre plein, une histoire pleine. Un livre, une histoire oii abondent les faits et les idées.
Pleine vendange, pleine récolte, Une vendange, une récolte abondante. On a fait cette année une pleine récolte, une pleine vendange.
plein rapport. État d'une propriété, d'une terre qui rapporte autant qu'on peut le désirer. Cette propriété, cette vigne est maintenant en plein rapport.
Bois plein, Bois compact dont le tissu est serré.
En termes de Manège, Jarrets pleins. Jarrets gras. Flancs pleins. Flancs qui ne sont ni creux, ni retroussés, ni coupés. Les flancs d'un cheval doivent être pleins à l'égal des côtes.
En termes de Blason, Armes pleitics. Celles qu'on porte telles qu'elles sont, sans aucune écartelure, ni brisure. La branche ainée de cette maison portait les armes pleines. On dit aussi. Cette maison porte son écu d'or plein, de gueules plein, etc.. Elle ne porte dans l'écu de ses armes qu'un émail, ou qu'une couleur, comme l'or, le gueules, etc., sans aucune pièce ni meuble.
En termes de Marine, Plein bois, La partie du navire qui est au-dessus de l'eau. Tous les boulets ont porté en plein bois.
En termes de Billard, Prendre une bille pleine, La viser et l'atteindre avec la sienne de centre à contre.
Plein, signifie aussi figurément, Entier, complet, absolu. Un plein succès. Il parla avec «ne pleine franchise II a une pleine connaissance de l'affaire.- Il a pleine autorité
d'en dispenser. Il a pleine puissance d'en disposer comme il jugera à propos. Il a pleine liberté d'aller oiiil voudra. J'en ai une pleine et entière conviction. Remporter une pleine victoire. Il a plein pouvoir de son maitre. Le roi a donné plein pouvoir à son ambassadeur. Les ambassadeurs se communiquent réciproquement leurs pleins pouvoirs.
De notre certaine science, pleine puissance et autorité royale. Formule dont le roi se servait dans ses édits et dans ses déclarations.
Plein, se construit souvent avec la préposition en, et sert à former différentes locutions adverbiales de lieu et de temps, qui signifient. Au milieu de, mais qui ne servent véritablement qu'à donner plus de force et d'expression à ce qu'on dit. Il harangua en plein parletnent. Cela fut dit en pleine assemblée. César fut tué en plein sénat. Il l'insulta en pleine rue, en plein marché. Ils ont été volés en plein jour, en plein midi. Il a passé la nuit en plein air. Il boit chaud en pleinété. Il se baigne dans larivière en plein liiver. Cette hostilité fut faite en pleinepaix. Au mois prochain, nous serons en pleine vendange, en pleine récolle.
Un arbre en plein vent, planté en plein vent. Un arbre exposé au vent de tous cotés, qui n'est à l'abri d'aucune muraille. Un arbre en pleine terre. Un arbre qui n'est point renfermé dans une caisse. On dit dans le même sens, Un arbre de plein vent, un arbre de pleine terre.
En pleine marée. Quand le flux est le plus haut. En pleine mer. Loin des côtes. En plein champ, Au milieu des champs. En pleine campagne. Dans les champs, loin des habitations. On dit aussi, sans la préposition, La pleine mer.
L'armée est en pleine marche, La plus grande partie des troupes qui la composent est en marche. L'ennemi est en pleine retraite, en pleine déroule, La retraite de l'ennemi est décidée, sa déroute est complète. Cette province est en pleine révolte, en pleine insurrection , Elle est tout à fait révoltée, l'insurrection y est générale.
Tailler en plein drap. Tailler dans une pièce de drap, y prendre tout ce qu'il faut pour faire un habit, sans être gêné par l'aunage ; et , figurément et familièrement . Avoir amplement et abondamment tout ce qu'il faut pour l'exécution d'un dessein.
Plein, se construit aussi avec les prépositions à et de, et sert à former plusieurs locutions adverbiales, qui marquent l'intensité, l'abondance, le haut degré de la chose dont il s'agit. Crier à pleine tète , à pleine gorge. Voguera pleines voiles. Boire à plein verre. De l'eau qui vient àpleinluyau. Un ruisseau qui coule à pleins bords. Une femme grosse à pleine ceinture. Un cheval gras à pleine peau. Des chevaux qui tirent à plein collier. Du vin qui sent la framboise à pleine bouche II peut faire cela de plein droit. Il a fait cela de plein gré, de son plein gré.
Fig., A pleine main, ou .-l pleines mains. Abondamment, libéralement. Donner, répandre de l'argent à pleine main, à pleines mains.
Fam., Cette étoffe est à pleine main. Elle est fort épaisse, moelleuse, bien fournie.
En termes de Manège, Ce cheval a un appui, une bouche à pleine main, II a la bouche bonne.
Franchir un fossé de plein saut. En sautant d'un bord à l'autre.
KINEMEN"
EUREUX
Ki;;., /'iis.çiT (l'un filiin saut <iii i/c filciii s:iul d'un fm;>lm' suhalternc à uni^ p'.aec lilct'i'f, Kii piisMiiul pai-ilossiis les ilct^ros iiitcnnoiliairos.
l'i.KIN, sert (|lli'll[ll<'(ilis (Ir |irc|IOSilinll
«le ipiaiitito; cl alors il si{,Miilu', Aillant quo la clioso (lonl on parlo pciil on contenir. \riiir du vin plvin sa cni'C, du blif plein ses firciiiers. .Aroir de l'anjent plein ses poches. .\e:)ir plein ses puclies d'argent.
Pi.i:iN, est aussi employé comme subslantif. Kn l'iiilosopliio seolastique, /,/■ plein, L'espace (pie l'on siii)posc cnticremciil rempli (le matière ; par opposition au Vide, L'espace où l'on suppose qu'il n'y a aucune matière, aucun corps, pas nK'mo de l'air. I.e plein et le vide. De ces deux philosnphes, l'un croit le vide, l'autre soutient le plein.
La lune est dans son plein, Elle nous parait (>claircc en entier.
Le plein d'un mur. l.c massif d'un mur. la partie où il n'y a ni portes ni feiR'trcs.
Une étojlc brodée tant plein que vide. Une ctolTc dont une partie est brodée, et dont J'autro ne l'est pas.
Mettre dans le plein, mettre en plein. Mettre sa llèche, sa IJallcdefusilou de pistolet, etc., au milieu du but que l'on vise.
.Vu Jeu de biribi. Mettre en plein, Mettre l'argent qu'on joue au milieu d'un cliiffre : lorsque ce chilïre arrive, on retire soLvanlcquatre fois autant qu'on a mis au jeu; et cela s'appelle Gagner un plein.
Au Jeu de trictrac. Faire son plein. Couvrir (le deux dames chaque case d'une des tables ou jans du trictrac. On dit aussi : Conserver son plein. Tenir son plein. Rompre son plein.
Plein, substantif, en termes de Calligraphie, Partie d'une lettre, d'un caractère d'é-riture ou d'imprimerie, qui est formée d'un trait plus gros, plus larg.? que le reste. Il est opposé à Délié. La lettre 0 a deux pleins et deux déliés.
E.N PLEIN, loc. adv. Pleinement, complètement. Le soleil donnait en plein sur nous. Il a perdu son procès en plein, tout en plein. Di.iner en plein dans un piège.
A PUR ET À PLEIN, loc. adv. Tout à fait, enliéremeiit. Il n'est guère usité que dans ces locutions : .ibsous à pur et à plein. Soldé à pur et à plein.
Tout plein , sert quelquefois d'adverbe de quantité; et alors il signifie. Beaucoup. On trouve tout plein de gens qui pensent... Il !/ a tout plein de monde dans les rues. J'ai tout plein de livres d'égarés. Vous dites qu'il n'y a pas de boutiques dans cette rue , il >i en a tout plein. Il est très familier.
PJ.EI.VEME.VT. adv. Entièrement, absolument, tout à fait. J'en suis pleinement convceincu. Il s'en est pleinement jus(i/ie.
PLËXIER, 1ÈRE. adj. Complet, entier.
Il n'est guère usité que dans ces locutions : Courpléniére, Assemblée solennelle que nos rois tenaient le jour de quelque grande fête . ou lorsqu'ils voulaient faire un magnifique tournoi; et, Induigence pléniére, Rémission pleine et entière de toutes les peines ducs aux péchés. Ce monarque tint cour pléniére le jour de Noël. Le pape a accordé indulgence pléniére à l'occasion de telle solennité. Gagner les indulgences plénières. Il g a indulgence pléniére à telle église.
PI.É.VIPOTEXTIAIRE. S. m. (On prononce ciaire. ) Ministre chargé des pleins pouvoirs d'un souverain. II se dit particulièrement Des agents diplomatiques du second rang. l'iénipotentiatre de France. Plé-
nipotentiaire d'Espagne. Plénipotentiaire au congrès.
Il s'emploie aussi adjectivement, .\linistre
lilrniiiiitentidire.
i*i.i:m lliliE. s. f. Abondance excessive.
Il n'est guère d'usage au propre (pi'en parlant Des humeurs. Cela marque une grande plénitude d humeurs. Il n'est malade que de plénitude.
Il .se dit figurément en parlant De certaines choses, pour signifier qu'elles sont absolues, entières, coniplèlcs. C'est par plénitude de puissance que les rois accordaient certaines grâces, certaines rémissions qui n'étaient point fondées en droit. Il a conservé la plénitude de sa puissance. L'épiscopat est la plénitude des pouvoirs du sacerdoce. Il a recouvré la plénitude de ses facultés, de ses forces, de sa santé, de sa raison. Xotre-Seigneur vint au monde dans la plénitude des temps, c'est-à-dire. Au terme marqué pour l'accomplissement des prophéties qui avaient prédit sa naissance et sa mort.
La plénitude du cœur, L'abondance des sentiments dont le cœur est rempli. Je vous parle dans la plénitude de mon cœur.
PLÉox.vs.ME. s. m. Figure par laquelle on emploie des mots qui sont inutiles pour le sens, mais qui peuvent donner à la phrase plus de force ou de grâce. Quand le pléonasme n'ajoute rien à la force ou à la grâce du discours, il est vicieux.
Il se prend ordinairement en mauvaise part, et signifie, Une redondance vicieuse de paroles.
PLÉSIOS.VURE. S. m. (La seconde S se prononce fortement.) T. d'Hist. nat. Reptile gigantesque dont on ne connaît que des débris fossiles.
PLÉTHORE, s. f . T. de Médec. .\bondance de sang et d'humeurs.
PLÉTHORIQUE, adj. des deux genres.
T. de Médec. .\bondant en humeurs. État pléthorique. Disposition pléthorique. Tempérament pléthorique. Un homme pléthorique.
Mangeant beaucoup et ne faisant point d'exercice, il est devenu pléthorique.
PLEUR, s. m. Voyez PLEURS.
PLEUR.4NT, .\.\rE. adj. Qui pleure. Elle est toujours pleurante.
PLEUR.\KU. s. m. Terme familier par lequel on désigne Un enfant qui pleure souvent et sans sujet. C'est un vilain pleurard.
PLEURE, s. f. T. d'Anal. Voyez Plèvre.
PLEURER. V. n. Répandre des larmes.
Pleurer amèrement. Pleurer à chaudes larmes. Elle ne fait que pleurer. Elle pleure, elle soupire à tout moment. Pleurer comme une femme, comme un enfant. Pleurer à volonté, à commandement. De quoi pleurez-vous';' Quave:-vous à pleurer ? Quel sujet avez-vous de pleurer? Il se mit à pleurer. Pleurer de tendresse. Pleurer de colère, de dépit. Pleurer de joie. C'est un soulagement dans la douleur que de pleurer. Il ne lui répondit qu'en pleurant. Il y a temps de rire et temps de pleurer. L'oignon fait pleurer. Les cerfs pleurent quand ils sont aux abois.
Picurer sur qiue((y!('wM, Déplorer ses fautes, ses égarements, ses malheurs. Jésus-Christ disait aux femmes de Jérusalem : Ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur vous et sur vos enfants. Il pleure sur son fils coupable et malheureux. Il pleure sur sa patrie captive et désolée.
Fam. et en parlant d'une femme, Pleurer comme une Madeleine, Pleurer avec effusion.
Fam., rfciirprccimnif un veau, Pleurer immodérément.
l'rov. et lig. , On dirait qu'il a jileuré pour avoir des manchettes, pour avoir un habit, un chapeau, etc., se dit D'un lionnne qui a des maiichetles mes(|uineB, trop petites, qui a un habit écourté, un petit chapeau quand la mode e.st d'en avoir un grand, etc.
Prov. , /( ne lui reste, on ne lui a laissé que les yeux pour pleurer, Il a toiil perdu , on lui a tout pris.
Prov. et fig.. Il pleure d'un ail et rit de l'autre, se dit De quehpi'un qui rit d pleure tout à la fois, et comme incertain entre deux sentiments opposés.
Les yeux lui pleurent, ses yeux pleurent, se dit en parlant D'une personne qui a quelque sérosité qui lui coule des yeux.
La vigne pleure, se dit Lorsqu'il dégoutte de l'eau de son bois, après qu'elle a clé fraîchement taillée.
Pleurer, est aussi actif. Pleurer la perte de ses amis. Pleurer son malheur, ses malheurs. Pleurer la mort de son père, de sa mère.
Pleurer quelqu'un, Pleurer sa perle, sa mort. Pleurer son père. Pleurer sa mère. Il ne se passe pas de jour qu'il ne pleure sa femme, son fils, son ami.
Pleurer ses péchés, pleurer sur ses péchés. Avoir un grand regret, une grande douleur des péchés qu'on a commis.
Ce malheur devrait être pleuré avec des larmes de sang, en larmes de sang. On ne saurait trop le pleurer, ni en avoir une trop vive douleur.
Fig. et fam.. On ne l'a pleuré que d'un œil. Il n'a été regretté qu'en apparence et pour la forme.
Fam., /J pleure le painqu'il mange, se dit D'un avare qui a regret à ce qu'il mange, qui se plaint sa nourriture.
Pop., C'est un pleure-pain, un pleure-misère, C'est un avare qui se plaint toujours de sa misère.
Pleuré, ée. part, passé.
PLEURÉSIE. S. f. T. de Médec. Douleur de coté fort vive, causée par l'inflammatiijnde la plèvre, et souvent de la partie externe du poumon. Il s'est tellement échauffé, qu'il en a gagné une pleurésie. Il est mort d'une pleurésie. Pleurésie aiguë. Pleurésie chronique.
Fausse pleurésie, Douleur du côté, qui n'est point causée par une inflammation de la plèvre, mais seulement par une inflammation légère des muscles intercostaux.
PLEURÉTIQUE. adj. des deux genres.
T. de Médecine. Qui a rapport à la pleurésie, qui est causé par la pleurésie. Point pleurétique. Épanchement pleurétique.
PLEUREUR, EUSE. S. Celui, celle qui a l'habitude de pleurer. C'est un pleureur. C'est un grand pleureur, une grande pleureuse.
Pleureuse, se dit aussi Des femmes que, chez les anciens Grecs et les anciens Romains, on louait pour assister aux funérailles du mort, et pour pleurer .sa perte.
Adjectiv., Saule pleureur, frêne pleureur. Espèce de saule, espèce de frêne, dont les branches frêles et longues pendent vers la terre.
PLEUREUSES s. f. pi. Bandes de batiste, qu'on mettait autrefois sur le revers de la manche d'un habit, dans les premiers temps d'un grand deuil Porter des pleureuses.
Grandes, petites pleureuses.
PLEUREUX, EUSE. adj. Qui annonce une personne affligée et prête à pleurer, ou une personne qui a pleuré, .\voir l'air
PLEURNICHER — TLIANT
pleureicx, la mine pleureuse, le ton pleureur. Avoir les yeux encore tout pleureur. Il est peu usilc.
PLEURXICIIER- V. n. Répandre des larmes feintes, faire semblant de pleurer, essayer de pleurer, comme les enfants qui veulent qu'on s'attendrisse et qu'on leur cède. Vous aurez beau pleurnicher, vous nobtiendre: rien. Il est familier.
PLEURXICHEUIl, El'SE. s. Celui, celle qui pleurniche. C'est un pleurnicheur, une pleurnicheuse. Il est familier.
PLEUROXECTE. s. m. T. d'IIist. nat.
Genre de poissons plats qui, comme les limandes, les plies, les turbots, les soles, etc., nagent sur un des cotes du corps, et ont les doux yeux du même coté de la tête.
PLEUROPXEU.MOME. s. f. T. de Médec.
Pleurésie dans laquelle la plèvre et les poumons sont enflammés.
PLElîRS. s. m. pi. Larmes. Verser des pleurs. Répandre des pleurs. Avoir le visage tout baiijné, tout mouillé, tout trenxpé de pleurs. Les yeux tout baignés de pleurs. Xc pouvoir retenir ses pleurs. Donner des pleurs à la disgrâce, à la perte, à la mémoire de son ami . S' abandonner aux pleurs . Des pleurs involontaires s' échappèrent de ses yeux, tombèrent de ses yeur. Il m'arrache des pleurs. Je sentais couler mes pleurs. Laissez couler vos pleurs. J'inondai son sein de mes pleurs. Sa perte m'a coûté bien des pleurs. Chaque jour il arrosait de ses pleurs le totnbeau de son père. Des pleurs touchants.
Il se dit quelquefois au singulier, dans le style élevé. C'est là qu'il y aura un pleur éternel.
Fig. , Essuyer ses pleurs, Se consoler.
Essuyer les pleurs de quelqu'un, Calmer son affliction, le consoler.
Par exagérât.. Être tout en pleurs; être noyé de pleurs, être noyé dans les pleurs; fondre en pleurs. Pleurer abondamment.
Pleurs de terre. Les eaux de pluie qui coulent, qui fdtrent entre les terres. Ce sont les pleurs de terre qui ont fait fondre la glace de cette glacière.
Les pleurs de la vigne, L'eau qui s'en échappe quand elle a été taillée.
Poétiq., Les pleurs de l'aurore, La rosée.
PLEUTRE, s. m. Terme de mépris, pour désigner Un homme sans courage , un homme qui ne mérite aucune considération. Cet homme n'est qu'un pleutre. Il est très familier.
PLEUVOIR. V. n. {Il pleut. Il pleuvait. Il plut. Il a plu. Il pleuvra. Il pleuvrait. Qu'il pleuve. Qu'il plût.) Il se dit De l'eau qui tombe du ciel, et dans ce sens il est toujours impersonnel. Il pleut à verse. Il pleut à seaux. Il pleut bien fort. H ne pleut guère. Il commençait à pleuvoir. Il y a longtemps qu'il n'a plu. Il ne fait que pleuvoir dep\ns quelque temps. Il pleuvra bientôt.
Fam., Ily pleut comme dans la rue, se dit en parlant D'une maison où la pluie perce les planchers.
Pop.. Je n'en ai non plus qu'il en pleut, se dit Pour donner à entendre qu'on n'a pas la moindre partie de la chose dont il s'agit.
Prov., fig et pop.. Il a bien plu sur sa friperie, se dit D'un homme qui est déchu d'une vigoureuse santé, ou d'une fortune éclatante.
Pop., Comme s'il en pleuvait. Beaucoup, en grande quantité. Donnez-nous du vin comme s'il eu pleuvait. Il dépense de l'argent comme s'il en pleuvait.
Prov. et fig., C'est un écoute s'il pleut, se dit D'un homme faible, qui se laisse arrêter par les moindres obstacles. Il se dit aussi D'une promesse illusoire, d'une mauvaise défaite, d'une espérance très incertaine.
PLEUVOIR, se dit aussi De plusieurs choses qui tombent ou semblent tomber du ciel comme la pluie; dans ce sens et dans le suivant il est quelquefois personnel. Le bruit courait qu'il avait plu du sang en tel endroit, qu'il y acait plu des pierres. Dieu fit pleuvoir le feu et le soufre sur Sodome et sur Gomorrhe.
Prov. et par exagérât., Quand ilpleuvrait des liallebardes, la pointe en bas. ou simplement. Quand il pleuvrait des hallebardes. Quelque mauvais temps qu'il puisse faire.
Pleuvoir, se dit, ligurémenl, De plu- .sieurs choses qui tombent d'en haut en grande quantité. Il pleut des bombes, des obus, des boulets de canon, desballes de fusil en cet endroit. Les coups de fusil y pieuvent. On fit pleuvoir sur lui une grêle de coups, H)ic grêle de pierres, une grêle de dards, de flèches, de traits.
Fig., /( pleut des brochures, de mauvais vers, etc.. Il s'en publie chaque jour une grande quantité. Il pleut des chansons, des épigrammes, etc., contre un tel. Il court beaucoup de chansons, d'épigrammes,etc., contre lui. Les sarcasmes pleurent sur lui de tous côtés, Il est l'objet de mille sarcasmes.
Fig. et fam., /( pleut des mauvais plaisants, des ennuyeux, des importuns, etc.. Quelque part qu'on aille, on rencontre beaucoup de mauvais plaisants, d'ennuyeux, d'importuns, etc.
Fig., Les biens, les dignités, les honneurs pleurent chez lui, pleuvent sur lui. Il lui arrive de grands avantages coup sur coup : on lui prodigue les dignités, les honneurs.
PLÈVRE, s. f. T. d'Anat. On donne ce nom il La membrane qui tapisse l'intérieur de la poitrine. L'inflammation de laplêvre.
PLEXUS, s. m. (On fait sentir l'S.) T. d'.\nat. Lacis, réseau formé par plusieurs filets de nerfs, ou par plusieurs petits vaisseaux entrelacés les uns avec les autres. Plexus choroïde. Plexus hépatique. Plexus splénique. Plexus solaire. Etc.
PLEYOX. s. m. Petit brin d'osier qui sert àlierla vigne./! faut des pleyons pour celte vigne.
PLI
PLI. S. m. Ce qu'on fait à une étolfe. à du linge, à du papier, etc., lorsqu'on les met en un ou en plusieurs doubles, avec ou sans arrangement. Faire un pli à une étoffe Faire plusieurs plis, plusieurs petits plis, de gros plis. Des manchettes plissées à petits plis. Vous avez fait des plis à ce livre en vous asseyant dessus. Les plis de sa robe, de son manteau, de sa soutane.
Remettre une étoffe dans ses plis, La replier de la même manière qu'elle avait été pliée par le fabricant.
Cet habit ne fait pas un pli, Il est ju.stc à la taille.
Prov. et fig.,(''fs( une affaire qui ne fera pas un pli, pas un petit pli, pas le moindre pli, se dit Dune affaire aisée, et qui nopcdt pas souffrir de difficulté.
Sous ce pli, Dans cette lettre. Vous trouverez sous ce pli, je vous envoie sous ce pli le papier que vous me demandez. J'ai reçu
votre lettre et la sienne sous le même pli. Sous la même enveloppe.
Pli cacheté. Lettre secrète que l'autorité remet à un officier de terre ou de mer, et qui ne doit être ouverte que dans un lieu indiqué d'avance ou dans certaines circonstances prévues.
Fig., Fouiller dans tous les plis et replis du cœur, sonder les plis et replis du cirur, Cliercher à découvrir ce qu'il y a de plus secret, de plus caché dans le cœur.
Pli, signifie aussi, La marque qui reste il une étoffe, à du linge, à du papier, etc., pour avoir été plié. Cet habit fait un faux pli, un mauvais pli, a pris un mauvais pli. Il y a eu des cornes à ce livre, on en mit toujours les plis.
Cet habit a pris son pli, Les plis qui y sont y demeureront toujours.
Prov. et fig., /( ressemble au camelot, il a pris son pli; et absolument. Il a pris son pli, se dit D'un homme qui n'est pas d'Age ou d'humeur à se corriger facilement, à changer d'habitude. On dit dans le même sens, Le pli est pris, vous n'en viendrez pas à bout.
Fig., Ce jeune homme a pris un bon pli, un mauvais pli, Il est déjà tout formé aux habitudes du bien ou du mal. On dit dans le même sens, Donner «n bon pli à la jeunesse.
Fig., Donner un bon- pli à une affaire, La disposer, la présenter de telle sorte, quelle puisse être bien entendue, et favorablement jugée.
En termes de .Manège, Mettre un clieval dans un beau pli. Voyez Plier.
Pli , se dit quelquefois de Ce qui ressemble à un pli d'une étoffe, etc. La peau de cet animal a des plis. Les plis de la corolle du liseron. Un Sybarite se plaignait de ce que le pli d'une des feuilles de roses sur lesquelles il était couché, l'avait empêché de dormir.
.\roir des plis au front, au risage, .\voir des rides.
Le pli du bras, le pli du jarret, L'emhoil où le bras, où le jarret se plie.
En termes de Manège, Le pli de l'embouchure, L'endroit de la brisure du mors de bride.
En ternies de Marine, Pli de câble, La longueur de la roue du câble tel qu'il est roué. Mouiller un pli de câble. Ne filer que très peu de câble, en mouillant l'ancre.
Un pli de terrain, se dit particulièrement, en termes de Guerre, d'Un enfoncement où une troupe peut se dissimuler, se mettre à couvert. L'ennemi se glissa jusqu'aux avantpostes à la faveur de quelques plis de terrain.
Pli, en termes de Peinture et de Sculpture, se dit Des sinuosités d'une draperie. Il faut que le nu se fasse sentir sous les plis. Les plis doivent être peu nombreux, facile-.: et coulants.
PLI.\BLE. adj des deux genres. Pliant, flexible, aisé à plier. Cette sorte de bois n est guère pliable.
Il s'emploie aussi figurément, et signifie. Docile, disposé à se laisser conduire, gouverner. Avoir l'esprit pliable, l'humeur pliable. Il est peu usité.
PLI.VGE. s. m. .Vclion, manière de plier, ou L'effet de cette action. Le pliage deétoffes doit se faire avec soin. Le pliage dis feuilles imprimées varie selon les formats.
PLI.tXT, .\XTE. adj. Souple, flexible, facile à plier. L'osier est extrêmement pliant.
Il s'emploie aussi figurément, et signifie.
PLICA
TLOMl?
Ul
Docile, arcommodaiil , dispose h faire ce que les autres veulent , ou ee que les circoiislauees (lemandenl. /( a le caractère pUnnI, ihumeiir iilianle. C'est un esprit ptiunt.
Siège pliant, et substantivement, l'iiant, Siège qui so plie en deux, et qui n'a ni l)ras ni dossier. ;( ne lui fit donner i/u'un
Pi.u: A. s. m. T. de Médec. Voyez pliqie.
PLICATILE. adj. des deux genres. T. do llotan. Qui se plisse. La corolle du liseron est plicatile.
Pl.IE. s. t. Poisson plat, du mêinc genre que la limande et le earrelet , et dont la eliair est estimée. Ow pèche beaucoup de plies à l'embouchure de la Loire, et sur tout le littoral de l'Océan.
PLIÉ. s. m. T. de Danse. Mouvement des genoux quand on les plie. Foire des plies.
PLIER. V. a. Mettre en un ou plusieurs doubles, et avec un certain ordre. Ku ce sens, il ne se dit proprement qu'en parlant Du linge, des ctolTes et du papier. Plier du linge. Plier des habits, des hardes, des draps de lit. des serviettes. Plie: rotre serviette. Plier une lettre. Plier des feuilles imprimées. Plier en quatre, en huit, en seize, etc.
Fig. et fam.. Plier la toilette. Voler, emporter toutes les hardes d'une personne. Il se dit principalement D'un valet qui emporte les hardes de son niaitre.
Plier bagage, se dit D'une armée qui décampe, qui se retire devant une autre.
L'armée a plié bagage. Les ennemis sachant qu'on marchait à eux, songèrent à plier ba-
Fig. et fam.. Plier bagage. S'en aller furtivement. Cette locution signifie aussi quelquefois, Mourir. Dans ce dernier sens, on dit aussi, populairement, Plier son paquet.
Plier, signifie aussi, Courber, fléchir. Plier de l'osier. Plier des branches d'arbre, des branches de vigne pour en faire un berceau. Plier les genoujc. Plier le bras. A ceio il n'ij a qu'à plier les épaules, et à prendre patience. On l'emploie dans ce sens avec le pronom personnel. L'endroit oii le bras, oii la jambe se plie. Il se courbe si fort, qu'il semble qu'il s'aille plier en deux.
Fig., Plierles genoux devant le veau d'or. Faire servilement la cour à un homme riche, à une personne puissante; faire des bassesses poiu: acquérir des honneurs, de la fortune.
Plier , s'emploie figuréraent, et signifie. Assujettir, soumettre, faire céder, accoutumer. Il faudra plier ce jeune homme à la règle. Plier son esprit, son humeur aux volontés, aux désirs d'aulrui. Il y a des esprits qu'on plie aisément. Plier son caractère aux circonstances. Plier la loi aux divers cas qui se présentent. Il s'est fait une philosophie qu'il plie à tous ses goûts, à tous ses caprices.
Il s'emploie dans le même sens avec le pronom personnel. .Se plier à la volonté, à l'humeur, aux caprices de quelqu'un. Se plier aux circonstances. Se plier aux usages des autres. Je ne saurais me plier à cela. B Plier, est aussi neutre, et signifie, Devenir courbé. Un roseau, un bdlon, une houssine, une baguette qui plie. La planche pliait sous lui. Le plancher pliait sous le faix. Cet arbre plie sous le poids de ses fruits. Faire plier un arc. Une lame d'épée qui plie jusqu'à la garde.
Fig., Plier sous le poids des affaires, sous T. II.
If poids des années, Ktie .surchargé d'affaires, tflro accalilé par l'àgc.
l'rov. et lig., C'est un roseau qui plie à tout vent , se dit D'une personne qui n'a point lie fermeté, qui cédc à toutes les impulsions (|u'on veut lui donner.
Prov. et lig., Il vaut mieux plier que rompre. Il vaut mieux céder que de se perdre en résistant ; il est souvent plus avantageux de céder, que de résister trop opiniâtrement.
Plier , s'emploie aussi nculralemeiit au figuré et signifie. Céder, se soumettre. Plier sous l'autorité, sous les ordres de quelqu'un plier sous les lois de la nécessité. Il fait tout plier sous sa volonté. Il ne pliera pas. Vous ne le ferez pas plier. Plier sous le joug.
II signifie encore figurcment, Reculer, et, en ce sens, il so dit proprement Des troupes qui reculent dans un combat. Les ennemis plièrent à la première charge. L'infanterie plia. L'aile droite fut la première à plier. D'abord les troupes plièrent, mais ensuite elles retouirnèrent à la charge.
En termes de Manège, Plier un cheval, Lui amener la tête en dedans ou en dehors, afin de lui rendre l'encolure souple, et de lui donner de la facilité dans les épaules.
Plié, ée. part, passé.
Plié en deux, se dit familièrement D'un homme que l'âge ou la maladie empêche de se tenir droit.
PLIEl'R, El'SE. s. Celui, celle qui plie. Plieur de draps. Plieuse de livres, de brochures, de journaux. Plieuses de soie.
PLIXTHE. s. f. Membre d'architecture ayant la forme d'une petite table carrée, qui se nomme aussi Socle dans les bases, et Ta illoir dans les chapiteaux des colonnes. La plinthe de cette base n'a pas de proportion avec la plinthe du chapiteau. La plinthe d'une statue. Dans cette acception, quelques-uns le font masculin.
11 se dit aussi d'Une bande ou sailUe plate qui règne au pied d'un bâtiment, au bas d'un mur d'appartement, d'un lambris.
Cette plinthe est trop étroite, et n'a pas assez de saillie. La tenture de cette pièce pose sur la plinthe. La plinthe du lambris.
Plinthe de mur. Espèce de plate-bande rpii indique la ligne des planchers sur la façade d'un bâtiment, ou qui régne au sommet d'un mur de clôture.
PLIOIR. s. m. Petit instrument de bois, d'ivoire ou d'autre matière, plat, tranchant des deux côtés, arrondi par les deux bouts, et dont on se sert poiu- plier et pour couper du papier. Servez-vous de votre plioir.
PLIQL'E. s. f. T. de Médec. Maladie dans laquelle les cheveux sont entrelacés et collés ensemble, de manière qu'on ne peut les démêler, et qu'on ne peut les couper ou les rompre, sans qu'il en coule du sang. La plique est commune en Pologne. La plique est fort rare ailleurs qu'en Pologne.
PLISSEMENT, s. m. Action de plisser.
PLISSER, v. a. Faire des plis. Il ne so dit proprement qu'en parlant Des plis que les tailleurs ou les ouvrières en linge ou les blanchisseuses et repasseuses de linge font à certaines .sortes d'habits ou d'ouvrages. Plisser une jupe. Plisser une chemise. Plisser une collerette.
Il est aussi neutre. Cette étoffe plisse. Il s'y fait plusieurs plis. Ces rideaux plissent trop, plissent bien, plissent mal. Il s'y fait trop de plis, les plis en ont bonne ou mauvaise grâce.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel t'e/(e étolfc se plisse bien.
Plissé, éi;. part, passé. L'n jabot bien plissé.
Il s'emploie quelquefois adjectivement, surtout en liotaniquc. Peau plissée. Feuille lilissée.
PLLSSl'RE. s. f. .Manière de faire des plis. C'edc blanchisseuse n'entend rien à la plitsure.
Il se dit aussi de L'a.sscmblagc île plusieurs plis. Cette plissure est bien faite.
PLO
PLOC. s. m. T. de Marine. Composition de poil de vache et de verre pilé qu'on mot entre le doublage et le bordage d'un navire.
Pl.o.MR. s. m. (On prononce Pion.) Métal d'un blanc bleuâtre , très mou , et l'un des plus pesants après l'or et le platine. Le plomb est un métal aisé à fondre. Le plomb, chauffé avec le contact de l'air, s'oxyde et se convertit d'abord en massicot, puis en minium. Acheter, vendre du plomb. Plomb laminé. Plomb en table. Une table de plomb. Un saumon de plomb. Des balles de plomb. Un bassin de plomb. Un cercueil de plomb. Des tuyaux de plomb. Des gouttières de plomb . Une terrasse couverte de plomb. Revêtement de plomb.
Les plombs de Venise, La toiture de plomb du palais de Saint-Marc, à Venise, sous laquelle étaient des prisons où les détenus souffraient cruellement de la chaleur. Il languissait depuis deux ans sous les plombs.
Mine de plomb. Sorte de crayon, qu'on nomme aussi Plombagine .
Blanc de plomb. Carbonate de plomb, appelé aussi Céruse, qui produit une couleur blanche dont les peintres font usage.
Colique de plomb ou des peintres. Colique violente produite par l'oxyde de plomb, contenu dans les couleurs à l'huile.
Prov., Il est fin comme une dague de plomb, se dit D'un homme simple et grossier.
Prov. et fig.. Il lui faudrait un peu de plomb dans la tète, se dit en pailant D'un homme qui a la tête légère, d'un étourdi. On dit de même : Mettre du plomb dans la tète. Cette sévère leçon aurait dû lui mettre du plomb dans la tète, Elle aurait du le rendre moins léger et moins étourdi.
Fig. et fam., /( a du plomb dans l'aile, se dit De quelqu'un qui a éprouvé une atteinte grave dans sa considération, dans sa fortune ou dans sa santé.
Fig. et fam., Cul de plomb, Un homme laborieux et sédentaire. C'est un cul de plomb et une tète de fer.
En termes d'Imprim., Lire sur le plomb, Lire un passage sur la composition même.
Plomb, se dit aussi Des balles, des lingots et petits grains de plomb qu'on emploie soit à la guerre, soit à la chasse, pour charger les fusils et autres armes à feu. Cette ville fut obligée de capituler, faute de plomb et de poudre. Plomb à giboyer. Charger un fusil de menu plomb. Il a du plomb dans sa gibecière. Ce chasseur n'a plus ni plomb ni poudre.
Fig. et fam., /i n'a ni poudre ni plomb, se dit D'un homme dépour\T.i de tout ce qui lui est nécessaire pour son travail ou pour sa dépense.
Fam., Mettre du plomb dans la tète de quelqu'un. Lui casser la tète d'un coup de fusil ou do pistolet.
Plo.md, se dit aussi d'Un petit sceau de
PLOMBAGE — PLUIE
plomb que , dans les manufactures , on attache aux étoffes pour en certifier la qualité ou l'aunag-e, et que, dans les douanes, on allaclic aux ballots, coffres, etc., pour attester qu'ils ont payé les droits, et pour empêcher qu'ils ne soient ouverts avant d'être arrives au lieu de leur destination. plomb d'aunage Mettre le plomh. Changer le plomb. Contrefaire le plomb.
Plomb, se dit encore d'Un instrument qui consiste en un morceau de plomb, ou d'autre métal, suspendu à une ficelle, et dont les maçons, les charpentiers, etc., se servent pour élever leurs ouvrages perpendiculairement à l'horizon. Voir afec un plomb si une muraille est droite, si elle est bien verticale. Dans ce sens on dit plus souvent Fil à plomb.
Mettre à plomb, dresser à plomb une muraille, une menuiserie , une charpente, La rendre verticale. On dit dans le même sens, Celte muraille est à plomb. On dit aussi. Tracer une ligne à plomb sur une muraille, sur uti édifice. Voyez plus bas la locution adverbiale À plomd.
Plomb, se dit aussi Des morceaux de plomb aplatis que les femmes mettaient autrefois à leurs manchettes pendantes, pour les faire bien tenir.
Plomb de sonde, ou simplement. Plomb, Morceau de plomb fait en cône, et attaché à une corde nommée Ligne, avec lequel on sonde la mer, pour savoir combien il y a de brasses d'eau, et de quelle qualité est le fond.
Prov. et fig., Jeter son plomb sur quelque chose. Avoir des vues sur quelque chose, former un dessein pour parvenir à quelque chose. Il a jeté son plomb sur cet emploi.
Plomd, se dit encore de Ces cuvettes, ordinairement de plomb, qu'on établit aux différents étages d'une maison, pour y jeter les eaux sales, qui s'écoulent ensuite par les tuyaux de descente. Poser xin plomb.
Plomb, se dit en outre de L'hydrogène sulfuré qui se dégage des fosses d'aisances et des puits.
Il se dit également de L'espèce d'asphyxie qui saisit quelquefois les vidangeurs, lorsqu'ils viennent à respirer ce gaz.
À PLOMB, loc. adv. Verticalement. Une ligne qui tombe à plomh sur une autre fait deux angles droits. Le soleil donne à plomb, bat, tombe à plomb sur les habitants de la zone torride.
Il s'emploie aussi figurémcnt. Cette observation tombe à plomb sur lui.
À PLOMD, s'emploie quelquefois substantivement, et alors il ne forme qu'un seul mot. Voyez Aplomb.
PLOMBAGE, s. m. Action de plomber, de garnir de plomb, de marquer avec un plomb. Le plombage d'un faite. Le plombage d'un ballot. Payer tant pour le plombage.
Le plomb ige des dents. Opération qui consiste à remplir avec une substance métallique en feuille la cavité d'une dent cariée.
PLOMBAGINE. S. f. Suljstance minérale noirâtre, qui est du carbone presque pur et dont on fait des crayons. La plombagine est aussi connue sous le nom de Graphite et de Mine de plomb.
PLOMBER, v. a. Mettre, attacher, appliquer du plomb à quelque chose , en quelque lieu. Plomber des filets pour qu'ils descendent au fond de l'eau Plomber les faîtes, les arêtiers d'un toit couvert d'ardoise.
Plomber de la vaisselle de terre, La vernir avec du plomb.
En termes de Dentiste, Plomber tme dent, Remplir de plomb en feuille, ou d'une autre substance métallique, une dent creuse, afin de la conserver. H s'est fait plomber une dent.
PLOMBER, en termes de Douanes et de Manufactures, Appliquer un petit sceau de plomb, soit sur des ballots, coffres, etc., pour marquer qu'ils ont payé les droits, et pour empêcher qu'ils ne soient ouverts dans les autres bureaux où ils passent ; soit sur des étoffes pour marquer qu'elles viennent de telle fabrique, ou qu'elles ont tel aunage et telle qualité. Plomber des ballots, des caisses, des pièces d'étoffe, etc.
Plomber , en termes de Terrassier et de Jardinier, Presser, battre, fouler des terres pour les affermir et afin qu'elles s'affaissent moins. Il faut plomber les terres rapportées.
Plomber, en termes de Maçon, de Charpentier, etc.. Juger de la position verticale d'un ouvrage, à l'aide d'un plomb. Plomber un mur.
Plombé, ée. part, passé. Vaisselle plombée. Marchandise plombée. Ballots plombés. Dent plombée.
Il s'emploie quelquefois adjectivement, et signifie. Livide, couleur de plomb. Cet homme a le teint plombé, le visage plombé. Couleur plombée.
PLOMBERIE, s. t. Art de fondre et de travailler le plomb.
Il se dit aussi d'Un lieu où l'on coule et où l'on travaille le plomb.
PLOMBEUR. s. m. Celui qui plombe les marchandises, les étoffes. Les plombeurs de la douane.
PLOMBIER, s. m. Ou^Tler qui fond le plomb, le façonne, le vend façonné, ou le met en œuvre dans les bâtiments, les fontaines, etc.
PLOXGEAXT, ANTE. adj. Dont la direction est de haut en bas. Vue plongeante. Le coup d'épée qu'il a reçu était plongeant. Feu plongeant.
PLONGÉE. S. f. T. de Fortificat. Le talus supérieur du parapet. La plongée du parapet.
PLOXGEOX. s. m. Oiseau aquatique qui plonge souvent dans l'eau. Plongeon de mer. Plongeon de rivière.
Faire le plongeon, se dit D'une personne qui plonge.
Fig. et tara.. Faire le plongeon, se dit D'un homme qui baisse la tête quand il entend tirer. Ceux qui n'ont jamais été à la guerre font ordinairement le plongeon aux premiers coups que l'on tire. Il se dit aussi D'une personne qui tâche de s'échapper, principalement pour se dérober aux reproches, aux railleries. Il fit tout à coup le plongeon.
Faire le plongeon, se dit encore, au sens moral , D'une personne qui , après avoir voulu soutenir quoique chose, se relâche tout d'un coup par faiblesse, ou n'allègue que faiblement de mauvaises raisons.
PLOXGER. V. a. Enfoncer quelque chose dans l'eau, ou dans quelque autre corps liquide, pour l'en retirer ensuite. Plonger une cruche dans la rivière. On l'a plongé dans la rivière jusqu'au cou. Plonger quelqu'un dans la mer.
Fig., Plonger un poignard dans le sein de quelqu'un,! AU enfoncer un poignard dans le sein ; et , au sens moral , Lui causer un chagrin profond , violent. C'est lui plonger le poignard dans le sein, que de lui annoncer la mort de son fils.
PLONGER, s'emploie figurémcnt, et se dit De la chose ou de la personne qu'on regarde comme la cause du malheur, du chagrin, de la disposition d'âme ou d'esprit dont on parle. Cette mort plongea notre famille dans un abîme de maux. La perte de son fils le plongea dans la douleur. C'est lui seul qui vous a plongé dans la misère, dans l'affliction oii vous êtes. Cet accident me plonge dans un embarras d'oit j'aurai de la peine à me tirer. Votre discours m'a plongé dans une cruelleincertitude, dans une cruelle perplexité. Cette rue m'avait plongé dans une rêverie profonde, dans de profondes réflexions.
Fig. , avec le pronom personnel. Se plonger dans la douleur, se plonger dans le vice, dans la débauche, dans les plaisirs, etc., S'abandonner entièrement à la douleur, au vice, à la débauche, aux plaisirs, etc.
Fig., Se plonger dans le sang de quelqu'un. L'égorger.
PLONGER, est souvent neutre ; alors il signifie. S'enfoncer entièrement dans l'eau, en sorte que l'eau passa par-dessus la tête. C'est un homme qui plonge parfaitement bien. Il plonge comme un canard. Ceux qui pèchent les perles plongent dans la mer pour en rapporter les huîtres. Machine à plonger.
Il signifie aussi. Avoir une direction de haut en bas. Du haut de celte montagne, la rue plonge sur une magnifique vallée. Du haut de cette tour, on plonge sur tout Paris. Ce coup d'épée va en plongeant. Ce coup de canon, ce coup de fusil plonge, est tiré en plongeant. Les assiégeants étant au pied du rempart, le canon de la place ne pouvait plonger assez poxtr les incommoder.
Plongé, ée. part, passé.
Cliandelle plongée. Celle qui se fait en plongeant la mèche dans le suif ; par opposition à Chandelle moulée.
PLOXGEUR. s. m. Celui qui faitsonmétier de plonger dans la mer pour pécher des perles, du corail, des éponges, etc., ou dans les rivières, pour retirer ce qui est tombé dans l'eau. C'est un excellent plongeur. Cloche de plongeur. Cloche à plongeur.
Il s'emploie aussi adjectivement. Oiseaux plongeurs. Bateau plongeur. Appareil qui permet de descendre et de séjourner quelques moments au fond de la mer.
PLOQUER. V. a. T. de Marine. Garnir de ploc la carène d'un bâtiment.
Ploqué, ée. part, passé.
PLOYER. V. a. (Il se conjugue comme Employer.) Fléchir, courber. Ployer une branche d'arbre. Ployer le genou en marchant.
Il signifie quelquefois. Arranger une chose, en la pliant, en la mettant en rouleau, en paquet, etc. Ployes votre marchandise. Ployez votre serviette. Ployez vos habits.
Ployer, s'emploie comme actif, comme neutre, et avec le pronom personnel, dans presque toutes les acceptions du verbe Plier, mais seulement en poésie et dans le style élevé. Dans le langage ordinaire, on se sert de Plier. Voyez Plier.
LU M EAU
<fiii;<.v. Il tombe itc la /idiir. /( Inmbe quf(- -f/iic.s° (jiuttlfs de pluie, de grosses giiuttes de pluie. litre exposé à la pluie. Se vieltre à ■courert de la pluie. Laisser passer la pluie. Un temps de pluie, l'n jour de pluie, l'n renl qui amène la pluie, l'n brouillard qui se résout en pluie. I.a pluie l'a tnouilh', ia perct' jusiiu'aux os. Il a eu la pluie sur le dos, la pluie sur le corps pendant deux heures. Un maïKcoii pour ta jiluie. Les prés demandent de la pluie. Uamasser les eaux de pluie dans des citernes. La saison des pluies. Les pluies continuelles ont ydté les chemins.
Pi'ov. et lig., Tarif r de la pluie et du beau temps. S'entretenir de choses indifférentes.
Prov. et lig., Foire la pluie et le beau temps, Disposer de tout, régler tout, par son crédit, par son intluence. Ilest le maître dans cette maison, il !/ fait la pluie et le beautemps. Ce favori fait la pluie et le beau ■temps.
Prov. et fig., .Après la pluie, le bectu temps, Souvent après un temps fâcheux, il en vient un meilleur ; la joie succède souvent à la tristesse.
Prov., Petite pluie abat grand vent. Ordinairement le vent s'apaise lorsqu'il vient à pleuvoir. Il s'emploie aussi figurémont, et signilie, Il faut quelquefois peu de chose pour faire cesser une grande querelle.
Prov. etfig. , Se jeter, se cacher dans l'eau de peur de la pluie, Pour éviter un inconvénient, se jeter dans un inconvénient encore plus grand.
Pn'iE, se dit aussi De certaines choses qui tombent ou qui semblent tomber du ciel comme la pluie. Dans le voisinage des volcans, il y a quelquefois des pluies de cendres et de soufre. Les pluies de pierres ont passé longtemps pour fabuleuses.
Fig., Une pluie d'or. De grandes libéralités, de grandes largesses répandues sur quelcpi'un. On a fait tomber une pluie d'or sur cet homme, sur celte famille.
En termes d'.Vrtificier, Pluie de feu. Chuta d'un grand nombre d'étincelles do feu produites par une certaine composition de matières inflammables.
PLUM.\GE. s. m. coll. Toute la plume ■qui est sur le corps de l'oiseau. Beau pJ«mage. Plumage bigarré. Plumage duveté.
Plumage effilé. Plumage de diverses couleurs. Des oiseaux de toutes sortes de plumages. Ce sont des oiseaux de même plumage. Plumage chatoyant.
PLI-.M.\SSE.\U. s. m. Il se dit de Petits bouts de plumes dont on se sert pour emplumer des clavecins et des flèches.
Il se dit aussi d'Un balai de plumes.
Plvmasse.\u , en termes de Chirurgie, Tampon de charpie aplati qu'on met sur les plaies et les ulcères, quand on les panse, l-'aire des plumasseaux. Mettre un plumasseau sur une plaie. Retirer un plumasseau.
Plu>usseau, se dit aussi Des plumes que les maréchaux introduisent par les barbes dans les naseaux d'un cheval, à l'effet d'exciter un flux abondant de l'humeur qui est sécrétée par les glandes de la membrane pituitaire. Mettre des plumasseaux à un cheval.
PIX'.MASSERIE. s. f. .Métier et commerce <lc plumassier.
PLU.MASSIER. 8. m. Marchand qui prépare et fjui vend des plumes d'autruche, des aigrettes, et autres choses de même nature. Acheter un plumet chez un plumassier. Marchand plumassier.
IM.r.MK. s. f. Tuyau K-irni de l)arbes et de iluvel, qui couvre le corps des oiseaux. Les plumes de la tète, du corjis, des ailes, de la queue. Un oiseau qui n'a point encore de plumes, .\rrachcr des plumes à unoiseau. Des plumes de coq. Des plumes d'oie. Des jiiumes d'autruche, de paon, etc. Un tuyau lie jdume. Des barbes de plume. Un balai déplumes. Léger comme une plume.
Il se dit aussi, collcctivoment, d'L'n assemblage et d'un amas de plumes. La menue }ilume des oiseaux s'appelle duvet. Cet oiseau mue, toute sa plume tombe. Un lit de plume. Meure de la plume dans un coussin, dans un oreiller, dans un traversin. Acheter delà volaille en plume.
Prov. et fig., Laisser des plumes, de ses plumes, se dit D'un honunc qui fait quelque perte, et particulièrement une perte d'argent. H a laissé de ses plumes au jeu. H a laissé quelques plumes dan^ ce procès.
rig. et fam., Avoir des plumes de quelqu'un. Lui gagner de l'argent au jeu.
Kig. et fam., Arracher à quelqu'un une plume de l'aile, une belle plume de l'aile. Lui ôter quelque chose de considérable, le priver de quelque emploi, etc.
Prov. etfig., /( a perdu la plus belle plume de son aile, se dit D'un homme qui a perdu quelque grand avantage du côté de la fortune, du crédit, des honneurs.
Prov. et fig.. Passer la plume parle bec à quelqu'un. Le frustrer des espérances qu'on lui adonnées. On lui avjiit fait espérer cette charge, mais on lui a passe la plume par le bec. C'est un homme qui ne se laisse pas passer la plume par le bec.
Prov. etfig.. La belle plume fait le bel oiseau, La parure, les beaux habits font valoir la figure, la taille.
Prov. et fig.. C'est le geai qui se pare des plumes du paon, se dit D'une personne qui se fait honneur de ce qui ne lui appartient pas.
Prov. etfig., Jeter la plume au vent, S'en remettre au hasard pour décider ce qu'on fera, quel parti on prendra. Il se dit ordinairement Lorsque les raisons de se déterminer sont à peu près égales, ou que les choses dont il s'agit sont indifférentes.
Ce chien est dressé au poil et à la plume, ou simplement, Ce chien est au poil et à la plume. Il est dressé à chasser, à arrêter toute sorte de gibier, comme lièvres, perdrix, etc. En Fauconnerie, cela se disait aussi D'un oiseau qui était dressé également pour le lièvre et pour la perdrix.
Fig. et fam., /( est au poil et à la plume, se dit D'un homme qui est également propre à des travaux, à des occupations do genres très différents.
Pi.uME, se dit particulièrement, et absolument, Des plumes préparées qu'on emploie comme ornement, comme parure.
l'n bouquet de plumes. Un brin de plumes. Un tour de jilumes. Porter des plumes à son chapeau. Un bonnet garni de plumes. Les bouquets de plumes d'un lit, d'un dais, plume blanche. Plume noire. Teindre des plumes. Friser des plumes.
Plume, se dit aussi, absolument, Des gros tuyaux de plumes de toute sorte d'oiseaux, et principalement de Ces gros tuyaux de l'aile des oies ou des cygnes, dont on se sert pour écrire. Préparer des plumes. Tailler des plumes. Plume taillée pour écrire en gros, en fin. Un quarteron de plumes. Un paquet de plumes. Une plume bien nette. Une plume qui crie. Une plume qui écrit bien, qui
écrit mal. Tenir bien sa plume. Un Irait de lilume. Portrait, destin fait à lajilume.
Pluntes hollandées, Celles dont on a passé le tuyau dans <lc la cendre chaude ou datjs une lessive, pour en otcr la graisse et l'humidité.
Plumet métalliques, Plumetdefer, d'acier, d'argent, d'or, de platine, Bec de plume artificiel, semblable ù celui il'unc plume taillée, qui est formé avec une petite plaque de métal et qui s'adapte à un tuyau cylindrique.
Prendre la filume, mettre la main à la plume, Commencer à écrire une lettre, un ouvrage. Je prends la plume. Je mets la main à la plume pour vous informer... Il a mis la main à la plume sans avoir fait aucunplan, sans avoir étudié son sujet. On dit de même. Poser la plume. Cesser d'écrire.
La plume à la main, se dit De quelqu'un qui écrit, compose. On le trouve toujours la plume à la main.
Fig. et fam., Tailler sa plume, S'apprêter à écrire.
Fig., Laisser aller, laisser courir sa plume. Écrire avec abandon, avec rapidité. On dit de même. Écrire au courant de la plume, se laisser aller au courant de sa plume, Composer, tracer sa pensée comme elle se présente, sans méditation,sansrecherche, presque sans attention, etc. Cet ouvrage parait écrit au courant de la plume.
Fig. et fam., Ce mot, cette syllabe, cette lettre est restée au bout de ma plume. J'ai omis, j'ai oublié d'écrire ce mot, cette syllabe, cette lettre. On dit aussi, Ce mot s'est présenté, s'est trouvé au bout de ma plume, Il s'est offert naturellement à mon esprit, et je l'ai écrit sur-le-champ.
C'est lui qui lient la plume, se dit De celui qui est chargé d'écrire les résolutions, les délibérations qui se prennent dans une compagnie, dans une assemblée, etc.
Homme de plume, gens de plume. Les gens d'affaires, dont le travail consiste principalement à faire des écritures.
En termes de Marine, O/peiVrs de plume, ou absolument, La plume. Tous ceux qui, sur les vaisseaux et dans les port.^, sont employés à l'administration. Il est vieux : on dit aujourd'hui. Officiers d'administration.
Pllme, s'emploie dans plusieurs phrases figurées, en parlant De la composition des ouvrages d'esprit; et Du génie, du style, de la manière d'écrire d'un auteur. Les ouvrages qui sortent de sa plume sont admirable. Tout ce qui part de sa plume est excellent. Cela vient, cela part d'une bonne plume. Il vit de sa plume. C'est sa plume qui le fait vivre. Ce sujet est digne de sa jilume. Sous sa plume, il n'est pas de matière qui soit stérile. La vérité conduit sa plume. C'est un homme qui a une excellente plume, une dangereuse plume.
Guerre de plume, Dispute par écrit entre des écrivains.
Pn'.ME, se dit aussi, figurémeiit,.de L'auteur même, mais plus ordinairement d'un prosateur que d'un poète. C'est une excellente plume. C'est une des meilleures plumes de France, de son siècle. Ils avaient d'excellentes plumes parmi eux. C'est une plume féconde, une plume hardie, une plume dangereuse, une plume circonspecte, etc.
PLU.nE.tU. s. m. Espèce de balai fait avec de fortes plumes de dindon, de coq, etc. , qui sert à (Mer la poussière de dessus les meubles.
PLUS
Il se dit aussi d'Un ustensile de bureau, dans lequel on met ses plumes, son canif, son grattoir, etc.
PLUMÉE, s. f. Il n'est usité que dans cette loeution, Plumée d'encre. Ce qu'on peut prendre d'encre avec une plume pour écrire.
PLUMER. V. a. Arracher les plumes d'un oiseau. Plumer de la volaille. Plumer un pigeon. Plumer à fmid. Plumer dans l'eau chaude.
Prov. et lig.. Plumer la pnule sans la faire crier, Faire des exactions si adroitement, qu'il n'y ait point de plaintes.
Fig. et fam., plumer quelqu'un, se dit De ceux qui tirent de l'argent de quelqu'un, soit en le faisant jouer à des jeux qu'il ne sait pas bien, soit en le portant à de folles dépenses qui tournent à leur profit. C'est un jeune homme qui se laisse plumer. Ils le plumèrent jusqu'à ne lui pas laisser le sou.
Plumé, ée. part, passé.
PLUMET, s. m. Plume d'autruche, préparée et mise autour du chapeau. Il n'avait qu'un plumet, qu'un simple plumet sur son chapeau. Porter un plumet. Il avait le plumet sur l'oreille.
Il se dit plus ordinairement Du bouquet de plumes que les militaires portent à leur chapeau, à leur casque, etc. Cet officier a un beau plumet.
Plvmet, se dit aussi, figurément, d'un jeune militaire. Cette femme n'aime que les plumets. Elle préfère les plumets aux robins.
Il se prend quelquefois dans un sons collectif, et signifie. Les gens de guerre. Chez cette jeune veuve, c'est le plumet qui a la préférence. Elle aime le plumet. Ces deux acceptions ont vieilli.
En termes de Marine, Plumets de pilote. Voyez Pe.vox.
PLU.METIS. s. m. Sorte de broderie très délicate faite avec du coton, sur de la percale, de la batiste, etc. Broder au plumetis.
PLUMEU.X, EUSE. adj. T. de Botan.
Garni longitudinalcmont de deux rangs opposés de poils longs, ou Composé de parties grêles et garnies de poils semblables aux barbes des plumes.
Il se dit en Minéralogie De certains cristaux très déliés, disposés comme les barbes d'une plume. Des cristaux plumeux.
PLU.niTIF. s. m. Le papier original et primitif sur lequel on écrit les sommaires des arrêts et des sentences qui se donnent à l'audience, et des délibérations d'une compagnie. Écrire sur le plumitif. Faire apporter le plumitif. Greffier du plumitif.
Tenir le plumitif, Être chargé de prendre note des délibérations d'une compagnie.
Plumitif, se dit quelquefois par plaisanterie d'Un homme de bureau, d'un commis.
PLUM-PUDDIXG. s. m. Voyez Pouding.
PLU.MULE. s. f. T. de Botan. Partie du germe qui est destinée à former la tige, et que l'on nomme ainsi parce qu'elle ressemble ordinairement à une petite plume.
La radicule et la plumule.
PLUP.iRT (L.\). On écrivait autrefois, La pluspart. E.xpression qui signifie, La plus grande partie, le plus grand nombre. La plupart des hommes. La plupart des choses. C'est l'avis de la plupart des juges. J'ai parlé à la plupart d'entre eux. J'ai trouvé la j>lupart de mes livres en désordre.
Lorsque La plupart est suivi d'un verbe, d'un participe, d'un adjectif ou d'un pronom qui s'y rapporte, ce verbe, ce participe, cet adjectif ou ce pronom no s'ac-
corde point en nombre et en genre avec La plupart ; il s'accorde avec le sulistantif auquel il est joint par la préposition De. La plupart du monde prétend. La plupart du peuple voulait. La plupart des gens ne font réflexion sur rien. La plupart de ses amis l'abandonnèrent. La plupart des troupes se débandèrent. J'ai vu la plupart du monde infatué de cette chimère. La plupart du monde ignore ses véritables intérêts. J'ai vu la plupart des femmes curieuses de ce spectacle. J'ai la plupart de mes livres reliés en veau fauve.
Lorsque La plupart se dit absolument, il veut toujours le verbe au pluriel, quel que soit le 7iombre du substantif auquel il se rapporte. Le sénat fut partagé, la plupart voulaient que... Les membres de l'assemblée discutèrent longtemps, la plupart furent d'avis...
La. PLUP.iRT, s'emploie quelquefois absolument, et sans relation à aucun substantif qui précède ; et alors il signifie. Le plus grand nombre des hommes. La plupart écrivent ce nom de telle manière. La plupart croient que le bonheur est dans la richesse; ils se (rompent.
POUR L.i PLUP-\RT. loc. adv. Quant à la plus grande partie. Les gens de ce pays-là sont pour la plupart fort paresseux. Mes meubles sont pour la plupart à l'ancienne mode.
Il s'emploie quelquefois absolument, sans la préposition Pour. Les hommes sont la plupart intéressés. Ces pièces d'or sont la plupart fausses.
L\ PLUPART DU TEMPS, loc. adv. Le plus souvent, le plus ordinairement. La plupart du temps il est de mauvaise humeur.
PLUR.iLITÉ.s. f. comparatif. Plus grande quantité, plus grand nombre. La pluralité des suffrages. Décider quelque chose à la pluralité des voix. La pluralité des avis, des opinions fut pour lui.
Il signifie absolument. Le plus grand nombre de voix, de sulïrages. Avoir la pluralité. La pluralité est douteuse.
Pluralité absolue. Celle qui se forme de plus de la moitié de la totalité des suffrages ; et, Pluralité relative, Celle qui ne se forme que de la supériorité du nombre des voix qu'obtient un concurrent relativement aux autres concurrents.
PLURALITÉ, s'emploie quelquefois au positif, et alors il signifie. Multiplicité. Le système de la pluralité des mondes. La pluralité des femmes existe dans l'Orient. La religion de ces peuples admet la pluralité des dieux.
Pluralité des bénéfices, Possession de plusieurs bénéfices par une même personne.
La pluralité des bénéfices à charge d'âmes est condamnée par les canons.
PLURIEL, ELLE. adj. (Quelques-uns écrivent Piiirif r, et la plupart prononcent Plurié.) Terme de Grammaire, qui sert à marquer, dans les noms et dans les verbes, Pluralité de personnes ou de choses, yombre pluriel. Cas pluriel. Xominatif pluriel. Substantif, adjectif pluriel. Terminaison plurielle.
Pluriel, est aussi substantif : alors il signifie, Nombre pluriel, et il se dit également des noms et des verbes. Comment ce nom fait-il au pluriel? Décliner le pluriel d'un nom. Ce verbe est à la première, à la seconde, à la troisième personne du pluriel de l'indicatif. Ce substantif n'a point de pluriel En français, J'S est le signe ordinaire du plu-
riel des noms. Pluriel masculin. Pluriel féminin.
Il se dit quelquefois d'Un mot qui es( au pluriel. La poésie emploie volontiers les pluriels à la place des singuliers.
PLUS. adv. do comparaison qui indique La supériorité en nomire, en quantité. J'ai plus d'intérêt à cela qu'un autre. Personne n'y a plus d'inlérèl que lui. Il est plus content qu'un roi. Il travaille plus que personne. Il est à qui plus lui donne. Il va oit il y a plus à gagner. Il a fait plus de deitx lieues à pied. J'irai plus loin que vous. Il n'y a rien de plus agréable que de l'entendre. Il en a autant et plus que vous. Personne ne s'est conduit plus sagement que lui, avec plus de sagesse que lui. Je ne m'en rapporte pas plus à vous qu'à lui. Je ne le connais pas plus que vous ne le connaissez. Vous n'offrez pas assez, donnez quelque chose de plus. Il s'est trouvé dans le sac un écu de plus. Cela ne vaut pas plus d'un écu, guère plus d'un écu. Je vous dirai quelque chose de plus. Je vous dirai plus, bien plus. \e m'en dites pas plus. Plus d'un témoin a déposé. On l'estime plus que jamais. Il est plus heureux que vous ne l'êtes. Il n'est pas plus heureux que rous. Ils sont tous plus entêtés les uns que les autres. Ils sont tous trois plus sots l'un que l'autre.
Plus, s'emploie souvent avec la négation, sans tenir lieu de comparatif; et alors il sort à marquer cessation de quelque action, de quelque état, ou absence de quelque chose qu'on avait auparavant. Je n'en veux plus entendre parler. Je n'y pense plus. Je n'en puis plus. Je ne loge plus ou même endroit. Il n'a plus d'envie d'y retourner. Il n'y a plus rien à dire après cela. Il n'a plus les mêmes gens auprès de lui. Il est devenu tout autre, ce n'est plus lui-même, le même. Je ne sais plus que faire. Je n'ai plus qu'à me taire. Je n'y sais plus aucun remède. Je n'y retournerai plus. Je ji'y songe plus du tout. Il n'a plus d'emploi. Il n'y a plus d'argent. Il n'est plus, Il a cessé d'exister.
Il s'emploie quelquefois absolument, et sans que la négation soit exprimée. Plus de larmes, plus de soupirs, plus de chagrin,, etc., Désormais il ne faut plus verser de larmes, il ne faut plus pousser de soupirs,, il ne faut plus avoir de chagrin ; Qu'on ne verse plus de larmes, qu'on ne pousse plus de soupirs, etc.
Plus, sans négation, s'emploie dans le sens d'Encore, davantage. Il leur défendit d'y plus songer.
Plus, précédé de l'article Le, devient .superlatif relatif. C'est le plus imbécile de tous les hommes. C'est le plus savant, le plus ignorant, le plus méchant homme du monde. C'est l'homme du monde le plus robuste, le plus instruit. C'est celui de tous à qui elle veut le plus de mal. Celui à qui elle avait fait le plus de bien, est celui de qui elle a reçu le plus d'outrages. C'est la femme du monde la plus vertueuse. C'est la femme que j'ai le plus aimée. De ces deux sœurs, la cadette est celle qui est le plus aimée, la plus aimée. Ce sont les hommes les plus sages de l'assemblée. Ce sont les livres que j'ai le plus consultés. C'est celui de tous ses enfants qu'elle aime le plus. C'est celui à qui je me fie le plus. L'astronomie est une des sciences qui fait le plus ou qui font le plus d'honneur à l'esprit humain : le dernier est plus usité.
Plus, se dit aussi absolument, et signifie. Outre cela; alors c'est une espèce de
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laires, (l;iiis les l'tiiIscU- iviiuplc, de rcccllo. l'iiis, une armoire tincajuu. fins, la soiiiiiic (((• cent francs.
l'i.rs, i>sl nui'linii'fiiis siibsliuilif. I.o iihis </i(i' je jutis faire, (lue je puisse faire. Le plus ijuc vous en jinurez im'tendre, i/iic roKs en puissie: priHendre. I.e plus et te moins ne clian<icnt pas l'espèce. Cela dépend du plus ou du moins de trarail.
Faiii., Il faut (juil ij ait du plus ou du iiinùis (i cela, Il n'y a pas il'apparonco C|iio la chosi-soil prooisi'mont ronimc on lo dit.
Il ne s'agit entre eu.r que du plus ou du moins, la différence ne va </«(' du plus au moins, se ilil Lorsque doux personnes sont d'accord ensemble d'un inarclié, d'un traité, et qu'il n'est plus question que d'une différence en plus ou en moins dans le prix, dans quelqu'une des conditions.
Pi.rs, précède de l'article, et joint à un autre mot, devient avec celui-ci un seul et iiiéine substantif. Le plus-payé. La plus-value. La plus-pétition.
Plus, en Algèbre, Le signe de l'addition : c'est une croix (+) qui. placée entre iteux graniieurs, signilic qu'il faut les ajouter l'une à l'autre.
L.v riA'si'ART. Voyez Plupart (l
De plus en plu-s. Locution adverbiale qui marque du progrès en bien ou en mal. /{ se rend habile de plus en plus. Il s'enrichit de plus en plus. Il s'alfaiblil tous les jours de plus en plus. Sa vue diminue de plus en plus.
Av PLUS, TOUT AU PLUS. Locutions adverbiales dont on se sert pour marquer le plus haut point où une chose ait atteint, puisse atteindre. Il n'a que trente ans au plus. Il a tout ati plus trente ans. Dans deux heures au plus l'affaire sera décidée. Cela ne vous coiitera que cent francs au plus, tout au plus.
E.N PLUS. loc. adv. En outre , en excédant. Il dut restituer la somme qu'il avait perçue en plus.
Tant et plus. loc. adv. Beaucoup, .abondamment. Il y aura peu de vin cette année, mais, pour le blé, il y en aura tant et plus. Je m'y suis ennuyé tant et plus.
Il y a plus, bien plus, qui plus est, de plus. loc. adverbiales. Outre ce qui a été déjà dit, allégué, rapporté. Ces locutions s'emploient surtout quand on va dire quelque chose do plus fort que ce qu'on vient dédire. Je viens de vous dire que... il y a plus ; vous saurez que... C'est un joueur; il y a plus, c'est un fripon. Il ne m'a pas obligé ; bien plus, qui plus est, il m'a desservi. Qui plus est, vous saurez que... Je vousdirai de plus... De plus, il faut remarquer...
Non plus. loc. adv. Pas davantage. S'il n'est pas juste, vous ne l'êtes pas non plus.
Non plus que. loc. comparative. Pas plus que. On n'exige rien de vous, non plus que de votre camarade. Je ne me fie pas à lui, non plus qu'à son frère.
Ni plus ni moins que. loc. comparative. Tout de même que. Je ne vo>ts aime ni plus ni moins que si j'étais votre frère. Il est familier.
Il s'emploie aussi absolument. Vous avez beau dire, il n'en sera ni plus ni moins. Il vous laisse parler, et n'en fait ni plus ni moins.
Plus ou moins, loc. adv, À peu prés. Cela
vous coiUera quarante francs, plus ou moins.
11 signifie aussi, À différents degrés. /(
souffre tous les jours plus ou moins. Il a fait
froid totU le mois plus ou moins. On dit dans
un sens analogue, l'ius ou moins yrtiml , plus ou moins gros, etc.
QUI PLUS, OUI MOINS, loc. adv. Les uus plus, les autres moins. Ils y ont tous contribué, ijui plus, qui moins. Il est familier. Sans plis. Locution adverbiale qui se construit avec le verbe à l'inliiiitit : .Sans plus différer, sans plus barguigner ; ou avec un nom substantif et la préposition de : Sans plus de façon, sans plus de formalité. Sans pli:s, s'emploie aussi absuluiiK'iit, et signifie. Sans rien' ajouter. Je jouerai encore une partie, sans /i(us. Je tiendrai vingt francs, sans plus. Je vous donnerai de cela dix francs, sans plus.
D'autant plus. Locution advorbialequ'on emploie pour établir une proi)osition dont les deux membres ont quelque relation entre eux. li'nutant plus qu'on est élevé en dignité, d'autant plus doit-on être modeste. D'autant plus que vous lui en direz, d'autant moins il en fera. Elle a vieilli, et l'usage ordinaire, ilans ces façons de parler, est do se servir du mot l'Ius tout seul. Plus on est élevé en dignité, plus on doit être modeste. Plus vous lui en direz, moins il en fera.
D'autant plus, .s'emploie sans répétition, pour relever l'importance d'un motif de penser ou d'agir. Vous avez d'autant plus sujet de le craindre, qu'il a beaucoup de crédit.
Il est toujours suivi de que, si ce n'est lorsqu'il est précédé du pronom relatif en, comme dans cette phrase, Il en est d'autant plus à craindre.
Plus tôt, plus tard, plus loin, plus PRÈS. Locutions adverbiales de temps et de lieu, qui se construisent tantôt sans article, et tantôt avec l'article, selon qu'elles jouent le rôle de comparatif, ou celui do .superlatif. .\rriver plus tôt, plus tard, un peu plus tard, .\rriver plus tôt que plus tard. Il est arrivé plus tôt que moi, plus tôt que de coutume. Aller plus loin. Approcher plus prés. Il faut voir ces choses-là de plus prés , de plus loin. Il est venu le plus tôt qu'il a pu. Il viendra dans deux jours au plus tard. Il arrivera au plus tôt dayis un mois. Retirezvous le plus loin que vous pourrez. C'est le plus loin qu'on puisse aller. Ce qu'il vous a dit est au plus loin de sa pensée. Il n'eut pas plus tôt dit, il n'eut pas plus tôt fait telle chose qu'il s'en repentit, À peine eut-il dit, eut-il fait telle cho.se qu'il s'en repentit. Ces diverses locutions s'emploient quelquefois substantivement. Le plus tôt, le plus tard, le plus près, le plus loin sera le mieux. Absol,, Au plus tôt, Dans le plus court délai. Partez au plus tôt.
Plutôt, en un seul mot, avec retranchement de l'S, marque préférence. Plutôt mourir que de faire une Idcheté. Plutôt mourir qu'être esclave. Je mourrai plutôt que de le souffrir. Je choisirai plutôt celui-ci que celui-là. Plutôt la mort que l'esclavage.
Il s'emploie aussi absolument. Je ne le souffrirai point, je mourrai plutôt. Si vous ne voulez pas m'en croire, voyez, examinez plutôt votis-même.
PLUSIEURS, adj, pi, des deux genres. Il signifie, pour l'ordinaire, Un nombre indéfini, sans rapport à un autre nombre. Il est arrivé plusieurs bâtiments. Il s'est donné plusieurs combats. Je crois cela par plusieurs raisons. .Avoir plusieurs affaires. En plusieurs occasions.
PLUSIEURS, se dit souvent d'Un nombre plus ou moins considérable, faisant partie d'un autre nombre plus grand, rormi ce
grand nombre de gens, il y en eut plusieurs qui voulurent... lie toutes ces choses, il y en a plusieurs à rejeter. Il avait acheté quantité de rhevaux, mois 1/ en mourut plusieurs en chemin. Plusieurs d'entre euxprétendaienl...
Plusieurs, employé absolument, sans substantif ni relatif, signifie toujours. Plusieurs personnes; et alors il est substantif. /( ne faut pas que plusieurs pâtissent pour un seul. Plusieurs tiennent, prétendent, s'inmgincnt... Plusieurs ont cru autrefois...
PI.l'S-Pl':ilTI».\, s, f, T. de Pratique. Demande ((ui excède le droit de celui qui la forme. La plus-pétition ne nuit point, en France.
Pl,US-QUE-P.4RFAIT. adj. et s. m. Voyez Parfait.
PLUS-VALUE, s. f. Voyez Value.
PLUTO.VIQUE. adj. dos deux genres, T.
de Géologie. Il se dit Des terrains qui ont été produits par l'aclinn du feu souterrain. On dit quelquefois dans le même sens, Plutonien.
PLurôT. adv. Voyez Plus, h la fin.
PLUVIAL, s. m. T. du niluel catholique. Grande chape que portent, à la messe et aux vêpres, le chantre, le sous-diacre, et l'officiant, quand il encense,
PLUVIAL, ALE, adj. Qui a rapport à la pluie. Il n'est guère usité que dans cette locution, Eau pluviale, Eau de pluie. Les citernes sont remplies par les eaux pluviales. L'eau pluviale est plus douce que l'eau de puits ou de source.
PLUVIER, s. m. Oiseau de rivage qui n'a que trois doigts, et qui est bon à manger. Pluvier mâle. Pluvier femelle. Les pluviers ont quelquefois un goût de marécage. Pluvier doré, pluvier armé.
PLUVIEUX, EUSE, adj. Il se dit Du temps et de la saison, et signifie. Abondant en pluie. Un jour pluvieux. Un temps pluvieux. Une saison pluvieuse. Nous avons eu un hiver fort pluvieux. Un été, un printemps fort pluvieux. Un climat pluvieux.
Il signifie aussi. Qui amène la pluie. Un vent pluvieux. Une constellation pluvieuse. Un signe pluvieux.
PLUVIÔSE, s. m. Le cinquième mois du calendrier républicain , qui commençait le 20 ou lo 21 janvier, et finissait le IS ou le 1 9 février.
PXE
P.\EUM,\TIQUE. S. f. Science qui a pour objet les propriétés physiques de l'air, c'està-dire, sa matérialité, sa pesanteur, son élasticité, etc.
Il s'applique, par extension, à L'étude des propriétés analogues que possèdent les autres gaz permanents, différents de l'air.
PXEU.MATIQUE. adj. des doux genres.
T. de Physique. Qui est relatif à l'air. Il s'emploie particulièrement dans cetto expression, Machine pneumatique. Machine avec laquelle on pompe l'air d'un récipient. La machine pneumatique a été inventée en 1G.54 par Otto de Gueriche , magistrat de Magdebourg , et perfectionnée par Boyle. Le récipient dune machine pneumatique.
physique, chimie pneumatique. La partie de la physique, de la chimie qui traite de l'air et des différentes espèces de gaz.
Briquet pneumatique , Petit cylindre de métal ou do verre, dans lequel on allume de l'amadou, en y comprimant l'air subitement.
PXEU.lI.VTOCftl.E. S. f. T. de Cliirur.
PNEUMATOLOGIE — POELE
Fausse hernie du scrotum, causée par des gaz qui le gonflent.
PXEL'MA'l'OLOGIE. S. f. Terme didactique. Traite des substances spirituelles.
P.VEU.MO.VIE. s. f. T. de Modec. Inflammation du parenchyme des poumons. Pneumonie aiguë. Pneumonie chronique.
P.VEU.MO.MQUE. adj. des dcux genres.
T. de Médec. Il se dit Des remèdes propres
aux maladies du poumon. Le tussilage el
le lierre terrestre sont des remèdes pneumo-
■ niques.
P.\YX. S. m. T. d'.Vntiq. Place publique d'Athènes, où se tenait ordinairement l'a-ssemblée générale du peuple. La colline du pnyx d'Athènes. La tribune du pnijx.
POC
POCH.IDE. S. f. T. de Peinture. Espèce de croquis ; dessin au lavis , exécuté rapidement, et où l'on se contente d'indiquer les masses. Une jolie pochade. Ce n'est qu'une pochade.
POCHE. S. f. Espèce de petit sac de toile, d'étoffe, etc., attaché à un habit, à une veste, à un gilet, à un tablier, etc., pour y mettre ce qu'on veut porter ordinairement sur .soi. Poche d'habit, de veste, de gilet. Poche de côté. Attacher des poches. Cotidre des poches. Mettre des poches à tm liabit. Les poches d'une culotte. Ces poches sont trop hautes, trop basses, trop étroites, trop larges, trop profondes. Mettre, serrer, fourrer quelque chose dans sa poche, dans ses poclies. Emplir ses poches. Vider ses poches. Acoir les poches pleines d'argent. Avoir de l'argent en poche. Fouiller dans ses poches, dans la pocite de quelqu'un. J'ai surpris le voleur qui avait la main dans ma poche. Avoir les mains dans ses poches. Tenir les mains dans ses poclies. Un mouchoir de poche. Un pistolet de poche. Un livre à mettre, à porter dans la poche.
Fig. et fam., Mettre enpoche. Mettre en réserve ou appliquer à son profit un argent qu'on a reçu pour une autre destination. Il met en poche une partie de ce qu'il touche pour ses frais de bureau.
Cette terre produit, vaut di.v mille francs dans la poche , Le produit net est de di.x jnille francs.
Payer de sa poche. Payer de ses propres deniers. Il n'y avait point d'argent à la caisse, le trésorier a payé de sa poche. Il signifie aussi. Payer avec l'argent qu'on destine à ses menues dépenses personnelles.
Cette femme a payé de sa poche plusieurs dépenses ordonnées par son mari. Dans le même sens. L'argent de poche, La somme qu'on destine à ses menus plaisirs, à ses petites dépenses personnelles. L'argent de poche va plus vite qu'on ne croit. Cette dépense regarde le ménage, je ne veux point y employer mon argent de poche. Il signifie aussi, La partie de la solde militaire dont le soldat a la libre disposition.
Prov. et pop.. Jouer de la poche, Débourser de l'argent, donner de l'argent.
Prov. et fig. , Manger son pain dans sa poche. Manger seul ce qu'on a, sans en taire part à personne.
Prov. et fig., Acheter cliat en poche. Conclure un marché sans connaître l'objet qu'on achète. Vendre chat en poche. Vendre une chose sans l'avoir montrée. Je ne vous vends pas chat en poclie.
Prov. et fig.. Avoir son affaire en poche. Être assuré du succès.
Prov. et lig.. Avoir ses mains dans ses poches, Ne rien faire.
Prov. et fig.. Cet homme n'a pas toujours eu ses mains dans ses poches, se dit D'un homme qui s'est enrichi du bien d'autrui. Il n'a pas toujours les mains dans ses poches, 11 est .sujet à dérober.
Fig. et fam.. Mettre sa langue dans sa poclie. Garderie silence. N'avoir pas sa langue dans sa poche, Être prompt, habile à parler, à répondre. ,
Poche, se dit aussi d'Un grand sac de toile dont on se sert pour mettre du blé, de l'avoine. Acheter, louer des poches. Une poche de blé. Une poche de froment. Le meunier fournira des poches.
Il se dit encore d'Une espèce de filet dont on se sert pour prendre des lapins au furet. Tendre une poche.
POCHE, se dit aussi Du jabot des oiseaux, de cette partie dilatée du gosier, où ils reçoivent d'abord leurs aliments. Des pigeons qui ont la poche pleine. Tirer la poche d'une volaille.
Il se dit également d'Un sac, d'un sinus qui se fait à un abcès, dans une plaie. En sondant la plaie on a trouvé qu'il s'était fait une poche au fond.
Il se dit encore Des faux plis que font les habits mal taillés, principalement lorsque ces faux plis sont très apparents et forment des espèces de sacs vides. Cet habit est mal coupé, mal taillé, il fait des poches en plusieurs endroits. Il y a ici une poche qu'il faut faire disparaître.
Poche, se dit aussi d'Un petit violon que les maîtres à danser portent sur eux quand ils vont donner leçon à leurs écoliers, et que l'on appelle ainsi parce qu'il se met dans la poche. Les clievilles , la table, les cordes d'une poche. Jouer de la poche. On dit plus ordinairement, Pochette.
POCHER, v. a. Faire une meurtrissure avec enflure. Il n'est guère usité que dans ces phrases, Pocher l'œil, pocher les yeitx à quelqu'un, Les faire devenir enflés et livides par un coup de poing, ou par quelque autre coup.
En termes de Cuisine, Pocher des œufs, Les faire cuire dans l'eau chaude avec du sel et du vinaigre, ou autrement, sans les mêler, sans les battre ensemble.
POCHÉ, ÉE. part, passé. Avoir les yeux pochés. Des œufs pochés à l'eau, au jus, au beurre noir. Un plat de chicorée avec des œufs pocliés dessus.
Fig. et pop., Avoir les yeux pochés au beurre noir, .Vvoir les yeux gonflés, meurtris et noirs.
Fig., Une écriture toute pochée, Une écriture où les lettres sont mal formées et pleines de taches d'encre.
POCllETER. V. a. Serrer, porter pour quefque temps dans sa poche. Il ne se dit proprement qu'en parlant de certaines choses bonnes à. manger, qu'on croit rendre meilleures en les portant quelque temps dans la poche. Pocheter des olives, des truffes, des marrons.
II s'emploie aussi neutralement. Laisser pocheter des truffes, des olives, etc.
POCHETÉ, ÉE. part, passé. Des truffes pochetées. Ùes olives pochetées. Des pommes d'api pochetées.
POCHETTE, s. f. Diminutif. Il signifie la même chose que Poche, dans le premier sens. Avoir les mains dans ses pochettes. Ses pochettes étaient trouées. Il vieillit.
Il est aussi un diminutif de Poche,
dans le sens de Filet. Tendre une pochette. Pochette, se dit encore Du petit violon appelé autrement Poche. Jouer de la pochette.
POD
POD.VGRE. S. f. T. de Médec. Goutte qui attaque les pieds.
POD.VGRE. adj. des deux genres. Qui a la goutte aux pieds. Il se dit en général D'un homme goutteux, en quelque partie du corps qu'il ait la goutte. Le pauvre homme est tout podagre. Il est familier.
Il s'emploie aussi substantivement. Un pauvre podagre.
PODESTAT, s. m. Titre d'un magistrat, dans plusieurs villes d'Italie.
PODIU->I. s. m. (On prononce Podiome ) T. d'.\rchit. anc. Soubassement de peu d'élévation, faisant saillie sur le mur d'une chambre ou d'un bâtiment et servant de plate-forme pour y placer certains objets.
Poim."M, se dit, particulièrement, d'Un soubassement dans les amphithéâtres romains, élevé d'environ si.x mètres au-dessus du niveau de l'arène et formant une espèce de galerie où se plaçaient les personnes de distinction. A Rome l'empereur, les magistrats curules, les vestales se plaçaient sur te podium.
POE
PfECII.E. s. m. T. d'.Vnliq. grecque. Portique public orné de peintures. Le pœcile d'Athènes avait été peint par Polygnote cl par Micon. Le pœcile de Sparte, d'Olympie.
POÊLE, s. m. Drap mortuaire, grande pièce d'étoffe noire ou blanche dont on couvre le cercueil pendant les cérémonies funèbres. Un poêle de velours noir avec des bandes de toile d'argent, avec des croix. Un poêle de brocart d'or, bordé d'hermine. Pendant la marche du convoi, les coins du poêle étaient portés, étaient tenus par messieurs .Y.Y.
PoÈLE, se dit aussi Du voile qu'on tient sur la tète des mariés, durant une partie de la messe qui se dit pour la bénédiction nuptiale. Deux parents du marié et de la mariée tenaient les deux bouts du poêle. Faire passer sous le poêle.
Mettre un enfant sous le poêle, se disait en parlant D'un entant ne avant le mariage, qu'on a reconnu et légitimé , et sur lequel on étend le poêle à la cérémonie du mal'iago. Il a été mis sous le poêle. Cet usage n'existe plus.
PoÈLE, se dit encore Du dais sous lequel on porte le saint sacrement aux malades et dans les processions ; et de Celui qu'on présente au roi, aux princes, etc., lorsqu'ils font leur entrée dans une ville. Les pentes d'un poêle. Les bâtons d'un poêle. Porterie poêle. Le poêle qu'on présenta au roi était porté par... On porta le poêle devant lui. On le reçut sous le poêle. On dit plus ordinairement. Dais.
POÊLE, s. t. Ustensile de cuisine, fait de tolc ou de fer battu , avec une longue queue aussi de fer, et dont on se sert pour frire, pour fricasser. Poêle à frire. Poêle à, fricassée. Essuyer, écurer une poêle. La queue de la poêle. Le dedans de la poêle. Le cul de la poêle.
Prov. et fig., Il n'y en a point de plus empêché ou de plus embarrassé que celui qui tient la queue de la poêle, La personne
rOELK — l'OlDS
cliai';,'i';i' ilii .soin principal d'iiiio alïaii'i', csl toujours cclli' ipii a le plus rie pc-iiic et d'cinharras.
l'rov. et lif?., Tomber tir lu jhhHc itans Ui brui.ie, ou de la jmc'Jc dans le feu, Tomber iliui fâcheux état dans un pire.
;'i)('(f à foH/i(ujfs, l'oéle de euivrc sans (|ueue, avec deux mains ou anses do for, qu'on met sur un fourneau pour faire des conlituros. Un la nomme autrement Ilnssine.
I»«)f:i,i; ou Ptm.K. s. m. sorte lie fourneau de terre ou de fonte, par le moyen duquel on écliaulTe des eliambres, des escaliers, des serres, etc., et d'où la fumée s'cehappo par un tuyau. Un poêle de terre, de faience. Un poêle de fonte. La porte d'un poiHe. Le tuyau d'un poète. Mettre le feu à un poêle. Allumer le poêle, nn a trop poussé le poêle. Les poêles répandent une chaleur plus égale que celle des cheminées. L'usage des poêles nous est venu du r<ord.
Poêle de construction, Pocle que l'on construit avec des carreaux de faience ou de terre non vernissée , sur la place même qu'il doit occuper.
PoiÎLE, se dit au.ssi, surtout en Allemagne, d'Une chambre commune où est le pocle. ICntrer dans le poêle. En .\Uemagne, on est presque toujours dans le poêle, toute la famille se tient dans le poêle.
POKi.iER.s. m. Artisan qui tait les poêles et qui les pose.
paÊLO.v. s. m. Espèce de petite poêle, ordinairement de cuivre jaune, et plus profonde que la poêle. Faire de la bouillie dans un poêlon.
POÈLOXXÉE. S. f. Autant qu'un poêlon peut tenir. Une poélonnêe de bouillie.
POÈME, s. m. (Dans ce mot et ses dérivés, 0 et È, ou É, forment deux syllabes en vers et dans le discours soutenu.) Ouvrage en vers. Il ne se dit proprement que Des ouvrages d'une certaine étendue. Poème épique. Poème héroïque. Poème héroï- comique. Poème dramatique, lyrique, didactique. Poème historique, philosophique.
Poème pastoral, bucolique. Poème cyclique. Poème généthliaque. Poème séculaire. Poème burlesque. Poème badin.
POÉSIE, s. f. L'art de faire des ouvrages en vers. La poésie est appelée le langage des dieux. La grandeur, la beauté, la noblesse de la poésie. Les charmes, les richesses de la poésie. Avoir du génie pour la poésie. E.rceller dans la poésie. Culticer la poésie. Renoncer « la poésie. Aimer la poésie. Se comiaître en poésie. Le feu de la poésie. L'enthousiasme de la poésie. La poésie vit de fictions.
Il se dit dans un sens particulier, détermine par quelque épithète. Des différents genres de poèmes. Poésie lyrique. Poésie dramatique. Poésie épique. Poésie héroïque. Poésie didactique. Poésie élégiaque, erotique, pastorale, bucolique, satirique.
Il se dit aussi Des différentes matières que l'on traite en vers, et des différents styles qu'on y emploie. Poésie morale, poésie sainte, chrétienne ou sacrée. Poésie profane. Poésie noble, élevée. Haute poésie. Poésie burlesque. Poésie marotique. Poésie familière.
Il se dit encore, absolument, Des qualités f(ui caractérisent les bons vers. Ce sont là des vers, mais il n'y a pas de poésie. Il y a beaucoup de po'isie dans cette ode. Celte tirade manque de poésie.
11 ,sc dit quelquefois, dans ce sens, en parlant D'un ouvrage en prose qui tient do la hardiesse et de l'clêvation poétiques. Il y a
de la poésie dans Tacite, dans Bossuet. Platon est plein de poésie.
I.a poésie du style, Une hardiesse, une liberté, une richesse particulière aux pensées, aux expressions, aux tours que l'on em|)loic dans la poésie. C'est ta poésie du style qui distingue et fait vitre les ouvrages en vers.
Poésie, se dit quelquefois Do ce qu'il y a d'élevé, de touchant dans une oeuvre d'art, dans le caractère ou la beauté d'une personne , dans les productions de la nature. Ce sculpteur a de la poésie dans ses (ruvres. Il y a de la poésie dans ses regards, dans sa manière de s'exprimer. La poésie instinctive de l'esprit liumain. La poésie d'un site, d'une tempête.
Poésie, se dit quelquefois seulement de L'art de faire des vers, de la simple vcrsiliuation. Poésie douce et facile. Poésie nombreuse, harmonieuse. Il a clioisi un genre de poésie convenable à son sujet.
Il se dit, dans le même sens, de La manière de faire des vers qui est particulière h une nation, à un poète. La poésie grecque et la poésie latine sont pleines de naturel et d'harmonie. La poésie anglaise est remplie de mots contractés. Lapoêsie française est accusée par les étrangers de trop de timidité. Sa poésie est naturelle. Sa poésie est bigarre, rude, rocailleuse.
Il se dit encore de L'ensemble des omTages en vers composés dans une langue.
Wnrton a écrit une histoire de la poésie anglaise. Tableau de la poésie française au XVI" siècle, par Sainte-Beuve.
Poésies, au pluriel, signifie. Ouvrages en vers : il ne se dit guère que Des ouvrages de peu d'étendue, et s'emploie surtout en parlant des modernes. Les poésies de Malherbe, de Racan. Recueil de poésies satiriques, de poésies morales , de poésies fugitives.
POÈTE, s. m. Celui qui s'adonne à la poésie, qui fait des vers. Les anciens poètes. Les poètes modernes. Les poètes grecs. Poète latin. Poète français. Poète italien. Poète espagnol. Homère et Virgile sont appelés les princes des poètes. Poète lyrique. Poète dramatique. Poète tragique. Poêle comique.
Poète élégiaque. Poète satirique. Poète burlesque. Poète lauréat. Grand poète. Bon poète. Excellent poète. Mauvais poète. Méchant poète. Être né poète. Il se dit quelquefois en parlant d'Une femme. Cette femme est poète. Madame Desitoulières était un poète aimable.
Fam., Poète crotté. Mauvais poète.
Cet homme est poète. Il a du talent pour la poésie. On dit dans le sens contraire. Cet homme n'est pas poète.
Il a lu les poêles, il entend les poètes , se dit ordinairement De celui qui a lu, qui entend les anciens poêles grecs et latins.
POÉTERE.4U. s. m. Terme de mépris, qui se dit d'Un fort mauvais poète. Ce n'es! qu'un poétereau. Il est familier.
POÉTESSE, s. f. Femme poète. Sapho était une poétesse illustre. L'Italie moderne compte plusieurs poétesses célèbres. Il est peu usité.
POÉTIQUE, adj. des deux genres. Oui concerne la poésie, qui appartient à la poè- .sie, qui est propre et particulier à la poésie. Ouvrage poétique. Style poétique. Langage poétique. Phrase, mol, expression poétique. Terme poétique. Figure poétique. Art poétique. Caractère poétique. Tour poétique.
Fiction poétique. Invention poétique. Génie
poétique. Feu poétique Fureur jioétique.
Imagination poétique. Enthousiasme poétique. Il a la tète poétique.
Licence poétique, se dit de Certaines libertés que les poêles se donnent dans leurs vers contre les règles ordinaires de la langue ou de la versification, et qui ne .seraient pas remues dans la prose.
Fig. et fam.. Licence poétique, Altération de la vérité. Il y a dans ce récit des licences poétiques.
En termes d'Imprim., Caractère poétique, Espèco de caractère romain plus étroit et plus allongé que le caractère ordinaire, qui est particulièrement employée à l'impression des ouvrages en grands vers.
POÉTIQUE, s. f. Traité de l'art de la poésie. La poétique d'Aristote, de Vida, de Castelvetro, de Scaliger, etc.
Par extension, La poétique des beaux-arts, de la musique, etc.. L'exposition, l'cxiilication de ce qu'il y a d'élevé, d'idéal dans les beaux-arts, dans la musique, etc.
POÉTIQUEMENT, adv. D'une manière poétique. Cela est dit poétiquement. S'énoncer poétiquement.
POÉTISER. V. n. Versifier. Au lieu de songer à ses affaires, Une fait que poétiser. Dans ce sens, il a \ieilli.
Il est aussi verbe actif et signifie, Rendre poétique, élever au ton de la poésie. Poétiser un caractère.
POÉTISÉ, ÉE. part, passé.
pot
POIDS. S. m. Pesanteur, qualité de ce qui est pesant. Le poids d'un fardeau. Un fardeau de grand poids, d'un poids considérable. Le poids de l'eau, de l'air, de l'or, etc. Ce métal a perdu de son poids par la fusion. L'eau dont cette substance est pénétrée a beaucoup ajouté à son poids. Ce n'est pas d'après le poids et le volume, c'est d'après la qualité qu'il faut estimer ces denrées, ces fruits.
Tomber de tout son poids. Tomber tout d'un coup et sans que rien amortisse la chute.
POIDS, se dit aussi de La pesanteur déterminée et fixe de certaines choses. Le poids de la pièce d'argent de cinq francs est de 25 grammes, et le poids de la pièce d'or de vingt francs est de G grammes 4 décigrammes et 5 centigrammes.
Cette monnaie est de poids. Elle a la pesanteur qu'elle doit avoir suivant la loi.
POIDS, se dit aussi de Certains morceaux de cuivre, et de certaines masses de fer ou de plomb d'une pesanteur réglée et connue, dont on se sert pour savoir combien une chose pèse. Des poids et des balances. Vendre à faux poids et à fausse mesure. Les poids d'une forge. Un poids de dix livres. Un poids de dix kilogrammes. Des poids qui ne sont pas justes. Des poids échantillonnés.
Poids de marc. Le marc avec toutes les subdivisions d'onces et de gros qui y étaient comprises. Le poids de marc était de huit onces.
Faire bon poids. Peser ce qu'on vend, de sorte que la marchandise emporte la balance. Il faut faire bon poids. Faites-moi bon poids. On dit dans un sens contraire. Le poids n'y est pas.
Faire le poids. Ajouter dans un plateau de la balance ce qui est nécessaire pour faire exactement équilibre à ce qui est dans l'autre plateau.
Fig., Vendre, aclieter une chose au poids
POIL
de l'or, La vciulre, l'acheter cxcessivcinont cher.
Fi"., Avoir deux )to:ds et deux mesures. Juger diffcreminent dune même chose, selon les personnes, les circonstances, les intérêts, etc. On dit dans le même sens, Changer de poids et de mesure.
Fig. et fam. , Faire toutes choses avec poids et mesure, Agir en tout avec sagesse et circonspection. L'Écriture dit, en parlant de Dieu, H a fait toutes clioses avec poids, nombre et mesure.
Fig., Peser tine chose au poids du sanctuaire, L'examiner avec toute l'exaclilude possible, dans toute la rigueur de la justice, selon les règles de la plus sévère conscience.
Poids, se dit encore Des morceaux de cui- \Te, de plomb, de fer et de pierre, qu'on attache aux cordes d'une horloge, d'un tournebroche, pour lui donner du mouvement.
Les poids d'une horloge, d'un tournebroche.
POIDS, se dit figurément, au sens moral, de Tout ce qui fatigue, oppresse, chagrine, embarrasse. Le poids des affaires l'accable. Il succombe, il gémit sous le poids des années et des chagrins. Vous ave: soulagé mon âme d'tm grand poids. Ce peuple est écrasé sous le poids des impôts. Ce monarque a soutemi seul tout le poids de la guerre. Tout le poids de la guerre est tombé, a porté sur nous. Le poids du remords, des remords. Ce souvenir est un poids qui l'oppresse.
Prov. et fig.. Porter le poids du jour et de la chaleur. Endurer toute la peine, taire tout le travail, pendant que les autres se livrent au repos ou au plaisir.
Poids, signifie aussi, figurément, Importance, considération, force, solidité. C'est une affaire de poids. Ce ne sont pas là des choses de poids. Cela est de si peu de poids, qu'on ne doit pas y faire attention. Ces raisons-là auront bien plus de jioids dans votre bouclie que dans la mienne. Cela donne un grand poids, ajoute un grand poids à vos raisons. Une autorité, un témoignage , un exemple d'un grand poids.
Vn homme de poids. Un homme d'importance, de considération, d'autorité, de mérite.
POIGX.WT, AIVTE. adj. Piquant. Il ne s'emploie que figurément, et ne se dit que D'une douleur physique ou morale qui est forte, vive, pénétrante. Douleur poignante. Une douleur vive et poignante. Remords poignant.
PoiG.V.\RD. s. m. Dague, sorte d'arme destinée à frapper de la pointe, et beaucoup plus courte qu'une épée. Il lui a donné un coup de poignard. Se battre à l'épée et au poignard. Les Turcs portent d'ordinaire un poignard à leur ceinture. Il lui enfonça un poignard dans le sein. Il lui donna un coup de poignard.
Fig., C'est un. coup de poignard, se dit De la surprise et de la douleur que cause un événement extrêmement fâcheux. Ce fut un coup de poignard pour lui, que la nouvelle de la mort de sa femme. Il se dit aussi, en général, De tout ce qui peut blesser ou offenser vivement quelqu'un,
Fig., Avoir le poignard dans le cœur, dans le sein, Éprouver une douleur, un déplaisir extrême de quelque chose. On dit dans un sens analogue. Mettre, plonger, enfoncer à quelqu'un le poignard dans le sein, dans le cœur.
Fig., Tourner à quelqu'un le poignard dans le cœur, lui tourner le poignard dans
la plaie. S'appesantir sur quelque objet qui le blesse ou qui l'afflige vivement.
Fig. .Mettre, teniràquelqti'un le poignard sur la gorge. Vouloir le contraindre à faire quelque chose.
POIG.\.4RDER. V. a. Frapper, blesser, tuer avec im poignard. Ils l'ont poignardé dans sa propre maison. César fut poignardé en plein sénat. Il le fit poignarder. On le dit quelquefois avec le pronom personnel. Dans son désespoir, il se poignarda.
Il s'emploie figurément, et signifie. Causer une extrême douleur, une extrême a(lliction. // HP faut pas lui dire cette nouvelle, lui faire ce reproche; ce serait le poignarder.
Fig. et fam., La curiosité, la jalousie, l'avarice le poignarde, se dit D'un homme très curieux, très jaloux, très avare.
Poign.\rdé, ée. part, passé.
POIGNE, s. f. Mot populaire. La force du poignet. Sa poigne est un étau. Cet homme a de la poigne. Il a le poignet vigoureux; et fig.. Il a de la vigueur dans le caractère, dans ses actes.
POIGXÊE. S. f. Autant que la main fermée peut contenir de certaines choses dont la quantité n'est pas continue. Une poignée de blé. Une poignée de sel, de dragées. Mettre une poignée d'orge dans de la tisane. Une poignée d'olives. Une poignée de son. Une poignée d'écus, de louis. Jeter des poignées d'argent.
Il signifie aussi, Ce qu'on empoigne avec la main. Une poignée d'herbes. Une poignée de cheveux.
Fig. , Une poignée de monde. Un petit nombre de personnes. Il tenta le siège de cette place avec une poignée de monde. On dit de même, Une poignée de gens, de soldats.
Une poignée de verges, De petits scions de bouleau liés ensemble.
Une poignée de morues. Deux niorueâ sèches jointes ensemble.
Une poignée de main, .\ction de prendre la main à un autre pour le saluer. H lui donna une poignée de main.
Poignée, se dit aussi de La partie d'un objet par où on le prend , pour le tenir à la main. La poignée d'un sceptre, la poignée d'une épée. Il avait à son épée une poignée d'or, d'argent. La poignée de son épée est d'acier.
Il se dit également de Ce qui sert, dans les cuisines , dans les laboratoires , etc. , à prendre ou à tenir par la queue, par l'anse, par les bords, un ustensile trop chaud pour qu'on puisse y porter la main nue sans se briller. Une poignée pour tenir les fers à repasser.
À roioNÉE. loc. adv. En abondance, en grande quantité. Jeter des fleurs à poignée. Jeter de l'argent à poignée.
POIG.VET. s. m. L'endroit où le bras se joint à la main. La force du poignet. Il a le poignet fort. Il s'est démis le poignet. Pour bien faire des armes, il faut avoir le poignet ferme. Une luxation du poignet.
Poignet, signifie aussi. Le bord de la manche d'une cliemise. Les poignets de cette chemise sont usés, sont trop étroits. Voilà des chemises qu'il faut remonter de poignets. Il y avait une dentelle aux poignets. Il avait des boutons de nacre aux poignets de sa chemise.
POIL. s. m. Ce qui croit en forme de filets déliés sur la peau des animaux, et en plusieurs endroits du corps humain. De longs poils. La couleur des poils. Poil noir. Poil
blanc. Poil roux. Poil châtain. Poil blond. Poil gris. Poil de chèvre. l'oH de lièvre. Poil de chameau. Poil de chat. Camelot de poil de chèvre. Pinceau de poil de blaireau. Cette étoffe est de poil et de soie. Cet liomme a beaucoup de poil aux aisselles, à la poitrine.
Il s'emploie collectivement pour dé.signcr Tous les poils qui sont sur le corps d'un animal. Le poil lui est tombé. Il a le poil fin, soyeux, doux, rude, hérissé. Un chien à long poil, à poil ras. A contre-poil.
Monter un cheval à poil, Monter un cheval tout nu et sans selle.
Faire le poil à un cheval, Lui arranger la crinière, lui couper les crins du bas des jambes, lui arracher ou lui brûler les crins qui sont autour des mâchoires.
Fig. et fam.. Un poil ne passe pas l'autre, se dit en parlant D'im homme tort propre et bien ajusté.
L'fi lièvre, un lapin en poil , Vn lièvre, un lapin auquel on n'a pas encore ôtc la peau.
Ce chien est dressé au poil et à la plume, est au poil et à la plume, Il est dressé à chasser, à arrêter toute sorte de gibier, comme lièvres, perdrix, etc.
Fig. et fam.. Cet homme est au poil et à la plume, Il est également propre à des emplois, à des occupations de genres très dil'fêrcnls.
Prov. et fig.. Reprendre du poil de la bète, Chercher son remède dans la chose même qui a causé le mal. Vous êtes fatigué pour avoir trop joué à la paume, pour avoir trop couru à la chasse; il faut reprendre du poil de la bète, Il faut recommencer. Vous rené: de perdre votre argent à cette partie de piquet, il faut reprendre du poil de la bète. Il faut en jouer une autre.
Poil, se dit aussideLacheveliu'e; mais, dans cette acception, on ne l'emploie guère qu'en parlant Des cheveux dont la couleur passe pour désagréable, ou est altérée par l'âge. Le poil commence à lui blanchir. Son poil grisonne. Il a le poil roux.
Poétiq., Poil hérissé, se dit Des cheveux, lorsqu'ils se dressent sur la tète.
Poil, se dit quelquefois de La barbe de l'homme. Se faire le poil. S'arracher le poil. Ce barbier fait fort bien le poil. Il n'a pas encore un poil de barbe. On lui arracha la moustache poil à poil.
Prov., /( se laisserait arracher la barbe poil à poil, se dit D'un poltron.
Poil follet. Poil rare et léger qui vient avant la barbe. Ce jeune homme n'a encore que du poil follet. Le poil follet commence à lui venir.
Poil, en parlant De certains animaux, et surtout des chevaux, signifie. Couleur. De quel poil est votre cheval ? poil bai. Poil alezan. Poil rouan. Poil lavé ou déteint.
POIL, se dit aussi de La partie velue du drap et d'autres étofïes. comme le velours, la panne, etc. /( faut brosser cet habit de manière à coucher le poil, et non à le rebrousser. Après que le drap a été tondu, on fait revenir le poil, on tire le poil avec des chardons. Ce drap est trop chargé de poil, le poil en est trop long, il faut le toyidre de plus près. Le poil de ce velours est bien fourni. Feutre à long poil, à poil court. A rebroussepoil.
Velours à trois poils, à quatre poils, \.elours dont la trame est de trois fils de soie, de quatre fils de soie.
Fig. et par plaisanterie. C'est un brave à trois poils. C'est un homme qui fait profession de bravoure.
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l'OlNT
l'on., cil Iliilaiiiinif", se dit ilo Corlains lilcls des (Iclii's, onlifiairciiiPiil rylimli'i- (|ucs cl llrxiljlcs, ([ui iiaissciil sui' k's dlvcrsi-s parties des plaiilrs.
l'on., ost aussi 1,0 mnii d'uiio inuladic assoz onliiiaii'o aii\ noiiniccs, et dans la- ((m'IUi 11' lail ne soiM quo diflicilciniMit. ('(•(((■ iwurrice a (c (mi7.
POIUT, HIC. adj. Vi'lu, i-ouvert do poil. Mniii iiiiihie.
l>OI.\<:il.I,AI)IC. s. f. Ilrl ai'hrisscaudi' la fainilK' dos LoKuiniiioiisi's. dont los fouillo.s sniil piirgativos ooninio lolles <lii sono.
IM)IX«:o.V. s. m. Inslnimoid do for ou d'autre niolal, qui a uno puinto poiw |)croor. fil étui ijnrni de ciseaux et d'un ]ioinron. Il faut percer cela avec ttn poinçon.
l'oiNo.oN, .se dit aussi d'Un inslnuiiont dont on ,so .sert pour marquer la vaiss(dlo d'or et d'argent. Chaque pièce d'anjenterie est marquée de trois poinçons : celui de l'orféorc qui l'a façonnée; le poinçon de ville, qui "(i assure le titre ; et le poinçon de l'administration, qui est la quittance des droits de contrôle. De l'argenterie marquée au poinçon de l'aris.
Poinçon, se dit encore d'Un morceau d'acier grave en relief, avec lequel on frappe les coins dont on se sort pour l'cmprcinle des monnaies et dos médailles. On a fait un nouveau poinçon pour les monnaies. C'est Ici graveur qui a fait le poinçon de cette médaille.
H se dit également, en Typographie, d'Un morceau d'acier où les lettres sont gravées en relief, et avec lequel on frappe les matrices qui servent à fondre les caractères d'imprimerie. On a perdu les matrices de tels caractères, mais on en a les poinçons.
Poinçon , en termes do Manège, Morceau de bois taillé en pointe, ou armé d'une pointe de fer, dont les académistes se servaient autrefois pour piquer la croupe des sauteurs qu'ils montaient, et pour les e.xcitcr à détacher la ruade. Les habiles éeuijers ont toujours bldmé l'usage du poinçon.
i'oiNçoN, se dit aussi de L'arbre vertical sur lequel tourne une machine.
Poinçon, en termes de Charpenterie, Pièce de bois placée perpendiculairement au milieu d'une ferme, et dans laquelle s'as.semblent les jambes de force.
POIXÇO.V. s. m. Sorte de tonneau servant à mettre du vin ou d'autres liqueurs. Poinçon de vin. l'oinçon de cidre.
PÔlNÇO.\N.4GE.s.'m.T. a'.\dmin. Action de poinçonner. Le poinçonnage d'une marchandise.
POIX«:<)X.\ER. v. a. T. d'Admin. Marquer avec un poinçon. Poinçonner de l'orfèvrerie, de la raisselle.
Poinçonné, ée. part, passé.
POIXDRE. V. a. Piquer. Il n'est guère usité que dans les doux phrases suivantes :
Prov. et lig., oignez vilain, il vous poindra; poignez vilain, il vous omdra. Quand on fait du bien à un malhonnête homme, on n'en reçoit que du déplaisir; et, au contraire, quand on le gourmande, on en tire ce qu'on veut.
Fam. ctfig., QueJ (oon t'oits point .'Quelle fantaisie vous prend'? d'où vous vient cotte humeur'? Cette phrase a vieilli ; on dit : (juelle mouche vous pique'/
PoiNDiiE, est aussi neutre : il n'est guère usité qu'à l'infinitif et au futur, et ne se dit proprement que Du jour qui comnienoo à pnraifro, et des plantes qui comnioncont
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à pousser. Le jour ne fait que poindre. .\ )ieine le jour commençait à poindre, ,1e partirai dès que le jour poindra. Ués que les lierlies commencent à poindre.
l'aïu., /,(• poil commence à lui poindre au menton, so dit D'un jeune garçon à ipii la liarbo cominonco à venir.
POI.VJi.s. ni. Main formée. .Serrer le poing. Il alla à lui l'épèe au poing, (ondamnerun liomme à faire amende honorahle la torche au poing. Donner un cou]) de poing à, quelqu'un. Se battre à coups de poing. Faire le coup de poing avec quelqu'un. Montrer le poing à queliju'un. Le menacer.
Fermer le poing, Kcrmor la main, et la tenir .serrée.
Flambeau de poing, Flambeau do cire qu'on porter à la main.
oiseau de poing, Oiseau de proie, qui, étant réclamé, revient sans leurre sur le poing du fauconnier. Porter un oiseau de poing. Chasser avec un oiseau de poing.
Mener une femme sur le poing, La mener par la main. Il est vieu.x, et ne so disait guère que par jilaisanteric.
Mener quelqu'un pieds et poings liés. Le mener après lui avoir lié les bras et les pieds.
Fig. et fam. , Je vous livre cet homme pieds et poings liés, ,Ie le mets à votre merci , à votre disposition.
Fam., Il ne vaut pas un coup de poing, se dit De quelqu'un qui n'a ni force ni santé.
Fam., Avoir le poing sur la hanche, les poings sur les hanches, se dit D'une personne qui est dans l'attitude de la provocation, qui fait des menaces, qui dit dos injures.
Fam., Pas plus gros que le poing , se dit De choses petites dans leur espèce. Le visage pas plus gros que le poing.
PoiNii, se dit aussi de Toute la main jusqu'à l'endroit où elle se joint au bras. Il fut condamné à avoir le poing coupé.
POINT, s. m. Piqûre qui se fait dans de l'étoire avec une aiguille enfilée de soie, de laine, de fil, etc. Il n'y a qu'un point ou deu.T à faire pour recoudre cela. Faire un point d'aiguille. Faire un point aune chemise qui est décousue.
Il se dit aussi de Certains ouvrages de broderie ou de tapisserie à l'aiguille, qu'on distingue par des noms dilïérents, selon la manière dont ils sont faits, selon le pays d'où la mode en a été apportée, et souvent d'après le caprice des ouvriers et ouvrières. Ouvrage de point. Point de croix de chevalier. Point de chaînette. Point à carreaux. Point allongé, riche, brillant, carré, etc. Point à la turque. Point d'Angleterre, de Hongrie, etc. Des chaises de point d'Angleterre. Une bergère de point de Hongrie.
Gros point, Sorte de point de tapisserie où l'aiguille prend doux fils du canevas ; à la difïérence du Petit point, Celui où elle n'en prend qu'un.
Le point de cette tapisserie est beau, n'est pas beau. Le travail en est beau, ou ne l'est' pas.
Point, .se dit encore d'Une sorte de dentelle de fil, faite à l'aiguille, qui prend diverses dénominations, selon les lieux où se fout les dilïérentcs espèces do cette dentelle, la manière dont elles sont faites, ou les personnes qui les ont mises en vogue. Point de Gènes. Point de Venise. Point d'Espagne. Point d'. Angleterre. Point de France. Point d'Alençoti. point d'Argentan.- Point
coupé. Point à la reine. Travailler en point de France. Ouvrière en point. liaccommoder des points. Illanchir des points. Un jabot, des manchettes de point. On porte le point en hiver.
POINT, en fléomélrifi, signifie, La plus petite portion d'étendue qu'il soit possible do concevoir, ou plutôt Ce que l'on conçoit comme n'ayant aucune étendue. Les mathématiciens disent que la ligne n'est considérée que comme la trace d'un point en mouvement. Le point mathématique est l'extrémité de la ligne.
POINT, se dit aussi, dans le style didactique, et même dans le langage ordinaire, d'Un endroit fixe et déterminé. Point milieu. Point central. Point d'équilibre. Le point d'apjiui d'une poutre, d'un linteau. Point fixe. Point de contact, point de départ. Indiquer à plusieurs personnes un point de réunion. Tous les efforts de l'ennemi se dirigèrent vers ce point. On dit aus.si : De tous les points de l'horizon. Sur divers points. Etc.
l'oint de section ou d'intersection. L'endroit où deux lignes, deux plans se coupent.
En termes d'Astron., Points équinoxiaux, Les deux points où le grand cercle de l'écliptiquo coupe le grand cercle de l'équatcur; Points solsticiaux. Les deux points de l'écliptique les plus distants du plan de l'équateur ; Point de la plus grande et de la, plus petite distance. Les apsides ; Paint culminant. Le point de l'écliptique situé dans le méridien ; Points cardinaux. Le septentrion, le midi, l'orient et l'occident; et. Points verticaux, Le point du ciel appelé zénith, qui est directement au-dessus de notre tète; et le point appelé nadir, qui est directement au-dessous de nos pieds.
Point culminant, se dit aussi quelquefois, surtout dans les Sciences physiques, do La partie la plus élevée de certaines choses. Le point culminant d'une chaîne de montagnes.
En termes d'Optique, Point de concours. Celui où les rayons convergents se rencontrent ; Point d'incidence, Le point où tombe un rayon sur la surface d'un miroir ou d'un autre corps; Point de dispersion, Le point où les rayons commencent à être divergents; Point de réfraction. Celui où un rayon se rompt sur la surface d'un verre ou sur toute autre surface réfringente; Point de réflexion. Le point d'où un rayon est réfléchi par la surface d'un miroir ou de tout autre corps; et. Point radieux. Celui qui renvoie les rayons, d'où partent les rayons.
Point de mire. Voyez Mire.
En termes d'Hydraulique, Point de partage. Point, entre deux vallées, assez élevé pour que les eaux qui s'y rendent puissent couler indifféremment dans l'une ou dans l'autre ; et, lorsqu'il s'agit des branches d'un canal. Le point où l'on place le réservoir supérieur qui doit les alimenter.
En termes de Mécanique, Point d'appui.
Point fixe sur lequel les diverses parties d'une machine s'appuient en exécutant leurs mouvements.
Point de vue, Le point sur lequel la vue se dirige et s'arrête dans un certain éloignemont. Il se dit également, on termes de Perspective, Du point que le peintre ou le dessinateur choisit pour mettre les objets en perspective, et vers lequel il dirige tous los rayons qui sont censés partir do l'œil du spectateur. Point de vue bien choisi. Boi\
POINT
point de vue. Déterminer, placer le point de vue. Il se dit aussi Du lieu où il faut se placer pour bien voir un objel : du lieu où l'objet doit être mis pour être bien vu. Vous n'èlcs pas là dans -le point de rue. Ce tableau n'est pas là dans son point de vue. 11 s'emploie quelquefois figurément, surtout dans la première acception. H a considéré la question sous un point de vue nouveau. Il a jjrésenté l'affaire sous nn autre point de vue.
Point de vue, signifie encore, Un objet ou un assemblage d'objets qui frappe, qui invite aie regarder. Beau point de rue. Point de vue lointain. Cela coupe le point de vue. De celte hauteur, on découvre un tnaynifique point de vue. Danscetle campagne, lespoinls de vue sont très variés.
Mettre une binette d'approche à son point de vue, à son point, Allonger ou raccoui'cir le tube, de manière qu'il y ait, entre le verre objectif et l'oculaire, la juste distance pour voir distinctement l'objet vers lequel on dirige la lunette. On dit aussi, La lunette est à son point. On dit de même, en parlant Des lunettes à lire, Elles sont, elles ne sont pas à mon point, La distance à laquelle elles font converger les rayons lumineux convient ou ne convient pas à ma vue.
En termes d'Anat., Points ciliaires, Petits trous qu'on observe dans la face interne des paupières, et qui ne sont que les orifices des petits conduits excrétoires des glandes ciliaires. Points lacrytnau.r. Les orifices des petits conduits qui vont aljoutir au sac lacrymal.
Point, se dit aussi d'Une petite marque ronde qui se fait sur le papier avec la plume et f encre, avec un crayon, etc., et qu'on emploie à dilïércnts usages dans l'écriture. On termine par un point toute phrase finale, ainsi que toute proposition dont le sens est entièrement indépendant de celle qui la suit. Le tréma consiste en deux points placés horizonlalcment au-dessus d'une voyelle, comme dansSaiil, Isaie. Plusieurs points après un mot indiquent suppression, interruption, lacune, etc. L'usage veut que l'on mette des points sur les i.
Deux points (:), Point et virgule (;), Signes qu'on met à la lin d'une proposition dont le sens grammatical est complcl, mais qui a une liaison logique et nécessaire avec la suivante. Les deux points s'emploient surtout à la fin des phrases qui sont immédiatement suivies de ce qui sert à les éclaircir. En termes d'Imprimerie, on dit plus ordinairement, Le deux-points, un deux-points.
Point interrogant ou d'interrogation {'!), Signe qu'on met après une interrogation, une demande. Point admiralif on d'admiration, d'exclamation (!), Signe qu'on met à la fin des plirases qui expriment l'admiration . ou qui contiennent une exclamation.
En Imprim. , Points conducteurs, ou Points carrés. Points qui servent à prolonger une ligne, de manière à mettre en rapport, à faire correspondre des parties qu'une disposition méthodique ou symétrique oblige à séparer. On fait souvent usage de points conducteurs dans les tables, dans les index.
Prov. et fig.. Il n'est bon qu'à mettre les points sur les i, se dit D'un homme qui ne .s'applique dans les ouvrages d'esprit qu'à des minuties. Il se dit au.ssi De ceux qui
n'ont qu'une exactitude minutieuse et inutile.
Prov. et fig-, // faut avec cet homme mettre les points sur lesi. Il faut cire avec lui d'une exactitude scrupuleuse ; et, dans un autre sens. Il faut prendre avec lui les plus grandes précautions.
Points roijelles , ou absolument, Points, Certains caractères qui servent à, marquer les voyelles dans quelques langues orientales.
Ne paraître que comme un point, se dit De ce qui est ou do ce qui parait extrêmement petit, et que l'on apcri;oif ,à peine. Le ballon était si haut, qu'il ne ]>araissait plus que comme un point.
En termes do Marine, Le point d'un bâtiment, La latitude et la longitude du lieu où il se trouve en mer, à l'heure de midi. Faire son point, Déterminer le point du bâtiment.
Point, en termes de Musique, PoinI que l'on met après une note, et qui sert à la faire valoir une moitié en sus de sa valeur naturelle. Une blanche suivie d'un point vaut trois noires.
Point d'orgue. Trait que la partie chantante exécute ad libitum, et pendant lequel l'accompagnement est suspendu.
Point, en termes de Sculpture, se dit Des marques que l'on fait sur toutes les parties les plus saillantes d'une statue que l'on veut copier. Mettre une statue aux points, La dégrossir de manière que le sculpleur n'ait plus qu'à lui donner le fini et l'expression.
Point, aux Jeux de caries, se dit Du nombre qu'on attribue à chaque carie, et qui varie dans différents jeux. L'as, au piquet, vaut onze points; les figures valent dix points ; et les autres cartes valent le nombre de points qu'elles marquent.
11 se dit aussi, au Piquet et à quelques autres Jeux, Du nombre de points que composent ensemble plusieurs cartes de même couleur. Son point est meilleur que le votre. Accuse: votre point. Le jioinl se compte avant toute chose, excepté cartes blanches. Avoir le point. Avoir en cartes d'une même couleur un plus grand nombre de points que son adversaire.
Il se dit encore , dans la plupart des Jeux, Du nombre que l'on marque à chaque coup du jeu, et de celui dont on est convenu pour le gain de la partie. /( ne me faut plus qu un point pour gagner la partie. Combien ave:-vous de points '/ Il a dix points sur la partie. .Jouer en trente points, en cent points. ,\u trictrac, il faut gagner dou:e points pour marquer un trou. Il a fait dix points de suite.
Donner tant de points à quelqu'un. Supposer, en commençant la parlîe. qu'il a déjà gagné ce nombre de points. Il n'est pas très fort au billard : je lui donne six points, et je le gagne.
Prov. et fig., Pour un point, faute d'un point, Martin perdit son âne. Peu de chose fait quelquefois manquer une affaire. La même phrase se dit aussi dans les jeux, lorsque, faute d'un point, on perd la partie.
Point, se dit aussi, dans les Collèges, dans les Écoles, de Certaines marques qui servent à noter la bonne ou la mauvaise conduite des écoliers, et à évaluer les fautes qu'ils fonl dans leurs devoirs. /( a eu tant de bons points celte semaitie. On lui a marqué, on lui a donné tant de mauvais points pour avoir manqué d'ohéissance. .Sa
tranquillité en classe lui a valu tant de bons points cette semaine. On marque tant de points pour un solécisme, tant pour un barbarisme.
Point, se dit aussi Des petits trous qu'on fait à des étrivières, à des courroies, à des soui)entes de carrosse, etc., pour y passer 1 ardillon. Allonger, raccourcir des étrivières, d'un point, de deux points.
Point, se dit encore de Certaines marf[ucs faites d'espace en espace sur une espèce de règle dont les cordonniers se servent pour prendre la mesure d'un soulier, et les chapeliers celle d'un chapeau. Chausser ii huit points, à dix points. Ils chaussent tous deux à même point. L'entrée de ce chapeau est de six points.
Fig. et pop.. Ces deux personnes ne chaussent pas à même point, ou. Elles chaussent à même point. Ces deux personnes ne se conviennent pas, ou se conviennent, par leurs caractères, leurs habitudes, etc.
Fig. et fam., Faire venir quelqu'un à son point, L'obliger, l'engager adroilemcnt à faire ce qu'on veut, le faire condescendre à ce qu'on souhaite.
Point, se dit aussi de La douzième partie d'une ligne.
Il se dit également, en Tj-pographie, d'Une mesure rpii vaut deux points ou un sixième de ligne, et qui sert principalement à régler ou à déterminer la force de corps des cavacléves. Point typographique. La nonpareillea six points typographiques. Ce caractère est fondu surfin corps de quatre points, de cinq points, etc.
Lettre de deux points. Grande lettre en forme de capitale, qu'on place au commencement d'un ouvrage ou de chacune de ses principales divisions, et qui a une force de corps double de celle du caractère qu'elle accompagne. Le mot commencé par une lettre de deux points se continue en petites capitales.
Point, se dit, au figuré, Des parties qui forment la division de certains discours, de cei'tains ouvrages, et particulièrement des serinons Son sermon était divisé en trois points. Le premier point d un sermon, d'un discours, d'une dissertation, d'une n<édilalion. Passer au second point, au troisième point.
Il se dit aussi d'Une question, d'une difficulté particulière en quelque genre de connaissance que ce soit. Discuter, approfondir un point de théologie, de morale. Éclaircir un point de chronologie, d'histoire. Ils sont d'accord sur ce point. J'insiste sur ce point. On l'a réfuté victorieusement sur tous les points. PoinI de droit. Point de fait.
Il se dit également de Ce qu'il y a de principal, d'important dans une affaire, dans une question, dans une difficulté. C'est h'i le point de l'affaire. Vous ne touches pas le point de la question. Il faut venir au point. Le point de la difficulté. Point capital. Un point décisif. Voilà le point. Vous touchez là un grand point. C'est un grand point que d'avoir obtenu le sursis. Le point essentiel d'une affaire. Le point important. Un point délicat.
Point d'honneur. Ce qu'on regarde comme touchant à l'honneur, comme intéressant l'honneur. /( est trop délicat sur le point d'honneur. Il s'est fait sur cela un point d'honneur. Il s'en fait un point d'honneur. Différeyids, disputes sur le point d'honneur. Les maréchaux de France étaient juges du point d'honneur.
POINT
l'OlNTH
l'reiidre liiut (tu /loint tilionitfur, Kloiulre trop loin sa (loliualotuc sur lo point d'iionniMir.
PciiNr. .sif^iiilif encore, Klal, silu.ilion. /I ('»•( toujours au mi'me point. Je l'ai retrouvé (lu même fioint où je iaraix tuisst'. L'affaiie eu est A ce point. .Mon ourrof/e en est resté, en est demeuré au même point. Il n'est pus en bon point. Il est en mniirais point. Ses affaires sont en maurais point.
Kani., Mal en point, V.n mauvais étal. Il est mal en point. Ses affaires sont mal en point. On écrit aussi. Mal-en-point. Il a vieilli.
Poi.NT, signino aussi, Degré, période. Le raisin est à son point de maturité, est au punit de maturité coni'cnabte. Sa réputation est arrivée à un tel point, qu'elle ne peut plus s'accroître. On peut railler, maisjusiiu'à un certain point. Il se chaijrine de tout à un lioint que vous ne saurie: concevoir. Il en est affligé à un tel point, qu'il en perd la raison. Il est au plus haut point de sa gloire. Cette science a été portée à un très haut point de perfection. Son insolence est arrivée, est parvenue au dernier point, au plus haut point. Il a poussé les enchères de cette maison au plus haut point oii elles pouvaient aller. Il est malheureui au jioint de n'avoir pas de quoi manger. Il m'a eicédé au )iointquejel'ai renvoyé. J'ignore jusqu'à quel point il est permis d'avoir confiance en lui.
Point, signilio aussi. Instant, momcnl, temps précis dans lequel on fait quelque chose. J'arrivai sur le point qu'ils allaient partir. Sur le point de mourir, il déclara...
Point du jour. Le moment où le jour commence à poindre. Dés le point du jour. Se lever au point du jour, avant le petit point du jour.
POI.NT, se dit en outre d'Une douleur piquante qui se fait sentir en divers endroits du corps, et particulièrement au côté. Il a un point au coté , un point de c6té qui lui 6te la respiration, la liberté de respirer. Avoir un point au dos, « l'épaule.
De point en point, loc. adv. Exactement, sans rien omettre. Il m'a tout raconté de point en point. Il a exécuté de point en point tout ce qu'on lui avait ordonné.
De tout point, en tolt point, loc. adverbiales. Totalement, entièrement, parfaitement. C'est un homme accompli de tout point. Cet ouvrage est mauvais de tout point, en tout point. En tout point conforme à...
Équiper un homme de tout point. L'équiper de tout ce qui lui est nécessaire.
Prov. et fig.. Accommoder, équiper quelqu'un de tout point. Le traiter fort mal. ou de fait, ou de paroles. Il est tombé entre les mains de gens qui l'ont accommodé de. tout point. Envogez-le-moi, je l'équiperai, je l'accommoderai de tout point.
Au DERNIER POINT, loc. adv. Extrêmement, exce.ssivcment. Il est brave, insolent, heureux, malheureux au dernier point.
A POINT, loc. adv. Â propos. Vous vene:: à point, nous avons besoin de vous. Vous arrive: à point, fort à point.
Cela lui vient à point, bien à point, se dit D'un avantage qui arrive à quelqu'un qui en avait extrêmement besoin. /( était ruiné, il a recueilli une grande succession ; cela lui est renu bien à point.
Prov., Tout rient à point à qui peut attendre. Avec du temps et de la patience, on vient à bout de tout.
f>e la viande cuite à point, De la viande cuite comme il faut, ni trop, ni trop peu.
.\ POINT NOMMi;. loc. adv. Au temps précis, au moment dclcrininé. I.e secours arriva à point notiimé. Venir t\ point nommé. Venir très à propos. .Vous arion» uu tris grand besoin de vous, vous (tes venu à point nommé.
Prov. et pop., .1 son point et aisément, i\ sa commodité, iisonai.se, à son loisir. \'ouj ferez cela à votre point et aisément, prenez autant de temps que vous voudrez.
POI.VT. adv. de négation. Pas, nullement. En voulez-vous ■' Je n'en veux point. Je ne doute jioint que cela ne soit. A'e roulez-vous point venir'/ Il n'a point d'argent.
Point, ne se dit jamais qu'avec la parlirulc négative, ou exprimée, comme dans les phrases précédentes, ou sous-entendue, comme dans ces phr.ases : Les gens peu ou l)Oint instruits. Sans la connaissance de soimême, point de solide vertu. Je pardonne à mes ennemis, et point âmes flatteurs. Homme bienveillant, point susceptible, point soupçonneux. Point d'homme plus méchant que lui. Point de travail qui le rebute. Etc. Il y a de plus cette dilïércnce cnlro Point et Pas, quant à l'usage, que lorsqu'on répond à une interrogation. Point peut être employé tout seul ; au lieu que Pas ne s'emploie jamais de cette manière. En voulez-vous? Point. Étes-vous fâché/ Point.
Prov. et fig.. Point d'argent, point de Suisse, On n'obtient rien de certaines gens, s'ils n'ont pas l'espoir d'élre récompensés. Cela se dit aussi Pour marquer qu'on ne fera rien sans être assuré d'une récompense, du payement.
Prov. , Point de nouvelles, se dit Lorsqu'on ne peut obtenir un résultat qu'on attend, la décision d'une alïaire , l'exécution d'une promesse, etc. Il me dit souvent qu'il me payera ; mais pour de l'argent, point de nouvelles. Voyez Ne et P.\s.
POINTAGE, s. m. T. d'.A.rtillerie. Action de pointer, de diriger une pièce d'artillerie vers un but donné. On dit aussi, Pointement.
Vis de pointage. Vis au moyen de laquelle on pointe les canons de gros calibre.
P0INT.4.GE, en termes de Marine, Action de faire sou point, de porter des relèvements sur une carte marine.
POIXTAL. s. m. T. deCharpent. Pièce de bois posée debout et servant délai.
POIXTE. s. f. Bout piquant et aigu de quelque chose que ce soit. Pointe acérée. La pointe d'une épine, d'une arête. La pointe d'une épée, d'une aiguille, d'un clou, etc. Les pointes d'un compas. Aiguiser, émousser la pointe d'un couteau. La pointe pique.
Fig. ctfam.. Faire des querelles, disputer, raisonner, etc., sur la pointe d'une aiguille. Faire des querelles, disputer, raisonner sur des riens.
A la pointe de l'épée, Les armes à la main. Il ne put rien obtenir qu'à la pointe de l'épée. Sotttenir une chose à la pointe de l'épée.
Fig. et fam. , Emporter une chose à la pointe de l'épée , L'emporter par un effort court et vigoureux.
Fig., La pointe de l'esprit, Ce qu'il y a de plus vif, de plus pénétrant, de plus subtil dans l'esprit. Il faut saisir cela à la pointe de l'esprit.
Pointe, se dit, dans plusieurs Arts et Métiers, de Certains instruments de fer ou d'acier qui servent à différents usages. Les sculpteurs se servent d'une pointe pour ébaucher leur ouvrage. On trace des lignes avec une pointe sur le bois, sur le fer, sur la
pierre. Pointe à tracer. Les imprimeurs ont des pointes avec lesquelles ils enlèvent les lettres pour faire les corrections nécessaires, hans la gravure à V eau-forte, on se sert d une pointe d'acier pour dessiner sur le vernis dont la planche est enduite, et découvrir ainsi les parties où l'acide doit mordre. Ce graveur manie bien la pointe.
pointe sèche, pointe dont les graveurs se servent pour former, sur le cuivre nu, des traits lins et délicats.
Pointe de diamant, ou simplement. Diamant, Petit morceau de diamant taillé en pointe, enchâssé dans du plomb et dans un morceau de bois en forme de rabot, dont les vitriers se servent pour tailler le verre.
POINTE, en termes de Gravure, se dit quelquefois de La manière d'opérer avec la pointe. Cette gravure est touchée d'une pointe fort spirituelle. Pointe délicate, légère, etc.
En termes de Chirurgie, Pointe de feu, Petite escarre que l'on produit à l'aide d'un cautère pointu.
Pointe, se dit aussi de Certains clous avec ou sans tête, minces, et d'une grosseur égale, dont on se sert dans plusieurs métiers. Les vitriers fixent les morceaux de verre avec des pointes sans tète. La colle ne suffit pas pour faire tenir ce morceau de bois, il faut y mettre quelques pointes. Fixer une planche avec de longues pointes.
Pointe, se dit encore Du bout, de l'extrémité des choses qui vont en diminuant. La pointe des herbes. La pointe d'un clocher. La pointe d'une montagne, d'un rocher, d'un cap. La pointe de Vile. La pointe du cœur. Il marche sur la pointe du pied. Il porte la pointe du pied en dehors. Se dresser sur la pointe des pieds.
En Géographie, Pointe de terre. Espace de terre qui s'avance dans la mer.
En termes de Guerre, Avoir, tenir la pointe de l'aile droite, de Vaile gauche ,'Ê.iTe placé à l'extrémité de l'aile droite, de l'aile gauche.
En termes de Sellerie, Pointe de l'arçon, se dit Des parties qui forment le bas de l'arçon dune selle.
En termes de Fortification, La pointe d'un bastion. L'angle le plus avancé du coté de la campagne. Le canon des assiégeants avait abattu la pointe du bastion.
La pointe du jour. Le point du jour, la première apparence du jour. Il partit à la pointe du jour, à la petite pointe du jour.
Pointe, en termes de Blason, La partie basse de l'écu. Pointe coupée d'or et d'azur. La pointe chargée d'une tour d'argent.
Pointe, se dit aussi, en termes de Couture, d'Un morceau d'étoffe ou de linge, taillé en pointe, que l'on coud sur les côtés d'une robe ou d'une chemise de femme, entre le devant et le derrière, pour donner plus de tour, plus d'ampleur au vêtement.
POINTE, se dit encore en parlant Du vin ou des sauces, et signifie. Une certaine saveur piquante et agréable. Ce rin n'a pas de pointe, il est plat. H nous a donné d'un vin vieux qui a autant de pointe que du vin nouveau. Cette sauce n'a pas de pointe. Il manque à cette sauce une pointe de sel, de poivre, d'ail, de vinaigre, etc.
Fig. et fam., Être en pointe de vin;avoir une pointe de vin, une petite pointe de vin. Être en gaieté, pour avoir bu un peu plus qu'il l'ordinaire. Il était en pointe de vin, il avait une pointe de vin quand il a dit cela.
Fig., Une pointe d'ironie, de raillerie. Quelque chose d'ironique, de moqueur, qui
POINTEMENT
POIRÉE
se fait sentir dans un écrit, dans un discours. Il y a, dans ses paroles, une certaine pointe d'ironie qu'il est dil]\cile de ne pas sentir. On dit de même : Une pointe de jalousie. Une pointe de dépit.
POINTE, signifie aussi, figurément. Trait d'esprit recherché, subtil; jeu de mots. Cet homme ajfecte de ne parler que par pointes, de dire toujours des pointes. Les pointes ne sont plus guère à la mode. Faire des pointes. Dire des pointes. Mauvaise pointe. Mécliante pointe.
Pointe d'épigramme , La (in d'une cpigramrae terminée par quelque pensée piquante. La pointe de cette épigramme est heureuse.
Pointe, en termes de Chasse, Le vol d'un oiseau qui s'élève vers le ciel. L'oiseau fit la pointe, et fondit tout d'un coup sur la perdrix. Quand une perdrix est blessée à la tète, elle fait la pointe, et tombe raide morte.
Fam. et fig. , Faire une pointe, Quitter un moment son chemin, pour faire une course qu'on n'avait pas projetée.
En termes de Guerre, Faire une pointe, S'éloigner momentanément de sa ligne d'opération.
Fig. et la.m., Suivre, poursuiere, pousser sa pointe, Suivre son dessein, continuer ce qu'on a entrepris, avec la même chaleur, la même vigueur qu'on l'a commencé.
Quand on a bien commencé, il faut suirre sa pointe. Il n'en voulut jamais démordre, il poursuiint toujours sa pointe. Il a poussé sa pointe.
En pointe, loc. adv. En forme de pointe. Une montagne qui s'élève en pointe, qui se termine en pointe. Finir en pointe. Tailler en pointe. Des pierres taillées en pointe de diamant. Celte langue de terre se termine en pointe.
POIXTEMEXT. s. m. T. d'Artillerie.
Voyez Pointage.
POIXTEK. V. a. Porter un coup avec la pointe d'une épée, d'un sabre. Pendant qu'il haussait le bras, son ennemi le pointa.
POINTER, signilio aussi, Diriger quelque chose vers un point en mirant. Pointer le canon contre un bastion. Pointer juste. Cet artilleur pointe bien. Pointer une lunette, un télescope, un niveaii.
POINTER , se dit encore Des oiseaux qui font la pointe, qui s'élèvent vers le ciel; et, en ce sens, il est neutre. /( y a des oiseaux qui pointent si iiaut, qu'on les perd de vue en un moment.
Il se dit aussi, en termes de Manège, D'un cheval qui se cabre en tendant les extrémités antérieures en avant, et en s'appuyant sur les extrémités postérieures. Un cheval qui pointe en place.
Il signifie quelquefois. Poindre, et il se dit Des herbes , des bourgeons qui commencent à paraître, à pousser. Le vert commence à pointer.
POINTER, signifie aussi. Faire des points avec le pinceau, avec le burin, avec la plume. Dans ce sens, il est tantôt neutre, tantôt actif. Les miniatures se font ordinairement en pointant. Un teneur de livres, pour s'assurer que le journal et le grand livre sont d'accord, pointe les articles à mesure qu'il les vérifie.
Il signifie particulièrement. Indiquer sur une feuille, au moyen d'un point ou d'une piqûre d'épingle, les personnes présentes à une réunion, à une assemblée où il est de devoir d'assister, les employés qui sont
à leur bureau, les ouvriers qui sont à leur ouvrage, etc.
Il signifie quelquefois, au contraire. Indiquer les personnes absentes. Vous n'êtes pas venu à l'heure, on vous a pointé. Pointer les absents.
En termes de Marine, Pointer la carte.
Porter le point du bâtiment, porter des relèvements sur une carte marine.
POINTER, en termes d'Imprimerie, Placer sur le tympan les feuilles qui sont en rctiration, de manière que les pointures entrent exactement dans les trous qu'elles y ont faits, lorsqu'on tirait le premier côté.
Pointé, ée. part, passé.
En Musique, Note pointée, Note suivie d'un point qui lui fait valoir moiliè en sus de sa valeur naturelle. Une blanche pointée. Une noire pointée.
POIXTEUR. adj. et s. m. Artilleur qui pointe le canon. Le sous-ojficicr pointeur. Canonnier pointeur. C'est un habile pointeur.
Chanoine pointeur. Celui qui pique sur une feuille les chanoines présents à l'office.
Chien pointeur. Espèce de chien de chasse anglais. On dit plus souvent substantivement, Un pointeur.
POIXTILLAGE. S. m. Petits points qu'on tait dans les ouvrages de miniature. Le pointillage coûte beaucoup de temps. Un pointillage bien fait.
POIXTILLE. s. f. Sujet très léger, chose de rien. L'affaire 7ie roule que sur une pointillé.
POINTILLE, signifie aussi, Contestation, dispute sur un sujet fort léger, sur un sujet frivole, etc. Ce sont des pointillés perpétuelles.
POIXTILLER. v. n. Faire des points avec la plume, le burin, le pinceau, le crayon, etc. Dans les ouvrages en miniature, on ne fait ordinairement que pointiller. Ce graveur ne travaille presque qu'en pointillant. Les graveurs d' armoiries pointillent pour désigner l'or dans les écussons.
Il s'emploie figurément, et signifie. Disputer, contrarier, contester sur les moindres choses. Cet homme ne fait que pointiller. Il pointillé sans cesse.
II est aussi actif, et signifie. Piquer, dire des choses désobligeantes. Vous le pointillé: sur tout ce qu'il dit, sur tout ce (ju'il fait.
Il s'emploie avec le pronom per,sonncl, dans le sens réciproque. Ils ne font que se pointiller l'un l'autre.
Pointillé, kb. part, passé. Un plumage blanc pointillé de noir.
Il s'emploie substantivement, au masculin, et signifie. Manière de peindre, de dessiner, de graver à petits points, en pointillant. Dessin au pointillé.
POIXTILLERIE. s. f. Picoteric, contestation sur des bagatelles. Entre cet homme et sa femme, il y a des pointilleries continuelles. Ce ne sont que pointilleries entre eux. Il est familier.
POIXTILLEUX, EUSE. adj. Qui aime à pointiller, à reprendre, qui élève des difficultés sur les moindres choses , qui est susceptible, exigeant dans la société. Un critique pointilleux. Cet homme est pointilleux. Elle est si pointilleuse qu'on ne peut vivre avec elle. Pointilleux sur le cérémonial. Un caractère pointilleux. Une humeur pointilleuse.
POIXTU, UE. adj. Qui a une pointe aiguë, qui se termine en pointe. Cette épée est bien pointue. Ce couteau est trop pointu.
Un bâton pointu par le bout. Les feuilles de cette plante sont pointues.
Chapeau pointu, Chapeau haut de forme, qui va en diminuant.
Ne: pointu, ment07i pointu, Nez, menton un peu en pointe.
Fig. et fam., Avoir l'esprit pointu. Chercher n subtiliser sur tout, ou Dire de mauvaises pointes. Il signifie encore quelquefois, Être désagréable cl poinlilleux. Dans ce .sens. Pointu s'emploie aussi substantivement. C'est un pointu. Quel pointu! Il est très familier.
POI.VTURE. s. f. T. d'Imprim. Il se dit de Deux petites pointes de fer attachées au tympan, lesquelles, perçant d'abord à deux de ses extrémités la feuille de papier qu'on veut imprimer d'un côté, la traversent aux mêmes endroits quand on veut l'imprimer de l'autre côté, et font que les pages opposées se correspondent exactement.
En termes de Cordonnier, de Gantier, Nombre de points d'une chaussure, d'une paire de gants, Une pointure d'homme, de femme.
POIRE, s. f. Fruit à pêpjn, bon à manger, ordinairement de figure oblongue. et qui va en diminuant vers la queue, l'nosse poire. Petite poire. Belle poire. Poires cassantes. Poires fondantes. Poires pierreuses. Poire molle. Poire de bon-chrétien. Poire de beurré. Poire d'été. Poire d'hiver. Poire à cidre. Poire à cuire. Une compote de poires. Des poires tapées.
Poire molle, se dit quelquefois d'L'nc poire qui commence à se gâter.
Prov. et fig.. Il ne lui promet pas poires molles, se dit D'un homme qui a du ressentiment contre un autre, et qui le menace.
Poire d'angoisse. Sorte de poire fort âpre. Pour les autres sens de ce mot, voyez Angoisse.
Perle en poire. Perle de figure oblongue comme les poires, et plus grosse par en bas que par en haut. Elle avait aux oreilles deux belles perles en poire.
Prov. et fig., Garder une poire pour la soif. Ménager, réserver quelque chose pour les besoins à venir.
Prov. et fig.. Entre la poire et le fromage. Sur la fin du repas, lorsque la gaieté que donne la bonne chère fait qu'on parle librement. Il lui dit cela entre la poire et le fromage.
PoiHE, se dit aussi Du contrepoids de la balance romaine, parce qu'il a la forme d'une •poire.
Poire à poudre. Sorte de petite bouteille de cuir bouilli ou de quelque autre matière, dans laquelle on met de la poudre de chasse.
En termes d'Éperonnier, Poires secrètes, Sorte d'embouchure du mors d'un cheval.
POIRÉ, s. m. Sorte de boisson faite avec des poires. Bon poiré. Marchand de cidre et de poiré.
POIREAU OU PORREAU. S. m. Plante potagère du genre des oignons. Planter des poireaux. Une soupe aux poireaux.
POIREAU, signifie aussi. Une excroissance qui vient sur la peau, particulièrement aux mains. Avoir les mains pleines de poireaux.
Il se dit dans le même sens en parlant Des chevau.x et des chiens. Un cheval qui a des poireaux aux jambes. Un petit chien qui a des poireaux aux joues.
POIRÉE. s f. Plante potagère dont les feuilles sont larges, et soutenues d'une cote fort épaisse. Aciieter de la poirée. Des feuilles
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de ;)oii-i'V. Dca cariti's itc poirée. (»n la nommo aussi liriic.
l'OllilKll. s. III. Ai'l)ro (pil piirloili'S poiros. l'nirii'ftli' hon'Chrftifii. l'oiriiT xitunutf, cullivi!, yrelfé, etc. Le liais du iitiirU-r est jaiinn ou rougciltrc. Vue tnhlc de hois de jtoirier. l'oirier des Indes. Voyo/. OdVAViKii.
mus. s. m. I.égumo qui vii-iil dans une gousse, dans uiui cosse, cl qui esl ordiiiaiivmcnt de llf^uie ronde, l'ois verls. l'elits pois, fois en cosse. Une purée aux pois verls. Ècosser des pois. l'ois écossés. l'ois au Inrd. Une terre semée en pois, l'ois gris, l'ois c<irrés. l'ois chiches. l'ois secs.
Il se dit quelquefois de La piaule niémo qui porle ce léiruine. Rnmer des pois, l'ois rainés. La fleur du pois esl papilionucée.
l'ois sans cosse ou l'ois goulus, Pois dont la cosse est tendre et se mange.
Fig. et faiii., C'est la fleur des pois, se dit ne personnes remarquables par leur élégance, leur atrrémeiit ; et iiégalivcment, Ce n'est pas la fleur des pois.
Prov. et pop., C'est un avaleur de pois gris, se dit D'un homme qui a bon appétit, et qui mange également de tout. 11 se dit aussi, figurément et populairement, D'un lioinme qui dépen.se avec profusion.
Prov. et pop., .\Her et venir comme pois en pot, Klre dans un continuel mouvement, faire beaucoup d'allées et de venues.
Prov., lig. et pop.. Je lui rendrai pois pour fève. Il me fait de la peine, je lui rendrai la pareille. On dit aussi. iS'il me donne des pois, je lui donnerai des fèves.
Prov. et fig. , Donner un pois pour avoir une fève, Donner une chose pour en obtenir une autre.
Fig. et fam.. Manger des pois chauds.
Être embarrassé pour s'expliquer.
Pois de senteur. Plante grimpante dont la fleur est très odorante.
l'ois à cautère, Petites boiUes, ordinairement faites avec de la racine d'iris de Florence, qu'on met dans les cautères pour les empêcher de se fermer, et pour entretenir la suppuration.
POISO.V. s. m. Toute substance qui, prise intérieurement ou appliquée de quelque manière que ce soit sur un corps vivant, est capable de détruire ou d'altérer les fonctions vitales. Poison subtil. Poison lent, dangereux, violent, mortel. Poison minéral, végétal, animal. Il y a des poisons sans re- ■méde. Il n'y a point d'antidote contre ce poison. Donner du poison. Prendre du poison. Ce poison lui perça les intestins, lui brûla les entrailles. On découvrit dans son estomac les traces du poison. La présence du poison fut constatée. Cela prévient, empêche l'effet du poison. Préparer du poison.
Il se dit, figurément. Des maximes pernicieuses, des écrits et des discours qui corrompent le cœur ou l'esprit. Certaines productions licencieuses sont un poison mortel pour l'innocence, lisait apprêter avec art te poison de la flatterie. L'esprit de parti est un poison qui altère tous les sentiments, toutes les opinions.
Il se dit aussi Des choses qui troublent la raison, qoi agitent le cœur, qui nuisent au bonheur de la vie. L'ennui esl le poison de la vie. Souvent l'amour est un dangereux poison. Il y a des caractères, des complexions pour qui le chagrin est un poison mortel.
POISSARD, ARDE.adj. Il n'est usité qu'en parlant De certains ouvrages modernes, dans lesquels on imite le langage et les mœurs du ba.s peuple. Le genre poissard. Le style
poissard.i:xpression poissarde. i:hanson poissarde.
POISSAliDIC. s. f. Il sedit Iles femmes de l.i IkUIc; et. par e.\leiision, Des femmes qui ont des manières hanliis et des expressions grossières. Une poissarde. Elle a le ton, les manières, la voix d'une poissarde. Cette femme est une vraie poissarde.
POISSKIt. V. a. Enduire, frotter do poix. Poisser du fil. Poisser un tonneau.
Poisser, signilie aussi. Salir, gâter avec quelque chose de gluant, quoique ce no soit pas de la poix. Il a poissé son habit. Ces confitures lui ont poissé les mains.
Poissé, ke. pari, passé.
POISSEUX, EUSE. ailj. Qui poisse; 0«i est poissé. Il a louché quelque chose de poisseux.
POISSO.X. s. m. Animal à sang rouge et froid, qui respire par les branchies, et qui liait et vit dans l'eau, où il se me'ut i l'aide de nageoires. Gros poisson. Crand poisson. Poisson de mer. Poisson d'eau douce. Poisson d'étang. Poisson de rivière. Prendre du poisson. Pécher du poisson. .\réte, ouïes de poisson, yageoires de poisson. Écailles de poisson. Œufs de poisson. Huile de poisson. Colle de poisson. Frai de poisson. Poisson frais. Poisson salé. Poisson mariné. Poisson sec. Poisson frit. Poisson grillé. La table fut servie en chair et en, poisson.
Poisson volant. Espèce de poisson de mer, qui, au moyen de ses grandes nageoires, s'élève et se soutient quelque temps hors de l'eau. L'aronde est un poisson volant.
Par exagérât, et pop., Il avalerait la mer et les poissons, se dit D'un homme qui a une grande soif, et D'un homme fort gourmand.
Prov., Être comme le poisson dans l'eau, Se trouver bien, être à son aise dans quelq\ie lieu. Être comme le poisson hors de l'eau, Être hors du lieu où l'on voudrait être.
Prov. et fig. , Être muet, rester muet comme un poisson, se dit D'un homme qui demeure interdit, et qui ne répond pas aux questions qu'on lui fait.
Prov. et fig., On ne sait s'il est chair ou poisson, ou II n'est ni chair ni poisson, se dit D'un homme sans caractère ; et, particulièrement, D'un homme qui Hotte par faiblesse entre deux partis.
Prov. et fig., Les gros poissons mangent les petits, Les puissants oppriment les faibles.
Prov., Jeune chair et vieux poisson. Ordinairement la chair des jeunes bétes et celle des \-ieux poissons sont les meilleures.
Prov., La sauce fait manger le poisson, se dit en parlant D'une viande qui n'est pas bonne, mais qui est fort bien apprêtée. Il se dit figurément et familièrement, en parlant D'une chose qui, en elle-même, a des désagréments que les circonstances dont elle est accompagnée font oublier.
Prov., La sauce vaut mieux que le poisson, se dit D'une mauvaise viande bien apprêtée. Il se dit, figurément et familièrement, dans les cas où l'accessoire vaut mieux que le principal.
Prov. et lig., Il ne sait à quelle sauce manger le poisson, se dit D'un homme qui est embarras.sé d'un discours qu'on lui lient, d'un procédé qu'on a avec lui.
Prov. et fig.. Donner un poisson d'avril à quelqu'un. Faire accroire à quelqu'un, le premier jour d'avril, une fausse nouvelle, ou l'engager à faire quelque démarche inutile, pour avoir lieu de se moquer de lui.
En Aslron., Les poissons, T'n des signes du zodiaque inobiN', celui que le Holcil semble ])ai'coiirirdii i(> février au '20 mars. C'est aussi Le nom dune eoiistellalirm du zodiaque lixe.
Poisson austral, Constellation de l'hémisphère méridional , située soiw l'urne du Verseau.
Poisson volant , Constellation de l'Iiémisphère méridional, qui n'est point visible dans nos climats.
POISSON, s. m. Sorte de petite mesure, contenant la moitié il'un demi-.selier, ou la huitième partie d'une pinte. Un poisson de vin, d'eau-de-vie, de lait.
POISSO.N.VAILLE. s. f. Petit poi.sson, fretin. Il ne nous a servi que de la poissonnaille. Il est familier.
POISSO.VXERIE. S. f. Le lieu où l'on vcncl le poisson. Aller à la poissonnerie.
PfUSSO.V.VEUX, EL'SE. adj. Oui abonde en poisson. Ce lac esl fort poissonneux. Cette rivière esl poissonneuse. L'Océan est plus poissonneux que la Méditerranée.
POISSO.V.MER , ÈRE. S. Celui, celle qui vend du poisson.
Prov. et fig., Se faire poissonnier la veille de Pâques, Prendre une profession, faire une entreprise à contretemps, quand il n'y a plus rien à y gagner.
POISSO.V.MÈRE. s. f. Ustensile de cuisine, qui est de figm-e oblongue, et qui sert à faire cuire du poisson. Une grande poissonnière. Cette poissonnière est trop petite.
POirR VIL. s. m. La partie de devant du corps du cheval. Ce cheval a un beau poitrail. Un cheval qui a le poitrail large, qui a le poitrail étroit. Des poitrails.
Il se dit aussi de La partie du harnais qui se met sur le poitrail du cheval.
Poitr.m'l, en termes de Charpenterie, Grosse pièce de bois qui se pose horizontalement sur des pieds-droits de pierre, pour soutenir un mm- de face, ou un pan de bois.
POITRI.VAIRE. adj. des deux genres.
Qui a la poitrine attaquée; phti.sique. Cet homme-là est poitrinaire. Il se dit aussi substantivement. Vn poitrinaire.
POITRI.VE. s. f. Partie du corps depuis le bas du cou jusqu'au diaphragme, contenant les poimions et le cœur. Poitrine large, étroite, serrée. La cavité de la poitrine. Aroir la poitrine découverte. Montrer la poitrine. Se frapper, se battre la poitrine. Cette femme a une belle poitrine.
Il signifie aussi, en parlant Des animaux qu'on mange, Vnc partie des côtes, avec la chair qui y lient. Poitrine de veau, de mouton. Du bœuf de poitrine. Etc.
PoiTHiNE, désigne aussi Les parties contenues dans la poitrine, et principalement Les poumons. Bonne poitrine. Poitrine faible, délicate. Mauvaise poilritie. Il a mal à la poitrine. Il a une puxinn sur la poitrine, une fluxion de poitrine. Maladie, affection de poitrine. Inflammation de poitrine. Oppression de poitrine. Ilydropisie de poitrine. Il est malade de la poitrine. Il est attaqué de la poitrine. Rafraîchir la poitrine. Sa poitrine s'emplit. Il a la pjoitrine engagée. Sa poitrine s^ dégage. La goutte lui est remontée dans la poitrine.
Cet homme n'a point de poitrine. Il n'a presque pas de voix. /( a bonne poitrine, Il a la voix forte.
f;n termes de Musique, Voix de poitrine. Voix plein4', par opposition à Voix de tète.
POIVRADE, s. f. Sauce faite avec du
POIVRE
rOLICER
poivre, du sel et du vinaigre, yaire une poivrade à un Iceraut.
Mamjer des artichauts à la poioradc. Les mander tout crus, avec du poivre ot du sel.
POIVRE, s. m. Sorte d'épicerie des Indes orientales, qui est la graine d'un arbris- .seau grimpant. Le poivre vient en grappes par petits grains ronds, et sert à assaisonner les viandes. Poivre blanc. Poivre noir. Une livre de poivre. Poivre pulvérisé. Poivre concassé. Un grain de poivre. Mettre du poivre dans utie sauce. Il y faut mettre une pointe de poivre.
l'rov. et pop.. Cela est cher comme poivre, se dit D'une chose qui est fort chère.
Poivre long. Sorte de poivre qui croit au Bengale et en plu.sieurs autres endroits. Poivre de Guinée, Espèce de poivre qui vient dans une petite gousse rouge.
Poivre d'Inde. Voyez Piment.
POIVRER. V. a. .assaisonner de poivre.
Ce cuisinier poivre trop, ne poivre pas assez ses sauces.
Poivre, ée. part, passé.
Votre cuisine est trop poivrée. On met trop de poivre dans les ragoûts qu'on vous .sert.
Fig. et pop., Cette marchandise a été bien poivrée, î;11c a été vendue fort cher.
POIVRIER, s. m. Arbrisseau sarmentcux qui porte le poivre.
Poivrier, se dit aussi d'Un petit vase, d'une petite boite où l'on met du poivre. Un poivrier d'argent.
POIVRIÈRE, s. f. Petite boîte à divers compartiments, où l'on met du poivre, de la muscade, etc.
Il se dit, plus ordinairement, d'Un ustensile de table de la forme d'une salière, dans lequel on met le poivre; et d'Un petit vase en forme de poire, dont l'extrémité est percée d'un petit trou, et que l'on secoue pour saupoudrer de poivre divers aliments.
Poivrière, en termes de Fortification, Guérite de maçonnerie placée à l'angle d'un bastion, sur le faite du mur.
Tour en poivrière, Tour ronde surmontée d'un toit en cône.
POIX. s. f. Matière résineuse qui provient des pins ou des sapins.
Poix noire, ou simplement. Poix, Matière gluante et noire qui s'obtient en brûlant dans un four d'une forme particulière, la paille dont on s'est servi pour filtrer la térébenthine. La poix noire n'est que de larésine en partie brûlée. Poix fondue. Poix bouillante. Poix grasse. Frotter de poix. Enduire de poix.
Prov., Cela tient comme poix, se dit D'une chose qui tient fortement à une autre.
Poix-résine , poix de Bourgogne, poix jaune, Résine ordinaire, ou qui n'a subi qu'une préparation très simple.
POL
P0L.4CRE ou POLAQUE. S. f. Sorte de bâtiment à voile latine , qui va à rames et qui est en usage sur la Méditerranée. Une polacre turque.
POI,.\CRE ou POL.\QUE. s. m. Il s'est dit de Cavaliers polonais. Un régiment de jmlaques. Il n'est plus usité.
POL.\IRE. adj. des deux genres. Qui est auprès des pôles, qui appartient aux pôles du monde. Cercle polaire arctique. Cercle polaire antarctique. Étoile polaire. Mer polaire. Les glaces polaires.
POL.VRis.VTIOX. s. f. Terme de Physiq.
Sorte de disposition particulière que les rayons lumineux acquièrent lorsqu'ils sont réiléchis sous certains angles par des surfaces diaphanes, et lorsqu'ils traversent des corps doués do la doidile réfraction. La polarisation de la lumière, .\nglc de polarisalion.
POLARISER, v. a. T. de Physiq. Donner, faire prendre aux rayons luminen.x la disposition appelée Polarisation. Polariser un ragon de lumière. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Un ragon lumineux qui se polarise.
POLARISÉ, KE. part. pa.ssé. Lumière polarisée.
POLARITÉ, s. f. T. de PhysiqT La propriété qu'a l'aimant ou une aiguille aimantée, de se diriger en chaque lieu, vers un certain point lixo de l'horizon. La polarité de l'aimant.
POLDER, s. m. Il .se dit de Vastes plaines des Pays-Bas , qui sont protégées par des digues. Les polders d'.\nvers. La digue étant rompue, le polder fut inondé.
PÔLE. s. m. Chacune des deux extrémités de l'axe immobile autour duquel la sphère céleste parait tourner en vingt-quatre heures. Les pôles du monde. Sous le pôle, Dans l'extrême nord.
Il .se dit également Des extrémités de l'axe immobile du globe terrestre, qui correspondent aux pôles célestes. La terre tourne sur ses deux pôles.
pôle arctique où boréal. Celui qui est du côté du septentrion. Pôle antarctique ou austral, Celui qui lui est directement opposé.
Pôle magnétique . Voyez M.\G.NÈTiQrE.
PÔLE, employé absolument, signifie. Le pôle septentrional. L'aiguille aimantée regarde le pôle. Faire un voyage au pôle, rers le pôle.
Hauteur ou élévation du pôle. L'arc du méridien compris entre le pôle et l'horizon du lieu où l'on est.
Poét., De l'un à l'autre pôle. Par toute la terre. La renommée de ce héros a volé de l'un à l'autre pôle.
PÔLE, se dit généralement de Chacune des deux extrémités de l'axe immobile sur lequel tourne quelque corps sphériquo ou quelque cercle que ce soit. Les pôles de l'équateur. Les pôles du méridien. Les pôles du zodiaque. Cette machine tourne sur ses pôles. Un globe qui tourne sur ses pôles.
Pôles de l'aimant, Les points par lesquels l'aimant attire ou repousse le plus énergiquemeut le fer et l'acier. Les pôles de l'aimant se dirigent rers ceux du monde.
PÔLE, se dit aussi Des deux extrémités de la pile galvanique. Pôle positif. Pôle négatif.
POLÉ.'»IARQliE. S. m. T. d'.\ntiq. Chef de guerre ou de la guerre. C'était, à Athènes, Le nom distinctif du troisième archonte ; et chez les Grecs en général , Le titre de tout homme charge du commandement d'une armée.
POLÉ.MIQITE. adj. des deux genres. Qui appartient à la dispute. Il se dit Des disputes ou guerres par écrit, qui se font en matière de théologie, de politique, de littérature, etc. Ouvrage polémique. Traité polémique. Stgle polémique. Genre polémique. Écrivain polémique.
Il est aussi substantif féminin, et signifie. Dispute, querelle de plume. Il excelle da}is la polémique. La polémique littéraire. POLEXTA. s. f. (On prononce Polinta.)
Bouillie de farine de mais, fort en usage en Italie.
POLI, lE. adj. Voyez le participe passé de Polir.
POLI. s. m. Voyez le part, passéde Polir.
POLICE, s. f. firdre, règlement établi dans \ui État, dans une ville, pour tout ce qui regarde la sûreté, la tranquillité et la commodité des citoyens, des habitants. Donne police. Mauvaise police. Faire observer la police. Établir la police. Exercer la police. l'.églement. ordonnance de police. La police est bien faite, est mal faite dans cette ville. Il n'g a pas de police dans cette ville. En bonne police, telle chose devrait être défendue. La police des marcliés. La police des grains. La pidicc de la librairie. Police administrative. Police municipale. Police judiciaire. Police militaire. Police maritime.
Il .se dit aussi de L'administration qui exerce la police. Il y avait autrefois un lieutenant général de police à Paris. Préfet de police à Paris. Commissaire général de police. Commissaire de police. Inspecteur de police. .Agent de police. Espion de police. Les bureaux de la police. La police ordonna d'éclairer les rues. Être mandé à la police. Il est noté à la police. Être mis sous la surveillance de la liante police.
Police correctionnelle. Tribunal qui connaît des délits qui sont plus graves que les contraventions à la police ordinaire, mais qui ne le sont point assez pour être déférés aux cours d'assises. Tribunal de police correctionnelle. Il a été traduit, jugé, puni en police correctionnelle.
Tribunal de police, de simple police. Tribunal qui connaît des légères infractions aux règlements de police. Celle juridiction est attribuée au juge de paix et au maire, ou au juge de paix seulement, selon les cas. On dit de même : Juge de police. Jugement de police. Citation à la police. Etc.
Police, se dit aussi de L'ordre et du règlement établi dans quelque assemblée, dans quelque société que ce soit. La police d'un camp. La police d'une armée, d'un régiment. La police d'une communauté. Chaque société a sa police particulière.
Salle de police ou de discipline. Lieu où l'on fait subir aux soldats de courtes détentions pour les fautes légères. Mettre, envoyer un soldat à la salle de police. Il a passé huit jours à la salle de police.
Bonnet de police. Bonnet de drap, dont les militaires font usage pendant la nuit, et même le jour, quand ils ne sont pas en tenue.
POLICE, se dit en outre d'Un contrat par lequel on s'engage, moyennant une somme convciuie, appelée Prime, à indemniser quelqu'un de certaines perles ou dommages éventuels. On l'emploie surtout en parlant Des assurances contre les risques de mer et contre les incendies. Police d'assurance.
POLICE, en termes d'Imprimerie, Évaluation de la quantité relative des lettres dont une fonte doit cire composée; ou Ces lettres mêmes. Faire la police d'im caractère. Le poids d'une police de caractères.
POLICER. V. a. Civiliser; adoucir les mœurs ; établir dans un pays des lois, des règlements pour la sûreté, la tranquillité, la commodité des habitants. Policer une ville, un État, des peuples. Il est le premier qui ait policé les nations du ?>'ord.
PoLicib, ÉE. part, passé. Les peuples policés.
l'ULll'.lIlMaLK
'OIJTIQUKI;
Poi.iciiiNKi.i.K. H. m. Nom d'iiii por- SKTiiiaKf il<'îi fiuvvs iiapoliliiini's, ri'pivsiMilaiil (III paysan lialDiinl.ipil di! plaisainniriit clc> lionnes véiilos.
Il so (lit aussi iPUiip inarionnollo ilo liois, fjrolcsipu'MU'iil vi'lui', liossiu' par devant tl par ilerrjoro, qui parli- d'iiiio voix burlcsi|iie, et qui joue le prineipal rôle sur les lliéAtresde faiitoccini.el dans lesfarccsdont ipielquos bateleurs amusent les jKissants. l'olichincUfrl son comjii're. Ce( homme a une roix lie iioliehinelle.
l'isr.. Le secret de Polirhinelle, C.o qui csl publie, ce que tout le monde sait.
Ki^'. et (ain. , C'est un irai iioliehinelle , se dil H'iin ridicule boulTon de société.
POl.IMIC.NT. s. m. Action do polir. Il a veilli; on ilit ordinairement. l'olissagr.
Il signilie aussi. I.'élat de ce qui est poli. Il a éjïalement vieilli dans celte acception; on ilit aujourd'hui, l'oli.
P«»L1.ME.V'I". adv. D'une manière polie. Il ne s'emploie qu'au lisurc, et se dit en parlant De la manière d'agir, d'écrire, de s'exprimer, l'arler poliment. Écrire poliment. Il en a usé très poliment. Il reçoit très poliment tout le monde.
POUR. V. a. nendre uni el luisant, à force de Irolter. Il se dit particulièrement en parlant Des choses dures. Polir le fer. l'acier, le marbre. Polir de la vaisselle. Polir du bois d'ébène, de noyer. Polir avec le grès, l'èmeri. etc. Polir à l'èmeri, au grès, etc. On l'emploie quelquefois avec le pronom personn.?l. Vn corps qui se polit par le frottement.
POLIR, s'emploie ligurément, et signifie. Cultiver, orner, adoucir l'esprit et les mœurs, rendre plus propre au comincrco du monde. La fréquentation des personnes bien élevées polit l'esprit, polit les mœurs. L'étude des belles-lettres polit les esprits.
Il se dit aussi, figiirément. De ce qui regarde le style, le discours, les ou\Tages d'esprit, et il signifie, Mettre la dernière main, corriger tout ce qui peut être contraire à l'exactitude, à la pureté et à l'élégance. Polir un discours, un écrit. Il n'a pas assez poli son stijle dans cet ouvrage.
Polir une langue. Diminuer sa rudesse, lui donner plus d'élégance et de régularité. Les écrivains qui ont poli et perfectionné noire langue.
Poli, ie. part, passé. Du marbre, de l'acier poli.
Kig., Vn discours poli. Une langue correcte et polie.
Poli, est aussi adjectif, et signifie, Qui a la superficie unie et luisante. Les corps polis.
Il s'emploie aussi figurément, et signifie. Doux, civil, honnête, complaisant, qui observe avec attention toutes les convenances de la société. C'est un homme extrêmement poli. C'est l'homme du monde le plus poli. Il est savant, mais il n'est pas poli. Il a les manières fort polies, parler d'un ton poli.
Poli, s'emploie aussi substantivement, et signifie, L'état de ce qui est poli, le lustre, l'éclat des choses qui ont été polies. Ces armes, cette vaisselle sont d'un beau poli. Cette cmeraude a pris un beau poli. Donner le poli à un saphir, à une glace. Il faul donner le poli à ce marbre.
POLISSAGE, s. m. Action do polir. I.c polissage d'un diamant, d'un rubis, d'une agate. Il faut bien du temps pour le polissage de cette pierre. Le polissage de l'acier, tin marbre, des glaces.
POLISSEUR, EUSE. s. Celui, celle qui
piilil (irlains ouvrages, polisseur de glaces. l'iiUsseiisf d'argenterie.
POLISSOIH. s. m. InNtrumeiil dont on sn .S(>rt pour polir certaines cboses. /( faul encure passer là-dessus le polissoir.
POLISSOIRE. S. (. Sorte de décroltoire douce.
Poi.isso.V. s. m. Terme ilinjure. l'etil gaiooii malpropre et vagabond, qui s'amuse il jouer ilans les rues , dans les places pulilicpies. c'est un vrai polisson, un petit polisson. Cet enfant joue toute la journée arec le'! polissons du iiuartier. O substantif a un féminin : Polissonne.
II se dil aussi d'Un entant trop dissipe et trop espiègle ; et même d't'n homme qui a l'habitude de faire ou de dire des boulToniierios, de se permettre des jeux d'écolier. Vous serez donc toujours un polisson. On le dit aussi adjectivement. Il est trop polisson pour son âge.
Polisson , est aussi un terme de mépris et d'injure par lequel on désigne Un homme qui n'a de considération ni par son état, ni par sa personne. Cet homme n'est qu'un polisson. Il conrient bien à un jmlisson comiiif lui de...
POLisso:^ , signifie encore , Licencieux , libre ; il se dit Des personnes et des choses. En parlant Des choses, il ne s'emploie qu'adjectiveraonl. Une chanson polissonne.
POLISSO.VXER. V. n. Vagabonder, jouer dans les rues, en parlant d'enfants. Cet enfant est toujours à polissonner. Il signifie aussi Dire ou faire des polissonneries. Il ne fait que polissonner.
POLISSo.v.VERIE. S. f. Action, parole, tour de polisson ; boulTonnerie, plaisanterie basse ; action ou parole indécente, trop libre. Faire des polissonneries. Dire des polissonneries.
POLISSURE. s. f. Action de polir quelque chose, ou Le résultat de cette action. La polissure de cette vaisselle.
POLITESSE, s. {. Certaine manière de vivre, d'agir, de parler, civile et honnête, acquise par l'usage du monde. Aroir de la politesse. Il est d'une grande politesse. On remarque une grande politesse dans tout ce qxi'il dit, dans tout ce qu'il fait. Il a du savoir, mais il manque de politesse. Il est d'une jtolilesse fatigante, incommode.
Il se dit aussi Des actions conformes à la politesse. Faire une politesse. Faire des politesses. J'ai reçu de lui beaucoup de politesses. Il s'est confondu en politesses.
Brûler ta politesse, \oycz Bbiler.
POLITIQUE, adj. des deux genres. Qui a rapport aux affaires publiques, au gouvernement d' un É t al , ou au x relations mutuelles des divers Étals. Gouvernement politique. Maxime politique. Discours politique. Ouvrage politique. Réflexions politiques. Délit politique. La cniiitnitc politique de ce ministre a été fort satw. Révolution politique. Les événements, les affaires, les nouvelles politiques. Cet événement aura une influence politique qu'on n'avait pas prévue. Vn journal politiqxte et littéraire.
Droit politique, Los lois qui règlent les formes do gouvernement, qui déterminent les rapports entre l'aulorité et les citoyens ou les sujets.
Droits politiques, Droits en vertu desquels un citoyen participe au gouvernement.
Exercer ses droits politiques. Être déchu, privé de ses droits politiques. Le droit de concourir à l'élection des députés est un droit politique.
Domicile politique. Celui où l'on cxcrco ses droits politiipics.
Fconomie politique, .Science qui traite do la formation, de la dintribiition el de la consommation des richesses. C'est un homme habile en économie politique. Traité d'économie politique.
Piii.iTiQUK, est aus.si substantif, et signifie, Celui qui s'applifpio à la connaissance des alTaires publiques, rlu gouvernement des États. C'est un grand politique, un habile, un profond politique, c'eslunpoliliqiie consommé. Les politiques les plus fins étaient d'un autre avis. Tous les politiques sont d'accord là-dessus.
POLniQUK, se dit encore, tant adjectivement que substantivement. D'un homme lin el adroit, qui s'accommode à l'humeur des personnes qu'il a intérêt de ménager; d'un homme prudent et réservé, qui s'observe dans ses paroles et dans ses actions. /( est trop politique pour se brouiller arec un homme en faveur. Il est politique dans tout ce qu'il dil, et dans tout ce qu'il fait. Il ne nous dira jias ce qu'il pense sur cette affaire ; c'est un rusé politique. En ce sens, il se prend souvent en mauvaise part.
Il se dit aussi adjectivement, dans le même sens, en parlant Dos choses. Sa conduite entre les deux partis a été trésjiolitique. Il a des ménagements politiques pour les gens qui en méritent le moins.
POLITIQUE, s. f. L'art de gouverner un État, et de diriger ses relations avec les autres États. Bonne politique. Mauvaise politique. Fausse politique. Fine, adroite politique. Dangereuse politique. Politique profonde. Politique tortueuse. Politique sage et prévoyante, politique soupçonneuse et dissimulée. La véritable politique est de punir le crime, el de récompenser la vertu. En bonne politique, il fallait faire ce qu'il a fait. Cela ne raut rien en politique. La politique des Romains différait en plusieurs points de celle des Grecs. Ce prince joignit la politique à la valeur. Il était dans sa politique, il était de sa politique de ménager un si puissant ennemi.
POLITIQUE, signifie aussi, La connaissance du droit pidîlic, des divers intérêts des princes, de tout ce qui a rapport à l'art de gouverner un État et de diriger ses relations extérieures. Étudier la politique. Il s'adonne à la politique. Il écrit sur la politique. Il ne parle que de politique. Sonder la profondeur de la politique. Pénétrerles secrets de la politique. Il n'entend rien à la politique, en politique.
Il se dit quelquefois Des afïaires publiques, des événements politiques. Parler politique. Politique intérieure. Politique extérieure. La politique absorbait alors l'attention générale.
POLITIQUE, signifie encore, La manière adroite dont on .se conduit pour parvenir à SCS fins. Ce courtisan a de In politique en tout ce qu'il fait. Il a une politique fine et cachée pour s'avancer. Quelle misérable politique! Avec toute sa politique, il ne m'a pas trompé.
POLITIQUE.MEXT. adv. Selon les règles de la politique. On a cru longtemps que dissimuler et mentir, c'était agir politiquement. Ce ministre conditit politiquement celte gratide affaire.
Il signifie aussi. D'une manière fine, adroite, cachée, réservée. Il agit poliliqnemenl en toutes choses.
POLITIQUER. V. n. Ilai.sunncr sur les
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affaires publiques. S'amuser à poliliqucr. Il est fainilic-r.
POI.KA. s. f. Danse polonaise devenue fort a la luoile en France. Danser une polka.
Il se dit aussi de L'air sur lequel on exécute cette danse. Jouer une polka.
P«U,I,. s. m. Constatation des votes, au moyen d'un registre public dans les élections des membres de la chambre des communes, en Angleterre. Demnniler le pull. Le poil a été remplacé par le scrutin secret.
P(»LLEX. s. m. (On tait sentir les deux L et la dernière syllabe se prononce ène.) T. de Botanique, emprunte du latin. La poussière fécondante renfermée dans la partie de l'étamine des fleurs qui est appelée .Anthère.
POLLICIT.VTIOX. s. f. (Dans ce mot et dans les deux suivants on fait sentir les deux L.) T. de Droit. Engagement contracté par quelqu'un, sans qu'il soit accepte ; à la dilïérence du Pacte, qui est Une convention entre deux personnes.
POLLUER. V. a. Profaner. Il n'est guère usité qu'en parlant Des temples, des églises, et de ce qui sert à l'usage des églises. Polluer les choses saintes. Polluer un temple. Polluer une éylise.
PoLLuiîR, avec le pronom personnel. Se souiller d'un certain péché d'impureté.
POLLUK, Eu. part, passé. Une église qui a été polluée.
POLLITTIO.V. s. f. Profanation; étal de ce qui est profané. La pollution d'une éylise dure jusqu'à ce quelle ait été bénite de nouveau.
POLLUTION, se dit aussi d'Un certain péché d'impureté.
Il se dit, en termes de Médecine, Des émissions involontaires de la liqueur spcrmatiquc qui ont lieu pendant le sommeil.
POLONAISE, s. f. Danse natiojiale de Pologne, qui s'est répandue dans toute l'Europe, en subissant de nombreuses modillcations. Danser la polonaise.
Il se dit aussi de L'air à trois temps sur leqviel on exécute cette danse et dont on a fait des chansons et des morceaux de musique instrumentale. La polonaise de Kosciusko. Une polonaise du prince 0;iinski.
POLTRO.x, OXXE. adj. Qui manque de courage; lâche, pusillanime. C'est l'Iionwie du monde le plus poltron. Je suis un peu poltronne.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif, ''est un grand poltron. Il passe pour un poltron. Allons donc, ne faites pas le imltron.
En termes de Fauconnerie, Oiseau poltron. Celui auquel on a coupé les ongles des doigts de derrière, ou i;elui qu'on ne peut parvenir à dresser.
POLTROX.XERIE. s. f. Lâcheté, manque de courage. Il est d'une grande poltronnerie. Sa poltronnerie le fait mépriser.
Il se dit .lussi Des actions qui dénotent la lâcheté, le défaut de courage. C'est un Idclic, il a fait mille poltronneries. C'est une poltronnerie sans crcmple.
POLY... Prélixc qui signifie, Beaucoup, et qui est emprunté du grec ; il sert à former lui grand nombre do mots.
POLYADELPIIIE. S. f. T. de Botan.
Classe du système de Linné, qui renferme les plantes à plusieurs ctamines réunies par leurs filets en plus de deux corps ou faisceaux distincts, dans une mémo fleur hermaphrodite. L'oranger appartient à la polyadclphie.
POLYANDRIE, s. f. T. de Botan. Classe du système de Linné, qui renferme les plantes poiu'vucs de vingt à cent élamines. Le pavot, le nénujiliar, le tilleul, sont de la jinlgandrie.
Polyandrie, se dit aussi de L'étal d'une femme qui est mariée à plusieurs hommes. La polyandrie est établie au Tibet, au Doutan et da7is quelques classes de la population du Malabar. Dans ce sens on dit aussi, Polygamie.
POLYCHRESTE. adj. des deux genres.
T. de Pharmacie, qui signifie. Servant à plusieurs usages, et qui se dit particulièrement D'un sel purgatif. Du sel polychreste.
POLVCIIRO.ME. adj. des deux genres.
Terme d'Arts. Qui est de plusieurs couleurs. Impression polychrome. Statue polychrome.
Statue faite avec des matières de diverses couleurs, ou Statue dont quelques parties sont peintes. On dit de même, Arcliitecturc polychrome.
POLYÈDRE, s. m. T. de Gcom. Corps solide à plusieurs faces. Polyèdre régulier.
POLYGALE, OU POLYGALA. s. m. T. de Botan. Plante qu'on nomme aussi Herbe à lait.
POLYG.\ME. S. des deux genres. Celui qui est marié à plusieurs femmes, ou Celle qui est mariée à plusieurs hommes en même temps. C'est un polygame. Llle est polygame.
Il se dit adjectivement, en Botanique, Des plantes qui portent, sur le même pied, des fleurs hermaphrodites et des fleurs les unes mâles, les autres femelles. Plantes, régétaux polygames.
POLYGAMIE, s. f. État d'un homme qui est marié à plusieurs fcmines, ou d'une femme qui est mariée à plusieurs hommes en même temps. La polygamie est défendue dans le cliristianismc. Le crime de polygamie est puni par les lois. La polygamie est commune chez les mahométans.
Polygamie, en termes de Botanique, Classe du .système de Linné, qui renferme les plantes polygames. L'érable appartient à la polygamie.
POLYGLOTTE, adj. desdeux genres. Qui est écrit en plusieurs langues. Dibte polyglotte. Dictionnaire polyglotte.
Il est aussi substantif féminin, et se dit d'Une bible polyglotte. La Polyglotte de Paris. La Polyglotte d'Angleterre.
POLY'GLOTTK. adjectif, se dit aussi D'un homme qui possède un grand nombre de langues. Cet homme est polyglotte, et substantivement. Cet hotnme est un polyglotte.
POLYGOXE. adj. des deux genres. T. de Géom. Qui a plusieurs angles et plusieurs côtes. Une forteresse de figure polygone.
Il est au.ssi .substantif masculin. Cette figure est un polygone régulier, un polygone irrégulier. Les côtés, les angles d'un polygone.
Polygone, en ternfts de Fortification, Figure qui détermine la forme générale du tracé d'une place de guerre. Polygone extérieur, Celui qui est formé de lignes unissant deux à deux les angles saillants des bastions. Polygone intérieur. Celui qui est formé par les courtines de l'enceinte prolongées jusqu'à ce qu'elles se rencontrent dans l'intérieur des bastions.
Polygone, se dit aussi, dans les Écoles d'artillerie, d'un endroit où l'on exerce les artilleurs aux manœuvres du canon et des autres armes à feu de grande portée. Aller au polygone. L'exercice du polygone.
POLYGRAPIIE. s. m. Auteur qui a écrit sur plusieurs matières. Les puUjgraphes forment une classe particulière dans les catalogues des bibliothèques.
POLYGRAPillE. s. t. Nom donné par les bibliographes à la partie d'une bibliothèque qui comprend les polygraphes. Les œuvres de cet auteur doivent être rangées dans la polygraphie.
POLY.M.VTIIIE. s. f . Instruction multiple, variée, étendue.
POLYM.VTIIIQUE. adj. des deux genres.
Qui a rapport à la polymathie. École polymnthique. École où l'on enseigne beaucoup de sciences.
POLYMORPHE, adj. des deux genres.
Terme didactique. Qui est sujet à changer beaucoup de forme.
POLY.MORPHIS.ME. s. m. Terme didactique. Propriété qu'ont certains corps d'affecter des formes trésdilïérentes sans changer de nature.
POLYNÔME, s. m. T. d'Algèbre. Il se dit de Toute quantité algébrique, composée de plusieurs termes distingués par les signes plus (-f) ou moins[ — ).
POLYPE, s. m. Espèce d'animal aquatique de la classe des Zoophytes, dont le corps gélatineux est de forme conique, et qui a autour de la bouche plusieurs filets mobiles appelés Tentacules, fofi/pc nu. Polype du corail. Le polype d'eau douce, coupé en plusieurs parties, se reproduit tout entier dans chacune. Les coraux sont des jiroductions de polypes.
Polype, en termes de Médecine, Excroissance ou tumeur de diverse nature qui vient en certaines parties du corps et particulièrement sur les membranes muqueuses. Polype mou. Polype dur. Polype cliarnu. Polype cancéreux. Polype du nez, de la matrice. Il a un polype. Il s'est fait arraclicr, extirper un polype.
P«»LYPÉTALE. adj. des deux genres. T.
de Botan. Il se dit Des fleurs qui ont plusieurs pétales. La corolle des roses, des ccillets est pohjpétale.
POLYPEUX, EUSE. adj. T. de Médec.
Qui a rapport au polype, qui est de la nature du polype. Tumeur polypeuse.
POLYPIER, s. m. T. d'Hist. nat. Habitation commune des polypes.
POLYPODE. S. m. T. de Botan. Plante de la famille des Fougères, dont les racines s'attachent par une multitude de fibres sur les pierres et les troncs d'arbres, et particulièrement au pied des vieux chênes.
POLYPI'YQUE. s. m. T. de Diplomatique.
Livre de cens, contenant le détail des rentes, des corvées et autres redevances seigneuriales. Le polyptyque d'Irminon. On dit dans le même sens. Fouillé.
POLYSTYLE. adj. des deux genres. T.
d'Architect. Il se dit D'un édifice où il y a beaucoup de colonnes. Temple polystyle.
Salle polystyle, Salle dont le plafond est .soutenu par beaucoup de colonnes.
POLYSYLLABE, adj. des deux genres.
(L'S se prononce fortement, comme dans Syllabe.) T. de Gram. Qui est de plusieurs syllabes. Ce mot est polysyllabe. On l'emploie aussi substantivement, au masculin. C'est un polysyllabe.
POLYSYLLABIQUE, adj. des deux genres. T. de Gram. Synonyme de Polysyllabe.
POLYSYXODIE. s. f. (L'S .se prononce fortement, comme dans Synode.') Systèrao d'administration qui consiste à remplacer chaque ministre par un conseil. Après la
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mort (If l.iiiiix Xiy, le ii'gent roulul rlahlir tu ;«i/i/.vi/iii)i/ii' l'ii l'iunce, t'I aiialir les iiiinislrns.
IHil.WlA.UfiU'.lV.y. s. m. lu ilcvc .le l'ci-iil.- piilyli"i'liiii(Hir.
i'oi.vi'i':<:n.\iQi'i':.iiclj.(,uiirniu-ci-Mc'.i|iii
cinliiMssi' phisii'urs ai'tSDUsi'Ionci's. Il n'osl trui'iv usili' (|iu> dans cclto ilc"iRHiiinalii)ii, /•'riid' polijtrrlniiquc, Kcdlciiii l'on formelles élèves (leslinés il entrer dans les écoles spéciales ilarlillerie, ilu tjénle, îles mines, (les constriiclions navales, îles ponts et elianssées. etc. K/i'rc de CiVn/i" iiiilijIrclDUi/Kr. l'ritl'rssnir li l'i'iole ;iii/|/(cr/iHii/iii'.
l'Cil.YTIII'JSMK. s. m. SysléiMc île religion qui ailniel la pluralité îles ilieux.
POI.Vi'IIIÔlS'I'l':. s. lies lieux frenres. Celui, celle qui professe le polylliêisuie.
Il s'emploie aussi ailjectivenieut. Les rcliijions polythéistes.
POM
POMM.VDE. s. f. Composition molle et onctueuse, faite avec de la cire, ou avec de la graisse de certains animaux, à laiiuellc on mélc dilTérenls ins-rédienls. suivant les divers usages qu'on en veut faire, l'ummade jaune, roiiye, blanclie. pnmmnde au jasmin, de jasmin, à la janquille, de jontjuUle, à lapeur d'oranrje, de peur d'oranye. ele. l'otnmade de concombre. Pommade de ■moelle de bœuf, pommade pour les cliereux, pour les lèrres, pour guérir les gerçures. Pot de pommade.
Bâton de pommade. Espèce de petit rouleau fait avec de la pommade plus consistante que la pommade ordinaire.
Pommade mercurielle. Onguent composé d'axongc cl de mercure.
POMM.VDE. s. f. T. de Jlanèïe. Tour qu'on fait en voltigeant et se soutenant d'une main sur le ponmicau de la selle d'un cheval. Pommade simple, double, triple.
POM.MADER. V. a. Enduire de pommade, pommader une perruque, des chereux. Cette femme, avant de se coucher, se pommade les inains et le visage.
POMMADÉ, ÉE. part, passé.
PO.MME. s. f. Sorte de fruit à pépin, do forme ronde, bon à manger. Pomme de reinette, de capendu, de rambour, d'api, de calrille. Pomme-poire. Pomme pourrie. Pomme ridée. Pomme tajwe. Pomme sauvage. Mordre dans une pomme. Compote de pommes.
Sirop de pommes. Gelée de pommes. Sucre de pommes. Pelure de pomme. Faire cuire des pomjnes. Des pommes cuites au four.
Pomme à cidre, Pomme qu'on ne mange point, et dont on fait du cidre.
Prov. et fig.. On jetterait cette muraille à bas avec des pommes cuites, Elle est très peu solide.
Fig. et pop., La pomme d'Adam, La grosseur qui parait au meud de la gorge.
Fig., Pomme de discorde. Sujet de division entre des personnes qui étaient bien ensemble. Cette succession a été la pomme de discorde, une pomme de discorde entre eux.
Fig., Donner la pomme à une femme. Juger qu'elle l'emporte en beauté sur les autres femmes de la même assemblée, de la même société. Dans cette assemblée, c'est à elle que j'aurais donné la pomme. On dit dans le même sens. Elle mérite la pomme, elle obtiendrait la pomme.
Pomme de pin. Le fruit que produit le pin, le sapin (voyez plus bas un autre sens). Pomme de chêne, on ?ioii de galle, Excrois-
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saiico en forme de houle, produite ordinairement sur les feuilIcH du cliénc par la piqûre d'un insecte. Pomme d'églantier, excroissance velue produite aussi, sur les hrant'lies du rosier sauvage, par la piqûre d'un insecte, pomme épineuse : voy. Sniv-
MONU M.
Pomme de terre. l'Iaiile de la fanulle dis Solanées. dont les racines sont garnies d une nmltiUule de tubercules bons à manger, auxquels on donne le même nom.
pomme de terre rouge, jaune. Fécule de jiummes de terre. Pain de pommes de terre, pommes de terre bouillies, frites.
pomme d'amour. 'Voyez ToM.VTE.
l'iiMMi;, se dit aussi Des feuilles des choux et des lailues, lorsqu'elles sont encore compactes et ramassées. Une pomme de choux, f/ne pomme de laitue.
PoMMK, se dit encore Des divers ornements de bois, de métal, etc., fails en forme de pomme ou de houle. Des pommes de lit. La pomme d'un chençt. La jiomme d'une cinuif. Une canne A pomme d'or, à pomme d'ivoire.
pomme de pin. Ornement de sculpture qu'on place dans les angles des plafonds de corniche, ou au sommet des coupoles, etc. La pomme de pin du tombeau d'Adrien se voit encore au jardin du lielvédére , à Rome.
En termes de Marine, La pomme d'un mât. Boule de bois, de forme aplatie, qui surmonte chaque mât d'un bâtiment.
PO.'»l.MEAU. s. m. Espèce de petite boule cjui est au bout de la poignée d'une épée. Ce pommeau est bien travaillé. Coup de pommeau d'épée. Mettre la main sur le pommeau de son épée.
POMME.iU , se dit aussi d'Une émincncc qui est au milieu de l'arçon de devant d'une selle, et qui est de forme arrondie. /'oi;imeaij de cuivre. Il serait tombé, s'il ne s'était tenu au pommeati de la selle.
POMMELER ISE). V. pron. Il ne se dit guère qu'on parlant De certains petits nuages blancs et grisâtres, ordinairement arrondis, qui paraissent quelquefois au ciel; et Des marques mêlées de gris et de blanc qui se forment par rouelles sur certains chevaux. Le ciel s'est pommelé en tui moment. Ce cheval commence à se pommeler.
Pommelé, kz. part, passé. Un cheval grispommelé. Temps pommelé. Le ciel est fort ^lommelé.
Prov., Temps pommelé et femme fardée ne sont pas de longue durée.
PO.M.MELI.E. s. f. Table de plomb battue en rond et percée de petits trous, qu'on met à l'ouverture d'un tuyau, pour empêcher les ordures de passer.
POM.MER. V. n. Se former en pomme. Il ne se dit guère que Des choux et de certaines laitues. Ces choux commencent à pommer. Ces laitues ne pommeront point.
PoMMK, ÉE. part, passé. Chou pommé. Laitue pommée.
Fig. et fam.. Un fou pommé. Un fou achevé. Une sottise pommée. Une sotti.sc complète.
POMMER.ilE. S. f. Lieu planté de pommiers. Une grande pommeraie.
PO.MMETTE. s. f. Ornement de bois ou de métal, fait en forme de petites pommes ou boules. Pommette de bois, de cuivre, d'argent. Ces chenets sont ornés de vases terminés par des pommettes, par de petites pommettes.
PÙ.MMETTE, en termes d'Anatomie, La
partie la plus saillaiilft de la joue au-dessous de r<i-il, on tirant vers l'angle extérieur. L'os de la ])ommette.
PO.MMIEK. s. m. .\rbre qui porte les pommes, pommier sauvage, pommier franc.
Planter, grelfer un pommier. Le bois de pommier. Un verger planté de jiommiers. Une allée de pommiers. l'iimmier nain. Pommier à jleur double. l-ommier greffé sur franc. Pommier greffé sur paradis, ou simplement, Pommier paradis.
Chéne-pommier, Chêne qui. au lieu de s'élever, affecte la forme du pommier.
PoMMlKlt, SI' dit aussi d'Un ustensile de terre ou de métal, dont on se sert pour faire cuire des pommes devant le feu. Pommier de terre. Pommier de fer-blanc. J'ommier à deux, à trois étages. Des pommes cuites au pommier, dans un pomuxier.
POMŒRIU.M ou PO.MERll'.M. (On prononce Pomériome.) s. m. T. d'.\ntiq. Espace que les habitants de l'Italie ancienne laissaient au pied des murs de leurs villes, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. Le pomœrium de lîame.
PO.MPE. s. f. .\ppaieil magnifique, .somptueux. La pompe d'un triomphe, d'une entrée solennelle, d'un tournoi. La pompe d'une cour. Pompe royale, superbe, magnifique, extraordinaire. Il fait tout avec pompe. Ce prince marche ordinairement sans pompe. Il aime l'éclat et la pompe. Il fuit (a pompe. Marcher en grande pompe. Les pompes triomphales.
Pompe funèbre. Tout l'appareil d'un convoi pour porter un mort en terre, et tout ce qui concerne la cérémonie d'un service solennel. L'entreprise des pompes funèbres.
En langage religieux, Renoncer au monde et à ses pompes. Renoncer au monde et à ses vanités, à ses plaisirs faux ou frivoles. On dit de même, Renoncer à Satan, à ses pompes et à ses oeuvres.
POMPE, se dit figurément, en parlant Du discours, du style, et signifie. Manière de s'exprimer en termes élevés, nobles, magnifiques, et qui sonnent bien à l'oreille. La pompe de ses expressions impose à ceux qui l'écoutent. Ily a dans son discours beaucoup de noblesse et de pompe. La pompe de son style. Une vaine pooipe. pompe affectée.
PO.MPE. S. f. Machine pour élever feau, composée d'un cylindre creux, d'un piston qui joue dans le cylindre, et de deux soupapes qui s'ouvrent et se ferment alternativement. Il n'a d'eau dans ses jardins que par le moyen d'une pompe. Éteindre un incendie par le secours des pompes. Pompe à incendie. Arroser des arbres par le moyen d'une pompe. Le corps d'une pompe. Un corps de pompe. Le piston d'une pompe. La soupape d'une pompe. Pompe aspirante. Pompe foulante. Pompe foulante et aspirante, pompe à feu.
En Physique, Pompe pneumatique. Machine qui sert à faire le vide sous un récipient, à l'aide d'un piston. On la nomme plus ordinairement. Machine pnetimatique.
PO.MPER. V. a. Élever, attirer, puiser l'eau ou l'air avec une pompe. Pomper l'eau d'un vaisseau. Pomper l'air du récipient de la machine pneumatique.
Il est aussi neutre, et alors il signifie simplement. Faire agir la pompe. Quand le navire fait eau, il faut pomper à tour de bras. Il faut pomper pour remplir d'eau ce réservoir. On a pompé toute la nuit pour vider les caves.
Pomper l'humidité , se dit De certaines
POMPEUSEMENT — PONDRE
matières, de certains corps qui attirent à eux riniraiiiitc, et qui s'en imprègnent. Vnus élcs allé au serein, votre liahil a pompé Vhumidilé. On dit dans le même sens, Le soleil pompe les eaux de la mer.
PoMPi;, ÉE. part, passé.
PO.MPEL'SEMENT. adv. Avec pompe. Ce prince marche toujours pompeusement et avec une grande suite.
Fig., S'exprimerpompeusement, Employer des e.xpressions nobles, élevées, magnifiques; ou, dans un sens défavorable, S'exprimer en termes ampoulés, employer do grands mots.
PO.MPEUX, EUSE. adj. Qui adelapompe, oii il y a de la pompe. Appareil pompeux. Entrée pompeuse. Suite pompeuse. Courpomrpetise. Équipage pompeux.
Fig., Style, discours pompeux. Style, discours remarquable par l'emploi des termes nobles, élevés, magnifiques et harmonieux. On dit de même. Des termes pompeux, des paroles pompeuses. Ces expressions se prennent quelquefois en mauvaise part.
Des éloyes pompeux. De très grands éloges.
Fam. , Pompeux galimatias, Amas de grands mots, de belles paroles qui ne signifient rien. Pompeux solécisme, Expression, locution, qui parait brillante, mais qui est incorrecte et fautive.
POMPIER, s. m. Celui qui fait des pompes.
Il se dit aussi de Ceux qui sont chargés de porter des secours dans les incendies, et particulièrement d'y faire agir des pompes. À Paris, les pompiers forment itn corps organisé militairement. Le corps des pompiers, des sapeurs-pompiers. Le commandant des pompiers. Un corps de garde de pompiers. Les pompiers se sont rendus maîtres du feu.
PO.lIPOX. s. m. Terme générique qui se dit Des ornements de peu de valeiu' que les femmes ajoutent à leurs coifîures, et en général à lem's ajustements.
Pompon, se dit aussi d'Une houppe de laine que les militaires portent à leurs coiffures. Pompon rouge, jaune. Le pompon d'un shako.
Fig. et fam., A vous le pompon, À vous l'avantage,
PO.MPOXXER. V. a. Orner de pompons ; et, dans un sens plus étendu, Parer une personne, lui faire sa toilette. Pomponner une coiffure. Pomponner une mariée. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Celte femme aime à se pomponner. Il est familier.
Fig., Pomponner son style, Y mettre de la recherche et des ornements affectés.
Pomponné, ée. part passé. Femme pomponnée. Style pomponné.
PO
PONANT, s. m. Occident, la partie du monde qui est au couchant du soleil. Depuis le levant jusqu'au ponant. Il se leva un vent du ponant.
11 signifie aussi, L'Océan, par opposition à la Méditerranée. L'armée du Ponant. Viceamiral du Ponant. L'escadre du Ponant. Commercer dans le Ponant. On dit aussi, La mer du Ponant, La mer océane. Dans l'une et l'autre acception, il a veilli.
POXCE. s. f. Sorte de pierre extrêmement sèche, poreuse et légère, qui est un produit des volcans. Ponce vitreuse. Ponce commune. Cette dernière s'appelle ordinairement Pierre ponce.
POXCE. s. f. Petit sachet qui sert à poncer, et qui consiste en un morceau de toile claire qu'on emplit de charbon pilé, si l'on veut poncer sur une surface blanche, ou de craie en poudre, de plâtre fin, si l'on veut poncer sur une surface noire. Calquer i(H dessin avec la ponce.
POXCEAU. s. m. Petit pont d'une arche, pour passer un ruisseau.
POXCE.4U. s. m. Espèce de pavot .sauvage d'un rouge fort vif, qui croit parmi les blés , et qu'on appelle plus ordinairement Coquelicot. Du sirop de ponceau.
Il .se dit aussi d'Un rouge très vif et très foncé. Un ruban couleur de ponceau. Un fort beau ponceau. Un ruban, une robe ponceau. Dans cette dernière phrase, il est adjectif.
PONCER, v. a. Polir, rendre uni, rendre ras avec la pierre ponce. Poncer du parchemin. Poncer du cuir. Poncer un chapeau.
Poncer de la vaisselle, La rendre mate avec de la pierre ponce.
PONCÉ, ÉE. part, passé.
PONCER. V. a. Passer sur un dessin dont on a piqué le trait avec une aiguille, un petit sachet rempli de charbon pilé ou de craie en poudre, de plâtre lin, pour contretirer ce dessin sur du papier, sur de la toile, du bois, du vélin, etc. Il faut poncer ce dessin, le poncer sur la toile. Poncer sur un enduit de plâtre le dessin de la fresque qu'on y veut peindre.
PONCÉ, ÉE. part, passé.
POXCIF. s. m. Voyez PONCis.
POXCIRE. s. m. Sorte de citron, de limon fort gros et fort odorant, dont on fait ordinairement cette confiture sèche qu'on appelle Écorce de citron. Les poncires ne sont bons qu'à confire. Une caisse de poncires.
POXCIS. s. m. Le dessin qui a été piqué, et sur lequel on passe le petit sachet appelé Ponce. Il faut garder ce poncis, il pourra encore servir. Les poncis sont commodes pour tirer plusieurs copies d'un ntême dessin. A présent, on dit plus souvent. Poncif.
poncis ou Poncif, se dit figurément Des dessins qui offrent un type commun, qui sentent le calque et la copie. Cette tête est un poncif. Les figures de ce tableau sont des poncifs.
PONCTION, s. f. T. de Chirur. Opération par laquelle on évacue les eaux épanchées dans quelque partie du corps, en y faisant une ouverture. Il se dit communément de Celle qui se fait au bas-ventre d'un hydropique. On lui a fait la ponction. Il a été guéri à la première ponction.
Il se dit aussi de L'ouverture qu'on fait au périnée, pour tirer l'urine hors de la vessie, quand on ne peut pas introduire la sonde dans cet organe.
PONCTUALITÉ. S. f. Exactitude à faire certaines choses dans de certains temps, comme on se l'est proposé, ou comme on fa promis. Il est d'une grande ponctualité, ponctualité scrupuleuse. Extrême ponctualité. Sa ponctualité s'étend à tout. Il a de la ponctualité en tout, jusque dans les moindres choses. Il remplit ses engagements avec ponctualité. Il met beaucoup de ponctualité à payer ce qu'il doit.
POXCTUATIOX. S. f. L'art de ponctuer.
Il entend bien la ponctuation. Les régies de la ponctuation. Il y a ici une faute de ponctuation. Les diiers signes de ponctuation.
Il se dit aussi de La manière de ponctuer. Cet écrivain a une ponctuation singulière. Ponctuation vicieuse. Les derniers édi-
teurs ont rectifié la ponctuation de ce pas' sage.
PoxinxATiON, en parlant De la langue hébraïque, et de quelques autres langues orientales, sedit principalement Des points dont on se sert pour suppléer les voyelles. Oh jirétend que les Massorétes sont les auteurs de la ponctuation hébraïque.
POXCTUEL, ELLE. adj. Exact, régulier, qui fait à point nommé ce qu'il doit faire, ce qu'il a promis. Il est fort ponctuel. Il n'y a point d'homme plus ponctuel. Il est ponctuel à .l'acquitter, à servir ses amis. Il est ponctuel en tout.
POXCTUELLE.MENT. adv. Avec ponctualité. .Se rendre ponctuellement à l'heure. Il s'acquitte ponctuellemenl de tous ses devoirs.
PO.VCTUER. V. a. Mettre des points, des vii-gules et d'autres signes de ponctuation dans un discours écrit, pour distinguer les phrases et les différents membres dont elles sont composées. Tous les éditeurs ne ponctuent pas ce passage de la même manière. Ce livre est généralement mal ponctué, (juand une période n'est pas bien ponctuée, le sens en est quelquefois douteux, amphibologique.
Ponctuer, en termes de Musique, signifie. Marquer les repos, diviser les phrases, dans la composition musicale.
Ponctuer, s'emploie aussi absolument.
// )ie sait pas ponctuer.
Ponctué, ée. part, passé. La plupart des anciens manuscrits ne sont pas ponctués.
Il se dit adjectivement, en termes d'Histoire naturelle. Des animaux et des végétaux qui sont parsemés de taches en forme de points. Lézard ponctué. Plante ponctuée.
Ligne ponctuée, trait ponctué. Ligne, trait formés d'une suite de points. Dons les cartes géographiques, on indique ordinairement les limites par des lignes ponctuées.
POND.*GE. s. m. Droit qu'on lève en Angleterre sur toutes les marchandises à l'entrée et à la sortie, et qui est réglé d'après le poids.
PONDÉRABLE, adj. des deux genres.
Terme didactique. Qui a un poids appréciable, qui est susceptible d'être pesé.
PONDÉR.4TION. s. f. T. de Physiq. Relation entre des poids ou des puissances qui s'équilibrent mutuellement.
Il sedit, en Peinture et en Sculpture, Du balancement des masses, de l'équilibre des figures.
Il s'emploie figurément, dans le langage ordinaire. La pondération des pouvoirs.
PONDÉRER. V. a. Équilibrer. Il ne s'emploie que figurément et en parlant De pouvoirs politiques. Pondérer les pouvoirs de l'État.
PONDÉRÉ, ÉE. part, passé. Un gouvernement bien pondéré.
PONDEUSE. S. f. Il se dit D'une femelle d'oiseau qui donne des œufs. Cette poule est bonne pondeuse.
Fig. et pop.. Bonne pondeuse, Femme qui fait beaucoup d'enfants.
PONDRE, v. a. [Je ponds, tu ponds, il pond: nous pondons, etc. Je pondais. Je poii' dis. Je pondrai. Je pondrais. Ponds, pondez. Que je ponde. Que je jiondisse. etc.) Il se dit D'une femelle d'oiseau qui se délivre de ses œufs. Les perdrix pondent ordinairement quinze ou seize œufs.
Il se dit aussi De quelques autres animaux, comme la tortue et la couleu\Te. La tortue pond ses œufs dans le sable.
PONTON
II .s'oiii|)loi(i Nouvoiil iilisiiliiiiicnl. l'eltr poule pond tnus les jours.
Prov. pt lif;., l'ondrv sur srs inifs. KIro riflio 1)11 forl à son aiso, pi jniiir li:iri(niil- IpriR'iit do son lùcn.
l'ONDf, i.'i:. part, pnssp. l'n irnf frais pnmla.
IHtXKY.s. ni. Mol iMiiprniilrilo l'anfjlai.s. Clipval ilo pptilo taillo.
PO.\(i(». s. ni. T. d'IIisl. n;il. Nom doiinp à dp tîraïuis .siiigos.
_l>0.\T. s. ni. (;oiisli'uctioii dp piprr'P, dp for ou dp pharppnlp. pIpvpp d'un bord fi laulro .sur uiip rivicrp, un ruisseau, un fo.ssp, pic, pour les Iravprser. l'ont de pierre. Punt de bnis. l'onl de fer. Denu ponl. (•rand pont, l'etit pont. l'ont étroit. l'ont d'une seule arche. Les arches d'un pont. La calée d'un pont. Les piles d'un pont. Le trotloir, le parapet d'un punt. l'n pont bien hdti. Construire un pont. Jeter un pont. Les ennemis, en se retirant, ont rompu, ont coupé les ponts.
En lerines dp Guerrp, Équipage de pont, L'enscniblP de loutes Ips cho.sos néco.s.saires pour ptablir dos ponts sur les rivières que l'arnipp peut pire obligée de traverser.
Pont de bateaux. Pont (ail de plusieurs bateaux attacliés enseiulde, et recouverts de grosses planches. Les troupes passèrent la rivière sur un pont de bateau.r.
Pont tubulairc. Sorte de tubes de for à, travers lesquels passent sur les rivières et sur les brasdc merpeulargeslestrainsd'un chemin de £er.
Pont de corde, Tissu de cordes entrelacées, dont on se sert quelquefois dans les armées pour traverser des rivières, ou pour passer par-dessus des ravines profondes. Pont de jonc. Pont fait avec de grosses bottes de jonc couvertes de planches, et dont on se sert pour traverser les lieux marécageux.
Pont-levis, Sorte de petit pont qui se lève et qui s'abaisse sur un fossé. Pont dormant, Celui qiii est lixé, et qui ne se hausse point.
Kn termes de Manège, Ponts-leris, Sauts du cheval, lorsqu'il se cabre plusieurs fois de suite en .se dressant très haut. Ceclicval m'a fait cent ponts-leris.
En termes de Tailleur, Pont-leiis, ou simplement, Pont, Partie du devant de la culotte ou du pantalon, que l'on baisse et relève à volonté.
Pont suspendu. Pont qui ne repose pas sur des piles, et dont le plancher est suspendu au-dessus de l'eau par le moyen de chaînes ou de llls de fer tendus de l'une à l'autre rive.
Pont tournant. Pont construit de manière qu'on peut le retirer à l'un des bords, en le faisant tourner sur un pivot.
Pont volant, .Sorte de pont composé de deux petits ponts places l'un sur l'autre, et tellement disposes, que celui de dessus s'avance par des cordages et des poulies attachées à celui de dessous. Il .se dit aussi de Deux ou trois bateaux liés ensemble, et recouverts de madriers, qui, étant attachés par une longue corde à un point .solide établi au milieu du fleuve, passent d'un bord à l'autre par la seule force du courant, en décrivant une portion de cercle dont la corde est le rayon. (Voyez plus bas un autre sens do Pont volant.)
Prov. et fig.. Laisser passer l'eau sous tes ponts. Ne pas *c mettre en peine de ce ([ui ne dépend pas de nous.
IM'ow, Il ]iassera liirn île l'eau sous les ponts entre ci et là, ou d'ici à ce leiii/iK-Jù, se dit D'une chose qu'on croit no devoir pas arriver sitôt.
Prov. et lig., La foire it'cst jius sur le pont, llicn ne presse.
prov. cl lig. , l'aire un pont d'nrà l'ennemi, Lui facililer la retraite, alin de ne pas le réduire au désespoir.
l'aire unpnnt d'or à quelqu'un. Lui faire dp grands avanlagps pour Ir délprininer à sp désister de quélqui's pi-ptcntions, àipiitter une|)l.acp, un PMi|)loi. /( voulait plaider, sa partie adverse lui a fait un jiont d'or pour qu'il se désistdt. Il ne voulait pas abandonner sa place, on lui a fait un pont d'or pour le décider à se retirer.
Fig. etfam., c'est le pont aux dues, se dit Des réponses triviales dont les plus ignorants ont coutume de se servir, lors([u'on leur propose quel([ue ditlicullé îi résoudi'e. N'avez-vnus rien de mieux à répondre à mon objection'!" ce que vous dites là, c'est le pont aux dues. Il se dit au.ssi Des choses si communes, (pie tout le monde les sait ; des choses si faciles, que tout le monde peut les faire. Écrire sur un pareil sujet, c'est le pont aux ânes.
Fig., au.x Jeux de cartes. Faire un pont, faire le pont. Courber quelques-unes des cartes, et les arranger de telle sorte, que celui contre qui on joue ne pourra guère couper qu'à l'endroit qu'on veut, ('et escroc le gagna en faisant le pont.
Fig. et très faniil., Couper dans le pont, Se laisser prendre à un piège grossier.
Ponts et chaussées. Dénomination sous laquelle on comprend tout ce qui concerne l'administration publique dans la confection et l'entretien des routes, des ponts, des canaux, etc. Directeur général, inspecteur, ingénieur des ponts et chaussées. Faire un fonds pour l'entretien desponls et cliaussèes. Il g a trente ans qu'il est dans les ponts et chaussées.
École des ponts et chaussées. Institution spécialement destinée à former des sujets pour les travaux de cette partie. Il est entré à l'école des ponts et chaussées.
Pont à bascule, en termes de Mécanique, se dit d'Une machine placée sur les routes pour peser les voitures, et s'assurer qu'elles ne portent que la charge autoriséepar le règlement.
Pont, en termes de Marine, se dit Du tillac et des différents étages d'un bâtiment. Les plus grands vaisseaux de guerre n'ont que trois ponts élevés de six pieds l'un sur l'autre. Les frégates ordinaires n'ont que deux ponts. Quand on dit absolument. Le pont, on entend ordinairement Le tillac, le pont supérieur. Ils étaient réunis sur le pont. Monter sur le pont.
Pont volant. Pont d'un petit bâtiment marchand, qu'on enlève par panneaux pour découvrir la cale au besoin.
Faux pont. Voyez Faux, adjectif.
POXTE. s. f. L'action de pondre. II s'emploie principalement en parlant De quelques oiseaux, comme perdrix, faisans, etc., qui ne pondent qu'en certains temps de l'année. Pendant que les perdrix font leur ponte. Les faisans n'ont pas encore arlievè leur ponte. Voici le temps de la ponte.
PONTE, s. m. T. du Jeu de l'hombre.
L'as do cœur, quand on fait jouer on cœur, et L'as de earn>au, quand on fait jouer en carreau. H jouait à vilain jeu, tuais le baste et le ponte lui sont entrés.
PoNTi;, au Jeu du phar.aon, du Irenio cl quarante, etc., Cidui ou colle qui joue, conlre le banquier. Lespontesont beaucoup perdu.
PO.N'Tft, ftE. adj. Il se dit Hun bâiiment de mer qui a un ponl. Savire ponté, non ponté. Il a fait le trajet sur un bâtiment qui n'était pas ponté.
PO.vrER. V. n. ftlro ponte, jouer contre le banquier, au pharaon, au trente et quarante, etc. Voulez-vous ponter'f II g a un grand désavantage à ponter.
Pt».\"rEr. s. m. T. d'Arquebusier. Partie demi-circulaire delà sou.s-garde d'un fusil, d'un pistolet.
Po.NrET, en tcrmea de Sellier, Partie d'une selle, en forme d'arcade.
PO.vnrE. s. m. Personne revêtue d'un saint ministère, et qui a juridiction et autorité dans les choses de la religion. Aaron était le grand pontife des Hébreux. Il y avait à Rome un collège de pontifes. César était grand pontife. Tous les empereurs, jusqxi'au temps de Gratien, ont pris le titre de Sourerain pontife.
Parmi les Catholiques, Le souverain pontife. Le pape.
PuNTiFE, dans la Liturgie catholique, se dit Des évéques, des prélats en géné>ral. Dire ioflice du commun des pontifes. Tel saint, pontife et martgr.
Il a aussi la mémo acception dans le style élevé. Et vous, pontife du Dieu vivant, achevez d'offrir pour nous le sacrifice de réconciliation.
POXTIFIC.VL, ALE. adj. Oui appartient à la dignité de pontife, d'évèque. Autorité pontificale. Dignité pontificale. Habits, ornements pontificaux. Quelques abbés avaient le privilège d'olficier en habits pontificaux.
Il se dit aussi De la dignité du souverain pontife. Il est parvenu à la dignité pontificale. Le trône pontifical.
POXTIFIC.iL. s. m. Livre qui contient les différentes prières et l'ordre des cérémonies que l'évéquc doit observer particulièrement dans l'ordination, la confirmation, les sacres, et autres fonctions réservées aux évéques. Le pontifical romain. Cela est marqué dans le pontifical.
POXTIFICALE.MEXï. adv. Avec les cérémonies et les habits pontificaux. Officier ponlificnlement. Célébrer pontificalement.
POXTIFIC.VT. s. m. Dignité de grand pontife. César brigua, obtint le pontificat.
Il .se dit ordinairement, parmi les Catholiques , de La dignité de pape. Il fut élevé au pontificat. Aspirer au pontificat. Parvenir au souverain pontificat.
Il se dit aussi Du temps pendant lequel un pontife, un pape a exercé son autorité. césar réforma le calendrier ]iendant son pontificat, .^ous le pontifical deCrégoireleCrand. Pendant le pontificat de saint Léon.Sonpontificat ne dura guère.
POXT-LEVIS. S. m. Voyez Pont.
POXT-XEUF. S. m. Chanson populaire sur un air fort connu. Cha-nter un pontneuf. Il sait tous les ponts-neufs qui courent les rues. Ces chansons étaient ainsi nommées parce qu'elles se chantaient et se débitaient sur le Pont-Neuf de Paris.
Prov., Se porter comme le pont-yeuf, Se porter très bien. Il se dit par allusion à la solidité du Pont-Neuf de Paris.
PO.XTOX. s. m. Pont flottant, machine composée de deux bateaux joints par des poutres, et couverts de planches, dont on se sert pour taire passer une rivière, un
PONTONACtE
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ruisseau à de la cavalerie, àdc l'infanterie, à do l'arlillcrie. Il faut des pimlons yimr faire passer l'artillerie sur celte rivière.
Il se dit principalement de Certains bateaux de cuivre, qu'on porte dans une armée sur des espèces de chariots, et qui servent à jetcrdes ponts sur les rivières. Mettre les pontons à l'eau.
PONTON , en termes de Marine, Grand bateau plat qui a trois ou quatre pieds de bord, qui porte un mat, et ((ui .sert de point d'appui pour le radoub des vaisseaux, pour le chargement et le dcchargement des gros fardeaux, et pour le nettoiement des ports.
Il se dit aussi de Vieux vaisseaux rasés, qui servent à plusieurs usages dans les ports et où l'on renferme quelquefois des pri.sonniers. Pendant les (/nerrcs du premier empire beaucoup de prisonniers français furent enfermés sur des pontons en Anylelerre.
PO.\TO.\.\GE. s. m. Droit qui se perçoit en quelques lieux sur les personnes, voitures ou marchandises qui traversent une rivière, soit sur un pont, soit dans un bac.
POXTOXXIER. s. m. Celui qui reçoit le droit do pontonage.
Il se dit aussi, en termes do Ciuerre, Des soldats d'artillerie qui sont chargés du service des équipages de pont. Une compagnie de pontonniers.
POXTUSEAU. s. m. T. de Papeterie.
Vcrgo de métal qui traverse les vergeures dans les formes sur lesquelles on coule le papier.
Il se dit aussi Des raies que ces verges laissent sur le papier. Le papier vélin est sans veryeures ni pontuseatix.
POP
POPE. S. ra. Nom que les Russes donnent à leurs prêtres du rite grec.
POPELIXE. s. {. ÉtolTe dont la cliaine est de soie, et la trame de laine lustrée. Popeline noire, grise. Popeline unie, façonnée. Une robe de popeline. On dit aussi, Papeline.
POPI-I'I'É, ÊE.adj. T.d'.Vnat. Qui a rapport, qui appartient au jarret. Le muscle poplité. L'artérc poplitée.
P0PUI...4CE. s. f. coll. Le bas peuple. Ils essayèrent de soulerer lapopulace. Ajiaiser la populace. Faire courir quelque bruit parmi la populace. La plus vile populace. Un homme de la populace.
POPULACIER. ÈRE.adj. Qui appartient, qui est propre à la populace. Style jiopulacier. Propos populacicr. Harangue populacière.
POPUr-AIRE. adj. des deux genres. Qui est du peuple, qui concerne le peuple, qui appartient a\i peuple. Opinion populaire. Bruit populaire. Erreur populaire. Émeute populaire. Faconde parler, expression, terme populaire. Préjugés populaires.
Gourernement populaire. Etat populaire, Forme de gouvernement. État où l'autorité est entre les mains du peuple.
Éloquence populaire. Éloquence propre à faire impression sur le peuple, sur la multitude.
Maladies populaires, Certaines maladies contagieuses qui courent parmi le peuple.
Cette vérité est devenue populaire. Elle est répandue jusque dans le peuple. On dit dans le même sens, Rendre une srietice populaire, La répandre en tous lieux, la rendre accessible ii tous les esprits.
Poi'UL.MiiE, signifie aussi, Qui recherche, qui se concilie l'affection du peuple. Henri IV était un roi populaire. Ce prince sentit le besoin de se rendre populaire, de se montrcrpopnlaire.
Il se dit aussi Des manières, du langage, etc. Des manières affables et populaires. Sous son air populaire il caeh ait beaucoup de hauteur.
POPlTL.ilREMEXT. adv. D'une manière populaire, à la manière du peuple. C'est parler populairement que de se servir dételle crpression. On dit populairetnenl, Jouer de la mdclioire, pour dire. Manger.
POPULARISER. V. a. Rendre populaire ou vulgaire. Il apopularisé la sciencepar ses ouvrages.
Il signifie aussi. Attirer, mériter à quelqu'un la faveur et l'affection du pevqde. liien ne popularise plus un roi que d'être <i'un accès facile.
Il s'emploie plus ordinairement, dans ce dernier sens, avec le pronom personnel. Il fait tout ce qu'il peut pour se populariser.
P0PL'L.\RifÉ, ÉE. part, passé.
POPULARITÉ, s. f. Caractère d'un homme populaire ; conduite propre à gagner la faveur du peuple. Alfectcr beaucoup de popularité. Il a un air de popularité qui lui gagne tous les cceurs. Sa popularité n'est qu'un masque.
Il se dit aussi de La faveur publique, du crédit parmi le peuple. /( a acquis beaucoup de popularité. Il jouit d'une grande j)o;)i4larité. Il a perdu presque toute sa popularité.
POPUL.VTIOX. s. f. coll. Il se dit Du nombre des habitants d'un pa.ys, d'un lieu, relativement à l'étendue de ce pays, de ce lieu. La population de l'Angleterre est considérable. Il y a datis ce pays un excè^s de population. La population de ce pays s'est accrue beaucoup, a doublé depuis dix ans. La population de cette ville s'élève à tant de mille oiiifs. Tables de population. Le mouvement annuel de la population. Toute la population vint au-devant de lui.
Favoriser la population. Favoriser les moyens d'augmenter le nombre des habitants d'un pays.
POPULÉU.H. adj. m. (On prononce Populéomc.) T. de Pharmacie. Onguent populéum. Onguent calmant fait avec des germes do peuplier noir, do la graisse de porc et des feuilles de pavot, de belladone, etc.
POPULEUX, EUSE. a'ij. Où la population est considérable Un pays populeux.
Une ville populeuse. Un quartier l'opuleux. Il y a des pays qui, par leur nature, sont plus populeux que d'autres.
POR
PORACÉ, ÉE. adj. T. de Médec. Il .se dit Des humeurs dont la couleur verdàtre tire sur celle du poireau. Pus poracé. Bile poracée.
PORC. s. m. (Le C final ne se prononce point devant les consonnes.) Cochon, animal domestique qu'on engraisse pour le manger, et qui a entre la chair et la peau une graisse qu'on appelle Lard. Grand porc. Gros porc. Porc gras. Porc maigre. Le porc était un animal immonde parmi les Juifs. Les tnahométans ne mangent point de chair de porc. Le lard d'un porc nourri de gland est le plus ferme. Langue de porc. Piedde porc. Tuer un porc. Saler un porc. Langueyer des porcs.
Soie de porc, Le grand poil qui vient aux porcs sur le haut du cou et sur le dos.
Fig. et fam.. C'est u» vrai porc, se dit D'un homme sale et gourmand.
Porc marin. Nom que l'on donne quelquefois au marsouin et au dauphin. Il y a beaucoup de porcs marins dans la Méditerranée.
Porc, se dit aussi de La chair du porc. Manger duporc. Leporcest une viandelourde.
Porc frais. Chair de cochon qui n'est pas salée. Manger du porc frais. Filet, côtelettes de porc frais.
PORUELAIXE. s. f. Sorte de poterie dont la paie très fine se compose principalement de kaolin, et qui sert à fabriquer des vases et des ustensiles de toutes formes, le plus souvent ornés de peintures et de dorures. Porcelaine fine, .\ncienne porcelaine, tourelle porcelaine. Belle porcelaine. Porcelaine transparente. Cette porcelaine est d'un bel émail. Vase de porcelaine. Tasse de porcelaine. Plat de porcelaine, .\ssiette de porcelaine. Service de porcelaine. Porcelaine de la Chine, du Japon. Porcelaine de Saxe. Porcelaine de Sèvres. Peindre, dorer sur porcelaine. Peinture sur porcelaine. Fabrique de porcelaine.
Il se dit aussi Des vases faits de porcelaine. Il a beaucoup de porcelaines, de très belles porcelaines.
Adjectiv. , Clieval porcelaine, Celui dont la robe est grise, luisante, et tachée de poils bleuâtres et couleur d'ardoise.
PORCELAIXE, en termes d'Histoire naturelle, E.spèce de coquillage univalve, très poli et tacheté, dont les bords s'arrondissent en dedans, et forment une ouverture longitudinale, étroite, dentelée des deux cotés.
PORCELAIXIER. S. m. Ouvrier en porcelaine.
PORC-ÉPIC. s. m. Quadrupède do l'ordre des Rongeurs, dont le corps est arme de piquants, qu'il dresse pour se défendre. Les porcs-épics sont sauvages et solitaires.
PORCIIAISOX. s. t. T. de Chasse. État du sanglier dans la saison où il est le plus gras et le meilleur à manger. A la fin de septembre, les sangliers sont en porchaison.
PORCHE, s. m. Portique, lieu couvert à l'entrée d'un temple, d'une église, ou même d'un palais. Porche circulaire. Porche cintré. Le porche du temple de Jérusalem. Le porclie d'une église de village.
Porche en tambour. Espèce de vestibule de menuiserie placé du côté intérieur de la porte d'une église.
POR<:ilER, ÈRE. s. Celui, celle qui garde les pourceaux. Le porcher du village.
Fig. et fam.. C'est un porcher, un vrai porcher, se dit D'un homme grossier et malpropre.
PORCHERIE. S. f. T. d'Agron. Lieu où l'on tient des porcs.
PORCIXE. adj. f. Il s'emploie dans cette expression, P.ace porcine. Race de porcs. Les diverses races porcines.
PORE. s. m. Ouverture imperceptible dans la peau de l'animal, par où se fait la transpiration, par où sortent les .sueurs. Il n'est guère d'usage qu'au pluriel. En été les pores sont plus ouverts. Le froid resserre les pores. Pores exhalants. Pores absorbants. Le sang lui sortait par tous les pores.
Il se dit aussi de Petits orifices, de petites ouvertures imperceptibles dont les végétaux sont criblés, et qui font à peu près les mêmes fonctions que les pores des animaux.
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l'OIlia'X, la'SI':. iulj. uni a des piifos. Le l'crri' est (hiitiix. /( n'ij a iniiid i/c cuf/is i/iii ne suit poreux.
IMHtISMI':. s. 111. T. do Miillii'iii. Nom do rcrliuiics pi-ciposilioris ipii claioTit i-ii iisa^'o dans la j;('i)iiu''(i'i(" des Urocs. Les parisnies d' iUielide.
IMHlOSITl':. s. f, Tormo didacliciuo. Qiialil(' d'un corps considoro comme poreux. Lu piinisile (lu eerre.
l'OUPIIYKIO. s. m. Sorlo do roche o.\lrémemeiit dure, dont lo fond est comniunénirnl ronf,'e, et quelquefois vei'l. marqué de peiiii's lâches lilanclies. Table de porpliijre. l'iddiine de porphyre. l'Ujure. busie de ])orphijre.
Il se dil, en Pharmacie, d'i;!! inslrumenl ail moyen dncpu'l on réduit diverses substances solides en poudre presque impaljiahle.
I>«»UPIIYKIS.VTIO\. s. {. Action de porl'Ii.vriser; Klat de ce qui est pori>h,vrisé.
IMIIIPIIVKISKR. V. a. liro.ver une substance avec la moletle .sur une table très dure et bien unie, ordinairement de porph.yre, pour hi réduire en une poudre 1res linc.
PoitPltvnisi:, v,E. pari. p,assé. Limaille de fer porplnirisée.
Papier porplnjrisé, rapierdont onarendu la surface unie el luisante, en le glaçant avec de la poudre de sandaraquc très line.
POllPIIYKOGÉNÈTE. s. m. T. d'Antiq.
Nom qu'on donnait aux enfants dos empereurs d'Orient, lorsqu'ils élaient nés dans la pourpre, o'cst-à-dire pendant le règne de leur iicre.
POUR.VCË, KE. adj. Voyez Ton.vcÈ.
P<»llRE.VlI. s. m. Voyez Poireau.
POUIIECTIOX. s. f. (On fait senlirles deux II.) T. du Rituel catholiq. .Vction de tendre, de présenter une chose. Il ne se dit que De la manière dont on confère les ordres mineurs, et qui consiste à mellrc dans la main des ordinands, ou simplement à leur faire toucher les instruments relatifs à leur ministère. Les ordres majeurs se confèrent par l'imposition des mains, el les mineurs ]iar la porreclion des objets qui en dési(jnent les fondions.
PORT. s. m. Lieu sur une côte, où la mer, s'enfonçanl dans les terres, offre aux bâlimonts un abri contre les vents et les tempêtes. Port de mer. Pelil porl. Grand port. lion port. Port militaire. Il y a des ports naturels el des ports artificiels. H y a deu.r forts qui défendent Ventrée du porl. Entrer dans le port. .Sortir du port. Ce porl a dix brasses d'eau. Le fond de ce porl est bon. Ce port a un fond de vase. Un port fermé d'une chaîne. Ce n'est qu'un bassin, ce n'est pas un port. Un porl qui se remplit aisément. Settoijer, creuser un port. Celle ville a un beau port. Le port de celle ville est siîr el commode. Ce port n'a pas assez de fond, il 7i'(/ a que des barques qui puissent y tenir.
Porl de toute marée, Celui où les bâtiments peuvent entrer en tout lemps, parce qu'il y a toujours assez de fond.
l'on de bnrre, Celui dont l'entrée est fermée par un banc do roche ou de sable, et où les bâtiments ne ])euvent entrer qu'avec la marcc.
l'ort franc, Celiù oii les marcb.andiNcs ne payent point de droits, tant (prelles ii'eii- Irent pas dans l'inléi'ienr ilu pays. L'inslilulion des ports francs est très arautnijeuiie un commerce. Il se <lit aussi dTn édilice situé près d'un |iorl, et dans lerpud on entrcposo en franchise les marchandises étrangères ileslinèes à élre exportées.
Paire naufraije au port , l-'aire naufrage dans lo port en y entrant.
I''ig. , Paire naufrage ait port , ftchouer d;uis une entreprise au moment où elle semblail près de réussir.
Prendre port, surijir au porl, .\liorder â terre, soit dans un port, soit ailleurs. Il signifie aussi , ligurément , Atteindre au but lie ses vœux, réussir dans quelque chose qu'on avait entrepris.
Permer un port, fermer les ports, Empêcher qu'il n'en sorte aucun bâtiment. .1 celle nouiH'llc on ferma tous les ports.
Le narire est arriré à bon pnrl. Il est arrive heureusement. On dit do mémo, Ces marchandises sont arrirées à bon porl.
Fig. et fain., Arrirer à bon porl, .\rrivcr heureusement et en bonne santé, au lieu où l'on voulait aller.
l'onT, se dit aussi Des lieux sur les rivières où les navires, les bateaux aliordeni, où les bâtiments chargent et déchargent les marchandises. Le port de Londres. Le port de ISordeaux. Le porl .Sainl-Paul, le port au blé, aux tuiles, le port Sainl-.\icolas à Paris.
Il se dit également Des villes bâties auprès d'un port, autour d'un port. J'ai habité deux ans un port de mer. Urest est tin beau porl.
Porcr, se dit figurément d'Un lieu de repos, d'une situation tranquille. Il s'est retiré du monde el de l'embarras des alJ'aires; il est dans le porl. Il roil du porl toutes les ten\péles de la cour. Il s'est assuré un porl dans la tempête.
Il est arricé au port, il est dans le port, se dit D'un homme de bien qui est mort, et que l'on croit jouir du bonheur éternel.
Vig., Port de salut. Lieu où l'on se retire à l'abri d'une tempête. Celle ile, celle rade, ont été pour lui un porl de salul. Il se dit aussi, généralement, de Tout lieu où l'on se relire loin des embarras du monde, où l'on cherche à se mettre à couvert de quelque danger. La maison de l'ambassadeur a été tm porl de salul pour lui.
PORT. s. m. La charge d'un bâtiment, le ])oids qu'il peut porter. Ce narire est du port de cent tonneaux. Un bâtiment du port de six cents tonneaux, de mille tonneaux, etc.
Il se dit aussi Du prix qu'on paye pour lo transport des effets que voiturent les routiers et les messagers, et pour celui des lettres qu'on reçoit par la voie de la po.ste. Il a donné tant par Uilogramme à la messagerie, pour le porl de ses effets. Je me ruine en ports de lettres. Cela a coûté tant de frais de jiort , tant de port, tant pour le port. Porl franc. Port payé. Une lettre franche de port. Pnvoye: ce paquet, franc de porl.
Aroir ses ports francs, Recevoir ses Icltres franches de port.
Port permis, se dit, dans la Jlarine marchande, de Ce qu'un capitaine <le navire ou un passager peut charger pour son compte, sans avoir de fret â payer.
Porl d'armes, Le droit de porter des armes pour chasser, permis de port d'armes.
Porl d'armes, se dit au.ssi de L'altitude du soldat qui porte les armes. /( est au porl
il'armes. Se mettre au porl d'armes. Les principes du porl d'amies.
Pour, à. certains Jou.x de cartes, se dit Des i:arles qu'on réserve pour les joindre à celles qui doivent rentrer du talon. Mon port était beau, mais il m'est rentré rilain jeu.
Poicr, Hignilio aussi, Lo inainlien d'uno porsfuinc, la manière dont une personne qui esl debout, marche, se présente, Ole. In port noble et majestueux. Il l'a reconnu à son port et à sa démarche.
Kam., Elle a le porl d'une reine, un port de reine, se dil D'une femme qui a la taille belle et l'air noble.
Celle personne a un beau port de tête, Sa tète est bien placée, elle la porlc bien.
En liolaniquo. Le porl (l'une plante, L'aspect, l'ensemble d'une ])lante, sa foi-nie distinclive. cette plante a le port de la ciijué.
En Musique, Porl de roix. Agrément du chani, qui se marque par une petite note, et qui se pratique en montant dialoniquoment, par un coup de gosier, d'une note à celle qui la suit.
PORTABLE, adj. des deux genres. Qu'on peul porter. Cet habit n est plus portable, est encore portable.
En Jurispr., Rente ou redevance portable. Celle qui doit être acquittée dans un lieu désigné par la convention ; par opposition à Rente ou redevance requérable. Celle que le créancier doit aller chercher lui-même.
PORTAGE, s. m. Action de porter, de transporter. Il faut tant de clievaux, tant de voitures pour le portage de ces marchandises. Prais de portage.
Droit de portage, Droit que chaque officier de marine et chaque matelot ont d'embarquer pour leur compte jusqu'à tant pesant. Cetlc expression est maintenant peu usitée. Voyez Porl permis.
Faire portage, se dit en parlant De certains fleuves, comme celui de Saint-Laurent, où il y a des sauts qu'on ne peut remonter ni descendre en canot ; et signifie. Porter par terre le canot, et tout ce qui est dedans, au delà de la chute d'eau.
Portage, se dit aussi Des endroits d'un fleuve où sont des chutes d'eau, qui obligent à faire portage. Depuis Québec jusqu'à Montréal, il y a tant de portages.
PORTAIL, s. m. Le frontispice, la façade d'une église où est sa porte principale. Portail magnifique, superbe, de bon goût. Le dedans d» celle église ne répond pas au portail. Ce portail est du dessin de Micliel-Ange. Le portail de Saint-Pierre de Rome. Le portail de Saint-Gervais de Paris. Il y a dans Paris plusieurs portails fort estimés.
PORTANT, AXTE. adj. Il ne s'emploie qu'avec les adverbes Bien et Mal. Il est bien portant, Il est en bonne santé. Elle esl toujours mal portante, Elle est toujours dans un état de souffrance.
PoriTANT, est aussi substantif masculin, et signifie, dans les décors de théâtre, Des montants en bois à poste fixe qui soutiennent les coulisses.
PORT.VTIF, IVE. adj. Qu'on peut aisément porter. Les petits livres sont commodes en ce qu'ils sont portatifs. Cette lunette n'est pas portative. On, a dans les armées des fours, des moulins portatifs. On l'ajoute au titre de quelques livres, pour signifier qu'ils sont d'un petit volume, et faciles à porter. Dictionnaire portatif de géographie.
PORTE, s. f. fluverture faite pour entrer dans un lieu fermé, et pour en .sortir. Pelile porte. Grande porte. Porte carrée. Porte ron-
PORTE
de. Porte bdtnrde. Porte cochère. Porte charretière. Fausse porte. Porte de devant. Porte de derrière. Porte secrète. Porte dérobée. Celte •aorte est trop basse. Le seuil d'une porte. La baie d'une porte. Il était sur le pas de sa porte. La porte d'un jardin, d'une maison, d'tme chambre. La porte principale. La porte d'une église. Laported'un thédtre. Les portes d'une ville, d'une forteresse. Porte de dégagement. Portes d'enfilade. Toutes les portes de cet appartement sont en etiftlade. Percer une porte dans un mur. Murer une porte. Passer, entrer par la porte.
Il se dit, par extension, Des endroits d'une ville où étaient anciennement les portes de l'enceinte extérieure. La porte .Saint-Denis. La porte Saint-Martin. La porte Saint-Antoine. La porte Saint-Jacques.
Porte, se dit aussi d'un assemblage de bois, et quelquefois de métal, qui tourne sur des gonds, et qui sert à fermer l'entrée d'une maison, d'une chambre, d'un enclos, d'une ville, etc. Porte de bois, de fer, de bronze. Une porte garnie de gros clous. Porte à deux battants, à deu.r vantaux. Ouvrir, fermer une porte. Enfoncer une porte. Heurter, frapper, gratter à la porte. Entrouvrir une porte. Porte entrouverte, entre-bdillée. Tirer la porte après soi. Fermer la porte au verrou, à la clef. La porte n'est fermée qu'au pêne, qu'au loquet. Fermer une porte en dedans. Pousser une porte. Se mettre derrière «ne porte. Les gonds d'une porte'. La ferrure d'une porte. Le marteau d'une porte. Attacher le pétard à la porte d'une ville. Faire sauter une porte. Enfermer quelqu'un entre deux portes.
Porte ritrée, Porte qui est partagée dans toute sa hauteur ou seulement à moitié par des croisillons de petit bols, dont les vides sont remplis par des carreaux de verre ou (le glace.
Porte de glace, Porte vitrée avec des morceaux de glace étamée, au lieu de l'être avec du verre transparent.
Porte coupée, Porte à deux ou à quatre vantaux coupés à hauteur d'appui.
Porfe brisée. Porte dont une moitié se brise et se replie sur l'autre, dans le sens de la hauteur.
Porte-croisée, Fenêtre sans appui, qui sert de passage pour aller sur un balcon, sur une terrasse, dans un jardin.
Porte battante, Châssis couvert d'étoffe, qu'on met devant les portes des chambres, povir empêcher le vent d'y entrer ; et qui se referme de lui-même après qu'on l'a ouvert.
Porte feinte , Imitation de porte qui sert à faire symétrie avec une ou plusieurs portes véritables.
Porte perdue. Porte à laquelle on adonné le même arasement et la même décoration qu'au lambris où elle est pratiquée, alin de ne pas déranger la symétrie de l'appartement.
Refuser la porte à quelqu'tm. Ne vouloir pas le laisser entrer en quelque endroit. Il se présenta pour entrer au bal, et on lui refusa la porte.
Faire refuser saporte à quelqu'un, Nevouloir pas recevoir sa visite. Fermer sa porte à quelqu'un, Ne plus vouloir l'admettre chez soi.
Absol., Fermer sa porte. Ne plus recevoir de visites; et. Ouvrir, rouvrir saporte, Commencer, recommencer à recevoir.
Foire défendre sa porte, Défendre de laisser entrer personne chez soi. Je n'ai jju le
voir, il avait fait défendre sa porte. On dit dans le même sens, .S'a porte était défendue.
Fig. , Forcer la porte de quelqu'un. Entrer chez lui, quoique sa porte soit défendue.
La porte de cette maison est ouverte à tous les lionnétes gens , Tous les honnêtes gens sont bien reçus dans cette mai.son.
Être logé à la porte de quelqu'un. Avoir une maison, une habitation tout auprès do la .sienne. On dit dans le même sens. Ils sont logés porte à porte. Ils habitent des malsons fort voisines l'une de l'autre ; et dans un sens analogue, Il a une maison à la porte, aux portes de la ville. Il a une maison qui est tort près de la ville.
L'ennemi est à nos portes , L'ennemi est tout près de notre ville.
Mettre quelqu'un à la porte, X.c chasser de chez .soi. Mettre un domestique à la porte, Le congédier avec mécontentement.
Fam., Fermer à quelqu'un la porte aune:, sur le nez. Fermer luie porte avec quelque vivacité, pour empéehcrquelqu'un d'entrer. On dit au.ssi. Pousser la porte au ne;.
Fig. et iam.. Prendre la porte. Se retirer, s'échapper, s'évader à propos d'un lieu où l'on est, et où l'on a quelque chose à craindre. Il fit bien de prendre la porte, sans quoi il aurait été maltraité. Prenez-moi la porte, et bien. vite. On dit dans le même sens, Passe: la porte, passez-moi la porte, i<nfile:-iiwi la porte bien vite.
Fig. et fam.. Mettre la clef .<^ous la porte. Quitter furtivement sa maison, parce qu'on a de mauvaises affaires.
Fig., Heurter, frapper à toutes les portes. S'adresser à toutes sortes de personnes, et chercher toutes sortes de moyens pour réussir dans une affaire. On dit dans un sens analogue. Il a frappé à la bonne porte. Il s'est adressé où il fallait.
Prov. et fig., /( est entré, il est sorti par une belle porte. Il a obtenu, il a penlu ou quitté son emploi d'une manière honorable. On dit dans des sens analogues. Entrer, sortir par une bonne porte, par une mauvaise, par une vilaine porte.
Fig., Se morfondre à la porte d'un ministre. Le solliciter longtemps sans rien obtenir.
.Se présenter à la porte de quelqu'un , Se présenter à sa demeiu'e pour lui rendre visite. Je me suis présenté à votre porte, on m'a dit que vous étie: sorti.
Se faire écrire à la porte de quelqu'un, Se faire écrire sur la liste du portier, alin que le maître sache qu'on .s'est présenté chez lui. On dit dans un sens à peu prés semblable, Passer à la porte de quelqu'un.
Trouver porte close. Ne trouver personne, ou n'être pas reçu dans la maison où l'on va.
Fig., Toutes les portes lui sont ouvertes. Son crédit , la considération dont il jouit dans le monde, lui rendent toutes les entrées faciles.
Prov. et fig., /( faut qu'une porte soit ouverte ou fermée. Il faut prendre un parti, il faut se déterminer d'une manière ou d'une autre.
Ouvrir ses portes au vainqueur , se dit D'une ville qui met quelque empressement il capituler, à recevoir le vainqueur. On dit quelquefois dans le sens contraire. Fermer ses portes.
Fig., Porte de derrière, Faux-fuyant, défaite, échappatoire. A'c vous fie: pas à cet homme-là, il a toujours une porte de derrière.
Porte de secours. Porte d'une citadelle, donnant sur la campagne, et par laquelle on peut introduire du secours.
Fam., Écouter aux portes. Être aux aguets pour surprendre le secret de quelqu'un. On dit de même, C'esf un écouteur aux portes.
ï'ig. et fam.. Cela vous apprendra à écouter aux portes, se dit À une personne qui est punie d'une curiosité indiscrète.
Fig., Il a écouté aux portes, se dit De quelqu'un qui parait avoir deviné un secret. Il se dit aussi, dans un sens ironique. D'un homme qui répète mal quelque chose qu'il n'a entendu qu'à moitié, ou qu'il a mal compris.
Fig. et fam., Enfoncer une porte ouverte. Faire un effort pour vaincre un obstacle qui n'existe pas. On dit de même, C'est un enfonceur de portes ouvertes.
Fig. et fam. , Chassez-le par la porte, il rentrera par la fenêtre, se dit D'un importun dont on ne peut se débarrasser.
Fig., Cette place est la porte de tel poijs. Sa possession donne le moyen d'entrer facilement dans ce pays.
Fermer la porte, les portes d'tm pays à une nation. Ne pas lui en permettre l'entrée. Les Chinois ont longtemps fermé la porte de leur empire aux Européens.
Fig. , Être aux portes de la mort, Être à l'extrémité. On dit de même, Être aux portes du tombeau.
Dans le style de l'Écriture, Les portes de l'enfer, Les puissances de l'enfer. Les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre l'Eglise.
Fig., Les portes de l'éternité, La mort.
Poêtiq. , Fermer les portes de la guerre, les portes du temple de Janus, Faire la paix.
PORTE, s'emploie figurément, pour Entrée, introduction. La géométrie est la porte des sciences mathématiques. Cet emploi est la porte qui mène aux dignités.
La porte des onplois, des honnetirs, des grandeurs lui est fermée, se dit en parlant D'un homme qui n'a pas ou qui n'a plus les moyens d'obtenir des places, des dignités.
Ouvrir la porte aux abus, aux scandales, aux désordres, etc.. Donner occasion ou facilité d'en conmiettre.
Porte, se dit aussi de Ce qui ferme certains meubles ou certaines constructions servant à divers usages. Les portes d'une armoire, d'un buffet, d'un placard, d'une bibliothèque, d'une alcôve. Laporte d'unecage. La porte d'un four, d'un fourneau. La porte d'une écluse. Les portes d'un bassin à construire et à radouber les vaisseaux.
Bateau-porte, Bateau que l'on coule àfond à la porte d'un bassin pour la fermer.
La porte d'une agrafe. Espèce de petit anneau où l'on fait entrer le crochet d'une agrafe, et qui sert à la retenir.
Porte, se dit, dans une acception particulière, pour désigner La cour de l'empereur des Turcs. La Porte Ottomane. La Sublime Porte, Ambassadeur à la Porte. Unambassadeur, un envoyé de la Porte.
Portes, au pluriel, signifie quelquefois, Pas, gorge, défilé. Les portes du Caucase, de la Cilicie.
De porte en porte, loc. adv. De maison en maison. Aller de porte en porte. Solliciter de porte en porte. Mendier de porte en porte.
À PORTE CLOSE, loc. adv. En secret, sans j témoin. Cela s'est fait à porte close. Kous , raisonnerons de cela, quand nous serons à | porte close. On dit dans le sens contraire.
roirn«; — i'oijtku
A portes niiferles, l'uhliquomonl. Tout se po«sait il ]i()rlcs (iiiri'ilfs.
A l'Dini; (irviiANi'i;, à l'oitrics (irvnAXTKs, et A l'oiiTi: i'i:iiM sNTii, À i'(iiiTi:s ki;iimanti;s, I.oculioMs iiilvi'i'hialos iloiil <m so sert l'ii paiianl Dos plaii's di- kiuth' cl aulros villes où l'on oiu I r et où l'on fcniic les portes à l'i'i'laiiu's luMiivs |)n''cisi's. J'en suis sorti à portes outrantes. J'y suis rentré à portes fenntintis.
■>«>H'l'l':. a<lj. f. T. (l'Anat. Il n'est usité que ilaiis oeCte looiilioii, Veine porte, Troue, «le veine assez eonsidérable qui reçoit le naiv^ <li> l'eslomac, de la rate, du panercas, et des intestins, cl qui le distriliue dans le foie.
P(»K'l'l':-AI«a'IM.IO. Pour eo mol et tous les autres mots sendilaliles, tonnes du verbe fiirler, voyez apies I'ohtkii.
IM»irn':i-:. s. f.Ventrée, totalité des petits (|ui' les fenielli's des animaux quadrupèdes poi'ti'nt et nielteiil l)as en une fois. l'rcmière. seconde portée. Il ij a ttes cliiennes qui font jusqu'à neuf et di.r chiens d'une portée, en une portée. Ces deux cliiens sont de la ntéinc portée.
l'ORTKE, se dit aussi de La distance à laquelle un canon, un fusil, un pistolet, un are, etc., peut lancer un boulet, une balle, une lléche. Camper Itors de la portée du canon. S'avancer à demi-porlée du canon. S'arancer à la portée du fusil. S'arancer à une portée de pistolet. Xuus sommes hors de la portée des balles. Tirer une perdrix hors de portée.
Une portée de fusil, se dit d'Une distance peu considérable. Il n'y a qu'une portée de fusil d'ici à ce clidleau. Je rais à une portée de fusil de la ville.
Être à la portée de la main, se dit D'une eliose qui est assez près de quelqu'un, pour <|u"il y puisse atteindre avec la main. Cela est, cela n'est pas à la portée de ma main. On dit dans le raérae sens. Cela est à ma portée, n'est pas à ma portée.
Fig., Être à portée de quelque chose. Être dans une situation convenable pour demander, pour obtenir quelque chose. Il est bien à la cour, il est à portée de demander, d'obtenir des grâces.
Portée, se dit également en parlant De la voix, de la vue, de l'ouie. Être à la portée de la voix de quelqu'un. Mettez-vous à la portée de ma voix. Cela n'est pas à la portée de ma vue. Je n'ai pu entendre ce qu'ils disaient, ils n'étaient pas à la portée de mon oreille.
PORTÉE, signifie figuréraent, au sens moral, L'étendue, la capacité de l'esprit, ce que peut faire, ce que peut concevoir, produire, exécuter l'esprit d'une personne. La portée de l'esprit de cet homme est bien bornée. On ne doit rien entreprendre au delà de sa portée, au delà de la portée de son esprit, de son intelligence. Cela passe , excède ma portée, ('onnaissons notre portée. .S'accommoder à la portée de quelqu'un. Se mettre à la portée des auditeurs. Je connais sa portée. Il ne saurait venir à bout de son entreprise, elle est au-dessus de sa portée , au-dessus de la portée de ses forces. Cela est au-dessus de la portée de l'esprit humain, est hors de sa portée. Esprit d'une grande, d'une haute portée. Il signilie aussi, Ce que peut faire une personne par rapport à sa naissance, à sa fortune, à sa position. Il aspire à un emploi qui est au-dessus de sa portée. Cette place est à sa portée. Il fait une dépense fort axtdessus de sa portée.
]1 se dit encore de La force, de la valeur.
de l'impcirtanec d'un raisonnement, d'une expression, etc. /.« portée d'un raisonnement. La portée d'une expression. Il n'a pas senti la portée de ce qu il disait.
l'nuiKi;, eu termes de Cli.i.sse, La partie d'un taillis la plus haute ou le liois du cerf laissi' <l«>s traces, en faisant plier des braiiclies. Les portées nous ont dontté connaiss<ince du cerf.
l'oHTKi; , en termes d'.\rehitccture, L'étendue libre, le dessous dune pierre, d'une pièce de bois, etc., placée horizontalement dans une construction, et soutenue eu l'air par un ou plusieurs points d'appui. Les colonnes étant fort espacées, la pierre de l'architrave a une grande portée. Ce plancher a une grande portée. Cette jioutre a cinq hiptres de portée. Cette poutre plie dans le milieu, parce quelle a trop de portée.
Il se ilil aussi de La i)artie d'une pierre ou d'une pièce de charpente ainsi placée, qui porte sur le mur, sur un pilier, etc. Ce portail n'a pas la portée suffisanle pour le poids du mur. i:clte poutre n'a pas assez de portée dans le mur. Il faut qu'une poutre ail au moins un pied de portée, que les solives | aient six pouces de portée. Les portées de cette poutre sont pourries. [
POHTÉK, en termes de Musique, Les cinq lignes parallèles sm' lesquelles ou entre lesquelles on pose les notes. Il faut régler ce papier à douze portées par page.
PORTE.MEXT. s. m. Action de porter. Il n'est d'usage qu'en parlant Des tableaux où Jésus-Christ est représenté portant sacroix. I Ce peintre a fait un portement de croix fort estimé.
PORTER, s. m. (On prononce Porlcr.) Mot emprunté de l'anglais. Espèce de bière forte. Boire du porter. Une bouteille de porter.
PORTER, v. a. Soutenir quelque chose, être chargé de quelque poids. Porter un sac de blé. Porter un ballot de livres. Porter du bois. Porter de l'eau. Porter un fardeau. Porter deux cents pesant. Porter sur la tête. Porter sur le dos. Porter sur les épaules. Porter une hotte. Porter à bras. Il fallut le porter à bras. Porter dans ses bras. On le portait dans une chaise. Se faire porter en chaise. '\'ous ne sauriez porter cela d'une main. Porter un étendard, un drapeau. Porter le dais du saint sacrement. Porter une clidssc. Porter une bière.
Fig., .Avoir plus de travail, plus d'affaires qu'on n'en peut porter, Être chargé de tant de travail . d'une si grande quantité d'ul'laires, qu'on n'y saurait suffire. Porter tout lepoidsdes affaires. En être chargé seul, en avoir seul tout le travail.
Prov. et fig., Porter le poids du jour et de la chaleur. Faire tout le travail , endurer toute la peine, tandis que les autres se reposent.
Fig., Il en portera l'iniquité, la peine, 11 en sera responsable, il en sera puni. On dit, familièrement, dans le même sens. Il en portera la folle enchère.
Fig. et fam., Porter les iniquités d'aulrui. Payer les sotti.ses que d'autres ont faites. Vous me faites porter vos iniquités. Les enfants portent souvent les iniquités de leur père.
Prov. et lig., Chacun porte sa croix en ce monde , Il n'y a personne qui n'ait ses afflictions particulières.
Fig., Porter le joug. Être dominé par quelqu'un. Cette femme le mène ; mais il porte le joug impatiemment.
Fig. et fam., Porter quelqu'un sur les
épaules, Kn être importuné, ennuyé, ex- (•édi-. c'est un homme qu'on porte sur les éiiaules. Je le porte sur les épaules.
Fig., Porter tjuelqu'un dans son cieur, Le c^lierir extrêmement.
Porter la robe, la queue de quelqu'un.
Soutenir la queue île sa robe, afin qu'elle ne traine point par terre. .Son laquais lui portait la robe, lui portait la queue.
Fig., L'un portant l'autre, ou Le fort portant le faible, V.n <-oMipensant l'un avec l'autre, de manière à fornu-r une quantité moyenne. Celte riyne, cette terre rapporte tant tous les ans, l'un portant l'autre, le fort portant le faible.
Fig.. Porter q\ieUju'un. L'aider de sa faveur, do son crédit, le favoriser. Celui qui le portait le plus, et de la protection duquel il espérait sa fortune, vint à mourir. Il g a des personnes puissantes qui le portent. Il est porté par des personnes puissantes; et absolument, Il est fort porté. L'opinion publique le porte au ministère, à la présidence.
Fig., Porter quelqu'un. Lui donner sa voix dans une élection. Qui portez-vous'/ Je porte un tel. Il sera porté par la majorité de l'assemblée.
Kn termes de Manège, Porter son cheval, Le soutenir, en marchant, de la main, des jarrets et des cuisses.
Porter, s'emploie figurémeni, dans le sens de .Soutenir, en parlant De dignités, d'honneurs, etc. Il porte bien sa nouvelle dignité. Il porte mal un nom célèbre.
PORTER, .signifie encore. Transporter ime chose d'un lieu dans un autre. /( prit deux tableaux qui étaient dans un corridor, et les porta dans sa chambre. Portez ces papiers dans mon cabinet. Portez cette lettre à la poste. Portez-lui cela de ma part. Faire porter des marchandises par eau, par terre.
Il s'emploie aussi figurément, au sens moral. /( a porté dans ces contrées quelquesuns des arts de l'Europe. Il porta la guerre dans l'Asie. Il porta ses armes dans la Perse. Il a porté le fer et la /lomme dans cette prorince. Il a porté la terreur, la désolation, la mort, le carnage dans ce pays. Il a porté le trouble, la confusion dans cette famille.
Fig. et fam.. Il ne le portera pas loin, se dit D'un homme par qui on a été ofïensé, et signifie qu'on se vengera de lui dans peu. On dit dans le même sens, Il ne le portera pas en paradis.
Porter quelqu'un en terre, Le porter pour l'enterrer. Porter quelqu'un par terre. Le renverser par terre.
Fig., Porter une personne, une chose aux nues, La louer excessivement.
Porter un article sur un registre, sur un livre de compte, L'y inscrire. On dit dans le même sens : Porter à compte, en recelte, en dépense. Porter en débet. Porter au crédit. Porter au débit. Porter quelqu'un sur une liste.
PORTER, se dit aussi Des chevaux, des bétes de charge et de voiture, et des objets inanimés qui .soutiennent quelque chose de pesant. Le cheval qui le portait. In mulet qui porte cinq cents pesant. Un raisseau qui porte cinq cents hommes d'équipage, et des vivrespoursix mois. Une rivière qui porte de grands bateaux. Des colonnes qui portent une galerie.
Cette rivière porte bateau. Elle est navigable.
En termes de Marine, Ce bâtiment porte bien la voile, se dit D'un bâtiment qui penche peu, quoiqu'il ait beaucoup de voiles
PORTER
et que le vent soufllc avec quelque violence.
l'ORTKB, signifie aussi simplement, Avoir sui' soi ou tenir à la main, sans égard à la pesanteur de la chose. Une porte jamais d'dVyeiU sur lui. Il porte toujours quelque lirre dans sa poche. l'orter un bouquet à la ■main. Porter un cierye à la procession.
Aux Jeux de caries où l'on a coutume d'écarter, Porter beau jeu, porter vilain jeu, Avoir beau jeu, vilain jeu aux premières cartes, iiien porter, mal porter. Garder ou écarter les cartes que la rentrée favorise.
Porter une couleur, se dit en parlant De la couleur dont on a le plus de cartes en main, et dans laquelle on a son jeu fait, ou presque fait. Il portail une quinte de cœur toute faite. Il portait pique, mais il ne lui est rien ■rentré.
porter à une cnuleur, se dit en parlant De la couleur dans laquelle on cherche à faire son jeu. Il porte à trèfle. Il porte à la quinte majeure de carreau.
Porter, se dit particulièrement, dans l'acception qui précède, en parlant De tout ce qu'on met sur soi, pour servir à l'habillement, à la parure, à la défense, ou pour marquer la profession, l'état, la dignité. Porter des habits brodés. Porter un habit tout ^lni. C'est un liabit qui n'a jamais été porté. Porter du velours, du satin. Porter du drap. Porterdes detitelles. l'orter des cliemises fines, porter des yilets de laine sur la peau. Porter des souliers plats, des souliers de couleur. Porter ledeuil. Porter la haire. Porterla perruque, porter perruque. Porter ses clieccux. Porter une longue chevelure. Les Orientaux portent la barbe. Il porte toute sa barbe. Porter un collier de perles. Porter une bague au doigt. Porter des pistolets. Porter une épée. Porter «ne soutane. Porter une éeharpe.
l'orter des plumes à son chapeau. Porter la décoration de la Légion d'honneur, la croix de Saint-Louis.
Porter l'épée, la robe, la soutane, le petit collet, le froc, Être officier, magistrat, ecclésiastique, abbé, moine.
l'orter le nxousquet. Servir comme soldat. l'orter les armes. Servir dans une armée, faire la guerre. Il a porté les armes sous tel prince, au service de tel prince, sous tel général. Il porta les armes contre son pays.
Porter iarnxe, les armes. Faire le mouvement de l'arme, qui consiste, pour les simples soldats, à la placer perpendiculairement contre l'épaule gauche, et à la saisir de la main gauche par-dessous la crosse. Faire porter les armes à uttc troupe.
Porter les armes à quelqu'un, Lui faire le salut militaire qui consiste à porter l'arme.
H a porté les chausses. Il a été page. Il a porté les couleurs, les licrées, la lirrée. Il a été laquais.
Fig. et pop.. Cette femme porte le haut de chausses, porte les chausses, porte la culotte, Elle est plusmailresse dans sa maison que son mari.
Porter le deuil d'une personne. Être en deuil d'une personne. Elle porte le deuil de son mari.
Porter les couleurs d'une dame, Porterdans son ajustement des couleurs semblables à celle qu'elle afl'octionne le plus; et, au figuré. Se mettre au rang de ses adorateurs.
Fam., Un homme portant barbe, Un homme qui a de la barbe, un homme fait.
Fig. et fam., Cela est bien porté, est mal porté. Cela est de bon, de mauvais goût, de bon, de mauvais usage.
Porter, se dit aussi Des différentes manières de tenir son corps, sa tête, ses bras, etc., et de tout ce qui regarde la contenance et le geste. Porter la tète haute, porter les pieds en dehors. Porter bien ses bras en dansant. Porter le bras en éeharpe.
Il se dit en ce sens Des animaux, et principalement Des chevaux et des chiens. Ce cheval porte bien sa tèle ; il porte beau. Ordinairement les chevaux tartares portent le nez au vent, portent au vent. Ce cheval porte haut, porte bas. Ce cliien porte bien ses oreilles. Ce chien porte bas l'oreille.
Fig. et fam.. Cet homyne porte le ne: au vent. Il porte la tétc fort haule, il a l'air hautain, orgueilleux.
Fig. et fam.. Cet homnxe le porte haut. Il se prétend de grande qualité ; ou II se prévaut de l'avantage que son rang, sa dignité, ses richesses, sa capacité, lui donnent.
Fig. et fam.. Cet homme porte la mine d'avoir fait telle chose. On juge à sa mine, à son air, qu'il a fait telle chose. On dit de même : /( porte tout l'air d'un franc maraud. Il porte la mine d'un fripon.
Cet homme porte bien son âge. Il conserve dans un âge avancé un air de vigueur et de santé. Dans un sens opposé, et moins ordinaire. Porter bien son âge signifie, Annoncer par sa raine tout l'âge que l'on a. Quoiqu'il essaye de se rajeunir, il porte bien son âge.
Porter, signifie encore, Pou.sser, étendre, élever, faire aller, conduire. /( faut porter ce mur plus loin. Il faut le démolir et le reconstruire plus loin; ou bien. Il faut le prolonger. /( faut jiorter celte haie encore plus loin. Un arbre qui porte sa tête jusque dans les nues. La tempête porta le vaisseau contre un écueil. Porter le pied en avant. Porter sa main à sa bouclie, à sa tète. Ce prince a porté ses armes jusque dans lecoeur dupays ennemi. Des tuyaux qui portent l'eau dans un jardin, dans une cour, dans une cuisine, dans un réservoir.
Il s'emploie aussi figurémcnt, dans la même acception. Porter au loin la terreur de ses armes. Porter au loin son nom et sa gloire. Porter son ambition, ses espérances, ses désirs jusqu'aux plus grandes choses. C'est porter la vengeance à l'excès. C'est porter le ressentiment trop loin. On ne saurait porter le scrupule plus loin. Ses exploits ont porté sa gloire jusqu'aux extrémités du monde. Porter les sciences, les arts à leur perfection. Il porte tout à l'extrême. Il porte loin l'esprit d'économie. Porter son attention sur un objet. Il a porté ses soujHons jusque sicr son frère. Il a porté la dignité, l'autorité de la magistrature à un liant degré. Il porte ses prétentions trop haut.
Porter la main à l'épée, porter la main au chapeau. Étendre sa main pour tirer l'épée, ou pour ôter son chapeau.
Porter la main sur quelqu'un, Le frapper.
Porter un coup à quelqu'un. Donner, ou tenter de donner un coup à quelqu'un. Ils lui portèrent plusieurs coups, mais il les para tous. Porter un coup d'épée. Porterunebotte.
Fig., Cette affaire a porté un coup mortel à son crédit, à sa réputation, î;lle a ruiné son crédit, sa réputation. On dit dans le même sens. Ce malheur a porté un coup mortel à sa santé.
Fig., Porter coup, se dit De certaines choses qui font une grande impression ou qui tirent à conséquence. Telle est la considération dont il jouit, que tout ce qu'il dit porte coup. Conune il ne dit rien qui ne soit
à propos, toutes ses paroles portent coup. Cette démarche a porté coup.
Porter coup, se dit aussi De certaines choses qui nui.sent. Ses plaisanteries portent coup. Cette entreprise a porté coup à sa fortune. Ce cliagrin porta coup à sa santé.
Ce fusil porte bien son plomb, Quand on le tire, le menu plomb qu'il lance ne s'écaile pas trop, et va droit au but. On dit de même. Ce fusil porte bien la balle.
Porter ses regards, sa vue vers quelque endriiit. Regarder, diriger ses regards, les fixer, les arrêter en quelque endroit. Quelque part que je porte la vue, je n'aperçois point de soldats.
Fig., Porter sa vue bien loin. Prévoir de loin les choses à venir. Porter ses vues bien haut. Former de grands desseins.
porter ses pas en quelque lieu, S'y transporter. Cjii porte:-rous vos pas '.'
porter la santé de quelqu'un, porter une santé. Boire à la santé de quelqu'un, en s'adressant à un autre pour l'inviter à en faire autant. A la fin du repas, on porta les santés.
Porter amitié, porter affection à quelqu'un; et. Être porté d'amitié pour quelqu'un. Avoir de l'amitié, de l'afïeclion pour quelqu'un. Porter honneur, porter respect. Honorer, respecter.
l'orter envie. Envier. /( ne faut pas porter envie aux succès d' autrui. II signifie aussi. Souhaiter, sans malveillance, un bonheur qu'on voit arriver à une autre personne. Je porte envie à mon ami de ce qu'il a le plaisir d'être avec vous.
Fam., Porter bonlteur, porter malheur, porter guignon à quelqu'un, se dit D'une personne qui influe ou qui est censée influer sur le bonheur, sur le malheur de quelque autre. On le dit aussi Des choses. Le service que je lui ai rendu semble m'avoir porté bonlieur.
l'orter préjudice, un préjudice. Nuire. Je serais désolé de vous porter préjudice. Sa négligence m'a porté un grand préjudice.
Porter la parole. Parler au nom d'une autorité, d'une compagnie, d'un corps.
L'avocat général a porté la parole dans cette affaire. Il portait la parole pour sa compagnie.
Porter parole. Donner assurance, promettre verbalement au nom de quelqu'un.
Je lui ai porté parole de dix mille francs, pour dix mille francs. J'ai porté parole de cent mille francs pour l'achat de cette propriété. J'ai porté parole pour un tel.
Porter à quelqu'un des paroles de paix, de conciliation. Lui faire de la part d'un autre des propositions pacifiques, conciliantes.
Porter témoignage. Témoigner qu'une chose est ou n'est pas. Il est odieux de porter témoignage contre la vérité. Je puis porter témoignage qu'il n'en a jamais dit un mot.
Porter un jugement, son jugement de quelque chose, sur quelque cliose. Juger de quelque chose. Je n'ai point encore porté dejugetnent là-dessus.
PORTER, signifie en outre. Soumettre à une juridiction, à un examen, à un juge- )nent. /( porta la proposition à la tribune. Il porta l'ajfaireà la cour d'appel. Porter un procès devant le juge. La cause sera portée à l'audience. Porter ses plaintes, porter sa plainte au roi, au magistrat. Absol., Porter plainte. Adresser à une autorité une plainte contre quelqu'un.
Portkr, signifie encore. Avoir telle di-
pnirrKR
mensioii. Oiic pnutre parti' sis iiu'lret de long. If la purle tant de lunij sur tant de haut, de large. Cette pièce de drap doit purter douze im'Ires. Celte Iriilnrc porte dixhuit aunes de cours,
PoiirtH, sip^iiilio aussi, Produire; ot il se ilil 1)0 la lonv, des arbros, etc. Des terres qui portent du froment. i:n arbre i/Mi ;ior/i' de beaux fruits. L'arbre qui porte la noix muscade.
Cette somme porte intérêt, Elle produit intérêt.
Absol., Ce billet a porté ou ri'o pas porté, 11 a gagné ou n'a pas gagné.
Porter, se dit aussi Des femmes qui sont grosses. Les femmes portent ordinairement leurs enfants neuf mois, porter un enfant à terme. L'enfant qu'elle porte. Il se dit, absolument. Des femelles dos animau.\. Les cavales portent onze mois.
Il s'emploie (igurément dans le sens de Produire. Rome a porté beaucoup de grands hommes. Athènes a porté beaucoup de poètes et de philosophes.
Porter, signifie quelquefois. Causer, produire, amener avec soi. Le vice porte avec lui sa punition. Toute bonne action porte avec soi sa récompense. Une pensée forte, juste, lumineuse, porte avec elle son expression.
Porter, signifie encore, Supporter, souffrir, endurer. Il porte impatiemn^ent sa disgrâce. Il a porté son malheur en homme de courage.
Ce vin porte bien l'eau, Quoiqu'on y mette de l'eau, on ne laisse pas d'en sentir la force. On dit dans le sens contraire, Ce vin ne porte pas l'eau.
Porter bien le vin. Boire beaucoup de vin sans s'eni\Ter.
Porter, signifie aussi. Induire, exciter à quelque chose. Son inclination le porte à ce genre d'études. Le spectacle de la nature porte au recueillement, à la rêverie. Ce sont eux qui l'ont porté à cela. Les mauvaises compagnies l'ont porté à la débauche. Les bons exemples portent à la vertu. C'est l'avarice qui l'a porté à cette bassesse. Son caractère le porte à la modération. Ses aiais l'ont porté à faire cette démarche.
Porter, se dit en parlant De l'esprit, du caractère, et signifie, .Manifester, montrer. On porte partout son caractère. Il a porté dans cette affaire un esprit de chicane, un esprit de vétille. Il porte un grand esprit d'attention, de recherche dans tout ce qu'il veut traiter. Il porte en toutes choses un grand esprit de justice. Il porte dans la société une humeur douce et facile.
Porter . signifie encore simplement , Avoir. Il porte la tristesse peinte sur son visage. Il porte un cœur sensible. Il porte en lui le germe des plus heureuses qualités. Ce monument porte telle inscriiHion. Cet acte ne porte point de date. Cette vaisselle porte les armes de telle personne. Tous les ouvrages de cet auteur portent le cachet de son talent. Porter les marques d'un coup, d'une blessure. Certaines pierres portent des empreintes de poissons, de feuilles, etc. Les monuments de ce peuple portent un caractère de force et de grandeur qui étonne. Cette conduite porte le caractère de l'hypocrisie et de la fraude.
Il s'emploie neutralement dans le même sens, en termes de Blason. Il porte d'azur au lion d'argent. Il porte de gueules aux trois besants d'or.
Cela porte son excuse avec soi, se dit D'un empêchement légitime qu'on allègue,
T. II
pour s'excuser de n avoir pas (ait quelque chose.
/( porte sa recommandation sur sa figure. Sa physiononur prévient en sa faveur.
Cette viande porte sa sauce, ce fruit porte son sucre, l'.cUv viamle est si bonni', (lu'elle n'a pas besoin de s.-iuce ; ce truil est .si doux, qu'il n'a pas besoin île sucre.
Porter, en parlant D'actes publics, de lettres et d'autres écrits, signifie. Déclarer, dire, exprimer. L'ordonnance porte qxie... L'arrêt porte condamnation. H est porté par la loi, par le contrat, que... La flotte est arrivée, les dernières lettres qu'on a reçues le portent expressément. Les lettres d'aujourd'hui portent i/ue tout est dans le même état. Cet article n'est point porté dans le contrat. Comme le portent vos ordres. Votre traduction, dans cet endroit, n'est pas exacte ; ce n'est pas là ce que porte le texte.
Porter une loi. Établir une loi.
Porter, signifie quelquefois. Évaluer. On porte ses dettes à cent mille francs.
Porter, est aussi verbe neutre, cl signifie. Poser, être soutenu, l'ne poutre qui porte sur la muraille. Tout l'édifice porte sur ces colonnes.
Porter à fond, se dit D'une construction élevée à plomb sur son fondement. Porter à cru. Porter directement sur le sol.
Porter à faux, se dit D'une partie de construction qui est mal posée siu" ce qui doit la soutenir, ou qui ne porte pas directement sur sa base, sur son point d'appui. Cette poutre, celle pierre porte à faux. On dit de même substantivement : Ce iiuir est hors d'aplomb, il est en porte à faux. Ce balcon est en porte à faux au-dessus de la porte d'entrée. Les loges de ce théâtre sont en porte à faux.
Fig., Ce raisonnement porte à faux, se dit D'un raisonnement qui n'est pas concluant, soit que le défaut vienne du principe, soit qu'on fasse du principe une mauvaise application.
Ce carrosse porte sur la flèche. Il touche, il bat sur la flèche quand il est en mouvement. La selle de ce cheval porte sur le garrot. Elle touche le cheval sur le garrot.
En parlant D'armes à feu, Tirer à bout portant. En appuyant le bout de l'arme sur le corps de quelqu'un, ou au moins de fort prés.
Fig. et fam.. Dire quelque chose à bout portant. Dire en face à une personne quelque chose de très fàcheu.xet de très direct.
En parlant D'un combat, La perte a porté principalement sur ce corps. Ce corps a principalement souffert, a perdu le plus de monde.
Fig., Cette observation, cette critique, celte objection porte sur telle chose, etc.. Elle a telle chose pour objet.
En termes de .Marine, Porter ati sud, au nord, etc., Gouverner, faire route au sud, au nord, etc. On dit de même, Porter au large, porter à terre.
Porter, neutre, signifie aussi. Atteindre ; et, en ce sens, il se dit principalement Des armes de jet, et De ce qu'elles servent à lancer. Le canon de la place ne saurait porter jusqu'ici. Ce fusil porte à plus de cent pas. Ce canon, ce fusil, cette arbalète porte loin. Le boulet ne porta que jusqu'au pied de la muraille. Une coulevrine qui porte à une demi-lieue. Les flèches ne sauraient porter jusque-là. Tous les traits ont jiorté.
Il se dil également Des coups d'armes à feu et autres. Tous les coups que l'on tire
ne portent pas. La blessure est dangereuse, car le coup a porté sur l'os.
Il signifie ({uelquefois. Toucher au but, l'atteindre. Le coup a porté juste.
l'ig., Je ne vois pas oit porte ce discours. Je n'en devine pas l'intention, le but. On dit plus ordinairement. Je ne vois pas oii tend ce discours.
Sa vue porte loin. Il voit de très loin.
La tète a porté, se dil en parlant D'un coup que l'on s'est donné a la tête en tombant.
Au Jeu de la paume, La balle a porté sur le toit, sur les deux toits, Elle y a touché. On dit aus.si, La balte porte au mur, ou absolument, La balle porte, Lor-sque, de son jjrcmier bond, elle touche au mur, de façon que le mur la renvoie.
Fig., Porter à la tète, se dit D'une bois- .son ou d'une vapeur qui étourdit, qui entête. Ce vin porte à la tète. Cette odeur lui porte à la tète. On dit aussi, Porter sur les nerfs, en parlant De certaines choses qui irritent, qui agacent les nerfs.
Porter, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. .Mler, se tran.sporter. Le roi, le général se porta, se porta de sa personne au fort de la mêlée. Ce corps d'armée se porta sur tel point. Se porter sur la ligne de bataille. La foule se porte à tel endroit. Cette pièce réussit, la foule s'y porte.
Fam., On s'y porte, se dit en parlant D'im lieu où il y a une grande foule, où l'on est très serré.
Porter, avec le pronom personnel, se dit, dans une acception analogue à la précédente, en parlant De certaines choses.
Le sang s'est porté à la tète. Tout le poids se porte de ce coté. La curiosité, l'intérêt se portait principalement sur lui.
Il se dit aussi en parlant Des différentes manières d'agir et de se conduire dans certaines occasions. Il s'y est porté en homme de cœur. Il s'y est porté un peu mollement.
Il se dit encore en parlant De la disposition de l'esprit, de l'inclinalion, de la pente qu'on a à faire quelque chose. C'est un jeune homme qui se porte au bien. Il s'est porté à cela de lui-même. Il se porte avec ardeur à tout ce qu'il fait. H se porte au mal. Se porter à la débauche.
Se porter à la dernière extrémité, à des extrémités contre quelqu'un, Le traiter avec la dernière sévérité, exercer sur lui des actes de violence, d'emportement. On dit de même, Se porter à des excès.
Porter, avec le pronom personnel, se dit aussi en parlant De la santé, se porter bien. Se porter mal. Comment vous portezvous? Il ne se porte pas trop bien depuis quelques jours. Il se porte mieux. Il veille et ne s'en porte pas mieux. Quoiqu'il travaille beaucoup, il ne s'en porte pas plus mal.
En termes de Procédure, Se porter partie contre quelqu'un. Se rendre partie contre quelqu'un, intervenir contre lui dans un procès. Se porter pour appelant. Interjeter appel d'une sentence. Se porter héritier ou pour héritier. Prendre la qualité d'héritier, se déclarer héritier, et agir en celte qualité.
se porter fort pour quelqu'un, Répondre de son consentement.
Porté, ée. part, passé.
Fam., Vous voilà tout porté, se dit À quelqu'un qui n'a point à se déplacer pour faire ce qu'on lui demande. Demeurez ici à dîner, vous voilà tout porté.
PORTE-AIGUILLE
POKTE-VENT
Être parle à, Avoir de l'inclinalion. ilc la disposition à. Il est porté à médire.
Être pliiK porté pour une chose que pour une autre, Avoir plus de dispositions, plus de gOLit pour une chose que pour une autre.
En Pointure, Ombre portée, Toute ombre qu'un corps projette sur une surface.
PORTE-AIGUILLE. S. m. Instrument dont les chirurgiens se servent pour donner plus de lonj^ucur aux aiguilles, et pour les tenir d'une manière plus li.'ce. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-ALLU.METTES. S. m. Sorte de boite où l'on met les allumettes.
PORTE-ARQUEBUSE, s. m. Oflicier qui portait le fusil du roi ou des princes de la famille royale, quand ils allaient à la chasse. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-B,\«lTETTE. s. m. Anneau place le long du fût d'un fusil, d'un pistolet, pour recevoir et contenir la baguette. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTEB.VLLE. s. m. Petit mercier qui porte sur son dos une balle où sont ses marchandises. Il prend le signe du pluriel.
PORTE-BARRES. S. m. pi. .-Vnneaux de cordes passés dans l'anneau du licou, et qui supportent les barres des chevaux que l'on mène accouplés.
PORTE-BOUGIE. S. m. T. de Chirur.
Canule, ou instrument à l'aide duquel on dirige et l'on conduit des bougies dans l'urètre, afin de le dilater. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-CARABIXE. S. m. Voyez PORTE- MOUSQUETON.
PORTECHAPE. s. m. Celui qui porte ordinairement la chape dans une église. Il est portechape dans telle paroisse. Il prend le signe du pluriel.
PORTECIiOUX. s. m. Petit cheval convenable à un jardinier pour porter ses légumes au marché. Ce cheval est trop bas, on n'en peut faire qu'un portechoux.
PORTE-CIGARES, s. m. Étui ou petit portefeuille destiné à contenir des cigares.
PORTE-CLEFS. S. m. Valet de prison qui porte les clefs.
Il se dit aussi pour Clavier. Un porte-clefs d'acier, d'argent.
PORTECOLLET. s. m. Pièce de carton ou de baleine, couverte d'étoffe, qui sert à porter le collet ou le rabat. Il prend le signe du pluriel.
PORTECRAYON. s. m. Inslrunicnt d'or, d'argent, de cuivre, etc., dans lequel on met un crayon, pour s'en servir plus commodément. Il prend le signe du pluriel.
PORTE-CROIX, s. m. Celui qui porte la croix devant le pape, devant un légat, devant un archevêque.
Il se dit aussi de Ceux qui portent la croix aux processions.
PORTE-CROSSE, s. m. Celui qui porte la crosse devant lui évéque. Il ne prend point le signe du pluriel.
Porte-crosse, se dit aussi de Cette espèce de petit fourreau de cuir qui est attaché par une courroie aux selles de cavalerie, vers le flanc droit du cheval, et dans lequel entre le bout de la carabine ou du mousqueton.
PORTE-DIEU. s. m. Le prêtre qui, dans une paroisse , est chargé spécialement de ■ porter le viatique aux malades. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-DRAPEAU, s. m. Celui qui porte le drapeau dans un corps d'infanterie. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-Ei\SEIG.\E. s. m. C'est ainsi qu'on appelait autrefois Celui qu'on appelle présentement Porte-drapeau. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-ÉPÉE. s. m. Morceau de cuir ou d'étoffe qu'on attache à la ceinture de la culotte, pour porter l'épée II ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-ÉTEXDARD. s. m. Celui qui porte l'étendard dans un corps de cavalerie. Il ne prend point le signe du pluriel.
Il signilie aussi. Une pièce de cuir attachée à la selle, pour appuyer le bout d'en bas de l'étendard.
PORTE-ÉTRIERS. s. m. pi. Courroies attachées sur le derrière des panneaux de la selle, et servant à trousser ou relever les étriers quand on a mis pied à terre, pour que le cheval ne se prenne pas les pieds dedans en chassant les mouches. On dit aussi, Trousse-étriers.
PORTE-ÉTRIVIÈRES. S. m. pi. Anneaux de fer carrés, placés aux deux côtés de la .selle, le plus prés de la pointe de l'arçon qu'il est possible, et dans lesquels passent les étrivières.
PORTEFAIX, s. m. Crooheteur, celui dont le métier e.st de porter des fardeaux. PORTE-FER. s. m. Espèce d'étui placé sur le coté des selles de cavalerie, et destiné à contenir un fer de cheval tout préparé. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTEFEUILLE. S. m. Carton plié en deux, couvert de peau ou de quelque étoffe, et servant à renfermer des papiers, des dessins, etc. Il se fait aussi des portefeuilles sans carton, de maroquin, d'étoffe, etc. Ce motprendle signedu pluriel. Le portefeuille d'un négociant, d'un tninistre. Mettre des estampes dans un portefeuille. J'ai dans ma poche tm petit portefeuille oit je vais mettre votre note.
Portefeuille, se dit, figurément , Du titre, des fonctions de ministre Le portefeuille des affaires étrangères, de la marine, etc. Recevoir, conserver, remettre le portefeuille. Refuser un portefeuille.
Ministre à portefeuille. Celui qui a un département. Ministre sans portefeuille, Celui qui n'a pas de département.
Portefeuille, se dit, en parlant Des effets publics ou commerciaux, par opposition aux biejis-fonds. Tout son bien est en portefeuille.
Il se dit aussi en parlant Des ouvrages manuscrits, à la différence de ceux qui sont publiés. Cet auteur a plusieurs ouvrages en portefeuille.
Il s'emploie encore pour désigner Une collection de dessins ou d'estampes renfermée dans un ou plusieurs portefeuilles. Le porte feuille d' un peintre . Le portefeuille d'un amateur. De précieux portefeuilles.
PORTE-IIACIIE. s. m. L'étui d'une hache de sapeur ou de cavalier. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-LIQUEURS, s. m. Ustensile de table où l'on met les llacons contenant les liqueurs.
PORTE-MALHEUR. S. m. Ce il quoi une crainte superstitieuse fait attacher des idées funestes, et qu'elle fait regarder comme un présage de revers, d'accident. Il y a telle circonstance fortuite que les joueurs regardent comme «re porte-malheur. On dit quelquefois par exagération et en badinant.
Cet homme est un porte-malheur, un vrai porte-malheur, Sa présence, sa rencontre
est d'un mauvais pré.sage. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTE.-WAXTEAU. S. m. Officier dont la charge était de porter le manteau du roi, ou des princes de la famille royale, quand ils sortaient. Il y avait autrefois douse portemanteaux servant par quartier.
PoRTEM.\NTEAU , se dit souvcnt encore d'Une sorte de valise qui est de cuir ou d'étofîe.
Il se dit aussi d'Un morceau de bois attaché à la muraille, et où l'on suspend des habits. /( faudra mettre deux portemanteaux dans cette chambre.
PORTE-.MO.VNAIE. S. m. Petit sac de cuir et à fermoir qui tient lieu de bourse. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-MONTRE. S. m. Coussinet plat et enjolivé, contre lequel on suspend une montre. Attacher un porte-montre à la cheminée.
Il se dit aussi d'Un petit meuble de bois ou de métal, en forme de pendule, où l'on peut placer une montre de manière que le cadran seul paraisse. Il ne prend point le signe du pluriel.
PoRTE-MONTRES, avec Une s, se dit, chez les Horlogers, d'Une petite armoire vitrée où ils exposent des montres. Un porte-montres bien garni.
PORTE-.1IORS. S. m. Il .se dit Des parties latérales de la bride qui s'étendent de la têtière au mors , qu'elles soutiennent. Chaque porte-mors a une boucle par le moyen de laquelle il peut être haussé ou baissé.
PORTE-MOUCHETTES. S. m. Plateau de métal où l'on mettait les mouchettes.
PORTE-MOUSQUETON, s. m. Espèce de crochet ou d'agrafe qui est au bas de la bandoulière d'un cavalier, et qui l'aide à porter son mousqueton. Il ne prend point le signe du pluriel. On dit dans un sens analogue. Un porte-carabine.
Il se dit aussi de Petites agrafes faites de la même manière, qui sont aux chaînes et aux cordons de montre, et où sont suspendues la clef et les breloques.
PORTR-MUSC. s. m. voyez Musc.
PORTE-PAGE. S. m. T. d'Impr. Papier plié en plusieurs doubles, sur lequel on met une page de composition, après l'avoir liée avec un double tour de ficelle. Ce papier n' est bon qu à faire des porte-page . llnepvcnd point le signe du pluriel.
PORTE-PIERRE, s. m. Instrument de chii'urgie fait en forme de portecrayon, qui sert à porter la pierre infernale. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-PLUME. S. m. Instrument destiné à maintenir la plume métallique.
PORTE-RESPECT, s. m. Il se dit d'Une arme qu'on porte pour sa défense, et qui impose. Il se dit aussi quelquefois d'Une marque extérieure de dignilé. On le dit encore d'une personne grave et sérieuse dont la présence impose, et oblige à une certaine retenue. Il est familier, et ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-TAPISSERIE. S. m. Châssis de bois qu'on élève au haut d'une porte , et sur lequel la tapisserie s'étend pour tenir lieu de portière. Il ne prend point le signe du pluriel.
PORTE-TRAIT, s. m. Courroie pliéc en deux, qui sert à soutenir les traits des chevaux attelés.
PORTE-VENT. s. m. T. de Musiq. Tuyau de bois qui porte le vent des soufflets dans le sommier de l'orgue. Il ne prend point le signe du pluriel.
POBTR-VEROE — POSE
PonTIO-VICIHiK. s. m. nodrau qui porlo uni' li:ij;u('lli' ou uuo vorKC devant le curé, dovanl los marKuilliiTs, dans une paroisse, dans une église. Il ni^ [iriMid iioint le sifjno ilu pluriel.
POK TE-VIS. 8. m. T. d' Arfiuolnisier. Pièce lie luélal sur la(|Uelle porle la léle des vis i|ui servent ;\ lixer la platine d'un fusil, d'un pistolet, etc. (Vest <-e (|ue l'on nomino autreinenl Vontre-platinr.
POKTK-V<HX. s. lu. Sorte d'inslninient en tonne de tronipelle, pour porter la voix au loin. Les porte-ioix sont d'unyrand usage daiu la marine. i'or(e-»oix de fer-blanc, de cuivre.
POBTKl'R. EUSE. s. Celui, celle dont lo métier ordinaire est do porter quelque fardeau. /( !/ « des porteurs, des porteuses dans les marches pour porter ce qu'on achète. Les banquiers, les trésoriers ont des porteurs d'argent. Les porteurs de journaux, il y arail autrefois des charges de porteurs de charbon, de porteurs de blé. de porteitrs de sel.
Porteur de chaise, etsiinplenicnt. Porteur, Un do ces hommes par qui l'on .se fait porter dans une chaise. Prendre des porteurs sur la place. Avoir de bons porteurs de chaise, de bons porteurs. Chaise à porteurs.
Porteur, porteuse d'eau. Celui, celle qui porte de l'eau dans les rues, dans les maisons.
PORTEUR, se dit aussi d'Un homme chargé de rendre une lettre. Le porteur de ma lettre est un homme en qui l'on peut prendre confiance. Vous pouvez donner la réponse au porteur.
Porteur d'une lettre de change, d'un billet, Celui qui est chargé d'une lettre de change, d'un billet, pour en recevoir l'argent; et, plus ordinairement, Celui en faveur de qui la lettre de change, le billet a été souscrit ou endossé. Cet homme est porteur de billet, est porteur de mon billet.
Un billet payable au porteur, ou simplement. Un billet au porteur. Un billet sur lequel, sans désigner personne en particulier, on promet de payer à celui qui en sera le porteur. On dit de même. Des effets, des actions au porteur.
Porteur de contraintes , Celui qui notifie aux contribuables en retard, les contraintes décernées par le percepteur ou le receveur des contributions.
Porteur de paroles. Celui qui est chargé de faire une proposition de la part d'un autre. Je suis le porteur de paroles.
Porteur de bonnes nouvelles, de mauvaises nouvelles. Celui qui annonce une bonne nouvelle, une mauvaise nouvelle. /( est fort désagréable d'être porteur de mauvaises nouvelles.
Porteur, signifie aussi, Le cheval sur lequel est monté le postillon qui conduit une voiture à plusieurs chevaux. Atteler le porteur.
PORTIER, ÈRE. s. Celui, celle qui a le soin d'ouvrir, de fermer et de garder la principale porte d'une maison. C'est un bon portier. Ce portier est exact. Ce portier est fiilcie. La loge d' un portier . J'aidit mon nom, j'ai remis ma carte à la portière. Le portier, la portière d'un hospice.
Dans les Couvents, Le frère portier, la sœur ou la mère portière, Le frère convers, la religieuse qui a le soin d'ouvrir et de fermer la porte. Dans ces dénominations. Portier est employé adjectivement.
Dans l'Église catholique, L'ordre de portier, Le moindre des quatre ordres mineurs.
l'oici'li'.'IIE. s. f. ouverture du carnmse, de la \oilure. par où l'on monte et l'on dc8ei'ud. /,it portière est trop large, trop étroite. Mettre la tète à la portière.
Il se dit aussi île 1, espèce de [xirte qui sert il former cette ouverture. Ouvrir la portière, l'ermer la portière. La portière du carrosse s'est rompue. Abaisser les glaces des portières.
Être assis à la portière, être à la portière, Être assis, dans un carrosse, contre une portière.
PoRTifiRE, se dit, en outre, d'Une espèce de rideau qu'on met devant une porte, pour empêcher lèvent, ou par ornement. Des portières de velours. Des portières de damas, de tapisserie.
PORTIÈRE, adj. f. Il n'est usité que dans ces locutions, Vaclic portière, brebis portière. Vache, brebis qui est en àgo do porter des petits, ou qui en a déjà porté.
PORTIO.V. s. f. (On prononce Porc/on.) Partie d'un tout divisé, ou considéré comme tel. Portion de maison à vendre. Portion de maison à louer. Les héritiers ont partagé tout le bien du défunt en quatre portions. Portions égales. Portions inégales. La moindre portion. La meilleure portion, portion de cercle. Il ne retint pour lui qu'une faible portion de l'autorité.
EnJurispr. : Pour sa part et portion. Portion disponible. — Portion virile, Celle qui revient à chaque héritier dans une succession.
PORTION , signifie aussi , Une certaine quantité de pain , de viande , etc. , qu'on donne , dans le repas . à chacun en particulier. Il se dit surtout en parlant Des communautés religieuses et autres. Bonne portion. Petite portion. Chacun a sa portion. Grossir la portion. Diminuer la portion.
Portion congrue, La somme que les gros décimateurs étaient obligés de fournir aux curés pour leur subsistance. On régla les portions congrues des curés à la somme de cinq cents livres. Donner, payer à uti curé la portion congrue. Cure à portion congrue.
Portion congrue, se dit, familièrement et par extension, d'Un traitement, d'une pen- .sion, d'une rente peu considérable. On a mis tous ces employés à la portion congrue.
PORTIOXCULE. s. f . Petite portion. Il est peu usité.
PORTIQUE, s. m. T. d'Archit. Galerie ouverte, dont la \oùte ou le plafond est soutenu par des colonnes, par des arcades.
Grand, magnifique, superbe portique. Leportique d'un temple. La bourse de Paris a un portique avec des colonnes à l'extérieur, et un portique avec des arcades à l'intérieur. La place est entourée de portiques. Une cour à deux rangs de portiques. Portiques l'un sur l'autre.
Le Portique, la doctrine du Portique, L'école, la doctrine du philosophe Zenon, qui donnait ses leçons sous un portique d'Athènes. Les disciples du Portique, Les disciples de Zénou, autrement appelés Stoïciens.
PORTOR. s. m. Sorte de marbre noir, marqué de grandes veines jaunes qui imitent l'or. Une table, une cheminée de pnrtor.
PORTR.4IRE.V. a.Tirer la ressemblance, la figure, la représentation d'une personne au naturel, avec le pinceau, le crayon, etc. Portraire au vif, au naturel. Il s'est fait portraire.
Il s'emploie aussi figurément. Vous ne le connaisse: pas, je vais vous le portraire au
naturel. Dans l'un et l'autre sens, il est vieux.
PuliTiiMT, Arri;. part, pasxé. Il n'e.sl plus usité.
POR'I'HAIT. s. m. iMiatfo. reKseniblanre d'une [ler.sonne, faite avec le pinceau, le crayon, le burin, le ciseau, etc. Deau portrait, portrait au naturel, portrait en grand, en petit, taire un portrait, portrait à l'huile. Portrait en pastel, au pastel, portrait en miniature. Portrait en émail, portrait en bas-relief. Portrait en médaillon. Imite de portrait, lioite à portrait. Ce peintre ne travaille qu'en portrait, en portraits, peintre de portrait, de portraits. Ce peintre réussit mieux dans le portrait que dans l'histoire. Le portrait devotre père est très ressemblant. Les portraits de Van-Uick sont admirables.
Portrait en pied. Portrait qui représente une personne entière, debout ou assise.
Portrait flatté, Portrait qui diminue les défauts du modèle. Portrait chargé. Portrait qui les exagère en gardant pourtant la ressemblance. Portrait parlant. Portrait si ressemblant et si expressif, qu'il semble parler ou prêt à parler.
Fig., C'est S071 portrait, tout son portrait, son vrai portrait, se dit "D'un fils, d'une fille qui ressemble à son père ou à sa mère, et de toute personne qui ressemble beaucoup à une autre. Il se dit en parlant soit De la ressemblance physique, soit de la ressemblance morale.
PORTR.\iT, signifie aussi, La description qu'on fait de Textérieur ou du caractère d'une personne. Portrait en prose. Portrait en vers. Cet historien réussit dans les portraits. Il y a dans cet historien des portraits bien tracés, habilemeiit touchés. Les portraits étaient très à la mode au XV 11^ siècle. Vous ne le connaissez pas, je vais rous faire son portrait, vous tracer son portrait. Vous faites de lui un portrait fidèle, un portrait flatté, un portrait chargé.
Il se dit encore de La description de toute sorte d'objets. // fit un portrait fort animé des derniers troubles. Il a tracé un portrait fidèle des moeurs de son siècle. Une bonne comédie est un portrait de la vie humaine.
PORTRAITURE. S. f. Portrait. Il est vieux.
En termes de Peinture, Livre de portraiture. Livre qui enseigne à dessiner toutes les parties du corps humain.
PORTUL.4X. s. m. T. de Marine. Ancien livre qui contient le gisement et la description des ports de mer et des côtes, qui indique la direction des courants et des marées, les heures de pleine mer, les jours de nouvelle et de pleine lune, etc. Le portulan de la Manche, de la Méditerranée.
POS
POS.VGE. s. m. Le travail et la dépense qu'il faut faire pour poser, pour mettre en place certains ouvrages. Il faut tant pour le posage de ces tuyaux. On a payé tant pour le posage de cette menuiserie.
POSE. s. f. T. d'Archit. .Vction déposer une pierre, de la mettre en place dans une construction. La pose des grandes pierres est difficile. On paye tant pour la taille d'une pierre, et tant pour la pose.
La pose de la première pierre d'un monument, se dit de La cérémonie qui a lieu quand on pose la première pierre d'un mo-
POSITION
nuniciil pulilio. Le roi, le préfet a fait la pose de la première pierre de cet édifice.
Pose, en termes do Guerre, se Jit d'I'n certain nombre de soldais qu'on vamcltrc en faction. Il était de la première, de la seconde pose.
Caporal de pose, Celui qui est chargé do poser et de relover les sentinelles.
Pose, en termes de Jeu, Avantage qui consiste à placer le premier dé au domino. A vous la pose.
Pose, .se dit aussi pour Attitude, en parlant Des pantomimes, des danseurs, et des personnes d'api'ès lesquelles on peint, on sculpte, etc. Ce pantomime, ce danseur ades poses élégantes, ijracieuses, naturelles, outrées, forcées. Pour se faire peindre, il faut choisir, prendre les poses les plus simples, les plus naturelles. J'aime lapose de cette figure, de ce portrait.
Pose, se dit familièrement d'Une certaine afïectation dans l'attitude, dans les paroles qui annonce l'intention de produire de l'effet. Dans tout ce qu'il fait et dit, il y a iien de la pose.
POSÉ, ÉE. adj. Rassis, grave. Un enfant posé, bien posé. Une personne posée. Ilparle d'un ton posé.
POSÉMEXT. adv. Doucement, modérément, sans se presser. Il parle posément. Elle marche posément. Lise: plus posément.
POSER. V. a. Placer, mettre sur quelque chose. Poser un vase sur un huffet. Posez cela doucement sur la table. Prendre garde où l'on pose quelque chose. Dans un lieu glissant, il faut prendre garde oii l'onpose le pied. Poser le pied à fau.r. Ce voyageur a posé son paquet à terre, et s'est couché dessus.
Bans les Exercices militaires à pied. Poser l'arme à terre. Mettre son arme à terre devant soi, le bout du canon en avant.
Poser les armes. Mettre les armesbas.se rendre. Dés que ce corps fut défait, tous les autres posèrent les armes.
Fig., Poser les armes, Faire la paix ou une trêve. Les deux partis ont posé les armes.
Poser, signifie aussi. Mettre dans le lieu, dans la situation convenable. Ainsi, les peintres disent. Poser une figure, poser un modèle, poser le modèle. Placer ime ligure, un modèle dans l'attitude la plus convenable pour l'imitation.
Il signifie particulièrement, en termes d'Architecture, Mettre, fixer une pierre, une poutre, une colonne, une statue, etc., à la place qu'elle doit occuper. Poser une pierre. Poser la première pierre d'une église. Poser une colonne, une figure sur un piédestal. Poser une pièce de charpente. Poser les fondements d'un édifice.
Poser à sec , Construire sans mortier.
Poser à cru, Élever sans fondation une charpente, un pilier, un étai. Poser de champ. Placer sur la face la plus étroite une pierre, une brique, une pièce de bois, etc.; et dans le sens contraire. Poser de plat.
Poser une sonnette, des sonnette:!. Les attacher, les fixer à un mur, et établir les fils d'archal qui doivent servir à les meltrc en mouvement.
En termes de Jeu. Poser. Jouer un dé ou un domino.
En termes de Guerre, Poser un corps de garde, poser des gardes, des sentinelles. Les placer en quelque endroit.
Poser, s'emploie figurément, et signifie. Établir. Poser un principe. Poser pour prin-
cipe. Poser comme un principe. Poser pour ntaxime. Poser comme une vérité incontestable que... Je pose cela comme un fait certain, comme une chose de fait. On dit aussi. Poser en fait. Je vous pose en fait que...
Poser une question, La lixer, la préciser. Il faut d'abord bien poser la question. On dit aussi, Poser une question à quelqu'un. Lui adresser une question.
Poser, se dit quelquefois en parlant De certaines choses dont on ne demeure pas d'accord, mais que l'on veut bien supposer, afin de pouvoir procéder à la discussion du reste. Posons la chose comme vous la dites. Vous prétende: que cela est.jen'en demeure pas d'accord; mais posons que cela soit. Posons le cas que cela soit.
Poser, en Arithmétique, se dit vulgairement en parlant Des chiffres qu'on met audessous de chaque colonne d'unités, de dizaines, de centaines, etc., dans l'opération de l'addition. 8 et 9 font 17; je pose 7, e( red'ens 1.
Poser, en termes de Musique, Attaquer un son avec fermeté et sûreté. // sait bien poser un son. Il pose bien, il pose mal sa voix.
Poser, est aussi neutre, et signifie, Être posé, appuyé sui' quelque chose, porter sur quelque chose. Une poutre qui ne pose pas assez sur le mur. Poser à faux.
Il signifie aussi. Prendre une certaine attitude pour se faire dessiner, pour se faire peindre. Il pose bien. Il pose mal. J'ai posé aujourd'hui deux heures chez mon peintre. Cet homme, cette femme pose dans les ateliers de peinture.
Il signifie au figuré. Étudier ses attitudes, ses gestes, ses regards, son langage, pour produire de l'effet. Cette femme pose toujours. Cet homme ne cesse pas de poser.
Poser, s'emploie aussi quelquefois avec le pronom personnel. L'oiseau est venu se jjoser siir le sommet de l'arhre, sur le faite du toit.
Fig., Se bien poser, se poser avantageusement dans le monde, S'y faire une position honorable, avantageuse. Dès ses débuts il s'est bien posé au barreau.
Se poser en réformateur. En prendre le rôle, s'en donner l'air.
Posé, ée. part, passé.
Un homme bien posé, bien posé dans le monde. Un homme en bonne position dans le monde.
Écrire à main posée, Écrire lentement, poiu: mieux former ses lettres.
Cela posé, il s'ensuit. Cela étant accordé, étant supposé, il s'ensuit. Posé que cela fût, posé le cas que cela fût, et par ellipse, feras posé, que feriez-vous? Si cela était, que feriez-vous '!
POSEUR, s. m. Celui qui, dans un bâtiment, pose les pierres ou en dirige la pose. Aide-poseur.
Poseur de sonnettes. Celui qui pose des sonnettes.
Fig. et fam.. Poseur, Poseuse. Celui, celle qui met de l'al'fectation dans ses attitudes, dans ses gestes, etc. Quel poseur! Quel ennuyeux poseur!
POSITIF. IVE. adj. Certain, constant, assuré. Cela est positif. Ce fait est positif. Je vous donne cela pour une chose positive. C'est une noiivelle positive . Onenadespreuves posilires. Il lui en a donné une promesse, une parole positive. Il n'y a rien de positif dans tout ce qu'on vous a dit.
Un esprit positif. Un esprit qui aime
l'exactitude, qui recherche en tout la certitude et la justesse. On dit aussi. C'est un homme positif. C'est un homme dont les idées sont positives.
Les lois positives, par opposition à La loi naturelle. Le droit positif, par opposition Au droit naturel. Le droit positif divin. Tout ce que Dieu a onlonné, et qui ne fait pas partie du droit naturel. Le droit positif humain. Ce qui est établi par les lois et par les coutumes des hommes.
En matière de Religion, Cela esl de droit positif. Cela est fondé sur la discipline de l'Église, sur une loi purement ecclésiastique, et non pas sur l'institution di\inc. L'Église peut dispenser de ce qui est de droit positif, mais non de ce qui est de droit divin
Théologie positive, Cettepartiede la théologie qui comprend l'Écriture sainte, l'histoire ecclésiastique, la doctrine des Pères, les décisions des conciles sur les dogmes de la foi et sur la pratique de l'Église. /( est savant dans la théologie positive. Il a fait un traité de théologie positive. On dit plus ordinairement dans le même sens, La positive. Il est savant dans la positive. Il s'est plus attaché à la positive qu'à la scolaslique
Philosophie positive. Philosophie qui n'admet que ce qui est scientifiquement constaté.
POSITIF, se dit aussi par opposition à Négatif. Dans les commandements de Dieu, il y en a de positifs et de négatifs. Vous louez cet homtne en disant qu'il ne fait point de mal ; mais ce n'est pas une louange positive, ce n'est qu'une louange négative.
En Algèbre, Quantités positives, par opposition à Quantités nejad'rcs ,■ Celles qui sont ou qu'on suppose être précédées du signe de l'addition.
En Physique, Électricité positive. Un des deux fluides dont on suppose que l'électricité est composée. On l'appelle aussi Éiectricité vitrée. Éléments positifs de la pile. Les disques de zinc. Pôle positif de la pile. L'extrémité terminée par un disque de zinc.
En termes de Photographie, Épreuve positive. Voyez Épreuve.
Positif, s'emploie substantivement pour signifier. Ce qui est réel, solide, par opposition à Ce q\ii est chimérique. Dans cette foule d'hypothèses on a de la peine à discerner le vrai et le positif. Il se dit aussi familièrement Des avantages matériels et pécuniaires. Cet homme s'attache au positif.
POSITIF, s. m. T. de Gram. Le premier degré dans les adjectifs et dans les advei'bes qui admettent comparaison. Le positif, le comparatif, le superlatif. Beau est le positif, plus beau est le comparatif, très beau est le superlatif. On dit quelquefois. Le degré positif; et alors Positif est pris adjectivement.
POSITIF. S. m. T. de Musiq. Petit buffet d'orgues qui est au devant du grand orgue, et qui en esl séparé. L'organiste a joué ce couplet sur le positif. Il y a des orgues qui n'ont point de positif.
POSITION, s. f. Lieu, point où une chose est placée ; manière dont elle est placée, situation. La position des lieux n'est pas juste, n'est pas bien indiquée dans cette carte. La position d'une ville. La position en est riante. Je n'aime pas la position de ce bâtiment. L'élévation du pôle dépetid de la position de la sphère. On le dit aussi Des personnes. La position du soldat sans armes, du soldat sous les armes. Prendre la position prescrite. La position du corps, de la tète.
POSITIVEMENT — POSSESSOIRE
\'i)iis ^les rlrtiis une mauinise j'inilioii. l'tisilion naliiiflU'. l'osilioii /'iid'yinid'. Etre ijéné dans sa pusilinn. hausse pusilitiii, l'Dsitioii tîi'niirito l't ((iii lauso tiucliiiic malaise.
Kii Arillimilicuii'. Itèyte de fausse posiliiin, Iti'^flo par lai|iiello iiiio opérai ii)ii failo sur ili"s iioinliri's supposés, coiuliiil, avec lo secours des proporlioiis, ii la enimaiasiiiice ilu nombre <|u'oii elierelie. C'csl u» Jionibrc lyii'il faut cherelier par la rèijle de fausse position.
Mans la Versilioation grceqiie oii latine, Sijllalie loiiijue par position, Celle qui, étant brève ordinairement, devient lon^cne parce que la dernière lettre île eello syllabe est une consonne, et que la première lettre de la syllabe suivante est aussi une consonne.
PosiTio.N.se dit au.ssi Des points de doctrine eonlemis dans les thèses. Cette thèse eoatenait tant de positions. Il y avait une erreur dans une des positions de sa, thèse, ilans une de ses positions.
Position, en termes de Manège, se dit de L'assiette du cavalier, de la manière dont il est placé ;\ cheval. Ce cavalier a une belle assiette, une belle position à cheval.
Position, en termes de Danse, se dit Des dilTérentes manières do poser ses pieds, l'un par rapport ;\ l'autre. Première, seconde, troisième, quatrième et cinquième position. Porte; le pied droit à la quatrième position.
Position, en termes de Tiuerre, se dit d'Ln terrain choisi pour y placer un corps de troupes destiné à quelque opération militaire. Prendre position. Prendre une position, une bonne, une mauvaise position. Position favorable, avantageuse, forte, respectable. Position mal prise. L'armée, par cette position, couvrait telle place et menaçait telle autre. Changer de position. Changer sa position.
POSITION, se dit au moral dans le même sens que Situation, pour désigner Les circonstances où l'on se trouve. Sa position est embarrassante, est critique, est hasardeuse. Il se trouve dans une fausse position. Il est dans une belle position. Votre position est agréable. Vous connaisse: ma position. Je ne suis pas en position de faire ce que vous me demandez.
POSITIVE.MENT. adv. D'une manière sure, certaine. Je l'ai ouï dire, mais je ne le sais pas positivement.
Il signifie aussi, Précisément. Voilà positivement ce qu'il m'a dit.
POSITIVISME, s. m. Système de philosophie positive.
POSITIVISTE. S. m. Parli.san de la philosophie positive.
POSPOI.ITE. s. f. Nom donné anciennement à la noblesse de Pologne, assemblée en corps d'armée.
POSSÉDER. V. a. (La syllabe se prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette, excepté au futur et au conditionnel, i .Vvoir entre ses mains, en son pouvoir. Posséder justement. Posséder injxistement. posséder à bon titre, à juste titre. Posséder rie bonne foi. Posséder légitimement. Posséder de grands biens. Posséder un? terre, une maison, un héritage.
Il se dit, par extension. Des emplois, des honneurs, des bonnes qualités. Posséder un emploi, une charge. Posséder des honneurs, des dignités. Les vertus, les qualités, les talents qu'il possède.
Kn langage religicu.x. Les bienheureux possèdent la gloire éternelle, possèdent Dieu,
Ils jouissent de la gloire èlernello, ils jouissent de la vue de Dieu.
I''aiu., Posséder quelqu'un. L'avoir chez soi, dans sa maison, jouir de sa présence. S'ous serions charmés de vous posséder pendant quelques jours. .Vous ne l'avons possédé que peu d'instants.
Kig. , posséder l'esprit de quelqu'un, En être mnitre, le gouverner h, son gré. Cette femme possède entièrement l'esprit de son mari.
posséder les bonnes grâces d'une personne, Kn être favorisé, en être aimé, posséder le cieur d'une personne , En être fort aimé. Posséder une femme, Jouir tie ses faveurs.
posséder son dme enpaii, Avoir constamment une tranquillité d'esprit ilue à une bonne conscience.
PossKDKR, s'emploie ligurémenl.et signifie. Savoir bien une chose, en avoir une parfaite connaissance. Posséder les sciences, les belles-lettres, les arts libéraux. Posséder la philosophie, les mathématiques. Posséder la musique. Posséder le grec, le latin. Posséder les langues étrangères. C'est un homme qui possède bien sa langue. Cet homme possède bien ce qu'il sait. Cet avocat possède bien votre affaire. Il possède bien les poètes. Il possède bien tlorace. Il possède parfaitement bien Virgile. Il possède bien son Homère.
Posséder son sujet. Le connaître h fond et de manière à le traiter dans toute son étendue. Pour bien écrire, il faut posséder pleinement son sujet.
Posséder, se dit aussi Des passions, des sentiments qui maitrisent l'âme, qui l'agitent et l'égarent. L'ambition, l'avarice, la colère, etc., possèdent cet homme. Quand la passion le possède, il n'est pas traitable. Il est incapable de rien écouter, dans la douleur qui le possède. La rage le possède. Quelle rage, quelle fureur vous possède ? L'esprit de discorde et de faction possédait ce malheureux peuple.
En termes do Liturgie cathoL, Le démon le possède. Le démon s'est emparé de son corps.
Prov., fig. et pop.. Le diable le possède, il est possédé du diable, se dit D'un homme emporté, et qui ne veuf point entendre raison.
POSSÉDER, avec le pronom personnel, signifie. Être maitro de son esprit, de ses pa.ssions, de ses mouvements, ne point se laisser troubler par les circonstances fâcheuses. C'est un liomme froid et sage qui se possède toujours. Il ne se possède point, il est toujours hors de lui-même. Possédei-vous. Ce général, cet homme de guerre se possède dans le combat, dans l'action. C'est un orateur qui se possède et ne se trouble point. C'est un joueur qui se possède également dans la perte et dans le gain.
Fam., Il ne se possède pas de joie, Il est transporté de joie ,une joie excessive le met hors de lui-même.
PossÉoii, ÉE. part, passé. Un homme possédé du démon.
Fig., Être possédé du démon de l'orgueil, de l'avarice, du jeu. Porter ;\ l'excès l'orgueil, l'avarice, la passion du jeu.
Possédé, est aussi substantif, et signifie. Démoniaque, homme dont le démon s'est emparé. Exorciser les possédés.
Prov., /( se démène comme un possédé, se dit D'un homme inquiet, qui se tourmente, qui s'agite beaucoup.
POSSEâSEt'R. s. m Celui (pii possède
quelque bien, quelque héritage, etc. Légitime possesseur. Paisible possesseur . Possesseur de bonne foi. Possesseur de fait, possesseur A loncj terme, à titre liérédilaire, précaire, etc. Il est possesseur de tel bien. Il en est possesseur de longue mni'n. Depuis la mort du dernier possesseur.
POSSESSIF, adj. m. T. de Gram. Il n'est usité (|ue dans CCS expressions, Pronom possessif, niljeclif 'possessif, Pronom, adjectif qui sert il inan(uer la possession de la chose ilont on parle. .Mon, ton, son, nos, ras, leurs, sont des adjectifs jiossessifs.
POSSESSI«»N. s. f. Jouissance, liberté, faculté actuelle de disposer ou de jouir d'un bien. Possession légitime. Possession injuste. Possession paisible. Être en paisible possession, possession immémoriale et non interrompue. Possession annale, possessiond'an et jour. Possession triennale. Possession bien fondée. Possession de fait. Être en possession . Kntreren possession, t^e mettre en possession. Se faire remettre en possession. Prendre possession d'une terre, d'un héritage, d'une charge. On lui conteste la possession. .Mléguer la possession. Prise de possession. Lire troublé, être inquiété dans la possession d'un bien. Il s'est mis en possession des meubles et de toute l'argenterie. En fait de meubles la pos^ssion vaut titre.
En termes de Jurispr.. Possession d'état, Notoriété qui résulte d'une .suite non interrompue d'actes faits par la même per- .sonne en une même qualité. Celle femme a pour elle la possession d'état.
POSSESSION , se dit aussi Des terres possédées par un État ou par un particulier. Les possessions de la France dans les Antilles. L'Espagne, dans ses possessions d'Europe, et dans ses possessions de l'autre hémisplière, comptait alors tant d'habitants. Il a de grandes possessions dans telle proviiice, dans tel département. Vous avez là ttne belle possession.
Possession . se dit quelquefois, absolument et dans un sens particulier, de La jouissance de certains plaisirs , de certaines choses qu'on a recherchées avec ardeur. La possession diminue ordinairement le prix des choses qu'on a le plus désirées. Souvent l'amour s'afj'aiblit par la possession. La possession n'a fait qu'augmenter son amour.
Être en possession de faire quelque chose. En avoir la liberté, en avoir l'halîitudc. /( est en possession de leur dire les vérités les plus dures. Il est en possession de plaire dans cette société.
Être en possession de l'estime publique. La posséder, en jouir.
Possession, en termes de Liturgie. L'état d'un homme qu'on dit possédé par le démon. La possession dijfère de l'obsession, en ce que , dans la possession , le diable est censé agir au dedans, et que, dans l'obsession, il est censé agir au dehors.
POSSESSOIRE. s. m. T. de Jurisprudence. Il n'est en usage que dans les matières où il s'agit de La possession d'un bien immobilier. Conlcsler If pos.îfSSon-e d'un bien. Plaider, juger le possessoire. Se pourvoir au possessoire. Il a gagné au possessoire. Il a gagné le possessoire, et il poursuit pour faire juger le pétitoire.
.\djuger le plein possessoire , .Vdjuger la pleine et entière possession d'un bien.
PoPSESsoiHic, est aussi adjectif féminin dans cette locution, .\ction possessoire. Celle par laquelle on tend à être maintenu ou
POSSIBILITÉ — POSTÉRIORITÉ
réintégré dans la possession. Intenter une action possessoire. Sepourvoir par l' action possessoire.
POSSIBIMTÉ. S. f. Qualité de ce (jui est
possible. Je trouve de la possibilité à ce qu'il TOUS propose. Je ne nie pas la possibilité du fait, mais je soutiens qu'il n'a pas eu lieu. Il n'y a pas possibilité.
POSSIBLE, adj. des deux genres. Qui peut être, ou qui peut se faire. Ce que vous dites est possible. Cela est difficile, mais cependant possible. Les êtres possibles. H a éprouvé tous les malheurs possibles. Cela est dans les choses possibles. Est-il possible que cela soit ? Cela n'est pas possible. Cela ne m'est pas possible. Il n'est pas possible de rester ici. Faites cela aussi bien qu'il est possible, le mieux qu'il est possible. Venez le plus tôt qu'il vous sera possible, aussitôt qu'il vous sera possible. On dit par ellipse, dans le langage familier : Venez le plus tôt possible, le moins tard possible, le plus promptement possible. Le moins d'erreurs, de fautes possible. Autant que possible. Etc.
Il s'emploie quelquefois substantivement, au masculin. Les bornes du possible. Faire le possible, son possible, tout son possible pour qu'xme chose soit. Ces phrases sont familières.
POST.tL, ALE. adj. T. d'Admin. Qui concerne les postes chargées du transport des lettres. Service postal. Convention postale. Traité fait entre deux États pour le service des postes d'un pays à l'autre.
POSTCO.MMUXIO.V. S. f. Oraison que le prêtre dit à la messe, immédiatement après la prière appelée Communion. Le prêtre en était à la postcommunion.
POSTDATE, s. f. Date fausse et postérieure à la vraie date d'un acte, d'une lettre, etc. Il est peu usité.
POSTD.ITER. V. a. Dater une lettre, un acte, d'un temps postérieur à celui où la lettre a été écrite, oii l'acte a été fait. Postdater une lettre.
PosTD.\TÉ, ÉE. part, passé.
POSTE, s. f. Établissement de chevaux, placé de distance en distance, pour le service des voyageurs. Chevaux de poste. Chaise de poste. On a établi des postes sur telles et telles routes. Maître de poste. Maître de la poste de tel endroit. La poste aux chevaux. Depuis l'établissement des chemins de fer. les postes ont été supprimées sur la plupart des routes.
Il se dit aussi de La manière de voyager avec des chevaux de poste. Prendre laposie. Aller en poste. Voyager en poste. On dit de même, Courir la poste. Courir sur des chevaux de poste, ou en chaise avec des chevaux de poste.
Fig. et fam., Courir la poste, aller un train de poste, Marcher trop précipitamment , lire ou écrire trop vite , etc. On dit aussi, Faire tout en courant la poste, faire tout en poste. Faire tout à la hâte. Ce n'est pas une chose qui se fasse en courant la poste . C'est une chose qui demande du temps et du soin.
Poste, se dit aussi de La maison où sont les chevaux qu'on va prendre pour courir la poste. C'est une poste oii il y a de bons chevaux. Vous serez retardé à la première poste.
Poste, signifie aussi, en France, Une mesure de chemin lixée communément à deux lieues. Il y a six postes, poste et demie, double poste, tant de postes de telle rille àtelle autre. Courir troispostes, quatrepostes
sur le m^me cheval. Ces locutions tombent en désuétude.
Poste royale. Poste qui se payait double à l'entrée et à la sortie de certaines villes principales, et des lieux où était la cour.
Poste, se dit aussi de L'exercice qu'on fait en com-ant la poste à cheval. La poste fatigue beaucoup. La poste l'a mis en tel état, qu'il ne peUt presque se remuer.
Poste, se dit encore d'Un établissement formé et dirigé par le gouvernement pour le transport des lettres d'un pays, d'un lieu à un autre. La poste est une invention des temps modernes. La poste est une brandie des revenus de l'État. Le service de la poste est maintenant journalier dans (ow(e la France.
Il se dit aussi Du courrier qui porte les lettres. La poste va partir. Porte: cette lettre avant que la poste soit partie. La poste vient d'arriver, ne fait que d'arriver.
Grande poste , Celle qui porte les lettres dans les provinces et dans les pays étrangers. Petite poste , Celle qui porte les lettres dans la ville et dans la banlieue.
Poste restante. Mots qu'on écrit sur l'adresse d'une lettre, pour avertir qu'elle doit rester au bureau de l'endroit où on l'envoie, jusqu'à ce que la personne à qui elle est adressée la réclame.
Malle-poste. Voyez Malle.
Train-poste, Train de chemin de fer qui contient les voitures affectées au service de la poste aux lettres.
Timbre-poste. Voyez Timbre.
Poste, se dit aussi de La maison, du bureau où l'on porte les lettres qui doivent être envoyées, et où sont distribuées celles qui arrivent. La poste aux lettres Directeur de la poste aux lettres. Les commis, les employés de la poste. L'administration des postes. La poste est dans telle rue. Porter ses lettres à la poste. On dit, dans le même sens. Le bureau de la poste , un bureau de poste.
À poste, loc. adv. À certains termes différents dont on est convenu, .acheter , vendre, payer à poste. Il est vieux.
À s.\ POSTE, loc. adv. À sa disposition , à sa convenance. Mettre des gens à sa poste en quelque endroit. Avoir un médecin à sa poste. C'est un emploi tout fait à sa poste, Qui lui convient bien. Il est vieux.
POSTE, s. f. Il se dit de Certaines petites balles de plomb dont on charge un fusil , un pistolet, etc. Il ne s'emploie guère qu'au pluriel. Son fusil était chargé de douze ou quinze postes.
POSTE, s. f. T. d'Archit. Voyez Postes. POSTE, s. m. T. de Guerre. Lieu où un soldat, un officier est placé par son chef; lieu où l'on a placé des troupes, ou qui est propre à en recevoir, pour une opération militaire. Poste avancé. Poste avantageux. Poste dangereux, périlleux. Mauvais poste. Quitter un poste. Garder son poste. Défendre son poste. Emporter tin poste. On les a chassés du poste oi't ils étaient. On força les ennemis dans leur poste. Ce ne fut qu'une affaire de poste. Faire la guerre de postes. Il se dit quelquefois particulièrement d'Un corps de garde. Le poste de la mairie. Le poste de telle rue. de l'état-major. Se rendre au poste. Entrer au poste. La garde sortit du poste. Les grinds postes. Les petits postes. Visiter les postes de la rille.
Poste d'honneur. Celui qui est regardé comme le plus périlleux. On appelle aussi
Poste d'honneur. Celui qui est établi pour garder un personnage éminent , un corps constitué, etc., el lui rendre des honneurs. Poste, se dit aussi Des soldats placés ou destinés à être placés dans un poste. Enlever un poste. Retirer un poste. Relever un poste. Replier un poste. Former les postes au quartier. Tirer les postes. Un poste de garde nationale, de la ligne, de garde municipale, etc. Doubler les postes. Chef de poste.
Poste, se dit aussi de Toute sorte d'emplois et de fonctions. Être dans un poste élevé, dans un poste considérable. Il est dans un joli poste. Il occupe un poste envié par bien des gens. Il ne se plaît guère dans le poste où on l'a mis. Il est dans un poste désagréable. Il mériterait un meilleur poste. Être à poste fixe dans un lieu, Y être à demeure, y être sédentaire.
Être à son poste. Être où le devoir exige que l'on soit. Ce commis est toujours à son poste. On dit dans le même sens. Aller, se rendre, retourner à son poste ; mourir à son poste.
POSTER, v. a. Placer quelqu'un en quelque endroit. Poster des tireurs pour le loup, pour le sanglier. On l'avait posté au coin du bois.
Il signifie particulièrement, en termes de Guerre, Placer quelqu'un ou quelque corps dans un lieu, afin qu'il garde le poste où on l'a mis, ou qu'il observe ce qui se passe, ou qu'il puisse combattre avantageusement, etc. Poster avantageusement des troupes ; les poster sur une éminence. On les a postés sur les bords de cette rivière, pour en défendre le passage aux ennemis. On l'a posté en cet endroit, pour avoir l'œil à tout ce qui s'y passe.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Il s'était posté au coin du bois pour attendre la bêle. Se poster sur un arbre. Ce détachement ennemi s'était posté sur une éminence.
Posté, ée. part, passé. Nous sommes ici mal postés pour voir.
Il est bien posté, se dit D'un homme à qui l'on a donné une place avantageuse.
Fam. et ironiq., .Yohs roiià bien postés, Nous sommes dans un fâcheux embarras.
POSTÉRIEUR, EURE. adj. Qui suit, qui est après dans l'ordre des temps. Votre hypothèque est postérieure à la sienne. Son droit est postérieur au mien. Ce testament a été annulé par %tn testament postérieur. Date postérieure. .4 une époque postérieure. Cet ouvrage, cet auteur est postérieur à tel autre.
Il se dit aussi par rapport à la situation, et signifie. Qui est derrière. La partie antérietire, la partie postérieure de la tête.
Postérieur, s'emploie quelquefois substantivement, et signifie, Le derrière, les fesses. Il est familier.
POSrÉRIEURE.MEXT. adv. de temps.
Après. Cet acte fut fait postérieurement à l'autre. Cela est arrivé postérieurement à ce que vous dites, n'est arrivé que postérieurement.
POSTERIORI (X). (On prononce Posteriori.) T. de Logique, emprunté du latin. Il signifie. De ce qui suit, de ce qui est postérieur. Raisonner à posteriori. Prouver la vérité ou la fausseté d'une proposition d'après les conséquences vraies ou fausses qui en sortiraient nécessairement.
POSTÉRIORITÉ, s. f. État d'une chose postérieure à une autre. Postériorité de date. Postériorité de temps. Postériorité d'hypo-
POSTI-nUTH — TOT
théqiif. Il n'osl puèro usité que ilnns ces sorlos do plirascs.
l><»STf::HI'l°f:. s. f. coll. Siiito (le couxqui ilcsii'iiili-iil (l'iiiio iiK'iiio oiiKiiiiv Tiiute la liostcrilé d'.\dam. I.a fiosiérilè ti'Abraham. Il a laissé une nntiilireuse postirili'. Il est mort sans laisser aucune postérité, sans laisser île postérité, sans postérité. Il fut déijradé de noblesse, lui et toute sa postérité. La postérité féminine. La postérité masculine de François /"■ a fini à Henri III.
POSTÉRITÉ, .se ilil aussi, KéiiéralonuMit, de Tous ceux qui viendront ou qui sont venus après une certaine époque. Écrire, irarailler pour la postérité. Transmettre son nom à la postérité la plus reculée, jusqu'à la dernière postérité. Le jugement de la postérité est ordinairement plus favorable au mérite des grands hommes, que celui de leur siècle. La postérité en jugera. La postérité a jugé du mérite de tel auteur. En appeler à la postérité.
POSTES, s. f. pi. Ornement d'architecture, de peu de relief, qu'on place ordinairement sur les plinthes, et qui est une sorte d'enroulements courants.
POSTF.\CE. s. f. .\vertissement placé à la fin d'un livre. Quelques auteurs, par bizarrerie, font des postfaces. La préface et la postface de son livre.
POSTHl'.ME. adj. des deux genres. Qui est né après la mort de son père. In enfant posthtime. Un fils posthume. Une fille posthume. Il s'emploie aussi substantivement. C'est un posthume.
Posthume, se dit encore D'un ou\Tage qui parait, pour la première fois, après la mort de l'auteur. Ouvrage posthume. Œuvres posthumes. H a laissé des œuvres posthumes.
POSTICHE, adj. des deux genres. Fait et ajouté après coup. Les ornements de ce portail sont postiches.
Des dents postiches. De fausses dents. Des cheveux postiches. De faux cheveux.
Postiche, signifie aussi, Qui ne convient point au Lieu où il est placé. Cet épisode est postiche. Tous ces embellissements sont postiches et mal assortis.
Postiche, en termes de Guerre, se dit D'un homme qui tient momentanément la place d'un autre. Ainsi on appelle Grenadier postiche, caporal postiche, Un fusilier r[ui ne sert que provisoirement dans les grenadiers, un simple soldat qui fait les fonctions de caporal.
POSTILLOX. s. m. Homme attaché au service de la poste aux chevaux, pour conduire les voyageurs. Suivre le postillon. Payer un postillon. Démonter son postillon pour changer de cheval.
Il se dit aussi de Celui qui monte sur un des chevaux de devant d'un attelage, qui mène les chevaux attelés à une voiture. Le postillon d'une diligence. Le postillon qui menait la chaise, la malle-poste, la voiture. Un bon postillon. Un jeune postillon.
Postillon, au Trictrac, au Piquet à écrire. Chacun des marqués qu'un joueur fait par delà la moitié du nombre de marqués convenu pour la partie. Donner, avoir unpostillnn, deux postillons, etc. Vous avez le postillon.
posts«;kxiu.m. s. m. (on prononce rostcéniome.) T. d'.Vntiq. La partie du théâtre des anciens qui était située ilcniére la scène, et où les acteurs attendaient l'instant de paraître, POST-SCRIPTUM. s. m. (On prononce
Scriptome.) Mot pris du latin. Il se dit do Ce ([u'oii ajoute il une lettre après la si- Kiialure, et qu'on marque ordinairenient par ces deux lettres, I'. s. Lisez le postscriptum. Il met des post-scriptum à toutei ses lettres.
POSri'l.,l\T, .i.\TE. s. Celui, celle qui dem.uiile, qui recherche avec beaucoup d'instance. ;( y avait plusieurs postulants pour cette place, pour cet emploi.
Il se dit, parliculiérement, de Celui ou do celle qui demande à être admis dans une maison religieuse. Il est postulant, elle est postulante depuis six mois pour entrer au noviciat de tel couvent.
Il .se disait autrefois, en termes de Pratique, Des avocats et des procureurs qui s'adonnaient à l'exercice de leur état, par opposition à ceux qui en avaient quitté les fonctions. On le disait également Des procureurs, des avocats, et même des praticiens sans titre, qui plaidaient dans les justices inférieures. Dans ces deux acceptions, il s'employait surtout comme adjectif. Arocat postulant. Procureur postulant.
POSTUL.tT. s. m. Terme didactique. Ce que l'on demande à son adversaire au commencement d'une discussion comme fait reconnu, comme axiome. En Géométrie, il signifie. Demande d'un premier principe pour établir une démonstration. Dans cette acception, on dit quelquefois, Postulatum. et au pluriel, Postulala.
POSTL'L.\TIox. s. f. T. de Palais, .\ction de postuler, d'occuper pour une partie, devant un tribunal.
PosTUL.iTroN", en Matière ecclésiastique, se disait principalement en parlant Des bénéfices d'Allemagne, lorsqu'un chapitre voulant promouvoir à quelque dignité un prélat à l'élection duquel il y a un empêchement canonique, ceux qui ont droit d'élire s'adressent au supérieur ecclésiastique, afin qu'il accorde une dispense. Il a été élu par voie de postulation.
POSTULER, v. a. Demander avec instance, insister pour obtenir quelque chose. Postuler un emploi, tine place. Postuler l'admission dans une maison religieuse. On l'a fait longtemps postuler. Postuler sa réception dans une compagnie.
Postuler, en ternies de Palais, se dit D'un avoué qui occupe pour une partie, et qui fait tous les actes de procédure nécessaires à l'instruction de l'alTaire. En ce sens, il est neutre. Cet avoué a été interdit, il lui est défendu de postuler pour personne.
Postuler, se dit aussi en Matière ecclésiastique. Ce chapitre postule un tel pour évéque. Tel évéque a été postulé pour tel archevêché. Voyez Postulation.
Postulé, ée. part, passé.
POSTURE, s.f. État, situation où se tient le corps; manière dont on tient son corps, sa tète, ses bras, ses jambes, etc. Posture commode, incommode . libre, naturelle, forcée, gênée, contrainte, indécente, ridicule. Voilà un homme qui est dans une plaisanlc posture. Se tenir dans une posture modeste, respectueuse. Vous êtes là dans une posture peu convenable. Il le menaça, et se mit en posture de le frapper. Il s'est présenté au prince en posture de suppliant. Une sait dans quelle posture se mettre. Posture grotesque, bizarre, extravagante. Faire des postures de bateleur, de baladin.
Danses de postures. Celles où les danseurs affectent certaines postures bizarres.
POSTURE, se dit ligurémcnt de L'état où
est quelqu'un par rapport à sa fortune. Il est en bonne posture auprès de ce prinre. Il était en bonne posture à la cour. Il y at rn mauvaise posture.
POT. s. m. Vase de terre ou de métal servant à divers usages. Pot de terre, pot de fer. Pot de cuivre. Pot de faience. Pot d'argent. Pot d'étain. Pot de grés. Pot de porcelaine. Pot sans anse. Pot à deux anses.
Fam. , Sourd comme un pot, bête comme un. pot, Exlrcmemcnt sourd, extrêmement béte.
Pot, suivi de la préposition à, exprime la destination du vase ; et suivi de la préposition de, il en exprime l'u.sage actuel. Pot à Veau, pot au lait, pot à beurre, pot à confitures, pot à fleurs, etc.. Pot à mettre de l'eau, du lait, du beurre, des confitures, des fleurs, etc. Pot d'eau, pot de lait, pot de beurre, pot de confitures, pot de fleurs, etc., Pot rempli d'eau, de lait, pot où il y a du beurre, des confitures, des fleurs, etc.
Pot à oille. Pot à faire une espèce de potage où il entre différentes sortes de viandes et de racines.
Pot de chambre,\Sise dont on se sert pour les besoins naturels.
Pot, signilie aussi, Une mesure qui contient deux pintes. Un pot de vin. Un pot de bière. Le pot de vin coûte tant dans ce payslà. Vendre à pot et à pinte.
Pot , se dit absolument Du pot . de la marmite oi'i l'on met bouillir la viande. Mettre le pot au feu. Faire bouillir le pot. Saler, écumer le pot. Le couvercle du pot. Henri IV voulait que tous les paysans de son royaume pussent mettre la poule au pot le dimanche.
Cuiller à pot, Grande cuiller de bois ou de métal qui sert à prendre du bouillon dans le pot.
CrotUe au pot. Croûte que l'on fait tremper dans le pot avant de le retirer du feu.
Pot-au-feu, La quantité de viande destinée à être mise dans le pot. Mettre un potau-feu, trois pot-au-feu. Un pot-au-feu de trois livres de viande, de trois livres.
Fig. et fam. , On n'en mettra pas plus grand pot-au-feu. On n'en fera pas plus de dépense , on n'y fera pas plus de cérémonie , on ne s'en mettra pas plus en peine.
Fam.. Courir la fortune du pot. S'exposer à faire mauvaise chère en allant diner dans une maison où l'on n'est point attendu.
Prov. et fig.. Ils sont ensemble à pot et à rôt , se dit De deux personnes qui vivent ensemble très familièrement. /( est à pot et à rôt dans cette maison, se dit D'un homme qui mange souvent dans une maison, et qui y vit familièrement.
Pot pourri. Différentes sortes de viandes assaisonnées et cuites ensemble avec diverses sortes de légumes.
Fig. , Pot pourri. Diverses sortes de fleurs et d'herbes odoriférantes mêlées ensemble dans un vase, pour parfumer une chambre.
Fig., Pot pourri, Morceau de musique, composé de difTércnts airs connus. Il se dit aussi d'Une chanson dont les couplets sont sur difTércnts airs.
Fig. et fam., Pot pourri. Livre ou autre ouvrage d'esprit, composé de divers morceaux assemblés sans ordre, sans liaison, et le plus souvent sans choix. L'ouvrage qu'il a donné depuis peu ti'est qu'un pot pourri. C'est un pot pourri de tout ce qu'il a jamais lu datis toutes sortes d'auteurs.
POTABLE — POTENCE
Ki"^. et fam., H en a fait un jiof pourri, se dit D'un lioiiimc qui , parlant sur quelque matière, a lellciucnt confondu les faits et les circonstances , qu'on n'y a pu rien comprendre. Il a fait un pot pourri de tout cela, on n'y a rien compris.
Prov. et iig. , C'est le pot de terre contre le pot de fer, se dit D'un homme sans appui, qui a im démêlé avec un homme puissant.
Prov. et lig. , Un pot fêlé dure lonytemps. Une personne, quoique inlirme et valétudinaire, ne laisse pas quelquefois de vivre longtemps.
Prov. et (ig., On fait de bonne soupe dans un vieux pot. Les vieilles choses ne laissent pas de servir.
Prov. et tig., Il parle comme un pot cassé, il a une voix de pot cassé, se dit D'un homme qui a la voi.x cassée.
Prov. et lig., Il en payera les pots cassés, se dit D'un homme sur qui l'on croit que les frais, la perte, le dommage d'une affaire doivent retomber.
Prov. et lig.. Tourner autour du pot, User de détours inutiles, au lieu d'aller au fait. Explique::-vous clairement, sans tant tourner autour du pot.
Prov. et iig., Découvrir le pot aux roses. Découvrir le lin, le mystère de quelque affaire secrète, de quelque intrigue. Il croyait qu'on ne saurait rien de ses intriyues. mais on a découvert le pot aux roses. Il avait tout le secret de l'intrigue, il est allé découvrir le pot aux roses.
Prov. et fig. , Ce n'est pas par là que le pot s'enfuit. Ce n'est pas là le défaut qu'on peut reprendre dans cette personne : Ce n'est pas par là que cette affaire peut manquer.
Fig., Gare le pot au noir, se dit, au Jeu de colin-maillard. Pour avertir celui qui a les yeux bandés, qu'il court risque de .se heurter contre quelque chose.
Prov. et fig.. Gare le pot au noir, se dit Pour annoncer qu'il y a, dans une affaire, quelque inconvénient, quelque danger à prévoir. On dit dans un sens analogue : /( a donné dans le pot au noir. J'ai craint le pot au noir.
Sœurs du pot. Filles qui vivent en communauté, et qui soignent les malades.
Pot -de -vin. Ce qui se donne par manière de présent au delà du prix qui a été convenu pour un marché. On lui donne tant pour le pot-de-vin. Il a eu tant de pot-devin. Il a stijiulé qu il aurait mille francs de pot-de-vin. Cet intendant s'est enrichi par les pots-de-vin.
l'ot à feu. Pièce de feu d'artifice, faite en forme de pot, de vase, et remplie de fusées et d'autres arlilices semblables.
Pot à feu. Pot de fer rempli d'artifices, et dont on se sert dans les sièges. Il se dit aussi d'Un gros lampion, d'un falot.
Pot, signifie aussi, Casque, habillement de tète d'un homme de guerre. Tous les cavaliers avaient le pot en tétc. Mettre le pot en tête. En ce sens, il est vieux.
POT.\Bl,E. adj. des deux genres. Qui se peut boire, qu'on peut boire sans répugnance. Dit vin qui n'est pas potable. Une liqueur potable. Ce vin n'est pas excellent, mais il est potable.
Or potable. De l'or rendu liquide et qu'on peut boire. Il prétendait avoir trouvé le secret de l'or potable.
POTAGE, s. m. Alimentfait ordinairement de bouillon et de tranches de pain, ou de
quelque autre substance alimentaire. Potaye yras. l'otaye maiyrc. l'olayede santé. Potaye aux herbes. l'otaye aux choux. Potaye aux oignons. l'otaye aux pois. Potaye au riz. Potaye au vermicelle. Potaye à la purée. Potaye à l'eau, potaye au lait. Potaye aux moules. Potage à la julienne. Potaye printanier. Faire mitonner un potage. Manger dupotaye. Dresser le potaye. Servir le potaye.
POUH TOUT POT.\r,E. loc. adv. et fig. Pour toute chose. Nous nous attendions à bien dîner, nous n'avons eu que deux mauvais poulets jiour tout potaye. Il croyait tirer une grosse somme de cette affaire, mais il n'en a eu que cent francs pour tout potaye. Il est familier.
POTAGER, s. m. Jardin destiné pour y semer, planter, cultiver toutes sortes d'herbages, de légumes et de fruits. Vn beau potayer. Vn excellent potayer. Un potager qui est dans une belle exposition. Les carrés d'un potager. Les arbres nains d'un potager.
Il se dit aussi d'Une sorte de foyer élevé, qui est pratiqué dans une cuisine pour y dresser les potages, pour les y faire mitonner, et pour faire les ragoûts. Faire un potager. Les réchauds d'un potager. ■ .
Il se dit encore d'Un pot de (erre ou d'étain dans lequel on porte à diner à certains ouvriers.
POTAGER, ÈRE. adj. Il n'est usité que dans ces locutions : Jardin potayer. Jardin destiné à la culture des légumes; Herbes, plantes, racines potagères, Herbes, etc., dont on se sert pour le potage, et généralement toutes celles que l'on cultive dans un potager.
POTASSE, s. f . T. de Chimie. Matière solide, blanche, très caustique, qui n'est que l'oxyde de potassium ordinairement uni à l'eau, et que les chimistes emploient comme réactif. La pierre à cautère n'a de vertu que par la grande quantité dépotasse qu'elle contient. La potasse est l'une des bases salifiables les plus puissantes. La potasse dissout toutes les matières animales; elle attaque et détruit par la chaleur le rubis, l'émeraude et tes autres pierres précieuses.
Potasse du commerce, ou simplement, Potasse , Substance alcaline qui résulte d'un mélange de carbonate de potasse , de sulfate de potasse et de chlorure de potassium, et que l'on extrait, par lixiviation et cvaporation, des cendres de liois ou de plantes non marines. Potasse de Russie, de Daniziy, de Trêves, d'Amérique. La potasse de Rusiie et celle d'.\mérique sont les plus estimées dans le commerce. La potasse sert à la préparation du nitre , de l'alun, du bleu de Prusse, du savon mou, du verre.
POTASSIIUI. s. m. (On prononce Potassiome.) T. de Chimie. Substance métallique qui est la base de la potasse pure. Le potassium est une découverte de la chimie moderne.
POTE. adj. f. Il n'est usité que dans cette locution familière. Main pote. Main grosse ou enflée, et dont on ne saurait s'aider que malaisément, il a la main pote. Il a xine main pote. Il n'a pas les mains potes quand il faut recevoir de l'aryent.
POTE.iU. s. m. Pièce de bois de charpente, posée debout. Les poteaux sont ordinairement de la yrosseur d'une solive. Les poteaux d'uyie cloison. Il manque un poteau à cette cloison. Cloison à poteaux apparents, à poteaux recouverts. Poteau d'huisserie, de croisée, de lucarne, de mentbrure.
Poteau cornier, Celui qui est à l'encoi-
gnure de deux pans de bois. Dans les anciens édifices, les poteaux corniers restaient à découvert, et étaient ornés de sculptures peintes.
Poteau de décharge. Pièce de bois inclinée dans l'intérieur d'une cloison ou d'un pan de bois, pour soulager la charge.
POTEAU, se dit aussi d'Une grosse et longue pièce de bois posée droit en terre, et servant à divers usages. Planter un poteau. .\rracher un poteau. Il n'y avait que les seigneurs hauts justiciers qui eussent droit de poteau, qui eussent droit de faire placer des poteaux dans leurs terres avec leurs armes. Il avait fait mettre des poteaux dans toutes ses terres. Attacher un criminel à un poteau. Des poteaux pour marquer les chemins, des poteaux indicateurs. Mettre des poteaux dans une rue, pour empêcher les voitures de passer.
POTÉE. S. f. Ce qui est contenu dans un pot. On lui a jeté une potée d'eau.
Fig. et pop.. Une potée d'enfants, Un grand nombre d'enfants.
Prov., /( est éveillé comme une potée de souris, se dit D'un enfant fort vif, fort remuant et fort gai.
POTÉE, s. f. Oxyde d'ètain ; étain calciné qui sert à polir. Potée d'étain.
Potée d'émeri, La poudre qui se trouve sur les meules qui ont servi pour tailleries pierreries.
Potée, en termes de Fondeur, Composition préparée avec de l'argile, de la fiente de cheval et de la bourre, qui sert à former vm moule. Moule de potée.
POTELÉ, ÉE. adj. 6ras et plein. Il n'est guère usité qu'en parlant Des enfants et des jeunes personnes. Un enfant potelé. Des joues potelées. Des bras potelés. Des mains potelées.
POTELET. s. m. T. de Charpent. Il se dit de Petits poteaux qui servent principalement à garnir des pans de bois.
POTE.NCE. s. f. Assemblage de trois pièces de bois ou de fer, dont une est posée verticalement, une autre est mise dessus en travers, et la troisième est entée dans celle qui est verticale, et soutient l'extréraitc de celle qui est en travers. Mettre une potence pour soutenir, pour étnyer une poutre. Il faut mettre une double potence pour mieux soutenir cette poutre. Les j}olences de fer servent principnhnncnt à porter des balcons, des poulies, des lanternes, etc. Les enseignes des aubergistes sont ordinairement soutenues par des potences de fer ou de bois.
Il .se dit particulièrement d'Un gibet, de l'instrument servant au supplice de ccu.x que l'on pend. Piauler, dresser une potence. Mènera la potence. Mettre, attachera la potence.
Il se dit aussi Du supplice même. On l'a condamné à la potence. Il mérite la potence.
Fig. et pop.. Gibier de potence, se dit d'Un ou de plusieurs hommes dont les actions semblent mériter d'être punies en justice. Cet homme est un gibier de potence. Ces gens-là sont du gibier de potence.
Tralne-potence. Voyez TR.\iNER.
Potence, en termes de Manège, Le morceau de bois où pend la bague.
Brider la potence, Donner contre ce morceau de bois, au lieu d'emporter la bague, ou de la toucher.
Potence, se dit aussi d'Une mesure qui sert à juger de la hauteur, de la taille des hommes et des chevaux. La potence est, à l'égard des chevaux, une mesure beaucoup
POTENTAT — POUDRE
;)/i4.< juste i/uf la chaîne, l'e cheral a quatre pieds huit pouces sous potence.
Potenc;k, so (lit ciuoro d'L'ne sorte de h(''(|iiillo ou do bàtuii on (orme do T, dont un liunmio faible ou csiropio se sert pour marcher, on lo ineltani sous son aisselle, et s'appuyanl dessus. Marcher avec des potences. Il ne va plus qu'aiec des potences.
En ternies île Tacliiiue. L'armée est campée, est rangée en putenre. Son front ne fait pas une seule lif,'ne droilo, et la direction d'une des ailes fait un angle avec celle du centre.
Table en potence. Table longue, vers l'un des bouts de laquelle il y en a une autre qui est en travers.
POTE.VT.\r. s. m. Celui qui a la puissance souveraine dans un grand Klat. C'est un des plus grands patenlnls du monde. Tous les potentats de l'Europe. Il est ilu style soutenu.
Fam., C'est un petit potentat; il se croit un potentat ; il tranche du potentat. Il affecte une importance qui ne lui appartient pas.
POTE.VTIEI,. ELLE. adj. T. de Médec.
Il se dit Des rcnièilcs qui, quoique très énergiques, n'agiss'cnt que quelque temps après leur application ; à la dilTérence Des remèdes actuels, qiri produisent leur effet .sur-le-champ. La pierre infernale est un cautère potentiel, et le bouton de fer rouge est un cautère actuel.
En termes do Grammaire grecque. Particule potentielle, Nom que Ion donne à la particule îv, parce qu'elle sert ordinairement à indiquer que l'action du verbe auquel on la joint est considérée comme possible, douteu.se, hj'polhctique.
POTERIE, s. f. Toute sorte de vaisselle de terre ou d'étain. Vendre, acheter, fabriquer de la poterie. Poterie de terre. Poterie d'étain.
POTERIE, en Architecture, se dit de Ces espèces de pots qu'on emploie quelquefois dans la construction des voûtes et des planchers, etc. L'ne roitte de poterie.
Il se dit aussi quelquefois d'L'ne chausse d'aisance ou d'une descente faite avec des tuyaux de terre cuite ajustés bout à bout.
"POTER.VE. s. f. T. de Fortification.
Fausse porte, galerie souterraine, ménagée pour faire des sorties secrètes, et qui communique de l'intérieur d'une place ou d'un ou\Tage , dans le fossé de cette place ou de cet ouvrage. Le gouverneur fit descendre cinquante grenadiers par la poterne.
POTICHE, s. f. Vase de porcelaine de Chine ou du Japon. Cette potiche lui coiUe cher.
POTIER, s. m. Celui qui fait, qui vend des pots et de la vaisselle de terre.
Potier d'étain. Celui qui fait, qui vend toute sorte de vaisselle d'étain.
POTIX. s. m. Mélange de cuivre jaune et de quelques parties de cui\Te rouge. Il se dit aussi d'Une sorte de cuivre formé des lavures que donne la fabrication du laiton, et auxquelles on mêle du plomb ou de l'étain. Le premier se nomme ordinairement Potin jaune, et le second Potin gris.
POTIO.V. s. f. (On prononce Pocion.) T. de Médec. Remède qui s'administre sous forme liquide, et t|u'on ne boit ordinairement qu'à petite dose. Potion cordiale, pectorale, céphalique, stomachique, hystérique, antispasmodique, vulnéraire, carmi-
naliie, etc. Potion calmante, adoucissante, anodine, stimulante, etc. Prendre d'heure en heure une cuillerée de sa potion.
POTIHO.v. s. m. Espèce <le citrouille rondo. Manger du potiron. Soupe de potiron, au potiron.
POTRO.N-JAQUET ou POTROX-.MI.N'ET.
s. m. Mois populaires qui ne sont usités que dans ces locutions. Dès le potron-jaquet, dés le poiron-minet , Dès la pointe du jour.
POU
POU. s. m. Insecte parasite qui s'attache h plusieurs espèces d'animaux. Les cochons, les sangliers, cl la plupart des oiseaux, sont sujets aux poux.
Il se dit, particidièrement. Des insectes de ce genre qui s'attachent au corps de l'homme, et qui se tiennent dans les cheveux, dans les vêtements, etc. La malpropreté facilite la propagation des poux.
.\roir des poux. Tuer des poux. Chercher ses poux. Gagner des poux; et, dans le môme sens. Prendre des poux. Cet enfant est plein de poux, il est mangé de poux, les poux le mangent. Il est fort incommodé des poux. Il g a des poux de tète et des poux de corps. Hérode mourut mangé des poux.
Vi'i- ol pop.. C'est un pou affamé, s'est dit D'un homme gueux et avide de gain.
Prov. , Il est laid comme un pou, se dit D'un homme fort laid.
Prov.. fig. et pop.. Chercher à quelqu'un des poux à la létc. Lui faire une mauvaise querelle, lui chercher chicane à propos de rien et dans le dessein de -s'en débarrasser.
Prov. et fig., Il écorcherait un pou pour en avoir la peau, ai- dit D'un homme avare, excessivement parcimonieux.
POU-4CRE. adj. des deux genres. Terme d'injme. Salope, vilain. Il faut être bien pouacre pour faire de ces saletés-là. Il est populaire.
Il est aussi substantif. C'est un pouacre, c'est un cilain pouacre.
POU.III. Interjection familière qui exprime le dégoût. Pouali . quelle infection!
POUCE, s. m. Le plus gros et le plus court des doigts de la main. Avoir mal au pouce.
Fig. et fam.. Serrer les pouces à quelqu'un, Le contraindre par des menaces à dire ce qu'on veut savoir de lui.
Fig. et fam.. Se mordre les pouces d'une chose. S'en repentir. Il a fait un sot mariage, il s'en mordra les pouces. J'ai prèle de l'argent à ce joueur, je m'en suis bien mordu les pouces.
Fig. et pop.. Jouer du pouce. Compter de l'argent pour faire un payement. /( lui a fallu jouer du pouce pour sortir d'affaire.
Fig. et fam.. Lire du pouce. Parcourir un livre en tournant rapidement les feuillets avec le pouce.
Fam., Il y met les quatre doigtai et le pouce, se dit D'un homme qui prend avidement et malproprement dans un plat ce qui est à sa portée. Cela se dit, par extension, en parlant De tout ce qu'une personne fait sans ménagement et sans délicatesse.
Prov. et fig.. Mettre les pouces, Se rendre, céder après une résistance plus ou moins longue. Je l'ai forcé à mettre les pouces. Il a fallu qu'il mit les pouces.
Fa.!»., J'aimerais autant baiser mon pouce,
Si- dit en parlant D'une chose qui tait peu de plaisir.
Fam., Manger, déjeuner sur le pouce. .\ la hàlc, sans prendre le temps de Epasscoir.
Pouce, se dit, en termes de Zoologie, d'Un iloigt que quelques mammifères ont aux mains et même aux pieds, ci cpii, comme le pouce chez l'homme, est opposable aux autres doigts.
l'oucE, se dit aussi d'Une mesure qui fait la douzième partie d'un pied de roi , et qui se divise en douze lignes. Il y a douze pouces au pied. Cela a dix pouces de long, deux pouces et demi de large, deux potices trois lignes de haut. Le pouce vaut à peu près 17 millimètres.
Fig., S'avoir pas un pouce de terre. N'avoir aucun bien en fonds.
Prov. et fig.. Si on lui en donne un pouce, il en prendra long comme le bras, se dit D'un inférieur disposé à abuser de la liberté qu'on lui donne.
Pouce d'eau, dans les anciennes mesures, La quantité d'eau qui s'écoule par une ouverture circulaire et verticale, d'un pouce de diamètre, faite à l'un des côtés d un réservoir, un pouce au-dessous du niveau de l'eau ; ce qui produit environ treize litres par minute, et un peu plus de dix-neuf mètres cubes en vingt-quatre heures. Il y a tant de pouces d'eau dans son jardin. Le nouveau pouce d'eau généralement adopté s'écoule par un orifice circulaire de deux centimètres de diamètre, et fournit vingt mètres cubes en vingt-quatre heures.
POVCETTES. s. f. pi. Corde ou chainette dont on se sert pour attacher les pouces de certains prisonniers. On lui mit les poucettes.
POL'CIER. S. m. .Morceau de fer-blanc, de corne, de cuivre ou d'autre matière, dont certains ouvriers se couvrent le pouce pour travailler.
POU-DE-SOIE. s. m. Étoffe de .soie, unie et sans lustre, dont le grain est gros comme celui du gros de Naples , et moins • serré que celui du gros de Tours. Quelques-uns écrivent, Poul-dc-soie.
POfDI-Xfi. s. m. Mets composé ordinairement de mie de pain, de moelle de bœuf, de raisin de Corinthe et autres ingrédients. Le pouding est un mets anglais. Il y a des poudings de plusieurs sortes. On dit aussi , Plum-pudding.
POUDl.XGUE. s. m. T. de Minéralogie.
Concrétion formée d'un mélange de petits cailloux, réunis ensemble par un ciment pierreux aussi dur que les cailloux mêmes. Le poudingue prend le plus beau poli. On fait avec le poudingue des vases et des bijoux.
POUDRE, s. f. Poussière, petites particules de terre desséchée, qui s'élèvent en l'air à la moindre agitation, au moindre vent. Poudre légère, menue, épaisse. Il y a beaucoup de poudre dans la campagne. Il serait nécessaire qu'il plût pour abattre la poudre. Il fait aujourd'hui beaucoup de poudre. La poudre rôle. On ne se voit point à cause de la poudre. Vn tourbillon de poudre. Faire tomber la poudre. Ce manuscrit était enfoui dans la poudre des bibliothèques. Secouer la poudre de dessus sis habits. Des souliers tout blancs de poudre, tout c:mverts de poudre. Dieu a dit au pre~ mier homme: Tu es poudre, et tu retourneras en poudre. Il est moins usité que Poussière.
tiO
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Ce pain sent la poudre, se dit Du pain fail avec du blé qui a contracté un goût de poudre.
Fig et fani. , Jeler de la poudre aux yeux , Imposer, éblouir par ses discours et par SOS manières.
Par exagérât., Mettre en poudre, réduire en poudre une ville, un château, des fortifications. Les ruiner, les abattre, les détruire. Le canon a réduit ces murailles, cette place en poudre.
Fig., Mettre en poudre un ouvrage, un raisonnement. Critiquer un ouvrage, réfuter un raisonnement, de manière à n'en laisser rien subsister.
Fig. et poétiq.. Faire mordre la poudre à ses ennemis. Les tuer dans un combat.
Poudre , se dit aussi en parlant Des différents corps, des différentes substances solides qu'on a broyées ou pilées, et réduites en molécules très petites. De la poudre d'iris. De la poudre de corail pour les dents. Do la poudre de violette. Poudres de senteur. Du sucre en poudre. Du tabac en poudre. Du café en poudre. Mettez , réduises celte substance en poudre.
Poudre impalpable , Poudre si déliée, qu'on ne la sent presque pas sous le doigt.
Poudre de diamants. Poudre faite de diamants broyés, et dont on se sert pour tailler les diamants. Il se dit, par extension, Des diamants qui .sont si petits, qu'à peine les peut-on mettre en œuvre. Ce n'est là que de la poudre de diamants.
Poudre d'or. L'or qui est en petites parcelles. De la poudre d'or de Guinée.
Poudre de projection. Celle à laquelle les alchimistes attribuaient la puissance de convertir en or les autres métaux.
Poudre , se dit aussi de Divci's médicaments, simples ou composés, qui sont sous la forme de poudre. Poudre médicinale.
Poudre purgative. Poudre vermifuge , pectorale, sternutaloire, dentifrice, antispasmodique, etc. Poudre d'ipécacuana. Poudre de magnésie. Une poudre d'une grande vertu. Prendre des poudres.
Fig. et pop., Prendre la poudre d'escampette. S'évader, s'enfuir.
Fig. et pop., Poudre de perlimpinpin.
Poudre sans etlicacilé que les charlatans débitent comme guérissant toute sorte de maux.
POUDRE, se dit aussi de Ce qu'on rnet sur l'écriture pour la sécher, et pour empêcher qu'elle ne s'efface. De la poudre de buis. De la poudre de bois de Brésil. Mettre de la poudre sur une lettre.
Poudre, se dit encore de L'amidon pulvérisé dont on se sert pour les cheveux. On l'appelle plus particulièrement. Poudre A poudrer. Poudre purgée à l'esprit-de-iuii. Poudre rousse. Poitdre de senteur, de fleur d'orange, de jasmin,, etc. Mettre de la poudre. Sac à poudre. Boite à poudre. Bien peu de gens aujourd'hui portent de la poudre.
Un œil de poudre, un petit leil de poudre. Une teinte légère de poudre. Ses cheveux n'avaient qu'un œil de poudre. Son perruquier ne lui a mis qu'un œil de poudre.
POUDRE, se dit en outre d'Un mélange de salpêtre , de soufre et de charbon , qui s'enflamme aisément, et sert à charger les canons, les fusils, et autres armes à feu. On l'appelle plus particulièrement Poudre à canon. Bonne poudre. Grosse poudre.
Poudre fine. Une lirre de poudre. Baril de poudre. .Moulin à poudre. Magasin à poudre. On ne trouva pas un grain de poudre
dans le magasin. La soûle aux poudres. Le feu prit au.r poudres. On fit sauter le vaisseau en menant le feu aux poudres. Le fusil ne prit pas feu, parce que la poudre était mouillée. Poire à poudre.
Poudre à giboyer, Poxidre à tirer, et plus ordinairement. Poudre de chasse, La poudre la plus fine, qui sert à la chasse.
Poudre de mine, La poudre la plus commune, la moins parfaite, qu'on n'emploie que pour charger les mines. Poudre de traite. Poudre fabriquée pour être vendue ou échangée dans les pays où se faisait la traite des nègres.
Poudre fulminante. On appelle ainsi IX'S poudres, autres que la poudre à canon , qui détonent par le frotlement, par le choc ou par la chaleur. Il y a des poudres fulminantes qui détonent par le seul attouchement d'une barbe de plume. Le chlorate de potasse forme avec le soufre itne poudre qui produit une détonation violente par un léger choc. Le fulminate de mercure, le picrate de potasse sont des poudres fulminantes.
Poudre-coton. Voyez au mot Coton.
Fig. et fam., Ce pays sent la poudre à canon. Il est voisin, il est limitrophe de l'ennemi.
Prov. et fig.. Tirer sa poudre aux moi- 7ieaux , Se mettre en frais , prendre beaucoup de peine pour une chose qui ne le mérite pas.
Prov., Il n'a pas inventé la poudre, se dit D'un homme sans esprit.
Fig. et tara.. Le feu prend aux poudres, se dit en parlant De quelqu'un qui s'échauffe, s'enllamme tout d'un coup, qui entre tout à coup en colère. A peine lui eut-on dit ce mot,' que le feu prit aux poudres.
Fig., Mettre le feu aux poudres. Exciter la haine, la discorde, la sédition, par ses discours, par ses conseils.
Prov., /( est vif comme la poudre, il est comme la poudre, se dit D'un homme excessivement vif , qui prend feu tout de suite.
POUDRER. V. a. Couvrir légèrement de poudre. Il ne se dit guère qu'en parlant Des cheveux sur lesquels on met de la poudre. Poudrer ses clieveux. poudrer sa perruque. Avec le pronom personnel, Se poudrer.
Poudré, èe. part, passé.
Poudré à blanc, Extrêmement poudré.
POUDRETTE. s. f. Matière fécale desséchée et mise en poudre , dont on se sert pour amender les terres.
POUDREUX, EUSE.adj. Couvertde poudre, de poussière. Un habit poudreux. Unchapeau tout poudreux. Une tapisserie toute poudreuse.
C'est un pied poudreux, s'est dit, par mépris. D'un vagabond, d'un homme de rien.
POUDRIER, s. m. Celui qui fait de la poudre à canon. C'est un métier bien dangereux que celui de poudrier. Il est peu usité.
POUDRIER, s. m. Petite boite de métal ou d'autre matière, percée en dessus de plusieurs petits trous, et qu'on emplit de poudre pour mettre sur l'écriture fraîche, de peur qu'elle ne s'efface. Un poudrier d'argent. Un poudrier de cuivre.
POUDRIÈRE, s. t. Lieuoii l'on fabrique de la poudre à canon. La poudrière d'Essone a sauté.
Il signifie aussi, Magasin où l'on conserve de la poudre à canon.
POUDRIÈRE, se dit aussi de L'ustensile où
l'on met de la i)«uare a sécher l'écriture.
Voyez POUDRIER.
POUDROYER, v. n. S'élever en poussière. Toute cette plaine de sable poudroyait sous les pieds des chevaux Les chemins poudroient.
POUF. Mot dont on se sert pour exprimer Le bruit sourd que fait un corps en tombant.
POUF. adj. invar, des deux genres. Il se dit Des pierres qui, quand on les travaille, s'égrènent et tombent en poussière. Ce grés est pouf. Ce marbre, cette pierre est pouf.
Il s'emploie substantivement dans cette expression populaire. Faire un pouf. Disparaître sans payer ce qu'on a pris à crédit chez quelque marchand.
POUFFER. V. n. Il ne s'emploie que dans cette phrase familière. Pouffer de rfre. Éclater de rire involontairement. J'ai pouffé de rire en le voyant. C'est à faire pouffer de rire.
POUILCÉ. s. m. L'état et le dénombrement de tous les bénéfices qui étaient situés dans une étendue de pays déterminée. Le pouille général de tous les bénéfices du royaume. Le pnuillé particulier des bénéfices dépendants d'une abbaye. Le pouillé des bénéfices dépendants d'un diocèse. Tel bénéfice fut omis par erreur dans le pouillé. On dit aussi, Polyplique.
POUILLER. V. a. Dire des pouilles à quelqu'un. Il l'a étrangement pouillé . l\ est populaire.
Il s'emploie aussi avec le pronom perso'nnel, et comme verbe réciproque. Ils se sont pouilles l'un l'autre.
PouiLLii, ÉE. part, passé.
POUILLES. s. f. pi. Reproches vifs et éclatants, mêlés d'injures. /( lui a chanté pouilles. Il lui a dit mille pouilles. Il lui a dit toutes les pouilles imaginables . Il est familier.
POUILLEU.V, EUSE. adj. Qui a des poux, qui est sujet aux poux. Un enfant pouilleux. Une tète pouilleuse.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un pouilleux.
Il se dit figurément et par injure d'Un homme de condition basse et misérable. Ce n'est qu'un pouilleux.
POUL.4ILLER. s. m. Abri construit pour les poules, lieu où les poules se retirent la nuit, où elles pondent, où on les fait couver.
POULAILLER, s. m. Celui qui fait métier de vendre de la volaille. Le poulailler doit fournir tant de volailles par semaine. Marchand poulailler.
POULAILLER , se dit aussi d'Une petite messagerie conduite par les coquetiers ou marchands d'œufs.
Fig., C'est un poulailler, se dit par dérision D'une mauvaise et vieille voilure.
POULAIX. s. m. Nom qu'on donne au cheval depuis sa naissance jusqu'à trois ans. Une cavale qui a mis bas un beau poulain. Un jeune poulain. Ce cheval a encore ses dents de lait, ce n'est qu'un poulain. Voyez POULICHE.
POULAIN, s. m. Nom vulgaire du bubon d'origine syphilitique.
POULAI.VE. s. f. T. de Marine. Assemblage de plusieurs pièces de bois formant une portion de cercle terminée en pointe, et faisant partie de l'avant d'un vaisseau.
Souliers à la poulaine. Chaussure à longue pointe recourbée, qui a été fort à la mode en France.
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POIII.AN. s. m. T. lies Jeux (l'hombro,
do (|uailrill(\ do tri. pIc. Co qup rolui qui doniii" los cartes mol au jou de plus (|uo les rtuli'i's. c'est tout (/i(i ni'i.: fait, vous (levez votre /loiifnit.
PlK'I.AIIIlIC.s. t. Jcuiiopouli> ciiffraisséc. l'imlanle nUie. l'nuliirdr Imuillie. l'oularde en nKjiiiU. l'iiiilarde ilu .Mniix.
■•ori.io. s. (. Oiseau diimoslique, la feiiicUe (lu ciK|. l'oute blanche, l'nule noire. Poule huppée. Poule frisée. Poule patlue. Poule amilaisc. Poule de la ijrosse espèce. Poule grasse. Vieille poule. Vne poule (/ui pond. Une poule qui couve. Mettre les poules couver, Vne poule qui glousse, <iui apiielle ses petits. Ln poule et les poussins. tlCufs de poule. Mettre une poule au pot. L'ne poule bouillie. Une poule de Caus.
Il so dit, par oxtonsion. Des fouipllos de plusieurs espèces de volatiles. Pinile faisane ou faisande. Poule perdrix. Poule pintade.
Poule de narbarie, Espèce de poule qui nous est venue do Ilarbarie.
Poule d'Inde, La femelle d'un coq d'Inde, appelée autrement Dinde. Voyez Hindi;.
Poule d'eau, Kspéce d'oiseau aquatique.
/{ 1/ a beaucoup de poules d'eausur cet élang. Tuer des poules d'eau.
Kifï- et fam., C'est une poule mouillée, ne dit D'un homme qui manque de résolution et de courage. On dit de même, ("est une poule laitée. C'est un homme faillie et sans vigueur.
Fig. et fam.. Il est empêché comme une poule qui n'a qu'un poussin, se dit D'un homme qui est trop embarrasse de peu de chose.
Prov. et ûg.. C'est le fils de la poule blanche, se dit D'un homme extrêmement heureux on toutes choses. Il est vieux.
Fig., Peoit de poule, Peau qui n'est pas lisse, et qui a des élevures pareilles à celles qui sont sur la peau d'une poule plumée.
Fig. et fam.. Cela fait venir la peau de poule, la chair de poule, Cela fait frissonner. On dit do même, J'en ai la chair de poule.
Prov., Plumer la poule, se ditDes soldats qui vont à la maraude chez le paysan.
Fig. et fam.. Plumer la poule sans la faire crier. Faire des exactions si adroitement, qu'il n'y ait point de plaintes.
Prov. et fig., Un bon renard ne mange jamais les poules de son voisin. Quand on veut faire quelque mal, il ne faut pas que ce soit en lieu où l'on est connu.
Fig. et fam., Faire le cul de poule, Faire une espèce de moue, en avançant et pressant les lèvTes.
Fig. et fam.. Tuer la poule pour avoir l'œuf, .Se priver de ressources à venir pour un petit intérêt présent. On dit, dans le même sens. // en fait comme de la poule aux œufs d'or.
Prov. et fig.. Ce n'est pas à la poule à chanter devant le coq. Une femme doit se tenir dans l'infériorité à l'égard de son mari.
bail de poule, Espèce de potion faite avec un jaune d'œuf et du sucre délayés dans de l'eau chaude.
Pori.E, au Jeu du renard, Chacune des pièces du jeu qui servent à enfermer le renard.
Poii.E, so dit, à certains Jeux, de La quantité d'argent ou do jetons, qui résulte de la mise de chacun des joueurs, et qui appartient à celui qui gagne le coup. I.a
poule est grosse. Mettre A la poule, (inyner la poule.
Au Ililinrd, au Trictrac, et il quolquoH autres Jeux, l'aire une poule, Falro une ])artie où tou.s les joueurs ini'tlent ime corlaine .somme, soit en conuiieneant le jeu, .soil en yreniraiil, el où la mise totale appartient (i celui qui a gagné successivement tous les autres.
PorUE'r. s. m. Le petit il'une poule. Cette jioule a tant de poulets. In poulet gras. Des lioulets engraissés. Poulet jiiqué, bardé. Une fricassée de jioulcis. l'oulets à la marinade, en marinade, l'ne marinade de poulets. Iloire de l'eau de poulet.
Poulet de grain. Pelil poulet qui est nourri avec du grain.
Poulet, est encore Un terme de caresse qu'on emploie en parlant à dos enfants. Dans ce sons, il a un féminin : poulcitr. Viens, mon poulet. Viens ici, ma poulette.
POULET, se dit aussi d'Un billet de galanterie. Écrire un poulet, des poulets. Recevoir des poulets. Du papier à poulet.
POUI.ETTK. s. f. Jeune poule. Poulette grasse. Poulette engraissée. Un leuf de poulette. Une poulette prête à pondre. Les jmulettes sont ordinairement plus tendres que les poulets.
Il se dit aussi, figurément et familièrement, d'Une jeune lille. l'ne jolie poulette.
Poulette , se dit aussi D'une certaine sauce. Des pieds de mouton à la sauce poulette, à la poulette.
P«H'LEVRI.V. s. m. Poudre fine dont on se servait pour amorcer le canon.
Il se disait aussi de La poire qui contenait cette poudre. Voyez Pulvébin.
POULICHE, s. f. Il se dit Des jeunes cavales jusqu'à trois ans. Autrefois on disait, Poulaine ou Pouline.
POULIE, s. f. Machine en forme de roue, dont la circonférence est creusée on demicercle, et sur laquelle passe une corde pour élever ou pour descendre des fardeaux.
Poulie de bois. Poulie de cuivre. Poulie de fer. La poulie d'un puits. Poulie simple, fixe, mobile, mouflée. La poulie d'un grenier. Mettre une corde à une poulie. Graisser une poulie.
POULIX, INE. s. Voyez POUL.A.IN et Pouliche.
POULIXER. v. n. Il se dit D'une cavale qui met bas. Une cavale qui a pouliné, qui a fraîchement pouliné.
POULIXIÈRE. adj.f. Il n'e.st guère usité que dans l'expression. Jument poulinière. Cavale particulièrement destinée àproduire des poulains.
POULIOT. s. m. T. de Botan. Plante aromatique du genre des Menthes.
POULPE, s. f. Terme didactique. A'oy.
Pulpe.
POULPE, s. m. T. d'Hist. nat. Animal marin de la classe des Mollusques.
POULS, s. m. (On ne prononce point IL ni l'S.) Mouvement des artères qui se fait sentir en plusieurs endroits du corps , et particulièrement vers le poignet, .-iroir le pouls fort, le pouls faible, le pouls réglé, le pouls déréglé, le pouls égal, le pouls inégal. Avoir le pouls plein. Avoir le pouls sec, le pouls mou, le pouls dur, le pouls vile, le pouls tremblant. Pouls intermittent. Pouls fréquent. Pouls conrulsif. pouls fiévreux. Pouls élevé. Son pouls est fort concentré. Son pouls bat quatre-vingts fois par minute. Tdter, consulter, interroger, observer le pouls. Juger de la malndic à l'état du pouls. \'oilà
un pouls bitri extraordinaire, un pouls auquel on n'entend rien. On ne lui trouve plus de pouls.
Fij;. et fam., Le pouls lui bal, se ilit on piulant D'un horume qui a peur.
Fig. el fam., TAter le pouls à quelqu'un. Le pri'ssentir sur quolquir «liosi!, sonder SOS dispositions; el, .Se Id(er le pouls, r;onsulter ses forces, «es ressources, avant de faire une entreprise, une iléniarche.
POI'.MO.X. s. ni. Viscère renfermé dans l'intérieur do la poitrine, et qui est le principal organe de la respiration. On le dit aussi très souveiil, surtout en .Médecine, de Chacune des deux parties qui forment cet organe, et qui sont .séparées l'une de l'autre par le médiaslin et par h; neur. Les lobes du poumon. Maladie du poumon. Inflammation du iioumon, des poumons. Il est malade du poumon. Ulcère au poumon. Il reçut un coup d'épée dans le poumon. Hydropisie de poumon. Le poumon droit. Le poumon gauche. Le sang ne devient rouge qu'après avoir passé par les poumons. Avoir les ]iounions desséchés. Avoir les poumons adhérents aux cotes, les poumons adhérents Cracher son poumon, ses poumons. User son poumon, s'user le poumon à force de parler, à force de crier.
Il a de bons poumons, d'excellents poumons, so dit D'un homme qui a la voix forte. On dit dans le mémo sens, en parlant D'une dispute. Cet homme l'a emporté par la force de ses poumons, plutôt que par la force de ses raisons.
POUP.\RD. s. m. Enfant au maillot. Il n'est d'usage que parmi les enfants et les nourrices. Voilà >m joli poupard. un beau poupard. un gros poupard.
Il se dit aussi d'Une espèce de poupée rpii représente un enfant.
PouPABD , s'emploie quelquefois adjectivement. Une physionomie pouparde. Une physionomie qui tient de l'enfant.
POUPART. s. m. Crustacé du genre des ri'abes, dont la chair est estimée.
POUPE, s. f. L'arriére d'un navire. Poupe carrée. Poupe sculptée. La poupe d'un vaisseau. La poupe d'un brick. Avoir le vent en poupe. Aller de poupe à proue.
Fig. et fam., Aroi'r le vent en poupe. Être secondé, favorisé par les circonstances.
POUPÉE, s. f. Petite figure humaine faite de bois, de carton, de cire, etc., pour servir de jouet aux enfants. Acheter une poupée. Poupée de Flandre. Poupée de carton. Poupée de bois. Poupée de cire. Un enfant qui se joue avec sa poupée, qui habille sa poupée, qui coiffe sa poupée. Celte fille n'est pas en âge d'èti'e mariée, elle joue encore à la poupée.
Fig. et fam., C'est une vraie poupée, se dit D'une petite per.sonne fort parée, fort ajustée. C'est une vieille poupée, se dit D'une personne âgée qui n'a point la maturité, la gravité convenable à son âge ou à son état. C'est un visage de poupée, se dit D'une jeune per.sonne qui a le visage mignon et coloré, ou dont le visage manque d'expression.
Fig. et fam., Il en fait sa poupée, se dit D'un homme qui fait son amusement d'orner, d'embellir une petite mai.son. un cabinet ou autre chose semblable.
Poipke. se dit aussi d'une espèce do mannetpiin sur lequel on essaye des chapeaux de femme.
Il se dit encore de La petite figure qui sert de but, dans les lieux où l'on s'e.xerce à tirer ,au pistolet, .{haltrr la poupée.
pnuPiN
POUR
PouPÈu, en loniies de Filcuso, Le paqiicl d'étoupe ou de filasse dont on garnit le fuseau.
POUPÉE, en termes d'Agriculture, se dit d'Une certaine manière d'enter. Enter en poupée.
POUPI.V, I.\E. adj. Qui a une toilette affectée. Un abbé poupin. Une reure poupine.
Il s'emploie aussi substantivenionl. Faire le poupin. Elle fait lapoupine. Il est familier.
POUPON, s. m. Jeune enfant qui a le visage plein et potelé. Voilà un beau poupon, un joli petit poupon.
POUPO.V.VE. s. f. Jeune fille qui a le visage plein et potelé. C'est utie jolie pouponne.
Il se dit aussi familièrement en signe d'amitié, et par forme de caresse. Ma pouponne.
POUR. Préposition qui sert à marquer Le motif, ou la cause finale, ou la destinalion. Dieu donne à l'Iwmine pour soutiens l'espérance et la résignation. Cet homme fait de l'exercice pour sa santé. Il est arrivé du riii pour votre provision. Ces chevaux sont pour l'écurie du roi. Tronc pour l'église, pour les malades. Cette lettre n'est pas pour lui. Ces gens-là semblent faits, sont faits l'un pour l'autre. Cet homme n'est pas fait pour le métier de la guerre. Un cheval bon pour le cabriolet.
Pour, signifie aussi, À cause de, en considération de. Il fera cela pour vous. Faites cela pour Dieu, pour l'amour de Dieu. Il ne fera cela ni pour or, ni pour argent. Je ne ferais pas cela pour un empire. Il se fâche pour rien. Ce n'est pas pour cela que je pleure. Il a été puni pour une légère faute. Il clioisit cette profession pour son éclat. Il a fait cela pour rai.<ion, pour de bonnes raisons. Ce prince était estimé pour sa sagesse. Il est estimé pour ses bonnes qualités.
Fam., Et pour cause, se dit, sans rien ajouter, Quand on ne veut pas e.xprimcr la raison qu'on a de dire ou de ne pas dire, de faire ou de ne pas faire quelque chose. Je n'en dis pas davantage, et pour cause.
Fam. et par manière de prière. Pour Dieu, Pour l'amour de Dieu, au nom de Dieu.
Pour Dieu, laissez-nous en paix.
POUB, signifie aussi, Au nom de, en faveur de, pour la défense de. Commandant pour le roi dans telle province. Travailler ■ pour l'intérêt de ses clients. iSe que je dis est autant pour vous que pour moi. Je lui parlerai pour vous. Je tiens pour vous contre lui. Ce prince s'est déclaré pour l'Autriche. Tel juge est pour vous. Tous les honnêtes gens sont pour vous. Il avait tout le monde pour lui. Plaidoyer pour un tel. Plaider pour un tel contre un tel. Combattre, mourir pour la patrie.
Il sert aussi à marquer La préférence. /( était pour ce genre d'écrire. Il est pour la démocratie contre l' aristocratie. Êtes- vous pour ou contre?
POUR, signifie aussi. Envers, à l'égard do. La tendresse d'une mère pour ses enfants. Son amour pour la patrie. Mon ajj'ection . mon attachement pour vous. Il est un peu refroidi pour moi. J'ai du respect pour sa mémoire. Mes sentiments pour vous ne sont pas douteux. Tous ces peuples sont étrangers les uns pour les autres.
Il signifie quelquefois. Contre. La haine, l'aversion qu'il a pour lui. Ce remède estbon 'pour la fièvre.
POUR, sert aussi à marquer Le rapport entre une chose qui afïccte en bien ou en mal, et la personne qui en est ou qui m
doit être affectée. C'est une grande perte pour vous. C'est un grand bonheur pour moi. C'est une nouvelle agréable pour lui. C'est pour eux une grande consolation, un grand avantage Celaest heureux , mallteureux pour votre ami. Il y aurait du déshonneur pour vous. Il y aura beaucoup de gloire pour lui. Pour, signifie aussi, Moyennant un certain prix, en échange de. J'ai donné mon argenterie pour un diamant. Il a donné son cheval pour mille francs. Je laisserai ce meuble pour tel prix. Faire troc pour troc. Les meubles se donnaient pour rien à cette vente.
En termes de Commerce et de Finance, Cinq pour cent, dix pour cent, cent pour cent, etc. Voyez Cent.
Pour, signifie aussi, Eu égard à, par rapport à. Cet habit est bien cliaud pour la saison. Ces melons, ces muscats sont bons pour ce pays-ci, pour des melons, pour des muscats de ce pays-ci. La porte est bien étroite pour une pareille maison. Sa dépense est peu considérable pour son revenu. Son train est mesquin pour un ambassadeur. Vous êtes bien savant pour moi. Il est bien grand pour son âge. Voilà une grande faiblesse pour xmphilosophe. Ce qui est bon pour vous ne serait pas bon pour moi. Cela ne vaut rien pour votre estonxac. Voilà une mauvaise affaire pour un homme accoutumé à en faire de si bonnes. Ce cheval a peu de corps pour «ii cheval de carrosse.
Pour, précédé des mots Assez et Trop, s'emploie dans les phrases qui expriment la .suffisance ou l'excès. Y en a-t-il asse: pour tout le monde 'f Cela est assez bon pour lui. C'est assez pour aujourd'hui. Ce couvercle est assez grand pour le vase. Cet habit est trop petit pour ma taille. Il a trop vécu pour sa gloire. Quelquefois on peut supprimer l'adverbe .\sse:. Il y en aura pour tout le monde.
Il s'emploie aussi dans les mêmes phrases, suivi d'un verbe à l'infinitif. Il est assez jeune pour s'instruire. Je suis assez votre ami pour ne pas vous flatter. Il est trop franc pour vous tromper. Vous êtes trop faible pour monter à cheval. Ce lièvre est trop dur pour être rôti. Voyez plus bas un emploi semblable avec le subjonctif.
Pour, signifie aussi. En la place de, au lieu de. Il répondit pour un tel à la sommation. Il monte la garde pour son frère. Il a pour lit une planche. Jouez pour moi. J'irai là pour vous. Je lirai pour vous. Ce mot s'emploie souvent pour tel autre.
Pour, signifie aussi. Comme, de même que, en qualité de. Ils l'ont laissé pour mort sur la place. Tenez-moi pour un méchant homme, si... Pour qui me prenez-vous '/Prendre quelqu'un pour commis, pour domestique. Il l'a prise pour femme. On ne peut le connaître sans désirer de l'avoir pour ami. On m'a pris pour dupe. Je tiens pour certain. J'ai pour principe. Tenez-moi pour présent. Tenez cela pour assuré. Je me le tiens pour dit. Comptez cela pour fait. Je le tiens pour bon. Je l'ai payé pour bon. Je compte son témoignage pour dix autres.
Compter u?ip cliose pour beaucoup, pour peu, pour rien.
Être po>ir beaucoup, pour peu dons quelque chose, n'y être pour rien, Y avoir beaucoup de part , peu de part , n'y en avoir point du tout. Il n'est pas pour peu dayis cette affaire. Je suis pour beaucoup dans la résolution qu' il a prise. Cju'on dise de sa conduite ce qu'on voudra, je n'y suis pour rien.
Pour, précédé et suivi du même mot, marque :
1° Comparaison. Mourir pour mourir, il vaut mieux que ce soit en faisant son devoir. Ennui pour ennui, je préfère celui qui me profite. Danger pour danger, il faut choisir celui qui promet de la gloire.
2° Action réciproque. Rendre amour pour amour. La loi du talion, chez les Juifs, consistait à recevoir fracture pour fracture, à perdre œil pour oeil, dent pour dent, etc.
3" Correspondance exacte entre deux choses. Traduire mot pour mot. Il mourut deux ans après, jour pour jour.
Pour, sert quelquefois à mettre un petit nombre en opposition avec un grand Pour quelques bons combien de méchants. Pour un saint combien de réprouvés. Pour deux ennemis qu'il s'attendait à combattre il enlrouva cent.
Pour, devant Tout, marque qu'li n'y a pas autre chose. Pour toiue récompense il eut des reproches. Pour toute réponse il eut des injures.
Pour, joint à une expression qui marque le temps, signifie. Pendant. L'histoire est longue, il y en aurait pour deux heures. Il a du linge et des habits pour cent ans. Il y en a pour un siècle avant que ce tnonument soit achevé. Il en tient pour la vie. Je suis votre ami pour la vie. Je n'en ai que pour un moment.
Il sert aussi quelquefois à indiquer L'époque il laquelle une chose s'est faite ou se fera. Son haletait pour hier, est pouraujourd'hui. Ce sera pour demain, pour après-demain.
Pour jamais, ou pour toujours, Pour uu temps qui ne doit pas finir.
Pour, au eonuuencement d'une phrase ou d'un membre de phrase, signifie quelquefois, Quant à. Pour moi, je n'en ferai jamais rien. Pour lui, je n'en réponds pas. Pour ce qui est de moi, soyez sans inquiétude. Pour ce qui est de vous, je suis certain que vous réussirez. Pour cela, pour ce qui est de cela, je le veux bien. Pour son affaire, pour ce qui est de son affaire, j'en aurai soin. Pour tnéchante, elle l'est. Pour de l'esprit il en a, mais pour du cœur on ne lui en trouve j)as.
Pour, joint avec l'infinitif des verbes, signifie souvent, .Afin de, à leffet de, en vue de, dans le dessein de. J'ai fait tout mon possible pour gagner son amitié. Je manque de termes pour exprimer ce que je sens. J'avais dit cela pour rire, et non pour vous fâcher. Les notaires ont délivré cet acte pour lui valoir ce que de raison. Pour ne vous rien déguiser. Pourainsidire Pourvous parler net. Pour vous parler franc. Pour dire le vrai. Semer pour recueillir. Je suis venu pour le complitnenter. On l'a envoyé pour traiter de l'échange des prisonniers. On le cherche pour le mettre en prison. Je me tais pour ne pas vous fatiguer.
Il signifie aussi. Quoique, bien que. Il est bien ignorant pour avoir étudié si longtemps. Il est bien grand pour être si jeune. Pour être fétè partout, il n'en est pas plus fier.
Il signifie encore. De quoi. Ily a ici pour contenter tous les goûts. Faire une si longue traite, c'est pour en mourir. Qu'allezrous faire là ? il y en a pour périr d'ennui.
Pour, précédé du verbe Ê(rc,Bignifii\ Être capable de, être de natxirc h. Ce discours n'est pas pour plaire. Cette affaire n'est pas pour en rester là.
Dans un sens différent. Être pour, signi-
l'nUIiA.NA - ]'()1;h1{1I;
fie, P.Iro sur le point. Il était pour partir.
l'oi'ii, joint iivco lo passé do linlinitit dos vcrbos. si^nilu* quelquefois, A cause que. /( (I i'(<' i/in.tîi' pour nvnir trop parlé. Il est malade pour aroir trop mangé, pour s'élrf livré à des excès.
Poin, suivi de (jue, se con.stniit avec le sul)jonctif, et si;<nilio. Alin que. Je suis Dcnu vous voir pour iiue nous parlions de nos affaires. Je désire que vous partie: promptement, pour que vous reveniez plus tôt. Pour que cet homme devint sage, il faudrait...
Pour, suivi do Que. s'ciuploio dans certaines phrases avec les adverbes .\ssez et Trop. Vous tn'ave: rendu trop de services, pour que je puisse jamais dnuler de votre amitié. Il m'a négligé trop longtemps, pour que j'espère rien de lui. Il est assez de mes amis, pour que je puisse compter sur lui en celte occasion.
POUR, suivi lie Que, a aussi le sens de Quelque, adverbe. Pour grands que vous soyez. Il faut éviter de se faire un ennemi, pour petit qu'il soit. Pour bon que soit ce remède, il ne faut pas en abuser. Dans ce sens, il a vieilli.
PofR, est quelquefois substantif. Il y a du pour et du contre dans cette affaire. Soutenir le pour et le contre.
PofR, s'emploie avec beaucoup de verbes, et leur fait prendre des significations très variées, qui sont des iiliotismcs. Prendre un homme pour un autre. Passer pour honnête homme. Etc. Voyez Prendre, P.\s-
SER, ETC
Pour peu que. loc. conjonctive. Si peu que. Pour peu que vous lui en parliez, pour peu que vous en preniez soin, l'affaire réussira. Pour peu qu'on me fasse de dijjicullés, j'abandonnerai l'entreprise.
POIR LORS. loc. adv. .-Vlors. Vous dites que cela arrivera . pour lors nous verrons ce qu'il II aura à faire.
POVR.KSX. s. m. Nom des poèmes sacrés qui contiennent tout le corps de la théologie des Hindous. Les di.r-buit pouranas.
POURBOIRE, s. m. Petite libéralité en signe de satisfaction. /( a eu tant, sans compter le pourboire. L'n bon pourboire. Un commissionnaire, un rocher qui demande le pourboire, son pourboire. Des pourboires. Il est familier.
POURCE.IU. s. m. Porc, cochon. Pourceau gras, maigre. L'n pourceau ladre. Engraisser, tuer des pourceaux. Étable à pourceaux. Marchand de pourceaux Langueyer des pourceaux.
Fig. et fam. . c'est une vraie étable à pourceaux , se dit D'une maison malpropre.
C'est un vrai pourceau, se dit D'un homme qui met son unique plaisir à manger.
Prov. et fig., L'n pourceau d'Épicure, L'n voluptueux, un homme plongé dans les plaisirs des sens.
Prov. et fig.. Semer des perles devant les pourceaux. Montrer, présenter à quelqu'un des choses dont il ne connaît pas le pri.\, ou Lui dire quelque chose dont il ne sent pas la délicatesse, la finesse.
Pourceau de mer. Nom ^T.ilgaire d'une espèce de dauphin appelé Marsouin.
POURCH.VSSER. V. a. Poursuivre, rechercher avec obstination, avec ardeur.
Ils ont pourchassé un cerf pendant quatre jours. H pourchasse cet emploi. Cet homme me pourchasse sans cesse. Il est familier.
PorRr.mPSÉ, ÉE. part, passé.
POURFE.VOEUR. S. m. Celui qui pour-
fend. Il n'isl guère usité que dans celle loculioM iroiiic|iii' clfnmilièri', l'n grand pourfendeur de géants, l'n fanfaron, un fau.x bravi-.
Poi;ilKE.M>RE. V. a. Kcndrc un homme de haut en bas il'iin cfnip de sabre, de cimeterre. Pourfendre un géant. H le pourfendit jusqu'aux dents. Il est familier.
Pourfendu, ub. part, pas.sé.
POI'RIR V. n. et a. Voyez Poiiirir.
l'oruiss.tGE. s. m. Voyez Pourrissaoe.
l'ornissoiR. s. m. Voyez Pourrissoir.
l'oriuri'RE. S. f. Voyez Pourriture.
PUlîRLÉCilER. V. a. Lécher tout autour, îl ne s'emploie guère qu'avec le pronom personnel et signifie, Passer sa langue sur ses lèvres. Il se pourléchait à l'idée d'un bon dîner. Il est familier.
l'oinLixuÉ, ÉE. part, passé.
POURP.iRl.ER. s. m. Conférence, abouchement entre deux ou plusieurs personnes, pour parler d'accommodement, pour traiter d'affaires. Dans un pourparler de paix. Il y a eu plusieurs pourparlers entre les ministres de ces deux cours. L'affaire s'accommodera, nous sommes en pourparler.
POURPIER, s. m. Plante potagère à feuilles épaisses et à tige couchée. Feuille de pourpier. Une couche de pourpier. Vue salade de pourpier. Eau de pourpier.
Pourpier doré. Pourpier naissant qui se mange en salade.
Pourpier sauvage. Sorte de pourpier dont les feuilles .sont plus petites que celles du pourpier ordinaire, et auquel on attribue des vertus médicinales.
Pourpier de mer. Nom vulgaire d'une espèce d'arroche, qui croit sur les bords de la mer, et dont les feuilles, charnues et remplies de suc, comme celles du pourpier, ont un goût salé.
POl'RPOI.\T. s. m. La partie de l'ancien habillement français qui couvrait le corps depuis le cou jusque vers la ceinture. Coi- Jet, manches, basques de pourpoint. Pourpoint de satin. Boulonner un pourpoint.
Se metire en pourpoint. Pourpoint tailladé. On lie porte plus de pourpoint.
Prov., Tirer un coup à brûle-pourpoint , Le tirer à bout portant ou de très près.
Fig. et fam.. Tirer sur quelqu'un à brùlepourpoint, lui dire quelque chose à brAlepourpoint. Lui dire en face quelque chose de dur, de désobligeant. On dit de même, Ce qu'il vous dit là est à brûle-pourpoint. Est trop dur, trop grossier, pour être dit en face. On dit encore, /( y va à brûlepourpoint. Il parle ou il agit sans détours, sans ménagement.
Fig. et fam., // y a laissé le moule du pourpoint, de son pourpoint, se dit D'un homme qui a été tué en quelque occasion. On dit aussi. Il faut sauver le moule du pourpoint. Il faut sauver son corps, sa personne. Ces expressions ont vieilli.
POURPRE, s. m. Rouge foncé qui lire sur le violet. Celte étoffe est d'un beau pourpre. Des tulipes panachées de pourpre et de blanc. Des œillets tachetés de pourjire.
Le pourpre est une des couleurs du Blason ; il .se marque en gravure, par des traits diagonaux, allant de l'angle gauche du chef à l'angle droit de la base.
POURPRE, est aussi féminin, et se dit de Celte teinture précieuse qui se tirait autrefois il'un certain coquillage teslacé. nommé Pourpre, dont elle a pris le nom. La pourpre de Tijr était la plus estimée. De la laine teinte en pourpre. Les anciens rois, les empe-
reurs, les magistrats souverains s' liahillaient autrefois d'etolfes teintes en pourpre.
Il se dit plus particulièrement de L'étoffe teinte en pourpre qui èlail en usage parmi les anciens. La pourpre était l'habillement des anciens rois. Porter la pnuriire. Etre rétu de pourpre. Manteau de pourpre. Habit de pourpre.
Il se dit figurément de La dignité souveraine, dont elle était autrefois la marque. Hespecter la pourpre des rois, la jiourpre des empereurs. Etre né dans la pourpre.
Il se dit aussi Des premières magistratures de l'ancienne Rome, et de La dignité des cardinaux. La pourpre romaine.
Pourpre, .s'emploie au.ssi adjectivement.
Couleur pourpre. H devint pourpre de colère.
POURPRE, s. m. .'llaladie grave, qui se manifesie au dehors par de petites taches rouges qui viennent sur la peau. /( est malade du pourpre. Il a le pourpre. Il a une grosse fièvre , et ion craint le pourpre. Le pourpre a paru. Le pourpre est rentré. Il est mort ilu pourpre. Il a le corps tout couvert de pourpre.
POURPRÉ, ÉE. adj. De couleurde pourpre. Du ruuye pourpré. Des tulipes d'un rouge pourpré.
Eièvre pourprée. Fièvre qui est accompagnée de pourpre.
POURPRIER. s. m. Mollusque qui vit dans les coquillages nommés Pourpres.
POURPRIS. s. m. Enceinte, enclos; ce qui enferme un lieu, un espace. Le pourpris d'un temple. Le pourpris d'un champ. Il est vieux.
Poétiq. , Le céleste pourpris, les célestes pourpris, Les cieux. Les habitants des célestes pourpris.
POURQUOI, conjonction. Pour quelle chose, pour laquelle chose. Vous étiez absent, voilà pourquoi l'on vous a oublié. Ditesmoi pourquoi. Je ne sais pourquoi vous n'avez pas réussi dans telle affaire. C'est pourquoi. C'est donc pourquoi. Il s'en est allé sans dire pourquoi, sans qu'on sache pourquoi . On dit quelquefois, La raison pourquoi, La raison pour laquelle.
Fam., Votis ferez telle chose ou vous direz pourquoi, se dit. par manière de commandement et de menace. Pour faire entendre à quelqu'un qu'il ne peut se dispenser de faire la chose dont il s'agit. On dit do même, /( faut qu'il vienne, ou qu'il dise pourquoi.
Fam. . Demandez-moi pourquoi. Je ne sais pas pourcpioi. Demandez- moi pourquoi il s'est mis en colère II nous a quittés sans mol dire: demandez-moi pourquoi.
Pourquoi, est aussi adverbe d'interrogation, et signifie, Par quelle raison'? Vous roulez que j'aille voir cet homme ; pourquoi? ■Pourquoi cela'/ Pourquoi exige-l-il cela'/ Pourquoi ne le ferais-je pas '/ Pourquoi non '/ Pourquoi pas'/
Il s'emploie aussi quelquefois substantivement ; et alors il est familier. Je voudrais bien savoir le pourquoi de cette affaire. Le pourquoi et le rommenl. J'ignore absolument le pourquoi de tous ses refus. Le pourquoi de cela, s'il vous plaît/
Fam., Vos pourquoi ne finissent pas, se dit .\ une personne qui demande coup sur coup la raison , le motif des choses.
POURRIR. V. n. S'altérer, se gâter, se corrompre. Les fruits pourrissent quand on les garde trop longtemps. Il y a eu tant de pluies, que le raisin pourrissait sur le rep au lieu de milrir. Le bois de chêne ne pourrit
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pas dans l'eau aussi promptement qur 1rs aii-
I res .
Fam , Pourrir dans l'ordure, dans la niiscre, Croupir dans l'ordure, dans la misère.
Kig. et tain.. Pourrir dans le rice, dans son ordure. Persister dans .son péché, dans ses liabitudes vicieuses.
Fig. et lam., Il ne pourrira pas dans cet emploi , se dit D'un homme qui a pris un emploi où l'on croit qu'il ne restera pas longtemps.
Vulgair., Ce remède fait pourrir le rhume.
II le mûrit, et fait que l'on en guérit plus aisément. On dit aussi, ce remède pourrit le rhume, et alors Pourrir est actif.
Fig., l'aire pourrir un homme en prison, L'y tenir longtemps. On dit de mémo, Si une fois il est en prison, il y pourrira, Il n'en sortira jamais
Pourrir, est aussi actif, et signifie, Altérer, gâter, corrompre. L'eau pourrit le bois. La sueur pourrit le linge à la longue. Les pluies excessives pourrissent les biens de la terre.
Il s'emploie, figuréinent, dans le sens de Gâter excessivement un enfant. On le pourrit de caresses.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Cette pièce de bois s'est pourrie. Le fruit se pourrit promptement cette année.' Ce melon commence à se pourrir.
Pourri, ie. part, passé. Pomme pourrie.
Pot pourri : voyez Pot.
Un homme pourri d'ulcères, de chancres, etc., Un homme rongé d'ulcères, de chancres, etc. Un homme ])ourri, tout pourri, l'n homme atteint profondément do maux secrets et honteux.
Fig. , C'est un membre pourri, se dit D'une personne dangereuse pour la société , ou qui déshonore la compagnie, le corps dont elle fait partie. C'est un membre pourri qu'il faut retrancher.
Fig., C'est un cœur pourri, se dit D'un homme bas et corrompu.
Fig. et fam., C'est une planche pourrie, se dit D'une personne sur laquelle on ne peut pas compter.
Fam. , Un temps pourri. Un temps humide et malsain
Pourri, est aussi quelquefois substantif. Cela sent le pourri. Il faut oter le pourri de cette poire. Une odeur rfc pourri.
POURRISSAGE. s. m. T. de Papeterie.
Opération qui consiste à faire macérer les chiffons dans l'eau, pour faciliter leur trituration.
POURRISSOIR. s. m. T. de Papeterie. Le lieu où l'on tait pourrir et fermenter les chiffons.
POURRITURE, s. f. Corruption, état de ce qui est pourri. Sa jambe est si gangrenée, qu'elle tombe en pourriture. La viande, trop longtemps gardée est sujette à la pourriture.
En Médec, Pourriture d'hôpital. Espèce de gangrène qui survient quelquefois aux plaies et aux ulcères des malades qu'on traite dans les hôpitaux.
POURSUITE, s. t. Action de celui qui poursuit quelqu'un , qui court après quelqu'un pour l'atteindre, pour le prendre. Vigoureuse, vive poursuite. Il était à la poursuite des ennemis. Il revient de la poursuite des voleurs. Le meurtrier a échappé, s'est dérobé au.r poursuites de la gendarmerie. On s'est mis aussitôt à la poursuite des brigands. Ce chien est ardent à la poursuite du lièvre. La rivière, la nuit arrêta leur poursuite, mit
fin à leur poursuite. Nous l'avons manqué aujourd'hui, nous reprendrons demain notre poursuite.
Poursuite, .signifie, au figuré, Les soins qu'on prend, les diligences qu'on fait pour obtenir quelque chose. Une poursuite très rire, très chaude. Une poursuite importune. Deux années de poursuites continuelles. Il n'a obtenu cette place qu'après de longues poursuites. Cette veuve vient de l'épouser, après s'être longtemps défendue de ses poursuites. Il était acharné à la poursuite de cette place. Il l'a chargé de la poursuite de ses affaires. Il a été longtemps à la poursuite de celte découverte. On a employé beaucoup de temps et d'argent à la poursuite de cette chimère. Les vaincs poursuites des gens qui cherchaient la pierre philosophale , n'ont pas été sans utilité pour la science.
Poursuite, en termes de Procédure, se dit Des démarches, des diligences, des procédures qu'on fait pour obtenir le payement d'une créance, le redres.sement d'un grief, etc. Une poursuite civile. Une poursuite criminelle. Poursuite de saisie réelle, de distribution de deniers. Faire, diriger, exercer des poursuites contre un débiteur. .Actes de poursuites. Tous ces papiers contiennent les poursuites qu'on a faites. Faites vos poursuites. Cesser les poursuites. Une reprise d'instance est un renouvellement de poursuites. A la poursuite et à la diligence d'un tel. Cette femme est autorisée en justice à la poursuite de ses droits. Frais de poursuite.
POURSUIV.WT. s. m. Celui qui brigue pour obtenir quelque chose. Ils sont deux ou trois poursuivants qui demandent celte charge, cet emploi.
Poursuivant d'armes, se disait anciennement d'Un gentilhomme qui s'attacliait aux hérauts d'armes , et qui aspirait à leur charge.
PouRsuiv.vNT, en termes de Procédure, Celui qui exerce des poursuites. Il se dit particulièrement en matière de saisies, d'exproprialions forcées, de ventes judiciaires, de distributions et d'ordres. A défaut par le poursuivant d'agir utilement, le second saisissant peut se faire subroger dans la poursuite. Le poursuivant la rente sur folle enchère. On dit adjectivement, Créancier poursuivant, avoué poursuivant.
POURSUIV.VNT, se dit quelquefois de Celui qui recherche une femme en mariage , qui prétend à sa main. Cette veuve avait beaucoup de poursuivants. Les poursuivants de Pénélope.
POURSUIVRE. V. a. Suivre quelqu'un avec vitesse, courir après quelqu'un dans lodesseindc l'atteindre, de le prendre. Poursuivre vivement, chaudement. Poursuivre l'épée dans les reins. Poursuivre à coups de pierres. Il poursuivit les ennemis deux joxirs durant. La gendarmerie poursuit les voleurs. On le dit aussi en parlant Des animaux. Le chien poursuit le gibier.
Il s'emploie figuréinent, et signifie, Persécuter, tourmenter, obséder, troubler. Il y a une foule de gens qui le poursuirent sans motif. La calomnie le poursuit. La critique poursuit sans cesse, sans relâche cet écrivain. Le sort, le malheur qui le poursuit. Le remords qui le poursuit. Cette idée désespérante me poursuit nuit et jour.
11 signifie aussi. Employer .ses soins, faire ses diligences pour obtenir quelque chose. Poursuivre une charge, une dignité, un emploi, etc. Poursuivre une pension, le payement d'une pension. Poursuivreune audience.
Poursuivre la vengeance de la mort, du déslionneiir de son père.
Poursuivre une fille en mariage . La rechercher en mariage. Il vieillit.
Poursuivre, signifie encore. Continuer ce qu'on a commencé. Poursuivre un ouvrage qu'on a entrepris. Poursuivre l'exécution d'un projet, d'un dessein, d'une entreprise. Poursuivre une entreprise, un dessein, un projet. Après nous être arrêtés un moment, nous poursuivîmes notre chemin. Après quelque interruption, il poursuiril son discours, sonrécit. Ce prince poursuivit le cours de ses conquêtes, de ses exploits. Ce n'estpas assez de réussir, il faut poursuivre ses succès. Cet enfant n'a pas poursuivi ses études, il est sorti du collège en troisième.
Il s'emploie au.ssi ab.solument, dans la même acception. Vous avez bien commencé, poursuivez. Pour réussir, vous n'avez qu'à poursuivre, pardon si j'ai interrompu votre discours, poursuivez. Mais c'est assez nous arrêter sur ce point, poursuivons. L'orateur poursuivit, pourstcicit ences termes. De plus, poursuivit-il, nous avons une question fort grave à traiter
Fig. et fam., Poursuivre sa pointe. Continuer son dessein, l'entreprise qu'on a faite, avec la même chaleur, la même vigueur qu'on l'a commencée.
Poursuivre, en termes de Procédure.
Agir contre quelqu'un par les voies de la justice. Je le poursuis ù la cour d'appel de Paris, au conseil d'État. On l'accuse de vol. et on le pour.iuit criminellement. Poursuivre au criminel. Poursuivre civilement, au civil. Poursuivre quelqu'un devant les tribunaux, deva7it tel tribunal. Il faut le poursuivre sans relâche.
Poursuivre un procès, une affaire, une expropriation, un arrêt, etc., Faire toutes les procédures, toutes les diligences nécessaires pour faire juger un procès, une affaire, pour obtenir une expropriation, un arrêt, etc. On dit quelquefois absolument, Poursuivre, dans le même sens. A'e voulezvous pas poursuivre ? On dit aussi, avec le pronom personnel. Cette affaire se poursuit.
Poursuivre, se con.struit aussi avec le pronom personnel , dans ces phrases du style des notaires. Acheter, vendre, louer une maison, une terre, une ferme, ainsi qu'elle se poursuit et comporte, Sans en faire un plus long détail, une plus longue description.
Poursuivi, ie. part, passé.
POURTANT, adv. Néanmoins, cependant. Il est habile, et pourtant il a fait une grande faute. Voilà pourtant qui est fini. Ce n'est pourtant pas qu'il faille désespérer.
POURTOUR, s. m. Le tour, le circuit de certains objets. Ce pavillon, cette colonne a tant de pourtour. Pourtour extérieur, intérieur.
Il se dit quelquefois, dans les théâtres, d'Un compartiment demi-circulaire du rezde-chaussée.
POURVOI, s. m. T. de Jurispr. Action par laquelle on attaque devant la cour de cassation un jugement rendu en dernier ressort, pour défaut de forme ou pour infraction à la loi. Le pourvoi a été admis, a été rejeté.
Il se dit aussi Du recours i\ d'autres tribunaux, à d'autres autorités. Pourvoi devant le conseil d'Etat. Pourvoi en grâce.
POURVOIR. V. n. (Il se conjugue comme Voir, excepté au prétérit défini de l'indica-
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ti(. Je poKri'Mi, lupourt'iK, il piiureul.nous /lourrilmt'i, mus f>i>Mrril(>'.v, ils /murruri'iil ; au (uttir, Je pourroirai ; uu comliliuiiiu-l presont, Je pourvoirais; ii riiii|iHrfall ilii siibjiJiu-lif. Que jr pourvusse.) Donner onlrc il (|Uoli|iu- chose ; foiiinlr ce tjui est rnici-ssitire, Niipplcor :'ii'(M|ui niari(|iic. \'oiM bien (lu itesontre, il faut ij pourvoir. On y a pourvu, on a pnurvu à loul. on no pourvu à rien. Pourvoye: à celte affaire. Dieu y pourvoira. Il a pourvu à tous nos besoins. Pourvoir à sa subsistance et à celle de sa famille. Un a pourvu par ce moyen à l'insulJisance de la loi. Pourvoir à la siirelé publique.
Pourvoir à un bétufice, à un olJice. à un emploi. Le conférer, y noninier. Le pape, t'érèque pourvoyait à cette espèce de hénéjices. Le roi pourvoit à toutes ces chanjes, à toutes ces magistratures. On n'a pas encore pourvu à cet emploi.
PoiRVOiR, est souvent actif, en parlant 1)0 bénélices, d'otlices. d'emplois; et alors il a pour régime la personne à qui le bénélice, l'office, l'emploi est conféré. Le roi l'a pourvu de cette charge, de cette magistrature. Il possède tel bénèlice, le pape, l'èvéque l'en a poiirrii. Il en a été pourvu, il i'en est fait pourvoir en cour de Home. Il en est pourvu par résignation d'un tel, et par collation de...
Il signilie aussi. Munir, garnir. Pourvoir une place de vivres, de munitions, pourvoir une tnaison des choses nécessaires. Il est pourvu de tout ce qu'il lui faut.
Il s'emploie, en ce sens, avec le pronom personnel. Se pourvoir l'été pour l'hiver. Il s'est pourvu de livres pour sa traversée.
Pourvoir, signitle quelquefois, Orner, douer. Le ciel, la nature l'a pourvu de bonnes qualités. Les grâces, les attraits dont elle est pourvue.
Il signille encore, figurément. Établir par un mariage, par quelque emploi, par quelque charge. Ce père a bien pourvu tous ses enfants. Celte fille a rencontré un bon parti, elle est bien pourvue. Ces enfants n'ont plus de père qui puisse prendre soin de les pourvoir.
PûiRvoiR, avec le pronom personnel, signifie, en termes de Procédure, Intenter action devant un juge, recourir à un tribunal, à une autorité. Si vous ne me faites raison, je me pourvoirai en justice. Il s'est pourvu par-devant tel juge. Se pourvoir par appel, par requête civile. Se pourvoir au conseil d'État. Il s'est pourvu contre la sentence. H a été ordonné que les parties se pourvoiraient. Se pourvoir en cassation. Se pourvoir en grâce.
Se pourvoir en cour de Rome, Demander au pape quelque grâce, quelque bénéfice, quelque dispense, etc.
Pourvu, ue. part, passé.
POL'RVOIRIE. s. f. Lieu OÙ se gardent les provisions que les pourvoyeurs sont chargés de fournir II a vieilli.
POURVOYEUR. S. m. Celui qui est chargé de fournir à quelqu'un, à quelque maison, la viande, la volaille, le gibier et le poisson. Le pourvoyeur de telle maison, de tel prince. Les pourvoyeurs se sont obligés de fournir les pièces à tel prix. Les pourvoyeurs de la maison du roi.
POURVU. Conjonction conditionnelle qui est toujours suivie médiatement ou immédiatement de Que. En cas, à condition. Il vous accordera votre demande, pourvu que TOUS fassiez... Pourvu cependant que...
l'iiurvu que vous lui donniez... Pourvu qu'il n'arrive rien de contraire.
l'OU-SSE. s. f. Li's jets, les petites branili'S que les arbres, les arbrisiieaux poussent au printemps et au mois d'août. La première pousse. Les jets qui viennent au mois de mars et d'.ivril ; et, Lo seconde pousse, Ceu.x qui viennent au mois d'août.
POUSSE, s. f. Maladie des chevaux, qui se manifesteparlagéiie de la respiration l't par l'irn-gularitédu mouvement des flancs. Ce chernl a la pousse. La pousse est un cas rédhibiloire.
POUSSE, s. f. Maladie des vins qui les rend troubles. Ce vin a la pousse.
POUSSÉE, s. f. .\ction de pousser, effet de ce qui pousse. Il se dit partiouliérenient en Architecture. Il faut que ces arcs-boutants soient bien forts et bien conairuits pour soutenir la poussée, pour retenir ta poussée de cette voûte, de cette arcade, de cette terrasse. Cettt voûte a beaucoup de poussée. On « mis des éperons à ce mur pour résister à la poussée des terres.
Donner une poussée à quelqu'un. Le pousser violemment. On a dit. dans le même sens, Poussade. La querelle s'échauffa entre eux, ils en vinrent aux poussades.
Fig. et pop.. Donner la poussée à quelqu'un. Poursuivre \ivement quelqu'un, lui faire grand'peur, le tourmenter. Les recors lui ont donné la poussée.
Fam. et ironiq.. Vous ave: fait là une belle poussée, se dit À un homme qui a fait une entreprise malheureuse ou ridicule.
Fig. et fam.. Une poussée de travail. Une grande quantité d'ouvrage qui survient tout à coup.
En termes de Médecine, Poussée, Éruption qui survient dans le cours ou à la suite de l'emploi de certaines eaux minérales.
POUSSE-PIEDS, s. m. Nom vulgaire d'un genre de coquillage multi valve, nommé autrement Anatife, parce qu'on a cru longtemps qu il en pouvait naître des canards.
POUSSER. V. a. Faire effort contre quelqu'un ou contre quelque chose, pour l'ôter de sa place. Pousser un homme hors de sa place. Se me pousse: pas tant. Vous pousse: bien rudement. Pousser quelque chose avec la main, avec le pied. Pousse: un peu cela vers'moi. Pousser un fauteuil, une chaise, un lit. Pousser quelqtt'un dans un précipice. Pousser quelqu'un dehors.
Fig. et fam., // va comme on le pousse, se dit D'un homme qui obéit facilement aux suggestions, aux conseils d'autrui. On dit dans un sens analogue : Va comme je le pousse.
Pousser quelqu'un du coude, du genou.
Le toucher doucement avec le coude, avec le genou, pour l'avertir de quelque chose, pour lui faire prendre garde à quelque chose. On dit quelquefois simplement , dans le même sens. Pousser. Il me poussa pour m'avertir de prendre la parole.
Pousser les ennemis. Les faire reculer.
POUSSER, signifie, au figuré. Faire avancer quelqu'un dans le monde, le faire monter en grade, lui faciliter les moyens de faire sa fortune. C'est un tel qui l'a poussé. Pour réussir dans relie carrière, il faut être poussé par des gens en crédit.
Il s'emploie quelquefois, en ce sens, avec le pronom personnel. /( s'est poussé dans le monde, dans le service, à la cour, dans les finances.
Fig., Pousser lin écolier, un élève, Lui
faire faire des progrés, re maître ne pousse pas assez tes élèves. Il l'a poussé assez loin dans les maihémaliquet.
pousser un cheval. Le faire galoper à toute bride.
Kig. et pop.. Pousser ton bidet, .Marcher rapidement vers la fortune. /I a bien pou»^ ton billet.
Prov. cl lig.. Pousser le temps avec l'épaule , Temporiser, tâcher de gagner du temps. Il sitinifie au.ssi , Se désennuyer comme on peut , en attendant le moment que l'on désire.
POUSSER signifie aussi , Imprimer quelque mouvement à un corps , soit en le jetant, soit en le frappant. Il pousse bien une balle. Il pousse du premier coup jusqu'au tournant du mail. Vous are: poussé votre boule trop fort. Pousser un ballon avec le poing, avec le bras, avec le pied. Pousser le dé. Les vents ont poussé le navire dans le port, contre des récifs. Pousser la porte.
Pousser la porte au ne: de quelqu'un.
Empêcher quelqu'un d'entrer, en fermant la porte brusquement. Il voulait entrer dans la chambre, mais on lui poussa la porte au ne:.
pousser un clou dans une muraille, dans dit bois. L'y faire entrer à force, en le frappant avec le marteau.
En termes d'Escrime, Pousser un coup de fleuret, un coup d'épée, une botte à quelqu'un, Lui porter un coup de fleuret, un coup d'épée, une botte.
Fig. et fam., pousser une botte à quel- _ qu'ttn, L'attaquer de paroles et le presser vivement.
Fig. et fam.. Pousser sa pointe. Continuer ce qu'on a entrepris avec la même chaleur qu'on l'a commencé.
En termes de Menuiserie et de Maçonnerie, Pousser des moulures. Former des moulures sur le bois, sur le plâtre, dans la pierre, avec les instruments convenables. Pousser une moulure à la main, au rabot.
En termes de Doreur sur cuir et de Relieur, Pousser des filets, des nervures, etc.. Former sur le cuir ces sortes d'ornements, en y appliquant de l'or en feuilles par le moyen de roulettes ou de fers à dorer.
Pousser , se dit encore Des paroles , des sons, qui sortent de la bouche avec force. Il poussait des cris. Pousser des soupirs. Pousser des hurlements. Pousser des paroles entrecoupées de soupirs.
Pousser, signifie aussi, Porter plus loin, reculer. Le morceow de terre qu'il vient d'acheter le force à pousser son mur de clôture plus loin. L'ordonnance sur l'alignement des rues l'oblige à pousser deux pieds plus loin la façade de sa maison. Ce prince a poussé jusqu'à tel fleuve les limites de son royaume.
Il signifie encore. Prolonger, étendre. Ce mur de clôture n'a pas asse: d'étendue, il faut le pousser trois mètres plus loin. Il faudrait pousser ce parterre plus loin. Il faut pousser celle allée jusqu'à lel endroit. Un a poussé la tranchée, la sape jusqu'à cent pas de la contrescarpe. Ce pritice a poussé ses conquêtes bien loin.
Il s'emploie, figurément et au sens moral, dans la signification de Porter, étendre. Pousser la raillerie trop loin. Pousser l'impudence, l' effronterie . la fourberie jusqu'au bout. Pousser bien loin la magnificence, le courage, la constance , la patience. Pousser un raisonnement trop loin. Pousser trop loin ses pensées, son ambition, ses espérances, sa vengeance, sa haine. Il pousse la valeur jus-
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qu'à la témérité, la libéralité jusqu'à la profusion. Il a bien poussé sa forliiiir. Il a poussé loin sa fortune.
Pousser ses succès . Les augmenter, les continuer.
Pousser son travail, S'en occuper avec ardeur, avec continuité, et de manière à le faire avancer vers sa fin. On dit de même, Pousser des travaux, les pousser arec activité. Pousser une aU'aire, La poursuivre avec activité. Pousser le siège d'une place, etc.
Pousser jusqu'au bout l'aventure , .Suivre jusqu'ix son dénoùment , jusqu'à .sa conclusion une aventure dans laquelle on s'est engagé.
Absol. et fara., Poussez, Allez toujours, continuez.
POUSSER, signifie aussi, figuréraent. Attaquer, ofïenser, choquer, presser. Vous me poussez trop. Si vous le pousse: davantage, il sera obligé de se défendre. Il l'a poussé vivement dans la dispute.
Fig., Pousser quelqu'un à bout, Le mettre en colère, à force d'abuser de sa patience. Vous me pousse: à bout. On dit de même. Pousser à bout la patience de quelqu'un.
En parlant D'une discu.ssion, Pousser à bout quelqu'un. Le réduire âne pouvoir répondre.
Fig., Pousser quelqu'un de questions, de plaisanteries. Le questioniïcr beaucoup, le plaisanter beaucoup.
Fig. et fam.. Pousser quelqu'un de nourriture, de bonne chère. Le faire trop manger. Il faut éviter de pousser les enfants de nourriture, de bonne ctière. Il est poussé de nourriture. Il a beaucoup mangé. Avec le pronom personnel, Se pousser de nourriture.
POUSSER, signifie aussi, figurément. Engager fortement, induire, inciter. On l'a poussé à se fâcher, à se battre, à déshériter son fils. Je ne voulais pas faire cette acquisition, c'est lui qui m'y a poussé.
Pousser, se dit en outre Des arbres et des plantes, dont les racines, les branches, les fleurs, etc., croissent, se développent. Les arbres commencent à pousser des boutons, des feuilles. Cet arbre jiousse ses racines entre deux terres. Les petites branches que les arbres poussent au printemps sont ordinairement rougedtres. La vignepoussc beaucoup de bois. Cet arbre pousse bien du bois, ne pousse que du bois.
Pousser, est aussi verbe neutre. Il se dit Do tout accroissement qui a lieu dans les arbres et dans les plantes. Les arbres commencent à pousser. Ces fleurs poussent déjà. Les blés ont déjà poussé.
Il se dit aussi De la barbe, des cheveux, du poil, des ongles, etc. Sa barbe, ses cheveux, ses ongles, ont beaucoup poussé pendant sa maladie. Le poil des chevaux pousse pendant l'hiver.
Il se dit, en Architeclure, Des terres, des voûtes , etc. , qui font effort , par leur poids, contre les constructions destinées à les soutenir. Les terres ont poussé contre le mur du quai, de la terrasse. L'arche a poussé contre les culées du pont. La voûte, l'arcade a poussé sur les murs.
Ce mur pousse en dehors, Il se jette en dehors, il fait un ventre, et menace ruine.
Fig. et fam.. Pousser à la roue. Aider. Il aurait obtenu cette grdce , si quelqu'un avait poussé à la roue.
Pousser aux ennemis. Aller aux ennemis pour les charger. Il est vieux et ne se disait que De la cavalerie.
Fam., Pousser jusqu'à tel endroit, Continuer sa route, sa marche jusqu'à tel endroit. Nous poussâmes jusqu'à la ville, poussons jusqu'à ce village, et là nous ferons une halte.
Ce tableau pousse au noir, Ses couleurs noircissent.
Pousser, neutre, se dil aussi Des chevaux qui battent des lianes, lorsqu'ils ont la respiration difficile. Un cheval qui pousse. Ce cheval pousse beaucoup.
Poussé, ée. part, passé.
Vi» poussé. Vin gâté par une chaleur qui le fait fermenter hors de saison.
POUSSETTE, s. t. Jeu d'entants, qui consiste à mettre deux épingles en croix l'une sur l'autre, chacun poussant la sienne à son tour ; celle qui se trouve dessus gagne l'autre. Jouer à la poussette.
POUSSIER, s. m. Le menu charbon, la poussière de charbon qui demeure au fond d'un bateau ou d'un sac de charboft. Ce n'est point du charbon, ce n'est que dupottssier. On dit, dans un sens analogue. Du poussier de mottes à brûler.
Il se dit aussi de La poussière de poudre à canon.
Il se dit encore, en termes de Maçonnerie, Des recoupes de pierre passées à la claie, qu'on mole au plâtre pour carreler, afin d'empêcher que le plâtre ne bouffe.
POUSSIÈRE, s. t. Terre réduite en poudre très fine. Faire élever la poussière en marchant. La poussière vole partout, pénétre partout. Il fait beaucoup de poussière. Il s'éleva des tourbillons de poussière. Un nuage de poussière leur dérobai! la vue des ennemis. La poussière entre dans les ijeux. Des meubles tout perdus de poussière. La poussière d'une bibliothèque. Des livres pleins de poussière. Secouer la poussière d'un habit, la poussière de ses souliers. La pluie a abattu la poussière. Réduire en poussière. Mettre en poussière. L'homme n'est que cendre et que poussière devant Dieu.
Poétiq., Mordre la poussière. Être tué dans un combat. Il fit mordre la poussière à son ennemi.
Poétiq., // s'est couvert, il est couvert d'une noble poussière, se dit D'un homme de guerre qui s'est trouvé dans plusieurs combats.
Fig., Tirer quelqu'un de la poussière. Le tirer d'un état bas et misérable.
Fig. et par une sorte de mépris, La poussière du greffe, la poussière de l'école, la poussière du collège, etc.. Le greffe, l'école, le collège, etc. Il est enseveli dans la poussière du greffe. Un pédant tout couvert de la poussière de l'école. On l'a tiré de la poussière ducollègepour l'élever à ce haut emploi.
En Botanique, Poussière fécondante, ou Pollen, Corpuscules qui sont réunis comme une poussière dans les anthères des étamines, et qui sont le principe de la fécondation.
POUSSIF, IVE. adj. Qui a la pousse. Il ne se dit proprement que Des chevaux. Un cheval poussif.
Par cxtens. et pop.. C'est un gros poussif, se dit D'un gros homme qui a quelque peine à respirer. Dans cette phrase, poussif est employé substantivement.
POUSSIN, s. m. Petit poulet nouvellement éclos. La poule et les poussins. Une poule qui appelle ses poussins, qui rassemble ses poussins.
Fig. et fam., Il est empêché comme «ne poule qui n'a qu'un poussin, se dit D'un
homme trop embarrassé de peu do chose.
POU.SSl.viÈUE. s. f. Nom vulgaire de la constellation des Pléiades.
POUSSOIR, s. m. T. d'Horlogerie. Cylindre terminé par un boulon qu'on pousse pour faire sonner une montre à répétition.
POUSSOI.AXE. s. t. Voyez Pouzzoi,.\ne.
POUT-DE-SOIE. s. m. Voyez Pou-DE- SOIE.
POUTRE, s. f. Grosse pièce de bois équarri, qui sert à soutenir les solives ou les planches d'un plancher, et qu'on emploie aussi dans la construction des ponts, des navires, etc. Poutre de chêne. Poutre de sapin. Équarrir une poutre. Une poutre à vive arèle. ^lettre une poutre en place.
Fig., dans le style de l'iôcriture. Voir une paille dons l'œil de son procliain, et ne pas voir une poutre dans le sien. Remarquer jusqu'aux moindres défauts d'autrui, et ne pas voir les siens, (juclque grands qu'ils soient.
POUTRELLE, s. f. Petite poutre. Dans ce bâtiment il ne faut que des poutrelles.
POUVOIR. V. n. (Je puis ou je peux, tu peux, il peut; nous pouvons, mus pouvez, ils peuvent. Je pouvais. Je pus, tu pus, il pui; nous pi'imes, vo^is pûtes, ils purent. J'ai pu. Je pourrai. Je pourrais. Que je puisse. Que je pusse. Que j'eusse pu. Pouvant.) .\voir la faculté, être en état de. Pouvoir marcher. Je pourrais sortir. Je puis dépenser. Je ne puis vous répondre. Je ne peux pas dormir. Il n'a pu réussir dans cette affaire. Quand le pronom je doit suivre le verbe, on préfère puis à peux : on dil mieux, Puis-je vous être u(i/e.^que Peux-je vous être utile'/
Sauve qui peut. Se sauve qui pourra, se tire du péril qui pourra. Le cri de sauve qui peut se -fit entencire.
Au Trictrac, Jan qui ne peut, se dil Lorsqu'on bat une dame ou le coin à faux. Cola se dit aussi Lorsqu'une dame ne peut pas être jouée.
A"c?i pouvoir plus. Être diins un accablement causé, soit par la vieillesse, soit par la maladie, soit par la fatigue, le travail, la faim, la soif, etc. Je n'en puis plus. Il est faligué à n'en pouvoir plus. Il est accablé de travail, il n'en peut plus. Je n'en puis plus de soif, de chaud, de lassitude. Quand il est arrivé che: lui, il n'en pouvait plus. Cet homme n'a plus guère à vivre, il 71'en peut plus. Ce cheval n'en peut plus.
Fam., .Vf pouvoir mais d'une chose. N'avoir contribué en aucune manière à quelque chose de fâcheux, à un malheur, n'en être pas cause. Je ne puis mais de cela. Je n'fn puis mais. On. l'accuse fort injustement de telle cliose, il n'en peut mais. On emploie cette façon de parler à l'affirmative avec interrogation. Si cela est arrivé, en puis-jr mais? Pouvait-il mais de cela'/ Puis-je mais de ce qui vous est arriva ?
Prov., Tel en pâtit qui n'en peut mais, se dit en parlant D'une personne qui porte la peine d'une faute à laquelle elle n'a point de part.
Prov.. Si jeunesse savait et vieillesse pouvait! Si la jeunesse avait do l'expérience, et que la vieillesse eut de la force !
POUVOIR, s'emploie au subjonctif par une manière de vœu, de souhait. Puisse le ciel vous donner de longs jours! Puissiez-rous réussir dans vos projets! Puissent ros projels réussir! Puisse-t-il arriver bientôt!
Pouvoir, se dit souvent pour marquer la possibilité de quelque événement, de quelque dessein. Cela pourra arriver. Cela
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te peut fnire Crin pourrait bien l'Ire. Cela te peut. ( Vdi ne m' pnil pas. Il pnurrail bien en mourir.
11 s'omplDip impoi'soiiiiclli-iiiiiil . il:iiis colto si^iiilicalicin. // .vi' peiil ijur r<ilrr projet rrussi\sc. Il piiiirra iciii'r un tniiiis meilleur. Il pourra, il pourrait arrirer (/"''■•■ " s*" pourra faire i/ii.'... // se pourrai! que... Il peut se faire i/u'il ne rienne pas.
l'eul-èlre. Voyez celle expression à son ran-; ulphabéliiiiie.
Pouvoiii. s'empliiie aussi aciivoment, et si^'ni^^e, Avoir l'aulorilô. le crédit, le moyen, la faeiillé. etc.. île taire. Vous pnuiez luut sur lui, sur son esprit. Si je puis i/uelque chose pour votre serrice, je m'y emploierai arec joie. C'est un homme qui peut beaucoup dans iajfaire dont il s'ayil. Je ne puis rien en cela. Il peut beaucou)i auprès de los chefs. Il peut tout ce qu'il reul. Je ne crois pas le pouroir.
Fam., Je ne puis qu'y faire. Je n'ai aucun moyen d'empêcher la chose dont il s'agit.
On ne peut plus, on ne peut mieux. Il nest pas possible de faire ou d'être plus, de faire ou d'élrc mieux. /( est on ne peut plus aimable. Il s'y conduisit on ne peut mieux.
POl'VnlR. s. m. Faculté de faire. En ce sens, il ne se dit qu'au singulier. Je n'ai ni le pouvoir ni la volonté de vous nuire. Je n'en ai pas le pouvoir. Il est en pouvoir d'obliger. Il n'est pas au pouvoir de l'esprit humain de concevoir de telles choses. Je m'emploierai pour vous de tout mon pouvoir. Ce que rous souhaite: de moi n'est pas en mon pouvoir. Cela passe mon pouvoir. On le dit aussi Des choses. Le feu a le pouvoir de calciner, de dissoudre tous les corps.
Avoir une personne ou xtne chose en son pouvoir, L'avoir à sa disposition, pouvoir en disposer à son gré. Il a tous ces papiers en son pouvoir. On dit de même. Être, tomber au pouvoir de quelqu'un, en son pouvoir.
Avoir une chose en son pouvoir, signifie aussi. La posséder, en avoir la possession. La plupart des choses que nous avons en notre pouvoir cessent de nous plaire.
Pouvoir, signifie encore. Droit, faculté d'agir pour un autre, en vertu de l'ordre, du mandement tiu'on en a reçu, soit de bouche, soit par écrit. J'ai pouvoir de lui. Agir en vertu de pouvoir. Donner xm pouvoir limité. Il lui a donné pouvoir d'aciteter uite maison, un domaine. Il fil cet achat de tableaux pour un tel, suivant le pouvoir qu'il en avait. Il lui a donné un pouvoir fort ample.
Être fondé de pouvoir, de pouvoirs, .Vvoir reçu d'une personne l'autorisation de suivre une alTaire à sa place. On dit aussi substantivement, l'n fondé de pouvoirs.
Pouvoir, signifie en outre, L'acte par lequel on donne pouvoir d'agir, de faire, etc.; et, en ce sens, il se met souvent au pluriel. Il a donné un pouvoir à son frère de transiger pour lui. Il a donné un pouvoir à son homme d'affaires. J'ai un pouvoir, un bon pouvoir par-devant notaires. J'ai montré, j'ai communiqué mon pouvoir. Le notaire étant chargé des pouvoirs de toutes les parlies. Les ambassadeurs se sont communiqué leurs pouvoirs, ont exhibé leurs pleins pouvoirs, ont fait apjiarnilre de leurs pouvoirs. Il a reçu des pleins pouvoirs. Ce minisire a vn plein pouvoir pour traiter de la paix. Votre pouvoir n'est pas en bonne forme. Cela
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excède vus pouvoirs. Il a outrejiassé ses pouvoirs. Procéder à la vériftcalinn des pouvoirs. Ses pouvoirs ont élé vérifiés et ont été trouvés en règle.
l'ouvoiii, signifie, dans une acception liarliculiéro, Puissance, autorité, droit de conniiander. l'ouvoir absolu, arbitraire, lyrannique, illitnité. I*ouvoir sans bornes. Abuser de son pouvoir. Commettre un abus de pouvoir. Ces deux princes se sont partagé le pouvoir. l'arvenir au pouvoir. Aimer le pouvoir. Affermir son pouvoir. Limiter son pouvoir. Ambitionner le pouvoir. Les dépositaires du pouvoir. Usurper le pouvoir suprême, l'aire sentir son pouvoir. Exercer le pouvoir, l'ouvoir royal. Pouvoir législatif, exécutif, judiciaire. La division des pouvoirs. La lullc des pouvoirs. La balance des pouvoirs. Des pouvoirs balancés. Le pouvoir paternel. Le l'ouvoir temporel, le Pouvoir spirituel du pape.
Pouvoir, se dit quelquefois Des personnes mêmes qui sont investies du pouvoir, de l'autorité politique. ffoKer, encenser le pouvoir.
Il signifie aussi. Crédit, empire, ascendant. En ce sens, il ne se dit qu'au singulier. Il a beaucoup de pouvoir dans celle maison. Il a beaucoup de pouvoir auprès du ministre, sur l'esprit du ministre. Il n'a pas de pouvoir sitr lui-même, sur ses passions. Cette vertu a un grand pouvoir sur les dmes. Il exerce un grand pouvoir sur les esprits.
Pouvoir , en termes de Jurisprudence , Capacité de faire une chose. Un furieux, un mineur n'ont pas pouvoir de faire testament. Une femme n'a pas pouvoir d'agir en justice sans l'aulorisation de son mari.
Pouvoirs, au pluriel, et en termes de Discipline ecclésiastique. Le pouvoir de confesser donné à un prêtre par son évoque. Ce prêtre a des pouvoirs. Il n'a pas pris de pouvoirs. On lui a refusé les pouvoirs. On lui a retiré ses pouvoirs.
POUZZOL.\.\E. s. f. (Quelques-uns disent, Po::zolane.) Terre volcanique rougeàtre, qu'on mêle avec de la chaux pour en faire un mortier qui se durcit dans l'eau. La pouzzolane des environs de Xaples.près Pouzzoles, est la plus estimée. L' Auvergne et le Vivarais renferment d'excellente pouzzolane.
PRA
PR.\G-M.\TIQrE. adj. f. II n'est usité que dans cette locution. Pragmatique sanclion. qui se dit particulièrement d'un règlement fait en matière ecclésiastique. La pragmatique sanction de saint Louis.
Absolument, La pragmatique sanction.
L'ordonnance faite à l'assemblée de Bourges en 1438, par le roi Charles VII, pour recevoir ou modifier quelques décrets du concile de Bàle. Dans cette dernière acception. Pragmatique s'emploie aussi substantivement. La pragmatique ordonne, porte telle chose. Le concordat a révoqué la pragmatique.
Pb.\gm.\tique, s'est dit en outre substantivement, dans quelques pays. Des actes qui contiennent la disposition que fait le souverain concernant ses États et sa famille. La pragmatique de l'empereur Charles VI.
PR.VIRIAI.,. s. m. Le neuvième mois du calendrier républicain, qui commençait le 20 mai et finissait le 18 juin.
PRAIRIE. S. f. Étendue de terre qui pro-
iliiil lie l'herbe, du foin. Une grande, une lirtite prairie. Vaste prairie qui sert nu pâturage. Il y a en cet endroit une prairie de deux lieues le long de la rivière. Aller à la prairie. Se promener dans la prairie, dans les prairies. Faucher l'herbe d une prairie. Mettre des bestiaux dans une jirairie. Ionquelle est fauchée. Une prairie jdeine de meules de foin. Des canaux pour l'arrotemenl, pour l'irrigation des jirairies.
Prairies artilicielles. Terres labourables où l'on a semé, pour quelques années, différents genres d'herbes propres ù. la nourriture des animaux, comme trèlle, sainfoin, luzerne, etc.; par opposition à Prairies naturelles, Celles qui no produisent, pendant longues années, que du foin, ou semé, ou venu en quelque sorte de lui-même.
Poêl. et lig., L'émail des prairies. Les diverses Heurs qui y croissent.
PR ALI.VE. s. f. .\mande qu'on fait rissoler dans du sucre. Manger des pralines. Servir des pralines. Pralines grises, pralines rouges.
PRALIN'ER. V. a. Faire rissoler dans le sucre, à la manière des pralines. Praliner de la jleur d'orange.
Pr.\liné, ée. part, passé.
PR.v.ME. s. f. Sorte de navire de guerre à un seul pont, qui tire peu d'eau, et qui va à rames et à voiles.
PR.ATICABLE. adj. des deux genres. Qui peut être pratiqué, qui peut être employé, dont on peut se serrir. /( o employé tous les moyens praticables pour venir à bout de cette affaire. Si la chose est praticable, on s'en occupera. Voire idée n'est pas praticable. Cela n'est pas praticable. Ce moyen, cette voie ne me semble nullement praticable.
Ces chemins ne sont pas praticables , Us sont très mauvais , on n'y passe qu'avec peine. Ce marais n'est pas praticable. On ne saurait le traverser. On dit de même. Ce gué n'est pas praticable dans ce moment-ci.
En termes de Décoration de théâtre, Porte, fenêtre praticable. Porte, fenêtre qui n'est pas seulement figurée, et par laquelle on peut réellement passer. On appelle, dans un sens plus général, et substantivement. Praticables, Les objets, tels que maisons, chemins, ponts, bancs, etc., qui, au lieu d'être peints siu- une surface plane, sont figurés en bois, en toile et autres matières.
PiLvTic.iBLE , s'emploie figurêment et au sens moral. Cet liomme n'est pas praticable dans le commerce de la rie. Il n'est pas facile de vivre avec lui. On dit de même. Son humetir quelquefois n'est pas praticable. Ce sens est familier et peu usité.
PR.\TICIEX. s. m. Celui qui entend l'ordre et la manière de procéder en justice. Grand praticien. Don praticien. Cet avoué est habile praticien.
Pr.\ticien , se dit aussi , dans plusieurs Arts, de Celui qui s'est plus livré à la pratique de son art qu'à la théorie. Il entend parfaitement la théoriedela mécanique, mais ce n'est pas un praticien. Dans beaucoup d'arts , les bons praticiem sont préférables aux plus grands théoriciens. Ce médecin est un bon praticien, un grand praticien.
Il s'emploie aussi adjectivement. Un médecin praticien. Il est plus praticien que théoricien.
Praticien, dans l'.Vrt statuaire. L'ouvrier qui, d'api es un modèle, travaille le marbre, et met à point la statue que le maître achève ensuite.
PRATIQUANT, A.\TE. adj. Il se dit De
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ceux qui observent exactement les pratiques lie la religion. Il est, praliquaiil.
PRATIQUE, s. f. Terme didactique. Il signifie, en parlant D'arl ou de science, L'application, l'usage des régies et des principes, par opposition à Théorie, qui en est la connaissance raisonnée. La pratique ne répond pas toujours à la théorif. Cet artiste joint la pratique à la tUéorie. Il a de la pratique, mais il n'a pas de théorie.
Une pratique éclairée. Une exécution dirigée par les principes. Une pralique-areugle , Celle qui n'est pas éclairée, qui ncst qu'une routine.
Pr.vtique, signifie aussi, simplement, Exécution de ce que l'on a conçu, projeté, imaginé. Ce projet est beau, mni's il sera difficile dans la pratique. Il a eu de grandes idées, mais il n'était pas facile d'en venir à ta pratique.
Phatiqie, en parlant Ue vertus, de devoirs, signifie, Exercice, accomplissement. Cette vertu est d'une pratique difficile. Fort eract dans la pratique de certains devoirs extériexirs, il néglige celle des vertus essentielles.
Mettre en pratique. Mettre en exécution des préceptes, des projets, des idées, etc. Il connaît les règles, mais il ne les met point en pratique. Il y a des choses fort belles en théorie, qu'il est impossible de mettre en pratique. Ce n'est pas assez de connaître les préceptes de la morale, il faut les mettre en pratique.
Pratique, signifie rpielquefois. Méthode, procédé, manière de taire certaines choses. Les médecins de ce pays ont une pratique assez heureuse, qui consiste à... Cette pratique n'est pas sans danger. Pratique ingénieuse, utile. Il a des pratiques particulières pour niveler, jauger, conduire, distribuer les eaux. On a trouvé, pour certaines opérations de géométrie, des pratiques mécaniques aussi certaines que les procédés les plus rationnels.
Il signifie aussi. Usage, coutume, manière, façon d'agir reçue dans un pays, dans une classe particulière de personnes. La pratique de ce pays est , à cet égard , telle que je vous le dis. C'est la pratique ordinaire des bons princes. C'est la pratique des courtisans.
Pratique , signifie encore , Expérience , habitude des choses. C'est un homme qui a la pratique des affaires. Cet emploi ne me convient pas, je n'ai aucune pratique de ces sortes d'afj'aires. Ce comédien, ce poète a la pratique du théâtre.
Il signifie quelquefois. Routine. Il n'a jamais étudié , il ne sait sa langue que par pratique. Il n'a jamais appris les règles de l'arithmétique , c'est par pratique qu'il fait ses calculs.
En Peinture, Peindre de pratique. Peindre de mémoire, de routine, sans consulter la nature. On dit dans le même sens, Cette figure est faite de pratique.
Pratiques, au pluriel, se dit, dans un sens particulier, de Certains exercices, de certains actes extérieurs relatifs au culte. Pratiques de dérotion, de piété. Pratiques religieuses. Pratiques superstitieuses. Une religion chargée de pratiques. Cette femme est fort cracte à toutes ses pratiques de dévotion. Un dévot à petites pratiques.
Il se dit aussi de Menées et d'intelligences secrètes avec des personnes d'un parti contraire. Faire de sourdes pratiques. Entretenir des pratiques avec le commandant d'une place.
Pn.ATiQUE, se dit encore de La chalandi.sc que toutes sortes de marchands, d'artisans et d'ouvriers , ont pour le débit de leurs marchandises, pour ce t[ui concerne leur profession. Ce marchand a bien de la pratique. Ce tailleur est celui qui a le plus de pratique, "i'ous me servez mal, vous n'aurez plus ma pratique. .Si vous voulez conserver ma pratique, il faut me servir mieux.
II se dit également de L'exercice et de l'emploi que les avoués et les médecins ont dans leur profession. Cet avoué a plus de pratique que tous ses confrères. Ce médecin a beaucoup de pratique.
Fig. et fam.. Cet homme a bien de la pratique, on lui donne bien de la pratique. Il a beaucoup d'ouvrage, beaucoup de besogne à faire, on lui donne beaucoup de choses à faire. Par menace. Je lui donnerai bien de la prat i que, 3 0 lui donnerai bien de l'exercice, bien de l'embarras. Ces phrases ont vieilli.
PRATIQUE, se dit, par extension. Des personnes mêmes qui achètent habituellement chez un marchand, qui emploient habituellement un artisan, un ouvrier, etc. Cet épicier a d'excellentes pratiques. Ce boucher a presque toutes les pratiques du quartier. Ce tailleur ne sait pas garder, conserver, contenter ses pratiques. Depuis le temps que vous êtes ma pratique, vous n'avez point eu à vous plaindre de moi. Ce marchand a perdu depuis peu une de ses meilleures pratiques. Il rient tous les jours de nouvelles pratiques à ce marchand.
C'est une bonne pratique. Il y a à gagner avec cette personne, elle achète beaucoup, elle paye bien. On dit, dans le sens contraire, C'est une mauvaise pratique.
PRATIQUE , s'est dit de Toute la clientèle de l'étude d'un avoué, de l'étude d'un notaire. Cet avoué, ce notaire rendra bien sa pratique, quand il se défera de sa charge.
Pratique, se dit aussi de La manière de procéder devant les tribunaux, et en général de Tout ce qui est relatif aux actes que font les officiers de justice, notamment les avoués et les huissiers. Ce n'est pas assez qu'un avocat connaisse les lois et les ordonnances, il faut encore qu'il entende bien la pratique. Cet avoué entend fort bien la pratique. Cela est contre toutes les régies de la prnti(iue. Forclusion, Référé, Licitation,elc., sont des termes de pratique, style de pratique.
Pr.\tique, en termes de Marine, Liberté d'aborder et de débarquer. On a refusé jiratique à ce bâtiment, parce qu'il venait d'un lieu soupçonné d'infection contagieuse. Pecevoir, obtenir pratique. On donna pratique à ce navire après qu'il eut fait la quarantaine, yous ne pûmes jamais avoir pratique avec les habitants de cette île. On dit de même. Entrer en libre pratique, être admis à la libre pratique, après avoir fait quarantaine.
Pratique, se dit en outre d'Un instrument d'acier ou de fer-blanc, que les joueurs de marionnettes mettent dans leur bouche, pour changer le son de leur voix, quand ils font parler Polichinelle.
Prov., fig. et pop., ;( a avalé la pratique de Polichinelle, se dit D'un homme qui a la voix très enrouée.
PRATIQUE, adj. des deux genres. Qui ne s'arrête pas à la simple spéculation , qui tend, qui conduit à l'action, qui agit. Cette science se divise en spéculative et en. pratique. Il y a la géométrie spéculative et la géo-
métrie pratique. Cours théorique et pratique. Instruction pratique. Morale pratique. Vertu pratique.
Un philosophe pratique, Un homme qui, sans s'occuper particulièrement de philosophie, règle sa vie d'après les principes du la morale et de la raison.
Un homme pratique, Vn homme qui ne s'arrête pas à la théorie et qui s'entend bien à la pratique des alïaires.
En termes de Marine, Un pilote, un marin pratique de quelque parage, ou simplement, Un pratique, Un pilote, un marin qui a appris à connaître un parage pour y avoir plusieurs fois navigué.
PR.\TIQUEME.\T.adv. Dans la pratique.
Vous avez raison théoriquement, mais pratiquement vous auriez tort.
PR-4TIQUER. V. a. Mettre en pratique.
Il ne suffu pas de savoir les règles de cet art, les principes de cette science, il faut aussi les pratiquer. Pratiquer la vertu, les bonnes oeuvres. Protiquer des austérités. Pratiquer les commandements de Dieu. Les habiles gens le pratiquent ainsi. Cela ne se pratique point en France. Cela se pratique ainsi.
Il s'emploie aussi absolument. La théorie ne suffit pas, il faut pratiquer. On ne peut acquérir d'habileté qu'à force de pratiquer.
Il se dit encore absolument en parlant de Religion, et signifie. Observer exactement les pratiques du culte. /( ne pratique pas.
Pratiquer, en parlant De certaines professions, signifie, Exercer. Pratiquer la médecine, la chirurgie. Cet hommede loi a longtemps pratiqué dans différentes juridictions. Dans cette dernière phrase, Pratiquer se prend absolument.
Il .signifie quelquefois. Exécuter, en parlant D'opérations manuelles. Pratiquer une opération. L'amputation fut pratiquée.
Pratiquer, signifie aussi. Fréquenter, ha.nt.or.J' ai assez pratiqué cet homme-là.pour savoir de quoi il est capable. Il ne pratique que des gens de bien.
Il signifie encore. Solliciter, tâeherd'attirer et de gagner à son parti, suborner. Il avait pratiqué les principaux habitanisde la ville, les principaux officiers de l'armée. Les domestiquesqu'il avait pratiqués, lui donnèrent entrée dans la maison.
En Matière criminelle. Pratiquer des lémoins. Les suborner.
Pratiquer des intelligences. Se les ménager. /( arai( pratiqué dans cette place des intelligences qui lui ont donné le moyen de la surprendre.
PR.VT1QUER, en termes d'Architecture, Trouver, procurer adroitement certaines petites commodités dans un bâtiment, en ménageant le terrain, la place. On a pratiqué un petit escalier dans l'épaisseur du mur. Il n'y avait point de garde-robes dans cet appartement, on a trouvé le moyen d'yen pratiquer.
Pratiquer un trou, une ouverture, 'Percer, faire un trou, une ouverture. Pratiquer un chemin, un sentier. Frayer un chemin, un sentier.
Pratiqué, ée. part, passé. Cet homme était pratiqué d'avance. Il était aposté, instruit, suborné par quelqu'un.
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fleuri. I.a lertlure, (es /leurs ((es pns. Ce pri' )itirli'. lie lian fuiii. h'aïuiier u/i prii. /-es rheiutux, les tnvufs paisneiU ilmis tes près. l'Ile jiièee île pré de viiiijl iir petits. Tdus ses prés nul. été iioi/cv, remplis ete siilile. par le ileborileiiieiit île ta ririére.
l're-siilé, l'niii'ii'.siUit'iiuu Ixinl ili' l:i iin'i', 1)11 riiorbo il'uMo. siivi'ur siilcc iloniio un hoil Kl-"'! ■' ';i fliiùr, iUi livil des aiiiiiiaiix qui la paissent, l'it ijiijul île pré-salé.
Aller, se renilre, se trouver sur le pré.W- 1er, so trouver au lieu assif,'iio pour un coiuliat sinf,'ulier.
IMtlO.lDA.MI'l'ICS. s. pi. lies ileu.iL j,^'" '■'"•■<• .'^eelaires ehri'lieus qui prétendaient f(u'avaul Ailaiu il a\'ait e.\isté d'autres hommes.
l>ltl':.il.ADL,U. adj. des deu.\ genres, nui doit l'Ire dit, èiro fait, ctro e.xaminé avant qu'on passe outre. Il est principaleaieni usité dans les dl.scussIonsd'alTaires. Dans les néijiicialiiDis el les Imités, la emniitunicatii)H lies piiiiruirs est une clinse préalable, l.'ne persiiiiiie itia jeurc ne pcul pas se marier sans le eiiiiseiilement île ses pèreel mère, ou sans une sommation préalahle. Il n'a pas rempli les conditions préalables. C'est un point, c'est une question préalable. l'ourjuner du droit de cet enfant à l'hérédité de son père, il est jiréalable de savoir son état, et s'il est légitime.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
au masculin, .\vant que de procéder au jugement de cette aU'aire, avant que de décider cette question, avant que de faire telle chose, c'est un préalable que de... C'est un préalable nécessaire. Il y a un préalable.
Demander, réclamer la questionpréalable, dans le lanijage des délibérations publi- (|ucs, Demander qu'on décide s'il y a ou s'il n'y a pas lieu de délibérer sur une proposition qui vient d'être faite ; et, dans l'usage ordinaire, Demander qu'on ne délibère pas sur cette proposition. On dit de même. Celte proposition fut écartée, on a écarté cette proposition par la question préalable.
Au r'RÉ.\L.\ULE. loc. adv. Auparavant, avant toutes choses. /( faut au préalable voir si...
PRÊALABLE.MEXT. adv. Il signifie la même chose que Au préalable. Avant que de juyer le fond, il faut préalablement... Préalablement à toute discussion, il faut s'occuper de...
PRÉAMBULE. S. m. Espèce d'exorde, d'avant-propos. Préambule inijènieui, bien tourné. Long, cnnuyeu.r préambule. Faire un préambule. Préambule inutile. Préambule nécessaire.
Le préambule d'une loi, d'un édil, d'une ordonnance, La partie préliminaire d'une loi, d'un édil, etc., dans laquelle le législateur expo.se .son intention, ses vues, la nécessité ou l'utilité du nouveau règlement.
Prk.uibule, se dit, par extension et familièrement , Des discours vagues , qui n'ont rien de déterminé, de précis, qui ne vont point au fait. Point de préambule , venez au fait. Il m'ennuie avec ses préambules. Il m'a fallu essuyer une heure durant ses ennuyeu.r préambules. C'est xm faiseur de préambules.
PRÉAU, s. m. Petit pré. Il se dit de Cet espace découvert qui est au milieu ducloitre des maisons religicu.scs, ou de La cour d'une prison. Toute prison devrait avoir son préau. Ce prisonnier se promène au préau, sur le préau. lia la liberté du préau, d'être sur le jireau.
Il se dit aussi, dans quel(|ues écoles, dîne parli() couvi^rle de la cour oii !(■« ejiranls prennent leur» rÉcrùalioiiM quand il pleut.
IMIÉIIIO.M)!':. s. t. Kevenu ecclésiastique, allaelii'. aiiiiexi' orilinairemi'iil à un caiioniral. /( a obtenu un vanonivat en cour de Itome, mais il n'a point de prébende.
II se dit qii(^l((uefois Du canuidcalnièmc. La prébende qui lui a été assignée n'est pas des meilleures.
■•KÉIIE.N'DÉ. ÉE. adj. (,>ui jouit d'une pi'ebenilr. chanoine prébende.
PKÉUE.MHEIt. s. m. Ecclésiastique <pii, en certaines fnnrtions, sert au chœur audessous des ch.anoines. Ce chapitre est composé de vinqt-qualre chanoines et d'autant de prébendiers.
PRÉCAIRE, adj. des deux genres. Qui ne s'exerce ipie par une tolérance ([ui peut cesser, par une permission révocable, par emprunt, avec dépendance, avec incertitude. .Autorité précaire. Pouvoir précaire, possession précaire. Son état est précaire. Lxistence précaire. Vie précaire.
Il est aussi substantif, en termes de Jurisprudence, et se dit en parlant Des choses dont on ne jouit, dont on n'a l'usage que par une concession toujours révocable au gré de celui qui l'a faite. Il ne jouit de celte terre que par précaire, qu'à titre deprécaire.
PRÉCAIRE.MENT. adv. D'une manière précaire. Il en jouit précairement.
PRÉCAUTION, s. f. Ce qu'on fait par prévoyance, pour ne pas tomlier en quelque inconvénient, pour éviter quelque mal. Précaution nécessaire. Précaution inutile. Prendreses précautions. Apporter toutes les précautions nécessaires à une chose. User de précaution. Se purger, se faire saigner par précaution. L'ne médecine, une saignée de précaution.
Prov., Trop de précaution nuit, Une précaution excessive tourne souvent au désavantage de celui qui la prend.
Précautions oratoires, Moyens adroits et détournés qu'un orateiu- emploie pour se concilier la bienveillance de ses auditeurs, ou pour affaiblir des préventions qui seraient contraires à l'objet qu'il .se propose.
Précaution, signifie aussi, Circonspection, ménagement, prudence. On ne doit attaquer certains préjugés qu'avec précaution. Se conduire avec précaution.
PRÊCAUTIO.WER. V. a. Prémunir quelqu'un par ses conseils contre quelque mal dont il est menacé. Précautionner les fidèles contre l'erreur.
Il s'emploie plus ordinairement avec le pronom personnel; et alors il signifie. Prendre ses précautions. Sè précautionner contre le chaud, contre le froid. Il est bon de se précaulionner contre les maux qui nous menacent, contre la malice des hommes.
Précautionnk, ée. part, passé.
Il est aussi adjectif, et signifie, Prudent, avisé, c'est un homme fort précautionné.
PRÉCÉDE.UME.VT. adv. Auparavant, ci-devant. Comme nous avons dit précédemment.
PRÉCÉDEXT, EXTE. adj. Qui précède, ((ui est immédiatement avant. Il se dit ordinairement par rapport au temps. Le jour précédent. ,Ie vous ai écrit par le courrier précédent. Sous le règne précèdent. Dans l'assemblée précédente. Celle clause était portée dans le bail précèdent.
Il se dit aussi, quelquefois, jiar rapport au rang, à l'ordre. J'ai traité cette matière
dans le livre précédent, dam le chupiire précèdent. Vous trourerei celle citation à la page précédente.
I»iiKc;i:i)i;.NT, n'cnipluic aussi Kubstanlivcment, dans lo lanfjage des assemblées politiques, et signifie. Un fait, un exemple antérieur qu'un invotpic comme autorité.
('iter un précédent. Les précédents sont en faveur de celle opinion. L'autorité des précédents.
PRÉCÉUER. V. a. Aller devant, marcher devant. Les gardes qui précédaient la voiture du roi. Le régiment était précédé de sa musique. Il les précédait d'une lieue. Comme il nous précède, c'est lui qui nous annoncera.
Il se dit aussi par rapport au temps. La musique précéda le souper. Cet accès de fièvre fut précédé d'une grande lassitude. Ils croient que cet événement fut jirécédé de plusieurs prodiges. Ceux qui nous ont précédés, et ceux qui viendront après nous.
Il .se dit quelquefois jiar rapport au rang, à, l'ordre. Dans le chapitre ijui précède.
Il signifie parliculieremi'iil, Tenir le premier rang, avoir le pas sur un autre. Précéder en dignité, en lionneur.
PRKCKui:, ÉE. part, passé.
PRÉCEIXTE. s. f. T. de Marine. Il se dit Des bordages plus forts et plus épais que les autres, qui forment comme une ceinture autour d'un bâtiment. C'est ce que 1 on nomme autrement Lisse.
PRÉCEPTE, s. m. Règle, leçon, enseignement. Les préceptes de la rhétorique, de la morale. Donner de bons préceptes. Suivre exactement les préceptes qu'on a reçus. Cette pièce de théâtre est conforme aux préceptes de l'art. Les préceptes qu'un régent, qu'un maître donne à son écolier. Les Remarques de Vaugelas contiennent d'excellents préceptes pour la langue.
Précepte, signifie aussi. Commandement ; et, en ce sens, il ne se dit guère que Des commandements de Dieu, des commandements de l'Église, de ce qui nous est ordonné dans l'Évangile. Précepte afjirmatif. Précepte négatif. Les préceptes de la loi se réduisent à aimer Dieu de tout son cceur et son prochain comme soi-même. Jeilner le carême est un des préceptes de l'Eglise. Cela est de précepte. Dans l'Évangile, il faut distinguer les préceptes d'avec les conseils. Ce que vous dites là n'est pas un précepte, ce n'est qu'tm conseil.
PRÉCEPTEUR, s. m. Celui qui est chargé de l'inslruclion et de l'éducation d'un enfant, d'un jeune homme. Précepteur habile. Savant précepteur. Cet homme a pris un tel pour précepteur de son fils. Il a donné un précepteur à son (ils. Il eut un tel pour précepteur. Il a été précepteur du roi, du prince royal, etc.
Il se dit, par extension, de Tous ceux qui instruisent les autres. Les philosophes sont les précepteurs du genre humain. Dans l'apologue, les animaux sont les précepteurs des liommes.
PRl';CEPTORAL, AUE. adj. Qui appartient au précepteur. Ton préccptoral. Gravité préceplorale. Il est peu usité.
PRÉCEPTORAT. S. m. État, fonction de précepteur. Les devoirs du préceptorat. Pendant le temps de son préceptorat.
PRÉCESSION, s. f. T. d'Astron. Il n'est usité que dans cette phrase, La précession des équinoxes. Le mouvement rétrograde des points équinoxiaux.
PRÊCHE, s. m. Il se dit Des sermons que les ministres de la religion protestante font
IM^.ECHER
PRÉCIPITER
dans leurs teiiiplos. Aller, assister au prêche.
Il se (lit aussi Du lieu où les protestants s'assemblent pour l'exercice île leur religion. Les seigneurs prolestanls hauts justiciers avaient droit de prêche dans leursterres. On abattit tous les prêches en France, lors de la révocation de l'édit de Nantes.
Fani., Aller au prêche, se rendre au prêche, (juitter le prêche, Embrasser la religion protestante, ou la quitter.
PRÊCHER. V. a. Annoncer la parole de Dieu, instruire le peuple par des serinons. Prêcher l'Évangile. Prêcher la parole de Dieu. Prêcher les mystères de la religion chrétienne. Prêcher les vérités êvanyéliques. Prêcher l'Évangile aux infidèles.
Prêcher l'avetit, le carême, une octave, Précber dans une même cgli.9e durant tout l'avcnt, durant tout le carême, durant toute une octave.
Prèchi^r, se dit aussi en parlant Des personnes auxquelles on annonce la parole de Dieu. Prêcher les chrétiens. Prêcher les fidèles. Saint Pierre prêchait les gentils.
Fig. et fam., Vous prêche: un converti, Vous voulez persuader un homme qui est déjà convaincu.
Prèghek, s'emploie aussi absolument.
Prêcher bien. Prêcher mal. Il a prêché en apôtre, en missionnaire. Il a prêché sur le danger des mauvaises lectures.
Fig., Prêcher d'exemple, Pratiquer le premier tout ce que l'on conseille aux autres de faire.
Fig. et fam., Prêcher dans le désert, N'avoir pas d'auditeurs, ou n'être point écouté.
Fig. et fam., Cet homme ne fait que prêcher, Il fait des remontrances à tout propos.
Prov. et fig. , Prêcher pour son saint, pour sa paroisse. Louer, vanter une personne, une chose par des motifs d'intérêt personnel.
Prêcher, signifie quelquefois, par extension. Publier, recommander, rêiiaiidrc, soit de vive voix, soit par écrit. Prêcher la vertu. Cet auteur prêche une morale sévère. Vous prêche: là des maximes pernicieuses. Il prêche toujours l'économie.
Fam., Ne faire que prêcher malheur, que prèclier misère. Ne parler que pour annoncer quek[ue chose de fâcheux. On dit dans une acception pareille, Prêcher toujours famine.
Fam., Prêcher toujours la même chose.
Répéter sans cesse les mêmes propos.
PRÊCHER, signitie quelquefois familièrement. Remontrer, faire des remontrances.
On le prêche inutilement là-dessus. On le prêche pour se marier. .Après l'avoir longtemps prêché, je n'y ai rien pu gagner.
Prov., On a beau prêcher qui n'a cure de bien faire (quelques-uns disent cœur au lieu de cure). C'est inutilement qu'on fait des remontrances à un homme qui ne veut pas se porter au bien.
Prêcher, signifie aussi quelquefois familièrement. Louer, vanter quelque action, quelque chose. Il prêche toujours la grandeur de ses ancêtres. Il prêche ses exploits à tout le monde.
Prêché, ée. part, passé.
PRÊCHEUR, s. m. Prédicateur, celui qui prêche, il ne se dit que par ironie, par dérision. Voilà un beau prêcheur. Vuilà un pauvre prêcheur, un mauvais prêcheur.
Fam., C'est un prêcheur éternel, se dit D'un homme qui se mêle de faire toujours des réprimandes, des remontrances sur les
moindres choses. On dit quelquefois, Prêcheuse au féminin. Vous êtes une jolie prêcheuse.
Prêcheurs, ou adjectivement. Frères prêcheurs, Les religieux de l'ordre de Saint- Dominique.
PRÉCIEUSE, s. i. Femme qui est affectée dans son air, dans ses manières, etprincipalement dans son langage. C'est une précieuse. Il n'est rien de si incommode qu'une précieuse. Ce mot, dans l'origine, ne se prenait pas en mauvaise part comme aujourd'hui. La comédie des Précieuses ridicules.
PRÉCIEUSE.ME.XT.adv. Avec grand soin.
Il s'emploie le plus souvent avec les verbes Garder, conserver, et se dil en parlant Des clioscs que l'on conserve comme ayant beaucoup de prix, comme étant fort chères à celui qui les possède. H y a plusieurs siècles que l'on garde précieusement ce manuscrit dayis cette bibliothèque. Je conserverai précieusement cette marque de votre amitié. Il a conservé précieusement la mémoire, le souvenir des bienfaits qu'il a reçus.
En termes de Peinture, Un tableau précieusement fait. Un tableau dont la touche est très soignée et très recherchée. Un basrelief, une statue précieusement exécutés. Exécutés avec le plus grand soin.
PRÉCIEUX, EUSE. adj. Qui est de grand prix. Une étoffe précieuse. Des meubles précieux. Le plus précieux des métaux. La Madeleine versa sur les pieds du Seigneur un onguent précieux. Cet ouvrage, que la matière et le travail rendent également précieux.
Pierres précieuses. Les diamants, les rubis, les émeraudes, les saphirs, les topazes, etc.
Précieux, se dit figurémcnt D'un avantage considérable, et des choses dont on peut tirer une grande utilité, un grand profit. lien est résulté pour lui un avantage précieux. Il a fait une décourerte précieuse. Il n'y a rien de si précieux que le temps. Votre temps vous est précieux. Je me reproche de vous avoir dérobé des moments précieux, si précieux.
Communém., Les moments sont précieux.
Pour faire réussir l'affaire dont il s'agit, il n'y a point de temps à perdre.
Précieux, se dit généralement De tout ce qui nous est cher, et dont nous faisons un cas particulier. Je garde cette lettre comme un gage précieux de son amitié. Cet enfant est précieux à son père et à sa mère. Sa vie est précieuse à l'État, à sa famille. Conserve: cette tète précieuse. L'Écriture dit à peu prés dans le même sens, La mort des saints est précieuse devant Dieu.
Il se dit encore, par respect. Du corps et du sang de Notre-.Seigneur, et des reliques des saints. Le précieux sang de Notre- Seigneur. Recevoir le précieux corps de Notre- Scigneur, son prêcictix sang. Une précieuse relique.
Précieux, signifie aussi, Affecté, et se dit principalement Des manières, du langage, du style. Il a des manières précieuses, un air précieux. Il parle un. langage précieux. Style précieux.
En termes de Peinture, Ce tableati est d'un fini précieux. Ce tableau est peint avec un soin extrême. On dit dans un sens analogue. Ce bijou est d'im travail précieux.
Précieux, s'emploie quelquefois substantivement. Le précieux de son style fatigue. Il est d'un précieux insupportable.
PRÉCIOSITÉ, s. f. Affectation dans les manières et dans le langage. Il est peu usité.
PRÉCIPICE, s. m. Abîme, lieu très profond, où l'on ne peut tomber sans péril de sa vie. Précipice profond. Précipice affreux. Le fond du précipice. Marcher à travers des précipices. Marcher entre deux précipices. Ce lieu est plein de précipices. Ce chemin est bordé de précipices. Tomber dans un précipice. Jeter, pousser dans le précipice. Tirer quelqu'un du précipice. Être sur le bord du précipice. Se sauver du précipice. Nous étions sur le penchant du précipice.
Il se dit figurément d'Un grand malheur, d'une grande disgrâce, d'un grand danger. Les passions, les mauvais conseils entraînent les hommes dans le précipice. Une vaine ambition l'a poussé jusqu'au bord du précipice. Une seule faute l'a jeté dans le précipice. Ses affaires étaient dans un état désespéré, on l'a tiré du précipice. Il marclie sur le bord du précipice; s'il ne change pas de conduite, il est perdu.
PRÉCIPITA.MMENT. adv. Avec précipitation, à la hâte. Courir précipitamment. Il ne faut rien faire précipitamment.
PRÉCIPITANT, s. m. T. de Chimie. Ce qui opère la précipitation. L'acide sulfurique est le précipitant des sels de baryte et de plomb dissous.
PRÉCIPITATIOX. s. f. E.xtréme vitesse, grande hâte. Marcher avec précipitation, avec trop de précipitation.
Il se dit figurément Du trop d'empressement, de la trop grande vivacité que l'on met, soit à former quelque dessein, soit â dire ou à faire quelque chose. Faire les choses avec précipitation. La précipitation, gâte la plupart des affaires. Il faut penser, parler, agir mûrement et sans précipitation.
PRÉciPiT.iTioN, en termes de Chimie, Action par laquelle une matière solide est séparée de son dissolvant, et se réunit au fond du vase. La précipitation de l'argent. La précipitation du sulfate de baryte.
PRÉCIPITER. V. a. Jeter d'un lieu élevé dans un lieu fort bas, jeter dans un lieu profond. Précipiter un homme du haut des murailles dans le fossé. Les anciens Romains précipitaient certains criminels du haut de la roche Tarpéienne. Jéhu fit précipiter Jézabel par une fenêtre. Dieu précipita les anges rebelles dans les enfers.
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel. Se précipiter d'une fenêtre dans la rue, d'un troisième étage dans la cour. Saplio se précipita dans la mer. Le cheval s'est précipité dans un abime avec le cavalier qu'il portait. Ce fleuve, ce torrent se précipite avec grand bruit du haut des rochers.
Se précipiter sur quelqu'un. S'élancer sur lui. /( se précipita sur lui pour le frapper.
Ils se sont précipités dans les bras l'un de l'autre. Ils se sont embrassés avec empressement. On dit de même. Le peuple, la foule se précipitait au-devant de lui. Se portait au-devant de lui avec empressement, avec ardeur.
Précipiter , au figuré , .signifie , Faire tomber dans un grand malheur, dans une grande disgrâce, dans un grand danger.
Les vices l'ont précipité dans l'infortune. On l'a précipité dans un abîme de maux. La révolution qui le précipita du trône. La guerre a précipité cette nation dans de grands malheurs. On a précipité ce pays dans une guerre funeste.
Il s'emploie aussi , en ce sens , avec le pronom personnel. Il s'est précipité dans toutes sortes d'excès, de désordres. Il se pré-
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ii;m(c (ii'ciiiili'iiiciit ildiiH Ir ilaïuicr, dans les vccasions finiltfuscs.
lMii';i'.ii'rn:ii , .si^fiiilin aussi, li^'iirriiiciil . Ilàlcr, iicci'-li'i'ci'. iviidni prijinpt cl l'iipidi'. ( r musicien pn'cijiite le uuiuvemnil de ce iiitirccdu. (et ncleiir (in'ri/iilc (in/i .voji i(fi()i(. Dans la crninte d'i'lre ultcinl, il /nvri/iiMit ses jins. Celle rieièie, resserrée eulre ses bnrits, pri'eiiiile snn murs. L'ennemi a }>ri!cipilé sa reiriiile, sa fuite. Cette ttemnrche a précipité sa perle, sa ruine, sa chute. Il a précipité son retour. Il faut précipiler le jugement de cette «//'nii-c. Laissons arriver le moment d'aiiir, ne le précipitons pas. Cet homme ijitte toutes les ajfaires en les précipitant. Les yens sai/es ne jirécipitent rien.
Il s'oiiiploid (■'f,'alc'moiil. daiisi-i'llc sifjnilioaliiiii, avof le |ii'oiioni pcrsoiiiu'l. Il s'est trop précipité dans celte alfnire. \e vous préciiiite: pas.
Pui':r,ipiTi:ii, en lormos de Cliimio, Scpaici-, par un ivactif, une maliorc solide d'une liquide où elle élail di.ssoule, el la réunir au fond du vase. Le fer précipite le cuirre de sa dissolution dans les acides. On l'emploie quelrpiefois avec le pronom personnel. Dit mercure qui se précipite. On dit aussf neutralemenl, Cette matière précipite en blanc, en noir, en lert, en jaune, etc., par tel réactif.
PiiiiciPiTi';, ÉE. part, passe. Précipité du haut en bas. Course précipitée. Marcher à pas précipités. Dépari précipité. Mourcmenl précipité. Mercure précipité. Il a fait une démarche précipitée (jui lui a nui.
PiiiiuiPiTK, est aussi substantif, en termes de Ohimie, et signifie. Une matière dissoule, séparée de son dissolvant par le moyen de quelque précipitant, et tombée au fond du vase. Un précipité de mercure. Le nitrate de baryte décèle la plus petite quantité d'acide sulfurique, dans un liquide, en y produisant tout à coup un précipité blanc. Précipité floconneux, cristallin, etc.
PRÉCIPUT. s. m. T. de Juri-spr. Avantage que le testateur ou la loi donne à un des cohérilicrs par-dessus les autres, avec lesquels néanmoins il partage le reste de l'hérédité. Dans cette acception . il n'est guère d'usage qu'avec la préposition Par. Le père a donné cette terre par préciput à un de ses fils. Son oncle lui avait laissé sa charç/e par préciput. Entre nobles, l'aîné avait la principale maison avec le vol du chapon par préciput, et avant partage.
Il se dit aussi de L'avantage stipulé, par contrat de mariage, en faveur de l'époux survivant. Cette femme a un bon préciput. Elle a pris pour son préciput telle chose. Elle a pris son préciput en argent, en meubles. Elle a vingt nxille francs de préciput. Le mari a pris pour préciput la bibliothèque.
PRÉCIS, ISE. adj. Fixe, déterminé, arrêté. Temi)S précis. Jour précis. Venir à Vlicure précise. A cinq heures précises. Au terme précis. Je ne sais pas la date précise de cet événement.
Faire des demandes précises. Faire en justice des demandes expresses et formelles.
Prendre des mesures précises, Justes, allant bien au but.
Dire quelque chose de précis. De formel.
Prkcis, en parlant Du discours ou du style, signifie. Qui a de la précision, qui dit exactement tout ce qu'il faut, et qui no dit rien de trop, où il n'y a rien de superflu. Discours précis. Style précis. Langage précis.
Il se dit aussi Des personnes. Un écrivain
précis. Cet homme est nel et précis dans ses discours, ihunidide est de tous les historiens grecs le plus serré et le plus précis.
PKl';riS. s. m. I.e sonnnaire, l'abrégé de ce (pi'il y a de principal, de plus rKseiilicI, de ]>lus important dans uiu^ nlTaire, dans un livre, d.ins une histoire, olc. Il nous a don ne le jiréris, toul le précis de celte affaire. Voilà le précis de ce livre. Il a écrit un l',récis (/{■ l'histoire ancienne, de l'histoire d'.\ngleti'rre.
PRIOCISÈ.MKNT. aJv. Exactement, au juste , sans manquer à, rien. Dire , écrire précisément ce (ju'il faut. Il a fait les choses précisément comme il l'avait promis. Héponde; précisément A ce qu'on vous demande. Il est venu ])récisément à l'heure indiquée. Il est parti précisément à six heures. Voilà précisément le lieu oit la chose s'est passée. Voilà précisément la manière dont l'affaire s'est passée.
11 s'emploie quelquefois, dans le langage familier, comme l'cponse aflirmative, et signille. Tout juste, c'est cela même. Quoi.' vous aile:: vendre votre domaine, et acheter des renies à la place '/ — Précisément.
PRÉCISER. V. a. Fixer, déterminer. Il faut préciser davantage les faits, les termes de la question. Préciser les époques, les dates, les circonstances.
Précisé, ke. part, passé.
PRKCISIO.V. s. f. Exactitude dans le discours, par laquelle on se renferme tellement dans le sujet dont on parle, qu'on ne dit rien do superflu. C'est un- homme qui s'exprime, qui écrit avec une grande précision. Cet ouvrage est un modèle de précision.
Il se dit aussi pour Justesse, régularité. Ce cercle mural est divisé avec une parfaite précision. Ces manœuvres furent exéculées a'vec une grande précision, avec une précision admirable. Les estimations furent faites avec toute la précision possible. Des expériences faites avec une grande précision. Un instrument de précision. Une arme de précision.
Précision, dans le langage didactique, signilie, Distinction exacte et subtile, par laquelle on fait abstraction de tout ce qui parait étranger au sujet que l'on considère. Précision métaphysique. Précision trop subtile. Cette acception est peu usitée.
PRÉCITÉ, ÉE. adj. Cité précédemment.
La. loi précitée. La pièce précitée. Il n'est guère d'usage qu'en style de Palais.
PRÉCOCE, adj. des deux genres. Mùr avant la saison. Il se dit De certains fruits, de certains légumes qui viennent avant les autres de la même espèce. l'ruit précoce. Des cerises précoces. Des pêches précoces. Des pois, des fèves précoces.
Il se dit aussi Des arbres qui portent des fruits précoces. Un cerisier précoce. Un pécher précoce. Un abricotier précoce.
Fig., Un enfant précoce, Un enfant dont l'esprit ou le corps est plus formé que son âge ne le comporte. On dit dans le même sens. Un esprit précoce ; et figurément. C'est un fruit précoce.
PRÉCOCITÉ, s. f. Qualité de ce qui est précoce. L'exposition au midi, la chaleur, et la légèreté de la terre, contribuent à la précocité des fruits. Cet enfant est d'une grande précocité, a une grande précocité d'esprit, de raison.
PRÉco.MPTER. V a. Compter par avance les sommes qui sont à déduire. /( faut ]irécompter sur cette somme de dix mille francs, les trois mille francs que vous avez reçus.
PnÉnosinrfc, P.e. part, paiwé.
PRÉci».\çr, VK. adj. Oui a été conçu, Im.iginé il'avance, admis «ans examen. Une idée préconçue. Une opinion préconçue.
PRÉCO.\iS.vri«.\. s. f. Action par laquelle un cardinal, et qiielcpiefois le pape Miénie, rléclare en plein consistoire que tel sujet nonmié ix. un l'Véché par son souverain a toutes les qualités requises. La précouisalion de cet évéque a été faite tel jour.
PRÉCONISER. V. a. Louer exlraonlinairement, donner de grands éloges à quelqu'un, l'n tel ne cesse de vous préconiser.
Il signilie aussi, Louer, vanter une chose. /( préconisa une mauvaise action. Il préconise l'emploi de la force.
En Médecine, préconiser un remède. Vanter l'excellence, l'efficacité d'un remède et en recommander l'emploi.
Préconiser, se dit particulièrement Quand un cardinal, ou le pape lui-même, déclare en plein consistoire, que tolsujctaéténomméà. un évêché, et qu'il a toutes les qualités requises. Le cardinal, protecteur des affaires de France, préconisa tel docteur en théologie pour l'évêché de Tulle. Le pape a préconisé un tel pour l'archevêché de Paris.
Préconisé, ée. part, passé.
PRÉCORI)I.\l., ALE. adj. T. d'.Vnat. Qui a rapport à la région du cœur. Région précordiale.
PRÉCURSEUR, s. m. Celui qui vient avant quelqu'un pour en annoncer la venue. Il se dit principalement de saint Jean-Baptiste, que l'on appelle Le précurseur de Jésus- Christ, du Messie.
Il se dit, familièrement, d'un homme qui en annonce un autre dont il est suivi. Voilà un tel qui va venir, je suis son précurseur.
Il se dit aussi d'Un homme célèbre qui a paru avant un autre, par lequel il a été siu"passé. Ramus fut le précurseur de Descartes.
Il se dit également de Certaines choses qui pour l'ordinaire en précèdent d'autres. Ces mouvements, ces troubles, sont les précurseurs de qitelque grand événement. Signes précurseurs. Dans cette dernière phrase, il est employé adjectivement.
PRÉDÉCÉDER, v. n. T. de Jurispr. Mourir avant un autre. Celui des deux qui viendra à prédécéder.
Prédécédè, ée. part, passé. La femme étant prédécédée.
Il s'emploie aussi substantivement. Le prédécédé n'a point laissé de fortune.
PRÉDÉCÈS, s. m. T. de Jurispr. Mort de quelqu'un avant celle d'un autre, ^rrii-ant le prédécès de l'un d'eux, le survivant aura tel avantage.
PRÉDÉCESSEUR. S. m. Celui qui a précédé quelqu'un dans un emploi, dans une charge, dans une dignité, etc. Prédécesseur immédiat. Il marche sur les traces de ses prédécesseurs. Ce prince suivit l'exemple de son prédécesseur. Il continue ce que son prédécesseur avait entrepris.
Il se dit, généralement, de Tous ceux qui ont vécu avant nous dans le même pays ; et, en ce sens, il ne s'emploie qu'au pluriel. Nos prédécesseurs nous ont laissé cet exemple à imiter. Il y avait plus de simplicité, moins de luxe parmi nos prédécesseurs.
PRÉDESTI.V.VTIOX. s. f. T. de Théologie. Décret de Dieu, par lequel, suivant l'opinion de certains docteurs, il a réglé d'avance que tels hommes seront sauvés. Le dogme de la prédestination. Prédestination à la grâce. Prédestination à la gloire éternelle, ou simplement à la gloire.
PRÉDESTINER — PRÉFECTURE
Il se dit aussi d'Un arrangement immuable d'événements, que l'on suppose devoir arriver nécessairement. Les inusuliiians croient la prédestination, croient à la prédestination.
PKÉDESriXER. V. a. Destiner de toute éternité au salut. Dieu, a prédestiné les élus. Ceux que Dieu prédestine à la grâce, à la gloire.
II se dit aussi en parlant Du clioix que Dieu, de toute éternité, a tait de quelques personnes pour de grandes clioscs. Dieu avait prédestiné Mo'ise pour être le conducteur de son peuple, Cyrus pour être le libérateur du peuple juif, la Vierge Marie pour être la mère du Seigneur. Cet hoinine semblait être prédestiné à changer la face de la terre. Il se dit encore, par extension, en parlant De certaines clioses extraordinaires, et qu'il scjnljle qu'on ne pouvait éviter. Cet homme était prédestiné au mallicur. Il était prédestiné à se noyer.
Phéuestinè, ée. part, passé.
Il est aussi adjectif, et signifie. Que Dieu a destiné à la gloire éternelle. Des âmes prédestinées.
Il s'emploie aussi substantivement. Être du nombre des prédestinés. La gloire des prédestinés. C'est un vrai prédestiné, une ivraie prédestinée.
Fam., Avoir un visage de prédestiné, une face de prédestiné. Avoir un visage plein, vermeil et serein.
PRÉDÉÏEIUUSANT, ANTE. adj. T. de Théologie. Qui prédétermine. Décret prédéterminant.
PRÉDÉTER.MIXATIOX, s. f. T. de Théologie. Action par laquelle Dieu meut et détermine la volonté humaine. La prédétermination physique.
PRÉDÉTERMINER. V. a. T. de Théologie. Il se dit Do l'action, du décret par lequel Dieu meut et détermine la volonté humaine.
PRÈuÉTER.MiNt;, ÉE. part, passé.
PRÉDICABl.E. adj. des deux genres. T.
de Logique. Il se dit D'une qualité, d'une épithète générale que l'on peut donner à différents sujets. Le terme Animal est prédicable autant de l'homme que de la, bêle. Il est vieux.
PRÊDICAME.VI". s. m. T. de Logique.
Catégorie, ordre, rang, classe oii les philosophes de l'école ont couliuiie de ranger tous les êtres, selon leur genre et leur espèce. L'être est le premier de tous les prédicamenls. Il est vieux.
Fam., Être en bon ou en mativais prédicament, Avoir une bonne ou une mauvaise réputation. Ce jeune liomme est en bon prédicament dans le monde. Il est en maucais prédicament dans son pays. Il est vieux et peu usité.
PRÉDICAXT. s. m. On appelle ainsi Un ministre de la religion protestante, dont la fonction est de prêcher. Tous les prédicants furent bannis. Il ne s'emploie guère que par dénigrement.
PRÉDICAT, s. m. T. de Logique et de Grammaire. Attribut d'une proposition, d'un jugement.
PRÉDICATEUR, s. m. Celui qui préclie, qui annonce en chaire la parole de Dieu, les vérités de l'Évangile. T'rédicaleur évangélique. Prédicateur éloquent. Prédicateur zélé, pathétique. Un crcellent prédicateur. Le prédicateur monte en chaire à telle heure. Nommer un prédicateur pour l'avenl, pour le carême.
Il se dit quelquefois, par extension, de Celui qui publie de vive voix ou par écrit certaines doctrines bonnes ou mauvaises.
Cet ho)nme est un prédicateur de fausses doctrines. Les écricains qui se sont faits les prédicateurs de la morale.
PRÉDIC.vno.\. s. f. Action de prêcher.
La prédication de l'Évangile est la plus noble fonction de l'éiiiscopat. Cet Iiommc a un grand talent pour la prédication. S'appliquer, s'altaclier à la prédication.
Il signifie au.ssi. Sermon, discours pour annoncer la parole de Dieu, et pour exciter à la pratique de la vertu. Assister à la prédication. Entendre la prédication. 11 est pou usité en ce sens.
PRÉDICTIO.V. s. f. Action de prédire.
Faire une prédiction. Se mêler de prédiction. Avoir le don de prédiction. Les astrologues avaiotl fait un art de la prédiction.
Il signifie aussi, La chose qui est prédite. Sa prédiction est arrivée, est accomplie. Le peuple croit aux prédictions de l'almanach. Les gens sensés n'ont aucune foi aux prédictions des astrologues. L'événement a justifié ma prédiction.
PUÉDILECTIOX. s. f. Préférence d'amitié, d'atTection. Avoir, marquer de la prédilection pour quelqu'un. Ce père a de la prédilection pour sa fille. Prene:: garde que vos prédilections ne vous égarent. Prédilection aveugle, insensée. Prédilection juste, méritée.
PRÉDIRE, v. a. (Je prédis , tu prédis , il prédit; nous-pré disons, vous prédisez; Imper., Prédisez. Aux autres temps il se conjugue comme Dire.) Prophétiser, annoncer par inspiration divine ce qui doit arriver. Les propliétes ont prédit la venue de Jésus- Christ.
Il signifie aussi, Annoncer par des règles certaines une clioso qui doit arriver. Prédire une éclipse. Prédire les grandes marées.
Il signifie aussi, Annoncer par une prétendue divination qu'une chose doit arriver. Il y a des charlatans qui se mêlent de prédire l'avenir. Il prétend qu'on lui a prédit plusieurs événements qui lui sont arrivés.
Il signifie encore. Dire ce qu'on prés'oit, par raisonnement et par conjecture, devoir arriver. Je lui avais prédit tout ce ijui lui est arrivé.
Piif:uiT, ITE. part, passé.
PRÉDISPO.SAXTE. adj, f. T. de Médec.
11 ne s'emploie que dans cette locution, Cait.se prédisposante. Tout ce qui dispose par degrés à telle ou telle maladie. Causes prédisposantes générales. Causes prédisposantes individuelles.
PRÉDISPOSER. V. a. T. de Médec. 11 se dit De ce qui dispose par degrés à quelque maladie. Une mauvaise nourriture prédispose aux affections gastriques.
Prédisposé, ée. part, passé.
PRÉDISPOSITION, s. f. T. de Médec.
Disposition de l'économie, qui précède et prépare le développement d'une maladie.
PRÉDO.MIXAXCE. S. f. T. de Médec. Action de ce qui prédomine. La prédominance du système nerrcu.r.
PRÉDO.MIXANT, AXTE. adj. Qui prédomine. Vice prédominant. Humeur prédominante, passion prédominante. Vertu prédominante.
PRÉDOMI.XER. V. n. Prévaloir, exceller, s'élever au-dessus. Il se dit Des choses morales ou physiques qui prévalent sur les autres, qui se font le ]ilus reinar([uer ou sentir. L' ambition a toujours prédominé sur ses autres passions. C'est un homme en ([ui l'in-
térêt prédomine étrangement. La charité prédomine dans les vrais chrétiens. La prudence prédomine dans toutes ses actions. La justice est la vertu qui doit prédominer dans un prince. C'est la bile qui prédomine dans son tempérament, qui prédomine en lui. L'amertunte est la saveur qui prédomine dans cette sulistance.
PRÉÉ.MIiXEXCE. s. f. Avantage, prérogative, .supériorité qu'on a sur les autres, en ce qui regarde la dignité et le rang. La prééminence des évêques sur les prêtres, des arclievê((ues sur les évêques. Avoir la prééminence sur quelqu'un.
Il se dit aussi en parlant Des choses. La prééminence d'tm genre de littérature sur un autre.
PRÉÉ.MIXEXT, E.XTE. adj. Qui est audessus des autres choses du même genre. Il n'est guère usité qu'en parlant De clioses morales. Une dignité prééminente. La charité est la vertu prééminente. La justesse et la profondeur des vues sont le mérite prééminent de cet administrateur.
PRÉE.MPTIOX. s. f. Action d'acheter d'avance.
Droit de préemption, Droit de prendre ou de revendiquer en payant, dans certains cas, un objet avant toute autre personne. Il se dit, en termes d'.\dministration , Du droit que la douane revendique, d'acheter, au prix déclaré , une marchandise que l'on cherche à faire passer pour une valeur trop faible.
PRÉÉTABLIR. V. a. Terme didactique.
Établir d'abord. C'est ce qu'il faut préétablir. Vous n'avez pas préétabli la question.
Préét.vbli, ie. part, passé. L'ordre ancien et préétabli.
L'harmonie préétablie. \oyc/. ILvr.monie.
PRÉEXISTANT, AXTE. adj. T. de Théol.
Qui existe avant un autre. Dieu a créé le monde de rien, et non d'une matière préexistante. On a discuté la question de savoir si l'âme est préexistante au corps.
Il se dit aussi en termes de Physiologie. Les germes préexistants.
PRÉEXISTENCE, s. f. T. de ThéoI. Existence antérieure. La préexistence des âmes.
PRÉEXISTER. V. n. T. de Théol. Exister avant.
Il se dit aussi en termes d'Histoire naturelle. Les graines préexistent à la fécondation.
PRÉFACE, s. f. Avant-propos, discours préliminaire que l'on met ordinairement à la tête d'un livre, pour donner quelques indications nécessaires au lecteur, ou pour le prévenir fa\'orablement. Grande préface.
Longue préface. Belle préface. Préface ennuyeuse. Faire une préface. L'auteur a mis xme excellente préface à la tête de son ouvrage. Cette préface rend raison du plan de l'ouvrage. La préface de l'Encyclopédie.
Il signifie quelquefois, familièrement, Préambule, petit discours que l'on l'ait avant que d'entrer en matière. Laissons là toutes ces préfaces. Sans préface, point de préface, venons au fait.
Préface, se dit aussi de Cette partie de la messe qui précède immédiatement le canon. Chanter la préface. Le prêtre en était à la préface. La préface de Pâques. La préface de yoël.
PRÉKECTOR.4L. ALE. adj. T. d'Admill.
Qui a rapport à une préfecture , à un préfet. .Arrête préfectoral. Autorité préfectorale.
PRÉFECTURE, s. f. Nom de plusieurs charges principales dans l'empire romain.
;Ki;i!Ai!ij'; — l'i'.Ki.AïriiK
f.ffl pri'fcrlurc ilii jin'loin-. [,a priifecturc de ta l'illr. Durniil su jiri'fi'cturi',
l'ni:ii:i;ii'iiK, sit,'iiili(' ;iiishi,ilaiis l'orfrnnisaliiin aihiiinistnilivo aciiii'lli' ilc la Kianoe, I.'ciiipini (l(- railiiiiMisIralciir a|)|i<'li' l'ivfel. (/ iiiiil <t'rlri' iMiiiii/ic i) hi jinfielHie ilii ih'piiilfiiii'titilu Hhihii'.n la iiri'fcitiirvilii llhflnc lii'maiiilcr. oliloiir uiir iirrfrrddv. Il a uiif iti's ;i/i(s licllfs iiri'feclures de h'rancc. l'onseil dr ;)iv/'cf/iiiY.
Il se ilil aussi ilo I.a diiriM' ilos fnnpilons diiri iirrlcl. (V clifiniii a rir (ail jifiidaiit sa piiffctiirf.
Il so dit aussi ilo L'otomluo t\c torriloii-o ([u'ailmiiilstiv un juvfcl. Celle piéferlure se divise en quatre arrandissements. Celte eille est le chef-lien de la jiréfeelare.
Il sp ili( oiiooi'O (lo La uinisoM, de l'iiolol où (IcriKMirc lo pri'fot ot où sont placés ses luiivaux. Aller à la pn'feclure.
rréfeelure de police, 1,'omploi du préfet de police ; r,'li6lel où sont les bureaux du préfet de police.
Préfecture maritime. Arrondissement maritime ailniinistré par un oflii-ier général de la marine militaire. Tnitlnn, Urest, l'herbniirg, sont des chefs-lieux de préfectures maritimes.
Soas-préfeeture . Les fonctions de souspréfet; L'arrondissement administré par un sous-préfet, et I^a ilemeure, les bureaux du sous-préfet. Oinenir une sous-préfecture.
Chef-lieu de sous-préfecture. Aller à la souspréfecture.
PRÉFÉRABLE, adj. des deux genres. Qui mérite d'être préféré. Lo rertu est préférable à tous les autres biens, l'ne glorieuse mort est préférable à une rie honteuse. l'en de gcyis en plaee sarent combien un réritahle ami est préférable à la fouir des jlalteurs.
PRÉFÉR.VBl.KME.NT. adv. Par préférence. On lui a donné cette place, préférablement à tous cru.T qui la demandaient. Il faut aimer Dieu préférablement à toutes choses.
PRÉFÉREXCK. s. f. Acte par Icqiiel on préfère une personne, une chose à une autre. Juste préférence. Demander, avoir, obtenir la préférence. Disputer, emporter la préférence. Donner, accorder la préférence. Cicéron mérite la préférence sur tous les orateurs latins. Entre ces deux généraux, il est assez douleur à qui on doit donner la préférence. Cette charge, cet emploi lui a été donné par préférence à tout autre. Des deux emplois qu'on lui offrait , il a pris celui-là de préférence. Si vous ne trouvez pas de votre maison plus que je vous m offre, je vous demande la préférence. Si je ne trouve pas cette marchandise àmeilleurmarchéque chez vous, je vous donnerai la préférence. Xe m'accusez pas de caprice, ma préférence est fondée. Vous avez certaines préférences que je ne puis approuver.
Préfèrenxes , au pluriel, se dit de Certaines marques d'alTection ou d'honneur plus particulières, qu'on accorde à quelqu'un. Vous êtes trop accoutumé aux préférences. Vous ambitionnez toujours les préférences.
PRÉFÉRER. V. a. Se déterminer en faveur d'une ijorsonne , d'une chose plutôt qu'en faveur d'une autre. /( faut préférer l'honnête à l'utile. Virgile est l'auteur qu'il préfère. Il s'est vu préférer pour cet emploi «n homme nhsolumenl incapable. Il préféra de se retirer, ou se relirer. Il préfère de beaucoup ou heaucouj) le bien général à son bien propre. Je préfère qu'il parle. On l'emploie
aiiisi avec le pronom personnel, lest un égoïste qui se préfère à tout.
l'itiii'KiiK, l'a:, p.arl. passé
PRÉFET. H. ni. Ci'lui ([ui occupait luie pri'fecture d.ans I empire romain. I.e préfet lie Home. I.e préfet des Caules. I.e préfet d' I'.ggpte. I.e préfet itu prétoire.
l'HKl'l'.T, sedis.iit autrefois, dans plusieurs Collèges, Du niailr<- qui avait une inspection particulière sur les études ou sur la conduite des écoliers. Préfet des études. Il était préfet dans tel collège. Le père préfet. Il g a encore un préfet des études dans quelques collèges.
Pui:i'RT, dans l'organisation ailniinislrative actuelle de la l'rancc. Le magistrat chargé de l'administralicm générale d'un département. I.e jiri'fct du département de Saône-et-l.oire. Le préfet du Gard. Il a été nommé préfet de tel département.
Le préfet de police, Lo magistrat chargé de la police dans le département île la Seine.
Préfet maritime. Officier génc'ral de la marine militaire, qui est investi du commandement supérieur dans un arrondissement maritime.
Sous-préfet , Fonctionnaire subordonné au préfet, et qui administre un arrondissement formé de plusieurs cantons. Les souspréfets d'un département.
PRÉFIXIR. V. a. T. de Palais. Fixer un terme, un délai dans lequel une chose doit être faite. La loi préfmit les délais des assignations. Il est peu usité.
Pbèfi.ni, ie. part, passé.
PRÉFIX, IXE. adj. T. de Palais. Qui est déterminé. Il ne .s'emploie que dans les locutions suivantes : Jour préfix. Terme préfix. Temps préfix. Somme préfixe.
Douaire préfix , Douaire qui consiste en une certaine somme déterminée par les conventions matrimoniales.
PRÉFIXE, adj. des deux genres. T. de Gram. q\ii se place devant un mot pour en modilier le sens en formant un nouveau mot. .\dverbe, particule préfixe.
Il s'emploie aussi comme substantif masculin. Vn préfixe. Pré dan.? Prédire et Sur dans Surprendre sont des préfixes.
PRÉFIXIOX. s. f. T. de Palais. Détermination. Il n'est guère usité qu'en parlant D'un temps, d'un délai qu'on accorde. On lui a donné deux mois pour toute préfixion et délai. Il a vieilli.
PRÉIIISTORlQl'E. adj. desdeux genres.
Qui a précédé Ihistoire générale du monde, ou l'histoire particulière d'un pays. Les temps préhistoriques.
PRÉJUDICE, s. m. Tort, dommage. A'otable préjudice. Préjudice fort considérable, l'orter préjudice à quelqu'un. Causer, faire un grand préjudice à quelqu'un. Souffrir un grand préjudice, l'ela me serait d'un grand préjudice. Il a obtenu cela à mon jiréjudice.
Au jiréjudice de sa parole, de son honneur, de sa réputation, de la vérité, etc.. Contre sa parole, contre son honneur, contre sa réputation, etc.
.Sons préjudice de. Sans faire tort à, sans renoncer à. .Son.? préjudice de mes droits. Sans préjudice d'autre dette. Sans préjudice du courant.
PRÉJUDICIABLE, adj. des deux genres.
Nuisible, qui porte ou qui cause du préjudice, qui fait tort. Cela est préjudiciable à sa réputation , à son honneur, à sa conscience, à sa santé.
PRÉJUDICIAUX. adj. m. pi. T. do Pratique. Il n'est u.sité que dans cette locution,
Irais préjudiciauz. Les frais de procédure (pion est obligé de rembourser avant que d'élrc! reçu à. ho pourvoir contre un jugement.
PRÉJUDICIEL, ELLE. adj. T. dejuri.spr.
Il n'est usité <pii' dans oos locutions : Cjuettinn préjudicielle. Question rpii doit être jugi'o avant la contestation jjrinoipale. Mogens préjudiciels , Les moyens jiar lesquels on soutient colle (piestion. .Action préjudicielle, Action qui doit être jugée en premier lieu.
PRÉJUDICIER. V. n. Nuire, porter préjudice, faire tort, ou faire du tort. L'excès du travail prèjudirie beaucoup à la santé. Cela prèjudirie beaucoup n mes intérêts, à, mes droits, à ma réputation. Sa négligence a toujours prèjudicié à ses affaires. On dit, en termes de Procédure, Sans que les qualités puissent nuire ni préjudicier.
PRÉJl'CÉ. s. m. Ce qui a été jugé auparav.int dans un cas semblable ou analogue. ('(■( arrêt, cette sentence, est un préjugé pour notre cause.
Il se dit, dans lo riiscours ordinaire, Des circonstances, des apparences favorables ou contraires, qui préparent et aiuioncent d'avance le bon ou le mauvais succès d'une affaire. .Sa réputation forme un premier préjugé pour lui, contre lui. Tous les préjugés lui sont contraires, sont en sa faveur. Beaucoup de préjugés militent contre lui. Le bon accueil que le ministre lui a fait, est un préjugé pour le succès de sa demande.
Préjugé, se dit encore d'Une opinion adoptée sans examen. Fomi préjugé. Dangereux préjugé. Il faut être sans préjugé, sans préjugés. Un homme exempt de préjugés. C'est un homme plein de préjugés. Il est difficile de se défaire des préjugés de l'enfance. On est revenu de beaucoup de préjugés. C'est un homme à préjugés. Combattre un préjugé. Répandre un préjugé, des préjugés. Dissiper, détruire les préjugés.
PRÉJUGER. V. a. T. de Palais. Rendre un jugement interlocutoire qui tire à conséquence pour la décision d'une question qui se juge après. La cour a préjugé cela, quand elle a ordonné... Sans préjuger le fond.
Dans le langage ordinaire, Préjuger une question, La décider avant de l'avoir approfondie , avant d'avoir connaissance de tout ce qui doit servir à la résoudre. Je ne veux point préjuger la question, j'attendrai pour la résoudre les renseignements qui m'ont été promis.
PRÉjuiiEH, signifie aussi. Prévoir par conjecture. Cela arrivera ainsi, autant qu'on le peut préjuger, à ce qu'on en peut préjuger, « ce qu'on peut préjuger.
PBÉJIOÉ, LE. part, passé. Question préjugée. .\jfaire préjugée.
PRÉLASSER (SE). V. pron. Affecter un air lie gravité, de dignité, de morgue.
PUfXAT. s. m. Celui qui a une dignité considérable dans l'Église, avec juridiction spirituelle. Cet évêque est xm digne prélat. Tous les prélats du rogaume étaient assemblés.
PRÉL.\T, en parlant De la cour de Rome, s'applique à Ceux des ecclésiastiques de la cour du pape, qui ont droit do porter le violet. Tous les prélats du palais. Les prélats qui accompagnaient le légat.
PRÉL.iTIOX. s. f. Se disait du Droit établi, pour les enfants, d'avoir par préférence les charges que leurs pères avaient possédées.
PRÊLATURE. s. f. Dignité de prélat.
Grande prélature. Riche prélature. Cetévéque
PRELE — PREMIER
s'acquille parfaitement de toutes les fonctions de la priHature. Les devoirs, les honneurs, les pririiéges de la prélalure.
PBÉLATURE, cn parlant De la cour ilc Home, se dit d'Un certain nombre de prélats qui ont droit de porter l'habit violet, et qui par leurs charges approchent de plus près la personne du pape, ou qui ont quelque autorité dans les affaires. Entrer dans la priHature , en prélature. Toute la prélalure de Rome.
PRKLE. s. f. T. de liotan. Plante dont les tiges striées et rudes au toucher, servent à plusieurs espèces d'ouvriers pour polir leurs ouvrages.
PRÈI.EGS. s. m. T. de Jurispr. Legs particulier qu'un testateur fait à un de ses légataires, et qui doit être pris sur la masse avant le partage.
PRfti.ÉGUER. v. a. T. de Jurispr. Faire un ou plusieurs prélegs.
PRiîLKGVK, ÉE. part, passé.
PRÊLÈVE.MEXr. s. m. Action de prélever. Faire un prélèrement. Faire le prélèvement de telle somme sur la masse d'une succession, sur les bénéfices d'une maison de commerce.
PRÉLEVER. V. a. Lever préalablement une certaine portion sur le total. Il faut prélever telle somme sur la succession, pour les frais funéraires. Sur cinquante gerbes, il fallait en prélever cinq pour la dime.
Prélevé, ée. part, passé.
PRÉLI.MIXAIRE. adj. des deux genres. Il se dit cn parlant De science et de littérature; et il signifie. Qui précède la matière principale, et qui sert à l'éclaircir. Discours préliminaire. Question préliminaire. Agiter, vider une question préliminaire.
En matière de Négociation, .\rticles préliminaires . Articles généraux qui doivent être réglés avant qu'on entre dans la discussion des intérêts particuliers des puissances contractantes. On traite sur les articles préliminaires. Les articles préliminaires sont arrêtés, sont signés.
Préliminaire, s'emploie quelquefois substantivement. Ces préliminaires une fois réglés, on devra... Les préliminaires de la paix sont signés.
Le préliminaire de conciliation, L'essai de conciliation que la loi prescrit de faire devant le juge de paix avant de commencer un procès.
PRÉLIMIXAIRE.MEXT. adv. Préalablement, avant d'entrer cn matière.
PRÉI-IRE. v. a. T. d'Impr. Lire la première épreuve à l'imprimerie, avant de l'envoyer à l'auteur. /! /'ai((;)réiire cette épreuve. 11 est peu usité.
Prélu , VE. part, passé.
PRÉLUDE, s. m. T. de Musique. Ce qu'on chante pour se mettre dans le ton, et pour essayer en même temps la portée de sa voix. Il se dit pareillement de Ce qu'on joue sur un instrument, tant pour se mettre dans le ton, que pour juger si l'instrument est d'accord. Un long prélude.
Il se dit aussi de Certaines compositions musicales que l'artiste improvise. Un beau prélude. Ce pianiste excelle dans les préludes. Prélude, signifie au figuré. Ce qui précède quelque chose, et qui lui sert comme d'entrée et de préparation. Un apologue, un conte servit de prélude à son discours. Les actions de sa jeunesse étaient les préludes des grandes choses qu'il devait faire un jour. Les fréquents bâillements sont d'ordinaire les préludes de la fièvre. Les séditions
qui eurent lieu à cette époque furent les préludes de la guerre civile.
PRÉLUDER. V. n. T. do Musique. Essayer sa voi.x par une suite de tons différents; Jouer sur un instrument pour se mettre dans le ton , et pour juger si l'instrument est d'accord. Ce clianteur prélude pour prendre le ton.
Il signifie aussi. Improviser sur le piano, sur l'orgue, etc., cn se livrant à des inspirations musicales. Ce pianiste, ce liarpiste prélude savamment , prélude agréablement.
Préluder de caprice, de fantaisie. Être longtemps à préluder. Il fatigue ceux qui l'écoutent, à force de préluder. Préluder sur tous les tons.
Préluder, signifie au figuré, Se préparer à faire une chose en faisant une autre chose moins difficile. Dans ce sens, il est toujours suivi de la préposition à. Préluder à une chose par une autre. Il prélude à son grand ouvrage par de petits essais qu'il publie de temps en temps. Il préludait aux batailles par des escarmouclies.
PRÉ.'MAÏURÉ, ÉE. adj. Il se dit proprement Des fruits qui mûrissent avant le temps ordinaire. Ces fruits sont prématurés. Les fruits prématurés ne sont pas ordinairement d'aussi bon goût que les autres.
Il se dit, figurément. Des qualités de l'esprit et des passions qui sont plus développées que l'âge de celui dont on parle ne le comporte. Un esprit prématuré. Une sagesse prématurée. Une raisonprématurée. Une ambition prématurée.
Une mort prématurée. Une mort qui vient avant le temps ordinaire, plus tôt qu'on n'aurait dû l'attendre. On dit dans le même sens. Une rieillesse prématurée.
Prèm.muré, se dit aussi, figurément. Des choses qu'il n'est pas encore temps d'entreprendre, d'exécuter. Celte af]'aire est prématurée. Celte entreprise est prématurée. Votre démarche paraîtra prématurée.
Il se dit de plus en parlant De faits qu'on annonce comme accomplis lorsqu'ils ne le sont pas encore. La nouvelle de la reddition de cette place est prématurée.
PRÉMATURÉME.VT. adv. Avant le temps convenable. Voilà des fruits qu'on a cueillis prématurément. Il a voulu intenter celte action prématurément. Il est mort prématurément.
PRÉM.ITURITÉ. S. f. Maturité avant le temps ordinaire. Il ne s'emploie qu'au figuré. Prémalurité d'esprit. Prématurité de jugement.
PRÉ.'»IKDIT.vriOX. s. f. Délibération, consultation que l'on fait en soi-même sur une chose, avant que de l'exécuter. Il n'a pas fait cela sans préméditation. Il l'a fait avec préméditation.
Prémédit.\tion, en termes de Jurisprudence criminelle, Dessein réfléchi qui a précédé l'exécution d'un crime. L'homicide sans préméditation est quali/ié meurtre ; arec préméditation, assassinat. On a résolu néijalivement la question de la préméditation.
PRÉJIÉDITER. V. a. Méditer quelque temps sur une chose, avant que de l'exécuter. Préméditer une action. Il y a longtemps qu'il préméditait de faire ce mauvais coup.
Prémédité, ée. part, passé. Un dessein prémédité. Une action préméditée de longue main. Un coup prémédité. Il l'a insulté de dessein prémédilé.
PRÉMICES, s. f. pi. Les premiers fruits, les premiers produits de la terre ou du bé-
tail. Abel offrit à Dieu les prémices de ses troupeaux. Offrira Dieu les prémices de tous les fruits de son champ. Par la loi de iloise, les prémices qu'on offrait à Dieu appartenaient à la tribu de Lévi.
Prémices, se dit, figurément. Des premières productions de l'esprit, et des premiers mouvements du cœur. Je vous consacre les prémices de mes études, les prémices de mon travail. Vous avez eu les prémices de son cœur. Les prémices d'une âme innocente et pure.
Il se dit aussi quelquefois Des commencements d'un règne, d'un système de gouvernement, etc. La tyrannie a quelquefois d'heureuses prémices. Il a vu les prémices de ce beau régne. Les prémices de cette révolution avaient fait naître de belles espérances.
PRE.MIER, 1ÈRE. adj. Qui précède tous les autres par rapport au temps, au lieu, à l'ordre, à la dignité, etc. Le premier homme. Adam, notre premier père. Xos premiers parents. Les premiers temps du monde. Les premiers siècles du christianisme. Les premiers chrétiens. Le premier apùlre de la foi dans les Gaules. Le premier jour du mois, de la semaine. Le premier point du sermon traitait de telle chose. Tite-Live , dans sa première Décade, rapporte... La première chose qu'il faut faire... Prenez la première rue que vous rencontrerez. Vous vous arrêterez à la première porte cochère. La première pièce d'un appartement. Le premier étage d une maison, ou par ellipse. Le premier. Il est logé au premier étage, au premier. Les premières loges d'un tliéâtre, ou simplement. Les premières. Un billet de premières loges, de premières. La première représentation d'une pièce, et quelquefois, La première. Une première épreuve d'un imprimé, ou simplement. Une première. Lire une première. La ]iremiére ville qu'on trouve en entrant dans le royaume. Cet ouvrier est toujours le premier au travail. Cet homme de guerre se montre le premier dans les occasions. Il alla le premier à l'assaut. Il est toujours le premier à se moquer des gens. Il est des premiers à rire de lui-même. Il y fut trompé le premier, tout le premier. \ous avons douté de celte nouvelle, et vous tout le premier. Le premier qui s'exposa sur un esquif à la violence des jlols, fut un homme intrépide. La première fois que nous nous vîmes. Il faut lui pardonner pour la première fois. Les premières amours sont d'ordinaire les plus vives. Il ne faut pas s'abandonner à ses premiers mouvements. Les premières pensées ne sont pas toujours les meilleures. Je me suis servi du premier mol qui s'est offert à mon esprit. Tout dépend du premier pas qu'on fait dans le monde. On ne saurait prévoir les conséquences d'une première faute. Il était dans le premier âge de la vie. Ses premières années furent les plus heureuses. J'étais dans ma première enfance. Jetais dans mon premier somme. Cet enfant est le premier de sa classe, ou simplement. est le premier. Il occupe le premier rang, il est au premier rang parmi les écrivains de son siècle. C'est un esprit du premier ordre. Vous serez toujours le premier dans mon souvenir. Il regrette saprcmière femme, la femme qu'il avait épousée en premières noces. Le premier prince du sang. En premier lieu, en première ligne, en première instance. On dit au Jeu, Être premier, et Jouer en premier.
En Métaphysique , La cause première , Dieu.
En termes de Physique. La matière première, La matière en général, faisant abs-
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trncliiiii iIp la fonno cl dos aulros accidents qui peuvent la nnidilii-r.
Kn tenues de Coiunierce et de Majuifaelures, Mdlii'ri's /ircriiiciT»'. I,<"s |ii'<>duetiuiis sur Ies(|uell("s s'exerce l'iiidusliii', pour en au^uieuler l'utilité et la valeur.
l'rov., Il mut mieux t'trv Ir jimiiicr ilf sa raer yiic le dernier. Il vaut mieux n'être |>as d'une naissance considéralde , et se faire distin^ïuer par sun nuM'ite. (pie d'être ilune haute naissance, sans avoir d'autre miM-ile (pie celui de ses ancêtres.
Prov., // est élounli CDiitiiir le jireiiiierciiup de malines, se dit D'un lioinnu- fort étourdi.
I.r premier renii, Celui ipii arrive le premier. Ilsi^nilie aussi, t'ne pcr.sonne (pielcotique, n'importe (pu. Prendre le premier venu, se servir du premier venu. Ce n'est pas le premier venu, (".'est un homme d'une certaine importance et avec (|ui il faut cnnij)ter.
Fig., ranfier snn seerel nu premier venu, Le conlior san.s discernement.
.Alt premier jour. Dans juni de jours.
Pm:.\iii:Ei. si^nilie (pielipu'fois. Devant, en avant. Je lui fait passer le premier. Cet enfant est venu au monde 1rs pieds tes premiers. Il se jeta dans Venu la tète la première.
Piu-;.Mii;ii, siirnilie aussi, I.e plusexcellerd, le plus considérable, c'est le premier liomme du monde jiour les négociations. Cicéron, Démosthène étaient les premiers orateurs de leur temps. C'est un des premiers hommes de la magistrature. Cet avocat est le premier entre ceu.T que nous avons. Cet homme est le jiremier de son village, un des premiers du rillage. L'industrie est la première richesse de ce royaume. L'or est le premier des métau.r.
Premier, se dit aussi quelquefois Des choses indispensaldcs, nécessaires avant tout. Il n'a pas de quoi satisfaire au.r premiers besoins, au.r premières nécessités de la vie. Votre premier soin doit être de vous faire estimer. Le premier devoir d'un soldat est l'obéissance. La première vertu du chrétien est Itt charité.
Premier, siy;nilîe encore, Qui avait clé auparavant, qu'on avait déjà eu. Recouvrer sa première santé, sa prctnière Sjilendeur, sa première puissance, son premier lustre. Il a repris sa vertu première. Les choses sont remises, rétablies dans le premier état.
Premier, se dit aussi Du commencement, de l'ébauche de certaines choses. Ce n'est là qu'une première idée. J'ai vu le premier trait du tableau que ce peintre fait maintenant . Il n'a pas la première teinture des lettres.
Premier, est aussi L'n titre d'honneur attaché à certaines charges, à certaines places. Premier ministre. Premier président.
Premier aumônier. Premier gentilhomme de la chambre. Premier écuyer. Premier médecin. Premier maître d'hôtel. Dans ce sens. on disait autrefois, Monsieur le premier, en parlant Du premier écuyer du roi. On le dit aujourd'hui Du premicrprésidentd'unecour souveraine.
En Arithmétique, \ombre premier. Nombre qui ne peut être divisé juste par aucun nombre que par l'unité ou par lui-même. Trois, cinq, sept, sont des nombres prerniers. Et, ^.'ombres premiers entre eu.T, Deux nombres qui ne peuvent tous deux être ilivisés juste par un même nombre plus grand (pie l'unité. Vingt et un et vingt-cinq sont premiers entre eux, quoique chacun d'eux ne soit pas premier.
Premier, est aussi substantif et se dit absolument, dans un Jeu de paume, de La
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partie do la gali^rie ipii est la plus proche de la corde d(^ chaipie cote. ch(tsse au premier. .\u premier la balle la gagne.
Il se dit aussi Du (iremier mol simple ipii entre dans le mot composé (pii fait le sujet (l'une charade. .Mon premier est tel mot.
Kn termes de Théâtre, Jeune premier, 1, acteur ((ui Joue les rêdes d'amoureux. On dit de même, i:ne jeune première.
l>lti:.>UI';K-.\ft. Voyez Né, participe de N \iriii;.
iMilvMIIOlt-PRIS. Voyez Pris, participe de I'iii;miiii;.
IMUC^lliailcni^M'. adv. En premier lieu.
Il n'est ;,'uêre d'usage (pie suivi des termes Secondement, ou en Second lieu, ensuite, etc. Premièrement je traiterai de... en second lieu, je dirai... Il faut premièrement songera faire son devoir. Premièrement, on, m'a dit telle chose. Premièrement et avant toutes clioses.
PUl':.'»HSSI':s. s. f. pi. t. do Logique. Les di-ux premières propositions d'un syllogisme , c'est-à-dire, la majeure et la mineure. Q«au(( l'argument est en forme, si vous accordez les prémisses sans distinction, vous nr pouvez jibis nier la conséquence.
PRÈ.MOXrrcUKE. adj. des deux genres.
T. de Jledecine. Qui avertit d'avance. Diarrhée prémonitoire.
PRÉ.MO.NTRÉS. S. m. pi. Nom d'un ordre religieux de chanoines réguliers, dont la principale abbaye était à Prémontré, près de Laon. L'ordre des Prémontrés.
PUÉ.MOTIO.X. s. f. T. de Théologie et de Philosophie scolastique. Action de Dieu agissant avec la créature, et la déterminant à agir. Prémotion physique.
PRÉMl'XIR. v. a. Munir par précaution, précautionner. Il fallait le prémunir contre les faux rapports , contre la séduction.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Se prémunir contre les accidents de la fortune. Se j)rc'mi(Rir contre les erreurs, contre les mauvaises doctrines. Se prémunir contre le froid. Il s'est prémuni contre le mauvais air.
PnÉMiNi, lE. part, passé.
PRENABLE, adj. des deux genres. Qui peut être pris, qui n'est pas si fort qu'il ne puisse être pris. Il se dit proprement Des villes et des places fortilices. ("ette place est prenable. Celte ville n'était prenable que par tel cè)té. Cette place n'est prenable que par famine.
Fig., Cet homme n'est prenable ni par or ni par argent, Les plus belles offres ne peuvent le séduire, le corrompre.
PRENANT, AXTE. adj. Qui prend. En termes de Finances, Partie prenante. Celui qui a droit de recevoir d'un comptable une certaine somme. Cette expression signihe aussi, en termes d'Administration militaire, Celui qui a droit à quelque fourniture.
En termes d'Hist. nat.. Queue prenante, Queue de certains animaux qui peut s'enrouler avec force autour des objets, et dont ces animaux se servent pours'attachcr, pour se suspendre, ."iinge à queue prenante.
Carème-prenant. Voyez C.\rème.
PRE.VDRE. v. a. {Je prends, tu prends, il prend; nous prenons, vous prenez, ils prennent. Je prenais. Je pris. Je prendrai. Je prendrais. Prends. Prenez. Que je prenne. Que je prisse. Pris.) Saisir, mettre en sa main. Prendre un livre. Prendre une épée. Prendre «ne pierre. Prendre une plume. Prendre un bâton. Prendre la main, le bras, l'oreille, le nez à (juelquun. Prendre quelqu'un par
la main. Prendre un cheval par la bride.
Prendre les armes, S'armer, soit pour se défendre ou jtour altaipier, Hoit pour faire l'exercice, ou p(jur rendrez des honneurs il (|ucl(pi'uii. Les soldats ont eu ordre de prendre les armes,
l)n ne sait ])ar oii le prendre, pour ne pas le faire crier, se dil D'un malade dont tout l(! corijs est douloureux ; et, ligurémenl, D'un homme très susceptible, très irritable. On dit encore ligurémenl et dans un sens opposé. On. ne sait par oii le prendre, en l)arlant D'un homme qui ne parait sensible à rien, touché de rien.
Prendre d'une chose à pleine main. En prcndn^ à poignée autant que la main jieul en contenir.
Cette étoffe se prend à pleine main. Elle est moelleuse, bien fournie.
Fig., Prendre à pleines mains, à toutes mains, de toutes mains, se dit Des gens avides qui ne laissent échapper aucune occasion de s'enrichir
Fig., Prendre une affaire en main. S'en charger pour la diriger, pour la conduire. On dil à peu près de même, dans le stylo soutenu. Prendre en main le timon des affaires, les rênes de l'État, etc.
Fig., Prendre en main le droit, les intérêts de quelqu'un, Soutenir ses droits, ses intérêts.
Au jeu de Paume, Prendre la balle de volée, à la volée, la prendre au bond, La jouer de volée, la jouer au bond.
Fig. et fam.. Prendre la balle au bond. Saisir vivement et à propos une occasion favorable. On dit aussi ligurénient, Prendre l'occasion aux cheveux.
Fig. et fam., Prendre la clef des champs, •S'en aller, s'évader, s'enfuir. On dit populairement dans le même sens, Prendre la poudre d'escampette.
Prov. et lig. , Prendre le tison par oii il bnlle. Prendre une affaire autrement qu'il ne faut, par l'endroit, par hî côté le plus dangereu.x ou le plus difticile.
Prov. et ironiq.. Il semble qu'il n'y ail qu'à se baisser et en prendre, se dit D'une chose qui parait aisée, et qui ne l'est point.
Prov., Ce qui est bon à prendre est bon à rendre. Manière de s'excuser d'avoir pris une chose sur laquelle on croit avoir des droits, en disant que le pis aller sera de la rendre. On dit aussi. Ce qui est bon à prendre est bon à garder.
Fig., Il en prendrait sur l'autel, jusque sur l'autel, Il prend hardiment tout ce qu'il peut, et partout où il peut.
Prendre, signifie aussi, Saisir une chose, l'enlever, la tirer à soi autrement qu'avec la main, comme avec les dents, ou avec quchpic instrument, y'ayant pas les mains libres, il a pris ce linge avec les dents. Prenez cette ordure avec les pincettes. Prendre du feu sur une pelle. Prendre de l'encre avec une plume. Prendre de l'eau à la rivière.
Prov., Il est à prendre, ou II n'est jias à prendre avec des pincettes, Il est extrêmement sale.
Prov. et fig., C'est vouloir prendre la lune avec les dents, C'est vouloir faire une chose impossible.
Prendre, se dit aussi Dos animaux qui saisissent les cjioses avec leur gueule, leur bec, leurs grilTes, etc. Le perroquet prend souvent avec sa patte ce qu'il veut prendre ensuite avec son bec. Il y a des singe\ qui se servent de leur queue comme d'une main pour prendre ce qui est à leur portée.
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Prendre le mors aux dents. Voyez Mons.
PBENDBE, se dit en parlant Des habits, des vêtements, et signifie, Mettre sur soi. Vous ave: pris aujourd'hui un liabil bien léger. Il n'a eu que le temps de prendre son caleçon et de se sauver. Il a pris une douillette, une redingote pour le froid. Il a pris des bottes au lieu de souliers. J'ai pris une chemise de nuit, croyant mettre une chemise fine. Il a pris des gants fourrés. Il a pris son habit de cérémonie.
Prendre le deuil, S'habiller de noir à l'occasion de la mort de quelque personne.
Prendre l'habit de religieux, de religieuse, ou simplement, Prendre l'habit. Entrer au noviciat, dans un monastère. Prendre le roile, se dit, dans le même sens. Des religieuses. Fam., Prendre le froc, Se faire moine.
Fam., Prendre le petit collet. Entrer dans l'état ecclésiastique. Prendre la cuirasse. Embrasser la profession des armes. Prendre le bonnet , Se faire recevoir docteur. Prendre la haire. Embrasser une vie pénitente. Prendre la livrée, .Se taire laquais.
Prendre la perruque, ou Prendre perruque. Commencer à porter perruque.
Prendre, signifie aussi. Emporter avec soi certaines choses par besoin ou par précaution. Prendre un parapluie, une lanterne. Prendre sa canne, son épée, son chapeau. Il a oublié de prendre son mouchoir, sa tabatière, sa montre, sa bourse. Prendre des pistolets pour voyager, un fusil pour aller à la chasse, des filets pour aller à la pêche.
Prendre, signifie aussi. Emporter en cachette ou de force, ôter à quelqu'un ce qu'il a. Les filous prennent subtilement, et les voleurs de grand chemin prennent de force. On a pris mes gants, uton manteau. On hii a pris sa bourse, sa montre. On m'a pris plusieurs de mes livres. Les voleurs ont pris à mon voisin tout ce qu'il avait d'argent chez lui. Ils lui ont pris jusqu'à sa chemise. Cet homme, à force d'empiéter sur mon champ, en a pris au moins le quart. On lui a pris ses lapins.
Il se dit aussi Des animaux. Ce chien a pris un poulet sur la table. Ce chat a pris le fromage. Le renard m'a pris trois poules.
•Prendre, signifie aussi, S'emparer, se saisir par force d'une chose ou d'une personne. /( a pris le sabre de so7i ennemi. Il l'a pris au collet, à la gorge et l'a mené au corps de garde. Il l'a pris par les cheveux, par les oreilles, par le bras. Prendre un animal par la queue. Prendre quelqu'un au corps, par le corps. Il voulait résister, on l'a pris de force.
Prendre de force, ou par force . une fille, une femme. Attenter par violence à son honneur. /( a été puni pour avoir pris de force telle femme.
Prendre, se dit aussi Des levées d'hommes. On prit pour le service militaire tous les jeunes gens qui avaient vingt ans.
Dieu l'a pris, se dit De quelqu'un qui est mort.
Prendre, signifie aussi, Arrêter quelqu'un pour le conduire en prison. Ce voleur s'est enfin laissé prendre. On l'a pris et conduit à la Conciergerie. La gendarmerie a déjà pris deux de ces brigands.
Prov., Être pris comme datui un blé , Être attrapé de manière qu'on ne puisse pas se sauver.
Prov. et fig. , .aussitôt pris, aussitôt pendu, se dit en parlant Des personnes ou des choses sur lesquelles on prend une prompte
décision, qu'on emploie aussitôt qu'elles se présentent.
Prendre, se dit aussi on parlant De ceux que l'on fait prisonniers à la guerre. Ce soldat a pris un des généraux ennemis. Il a été pris à telle bataille. On a pris quinze cents hommes à l'ennemi.
Prendre, se dit encore en parlant Des places dont on se rend maitre par la force des armes ou autrement. Prendre une ville, une forteresse, un château fort. On a pris cette ville d'assatit. Cette citadelle a été prise d'emblée, a été prise par famine. Celle place a été prise de vive force, et les autres par composition.
Prendre, se dit aussi en parlant De pèche , et de quelques espèces de chasses. Prendre un sanglier. Prendre des cailles. ?;ous avons cliassé tout le jour sans rien prendre. Prendre des oiseaux à la /npée. au trébuchet. Prendre des loups, des renards au piège. Prendre un lièvre au gite. Cet oiseau s'est laissé prendre à la main. On apris beaucoup de poisson. Nous avons pris tant de carpes d'un coup de filet. Prendre dupoisson à la ligne, à l'Iiameçon.
11 se dit aussi Des animaux qui en poursuivent d'autres et les saisissent. Mon chien a pris deux lièvres. Ses chiens n'ont rien pris de la journée. L'oiseau a pris une perdrix. Le furet a pris deux lapins. Le chat a pris wnc" souris.
Fig. et fam., Se laisser prendre au piège, à l'hameçon. Se laisser tromper. On dit dans le même sens, A'e vous laisse: pas prendre à ses paroles, à sa feinte douceur.
Fig., Cette femme l'a pris dans ses filets. Cette femme l'a séduit, s'est rendue maîtresse de son esprit, de son cœur.
Fig. et fam.. Prendre quelqu'un au trébuchet. L'engager par adresse, par de belles apparences, à faire une chose qui lui est désavantageuse , ou qui est contraire il ce qu'il avait résolu.
Fig. et fam.. Ce fusil, ce pistolet apris un rat. Il n'a pas pris feu. Prendre un rat, a signifié aussi. Manquer son entreprise. Nous n'avons pris qu'un rat.
Prendre, signifie quelquefois. Attaquer.
Prendre les ennemis en fianc, en queue, prendre son ennemi par derrière. Prendre quelqu'un en traître, en trahison.
Il signifie figurément, S'emparerde quelqu'un en sattaquant à son esprit, à son cœur, à ses sens. Il le prit par le coeur. Elle le prit par les yeux. Il le prit par son propre intérêt.
Prendre quelqu'un par son faible. Toucher, flatter son inclination favorite.
Savoir prendre quelqu'un. Connaître les moyens par lesquels on peut agir sur lui. Quand on sait le prendre, on en fait tout ce que l'on veut.
Prendre, signifie aussi. Surprendre. Je l'ai pris à voler des fruits dans votre jardin. Prendre quelqu'un au dépourvu. Je vous y prends. On vous y prend. Il promit qu'on ne l'y prendrait plus.
Prendre quelqu'un sur le fait , Le surprendre dans le temps même où il fait une action qu'il voulait cacher. On dit dans le même sens. Prendre quelqu'un en fingrant délit.
Prendre quelqu'un en faute. Le surprendre au moment où il commet une faute.
Prendre quelqu'un la main dans la poche, la maiti dans le sac. Le surprendre au moment où il commet un vol, ou quelque infidélité en affaire d'intérêt. .
Prov. et fig., Prendre quelqu'un sans vert, Le prendre au dépourvu. Voyez Vert.
Prov. et fig.. Prendre quelqu'un au pied levé, Vouloir l'obliger à faire quelque chose sur-le-champ, et sans lui donner le temps de se reconnaître. Vous nie prenez bien au pied levé.
Fam., Prendre quelqu'un au saut du lit. L'aller trouver dès le matin, afin de ne pas le manquer.
Fig., L'orage, la pluie nous prit enchemin. Nous surprit en chemin.
Fig., La fièvre l'a pris tel jour. Tel jour il a été attaqué de la fièvre, il a commencé d'avoir la fièvre. On dit de même. L'accès le prit à telle heure. On dit aussi, au sens moral, La frayeur, la peur le prit.
Prendre, se dit aussi en parlant Des aliments, des boissons, des iiiédieamcnis solides ou liquides, et .signifie. Manger, boire, avaler. Prendre deux repas par jour. Prendre des aliments. Prendre un bouillon, un verre de vin. Je n'ai rien pris de la journée. Prendre une bouchée de pain et un doigt de vin. Xe sorte: pas sans avoir pris quelque chose. Prendre une inédecine. Prendre tnédecine. Prendre de la tisane, du quinquina, de l'èmélique, des pilules, de la rhubarbe, etc. Prendre les eaux. Prendre le petit-lait. Prendre du café, du thé, du chocolat, de l'orgeat, de la limonade, du sorbet, des glaces, de l'eau-de-vie.
Il se dit aussi en parlant De certaines choses autres que les aliments ou les boissons, et dont on fait usage pour sa santé, pour son agrément, etc. Prendre un remède, un clystère, un lavement. Prendre un bain.
Prendre du tabac. Prendre du tabac en poudre par aspiration.
Prendre l'air. Sortir d'un lieu où l'on était enfermé, pour aUer dans un endroit découvert, comme dans une cour, dans un jardin, etc. ; et, par extension. Sortir de la ville pour aller passer quelque temps à la campagne.
Prendre du repos. Cesser de travailler, d'agir, se reposer. On dit aussi, Prendre du relâche.
Dans les Maisons religieuses. Prendre Ja discipline. Se donner la discipline. Ces religieuses prenaient la discipline deux fois la semaine.
Prendre, se dit quelqxicfois en parlant Des maladies qui se gagnent, dont on est atteint par communication. Il a pris la fièvre dans cet hôpital. Il a pris la peste, la fièvre jaune, le typhus. C'est d'un tel qu'il a pris la pelile vérole.
Il se dit aussi De Certaines conditions du corps. Il prend de l'embonpoint. Cet oiseau pretid de la graisse. Il n'avait pas encore pris le tiers de son accroissement. Il prend du ventre. Prendre du corps. Prendre des forces.
Prendre de l'âge. Avancer en âge, vieillir. Cet homme, cette femme prend de l'âge. On dit à peu près dans le même sens , Ce cheval prend quatre ans, cinq ans, etc.. Il entre dans sa quatrième, dans sa cinquième année.
Prendre une posture, une attittide, Placer son corps d'une certaine manière. /( prit tine attitude imposante. Vous avez pris une posture bien gênante.
En parlant D'un cheval, Prendre le trot, le galop. Se mettre à trotter, à galoper. Ce cheval a pris le galop tout à coup.
Fam., Prendre son élan. Se donner un
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onMaiii mniiM'iii.'iil ilu coi-ps en coiiranl, pour s'olariccr ('llsllil^^ iwcc plus de foivc. H a jiris son l'ian. Il a snnh' /c ftissé sanx prvmire son iHan. On disait aiili'ctois dans le iiK'ino sons, l'reiulrc son l'scoussc. Oii ilil, dans lin sons ainilojfiio, l'rcmtrc smi vol, son t'sx(n', ii'ssnr,
l'rciutre la fuite, S'onfnir.
I'ui'.Niiiii;,si';iiilioaiissi, Contraclor, ndoptor. /( pii'iii/ lie mnitrnises haliiturtrs. Il a ■jirin un 1(111 i IIS uji /II) ri II II II', di's vinninrs ridiiuli's, lies airs impiilinenls. Il prit un liin séeère, un air séeére pnur lui parler.
I''ani., ('(■( liitmuie preiul des airs, preml de rerlains airs, Il alTooto dos inanioi'os, un Ion (|ui no lui convionnoni point.
(>(((' a-lfaire prend un bon lour, un mauvais tour, À la niaioho qn'ollo prond. il y a lion do prosunior qn'ollo roussira, (pi'olk' no roussira pas. On dit do inonii\ Cela prend une lionne, une mauvaise tournure.
Cet habit, cette étoffe a pris son pli, Los plis qui y sont y domourcroni toujours.
Fis-, t"et homme a pris son pli, llacontraclo dos liabiludos diflicilos à dolruiro, il est inoorrigiblo. Ce jeune homme a pris un bon pli. un mauvais pli. Il ost dojii tout fonno aux habitudes du bion ou du mal.
l'rendre le sel. son .lel, so dit en parlant Dos viandos qu'on salo, et sigiiilio, Se pcnolror de sol. I.a viande prend mieu.r le sel quand elle est fraîche.
PnENnRR, se dit encore on parlant De titres, de qualités, de noms, que l'on se donne, que l'on emploie en parlant de soi. H prit le litre de comte. Il prit un nom qui ne lui appartenait pas.
Prendre la liberté de faire une chose, Prendre sur soi de la faire. Il s'emploie ordinairement par civilité. J'ai pris ia liberté de vous écrire.
Prendre des libertés, .\gir trop librement, peu décennnent avec quelqu'un. Il a pris avec vous d'étranges libertés. Il se dit particulièrement D'actions, de gestes trop libres auprès des femmes. A'e prenez pas, je vous prie, de ces libertés avec moi. On dit do même, Prendre des licences, des privautés.
Prendre, se dit aussi en parlant Du prix qu'on exige pour quelque chose que ce suit. Ce marchand prend vingt francs du mètre de ce drap, et cet autre marchand n'en prend que quinze. On m'a pris mille francs pour cette maçonnerie. Ce maître de danse prend six francs par leçon. Les voitures de place prennent tant par course, par heure. Il n'a rien voulu prendre pour sa peine. On prend tant de droit d'entrée sur cette denrée, sur cette boisson. On prend tant sur chaque muid de vin, j)our chaque bœuf, etc.
Il signifie quelquefois, Acheter. Je prendrai cela pour six francs, si vous voulez me le donner. Je prendrai tout à six francs pièce. Vous me le faites trop cher, je ne le prendrai pas. Je lui ai pris en bloc, en gros toute sa marchandise. Si vous voulez me donner ce drap à tel prix, j'en prendrai dix pièces.
Prendre, signifie aussi. Recevoir, accepter. Je n'ai point fait de marché avec lui, mais il a pris ce que je lui ai donné. Prenez ce petit présent. Prenez ce qu'il vous donnera. Prenez ceci à compte sur ce qui vous revient.
Prov., Qui prend .s'engage, ou Qui prend se rend. Ceux qui emprunlont, ou qui reçoivent des présents, s'assujettissent à ceux qui les obligent. On dit aussi proverbialo-
nionl, /■'(//(' qui prend se rrnit, et fille qui donne s'ntiandonne.
Prendre les choses comme elles viennent, I,os recevoir avec indilToronco, sansso nicl- Iro en peine dos suites r|ii'ollos peuvent avoir. Prendre les hommes comme ils sont, .Son aooiimmodoi', (piollo que soit lour humour, lour caraotoro. Prendre le temps romine il vient. No s'impiiitei- do rien, s'acoomniodor à tous les ovonomenls.
Prendre l'ordre, Hooovoir l'ordre de celui <[ui doit lo donner. On dit dans le même sons, Prendre les ordres de quelqu'un.
Kam., Prenez que, prenons que, .Suppo- .scz, supposons que. l'renons que telle chose arrive. Prenez que je n'aie rien dit.
Prendre congé de quelqu'un. Lui faire, avant de partii', los adieux qu'exige la politesse.
Prendre des leçons. Recevoir des leçons. Il prend tous les jours une leçon de musique. Phenuui;, signifie aussi. Emprunter, tirer de. Il prit cela dans Cicéron, dans Virgile. Il a pris l'idée de cette tragédie dans un vieux rontan. c'est unmol que nous avons pris du latin. Cette ville a ])ris son nom du fleuve qui la traverse.
Kam., Où avez-rous pris cela 'f Qui vous a dit cette nouvelle ''. qui vous fait avoir cette pensée'? On dit de mémo: Oii avezvous pris que je voulais, que je voulusse rendre ma maison'/ Oii va-t-il prendre tout ce qu'il dit '/ Etc.
Prendre , se dit aussi en parlant Des personnes que l'on engage, ou avec lesquelles on s'engage, sous certaines conditions. Prendre «n laquais, un domestique, un rocher, une femme de cliambre, une cuisinière, etc. Prendre un ouvrier, des ouvriers à la tâche, à la journée. Prendre unyarçon de boutique, un commis. Prendre un précepteur, une gouvernante pour ses enfants.
Prendre un maître de danse, de dessin, etc. Prendre un apprenti. Prendre un associé.
Prendre une femme. Choisir une femme et l'épouser. J'ai pris une femme dans une très honnête famille. Il a pris une jeune femme.
Prendre femme. Se marier. Il s'est décidé àprendre femme, pouriieplus vivre solitaire. Il a pris femme à quarante ans.
Prendre, se dit quelquefois en parlant Des personnes que l'on va joindre en quelque endroit, pour se rendre ailleurs avec elles. J'irai vous prendre à deux heuresprécises , soyez prêt. Il est venu me prendre pour aller au spectacle. Je vous prendrai en passant. Je vous ramènerai où, je vous ai pris.
Il se dit aussi en parlant Des personnes que l'on recueille, à qui on donne l'hospitalité. Je l'ai pris chez moi. Il eut la bonté de prendre chez lui toute cette famille.
Prendre, signifie aussi. Ôtor, tirer, retrancher une partie d'un tout. Prendre dix mille francs sur une succession. Prendre cent francs sur un sac de mille francs. On prendra cette somme, cette dépense sur tel fonds. Il a pris mille francs d'avance sur son traitement. J'ai pris deux mètres sur cette chambre pour »/ic faire un cabinet. J'ai pris la moitié, le quart de cette somme. Il a pris sa part de la récolte.
Fam., Il a pris sa bonne part de la fête, du plaisir, etc.. Il y a beaucoup participé, il s'est fort amusé.
Neutraloment, Prendre sur sa nourriture, sur sa dépense, sur son nécessaire, etc.. Retrancher de sa nourriture, de sa dépense
ordinaire, etc., pour subvenir il autre cliOHe. /( prend sur son nécessaire pour donner aux pauvres. On dit de- inénie. Prendre sur ton sommeil pour travailler, pour étudier.
Fiim., Je n'i/ prends ni n'y mets, La chose dont il s'agit m'est in(lilïi'renl<' ; ou bien, •le n<^ retranche ni n'ajoute rien a l'histoire ipi>! je raconte, mais je n'en garantis pas la vérité.
Pkendhr, signifie aussi, .Se charger d'une chose, entrer on possession, on jouissance d'une chose à certaines conditions. Prendre une somnw en dépôt. Prendre des terres à ferme, prendre un logement, un aijparlement à loyer, ou simplement. Prendre un logement, un appartement. J'ai ]iris une chambre, un cabinet, un pied-à-terre dans cette maison.
Prendre une affaire à ses risques, périls et fortunes. S'en charger pour son cximpte, sans garantie, et au hasard même d'y perdre.
Prendre une affaire à forfait, La prendre pour un prix convenu, soit qu'il y ait de la porte, soit qu'il y ait du gain.
Prendre un ouvrage à la tdclie, .S'en charger à raison de tant pour telle ou telle mesure, pour telle ou toile quantité.
Prendre une somme à intérêt. L'emprunter à condition d'en payer les intérêts.
Prendre un intérêt dans une affaire, dans une entreprise. Contribuer de ses fonds à une affaire, à une entreprise dont on partagera le profit ou la perte.
Prendre quelqu'un sous sa protection, Le protéger, le défendre.
Prendre un engagement. Contracter un engagement.
Prendre trop sur soi. Se surcharger, vouloir faire plus qu'on ne peut.
Prendre quelque chose sur soi, Kn répondre, s'en charger; Faire quelque chose de son chef, sans y être autorise. Cela passe un peu mes pouvoirs, mais je le prends sur moi. Vous n'osez pas assez prendre sur vous. Ne vous inquiétez pas, je prends cela sur moi, je prends tout sur moi. Je prends sur moi la faute, J'en accepte la responsabilité. Je prends sur moi l'affaire. Pour un autre sens de Prendre sur soi, voyez plus loin.
Prendre, signifie aussi. Choisir, préférer, adopter de préférence, se décider pour. Je ne veux point de cette étoffe, je prends celle-ci. Je ne sais quel livre prendre. Vous avez à choisir, que prendrez-vous? Il faut prendre du plus beau bois pour faire ce meuble. Il a pris là un métier fort rude. Vous prenez le bon parti.
Prendre le haut bout, Choisir la place la plus honorable.
Prendre un expédient, Choisir un moyen, un expédient pour terminer une alïaire. Il faut prendre quelque expédient. C'est le meilleur expédient que nous puissions prendre pour votre affaire.
Prendre des mesures, prendre ses mesures. Employer des moyens et des expédients pour faire réussir une chose. Cet homme a réussi dans son dessein, il avait bien pris ses mesures. Prendre de bonnes, de justes mesures. Prendre de fausses mesures.
Prendre ses précautions, ses sûretés. Prendre les moyens nécessaires pour ne pas tomber dans un danger, jiour ne pas éprouver un dommage.
Prendre une résolution, une détermination, Se résoudre, se décider il queliiue chose. On dit dans le même sens, Prendre un parti.
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On dit aussi, Prendre «n dessein. Ce dernier vieillit.
Prendre so?i parti. Se résoudre, se décider, choisir un moyen, un expédient dans une affaire diflicile et douteuse. /( est quelquefois nécessaire de prendre snn parti surle-champ. Il signilie aussi, Prendre son e.\tréme et dernière résolution. /( esl inutile de lui parler davantage de cette affaire, il a pris son parti.
Prendre snn parti, en prendre son parti. Se résigner à ce qui doit arriver. Voyant qu'il ne pouvait pas guérir, il prit son parti, et se disposa à la mort.
Prendre le parti de la robe, Se décider pour la profession du barreau, pour la magistrature. On dit aussi, Prendre le parti de l'épée, prendre le parti de l'Eylise.
Prendre les ordres sacrés, Entrer dans les ordres.
Prendre, se dit particulièrement De ceux qui voyagent, qui cheminent, et signifie. Choisir une route, un chemin, s'y mettre en marche. Prendre la route d'Italie, de Bordeaux. Vous ave: pris la route la plus longue, la plus courte. Prendre la voie de terre, au lieu d'aller par eau. Prenez ce chemin, celle rue, ce sentier. Il a pris le chemin de l'église. Prenez la première rue, la seconde rue à droite, à gauche.
Prendre le plus long ou le plus court, son plus long ou son plus court. Prendre le chemin le plus long ou le plus court.
Neutralement, Prendre à droite, à gauche. Entrer dans le chemin qui est à main droite ou à main gauche. Prenez par ici, par là. Allez par ce chemin-ci, par ce chemin-là.
Neutralement, Prendre à travers champs, à travers les terres lahourées, Aller directement, sans suivre de chemin frayé.
Fig. et fam.. Prendre à travers les choux, à travers choux. Conduire son affaire, aller à son but tout droit, sans s'embarrasser d'aucune considération.
Prendre la voie de la messagerie, de la diligence, la voie du coche. Aller par la messagerie, par la diligence, par le coche. On dit de même. Prendre la diligence, prendre la poste, prendre la messagerie, prendre le coche, prendre le chemin de fer, prendre le premier train, prendre le paquebot. On dit dans le même sens. Prendre un cheval, itn fiacre, un cabriolet, un bateau.
Fig., Prendre la bonne voie, la mauvaise voie. Se porter au bien, se porter au mal. Il signifie aussi. Se servir de bons ou de mauvais moyens pour faire réussir quelque affaire. Il a pris la bonne voie, la matwaise voie. Il a pris une bonne voie, une mauvaise voie pour parvenir à son but. On dit dans le même sens : Prendre les voies de la douceur, de la rigueur, etc. La voie que vous prenez n'est pas bonne, n'est pas honnête.
Fig., Prendre le chemin de se ruiner, de faire fortune. Faire ce qu'il faut pour se ruiner, pour s'enrichir. Il veut faire fortune, il n'en prend pas le chemin.
Prendre les devants, prendre le devant.
Partir avant quelqu'un; et, figurément. Le prévenir, le devancer, le gagner de vitesse dans une affaire.
Prendre le pas sur qttelqu'un, Passer devant lui pour le précéder; et. Prendre sa droite. Se mettre à sa droite.
Prendre la main. Prendre le pas. prendre la droite. Les princes du sang prennent la main chez eux.
Prendre, se dit quelquefois en parlant Des étoffes, pour marquer La façon dont on les coupe, dont on les emploie. Le tailleur amalpris cette étoffe. Prendre une étoffe de droit fil, de biais. Prendre une étoffe du bon, du mauvais côté, du bon, du mauvais biais. Prendre du drap à contre-poil. Il se dit aussi en parlant De certaines viandes. Vous coupez mal ce bœuf, ce bouilli; vous n'avez pas pris le sens.
Fig., Prendre une affaire à contre-poil, La prendre dans un sens contraire à celui qui serait convenable.
Fig., Prendre bien, prendre mal une affaire. Lui donner un bon, un mauvais tour, la conduire bien, la conduire mal. /( ci mal pris mon affaire, voici comme il fallait la prendre. L'affaire n'a pas réussi, parce qu'on ne l'a pas bien prise. On dit dans le même sens. Prendre une affaire du bon, du mauvais biais.
Fig., Prendre une chose du bon, du mauvais côté. Lavoir, l'entendre, la considérer comme il convient, comme il ne convient pas.
Prendre, signifie au figuré. Entendre, comprendre, concevoir, expliquer, interpréter, considérer d'une certaine manière. Prendre bien le sens d'un auteur. Il prend mal ce passage, le sens de ce passage. Les commentateurs prennent ce passage en des sens très opposés. Prendre une chose à contresens. Vous avez mal pris la chose. A bien prendre la chose, vous devez être plus content que fâché de cet arrangement. Il a bien pris ce qu'on lui a dit de votre part. Vous prenez mal mes paroles. Prendre une affaire à rebours, à gauche, de travers.
Prendre quelque chose en bonne part, en mauvaise part. En être content ou mécontent, recevoir bien ou mal ce qu'on nous dil, ce qu'on nous fait, le trouver bon ou mauvais. On dit de même. Ce mot se peut prendre en bonne part, en mauvaise part, 11 est susceptible d'une bonne, d'une mauvaise interprétation.
Prendre une chose à la lettre, au pied de la lettre. L'expliquer précisément selon le sens littéral, selon le propre sens des paroles. /( ne faut pas toujours prendre les choses au pied de la lettre. Vous prenez trop à la lettre ce qu'on vous a dit. On dit à peu près dans le même .sens. Prendre les choses à la rigueur. Trop à la lettre, sans modification.
Prendre en riant quelque chose. Ne s'en point fâcher, n'en faire que rire. Prendre sérieusement une clwse. L'entendre comme si elle avait été dite sérieusement. Prendre sériexisement, ou Prendre au sérieux une chose, signifie aussi, La regardcrcomme une chose d'importance qui mérite attention, considération.
Prendre, signifie aussi, figurément, .\dopter, soutenir avec chaleur. Prendre la cause de quelqu'un. Il a pris ma défense. Il a pris voire querelle, .l'ai pris ses intérêts. J'ai pris son parti. On doit toujours prendre le parti du faible et de l'innocent.
Prendre parti pour quelqu'un. Se déclarer pour lui ; et. dans le sens opposé. Prendre parti contre quelqu'un.
Prendre parti avec quelqu'un, S'attacher à son service; et, absolument. Prendre parti. S'enrôler dans les troupes. Ce jeune homme a pris parti dans tel régiment. Dans ce sens il a vieilli.
En termes de Palais, Prendre le fait et cause de quelqu'un, ou Prendre fait et cause
pour quelqu'un. Intervenir en cause pour lui. Il se dit figurément dans le discours ordinaire, et alors il signifie. Prendre la défense de quelqu'un.
Prendre, se dit aussi en parlant Des sentiments, des passions, des affections et des répugnances que l'on éprouve. Prendre du plaisir, prendre son plaisir à quelque chose. Prendre du chagrin, de iliumeur. du dépit de quelque chose. Prendre de iallachemenl, de l' affection, de l'amitié, du goAt pour quelqu'un. Prendre de la haine, de l'aversion, du dédain, de l'horreur pour quelqu'un, pour quelque chose. Prendre de l'intérêt à quelqu'un. Il prend de l'intérêt, quelque intérêt, beaucoup d'intérêt à cet homme. On dit dans le même sens : Prendre quelqu'un en amitié, en affection, en aversion, en haine, en horreur. Prendre quelqu'un, quelque chose en goiU, en dégoût. Prendre quelqu'un, quelque chose en gré. Etc.
Prov. , Chacun prend son plaisir oit il le trouve.
Fam., Prendre quelqu'un en guignoti, en grippe; prendre quelque chose en grippe. Être prévenu contre quelqu'un, contre quelque chose, sans pouvoir en rendre raison.
Prendre quelqu'un en pitié , Avoir pour lui de la compassion ou du dédain, suivant la circonstance. Prendre le mal d'autrui en pitié. En être touché.
Prendre son mal en patience. Le souffrir patiemment.
Prendre, .s'emploie encore tant au propre qu'au figuré, et tant au sens physique qu'au sens moral, dans un grand nombre de phrases où sa signification varie, et ne peut se rapporter que difficilement aux acceptions précédemment indiquées.
Fig., Prendre quelqu'un par ses propres paroles. Le convaincre de quelque chose par ce qu'il a dit lui-même, prendre droit contre lui de .ses propres paroles.
Fig., Prendre quelqu'un au mol. Se bâter d'accepter une olîre. Cela se dit surtout Lorsqu'il s'agit du prix d'un achat ou d'une vente.
Prendre quelqu'un à part. Le séparer du reste de la compagnie pour l'entretenir en particulier.
Prendre des renseignements, des informations , Se faire donner des renseignements sur un fait et sur ses circonstances, sur une personne, sur sa conduite, sur sa capacité, etc. On dit à peu près dans le même sens. Prendre connaissance d'une chose, d'un fait.
Prendre du délai, prendre du temps, Retarder l'exécution de quelque chose.
Prendre du temps, se dit aussi Des choses dont l'exécution exige du temps. Ce travail m'a pris beaucoup de temps.
Prendre son temps. Faire une chose à loisir, ne pas se presser.
Prendre son temps, signifie aussi. Se servir du moment favorable pour taire réussir quelque chose. Je prendrai mon temps pour cela.
Prendre le temps de quelqu'un. Attendre le moment qui convient à quelqu'un dont on a besoin. Je prendrai voire temps. Dans un autre sens. Prendre le temps de quelqu'un, Lui faire perdre son temps.
Prendre jour. Fixer un jour. \ous avons pris jour pour régler cette affaire.
Prendre de la peine. Faire des efforts, travailler avec soin.
Prendre ses avantages. Profiter, tireravantage des occasions qui se présentent. /( sait
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Prendre la yrande main, la haute main dans une nU'aire, Y prendre la principale autorité, en prendre la direction.
Prendre iépourante , Avoir tout à coup une i^rande peur.
En ternies de Chasse, Prendre le change, se dit Des cliicns, lonsqu'ils quittent la béto (jui a été lancée . et qu'on appelle la béte (le nicutc, pour en courir une autre.
Fig:. , Prendre le change sur un objet, dans une affaire. Se tromper sur un objet, dans une alTaire. Faire prendre le change à quelqu'un. Le tromper, l'induire en erreur.
Prendre la mesure, les dimensions d'un objet, Voir quelles sont les dimensions d'un objet, le mesurer.
Prendre les avis, les voi.r , Recueillir les avis, les voix.
Prendre la parole. Commencer à parler, i'v faire un discours dans une assemblée. Le premier qui prit la parole fu(... Après laproposidon faite, un tel prit la parole.
Prendre la parole de quelqu'un, Recevoir son engagement, sa promesse. J'ai jiris sa parole qu'il ferait telle chose. Onditdcméme, Prendre la parole, Tirer assurance, promesse verbale que telle chose sera faite. J'ai pris parole de lui.
Prendre sur soi, prendre beaucoup sur soi, Se retenir, se faire violence, se contraindre. J'ai pris sur tnoi pour ne pas lui répondre. Cet homme était très colère; il faut qu'il ait beaucoup pris, bien pris sur lui, pour être maintenant d'un commerce aussi doux.
Prendre le plaisir de la chasse, de la péclte, de la promenade, etc.. Aller à la chasse, à la pèche, à la promenade, etc. Prendre un divertissement , Se divertir, s'amuser à quelque chose.
Prendre une chose en considération , Remarquer une chose, la mettre en quelque sorte à part pour la considérer et en tenir compte. Onprendra cet article, cette demande en grande considération.
En parlant D'une narration, Prendre la chose de plus haut. Remonter aux choses qui ont précédé celles qu'on raconte ou qu'on vient de raconter. Vous ne nous ave: pas appris l'origine, les causes de cet événement ; prenez la chose de plus haut.
Prov.ct fig., l'rendre la mouche, prendre la chèvre. Se fâcher, s'irriter tout à coup, pour un léger sujet, mal à propos.
Ce fleuve, cette rivière prend sa source en tel endroit, Ce fleuve, cette rivière com-
nien<c il cnulcr (l<- an lieu-lii. On ilit aussi, l'rite rivière prend son cours vers le nord, Klle coule dans la direction ilu sud au nonl.
Kn tortn<'s dti .Marine, prendre un chargement, prendre du monde, des troupes, des passagers, etc., I,es mettre, les recevoir il bord. Prendre le vent sur un bdtiment , Sc^ metlro entre ee bâtiment et le jniint d'où le vent souflle. l'rendre la mer. Commencer un voyage sur mer. Prendre la haute mer, prendre le large. S'éloigner du rivage, g.agner la haute mer. Prendre terre, prendre port en quelque terre, Y aborder, y déli.irquer. On prit terre au cap de llonne-l':spérance. On dit aussi : Prendre la hauteur du soleil. Observer avec un instrument, principalement ;i l'heure de midi, l'élévation ilu soleil au-dessus de l'iiori/.on. .\bsolunient, Prendre hauteur. Mesurer la distance d'un astre ou de tout autre objet, il l'horizon. Prendre des ris. Raccourcir les voiles par en haut, au moyen des ris. Etc.
Fig. et fam., Prendre le large, S'enfuir.
Au Je\i. Prendre sa revanche. Jouer une seconde partie pour se racquitterde ce qu'on a perdu il la première. Il a perdu la première partie, et a pris sa revanche.
Fig., Prendre sa reeanclte, Regagner un avantage qu'on avait perdu, ou l'équivalent. Ce général fut battu l'année dernière, mais cette année il a pris sa revanche.
Au Jeu de paume , Prendre sa bisque , Compter le quinze qu'on a reçu de celui contre qui l'on joue, et qu'on est en droit de prendre quand on veut.
Fig. et fam., Bien ou mal prendre sa bisque, Faire usage bien ou mal ii propos d'un moyen qu'on a pour réussir dans une affaire, pour obtenir une grâce.
Au Jeu de l'écarté, du piquet, Prendre des cartes. Changer une ou plusieurs des cartes de son jeu pour autant de cartes du talon. Jouer sans prendre, se dit De celui qui entreprend de jouer sans appeler une autre carte.
Prendre, se construit avec la préposition A dans plusieurs phrases faites.
Prendre à (ciiioin. Invoquer le témoignage de quelqu'un, le sommer de déclarer ce qu'il sait. Je les prends à témoin de la violence, de l'insulte que cet homme vient de me faire. On dit aussi : Je prends Dieu à témoin de ce que je dis.
Prendre à partie, Attaquer en justice un homme qui n'était pas d'abord notre adversaire. Vous vous opposez à l'exécution de l'arrêt que j'ai obtenu contre un tel, je vous prends à partie. On dit, par extension, Prendre quelqu'un à partie. Lui imputer quelque chose, lui reprocher une chose dont on se plaint, l'en rendre responsable.
Prendre un juge à partie. Se plaindre en justice d'un juge, intenter une action contre lui. Il demande à prendre ce juge à partie.
Prendre une chose à creur. S'en affecter, y être vivement sensible. Vous prenez cela trop à cœur.
Prendre une chose à tâche, Affecter visiblement, saisir chaque occasion, chercher tous les moyens de faire une chose. Il semble avoir pris à tâche de me contrarier.
Prenore , se construit aussi, dans plusieurs phrases faites, avec la préposition Pour.
Prendre une personne pour une autre , Croire qu'une personne en est une autre. La mère de Darius prit Èpheation pour .\lexandre. On dit de même, l'rendre une chose pour une autre.
Fam., Prendre quelqu'un pour un autre, F.n juffo.r aulri'nienl qu'il ne faut. Vous croyez que c'est un habile homme, vous croyez que c'est un sol ; mus le prenez pour un autre. Vous voulez me faire votre dupe; vous me prenez pour un autre, Kn <■<• sens, on ilit. ligurénient et proverbialement. Prendre martre pour renard.
Fam. , Pour qui me prenez-vous 'f Vous me jugez mal , vous vous méprenez sur mon compte.
Prendre un homme pour une dupe, Le regarder comme un honmie facihr â tromper.
Prendre quelqu'un pour dupe. Le tromper, le duper. Il a fait loi mauvais marché, on l'a pris pour dupe, il a été pris pour dupe .
Prendre pour bon. Croire. Il se dit ordinairement dans un sens ironique. Il prend pour bon tout ce qu'on lui débite, tous les contes qu'on vient lui faire.
Fig. et fam., // a pris ce qu'on lui a dit pour argent comptant. Il a cru trop facilement ce qu'on lui a dit ; il a fait trop do fond sur de simples apjiarenecs.
Prenore. se construit avec la conjonction Que, dans le sens de Su|)poser que. Prenons que les clioses se sont passées ainsi. Prenons que je n'ai rien dit.
Prendre, se construit avec un substantif non précédé de l'article, dans un grand nombre de phrases faites qui équivalent souvent à un seul verbe, et dont la plupart expriment un commencement d'action ou d'état. Prendre racine. Prendre feu. Prendre couleur. Prendre forme. Prendre consistance. Prendre position. Prendre haleine. Prendre pied. Prendre jour et heure. Prendre assignation. Prendre mesure. Prendre note. Prendre acte. Prendre date. Prendre naissance. Prendre fin. Prendre possession. Prendre patience. Prendre courage. Prendre peur. Prendre plaisir. Prendre avis, conseil. Prendre pitié. Prendre soin. Prendre garde. Prendre attention. Prendre prétexte. Prendre occasion. Prendre droit. Prendre faveur. Prendre parti. Prendre goût. Prendre querelle. Prendre exemple. Prendre fait et cause. Prendre intérêt à quelqu'un , à quelque chose. Je prends intérêt à tout ce qui vous regarde. Prendre part à la joie, à la douleur de quelqu'un. Je prends parla tout ce qui vous touche. Voyez R.iciNE, FEr, colleur. Forme,
CONSIST.iNCE, ETC.
Fig., Prendre langue. Voyez Langue.
Prendre, s'emploie aussi comme neutre, et signifie. Prendre racine. Les arbres qui ont beaucoup de chevelu prennent infailliblement. La vigne ne prend pas d'ordinaire en basse \onnandie. Il y a des plantes qui prennent également en toute sorte de pays ; il y en a d'autres qui ne prennent qu'en de certaines terres. Cet arbrisseau prend, ne prend pas de bouture.
Fig., Prendre, ne pas prendre, prendre bien, prendre mal, se dit D'un ou\Tage d'esprit, d'une proposition, d'un compliment, etc., qui a réussi, ou qui n'a pas réussi. Ce livre, cette pièce de théâtre n'a pas pris. Votre proposition a pris. Cela prend, cela prend bien, cela ne prend pas, cela prend mal. Cette plaisanterie n'a pas pris. Ces manières-là ne prendront pas avec noi/s. Il .se dit aussi en parlant Des personnes. Ce jeune homme a bien pris dans le monde. Cette jeune personne a parfaitement bien pris dans notre société.
Prenure, neutre, signifie aussi, S'attacher, faire son impression, son effet. Cette couleur ne prend point. Il faut un mordant
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poitr faire prendre celle couleur. L'encre ne prend pas sur le papier huilé. Les vésicatoires oui pris, ont bien pris. Les sangsues n'ont pas pris. Le feu a pris à cette maison, à ce magasin. Le feu prendra, s'allumera sans que vous le soufflie:. L'amorce n'a pas pris.
11 se dit ég-alemcnt De ce qui fait une impression trop forte à la gorg'e, au nez. Ce rayoïU est trop épicé, il prend à la gorge. Cette odeur est trop forte, elle prend au ne:.
Il se i-lit aussi De ce qui se gclc, se glace, se coagule, s'épaissit. La rivière a pris celle nuit..'ilettez de la présure dans ce lait, pour qu'il prenne. Vos confitures ont mal pris. Cette gelée ne prendra pas. Ces glaces n'ont pas bien pris.
Fig. etfam., C'est un liomme qui prend à tout, qui ne prend à rien, Que tout intéresse, que rien n'intéresse. CJn a fait commencer à cet enfant différentes études, il ne prend à rien.
La fièvre, la goutte lui a pris, Il a été attaqué de la fièvre, de la goutte. On dit inipersonnollnnent dan.s le même sens, Il lui prit une colique, un mal de dents, une sueur froide, une faiblesse, etc. ; et au sens moral, /( lui prit une fantaisie, un dégoût; il lui prend des accès de franchise et de vivacité fort incommodes ; etc.
Il lui a pris en gré de faire telle chose, J.a. fantaisie lui est venue de faire telle chose.
Prendre, neutre, se dit encore De ce qui contribue à un bon ou à un mauvais résultat. Bien lui a pris d'avoir été averti promptement. Il lui prendra mal un jour de songer si peu à ses affaires. Dans cette acception, il s'emploie souvent avec la particule En. S'il ne se corrige, il lui en prendra mal. Après ce qu'il arait fait, bien lui en prit d'avoir des jirotecteurs.
Prendre, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signilie, S'attaclier. s'accrocher. Il s'est pris à un arbre, etc. Un homme qui se noie, se prend à tout ce qu'il peut. Ma robe s'est prise à un clou, à une épine. Il s'est pris à un clou, et son habit a été déchiré.
Fig., I\'e savoir oii se prendre, Ne savoir à quoi s'attacher, à quoi recourir.
.Se prendre à quelqu'un. Le provoquer, l'attaquer. Il ne faut pas se prendre à plus fort que soi.
S'en prendre à quelqu'un. Lui attribuer quelque faute, vouloir l'en rendre responsable, lui en donner le tort. On s'en prend à moi, comme si j'avais fait la faute, comme si j'avais part à cette alfaire. S'il y a du mal, prenez-vous-en. à vous-même. Je m'en prendrai à vous de tout ce qui pourra arriver.
S'y prendre bien, s'y prendre mal. Mettre plus ou moins d'adresse à ce qu'on fait ; Employer de bons ou de mauvais moyens pour réussir dans une affaire. On dit de même : S'y prendre comme il faut. .S'y prendre adroitement, ou maladroitement , gauchement. i\e savoir comment s'y prendre.
Fig., .Se prendre à, Commencer, se mettre à. Elle se prit à rire. Elle se prit à pleurer.
Fam., Se prendre de paroles arec quelqu'un. Se quereller, avoir un démêlé avec lui. Ils se sont pris de paroles. On dit dans le même sens, figurément et familièrement. Ils se sont pris de bec.
Se prendre d'atniliè. se prendre d'arersion pour quelqu'un. Concevoir de l'amitié, de l'aversion pour quelqu'un. On dit de même. Se prendre de belle passion ]>our quelqu'un.
Se prendre de vin. S'enivrer.
Prendre, avec le pronom personnel, signifie quelquefois, s'unir. Ils se sont pris pour mari et femme.
Prendre, avec le pronom personnel, se dit aussi Des liqueurs qui viennent à se figer. L'huile se prend quand on la tient dans un lieu froid. Le sirop se prendra bientôt.
Il .se dit encore Des mots, des expressions, et signilie, Être employé. Ce mot se prend dans telle signification. Ce verbe se prend figurément, et signifie... Cet adjectif se prend quelquefois substantivement.
À. TOUT PRENDRE, loc. adv. En considérant, en compensant le bien et le mal. Il est vif, impatient; mais, à tout prendre, c'est un homme estimable. Celte maison a ses défauts; mais, à tout prendre, elle est belle et commode.
Au F.\1T ET.\u PRENDRE, loc. adv. Au moment de l'exécution, quand il est question d'agir, de parler, etc. Quand ce fut au fait et au prendre. Quand ce vint au fait et au prendre. On le dirait plein d'intelligence ; mais, au fait et au prendre, il n'est bon à rien.
Pris, ise. pari, passé. Une ville prise. Un poisson pris dans les filets. Un homme pris de vin. C'est un parti pris. Prov., .\ parti pris point de conseil. .
Fam., Pris par les yeux, Séduit par la vue.
Pris, signifie quelquefois. Trompé. Cet homme est simple, il y sera pris. Tout le monde y aurait été pris.
Prov., C'est autant de pris sur l'ennemi. C'est toujours avoir obtenu quelque avantage, avoir tiré quelque parti d'une mauvaise affaire.
Une personne bien prise dans sa taille. Une personne bien faite, bien proportionnée. Il est petit, mais il est bien pris dans sa taille. On dit dans le même sens, .Aroi'r la taille bien prise, être de taille bien prise. On dit aussi. Ce cheval est bien pris, Il a le corsage bien fait.
.Vu Jeu du lansquenet , Il est pris , Sa carte a été faite. Il avait carte double, et il a été pris le premier, il a été le premier pris.
Fig. et fam.. Il a l'air d'un premier-pris, se dit D'un homme qui a la contenance triste et embarrassée. Il vieillit.
Prov. et tig., Aussitôt pris, aussitôt pendu. Voyez Pendu.
PRE.XEUR. El'SE. s. Celui, celle qui prend, qui a coutume de prendre. Il se dit Des personnes qui sont dans l'habitude de prendre certaines choses par la bouche, par le nez, etc. Preneur de tabac. Preneur de café, de thé, etc.
Il se dit au.ssi en parlant De quelques chasses. Preneur de taupes. Preneur d'oiseaux à la pipée. Preneur d'alouettes. Il est familier.
Preneur, en style de Notaire, Celui qui prend une maison à loyer, une terre à ferme, etc. Le preneur s'engage à... Le bailleur et le preneur.
En termes de Marine, Bdliment preneur, Celui qui fait une prise. Dans cette locution. Preneur est adjectif.
PRÉXO-M. s. m. Le nom qui. chez les anciens Romains, précédait le nom de famille, et qui distinguait chaque particulier. César portait le prénom de Ca'ius. Le prénom de Cicèron était Marcus.
Il se dit aussi, chez les Modernes, Du nom ou des noms qui dans l'acte de naissance précèdent le nom de famille et qui servent à distinguer les individus. Louis est son prénom. Quels sont vos prénoms?
PRftXOTlOX. S. f. Terme didactique.
Connaissance première et superficielle qu'on a d'une chose, avant de l'avoir bien examinée, bien étudiée. Je n'ai là-dessus que des prénotions légères.
PRÉOOCUPATIOX. s. f. Disposition d'un esprit tellement occupé d'un seul objet, qu'il ne peut faire attention à aucun autre. Il est dans une telle préoccupation d'esprit, que vous lui parleriez en vain d'une autre affaire que de la sienne. S'il vous a répondu de travers, ce n'est pas de sa part simple distraction, c'est préoccupation.
11 signifie aussi. Prévention d'esprit. Juger sans préoccupation. Quand il y a de la préoccupation, il est difficile de bien juger des choses. L'ejfet de la préoccupation est d'altérer le jugement. Être libre, exemjit de toute préoccupation. Il faut se défendre de toute préoccupation. J'ai vu beaucoup de personnes victimes de leurs préoccupations.
PRÉOCCUPER, v. a. Occuper fortement l'esprit, l'absorber tout entier. Cette idée le préoccupe du matin au soir. Cette affaire est assez grave pour le préoccuper.
Il signifie aussi. Prévenir l'esprit de quelqu'un, en lui donnant quelque impression défavorable qu'il est difficile de lui ôler. Dans ce sens, il se prend toujours en mauvaise part. Je crains qu'il ne lui préoccupe l'esprit, qu'il ne préoccupe son esprit. Il ne faut pas qu'un juge se laisse préoccuper. C'est un homme fort aisé à préoccuper.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel. /{ se préoccupe d'abord. Il s'est préoccupé eti faveur d'un faux système. Les esprits faibles se préoccupent aisément.
Préoccupé, ée. part, passé.
Avoir l'esprit préoccupé d'un objet , être préoccupé d'un objet. En avoir l'esprit uniquement occupé. Il est tellement préoccupé de son affaire, qu'il ne peut songer à autre chose. H a l'air fort préoccupé.
PRÉOPI.VAVT. s. m. Celui qui opine avant un autre. Il fut de l'avis du prénpinant. Tous les prèopinants ont nié ce fait.
PRÉOPIXER. v. n. Opiner avant quelqu'un. Je suis de l'avis de celui qui a préopiné. Il est peu usité.
PRÉORDIX.\TIO.X. s. f. Terme dogmatique. Ordre établi à l'avance, ce théologien composa un traité pour démontrer que la liberté de l'homme s'accorde avec la préordination de Dieu.
PRÉORDOX.XER. V. a. Ordonner, disposer à l'avance. On a reproché à certains docteurs protestants d'avoir dit que Dieu préordonne les hommes au crime, au péché.
Préordonné, ée. part, passé.
PRÉPARAXT. adj. m. T. d'Anat. Il n'est usité que dans cette expression. Vaisseaux préparants. Vaisseaux qui servent à la préparation de la semence; par opposition à Vaisseaux déférents, Ceux qui la portent vers l'extérieur.
PRÉPAR.vrEl'R. S. m. Celui qui prépare quelque chose. Il se dit particulièrement d't'ne personne qui prépare à un professeur de physique ou de chimie les choses nécessaires aux expériences de son cours.
PRÉP.\R.4TIF. s. m. .\pprêt. On fait de grands préparatifs pour Ventréede ce prince, pour celte fête. On n'a fait encore aucun préparatif. C'est un préparatif nécessaire. Préparatifs de guerre . Les préparatifs d'un siège. Les préparatifs d'un repas. Il ne faut point, il n'y faut point tant de préparatifs. Il y a des opérations de chirurgie qui demandent
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df ijinnds ;in';i(nn(i7s. I'rc;i([iie Intijinir.s co mot s'cMiploic :ui |iliii'ii'l.
■•III'IIMIIA'I'ION. s. (. Action par laipicllo on pivpuii'. 1111 SI' pn piiro. l'niUr, pn'ilier, jilaiilir siiiis /in/mnidiiii. Tiiiili' lu rir liun clirrlifn Unit l'Ii'f une /irc/mnidiiii il la mart. Il l'sl /pdii il' user diquflqitf i)rci)aratiun avant ijue de se puryer.
rréparnlidii à la messe, à la communion, Moilil:iliiin , priiTcs par li'sipR'llos on se proparc il dire ou il cntoiulrc la messe, ou il coiiimunior.
PiiKrAiiATiON, se ilit. ilaiis (nu'liiuos Arts, ilo I,' action, de la niaiiii'iv de préparer certaines choses pour les employer ou les ffar- (Icr. /.o pré parai ion des peaux, des laines, des soies. I.a préparalinn de la pdle. La préparadnn des mets, des alinxents. Ce nalurnlistc s'occupe de la préparation et de la conserration des insectes.
Il se (lit, parllculiéremcnt, de La composition des médicaments. La préparation de ce remède a été mal faite. La préparation de la thrriaqur.
Il se dit aussi Des médicaments préparés. Les potions, les médecines, les pilules, etc., sont des préparations pharmaceutiques.
Préparation chimique. Mélange de plusieurs substances préparées pour une expérience ou une opération de chimie.
Préparation anatomique. Pièce d'anatomie préparée de manière à montrer quelques détails d'organisation.
PRÉP.4R.1TOIRK. adj. des dcu.\ genres.
Qui prépare. Procédures iicyaratoircs.
.Jugement préparatoire , Celui qui n'est ([u'une préparation au jugement définitif. qui tend à l'éclaircissement de quelque point particulier, sans préjuger le fond.
En Matière criminelle. La question préparatoire, s'est dit de La question que l'on donnait ;i un accusé avant de le juger. Louis XVI abolit la question préparatoire.
En Géométrie, Propositions préparaloires. Les propositions qu'on ne démontre que pour arriver à une démonstration principale.
PBKPAR.iTOiRE , s'emploie quelquefois comme substantif masculin. Un préparatoire. C'est un préparatoire indispensable. Laissez là tous ros préparatoires, et arrive: au fond de la question.
PRÉPARER. V. a. Apprêter, disposer, mettre une chose dans l'état convenable il l'usage auquel on la destine. Préparer une maison. Préparer un diner. Préparer de la viande, itn mets. Préparer des cuirs. L'art de préparer et de conserver les insectes. Préparer un spectacle. On vous prépare un logement dans cette maison. Tout est préparé pour volts recevoir. Préparer une médecine. Préparer des drogues. Préparer un looch, de l'opium, etc.
Fig., .'Saint Jean-Baptiste est venu pour préparer les voies du Seigneur, Pour annoncer la venue prochaine du Seigneur, pour disposer les Juifs à le recevoir. Préparer les voies à quelqu'un. Lui donner des facilités pour faire ce qu'il a entrepris, pour arriver à son but.
PRi';i'Ani:ii. s'emploie souvent au sens moral. Les causes secrètes qui ont préparé ces événements. Cela nous préparc de grands malheurs, de grands chagrins, de grands regrets. Préparer le bonheur des générations futures. Préparer, se préparer des excuses, des moyens de défense. On lui avait préparé une grande surprise. Les ennemis avaient préparé une grande résistance.
fri'iiarer un liiscours. Méditer, disposer dans sa mémoire un discours cpie l'on iloit prononcer.
IMini'AiiiJH, signilie aussi, Faire précéder une iliosi- il(' quehpies précautions ])Our en assurer l'ef^H. Quand on linsarde de certaines hardiesses de stijle, il faut /c.v préparer. Il faut préparer ce ctiup de thedtre. Ce musicien prépare bien ses dissonances.
Il .se dit également en parlant Des personnes, et sigiiilie. Mettre dans une disposition propre il atteindre un but qu'on se propose. Préparer quelqu'un à soutenir un examen. Préparer des enfants à faire leur première contmuni<in. Il avait préparé les cs])rils au clianyement (ju'il se proposait de faire.
Il s'emploie souvent , dans cette signification, avec le pronom |)iM'sonnel. tse préparer pour quelque cliose. à quelque chose. .Sp préparer pour parler en public. .Se préparer pour prendre médecine, pour être purgé. Il se prépare à une confession générale. Se préparer pour un voyage. Se préparer au combat, à la guerre. Un prêtre qui se prépare yiour aller dire la messe. Il s'est préparé à la mort. Il s'est préparé à tous les év-.r-ments de la fortune, préparez-vous à le recevoir. Il s'était préparé pour lui répondre.
Il .se dit aussi en parlant Des choses. Le temps se prépare à être beau. Voilà un orage qui se prépare. Une grande révolution se préparait alors dans ce pays.
Prèp.^ri':, ée. part, passé.
Être préparé sur un sujet. L'avoir médité, le bien connailre.
PRÉPOXDKRAXCE. s. f. Supériorité d'autorité, de crédit, de considération, etc. Cet avis a la prépondérance. Ce magistrat a une grande prépondérance dans sa compagnie. Ce ministre a la prépondérance au conseil.
PRÉPOXDKRAXr, AXTE. adj. Qui a plus de poids qu'un autre. Il n'est guère usité que dans les locutions suivantes :
Voix prépondérante, Voi.x qui l'cmporlo en cas île partage. Dons certaines compagnies, la voix du chef est prépondérante.
Raison prépondérante , Baison qui doit l'emporter dans ime discussion , qui doit agir avec force sur les esprits.
PRÉPOSER. V. a. Commettre, établir quelqu'un avec autorité , avec pouvoir de faire quelque chose, d'en prendre soin. On l'a préposé à la conduite de tous les travaux. Ceux que l'on avait préposés pour l'administration de la justice. On le préposa à la régie de telle ferme. Pharaon préposa Joseph sur toute l'Egypte. Les évèques sont préposés sur l'Ùglise de Dieu, à la conduite de V Église de Dieu, pour gouverner l'Église de Dieu.
Préposé, ée. part, passé. Commis préposé pour recevoir les droits, préposé à la recelte d'un impôt.
Il s'emploie aussi substantivement, surtout en parlant de Commis, c'est un des jiréposés. Les préposés de la douane, de l'octroi.
PRÉPOSITIF, IVE. adj. T. de Gram. Qui a rapport ii la préposition. Particules prépositives. Certaines prépositions latines qui entrent dans la composition de beaucoup de mots français, et qui en sont inséparables, comme ad dans adjoint, pro dans i>roposer, per dans perforer, etc. — Locutions prépositires , Façons de parler composi'-es de plusieurs mots, et faisant fonction do ])rcpositions. comme Vis-à-vis de. à l'égard de, au travers de, etc.
Il signifieaussi, Qulflo mctdcvant. Lettre,
rnyelte prépositive.
PHÉPOsiTlox. s. f. T. de Gram. Partie d'oraison invariable (|ui se [Olace entHMleux Icrines, qu'elle lie ensemble en exjirimant un ra))port de l'un avec l'autre. Priposition de temps, de lieu. Le régime, le complément d'une préposition. Cette préposition grecque régit l'accusatif, le génitif, le datif. Dans ces phrases. Pour un tel, contre un tel, devant les juges, sur une table, dans un coffre, auprès de vous, etc., les mots Pour, contre, devant, sur, dans, auprès, etc., sont des prépositions.
Préposition inséparable , Celle qu'on ne peut séparer du mot avec lequel elle fait un tout, sans changer la signification de ce mot. Dans les substantifs composés /liantbras, avant-cour, arrière-corps, les mots .•Vrn»(, arriére, .sont des i)réposilions inséparables.
PRf:PlîCE. s. m. La peau qui couvre l'extrémité du membre viril.
PRÉROGATIVE, s. f. Privilège, avantage attaché il certaines fonctions, ii certaines dignités, etc. Celte charge donne de belles prérogatives. Celte église a de grandes prérogatives, jouit de grandes prérogatives, jouit de beaucoup de prérogatives.
Dans les Monarchies constitutionnelles, La prérogative royale, ou simplement, La prérogative. Les droits et les honneurs assurés au roi par la constitution de l'État.
Prérouative, se dit quelquefois d'Une faculté, d'un avantage dont certains êtres animés jouissent exclusivement. La raison et la parole sont les plus belles prérogatives de l'homme.
PRÈS. Préposition qui marque proximité de lieu ou de temps. Proche. .S'asseoir près de quelqu'un. Être logé près de l'église. Il est logé près d'ici, fort près d'ici. Il a approclu- fort prés du but. Il en a approché fort prés, tout près. A'ous sommes prés du temps de la moisson, prés des vendanges, près de l'iiiver. Il n'est pas près de finir. Quand il se rit près de sa dernière heure, près de mourir, près d'être condamné. Il est bien près de midi. Xous roilà bien près du moment décisif. Cet événement est encore bien prré de nous.
Fig., Cet ouvrage est bien près de la perfection. Il s'en faut bien peu qu'il ne soit parfait.
Fig. et fam., Avoir latéle près du bonnet. Être d'une humeur prompte, et se mettre en colère pour peu de chose.
Prov., Être près de ses pièces. N'avoir guère d'argent.
Quoique la préposition Près doive régulièrement être suivie de la préposition De, cependant il est d'usage de supprimer celleci dans plusieurs phrases. Être logé prés te Palais-Royal, yeuilly prés Paris. Il demeure près la porte Saint-.Xntoine. .{mhnssadeur de Érance près le saint-siège.
Près, s'emploie encore dans la signification de Presque. Il y a prés de vingt ans que cela est arrivé. Il a été près de deux heures àétudier, à travailler, à diner. Il a reçuprès de cent écus. Son armée était de près de cinquante mille hoinmos.
Prés, est quelquefois adverbe. Demeuret-il loin'/ Non. il demeure tout près.
Ici prés, Dans le voisinage. lise promène ici prés.
De prés. loc. .adv. qui a un sens analogue il celui de Près. Mettez-vous là pour voir, pour regarder de prés, de plus prés.
PRÉSAGE — PRÉSENCE
Il entend aussi bien de loin que de près. Vous avez serré le mur de bien près. Combattre de près.
Se voir de prés, Se ballrc en duel. Il m'a insulté en public, mais nous nous verrons de prés.
Serrer quelqu'un de prés, Le poursuivre vivement.
Tenir quelqu'un de près, Le surveiller avec soin, lui laisser peu de liberlc, ne lui point donner de relâche. /f faut tenir de prés ce jeune homme, ce domestique. C'est un homme qu'il faut tenir de prés, si on en veut avoir quelque chose. Si vous ne le tenez de prés , il ne fera rien de ce qu'il vous a promis.
Je ne connais cette personne ni de prés ni de loin, Je ne la connais en aucune manière.
Prov., Une veut en entendre parlernidc près ni de loin, se dit D'un homme qui ne veut entendre parler en aucune façon de quelqvi'un ou de quelque chose.
Fig., Celte cliose le louclicde prés, Elle est pour lui d'un grand intérêt.
Fig., Ils se touchent de près, ils sont parents de fort prés. Ils sont proches parents.
Fig., /( y regarde de près. Il fait attention aux moindres objets de dépense ou de profit. On dit dans le même sens, Il est bien près regardant.
Prés à près. loc. adv. Il se dit Des choses qui sont près l'une de l'autre. Plantez ces arbustes prés à près. Il est peu usité.
À GEL.V PRÉS, À TELLE CHOSE PRÉS. loC.
adverbiales. Excepté cela. /(■ est un peu fantasque ; mais, à cela près, c'est un aimable homme. A une grande vanité près, c'est un homme fort aimable. Cette femme est belle, à cela près qu'elle est fort pâle. J'ai été payé à cent ècus prés. Ce capitaine avait sa compagnie complète, à deu.v hommes près.
A peu de chose près. Presque, peu s'en faut. On lui a rendu tout son bien, à peu de chose près. Ces deux étoffes sont de même pri.x, à peu de chose près.
À beaucoup prés. Il s'en faut beaucoup. Je ne suis pas si riche que lui à beaxicoup près.
À CEL.\ PRÉS, signifie aussi, Sans s'arrêter à cela. Ne laissez pas de conclure votre marché, à cela près.
Dans le même sens, Il n'est pas à cela près, il n'en est pas à cela près. Cela n'empêchera pas qu'il ne fasse ce qu'il a résolu, qu'il ne passe outre. Ces locutions signifient aussi, C'est une dépense peu onéreuse pour lui. Il vous donnera les deu.r cents francs que vous demandez, il n'est pas à cela près.
À PEU PRÈS. loc. adverbiale qu'on emploie indifféremment avant ou après les termes qu'elle sert à modifier. Presque, environ. Cela s'entend à peu près dans le sens que vous dites. C'est la même chose à peu près. Il a à peu près dix mille livres de rente. Il a dix mille livres de rente ou à peu près.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Dans les choses qui n'exigent pas une grande précision, on se contente de l'a peu prés.
PRÉS.4GE. s. m. .\ugure, signe par lequel on juge de l'avenir. Bonprésage. Heureux présage. Mauvais présage. Un oiseau de sinistre présage. Cela est d'un heureux présage, d' heureux présage. Cela fut regardé comme un très fâcheux présage. Cet accident fut un présage de ce qui devait arriver dans
la suite. Mille fdcheux présages l'avaient intimidé.
Il se dit aussi de La conjecture, de l'augure bon ou mauvais qu'on tire de ce signe. Je tire de là un heureux présage. Le présage qu'on tirade la première action de ce prince, fut que les peuples seraient heureux sous son régne. Mes présages se sont accomplis.
PRÉS.\GER. V. a. Indiquer, annoncer une chose à venir. Cet accident ne nous présage rien de bon.
Il signifie aussi, Conjecturer ce qui doit arriver dans l'avenir. Je ne présage rien de mauvais de ce que vous me dites là. Cela ne nous fait rien présager d'avantageux. Il a présagé lui-même sa mort prochaine.
Présagé, ée. part, passé.
PRESBYTE. S. des deux genres. T. d'Optique. Celui ou celle qui voit mieux de loin que de près, à cause de l'aplatissement du cristallin. Il est opposé à Myope. Les presbytes ne peuvent lire qu'avec un verre convexe.
Il s'emploie aussi adjectivement. Les vieillards ont assez souvent la vue presbyte.
PRESBYTÉRAL, Al.E. adj. Qui appartient à l'ordre de prêtrise. Bénéfice presbyléral, prébende presbytérale. Bénéfice, prébende qu'on ne peut tenir sans être prêtre.
Maison presbytérale, La maison du curé, dans une paroisse.
PRESBYTÉR.ANISME. s. m. VoyezPRES- BYTÈBIANIS.ME.
PRESBYTÈRE. S. m. Maison presbytérale, maison destinée au curé, dans une paroisse. Bâtir un presbytère. Le presbytère touche à l'église.
PRESBYTÈRE, en termes de Droit ecclésiastique. L'assemblée, le conseil des prêtres dont l'évéque doit s'assister dans le gouvernement de son église. Le presbytère est soumis à l'évéque, mais l'èvèque doit consulter son presbytère. Il a vieilli.
PRESBYTÉRIAXIS.ME. S. m. Doctrine, secte des presliylériens. Le presbytérianisme est la religion dominante en Ecosse. Le presbytérianisme s'étend de plus en plus dans cette contrée. On dit aussi, Presbytéranisme.
PRESBYTÉRIEN, lEXXE. s. On appelle ainsi, en Angleterre, Des protestants qui ne reconnaissent point l'autorité épiscopale. Les presbytériens sont opposés aux épiscopaux.
Il s'emploie aussi adjectivement. Leséglises presbytériennes. Le parti presbytérien.
PRESCIENCE, s. f. Terme dogmatique.
Connaissance de ce qui doit arriver. Il ne se dit qu'en parlant de Dieu. Dieu connaît tout par sa prescience. La prescience de Dieu note pas la liberté à l'homme.
PRESCRIPTIBLE, adj. des deux genres.
T. de Jurispr. Qui peut être prescrit. Droits prescriptibles.
PRESCRIPTION, s. f. T. de Jurispr. Manière d'acquérir la propriété d'une chose, par la possession non interrompue pendant un temps que la loi détermine, ou de se libérer d'une dette, quand le créancier a laissé passer un certain temps sans en demander le payement. Prescription par dix ans entre présents, par vingt an^ entre absents. Prescription trentenaire, centenaire. Acquérir la prescription. Interrompre la prescription. On lui a oppose la prescription. La prescription ne court point entre époux.
Prescription, signifie aussi quelquefois.
Ordonnance, précepte. L'ambition foule aux
pieds toutes les prescriptions de la loi et de la justice.
Prescriptions médicales. Les ordonnances des médecins. Les prescriptions médicales ne sauraient être trop claires et Iropprécises.
PRESCRIRE. V. a. Ordonner, marquer précisément ce qu'on veut qui soit lait. Prescrivez-moi ce que vous désirez que je fasse. J'ai exécuté tout ce que vous m'avez prescrit. Son médecin lui a prescrit un autre régime. Je n'ai point passé les bornes que vous m'avezprescrites. H a enfreint lui-même la loi qu'il s'était prescrite.
Prescrire, en termes de Jurisprudence, Acquérir par prescription. On ne prescrit pas contre les mineurs. Prescrire un héritage, une dette. On ne peut prescrire le domaine des choses qui ne sont point dans le commerce.
Il est aussi neutre en ce sens. On ne prescrit pas contre son titre. Ceux qui possèdent pottr autrui ne prescrivent jamais.
Fig., L'usage ne saurait prescrire contre la vérité, contre la justice, etc., L'usage no saurait anéantir les droits de la vérilé, de la justice, etc.
Prescrire, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et .signifie. Se perdre par prescription. Les droits des mineurs ne se prescrivent point. Toutes les actions civiles, tant réelles que personnelles, se prescrivent par trente ans.
Prescrit, ite. part, passé.
PRÉSÉA.NCE. S. f. (On prononce l'S fortement, comme dans Séance.) Droit de prendre place au-dessus de quelqu'un, ou de le précéder. Disputer la préséance. L'ancienneté régie la préséance entre les membres d'un tribunal. Les cours d'appel ont la préséance sur les tribunauxdepremiéreinslance.
PRÉSENCE, s. f. Existence d'une personne dans un lieu marqué. Votre présence est nécessaire dans ce pays. La présence du maître y était nécessaire. La présence du prince dans une armée est souvent très utile. Sa présence imposa silence aux factieux. Sa présence inspire la. joie. Sa présence a confirmé la bonne opinion que j'avais de lui. Il a honoré cette assemblée de sa présence. L'état de ses affaires exige, demande, réclame sa présence. Il animait ses soldats par sa présence. Fuir, éviter la présence de quelqu'un. Il n'a pas osé soutenir ma présence. Il a fait cette action en ma présence, en présence de tout le monde. Il demeura court en présence du roi. Cela s'est passé en la présence, en présence de plusieurs personnes dignes de foi. Je ferai la même chose en votre présence qu'en votre absence.
En termes de Palais, Tant en présence qu'absence.
La présence réelle du corps et du sang de Xotre-Seigneur dans l'eucharistie, ou simplement, La présence réelle, Le dogme de foi qui veut que, dans le sacrement de l'eucharistie, le corps, le sang, l'ànie et la divinité de Jésus-Christ, soient réellement présents sous les espèces ou apparences du pain et du vin. Les calvinistes nient la présence réelle.
Droit rffpm-cncf. Rétribution qu'on donne aux membres de certaines associations, de certaines compagnies, lorsqu'ils assistent au.x assemblées, etc. On dit dans le même sens, Jetons de présence.
Fig., Présence d'esprit. Vivacité et promptitude de jugement, qui fait faire ou dire sur-le-champ ce qu'il y a de mieux à faire I ou à dire. Cet homme a de la présente des-
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j)ii(, Mlle ijrande prhenrr d'esprit. On a Inii- (fiiirs mnaniuè en lui /icaiiciiH/p dr iiri'seiice <f'c\|»n'/. /( a ffiiinidu avri- une /icc'.vriifc d'i's- (Il i( adiiiirnblo.
1Mii:si;m;i;, so dil |i;ii'liriili<'niiiii"iil, l'ii ,liiri-^piMidiMicc, ilt> I.'i'xisiciicd d'iiiu' |)(ii-si)riiic :ui lieu ilo son domicilia ; cl i|iK'lr]iic(i)is, sui- (iHiloii iiuxlii'i'c di' |iri'.sii'iiilii)ii, ilo lia résidoiicii lialiiUiclIc d'uiu» iiorsoimo dans le ressort d'iino, oimr d'apiiel.
IMiiisr.NCi;, se dit aussi en ])arlai\t De Iiioii, f|U<>i(|iril nesoil ooiilemidaiisaucun espace. nien rcmpUt t'iiini'crs par sa présenrc. La /iiv'sciifp lie Dieu derrail retenir ceux i/iii sont près de se rendre coupables.
Dans le langage de la Dévotion, ^c mettre, se tenir en la présence de Dieu, Considéivi- Dieu comme présent ù, ce que 1 on va faire.
Ptiksknce, se dit encore, swloul en t^.liiuiie et en Médecine, lorsqu'on parle D'une substance quioxisic. (|ui se trouve dans une autre. Recounaitre la présence du poison, de l'arsenic dans des aliments.
En préshnoe. loc. adv. En face, en ^1le l'un de l'autre. Les rfcii.c armées étaient en présence, restèrent en présence. Les deu.c rivaux sont en présence.
Fig., Les factions, les partis sont en présence, Les factions, les partis s'observent l'un l'autre, et se préparent à combattre entre eux.
PRftSE.NT. E.NTE. adj. Qui est, qui se rencontre dans le lieu dont on parle. En ce sens, il est opposé à .\bsent. Selon le dugntr ca.tholi(iue , Jésus-Christ est présent dans l'eucharistie. J'étais présent lorsque la chose arriva. Tous ceux qui s'y trouvèrent présents. Il était présent à l'action. Tels et tels 1/ étaient présents, y étaient présents en personne. Si vous y aviez été présent, cela ne serait pas arrivé. Cela se passa moi présent. Cette femme était présente. Être présent au lieu de son domicile. On l'emploie substantivement, au pluriel, \oter les présents et les absents. Les présents s'égayent quelquefois aux dépens des absents.
En Jurispr., La prescription immobilière est de dix ans entre présents, et de vingt ans entre absents, c'est-à-dire qu'EUe s'acquiert par dix ans. quand le véritable propriétaire habile le ressort de la cour d'appel dans lequel l' immeuble est situé ; et par vingt ans, quand il n'y réside pas.
Di'eit est présent partout. Il existe dans tous les lieux en même temps.
Par exagérât.. Cet homme est présent à tout, il est présent partout, Il est si actif, qu'il semble être partout en même temps. Être tenu présent à une assemblée, à une séance. Ne pas y assister, et cependant participer aux droits de présence.
Fig. et fam.. Cet homme n'est jamais présent. Il est toujours distrait, inattentif.
A tous présents et à venir, salut ; et .i (ou.? ceux qui ces présentes lettres, qui ces présentes verront. Formules du style de chancellerie.
Présents tels et tels. Formule du style de notaire, dans les actes. A ce présents et acceptants, tels et tels.
Le présent acte, L'acte qu'on dresse, qu'on rédige actuellement.
/.o présente icftre, ou substantivement, La présente, La lettre qu'on écrit. Aussitôt la présente lettre reçue, vous viendrez me rejoindre. La présente vous servira de décharge. Celui qui vous rendra la présente. On dit de même, Le présent billet. t)n dit aussi, Le T. II.
)irésenl porteur, L'Iionune qui porter la hltre ou le billet ipi on écrit. Vous donnerez cimiuanle centimes au présent porteur pour sa eimtinission.
lMii;si;.NT, se illl. ligurcnicnt et au sens moral, Des choses auxquelles on songe, dont on se souvient, que l'on croit voir encore, .l'ai toujours ce spectacle présent à, l'esprit. Cela m'est toujours présent à t'esprit, est toujours présent à mon esprit, à ma jicnsée, à ma mémoire, à mon souvenir. Cela est toujours présent à mes yeux. Cette histoire ne m'est /las bien présente. Tout lui est présent à l'esprit, tout lui est présent. Cela m'est présent comme si je le voyais.
Fig., .\voir l'esprit présent. Avoir l'esprit vif et prompt, et dire ou faire sur-le-champ ce qu'il y a de mieux à dire ou à, faire. Comme il a l'esprit présent, il lui fit une repartie vive et juste. Il n'eut pas l'esprit assez présent pour prendre le parti qu'il fallait, s'il avait eu l'esprit plus présent, il se serait mieux tiré d'affaire.
Fig., .Aroir la mémoire présente. Se souvenir ;\ propos et sans peine de ce qu'on a vu ou lu.
PiuisE.N'T, signilie aussi, Qui existe actucllemenl, qui est dans le temps où nous .sommes. En ce sens, il est opposé à Pa.ssé et il Futur. Le siècle présent. La vie présente. Le présent mois. L'état présent des affaires. Les affaires présentes. Le temps présent. Le gouvernement présent. Le ministère présent. Le mal présent est toujours le plus fâcheux. La douleur présente est la plus sensible.
Prèse.nt, est quelquefois substantif, et signifie, Le temps présent. Le présent, le passé et l'avenir. Cet homme ne songe qu'au présent.
En termes de .Turispr., Épouser par paroles de présent. Façon de parler dont on se sert lorsque deux personnes déclarent qu'elles se prennent actuellement pour mari et femme. Il se dit à la différence d'Épouser par paroles de futur, ce qui s'appelle ordinairement Fiancer.
Présent, en termes de firammairc, Le premier temps de chaque mode d'un \erbe, celui qui marque le temps présent. Présent de l'indicatif, du subjonctif, de l'infinitif. Aimer fait au présent de l'indicatif. J'aime. Ce verbe se conjugue de telle manière au présent du subjonctif , itu présent de l'indicatif. On dit aussi adjectivement, Participe présent.
A PRÉSENT, loc. adv. Maintenant, dans le temps présent. Cela n'est plus en usage à présent. Jusqu'à présent tel a été l'usage. Je l'exige dés à présent. Je n'y songe plus à présent. Je n'y pense plus quant à présent. Les b<immcs, les fetnmes, les mœurs d'à présent. Il est quelquefois locution conjonctive.
.\ présent que je suis en meilleure santé, j'irai vous voir.
Pour i.e puissent, loc. adv. et fam. À présent, maintenant. Il est à la campagne pour le présent.
De présent, loc. adv. Formule de notaire. Maintenant, à présent. De présent à Paris. De présent résidant à Paris.
PRKSE.VT. s. m. Don, tout ce qu'on donne gratuitement et par pure libéralité. Présent magnifique. Il leur a fait de grands présents. Il est défendu aux juges de recevoir aucun présent des parties. Se laisser corrompre par des présents. C'est un homme qtii aime les présents. Donner quelque chose en présent àquelqu'un. Faire des présents aur étrennes. Il lui a fait présent de son cheval. Je vous
offre ce livre en présent, à titre de présent. l'rov., Les petilt présents entretiennent l'amitié.
Présents de noces. Les prcNCiits qu'un honniK! envoie il la personne qu'il doit épouser, et ceux que <les paicnls ou des amis de la future lui envoient à l'occasion de son mariage.
Présents de ville, ou Présents de la ville, Le vin, les conlilurcs, etc., qu'un corps de ville donne en de certaines occasions ii des personnages de- distinction, rois, princes, nunisires, ambassadeurs.
Fig., Présent du ciel, se dit d'Une chose ou d'une personne très précieuse, qui conliibue beaucoup au bonheur de celui qui la possède. L'amitié est un présent du ciel. C'est un présent du ciel qu'un véritable ami, qu'une femme sensée et vertueuse. Louis .\II fut pour la France lui présent du ciel.
PKÉSE.vr.iBLE. adj. des deux genres.
Qu'on peut présenter, (jui peut se présenter. Cette raison n'est pas présentable. Voilà du vin qui n'est pas présentable. Ce jeune homme est très présentable. Ce tableau est peu présentable.
PRÉSENTATEUR, TRI«;E. s. Celui, celle qui avait le droit de présenter à un bénéfice. Le présentateur et le collateur.
PRÉSEXTATIO.X. S. f. .\ction de présenter. La présentation d'une lettre de change, l'n condamné dont la peine était remise, faisait la présentation de ses lettres et en entendait la lecture à genoux. Un chancelier, un gouverneur de province chargeait un avocat de la présentation de ses lettres, au lieu de les porter lui-même à l'enregistrement du parlement.
La présentation de la Vierge, Fête que l'Église catholique célèbre en l'honneur de la Vierge, et en mémoire de ce qu'elle fut présentée au temple.
Présentation à la cour, La cérémonie de présenter au roi et à sa famille les personnes qui avaient droit à cet honneur. Il y eut ce jour-là plusieurs présentations.
Présentation, L'introduction d'une personne dans une société.
Présentation , en termes de Pratique , s'est dit de L'acte par lequel un procureur déclarait se présenter pour telle partie. /( 1/ avait loi greffe où se faisaient les présentations. Greffe des présentations. On dit aujourd'hui, (i'onslitution d'avoué.
PRESENTATION , se dit aussi Du droit de présenter à une place , à un emploi , à un bénélice. Cette place est à la nomination du ministre, sur la présentation du préfet. Cette cure était à la présentation de tel abbé, de tel seigneur.
PRÉSENTEJIEXT. adv. À présent, maintenant. Cela n'est plus présentement en usage. Je viens de le quitter présentement, tout présentement. Maison à louer présentement.
Présentement QUE. loc. conj. Maintenant que. Présentement que j'ai résolu de vivre tranquille.
PRÉSENTER. V. a. Offrir quelque chose àqucUiu'un. Présenter un bouquet, des fruits à une dame. Présenter à boire. Présenter un fauteuil, une chaise, un siège. Dès que vous entrez dans cette maison, on vous présente des cartes.
Présenter la main à quelqu'un. Lui tendre la main pour l'aider ii marcher. Présenter la main, le bras à une femme. Offrir de lui donner la main, le bras pour la mener.
Présenter des lettres de créance. Les remettre à la per.sonne près de laquelle on est
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accrodilo. Pn-xenlcr une lettre de cJianije, L'exhiber à celui qui doit la payer.
Présenter un jilaeet, une requête, une pétiliun, etc., à quelqu'un, Supplier quelqu'un par un placct , par une requête, etc. Présenter une requête à des juyes, une pétition au ministre.
Présenter des lettres au sceau. Porter des lettres au sceau, alin qu'elles y soient scellées. Présenter des lettres patentes à la cour royale. Porter des lettres patentes à la cour royale, afin qu'elles y soient enregistrées.
Présenter les armes, Porter le fusil en avant d'une certaine manière, en siirne de déférence et d'honneur. Quand un ojjicier supérieur passe derant la sentinelle, elle présente les armes.
Présenter une personne à une autre. L'introduire en sa présence, et la lui faire connaître par son nom. C'est un tel qui me l'a présenté. Je rous présenterai à lui qttand rous roudre:.
Présenter queUpt' un dans une maison. L'y introduire, lui en procurer l'accès.
Présenter un enfant au baptême, Le porter à l'église ofi il doit être l)a])lisè. f)n dit de même. Présenter un enfant à l'officier de l'état ciril.
Présenter le corps à la paroisse. Porter à la paroisse un m<irl . avant de le conduire au lieu de la sépulture.
Présenter à un emploi, à un bénéfice, Dési.sner celui à qui un emploi , un bénéfice doit ou peut être donné. // a droit de présenter à ce bénéfice. On dit de même, l'résenter quelqu'un pour un emploi, etc. On a présenté trois sujets pour celte place, pour cette chaire. On dit aussi absolument. Pour celte espèce d'emploi, c'est le ministre qui présente, et c'est le roi qui nomme.
En termes d'ancienne .Turisprudence crinunelle , Présenter un accusé à la question. Conduire un accusé dans la chambre de la question, comme s'il devait y être appliqué, alin que la crainte des tourments lui fasse faire dos aveux.
Présenter à quelqu'un ses respects, ses hommages , ses civilités, etc.. L'assurer de .son respect, etc. C'est une formule de polites.se.
PnÉSENTEB, signifie aussi quelquefois, Mettre sous les yeux. Présenle:-lui le miroir, qu'il se ruie. Présentez-moi ce plan, que je le considère à mon aise. Ce pays présente un aspect agréable. Cette fétc présentait un beau spectacle.
En termes de Manège, Présenter un cheral. Le mettre sur la montre pour le faire voir à l'acheteur ou à celui qui doit le monter.
Présenter, s'emploie aussi figiirémont, et signifie, Exposer. Je lui ai présenté la chose aussi clairement qu'il m'a été possible. Je rous présente les clioses telles qu'elles sont. Il faut des ménagements pour présenter la rérité au.r. grands. Vous ne nous présentez la question que d'un seul côté. Je présente mes idées à mesure qu'elles me riennent.
Il signifie encore figurcment. Être capable de fournir, de procurer. Les immenses ressources que le pays nous présentait. Cette affaire présente de grands arantages.
Cela présente des difficultés, des inconvénients. Des difficultés, des inconvénients s'opposent, paraissent s'opposer à cela.
Ce mot, ce passage présente un double sens. Il es( susceptible de deux interprétations dilïérent(3s.
PKÉSE.NTER, Signifie aussi. Tourner vers.
diriger vers. Présenter son bras, sa jambe à l'opérateur. Présenter le flanc à l'ennemi. En termes do Marine, Présenter le bout à la lame, à la marée, au courant.
Il signifie parlieulicrement , Mettre en avant pour menacer. Il lui présenta la pointe de son épéc. Il lui jirésenta. le fusil, le pistolet, et l'arrêta tout court. Ils présentèrent les baïonnettes à la cavalerie, el la repoussèrent. Ce taureau présente ses cornes d'une manière effrayante.
Fig., Présenter la bataille, Faire les dispositions et les ilêmonstratii.ms nécessaires pour engager l'ennemi à combattre.
PUKSKNTER. signifie aussi, dans quelques .\rts. Approcher une pièce de bois, de fer, etc., de l'endroit où elle doit être placée, pour voir si elle est juste, si elle va bien, avant de la poser à demeure. Présentez celte porte, et 'voyez si elle a assez de jeu. Présenter une serrure avant de la poser.
Présenter, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Paraître devani quelqu'un. Il leur a défendu de se présenter devant lui. Il s'est présenté à moi les larmes aux yeu.r. Il n'ose se présenter devant son père, .sv présenter avec assurance derant une assemblée. Les parties se présenlèrent devant le juge. On dit qu'un spectre, un fantôme s'est présenté à Brutus.
Cet homme se présente bien, se présente de bonne grâce, Il n'est point embarrassé de sa personne, il a de l'aisance, de la grâce dans le maintien, dans les manières. On dit dans un sens contraire. Il se présente gauchement, de travers, il ne sait pas se présenter, etc.
Se présenter chez quelqu'un, à la porte de quelqu'un, et absolument. Se jirésenter. Aller chez quelqu'un pour lui faire une visite. Je me suis présenté chez vous pour rous rendre mes devoirs. Je me suis jirésenté pour avoir l'Iionneur de vous voir.
tie présenter pour une place, La demander, se proposer pour la remplir.
Se présenter aux électeurs, Solliciter leurs suffrages.
Se présenter pour une partie, se dit, au Palais, n'un avoué qui déclare être chargé d'occuper pour telle partie, dans un procès.
Présenter, avec le pronom per.sonnel, se dit aussi Des choses, et signifie, .\pparaitre. La première chose qui s'est préscnlée devant moi, à mes yeu.r. Dès que vous avez pris le chemin à gauche , le château se présente à vous, devani rous. Un obstacle imprévu se présenta devant nous.
Unpalais, un jardin qui se présente bien, Un palais, un jardin dont on juge avantageusement au premier aspect.
Fig., i'ne affaire qui se présente bien. Une alïaire dont le succès est vraisemblable. Cela se présente bien, se présente mal, se dit en général De toutes les choses éventuelles, suivant qu'elles ont l'air de tourner bien ou mal.
me chose qui se présente à l'esprit, Une chose qui vient à l'esprit, à la pensée. Toutes ces difficitltés se sont déjà présentées à mon esprit. Cela ne se présente pas naturellement à l'esprit.
Ce nom , cette date, etc., ne se présente pas maintenant à ma mémoire, Je ne puis me souvenir présentement de ce nom , de cette date, etc.
Présenter, avec le pronom personnel, se dit encore Des occasions, des affaires, etc., qui surviennent; et, dans cette acception , il s'emploie souvent impersonnelle-
ment. Dès que l'occasion s'en présentera. Il s'est présenté diverses occasions. H se présente beaticoup d'afj'aires. On délibéra sur les affaires qui se présentèrent. Il se présenta une difficulté, une question difficile à résoudre.
Présenté, ée. part, passé.
PRÉSERVATEUR, TRICE. adj. Qui pré- .serve. I'ne métliode préservatrice. Vn moyen préservateur. La vaccine est préservatrice de la petite vérole.
PRÉSERVATIF, IVE. adj. Qui a la vertu, la faculté de préserver. Il ne se dit guère que Des remèdes. Remède préservatif.
Il .s'emploie plus ordinairement comme substantif, au masculin ; et alors il signifie, Remède qui a la vertu de préserver. C'est un soriverain préservatif, un puissant préservatif contre plusieurs maladies. Un excellent préservatif contre la contagion.
Il s'emploie figurément, au sens moral.
Le travail est le meilleur préservatif contre l'ennui.
PRÉSERV.4TIOX. s. f. Action de préserver. La préservation d'une récolte.
PRÉSERVER. V. a. Garantir quelqu'un d'un mal qui pourrait lui arriver. Dieu l'a ]irèscrrè au milieu des périls. Dieu nous préserve de ce fléau, nous en pvéserve par sa miséricorde. Dieu me prèserrc de penser à cela, d'en aroir la pensée! M'en préserve le ciel! C'est ce remède qui l'a préservé de la goutte. Une bonne éducation préserve la jeunesse de quantité de désordres. La sobriété, la tempérance, préservent de beaucoup de maladies.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, .'-'e préserver d'une maladie, de la contayion. Se préserver d' une tentation, d'un péril.
Préservé, ée. part, passé.
PRÉSIDEXCE. s. f. Fonction de président, droit de présider. La présidence de la cliambre des pairs. La présidence de la chambre des députés. Présidence alternative. Aspirer à la présidence.
PRÉsinENCE, dans cpielques républiques, est La dignité du chef du pouvoir exécutif. La présidence des États-Unis d'Amérique.
Cet érénemenl est arrivé sous la présidence de Washington.
Présidence, signifie aussi, La place de président. La première présidence de la cour d'appel de... est vacante.
Il signifie aussi. Le temps pendant lequel une personne exerce la présidence. Cet arrêt a été rendu sous la présidence d'un tel. Il soutint sa première thèse sous la présidence de tel docteur.
PRÊSIDE.VT. s. m. Celui qui préside une compagnie, une assemblée. On s'adressa au président de l'assemblée. Le président de la chambre des députés. Président d'âge. Le premier président de la cour d'a/ipel de Paris. Président de chambre. Président à mortier. Le président de la cour d'assises, du tribunal de police correctionnelle . etc. Le ]irésident d'itn conseil de guerre. Le président d'un collège électoral. Lesprèsidents du concile répondirent.
Président, est Le titre donné au chef du pouvoir exécutif dans quelques républiques. Le président des Étals-Unis. Le président de la république française.
Il se dit aussi de Celui qui préside à un acte, à une thèse de philosophie, de théologie, de droit, à un concours, etc. C'était le jirésident de l'acte, du concours.
PRÉSIDENTE, s. f. Celle qui préside une
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assomblro , uiu' niiiiioii. i:Ue est (n jiri'siilciile lie iassnnhliL' île chnrili'.
Il SI- ilil aussi cli< Lii (oiiiiiio il'iiii pivsi- (li'iit. Miuliiinr la iiiisidentf. Madame la ;)rt'iiiii'ii' iirésiileiile.
l'IlÛSIIilCH. V. :i. Ua'upor la pioniicrc |>lai'o dans uiio assoinblco, .ivDir droit «l'y niaiiitoiiir l'onliv, d'y donner la parole, do ri'cnoillir les voix, ot do prononcer les iléeisions qu'elle rend. l'résiiler une com;>oijnie. Celui ijiii présidait l'assemblée réfiondit. l'résider les assises. C'est un tel qui nous a présidés, i/ui a présidé la séance.
Il esl souvent verbe neutre dans le même sens. Celui i/ui présidait <1 l'assemblée du elerijé, à l'assemblée de la noblesse, l'résider à uni' ooMif)Oj/»i<'. /,(• pape est en pnssessinn de présider aux coneiles par lui ou par ses li';/ii(s. /.(' plus ancien d'dye préside. Il préside bien. Il préside mal. Il n'a pas l'habitude de présider.
Il signifie aussi, .\voir le soin, la direction, veiller à. La providence qui préside à la conduite de l'unirers. Vintelliijence qui préside aux choses humaines. C'est lui i/iii a présidé à la direction de tout ioucragc. Il présidait à la cérémonie.
Dans les Facultés de droit, de théologie, etc., Présider à un acte, En être le niodcraleur et comme l'arbitre, c'est lui ipti préside à l'acte. On dit de même, l'résider à un concours, ou activement. Présider un concours.
Pui;sii>Eii, se dit. dans le même sens, en parlant Des divinités païennes. Minerre présidait aux sciences, Gérés aux moissons. Mars est le dieu qui préside aux combats. Les Muses otit présidé à la, naissance d'Homère, de Virgile, etc.
Présidé, ée. part, passé.
PRÉSIDES, s. m. pi. Il se dit Des lieux où le gouvernement espagnol envoie ceux f(ui sont eondanniés aux galères, aux travaux forcés. Les présides d'Afrique.'
PRÊSIDI.il.. s. m. T. de Jurispr. Tribunal qui jugeait en dernier ressort dans certains cas et pour certaines sommes ; hors ces cas, il y avait lieu à l'appel de ses sentences devant le parlement. Les juges d.un présidial jugeaient en dernier ressort jusqu'à la somme de... Le présidial de Tours, de Poitiers, d'Orléans, etc. Conseiller au présidial de... Etablir un présidial dans «ne rille. Il ij arait tant de présidiaux en France. Ce présidial avait un grand ressort, un ressort de grande étendue.
PRÉsim.vt-, esl aussi adjectif, et signilic, Qui concerne un présidial. qui est de la compétence d'un présidial, qui émane d'un présidial : il tait au féminin. Présidiale. Siège présidial. Juges présidiaux. Cas présidiaux. Jugement présidial. Sentence présidiale.
PRÉSIDI.VLEME.VT. adv. T. de Jurispr.
Il n'était guère usité que dans cette locution. Juger présidialentent , qui se disait Lorsqu'un présidial jugeait en dernier res- .sort et sans appel.
PRESLE. s. f. Plante. Voyez Prèle.
PRÉSO.MPTIF, IVE. adj.Il n'est guère usité que dans cette locution. Héritier présomptif, Le plus proche parent, celui qui est appelé à hériter ab intestat, soit en ligne directe, soit on ligne collatérale. Ses héritiers présomptifs attendent sa mort arec impatience. On ne lui connaît pas de présomptif héritier. L'héritière présomplirr.
Il se dit, particulièrement. Du prince destiné à régner par l'ordre de sa naissance. L'héritier présomptif de la couronyie.
PHl^:s<i.>n>Tlo\. 8. f. Conjecture, jugement (onde sur des aiiparences, sur des indice-i. Légère, faible présomption, l'résomp- (iiiii forte. Il ij a de grandes présomptions riinirr lui. La présomption est contre lui, esl en sa faveur.
Présomption, en Jurisprudence, Ce qui est sup[)osê vrai , par provision , tant que le contraire n'est p:i.s prouvé. La présomption d'innocence est pour l'accusé, jusqu'à la preuve du crime. Présomption légale. Présomption de survie.
Piiiiso.Mi'TiON, signifie au.ssi. Opinion trop avantageuse de soi-même. C'est un homme trop rempli, tout rempli de présomption. Sa lirésomption est insupportable. La présomption lui gdte l'esprit. Ce jeune homme est d'une grande présomption, d'une présomption extrén\e.
PRÉSO.MPTUEUSE.MEXT.adv. .\vec présomption, d'une manière présomptueuse.
l''cst un homoie qui pense présomptueuscment de lui-même. Il s'engagea présomptueuscment dans une entreprise au-dessus de ses forces.
PRESOMPTUEUX. EUSE. adj. Qui a ime trop grande opinion de lui-même. L'n homme présomptueux, lue femme présomptueuse. Il a été nssfJ présomptueux pour aspirer à celte place.
Il se dit aussi Des choses qui annoncent de la présomption. Désirs présomptueux.
Pensée présomptueuse. Projetsprésomptueux.
Confiance présomptueuse.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un présomptueux. Jeune présomptueux.
PRESQUE, adv. À peu près, peu s'en faut. Un ouvrage presque achevé. Il esl presque nui!. Un habit presque usé. Un homme presque nu. Presque tous les philosophes ont pensé que... Il esl presque toujours mal vêtu. Je ne l'ai presque pas vu. On ne voit presque plus d'habits de cette façon.
PRESQU iLE. s.'f. Partie de terre jointe à une autre par un isthme étroit, et environnée d'eau de tous les autres côtés. La Morée est une presqu'île.
Il se dit aussi, par extension, d'Une partie de terre qui s'avance dans la mer, et qui est jointe au reste du continent par une large étendue de terres. L'Espagne , l'Italie, etc., sont des presqu'îles. Dans ce sens on dit plus ordinairement, Péninsule.
PRESS.VXT, A\TE. adj. Qui presse vivement, qui insiste sans relâche. C'est un homme bien pressant. C'est l'hommedu monde le plus pressant. Vous êtes trop pressant.
Il se dit aussi Des choses. Une recommandation pressante. Des prières, des sollicitations pressantes. Des raisons pressantes. Des arguments pressants. Des remords pressants.
Une doideur pressante , Une douleur aiguë et violente.
PRESSANT, signifie aussi. Urgent, qui no permet pas de différer. L'occasion est prt'ssante. Il s'agit d'une affaire pressante. Je ne partirais pas sans une nécessité pre;sajite. Le cas est pressant cl n'admri point de délai. Le danger est trop pressant pour qu'on dlf]ére de s'en garantir. Le mal est pressant et demande de prompts remèdes. La maladie est pressante. Un besoin pressant. Des besoins pressants. Des soins pressants. Un motif pressant. Des intèrêls pressants. Un devoir pressant exige que je vous quille.
PRESSE, s. f. Foule , multitude de personnes qui se pressent. Se mettre dans la presse. Craindre la presse. Éviter la presse. .Y'oiJer pas là, il g a trop de presse. H y a presse pour entendre ce prédicateur. Fendre
la preste. .Se tirer de la presse. Je ne veux pas augmenter la presse. Je n'y ferai pas grande presse. Je n'y ferai pas la presse. Ces deux dernièrcH phrases sont du «lylc familier.
Fam. , Il n'y aura pat grande prrtte ou grand'presse à faire telle chose, à s'en charger, .se dit en parlant D'une chose que l'on n'est pa.s dis()0sé à faire . et dont on suppose que peu de gens voudront se charger.
Prov., .1 la presse vont les fous, La foide attire les sols curieux.
La presse y est, se dit en parlant D'une êtolîc ou d'une autre marchandise qui est à la moile, et qui se débile bien. II se dit aussi en parlant D'un spectacle, d'un cours, etc., qui est extrêmement suivi, qui attire beaucoup de monde.
Prov. et lig.. Il s'est tiré de la presse, se dit D'un homme qui, se trouvant engagé dans quelque mauvai.se société, dans quelque parti dangereux, vient à .s'en tirer prudemment.
PRESSE, se disait, en Angleterre, de L'enrôlement forcé des matelots dans la marine militaire. Pour compléter les équipages, on eut recours à la jiresse. La presse n'est plus usitée aujourd'hui.
Presse, signifie aussi, Une machine de bois, de fer, ou de quelque autre maliêre, qui sert à presser, à tenir quelque chose extrêmement serré. Presse à vis. presse à coins. Presse à copier. Les relieurs se servent de plusieurs espèces de presses. Mettre du linge, des livres, des étoffes en presse.
Presse hgdraulique , Machine qui, au moyen d'une petite quantité d'eau refoulée par une pompe, sert à opérer des pressions considérables.
Fig. et fam., Cet homme est en presse, Il esl dans un état fâcheux, dont il ne sait comment se tirer.
Fig. et fam.. Il s'est tiré de presse. Il s'est tire d'un grand embarras.
Presse, se dit encore de La machine au moyen de laquelle on imprime, soit les feuilles d'un livre, soit des estampes, etc. L'resse d'imprioierie. Faire rouler la presse. Travailler à trois presses sur un même ouvrage. Cet imprimeur fait rouler plus de trente presses, a plus de trente presses roulantes. Presse de bois, de fonte. Une presse mécanique fait autant de travail qu'un grand nombre de presses ordinaires. Presses d'imprimerie en taille-douce. Presse lithographique.
L'ouvrage est sous presse. Il s'imprime actuellement. On dit de même, Mettre «h ouvrage sous presse. Le livrer à l'impression, le faire imprimer.
Fig., Faire gémir la presse. Faire imprimer un ouvrage. Cet auteur est un de ccii.iiiui font le plus gémir la presse. Il se prend ordinairement en mau\aise part.
Presse, se dit flgurêment de L'imprimerie en général, des livres et surtout des journaux. On s'est demandé quelquefois si la presse n'était pas plus nuisible qu'utile.
Liberté de la presse. Liberté de mettre au jovir, par la voie de l'impression, ses idées . ses opinions sur toutes sortes de matières, sans être obligé de les soumettre à une censure. La liberté de la presse existe en France et en Angleterre. Mettre des restrictions à la liberté de la presse. On dit de même : La presse est libre dans ce pays. Les délits de la presse. La législation de la presse. Etc.
PRESSE, s. f. Sorte de pêche dont la
rRKSSENTIMENÏ — PRESTESSE
chair adhcro au noyau, et qui rliffèro du pavie en ce qu'elle ne se colore pas.
PRESSE.VTIMESJT. s. ni. Certain mouvement intérieur, dont la cause n'est pas distincte, et qui tait craindre ou espérer (juelque événement futur. /( avait de secrets ■pressentiments du malheur qui lui est arrivé. Il avait un pressentiment qu'il n'en reviendrait point. .l'avais un pressentiment de cet heureux succès. Ses pressentiments ne le trompent presque jamais.
Avoir un pressentiment, des pressentiments de fièvre, de goutte, etc.. Avoir quelque espèce d'émotion qui fait appréhender la fièvre, la goutte, etc.
PBESSE.VTIR. V. a. Prévoir confusément quelque chose par un mouvement intérieur, dont on ne connaît pas soi-même la raison. Il avait pressenti le malheur qui lui est arrivé. A voir l'ordre qu'il mettait à ses affaires, OH eilt dit qu'il pressentait sa fin. Je pressens qu'il nous surviendra des obstacles.
Il signifie aussi, Découvrir, sonder, tâcher de découvrir les dispo.sitions, les sentiments de quelqu'un sur quelque chose.
Pressentir un juge sur une affaire. Il faut le pressentir sur ce mariage. Il faut pressentir l'intention du prince, quelle est l'inteniion du prince, si c'est l'intention du prince. Tâchez de pressentir si un tel ne sait rien de cette affaire.
Pressenti, ie. part, passé.
PRESSE-PAPIERS, s. m. Petit meuble de marbre, de métal, de bois, etc., qu'on pose sur les papiers d'un bureau pour empêcher qu'ils ne se dispersent. Un joli presse-papiers.
PRESSER, v. a. Serrer avec plus ou moins de force. Presser un citron, une orange. Presser une éponge. Presser quelqu'tm dans ses bras, entre ses bras, sur son sein, contre son cœur. Il m'a pressé la main.
Fig., Il ne faut pas trop presser cette comparaison, ce bon mot. Il ne faut pas en examiner trop sévèrement la justesse.
Fig., Il ne faut pas trop presser cette maxime. Il ne faut pas la pousser trop loin, en tirer des conséquences trop rigoureuses.
Presser, signifie aussi. Appuyer contre, peser sur. De son coude il pressait celui de son voisin. L'air du deliors presse la surface extérieure de cette sphère.
Il signifie de plus. Soumettre à l'action du pressoir. Presser du raisin. Presser des olives.
Il signifie encore. Approcher une chose ou une personne contre une autre. Il faut presser un peu vos rangs. Je me retire, de peur de vous presser trop. Il veut être à son aise à table, il n'aime point à y être pressé. On l'emploie souvent, dans ce sens, avec le pronom personnel. La foule se pressait autour de lui. Pressez-vous les uns contre les autres. Pressez-vous un peu, il y aura place pour tout le monde.
Fig., Presser ses raisonnements, ses idées, ses expressions, son style. Raisonner d'une manière serrée, rapprocher ses idées en les exposant, s'exprimer, écrire avec concision.
Presser, dans la Marine anglaise, signifiait. Recruter par force des matelots pour le service des vaisseaux de guerre.
Presser, s'emploie figurément, et signifie, Poursuivre sans relâche, continuer d'attaquer avec ardeur. On pressa si fort les ennemis, qu'ils furent obligés de tàclter pied. On pressa tellement les assiégés, qu'ils furent contraints de se rendre. Cet avocat presse vivement son adversaire.
Il signifie aussi, Insister auprès do quelqu'un pour le porter à quelque chose. On l'a pi'essc par des raisons si fortes et si convaincantes, qu'il a été obligé de se rendre. On le pressa beaucoup de faire cette chose, mais il s'y refusa. Il m'en a conjuré, il m'en a pressé si fort, que je 7i'ai'pu lui refuser ce qu'il me demandait.
Presser quelqu'un de questions, L'interroger vivement et fréquemment.
Presser, signifie aussi, Hâter, précipiter, obliger à se diligenter, ne donner point de relâche. Presser son départ. Presser sa marche. Vous avez beau me presser, je ne saurais aller plus vite. Ce n'est pas moi, c'est le temps qui vous presse. Les ouvriers ne font rien, si on ne les presse. Il faut presser cette affaire. Il a pressé son mariage. On le presse de partir. Presser le pas des chevaux. Il pressait son cheval de l'éperon et de la voix. On a tellement pressé ces chevaux, qu'ils en sont fourbus. Il n'y a rien qui nous presse. En ce sens, il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Si vous ne vous pressez, vous arriverez trop tard. Cet homme-là craint toujours de se presser. Se presser de faire une chose.
Presser la mesure, en termes de Musique, Accélérer le mouvement; et fig.. Se hâter, suivre une affaire de près, la faire marcher. Le besoin, la faim le presse. Il éprouve un grand besoin, une grande faim. Bientôt la faim pressa tellement les assiégés, qu'ils furent obligés de capituler. Comme il était pressé par le besoin, par la nécessité, par la faim, il consentit à tout ce qu'on exigeait de lui.
Presser, s'emploie aussi neutralement, et se dit Des choses qui sont urgentes, qui ne souffrent aucun délai. Il n'y a point de temps à perdre, le mal presse. La maladie presse, elle demande un prompt secours.
L'occasion presse, il faut la saisir. L'affaire presse, occupez-vous-en sans retard. Je viens pour une affaire qui presse. Le temps presse. Le danger presse. Le besoin presse.
La douleur presse, Elle est extrêmement aiguë et violente.
Pressé, ée. part, passé. Il signifie quelquefois, Enipre.s.sé, désireux. Je suis pressé d'en finir. Ne soyez plus si pressé de parler. Etre pressé d'argent. En manquer, en avoir besoin. /( est toujours pressé d'argent. Pressé, est aussi adjectif, et signifie. Qui a hâte. Vous êtes donc bien pressé? Je suis si pressé, que je n'ai pas le loisir de vous parler.
Cette lettre est pressée. Il est nécessaire qu'elle soit rendue promptement. Cette affaire est pressée. Il faut s'en occuper sans délai.
PRESSIER. s. m. Ouvrier d'imprimerie qui travaille à la presse.
PRESSION, s. f. T. de Physiq. Action de presser. La pression de l'air. La pression que l'air exerce. La pression des liquides. La pression que ce corps reçoit, éprouve. Ce corps a cédé à la trop grande pression qu'il éprouvait.
Machine à vapeur à haute pression. Machine dans laquelle l'effort du piston fait équilibre à plusieurs atmosphères. On dit par opposition. Machine à basse pression. On dit aussi. Machine à moyenne pression. Pression, se dit figurément d'Une sorte de contrainte morale exercée sur les personnes. La pression des circonstances. Il céda sous la pression de l'opinion publique. PRESSIS. s. m. Jus que l'on fait sortir
de la viande en la pressant. Les malades ont besoin de bons pressis pour se remettre. 11 se dit au.ssi Du suc que l'on exprime de quelques herbes. Il est peu usité.
PRESSOIR, s. ni. Grande machine servant à presser du raisin, des pommes, etc.. pour faire du vin, du cidre, etc. Un grand pressoir. Un bon pressoir. L'arbre d'un pressoir. La ris d'un pressoir. Les jumelles d'un, jiressoir. Pressoir banal. Droit de pressoir, l'nuler le raisin, la vendange dans un pressoir.
Il se dit aussi Du lieu où le pressoir est étalili. Aller dans le pressoir, au pressoir.
PRESSURAGE, s. m. Action de pressurer au pressoir. J'ai fait le pressurage de ma vendange. Droit de pressurage.
Il signifie aussi. Le vin qu'on fait sortir du marc à force de pressurer. On a mis deux seaux de pressurage sur celte pièce de vin. Le vin de pressurage est d'ordinaire très mauvais. Ce n'est que du pressurage.
PRESSURER, v.a. Presser des raisins ou d'autres fruits, et en tirer la liqueur par le moyen du pressoir. Pressurer la vendange. Pressurer des pommes.
Il s'emploie figurément, et signifie. Épuiser par des impôts, par des taxes. On a pressuré cette province. l
Il signifie aussi, familièrement, Tirer de ^
quelqu'un par force ou par adresse, tout ce qu'on en peut tirer en argent, en présents, etc. Il ne songe qu'à vous pressurer.
Pressuré, ée. part, passé.
PRESSUREUR. S. m. Ouvrier qui travaille à faire mouvoir un pressoir.
PRESTANCE, s. f. Maintien imposant.
C'est un homme qui a de ta prestance, qui a une belle prestance. C'est un homme de grande prestance, de belle prestance. Il n'a pas assez de prestance pour bie^i représenter. Il est familier.
PRESTANT. s. m. T. de Musique. Vn des principaux jeux de l'orgue, sur lequel s'accordent tous les autres jeux.
PREST.\TIO\. S. f. Il s'emploie dans ces locutions :
Prestation de serment, L'action de prêter serment. Il a été reçu à la prestation de se rment. Après la prestation de serment.
Prestation de foi et hommage. L'action d'un vassal qui rendait foi et hommage à son seigneur.
En ternies d'Admin., Prestationen nature.
Travail auquel les habitants d'une commune sont assujettis pour la réparation des chemins vicinaux. La prestation est rachetable en argent.
Dans r.\dminist. militaire, Prestation.
Fourniture due aux militaires. Prestation en nature. Prestation en argent.
PRESTE, adj. des deux genres. Prompt, adroit, agile. C'est un homme preste et habile. Il a la main bien preste. Un coup bien preste. Voilà un tour bien preste.
11 se dit quelquefois au figuré, en parlant Des choses qui dépendent de l'espi-il. Une réponse preste. Il est preste à la réplique.
Preste, est aussi adverbe, et signifie.
Vite, promptement. Allez là, et dépêchezvous, preste. Il est familier.
PRESTE.MEXT. adv. D'une manière preste, prompte. Il a fait cela prestement, un peu plus prestement qu'il ne fallait.
PRESTESSE, s. f. Vitesse, agilité, subtilité. Il a fait cela arec une grande prestesse, avec une grande prestesse de main. La prestesse du coup.
Il s'emploie quelquefois au figuré , en
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p;ii-l:inl De l'rsprK ci di-s cliosos ((ui oi\ i]r- |iiii(lriil. /.Il )i(T,ï(cv,«(' lie Sfs )i';)()M.s'('» m'ii ilirn-li. Lft jii'i'Stesxi' dt' son l'^ijii'il ni'ftimitf liiiijiiurs.
i>iii':si'ii>i<ii'i'A'ri<:rii. s. m. celui i|ui
Inil .1rs liMiis lie ^'iilirlcl , {'sciviliolrui'. l'IllOSI'IlIKil'l' V'I'ION. s. f Arl du pr'i's-
l>lll':S'rii;i-:. s. m. Illusinii utli'ilnu'i- ii l:i iii:iy;ii\ il (iiii'li|ui' soi'tili^^c : fascination. /'()»*• les elKiiiijeiiienls i/iic semhlnienl opérer les mdijieieiis tl' KijijiJle , n'i'laient </»(' des lirestiiies. que lie )iurs prestiijes. Il y a du liresliije i\ cela.
Il so (lit, pai' cxlonsiiin, Dos illusions qu'on sait iHiv proiluiti's par ih's niovons nalurols. Les prestiyes de la fantasiiiayurie, de i'o;i(ii/ii('. de la iierspeelire.
Il .so ilil li^uri'uuMil Dos illusions opi'ivos siu' l'ànio, sui' l'osprit. sur l'iniaKiti-ilion, par les produotions de la litlcraturc cl dos arts. Les iireslii/es île l'éloiiuence. Les prestiijes du théâtre. Les prestiges de l'art.
Il so dit oncoro do I/autorito morale il'unc personne, de l'action qu'elle o.xerco sur l'iniasiualion dos hoiniuos. Le prestige de ce cDiiiiuéraiit surrécut à ses revers.
PKKSTHilIcrx, KIISE. adj. Qui opère dos prosliffcs. Un art jirestiyieu.r. Une élnijueiice prestigieuse. Un début prestigieu.r.
l>RESTI.'»IO\IE. s. f. T. do Droit can. Koiuls ou revenu alTeoté à l'entretien d'un ecclésiastique, .sans qu'il y ait érection en titre do bénéliee.
PRESTO, adv. T. de Musique emprunte do l'italien, pour désigner un mouvement vif et prompt. On dit, au superlatif, Pres- (is-vi»io, Très vite, très promplement.
PRESTOLE'I". s. m. Terme de mépris, liour désigner Un ecclésiastique sans consiilération. // fait l'important , et ce n'est qu'un prestnlet. Cela m'a l'nird'im preslolet.
PRÉSUMAULE. adj. des dou.\ genres.
Qu'on peut conjecturer, présumer. La cliose n'est pas certaine, mais elle est présumable. Il est présumable qu'il viendra. Il n'est pas présumable qu'il réussisse.
PRÉSU.MER. V. a. Conjecturer, juger par induction. Que présumez-rous de cette affaire-là? Je n'en présume rien de bon. Il est à présumer qu'il n'en demeurera pas là. Il n'est pas à présumer qu'il y consente. Il faut toujours présumer le bien de son prochain. Il faut toujours bien présumer de son prochain.
Il est aussi neutre cl signifie, .\voir bonne O]iinion. Vous présumez trop de votre ami, de votre fils. C'est un homme qui présume beaucoup de lui-même. Il présume trop de son crédit, de son pouvoir. Je ne présume pas assez de moi pour me charger de ce travail.
Prksl'MÉ, lit:, part, passé. Ce n'est pas une chose bien assurée, mais elle est jirésumée vraie.
Il signifie quelquefois , Censé , réputé. Un accusé est présumé innocent jusqu'à ce qu'il soit reconnu coupable.
PRÉSUPPOSER. V. a. (On prononce fortement la première S, comme dans .Supposer.) Supposer préalablement. Pour bien entendre ce système, il faut présupposer que... Ce que vous présupposez là est peu vraisemblable.
PnÉsupposK, ÈE. part, passé.
Absol., Cela présupposé. Cela étant présupposé.
PRÉSUPPOSrriOX. s. f. supposition préalable. .Sa présupposition est absurde. PRÉSURE, s. f. Certain acide animal ou
végétal , (pii sert ;'i faire promlre , a faire cailli'r le lall. On ilonin- paj'liculioremonl le nom d<' présure à l'no li(|ucui' aiido, proparéo avec la oaillolto dos veaux ol di's jeunes animaux ruminants, il l'agio oii ils Nonl l'iicoro nourris do lail. l'iuson ynrde la ]irésure, mritlnire elle est.
PKÈ'I', È'I'E. udj. Qui est on olat de faire, dedu'o, de recevoir, d'<'ntenilro. quelque chose; <iui est dispose, proparé il qui'bpic chose. Je suis iirèt à faire tout ce qu'il vous plaira. Il est prêt à partir. Tenez-vous prêt pour partir dans deux heures. C'est un homme qui est toujours prêt à bien faire, qui est i>rêt à tout faire. Le diner est prêt à serrir. Le canon était prêt à tirer. Les armées étaient prêtes à en venir aux mains. Il est toujours prêt à parler. Je suis prêt à vous entendre.
Il s'emploie aussi absolument. Le diner est prêt. La voiture est prêle.
C'est un homme qui n'est jamais prêt. C'est un bonnne qui est toujours on retard, qui n'a jamais fait il temps ses préparatifs.
PRÊT. s. m. .\ction par laqviolle on proie de l'argent. Il n'est guère usité qu'en parlant De l'argent qu'on prête par contrat ou par obligation. Ce n'est pas une vente, une aliénation; ce n'est qu'un prêt.
Il so dit plus souvent do La somme prêtée. Prêt considérable. Prêt gratuit. Prêt à intérêt. Prêt qui ne porte point intérêt, point de profit. Prêt usuraire. Prêt à la grosse. Prêt sur gages, sur nantissement. Prêt sur dépi'it d'ejl'ets publics, sur consignalion de marchandises. Il leur demanda une hypotliêque pour sûreté du prêt qu'il leur faisait. On leur a dotiné tant pour leurs prêts et avances.
Maison de prêt , Établissement autorisé par le gouvernement, etc., dans lequel on prête de Taraient sur nantissement. Voyez
MONT-DE-I'li:ïli.
Prkt, se dit quelquefois en parlant Ij'aiitres choses que de l'argent. Je ne vous donne pas ce livre, songez que ce n'est qu'un prêt.
PRiiT, en termes d'.\dministration militaire. Somme donnée d'avance aux sousofficiers et aux soldats pour leurs menus besoins. On fait le prêt tous les cinq jours. Toucher, recevoir le prêt. Il est dâ aux soldats quatre prêts.
PRETAXTAl.VE. s. f. Il n'est guère usité que dans cette phrase familière, Courir la prétantaine. Aller, venir, courir oix et là, sans sujet, sans dessein.
Cette femme court la prétantaine, Elle lait dos promenades, des sorties, des voyages qu'interdit la bienséance.
PRÉTE.VDA.VT, A.VTE. S. Celui, celle t(ui prétend, qui aspire à une chose. Il y a plusieurs prétendants à cette place, à cet emploi. Tant de prétendants se nuisent les uns aux autres.
PRicTENnANT, SO (lit quolquofois d'Un prince qui prétend avoir des droits il un trône occupé par un autre ou vacant.
Il se dit, particulièrement, de Ceux qui aspirent à, la main d'une femme. La fortune de dette veuve lui attire beaucoup de prétendants.
PRÉTENDRE, v. a. Demander, réclamer comme un droit. Je prétends un dixième, une moitié dans cette société. Il a prétendu le remboursement de ses avances. Ce corps prétend le pas sur tel autre. H prétend marcher avant lui. Il prétend donner la loi partout. Que prétendez-vous à cela 'f Je n'y prétends rien.
Il signifie aussi simplement , Aspirer à
une chose; ol alors il rut neutre. /( prétend à cette charge, li cette place. Il n'y a rien de si élevé à quoi il ne puisse prétendre. Il prétendait (1 la main de celle jeune personne.
l>iii:ri:Niii(i;, signill(r aussi, Soutenir aflirmalivemont, olro persuadé. Je prétends que cela n'est pas vrai. Je prétends que mon droit est incontestable.
Il signifie encore, Avoir intention, avoir dessein. Je prétends faire ce r'ii/aaf! en tel temps. Je n'ai point dit cela sérieusement, j'ai prétendu plaisanter.
Il signifie aussi. Vouloir, entendre. .Si je vous fais ce plaisir, je prétends que rous m'en fassiez un autre. Je jirétrnds bien qu'il me cède. Je ne prétends pas que cet étourdi me manque de respect.
PRf.TKNDi', iiE. part, passé.
Il est aussi adjectif, et se dit Des choses dont on ne veut pas convenir, des qualités fausses ou douteuses. Ce prétendu gentilliomme. C'est un prétendu bel esprit. Il a allégué un prétendu droit.
La religion prétendue réformée. Le calvinisme. Celte phrase n'est plus guère d visage.
Il s'emploie aussi substanti-vemont, dans le langage familier, en parlant de Celui, do colle qui doit se marier. Voilà mou prétendu. Voilà sa prétendue. Au masculin, il a quelqu('fois un sens plus général. Cette veuve a trois prétendus, Trois hommes la recherchent en mariage.
PRÊTE-XO.M. s. m. Celui qui prête son nom dans quelque acte où le véritable contractant ne veut point paraître. Le fermier dénommé dans le bail de cette terre n'est qu'un prête-nom. Cet étranger a employé un pvêle-nom pour acquérir ce domaine. Beaucoup d'entreprises s'adjugent à des prêtenoms.
PRETE.VTAIXE. s. t. Voyez Prétantaine.
PRÉTE.XTIEUX, EUSE. adj. Où il y a de la prétention, de l'atïectation, de la recherche. Il a le ton bien prétentieux. Un style prétentieux.
PRÉTEXTIOX. s. f. Droit que l'on a, ou que l'on croit avoir, de prétendre, d'aspirer il une chose; espérance, dessein, vue. // a réussi dans sa prétention, dans ses prétentions. Venir à bout de ses prétenlions. J'ai renoncé à cette prétention. Prétention juste, légitime, téméraire, e.rtravagante.i<a prétention n'est pas fondée. Il ne sait pas borner ses prétentions. Il a de grandes prétentions. Je n'ai pas la prétention de l'emporter sur vous. Se désister, rabattre de ses prétentions.
Fam., Avoir des iJrc'fcnd'oKS, Prétendre ii l'esprit, aux talents, à la naissance, à la considération. Il a des prétentions à l'esprit, à la naissance. Il n'a point de prétentions. Il n'a aucune prétention. On dit de même : Il est rempli de prétentions. C'est un homme à prétentions. C'est un homme sans prétentions.
Cette femme a encore des prétentions. Elle se croit encore jeune, jolie, elle veut plaire par des qualités qui ne sont plus de son âge.
PRÊTER, v. a. Donner une chose sous condition que celui qui la re(;oit la rendra. Prêter des meubles. Prêter de l'argent. Prêter un chcral. Prêter sa voilure. Prêtez-moi cette brochure. Il ne rend jamais les livres qu'on lui prête.
Il .s'emploie qiiel(|uefois absolument, et alors c'est toujours d'argent qu'il s'agit. C'est un homme qui n'aime pas à prêter. Prêter à intérêt, à usure, sur gage.
PRETERIT
PRETRE
Prêter à la petite semaine, Prêter pour un temps très court et à un intérêt très élevé.
prov., On ne prête qu'aux riclies, On prèle plus volontiers à ceux qui sont en fonds pour rendre; et, ligurémcnt et par extension, On attribue volontiers de bonnes' ou de mauvaises qualités, des traits d'esprit ou des sottises, à certaines personnes, d'après la réputation qu'elles se sont faite.
PRiÎTER, signifie quelquefois simplement.
Fournir, donner. Si Dieu lui prèle vie. La nuit lui prêtait son uinhre.
Fig. , Prêter secours, aide, fareur,etc., .Secourir, aider, favoriser quelqu'un en quelque chose.
Fig., Prêter main-forte, Appuyer par la force l'exécution des ordres de la juslicc.
Fig., Prêter la main à queUiue chose. Aider à faire quelque chose, élre complice de quelque chose. /( a prêté la main à ce vol. à ce meurtre.
Fig., Prêter la main à quelqu'un. L'aider ;v porter quelque chose de pesant, à remuer, à soulever quelque fardeau, ou l'aider à réussir dans une entreprise. Prêtesmoi un peu la mnin. On dit dans le même sens. Prêtez-moi l'épaule.
Fig., Prêter l'oreille, prêter attention, prêter silence, Écouter, donner son attention, faire silence.
Prêter serment, Faire serment devant quel([u'un. Prêter serment de fidélité au roi. Prêter serment derant un tribunal. Il fut admis à prêter serment.
Prêter foi et /lomma;;?, se disait D'un vassal qui rendait foi et hommage au seigneur duquel il relevait.
Prêter son nom. Laisser faire en .son nom un acte où l'on n'a point d'intérêt, dont un autre a les avantages et les charges. Il se dit aussi De celui qui en autorise un autre à se servir de son nom en quelque occasion.
Prêter son crédit, prêter ses amis à quelqu'un. Lui rendre service, soit par son crédit, soit parle moyen de ses amis.
Prêter sa voix, prêter son tninistêre à quelqu'un, Parler pour lui, s'employer pour lui.
Fig., Prêter à quelqu'un des discours, des intentions, xtne action, un ouvrage, une chanson, une plaisanterie, Les lui attribuer. On dit dans le même sens, Prêter à quelqu'un des- torts, un ridicule, un travers, etc.
Fam., Prêterle collet n quelqu'un. Se présenter pour lutter ou combattre corps à corps avec lui. Il est aussi fort que vous, il vous prêtera le collet quand vous voudrez. Il signifie aussi, ligurément et familièrement. Être prêt à résister à quelqu'un, à disputer contre lui. Il est homme à lui prêter le collet.
Prêter le flanc à l'ennemi, .Se poster un marcher avec si peu de précaution, qu'on puisse être pris en liane par l'ennemi.
Fig. et fam. , Prêter le flanc. Donner prise sur soi. On dit à peu près dans le même sens. Prêter à la censure, à la critique, au ridicule, etc.
Fig., Cette action, cette conduite prête à de fâcheuses interprétations. Cette conduite est de nature à être interprétée d'une manière défavorable. On dit de même. Cette action, ce discours prête à la plaisanterie.
.PRÊTER, s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, et signilie. S'adonner, se laisser aller momentanément à quelque chose. On. peut se prêter au jilaisir, mais il
ne faut jias s'y abandonner. Il faut savoir quelquefois se prêter à l'illusion.
Il signilie au.ssi. Consentir par complaisance à quelque chose. Je me prêterai à cet uccommodement. C'est un homme qui seprête à tout, qui ne se prête à rien. Il se prête à tout ce qui fait plaisir aux autres. Il s'est prêté à de viles manœuvres.
.\bsol.. Il faut savoirse prêter. Il faut savoir user de complaisance à propos.
PRih-Eiî, est aussi neutre, et il se dit Du cuir, des ctol'fes, et autres choses de mémo nalure, qui s'étendent aisément quand on les tire. Du cuir qui prête. Un bas qui prête. Une étoffe qui prête.
Fig., C'est un sujet qui prêle, qui prête beaucoup, se dit D'un sujet de discours ou d'ouvrage qui peut fournir beaucoup d'idées.
PuicTER, s'emploie substantivement et proverbialement, dans les deux phrases suivantes : -Aiiu au prêter, ennemi au rendre, ouand on veut retirer son argent dos mains de celui à qui on l'a prêté, il arrive souvent qu'on s'en fait un ennemi, c'est un prêter à ne jamais rendre, se dit D'un prêt d'argent tait à une personne insolvable.
Prêté, ée. part, passé.
Il s'emploie substantivement, dans cette phriise proverbiale. C'est un prêté rendu. C'est une juste représaille.
PIIÉTÉRIT. s. m. (On prononce un peu le T linal.) T. de Gram. Il se dit de L'inflexion du verbe par laquelle on marque un temps passé. Prétérit imparfait (Je lisais). Prétérit défini (Je lus). Prétérit indéfini (J'ai lu). Prétérit antérieur {l'eus lu).
PllKTÉUITIO.V ou PRÊTKRMISSIO.V. s.
f. Figure de rhétorique par laquelle on déclare ne vouloir point parler d'une chose dont cependant on parle.
PRKTÉniTiu.N, en termes de Droit écrit.
L'omission que faisait un testateur, dans son testament, d'un de ses lils ou d'un autre héritier nécessaire. La prêtérition annulait le testament.
PRÉTER3II$SIO.\. s. f. Voyez PRÉTÉiii- TION.
PRÉTEUR, s. m. Chez les Romains, Jlagistrat qui rendait la justice dans Rome, ou qui gouvernait une province. Un édit du préteur. Le préteur de telle province.
PRÊTEUR, EUSE. adj. Qui prête à un autre de l'argent ou quelque autre chose d'utile, il n'est pas prêteur de son naturel.
Prov. et fig., La fourmi n'est pas prêteuse, se dit en parlant D'une personne qui n'aime point à prêter.
PRÉTEUR, s'emploie plus ordinairement comme substantif. C'est un prêteur sur gages. C'est un préteur à gros intérêt.
PRÉTEXTE, s. m. Cause sinuilée, supposée; raison apparente dont on se sert pour cacher le véritable motif d'un dessein, d'une action. Prétexte spécieux, plausible. Faux prétexte. Léger prétexte. Servir de prétexte. Chercher un prétexte de querelle. Donnerprétexte. Celalui afourniunprélexte pour s'en aller. Prendre prétexte de son indisposition. Prendre pour prétexte son indisposition. Opprimer l'innocent sous prétexte de justice. Sous prétexte de zèle et de piété, il cherche à satisfaire sa vengeance, son am- "bition. Sous le prétexte de venger son ami, il s'est vengé lui-même. Il cherche querelle sur le moindre prétexte. Il savait couvrir ses plus mauvaises actions du prétexte spécieux de l'équité. L'amour du bien public n'est pas le véritable motif de leur conduite, il n'en
est que le prétexte. Il ne cherche qu'un prétexte de se plaindre. Il ne demande qu'un prétexte pour rompre. Il a pris là un mauvais prétexte. Ce sont là de mauvais prétextes.
Il n'y a pas de prétexte à cela, et absolument, /( n'y a pas de prétexte, Il n'y a pas même de raison apparente pourdireou pour faire la chose dont il .s'agit.
PRÉTEXTE, s. f. T. d'Antiq. romaine.
Ilobe blanche bordée d'une large bande de Ijnurpre, et qui était une marque de dignité. Les consuls prenaient la prétexte le premier jour qu'ils entraient en citarge.
Il se dit aussi d'Une robe longue et blanche, bordée par le bas d'une petite bande de pourpre, et que les enfants de familles distinguées portaient jusqu'à l'âge de puberté. Dans l'un et dans l'autre sens, on (lit quelquefois adjcctivemeni. Robe prétexte, toge prétexte.
PRÉTEXTER. V. a. Prendre pour prétexte. Il prétexta une maladie , un voyage. Il a prétexté qu'il n'était pas asses riche.
Il signifie au.ssi. Couvrir d'un prétexte, cacher sous une apparence .spécieuse. Ce magistrat prétexte ses violences de l'amour du bien public. Les peujiles prétextèrent leur révolte du zèle de la religion. En ce sens, il est aujourd'hui hors d'usage.
PRÉTE-vrÉ, ÉE. part, passé.
PRETIXTAILLE. s. f. Ornement en découpure qui se mettait sur les robes des femmes. Robe garnie de pretintailles.
Il se disait, ligurément et familièrement, lorsque ce genre d'ornements était à la mode. Des légers accessoires qui accompagnent une cho.se, qui en dépendent. Cette cliarge coAle telle somme, sans compter les pretintailles. Il a gagné son procès avec les pretintailles.
PRÉTOIRE, s. m. Chez les Romains, Le lieu oii le préteur et quelques autres magistrats rendaient la justice. Ils entrèrent dans le prétoire. Un beau prétoire.
Préfet du prétoire. Celui qui commandait la garde de l'empereur. Voyez Prétorien.
Dans le Bas-Enq)ire, Préfets du prétoire. Les premiers magistrats des quatre grands départements dans lesquels l'empire était divisé. Le préfet du prétoire des Gaules, d'Orient, etc.
Prétoire, se dit quelquefois aujourd'hui de L'enceinte d'un tribunal et, figurémeni, du tribunal lui-même.
PRÉTORIEN, lEXXE. adj. Qui est propre ou qui appartient au prêteur. La dignité prétorienne.
Provinces prétoriennes. Les provinces où l'on envoyait des gouverneurs avec le litre de Préteur.
Prétories, se dit aussi Des soldats, des troupes qui formaient la garde des empereurs romains. So/(/n(p;v7o)-i'en. Cohorte prétorienne. Garde /iretorienne. Le chef de la garde prétorienne avait le titre de Préfet du prétoire.
Il se dit quelquefois substantivement.
L'empire fut mis à l'encan par les prétoriens.
PRÈTR.\ILLE. s. f. Terme d'injure et de mépris , employé pour dénigrer Les ecclésiastiques.
PRÊTRE, s. m. Celui qui exerce un ministère sacré, et qui préside aux cércraonies d'un culte religieux. Les prêtres du paganisme. Les prêtres de Baal , de Cyhêle . d'.\pollon. Les Indous et les Chinois ont des prêtres qu'ils appellent Urahmines et Bonzes. Ces peuples ont une grande vénération
l'IlKïriKSRK
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;>oi(r leurs prêtres, l'n /iriVcc ariiu'iiicii. f'n jin'Irr 'irci'. l'n jin'dr ntlhoUiiiir. V.n pai'l.'iiil Iiu (Millo l'i'fiir'riic. (111 ilil (inlirMirciiJiMit, Ministri' nu l'asffm.
Il SI' illl i)arlii'iili('i'i'iiii'iil , (huis iK^lisi" (•■illi()li(|ii(', (1(1 Celui (|iii H l'ordre du siiccriliice, en verlii (lii(|iiel il a le pouvoir de dire l.i messe, cl de doiiiKM' l'aUsoUilioM des p('^cIk's. Il ii'ij a iiiir tcx rrriiitrs ijni aient le pinienir (t'iirilunner (es jiri'-(ies. Consacrer un l>rèlrr. l'n iirèlrc rénéralite. l'n snint jin'lre. Il s'est fait prêtre. Il a reçu r^rdic du sacerdoce.
l'rétre liahitiié, IMvIrc allaelK' au service d'une paroisse, l'n prêtre hnliitné à Siiinl- Sntiiiee, à Saini-Kustaehe.
Carilinal-prétre. Cardinal de l'ordre des pr(''lres.
Prov. et li^.. ;/ fant i/iic le prélre vire de l'nniel. Il faut (pie chacun Irouvedcsnioycns suflisanls de subsistance dans la pror(^ssiou (lii'il a CMil)rass('e.
l'iiKTHi;, se dit parliculi('reuienl Des niiiii^lros qui étaient C(jnsacr('s au service du taliernacle et du temple, dans l'ancienne loi. /.(' (irnnd prêtre de la lui. Les jirètrcs de In Ini. ■
Kn termes de Fortificalion. linnnet à prélre. ou liiinnel de prêtre. Ouvraf^'C e.xl(''ri"eur dont le front du c('jt('! de la campagne est à. rodaiis, et qui .se rc'tr('cit du c(jt(j de la iilacc. PKÊTRICSSE. s. f. Il n'est usil(> qu'en parlant Des culles païens, et il signilie , Une fennnc allacli(?c au service d'une divinité. La itrêtressed'Apnllon. La prêtresse de Diane, de Minerre. Une prêtresse de Vesta.
PKÈTRISE. s. f. .sacerd(jcc; ordre sacré par lequel un homme est prcHre. Il a reçu l'ordre de prêtrise. Il a reçu la prêtrise. Il n ses lettres de prêtrise. II n'est gui^'re usiti'i(u'en parlant Des pn'^tres de la religion callioli(iue.
PRÉTURE. s. f. Magistrature, charge, otlice de préteur. Un tel demanda la prêture. iditint la préturc.
Il se dit aussi Du temps pendant lequel un homme exerçait la préturc. Pendant la prêture d'un tel.
PREUVE.s.f. Ce qui établit la véritcd'unc proposition, d'un fait. Preure cnnraincante. l'reure dênionslralire. Preure authentique, l'reure incontestable. Preuve concluante, l'reure sans réplique. Preuves judiciaires ou juridiques. Preuves testimoniales ou par témoins. Preuves litlérales ou par écrit. Preuve matérielle. Preuve morale. A la preuve. Les preuves subsistent encore. Empêcher le dépérissement des preuves, .\vnir preure en main. Justifier de la preure. Vous avancez ce fait sans preuve. Demander, être admis à faire la preure d'un fait. Le juije a ordonné la preure. La preure est à la charge du demandeur. Acquérir la ])reuve d'un délit. Il y a preure acquise contre l'accusé. La preuve de cela est ijue... La preuve que cela est, c'est que... La preure en est que... Kani., par ellipse : Preure de cela, preure que cela est. c'est que... Pour preure, je dis que...
Kn venir à la preure, Vérifier. Quand on eti viendra à la ]>reuve, on verra qui a dit vrai.
En Jurispr. criminelle. Preuve muette.
Preuve qui n'est ni littérale ni testimoniale, mais qui résulte de quelque circonstance (I où l'on a lieu de juger (pi'un honnm' est véritablement coupable.
lOn termes de Procédure, f<emi-preure, ou Demi-preure, Commencement de preuve qui n'est pas suffisant pour réclairciss(.'niciit en-
tier du fait dont il s'agil, mais dont on lire des indices. Il n'ij nrail pas de preuves entières contre lui, mais il y avait des semipreuves. Il ne faut pas ajouter trop de fui aux semi-preuves. Ilenuroup de srtni-preures réunies ne font janiais une preuve complète. Il est peu tisité . on dit aiijoiu'd'biii, roriimi'nrement de preure.
l'aire preuve de noblesse, .luslitier par titres (pi'on est (l(! noble extraction. On dit absolument, dans le même sens, lùiire ses preuves.
f'ig., C'est un homme qui a fait ses preuves, .se dit D'un bonnue qui, dans plusieius occasions, s'est fait reconuaitre pour un homme de courage, pour un lionnéle liomme, i)our \in .savant, etc. On dit de même, l'aire preure de couraije, de saroir, etc.
Piii:i;vi;, se dit particulièrement Des litres, (les extraits, des pièces que l'on met il la fin d'iuie histoire ou d'un autre ouvrage, pour prouver la vérité des faits ([ui y sont avancés. // a ajouté à son liistoire un volume de preuves.
PiiKi'VF, , signifie aussi, Marque, témoignage. Donner des preures de sa capacité, rie son savoir, de sa râleur, de son courage, de son amitié, dr son alfection, etc. J'ai reçu de lui une preure d'amitié, nne preure de confiance dont je suis fort touché. Hrcere: cet aris comme une preure de mon nttarliement pour vous.
Preuve, on tennesd'.Vrilhmétitpieetd'Algcbre, La vérification d'une opératùjn de calcul, qui se fait par l'opérai ion opposée. La preure de la division se fait par la multiplication. La preure de la sonslrnclinn se fait par l'addition.
l'REL'X. adj. m. Brave, vaillant. Il n'est guère usité que dans le style élevé, c'est un, preux chevalier, c'était km preu.c et hardi cheralier.
Il est aussi substantif. Les neuf preux. C'est un preux, l'n ancien preux.
PRIÈVALOIR.v. n.(Il se conjugue comme Valoir, excepté au subjonctif, où il fait. <iue je prévale, qu'il prévale, etc.) Avoir l'avantage, remporter l'avantage. .Son adversaire a préralu. Il ne faut pas que la coutume prêrale sur la raison, contre la raison. La faveur préraut souvent sur le mérite. Cette considération a prévalu sur toutes les autres. Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie, Tirer avantage. Se prévaloir de sa naissance, de son autorité, de son crédit. Il s'est prévalu de la faiblesse, de la simplicité de son adversaire.
PRÉVARICATEUR. S. m. Celui qui prévarique. Je serais un prévaricateur , si je faisais telle chose, c'est un prévaricateur dans son emploi. Punir les jirévaricaleurs. Il s'emploie aussi adjectivement. Un juge prévaricateur. Un magistrat prévaricateur. PRÊVARIC.VTION. s. f. Action de trahir la cause, l'intérêt des personnes ([u'on est obligé de soutenir; action de manquer par mauvaise foi au devoir de sa charge, aux obligations de .son niiiustèrc. /{ est accusé de prévarication. <:'est une prévarication manifeste, une prévarication honteuse.
PRÉVARiyUER. V. n. Se rendre C(jupable de prévarication. Prévariquer dans son emploi. Ce serait prévariquer que d'en user de la sorte. Ce juge, cet avocat, cet avoué a prévariqué.
PRÉVENANCE, s. f. Manière obligeante de prévenir, de devancer les désirs de (|U(dqu'un. Il n' g a point de prévenance (ju'il ne m'ait faite. Il m'a recherché par mille pré-
venances. Il nous a cnmhlét de prévenances. PHÉVK.N'AXT. A.VIE. .adj. Obligcaid, <|ul va au-dev.mt de lout (•(■ (|ui peut faire plaisir. i:'est un homme très pn venant. La maîtresse de la maison est 1res prévenante.
Il signilie aussi, Agn'-able, qui dispose en sa faveiu'. Cet homme a un air jirérenanl, une physionomie prévenante. Mine prévenante.
Kn termes de Tlu'ologie, il signifie, (jni prévient, i-'est par une yrdee prévenante de Dieu. !<ans une grdcc prévenante du ciel. Les secours prévenants de la yrdce.
l'RÉVE.MR. V. a. I)evan(;er, venir le premier. Cette nouvelle a prévenu le rnurrier. Le courrier de i'ranee a prévenu celui d' Espagne . Vous arrivez bien tard au rendez-vous , je mus ai prévenu de plus d'une heure.
Il signifie aussi, Être le premier à faire ce ([u'uii autre voulait faire. Il roulait venir me voir, mais j'ai été bien aise de le prévenir. Il vous perdra, si vous ne le prérenez. Les ennemis voulaient s'emparer de tel poste, nous les avons prévenus. J'avais intenlionde demander cette place, il m'a prévenu, un autre m'a prévenu.
Prévenir quelqu'un par toutes sortes de bons offices. Lui rendre de soi-n)èmc toutes sortes de bons offices, avant d'en avoir reçu de lui.
PniivENin, en termes de Droit, Se saisir le premier d'une affaire. En certains cas, les baillis et sénéchaux prévenaient les juges subalternes.
Dans un sens analogue, Le pape jirévient l'ordinaire , Quand il confère avant l'ordinaire, sa collation prévaut.
PRÉVE.NrR, en parlant Du temps, .signifie, .Vnticiper. Dans les hommes lieureusement nés. la sagesse prérient l'dge. Il m'a donné rendez-vous à midi; mais je veux prévenir l'heure, pour ne pas le faire attendre.
PRÉVENIR, signifie aussi, ,\ller au-devant de quelque chose de fâcheux pour le détourner, empêcher par ses précautions qu'il n'arrive. Prévenir le mal. Prêrenir une maladie. Prévenir un malheur, un accident.
Prévenir im danger. Il vaut miettx prévenir les crimes gue d'avoir à les p^lnir.
Prévenir les objections, les difficultés, .\ller au-devant des objections, des difficultés, et y répondre, les résoudre par avance.
Prévenir les besoins, les désirs de quelqu'un. Pourvoir à ses besoins, satisfaire ses désirs avant qu'il les ait fait connaître. On dit de même, Prévenir les ordres, les intentions de quelqu'un.
PRiivENiR, signifie aussi, Préoccuper l'esprit de quelqu'un. Il a prêrenu ses juges, l'esprit de ses juges. Ils se sont laissé prévenir. Je suis bien aise que quelqu'un le prévienne en ma faveur arant que je lui parle.
Il s'emploie aussi quelquefois en ce sens, avec le pronom persoimel. Vous vous prévenez aisément. C'est l'homme du monde qui se prévient le moins, qui se prévient le plus. PRlivENiR, signifie au.ssi, Instruire, avertir quelqu'un d'une chose par avance. Il m'a fait prévenir de sonarrivée. Je l'ai prévenu des pièges qu'on voulait lui tendre. Je vous préviens que vous aurez demain une visite qui vous surprendra. On vous en avait prévenu.
PRÉVENIR, LE. part, passe. C'est un. homme prévenu de certaines ojiinions. Il est prévenu en faveur de cette personne.
PRÉVEXTIF, IVE. adj. Oui prévient.
Système jirêvcntif. Des mesures préventives.
Prison prércnlive. Prison qu'un homme
PRÉVENTION — PRIER
fait en qualité de provenu avant d'être jugé. On dit de même, Einprixoniirineiit préventif, (lélenlinn prévc iilive . En parlant do la presse, Régime préventif, Régime qui provient les délits, la censure.
PKÉVEXTIOX. s. t. Prcoccupalion d'esprit , opinion favorable ou contraire avant examen. /( fatil se défaire, se dépouiller de toule prévenlioii. Juger des ehoxes sans prévenlinn. C'est un homme pleinde préventions. Il est sujet aux préventions. H ne peut se défaire de ses préventions. On ne peut le guérir, le désabuser de ses prévenliotis. Inspirer à quelqu'un des préventions, ^'^incre, guérir les préventions de quelqu'un. Donner des préventions contre soi. Il a en faveur de cet homme des prévenlinns qui ne sont nullement fondées. Un juge ne doit avoir de préventions ni pour ni contre un accusé.
Pkévention, en Jurisprudence criùiinolle, L'état d'un homme prévenu de délit, de crime. Jl est en prévention, en étal de prévention. La mise en prévention.
Prévention, en termes do Droit, L'action par laquelle on devance roxercice du droit d'un autre; et, particulièrement. Le droit qu'un juge a de connaître d'une affaire, parce qu'il en a été saisi le premier. Le pape a droit de prévention sur l'ordinaire. Les baillis et sénéchau.r avaient quelquefois le droit de prévention sur les juges subalternes. Il vieillit en ce sens.
Prévention en cour de Rome, Action par laquelle on demandait et l'on obtenait à Kome un bénélice avant la nomination du collateur. Le patronage laïque n'était pas sujet à la prévention. Il obtint ce bénéfice par prévention.
PRÉVEXTIVE.ME\T. adv. D'uneinaniére préventive. Détenu préventivement.
PKÉVISIO.X. s. f. Terme dogmatique.
Vue des choses futures. La précision de Dieu. On a cru que certaines ju'rsonnes avaient le don de la prévision, le don de prévision.
Il se dit quelquefois , au pluriel , pour Conjectures. L'événement a justifié toutes mes précisions.
PRÉVOIR. V. a. (Il se conjugue comme Voir, excepte au futur de l'indicalit et au conditionnel, où il fait, Je prévoirai, je prévoirais.) Juger p,ar avance qu'une chose doit arriver. Les liommes sages prévoient les événements, (jui eût jamais pu jirévoir cet accident'/ Je prévis bien dés lors ce qui en arriverait. Peut-on prévoir tous les inconvénients'/ Je ne prévoyais pas que cela diit arriver ainsi.
Tout a été prévu. On a pris toutes les précautions, on a fait tous les préparatifs nécessaires. On dit aussi : Il faut tout prévoir. On ne peut tout prévoir.
PRÉVU, UB. part, passé.
PRÉVÔT, s. m. Nom qu'on donnait à certaines personnes qui exerçaient une juridiction, qui étaient préposées pour avoir soin de quelque chose, pour avoir autorité sur quelque chose.
Prévôt royal, Premier juge royal, dont les appels ressortissaient aux bailliages ou sénéchaussées. Dans quelques provinces, le jirévol royal avait le titre de Châtelain; dans d'autres, celui de Vicomte ; et dans d'autres, celui de Viguier.
Prévôt de l'hôtel. Officier do la maison du roi, lequel connaissait dos cas criminels qui arrivaient à la suite de la cour, et de certaines matières civiles où les officiers de la maison du roi étaient intéressés, et qui
avait inspection sur le prix des vivres nécessaires pour la subsistance de la conr. On l'appelait aussi Grand prévôt de France, ou simplement Grand prévôt.
l'révi'it de Paris, Officier principal, qui était chef de la juridiclion du Châtclel , et (jui, en cas de convocation de la nolilesse. était à la tête de larriére-ban. On appelait également Prévôt , dans plusieurs petites villes, Un juge royal qui connaissait des causes entre les habitants non privilégiés, et dos sentences duquel il y avait appel au siège royal; au lieu qu'a Paris les sentences du prévôt allaient directement au parlement.
Prérôt des marcliands , à Paris, à Lyon, et dans quelques a\itrcs villes, Celui qui était le chef de l'hôtel de ville, avec une espèce d'autorité sur la bourgeoisie.
Prévôts des chirurgiens. Officiers qui avaient, dans le corps des chirurgiens, des fonctions analogues à celles des jurés dans les communautés d'arts et métiers.
Prévôt de la connétablie. Officier qui commandait les gardes de la connétablie.
Prévôt de l'Ile, Officier qui était préposé pour veiller dans Paris et aux environs à la sûreté des grands chemins, et connaître des délits qui s'y commettaient.
Prévôt des monnaies. Officier qui était préposé pour la capture des faux monuayeurs, et pour l'instruction de leur i)roccs.
Pré^wt des maréchaux , Officier qui était préposé pour veiller à la sûreté des gramls chemins, prendre connaissance des délits qui arrivaient dans l'étendue d'une généralité, et les juger sans appel. Les voleurs furent arrêtés par le prévôt. On mit le prévôt à leurs trousses. On l'appelait aussi Prévôt de la maréchaussée, et Grand prévôt.
Prévôt de la marine, Officier supérieur des archers do la marine, qui instruisait le procès des gens de mer accusés de quelque crime, et qui en faisait le rapport au conseil de guerre.
PRi;voT, se dit encore aujourd'hui d'Un officier préposé pour avoir l'inspection sur les délits qui se connneltcnt dans l'armée. Prévôt de l'armée ou Grand prévôt.
PRÉVÔT, dans quelques Églises cathédrales et collégiales. Le bénéficier qui était le chef du chapitre. Il se disait aussi d'Un bénéficier pourvu d'un bénéfice appelé Prévoté.
Prévôt général, Titre de supérieur général, dans quelques ordres religieux, tels que les carmes déchaussés.
Prévôt de salle , Celui qui est .sous un maître en fait d'armes, et qui donne leçon aux écoliers. Prendre leçon du prévôt de salle. Faire assaut contre le prévôt de salle. On dit dans un sens analogue , Le prévôt d'un ma lire de danse.
PRÉVÔTAL, ALE. adj. Qui concerne la juridiction du prévôt. Un vol commis sur le grand chemin était un cas prévôtal. La fausse monnaie était un des cas prévôtaux. Jugement prévôtal. Sentence prévôtale. Juridiction prévôtale.
Cour prévôtale, s'est dit pai'ticulièrement d'Une juridiction exceptionnelle établie sous la Restauration, pour juger sonnuairement les crimes et les délits politiques.
PRÉVOTALEME.VT. adv. Il n'est usité qu'on parlant Des crimes qui étaient de la compétence du prévôt, et qui étaient jugés par lui sans appel. Ce criminel a été jugé prévôtalement.
PRÉVÔTÉ, s. f. Qualité, fonction, juridiction de prévôt ; Territoire oii s'exerçait celte sorte de juridiction. Laprév-ôté de l'ht'ilel. La prévôté des marcliands. La prévôté de la maréchaussée, de la marine, des monnaies. Juge de la prévôté. Il fut assigné à la prévôté. Dans toute l'étendue de la prévôté. Banni de toule la prévôté et vicomte de Paris. Lieutenant de la jirévôlé. La prévéïté de tel chapitre, de tel lieu fut donnée à un tel. Plusieurs prévôtés dépendaient de ce chapitre.
puÉVC»yax<:e. s. f. Faculté de prévoir.
Ilien n'échappe à sa prévoyance. Cet homme est doué d'une grande prévoyance.
Il signifie aussi. L'action de prévoir, et de prendre des précautions pom' l'aveiùr. Il a détourné le mal par sa prévoyance. L'ne active prévoyance.
PRÉVOVA.VT, AXTE.adj. Qui juge bien de ce qui doit arriver, et qui prend dos mesures pour l'avenir. Il est bien prévoyant. Il n'est pas assez prévoyant. La sagesse est prévoyante. Avoir l'esprit prévoyant.
PKI
PUI.4PÉE. s. f. Nom que l'on donne à une pièce de poésie obscène, à une peinture licencieuse. Il n'est guère d'usage qu'au pluriel. Des priapées.
PRIAPIS.ME. s. m. T. de Médec. Maladie qui consi.ste dans une érection continuelle et douloureuse.
PRIE-DIEU. s. m. Sorte de pupitre au bas duquel est un niarchepiecî , on l'on s'agenouille pour prier Dieu. Oîi. arait mis un prie-Dieu au milieu de l'église. Le prie- Dieu était couvert d'un tapis de velours. On avait préparé trois prie-Dieu.
PRIER, v. a. (On écrit au présent de l'indicatif et à l'impératif, Prions, prie: ; à l'imparfait de l'indicatif et au présent du subjonctif, .Yo»s priions, vous priiez.) Demander par grâce, et avec une sorte do soumission. Prier quelqu'un de quelque chose, de faire quelque chose. C'est un Iiomme que je vous prie de protéger. Je vous prie, je vous prie instamment, je vous prie en grâce de lui rendre ce service. Après cela, je ne vous prierai plus de rien. Priez-le de ma part de venir me parler.
Fam., Je l'en ai prié comme Dieu, comme pour Dieu: je l'en ai prié à mains jointes. Je l'en ai prié avec toute l'ardeur po.ssible.
l'rier pour quelqu'uti. Intercéder pour quelqu'un. J'ai prié pour lui, mais je n'ai pu rien obtenir. Dans cette phrase, Prier est neutre.
Je vous prie, s'emploie souvent dans le langage ordinaire, absolument et comme formule de civilité. Dites-moi , je vous prie, ce que vous entendes par là. Excusez-moi, je vous prie, je vous en prie, si je ne me rends pas à rotre invitation. Faites porter cela chez moi, je vous prie. Remarquez, je vous prie, que... Quelle sera, je vous prie, votre situation? Il .s'emploie aussi dans quelques phrases, par forme de menace. Je vous prie, que je n'entende jilus parler de cela. Je vous prie, que cela n'arrive plus. A'e recommencez pas, je vous prie, je vous en prie.
Il veut être prié, il aime à se faire prier, se dit D'un homme qui diffère d'accorder une chose facile, qu'on lui demande. Il s'est fait prier pour chanter, tandis qu'il en mourait d'envie.
Prik». signifie aussi. Inviter, convier, n» l'a prié d'assister à la cérémonie. Il est de
ruiKin-; — i-iiiMi';
ceux (/ii'riii <i jirii's. On In prit' à (lliicr. (iii itt fifii' itr la niirr, tti' la frtr.
l'nu'.ii, si^'iiilii' iuissi, l>rali(|iic'i' c.i'l aclci <l>> i'cli;;ii)ii |i;u' l<M|iu-l on .s'ailrcssc ù Dieu |i(iiir lui (Ii'iiiaiiili'r des finiccs : alors on ilil. /'liée Dieu, sans lii'ti ajoiilcr ilc plus, il i|n('li|ui'fois alisolunii'nl. l'iirr. Il fiasse 1rs nuits à jirier liieu. Il passe les nuits à prier. l.'ICcriture dit : l'ric: et veillez, de peur ijue mus n'eiUrie: en tentation, l'riir pour ses ennemis, l'rier les uns pour les autres, l'rier pour les morts.
l'rier la Vierge, prier les srtinls, S'adros- .s.r à la Vioi'K". i>ux saints, alin qu'ils in- Ici'i'i'ilcnt pour nous auprès di^ liicu.
l'ani., Je prie liieu (;nc... se dit par forme de souhait. Je prie Dieu qu'il mus ramène eu bonne saute. Je prie Dieu qu'il mus a inende.
i:t sur ce, je prie Dieu qu'il mus ail en sa suinte et di^/ne ijarde, ou sinipleuiciU jjour les personnes d'un ranj,' moins élevé, en sa sainte qarde. Formule par laquelle le roi terminait ses lettres.
PHiK, ÉK. part, passé.
Fam., Repas, dîner prié, nep.as. dincr auquel on est invité avec quelque cérémonie. /.('.■>■ dîners priés m'ennuient.
PRiK, est quelquefois substantif, et signilic. Celui qu'on a convié. Ëtes-vous du nombre des priés'/
Il est né prié, Il n'a pas besoin d'être invité chaque fois , il est toujours censé l'elre.
PRliatK. s. f. Demande faite à titre de ffrâce et avec luie sorte de soumission. Humble prière. Très humble prière. Instante prière. Faire une prière à quelqu'un. Il a fait cela à ma prière. Employer les prières et les menaces. Accordez cela à ma prière, à Vies prières. Ne refuse: point cela à mes jirières. Exaucez ma prière. Xe repoussez point ma prière. Il n'a point voulu écouter mes prières. Il s'est rendu à mes prières. Je mus réitère ma prière. Il a été sourd à mes jfrières. Il n'a point eu d'éqard à mes prières. Les prières d'un Iwmme puissant sont d'un grand poids. Ses prières sont des ordres. Homère a personnifié les Prières.
Pnii'.BE, signilie aussi, L'acte de religion par lequel on s'adresse à Dieu. Aimer la prière. Se mettre en prière. Être en prière, l'rière ardente. Prière fervente. Prière vocale. Prière mentale. Demander quelque chose à Dieu dans ses prières. Dieu a exaucé nos prières. Livre de prières. Les prières de l'Éylise. prières ordonnées par l'Église. Les prières pour les agonisants, des agonisants. Les prières des morts, pour les morts. Les prières des quarante heures. Se recommander aux prières de quelqu'un. Je me recommande à vos bonnes prières. La prière du malin.La prière du soir. Prières publiques. Ordonner des prières. Prière à la sainte Vierge. Faire sa prière, ses prières. Assister à la prière. Sonner la prière.
Dans cette maison on fait la prière tous les soirs. Dans cette maison on fait la prière en comnuin tous les soirs.
Fam., Courte prière pénètre les deux.
PRIEUR, s. m. Celui qui a la supériorité et la direction, dans certains monastères de religieux. Prieur claustral. Prieur conventuel. Le père prieur. Prieur régulier.
Sous-prieur. Celui qui a la .supériorité, la direction, dans un monastère de religieux, après le prieur. Le sous-prieur. Le père sous-prieur.
prieur commendataire , Bénéficier qui
joiiissail «Il InnI ou en partie des revenus d un prieuj'é,!-! qui en porlad le litre, sans avoir aucune autorité sur li's religieux.
l'rieur-curè, Heligieux ipii possédait une cure, ilans l'ordre des chanoines réguliers.
l'rov. et lig., Il faut toujours dire du bien lie monsieur le prieur. Il faut toujours ménager dans ses discours les gens en |)lacc, les per.soiuies dont on dépend.
l'uiiu'ii, était aussi Un titre de dignité dans (pielques sociétés. Prieur de Sorbonne, de la maison de Sorbonne.
Dans l'Ordre de Malte, Crand Prieur, Chevalier revêtu d'iui liénéficc de l'onlre, appelé (irand prieuré, (irand prieur de France. Crand prieur de Champagne.lirand prieur d'.\uvergne.
Dans quelques Abbayes célèbres, Grand prieur. Heligieux qui avait la première dignité après l'abbé.
PKIKL'RE. s. i. Religieuse qui a la supériorité, dans un monastère de fenmies, ou en chef, ou sous une abbosse. La mère prieure. Madame la prieure.
Dans quelques Monastères de femmes, Grande prieure, Ca religieuse qui est immédiatement après l'abbcsse.
Sous-prieure, La religieuse qui a la supériorité dans un monastère de femmes, sous la prieure.
PRIEURÉ, s. m. Communauté religieuse d'hommes, sous la conduite d'un prieur; ou de femmes, sous la conduite d'une prieure. Prieuré régulier. Prieuré d'hommes. Prieuré de femmes. Prieuré de fondation royale.
Prieuré-cure , Prieuré auquel une cure était annexée. Prieuré simple, Prieuré dans lequel il n'y avait point de religieux. Prieuré commendataire, Bénélice qu'un prieur séculier tenait en commende.
Priel'bé, se dit aussi de L'église et de la maison d'une conmuuiauté religieuse qui était .sous la conduite d'un prieur ou d'une prieure. Il était logé au prieuré.
Il se disait pareillement de La maison du prieur. .Mler à la messe au prieuré.
PRI.M.\GE. s. m. T. du Commerce maritime. Bonilication de tant pour cent que l'on accorde quelquefois au capitaine, sur le fret du navire qu'il commande.
PRI.M.\IRE. adj. des deux genres. Qui est au premier degré en commençant. Il n'est guère usité que dans ces locutions : Assemblée primaire , Assemblée qui forme le premier degré d'un système d'élection, et où les citoyens sont appelés pour choisir des électeurs. École primaire. École où l'on commence l'instruction des enfants : on dit de même, Instrurlion primaire, enseignement primaire, instituteur primaire.
PRI.MAT. s. m. Prélat dont la juridiction est au-dessus de celle des archevêques. Le primat des Ga>iles. L'archevêque de Tolède se dit primat d'Espagne. L'archevêque de l'antorbéry se dit primat d'Angleterre. On dit adjectivement, Le prince primat.
PBiM.vr, en parlant De la Grèce moderne, scilit Des principaux d'une ville, d'un lieu. Les primats de l'ile d'IIydra, de Spezzia.
PUI.M.vri.4l., .\I,E. adj. (On prononce cial.) Qui appartient an primat. Siège pritnatial. Église primatiale. Juridiction primatiale.
PRI.flATIE. s. f. (on prononce Primacie.) La dignité de primat. La primatie des Gaules. La primatie d'.\iiuilaine.
Il signilie également, L'étendue du ressort de la juridiction ecclcsiastiiiuo du pri-
mat, f;t le siège de crlte jnrirliclion. La primatie de Lyon s'étendait sur les provinces de Paris, de Sens et de l'ours. Du siège métropolitain il y avait ajiprl à la primatie.
l*itl.>l,llJ'l'l':. H. f. Préénnnence, pn^mier rang. La primauté du saint-siège, du pape. C'est un homme rain qui voudrait avoir jiartout la primauté.
PniM.MTK, au Jeu de cartes et à celui «le dés, L'avantage qu'on a d'être le premier il jouer. A'oks avons tous deux le même point, j'ai gagné par la primauté, de primauté. Tirer à qui aura la primauté. Jouer à trois rafles arec primauté, sans primauté.
Fig. et fam.. Gagner quelqu'un de primauté, Le prévenir, le devancer, faire avant lui ce qu'il avait dessein de faire. Je voulais aciielrr celte maison, on m'a gagné de primauté.
PRl.ME. ailj. des deux genres, .\ncien mot qui signifiait. Premier, et qui n'est plus employé que dans les locutions suivantes :
De prime abord, loc. adv. et fam. Du premier abord, au premier abord. De prime abord, je le pris pour un autre.
De prime saut. loc. adv. et fam. Subitement, tout d'un coup.
Prime-sautier. Voyez ce mot à son rang alphabétique.
Orge de prime. Voyez Kcoirgeon.
En Algèbre, Prime se dit D'un petit signe qui désigne le premier degré d'une lettre prise à plusieurs degrés: a prime ( a' ).
PRI.ME. s. f. T. de Liturgie cathol. La première des heures canoniales, chanter prime. Réciter prime. Dire prime. Assister à prime.
PRI.ME. s. f. T. d'Escrime. La première position, celle que prend d'abord l'escrimeur après qu'il a tiré ou est censé avoir tiré l'êpée du fourreau. Garde de prime. Estocade de prime.
PRI.ME. s. f. La laine de première qualité, la laine la plus fine. Prime de Ségovie. Prime de Portugal. Prime de Roussillon.
PRI.ME. s. f. Jeu où l'on ne donne que quatre cartes. Il y a deux sortes de printe : la grande prime, la petite prime. Jouer à la prime. Il a perdu son argent à la petite prime.
Avoir prime, Avoir ses quatre cartes de couleur différente.
PRI-ME. s. f. Somme qu'un propriétaire qui veut faire assurer sa propriété, paye à l'assureur poiu- le prix de l'assurance. Prime d'assurance.
Il se dit aussi d'Une somme accordée par forme de bénélice pour encourager quelque opération de linance ou de commerce. Prime d'encouragement. Prime d'importation, d'exportation.
Il se dit également Des encouragements, des prix que le gouvernement, ou certaines associations accordent aux agriculteurs qui se sont distingués par leur travail, par leurs produits. Ce fermier a obtenu plusieurs primes au comice agricole.
Il se dit encore d'un don gratuit attaché à l'achat de livres, à l'abonnemenl à des journaux, etc. Ce< album est donné en prime.
En termes de Bourse, Prime, Excédent du prix d'une valeur, d'une action, d'une obligation, sur le chiffre de son émission. Cette valeur fait prime, elle est à prime. Marché à prime. Négociation à terme d'effets publics, dans laquelle, moyennant une prime payée par l'acquéreur, il est libre de prendre ou de ne pas prendre, au terme convenu, les elïcts qu'il a achetés. Héponse des
PRINCIER
primes. Fixalinii du marclic à prime, à chaqiii' éilu'aaoe.
PIIIMI':. s. {. T. de Joaillier, se dit Des pierres dcmi-lransparontes et Ié.i,'-èroiiiont i^olorces, qui sont de la nature du caillou ou du cristal, ot qui resseniblont plus ou moins aux dilîérentes pierres précieuses. l'rimc il'émeraude. l'rime d'amélhijste. Prime de topaze. Prime de ruliis. Etc.
PRI.MRR. V. n. Tenir la première place, il ne se dit, au propre, qu'au Jeu de la i)auine, en parlant De celui qui reçoit le service, et de celui qui tient la droite do l'autre côté. Il est arcuulniiié à primer. Il n'est pas bon pour primer. Il prime fort bien.
Il s'emploie ligurément, et sif^nific. Devancer, surpasser, se distinguer, avoir de l'avantage sur les autres, i^el homme prime en tout. Il prime dans la conversation, dans le barreau. H veut toujours primer. Il veut primer partout.
Aimer à primer. Aimer à paraître plus (jue les autres, à dominer sur eux.
Primer, est aussi actif dans le même sens. Primer quelqu'un. Le surpasser. Il prinxe tous ses camarades d'étude.
En Jurispr., Primer quelqu'un en hijpotlièque. Avoir une hypollièiiue antérieure à la sienne. On dit de même : Une créance en prime une autre. Ma créance prime la vôtre.
En termes de Concours .agricole. Primer, Récompenser jiar ime prime?. Ce culticateur a été primé jtlusieurs fois. Primer un taureau.
PRi.MÈ, ÉE. part, passé.
PKIME-S.lUriKR, lÈRK. adj. Qui se détermine, qui agit, qui parle ou qui écrit de premier mouvi"menl, sans délibération, sans réflexion pri'>alahle. /( est prime-saulier. Un esprit prime-sautier. Une intellidenceprimesautiére. Mouvement prime-saulier.
PRI.MRUR. s.f. Première saison des fruits el des légumes. Les fraises, les pois sont chers dans la primeur, dani leur primeur.
Il se dit aussi en parlant Du vin_ Certains d'Us sont bons dans laprimeur. Ils sontbous à boire aussitôt après la vendange.
Primeur, se dit encore Des fruits et des légumes précoces. On a servi des primeurs. C'est une primeur.
PRIMEVÈRE, s. f. Planle qui fleurit vers la lin du mois de février, et qui est une des premières qu'on voit avant le prinlemps. Primevère double. Primevère simple. Bouquet de primevères. Bordure de primevères. L'oreille-d'ours est une espèce de primevère.
PRI.nEVÈRE. s. m. Prinlemps. 11 est vieux.
'PRniI(:ËRI.\'r. s. m. Dignité, oflice de primicier.
PRIMICIER. s. m. Celui qui a la première dignité dans certaines églises, dans certains chapitres. On dit aussi, Princier.
PRIMIDI. s. m. Le premier jour de la décade, dans le calendrier républicain.
PRIMIPII.AIRE ou PRI.MIPII.E. s. m. T.
d'.Vntiq. Nom distinctif du premier ceiilurion, chez les Koinains, c'est-à-dire, de celui qui commandait la première compagnie de chaque cohorte.
PRI.MITIF, IVE. adj. Qui est le premier, le plus ancien. Titre primitif. Les titres qu'on a produits ne sont pas saljisants. il faut voir le titre primitif. La valeur primitive d'une monnaie.
L'état primitif d'une chose, I,e premier état dans lequel on sait, ou l'on conjecture qu'elle était. Un dit de même, La forme primitive.
Le monde primitif. Le monde tel qu'on suppose qu'il était dans les temps les plus anciens.
Terrains primitifs. Ceux qui ne contiennent pas de vestiges de corps organisés.
Lanijue primitive. Celle qu'on suppose avoir été parlée la première. Il se dit aussi d'Une langue qu'on suppose no s'être formée d'aucune autre.
L'innocence primitive, L'état de l'àme, antérieur au péché.
La primitive Église , L'Église dos premiers siècles du christianisme.
En Matière ecclésiastique. Curé primitif. Celui qui est originairement curé, et qui a un vicaire perpétuel qu'on appelle Curé. L'abbé de Sainte-Geneviève était curé primitif de Saint-Étienne du Mont.
PRI.MITIF. en termes de Grammaire, se dit Du mot radical dont se forment les mots qu'on appelle dérivés ou composés. Mot primitif. Juste est le mot primitif de Justicier, de Justifier, d'Injuste, d' Injustice , etc.
Il s'emploie aussi substantivement. Ce jJrimilif a beaucoup de dérivés.
En Physique, Couleurs primitives. Les sept couleurs principales dans lesquelles la lumière solaire se décompose; savoir : le rouge, l'orangé, le jaune, le vert, le bleu, l'indigo, et le violet. Les peintres appellent Couleurs primitives. Le rouge, le jaune, le bleu, le blanc el le noir.
PRI.MiriVEME.Xr. adv. Originairement.
Ce mot a été employé primitivement dans un sens beaucoup plus restreint.
PRI.MO. adv. Mot emprunté du lalin, qui signifie. Premièrement, et qui se dit en français dans le même sens.
PRI.MOGÊNITURE. S. f. T. de Jurispr.
Aînesse. Ésaii vendit son droit de primoyéniture pour un plat de lentilles. Les enfants mâles succèdent, dans ce pays, par ordre de primogéniture.
PRI.MORUIAL, AI,E. adj. Primitif, qui est le premier, qui est le plus ancien, le premier en ordre. Titre primordial. L'état primordial des choses. Les montagnes, les mines primordiales.
En Botan., Feuilles primordiales. Petites feuilles qui sont déjà visibles dans la graine, et qui font partie de la plumule.
PRItlORDIAI.EME.VT. adv. Primitivement, oriL;inairement.
PRI.MUL.ICÉES. s.f. pl.T.delïol.Famille de plantes dont le type est la primevère.
PRI\CE. s. m. Celui qui possède une souveraineté en titre, ou qui est d'une maison souveraine. Prince souverain. Prince feudataire. Prince étranger. Les princes chrétiens. Les jirincps d'Allemagne. Les princes d'Italie. Prince du saint-empire. Il s'est mis par ses talents, par ses vertus, au rang des plus grands princes.
En France, Princes du sang. Ceux qui sont sortis de la maison royale par les mâles ; et, Princes ètranijers, Ceu.x qui viennent d'une maison souveraine étrangère, ou q\ii en ont le rang.
Très haut, très puissant et très crrellent prince. Formule ilont on se servait dans les actes publics où l'on parlait des rois. Pour les princes qui n'étaient pas rois, on disait. Très haut et très puissant prince.
l'rov., Vivreen prince, tenirètntde prince, avoir tm équipage de prince, être velu en prince, etc.. Vivre .splendidement, avoir un grand équipage, être magnifiquement vêtu, etc.
Prov. et lig., Ce sont jeu.t de prince, qui
ne plaisent qu'à ceux qui les font; ou absolumcnl. Ce sont jeux de prince, se dit Des amusements et des jeux dans lesquels on .se met peu en peine du mal qui peut en résulter pour autrui.
Fig. et fam., /( est bon prince, se dit D'un simple particulier qui a un caractère et des manières faciles.
Pri-NCe, employé absolument avec l'article défini, se dil ordinairement Du souverain qui commande dans le lieu dont on parle. Le prince veut être obéi. Avoir audience du prince. Avoir l'oreille, la faveur, les bonnes grâces du prince. Les monnaies jiortrnl l'effigie du prince.
Fam. et ironiq.. L'ami du prince. L'agent des plaisirs secrets d'un prince ou de quelque personnage puissant.
Prince, s'est dit quelquefois Du gouvernement, dans les Étals républicains.
Prince , se dit aussi de Ceux qui , sans être souverains, ni de maison souveraine, possèdent des terres qui ont le tilre de Principautés, ou bien à qui un souverain a conféré ce titre. Monsieur le prince un tel.
Princes de l'Église, Les cardinaux, les archevêques et les évêques.
Le prince des apôtres. Saint Pierre. Les princes des apôtres, Saint Pierre et saint Paul.
Le prince des ténèbres. Le démon.
Prince, signilie aussi. Le premier en ordre de mérite, de talent. Aristole , le prince des ph ilosoplies. Homère, le prince des poètes. Démosthène , le prince des orateurs grecs. Etc. Il n'est usité, en ce sens, que dans le style oratoire.
En termes d'Histoire romaine, Le prince du sénat. Le .sénateur que le censeur nommait le premier, en lisant la liste des membres du sénat. Le prince de la jeunesse, Le jeune prince de la famille impériale, que l'empereur mettait à la télé des lils de sénateurs, pour la célébration des jeux troyens.
PRIXCEPS. (On prononce le Pet l'S.) Mot latin qu'on emploie adjeclivement pour désigner La première édition d'un auteur ancien. Édition princeps. L'édition princeps de Virgile. Consulter une édition princeps.
PRl.N'CERlE. s. f. Dignité de princier ou de primicier.
PRI.VCESSE. s. {. Fille ou femme de prince. Une jeune princesse. La princesse de...
Il se dit aussi d'Une femme , souveraine de quelque État. Elisabeth, reine d'Angleterre, était une grande princesse.
Fig. et fam.. Elle fait la princesse, se dit D'une femme liére et exigeante. On dit de inéine. Elle prend des airs de princesse.
Princesse, est aussi Un terme de familiarité, et quelquefois de mépris, employé avec des femmes d'une classe inférieure et d'une conduite équivoque. Oui, ma pi incesse. La princesse s'avisa d'avoir des caprices. Ce sont des princesses à qui il ne faut pas se fier.
Amandes princesses. Les amandes dont le bois est tendre et facile ;i briser. Dans cette expression, Princesse est pris adjectivement.
PRINCIER, 1ÈRE. adj. Il n'est usité que dans ces expressions, Maisonprincière, famille princière, qui se disent de Certaines maisons, decertaines familles d'Allemagne, doni le chef a le titre et les droits de prince, el dans celle-ci. Droits princiers, Les droits appartenant à un prince.
l'IilNCIPAL
IlISi
PniNnirîn, ost aussi siilmt.inlif , cl siKiiifio In ini'iiii) cliDso qiir l'rimicier : voyc;/. co niiil.
i>iii\«:ii>\i., xi.v.. iiilj. nui csi l(< pro-
iiijcr. le jihis CDiisidcr.'ilili' . le plus rciiiarcpiiililc cil son fleuri". /';iiifi;)ri( ciii/i/iii. .Sun iniiicipnl hiil. I.i's /miH(s cl Ifs nrtirirs /(/ihi'i;irn<.r i/'im (iviKr, (/'iiii «oiidnl (/c maringr. l'est là son jiriin ifidl ilrfaul, sa /iri;id';"i((' rcrlu. /(('iirt /'(ii'l s« itrincipnlf njfairr. Il <li'reli>ppa dntx nu trois raisiins jinniijia/c.v. l.a /irnid'yifi/r rnisnn rst i/iii', c est que... Il éliiil le /iriiici'/irtl lujeiil dans cette affaire, l.a seène jiriiiriiiale d'un drame. Le rùle principal, l.a fujure principale d'un tableau. L'idée principale d'un i>urr<i(je. La proposition principale d'une phrase. Les principaux mnijisirals.
Subslanliv., Les principaux de la rilte, de l'assemblée, etc., l.ca personnes jirincipales (le la ville, <le rasseiiiblce.
Le principal locataire, l.a ])ersnnne qui loue ilu propi'iiiaire uiu>. maison, pour la sous-louer en lolalilc ou par pai'lie.
Le principal obligé, I,i" prini'ipal <léliiteur, pour lo dis! influer de La caution.
Le sort principal d'une rente. Le fonils, la somme i|ui a été plaioc en renie. Il a vieilli.
l'rov. et lifT.. c'est la ]irinripi\lc pièce du sac , O'est ce (|u'il y a de plus nécessaire dans l'alTaire dont il s'a.sit.
l'uiNciF'AL, est quelquefois substantif, et si:4'nilio, Ce qu'il y a de plus important, de plus considérable. I.e principal de l'affaire, c'est... Vous oubliez te principal. Le principaldoit aller arani l'accessoire. Le principal est que vous ayez soin de votre santé, est d aroir soin de rotre santé.
Il sig-nilie parliculiéremcnt, en termes de Palais, La première dcniamle , le fonds d'une afTaire, d'une contestation. La cour a éroqué le princijial, y a fait droit. Rendre un jugement interlocutoire, sans préjudice du droit des partie.^ ait principal.
Il signifie aussi, La somme capitale, le sort principal d'iuie dette. /( (ru est rfi!, tant en principal i/u'en arrérages, la somme de... Les intérêts crcédent le principal. Il a abandonné les intérêts pour être page du principal. Hnluia remboursé intérêts et principal.
PRI.Vr.IP.VI-. s. m. Celui qui a la direction il'un collège. Le principal de \ararre. Monsieur le principal. Le père principal. Un ne donne aujourd'hui le titre de Principal (;u'aiu chefs de collèges communau.c.
PRI\«:iP.VI,E.ME.\T. adv. Particuliérenirnt, sur toutes choses. Ce qu'il faut lui recommander principalement , c'est de...
PRI.N'CIPAMÏK. s. f. Emploi d'un principal de collège. On liti a donné la principauté de tel collège. Il a vieilli.
PRl.VCIP.lT. s. m. Il se dit de La dignité impériale chez les Romains. .Soi(.s' le principal de Tibère.
PRIXCIP.\UTK. s. f. liignilc de prince.
La principauté donne un rang élevé. On ne lui conteste pas sa principauté.
Il se dit aussi de La terre, de la seigneurie qui donne la qualité de prince.
('ette terre, qui n'était qu'un marquisat, devint une principauté. Ériger une terre en principauté. La principauté de hombes , de Monaco. C'est ime des villes de la principauté.
l'iUNCiPAiTKS , au pluriel, est Le nom que l'on donne h un des neuf chœurs des anges.
PR1.\CIPE. S. m. Commencement, ori-
gine, source, première cause. Dieu est le principe, le premier principe de toutes choses, hicu est le principe de tout bien, le souverain )irincipe. hivu est le principe par lequel tout est jiroduit, par lequel tout se meut. Le principe île nos idées, de nos connaissances. Le principe de nos déterminations. Iles philosophes ont fait de l'intérêt personnel le principe de toutes nos actions. Itemontons au jirincipe des choses. Voyons , examinons la chose dans son principe. Attaquons cette erreur dans son principe. Le principe du mal est dans la faiblesse des chefs. Les manichéens admettaient deux principes contraires, un principe du bien et un principe du mal.
Dés le principe, Dès le conimenceniont.
nés le principe j'ai vu à quoi cette affaire aboutirait.
I'ni.Ni;ii'E, se <lit en Physique, de Ce qui constitue, de ce qui compose les choses matérielles. Selon quelques philosophes , les atomes sont les principes de tous les corps.
Il se dit, en Chimie, Des corps simples ou indécompo.sés. On nomme l'rincipes actifs. Certains corps qui agissent sur les autres; et l'rincipes passifs, Les corps qui sont le sujet de cette action.
l'rincipes immédiats, .Substances composées qui sont toutes form(''es dans les êtres vivants, et qu'on en relire au moyen des réactifs ou des dissolvants. Les priiicipes immédiats des animaux. Les principes immédiats des végétaux. La réunion de deux ou de plusieurs principes immédiats constitue les parties solides et liquides des animaux, les feuilles, les racines, les fleurs.
PiuNciPii, se dit aussi de Toutes les causes naturelles, et particulièrement de celles par lesquelles les corps agissent et se meuvent. Le principe de la chaleur. Le principe du mouvement. On dit que les animaux ont le principe du mouvement en eux-mêmes, et que les corps itianimés ne se meuvent que par un principe qui leur est étranger.
Principe , se dit encore Des premiers préceptes, des premières règles d'un art, d'une science. Les principes de la géométrie, de la chimie, de la peinture, de l'architecture, etc. Les principes de l'art dramatique. Il faut savoir au moins les principes des beaux-arts. Il veut parler d'un art dont il n'a pas seulement les principes, les premiers livincipes. (j'est un jirincipe en peinture que...
PiUNXiPE, en Philosophie, se dit Des premières et des plus évidentes vérités qui peuvent être connues par la raison. Le premier principe de la philosophie de Descartes, c'est Je pense; d'oii l'on tire cette conséquence. Donc je suis. Raisonner sur tm principe, d'après un principe. D'un principe vrai, on tire quelquefois de fausses conséquences. Je pose pour principe, je liens pour principe, en principe que... Un principe fécond, litablir un principe. Partir d'un principe. Poser un principe. Faire une pétition de principe.
PnixciPi;, signifie aussi, Maxime, motif, règle de conduite, etc. Principe de religion, de morale, de politique. Principe de conscience, d'honneur, de justice, de probité, etc. Agir par principe d'honneur, par un principe de vanité, par un faux principe de dévotion. La plupart des hommes se font des principes an gré de leur intérêt. César avait pour principe de ne rien remettre au lendemain. Une se conduit que par de faux principes. Cet homme a de bons principes.
Il «'emploie absolument , au pluriel; el €ilorH il Nignifie, lie bons principes de morale, de ndigion. Cet homme a des principet. Il h'o point de principes. H n'a aucun principe. Un homme sans principes.
PRINT.WIKR, liRIv. adj. Qui est (lu Iirintemps. La saison printaniére. Des fleurs prinlaniêres.
Etoffes printaniéret, ÉlolTcs légères qu'on porto au printemps.
Potage printanier, Potage [ait avec les légumes nouveaux du printemps, tels que carottes, pointes d'asperges, petits pois, etc.
PRI.\TE.MPS. 8. m. I,a première des qualrc .saisons de l'année, qui commenex lorsque le .soleil entre dans le signe du Bélier. Dans le printemps. l\'ous aurons tin agréable printemps. Toutes les fleurs du printemps. Un beau jour de printemps. Au printemps, les herbes et plantes commencent à pousser. .4« printemps prochain.
Prov., Une hirondelle ne fait pas le printemps. On dit aussi, Urte fleur ne fait pas le printemps.
Dans le style poétique ou soutenu, Klle comptait, elle avait vu quinze printemps, seize printemps. Elle n'avait que quinze ans, que seize ans.
Printemps, se dit, ligurément, de La jeunesse, depuis environ quatorze ans, jusqu'à vingt-quatre ou vingt-cinq ans. Dans le printemps de sa vie. Au printemp.s de son âge. Propions du printemps de nos jours.
PRIORI (.\). Expression latine qui s'emploie en termes de Logique. Démontrer une vérité à priori, D'après un principe antérieur, évident, d'où elle dérive. Voilà qui est prouvé à priori.
Elle se dit aussi en parlant Des systèmes, des raisonnements créés par l'imagination, avant d'avoir observé et recueilli les faits positifs qui devraient leur ser\ir de bases. Raisonner, décider, prononcer à priori. Les systèmes imaginés à priori soutiennent difficilement l'examen. Lalégislation d'un peuple ne doit pas être faite à priori.
PRIORITÉ, s. f. Antériorité, primauté en ordre de temps. Priorité d'hypothéqué. Priorité de date. Cette proposition ayant la priorité, elle doit être discutée d'abord.
Il se dit aussi dans quelques phrases de Théologie et de Philosophie scolastique.
Priorité de nature. Priorité de temjis. Priorité de raison. Priorité d'origine. Priorité de relation.
PRIS.\BLE. adj. des deux genres. Digne d'être prisé, estimé. Le savoir est moins prisable que le jugement.
PRISE, s. f. Action do prendre, de .s'emparer. Faire une prise. Ce vaisseau a fait plusieurs prises. La prise d'une place de guerre. Les soldats perdirent courage a;jrcx la prise de leur colonel. Se trouver à la prise du cerf.
Ilsignilie aussi, La chose qui a été prise. Une riche prise. Une prise importante. Amener sa prise dans un port. Il est entré tant de prises dans le port de Brest. Conseil des prises : voyez Conseil.
Il signilie encore, Moyen, facilite de prendre, de .saisir. Avoir prise. Trouver prise. Les lutteurs se frottaient d'huile, afin de donner moins de prise sur eux. Ce vase est tout rond, il n'y a point de prise.
Il s'emploie aussi ligurément. Le remords n'a aucune prise sur ce cœur endurci.
Fig. , Avoir prise, trouver prise sur quelqu'un, .Vvoir sujet, trouver occasion de le critiquer. On dit dans le même sens, JOoii-
PRISÉE — PRIVATIF
ner prise sur soi, donner prise à la critique j S'exposer à être repris, critiqué.
Celte chose est en prise, Elle est exposée à être prise. Elle est hors de prise. On ne peut la dérober, ou On ne saurait y atteindre.
Au Jeu d'échecs, Celle pièce est en prise, est hors de prise. Une autre pièce peut la prendre ou ne peut pas la prendre. Au Jeu de billard, Celte bille est en prise, 11 est aisé de la faire, de la blouser.
Une chose de bonne prise, Une chose qui peut être ou qui a été prise justement. Il se dit ordinairement Des bâtiments qui appartiennent à l'ennemi, ou qui sont chargés de marchandises de contrebande. Ce navire est de bonne prise. Ce bâlinient portail des armes aux ennemis, il a été déclaré de bonne prise. On le dit, quelquefois, Des heureux emprunts faits par un écrivain. Il a tire cette scène d'un auteur oublié, cela était de bonne prise.
Lâcher prise. Laisser aller ce qu'on tenait avec force. Deux inconnus le saisirent au collet, il leur fit lâcher prise.
i'ig.. Lâcher prise. Cesser une poursuite, une dispute, un combat, etc. ; ou Rendre malgré soi ce qu'on a pris. Ils ont disputé longtetnps sans vouloir lâcher prise. Certains solliciteurs ont peine à lâcher prise. Il s'était emparé du bien d'autrui, mais on lui a fait lâcher prise.
Prise d'eau. L'action de détourner d'une rivière, d'un étang, etc., une certaine quantité d'eau soit pourfairc tourner un moulin, ■soit pour quelque autre usage. Il se dit aussi de La concession qui est faite pour détourner ainsi de l'eau, et quelquefois aussi de L'eau même qui est détournée.
Prise d'air, .\ction de percer une ouverture pour faire entrer l'air dans un endroit clos, dans un calorifère, dans une cheminée, etc.
Prise de vapeur. Appareil servant à conduire la vapeiu- de la chaudière d'une machine dans le cylindre.
En termes de Guerre , Prise d'armes, L'action de prendre les armes pour quelque service, de se mettre sous les armes. Il y aura ce soir une prise d'armes.
Prise d'armes, signifie quelquefois, L'action de sujets, de citoyens qui prennent les armes contre leur prince, contre leur gouvernement. Il fut condamné pour prise d'armes.
Prise d'habit, ou Vêture, La cérémonie qui se pratique quand on donne l'habit de religieux ou de religieuse. J'ai été àla prise d'habit d'un tel, d'une telle.
En termes de Droit, Prise de possession. L'acte solennel par lequel une personne prend possession d'un bénél^ice, d'un emploi, d'un héritage, etc. La prise de possession de ce bénéfice fut faite par procureur. Être témoin à une prise de-possession.
En termes d'ancienne Jurispr. crim. , Prise de corps. L'action par laquelle on saisit un homme au corps, en vertu d'un acte du juge. L'n décret, une ordonnance de prise de corps. Il y a plusieurs décrets de prise de corps contre lui. Il se dit aussi de L'arrêt ou de la .sentence qui ordonne la prise de corps. Il y a prise de corps contre lui. On a décerné une prise de corps contre lui.
En ternies de Procéd., Prise à partie, Le recours qu'exercent les parties contre leurs juges, dans les cas prévus par la loi.
Pnisr., -ignilie quelquefois. Querelle. Ces deux hommes se sont brouillés, et ont eu
prise ensemble, ont eu quelque prise, ont eu une prise violente.
Prises, au pluriel, se dit de L'action de combattre. On ne l'emploie guère en ce sens que dans les phrases suivantes :
En venir aux prises. Se prendre des mains, se saisir mutuellement, se jeter l'un sur l'autre. Après avoir brisé leurs épées, ils en vinrent aux prises.
En être aux prises. Combattre, se battre actuellement. Les deux armées, les deux C'iinbattants en sont aux prises, sont aux lirises. Deux chiens qui sont aux prises. Il se dit aussi De deux ou de plusieurs personnes qui di.sputent ou qui jouent les unes contre les autres. La dispute s'échauffe, ils en sont aux prises. Nos joueurs en sont aux prises, sont ohj- prises. On dit de même, Je les ai mis aux prises, je les ai laissés aux prises.
Fig., Être aux prises avec la mort. Être en grand danger de mourir, être à l'agonie; et. Être aux prises avec la mauvaise fortune. Être dans le malheur, dans l'adversité.
Prise, en parlant De médicaments et de drogues, se dit de La dose qu'on prend en une fois. Deux prises de rhubarbe. Une prise de thériaque. Une demi-prise. On dit aussi. Une prise de tabac. Une pincée de tabac. Dans ces deux sens, on dit. Prendre une prise de...
PRISÉE. S. f. Le prix que met le cominissaire-priseur ou l'huissier aux choses qui doivent être vendues en public, au plus offrant et dernier enchérisseur. Faire la jirisée. Le commissaire qui faisait la prisée des meubles. On a eu tous les meubles pour la prisée. Cela a été vendu au-dessous de la prisée. Cela est demeuré pour la prisée, A été vendu au taux de la prisée.
PRISER. V. a. Mettre le prix aune chose, en faire l'estimation. Combien prisez-vous celle étoffe'/ On a choisi deux libraires pour jiriser les livres de celte bibliothèque.
Prov. et fig.. Il prise trop sa marchandise, se dit D'un homme qui estime trop ce qui lui appartient, et veut trop le faire valoir.
Priser, signifie aussi, Estimer. On prise beaucoup ce prédicateur. Ce que le vulgaire prise le plus, n'est pas toujours fort estimable. On l'emploie quelquefois, en ce sens, avec le pronom personnel. C'est un homme qui se prise beaucoup, et qui ne prise guère les autres.
Prisé, ée. part, passé.
■ PRISER. V. n. .\spirer par le nez de la poudre de tabac. /{ a l'habitude de priser. Il prise beaucoup. Il s'emploie aussi activement. Le tabac qu'il prisait en quantité.
Prisé, ée. part, passé.
PRISEL'R. s. m. Celui qui met le pri.x à une chose. Il n'est usité que dans cette dénomination, Huissier-priseur, ou maintenant, Commissaire-priseur, Huissier, commissaire qui met le prix à ce qui se vend en public au plus olTrant et dernier enchérissciu'. Un huissier-priseur-vendeur. Uncomntissaire-priseur-vendeur.
PRISEL'R, SEUSE. S. Celui, celle qui a l'habitude de priser du tabac. Les priseurs sont aujourd'hiii moins nombreux que les fumeurs.
PRIS.MATIQUE. adj. des deux genres.
Qui a la forme d'un prisme. Corps, fiyure prismatique. Des basaltes prismatiques.
Couleurs prismatiques. Couleurs qu'on aperçoit en regardant à travers un prisme de verre triangulaire, et parmi lesquelles
on distingue spécialement sept nuances, savoir : violet, indigo, bleu, vert, jaune, orangé, rouge.
PRIS.ME. s. m. Polyèdre ayant pour ba- .ses deux polygones égaux et parallèles dont les côtés homologues sont unis par des parallélogrammes. Prisme Irianyulaire. Prisme quadrangulaire. Prisme pentagone.
Il se dit, particulièrement, de L'instrument d'optique qui sert à décomposer la lumière, et qui est un prisme triangulaire de verre blanc ou de cristal. Avec un prisme de verre on voit toutes les couleurs qui paraissent dans l'arc-en-ciel. Dans ce sens, on l'emploie quelquefois absolument. Les effets du ])risme. Faire passer un faisceau de lumière à travers le prisme.
Kig., Voir dans unprisme. regarder à travers un prisme. Voir les choses, les considérer suivant ses préjugés et ses passions, qui les colorent à leur gré. On dit de même. Le prisme de l'amour-propre.
PRISOX. s. f. Lieu où l'on enferme les accusés, les criminels, etc. Mettre en prison. Tirer de prison. Tenir en prison. Sortir de prison. S'échapper de prison. Garder la prison. Garder prison. Tenir prison. Forcerune }irison. Cet homme est dans les prisons publiques. Prison d'État.
Fig., Le corps est la prison de l âme.
Prov., Il n'y a point de laides amours ni de belles prisons.
Fig. etfam.. Cette maison est une prison, Elle est sombre et triste.
Prov. et pop.. Il est gracieux comme la porte d'une prison, se dit D'un homme rude et d'un abord repoussant.
Prov., fig. et pop.. Être (/ans laprisonde saint Crépin , Avoir une chaussure trop étroite, qui fait souffrir.
Prison, signifie quelquefois, Emprisonnement. Il a été condamné à deux jours, à deux ans de prison, à une prison perpétuelle, à la prison perpétuelle. La peine de ce délit est la prison. Il a fait son temps de prison. Après une longue prison, il consentit à nommer ses complices.
PRISONNIER, 1ÈRE. S. Celui, celle qui est arrêté pour être mis en prison, ou qui y est détenu. On l'a mené prisonnier. Il s'est rendu prisonnier. Se constituer prisonnier. Visiter les prisonniers. Prisonnier pour crime. Plusieurs témoins chargent ce prisonnier. Écrouer. élargir un prisonnier. On la rclicnl prisonnière depuis longtemps.
pain des prisonniers. Le pain que l'État fournit tous les jours aux prisonniers.
Prisonnier d'État, Celui qui est arrêté, qui est renfermé pour quelque action contraire à la sûreté de l'État, sans avoir été jugé et condamné par un tribunal ordinaire.
Prisonnier de guerre. Celui qui a été pris à la guerre. lia été fait prisonnier de guerre. On fit trois mille prisonniers. On a renvoyé ce prisonnier sur sa parole, on l'a renvoyé sans rançon. On fit l'échange des prisonniers. La garnison est prisonnière de guerre. Il est prisonnier sur sa parole, sur parole : voyez P.vrole.
PRIV.4TIF. IVE. adj. T. de Gram. Oui marque privation. Particule privative. En français, laparticule'mest privative au commencement de plusieurs mots, comme Incorrigible, insoutenable, inaccessible, indigne, etc. L'a fait souvent le même effet dans la langue grecque, et on l'appelle .\lpha privatif.
Privatif, s'emploie quelquefois substantivement, f'ii traité des privatifs.
PRIX
PRiVATlox. s. (. Perle, absence, nianqiuî tluii 1)1011, d'un uv;\nl.1;;o (Iu'dii avait, ou qu'on ilovail, qu'on poiivail avoir, f.o ;iri('ii(i>>/i lU lo rue. Lu ;>rira(iiiM «(c iouie. I.ii /iriinli'iiM itu Sfnlimrnt. i:'csl un homme qui esl dans la prieation de (<ii<(i'.( choses. On chitlia (elle ritle par la jiriration de set l>ricHè<jes. La priration des droils civils.
Il signifie, clans lo langasio de l'ancienne l'hilosophic. Absence il'uno forme qu'un sujet peut avoir, .\ristole reconnaît trois principes des choses naturelles: la matière, la forme, et la privation.
Pmv.vTiox, signifie aussi. L'action de se priver volontairenieni, de s'abstenir de qiielc|ue chose ilont on pourrait jouir. Privation volontaire, i^ ejcercer. s'habituer aux privations. S'imposer des privations. .\ force de privalions, il a amassé un petit pécule.
Vivre de privations, Manquer de beaucoup de choses nécessaires.
PRIV.ITIVEMEXÏ. adv. Exclusiveniont.
à l'e.icelusion. Il n'est guère usité que dans cette locution. l'rivalivement à tout autre. Ce qu'il demandait lui a été accordé privativement à tout autre.
PRIV.VLTÉ. s. f. Familiarité extrême. Il rit dans celte maison avec beaucoup de prirauté.
Prendre, se permettre des privautés. Prendre de grandes libertés : cela se dit surtout nés libertés prises avec les femmes. Il prend avec elle de certaines privautés.
PRIVÉ. ÉE. adj. Qui est simple particulier, qui n'a aucune charge publique. C'est un homme privé. Vivre en homme privé. Une personne publiqM esl obligée à plus de circonspection qu'une personne privée.
Il se dit aussi Des choses, et il est opposé à Public. Il préfère les douceurs de la vie privée aux embarras de la grandeur. Ce prince a des vertus privées. Il faul sacrifier l'intérêt privé à l'intérêt public.
Autorité privée, se dit par opposition à Autorité publique, ou à Autorité légitime. /( a mis cet homme en prison de son autorité privée. Ce jeune homme a fait telle action deson autorité privée, et sans l'aveu de son père.
Prison privée, ou, dans le stjie des anciennes ordonnances. Charire privée, se dit par opposition à Prison publique. Il est défendu par les lois d'avoir des prisons privées. Tenir quelqu'un en charire privée.
.\cte sous seing privé. .Acte fait sans l'intervention de l'otlicier public.
Eh son propre et privé nom, se dit en parlant Des dettes et des obligations personnelles que l'on contracte. /{ s'est obligé dans le contrat en son propre et privé nom. Sous peine d'en répondre en son propre et privé nom.
Parler, agir en son propre et privé nom. Parler, agir de son chef, sans commission le personne.
Conseil d'État privé, ou Conseil privé.
Le conseil où présidait le chancelier, et où se jugeaient les afTaires des particuliers dans lesquelles le roi n'avait point il'intérêt. On l'appelait autrement Conseil des parties. — Il s'est dit ensuite d'Un conseil particulier, qui ne s'assemblait que d'après une convocation expresse ordonnée par le roi et faite par le président du conseil des ministres.
Vie privée, est Le titre de certains ouvrages où l'on raconte les actions particulières et privées d'un personnage public. I.a Vie privée de Louis XV.
PniVK, signilie aussi, Qui est apprivoisé. En ce .sens, il est oppose à Farouche, sauvage, etc. Cm oiseau privé, fri moineaupriré. On se sert il'un canard prive pour attirer les canards sauvages.
Kig. et fam., C'est un canard privé, se dit D'iui homme dont on se sert pour faire tondier dans le piège ceux qui se lient à lui. liéfte:-vous de cet homme-là, c'est un canard privé. Cette manière de parler a vieilli.
PiiivK, signifie aussi, Familier. En ce sens, il ne .se dit guère que pour marquer un excèsde familiarité. Crdomeslique se rend un peu trop privé avec ses maîtres. Dans ce sens, il est peu usité.
PRIVÉ, s. m. Lieux d'aisances, l'endroit de la maison destiné pour y aller faire ses nécessités.
PRIVÉ.MEXT. adv. Familièrement, d'une manière privée, libre et familière. Ils ont toujours vécu privénwnt, fort privément ensemble. Il a vieilli.
PRIVER. V. a. ôter à quelqu'un ce qu'il a, ce qu'il possède, l'empêcher de jouir de quelque avantage qu'il avait ou pouvait avoir, le dépouiller de quelque chose qui lui appartient. L'arrél qu'on a rendu contre lui. le prive de tous ses biens, le prive de ses droits civils. On la privé de tous ses avantages. Sa dernière fluxion l'a entièrement privé de la rue. Priver un homme de la vue de ses enfants, de sa femme, de ses amis.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Par là ils se sont privés de loute sorte de secours. Il s'est privé de sa liberté. Priveb, avec le pronom personnel, signifie aussi. S'abstenir. Se priverdu plaisir de la comédie, de la chasse, de la promenade. Il faut savoir se priver des choses qui nesont pas nécessaires.
Priver, signifie quelquefois, .apprivoiser, rendre privé. Celte espèce d'oiseau est la plus dilJkile de toutes à priver.
Privé, ée. part, passé. Corps privé de sépulture. Corps privé de vie. Homme privé de sa raison, privé de raison. Être privé de l'usage de ses membres. Voyez Privé, ée, adjectif.
PRIVILÈGE, s. m. Faculté accordée à un particulier ou à une communauté, de faire quelque chose, ou de jouir de quelque avantage qui n'est pas de droit commun. Privilège temporaire. Privilège perpétuel. Privilège exclusif . L'71 privilège fort étendu. Privilège nouveau. Privilège d'imprimer, pour imprimer. Privilège pour vingt ans. l'rivilège pour une manufacture. Demander un privilège. Obtenir, accorder, refuser un privilège. Cser, abuser de son privilège, .se servir de son privilège, ôter un privilège, fn lirre impriuié avec approbation et privilège. Privilège du roi. La plupart des privilèges sont abolis par nos lois actuelles.
II signifie aussi. L'acte qui contient la concession d'un privilège. Vn privilège signé en commandement. L'n privilège scellé du grand sceau. Dresser un privilège. Enregistrer un privitéiie. Produire son privilège. Surprendre un privilège. Casser, annuler un privilège. Faire rapporter un privilège.
Privilège, se dit également de Toutes .sortes de droits, de prérogatives, d'avantages attachés aux charges, aux emplois, aux conriitions. aux étals, etc. Les charges de secrétaire du roi avaient certains privi-
lèges, c'est un privilège de sa charge. Privilège de l'dgr. Les privilèges de la noblesse. Les privilèges de la pairie. Les princes du sang ont de grands privilèges. Privilège clérical.
PiiiviLKCiE, en termes de Jurisprudence, Titre il la préférence, droit que la qualité lie la créance donne à un créancier d être préféré aux autres créanciers, mémo hypothécaires. Privilèges sur les meubles, privilèges sur les immeubles. La femme n'a point de privilège, pour la répétition de sa dot. sur les créanciers qui lui sont antérieurs en hypothèque. Distribuer le prix d'un iutmeuble suivant l'ordredes privilèges et hypothèques. Être payéparprivilège et préférence sur le prix d'un immeuble. Kn cas denovatton, les privilèges et hypothèques de l'ancienne créance ne passent point à celle qui lui est substituée.
Privilège, se dit aussi Des dons naturels, soit du corps, soit de l'esprit. La raison est un privilège qui distingue l'homme des animaux. La beauté est un heureux privilège.
Privilège, signifie quelquefois, Certaines lil)orlés. certaines prérogatives que Ion s'attribue dans la société, ou que les autres i vous accordent. Il a le privilège de faire et de dire dans cette maison tout ce qu'il lui plail. c'est un homme qui a des privilèges que d'autres n'ont pas. La vieillesse donne des privilèges.
PRIVILÉGIÉ, ÉE. adj. Qui a un privilège, qui jouit d'un privilège. Il g avait autrefois des marchands privilégiés. Toutes j les personnes privilégiées.
1 En Jurispr., Créancier privilégié. Celui qui a droit d'être payé préférablemcnt aux autres. On dit de même. Créance privilégiée.
Cas privilégiés, ou cas royaux. Voyez C.\s.
[ En Jurispr. can.. Cas privilégié. Cas dans
lequel le juge séculier prenait connaissance
1 des crimes d'un ecclésiastique, et le jugeait
I conjointement avec le juge ecclésiastique,
nonobstant le privilège clérical.
.\utel privilégié, .Autel où l'on peut dire la messe des morts, le jour qu'on ne peut la dire à d'autres autels.
Lif it privilégié. Lieu qui n'était pas soumis à la police générale. A Paris le Temple était un lieu privilégié. Les débiteurs ne pouvaient être arrêtés dans certains lieux privilégiés. Les artisans nnn-maitres pouvaient travailler librement dans les lieux privilégiés.
Jour privilégié. Celui où l'on ne pouvait arrêter pour dette. Le dimanche est un jour privilégié.
Privilégié, signifie quelquefois figurément. Qui a reçu de la nature quelque don particulier. L'homme est une créature privilégiée. C'est un être privilégié, une espèce privilégiée. L'n génie privilégié, un talent privilégié.
Il signifie encore, familièrement. Qui s'attribue ou à qui l'on accorde certaines libertés, certaines prérogatives dans la société. Il peut tout dire, il est privilégié. Il peut entrer à toute heure, il est privilégié dans celle maison.
Privilégié, est aussi substantif, et signifie. Celui qui jouit d'un privilège. /( y avait beaucoup de privilégiés dans le royaume. Dans un État bien policé, on ne saurait trop réduire le nombre des privilégiés.
PRIX. s. m. E.stimation d'une cho.se, ce qu'elle se vend, ce qu'on l'acliéte, ce qu'on
PROBABILISME — PROBATOIRE
en paye. Prix raisonnable. Prix tnodiquc. Prix excessif, énorme, exorbitant. Prix convenu. Prix réylé. lias prix, liant prix. Prix moyen. .\h plus haut prix. Au plus bas prix. À quel prix'/ A ce prix. Chaque chose a son prix. C'est le prix. C'en est le prix. Un diamant d'un grand prix,. Des meubles de prix. H y a dans cette pierre précieuse des taches qui en diminuent beaucoup le prix. Mettre le prix. Régler, fixer, déterminer, taxer le prix. Modérer le prix. Hausser, baisser, augmenter, diminuer le prix. Le prix du blé est augmenté. Le blé est augmenté de prix. Convenir du prix, de prix. Se débattre du prix, sur le prix. Vendre à ni prix, à haut prix, à bas prix, à prix coûtant, au prix coiltant, au prix de fabrique, nu jirix du marclié, au prix ordinaire, au prix courant, à prix débattu. Je ne regarde point au prix. Je ne rabattrai rien de mon prix. Quel est votre prix'/ Est-ce bien là votre dernier prix '/ A quelque prix que ce soit. Il y a des marcltandises, de la marchandise à tout prix. A prix d'argent. Il n'a pas encore payé le prix de ce domaine. Il vient de consigner le prix de la maison qu'il a achetée. A la dernière foire, les prix ont été fort élevés.
Juste prix. Prix convenable, prix moiléré. Vendre à juste prix. Repas à juste prix.
Prix fait. Le prix commun ou le prix convenu d'une chose. Vousn'obtienrirez aucun rabais, c'est un prix fait, on dit proverbialement dans le même sens, C'est un prix fait comme celui des petits pâtés.
Marché à prix fait, ou simplement. Prix fait. Marché à forfait. Un édifice construit à prix fait.
Prix fixe. Prix fixé d'avance par le marchand, et dont il n'y a rien à rabattre. Vendre à prix fixe. 11 se dit aussi d't'ne maison de commerce où l'on vend les marchandises à un pri.x déterminé, qui est écrit sur les objets mis en vente. Les pri.r-fixes se sont fort multipliés à Paris. On dit aussi. Boutique, magasin à prix fixe.
Prix courant, Le prix qui a cours sur le marché à un moment donné.
En termes de Commerce, Vendre à nonprix. Vendre moins que la chose ne coûte, beaucoup moins qu'elle ne se vend. Vetidre à tout prix. Vendre une chose à quelque prix qui soit oflert.
Acheter à boyi prix, .Vchelcr à bon marche.
Une chose hors de prix. Une chose excessivement chère. La marée a été celte semaine hors de prix. Tout est hors de prix dans cette ville.
Une chose qui n'a point de prix, qui est sans prix. Une chose qui est d'ime très grande valeur, et dont le prix n'est point réglé. Un diamant de cette beauté et de cette grosseur est sans prix. Ce tableau n'a point de prix.
Les effets publics sont sans prix, Persoiuie ne demande à en acheter.
Fig., Cet homme est sans prix, Il est d'un mérite rare, extraordinaire dans son genre.
Mettre la tête d'un homme à prix. Promettre une somme à qui le tuera.
Prov., Chacun vaut son prix. Il ne faut pas élever si haut le mérite d'une personne. que celui des autres en soit ravalé.
Cela vaut toujours son prix, se dit Il'une chose qui conserve sa valeur, dont le prix ne peut baisser. Les bons livres valent toujours leur prix.
Prix, se dit ngurément de Tout ce qu'il en coûte pour obtenir quelque avantage.
/( a acheté la victoire au prix de son sang, au prix de sa vie. Le succès est à ce prix. Il a résolu d'en roiir à bout, à quelque prix que ce soit, n'importe à quel prix. Pourra que j'obtienne ce que je demande, qu'importe ù quel prix '! Je ne veux pas de vos services à ce prix. Vous mettez vos bons olfirvs à trop haut prix.
II signifie aussi, figurément, Le mérite d'une personne, l'excellence d'une cho.se. C'est un homme dont on ne connaît pas le prix. Je connais tout le prix de votre amitié. J'attache beaucoup de prix à son amitié, t'ette circonstance anymente , double, relére le prix de son action, donne un grand ]irix, un nouveau prix à son acTion. La griindeur n'est pas d'un tel prix, qu'il faille l'acheter si cher. Il connaît te prix du tem}is. Les productions des arts n'ont aucun prix pour lui, aucun prix à ses yeux. C'est la manière dont ce service est rendu qui en fait tout le prix.
Prix, signifie encore ligurément, Récompense. Vous recevrez le prix de vos soins. Je n'exige aucun prix de mes peines. Est-ce là le prix de mes services'/ Pour prix de ses services il ne reçut que des outrages. La vertu troure son prix en elle-même. On doit faire de bonnes actiotis satis en attendre aucun prix.
Il signifie aussi quelquefois. Châtiment, expiation. Il a reçu le prix de ses forfaits. L'opprobre est le prix, est le juste prix d'une conduite si infâme.
La mort fut le prix de sa sincérité. Il fut puni de mort pour avoir été sincère.
Prix, signifie en outre. Ce qui est proposé pour être donné à celui qui réussira le mieux dans quelque exercice, dans quelque ouvrage. Le prix de la course. Le prix, le grand prix de peinture, de sculpture, d'architecture, etc. Le prix d'éloquence. Le prix de poésie. Proposer un prix. Disputer un prix, le prix. Remporter, mériter le prix. Donner, décerner, adjuger le prix. La distribution des prix. Composer pour les prix. Concourir pour le prix. Il a remporté tous les prix de sa classe. Le prix d'honneur.
Il a manqué le prix de peu de voix. Il s'en est fallu peu de voix qu'il ne l'obtint.
Partager le prix , Donner le prix aux deux concurrents qui ont le mieux réussi, et dont le succès a été jugé égal. Un a partagé le prix entre ces deux jeunes auteurs. On dit dans un sens analogue, Ces deux auteurs ont partagé le prix.
Fig., Remporter le prix. Surpasser les autres en quelque chose. Il remporta le prix de la danse. Dans toutes les nsscn\blées oii elle se trouve, elle remj>orte le prix de la beauté.
Prix pour prix. Locution adverbiale qui marque une certaine proportion entre deux choses, d'ailleurs fort différentes l'une de l'autre. Prix pour prix, votre drap est plus clier que mon velours.
Il s'emploie ligurément, en parlant Des personnes. Considérez bien les iiualités de ces deux hommes, et vous verre: que, prix pour prix, l'un vaut l'autre.
Au PRIX DE. loc. prépositive. En comparaison. Ce service n'est rien au prix de celui qu'if m'avait rendu.
PRO
PROB.4BII,ISME. s. m. T. <le Théologie.
La doctrine de la probabilité ou des opinions probables. Voyez PRon.-^niLiTÉ.
PROB.VBIun':. s. f. Vraisemblance, apparence de vérité. Il n'y a pas de probabilité à ce que vous dites. Je n'y vois pas de jirobabilité. Ce que vous avancez n'a pas de pvobabililé, manque de probabilité, est sans probabilité. La fuite de l'accusé donne un »!Y)»rcoit degré de probabilité à l'accusation. Examiner, évaluer, estimer, peser, calculer, balancer des probabilités. Je vois, dans cette affaire, des probabilités pour et contre. Il est de la plus grande probabilité que celte allégation est fausse.
En Théologie, La doctrine ou L'opinion de la probabilité, Celle qui enseigne qu'en lu.atiérc do morale, on peut, en sûreté de conscience, suivre une opinion, pourvu qu'elle soit probable, quoiqu'il y en ait d'autres qui soient plus probables. Il y a quelques docteurs qui suivent la doctrine de la probabilité. La doctrine de la probabilité est fort reldcliée.
Eji Mathéniat. , Doctrine, théorie, analyse, calcul des probabilités. L'ensemble des règles d'après lesquelles on peut calculer les chances relatives des événements futurs; par exemple, les chances de gain ou de perte dans les jeux de hasard, dans les loteries, dans la constitution des rentes viagères, etc.
PROBABLE, adj. des deux genres. Qui a une apparence de vérité, qui parait fondé en raison. Celle opinion est beaucoup i>lus probable que l'autre. Ce ne sont pas là des raisonnements déif'.on<:tratifs, ce ne sont que des arguments probnbles. Il n'est pas probable, il est peu probable qu'il ait dit cela, <iu'il ait fait cela.
Il signifie aussi, Qu'il est raisonnable de supposer, de conjecturer. Les chances probables. Il est probable, fort probable qu'il renoncera à ce dessein. Il n'est pas probable que cela arrive. Cela est bien peu probable. Cela est plus que probable.
En Théologie, Opinion probable. Celle qui est fondée sur des raisons de quelque considération, soutenues par un auteur grave. T'ascal, dans ses Provinciales, a foudroyé la doctrine des ojiinions probables.
PROB.IBLE.MEXT. adv. Vraisemblablement. Je l'engageais à ne pas intenter ce procès . probablement il le jierdra. Il réussira probablement dans son entreprise.
PBOB.%.\T, A.\TE. adj. Qui prouve, qui est convaincant. Un témoignage probant. Il s'emploie particulièrement dans ces locuticms : Pièce probante. Pièce qui sert de preuve; Raison probante. Raison démonstrative, convaincante ; En forme probante, i;n forme authentique.
PBOB-iTlox. s. f. Épreuve. On appelle ainsi, dans quelques Ordres religieux, Le temps du noviciat, parce qu'on y éprouve les novices avant que de les recevoir à faire profession. Pendant son année de probalion.
Il signifie aussi, Le temps il'épreuve qui précède le noviciat. Il a fait, elle a fait trois moisde probation, avant que de prendre l'habit.
PROB.\TIQl'E. adj. f. Il n'est usité qne dans cette locution de l'Évangile, Piscine probatique, La piscine où on lavait les victimes qui devaient être offertes dans le temple de Jérusalem.
PROB.\TOlBE. adj. des deux genres. Il n'est guère usité que dans cette locution, Acte probatoire. Acte propre à constater la capacité d'un aspirant à un grade, dans les facultés de l'université. Il a vieilli,
IMUTBK
'TiOCES
Piioitl'!. ailj. (les iliMix pcnros. Qtui a do la piiiliilc. (''('.v( Mil liiiiiiiiic iinilir.
PltlMirri':. s. f. Ilroiluii' iIcccriM'iiiii |)i)i'lo il rdlisci'valioii sli'ii'lc i'( l'iiiislaiili' îles ilfvoiis il(> la jiisli(X) , de la mnrali'. frahili: rpriiurik', inciirniiilililf. l'rnhilr .viti'it, rtuidc , scniiuih'iixv. lliiiiiiitf (le jirntiilr , (/(' ;/rii/i(/i' priihilr. /.l's (ois, trs irgles, les ilrriiirs (tr la jinihili'. Il csl d'une grande prutiilr. d'une (iiiiliid' à loiile l'iireuee. (.''est un liiiinme sans foi, sans iiriibitè, d'une priiliilé suspecte. Vn honinie d'une probitii reconnue. Cela est contre la iiroliité.
l'IKIKI.ftMATIyl'IC.ailj.ilosilciixsoni-PS.
Doiil (Ml pout s.iulciiir l'aflirnialivi' iiii la iii'Lïalivo. Cette pniyiosid'on, cctlc doctrine est probléinaliiiue.
Il sif^nilio aussi, siiiiph-ment , lloutoux, dont ou pinil doud-r. Ce fait, cette iiourelle est fort prohlèinntitjue.
Conduite problématique , Conduite oquivoquc. Cet homme a eu dans telle circonstance une ciiitduite fort }n'ohlêmatique.
l>ll<»IILl':.MA'l'loi'l':.>ll':\T. adv. D'une maiiièi'o prolilcnialiiiuo. Ou peut traiter cette question pr<d>lè mat ique ment.
PItoitl.KMI':. s. lu.T.dc Mallu-mat. Quostiou à résoudre suivant les règles de la science. Problème de géoméirie. l'rohlème d'alyébre. Proposer un pi-obk'me. Résoudre un iirobléme. La solution il' un problème. Vn problème insoluble, diUieile à résouilre.
PitoiiLik-Mi:, se dit aussi d'Une proposition, d'une question dont le pour et le contre peuvent égaleniont se soutenir, problème historique. Problème de morale, de métaplnjsique. Ce fait est encore un problènie. Celle question est un rroi problème, un véritable problème.
l'noiii.tME, se dit, en général, de Tout ce qui est diflicile h concevoir. L'homme est pour lui-même un grand })roblème.
Cet homme est un problème, sa conduite est un crai problème, >ia dit Ii'un lionnueilont il est diflicile de délinir le caractère ou d'ex- Iiliquerla conduite. On dit de même. D'une affaire eralirouiUéc, Celle affaire est un rrai problème.
PROBOSCIDE. s. £. La trompe d'un éléphant, d'un insecte, etc. 11 n'est guère employé que dans les anciens traités d'histoire naturelle, et dans le blason.
PROBOSCiniE.VS. s. m. pi. T. d'IIisl.
nat. Famille de niammifére.s pachydermes à trompe. L'éléphant et le la'pir sont des proboscidicns.
PROCÉDÉ, s. m. Conduite, manière d'agir d'une i)ersonne envers une antre. .Son procédé est fort lionnéte. H a un boit procédé, de bons procédés. Le procédé de cet homme n'est pas net. .li'oir un procédé désintéressé. Quel procédé! C'est un étrange procédé. C'est le procédé d'un homme délicat. Voilà le procédé ordinaire des yens de cour. J'ai éprouvé de sa part d'étranges procédés. Il a eu pour moi les meilleurs procédés.
Il se dit al)s(jluinent, au pluriel. Des lions procédés. Avoir des procédés. C'est un homme à procédés. H se pique de procédés. La régie des procédés veut que... Cet homme ne connaît pas les procédés. Manquer aux procédés. PuocÉiii': , dans les Arts, dans les Sciences, signilie, La méthode qu'il faut suivre l)our faire ipiclquc opération. Procédé chimique. Procédé pour faire le phosphore. Kmploijer un procédé, rtivers prin-édès. .le ne connaissais pas ce procédé-là. c'est un procédé non r eau.
PROCËIIEK. v. n. Provenir, tirer sou ori-
gine. Cille iiia/iiiiii' ne procède que de l'dcreté des humeurs. D'oii procèdent tous res troubles 'f Tout son mal ne procède ijue de chagrin. Leur amitié, leur mésintelligence procède de ce que... On dit, dans le, langage theologique, en parlant Des personnes divines. Le l'ils est engendré par le père, ei le .'iaint-ICsprit procède du l'ère et du l'ils.
l'noi'.i;ni:ii, en termes de Palais, Agir judiciairement, faire des actes, des poursuites, des insiruclions dans un procès. Procéder en justice. Procéder }uridi(iuemenl, par roies juridiques. Procéder à l'incenlaire des papiers, « la vente des meubles. Procéder à un partage. Procéder à l'audilion des témoins. Procéder à l'instruction, au jugement d'un procès. Procéder à une adjudication.
Procéder criminellement contre queU/u'un, Poursuivre quelqu'un en justice criniiiiellc, par opposition à justice civile.
Procéder militairement , Procéder contre quelqu'un sans observer les formes ordinaires de la justice-
PiiocKiiER. signilie aussi, Agir en quelque alTaire. en quel([uc chose que ce soil . // faut procéder à l'examen, à la vérification de ces titres. C'est une queslion qui demande un long examen, il faut y procéder arec ordre, procédons par ordre. Pour g procéder mélhodiqncmenl. Finissons ceci, et puis nous procéderons au resle. Ce n'est pas ainsi qu'il faut pr(icéder.
Cela procède bien, .se dit J)' un ouvrage en prose ou en vers, qu'on lit, et dont on approuve le dessein, l'ordre, la marche. Il est peu usité.
Cet orateur procède par périodes. Toutes ses phrases sont périodiques, nombreuses. Ce poète procède par distiques. Ses vers marchent deux à deux.
Fam. , Tant fut procédé, tant a été procédé, (pie, On lit si bien, on se donna tant de peine, que; Les choses en vinrent à un tel point, que.
PiiucHDBii, signifie encore, Agir, se compoi'tcr d'une certaine manière envers les autres. Sa manière de procéder est étrange. Il a procédé avec moi en homme d'honneur.
PiiocKUÉ, ÉE. part, passé. Il n'est guère usité que dans cette phrase de Palais, Bien jugé et mal procédé, L'alTaire a été bien jugée au fond, mais on n'y a pas gardé toutes les formalités requises.
PROCÊUURK. s. f. Forme, manière de procéder en justice. Il entend la procédure, procédure civile. Procédure commerciale.
Procédure criminelle : on a dit aussi. Procédure extraordinaire.
Il se dit encore de L'instruction judiciaire d'un procès. La procédure est régulière, irrègulière. La procédure n'est pas bonne. Il a fallu rectifier, recommencer la procédure.
Il se dit également Des actes qui ont été faits ilans une instance civile ou criminelle. Toute la procédure est entre les mains d'un tel. On a brûlé, supprimé toutes les procédures.
PROCKS. s. m. Instance devant un juge, sur un différend entre deux ou plusieurs parties. Procès ciril. Procès criminel. Procès de grande discussion. Procès injuste. Procès douteux, mal fondé, .\roir itn procès. Intenter un procès. litre en procès avec quelqu'un. Instruire un procès. Poursuivre un procès. Juger un procès, l'aire un procès à quelqu'un. Entrer en procès. Entreprendre un procès, liagner un procès. Perilre un procès. Gagner son procès, perdre son procès.
Un grand procèi. Vider un procès à l'auilience. Intervenir dans un procès. Il n'y a pas matière à procès, lly a procès entre eux. Ils sont en procès. C'est un procès sam fin.
Mettre les parties hors de cour et de procès, l'aire cesser le procès, renvoyer lesparliis, parce que le jugi,' trouve qu'il n'y a p;i.s lieu de prononcer juridi(|uemciil Hur leurs deniande.s respectives.
Le procès est pendant à tel tribunal. Le procès y est commencé.
Procès par écrit. Procès dans lequel les parties étaient appointées à écrire, il produire et contredire, et qui était jugé, non à l'audience, mais en la chambre du conseil, sur le rapport d'un des majjistrats commis à cet effet.
Eaire le jirocès à quelqu'un. Le poursuivre comme criminel. .Son procès lui fui fait et parfait. On dit aussi, Eaire le procès à la mémoire de quelqu'un. Agir en justice, alin de le faire condamner après sa mort. A'ox (ois n'autorisent plus à faire le procès à la mémoire d'un liomme.
Fig. et fam.. Eaire le procès à quelqu'un. L'accuser, le condamner sur quelque chose qu'il aura dit ou fait. Vous arrive: à propos, nous faisions votre procès, nous rous faisions votre procès. On dit de même, en parlant D'un homme caustique, toujours mécontent des autres. C'est un tnisanthrojie qui fait le procès au genre humain.
Fig., Eaire le procès à une chose, La condamner, soutenir qu'elle est mauvaise. On faisait le procès à votre livre, quand vous are: paru. Ce critique impitoyable fait le procès à cliaque mot, à chaque phrase.
Prov. et fig.. Faire un procès, biilir un procès sur la pointe d'une aiguille. Élever une contestation sur un très léger motif.
Fig., Laisser dormir un procès, réreiller un procès. Suspendre les poursuites, les reprendre.
Fig. et fam.. Pendre un jtrocès au croc. Cesser de le poursuivre.
Fig., /( a gagné, il a perdu son procès. Il a bien ou mal réussi dans telle affaire, dans telle entreprise.
Ce maraudeur, cet espion fut pendu sans forme de procès. Il fut pendu sans être mis en jugement, et seulement par l'ordre du chef militaire.
Prov. et lig.. Sans autre forme de procès. Sans autre façon. On lui a retiré son emploi sans autre forme de procès.
Phocès, se dit aussi de Toutes les pièces produites par l'une et l'autre partie, pour servir à l'instruction et au jugement d'un procès. Meure, remettre le procès au greffe. Le procureur général a demandé la communication du procès. Voir, reroir un procès. Le procès est sur le bureau. On dit plus ordinairement. Les pièces.
Distribuer un procès. Commettre un juge pour examiner les pièces, les écritures d'un procès, et en faire ensuite son rapport. Le président de la chambre a distribué ce procès à tel conseiller.
Procès-verbal, Narre par écrit, dans lequel un oflicier de justice, ou autre ayant droit on qualité, rend témoignage de ce qu'il a fait, vu ou entendu, etc. Dresser un procès-verbal. Procès-verbal exact. Vn procès-verbal d'apposition, de levée de scellés. Il en fit son procès-verbal. Il a consigné, relaté cela dans son procès-verbal. Les procèsverbaux de la cliambre des députés. Procèsverbal de la séance. Il en sera fait mention au procès-verbal. La lecture du procès-ver-
PROCURER
bal. Le procès-rerbal est approuvé. Procèsverbal de la r.ércinonie.
PROCESSIF, IVE. adj. Qui aime à inlcntei', à prolonger des procès. Cet homme est fort processif. C'est un mauvais voisin, il est processif, il a l'esprit iiroecssif, l'humeur processive. Cette femme est très processive.
PROCESSION, s. !. Cérémonie religieuse, conduite par des ecclésiastiques, des religieux, etc., qui marchent en ordre, récitant des prières, ou chantant les louan^'cs de Dieu. Grande, belle procession. La procession ordinaire. Aller à la process'ion. Suivre la procession. Il y eut un grand concours à cette procession. La procession du saint sacrentent, de la Fête-Dieu. .\ve:-vnus vu passer la procession'/ Faire, ordonner une procession. Faire une process'ion dans l'église, dans les rues, autour des terres. La procession des chevaliers du Sainl-Esj)rit.
Prov. et lig.. On ne peut pas sonner et aller à la procession. On ne peut être en même temps dans deux endroits difl'érents, on ne saurait faire à la fois deux choses incompatibles.
Fig. et fam.. C'est une procession, une procession continuelle, se dit D'une longue suite de personnes qui marchent comme à la lile l'une de l'autre dans une rue, dans un chemin, etc. On dit dans un sens analogue, Marcher, aller en procession.
Procession, se dit aussi quelquefois Des marches religieuses des anciens païens. A Lacédémone, il y avait une procession solennelle oii une des femmes les plus considérables de la ville portail la statue de Diane. Dans la procession solennelle des Égyptiens, on portait en cérémonie les livres de Trisinègisle.
PnocEssioN, dans le sens de Procéder, se dit en termes de Théologie, dans cette phrase, La procession du Saint-Esprit, La production éternelle du Saint-Esprit, qui procède du Père et du Fils.
PROCESSlO.\.\.\L. s. m. Livi-e d'église, où sont écrites et notées les prières qu'on chante aux processions. On a imprimé un nouveau processionnal.
PROOESSIO.VNEI-, ELLE. adj. Qui a rapport, qui est relatif à une procession. Marclic processionnelle.
PROCESSIO.VXELLEMEJfT. adv. En procession. Toutes les paroisses allèrent processionnellement à Notre-Dame.
PR0CÈS-VERB.4L. S. m. Voyez Procès.
PROCHAIN, AINE. adj. Qui est voisin, qui est le plus voisin. Au prochain village. Dans la ville prochaine. Nous relâcherons au port le plus prochain.
Il se dit aussi Des époques et des choses qui .sont près d'arriver. Le mois prochain. L'année prochaine. Au terme prochain. Je rois sa perte prochaine. On résoudra cela dans la prochaine assemblée , dans la prochaine séance. Son départ est prochain. Son arrivée est prochaine. Je le lui dirai à la prochaine occasion.
En termes de Dévotion, Occasion prochaine. Occasion qui peut porter facilement au péché, ou Occasion de pécher qui est présente. Eviter les occasions prochaines. Fuir l'occasion prochaine. _
Prochain, est aussi substantif masculin : il se dit de Chaque homme en particulier, et de Tous les hommes ensemble. Il faut aimer son prochain comme soi-même. L'amour du procliain. Le salut du prochain. On ne doit pas médire du prochain, de son prochain. S'enrichir aux dépens duprochain.
Songe: que le pauvre qui vous demande l'aumône, est votre prochain et votre frère. Dans cette acceplion, il ne s'emploie qu'au singulier, et dans le langage de la morale chrétienne.
PROCHAINEMENT, adv. de temps. Bientôt, dans un temps fort peu éloigné. Cela se fera prochainement. Je viendrai très prochainement.
PROCHE, adj. des deux genres. Voisin, qui est près de quelqu'un, de quelque chose. Les maisons proches de la rivière sont sujettes aux inondations. La ville la plus proclie. ("es inaisons sont proclies l'une de l'autre. Ces deux maisons sont fort proches. Il est son plus proche voisin.
Il se dit aussi en parlant Du temps, et signifie, Qui est près d'arriver. Le temps est proche où nous serons réunis pour ne plus nous quitter. Il sentit que sa dernière heure était proche.
Il se dit encore en parlant De parenté. Proclie parent. Proche parente. Parenté proche. Ils ne sauraient être plus proches parents, parents dans un degré plus proclie.
Proche, est quelquefois substantif masculin, et signilie. Parent; alors il n'est d'usage qu'au pluriel. C'est un de mes procltes. Ce fut le sentiment de tous ses proclics.
Proche, est encore préposition, et signifie, Près, auprès. Proche de la ville. Proche de chez moi. Il est plus proche de ce village que... Les maisons qui sont proche de la ville. Il s'est allé loger proche le palais, proche du palais.
11 est aussi quelquefois adverbe. C'est ici proche. Il demeure ici proche. Il est tout proche.
De proche en proche, loc, adv. Il se dit en parlant De plusieurs lieux qui sont peu séparés, et auxquels on va de l'un à l'autre. Couper les bois de proche enproclic. Faire des conquêtes de proche en proche. La contagion s'étendit de proche en proche.
Il signifie aussi, figurément. Peu à peu et par degrés. De proche en proche, il est parvenu à une grande fortune. De proche en proche, il s'emparera de tout votre bien.
PROCIIRONIS.ME. s. m. Erreur de chronologie, qui consiste à placer un fait dans un teuips antérieur à celui où il est réellement arrivé. Il est opposé à Parachronisme.
PROCI,A.M.4TIOX. s. 1. Publication solennelle, action par laquelle on proclame. La proclamation de l'empereur. À la proclamation de tel prince. Faire une proclamalion. Faire des proclamations. La proclamation d'une loi, d'un édit.
Il se dit aussi de L'écrit qui contient ce que l'on veut publier, faire connaître au public. Rédiger, ajficlier une proclamation. Le général adressa une proclamation à ses soldats. Lire itne proclamation. On a trouvé sur lui des proclamations incendiaires. On répandit dans l'armée des proclamations qui invitaient à la défection.
PROCLAMER, v. a. Publier à haute voix et avec solennité. Proclamer un roi, un empereur. L'armée le proclama empereur. Il fut proclamé vainqueur aux jeux Olympiques.
Proclamer iijie ordonnance à son de trompe.
Il s'emploie (igurément, et signilie. Publier, divulguer. La Renommée a proclamé les grandes actions de ce prince, de ce général. Proclamer ce qu'on devrait taire. Il proclama sa honte. On le dit quelquefois avec le pronom personnel. Ils se proclamaient les réformateurs du goit.
Proci.amk, ée. part, passé.
PROCLrriQl'E. s. m. T. de Grannuaire.
Il se dit De certains mots de la langue grecque qui s'appuient sur le mot suivant. Les proclitiques donnent leur accent au mol suivant, (jiieliiucs grammairiens distinguent aussi des proclitiques dans la langue française.
PROCONSUL. S. m. Celui qui, chez les nomains, gouvernait certaines grandes provinces, avec l'autorité de consul. Proconsul d'Asie. Procotisul d'Afrique. Cicéron, quclqae temps après son consulat, fttt envoyé jiroconsul, comme proconsttl en Cilicie. Le proconsul de telle province.
Proconsul, se dit figurément Des commissaires que la Convention envoyait dans les déparlemenis insurgés, dans les pays conquis, ou auprès des armées. Ce farouche proconsul.
PROCONSULAIRE. adj. desdeux genres.
Propre ou appartenant au proconsul. Autorité proconsulaire. Gouvernement proconsulaire.
province proconsulaire. Province gouvernée par un proconsul.
PROCONSl'LAT. s. m. Dignité de proconsul; Durée des fonctions d'un proconsul.
PROCRK.\TION. s. f. fiénéralion. La prncréalion des enfants.
PROCRÉER. V. a. Engendrer. La fin du mariage est de procréer des enfants.
PROCRÉic, ÉE. part, passé. Les enfants procréés en légitime mariage. Les hoirs procréés de son corps. Il ne se dit guère qu'en style de Palais ou de Chancellerie.
PROCURATEUR, s. m. Dans l'Empire romain . Titre de certains magistrats envoyés dans les provinces, et qui avaient pour fonction principale le recouvrement de l'impôt et le jugement des causes fiscales.
Il se disait, dans quelques Républiques italiennes, d'Un des principaux magistrats. Procurateur de Saint-Marc. Tous les deux ans on élisait à Gênes deux procurateurs.
PROCURATIE. s. f. Charge, dignité des procurateurs à Venise.
Il se dit aussi Du palais où siégeaient les procurateurs.
PROCURATIO.V. s. f. Pouvoir donné par quelqu'un à un autre, d'agir en .son nom, comme il pourrait faire lui-même. Il agit en vertu de procuration, par procuration. Procuration générale et spéciale. Il a une ample procuration. Sa procuration est limitée, est expirée. Donner procuration, sa procuration. Révoquer une procuration. Il est chargé de procuration, fondé de procuration. Sa procuration est surannée. Il fut chargé de la procuration de tel prince pour épouser cet le princesse.
Il se dit aussi de L'acte qui fait foi de cette délégation. La formule d'une procuration. Rédiger une procuration. C'est ce notaire qui a fait la procuration . Délivrer une procuration en brevet. Signer une procuration. Procuration en blanc. Enregistrer uni procuration.
PROCURER, v. a. Faire en sorte par son crédit, par ses bons offices, etc., qu'une personne obtienne quelque grâce, quelque avantage. C'est vous qui lui ave: procuré son emploi. Il lui a procuré l'avantage de connaître ce savant. Procurer une charge, un établissement à quelqu'un. Procurer une au- . dience favorable.
Il signifie quelquefois simplement. Faire
PROCUREUR
'RODUIRK
en sorte (lu'iiiio pcrsoiino nil ce diml clli' a besoin, ou cc! (|iii lui osl iif^'icable. i est moi ((1(1 lui ai /iriicuri' ce (i((m(s(ii/iic. /l (cur n procuré lies munitions et îles vivres. J'aime à leur procurer des divertissements, des plaisirs Se )irocurer de t'arijent, des ressources. Se procurer de i/uoi vivre.
Il sifjiiilio oncoïc (|ui'lquofois, Faire par SOS soins, par ses oITorIs (lu'unc chose soit. c'est noire devoir de procurer, autant qu'il est en nous, le bien public.
Kn ternies de I,il)rairie, Procurer une édition, la publication d'un livre. Donner ses soins à l'odilion d'un livre, on surveiller l'impression.
PuociiREii, se dit aussi Dos choses, cl sifrnilie, Être la cause de. Cela peut nous procurer quelque profil. Cette victoire a procuré la paii. Celte potion lui a procuré du somvieil.
l'BOcuRK, ÉE. part, passé.
PROCCREITR. PRrti;i!R ATRICE. s. Celui, celle qui a pouvoir d'ajjir jKiur autrui. Procureur fondé. Habile, fidèle procureur. Procureur diligent. .Agir par procureur. Le roi seul plaidait par procureur. Les princes se marient ordinairement par procureur. Le moins qu'on peut faire par procureur, c'est le mifitx. Il l'a nommé son procureur général et spécial. Ma fermière est ma procura- Irice dans celle affaire.
Il se disait plus particulièrement d'L'n oflicier établi pour agir en justice au nom de ceux qui plaident. Un office de procureur au parlement, au Cbdielet. Un procureur au parlement. Un procureur au Chdlelel. Constituer un procureur. Constituer procureur. Établir, nommer, désavouer, révoquer un procureur. Clerc de procureur. Étude de procureur. La pratique d' un procureur. Ce procureur a vendu sa pratique à un autre. La qualification de Procureur a été remplacée par celle d'.\voué. On di.^ait quelquefois. Procureur ad lites (pour les procès), ou Procureur postulant, par opposition à Procureur ad negotia (pour les affaires), ou Procureur fondé.
Procureur général, Magistrat chargé du ministère public près d'une cour supérieure. Les substituts du procureur général. Les conclusions du procureur général. On a appelé procureur du roi, procureur impérial, et l'on appelle aujourd'hui Procureur de la république. Un magistrat qui remplit les mêmes fonctions auprès d'un tribunal de première instance. Les procureurs de la république ne sont proprement que les substituts du procureur général.
Familièrement et par plaisanterie, on nommait Procureuse, La femme d un procureur.
Procureur fiscal. Officier qui exerçait le ministère public auprès des justices seigneuriales, veillait aux droits du seigneur, et aux objets d'intérêt commun. On disait aussi par abréviation, Le fiscal.
Dans les Ordres religieux. Procureur général. Le religieux chargé des intérêts de ■ tout l'ordre. Le procureur général des bénédictins, etc. On appelle aussi Procureur, dans chaque maison religieuse, Le religieux chargé des intérêts temporels de la maison. Le procureur, le père procureur des chartreux.
PR<>«:uREUSE. S. f. Voyez PROctiRErB.
PRoruSTE. s. m. Dans la Mythologie, Briganil qui , étendant les voyageurs sur un lit trop court, leur coupait la partie du corps qui dépassait le lit; il fut tué par
T. II
Thésée. On met ici ce mot ii cau.sc de l'expression (igurée et proverbiale, Lit de Procuste, llégle étroite, tfénanle, tyrannique.
PHOIIlUALE.'HE.Nr. adv. Avec prodigalité. \ irri' prodiijalrmenl. Le sang prodiiialemrnl répandu des martyrs.
PR<>I>i(iAI.ITl^:. s f. Caractère, habitude de celui ou de celle qui est prodigue. Ln prodigalité esl moins honteuse que l'avarice. Donner avec prodigalité.
Il se dit aussi de L'action d'une personne prodigue ; et alors il s'emploie ordinairement au pluriel. Ses prodigalités l'ont ruiné en peu de temps. Il s'est ruiné en folles prodigalités. Cet liomme charitable a réduit sa fortune par de louables, par de saintes prodigalités.
PRODIGE. S. m. Effet surprenant qui arrive contre le cours ordinaire des choses. Grand prodige. Prodige étonnant. Cela tient du prodige. Les anciens croyaient que les grands événements sont quelquefois précédés par des prodiges. Ce prodige leur sembla présager quelque grand malheur. Quel prodige!
Il se dit, par exagération, en parlant Des personnes et des choses qui excellent dans leur genre. Cet homme esl un prodige de savoir, de science, de valeur, d'esprit, de mémoire. Cette femme est un prodige de beauté. C'est un prodige que cet enfant-là. Cet enfant est un petit prodige. Cette machine, cet ouvrage, cette statue, sont des prodiges de l'art.
Il se dit quelquefois en mauvaise part. Ce prince fut un prodige de cruauté.
PRODIGIEL'SE.MEXT. adv. Dune manière excessive, étonnante. Il esl prodigieusement ricite. Il a prodigieusement grossi. Maison prodigieusement grande.
PRODIGIEUX, EUSE. adj. Qui tient du prodige, extraordinaire. Il se dit en bien et en mal. L'effet de ce remède fut prodigieux. Il a une mémoire prodigieuse. Il est d'une grandeur prodigieuse. Excès prodigieux de débauche. Cela coûte une quantité prodigieuse d'argent. Il fait une dépense prodigieuse. Il y a une prodigieuse différence entre ces deux choses.
PRODIGUE, adj. des deux genres. Qui dissipe son bien en excessives et folles dépenses. Il n'est pas libéral, il est prodigue. Cette femme est trop prodigue. Prodigue de son bien et du bien des autres. La parabole de l'enfant prodigue.
Fig., Enfant prodigue, Jeune homme de famille qui, après des absences et de l'inconduite, retourne dans la maison paternelle.
Prodigue, s'emploie quelquefois figurément, au sens moral. Cet homme est prodigue de paroles, de promesses, de serments. Il n'est pas prodigue de louanges.
Il se dit, en bonne part, De celui qui fait de grands sacrifices pour l'utilité d'autrui. Cet homme est prodigue de son bien pour soulager les malheureux. Il est prodigue de son sang, de sa vie pour l'État.
Prodigue, est quelquefois substantif.
C'est utt prodigue. Il peut être défendu aux prodigues de plaider, de transiger, d'emprunter, etc., sans l'assistance d'un conseil.
PRODIGUER. V. a. Donner avec profusion. Prodiguer son bien, ses trésors. Il a prodigué toutes les richesses que son père avait amassées. Il ne faut pas prodiguer les choses précieuses. Prodiguer son bien, ses trésors pour le soulagement des malheureux, c'est en faire un bon emploi.
Il s'emploie aussi figurément, tant en
bonne qu'on mauvaise part. Prodiguer tes caresses, ses louanges, ie$ faveurs, tes bontés. Il prodigue la louange au premier venu < 'est prodiguer ses talents que de les employer ainsi. La nature lui a prodigué ses dons. Il ne faut pas prodiguer légèrement ta vie ni ta tante. Prodiguer son sang, prodiguer sa vie pour sa patrie. Il m'a prodigué ses toint. Il prodigua les serments et let artifices.
Prodigué, v.v.. part, passé.
PRODITOIRE.MK.V'I'. adv. En trahison.
Il était d'usage aulnfois en style de Palais, dans les matières criminelles où il s'agissait d'assassinat. /( l'a tué proditoirement.
PRODRO.ME. s. m. Sorte de préface :
titre de certains ouvrages qui servent comme d'introduction à quelque étude.
On l'emploie surtout en parlant De certain.s traités d'histoire naturelle.
Il se dit aussi, en Médecine, pour désigner L'état d'indisposition, de malaise qui ] est l'avant-coiu-eur d'une maladie.
' PRODUCTEUR. S. m. T. d'Économie poj litique. Il se dit de Ceux qui créent , par leur travail, les produits agricoles ou industriels; par opposition à Ceux qui s'en servent, qui consomment. Les producteurs et les consommateurs. Les producteurs sont aussi consommateurs.
PRODUCTEUR, TRICE. adj. Qui est cause de production. Les causes productrices de nos idées.
PRODUCTIF, IVE. adj. Qui produit, qui est d'un bon rapport. Un bien productif. Cette espèce de terre est la plus productive de toutes. Travail productif. Industrie productive.
PRODUCTION, s. f. Action de produire, de donner naissance. La nature n'est pas moins admirable dans la production d'un ciron que dans celle d'un éléphant. La production des êtres est généralement proportionnée à leur destruction.
Il signifie plus ordinairement, Ou\Tage, ce qui est produit ; et il se dit également Des ouvrages de la nature et de ceux de l'art et de l'esprit. Toutes les productions de la nature sont admirables. Les productions variées du sol de la France. Les productions des différents pays. C'est une des plus belles productions de l'art. Les productions de son esprit, de son génie.
Il s'emploie absolument, en termes d'Économie politique, et se dit de Ce que produisent le sol et l'industrie d'un pays. C'est sur la production que toute terre doit être évaluée. La production a excédé la consommation.
Production, en termes de Procédure, se dit de L'action de produire des titres et des écritures, dans un procès. Production de pièces. Faire une production, sa production. Production principale . Production nouvelle. Inventaire de production.
Il se dit aussi Des titres et des écritures qu'on produit. Il a mis sa production au greffe. Sa production est en état.
Production, en termes d'Anatomie, Prolongement, allongement. Le mésentère est une production du péritoine. Le médiastin esl une production de la plèvre. Production membraneuse, cornée, etc.
PRODUIRE, v. a. Engendrer, donner naissance. Chaque animal produit son semblable.
Il se dit plus ordinairement De la terre, d'un pays, d'un arbre, et signifie. Porter. Tout ce que la terre produit. C'est une terre
Jl ï
PROFESSEUR
qui ne produit que des ronces. Celte terre ne produit plus. Ces arbres produisent de beaux fruits. Ce pays produit de ior.
Fig., C* pays, ce siècle a produit beaucoup de grands hommes, Beaucoup de grands hommes sont nés dans ce pays, dans ce siècle.
Produire, se dit aussi D'une cliarge, d'un emploi, d'une somme d'argent, etc., et signilie. Rapporter, donner du profit. Sa charge lui produit tant par an. L'n argent qui ne produit point d'intérêt. Quand vous rous serez beaucoup tourmenté, qu'est-ce que cela rous produira'/
Il se dit encore en parlant Des ouvrages de l'esprit et de l'art, et signifie. Faire, composer, créer. C'est un liomme qui a l'esprit fécond, il a produit quantité d'ourrages. Il a beaucoup produit. L'art n'a jamais rien produit de plus beau.
Il se dit de même en parlant D'agriculture et d'industrie. Tout ce que l'industrie et l'agriculture produisent. Ce genre d'industrie, cette manufacture produit des objets d'une grande utilité.
Produire, signifie aussi, Causer, être cause, procurer. La guerre produit de grands maux. Les exhalaisons de ce marais ont produit beaucoup de maladies. Un testament qui produit de grands procès. L'intérêt, qui a produit tant de crimes. Cela produisit un bien. Cela pourra produire un bon effet, un mauvais effet.
Produire, signifie encore. Exposer à la vue, soumettre à la connaissance, à l'examen. Produire des titres, des pièces justificatives. Produire une pièce dans un procès.
Produire des témoins, Faire entendre des témoins en justice.
Fig., Produire des autorités, des raisons, .•Vlléguer des autorités, mettre en avant des raisons.
Produire, s'emploie absolument, en termes de Procédure, et signifie. Donner par écrit les moyens qu'on a pour soutenir sa cause avec les pièces justificatives. Produire au greffe. Le délai pour produire. Les parties ont produit.
Les parties ont été appointées à écrire, produire et contredire, L'afTaire n'ayant pu être jugée à l'audience, on a ordonné aux parties de fournir leurs raisons par écrit, et de produire leurs pièces.
Produire, signifie encore, Introduire, faire connaître. Produire un homme dans le monde, à la cour. C'est lui qui l'a produit dans le monde. L'n de ses amis l'a produit à la cour.
Il s'emploie, en ce sens, avec le pronom personnel. /( s'est produit dans cette société. Son talent s'est produit avec éclat. Il s'est produit de lui-même.
Produit, ite. part, passé.
PRODUIT, s. ra. Ce que rapporte une charge, une terre, une ferme, une maison, etc., en argent, en denrées, en droits, etc. Le produit de cette charge, de cette ferme, de cette terre, etc., est de tant. Il vit du produit de sa terre, du produit de son travail, du produit de sa plume. Il abandonne à ses enfants le produit de sa maison. Il a augmenté le produit de son bien par des améliorations.
Produit net. Ce que rapporte un bien, tous frais faits et toutes charges déduites. Produit , se dit aussi , surtout en Économie politique, Des productions de l'agriculture et de l'industrie. En ce sens, on ne l'emploie guère qu'au pluriel. Les produits agricoles. Les produits de l'industrie. Cette
province n'a point de débouchés pour l'écoulement de ses produits.
Il se dit de L'être qui résulte de f accouplement dos animaux. Le produit de l'dne et de la jument.
Produit, en Chimie, Ce qui résulte d'une opération artificielle ou nalurelle. Produit chimique. Le produit d'une cristallisation. Produits volcaniques.
Produit, en .Vrithmétique, Le nombre qui résulte de deux nombres multipliés l'un par l'autre. Huit est le produit de deux et de quatre.
En termes de Procédure, Acte de produit, .\cte qu'on fait signifier pour déclarer qu'on a mis sa production au greffe.
PROÉ.MIXEXCE. s. f. État de ce qui est proéminent. La proéminence du globe de l'œil, du nez, etc.
PROÉ.MI.\E.\T, EXTE. adj. Qui est plus en relief que ce qui l'enviroiuie. Le nez est proéminent dans le visage de l'homme.
PROF.4X.VTEUR. S. m. Celui qui profane les choses saintes. Jésus-Christ chassa du temple tous les profanateurs. Les profanateurs des choses saintes.
PROF.i.N.^TEUR, s'emploie aussi adjectivement, et alors il a un féminin. Il leva contre le temple une main profanatrice.
PROF-4X.1TIOX. s. f. Action de profaner les choses saintes ; irrévérence commise contre les choses de la religion. Profanation horrible. La profanation des églises, des rases sacrés. L'usage des paroles de l'Écriture pour des pratiques superstitieuses , est une profanation.
Il se dit , par extension , Du simple abus qu'on fait des choses rares et précieuses. C'est uneespècedeprofanationqued'employer l'or et l'argent à ces sortes d'usages. Employer un si beau talent à un si indigne usage, c'est une profanation, une vraie profanation.
PROF.\XE. adj. des deux genres. Qui est contre le respect qu'on doit aux choses sacrées. C'est une action profane et impie. Discours profane.
Il se dit, plus ordinairement. Des choses qui n'appartiennent pas à la religion, par opposition À celles qui la concernent. Les auteurs profanes. Les histoires profanes. Faire servir les choses sacrées à des usages profanes.
PROFANE, est aussi substantif, et signifie. Celui qui manque de respect pour les choses de la religion. Il parle des choses les plus sacrées comme un profane. Il n'y a qu'un profane qui puisse parler de la sorte.
11 se disait parliculièreraent, chez les Anciens , de Celui qui n'était pas initié à des mystères. Éloigner les profanes.
11 se dit, figiu-éraent et par manière de plaisanterie, Des ignorants et des gens grossiers, par opposition Aux savants et aux personnes polies. Il n'appartient pas à un profane de parler sur ce sujet. Il n'admire pas ces monuments, c'est un profane. Le profane vulgaire. Dans ce dernier exemple. Profane est employé adjectivement.
Il se dit aussi , figurément et par plaisanterie, d'une personne qu'on ne veut point admettre dans une société. .Vous ne voulons point de lui, c'est un profane.
PROFANE, se dit encore, substantivement et absolument. Des choses profanes. Mêler le profane au sacré.
PROF.i.XER. v a. Abuser des choses de la religion, les traiter avec irrévérence, avec mépris, les employer à des usages profanes.
Profaner les rases sacrés. Profaner les temples, les églises. Il profane les choses les plus saintes. Profaner la parole de Dieu.
Cette église a été profanée. Il s'y est commis un meurtre, un assassinat, une action criminelle.
PROFANER, signifie quelquefois simplement. Rendre une chose sacrée à un usage profane. Pour pouvoir réparer les vases sacrés, il faut d'abord les profaner. Lepremier coup de marteau profane un calice.
PROFANER, signifie encore. Faire un mauvais usage de ce qui est rare et précieux, le dégrader, le traiter avec trop peu de respect. Lire de si belles choses devant unhommequi n'y entend rien, c'est les profaner. C'est profaner son talent que de l'employer à des productions d'un genre si bas. Profaner un monument des arts. Profaner la beauté, l'innocence.
Profané, ée. part, passé.
PROFECTIF, IVE. adj. T. de Juiispr. Il se dit Des biens qui viennent à quelqu'un des successions de ses père, mère, ou autres ascendants. Biens profectifs. Il est peu usité.
PROFÉRER. V. a. Prononcer, articuler, dire. Proférer nettement, distinctement. H n'a pas proféré une parole, un mol de tout le jour. Ce furent les dernières paroles qu'il proféra en mourant. On ne doit pas proférer le nom de Dieu en vain.
Proféré, ée. part, passé.
PROFÈS, ESSE. adj. Il se dit De celui ou de celle qui a fait les vœux par lesquels on s'engage dans un ordre religieux, après que letemps dunoviciatestexpiré.fle/igiewJ profès. Religieuse p'rofesse.
II est aussi substantif. Un jeune profés. Une jeune professe.
PROFESSER, v. a. Avouer publiquement, reconnaître hautement quelque chose. Professer une religion. Professer la religion chrétienne, la religion juive, la religioti mahométane. Professer le lutliéranisme. Professer une doctrine. Socrate professa l'unité de Dieu. Il professe le plits grand respect pour vous. Sa conduite n'est pas d'accord avec les sentiments, les opinions qu'il professe.
Il signifie aussi. Exercer. Professer un art, un métier. Il professe la médecine.
Il signifie encore. Enseigner publiquement. Il professe la rhétorique. Il a professé lesmathématiques. Il professe la philosophie. On l'emploie quelquefois absolument. Il professe dans l'université. Il professe au collège de France. Il professe bien.
Professé, ée. part, passé.
PROFESSEUR. S. m. Celui qui enseigne quelque science, quelque art dans une école publique ou particulière. Professeur de philosophie, en philosophie. Professeur de mathématiques. Professeur en théologie, en droit, enmédecine. Professeur de rhétorique, de seconde, de troisième, etc. Professeur de littérature, de grec, de langue grecque. C'est un bon professeur, un habile professeur, un savant professeur. Professeur de déclamation, de chant. Le cours de ce professeur est fort suivi. Chaire de professeur. Les professeurs d'un lycée, d'un collège. H est professeur au lycée Louis le Grand.
11 se dit figurément d'Un auteur, en parlant de sa doctrine; et il se prend ordinairement en mauvaise part. Cet écrivain est un professeur d'athéisme, d'impiété, etc.
Professeur, se dit quelquefois de Celui
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qui oxoico un arl cl en fait profossiDii ; pni' oppusilliiM au siiiiplo aiiialcur qui le l'ullivo. ('<■( liomnie ii'c.sf jius un miii;j(c iiiiinlinr en »ii(vi'i/i(C, c'est un jirofrsxnir.
IMUtriOSSIox. s. f. Ihu'Iaralion puMiquo «l'un si'iilinii'iil lialiilucl. Je fuis /irci/'cx.viim il'élre nilre nhlitji', j'en fais une jirnfession pul)U(iue, une itrufession solennelle. Les se nlinienls diinl il fait profession. Il fait profession de principes fort sévères, fort rcldcliés. Il fait profession pnhliiiue de déisme. Il fait hautement profession de vous âtre attaché.
Kam., Faire profession d'une chose, Y iiioltiv do la prcicnlion. s'en piquer parlieulléi'omerit. ;( fait profession d'être sincère, de tenir sa parole. Il fait profession de liaine et de mépris pour le genre humain. Il fait profession de bel esprit. Il fait profession d'injurier tout le monde.
Profession de foi. Déclaration publique do sa foi cl des scnlimenls qu'on tieni pour orthodoxes. Il se dit aussi, par extension, en parlant Des sentiments politiques ou autres. Faire une profession de foi. Faire sa profession de foi pnliiique.
Faire profession d' une relif/ioti. Être d'une religion, l'exercer, la pratiquer ouvertement. On dit aussi, Faire profession d'une doctrine.
PROFESSION', se dit aussi de Tous les différents états et de tous les dilïérents emplois de la vie civile. De quelle profession est-il':' Quelle est sa profession'/ Embrasser une profession. Clioisir une profession. Vivre selon sa profession. La profession d'avocat, de médecin. La profession des armes. Exercer une profession. C'est une profession pénible et d'une grande sujétion. H est d'une profession fort honnête, fort honorable. Il est habile dans sa profession. Il est comme \ tous les gens de sa profession. Il s'y trouva I des gens de toutes sortes de professions. Il est tailleur de profession, de sa profession.
Un dévot de profession. Un homme qui affecte de passer pour dévot; et, Un athée de profession. Un homme qui se dit athée, qui affiche l'athéisme.
Un joueur, un ivrogne, un libertin de profession, Un homme qui est dans l'habitude de se livrer au jeu, à l'ivrognerie, au libertinage.
Un savant de profession, un érudil de profession. Un homme qui se consacre à l'étude des sciences, à l'érudition.
Profession, signifie encore, L'acte par lequel un religieux ou une religieuse fait les vœux de religion, après que le temps de son noviciat est expiré. Assister à la profession d'un religieux, d'une religieuse. Il afaitprnfession dans tel ordre. Un religieux, une religieuse ne peuvent faire profession qu'à un certain âge. Depuis sa profession. Ha irenle années de profession.
PROFESSIOX.VEL, ELLE. adj. Qui concerne une profession. École professionnelle, École où l'on prépare à différents métiers. Ond'dilomèmc, Enseignement professionnel.
PROFESSO (EX). Locution empruntée du latin. Avec soin, en homme instruit, en homme qui a étudié son sujet. Il en parle ex professo. /( a traité cette matière ex profe.sso.
PROFESSOR.VL, ALE. adj. Qui appartient, qui a- rapport à la qualité, à la condition de professeur. Un ton professoral. Il est déyoïUé de la vie professorale.
PROFESSORAT, s. m. L'emploi, l'ét.al.
la condition rl'un homme qui professe quelque science Le professorat est un des éinis
qui méritent le plus d'être honorés. Il a vingt années de professorat. Durant »oil professoral.
PROFIL, s. m. (On prononce IL, mais elle n'est pas mouillée.) T. de Peinture. Il .se dit proprenieiil Du trait et de la délinéalion du visage d'une personne, vu par un de ses cotés, soit en réalité, soit en piinlure. Kn ce sens, il est opposé à Uace. // est plus aisé de peindre de profil que de jieindre de face. Une télé de profil. Un visage de profil. Elle est jilus belle de face que de profil. Cette femme a un beau profil. Je ne l'ai aperçu, je ne l'ai vu que de profil.
Profil perdu, en termes de Beaux-arts, Profil légèrement tourné en arriére, de manière à montrer un peu plus du derrière lie la tète et un peu moins de la face.
Profil, se dit quelquefois Des animaux.
Le profil d'un lion. Un clial vu de profil.
Il se dit aussi de L'aspect, de la représentation d'une ville, ou de quelque autre objet vu d'un de ses côtés seulement; et en ce sens il est opposé à Plan. Une carie de Paris en profil. Le profil de la ville de Paris.
Il se dit aussi de La délinéation d'un bâtiment et généralement de toutes sortes d'ouvrages de maçonnerie et d'architecture, représentés dans leur élévation comme coupés par un plan perpendiculaire. Le profil d'un bâtiment fait connaître les dimensions intérieures. Le profil d'une forteresse, d'un bastion.
Il signifie particulièrement. Le contour d'un membre d'architecture. Le profil d'une corniche donne exactemeni In forme de toutes les moulures. Les cinq ordres diffèrent beaucoup dans leurs profils.
PROFILER. V. a. T. de Dessin. Représenter en profil. Il ne s'emploie guère qu'en .\rchitecture. Profiler une corniche, un entablement, etc.. Dessiner la coupe d'une corniche, d'un entablement, etc.
Il signifie particulièrement. Donner aux contours d'un ouvrage d'architecture le caractère qui leur convient. La façade de cet édifice est profilée avec goût.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Les collines se profilaient sur la voûte des deux. Elles dessinaient leurs contours.
Profilé, ée. part, passé.
PROFIT, s. m. Gain, bénéfice, émolument, avantage, utilité. Grand profit. Profit médiocre. Profit légitime. Profit clair et net. Tirer du profit d'une affaire. Ils ont partagé le profil ensemble. C'est un homme qui ne songe qu'à son profit. Il a fait un grand profit dans le commerce, dans celle entreprise. Il fait profit de tout. Une amende applicable au profit des pauvres, des prisonniers. Cette obligalion es! passée au profit d'un tel. Celte affaire, dont vous n'allendiez rien, doit tourner à votre profit. Il y a un grand profil à cela, un grand profit à faire en cela. Il n'y a ni honneur ni profit à ce métier. Vous en aurez tout le profit. Il ne faut pas négliger les petits profits. Ce sont les profits de sa charge. Compte des profits el pertes.
Mettre une chose à profil. L'employer utilement : on le dit au propre et au ligure. c'est un homme qui met loul à profit. Mettre son argent, son lemjis. ses moments, son loisir à profil. Mettre à profil de sages conseils.
Fam., C'est un profit loul clair. C'est un profit évident, manifeste. Il se dit quelquefois au fi:ruré.,/p ne suis point allé au spec-
tacle, et ] ai employé ma soirée à travailler , c'est lin profit loul clair. On dit aussi quelquefois, C'est tout ]irofil.
l'ailes-en votre profil, se ilil en parlant D'une chose qu'on abamlonni' a quelqu'un. Il se dit aussi en parlant li un avis qu'on <b*nne. Je rous donne un avis sage, faitesen voire profil.
Une cliose faite à profil, A profit de ménage. Une chose faite de manière Ji pouvoir longtemps servir, ii dunr longtemps. Voilà un habil, un meuble fait ù profil. Voilà de la besogne faite à profil de ménage.
Faire du profit, se dit, dans le ménage. Des choses qui ne se consomment pas trop promptement, et qui sont d'un usage économique. Celle espèce de bois à brûler fait beaucoup de profit. Dans les familles nombreuses, le jiain tendre ne fait point de profil.
Profits , au pluriel et employé absolument. Les petites gratifications que les domestiques reçoivent, les petits avantages qu'ils se procurent. Il y a beaucoup de profils dans cette maison. Ce domestique se fait tanl par ses profits. Il a tant, sans compter les profils.
EnJurispr. féod., Profilsde fiefs, Les droits de quint, requint, relief, lods, ventes, qui revenaient au seigneur à raison des mutations de vassaux ou de censitaires.
Profit, se dit, au sens moral. Du progrès qu'on fait dans les études. // a fait beaucoup de profit depuis qu'il est sous tel mailre. Il est peu usité. On dit plus ordinairement. /( a fait beaucoup de progrès, ou 11 a beaucoup profité, etc.
I! se dit aussi de L'instruction qu'on acquiert par ses lectures, par ses études, etc., du fruit qu'on en tire. Pour lire avec profit, il faut... Il a tiré beaucoup de profil de ses lectures, de ses études. Il a beaucoup étudié ; quel profil en a-t-il lire? Il n'a lire aucun profit du sermon qu'il vient d'entendre. On dit plus ordinairement, Pour lire avec fruil, etc.
PROFITABLE, adj. des deux genres. Utile, avantageux. Cela ne vous sera guère profitable. Un emploi profitable. On lui avait donné des avis profitables, s'il eût voulu les suivre. Celte conquèle fut plus glorieuse que profitable.
PROFITER, v. n. Tirer un émolument, faire un gain. Il a beaucoup profité sur les marchandises qu'il a vendues. Il profile à ce marché. Il s'est associé à des gens avec lesquels il a beaucoup profilé.
Il signifie aussi. Tirer de l'avantage, de l'utilité de quelque chose que ce soit. Profiler du temps. Profiter de l'occasion. Profiter des conjonctures. Profiter des bons avis, des exemples, des instruclions. Il n'a pas su profiler de ses avantages. Il a mal profilé des averlissemenis qu'on lui avait donnés. Profiter des fautes d'aulrui. Il a fait destituer son ennemi, et il a profilé de sa dépouille.
Profiter, se dit souvent Des choses, et signifie, Rapporter du profit, procurer du gain. Ce commerce lui a bien profité, lui a peu profilé. H a mis son argent dans le commerce pour le faire profiter. Son argent ne lui profite point , il aime mieux le garder chez lai que.de le placer.
Il signifie aussi. Être utile, servir. Tous les avis qu'on lui a donnés ne lui ont profilé de rien. Tout ce qu'il a fait n'a profilé de rien à sa famille. Cela n'a profité ni à lui ni aux siens. Il ne lui a de rien profité d'avoir été si attaché à ses inlérèls. Uien ne lui profile De quoi, en quoi cela vous profilera-
PROGRESSION
t-il? Les biens mal acquis ne profilent jamais.
PiioFiTEB, signifie aussi, Faire du progrès en quelque cliose. Profiter en vertu, en sagesse, en science. Il a beaucoup profilé avec ce précepteur-là. Il a profité dans le commerce des gens instruits, dans la fréquentalion des honnêtes gens.
Il se dit aussi Des personnes et des animaux qui prennent de l'accroissement, qui se fortifient. Cet enfant profitait à vue d'oeil. H ne profite point depuis qu'on l'a tiré de nourrice. Voilà un jeune garçon qui a beaucoup profité en peu de temps. Ce pâturage est mauvais, les bestiaux n'y profilent point.
Il se dit encore Des arbres, des plantes qui viennent bien. Les arbres profilent dans une terre nouvellement défoncée. C'est un terrain où les arbres ne profitent. point.
PROFOND, ONDE. adj. Qui a une cavité considérable, dont le fond est éloigné de la superficie, de l'ouverture, du bord, etc. Il se dit plus généralement Des cboses qui vont de haut en bas. Puits profond. Précipice profond. Rivière profonde. Vase profond. Antre profond. Grotte profonde.
Racines profondes. Racines qui plongent très avant dans la terre. Cet arbre a jeté de profondes racines.
Blessure, plaie profonde. Blessure, plaie qui pénètre fort avant dans les chairs.
Profonde révérence, profonde inclination, Révérence, inclination faite en se courbant extrêmement bas.
Solitude profonde, retraite profonde, Solitude, retraite fort éloignée de la fréquentation, du commerce des hommes.
En termes do Tactique, L'ordre profond, par opposition à L'ordre mince. Voyez Ordre.
PROFO-Nn, s'emploie figurément, au sens moral, et signifie. Qui est difficile à pénétrer, à connaître. Ces sciences sont trop profondes pour lui. Ce que vous dites là est trop profond pour moi. Ce sont des choses si profondes, que les liommes n'y connaissent rien. Les jugements de Dieu sont si profonds, qu'on ne les peut sonder ni pénétrer. Une politique profonde. Une dissimulation profonde. Je cous demande là-dessus le plus profond secret. Le plus profond mystère couvre, cache toutes ses opérations.
Il signifie aussi. Qui pénètre fort avant dans la connaissance des choses. Un profond savoir. Une profonde érudition. Une science profonde. Cela demande une profonde méditation. Il a de profondes connaissances en histoire. Il a l'esprit profond. C'est un homme d'un esprit profond. Une idée juste et profonde. Un écrit profond.
Il se dit en ce sons Des personnes. C'est un homme profond. Un savant profond. Un profond malhématieien. Un profond politique. Un profond penseur. Il est profond dans les mathématiques, dans la jurisprudence.
Un profond scélérat. Va scélérat consommé, qui met beaucoup de réflexion et de calcul dans ses desseins criminels.
Profond , signifie aussi simplement , Grand , extrême dans son genre ; et , dans cette acception, il se dit tant Dos choses physiques que des choses morales. Ojiscurité profonde. Xuit profonde. Profond silence. Profond sommeil. Profond respect. Profonde mélancolie. Profonde humiliation. Profonde sécurité. Profonde ignorance. Profond chagrin. Douleur profonde. Profonde aljliction. Profonde tristesse. C'est un homme d'une profonde sagesse.
Profond, s'einploie quelquefois substantivement. Du profond des enfers II est tombé au plus profond du gouffre.
PROFO.\DÉ>IE\T. adv. liien avant, d'une manière profonde. Il se dit au propre et au figuré. Creuser la terre trop profondément. U n arbre profondément enraciné. Saluerprofondéinent quelqu'un. Dormir profondément. Il a cela gravé profondément dans le cœur. Méditer profondément sur quelque chose. Sentir profondément une injure. Il est profondément versé dans cette science, dans ces matières. Il est profondément affligé.
PROFONDEUR, s. f. L'étendue d'une chose considérée depuis la superficie ou l'entrée jusqu'au fond. La profondeur d'un précipice. La profondeur d'une rivière. La profondeur d'un abîme. La profondeur d'un puits.
Profondeur , en Géométrie , La dimension d'un corps considérée de haut en bas. Il y a trois dimensions : longueur, largeur et profondeur.
Profondeur, en termes de Tactique, aie mémo sens qu'Épaisseur ou Hauteur. Une troupe rangée sur tant d'hommes de profondeur, sur une grande profondeur.
Profondeur, signifie aussi, dans le langage ordinaire, Étendue en longueur. Cette cour a tant de profondeur. Ce bâtiment a plus de profondeur que de largeur. Vingt métrés de profondeur. Cette cour a tant de mètres de large, et tant de mètres de profondeur.
Profondeur , s'emploie figurément en parlant Des choses difficiles à pénétrer, à comprendre. La profondeur des jugements de Dieu. La profondeur des mystères. Les hommes vulgaires ne peuvent sonder la profondeur de pareils desseins. L'esprit humain s'abime dans les profondeurs de la foi.
Il signifie aussi, figurément, Grande étendue, grande pénétration. La profondeur de son savoir, de son éruditioyi, de son esprit. Il a de la profondeur dans l'esprit, dans les idées.
PROFUSÉ.MEXT. adv. Avec profusion. Il donne profusèment.
PROFUSION. S. f. Excès de libéralité ou de dépense. Donner avec profusion. Ce prince fait de grandes profusions. Dans ce festin, il y avait une profusion extraordinaire. Il y avait profusion de toutes sortes de gibiers. Tout y était en profusion. Cela allait jusqu'à la profusion. Ses profusions l'ont ruiné.
Fig., Donner des louanges avec profusion, à profusion. Les prodiguer, en donner plus qu'il ne convient.
PROGÉNITURE. S. f. Ce qu'un homme, ce qu'un animal a engendré. Tout père aime sa progéniture. Il est vieux, et ne se dit guère qu'en plaisantant.
PROGN.4THE. adj. des deux genres. T.
d'Anthrop. Qui a les mâchoires allongées. Il se dit de certaines races de l'Afrique et de l'Australie. Races prognathes.
PROGN.VTHIS.ME. s. m. T. d'Anthrop.
Disposition allongée et proéminente des mâchoires qui caractérise les races inférieures.
PROGNOSTIC. s. m. T. de .Médec. Voyez Pronostic.
PROGNOSTIQUE. adj. des deux genres.
T. de Médec. Qui fournit le pronostic. Signes prognostiques.
PROGR.4MME. s. m. Placard, écrit qu'on affiche ou qu'on distribue pom- annoncer quelque exercice, pour proposer quelque prix, etc. Distribuer des programmes. Le programme des prix de r.\cadéinie. Faire la
lecture du programme. Le programme d'un concert Ce morceau n'était pas porté sur le programme. Le programme d'un spectacle, d'une fête.
Fig., Tenir, remplir son programme, Tenir, faire exactement ce qu'on avait promis.
Programme, se dit, par extension, d'Un exposé de principes ou d'idées. L' opposition a fait connaître son programme. Le programme du ministère. Le programme des études.
PROGRÈS, s. m. Avancement, mouvement en avant. Le progrés du soleil dans Vécliptique. Le progrés journalier du soleil. .Arrêter le progrés, les progrès du feu, de l'incendie. Le feu avait fait de grands progrés avant l'arrivée des pompiers. L'inondation fait à chaque instant de nouveaux progrés.
Il se dit, particulièrement, d'Une suite d'avantages remportés à la guerre. Ce général a fait de grands progrés en peu de temps, et avec peu de troupes. Arrêter les progrès des ennemis.
Progrès, se dit figurément de Toute sorte d'avancement, d'augmentation en bien ou en mal. Le commencement, le progrés et la fin d'une maladie. Empêcher les progrès d'une maladie. Les maux ont leur progrès. Faire du progrès, des progrès dans les éludes, dans les sciences, dans les bonnes grâces de quelqu'un, dans la vertu, dans la piété. Il fit de grands progrés auprès du prince. La religion catholique fit de grands progrés dans ces contrées. Les sciences ont fait de grands progrès dans ce siècle Cette circonstance a suspendu, ralenti, arrêté le progrés de la civilisation, le progrès des lumières. Je remarque un grand progrès dans l'intelligence, dans l'instruction de cet enfant. Je m'intéresse aux progrés de cet écolier.
Progrès, se dit absolument Du mouvement progressif de la civilisation. A'ier le progrés. Ce philosophe admet une loi du progrès.
PROGRESSIF, IVE. adj. Il est particulièrement usité en style didactique et dans cette locution, Mouvement progressif, Marche, mouvement en avant. Le mouvement progressif des animaux. L'huitre est privée du mouvement progressif. Le mouvement progressif de la lune. Le mouvement progressif de Jupiter.
En Médecine. Paralysie progressive. Paralysie qui envahit successivement les différentes parties du corps.
Progressif, .s'emploie aussi figurément, et signifie. Qui avance, qui fait des progrés. La marche progressive des idées, de l'esprit humain, de la civilisation.
Impôt progressif. Impôt qui au lieu d'être le même pour tous en proportion de la fortune, s'élève et change de proportion selon la progression des fortunes.
PROGRESSION, s. f. Il est principalement usité en style didactique et dans celle locution, Mouvement de progression, Marche, mouvement en avant. La plupart des animaux sont doués du mouvement de progression.
Progression, s'emploie aussi figurément, et signifie, Marche, suite non interrompue. La progression des causes, des effets. Il ri'i/ a point de progression de causes à l'infini. La progression naturelle de l'esprit humain devait amener ce changement. L'ordre de ces expressions n'est pas conforme à la progression logique des idées. Il y a dans cet ouvrage une progression d'intérêt bien soutenue.
PROr.RKSSIVEMENT — PROLOOlIl
PnnonKssioN, on MalluMiialiiiuo, Siiilodi' iKiiiilircs ou ilo. rnuuiliti'H qui ik'iivpul succi'ssivi'iuiMit les luics (li\s autres, suivant uni" uu'iui^ loi. l'rnyression ari(/uiic(i(/uc, Ci'llc où la (lilTorouco do (■lla(lU(^ li-rnio au tonne pirci-ilont ost conslanlc. l'rogrrssinn f;('())iii'(ri(/iir, Ci'lli' où le rapport do chaque lernie au ternie précèdent est constant. l'rnyression indffmie, Celle qui est indélininient continuée, l'n, trois, cinq.sept, neuf, onze, etc.sant des yramleurs en i>rngressiun arillunédiiue. Deux, quatre , huit, seize, trenle-deui. ete., forment une proaressinn géoiiiétriiiue. La progression est dite croissante ou décroissante, selon que les termes roui en nugnientunt ou c» diminuant.
PKOtilliOSSIVb'.MENT. adv. iJ'une manière prou'ressive.
PROilIlil^R. v.a. Détendre, fairedcfensc.
Il n'est j^uèrc d'usage qu'en style de Lcg^islation et de Palais. On a prohibé l'exportation, l'importation, la renie de telle marchandise. Cela est prohibé par les ordonnances. Prohiber le port d'armes. Les lois proliibent le mariage entre parents en ligne directe.
PnoHiDÉ, ÉE. part, passe. Marchandises prohibées. Commerce prohibé. Livres prohibés.
.\rmes prohibées, .Vrmes dont la police interdit le port et l'usa^'o.
Degré prohibé. Le degré de parenté où la loi défend de se marier.
PROHIBITIF, IVE. adj. Qui défend, qui interdit, qui restreint. Lois prohibitives. Régime prohibitif.
PROIIIBITIOX. s. f. Défense, interdiction. Les prohibitions sont en général défavorables au commerce et à l'industrie. La prohibition du port d'armes.
PROIIIBITIO.V.VISTE. s. m. T d Économie politique. Partisan des prohibitions en matière de commerce et d'industrie.
PROIE, s. f. Ce que les animaux carnassiers ravissent pour le manger. Le lion se jeta sur sa proie. Le loup emporta sa proie dans le bois. Les vautours virent de proie. Deux animaux qui se disputent une proie. La plupart des animaux sont la proie les uns des autres. On força le Inup à lâcher sa proie. Suivre sa proie. S'acharner sur sa proie.
Oiseau de proie , Oiseau qui donne la chasse aux autres animaux, et qui s'en nourrit.
Proie, se dit figurément d'Un butin fait à la guerre, et en général de Toute chose dont on s'empare avec violence, avec une sorte de rapacité, etc. Être ardent à la proie. Partager la proie. Toutes ces richesses furent la proie du vainqueur. Sa fortune devint la proie d'avides héritiers. Plusieurs fois les monuments des arts de l antiquité devinrent la proie des barbares. Ce royaume, attaqué par plusieurs ennemis, devint la proie du plus fort.
Il se dit aussi figurément en parlant Des personnes qui ont beaucoup à souffrir des vices, des passions des autres, ou de leurs propres passions. Être en proie à l'avidité, à la cupidité des usuriers. Il est en proie à la rapacité de ses valets, de ses domestiques. Il est en proie à la calomnie, à la médisance. Une femme inconsidérée devient la proie des médisants. Dénué de tous ses appuis, il demeura, il resta en proie à la vengeance. Il est en proie à, ses passions, à sa douleur, à la tristesse Se livrer en proie à ses passions, à sa douleur. Être la proie de ses passions.
Il .se (lit ausHi en parlant Mes choses qui détruisent ou rava;,'ent. l'ius de vingt maisons ont été la proie des flammes. Ce pays est en proie à toutes les calamités, aux plut horribles fléaux. La. ville était en proie aux horreurs de la famine.
PROJECTILE, s. m. T. de Mécanique.
Tout corps lancé par une force quelconque. Les projectiles, abstraction faite de la résistance de l'air, doivent décrire une parabole, quand ils sont jetés obliquement.
Il se dit parliculiérement , en termes d'.Vrt militaire, Des bombes, des boulets, des obus, etc. Vn amas de projectiles. Projectile plein. Projectile creux.
Il s'emi)loie (pielquefois comme adjectif des deux genres. Mouvement projectile, force projectile. Mouvement de projection, force de projection.
PRO,(KCTIO\. s. f.T. de Mécanique. Action de jeter, de lancer un corps pesant. Projection perpendiculaire, horizontale , oblique. La théorie du mouvement de projectiona perfectionné l'art de jeter lesbombes.
Projection, en termes de Chimie, Opération qui consiste à jeter par cuillerée dans un creuset, mis entre des charbons ardents, quelque matière en poudre qu'on veut calciner.
Poudre de projection, Poudre avec laquelle les alchimistes prétendaient changer les métaux en or.
Projection, en termes de Géographie et de Perspective, Représentation île la sphère ou de tel autre corps, faite sur un plan, d'après certaines règles géométriques. Projection de la sphère. Toutes les lignes d'heures tracées sur les cadrans solaires, sont les projections des méridiens célestes sur la surface du cadran. Projection orthographique, stéréographique,gnomonique.On nomme Plan, la projection d'un édifice sur une surface horizontale, et Élévation la projection d'un édifice sur une surface verticale.
PROJECTl'RE. s. f. T. d'Archit. Saillie ou avance horizontale des divers membres d'architecture.
PROJET, s. m. Dessein, entreprise ; arrangement des moyens qu'on croit utiles pour exécuter ce qu'on médite. L'n grand projet. Un beau, un sage projet. Un projet magnifique. De vains projets. Des projets inutiles, illusoires, romanesques. Former un projet. Concevoir un projet. Faire des projets. Exécuter un projet. Si mes projets réussissent, s'accomplissent. Je seconderai votre projet. Je me prête à votre projet. Je m'oppose à votre projet. Cela dérange, déconcerte mon projet. J'abandonne mon projet. Il suit son projet avec ardeur. Confondre, détruire les projets des ennemis. Il a vu avorter, échouer tous ses projets. Faire de grands projets de divertissements pour l'hiver. J'ai un projet d'établissement. Je forme des projets de retraite, que j'ejfecluerai bientôt. Ce projet n'est qu'une menace. Il y a' loin du projet à l'exécution. Ceci n'est encore qu'en projet. Ce projet dort. Un homme à projets.
Projet, se dit aussi de La première pensée, de la première rédaction de quelque acte, de quelque écrit, f'oi're un projet d'articles pour un mariage. Dresser un projet d'acte. Rédiger, présenter, discuter un projet de loi. Il m'a fait voir le projet de l'ouvrage qu'il veut donner au public. Ce n'est encore qu'un simple projet. C'est u)i projet à peine ébauché.
PROJETER, v. a. Former le dessein de.
Projeter une entreprise. On n'exécute pas
tout ce qu'un projette. Il lient à bout de tout ce qu'il projette, liés qu'il a projeté une chose, il l'exécute. Il avait iirojcté dans ton esprit de faire telle et telle chose. Il projette un grand voyage. Il projette d'aller en Italie. Il projette un grand ouvrage. Il projette de grandes choses, de faire de grandes choies.
Il s'emploie quelquefois absolument, perdre son temps à projeter, à projeter en l air. Cet homme projette sans cesse, et ne fait rien.
Projeter, signifie au.ssi, Tracer sur un plan ou sur une surface quelconque la sphère ou tel autre cor[)s, suivant certaines règles géométriques. Projeter les cercles horaires avec l'équinoxial et les tropiques sur un cadran.
Il signifie encore. Jeter, diriger en avant. Projeter un corps obliquement. Un corps qui projette son ombre sur un autre
Projeter, avec le pronom personnel, signifie. Paraître en avant. Cette figure se projette dans le tableau. Ce corps de logis se projette trop sur la façade de l'édifice. Quand le soleil est à son levant ou à son couchant, l'ombre se projette au loin.
Projeté, ée. part passé
PROLÉGOIÈ.VES. s. m. pi Terme didactique. Longue et ample préface qu'on met à la tète d'un livre, pour donner les notions les plus nécessaires à l'intelligence des matières qui y sont traitées. Les prolégomènes de la Bible. Les prolégomènes de la philosophie.
PROLEPSE. s. f. Figure de rhétorique par laquelle on va au-devant des objections de l'adversaire.
PROI.EPTIQUE. adj. des deux genres.
T. do Médec. Il se dit D'une fièvre dont chaque accès anticipe sur le précédent.
PROLETAIRE, s. m. T. d'.\ntiq. romaine.
Il se dit de Ceux cpii formaient la sixième et dernière classe du peuple, et qui, étant fort pauvres et exempts d'impôts, n'étaient utiles à la république que par les enfants qu'ils engendraient. Les prolétaires étaient exempts d'aller à la guerre.
Il se dit , par extension , dans les États modernes, de Ceux qui n'ont ni fortune, ni profession suffisamment lucrative.
PROLÊT.4RIA'r. s. m. La classe des prolétaires.
PROLIFÈRE, adj. des deux genres. T.
de Botan. 11 se dit De certaines fleurs du centre desquelles naissent d'autres fleurs. Rose prolifère.
PROLIFIQUE, adj. des deux genres. T.
de Médec. Qui a la vertu d'engendrer. Vertu prolifique. Semence, liqueur prolifique.
Remèdes prolifiques , Remèdes auxquels on attribuait la propriété d'accroitre les forces génératrices.
PROLIXE, adj. des deux genres. Trop étendu, trop long, diffus. Il ne se dit proprement que Des discours, et Des personnes par rapport aux discours. Undiscours devient froid et languissant , quand il est prolixe. Style prolixe. C'est un homme prolixe dans ses discours. Il écrit purement, mais il est prolixe.
PROLIXEMEXT. adv. D'une manière proli-xc. Il écrit bien prolixement. Il est peu usité.
PROLIXITÉ, s. f. Diffusion, longueur inutile et fatigante dans le discours. Il faut éviter la prolixité. Il écrit avec une prolixité ennuyeuse, fatigante.
PROLOtil'E. s. m. Préface, avant-propos.
.Saint Jérôme dans ses prologues sur les livres de la bible. Le jirologue de la loi salique.
PROMETTRE
Il se (lit plus orJinairpmriit d'Un ouvrage qui sert do prélude à une pièce dramatique. Les anciens ne faisaient guère de pièces de théâtre sans prologue. En France, on a longtemps mis des prologues au commencement des opéras.
PROLOXGATIOX. s. f. Lc temps qu'on ajoute à la durée fixe de quelque chose. Après la prolongation de la trêie. Jl a obten\t une prolongation de six mois. Prolongation de congé. Prolongation de terme.
PROLONGE, s. f. T. d'Artillerie. Cordage qui sert pour la Jiianœuvre des bouches à feu. Traîner un canon à la prolonge.
Il se dit aussi d'Une voiture d'artillerie que l'on nomme plus exactement Chariot à munitions.
PRGLOXGE.'MENT. S. m. Extension, continuation de quelque portion d'étendue.
Prolongement d'une ligne, d'un chemin, d'un mur. Prolongement de certaines parties du corps. La queue, dans les animaux, est un prolongement de l'épine dorsale.
PROLONGER. V. a. Faire durer plus longtemps, rendre de plus longue durée.
Prolonger une affaire. Prolonger une trêve. Prolonger les maux, les misères, les souffrances de quelqu'un. Prolonger la guerre. Prolonger le terme d'un payement. Prolonger les jours de quelqu'un. Ce régime a prolongé ses jours, a prolongé sa vie. Ne prolongez pas son erreur.
Il signifie aussi, Étendre, continuer. Prolonger une ligne. Prolonger une avenue, une galerie. Il faudrait abattre ces arbres, pour prolonger la rue.
Il s'emploie quclciiiefois avec le pronom personnel. Les débats se sont prolongés bien avant dans la nuit. Leur vie ne se prolonge guère au delà de ce ternxe. D'ici la vue se prolonge à l'infini. Le son se prolonge dans les profondeurs de cette caverne. Celte ile se prolonge du midi au nord.
En termes de Marine, Prolonger un vaisseau. Se porter parallèlement à ce vaisseau et fort près, se mettre par son travers de long en long et vergue à vergue avec lui.
Prolongé, ée. part, passé.
PRO.MEX.iDE. s. f. Action de se promener. La promenade lui est salutaire. Faire un tour de promenade. Je m'en vais faire une longue promenade. Il est allé à la promenade. Il est revenu de la promenade. Je suis fatigué de ma pronienade. .Ses promenades sont courtes. Promenade à pied, à cheval, en voiture, en bateau. Promenade sur l'eau.
Promenade militaire, Exercice de marche prescrit pour les troupes d'infanterie et de cavalerie.
Fam., Ce n'est qu'une promenade , se dit en parlant D'un lieu, d'un pays où l'on se rend en peu de temps, qui est ou que l'on trouve peu éloigné. De Paris à Versailles, ce n'est qu'une promenade. Il va en Italie tous les ans; ce qui est un voyage pour les autres, n'est pour lui qu'une promenade.
PROMEN.iDE, signifie aussi. Le lieu où l'on se promène. Il y a de belles promenades autour de sa maison. Le jardin des Tuileries est une magnifique promenade. La promenade de celte ville est fort belle.
La promenade est belle aujourd'hui. Le temps est favorable pour se promener aujourd'hui.
PRO.ME.N'ER. V. a. Mener, conduire, faire aller quelqu'un d'un endroit à un autre, de côté et d'autre, soit pour l'amuser, soit pour qu'il fasse de l'exercice. Promener un
enfant, un vieillard, un malade. Il m' a promené dans sa calèche.
Promener des étrangers par la ville, dans la ville, La leur faire parcourir, la leur faire voir. Il m'est venu de province des parents que j'ai promenés par tout Paris, dans tout Paris.
Promener un cheval, Le faire marcher doucement, soit en le tenant par la bride, soit en le montant. Promener un cheval échauffé, avant que de le mettre à l'écurie. Promener un cheval qui a les avives. On dit aussi. Promener un chien.
PR0.MENER, s'emploie aussi figurément.
Promener sa vue, ses yeux, ses regards sur une assemblée. Promener son esprit, son imagination sur divers objets. Il promène ses pensées sur mille objets divers. Ce romancier promène ses lecteurs dans toutes les parties du monde. Promener ses rêveries. Il promène partout ses ridicules. Il promène en tous lieux son inquiétude, son chagrin, son ennui, son oisiveté.
Fig. et fam., Promener quelqu'un. L'abuser, le lasser par des délais, par des promesses vaines. Au lieu de me payer ce qu'il me doit, voilà six mois qu'il me promène.
Promener, avec le pronom personnel, signifie, Marcher, aller, soit à pied, soit à cheval, .soit en voiture, etc., pour faire de l'exercice, ou pour se divertir. /( se promène dans son jardin. Je me suis promené deux heures. Allons nous promener au boulevard J'ai été me promener ce matin. Se promener à pied, à cheval, en voiture, en bateau. .?e promener sur l'eau. Se promener de long en large dans sa chambre.
Il s'emploie aussi figurément, en parlant Des choses. Un ruisseau qui se promène lentement dans la prairie. Mes regards se promenaient sur ces riclics campagnes.
Son esprit, son imagination se promène d'un objet à l'autre. Change à tout moment d'objet.
Prov. et par impatience , par humeur, .\lle: vous promener, se dit .À une personne dont on est mécontent, dont on veut se débarrasser. Allez vous promener, vous m'ennuyez. On dit de même : C'est un sot. un itnportun, qu'il aille se promener. Je l'ai envoyé promener. Dans cette dernière phrase, on sous-entend le pronom. Ces expressions sont malhonnêtes et injurieuses.
Promené, ée. part, passé.
PROMENEUR, EUSE. s. Celui, celle qui promène quelqu'un. Elle est la promeneuse de cet enfant, de ce vieillard.
Il signifie aussi, Celui, celle qui se promène. Dans cette acception , on l'emploie surtout au pluriel et par rapport aux lieux publics destinés à la promenade. /( y a beaucoup de promeneurs dans cette allée. La pluie a chassé les promeneurs.
Il signifie encore , Celui , celle qui aime à se promener. Je ?ie suis pas promeneur. C'est un grand promeneur.
PRO.MEXOIR. s. m. Lieu destiné à la promenade et qui est ordinairement couvert. Vous arez un beau promenoir dans votre jardin. Celte galerie sert de promenoir en temps de pluie. Il faut des promenoirs dans les hospices, dans les prisons.
PRO.MESSE. s. f. Assurance qu'on donne de bouche ou par écrit, de faire ou de dire quelque chose. Promesse verbale. Promesse par écrit. Faire de grandes promesses, de magnifiques promesses. Fausser sa promesse. !\"ajoutez nulle foi à ses promesses. Ce sont des promesses vaines, trompeuses, illusoires
C'est un homme prodigue de promesses, libéral en promesses. Sur la foi de vos promesses, j'ai tenté cette entreprise , qui ne m'o point réussi. Il faut tenir sa promesse. Garder sa promesse. Satisfaire à sa promesse Remplir sa promesse, ses promesses. Être fidèle dans ses promesses. Fidèle à sa promesse, en ses promesses. C'est aller contre votre promesse. Je vous ferai souvenir de votre promesse. Je vous somme de votre promesse, de tenir votre promesse. Violer sa promesse. Manquer à sa promesse. S'acquitter de sa promesse, acquitter sa promesse. Me voilà quitte de ma promesse. Accomplir sa promesse . Revenirsur ses promesses. Retraclerunepromesse.il nous a qui ttés avec promesse de nous rejoindre bientôt. J'ai votre promesse. Je compte sur voire promesse. Il lui o donné une reconnaissance portant promesse. J'ai promesse de lui, j'ai tiré promesse de lui qu'il s'occupera de votre affaire.
Fig. et fam., Se ruiner en promesses. Faire beaucoup de promesses qu'on ne tient pas.
Une promesse de mariage. Un écrit par lequel on s'engage à épouser une personne 71 lui a fait une promesse de mariage.
PROMESSE, se dit aussi, absolument, d'un billet sous seing privé, par lequel on promet de payer quelque somme d'argent. Promesse payable à volonté, payable en certain temps. Une promesse de mille francs. Il a de lui une promesse. Faire reconnaître une promesse. Je vous en ferai ma promesse quand vous voudrez. Déchirer, lacérer une promesse, (juand vous me rapporterez ma promesse, je vous payerai. Il a vieilli dans ce sens.
PRO.METTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui promet légèrement, ou sans intention de tenir sa promesse. C'esf «n grand prometteur. Vous êtes une belle prometteuse. Vous êtes un beau prometteur. Il est familier.
PROMETTRE. V. a. (Il se conjugue comme Mettre.) Donner parole de quelque chose, s'engager verbalement ou par écrit à faire, à dire, à donner, etc. /( faut prendre garde à ce qu'on promet. Être exact à tenir ce qu'on a promis. Vous m'aviez promis de l'argent à Pâques. Je vous promets bien que j'y ferai tout mon possible, mais je ne vous promets pas d'y réussir. Il m'a promis de venir me voir. C'est un homme qui promet toujours, qui promet tout, et qui ne tient rien. Promettre une fille en mariage. Ses parents l'ont promise en mariage à un tel. Il lui a promis obéissance. Il lui a promis fidélité. Ils se soiit promis fidélité l'un à Vautre. Il a promis à son père d'être plus studieux, de changer de conduite.
Prov., Prome(/re et tenir sont deux, ou. Il y a grande différence entre promettre et tenir. Il y a beaucoup de gens qui ne font pas ce qu'ils ont promis. On dit aussi proverbialement. Ce n'est pas tout de promettre, il faut tenir.
Prov., Promettre monts et nxerreilles. Promettre toutes sortes de choses avantageuses. Cela se dit ordinairement De ceux qui. pour engager quelqu'un à faire ce qu'ils désirent, lui promettent beaucoup plus qu'ils ne veulent ou ne peuvent tenir.
Prov., fig.etpop.,Pro(ne(lrf piiisde beurre que de pain. Promettre plus qu'on ne veut ou qu'on ne peut tenir.
Prov. et fig., /( se ruine à promettre, et s'enrichit à ne rien tenir. Il fait beaucoup de promesses et ne les tient pas.
rroine((an(, etc.. obligeant, etc.. renon-
IMtd.MINKNCK — l'UnNKR
çani , cle. Kormulc qiip les notaires omploioiit i);u' abroviutiuii à la Un do (lucUmcs
JlCll'S.
l'itoMinTiii:, s'oniploio liguromoiil, ol sigiiilio, Aniionopr, prodiro. Il se dil Dos poi'siinin's ol ilos oluises. Je vous inoiiiels du Ix'iu (ciii/is pour demain. Vi>i7il un ciel qui nttus promet du beau temps. \'iiili\ un temp^i (/ni promet du cluiud, du froid, de lu pluie, etc. 1,'abnanneli nous jiromel de lu pluie, du beau temps, (elle eampuijne promet une riche moisson. Le caractère de ce jeune prince leur promettait un réyne paisible. Son regard, son accueil nous promettait plus de calme et 4e douceur qu'il n'en a mis dans cet entretien.
Kam., Prometlre quelqu'un, Annoncer sa visite. Vous nous promette: toujours roire ami, et il ne rient jamais.
PiioMiiTTRE, s'emploie aussi ligurémont <;oninic vcrbo neutre; et alors il sif^nilic, Faire espérer, donner des espérances. Il .se dit Des personm's et Ues choses. Ce jeune homme promet beaucoup. Cet enfant promet. Il promettait beaucoup dans sa jeunesse. Les blés promettent beaucoup cette année. La ligne promet peu. Voici un commencement d'annéequi promet beaucoup. Cette entreprise promet beaucoup, ou simplement, promet.
Prometthe, signilic aussi quelquefois, Assurer qu'une chose sera. Je vous promets que je ne le ménagerai pas. Je vous promets qu'il s'en repentira. 11 est familier en ce sens.
Promettre, s'emploie aussi avec le pronom personnel régime indirect, et signifie, Espérer. /( se promet cela de voire bonté. Je m'étais promis qu'à ma considération, vous consentiriez à le faire. Il se promet d'y être bienUJt. Je n'oserais me promettre que vous me ferez cet honneur. Je m'étais promis plus de plaisir que je n'en ai eu. Qui peut se promettre d'éviter un tel malheur'/ Je jie me promets aucun fruit de celle démarche.
11 signifie aussi. Prendre une ferme résolution. Elles se sont bien promis de ne plus remettre les pieds dans cette maison. Je me promets bien de profiter de vos conseils. Je me suis promis de ne jamais le recevoir.
PRO.Mis, isE. part, passé.
La terre promise, La terre de Chanaan, que Dieu avait promise au peuple hébreu.
Fig., C'est la terre promise, se dit D'un pays riche et fertile.
Prov., Chose promise, chose due, On est obligé de faire ce qu'on a promis.
PRO.Ml.\EXCE. s. f. État de ce qui est prominent. Il a vieilli.
PRO.MIXENT, E.VTE. adj. Qui s'élève au- •dessus de ce qui l'environne. Racher prominent, colline prominente au-dessus des autres. Il a vieilli.
PROMIXER. V. n. S'élever au-dessus de quelque chose. Ce rocher promine sur les autres. Il a vieilli.
PRO.MiscuiTÊ. s. f. Mélange confus et désordonné. Il ne se dit guère qu'en parlant Des personnes. La promiscuité des sexes causait de grands désordres dans cet établissement.
PRO.MiSSioy. s. f. Il n'est guère usité que dans cette phrase de f Écriture, La terre de promission, autrement appelée La terre promise, La terre de Chanaan, que Dieu avait promise au peuple hébreu.
Fig., C'est une terre de promission, se dit D'un pays fort abondant, très'fcrtile.
PRO.MOXTOIRE. S. m. Cap, pointe de terre élevée et avancée dans la mer. Les
trois )inimiintoires de Sicile. Le promontoire de .Slalée. Doubler un promontoire. Ce mot n'est giioro iisilo qm- dans lo slylo élevé, et qu'on parlant di^ la goot;rapliio aiiii<-nno : dans la goii(,'iiipliii> moiloiiio. on dil. Cap.
PROMorKlIR. s. m. Celui cpii prend le soin pj'Liu'ipal d'une affaire. /( n'est pas le fonihiteur de cet établissement, l auteur de cette entreprise, il n'en est que le promoteur.
Il se dit aussi do Celui qui donne la première impulsion pour quoique chose. Ce prince fut le promoteur de la guerre. Il fut le promoteur de celle querelle. Il fut un des plus ardents promoteurs de la réforme.
PnoMoïEi'B, est aussi Le titre du procureur d'office, faisant fonction de partie publique dans une juridiction ecclésiastique, dans une assemblée du clergé, dans un concile, dans un chapitre, etc. .1 la requête du promoteur.
PRO.MOriox. S. f. Action par laquelle on élève à la fois plusieurs personnes à un même grade, à une moine dignité. Le pape fit une promotion de quatre cardinaux. Le pape ne fit point de promotion ce jour-là, il ne donna qu'un chapeau. Le roi fit une promotion de pairs, d'ojficiers généraux. Faire des promotions dans l'armée. Il est général de brigade, de la dernière promotion. ?!ous sommes de la même promotion, lui et moi.
11 se dit, dans le sens passif, de La nomination, de l'élévation d'une ou de plu- .sieurs personnes à une dignité, à un emploi supérieur. Ces officiers, depuis leur promotion... Cet évêque, depuis sa promotion au cardinalat...
PRO.MOCVOIR. V. a. [On ne l'emploie guère qu'à l'inllnitif et aux temps composés.) Avancer, élever à quelque dignité. Ce prince fut promu à l'empire. Il a été promu à la dignité de président de la chambre des pairs. Cet officier général sera incessamment promu à la dignité de maréchal de France. Se faire promouvoir aux ordres sacrés, aux ordres. Il a été promu aux ordres sacrés. Cet ecclésiastique méritait que le pape le promût à la dignité de cardinal. On l'a promu à l'épiscopat.
PROMU, LE. part, passé.
PROMPT, OMPTE. adj. (On ne prononce pas le second P dans ce mot ni dans ses dérivés.) Soudain, qui ne tarde pas. Je vous souhaite un heureux voyage et un prompt retour. Rendre une prompte réponse. Il a obtenu un prompt succès. Jamais conquête, jamais déroute ne fut plus prompte. Il faut apporter un prompt remède à ce mal. Le succès de l'entreprise dépend d'une prompte exécution. Cet homme a la repartie prompte.
Il signifie encore, Qui se passe vite, on un moment. Sa joie fut prompte. Son mouvement fut si prompt , qu'on n'eut pas le temps de l'apercevoir. Cela fut prompi comme un éclair, comme l'éclair, comme la foudre.
Vin prompt à boire. Vin qui se boit dans la primeur, qui demande à être bu promptement.
Prompt, se dit aussi Des personnes, et signifie. Vif, actif, diligent, qui ne perd point de temps à ce qu'il fait. C'est un homme prompt dans tout ce qu'il fait. Il est prompt à servir ses amis. Être prompt à juger, à se décider.
Avoir l'esprit prompt, la conception vive et prompte, Avoir un esprit qui conçoit, qui comprend aisément.
Prompt, signifie aussi. Colère, qui s'emporte aisément. /( a l'humeur prompte. Il est d'humeur prompte. Il est si prompt, que
le moindre obstacle, la moindre contradiction le met en colère, t'ne autre fois ne soyez pas si prompt.
.Iroir la main prompte. Être vif, emporté, an point de frapper pour le inuindrc sujet.
PH(».>IP'I'I':.MEXT. adv. Avec diligoncr-, on peu de temps, .\llez là promptement. .\e vous faites pas attendre, revenez promptement.
PROMPTITUDE, s. f. Diligence. Ajyir avec promjililude, avec une grande promptitude, arec une étonnante promptitude. Il rous servira avec promptitude. Il exécute avec promptitude les choses qu'il promet. C'est une affaire qui demande de la promplilude.
La promptitude de l'esprit, La facilité de l'esprit à concevoir, à entendre.
La promjititude à croire une chose, La facilité avec laquelle on la croit.
PROMPTiTunK, signifie aussi. Trop grande vivacité d'humeur, disposition à se mettre en colère. On ne peut le corriger de sa promptitude. Sa promptitude lui nuira.
Il signilie encore. Mouvement de colère subit et passager; et, dans cette acception, on l'emploie ordinairement au pluriel. Ses promptitudes sont insupportables. Quand sa promptitude est passée. U est peu usité dans ce sens.
PRO.MULG.ITIOX. s. f. Publication des lois, faite avec les formes requises. Les lois sont exécutoires à dater de leur promulgation
PRO.MULGUER. v. a. Publier une loi avec les formes requises, pour la rendre exécutoire. On ne peut prétendre cause d'ignorance d'une loi qui a été promulguée.
Promulgué, ée. part, passé.
PROXAOS. s m. (On fait sentir l'S.) T. d'.\rchit. Partie antérieure des temples anciens.
PROX.iTEt'R. adj. m. T. d'Anat. Il .se dit De deux muscles de l'avant-bras, qui servent au mouvement de pronation. Muscles pronateurs. On dit aussi substantivement. Les pronateurs.
PROX.VTIOX. s. f. T. d'Anat. Il n'est usité cpio dans cette expression,. Vouremeiu de pronation. Celui par lequel on tourne la main, de manière que la paume regarde la terre. Il est opposé à Supination.
PRÔ.VE. s. m. Instruction chrétienne que le curé ou le vicaire fait tous les dimanches dans la chaire, à la messe paroissiale. Faire le prône. Faire un beau prône. Assister au prône. Le curé ayant achevé son prône. Les bans furent publiés au prône. Les prières du prône.
Recommander quelqu'un oit prône. Le recommander aux prières ou aux charités des fidèles, lorsqu'on est en chaire pour faire le prône.
Prov. et fig.. Recommander quelqu'un au prône, Faire des plaintes de lui à ses supérieurs, dans le dessein de lui attirer quelque réprimande, quelque châtiment.
Prône, se dit, figurément et familièrement, d'Une remontrance importune qu'une personne fait à une autre. Il lui a fait un beau prône. Je me moque de son prône. Quand donc finira-t-il son prône?
PRÔXER. v. a. Faire le prône. Le vicaire nous a prônés ce matin en l'absence du curé. Il est peu usité.
PRÔNER, signifie au figuré. Vanter, louer avec exagération. Il prône celte action partout comme un trait héroïque. Il le prône
PRÔNEUR — PROPAGATION
comme un homme exlraordinaire. Il a des amis qui le prônenl sans cesse.
11 sijjnifio aussi quelquefois, Faire de longues et ennuyeuses remontrances, cl, en ce sens, il est ordinairement neutre. ;( y a deux heures qu'il ne fait que prôner. Que nous prônez-vous là? Dans cette dernière phrase, il est actif.
Prùné, ée. part, passé.
PRÔNEUR. S. m. Celui qui tait un prône. Notre curé est un excellent preneur. Il est peu usité.
PRÔNEiB, signifie au figuré, Celui, celle cjui loue avec excès, et, dans cette acception, il a un féminin : Prôneuse. Cet écrivain a ses prôneurs et prôneuses qui le font valoir.
Il signifie aussi, Un grand parleur qui aime à faire des remontrances. C'est u» prôneur elcrnci. Il est familier dans les deux dernières acceptions.
pno.\OM. s. m. T. de Gram. Celle des parties d'oraison qui tient ou qui est censée tenir la place du nom substantif. Pronom personnel. Pronom personnel indéfini.
Pronom possessif. Pronom démonstratif. Pronom relatif. Moi, toi, il, lui, eux, etc., son( des pronoms personnels. (On a plus particulièrement qualifié de pronoms personnels, dans ce Dictionnaire, le pronom Se et ses analogues Me, te, etc., qui servent à conjuguer les verbes appelés pronommœui.) Celui est un pronom démonstratif. Qui, est un pronom relatif.
PRO.\0-MlX.4L, ALE. adj. T. de Gram.
Qui appartient au pronom.
Verbe pronominal. Verbe qui se conjugue avec le pronom personnel de la même personne que le sujet, comme dans ces phrases : Il se loue. Il se donne des louanges. Ces deux femmes se disent des injures. Votre bien s'augmente. Vous vous ennuyez d'attendre. On n'appelle proprement Verbespro- ■nomiiiaux, que les verbes toujours employés avec le pronom per.sonnel, comme Se repentir, s'emparer, s'arroger, etc. — Verbe pronominal réfléchi. Verbe pronominal réciproque. Voyez RÉFLÉCHI, Réciproque.
PRONO.MI.N ALE.IIEXT. adv. T. de Gram, Comme verbe pronominal. Le verbe Rire s'emploie quelquefois p ronominalement : Se rire de quelqu'un.
PROXO.vr.ABLE. adj. des deux genres.
Qui peut élre prononcé. Ce mot ne contient que des consonnes, il n'est pas prononçable.
PRONONCER, v. a. Proférer, articuler les lettres, les syllabes, les mots, en exprimer les sons. Il ne saxirait prononcer les R. Il y a des lettres, des syllabes plus difficiles à prononcer les unes que les autres. On ne prononce pas toutes les lettres de certains mots. Il y a beaucoup de mots qu'on prononce autrement qu'on ne les écrit. Les Anglais, les Italiens, etc., prononcent le latin autrement que nous. Dés que le prêtre eut prononcé les paroles sacramentales.
Il signifie aussi. Réciter, débiter. Prononcer v.n discours, un sermon, une harangue. Prononcer avec feu, avec grâce. Prononcer lentement, distinctement.
Prononcer, signifie encore, Déclareravec autorité, en vertu de son autorité. Le concile prononça anathème contre Arius. Prononcer une décision, un arrêt, une sentence, un jugement. Fig., L'arrêt que le destin, que le sort a prononcé.
Il se dit, particulièrement, Lorsque celui qui préside une juridiction, une assemblée, déclare ce qui a été décidé à la pluralité
des voix. Le président ayant prononcé l'arrêt. L'arrêt fut prononcé en robes ronges.
.\bsol., Ce président prononce bien, En prononçant, il a de la dignité, et il fait entendre avec beaucoup d'ordre et de netteté les dilïérents chefs d'un jugement.
/,(' greffier a prononcé au criminel son arrêt, sa sen(fnc('. Il lui a lu le jugement rendu contre lui.
Fig., Cet homme a prononcé lui-même sa condamnation, sa sentence, Il s'est condamne par SCS propres paroles , par son propre témoignage.
Prononcer, est souvent employé comme verbe neutre, dans les deux sens qui précèdent. Il se soumettait sans murmure, quand l'Église avait prononcé. Le législateur a prononcé. La loi a prononcé. Le sort, le ciel a prononcé.
Il s'emploie aussi dans le langage ordinaire, et signifie. Déclarer son sentiment sur quelque chose, décider, ordonner. J'attends que vous ayez prononcé. Vous n'avez qu'à prononcer. Dès que vous aurez prononcé, on obéira. On n'a pas encore prononcé sur cette question. Je ne me hdte pas de prononcer en pareille matière. Je ne prononce pas en votre faveur. Je n'ose prononcer entre vous et lui. Je suis hors d'état de prononcer s'il a tort ou raison.
Prononcer, avec le pronom personnel, signifie. Faire voir, manifester son intention, son caractère en quelque afTaire, en quelque occasion. /( s'est bien prononcé dans cette occasion. Il s'est trop prononcé, pour qu'on puisse douter de son intention. L'opinion publique s' est prononcée sur celte affaire . Prononcez-vous. Il n'ose pas se prononcer. Il faut enfin se prononcer.
Prononcer, en termes de Peinture et de Sculpture, Bien marquer, rendre très sensible quelque partie d'une figure. Prononcer un bras, une main, une jan\be , un pied, etc. Ce peintre a le défaut de trop prononcer les muscles de ses figures.
Prononcé, ée. part, passé.
En termes de Peinture, Les muscles de ce bras, de cette jambe sont trop prononcés. Ils sont trop fortement, trop durement marqués.
Des traits prononcés, Des traits bien décidés, fortement marqués.
Fig., Un caractère prononcé. Un caractère qui n'a rien d'indécis. Cet enfant a déjà un caractère prononcé.
Prononcé, s'emploie aussi comme substantif dans cette phrase, Le prononcé de l'arrêt, de la sentence, du jugement, La décision du tribunal telle qu'elle a été prononcée à l'audience.
PRONONCIATION. S. f. Articulation, expression des lettres, des syllabes, des mots. La prononciation des lettres. Prononciation nette, distincte. Vice de prononciation. Cet enfant bégaye, il n'a pas la prononciation libre. Il a la prononciation embarrassée. Il manque dans la prononciation de certains mots. La prononciation de ces lettres-là est difjicile. Ces mots s'écrivent de même, mais la prononciation diffère.
Prononciation, signifie aussi, La manière de prononcer, par rapport à l'accentuation, à la prosodie. Prononciation vicieuse. Prononciation locale. La prononciation des Normands diffère beaucoup de celle des Picards. La prononciation des gens du Midi est fortement accentuée.
Il signifie encore, La manière de réciter, de débiter. Il a la prononciation belle. La
prononciation ajoute quelquefois une grande force au discours. La prononciation est une des principales parties de l'art oratoire.
Il signifie aussi, L'aclion de prononcer un jugement. Après la prononciation de In sentence, du jugement, etc.
PRONOSTIC, s. m. Jugement, conjecture sur ce qui doit arriver. Ce médecin fait ordinairement des pronostics fort justes. Il y a peu de médecins qui aient le pronostic sûr. Ce médecin a le pronostic presque infaillible. Sonpronostic n'a pas été véritable. Iln'apas réussi dans son pronostic. Les politiques se trompent souvent dans leurs pronostics. Vous faites là de malheureux pronostics. Les médecins disent aussi, Prognnstic.
Il se dit aussi Des prétendus jugements que les astrologues tiraient de l'inspection des signes célestes. Les astrologues firent de grands pronostics là-dessus.
Il se dit quelquefois Des signes par lesquels on conjecture ce qui doit arriver. Ce fut un pronostic de ce qu'il devait être un jour. Ce revers fut le pronostic de sa chute. Cela me parait être d'un heureux pronostic. Je regarde ce petit événement comme un pronostic favorable.
PRONOSTIQUER. V. a. Faire un pronostic. Il a pronostiqué tout ce que nous voyons. Dés que le médecin le vit, il pronostiqua ce qui est arrivé. Rien de ce que les astrologues avaient pronostiqué n'arriva. Les sages pronostiqueht les événements par la connaissance qu'ils ont de l'état des choses.
Pronostiqué, ée. part, passé.
PRONOSTIQUEUR, s. m. Celui qui pronostique. Il est familier, et le plus souvent ironique.
PROP.\GANDE. s. f. La congrégation De propagandd fide, établie à Rome pour les affaires qui regardent la propagation de la toi. La propagande envoya six missionnaires à la Chine.
Il se dit, par extension, de Toute association qui a pour but de propager certaines opinions politiques, et d'opérer des révolutions. La propagande avait envoyé des émissaires dans ce pays.
Fam., Fairede la propagande, Tenter de propager une opinion politique, sociale, religieuse.
PROPAGATEUR, s. m. Celui qnipropage.
Il ne se dit qu'au figuré. Ce missionnaire fut un des plus zélés propagateurs de la foi. H fut le propagateur de la vaccine dans le département qu'il habitait. Un ardent propagateur des idées nouvelles.
PROPAGATION, s. f. Multiplication par voie de génération, de reproduction. La propagation du genre humain. La propagation de l'espèce. On mit dans cette île déserte des animaux dont la propagation fut prodigieuse .
Il s'emploie figurément, et signifie. Extension, progrès, accroissement, augmentation. La propagation de la vaccine doit beaucoup au zèle de ce médecin. La propagation de cette épidémie fut d'une effrayante rapidité. Il a travaillé vingt ans à la propagation de la foi. La propagation des connaissances, des lumières, de la philosophie. Lapropagation des vérités est plus lente que celle des erreurs. Favoriser la propagation des idées, des découvertes utilei.
PROPAG.iTiON , en termes de Physicfue, La manière 'dont la lumière et le son se répandent, dont certains mouvements naissent les uns des autres La propagation du
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l>ltoi> viilOH. V. ;i. MuUiplior par voie il(î fjiMiriatiim, ilo iviiiD.liull.iM.inifsi paneiiu à iimitngcr celte espèce dmis nos climats.
Il s'omploie liguiciin'iil, cl sigiiido, III'paiuli'i", otciulrc, ausiiioiili'r. faire croitre. Ueseirciinslances Incales ont eoiilribué à propayer l'épidémie. La forme 'le cet instrument Il elécalciilée de manière à propayer le son. Il a tout fait pour propayer celte découverte, l'ropnyer la foi, l'erreur, ta vérité, les lumières, tes connaissances, etc.
Il s'omploie souvcnl avec le pronom personnel. Celte espèce d'animaux s'est propagée au point de couvrir le pays. Celte maladie s'est propagée à vinyt lieues à la ronde. La lumière se propaye en ligne droite. Le son se propage en tous sens. Celte mode se propage. Les lumières se propayoU. Les vérités se propayent plus lentement que les erreurs.
riuu'AOi':, KE. part, passé.
PKOPEXSIO.V. s. f. Pento, tendance natur.-llo d'un corps vers un autre corps, vers un point. Tous les corps pesants ont une propension naturelle à descendre.
Il signifie aussi lîgurénient, Penchant, inclination. Propension au bien. Propension au mal. Il a de la propension à croire le mal. On le destinait à l'état ecclésiastique, mais il n'y avait aucune propension.
PROPHÈTE, s. m. Celui qui prodit l'avenir. En parlant des Hébreux, il se dit de Ceux qui, par inspiration divine, prédisaient l'avenir, ou révélaient quelque vérité cachée aux hommes. Les propliétes ont annoncé le Messie. Dieu a parlé par la bouche des prophètes. Imiter le style des prophètes. Cet homme a le ton d'un prophète, parle d'un tonde prophète.
Le prophète roi, le prophète royal, David. Les quatre grands prophètes, Isaie, Jérémie, Ézéchiel et Daniel. Les douze petits prophètes, Les autres douze prophètes dont on a les prophéties dans l'Ancien Testament.
Prophète, en parlant Des gentils, se dit de i;:crtains devins adonnés au culte des faux dieux. Le prophète Balaam avait été appelé pour maudire le peuple d'Israèl, mais Dieu lui commanda de le bénir. Élie fit mourir tes prophètes de Daal. Les faux prophètes.
Prophète, est aussi Le titre que les musulmans donnent à Mahomet. Déployer l'étendard du prophète. Faire un pèlerinage au tombeau du prophète. Les mahométans disent : Il n'y a qu'un Dieu, et Mahomet est son prophète.
Fig. et fam. , Vn faux prophète. Va homme qui se trompe dans les prédictions qu'il fait.
Prov. et fig., yul n'est prophète en son pays, On a ordinairement moins de succès dans son pays qu'ailleurs.
Prov. et fig., Voici la loi et les prophètes. se dit en parlant Des livres, des écrits qui font autorité dans la question dont il s'agit. On dit de même, Ce que je vous dis, t'est ta loi et les prophètes.
Prophète, se dit, figuroment et familièrement, de Celui qui, par conjecture ou par hasard, annonce ce qui doit arriver. Vous avez été bon prophète. Je regrette d'avoir été si bon prophète. \'ai-je pas été prophète ? J'ai été prophète sans m'en douter. Il fait le j)rnphète.
T. II
l'n prophète île malheur, l'n lionuix; qui pndil ili's ilioses ilésagréaliIcM.
PHOPIIÉTKSSI':. s. f. C.i-[k: qui prédit l'avenir i)ar inspiration divine. Débura est appelée l'rophètesse dans l'.liici'cii l'estament. .\nne la prophétesse fut une des premières à reconnaître Jèsis-Chuist pour le Messie.
PIloPlll'rriE;. s. f. (On prononce Prophècie.) Prédiction des choses futures par inspiraliim divine. Le don de prophétie. L'accomplissement despropliéties. Expliquer les proidiéties. Le sens d'une propliétie. Les prophéties d' Isaie. Lrsiiropltèties d' Ézéchiel. La prophétie a été accomplie.
Prophétie d'Isaie, propliétie d'Ézéchirl, etc., Le recueil des prophéties faites par Isaïe, par Lzéchiel, etc.
Prophétie, se dit, par extension, de Toute prédiction faite par de prétendus savants, par des gens qui abusent de la crédulité des ignorants. Les prophéties de Sostradamus. Les prophéties de ialmanacli de Liège.
Il se dit aussi, figurément, de L'annonce d'un événement futur, faite par conjecture ou par hasard. Ma prophétie s'est malheureusement accomplie. Les prophéties qu'on avait faites de cet événement, furent bientôt déinenlics.
PROPHÉTIQUE, adj. des deux genres.
Qui est de prophète, qui tient du prophète. Discours prophétique. Esprit prophétique.
Style proplièlique.
PROPHÉriQiTEMEXT. adv. En prophète. Il a parlé prophétiquement .
PROPHÉTISER, v. a. Prédirel'avenirpar inspiration divine. Les patriarclies ont prophétisé la venue de Jésus-Christ.
Il signifie aussi, figurément et familièrement, Prévoir et dire d'avance qe qui doit arriver. Je vous avais bien prophétisé que cela arriverait.
Prophétisé, ée. part, passé.
PROPHYL.\CTIQUE. adj. des deux genres. T. de Médcc. Il se dit Du régime et des remèdes qui entretiennent la santé, et la préservent de tout ce qui peut lui être nuisible. Méthode, traitement prophylactique. Remède propliylactique.
PROPHYLAXIE. S. f. T. de Médec. Il se dit Des précautions propres à préserver d'une maladie.
PROPICE, adj. des deux genres. Favorable. Il se dit en parlant De la Divinité, et de toute puissance ou autorité de laquelle dépend notre bonheur ou notre malheur. Dieu nous soit propice ! Dieu soit propice à nos vœux! Se rendre le ciel propice. Le destin nous fut propice. Si le sort ni'ètait propice. Je le suppliai de leur être propice. L'accusé, par sa bonne foi, s'est rendu ses juges phis propices. Soyez-moi propice. Jetez sur moi un regard propice, un œil propice.
lise dit, par extension, pour Favorable, en parlant Du temps, de l'occasion, de la température, du vent, etc. Avoir l'occasion propice. .Avoir le temps propice. C'est l'Iieure, le moment propice, .\voir la saison propice- Toutes choses lui ont été propices dans son entreprise. Les circonstances lui furent propices. L'n vent propice nous conduisit dans le port.
PROPITI.VTIOX, s. f. (On prononce Propiciacion.) Il n'est guère usité que dans ces phrases. Sacrifice de propitiation, victime de propitiation, .Sacrifice, victime oITcrte à Dieu pour le rendre propice, et pour apai-
ser sa r'olère. Le sacrifice de la mestc est un sacrifier de propitiation.
PROPirL^l'olRE. (On prononce Pmpiciatoire.) adj. des deux (,'enros. Qui a la vertu de rendre propice. Il n'est guère usité que ilans ces expressions, Sacrifice propitiatoire; offrande, victime propitiatoire.
PROPiTiAroini:, est aussi subslantif ma.sculin, et signifie, L'nc lablc <l'or très pur, qui était posée au-dessus de l'arche, et couverte en partie des ailes des deux chérubins placés aux deux colés de l'arche. Les oracles que Dieu rendait du propitiatoire.
PROPOI.IS. s. (. Matière résineuse, d'un brun rougeàtro, dont les abeilles se servent pour boucher les fentes et les trous de leurs ruches.
PROPORTIO.V. s. t. (On prononce Proporcion.) Convenance et rapport des parties entre elles et avec h ur tout. Juste proportion. La proportion de tous les membres avec ta tète. Les différentes proportions des ordres d'arcliitecture. Une colonne d'une belle proportion. Les proportions sont bien gardées dans ce bâtiment. Observer tes projiortions. Ce peintre, ce sculpteur entend bien les proportions.
Cette colonne et son piédestal ne sont pas en proportion, ou Celte colonne n'est pas en proportion avec son piédestal, La grandeur de l'une ne répond pas à celle de l'autre, d'après les règles établies.
Proportions, au pluriel, signifie quelquefois. Dimensions. Cela sort des proportions ordinaires. Réduire à de petites proportions. Un ouvrage fait dans de grandes proportions, dans de petites proportions.
Proportion, se dit, au sens moral, de La convenance que toutes sortes de choses ont les unes avec les autres. Quelle proportion y a-t-it de sa dépense avec S07i revenu? Il n'y a nulle proportion entre les uns et tes autres. Du fini à l'infini , il n'y a point de propor-. lion. Il faut mettre le plus de proportion qu'il est possible entre le délit et la peine. Sa fortune et son talent ne sont pas en proportion. Sa place n'est pas en proportion avec son mérite.
Proportion, en termes de Mathématique, L'égalité de deux ou de plusieurs rapports, par difïérence ou par quotient. Proportion arithmétique. Proportion géométrique. Proportion harmonique. Proportion continue.
En Arithmétique. Règle de proportion, ou Règle de trois. Celle par laquelle on cherche un nombre qui soit en proportion géométrique continue avec trois nombres donnés.
Compas de proportion, Insti'ument composé de deux règles plates qui s'ouvrent et se ferment comme un compas, et qui sert à diverses opérations de géométrie dépendantes des proportions.
À proportion, en proportion, p.\r proportion, loc. prépositives. Par rapport, eu égard à. Il ne dépense pas à proportion de son revenu. On le payera à proportion de ce qu'il aura fait. Il sera récompensé en proportion de ses services. A proportion que les hommes s'éclaireront, ils seront plus heureux. On dit aussi absolument : Il n'est pas aussi bien payé que l'autre à proportion, en proportion, par proportion. Il a des chevaux, des voitures et de tout à proportion, en proportion. Etc.
Proportion gardée , toute proportion GARUÉE. loc. adverbiales. En tenant compte de l'inégalité, de la dilTércnce relative des deux personnes, des deux choses dont il s'agit. Proportion gardée, toute proportion yar-
PROPORTIONNALITÉ — PROPOSITION
dée,celU' pelile plie aplus d' intelligence que sa sœur aincc. Proporlion gardée, ce petit jardin vaut i}iieu.T, vaut plus que ce grand parc.
PRrtPORTIO.VWLITK.s f. Terme didactique. Condition des quantités qui sont proportionnelles entre elles.
PROPOS riO.VNEL, ELLE, adj T. de Mathém. Qui a rapport à une proportion, qui est en proportion avce des quantités de même genre. Parties proportionnelles. Lignes proportionnelles. Quantilés proportionnelles. Nombres proportionnels. Échelle proportionnelle.
Il s'emploie aussi substantivement dans ces phrases : Les deux proportionnelles. Une troisième, une quatrième proportionnelle.
Moyenne proportionnelle. Quantité moyenne entre dcu.K autres. Moyenne proportionnelle arithmétique , Moitié de la somme de deux quantités inégales. Moyenne proportionnelle géométrique , La racine carrée du produit de deux nombres.
PROP0UriO.V.\'ELLE.ME.\T. adv. Avec proportion. Réduire proportionnellement un grand plan, un grand dessin, à un petit.
PROPORTIOXNÉ.MEXT. adv. En proportion, à proportion. Il n'a pas été récompensé prnportionnément à son mérite II leur a parlé proportionnément à leur capacité. Il est peu usité.
PROP0RTIOS\ER. V. a. Garder la proportion et la convenance nécessaire, établir un juste rapport entre une chose et une autre. Il faut proportionner les peines au.ic délits, les délits et les peines. Proportionner sa dépens» à son revenu. Proportionner ses desseins et ses entreprises à ses forces. Proportionner son discours à l'intelligence et à la capacité de son auditoire. La récompense fut proportionnée au service.
Il s'emploie quol-quefois avec le pronom personnel. .Se proportionner à l'intelligence . de ses auditeurs. Cet homme a le bon esprit de se proportionner à tous, c'est-à-dire, De se mettre à la portée des autres, de ne pas affecter plus d'esprit et de capacité qu'eux. Se proportionner à son sujet. Donner à son style le degré d'élévation ou de simplicité que comporte le sujet.
Proportionné, ée. part, passé.
Un corps bien proportionné, une figure bien proportionnée , Un corps, une figure dont toutes les parties ont entre elles le rapport qu'elles doivent avoir. On dit de même : Cet liomme, ce cheval est petit, mais il est bien proportionné Des membres bien proportionnés.
PROPOS, s. m. Discours qu'on tient dans la conversation. Propos agréable. Propos fâcheux. Ils ont tenu d'étranges propos. Propos de table. Un propos de fou . Un propos d'ho m me sensé. Mettre certains propos sur le tapis. Sur quel propos en étie::-vous ? Vous tene: là des propos unpeu tro}) libres, unpeugaillards. Ce. vieillard a le propos galant. Tenir des propos joyeux. Changeons de propos. Revenons à notre propos. De propos en propos nous sommes tombés sur ce sujet, sur ce chapitre. Il lui est échappé un propos indiscret, liasardé.
Propos interrompu, Discours, conversation sans suite, sans liaison. C'est aussi le nom d'Un petit jeu de société. Jouer aux propos interrompus.
Propos . employé absolument , signifie souvent, Vain discours, discours médisant. Je me moque des propos. Les choses que vous dites là iont des propos, ne sont que des propos. Quoi! vous vous arrêtez à ces propos?
Tenir des propos. Se permettre des propos, de mauvais propos. On a tenu des projios sur son compte. Ne faites pas attention aux propos. Mettez-vous au-dessus des propos.
Propos, signifie aussi, quelquclois. Insinuation faite sur quelque matière. Jeter des propos d'accommodement.
Propos, signifie encore, Résolution formée. /( vint là avec un ferme propos, avec un propos déterminé, de contredire tous ceux qui parleraient. Faire un ferme propos de s'amender. Se confesser de ses péchés avec un ferme propos de »i'y plus retomber.
A PROPOS, loc. adv. Convenablement au sujet, au lieu, au temps, aux personnes, etc. Parler à propos. Cela est dit fort à propo.v. Vous rené: à propos. Il arrivera à projms. Nous avions besoin de vous, vous venez tout à propos, extrêmement à propos, bien à propos.
Mal à propos , se dit dans le sens contraire. Il parle toujours mal à propos. Vous venez bien mal à propos.
Mal à propos, signifie aussi, Sans raison, sans sujet. C'est mal à propos qu'on vous a dit cela. Voyez Hors de propos.
À propos, tient quelquefois lieu d'adjectif, et signifie. Convenable. On n'a pas jugé qu'il fût à propos, on n'a pas jugé à propos de faire telle chose. J'ai jugé à propos que vous y allassiez ensen^ble. C'est un hontme qui ne dit jamais rien de raisonnable, rien d'à propos. Il est à propos de faire cela. Il n'est pas à propos d'aller si vite.
A PROPOS, en ce sens, s'emploie aussi substantivement , et alors on fécrit avec un tiret. L'à-propos fait le mérite de tout, donne du prix à tout. Je ne rois pas l'à-propus de cette plaisanterie. Le grand mérite de ce qu'il dit tient à l'à-propos. Voilà tm fort joli àpropos. Un poète a personnifié l' A-propos.
À PROPOS, est aussi Une manière de parler dont on se sert dans le discours familier, lorsqu'on vient à parler de quelque chose dont on se souvient subitement. A propos, pendant qu'il m'en souvient... A propos, j'oubliai de vous dire l'autre jour...
A PROPOS, est encore Une façon de parler dont on se sert, lorsque, à l'occasion de quoique chose dont il a été parlé, on vient à dire quelque autre chose qui y a rapport. A propos de ce que vous disiez. A propos de 7iouvelles. A propos d'un tel.
Il s'emploie aussi absolument. A propos, vous parliez de nouvelles, il en est arrivé depuis peu.
Hors de propos, loc. adv. Mal à propos, sans raison, sans sujet. H a parlé de cela hors de propos. Cela est hors de propos. A propos, hors de propos, il faut toujours qu'il parle. Il ne faut pas s'échauffer hors de propos.
À PROPOS DE RIEN. loc. adv. Hops de propos, sans motif raisonnable. Il est venu nous dire cela à propos de rien. Il s'est fâché à propos de rien.
Prov., fig. et pop., A propos de bottes, a le même sens. // est venu me quereller à propos de hottes.
A quel propos? A propos de quoi? Pour quel sujet'? Pour quelle cause?
À TOUT PROPOS, loc. adv En toute occasion , à chaque instant II parle de sa noblesse à tout propos. Il se met en colère à tout propos.
De PROPOS DÉLiRiiRÉ loc. adv. Avec dessein, de dessein formé II a fait cela de propos délibéré
PROPOS.VBLE. adj. des deux genres. Qui
peut être proposé. Cette affaire, cette ques' tion n'est pas proposable. Cet arrangement est proposable.
PROPOS.\iVT. s. m. Jeune théologien de la religion protestante, qui étudie pour être pasteur.
PROPOSAXT. adj. m. Il n'est usité que dans cette expression., Cardinal proposant. Cardinal établi à la cour de Rome, pour recevoir la profession de foi de ceux qui sont nommés à des évéchcs dans des pays d'obédience, et pour les proposer aux autres cardinaux.
PROPOSER. V. a. Mettre quelque chose en avant de vive voix ou par écrit, pour qu'on l'examine, pour qu'on en délibère. l'roposer son sentiment, son avis, son opinion. Proposer un plan. Proposer une dijficullé. Il se propose à lui-même des di^'icultés pour aroir le plaisir de les résoudre. Proposer une question. Proposer un problème. Proposer xine loi. Proposer un amendement.
Proposer des conditions. Proposer «h arr«jigement. Proposer une affaire. Proposer un moyen. Proposer un mariage. On lui a proposé un parti pour sa fille. Proposer des termes d'accommodement.
Proposer un sujet. Mettre un sujet au concours, donner une matière à traiter.
L'Académie a proposé ce sujet pour le prix d' éloquence .
PROPO.SER. signifie aussi, Offrir; et il se dit en parlant Des personnes et des choses. On lui a proposé vingt mille francs pour sa maison, de sa maison. Il lui a proposé sa fille en mariage. Il m'a proposé de faire ce voyage avec liti.
Proposer un prix, une récompense , Offrir, promettre un prix, une récompense. On a proposé aux mathématiciens un prix pour celui qui résoudra tel problême. On proposait telle récompense à celui qui monterait le premier à la brèche.
Proposer une personne pour un emploi, pour une dignité. Indiquer une personne comme capable de remplir cet emploi, comme méritant cette dignité. On proposa plusieurs personnes pour cette charge, cet emploi, cette place. On vient de le proposer pour une sous-préfecture. Ne proposez jamais quelqu'un dont vous ne puissiez répondre. Plusieurs personnes se sont proposées pour cet emploi.
Proposer quelqu'un pour modèle, pour exemple. Donner quelqu'un pour exemple, pour modèle. On peut proposer ce prince pour exemple à tous les rois. Tous les chrétiens doivent se proposer Jésus-Christ pour modèle.
Se proposer de faire quelque chose. Avoir dessein, former le dessein de faire quelque chose. Il se propose de partir dans peu de jours. Il se propose de vivre désormais dans la retraite,
Se proposer xine fin, tin but. un objet. Avoir en vue une fin à laquelle on tende, un objet qu'on veuille remplir. Il se propo'se une fin plus noble, tin plus noble but. Ce n'est pas là le seul objet que je me propose.
Prov., L'homme propose et Dieti dispose. Les desseins des hommes ne réussissent qu'autant qu'il plait à Dieu; souvent nos entreprises tournent d'une manière opposée à nos vues et h nos espérances.
Proposé, ée. part, passé.
PROPOSITION", s. f. Discours qui affirme ou qui nie quelque chose. Proposition tmiversclle, générale, particulière. Proposition affirmative. Proposition négative, propoii-
iMioi'Hi-:
«l'nii si'm;)(r,fniii()osiV. rrnpnsilinn camplcxe, iM('iim;i(('.n'. l'iic jini/)i/si(iii(i se (•iiiii/jDse cssfiilii'tlfmrnt iChh <iyc(, (i'iiii ri'c/ii; cl d'un itlliiliiit. Duns la plu\nirt des jilirases, il 1/ a iiMi' /irii;)<).vi(ii)H ;);(Hci/)(i/i', () i(K/iii'(ii' se riillafltciil ilitH'rscn pvDjiosilioiis accessoires, siihordtiiinées, inciitenles. ;'iM;m,vi'(iuii('(n/i/iV sur i/c /"(luj /)rinfi;ifs. ITi<ii()si(inn universellement reçue. I'ri>iiiisiti<iii fausse, errom'e. l'ropositinn Itasardee. l'mposilion insoutenable. Soutenir une projxisition. Condamner une firo/Kisifiod. Censurer une proposition. Proposition en matière de foi. Proposition de foi. Cette proposition est vraie en un sens, et fausse en un autre. .Avancer une proposition. Cette proposition-là est bien liardie. Cette proposition est contenue dans son livre en termes criirès. .Mtrrcr, ajfaiblir, dénaturer, défHjurer une proiinnition.
En liM-mosiloTlioolou'ii', l'roposilion malsonnante. Proposition qui parait contraire à la bonne doolrino.
l'iioi'OsiTiON, si,u;nilie aussi, Une chose proposée, alin qu'on l'ex-amino, qu'on en ilélibère. Il fit la proposition d' attaquer surle-champ. Proposition de loi. La proposition de ce député a été prise en considération, [développer sa proposition. Débattre, discuter, appuyer une proposition. Délibérer sur une proposition. Retirer sa proposition. Cette proposition ne fut pas yoûtée.
Il se dit particulièrement il'Une chose proposée pour arriver à la conclusion d'une affaire, ;\ un arrangement, etc. Proposition raisonnable, satisfaisante. Proposition absurde, ridicule. Faire des propositions à (luelriu'un. Proposition de pair, d'accommodement, de conciliation. Proposition de marintje. Il se charyea de cette proposition, d'en faire la proposition. On n'a pas voulu entendre à mes propositions. La proposition (pie vous me faites me plait fort. Je ne saurais accepter votre proposition, vos propositions. Rejeter une proposition. Écouter une proposition. Accueillir une proposition. Sa proposition fut reçue comme elle le méritait.
PnoPOSiTiON, en termcsde Mathématique, Théorème ou problème ; discours par lequel on énonce une vérité à démontrer, ou une question à résoudre. Démontrer une proposition.
Dans la Loi mosaïque, Pains de proposition, Les pains que l'on mettait toutes les semaines sur la table, dans le sanctuaire.
PROPRE, adj. des deux genres. Qui appartient à quoiqu'un, exclusivement à tout autre. C'est son propre fils. C'est sa propre substance. Il y a mis, il y a manijé son propre bien. .S« propres amis étaient contre lui. Il n'entend pas ses propres affaires, ses propres intérêts. Je l'ai vu de mes propres yeur. Je l'ai entendu de mes propres oreilles. Je le sais par m(i propre expérience. Je l'aime comme mon propre frère. Écrire de sa propre main. Donner ijuelque chose à quelqu'un en main propre. Être abandonne àsapropreconduite.
Il y est allé en propre personne. Il a fait cela de son propre mouvement. Il en est tenu en son propre et privé nom. On ne peut être juge datis sa propre cause. Soyez tranquille sur le succès de votre demande, j'en fais mon affaire propre. On dit aussi, Le co,ractère propre, la valeur propre, les qualités propres, le ■mérite propre, etc., d'une chose. Dans toutes ■CCS phrases. Propre est employé par une espèce de redondance, et pour donner plus d'énergie à la phrase.
.Vom propre. Nom qui ne convient qu'à une seule personne ou ;i une seule chose :
il est opposé il Aoiii commun. Les nnmt de famille, de pays, de lleuvcs, de montaynes , etc., comme luijfon, Paris, la Seine, les .Alpes, etc., sont des noms propres.
Le sens, la signification propre d'un mot. Le sens naturel et primitif d'un mol, .'i la différence du .Sens fiyuré, Celui ((u'un mot ne rei.'oit cpic par métaphore. Ce mot, dans sa signification propre, veut dire telle chose. Dans le sens propre, ce mot signifie telle chose et dans le sens figuré telle autre. On dit, absolument et substantivement. Le propre, dans le même sens. Le propre et le figuré. Prendre un mot au propre, .lit propre, ce mol signifie telle chose.
Le mot firopre. Voyez plus I)as.
En Astroii., Le mouvement propre d'un astre, Le mouvement réel d'un astre, par opposition k son mouvement apparent.
En termes de Gcogr. ancienne, La Grèce propre. Cette partie de la Grèce proprement dite, que les Homains nommèrent Achaie, et qui comprenait l'Atlique, la Béotie , la Phocide, la Locride, l'Étolie et l'Acarnanie. L'.xfrique propre était la même chose que V .\frique proprement dite.
.imour-propre, L'amour qu'on a pour soi-même. L' amour-propre bien réglé, renfermé dans de justes bornes, n'est point un défaut. Il se prend ordinairement en mauvaise part, et signifie alors. Un amour déréglé de sa propre personne, une opinion trop avantageuse de soi-même. C'est un homme plein, rempli d'amour-propre. Il est pétri d'amour-propre. Flatter, caresser, offenser, blesser l' amour-propre de quelqu'un. Ce jeune homme a trop d'amour-propre. C'est par amour-propre qu'il a fait cette sottise.
Propkb, signilie quelquefois, .Même, exactement semblable. Il a dit cela en ces propres termes. C'est, en propres termes, ce qu'il a répondu. Je vous rapporte ses propres paroles, les propres paroles dont il s'est servi. Vous demeurez dans la propre maison oii il logeait. Le propre jour de sa naissance. Sa maladie commença le propre jour que la mienne finit. Il se dit par redondance, et pour exprimer l'identité avec plus d'énergie.
Propre , signifie aussi , Convenable à quelqu'un ou à quelque chose. Cela lui serait extrêmement propre. Cela est propre à toutes sortes de gens. Rien n'est plus propre à les réunir que votre présence. Il n'a aucune des qualités propres au commandement.
Use dit souvent Des personnes, et signifie, Qui a l'aptitude, les qualités, les talents nécessaires pour réussir en quelque chose. Cet homme est propre à l'étude. Ilauncoupd'œil, un sang-froid et un courage qui le rendent propre pour la guerre. Quand on est si faible de corps, on n'est pas propre à la guerre. Il n'est pas propre aux affaires. Il est propre à tout. Il n'est propre à rien.
Prov., Qui est propre à tout, n'est propre à rien, ou simplement, Propre à tout, propre à rien.
Propre, signifie encore, Qui peut servir, qui est d'usage à certaines choses. Ce bois est propre à bdtir. Ce moellon est propre à faire des fondements. Cette herbe est propre à faire tel médicament. Ce remède est propre à telle maladie, à guérir telle maladie. Le calme de la campagne est plus propre pour le recueillement d'esprit, que le tumulte de la ville.
Propre, s'emploie quelquefois en parlant De ce qui peut produire un effet fâcheux, nuisible. Rien n'est plus propre à les désunir
que celte rivalité. Ce remède est propre à augmenter la maladie.
Piioi'iii;, suivi (le la préposition de, signifie non Kculcmcnl, Convenable, mais encore, .Seul ronvcnable, réservé à. Le sable est le terrain propre de cette plante. Lepic et la houe sont la culture propre de ce sol, la charrue n'y vaudrait rien. Le midi cil l'exposition propre de cet arbuste.
Le mot, l'expression, le terme propre. Le mot, le terme qui seul rend e.xacicmcnt l'idée. Il s'est servi du mot propre. Ilest souvent fort difficile de trouver l'expression propre, le terme propre.
Cette langue n'a point de mi}t propre, de terme propre pour désigner telle chose. Elle n'a point do mot qui soit particulièrement destiné ;\ désigner telle chose.
Propre, signifie aussi. Net; et en ce sens il est opposé à Sale. Cet homme, cette femme est très propre, n'est pas propre. Avoir les mains propres. Cette chemise est encore propre, ne la mettez pas au linge sale. Cette chambre, cet escalier n'est pas propre.
Il signifie aussi. Bienséant, bien arrangé. Ses habits sont toujours fort propres. Il est toujours fort propre dans ses habits, dans ses meubles. Il est toujours propre et bien mis. H est propre jusqu'à l'excès. Être propre sur soi. Il est toujours très propre sur lui. Il est propre sans affectation. Un ameublement fort propre. Une garniture très propre. On dit de même, Son écriture est propre et bien rangée.
Propre, est quelquefois substantif masculin, et signifie, La qualité particulière qui désigne un sujet, et qui le distingue de tous les autres. C'est le propre de l'homme de penser et déparier. Le propre des oiseaux, c'est de voler. Le propre du chien est d'aimer l'homme. Le propre du singe est de contrefaire.
Il se dit aussi de Ce qui convient parliculièrement à chaque profession, à chaque caractère, à chaque âge, etc. Le propre des esprits faibles est d'être lâches et vindicatifs. C'est le propre des jeunes gens d'être légers et présomptueux. Le propre du courtisan est d'être souple et perfide.
Propre, s'est dit, en Jurisprudence, Des biens immeubles qui appartiennent à une personne par succession. La coutume de Paris ne permettait de disposer par testament que du quint de ses propres. Ce bien était un propre. Cela lui tint lieu de projire. Les propres paternels et maternels. Les propres du côté du père, du côté de la mère.
Propres anciens. Les biens immeubles qui étaient déjà des propres dans la main de celui à qui on succède. Propre naissant. Bien immeuble qui faisait partie des acquêts de celui dont on hérite.
Propre, s'est dit également, par rapport à la communauté conjugale, Des biens du mari ou de la femme qui n'entrent pas en communauté. Propre fictif. Cette femme demande le remplacement de ses propres, que son mari a aliénés.
Avoir en propre, posséder en propre , .\voir, posséder quelque chose en propriété. Il avait cette maison à loyer, il l'a maintenant en propre. On dit do même, Les religieux n'ont rien en propre, Ils ne possèdent rien en particulier, et dont ils pui.ssent disposer.
En termes de Liturgie cathol., Propre du temps. Ce qui ne se dit qu'en certains temps de l'année. Propre des saints, Ce qui ne se dit qu'en certaines fêtes. Propre de
PROSCRIPTION
certaines vi/lises. Ce qui ne se dit qu'en certains lieux.
PROPREME.VT. adv. Précisément, exactement. C'est proprement ce que ceta veut dire. Ce mot signifie proiireiiient telle cliose.
Il signifie, en Grammaire, Au propre, dans le sens propre, par opposition à Figurément. Ce mot s'emploie proprement et figurdment. Dans cette acception, il est peu usité : on dit plus ordinairement, Ce mot s'emploie au propre et au figuré.
Parler proprement , Parler avec correction, avec pureté, en bons termes. Il g a des puristes qui parlent proprement et ennugeusement.
Proprement dit, se dit De certains termes pris dans leur siguification expresse et particulière. L'honneur proprement dit n'est point intéressé dans celle dispute. Cette pièce appartient au genre du drame, et non à celui de la comédie proprement dite,
La Grèce proprement dite, L'Achaie, le Péloponèso, etc., à la dilïérence des autres pays que l'on comprend aussi sous le nom de Grèce', quand on le prend' dans une signification plus étendue. L'.\sie proprement dite, l'.\frique proprenxent dite, Les deu.x provinces d'.isie et d'Afrique , qui furent sous la domination des Romains, et qu'on désigne ainsi pour les distinguer de toute l'Asie et de toute l'Afrique en général.
Proprement, signifie aussi. Avec propreté. Ce cuisinier accomtnode fort proprement à manger. On mange proprement chez ce traiteur. Cette maison est tenue proprement.
Il signifie aussi . D'une manière bienséante, convenable. S'habiller proprement.
Être proprement meublé. Être mis proprement.
Il signifie encore , Avec adresse , avec régularité et netteté, avec grâce. Travailler proprenxent. Écrire proprenxenl. Il chante proprement. Elledanseproprement. Cesdi^ax dernières phrases ont vieilli.
En termes d'Art, Cela est fait proprement, se dit D'un ouvrage exécuté avec une certaine justesse et une certaine élégance.
À PROPREME-NT P-iRLER, PROPREME.NT P.\R-
L.OT. loo. adverbiales. Pour parler en termes précis et exacts. .A proprement parler, ou proprement parlant, c'est une friponnerie.
PROPRET, ETTE. adj. Qui se met proprement et avec une sorte de recherche.
Vue personne proprette. Un petit vieillard propret. Il est familier.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un propret.
PROPRETÉ, s. t. Netteté, qualité de ce qui est exempt de saleté et d'ordure. Tenir un appartement avec propreté, dans une grande propreté. La propreté du corps contrihuc à la santé.
Il se dit aussi de La manière convenable, bienséante de s'habiller, d'être meublé. Il esl d'une grande propreté sur sa personne. C'est la propreté même. La propreté dans les nteubles. La propreté dans les habits.
Cette personne est d'une grande propreté, Elle a grand soin que tout ce qui lui appartient soit propre.
Ce peintre a une grande propreté de pinceau, se dit D'un peintre dont les ouvrages sont terminés, la couleur bien tondue; par opposition À celui dont les couleurs sont sales et heurtées.
PROPRÉTEl'R. s. m. Nom que les Romains donnèrent d'abord à ceux qui pendant un an avaient exercé la charge de
préteur, et dans la suite à ceux qui commandaient dans les provinces avec l'autorité (le préteur.
PROPRIÉTAIRE. S. des deux genres.
Celui ou celle <i qui une chose appartient en propriété. Les propriétaires des maisons sont obligés au.r grosses réparations Cette maison appartient à plusieurs propriétaires. Cette terre rapporte tant au propriétaire, à son propriétaire. Le propriétaire et le locataire. Le propriétaire et l'usufruitier. La propriétaire est absente.
Nu propriétaire. Celui qui a la nue propriété.
PROPRIÉTÉ. S. f. Le droit par lequel unechose appartient en propreâquelqu'un.
Il jouit du revenu de cette maison, mais un autre en a la propriété. L'usufruit se réunit à la propriété par le décès de l'usufruitier. J'ai la possession, la jouissance de cette terre, de cette maison, mais non la propriété. Propriété foncière, mobiliaire Contester la propriété d'un héritage. Procès pour la propriété d'une terre, d'un fonds. Toute propriété est défendue à un religieux. Il a la manie, l'amour de la propriété.
Propriété littéraire , artistique , Droit qu'un écrivain, un artiste conserve sur son œuvre, s'il ne l'a point aliénée définitivement, et qu'il transmet à ses héritiers pour un temps limité par la IM.
Nue propriété. Propriété d'un fonds dont un autre a l'usufruit.
PROPRIÉTÉ, se dit aussi de La chose qui appartient en propre à quelqu'un. Cette maison, ce cltamp est ma propriété. Ce bien, qu'il n'avait qu'en usufruit, est devenu sa propriété. Ce clieval, ce livre est ma propriété. Il faut respecter la propriété d'autrui.
Il s'emploie aussi absolument, et se dit Des biens-fonds, comme terres, maisons.
Cet homme a des propriétés considérables dans tel département. .Agrandir, embellir sa propriété. foi'Iii une belle propriété. Il a vendu sa propriété.
Propriété, se dit aussi de Ce qui appartient essentiellement à une chose. L'impénétrabilité est une propriété de la matière. Les propriétés vitales. Les propriétés cliimiques. Les propriétés phgsiques.
Il se dit aussi de La vertu particulière des plantes, des minéraux, et des autres objets naturels. Les propriétés naturelles des filantes. La propriété de l'aimant. La propriété de chaque simple.
Il se dit encore de Ce qui distingue particulièrement une chose d'avec une autre du même genre. La propriété de cette machine est de produire tel effet, d'une manière plus simple que les autres machines du même genre.
Propriété, signifie aussi. L'emploi du mot propre, du terme propre. La propriété des termes est exactement observée dans tout ce qu'il écrit. Parler, s'exprimer avec propriété.
PROPULSErR. adj. et s. m. Qui donne un mouvement de propulsion. Les navires ù vapeur ont pour propulseur des roues à aubes ou une hélice.
PROPULSION, s. f. Mouvement qui porte vers un point. Force de propulsion.
PROPYLÉES, s. m. pi. T. d'Archit. ancienne. Édifice à plusieurs portes qui était orné de colonnes et de sculptures, et qui formait l'entrée principale de l'enceinte d'une citadelle, d'un temple. De superbes propglées conduisaient à lu citadelle d'.\thènes.
PRORATA, s. m Terme emprunté du latin , dont on ne se sert que dans cette locution adverbiale, Au prorata, X proportion. Les héritiers contribuent à cette dépense au prorata de leurs parts et portions.
PROROGATIF, IVE. adj. Qui proroge.
.\ctc prorogatif. Mesures prorogatives.
PROROUATIO.x. s. f. Délai , prolongation de temps On leur a accordé une nouvelle prorogation de tant de jours, de tant de mois.
Il signifie, en termes de Législation politique. Acte qui suspend les séances d'une assemblée, et en remet la continuation à un certain jour.
En termes de Jurispr., Prorogation de juridiction , Action de se soumettre, pour le jugement d'une affaire, à la juridiction d'un tribunal dont on n'est pas justiciable.
PROROGER, v a. Prolonger le temps qui avait été pris , cjui avait été donné pour quelque chose. On a prorogé le délai qu'on lui avait donné. Proroger le terme accordé pour l'exécution d'un traité. Proroger une dispense. On a prorogé pour une année encore cette loi, qui n'était exécutoire que pour un an.
Il signifie, en termes de Législation politique. Suspendre les séances d'une assemblée et en remettre la continuation à un certain jour. Dans ce sens il s'emploie avec le pronom personnel quand c'est l'assemblée elle-même qui suspend ses séances.
L'assemblée se prorogea jusqu'au mois de novembre.
Prorogé, ée part, passé.
PROS.iïyUE. adj. des deux genres. Qui tient de la prose, qui appartient à la prose. Il s'emploie ordinaii'ement pour condamner, dans la poésie, des expressions et un style qui tiennent trop de la prose. Terme prosa'ique. Façon de parler, expression prosaïque. Stgle prosaïque. Tour prosaïque.
'\'ers prosaïques. Ces façons de parler prosaïques ne sauraient convenir à la poésie. Cela est trop prosaïque.
PROSAÏQl'E.MEXT. adv. D'une manière prosaïque. Écrire prosaïquement.
PROSAÏSCR. v. n. Écrire en vers d'une manière prosaïque.
PROSAÏS.nE. s. m. Défaut des vers qui manquent de poésie , qui contiennent un trop grand nombre de toiu's et d'expressions appartenant à la prose. Le prosaïsme est le ynoindre défaut de ses vers. Il n'a pas assez évité le prosaïsme. Ses vers sont remplis de prosaïsmes.
PROSATEUR, s. m. Auteur qui écrit principalement en prose. Vn bon prosateur. Il est un de nos meilleurs prosateurs. Il est également bon poète et bon prosateur. Les prosateurs français.
PROSCE.VIl'.M. s. m. (On prononce Proscénion\e.) T. d'.\ntiq. La partie des théâtres des anciens oii les acteurs venaient jouer la pièce, et que nous appelons aujourd'hui Avant-scène.
PROSCRIPTEl'R. S. m. Celui qui proscrit. De proscrits qu'ils étaient, ils det'inrent proscripteurs.
PROSCRIPTION', s. f. Condamnation à mort sans forme judiciaire, et qui peut être mise à exécution par quelque particulier que ce soit. Les proscriptions du temps de Sylla et de Marius. Les proscrip- , fions du triumvirat. Tables de proscription...
Il se dit, par extension, de Mesures violentes prises contre les personnes dans lea.^ temps de troubles civils.
riiosi^uiHi
l'HUSTITlîl<;i{
Il s'ompluii' au fiffuiv, cl si({iiilie, Aliolitioii. ili'sliurliiiii l.n jiroi'i'iij)(ti>H rie ce iiiDl ('.<( un i(i;iii((' rie l'iisuyc l.a jiiositi/jtiiiii lit' ii( iisiriyc esl un cn/irii'i' tir ht mode.
PKOSCllllII':. V. a. CuiKlaiiwK-i' ù mort sans l'oiiiii' juilii'iiiirc , cl cii imbliaiit siru- |>1 .1110111 par iiiio afliclii' le iiniii (li> ceux <|iii sont condaiinics. .S;/(/a proscrifit trois on (iiialre mille citmjens romains. Les (riiimrirs proscririrent tous leurs ennemis. Son plus tîi-ancl usaf,'c est en parlant Uhisloiro roiiiaiiu".
Il se dit, par oxlcnsinn , en parlant I).certaines mesures violentes prises contre les personnes dans les temps de troubles civils.
Pkoscbire, sijfnifie aussi, Éloigner, chasser, baiinîr. Cet homme esl dangereu.r , iii'cliant ; il faut le jiroscrire île notre sociét'\
Il s'emploie aussi liiiurément, et signifie, Rejeter, abolir, détruire. Ce mot n'est pas frani-ais, il faut te proscrire. On a proscrit cet usaye.
PiuiscniT, iTE. part, passé.
Il s'emploie quelquefois substantiveinont. Être du nombre des proscrits.
Pkoscrit, signilic aussi, figurémcnt et au sens moral, Banni, écarte de l'usage. Ce mot est proscrit. Cette façon d'agir esl proscrite.
prose:, s. f. Discours qui n'est point assujetti à une certaine mesure, à un certain nombre de pieds et de syllabes. Prose grecque. Prose latine. Prose française. Le langage de la prose est plus simple et moins figuré que celui des vers. Écrire en prose. Il a traité le même sujet en vers et en prose. Mélanges de vers et de prose. Épitres en prose mêlée de vers. Pièces mêlées de vers et de prose. Comédie en cinq actes et en prose. Il n'y a pas là de poésie, ce n'est que de la prose rimée. Les meilleurs critiques ne reconnaissent pas de poème en prose.
Prose poétique, Prose qui a les caractères de la poésie moins la mesure.
Prov. et fig., Faire de la prose sans le savoir, Réussir par hasard et sans dessein.
Prose, se dit aussi d'Une sorte d'hymnes latines, où la rime et le nombre des syllabes remplacent la quantité, et que l'on chante à la messe immédiatement avant l'évangile, dans les grandes solennités. La prose du saint sacrement. La prose des morts.
PROSEC.TEUR. S. m. (On prononce fortement l'S.) T. d'.'Vnat. Celui qui prépare ou tait les dissections pour un professeur.
PROSÉLYTE, s. des deux genres. Terme emprunté du grec, qui signifie proprement. Étranger , nouveau venu dans un pays ; mais que l'Écriture et les écrivains ecclésiastiques emploient pour désigner Une personne qui a passé du paganisme à la religion judaïque. Un nouveau prosélyte.
Les Juifs et les prosélytes.
Il se dit aussi d'Une personne nouvellement convertie à la foi catholique. Ce missionnaire fit beaucoup de prosélytes parmi les musubnans.
Il se dit, par extension, Des partisans qu'on gagne à une secte, à une opinion. Cette opinion a beaucoup de prosélytes, a fait beaucoup de prosélytes. Il s'est acquis beaucoup de prosélytes. .Ses prosélytes sont nombreux. La persécution multiplie les prosélytes.
PROSÉLYTISME. S. m. Zèle de faire des prosélytes. Il se prend ordinairement en mauvaise pari. La manie du prosélytisme. Cet ouvrage a été conçu dans un esprit de
prosélylisniv. L ardeur du prosélytisme l entraîne.
PROSODIE. H. f. T. de Oram. Prononciation régulier!' iU:s mots conformément il 1 accent et ix l.a quanlilé. Les réyles de la firiisodie. Observer la prosodie. Manquer à la iirosodic. l'aire une faute contre la prosodie. Il entend bien la prosodie. La prosodie française est moins déterminée, moins marquée que celle de plusieurs autres langues.
Il se dit, dans les collèges, de La connaissance des régies de la quantité en grec et en latin, dos syllabes qui sont longues ou brèves, de la mesure des dilférents vers. Traité de prosodie. Ellipt., Une prosodie.
PROSOl)H,>l"E. adj. des deux genres, nui appartient à la iirosodie. Accent jirosodiqiie.
Langue prosodique. Langue dont la prosodie est bien marquée, où l'accent et la quantité des syllabes .sont bien déterminés. _«J>ROSOPOPÉE. s. t. Figure de rhétori- Jque par laquelle l'orateur introduit dans son discours soit une personne morte, absente ou feinte, soit une chose inanimée, qu'il fait parler ou agir. Prosopopée directe, l'rosopopéeiiidirecte. l'ne belle prosopopée.
PROSPECîUS. s. m. (On prononce l'S finale.) Mot emprunté du latin. Espèce de programme qui se public avant qu'un ouvrage paraisse , et dans lequel on donne une idée de cet ouvrage , on annonce le format, le caractère, la quantité de volumes, et les conditions de la souscription, si l'on en propose une. Faire imprimer un prospectus. Publier, distribuer un prospectus. On n'a pas beaucoup de confiance auc promesses des prospectus. On dit de même, Le prospectus d'un journal.
Il se dit, dans un sens analogue, en parlant D'un établissement. Prospectus d'un nouvel établissement.
PROSPÈRE, adj. des deux genres. Favorable au succès d'un dessein , d'une entreprise. Le ciel vous soit prospère! Il a eu les vents prospères. Les destins lui ont été prospères. Avoir la fortune prospère. Toutes choses lui ont été prospères. Dans un temps plus prospère. 0 jour prospère ! Il n'est guère usité que dans le style soutenu.
Il signifie quelquefois. Heureux. Être dans un état prospère. Ses affaires sont dans un état prospère.
PROSPÉRER. V. n. Être heureux, avoir la fortune favorable. Dieu permet quelquefois que les méchants prospèrent. Il y a longtemps qu'il prospère. Il a fait une mauvaise action, il ne prospérera pas.
Il se dit aussi Des choses, et signifie. Réussir, avoir un heureux succès. Toutes choses lui ont prospéré. Les affaires prospèrent entre ses mains. Cette entreprise n'a }ins prospéré longtemps. Faire prospérer les sciences et les arts. Le commerce prospère dans ce pays. Rien ne prospérait dans ce royaunxe agité par les dissensions jjolitiques. Son établissement prospère.
PROSPÉRITÉ, s. f. Heureux état, heureuse situation, soit des affaires générales, soit des affaires particulières. Grande prospérité. Longue prospérité. Prospérité continuelle. Prospérité de peu de durée . Il est maintenant dans une grande prospérité. Je vous souliaite toute sorte de prospérité. Il a eu un rayon de prospérité, une lueur, un moment de prospérité. On ne manque point d'amis dans la prospérité. Ne se laisser ni enfler par la prospérité , ni abattre par l'adversité. La prospérité de l'État. La prospérité des af-
faires. La prospérité du commerce, de l'agriculture. La prospérité det armes. Prier Iiieu pour la prospérité de set proches, de son pays.
Il s'emploie aussi au pluriel, cl signifie, Événements heureux. Tant de prospérités qui lui sont arrivées. Que d'infortunes succédèrent ù ses prospérités! Uien n'a interrompu le court de ses prospéritét.
Vmw., Avoir un visage de prospérité, Avoir l'air gai, content, le teint frais cl fleuri.
PROST.\TE. s. f. T. d'Anal. Corps glanduleux situé il la jonction de la vessie et (le l'urètre, chez Ihonmie. On appelle Prostates inférieures ou Petites prostates. Deux petits groujK'S de follicules muqueux, situés au devant de la prostate, cl rpie l'on nomme auti'emenl (Uandes de Couper.
PROSTER.NATIO.V. s. f. Action, état de celui qui se prosterne, qui est prosterné. Les Chinois font plusieurs prosternations quand ils se présentent devant l'empereur. Les continuelles prosternations des courtisans doivent fatiguer les princes.
PROSTER.VE.ME.vr. s. m. Action de se prosterner. Les Orientaux témoignent leur respect par de fréquents prosternemcnis.
PROSTERNER. V. a. Renverser, mettre aux pieds de. L'ne vraie science prosterne l'homme devant la divinité.
Il s'emploie surtout avec le pronom personnel, et signifie, S'abaisseren posturede suppliant, se jeter à genoux aux pieds de quelqu'un, se baisser jusqu'à terre. Il se prosterna devant lui. Se prosterner la face contre terre Se prosterner au pied des autels. Se prosterner devant Dieu.
Fig. et fam., Se prosterner devant quelqu'un, Reconnaître, avouer sa supériorité en quelque genre que ce soit. Je me prosterne devant vous.
Prostern'é, ée. part, passé.
PROSTHÈSE. s. f. Figure de grammaire, qui consiste dans l'addition d'une lettre au commencement d'un mot, sans changer le sens. Exemple: G«a (hs pour .Va (hs, en latin.
PROSTHÈSE. T. de Chirur Voyez Pno-
THÈ.'îE.
PROSTITl'ER. V. a. Livrera l'impudicité d'aulrui. Il se dit D'une personne qui, par autorité ou par persuasion, oblige ou engage une tcnime ou une fille à s'abandonner à l'impudicité. Elle a prostitué elle-même sa fille. Elle l'a prostituée pour de l'argent à un vieillard dépravé.
II s'emploie aussi avec le pronom personnel. Elle s'est prosUluée dès sonplus jeune âge. Elle s'est prostituée à ce misérable.
Fig., Cet homme se prostitue à la faveur, à la fortune. Il se déshonore par un lâche dévouement aux volontés des hommes puissants ou riches. Cet écrivain se prostitue, Il ment à sa conscience, il écrit non ce qu'il sait être vrai, mais ce qui convient aux gens dont il sert les intérêts, les passions.
PROSTITUER, s'emploie figurénient, en parlant Des choses qu'on ravale, que l'on déshonore par l'usage indigne qu'on en fait. C'est prostituer son honneur que d'agir aussi bassement. Cet écrivain prostitue sa plume, son talent, en insultant les gens de bien, en flattant les hommes puissants et corrompus, l'njuge accessible à la corruption prostitue la justice, la magistrature, prostitue sa dignité.
Cette femme, celte fille a prostitué son honneur. Elle s'est livrée elle-même à l'impudicité.
PROSTITIÉ, liE. part, passé. Une femme,
PROSTITUTION — PROTESTER
une fille prosliluce. Il s'emploie plus onlinairoiiient comme suhslantif. i'iieprostituce. Une vile, une infdme prostituée.
Dans l'Apooalypse, Babylone la grande prostituée, Rome païenne.
Fig., C'est un homme prostitué à la faveur, se dit D'un homme dévoué aux volontés des gens puissants, des gens en crédit. C'est une plume prostituée, se dit D'un auteur dévoué aux passions de ceux qui le font écrire.
PROSTITUTIO.V, s. £. Abandonnement à l'impudicité. En ce sens, il ne se dit que Des femmes et des tiUe.s qui vivent dans cet état de dégradation. Elle a vécu, dans une prostitution honteuse.
Lieu de prostitution. Maison de débauche. Fig., La prostitution de la justice, la prostitution des lois, Le mauvais usage qu'un juge corrompu fait des lois et de la justice, en les faisant servir à ses intérêts.
Prostitution, signilie quelquefois, dans le langage de l'Écriture, Abandonnement à l'idolâtrie.
PROSTR.4Tio.\. s. f. Il s'est dit dans le même sens que Prosternation. Voyez ce mot.
Prostration, en termes de Médecine, Affaililissemcnt extrême, abattement. Cet accès fut suivi d'une grande prostration de forces. Il était dans une grande prostration. PROSTYLE, s. m. T. d'Archit. Édifice qui n'a de colonnes qu'àsa façade antérieure. On l'emploie aussi comme adjectif. Temple prostyle.
PROT.iGOXISTE. S. m. Terme didactique. Le principal personnage d'une pièce de théâtre, celui qui y joue le premier rôle. Le protagoniste ne parait dans cette pièce qu'au troisième acte.
PROTASE. S. f. Terme didactique. La partie d'un poème dramatique qui contient l'exposition du sujet de la pièce.
■ PROTATIQUE. adj. des deux geni'es.
Terme didactique. Il n'est guère usité que dans cotte locution, Personnage prolatique, Personnage qui ne parait qu'au commencement d'une pièce de théâtre, pour en faire l'exposition.
PROTE. s. m. T. d'Impr. Celui qui, sous les ordres de l'imprimeur, est chargé de diriger et de conduire tous les travaux, de maintenir l'ordre dans l'établissement, et de payer les ouvriers. Un proie intelligent, attentif. Un prote négligent. Cet imprimeur a un prote vigilant.
Il se dit aussi de Ceux qui lisent et corrigent les épreuves. Un prote ne saurait être trop instruit. On dit plus souvent aujourd'hui, CORBECTELR.
PROTECTEUR, TRICE. s. Défenseur, celui, celle qui protège, qui défend le.s faibles et lesaflligés, qui les préserve de mal. Dieu sera notre protecteur. .Avec un tel protecteur, qu avons-nous à craindre ? Nous avons un puissant protecteur. Il est le protecteur des pauvres, le protecteur des affligés, des opprimés, le protecteur de la veuve et de l'orphelin, le protecteur de l'innocence. Il signifie aussi. Patron, patronne, celui, celle qui prend soin des intérêts d'une personne, qui favorise l'accroissement, le progrès d'une chose. Ce ministre est son prolecteur. Cette princesse est sa protectrice. Ce prince est le prolecteur des lettres , des sciences , des arts, du commerce, etc. Minerve était la protectrice des heaux-arts. Il se donne, il prend des airs de protecteur.
11 s'emploie quelquefois adjectivement.
Il prend un ton protecteur, des airs protecteurs.
En termes d'Économie politique. Système protecteur, Système dans lequel on grève de droits élevés les proihiits étrangers qui feraient concurrence aux produits nationaux. On dit de même, Droits protecteurs.
Protecteur, est aussi Un titre, une dignité, une fonction. Le roi était le protecteur de i'.icadémie française. Cromwell a gouverné l'.\ngleterre sous le titre de Protecteur. Cette communauté religieuse avait tel évêque, tel magistrat pour protecteur.
Il se dit particulièrement Du cardinal qui est chargé, à Rome, du soin des affaires consistoriales de certains États ou des intérêts de certains ordres religieux. Ce cardinal est protecteur des affaires de France, prottcteur des affaires d' Espagne, protecteur des affaires de Portugal, et par ellipse, protecteur de France, d' Espagne, etc. Ce cardinal est le protecteur des dominicains.
PROTECTION, s. f. Action de protéger, de défendre quelqu'un, de veiller à ce qu'il ne lui arrive point de mal. La protection de Dieu. La protection du ciel. C'est une puissante protection que la sienne. Prendre la protection des opprimés, de l'innocence, etc. Il ne faut point accorder, donner de protection au crime. Prendre quelqu'un sous sa protection, en sa protection. Avoir recours à la protection d'un homme puissant. Étendre sa protection sur tous les malheureux. Je le mets sous votre protection.
Il signifie aussi. Action de prendre soin de la fortune, des intérêts de quelqu'un , de favoriser l'accroissement, le progrès de quelquechose. Rechercherla protection d'un grand prince. Sa protection ne vous manquera pas. Faute de protection, il n'a pu avoir cette place. Accordez-lui votre protection. C'est un homme qui mérite protection, qui mérite votre protection, qui demande votre protection. Ce prince accorde sa protection à tous les genres de mérite et de talent. Il prend particulièrement sous sa protection le commerce, l'agriculture. La protection accordée par des lois à l'industrie indigène constitue un système opposé au lihre-échange.
Protectio.n, se dit aussi Des personnes qui en protègent, qui en favorisent d'autres. Vous avez en lui une puissante protection. Cet homme a de belles protections. H n'a aucune protection. Il ne trouve aucune protection. Nous avons réussi malgré les protections de notre adversaire. J'ai lutté contre les protections de mon concurrent.
Protection, se dit quelquefois de L'emploi de protecteur à Rome. Le roi donna la protection de France à tel cardinal. Le pape donna la protection des jacobins à tel cardinal.
PROTECTIONNISTE. S. m. T. d'Économie politique. Partisan du système protecteur.
Il s'emploie aussi adjectivement. Les doctrines protectionnistes.
PROTECTORAT. S. m. Dignité de protecteur. C'est le titre sous lequel Cromwell gouverna r.A.ngleterre après la mort de Charles I",
PROTÉE. s. m. Ce nom, qui est celui d'un personnage mythologique, sert quelquefois à désigner Un homme qui change continuellement de manières, d'opinions, qui joue toutes sortes de rôles. Cet homme est un vrai protée.
PROTÉGER. V. a. Prendre la défense de quelqu'un, de quelque chose; prêter secours et appui, .si Dieu nous protège, qu'avons-nous à craindre ? Protéger les gens de hiencontre les entreprises des méchants. Protéger la veuve et iorpliclin. Protéger les faibles. Protéger les opprimés. Il lui a promis de le proléger contre ses ennemis, de le protéger envers et contre tous. Protéger la bonne cause. Protéger l'innocence.
Il signifie aussi, S'intéresser, contribuer à la fortune d'une personne, veiller au maintien, au progrès dune chose. Qui estce qui vous protégera? Un ami du ministre le protège. Protéger la religion. Protéger les autels. Protéger les arts, le commerce, l'agriculture, les lettres, les sciences, etc.
Il signilie quelquefois. Garantir, mettre à l'abri d'une incommodité, d'un danger. Ce mur nous protège contre le froid. Ces arbres nous protègent de leur ombre. Ce fort, cette citadelle protège la ville,
PBOTÉfiÈ, ÉE. part, passé.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Cet liomme est un des protégés du miyiislre. c'est son protégé, sa protégée.
PROTESTANT, ANTE. S. Nom qui a été donné d'abord au.x luthériens, et qu'on a étendu depuis au.x calvinistes et à ceux qui suivent la religion anglicane. Les protestants d'Allemagne. Les opinions des protestants. Il a épousé une protestante.
11 est aussi adjectif. Religion protestante. Les princes protestatits. Un ministre, un pasteur protestant. Les Élats protestants. C'est une ville protestante. Cet homme est protestant. Cette femme est protestante.
PROTESTANTISME. S. m. La croyance des Églises protestantes dans tous les points où elle diffère de la foi de l'Église catholique.
PROTEST .\TIO\. S. f. Témoignage public, déclaration publique que l'on fait de ses dispo-sitions , de sa volonté. Il fit une protestation de sa fidélité au service du roi.
Il signifie aussi, Promesse, assurance positive. H lui a fait mille protestations d'amitié. de service, de fidélité, d'attachement inviolable.
Il signifie aussi, Déclaration en forme par laquelle on proteste contre quelque chose. Protestation verbale. Protestation par écrit. Faire sa protestation par-devant notaire. Faire sa protestation contre une résolution, contre un arrêt, contre un acte. Rédiger, signer une protestation. Donner acte d'une prchlestation. Nonobstant toutes protestations à ce contraires. Il a fait ses protestations.
PROTESTER. V. a. Promettre fortement, assurer positivement, publiquement. /( lui protesta qu'il le servirait en toutes rencontres. Il lui protesta de ne l'abandonner jamais. Il proteste, dans sa préface, qu'il n'a jamais eu de tels sentiments. Je vous proteste ciu'il ne m'en a rien dit. Je le proteste hautement. Je vous le proteste publiquement Je vous le proteste sur mon honneur.
Protester , est aussi verbe neutre ; et alors il signifie , Déclarer en forme qu'on tient pour nul , pour illégal , etc. , ce qui a été résolu, délibéré, ou fait, et que l'on se pourvoira contre. Prolester contre une résolution, contre une délibération, contre une élection, contre une mesure arbitraire, contre une arrestation, etc. Il protesta contre.
En termes de Palais, Prolester de violence, Déclarer que c'est par violence, par force, que l'on condescend à quelque cliose. Il leur remit les papiers qu'ils demandaient , mais
PHOTKT — IMtOVIIH-lNCM
rn même Ifmps il /trolfsla Je riolt'/ici'. un ilil ili- iiu'iiii', /'iiifcjlcr i/i- nulliti', itrotestrrd'infiimj/i'fdifc, liffliU'm' inn' l'on rej^ardo une proicilure coiiimo mille, un juge comme
ilKMlMpélCllt.
l'iioTKSTEU , en termes de Banque et de Cliinimcroe, Faire un protél. Dans ce sens, il est actif. l'iolfslrr une lettre ite chnnije. Quand un baniiuiermaniiuràimijerune lettre de change dans te terme prescrit, il faut la protester, on peut la protester, la faire protester, l'rotester un billet.
Il se dit, quelquefois, en parlant Iles personnes. Ce négociant est mal dans ses affaires, il a déjà été prote.'ité deu.r fois, on l'a protesté hier.
l'noTKSTK, KE. part, passé. Billet protesté. Lettre prniestée.
PROTÊT, s. m. T. de Banque et de Commerce. .Vcte par lequel, faute d'acceptation ou de payemeni dune loltre de change à l'époque délerminée, on déclare que celui sur qui elle est tirée et son correspon<lant, seront tenus de tous les préjudices qu'on en recevra. Faire un protêt par-deiani notaire. Faire signifier un protêt. Protél faute d'acceptation, faute de payement.
Il se dit aussi d'L'n acte semblable par lequel on fait constater le non-payeuicnt de tout autre elTet de commerce.
PROTHÈSE, s. f. T. de Chirur. .\ddition artiricielle d'une partie sur le corps humain, à la place de celle qui manque. Protliése dentaire.
PROTO.... Préfixe, emprunté du srrec.
qui signifie Premier et qui entre dans la composition d'un certain nombre de mots.
PROTOC.WO.MQl'E. adj. des deux genres. Il se dit Des livres sacrés qui étaient reconnus pour tels avant même qu'on eût fait des canons. Voyez Deutéboc.^nonique.
PROTOC.4RBURE. S. m. T. de Chimie.
Premier degré de combinaison d'un corps Simple avec le carbone
PROTOf.HLORURE. s. m. T. de Chimie.
Premier degré de combinaison d'un corps simple avec le chlore.
PROTOCOLE. S. m. Formulaire pour dresser des actes publics Le protocole des notaires, des greffiers, des huissiers.
Il se dit aussi, chez les secrétaires d'État . chez les secrétaires des grands princes, et dans les administrations publiques, d'L'n formulaire contenant la manière dont les rois, les grands princes et les chefs d'administration traitent dans leurs lettres ceux à qui ils écrivent. Pour écrire à tel prince, il a consulté son protocole.
Protocole, en Diplomatie, se dit Du registre où l'on inscrit les délibérations, les actes d'un congrès, d'une diète, etc.; et souvent de Ces délibérations, de ces actes mêmes. Un protocole signé par les ministres de plusieurs puissances. Les limites de ce pays ont été fixées par le protocole de tel jour. Premier, second, troisième protocole.
PRO TO.VOT.ilRE. S. m. Nom donné à des officiers de la cour de Rome, qui ont un degré de prééminence sur tous les notaires de la même cour, et qui reçoivent les actes des consistoires publics . et les expédient en forme. Le collège des douze protonotaires participants est le premier des collèges des prélats qui ne sont pas éiéques.
PROTOSYXCELl.E. S. m. (On prononce l'S fortement.) Vicaire d'un patriarche ou d'un évêque do l'Église grecque.
PROTOTYPE, s. m. Original , modèle .
premier Ijpe, i)remier exemplaire. Il se dit
proprement Des choses qui se inouirni ou qui se gravent. On a moulé ces figures sur les prnliilijpesqui sont A Home, l'etle médaille est le prototype sur lequel on a moulé toute» les autres.
Il s'emploie quchpiefois fit,'urémenl cl par plaisanterie Cet homme est un prototype de sagexsr. lui prototype d'éloquence.
PROToxvitE.s. m.T do Chimie. L'oxyde le moins oxygéné de tous ceux que peut former une substance quelconque, on se combinant avec l'oxygène Le pniloxyde d' azote.
PROTL'BÉR.VXCE. S. t. T. d'Anat Avance, cminence, saillie. Les protubérances du crdne, du cerveau.
PROTIBÉRAXT.AXTE. adj. Qui fait saillie. C'h friinl protubérant.
PROTITTEI'R. S. m. Celui qui est nommé pour gérer les affaires d'un mineur <loinicilié en France et ayant des biens dans les colonies; et Celui qui. sans avoir été nommé tuteur, est néanmoins fondé il gérer et administrer les alTaires d'un mineur. Cehii qui épouse une tutrice, dciirnt protuteur.
PROU.adv..Vssez, beaucoup. Il est vieux, et ne s'emploie que dans ces locutions familières : Peu ou prou. Ni peu ni prou.
PROCE. s. f. La partie de l'avant d'un navire. Aller de poupe à protte, de la poupe à la proue. La proue d'un laisseau. La proue d'une galère, d'un brick. L'n bâtiment qui a tant de pieds de poupe à proue, entre poupe et proue
PROUESSE. S. f. Action de preux, vaillance. Dans cette extrémité il se rappela son antique prouesse. Cette armée aussi célèbre par ses prouesses que par ses malheurs. Dans ce sens, on l'emploie aussi ironiquement. Il va partout contant ses prouesses.
II se dit, figurément et par plaisanterie, de Certains excès , surtout d'un excès de débauche. On vante vos prouesses. On parte fort de ses prouesses. Il a fait de grandes prouesses.
Ironiq.,\'oi(à une belle prouesse, se dit en parlant De quelque action ridicule, ou blâmable.
PROUVER. V. a. Établir la vérité de quelque chose par un raisonnement convaincant, ou par un témoignage incontestable, ou par des pièces justificatives. Prouver une proposition. Les premiers principes ne se prouvent pas, ils se supposent. Prouver une majeure. Prouver une mineure. Prouver un fait. Prouver la vérité d'un fait. Prouver une cliose en justice , la prouver par témoins irréprochables. Prouver jusqu'à la démonstration. On prouva par bons témoins qu'il était alors chez lui. Le crime a été sujfisamment prouvé. Il prouvait cela par beaucoup de raisons. On prouva par ses lettres et par sa propre signature, qu'il était d'intelligence avec les ennemis. Ce que vous dites là prouve qu'il est riche, mais ne prouve pas qu'il soit honnête homme. Ce n'est pas tout que d'alléguer des faits, il faut les prouver. Reste à prouver. Condamné faute d'avoir pu prouver l'alibi. Qu'est-ce que cela prouve?
Prouver, signifie quelquefois, par extension. Montrer, marquer, donner lieu de connaître. Cc((f action prouve beaucoupde bonté, beaucoup de dureté de coeur, beaucoup d'égo'isnie. Cette réponse prottve beaucoup de présence d'esprit. Cet événement prouve que je ne m'étais pas trompé dans mes conjectures. Cela prouve la nécessité d'en finir.
Prouvé, ée. part, passé.
PROVÉDITEUR. s. m. Nom que les Vénitiens donnaient à Certains officiers pu-
blics qui avaient le commandemeni d'une llotle, ou d'une province, ou d'une place de guerre, ou qui élairiil chargés de quelque inspection particulière. Provédileur de la santé.
provexax«:e. s. f. ï. do commerce et de Douanes. Il se dit de Tout ce qui provient d'un pays, de tout ce qui est Irarisporléd'iin pays dans un autre ; et il s'emploie surtout au pluriel. Les provenances de ce pays ne sont pas soumises aux mêmes droits que celles de tel autre. On dit do même, Des marchandises de provenance étrangère.
PROVEXAXT. AXFE. adj. Oni provient.
Tous les deniers provenaitts de la vente des meubles ont été employés à cela. Les sommes provenantes de la vente des différents effets s'élevaient à tant. Les biens provenants de la succession.
PROVEXIJE. s. f. Provi.sion do vi\Tes.
Bonne provende. Songeons à la provende. Il faut aller à la provende. Il est familier et peu usité.
Il se dit, en Économie rurale, d'L'n mélange de pois, d'avoine, de vesce, etc., qu'on donne au.x brebis et aux moutons.
PROVENIR. V. n. Procéder, venir, dériver, résulter. Sa disgrâce provenait de sa franchise. D'oii croyez-vous que proviennent tant d'abus? Cela prorient de ce qu'il ?i 1/ a pas de surveillance. De là sont provenus tous les désordres. Cette maladie provenait d'un amas d'humeurs. Les enfants qui proviendront de ce mariage. Les biens qui proviennent de la succession.
Provenu, ue. part, passé.
PROVERBE, s. m. Espèce de sentence, de maxime exprimée en peu de mots, et devenue commune et vulgaire. La plupart des proverbes sont figurés. Les proverbes renferment beaucoup d'instructions utiles. Il y a des mots qui deviennent proverbes en naissant. Cela a fait proverbe dans l'instant. Cela a passé en proverbe. Il ne parle que par proverbes. Les sentences sont les proverbes des gens bien élevés, et les proverbes sont les sentences du peuple.
Proverbes de Salomon, Les sentences, les paraboles, les maximes de Salomon, contenues dans le livTe qui porte le titre de Proverbes.
Proverbe, se dit aussi d'L'ne espèce de petite comédie qui se joue en société, et qui renferme le sens d'un proverbe qu'on donne à deviner. Ils ont joué des proverbes. Il a fait, il a composé un joli proverbe. On vient de publier un recueil de nouveaux proverbes.
PROVERBIAL, ALE. adj. Qui ticnl du proverbe. La conversation familière souffre les façons de parler proverbiales, les expressions proverbiales.
PROVERBIALEMEXT. adv. D'une manière proverbiale, parler proverbialement.
On dit proverbialement, La pelle se moque du fourgon.
PROVIDEXCE. s. f. La suprême sagesse par laquelle Dieu conduit toutes choses. L'univers est réglé par la providence de Dieu. C'est un secret de la providence divine. La divine providence. Se reposer sur la Providence. C'est un coup de la Providence. Il faut s'abandonner à la Prnriderfte.Il ne faut pa\ compter sur la Providence de manière qu'on ne fasse rien pour se tirer de peine. Les soins de la Providence. Les dons de la Providence. Les décrets, les conseils, les desseins, les rues, les ordres de la Providence. Sans doute ces événements entrent dans l'ordre de la
PROVISOIRE
Proiidcnce. La comiiiile de la Providence est au-dessus de notre jugement.
Fig. et fam., Être la providence de quelqu'un, Contribuer beaucoup à sa fortune ou à son bonheur, songer pour lui à tout ce qui peut lui être utile ou agréable. Cet auteur est la providence des libraires. Vous êtes ma providence, ma seconde providence.
PROVlDEXTlKl-, Kl.LE. ailj. Qui a rapport à la ProviJcuce, qui est un effet de la Providence. Un événement providentiel.
PKOVIG.VEMEXT. S. m. T. d'AgriCult.
Action de provigner.
PROVIG-VER. V. a. T. d'.Agricult. Coucher eu terre les jeunes pousses d'un cep de vigne, après y avoir fait une entaille, alin qu'elles prennent racine, et qu'il s'en forme d'autres ceps. Provigner une vigne pour la regarnir.
Il se dit, par extension , en parlant Do plusieurs autres genres de plantes.
Il est quelquefois neutre, et signilie, Multiplier. Ce plant a beaucoup pruvigné cette année.
Il se dit aussi figuréraent dans le même sens. Cette famille provigne beaucoup. L'hérésie a beaucoup provigné. Dans cette acception, il a vieilli.
PROVio.NÉ, ÉE. part, passé.
PROVIX. s. m. T. d'.Vgricult. Rejeton d'un cep de vigne provigné. Voilà des provins qui viennent bien. Les provins ne rapportent pas la première année.
PROVIxr.E. s. f. Étendue de pays qui fait partie d'un État, et qui comprend plusieurs villes, bourgs, villages, etc., pour l'ordinaire sous un même gouvernement.
La France était divisée en provinces. La province de Guienne, de Normandie, etc. Les provinces d'un royaume. Ce prince voyait la plupart de ses provinces au pouvoir de l'ennemi. Les gouverneurs des provinces. Les Etats, les dépulvs de telle province.
Il se dit, par extension. Des habitants mêmes d'une province. Cette province était surcliargée d'impôts. Plusieurs provinces se soulevèrent.
Les Provinces-L'nies, Les sept provinces qui composaient la république de Hollande.
Province, en parlant De la France, se dit, au singulier, Des provinces, des départements en général ou dans un sens indéterminé, et presque toujours par opposition à La capitale ou à La cour. Homme de province. Gens de province. Une dame de province, \ohle de province. Xoblesse de prorince. .\ller en province. Partir pour la province. Se fixer en province. Demeurer en province. Il n'aime pas la vie de province.
Il se dit aussi Des habitants des provinces en général. Toute la province en parle. Cet ouvrage a charmé la cour, la ville et la province.
Il a encore un air de province, se dit D'un homme venu depuis peu de sa province, et qui n'a pas encore pris l'air, les manières, le langage des habitants de la capitale. On dit dans le même sens : Langage de province. .A.ccent de province. Mot de province. Manières de province. Cela sent la province.
Dans l'ancienne circonscription ecclésiastique de la France, Province ecclésiastique. L'étendue de la juridiction d'une métropole. Il y avait dix-huit provinces ecclésiastiques dans le royaume. En ce sens, on disait plus ordinairement, Province, absolument. La province de Lyon. La province de Sens. La prorince de Reims. La province de Paris; etc. Toute la Bourgogne était de la
province de Lyon. Toute la Bretaiflte était de la province de Tours.
PiioviNXE, parmi les Religieux, se dit d' incertain nombre de monastères soumis à la direction d'un même .supérieur, appelé Provincial. Les cordeliers de la provinte de France. Les augustins de la province d'.Kquitaine.
Province, en termes d'Histoire romaine, Pays conquis hors de l'Italie, assujetti aux lois romaines et administré par un gouverneur romain. .\près la défaite de Persée, la Macédoine fut réduite en province romaine.
PROVI.NXI.iL. ALE. adj. Qui appartient à une province, qui concerne une province. .lrfi/ii)iis(ro(î'"n. provinciale. Assemblée provinciale. .Synode provincial. Concile provincial. Chapitre provincial. Commissaire provincial. Baillis, juges provinciaux. Etats provinciaux.
Il se dit souvent De l'air, des manières, du langage, etc., des per.sonnes de province, par opposition X l'air, aux manières, etc., des habitants de la capitale. .Mr provincial. Manières provinciales. Langage, accent, style provincial.
Il est aussi substantif, en parlant Des personnes; et alors il se dit presque toujours par une espèce de dénigrement, par moquerie. C'est un provincial, une provinciale. Il nous amena une bande de provinciaux.
PROVINCIAL, parmi les Religieux, Le supérieur général qui a inspection sur toutes les maisons d'une province de son ordre. Le provincial, le père provincial des cordeliers de France, des augustins d'.-iquitaine.
PROVIXtI.VL.VT. s. m. Dignité du provincial d'un ordre religieux. Ce religieux a joui longtemps du provincialat.
Il signifie aussi. Le temps durant lequel un religieux a été revêtu de cette dignité. Il a fait telle chose petidant son provincialat.
PROVIXCIAUS.ME. S. m. Locution particulière à une province. On remarque dans son style quelques provincialismes.
PROVISEUR, s. m. Chef d'un lycée.
Proviseur du lycée de Louis le Grand, de Henri IV, etc.
Il se disait autrefois Du chef de certaines corporations, de certaines maisons. Proviseur de Sorbonne.
PROVISIOX. s. f. -imas de choses nécessaires ou utiles, soit pour la subsistance d'une maison, dune ville, d'une province, soit pour la défense d'une place de guerre. Grande provision. Bonne provision. Provision de vin, de blé, de sel. .Hier à la provision. Il n'a besoin ni de vin ni de bois pour cette année, il en a sa provision. Dans les maisons bien réglées, on fait de bonne heure sa provision de bois, de vin. La place est munie de toutes sortes de provisions de guerre et de bouche. Par extension. Faire provision de livres, faire bonne provision de livres pour la campagne.
Prov., Provision, destruction, ou Provision, profusion, Quand on a dans un ménage une provision faite des choses nécessaires à la vie, on en consomme plus que s'il fallait se les procurer à mesure.
Faire ses provisions, Se pourvoir des choses nécessaires. Il ne sera pas surpris, il a fait ses provisions.
Provisions de carême. Le beurre, l'huile, le poisson salé, les légumes, les fruits secs, et tout ce que les catholiques mangent ordinairement pendant le carême.
En termes de Commerce et de Banque, Provision de lettre ^e change, La somme
qui, dans les mains de celui sur lequel une lettre de change est tirée, doit servir au payement de cet elïet. Foire la provision d'une lettre de change.
Phovi.sion, se dit ligurément en parlant Des choses morales, et il signifie, Nombre, quantité, dose. -Ye cherchez pas à lui donner des ridicules, il en a déjà sa bonne provision. Cet homme, qui a beaucoup lu, a bonne provision de lieux communs sur toutes sortes de sujets. Il faut avoir une grande provision de patience.
PRovi.^iûN, en termes de Palais, Ce qui est adjugé préalablement à une partie, en attendant le jugement définitif, et san.s préjudice des droits réciproques au principal. Ou lui a adjugé une provision de six mille francs. Provision alimentaire. Sentence de provision. Cet homme ayant été battu, outragé, a obtenu une provision de trois mille francs. Gagner la provision.
Provision, en Matière ecclésiastique, se disait Du droit de pourvoir à un bénélice. La nomination de ce bénéfice appartenait à tel patron, et la provision appartenait à ("/dinaire.
PROVISIONS, au pluriel, signifie , Les lettres par lesquelles un bénéfice ou un office est conféré à quelqu'un. Obtenir des provisions. Prendre des provisions.il n'avaitpas encore ses provisions. Il attendait ses provisions. Les provisions d'un office expédiées, scellées à la grande chancellerie. On lui fit rapporter ses provisions. Faire insinuer, faire enregistrer ses provisions. Dans la même acception, l'on dit, Des lettres de provision, au singulier. Présenter ses lettres de provision.
Il s'emploie aussi au singulier, en parlant Des bénéfices, et signifie. L'acte du supérieur qui a donné le titre. La provision est nulle et vicieuse. Un faux exposé rend la provision nulle.
P.\R PROVISION, loc. adv. Provisoirement, en attendant et préalablement. Il a été ordonné par provision qu'il jouirait de la terre, qu' il touclierait la somme en donnant caution.
Il s'emploie aussi dans le langage familier et par plaisanterie. Comme nous ne dînerons qu'à huit heures, je vais par provision faire un second déjeuner.
PROA'ISIOXXEL, ELLE. adj. Qui se fait par provision, en attendant ce qui sera réglé définitivement. Traité provisionnel. Partage provisionnel.
PROVISIOXXELLE.MEXT. adv. Par provision. Cela a été ordonné provisionnellement.
PROVISOIRE, adj. des deux genres. T. de Procéd. Il se dit D'un jugement rendu par provision. Jugement provisoire. Sentence provisoire. Arrêt provisoire.
Mainlevée provisoire. Mainlevée qui a été ordonnée en jugement par provision.
Matière provisoire. Ce qui requiert célérité. Les aliments, les réparations, etc., sont matière provisoire. On dit dans un sens analogue. Demande provisoire.
Exécution provisoire. Celle qui a lieu nonobstant l'appel du jugement. Ordonner, prononcerl'exécutionprovisoirc,avecou sans caution.
Provisoire, s'emploie aussi dans le langage ordinaire, et signifie. Qui se fait en attendant une autre chose, préalablement à une autre chose. \ous avons fait un arrangement provisoire. Ce n'est là qu'un établissement provisoire.
En politique, Gouvernement provisoire,
l'I'.OVlSollII'lMKNT
l'I'.USSlATK
(joiivonicmcnl, tMat ilo choses qui n'i-sl ii:i> iloliiiKit.
l'mivisoiiii;. s'rmploio missi subslanlivomi'iil ilans loiitos sos accoplioiis. Il <i ijaymi le priitusoirc Introduire un provisoire, l'e n'est là qu'un provisoire. Faire cesser le prncisoire.
l>HOVIs«»lBK>IEXT. ailv. Par provision.
Il l'st pailiouliiTciiioiil (rusa;.'o on torniesdc Palais. (Vin n'a id'jiiyi' que /noiisoiiciiifiit.
Il s'emploie (pielipicfois liaiis le langage ordinaire, et signilie, En alleiiJant. On arrange mon apparlemenl, et provisniremenl je liii/e dans ee cabinet.
IMioviSOH.iT. s. m. Dignité, qualilc de pmviseur.
Il se dit aussi de La durée des fonctions d'un proviseur.
PROriSORIOKIF. s. {. Office, emploi de proviseur. La provisorerie de Sorbonne. La prorisorerie du collège de \aiarre. En parlant Des proviseurs actuels, on dit, l'rovisoral.
PROVOCANT, AXTE. adj. Qui excite. Regards provocants. Des sourires provocants.
PROVOC.\TEUR, TRICIC adj. Qui provoqxie. Agent provocateur.
11 s'emploie aussi comme substantif. C'est lui qui a été le provocateur.
PROVOCATION, s. f. Action de provoquer. Provocation à la révolte. Crime de provocation Coupable de provocations. Ces continuelles provocations finirent par le lasser- Provocation à l'incontinence. Provocation au sommeil. Il a vomi sans aucune provocation.
PROVOQUER. V. a. Inciter, exciter. Provoquer quelqu'un au combat II l'a frappé, mais il avait été provoqué par beaucoup d'injures. On l'avait provoqué à se battre. Si 071 ne l'avait provoqué à boire, il ne se serait pas enivré. Il y a de froides plaisanteries qui provoquent plus à la colère que de grosses injures. Cela provoque au sommeil.
l'rovoquer le sommeil, Causer, faciliter le sonnueil, faire dormir; et, Provoquer le vomissement, E.xciter à vomir. L'opium proroque le sommeil. L'éméliiiue provoque le romissement.
Provoqué, ée. part, passé.
PROXËN'E. s. m. T. d'Antiq. Celui qui dans une ville grecque était l'hôte, le mandataire des habitants d'une autre cité qui lui avait confié cet office. Les fonctions des proxénes avaient de l'analogie avec celles de nos agents consulaires.
PROXÉNÈTE, s. m. Anciennement Courtier, celui qui négociait un marché. Il ne s'emploie plus aujourd'hui qu'en mauvaise part, et s'applique Aux entremetteurs de marchés honteux entre les deux sexes.
PROXl.MlTÉ. s. f. Voisinage d'une chose à l'égard dune autre. La proximité des lieux où l'on a souvent affaire, épargne bien du temps. La proximité de leurs maisons leur donne la facilité de se voir à toute heure. Le théâtre est à sa proximité. Aroir une chose à sa proximité, à proximité.
Proximité, se dit aussi de La parenté qui est entre deux personnes. C'est la proximité du sang, plutôt que l'amitié, qxii les a unis dans un même intérêt. Il y a proximité de sang entre eux. La proximité qui est entre nous. La proximité du degré.
PRU
PRl'DE. adj. des deux genres. Qui affecte un air de sagesse, une circonspection excessive dans tout ce qui touche à la pu-
T. IL
dcur et il la liienscanco. t'est une femme (/ni a toujours été prude. i:lle a toujours passé pour prude. On dit, ilans un son» analogue, t'n air, une mine, un extérieur prude. Ce jeune homme a un air prude , un petit air prude, dont on serait la dupe. Il »0 dit plus ordinairement Des fomnu's.
11 est aussi substantif; mais alors on no le dit jamais que Des femmes. i:'esl une prude. Les jirudes et les coquettes.
PRl'OE.M.ME.VT. adv. Avec prudence.
Ayir prudemment. Se conduire prudemment.
PRUDE.V«:e. s. f. Vertu qui fait apercevoir et éviter les dangers et les fautes, qui fait connaître et prati(iuer ce qui est convenable dans la conduite de la vie. .\gir, se conduireavec prudence. La prudence dnit être la règle de toutes les actions. Il n'y a pas de prudence à en user de la sorte. Il a bien manqué de prudence dans cette occasion. Se conduire selon les règles de la prudence liuniaine. L'ne prudence consommée. Ce magistrat s'est conduit avec beaucoup de prudence. Ce général a donné des marques d'une grande prudence dans toutes ses campagnes. Sa valeur est réglée par la prudence. Il y a eu de la prudence à lui de s'être comporté comme il a fait. Je m'en remets , je m'en rapporte à votre prudence. .Je me repose sur votre prudence. J'admire la prudence de votre conduite, de vos discours. La prudence est une des quatre vertus cardinales.
Dans le style de l'Écriture sainte. Prudence mondaine, prudence de la chair, prudence du siècle. L'habileté dans la conduite, lorsqu'elle ne regarde que les choses du monde . et qu'elle n'a point de rapport à celles du ciel; par opposition à Prudence chrétienne , Celle qui nous apprend à discorner ce qui conduit à Dieu de ce qui en éloigne, et nous fait préférer l'un à l'autre.
Prov., Aroir la prudence du serpent. Être fort prudent.
PRl"DEXT, EXTE. adj. Oui a de la prudence, qui est doué de prudence. C'est un homme très prudent, une femme très prudente.
Il se dit aussi De la conduite dans les affaires du monde, et des choses qui y ont rapport. Il a tenu une conduite prudente dans cette affaire. Il fit une réponse très prudente. Ce fut utie action prudente que la sienne. Il fit une retraite fort prudente. Il a gardé un silence prudent. Vos avis prudents m'ont empêché de faire cette faute.
PRUDERIE, s! f. AfTeclation de paraître sage, circonspection excessive sur dos choses frivoles qui semblent regarder la pudeur et la bienséance. Il ne se dit qtien parlant Des femmes. Elle affecte une certaine pruderie. Elle se pique de pruderie. C'est une pruderie hors de saison. Elle est d'une pruderie insupportable. Elle a un air de pruderie.
PRUD'IIO.MIE. s. f. Probité, sagesse dans la conduite. C'est un homme d'une grande prud'homie. J'ai toujours eu bonne opinion de sa prud' homie . Il est vieux.
PRUn'IlO.MME. s. m. Vieux mot qui signifiait autrefois. Un homme sage, un homme d'honneur et de probité. On ne s'en sert plus que pour désigner Un homme export et versé dans la connaissance de certaines choses. L'arrêt portait qu'on s'en remettrait au dire de prud'homtnes et gens à ce connaissants. Il g a des conseils de prud'hommes qui jugent les différends en matière d'arts et de métiers, entre les ouvriers et les maîtres.
Il NO dit parliculiérement, dans \r , prjiiH ctles villes lie la .M(''dilrTranéi:, de l'i clienr» élus par les gens de leur jirotes.slon , pour cciiinaitre des conlravcntions et desc<jnle.slalions relatives à la pèche maritime.
PRU.\E. s. (. l'ruit a noyau dont la chair est couverte (lune peau lisse cl (luurli-, el dont il y a diverses cspùccs. Croise prune, lionne prune, prune qui quitte le noyau. Prune impériale. Prune de damai, prune dauphine. Prune de perdriyon. Prune diaprée. Prune de Sainte-Catherine. Prune de damas violet. Prune de damas blanc. Prune de damas noir. Prune de damas rouge. Prune de Drignoles. Prune de reine-Claude, prunes de Monsieur. Prunes de mirabelle. Prund sèches. Prunes confites, prunes à l'eau-de-rie
Pour des prunes. Ioc. adv. et prov. P(jiir peu de chose, pour rien. On ne l'emploie guère qu'avec la négative ou dans une interrogation qui vaut une négative. Ce n'est pas pour des jirunes qu'ils se sont rassemblés. Ils ne sont pas là pour des prunes. Suis-je donc venu pour des prunes 1' Cette locution est populaire.
PRUXE.iU. s. m. Prune séchée au four ou au soleil. Des pruneaux de Tours, l'ne boite de pruneaux. Manger des pruneaux.
Faire cuire des pruneaux.
Fig. et fam.. C'est un petit pruneau, ou C'est un pruneau relavé, se dit, par plaisanterie. D'une fille ou d'une femme qui a le teint extrêmement brun.
PRUXEL.VIE. s. f. Lieu planté do pruniers.
PRUNELLE, s. f. Sorte de petite prune sauvage, dont le suc desséché entre dans quelques préparations pharmacoutiquos.
Fig. et fam.. Du jus de prunelle. Du vin fort mauvais et fort âpre.
PRUNELLE, s. f. L'ouverture qui parait noire dans le milieu de l'œil, et par laquelle les rayons passent pour peindre les objets sur la rétine. La prunelle de l'œil. Une taie qui couvre la prunelle de l'œil. La dilatation de la prunelle.
Prov., Jouer de la prunelle, Jeterdes oeillades, faire quelques signes des yeux. Il se dit ordinairement en parlant Dos signes qu'un homme et une femme se font l'un à l'autre, quand ils sont d'intelligence.
Prov., Conserver quelque chose comme la prunelle de ses yeux, La conserver soigneusement, précieusement.
PRUNELLE, s. f . Espèce d'étoffe de laine. Culotte de prunelle. Souliers de prunelle pour des femmes.
PRUNELLIER, s. m. Prunier sauvage, arbrisseau épineux qui porte les prunelles.
PRUNIER, s. m. Arbre qui porte des prunes. Prunier en plein vent. Prunier en espalier. Planter des pruniers. Secouer le prunier. Cueillir le prunier.
PRURIGINEUX, EUSE. adj. T. de Médec.
Qui cause de la démangeaison. Douleur prurigineuse.
PRURIGO, s. m. T. de Médec. Éruption de petits boutons qui causent de la démangeaison.
PRURIT, s. m. T. de Médec. Démangeaison vive. Il a une grattelle qui lui cause un prurit continuel. La transpiration sujiprimée ou retenue par les pièces d'appareil, dans les fractures, occasionne le prurit. Les vieillards sont sujets au prurit.
Il se dit quelquefois, particulièrement, d'Une démangeaison ou d'un chatouillement agréable.
PRUSSIATE. S. m. T. de Chimie. Genre
(le sels qui sont produits par l'acide prussiipie.
PRISSIQTE. adj. 111. T. de Chiinio.Use dit Uuii acide qu'on obtient do dilïcrentes subslances animales ou végétales, et qui, combiné avec le fer, donne le bleu de Prusse. L'acide prxissique est un des poisons les plus riolenls. On l'appelle aussi Cyantiijdrique.
PRY
PRYTAXK. s. m. T. d'Antiq. grecque.
Nom qu'on donnait à l'un dos premiers magistrats, danscertaines républiques. À Athènes, ce nom était commun aux cinquante sénateurs de la tribu qui avait à son tour la préséance dans le sénat. Le prytane de Corinthe. Le sénat d'Athènes était présidé par le clief des prylanes, dont les fonctions ne duraient qu'un jour. Les prylanes participaient au gourernement de la république, rt rendaient la justice.
PRYTA.VÉE. s m. T. d'Antiq. grecque.
Édifice qui était destiné à l'babitation des prylanes, et qui servait encore à d'autres usages civils et religieux. La plupart des cilles considérables de la Grèce avaient leur jirytanée. Clie: les Athéniens, onentrelenait drns leprytanée les citoyens qui avaient rendu des services importants ou qui avaient remporté des prix aux jeux Olympiques.
.\vant le rétablissement de l'université, ce nom avait été donné à une maison d'instruction publique. Il avait été élevéau prylanée. On appelle encore aujourd'hui Prytanée. Le collège militaire do la Flèche.
PS
PSALLETTE. s. f. Lieu où l'on élève et exerce des enfants de chœur. Il a vieilli.
PSAI.MISTE. s. m. Nom donné particulièrement et par excellence à David, comme autour des psaumes. Le Psalmiste est plein de ces sortes d'expressions.
PSALMODIE, s. f. Manière de chanter ou de réciter, à l'église, les psaumes et le reste de l'office. Voyez Psalmodier.
11 se dit ligurément d'Une manière monotone de déclamer, de débiter des vers ou de la prose. .Sa déclamation est une ennuyeuse psalmodie, une psalmodie conti- 7iuelle.
PSALMODIER. V. n. Réciter des psaumes, dans l'église, sans inflexion de voix, et toujours sur une même note. Dans tel ordre, les religieux ne chantent point, ils ne font que psalmodier.
Il s'emploie figurément, et signifie. Déclamer des vers ou de la prose d'une manière monotone. Cet acteur, cet orateur ne fait que psalmodier. Il endort son auditoire à force de psalmodier.
Il s'emploie quelquefois activement.
Psalmodier une prière.
Fig. , Psalmodier un diseoxtrs.
Psalmodié, ée. part, passé.
PSALJÉRIO.V. s. m. Sorte d'instrument de musique à plusieurs cordes de fil de fer ou de laiton, que l'on touche avec une petite verge de fer ou avec un petit bâton recourbé. Jouer du psallérion.
PS.il'.ME. s. m. Il se dit Des cantiques sacrés composés par Iiavid, ou qui lui sont communément attribués. Les psaumes sont aunombre de cent cinquante. Le psaume trentième. Le psaume cinqua>ite. V Église chante les psaumes. Un commentaire sur les psau-
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iiifs. Traduire les psaumes. Paraphrase sur les psaumes. F'saumes graduels : voyez Gra-
ULEL.
Les Psaumes de la pénitence, ou Les Psaumes pénitentiaux, et vulgairement. Les sejit Psaumes, Sept psaumes que l'Église achoisis pour servir de prière à ceux qui demandent pardon à Dieu de leurs péchés.
Dire les sept psaumes. On lui a donné les sept Psaumes pour pénitence.
PSAl'TIER. s. m. Recueil des psaumes composés par David, ou qui lui sont communément attribués. Savoir le psautier par cœur.
FSE
PSErDO. Mot tiré du grec qui s'unit à certains noms pour marquer que la qualité qu'ils expriment est fausse, ou qu'elle ne convient pas exactement à la chose ou à la personne. Pseudo-prophéte. Pseudo-acacia. Pseudo-diplére. Pseudo-narcisse.
PSEUDOW.ME. adj. des deux genres. 11 se dit Des auteurs qui publient des livres, des écrits sous un nom supposé. Il y a eu beaucoup d'auteurs pseudonymes parmi les écrivains de Port-Royal.
Il se dit aussi Des ouvrages mêmes. Ouvrage pseudonyme. Écrit pseudonyme. Poème ]iseudonyme.
PSO
PSORA ou PSORE. s. f. T. de Médoc, emprunté du grec. Nom de difïérentes malailies de la peau, caractérisées par des vésicules ou dos pustules. Il se dit aussi quelquefois de La gale.
PSORIQUE. adj. des deux genres. T. de Médec. Qui est de la nature des maladies pustuleuses et particulièrement de la galo. Virus psorique.
11 se dit aussi Des remèdes qu'on emploie contre la gale. Remèdes psoriques.
PSY
PSYCHÉ, s. f. Grand miroir mobile que l'on peut incliner à volonté, au moyen de deux axes qui l'attachent par le milieu aux deux montants d'un châssis. Une psychéest très commode aux femmes pour s'habiller.
PSYCHIQUE, adj. des deux genres. T.
de Philosophie. Qui a rapport à l'âme, aux facultés intellectuelles et morales. Phènonxènes psychiques.
PSYCHOLOGIE. S. f. (Dans ce mot et les deux suivants, CH se prononce K.) Partie de la philosophie qui traite de l'âme, de ses facultés et de ses opérations.
PSYCHOLOGIQUE, adj. des deiLx genres.
Qui appartient, qui a rapport à la psychologie.
PSYCHOLOGISTE OU PSYCHOLOGUE
S. m. Celui qui s'occupe de psychologie, ou qui en traite.
PSYLLE. s. m. Charlatan qui apprivoise des serpents, qui joue avec des serpents. Il n'est guère employé qu'en parlant Des anciens, et dans les Relations de voyages. Les psylles égyptiens. Les psylles chinois.
PTE
PTÉRODACrYLE. s. m. T. d'Hist. nat.
Genre de reptiles, de formes bizarres, qu'on a rangés tantôt parmi les oiseaux , tantôt parmi les poissons et dont on ne connaît
que des débris fossiles. On jiense que le litérodactyle avait des ailes comme la chauvesouris.
PTY
PTYALIS.ME S. m. T. de Médec. Salivation, crachement fréquent et presque continuel
PUA
PUAM.MEXT. adv. Avec puanteur. 11 est
pou usité.
Fig. et fara.. Mentir puamment, Mentir grossièrement et impudemment.
PUAXT, PUAXTE. adj. Qui sent mauvais, qui a une mauvaise odeur. Pieds puants. Chair puante. Haleine puante.
En termes de Chasse, Bêtes puantes. Certaines bétes, comme les renards, les blaireaux, etc.
Fam. et fig., Mensonge puant, Mensonge grossier et impudent; et. Puant menteur. Celui qui fait des mensonges de cette espèce.
PlANT, est quelquefois substantif. C'est un puanl, un vilainpuant. Dans cet emploi, il est populaire.
PUAXTEUR. S- t. Mauvaise odeur. D'où rient celle puanteur? Quelle puanteur! On n'y saurait habiter à cause de la puanteur. La puanteur de l'haleine. La puanteur d'un égout.
PUB
PUBÈRE, adj. et s. des deux genres. T. de Physiologie. Qui a atteint l'âge de puberté. Sous ce climat, les garçons et les filles sont pubères beaucoup plus tût que dans nos contrées.
Il signifie, en termes de Jurisprudence, Qui a atteint l'âge où la loi permet qu'on se marie. Suivant la loi romaine, un garçon était pubère à quatorze ans, et une fille à douze.
PUBERTÉ. S. t. L'état des garçons et des filles q;ii sont nubiles. Les signes de la puberté. Le passage de ienfance à la puberté. L'époque de la puberté. Elle n'est pas encore dans l'âge de puberté. Quand il aura atteint l'âge de puberté. Les femmes arrivent plus tôt que les hommes à l'dge de puberté.
Age de puberté, signifie aussi. L'âge auquel la loi permet qu'on se marie. Suivant nos lois, Idge de puberté esl de dix-huit ans pour les garçons, et de quinze ans pour les filles.
PUBESCEXT, EXTE. adj. T. de Botan.
Qui est garni de poils fins, courts et mous, plus ou moins rapprochés, mais distincts. Tige pubescente. Feuilles pubescentes.
"PUBIEX, E.V.VE. adj. T. d'Anat. Qui appartient ou qui a rapport au pubis. Articulation pubienne. Ligaments pubiens.
PUBIS, s. m. (On prononce l'S.) T. d'Anat. Os situé à la partie antérieure et supérieure du bassin. On dit aussi adjectivement, L'os pubis.
Pubis, se dit encore de L'espèce d'érainence qui termine le bas-ventre, et qui se garnit de poil à l'époque do la puberté.
PUBLIC, IQUE. adj. Qui appartient à tout un peuple, qui concerne tout un peuple. L'intérêt public. L'autorité publique. L'utilité publique. Le trésor public. Les revenus publics. La dette publique. Les effets, les fonds publics. Il est de l'avantage public, du bien public que cela soit. Toutes les révoltes ont ordinairement pour prétexte le bien
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public, l.'iie dis yKcriiji liiilis vniis /.oitiv \ / fut a)ijii'lif la Cuerri- du bien public, l.e srrvice public. Les services publics, l.n voix pitl)li((iii' est pour lui. I.'npininn publiiiue s'est déclarée en sa fureur. Il jnuit de t'esliiiie pitbtique. Il a encouru le bldme public. Il brave la clameur puhtiiiue. I.e bonheur )iublic est son ouvraye. Soulager la misi're jiublique. Cet èremmenl causa une douleur publiiiue. l'eux qui ont été dans les emplois publics, dani les charijes publiques. ICxercer des fiinclions jiubliiiues.
iLsprit public, L'opinion, le sciUiiiu'iit (lu pulilic.
Personnes publiques, Les personnes qui sont revêtues de l'aulorité puhlique, qui exercent quelque emploi, (pielquc in:ij,'istrature.
Vie publique. Les actions d'un homme rcvélu do quelque dignité, ou char;,'i' de quelque emploi, en tant qu'elles ont rapport il cette diçnitê, ù, cet emploi ; par opposition à Vie privée, La vie particulière et domestique. Il cberclie, dans les douceurs de la vie privée, un dédommagement aux soucis de la rie publique. Sa rie publique est irréprochable, il n'en est pas de même de sa vie privée.
Minisiérepublic, Masislraturo établie près de chaque tribunal, pour y veiller aux intérêts publics, et y requérir l'exécution et lap- [dication des lois.
La partie publique, Le magistrat qui, dans les causes civiles ou criminelles, porte la parole au nom de la société.
Ojficier public, fonctionnaire publie. Celui qui exerce quelque charge ou fonction publique.
Charges publiques. Les impositions que tout le monde est obligé de payer pour subvenir aux dépenses et aux besoins de l'État.
Droit public, Science qui fait connaître la constitution des États, leurs droits, leurs intérêts, etc.
Public, signilie aussi. Commun, à l'usage de tous. La voie publique. Vne place publique. Un clieoiin public. Une promenade publique. Les lieux publics. Les jardins piilitirs. Les écoles publiques. Les tribunes publiques de la chambre des députés.
Édifices publics, Édilices employés aux différents services publics.
Femmes publiques, filles publiques, Les prostituées.
Public, signifie aussi, Qui est manifeste, qui est connu de tout le monde, qui est répandu parmi le peuple. C'est une nourellc qui est déjà publique. C'est un bruit public. Rendre une chose publique. On a fait des défenses publiques. Le cri public s'élève contre lui. La chose n'est pas secrète, elle est publique, tout le monde la sait. Il fait profession publique de vous être déroué. Cela est de notoriété publique. Cela est public.
Il se dit particulièrement De ce cfiii a lieu en présence de tout le monde. Audience publique. Séance publique. Cours public. Discussion publique. Débats publics. .Affront public.
Public, s'emploie aussi substantivement, et se dit Du peuple en général. Travailler pour le public. Servir le public. Se sacrifier pour le public. L'intérêt du public doit être préféré à celui des particuliers. Il s'agit de l'intérêt du public. Il fut défrayé aux dépens du public. Il s'est répandu dans le public que... Que dit-on dans le, public':' .\ris au public. Donner un ouvrage au publie.
Il SI' dit, particulièrement. d'Un nonibro plus ou moins considérable de personnes, réunies pour assister ii un spectacle, pour voir une e.\positioii d'ol)jrts d'arts, etc. Le public a mal accueilli cette tragédie. Satisfaire le yoiU du public. Les suffrages d'un public éclairé. Un public sévère. Un public indulgent. Votre public était difficile à émouvoir.
V.s l'i'HLlc. loc. adv. Kn présence de tout le monde, à la vue île tout le monde, l'arailre en jiublic. Se montrer en public, parler en public.
Pl'Itl.lCAl.N. s. m. Parmi les Romains, on appelait ainsi Les fermiers des deniers publics. L'ordre des pnblicains. Les gens de cette profession étaient odieux parmi les Juifs; c'est pounpioi l'Évangile dit, /( faut le traiter comme un paien et comme uti publicain.
Il est quelquefois appliqué, chez les modernes. Aux traitants, aux financiers, à ceux qui se chargent de percevoir les revenus publics; et alors on le prend toujours en mauvaise part. D'avides publicains.
PL'Bl.u:,\TIo.\. s. f. .\ction par la([uclle on rend une chose publique et notoire. La publication de In guerre. La publication de la paix. Depuis la publication de telle ordonnance. La publication des bans d'un mariage. La publication de l' Érangile.
La publication d'un livre. L'action de le mettre en vente, de le faire paraître. Je ne sais quelle cause a relardé la publication de son livre. On dit dans un sens analogue, La publication d'un journal, d'un écrit périodique.
PUBLICISTE. s. m. Celui qui écrit sur le droit publie, sur la politique. Un grand publiciste. C'est un jurisconsulte , mais non un publiciste.
pri!l.l<;iTÉ. s. f. Notoriété publique. La publicité du crime en rend la punition plus nécessaire.
Il signifie plus ordinairement, Qualité de ce qui est rendu public. La publicité des débats judiciaires en matière criminelle est consacrée par nos lois. Leurs démêlés ont eu, ont reçu la plus grande publicité. Jl a donné toute la publicité possible à ses réclamations.
PUBLICITÉ, signifie aussi. Annonce par les journaux, les affiches, les prospectus. Frais de publicité. Un ojfice de publicité.
PUBLIER. V. a. Rendre public et notoire. Publier utic loi, un édit. Publier une ordonnance à son de trompe. Publier un manifeste. Publier des défenses. Publier la guerre. Publier la paix. L'Évangile a été publié par toute la terre. La renommée eut bientôt publié un événement si extraordinaire. Publier les miséricordes de Dieu. C'est une chose que je lui avais dite en secret, et il est allé la publier partout. Il ne se lasse point de publier partout les obligations qu'il vous a. Publier une nouvelle. Publier des bans.
Publier un livre, un journal. Le mettre en vente, le faire paraître.
Fam., Publier quelque chose sur les toits. Le divulguer avec éclat. Je lui avais dit sous le secret cette nouvelle, et il est allé la publier sur les toits.
PUBLIÉ, ÉE. part, passé.
PUBLIQUE.ME.\r. adv. En public, devant tout le monde. C'est une chose qu'il a faite publiquement, il ne s'en est point caché. Je le lui ai dit, je le lui ai déclaré publiquement. Professer publiquement une doctrine dangereuse.
PVC.
Pt'CE. H. f. Pi'lit insecte sans ailes, rpii a six pattes, qui saute, i|ui se nourrit ilu sang de l'Iioiniiie et de divers anintaux. In enfant l(nit mangé de puces. Un chien tout plein de puces, tout couvert de puces. Le saut dune puce, piqilre de puces. .Morsures de puces. Chercher ses puces, luer une puce.
Prov. et lig.. Avoir la puce à l'oreille, lUre inijuiet touibanl le siiirès de ipielquc affaire; et, .'\Ietlre à quelqu'un la puce à l'oreille. Lui inspirer des inquiétudes.
l'rcK, est aussi adjectif îles deux genres, et signilie, Qui est d'un brun seiiiblalile à, celui de la puce. Couleur puce. Ilnbil puce. Étoffe puce. Ftuban jnice.
PCCE.il'. s. et adj . m. Garçon qui n'a point connu de femme. Il est libre et peu usité.
PI'<:ei.,u;e. s. m. État d'un homme qui n'a point connu de femme, et d'une femme qui n'a point connu d homme. Avoir son pucelage. Perdre son pucelage. Il est familier et libre.
PucEL.vGE, en Histoire naturelle, E.spècc de petit coquillage univalve du genre des Porcelaines.
PL'CEM.E. s. f . Fille ffui n'a point connu d'homme. Une jeune pucelle. Il est familier, excepté dans cette dénonunation, Lo Pucelle d'Orléans , Jeanne d'Arc, qui, sous le règne de Charles VII, délivra la ville d'Orléans, assiégée par les .\nglais.
Dans la poésie badine, Les doctes jiucelles. Les Muses.
PCCELLE. s. f. Poisson qui ressemble à l'alose, mais qui est moins estimé.
PUOEROX. s. m. Petit insecte qui s'attache aux feuilles et aux rameaux des plantes, et qui les suce. Les tilleuls, les rosiers sont sujets aux pucerons.
Pl'D
Pl'DDI.AGE. s. m. T. de Métal. Procédé pour affiner la fonte.
PlTDDl.ER. V. a. T. de Métal. Affiner la fonte à la bouille dans un fourneau à réverbère.
PUDDLÉ, KE. part, passé.
PlDDLEl'R. s. m. T. de Métal. Ouvrier employé au puddlagc.
PUDEl'R. s. f. Honte honnête, mouvement excité par l'appréhension de ce qui blesse ou peut blesser la décence , la modestie, l'honnêteté. Pudeur virginale. C'est un reste de pudeur ({ui l'a retenu. C'est avoir perdu toute pudeur, c'est n'avoir aucune pudeur, c'est franchir toutes les bornes de la pudeur, que d'oser agir ainsi. Il n'a aucune pudeur. Épargnez, ménage:, respectez la pudeur de celte jeune fille. Hougirde pudeur. La pudeur parait sur son visage. Des discours qui offensent, qui blessent la pudeur.
Il se dit encore d'L'nc sorte de discrétion, de retenue ou de modestie qui empêche de dire ou d'entendre ou de faire de certaines choses sans embarras. Lorsque ce jeune homme a paru devant l'assemblée, son front a rougi de pudeur. Il a eu la pudeur de ne point me parler de son aventure. Il a eu assez peu de pudeur pour s'adjuger lui-même la meilleure part. C'est un homme qui loue tout le monde sans pudeur. Ne lui donne: pas tant de louanges en face, ménage:, épargnez sa pudeur.
<:'esl nn homme sans pudeur, C'esl un homme qui ne rougit de rien.
PUniBO.M), O.N'DE. adj. Qui a mie cer-
PUDIGITÉ
PUISSANCE
laine pudeur naturelle II n'est guère usité que dans dos plirasos faniiliorcs, et ne se dit que par plaisanterie Un jeune homme pudibond^ Avoir l'air pudibond.
Ilougeur pudibonde, Rougeur du visage produite par la timidité , par la pudeur.
PUDICITÉ. s. f. Chasteté. Lapudicité est te principal ornement d'une femme.
PUDIQUE, adj. des deux genres. Chaste et modeste dans les mœurs, dans les actions et dans les discours. Le pudique Joseph. La pudique Lucrèce. On le dit aussi Des mœurs, des discours, etc. Avoir les mœurs pudiques Discours pudiques. Regard pudique. Oreilles pudiques. Un amour pudique. Il n'est guère usité que dans la poésie et dans le style soutenu.
PUDIQUE.MEXT. adv. D'une manière pudique. Les chrétiens doivent vivre pudiquement, même dans le mariage. En parlant contre l'impudicité , on doit s'exprimer pudiquement.
PUE
PUER. V. n. (Ce verbe n'est usité qu'à l'infinitif, au présent, à l'imparfait, au futur de l'indicatif et au conditionnel présent. Je pue, tu pues, il pue; nous puons, vous pues, ils puent. Je puais Je puerai. Je puerais.) Sentir mauvais. Cette viande commence à puer. Ces perdrix puent. Cet homme pue beaucoup. Son haleine pite. Il puait. Cela puera bientôt. Si vous gardiez ces (leurs plus longtemps dans la même eau, elles pueraient.
Prov et fig., Il pue comtne un rat mort, comme un bouc, comme une charogne, comme la peste, se dit D'un homme qui sent fort mauvais.
Prov. et pop.. Paroles ne puent point, ou au singulier. Parole ne pue point, se dit, par manièred'e.xcuse. Quand on se trouve obligé de nommer quelque chose de puant ou de sale.
Fig. et pop., Cela lui pue, lui pue au nez, 11 on est rebuté, dégoûté.
Puer, s'emploie quelquefois activement.
Cet homme pue le vin, pue l'ail. Ses habits puent la vieille graisse.
Cela pue le musc, l'ambre, la civette, se dit D'une chose qui a une odeur de musc, d'ambre ou de civette, excessive et incommode.
PUÉRIL, ILE. adj. Qui appartient à l'enfance, -ige puéril. L'instruction puérile.
La Civilité puérile. Titre d'un vieux livre fait pour apprendre la civilité aux enfants.
Fam. et par plaisanterie. Il n'a pas lu la Civilité puérile, se dit D'un homme qui manque aux devoirs ordinaires de la civilité.
Puéril, se dit, par extension. De ce qui est frivole, et qui tient de l'enfance, soit dans le raisonnement, soit dans les actions. Ce qu'il dit là est puéril. C'est un discours puéril. Sentiment puéril. Raisonnement puéril. Excuse puérile. Frayeur puérile. Joie puérile. Cette discussion serait puérile. Conduite puérile. Occupationpuérile . Amusement puéril.
PUÉRILEMEXT. adv. D'une manière puérile. C'est raisonner bien puérilement.
PUÉRILITÉ. S. f. Ce qui tient de l'enfant, soit dans le raisonnement, soit dans les actions; discours, action d'enfant. Il ne se dit qu'en parlant De personnes qui ont passé l'âge de l'enfance. /( y a de la puérilité d'ins ce raisnnneynent, dans ce discours. Il ne dit que des puérilités. Il ne fait que des
puérilités. Ce que vous dites lu, ce que vous faites là est ujie puérilité.
PUERPÉR.iL, ALE. adj. T. de Médec II n'est guère usité que dans cette expression, Fièvre puerpérale , Fièvre qui attaque les femmes en couche.
PUG
PUGILAT. S. m. Combat à coups de poing qui était en usage dans les gymnases des anciens. Les bras des athlètes étaient armés de cestes dans l'exercice du pugilat.
PUI
PUIXE. s. m. T. de Gruerie. Il se dit Des arbrisseaux qui sont censés mort-bois. 'N'oyez Mort -bois, à l'article Bois.
PUÎNÉ, PUÎNÉE, adj. Qui est né depuis un de ses frères ou une de ses sœurs. C'est mon frère puîné. C'est ma sœur puinée.
Il s'emploie substantivement pour distinguer de l'ainé Ses frères et sœurs. C'est mon puiné. Dans la conversation . l'on se sert plus ordinairement du nom de Cadet.
PUIS. adv. de temps. Ensuite, après. Ils se proposent d'aller à Orléans, à Blois, puis à Tours. Il leur dit quelques mots, puis il sortit.
Il est quelquefois adverbe de lieu. Derrière lui était assis un tel, puis un tel.
Et puis, D'ailleurs, au reste. Vous ne l'y détermineriez que difficilement ; et puis, à quoi cela servirait-il ?
Fam. et par forme d'interrogation, Et puis? Eh bien, qu'en arrivera-t-il, que s'ensuivra-t-il, que fera-t-on après'? ou Qu'en arriva-t-il? que s'ensuivit-il '?
PUISAGE, s. m. Action de puiser. /( a droit de puisage dans cette fontaine.
PUIS.\RD. s. m. Espèce de puits pratiqué pour recevoir des eaux inutiles et les absorber. Puisard qui reçoit les eaux du comble. Bâtir un puisard à pierres sèches. Pratiquer des puisards dans une cour. Le puisard d'une glacière. Le puisard d'une citerne. Puisards d'aqueduc.
PUISER. V. a. Prendre de l'eau avec un vaisseau qu'on plonge dans une rivière , dans une fonfaine, etc. Puiser de l'eau à la rivière, dans la fontaine.
Il s'emploie ordinairement au neutre.
Puiser à la rivière. Puiser au bassin de la fontaine, au courant de l'eau. Puiser à la source.
Il se dit aussi en parlant D'un liquide quelconque contenu dans un grand vaisseau. Puiser du vin dans la cuve.
Prov. et fig., /( ne faut point puiser aux ruisseatix, quand on peut puiser à la source, ou, Il n'est rieti de tel que de puiser à la source. Autant qu'on le peut, il faut essayer de remonter jusqu'à l'origine des choses, pour en être bien instruit.
Fig., Puiser dans la source, dans les sources, à la source, aux sources, Lire, consulter les auteurs originaux sur les matières dont on traite.
Fig., Puiser dans la bourse de quelqu'un, Lui emprunter librement de l'argent, quand on en a besoin. Cet homme puise dans la bourse de ses amis.
Puiser, s'emploie figurément et au sens moral. Cet auteur a puisé dans les anciens, chez les anciens, les plus grandes beautés de son ouvrage. Ce principe a été puisé dans la nature. Il puisait dans la religion le courage extraordinaire qu'il déployait. J'ai puisé
dans vos discours tout le courage dont j'avais besoin. J'ai puisé de grandes consolations, de grandes lumières dans son entrelien. Il avait puisé dans le cloitre cette humeur sombre et sévère. Il s'emploie quelquefois absolument. C'est un auteur qui jiuise partout.
Puisé, ée. part, passé.
PUISQUE. Conjonction .servant à marquer une cause , un motif , une raison.
(L'E s'élide ordinairement devant les pronoms II, elle, on, et devant Un, une.) Il ne sert de rien de consulter, puisque c'est une chose résolue. Je le veux bien, puisque vous le voulez. Puisqu'on vous en prie, et que rien ne s'y oppose, n'hésitez point à le faire. Puisqu'il en est ainsi, je ne conteste plus. Quelquefois on sépare le que de Puis. Puis donc que vous le voulez.
PUISSAM.MEXT. adv .\vec force, d'une manière puissante. Ce prince est en état de secourir puissamment ses alliés. Solliciter puissamment pour quelqu'un. Agir puissamment dans une affaire.
Il signilie quelquefois, Beaucoup, extrêmement. /( est puissamment riche.
Ironiq., C'est puissamment raisonner, se dit en parlant D'un raisonnement ridicule.
PUISSAXCE. s.f. Pouvoir, autorité. Phi'.s-sance absolue, tyrannique. Pisistrate usurpa sur les Athéniens la puissance souveraine. Puissance légitime, usurpée, indépendante, limitée, bornée, sans bornes. Puissance odieuse. Conserver, augmenter, accroître, fortifier sa puissance Perdre sa puissance. Sa puissance s'affaiblit, diminue, décline Sa puissance est détruite, anéantie. La puissance d'un État, d'un empire. La puissance d'un prince. La puissance d'un ministre. C est un homme qui s'est élevé à une grande puissance. Il a fondé sa puissance sur la crainte. L'édifice de sa puissance s'est écroulé. Il n avait qu'une puissance précaire, momentanée. La puissance publique. La puissance maternelle. La puissance maritale. Puissance temporelle, spirituelle. Puissance civile, ecclésiastique. Puissance législative , executive. User avec sagesse de la puissance. Abuser de la puissance.
Toute-puissance, Puissance sans bornes.
Il ne se dit proprement que De Dieu. Difu a créé le monde par sa toute-puissance.
Avoir une personne, une cliose en sa puissance. En être le maitre, le possesseur, en ' pouvoir disposer à son gré.
! Ce jeune homme est en puissance de père et de mère. Il ne peut disposer de rien sans le consentement de son père, de sa mère. Cette femme est en puissance de mari. Elle ' ne peut contracter ni disposer de rien sans être autorisée de son mari.
Puissance du glaive. L'autorité de condamner à mort, qui réside dans la personne du souverain, et qu'il fait exercer suivant les lois.
Puissance des clefs , Le pouvoir de remettre ou de retenir les péchés, donné par Jésus-Christ à son Église, en la personne de saint Pierre et en celle de ses apôtres.
Puissance de fief. Les dilïérents droits qu'un seigneur suzerain pouvait exercer sur ses vassaux en vertu de son fief. /( avait réunicette terre à sa seigneurie par puissance de fief.
De notre pleine puissance. Formule dont le roi se servait en certaines lettres patentes. De notre certaine science, pleine puissance et autorité royale, avons ordonné...
Puiss.\xcE , signifie aussi . Domination,
PUISSANT
'ULMONAIUI':
t'ilipiit". Cijrus soumit à sa jiuissdnci; la plus granile /larlie tte l'Asie. La puissance de ce prince s'elend fort loin. Les lirccs furent soumis A la imissance des Kiimains. La puissance des anciens liomains était formidable.
l'iiissANCE, signifie encore, Élat souverain. Puissance continentale. Puissance maritime. Deux puissances riiates. Les puissances alliées. Les puissances belligérantes. Toutes les puissances de ilCurope entrèrent dans ce traité. Les hautes puissances contractantes.
Hautes Puissances, est Le titre que prenaient Les étals généraux dos Provinces- Unies des Pays-Ilas; et, \obles Puissances, Celui que prenaient les états particuliers de chacune des sept provinces.
Traiter de puissance à puissance, D'égal à égal.
Piiss.vNCE, se dit aussi, familièrement, de Ceu.x qui possèdent les premières dignités de l'État. -Iroir accès auprès des puissances. Il ne faut pas se brouiller aiec les puissances. Il est bien acec toutes les puissances du jour.
Kam., // délient une puissance, se dit D'un homme qui acquiert du crédit et du pouvoir; et, /( croit, il se figure être une puissance, se dit D'un homme qui croit mal à propos avoir de l'autorité, du crédit.
Puissances, au pliu-iel, est aussi Le nom U'iuic des hiérarchies des anges. Les Trônes, les Puissances, les Dominations.
Pnss.ixcE, signifie quelquefois simplement. Pouvoir de faire une chose. Il a envie de tous obliger, mais il n'en a pas la puissance. Il n'est pas en sa puissance de me faire céder. Il n'y a pas de puissance humaine qui vienne à bout de sa résistance. La jeunesse manque de sagesse pour délibérer, et la vieillesse de puissance pour exécuter.
PUISSANCE, se dit aussi, au sens moral, en parlant Des choses qui exercent beaucoup d'empire siu- l'àme ou sur l'esprit. Telle est la puissance de la vertu. Je n'ai pu résister à la puissance de ses paroles. La puissance de ses charmes. La puissance de l'habitude est telle, que... La puissance de l'imagination.
PLiss.vNCE, signifie aussi. Faculté. La méitwire, l'entendement, la volonté sont appelés, dans l'école, les puissances de l'dme. L'objet meut, émeut la puissance.
Puissance, en parlant De certains remèdes, de certaines substances, se dit de L'efficacité qu'on leur attribue. Le quinquina a la puissance de guérir la fièvre. L'aimant a la puissance d'attirer le fer. On dit plus ordinairement, La vertu, la propriété.
Puissance, en termes de Philosophie scolastique. Ce qui est opposé à Acte, et qui peut se réduire en acte. Réduire la puissance en acte. Puissance réduite à l'acte. Un gland est un chêne en puissance, parce qu' un gland peut devenir un chêne.
PUISSA.NCE, en termes de Mécanique, se dit Des forces mouvantes, de tout ce qui imprime ou peut imprimer du mouvement.
La puissance et la résistance. Dans un moulin à eou, l'eau est la puissance. La main de l'homme qui élève le poids par le moyen d'un levier est la puissance. Toutes les puissances mécaniques se réduisent au levier et au coin. Oans une pompe à feu, la vapeur est la puissance. Puissance motrice.
PUISSANCE, en termes de Physique, se dit de La portée d'un instrument d'optique, du degré de grossissement ou de rapproche-
ment qu'il procure. La puissance d'un microscope, d'an télescope.
PuissANci:, en .Mathématique, Nignilie, Les dilTêrcuts degrés au.vquels on élèvt; une grandeur . une i|uantilè en la multipliant toujours par elle-même. Quatre est la seconde puissance de deux, huit est la troisième, seize est ^a quatrième, etc. Élever un nombre à la seconde, à la troisième puissance.
Au Trictrac, Prendre son coin par puissance. Diminuer un point sur chacun des deux dés que l'on a amenés, et par ce moyen prendre son coin. On ne prend son coin par puissance que lorsqu'on le prend le premier.
PUISS.i.VT, A.VTE. adj Qui a beaucoup de pouvoir. Un puissant prince. Avoir de puissants amis, de puissants protecteurs. Il a des ennemis puissants. C'est un puissant État. Un puissant empire. Une puissante ville. C'est une famille qui est puissante dans la province, puissante dans la robe.
Tout-puissant, toute-puissante. Qui peut tout. Dieu seul est tout-puissant. Il signifie aussi, par exagération, Qui a un très grand pouvoir, un très grand crédit. H était toutpuissant à la cour. H était tout-puissant auprès du prince. Vous êtes tout-puissant sur l'esprit d'un tel. Ils sont tout-puissants.
Tout- Puissant , s'emploie qiielquefois comme substantif; mais il ne se dit que do Dieu seul. Le Tout-Puissant. Le bras du Tout-Puissant.
Haut et puissant seigneur, haute et puissante dame ; très haut et très puissant seigneur; très haute et très puissante dame. Titres donnés, dans les actes et dans les monuments publics, aux grands seigneurs, aux personnes d'une qualité relevée.
Très haut et très puissant prince, très haute et très puissante princesse. Titres donnés, dans les actes et dans les monuments publics, aux princes et aux princesses.
PUISSANT, signifie aussi. Qui est capable de produire un effet considérable. Cela lui a été d'un puissant secours. Il s'est servi d'un puissant remède. Il a allégué de puissantes raisons. Cette considération sera très puissante sur son esprit. La nécessité est un puissant aiguillon. Ses discours ont un charme puissant. Lever une puissante armée. Avoir une puissante flotte. Il est puissant en raisonnetnenis. L'Écriture sainte, en parlant de Jésus-Christ, dit qu'il était puissant en œuvres et en paroles.
Puissant calculateur, puissant logicien, puissant raisonneur. Habile et profond calculateur, logicien exact et serré, homme qui raisonne avec force. Ces expressions s'emploient souvent dans un sens ironique.
PUISSANT, signifie quelquefois. Riche, extrêmement riche. Être puissant en fonds de terre. Puissant terrien. Puissant capitaliste.
Il signifie encore. Qui a beaucoup d'embonpoint. C'est un jeune homme fort et puissant. Cet homme est devenu très puissant, faute de faire de l'exercice. Cette femme est devenue puissante, trop puissante. Il est familier.
Puissant, s'emploie aussi comme substantif; mais il n'est guère usité que dans cette phrase du style de la Chaire, Les puissants du siècle, les puissants de la terre, Les grands.
PUITS, s. m. Trou profond, creusé de main d'homme, ordinairement revêtu de
pierre en dedans, et que l'on a tait expn-s pour en tirer de l'eau. Un puits très profond, très creux. Puilt commun, puits mitoyen. Le puitt d'une batte-cour, d'un jardin. Le bord d'un puitt. Le rebord d'un puits. La margelle d'un puitt. Une corde à puitt. La corde, la chaîne du puitt. De l'eau de puitt. Curer un puits. Cureur de puits. Le teau est tombé dans le puits. Puits à roue. Puitt à poulie. Puits à bras. Un puits creusé dans le roc.
Puitt artétien. Trou pratiqué en terre à l'aide de la sonde , souvent à une très grande profondeur, cl d'où l'eau jaillit d'cllc-uiéiue. Le puits artésien de Grenelle, de Passy.
Puits perdu, Puits dont le fond est de sable , et où les eaux se perdent. Les puisards sont des espèces de puits perdus.
Prov. et fig.. Il faut puiser tandis que la corde est au puits , Il faut profiter de l'occasion.
Prov. et fig., La vérité est au fond d'un puits. Elle est cachée, il faut des recherches profondes pour la découvrir.
Prov. et fig., Ce qu'on lui dit tombe dans un puits, se dit en parlant D'un homme fort secret, c'est tin puits, se dit, dans le même sens. D'un homme qu'il est impossible de faire parler sur les choses qu'il doit taire.
Prov. et fig., Cela ne tombera pas dans le puits , On s'en souviendra en temps et lieu. Cela est tombé dans le puits, se dit D'une chose dont il a d'abord été question et qui est absolument oubliée.
Fig. et fam.. C'est un puits de science. C'est un homme extrêmement savant. C'est un puits d'or. C'est un homme extrêmement riche.
Puits, en termes de Guerre, se dit de Trous creusés au-devant d'une circonvallalion ou d'un autre retranchement , et que l'on recouvTe ordinairement de branchages et de terre, pour y faire tomber la cavalerie. Ils avaient fait des puits tout autour de leurs lignes.
Il se dit aussi d'Un creux très profond en terre, qu'on fait, dans un siège, pour découvrir et pour éventer les mines des assiégeants.
Puits, se dit encore des Trous creusés perpendiculairement pour extraire de la terre différentes matières qui y sont renfermées. Puits de carrière. Puits de mine. Puits d'épreuve.
PUL
PULLl'L.\TIOX. s. f. Multiplication rapide et abondante. La pullulation des mulots, des rats.
PULLULER. V. n. Multiplier en abondance, en peu de temps. Les chenilles ont beaucoup pullulé cette année. Le chiendent pullule beaucoup. La fougère pullule extrêmement.
Il se dit quelquefois, figurément. Des erreurs , des opinions et des écrits dangereux ou méprisables , qui se répandent facilement. Cette opinion, cette hérésie avait pullulé en peu de temps. Cet hiver, les mauvais romans pullulent.
PUL.MONAIRE. adj. des deux genres. T.
d'.\nat. ,et de Médec. Qui appartient au poumon. Artère pulmonaire. Veines pulmonaires. Catarrhe pulmonaire.
Phtisie pulmonaire. Maladie de con- .somption et d'amaigrissement, qui est occasionnée par une altération tuberculeuse du poumon.
rULMONIE — ruR
PULMO.NAiiir., s'emploie aussi comme substiuilif féminin, et se dit de Certaines plantes dont les feuilles sont ordinairement parsemées do taclics brunes semblables à celles qu'on remarque parfois sur le poumon.
PHfiiioHOi're nificinale. Pulmonaire des Français.
Pulmonaire de chêne , Espèce de lichen qui s'attache sur le tronc des chênes ou des liétrcs, et quelquefois sur les pierres. La pulmonaire de chêne est employée en médecine comme pectorale.
PULMOME. s. f. Maladie du poumon.
Il est attaqué de pulmonie.
PUL.Mrt.VlQUE. adj. des doux genres.
Qui est malade du poumon, qui a les poumons affectés. Il est pulmonique. Un jeune homme pulmonique. Une fille ijulmonique.
On a dit aussi, Poumonique.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un pulmonique. Les pulmoniques ijuérissent dil]icilement.
PL'LPATIOX. s. f. T. de Pharmacie. .Vction de réduire en pulpe.
PL'LPE. s. f. T. de Botan. Substance charnue ou molle des fruits et des légumes.
Il se dit particulièrement, en Pharmacie, de La pulpe des végétau.K réduite en une espèce de pâte ou de bouillie. Pulpe de prune, de casse, de tamarin.
En termes d'Anat., La pulpe cérébrale, La partie molle du cerveau.
PULPER. V. a. T. de Pharmacie. Réduire en pulpe.
PULPÈ, ÉE. part, passé.
PULPEUX, EUSE. adj. T. de Botan. Qui est de la pulpe, qui est formé d'une pulpe plus ou moins épaisse. Fruit pulpeu.r. Matière pulpeuse.
PULS.\TIF, IVE. adj. T. de Médec. Il se dit D'un battement douloureu.x qui accompagne ordinairement les inllammations.
Douleur pulsative.
PULSATION, s. f. Terme didactique. Battement. Il se dit particulièrement en parlant Du pouls. Pulsation fréquente. Pulsation inégale. Pulsation de l'artère. Son pouls fait tant de pulsations par minute.
Il se dit aussi, en Physique, Des mouvements de vibration do tous les fluides élastiques. La pulsation du son.
PULVÉRIX. s. m. Poudre à canon écrasée et passée au tamis, dont on se sert pour amorcer, pour faire des traînées, et pour la composition des artifices.
Il se dit aussi d'Une espèce de poire où l'on met celte sorte de poudre.
PULVÉRIS.VriOX. s. f. Action de pulvériser, ou Le résultat de cette action.
PULVÉRISER. V. a. Réduire en poudre.
Il a trouvé le secret de pulvériser les corps les plus solides et les plus compacts.
Il s'emploie aussi figurément, et signifie. Détruire, réfuter complètement. Il a pulvérisé cet argument. Cette objection a été pulvérisée.
PULVÉRîsÉ, ÉE. part, passé.
PULVÉRULEXT, ENTE. adj. Terme didactique. Qui se réduit facilement en poudre. La craie est souvent dans un état pulvérulent.
Il se dit, en Botanique, Des parties de certaines plantes qui sont couvertes d'un duvet d'une telle ténuité, qu'il ressemble à de la poussière.
PU.>I
PUMlCix. s. m. Huile de palme.
PUX
PU.XAIS, AISE. adj. Qui rend par le nez une odeur infecte, et qui est presque privé du sentiment de l'odorat par le défaut de l'organe. On ne saurait durer auprès de lui, il est punais. Il avait épousé une femme punaise. Il ne sent point les odeurs, il faut qu'il soit punais.
Il s'emploie aussi substantivement, au masculin. C'est un punais.
PUNAISE, s. f. Insecte de forme plate, et qui sent très mauvais : l'espèce commune n'a point d'ailes, suce le sang de l'homme, et se tient surtout dans les bois de lit. Un lit plein de punaises. Être mangé de punaises. Vnc drogue pour faire mourir les punaises. Rien n'est plus puant qu'une punaise écrasée. Punaise des bois, ou punaise de bois. Punaise d'oranger. Punaise de jardin. Punaise aquatique.
Prov. et pop., Avoir le ventre plat comme une punaise, .Avoir le ventre vide. Il se dit communément en parlant D'une personne qui a été longtemps sans manger.
PUXAISIE. s. f. Maladie du punais.
PUNCH, s. m. ( On prononce Ponche.) Sorte de liqueur ordinairement composée de rhum ou de rack ou d'eau-de-vie, d'infusion de thé, de jus de citron, et de sucre. Punch au rhum. Punch ou rack. Punch à l'cau-de-vie. Punch à la roniaine, à la glace. Un bol de punch. Un verre de punch. Boire, prendre du punch. Punch au vin. Puncii au lait.
PUNIQUE, adj. des deux genres. Qui est relatif aux Carthaginois. Médailles puniques. La langue punique, La langue des Carthaginois.
Les guerres puniques, Les trois guerres des Romains contre Carthage.
Foi punique, Mauvaise foi insigne, par allusion à la perfidie dont les Romains accusaient les Carthaginois.
PU.MR. V. a. Infiiger, faire subir à quelqu'un la peine de son crime, de sa faute. Dieu l'en a bieîi puni. On l'a puni comme il le méritait. Après ce qu'il a fait, on ne saurait trop le punir. Punir rigoureusement. Punir sévèrement. Punir un enfant pour une faute légère. Il faut punir les traîtres. On l'a puni de ses malversations. Il a été puni de ses crimes. Il a été puni pour cette faute. Punir un criminel du dernier supplice. On l'a puni de mort. Punir les méchants, et récompenser les bons.
Prov., Dieu le punira. Son crime ne demeurera pas impuni.
Pl'>'ir, se dit aussi en parlant Du crime, de la faute. C'est un crime qu'on ne saurait punir trop sévèrement. Punir les moindres fautes, jusqu'aux moindres fautes. Punir le lice et récompenser la vertu.
Il signifie quelquefois. Mal reconnaître ce qu'on a fait pour nous, rendre le mal pour le bien. Vous êtes un ingrat , vous me punissez bien de ce que j'ai fait pour vous, des services que je vous ai rendus. Il a été bien puni de sa folle amitié, de son excessive indulgence pour ses enfants. Je suis puni de ma trop grande confiance dans cet homme-là.
Puni, ie. part, passé.
Fig. et fam., Le voilà bien puni, se dit D'un homme fort mortifié de n'avoir pas obtenu ce qu'il demandait.
Fig. et fam.. Être puni par oit Von a péché, Éprouver du dommage, de la peine par suite des choses mêmes où l'on a cherché et trouvé de ^a^■antage, du plaisir, etc.
c'est un gourmand qui a de fréquentes indigestions ; il est puni par où il a péché.
PUNISSABLE, adj. des deu.x genres. Qui mérite punition. C'est un homme très punissable. Rien n'est plus punissable qu'une pareille trahison. Crime punissable de mort.
PUNISSEUR. adj. et s. m. Qui punil.
Un Dieu rémunérateur des bons , punisseurdes méchants.
PUNITION. S. f. Action de punir. La punition des crimes et des délits appartient aux juges criminels.
Il signifie plus ordinairement, cluUiment, peine qu'on fait souffrir pour quelque faute, pour quelque crime. Une faute si légère ne méritait pas une si grande punition. On doit proportionner la punition aux fautes, aux crimes. On en a fait une punition exemplaire. Cela mérite une punition corporelle. .\ ce petit jeu, on lui ordonna pour punition...
Ce malheur, cet accident lui est arrivé par i punition de Dieu, par punition divine. C'est 1 Dieu qui lui a envoyé cette di.sgràce pour le châtier, pour le corriger. On dit, absnlument, dans le même sens, C'est une punition de Dieu, une punition du ciel.
PUP
PUPILLAIRE. adj. des deux genres. (On j prononce les L dans ce mot et les suivants, 1 mais sans les mouiller.) T. de Jurispr. Qui appartient au pupille. Deniers ptipillaires. Intérêts pupillaires.
En termes de Droit romain. Substitution pupillaire , La .substitution testamentaire, faite d'une autre personne à un pupille institué héritier, par celui en la puissance de qui il est, au cas que le pupille décède avant que d'être parvenu à la pulicrté.
En termes d'Anal., Membrane pupillaire.
Membrane qui ferme la pupille, dans le fœtus.
PUPILLARITÉ. s. f. T. de Droit. Le temps qu'un enfant est pupille. Il est peu usité.
PUPILLE, s. des deux genres. Personne mineure qui a perdu son père et sa mère, ou l'un des deux, et qui est sous la conduite d'un tuteur. Il faut qu'un tuteur ail soin de la personne et des biens de son pupille. Il a grand soin de sa ■pupille.
Il se dit quelquefois, figurément, d'L'n jeune enfant par rapport à son gouverneur. Il s'est fait beaucoup d'honneur par l'éducation de son pupille.
PUPILLE. S. f. T. d'.Anat. L'ouverture de l'iris de l'œil, la prunelle. Avoir la pupille très dilatée.
PUPITRE, s. m. Meuble dont on se sert soit pour écrire, soit pour poser des livres ou des cahiers de musique, de manière qu'on puisse les lire commodément. Pupitre de table. Pupitre de bibliotliéque. Pupitre d'église. Pupitre d'orchestre. Pupitre à faire de la musique. Pupitre tournant. Pupitre à mettre plusieurs livres
PUR
PUR, URE. adj. Qui est sans mélange.
De l'or pur. Boire de l'eau pure, du vin pur. Il rend le sang tout pur. Ce pain est fait de pur froment.
Il signifie aussi, Qui n'est point altéré, vicié, corrompu, souillé. On respire ici un air pur. Son sang est très pur. Une source d'eau pure. Les eaux sont très pures dans ce
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paiji. 0)1 »!■ ilevait offrir niir iliciir (/»r ilrs viclinii's jiurcs.
l'iic luiiiicrf inirr. iincctartr iiroc, iinjniir jnir. l'iic liiinicro, ilih- clarli' ncllc et vive, (|iic' riiMi n'alliTO, n'obsciiivil. l'n ciel pur, [n ciel Haiis iniaj;c"-
i;ii Tlii'olo^io . l.'i'tnt ili- pure nature, l.i'lal où élail Ailam avaiil 1<- pi-clK'.
I.'èlat de pure iinlure, I.V'lat do l'homme tel qu'on le suppose anlérieurement il toute oivilisalion.
raui., lUrr en l'Ial de pure nature, Être loiil lui, sans aueun vélemciil.
Kn Métaphysique, L'esprit pur, I/esprit consiiiéi'o sans êjjani à son union avec la matière.
Mdlliémaliques pures. Celles qui consi- (lèienl la grniuleurirune manière abstraite, comme purement susceptililo d'accroissement et de dimin\ilion.
ICn Jurispr. , Obliijnlion pure et simple, proiuexse pure et simjde, mainlevée pure et simple, démission pure el simple. Obligation, promesse, mainlevée, démission sans aucune condition, sans aucune restriction ni réserve.
Pi H, au sens physique et au sens moral, se joint avec divers substantifs. Pour mieux marquer l'essence, la vraie nature des choses, ou pour ilonner plus de force à la signilicalion des mots auxquels on l'associe. Alors il précède ordinairement le substantif; mais il le suit, quand il est précèilé lui-même du mot Tout, qui ajoute encore à son énergie. Suivant Descartes, les bêtes sont de pures macliines. Les anges sont de purs esprits. C'est la pure vérité. Il a agi en cela par pure bonté, par bonté pure, par honte toute pure. C'est un pur motif de générosité qui le fait parler. Pure libéralité. Pur entêtement. Puremalice. Pure trahison. Pure sottise. Ce que vous dites là est une pure calomnie, une calomnie toute pure. C'est le pur texte, te texte pur, le texte tout pur. Ce latin est du Cicéron tout pur. Cette expression est de l'italien tout pur. Ce fruit est du poison tout pur. Ce vin est de la drogue toute pure.
Piiî, s'emploie figurément. au sens moral, et signifie, Sans mélange. Goûter une félicité pure. Jouir d'un bonheur pur. Éprouver une joie pure. Un zèle pur et désintéressé. Aimer Dieu d'un amour pur.
Il signilie aussi. Sans altération, sans corruption, sans tache, sans souillure. Un coeur pur. Une âme pure. Une conscience pure. Une réputation pure. Des plaisirs purs. Une gloire pure. Une doctrine pure. Une foi rire et pure. C'est une vertu bien pure que la sienne. Tous ses sentiments sont purs. Ses intentions sont droites et pures. Il s'est conservé pur au milieu delà corruption du siècle . Dans cette place, il a manié des millions, et ses mains sont restées pures. Il 1ère au ciel des mains pures.
Il signifie particulièrement, Chaste.
Vierge très pure. Elle s'est toujours conservée pure. ,
PfR, est quelquefois suivi de la particule de, tant au sens physique qu'au sens moral. Une liqueur pure de tout mélange. Elle a rendu à Dieu une dme pure de toute souillure.
Pur, lorsqu'il s'agit de style et de discours, marque La propriété des termes et la régularité de la construction. Style pur. Langage pur. Élocution pure. Dictionpure. Une latinité bien pure. C'est un écrivain très pur.
Il se dit, dans les .\rls du dessin, jiotir ilésigner I,a netteté, l'cxaclilude, la rorrcelion du Irait, f'ii (rnil pur. In dessin pur Iles formes pures. Iles contours purt.
l'iii, en termes de Hlason, se dit Des aiiiioiries ipii ne eoiisislent rpie ilans le seul émail du champ de l'rcu, sans aucune pièce héraldique. /( ;)rir(i' d'argent pur, de gueules pur. On dit aussi Plein, dans le même sens.
Kn prni; puhtk. loc. adv. Inutilemenl, vainement. Vous vous tourmentez en pure perle. C'est en pure perte ijue vous l'exhortez, que vous lui donnez des conseils, il n'en profitera pas. Il a fuit beaucoup de frais en pure perte. On le dit aussi en parlant D'une perle qui n'est compensée jiar aucune utilité. Cela tombe en pure perle pour lui.
En pur don. loc. adv. on l'emploie en parlant D'un don fait sans aucune condition.
À PCR ET À Pi.KiN. loc. adv. Entièrement, tout à, fait, sans aucune réserve. Il n'est guère usité que dans ces phrases : Être absous à pur et à plein. Un compte soldé à pur et à plein.
PlTUR.viT. s. m. T. de Couvreur. La partie d'une tuile ou d'une ardoise qui n'est p.ns recouverte par la tuile ou l'ardoise supérieure. La tuile a ordinairement trois à quatre pouces de pureau.
Pl'UKE. s. i. Sorte de bouillie tirée des pois ou autres légumes do cette espèce, cuits dans l'eau. Purée claire. Puréeépaisse. Purée de pois. Purée de lentilles. Potage à la purée, ou simplement Purée. On dit aussi, Purée de navets, d'oignons, etc.
Purée de gibier, Gibier pilé et cuit de manière à être réduit en bouillie.
Pl'REME.VT. ailv. Il prend différentes significations, selonles dilTérentes phrases où il est employé. Vivre purement, Vivre d'une manière pure et innocente. Parler, écrire purement. Parler, écrire avec une grande propriétéd'expressions, n'employerque des tours conformes à l'usage et au génie de la langue. Dessiner purement. Dessiner d'une manière exacte, correcte. /( a fait telle chose purement par plaisir. Il l'a faite uniquement par plaisir et sans autre vue que de se divertir; on dit de même : Le motif de sa vocation était purement humain. Onpeut raisonner tant qu'on veut sur les choses purement naturelles. Etc.
Purement et simplement. Sans réserve et sans condition. Il a résigné celte charge purement et simplement.
PURETÉ, s. f. Qualité par laquelle une chose est pure et sans mélange. Par le moyen du feu, on porte les métaux au plus haut degré de pureté dont ils soient susceplibles. La pureté de l'air. La pureté des eaux contribue beaucoup à la santé.
PiRETÉ, s'emploie figurément, au sens moral, et signifie, Intégrité, droiture, innocence, exemption d'altération, de corruption, de souillure. La pureté de ses intentions, de ses sentiments n'est point douteuse. La pureté de ses mœurs a résisté à toutes les séductions. Conserver le dépôt de la foi dans toute sa pureté. Les erreurs de ses disciples portèrent atteinte à la pureté de sa doctrine. La morale qu'il enseigne est d'une grande pureté.
Il signifie particulièrement. Chasteté ; et,
en ce sens, il s'emploie presque toujours
absolument. Les péchés contre la pureté.
Pureté angélique. Pureté virginale. \e rien
1 souffrir qui blesse la pureté, qui soit contre
la pureté. Conserver In pureté, sa pureté. /.« pureté de la sainte Vierge. La pureté du rijeur et de l'esprit. La pureté de l'dme.
PURKTK, lorsqu'il s'agit lie style et de discours, signilie, Exactitude dans le choix, remploi et l'arrangement des termes et des j)brases. Pureté de style, de langage, de diction, d'étocution. Pureté d'expression, tel écrivain est d'une grande pureté. Celle façon de parler est contre la pureté de la langue, du langage.
Il se dit aussi, en ternies d'Arts, de La correction, de l'exactitude du trait, ce Irait, ce dessin est d'une grande pureté. La pureté de ces formes, de ces contours est ravissante. Son dessin manque de pureté.
La pureté du goiU, La justesse et la délicatesse du goùf, dans la littérature, dans les arts.
PURG.VTIF, IVE. adj. Qui a la faculté de purger. Itemède purgatif. Tisane, pouiire purgative. Cette plante a une vertu purgative. Drogue purgative. Médicaments purgatifs.
Priiu.vTii', est aussi substantif. L'anlimoine est un violent purgatif. Servez-vous de tel purgatif. Donner un purgatif fort doux. On faisait autrefois un grand usage des purgatifs.
PVRGITIOX. s. f. Évacuation par le moyen d'un remède qui purge. Il se porte beaucoup mieux depuis sa purgation. La purgation est nécessaire aux personnes replètes.
Il signifie aussi. Le remède que l'on jirenil pour se purger. On lui a donné une purgation fort douce. Il prendra demain une jietitc purgation. Cette purgation a produit un grand ejfct.
Purgations menstruelles. L'évacuation de sang que les femmes ont ordinairement tous les mois jusqu'à un certain âge. Dans le même sens, on dit simplement, Purgations, quand la phrase indique de quelles purgations on veut parler.
En Jurispr. canonique, Purgation canonique, Action par laquelle un accusé se justilie devant le juge ecclésiastique, selon les formes prescrites par les canons, à la différence de la Purgation vulgaire, qui se faisait par les épreuves du combat, de l'eau, du (eu, etc.
Pl'RG.\TOIRE. s. m. Lieu où, selon la doctrine de l'Église catholique, les âmes de ceux qui meurent en état de grâce , vont expier les péchés dont ils n'ont pas fait une pénitence suffisante en ce monde. Prier pour les âmes du purgatoire. Délivrer une âme du purgatoire. Le feu du purgatoire.
Fig. et fam. , Faire son purgatoire en ce monde, Y avoir beaucoup à souffrir.
PURGE. S. f. .Vncicn synonyme de Purgatif. Ce mot ne s'emploie plus guère qu'en termes de Jurispru'lence, dans cette expression, Purge d'hypothèques , Moyen accordé au tiers détenteur pour affranchir l'immeuble des hypothèques dont il est grevé.
PURGER, v. a. Purifier, nettoyer. Il signifie parliculièrement, en Médecine, Oter, faire sortir ce qu'il y a dans le corps d'impur, de grossier, de superflu , de malfaisant, avec des remèdes pris ordinairement par la bouche. Purger un ynalade. Cette drogue purge le bas-ventre. Purger quelqu'un avec du séné, de la casse, de la manne, etc. Ce médicament purge trop, purge violenxment, purge doucement. Ce malade a été saigné et purgé. On l'a purgé deux jours de suite. On dit dans un sens analogue. Purger le cerveau. Dégager le cerveau.
PURIFIANT — PUTRÉFIER
Cette drogue purge la hile, Elle chasse la
bile.
Son médecin l'a purgé, II lui a fait prendre une médecine, une purgation.
Purger les métaux, Les dégager de tout ce qu'ils ont d'impur et d'étranger. On dit de même, Purger le suere.
Purger l'État, la contrée de voleurs, de vagabonds, etc., Faire disparaître les voleurs, les vagabonds d'un Élat, d'un pays. Purger sa maison de fripons, Chasser de sa maison les valets fi-ipons. Purger la mer de pirates, Délivrer la mer des pirates (lui l'infestent. On dit de mémo : Hercule purgea la terre des monstres qui la désolaient. De tels honvnes sont dangereuic , on doit en purger la société. Etc.
Fig., Purger sa conscience. Ne rien soutfrir sur sa conscience qu'on se puisse reprocher. Il signifie aussi, Se confesser.
Fig., Purger son esprit d'erreurs, de préjugés, Se défaire de ses erreurs, de ses préjugés.
Fig., Purger une langue, En retrancher les expressions barbares, triviales ou incorrectes.
En termes de Poétique, Purger les passions, Détruire, modérer, épurer ou diriger les passions, .\ristote enseigne que l'effet du poème dramatique doit être de purger les passions.
Fig., Purger son bien de dettes, Acquitter toutes ses dettes, en sorte que ce qui reste du bien soit net et liquide.
En termes de Jurispr., Purger les hypothèques. Remplir les formalités nécessaires pour qu'un bien cesse d'être grevé d'hypothèques.
En Matière criminelle, Purger la contumace. Se constituer prisonnier pour se justifier du crime à raison duquel on a été condamné par contumace.
Purger la mén\oire d'un mort, Le déclarer juridiquement innocent du crime pour lequel il avait été condamné.
Purger, s'emploie aussi avec le pronom personnel, tant au propre qu'au liguré. Le corps se purge naturellement des humeurs superflues. Cet homme a besoin de se purger, de prendre médecine. H s'est purgé Itier. La langue tendait à se purger de ces restes de la barbarie. La société doit se purger de ces hommes dangereu.r.
Se purger d'une accusation, se purger d'tm trime. S'en justifier, faire connaître qu'on est innocent. Se purger par sern%ent, Se justifier devant les juges, en jurant qu'on est innocent.
Purgé, ée. part passé.
PURlFI.iXT, .V.VTE. adj. Qui purifie. Une eau purifiante. Un souffle purifiant. Des prières purifiantes.
PURIFlC.iTEUn. s. m. Celui qui purifie.
Dans certaines cérémonies les prêtres païens faisaient l'office de purificateurs.
PURIFIC.ITIOX. s. t. Action de purifier, d'ôter d'une substance ce qui s'y trouve d'impur et d'étranger. Cela sert à la purification des métaux. La purification du sang, des humeurs.
Purification , est aussi L'action que le prêtre fait à la messe, lorsque, après avoir pris le sang de Notro-Seigneur, immédiatement avant l'ablution , il prend du vin dans le calice. La messe était presque dite, le prêtre en était à la purification.
Purifications légales, Les cérémonies par lesquelles on se purifiait dans la loi de Moîae.
PURii'iCATio.N , se dit particulièrement d'Une fête que l'Église célèbre en l'honneur de la sainte Vierge , et en mémoire de ce qu'elle .se soumit comme les autres femmes à la cérémonie légale de la purification , après ses couches. La purification de lasainte '\'ierge. La fête de la Purification. .Après la Purification.
PURIFICATOIRE. S m. Linge dont les prêtres se servent à l'autel pour essuyer le calice après la communion.
PURIFIER, v. a. Rendre pur, ôter ce qu'il yad'impur, de grossier, d'étranger. Purifier l'air. Purifier l'eau. Purifier les métaux, purifier un métal de tout mélange. Purifier la cire. Cela purifie le sang, les humeurs. Le feu purifie l'air.
Les orateurs chrétiens disent quelquefois, en s'aJressant à Dieu : Seigneur, daignez purifier mes lèvres. Faites en sorte que mes discours soient purs et salutaires.
Fig., Purifier son cœur, son âme, ses intentions, En retrancher tout ce qu'il peut y avoir de contraire à la vertu, à la droiture, à l'innocence. On dit de même. Purifier les mœurs. Les rendre plus honnêtes, plus conformes à la vertu.
Purifier, s'emploie avec le pronom personnel, et signifie, tant au propre qu'au figuré. Devenir pur, plus pur. L'air se purifie par le feu. Le sang se purifie par un bon régime. Dans ces contemplations religieuses, le cœur, l'âme se purifie. Les mœurs et le langage commençaient à se purifier.
Il signifie particulièrement, lorsque l'on parle Des cérémonies de la loi judaïque , Faire ce qui était ordonné pour les purifications légales. Les femmes étaient obligées d'aller se purifier au temple après leurs couches.
Purifié, ée. part, passé.
PURIFOR.ME. adj. des deux genres. T. de Médec. Qui ressemble à du pus. Crachats puriforntes.
PURIîî. s. m. La partie liquide du fumier. Le purin est un puissant engrais.
PURIS.ME. s. m. Défaut de celui qui affecte la pureté du langage. Cet homme est d'un purisme si rigoureux, qu'il en est fatigant. Celte femme dontie dans le purisme.
PURISTE, s. Celui ou celle qui affecte la pureté du lan.gage, et qui s'y attache trop scrupuleusement. Le puriste est voisin du pédant. C'est une puriste sévère.
PURITAIX, AI.\E. s. Nom donné aux presbytériens rigides d'Angleterre, qui se piquaient de .suivre la religion la plus pure. Les puritains d'Angleterre. Les puritains d'Ecosse. Il était puritain. Une jeune puritaine. Les puritains se distinguaient par un langage austère et par une grande simplicité de vêtements. Il a l'air d'un puritain. On dit aussi adjectivement ; Un ministre puritain. La secte puritaine.
Il se dit figurément de Ceux qui professent une grande pureté de principes moraux ou politiques, une grande rigidité dans l'application de ces principes. Quel puritain!
PUR1T.A.\IS.ME. s. m. La doctrine des puritains.
Il s'applique aussi figurément à La conduite de ceux qui professent une grande pureté de principes.
PURPURIX, I.VE. adj. Qui approche de la couleur de pourpre. Des fleurs purpurines. Des joues purpurines.
PURPURI.VE. s. t. Le bronze moulu qui s'applique a. l'huile et au vernis.
PURl'LEXCE. s. f. T. de Médoc. Qualité de ce qui est purulent.
PURUI.EXT, EXTE. adj. T. de Médec. Qui est mêlé de pus. Crachats purulents. Urines purulentes. Déjections purulentes.
Foyer purulent, \oycz Foyer.
PUS
PUS. s. m. Matière liquide, épaisse, blanchâtre, qui se forme dans les abcès, qui sort des plaies et des ulcères. Le pus commence à se former. Dés qu'on lui eut donné un coup de lancette, le pus sortit en abondance. On lui a tiré du sang qui est comme du pus.
En Médec. et en Chirur., Pus louable. Pus de bonne qualité, qui est de couleur uniforme, et qui n"a point de mauvaise odeur
PUSII.LAXI-ME. adj. des deux genres.
(Dans ce mot et le suivant, on prononce les L, mais sans les mouiller.) Qui manque de cœur, qui a l'âme faible, lâche. Un homme pusillanime. On dit aussi : Une âme, un caractère pusillanime. Une conduite pusillanime. Des craintes pusillanimes. Etc.
PUSILLANIMITÉ, s. £. Excessive timidité, manque de codage, lâcheté. On ne lit jamais tant de pusillanimité.
PUSTULE, s. f. Petite tumeur inflammatoire qui s'élève .sur la peau, et qui se termine par suppuration. Datis la petite vérole, le corps est couvert de pustules. Les pustules de la petite vérole, de la rougeole, de la gale, du pourpre, etc. Avoir des pustules sèches. Il lui est venu des pustules. i
PUSTULEUX, EUSE. adj. T. de Médec. 1 Qui est accompagné de pustules, ou Qui en a l'apparence. Èrésipèle pustuleux. Dartre pustuleuse.
PUT
PUT.VIX. s. f. Terme injurieux et malhonnête, qui signifie. Prostituée.
PUTASSERIE. s. f. Terme malhonnête.
La fréquentation habituelle des femmes de mauvaise vie.
PUT-VSSIER. s. m. Terme malhonnête.
Celui qui est adonné aux femmes de mauvaise vie. C'est un grand putassier.
PUT.VTIF, IVE. adj. Qui est réputé être ce qu'il n'est pas. On ne l'emploie guère que dans cette expression. Père putatif. Celui qu'on croit être le père d'un entant, quoiqu'il ne le soit pas en effet.
PUTOIS, s. m. .Animal sauvage assez semblable à la fouine, mais qui répand une odeur beaucoup plus fétide, et dont la peau sert à faire des fourrures. Un manchon de putois.
PUTRÉFACTION. S. f. Décomposition que subi.ssent. dans certaines conditions de chaleur et d'humidité, les corps organisés privés de vie. Un air humide et chaud favorise le progrès de la putréfaction. La putréfaction d'un cadavre. Tomber en putréfaction.
PUTRÉF.tlT, .\ITE. adj. Corrompu, infect, puant. Un corps tout putréfait. Il est peu usité : on dit, Putréfié.
PUTRÉFIER. V. a. Corrompre, faire pourrir.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Se corrompre, se pourrir. Le fumier se putréfie dans les fosses où. on le met.
Putréfié, ée. part, passé. Des matières putréfiées.
rUTHKSCllJLH
l'YTlloMSSK
PUTIlICSCini.l''.. ailj. (les iloiix (,'<""i'<^'<- (jiii pciil se piilivlior. Substances, matit'ret pHlnsiihles.
l'ITHIUIv ii.lj. ilos lieux t,'<-nros. T. (le Cliiiur. et (lo Mi'dcc. Il se ilit Des humeurs corrompues et d'iiiles. Suppuralinn jiulridc. Ilumfurs jiulridi's.
l'ièire pulriilf. Fièvre qu'où allribtu" il lit corrupliou des humeurs, iiaree (|uc l'Iia- Icino et les exeréments du malade exhalent une oilcur fétide.
Pri'RIDITf;. s. i. Klat do ce qui est putride.
PV(i
PVii.lRriUE. s. ni. Oiseau de proie de la famille des aij^lcs, mais plus lourd, moins couratreux. I.e grand pygargw. Le prtil \njgargiie. Le pygargue ù tète blanche.
PYG.MÉE. s. m. Nom que l'antiquité donnait il un peuple imaginaire d' .Afrique ou d'.\sie que l'on disait composé d'hommes d'une coudée de haut. Les anciens ont dit que les Pijgnu-es combattaient contre les grues.
Kam., C'est un pijgmée, se dit D'un nain, d'un fort petit homme.
l'YOMÉB, se dit aussi, figurément et par mépris, de Tout homme sans talent, sans mérite ou sans crédit, qui s'efTorce vainement de nuire à quelqu'un d'illustre ou de puissant. Il méprisa les attaques de ces p>jgmifes littéraires.
PVL
PYLÔ.VE. S. m. T. d'Archit. Il se dit de Ces grands portails, surmontés d'une tour carrée, qui décorent la façade des temples égyptiens.
PYLORE, s. m. T. d'.\nat. Orifice inférieur de l'estomac, par lequel les aliments entrent dans les intestins. Obstruclion au pylore.
PYLORIQUE. adj. des deux genres. T.
d'Anat. Qui appartient ou qui a rapport au pylore. Orifice pylorique. Muscle pylorique. Artère, veine pylorique.
PYR
PYR.4r..vXTHE.s.f. Plante qu'on nomme aussi Buisson ardent. Voyez Buisson.
PY'R.tLE. s. f. Insecte nuisible de l'espèce des lépidoptères. La pyrale de la vigne.
PYRAMID.4L, ALE. adj. Oui est en forme de pyramide. Figure pyramidale. Forme pyramidale. En termes d'.\nat. : Muscles pyramidaux. Corps pyramidaux.
PYRAMIDALE, s. f. T. de Botan. Espèce de campanule qui s'élève en pyramide, et qui porte des fleurs bleues depuis sa base jusqu'il son sommet.
PYRA.MIDE. S. f. T. de Géométrie. Solide composé de triangles, ayant un même plan pour base, et dont les sommets se réunissent en un même point.
presijue toujours Des ouvrages il architecture il quatre faees, qui sont faits dans la forme; qu'on vient de décrire. La bote, le sommet, les côtés d'une pyramide. Les pyramides d Egypte sont renommées pour leur grandeur et pour leur anlii/iiid''. Dresser, élerer une pyramide. L'obélisque est une ;)i/rnmidetrés allongée. l'yramidetriangulaire. iiu ijundrmii/iilairr. ['yramide tronquée.
l'nepyra mide de fruits, Une certaine quanlité de fruits rangés et élevés les uns sur les autres en forme de pyramide.
En pyramide, Kn forme de pyramide ou il peu près. Cela s'élérr en pyramide. Cette filante a ses fleurs en ])yramide.
PYRA.MIDER. V. n. T. d'Art. Être disposé en pyramide, former la pyramide. Il s'emploie surtout en Peinture. Ce groupe pyramide bien. Cet artiste fait bien pyramider ses compositions.
PYRÈTiIRE. s. m. T. de Botan. Plante, espèce de camomille dont on mâche la racine pour exciter la salivation et soulager le mal de dents.
PY'RIQt'E. adj. des deux genres. Qui concerne le feu. Il se dit De certains feux d'artifice qu'on fait jouer dans un lieu clos et couvert. Spectacle pyrique. .Amusement pyrique. Science pyrique. Expériences pyriques. Jeux pyriques.
PYRITE, s. f. T. de Chimie. Combinaison de soufre avec le fer ou le cui\Te. Pyrite de fer. Pyrite de cuivre. Veine de pyrite.
PYRITEUX, EL'SE. adj. T. de Minéralogie. Qui est de la nature de la pjTite, qui contient de la pyrite.
PYROLIGXEl'X. adj. T. de Chimie. Il n'est usité que dans cette expression, Acide pyroligncui , Acide acétique qui tient en dissolution de l'huile empjTeumatique, et qui est un des produits de la distillation du bois. Les cliimistes sont parvenus à purifier l'acide pyroligneux au point d'en faire un vinaigre que l'on sert sur les meilleures tables.
PYRO.MÈTRE. s. m. T. de Physiq. Instrument qui sert k évaluer approximativement les hautes températures. Le pyrométre indique des degrés de chaleur que le thermomètre ne peut supporter.
PY'ROPHORE. S. m. Préparation chimique qui a la propriété de s'enflammer à l'air. Le pyrophore s'obtient en calcinant l'alun avec l'amidon.
PYROSCAPIIE. s. m. T. de Marine. Bateau à vapeur.
PYROTECHNIE. S. f. L'art de se servir du feu. La pyrotechnie cltirurgicale.
Il se dit plus communément en parlant Des feux d'artifice. Il entend bien la pyrotechnie. Traité de pyrotechnie.
Pyrotechnie militaire, .\rtde préparer les bombes, les grenades, les fusées do guerre, etc.
PYROTECHNIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient ii la pyrotechnie.
PYKOXÈ.NE. s. m. T. de .Minéralogie.
Sorte de nnneral qui .se trouve dans les produits volcaniques.
PVRRIIIQl'E. adj. f. Il n'cKt usité (pudans celte expression, La danse pyrrhigur. ou Hubstanlivement, La pyrrliique, Danse militaire, invcnt45c, dil-on, par Pyrrliux, fils d Achille.
PYRUHIQl'K. H. m. T. de Métrique ancienne, l'ied composé de deux brèves.
PYKRHO.MEN-, lE.X.XE. adj. Qui appartient à une école de philosoph's, dont Pyrrhoii était le chef, et où l'on faisait profession de douter des choses les plus certaines. La secte pyrrhonienne. Les philosophes pyrrhoniens.
Il se dit, par extension, De q\iiconque doute ou affecte de douter des choses que les autres regardent comme les plus certaines. Cet homme est pyrrhonien.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. C'est wïi franc pyrrhonien.
PYRRHO.V'IS.ME. S. m. Doctrine de Pyrrhon et de ses disciples; Habitude ou affectation de douter de tout. Pyrrhonisme historique. Pyrrhonisme enmatière de religion.
PYT
PYTil.VGORICIEX. E.VXE. adj. Qui appartient il une école de philosophes, dont Pylhagore était le chef, et dont il avait formé une sorte de corporation monastique vouée à des pratiques austères. La secte pythagoricienne. Les philosophes pythagoriciens. On dit aussi : La doctrine pythagoricienne. Les dogmes pythagoriciens.
Il s'emploie aussi comme substantif. Les pythagoriciens croyaient à la métempsycose.
PYTIl.\GORIQL'E. adj. des deux genres.
Qui se rattache à Pyfhagore, ii son école ou à ses doctrines. Le silence pythagorique.
PYTHAGORISJIE. s. m. Doctrine de Pythagore. L'Italie méridionale fut le berceau du pythagorisme.
PYTHIE, s. f. T. d'Antiq. Nom (juc les firecs donnaient à la prétresse de l'oracle d'Apollon à Delphes. La pythie sur son trépied.
PYTHIEX. adj. Voyez Pythiques.
PY'THIQUES. adj. pi. des deux genres. T. d'.\ntiq. Nom des jeux qui se célébraient tous les quatre ans il Delphes en l'honneur d'Apollon, surnommé Pythien. On dit aussi. Les jeux Pythiens.
Pythicjue, s'emploie substantivement, au féminin, dans cette expression, Les Pythiques , Les odes de Pindare, qui célébraient des victoires remportées aux jeux Pythiques. La première Pythique.
PYTHON', s. m. Genre de serpents, ainsi nommés par allusion au Python de la fable, monstrueux serpent (pxi fut tué par .vpoilon.
PYTHOXISSE. s. f. T. d'Antiq. La pythie de Delphes, et, par extension, Toute femme qui se mêlait de prédire l'avenir. La pyUinnisse d'Endor. Saiil consulta la pythonisse.
Q. s. m. Lettre consonne, la dix-seplièiuc Je l'alphabet. On la nomme Qu (frui, suivant l'appellation ancienne et usuelle, et Que [ke], suivant la méthode moderne, l'a j/rand Q. Un petit q.
Q, ne s'écrit jamais sans être suivi d'un U, si ce n'est dans quelques mots où il est final, tels que Coq, cinq. Les deux lettres QU se prononcent comme s'il n'y avait qu'un simple K, excepté dans les mots qui seront indiqués ci-après.
Qr.iDK.iGÉNAlRE. adj. des deux genres. (On prononce Coua.) Qui contient quarante unités. Le nombre quadragénaire.
11 signifie aussi. Qui est âgé de quarante ans. Un homme, une femme quadragénaire.
En ce sens, il est aussi substantif. Un quadragénaire. Il est peu usité.
QU.iDR.iGÉSI.MAI-, ALE.adj. (On prononce Coua.) Appartenant au carême. Il n'est usité que dans ces locutions : Jeilne quadragésimal. Abstinence quadragésimale.
Fériés quadragési maies.
QU.4DRAGÉSI.ME. s. f. (On prononce Coua.) Il n'est usité que dans cette phrase. Le dimancite de la Quadragésime, Le premier dimanche de carême.
On dit aussi absolument, La Quadragésime.
QUADRAJfCULAIRE. adj. des deux genres. (On prononce Coua.) T. de Géora. Qui a quatre angles. Figure quadrangulaire.
Pyramide quadrangulaire. Prisme quadrangulaire.
QL'ADRAT. adj. m. (On prononce Coua.) T. d'Astrologie. U n'est usité que dans cette locution, Quadrat aspect, La position de deux planètes, éloignées l'une de l'autre de quatre-vingt-dix degrés ou dun quart de cercle. Il est vieux : voyez Qi ADR.iTLiŒ.
Ql'ADR.VT. s. m. T. d'Impr. Voyez C.v-
DR.VT
QUADRATI.v. s. m. T. d'Impr. Voyez Cadr.vtin.
QUADRAÏRItE. s. f. (On prononce Coua.) T. de Géom. Courbe inventée chez les anciens Grecs pour parvenir à la quadrature approchée du cercle. La ciuadratrice de Dinostrale.
QUADR.ITURE. S. f. (On prononce Coim.) Réduction géométrique de quelque figure ciu-viligne à un carré équivalent en surface. La quadrature des courbes. La quadrature du cercle est un problème insoluble.
Qu.\DR.\TURE , en termes d'Astronomie, Aspect de deux astres, quand ils sont éloignés l'un de l'autre d'un quart de cercle. Au premier el au troisième quartier, la tune est en quadrature avec le soleil
QUAURATl-RE. S. {. T. d'Horlogerie.
(On prononce ICadraturc.) Voyez Cadrature.
QUADRIEXXAI.. adj. Voyez Qu.atrien- Nal.
QUADRIFIDE. adj. des deux genres. (On
QUAI
prononce Coua.) T. de Botan. Oui a quatre divisions. Calice quadrifide. — Plusieurs autres termes de Botanicjue, au.xquels il serait inutile de consacrer ici des articles particuliers, sont formés de la même manière : Quadriflore (à quatre fleurs). Quadrifolié (à quatre feuilles disposées quatre par quatre). Quadrilobé (à quatre lobes). Quadrivalce (à quatre valves). Etc.
QU.iDRIGE. s. m. (On prononce Coua.) T. d'Antiq. Char monté sur deux roues, et attelé de quatre chevaux do front, dont l'usage passa des jeux Olympiques aux autres jeux solennels de la Grèce et de l'Italie. Vainqueur au quadrige. La course du quadrige. Ce bas-relief représente un quadrige. Beaucoup de médailles portent des quadriges. Un arc de triomphe surmonté d'un quadrige.
QUADRIJU.MEAUX. adj. m. pi. (On prononce Coua. ) T. d'Anatomie. Il ne s'emploie que dans cette expression. Tubercules quadrijumeaux, Éminences de la moelle allongée au nombre de quatre.
QUADRIL.lTÉRAL, ALE. adj. (On prononce Coua.) Qui a quati'c côtés.
QUADRILATÈRE, s. m. (On prononce Coua.] T. de Géom. Figure qui a quatre côtés. Les côtés d'un quadrilatère. Ces quatre forteresses sont placées de manière à former un quadrilatère .
QUADRILLAGE, s. m. Assemblage de carreaux. •
QUADRILLE. S. f. Troupe de chevaliers d'un même parti dans un carrousel.' Une belle quadrille. La première quadrille était magnifiquement rètue. Un tel était chef de la seconde quadrille. Au grand carrousel, il y avait cinq différentes quadrilles, qui représentaient cin<i nations dilférenfes.
Il s'est dit aussi de Chaque groupe de quatre danseurs et de quatre danseuses , qui figuraient dans les ballets, dans les grands bals, et qui se distinguaient des autres groupes par un costume partieidier.
Il se dit en outre De plusieurs couples en nombre pair- qui exécutent des conlreilanses dans un bal.
Il se dit encore d'Un certain nombre de morceaux de musique, correspondant aux figures qu'on exécute dans une contredanse. Dans ces trois dernières acceptions, on le fait masculin.
QUADRILLE, s. m. Espèce de jeud'hombre qui se joue à quatre. Faire un quadrille. Jouer une partie de quadrille.
QUADRILLÉ, ÊE. adj. Qui est à carreaux. Une étoffe quadrillée. Papier quadrillé. Papier réglé en petits carrés.
QU.\DRIXÔME.s. m. (OnprononceCoiia.) T. d'Algèbre. Expression algébrique composée de quatre termes.
QUADRIVIU.M. s. m. (On prononce Couadriviome.) Il se disait au Moyen âge de Cette partie de l'enseignement qui comprenait l'arithmétique, la musique, la géométrie et l'astronomie réunies sous le nom Des quatre arts mathématiques. Le trivium et
le quadriviuin formaient les deux principales dirisions de l'enseignement au moyen dge.
QU-VDRU.MAXE. adj. des deux genres.
(On prononce Coua.) T. d'Uist. nat. Il se dit Des animaux qui ont des mains connue l'homme, et des pieds conformés comme des mains. Les animaux quadrumanes. Le singe est un animal quadrumane. On dit aussi substantivement : Les quadrunianes. Un quadrumane.
QUADRUPÈDE, adj. des deux genres.
(On prononce Coua.) Qui a quatre pieds. Il ne se dit que Des animaux. Parmi les animaux quadrupèdes , il y en a de féroces et de domestiques.
Il est plus ordinairement substantif; et alors on le fait toujours masculin. Un grand, un petit quadrupède. Les quadrupèdes . les colaliles et les reptiles. Les quadrupèdes ciripares. Les quadrupèdes oripares.
QU.4DRUPLE. s. m. (On prononce Coua.) Quati'e fois autant. Mon jardin est le quadruple du votre. Il m'a vendu cela le i/icidruple de sa valeur; il me l'a vendu au quadruple. On l'a condamné à payer le quadruple de la somme qui manquait dans sa recette, ou simplement. On l'a condamné au quadruple.
Il est aussi adjectif des deux genres.
Vingt est quadruple de cinq. Payer' une amende quadruple de la somme retenue indûment.
En termes de Musique, Quadruple croche.
Note qui ne vaut que le quart d'une croche, ou la moitié d'une doidjle croche.
Quadruple, subst., s'est dit d'Une double pistole d'Espagne. Un quadruple faux. Il se dit encore d'Une pièce d'or espagnole qui vaut environ 85 francs de notre monnaie ; mais dans cette acception, il est féminin.
Il s'est dit également d'Une pièce de quatre louis, qui n a jamais eu cours forcé.
QUADRUPLER, v. a. (On prononce Coua.) Prendre quatre fols le même nombre. Quadrupler une somme. Il n'avait que mille francs de rente, il en a quatre mille ; il a quadruplé son reventi.
Quadrupler, est quelquefois neutre, et signifie, Être augmenté au quadruple. Son bien a quadruplé depuis qu'il s'est mis dans le commerce.
Quadruplé, ée. part, passé.
QUAI. s. m. Levée ordinairement revêtue de pierres de taille, et faite le long d'une rivière, entre la rivière même et les maisons, pom' rendre le chemin plus commode , et pour empêcher le débordement de l'eau.
Un quai revêtu de pierres de taille. Il y a de magnifiques quais à Paris. Le quai de la Mégisserie. Le quai des Orfèvres. Le quai des Augustins . etc. Sa maison est bdtie sur le quai, donne sur le quai. Se promener sur les quais.
Il se dit aussi Du rivage d'un port de mer, qui sert pour la charge el la décharge des marchandises. Il y a dans les ports de
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<jr.\l<:ill':. s. f. r. a.' Manne, l'i'lilo fiiiiKiivaliiiii (Ic-s nuM's du Nonl. I.n quniche eal iM(/(('(' l'ii fiiiirrlie raniiiir le ijnchl.
<»l'AKi:u im «jrvr.llIC. s. m. (on prononce l'<niitrri\) Nom iin^'lais qui si^nilic 'rreuilileur. ol qu'on ilonne ix une seele l'ellfjieuso l'Iablio pi'ineipaloinonl en An.i;'lelen-o et dans les Klals-llnis d'Amérique. (Ui dit au féminin. Quakeresse.
QI\Vl.iri Alll.l':. adj. des doux genres. Qui peul éli-e i|ualilié. Sa eouduile ii'esl pas iiualifinlile. Ou ne peul faire des luis pt'naies que pour des délils qualifialiles.
Ql'.VI.II''I(:A'l'l':iTlt. s. m. Nom cpi'on donne, en Kspagne et en Italie, aux tliéologlensoliarf,'es de déterminer par leur avis la nature, la qualité, le S'^nre et le désire d'un crime quelconque déféré à un trilnmal ecclésiastique, et d'examiner les livres mis îi l'indcw et les propositions dénoncées. Qualificnleur du sni»(-o//ifc.
QiT.\i.ii''i«:.\i'iF, IVK. ailj. T. de r.raiii. Oui qualilie. L'adjectif csl un nom qnnlificalif. Il est peu usité.
<»l'Al,IFn:.VTlo.\.,s. f. .Mtribution d'une rpialilé , cl'un titre. Qualificnlinn de faussaire. La qualification des délits, des crimes. Celte proimsilion a été qualifiée de téméraire, de scandaleuse : il faut roir si cette qualification est juste. Qualificnlion de marquis.
()1'AI.IFIER. V. a. Marquer de quelle qualité est une chose, une proposition, une ' action. J.rt Sorbonne condamna cette proposition, et la qualifia d'erronée, d'impie. L'ourrage fut qualifié d'Iiérétique. On a qualifié de duel cette rencontre. Dans le Code, l'homicide commis rolontairement est qualifié meurtre, la soustraction frauduleuse est qualifiée vol.
Il s'emploie aussi en parlant Des personnes. Qualifier quelqu'un de fourbe, d'impnsteur, etc., Le traiter de fourbe, d'imposteur, etc.
Il signifie encore, Attribuer un titre, une qualité à une personne; et dans cette acception, il se construit ordinairement sans de. Les lettres du roi, l'arrêt, le qualifient 4:hevalier, prince, due, etc. Cependant on dit ■dans la conversation, Qualifier de. On le qualifie de duc, de baron.
Il s'emploie quelquefois, en ce sens, avec le pronom personnel. Il se qualifie écwjer. H se qualifie de marquis. Il se qualifie docteur.
Qualifié, ke. part, passé.
Vue personne qualifiée. Une personne de qualité. /( esl qualifié, fort qualifié. Il est <le qualité, de grande qualité. Les personnes les plus qualifiées d'une rille , Les personnes les plus considérables.
En termes de Jurispr., Crime, délit qualifié.
QUALITÉ, s. f. Ce qui fait qu'une clio.sc est telle ou telle, bonne ou mauvaise, grande ou petite, chaude ou froide, blanche ou noire, etc. Bonté, petitesse, blancheur, noirceur, beauté, laideur, sont des qualités. La f/ualité de l'ean, du vin. La qualité d'une viande. La qualité d'une étoffe. La qualité d'une terre, d'un terroir. Cette étoffe est de bonne qualité. La transparence et la dureté sont les qualités essentielles du diamant. Les qualités de son style sont la pré-
riiion et la clarté. Chacune de ces rliosrs a des qiial'ités propres et particulières qui la distinijuent. Cela n'est lias de la qualité re- (/uise. La bonne qualité des aliments est essentielle à la santé. Ce rin est de mauvaise qualité, de qualité médiocre, de qualité inférieure.
Ce rin a de la qualité , Il a une sève qui le distingue des vins communs.
Dans l'ancienne Philosophie, Qi(«(i(e orculte. Propriété des corps ilont la cause est inconnue.
niALiTi';, signifie aussi. Inclination, habitude, talent, disposition bonne ou mauvaise. Qualités jiaturelles. Qualités acquises. Les qualités du corps et de iesjirit. C'est un homme qui a beaucoup de bonnes qualités, de belles qualités, de rares qualités, d'erccllentes qualités. Des qualités louables, e.rtraorilinaires , héroïques. Il a de grandes qualités. Parmi linéiques bonnes qualités il en a beaucoup de mauvaises. Il a une mauvaise qualité, c'est qu'il ne saurait garder un secret.
Il se dit quelquefois Des bonnes qualités seulement. Il a beaucoup de qualités. C'est être injuste envers cet homme, que de ne vouloir lui reconnaitre aucune qualité.
Qu.VLiTÉ, signifie encore. Noblesse distinguée. C'est un liomme , c'est une femme de qualité, de grande qualité. Il est de qualité. Il y avait des gens de la première qualité dans cette assemblée. Il fait l'homme de qualité, mais il ne l'est pas.
Qu.\LiTK, se dit aussi Des titres que prend, que reçoit une personne à cause de sa naissance, de sa charge, de sa dignité, de sa profession, etc. Il prend la qualité de noble, de prince, de due, etc. La qualité de préfet, de maire, de magistrat, d'administrateur. La qualité de citoyen, de juré, d'électeur, d'étranger, etc. La qualité d'avoué, d'huissier, etc.
Il se dit particulièrement, en Jurisprudence, Du titre qui rend habile à exercer quelque droit. La qualité de légataire, de donataire, de créancier, de tuteur, etc. Avoir, n'avoir pas qualité pour faire quelque chose. Je ne pense pas que vous aye: qualité pour intervenir dans ce procès. S'il veut être reçu en cause, il faut qu'il prenne qualité. Il a pris qualité d'héritier par bénéfice d'inventaire. Il me dispute ma qualité. Les qualités des parties. Sans que les qualités puissent nuire ni préjudicier. Il faut d'abord, dans un procès, poser, régler, établir les qualités, convenir des qualités.
Fig. et fam., .\voir qualité pour faire une cliose, Avoir titre pour la faire , être autorisé à la faire. Vous n'avez point qualité pour nous donner des avis si sévères.
En termes de Procédure . Les qualités d'un arrêt, d'un jugement, La partie d'un arrêt, d'un jugement qui contient les noms, professions, demeures, etc., des parties, ainsi que leurs différentes demandes et conclusions. Signifier les qualités. Rédiger des qualités.
En ûualité nR. loe. prépo.sitive. Comme, à titre de. Il avait ce privilège en qualité de secrétaire du roi. Il procède en qualité de tuteur. Il agit en qualité de parent. Dn dit de même : En ma qualité de père, en sa qualité de chef, etc. En celte qualité, j'ai droit de... En quelle qualité proeède-t-il'f
QUAXI). adv. de temps. Lorsque, dans le temps que. Quand je pense à la fragilité des choses humaines. Quand Dieu créa le monde. Quand les armées furent en présence.
.Virai mus roir quand je pourrai. Je ne sait iiuand j'y pourrai aller. .l'irni vous trouver, mais je ne puis dire quand, je ne sais ni quand ni comment.
Il marque quelquefois une simple corrélation entre deux membres rie phrase. On ne se trompe pas ipiand on attribue son succès A son mérite.
Il s'emploie aussi par interrogation; et alors il signifie. Dans quel temps'/ ou Oncl (enqis? Vous me promette: de venir, mais ijuand'^ Quand viendra l'accomplissement de vos promesses'/ Depuis quand est-il venu'/ De quand étes-vous ici/ .{ quand la partie est-elle remise? .Jusques à quand me persécutercz-vous/ Pour quand me donnez-vous parole?
Qi'ANi), sert aussi de conjonction, et alors il signifie. Encore que, quoique, alors même que. ./(' .sorti' ou je serais votre ami, quand même ou quand bien uiéme vous ne le roudrie: pas. Quand je le voudrais , je ne le pourrais pas. Quand cela serait ainsi, que vous en reviendtait-il / Je ne serais pas venu à bout d'achever, quand j'aurais travaillé toute la journée, ijuand rous auriez réussi, que vous en serait-il revenu? Quand on découvrirait votre démarche, on ne pourrait la blâmer. Quand vous auriez consulté quelqu'un sur voire ouvrage, vous n'auriez pas mieux réussi.
Ql'and et quand, loc. prépositive. Avec, en même temps que. Il est parti quand et quand nous. Venez quand et quand moi. Il e.st vieux et populaire.
QUANQITAM. s. m. (On prononce Couancouame.) T. de Collège, emprunté du latin. Harangue latine que prononçait d'ordinaire un jeune écolier à l'ouverture de certaines thèses de philosophie ou de thé'> logie. Cet écolier doit faire le quanquam de telle thèse. Il prononça fort bien son quanquam. Il est ^ ieux.
QU.VXQUAX. s. m. Terme corrompu du latin ijuanquam. Voyez Cancan.
QUAXT. adv. Il est toujours suivi de la préposition à, et signifie. Pour, employé dans le sens de. Pour ce qui est de. Quant à lui, il en usera comme il lui plaira. Quant à moi. Quant à ce qui est de moi. Je suis prêt quant à ce point-là. Quant au.r événements de la guerre. Quant à tel article. Quant à cette affaire.
Fa,n\., Tenir son quant-à-moi, son quant- A-soi ; se tenir sur son quant-à-moi, sur son quant-à-soi, Prendre un air réservé et fier, ne répondre qu'avec circonspection. On dit également. Se mettre sur son quant-à-moi, sur son quant-à-soi. Faire le suffisant, le hautain.
QUAXTES. adj. f. pi. Il n'est usité que dans ces locutions familières, Toutes et quantes fois que, ou Toutes fois et quanles (/«C Toutes les fois ([ue, autant de fois que. Je vous prêterai des livres toutes et quantes fois que vous voudrez. Je vous accompagnerai chez lui toutes fois et quantes qu'il vous plaira. Il a vieilli.
Absol., Toutes fois et quantes, Autant de fois qu'on l'exigera, ou que l'occasion s'en présentera. Je ferai cela toutes fois et quantes. Il a vieilli.
QrAXTiiCME. adj. des deux genres. Terme par lequel on désigne ou l'on demande le rang, l'ordre numérique d'une personne, d'une chose, dans un certain nombre de personnes ou de choses. Je sais bien qu'il est un des premiers capitaines de tel régiment, mais je ne sais pas précisément le
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quanlirme il esl. Le qiianlièine èles-vou.idaiis votre compagnie? Il est vieux.
Il s'emploie aussi comme substanlif masculin, et alors il signifie, Le quantième jour. Quel qiianlièine de la lune, quel quantième du mois avons-nous y De quel quantième vous a-t-il écrit ? Ha reçu des nouvelles très fraîches, mais je ne sais pas de quel quantième elles sont. Il est familier.
Montre à quantièmes, Montre qui marque le quantième du mois.
QU.VXTITATIF, IVE. adj. Qui a rapport à la quantité ou aux quantités. Détermination quantitative d'éléments qui composent une substance.
QU.WTITÉ. S. f. Il se (lit de Tout ce qui peut être mesuré ou nond)ré , do tout ce qui est susceptible d'accroissement ou de diminution. Mesurer une quantité. Deux quantités égales. Comparer des quantités.
En Mathématique, Quantité continue, L'étendue d'un corps en longueur, largeur et profondeur; et, Quantité discrète ou discontinue, L'assemblage de filusieurs choses distinctes les unes des autres, comme les nombres, les grains d'un tas de blé. L'arithmétique a pour objet la quantité discontinue. La géométrie a pour objet la quantité continue.
Quantités négatives, Quantités qui sont précédées du signe de la soustraction.
Quantités imaginaires , Quantités impossibles qui ne peuvent pas même être conçues. Les quantités imaginaires sont desimpies expressions algébriques.
QiwNTiTK, est aussi un nom collectif, qui signifie, Multitude, abondance. Il a recueilli celte année une grande quantité de blé. Il y avait quantité de monde à la promenade ; il y en avait en quantité, en grande quantité, en petite quantité. La qualité des choses est souvent préférable à la quantité.
Quantité de gens, de personnes, Vn grand nombre de personnes. Quantité de gens ont dit cela, ont fait cela. Quantité de gens sont persuadés de cette nouvelle. Quantité de personnes sont persuadées de son mérite.
Qu.iNTiTÉ, en termes de Grammaire et de Prosodie, signifie, La mesure des .syllabes longues et des syllabes brèves, qu'il faut observer dans la prononciation. La versification latine et la versification grecque sont fondées sur la quantité. Les règles de la quantité. Cet écolier ne sait pas la quantité. Il y a une faute de quantité dans ce vers.
Il se dit également, en termes do Musique, de La durée relative que les notes ou les syllabes doivent avoir. La quantité produit le rythme.
QUANTUM, s. m. (On prononce Coiian- (ome. )Mot emprunté dulatin et quisignitie. Une quantité, une somme déterminée. On lui assigna un quantum sur les bénéfices.
QUARAXTAI.\E. S. f. coU. Nombre de quarante ou environ. Une quarantaine d'écus, de francs, de maisons, de jours, d'années, etc.
Absol., Jeûner la quarantaine, Jeûner quarante jours; et. Jeûner la sainte quarantaine. Jeûner pendant tout le carême.
Qv.\R.\NT.\i.NE . pris absolument , se dit aussi de L'âge de quarante ans. Approcher de la quarantaine, .\tteindre, avoir la quarantaine. Elle a passé la quarantaine. Dans cette acception, il est familier.
Qv.\R.\NTAiNE, se dit aussi Du séjour que les personnes, les effets et les marchandises qui viennent d'un pays infecté ou soupçonné de contagion, sont obligés de
taire dans un lieu sépare de la ville où ils arrivent. La quarantaine rigoureuse est de quarante jours. Il n'a fait que dix jours de quarantaine. .\bréger la quarantaine. Observer la quarantaine. Il est encore en quarantaine. Il a fait une quarantaine de quinze jours. Ces navires ont fait quarantaine avant que d'entrer dans le port. On l'a obligé de faire la quarantaine, de faire quarantaine. La peste est dans ce pays-là, on fait faire la quarantaine à ceux qui en viennent, avant que de les laisser entrer dans le royaume, dans telle ville, etc. On a fait faire la quarantaine à ces marchandises.
QU.\RA.\TE. adj. numéral des deux genres. Quatre fois dix. Quarante hommes. Quarante francs. Cjuarante et un. Quarantedeux; etc. Agé de quarante ans. Dans quarante jotirs.
Dans la Liturgie cathol.. Les prières de quarante heures, des quarante heures, ou, elliptiquement, Les quarante heures. Certaines prières extraordinaires que l'on tait devant le saint sacrement dans les calamités publiques, et pendant le jubilé. On fit les prières de quarante heures pour la maladie du roi.
.\bsol., Les quarante de l'Académie française, ou simplement. Les Quarante, Les membres de l'.Vcadéraie française. Un des Quarante.
Le tribunal des Quarante. Voyez Qla-
R.iNTIE.
Le trente et quarante. Jeu de hasard, qui se joue avec des cartes. Jouer au trente et quarante.
Au Jeu de la paume. Avoir quarante-cinq. Avoir les trois quarts d'un jeu; le jeu étant de soixante points.
Fig. et fam.. Avoir quarante-cinq sur la partie, .Vvoir de grands avantages dans une affaire, et être presque assuré d'y réussir.
QUAR.\XTE, se prend quelquefois substantivement. Le quotient de quarante divisé par huit est cinq. On dit de même : Le nombre quarante. Numéro quarante.
QUARAXTIE. S. f. Nom qu'on donnait, dans la république de Venise, à un tribunal composé de quarante membres. Ordonnance de la Quarantie.
QU.VR.lXTlÈME. adj. des deux genres.
Nombre ordinal de quarante. Le quarantième jour. Il est dans sa quarantième année, dans sa quarante et unième, dans sa quarante-deuxième année. Il n'est que le quarantième.
La quarantième partie d'un tout. Chaque partie d'un tout qui en a quarante. On dit de même substantivement, Lf quarantième, un quarantième. Il a un quarantième dans cette affaire. Trois quarantièmes.
QVARDEROXXER. v. a. T. d'Architcct.
Faire un quart de rond sur l'angle d'une pierre, d'une pièce de bois, d'un battant de porte, etc. Quarderonner les marches d'un perron.
Qr.^RDERONNÉ, f:E. part, passé.
QUARRE. s. f. Voyez Carre.
QUARRÉ. adj. et s. Voyez Carré.
QUARRÉ-MEXT. adv. Voyez Carrément.
QUARRER |SE|. v. pron. Voyez Carrer.
QU.iRRURE. S. f. Voyez Carrure.
QU.4RT. s. m. La quatrième partie d'un tout. /( en faut rabattre le quart, un bon qitart. Réduire au quart. Du tiers au quart. Vn quart d'heure. Deux heures et un quart. Deux heures trois quarts. Trois heures moins un quart. Le quart vient de sonner. Une pendule qui sonne les quarts. Un quart de
lieue. Un quart de cercle. Un quart di muid. l^n quart de boisseau, ou absolument. Un quart. Une aune et un quart. Une aune un quart. Une aune trois quarts. Cette étoffe a cinq quarts de largeur, a cinq quarts (cinq quarts d'aune). /( n'a pas le quart tant de peine que vous. Il ne jouit pas de la succession en entier, son neveu en a eu le quart. Il a son quart dans cette affaire. H y entre pour un quart, pour son quart.
Fam., Le tiers et le quart. Toutes sortes de personnes indifféremment et sans choix. Conter ses affaires au tiers et au quart. Médire du tiers et du quart. Donner son bien au tiers et au quart.
Portrait de trois quarts, Portrait où un des cotés de la figure est ^^a de face, et l'autre côté en raccourci. On dit de même. Il s'est fait peindre de trois quarts.
Levraut de trois quarts, ou Levraut trois quarts. Un levraut qui est presque parvenu à la grandeur d'un liè\Te.
Fam., Passer un mauvais quart d'heure.
Éprouver quelque chose de fâcheux. // passera, il a passé un mauvais quart d'heure. On lui a fait passer un mauvais quart d'heure.
Prov. et fig., Le quart d'heure de liahelais. Le moment où il faut payer son écot; et. par extension. Tout moment fâcheux, désagréable.
Demi-quart, La moitié d'un quart. Lever douze aunes demi-quart d'étoffe, douze ou— nés d'étoffe et demi-quart.
Quart d'ec!i,.\ncienne monnaie qui valait d'abord quinze ou seize sous, et qui, plus tard, en a valu souvent davantage.
Prov., Cet homme n'a pas un quart d'écu. II est fort pauvre, il n'a point d'argent.
Quart de cercle , Instrument de nialhématique, qui est la quatrième partie d'un cercle divisé par degrés, minutes et secondes. On se sert du quart de cercle pour prendre les hauteurs, les distances, et pour faire plusieurs autres opérations.
Quart de cercle mural. Instrument d'astronomie, qui consiste en un grand quart de cercle de cuivre, fixé contre un mur dans le plan du méridien, et portant une lunette mobile autour de son centre, pour observer le passage des astres à diverses hauteur^.
En termes de Marine, Quart de vent, L;i quatrième partie de la distance qui est entre deux des huit vents principaux.
Dans les Exercices militaires. Quart de ccmversion. Mouvement par lequel une des ailes d'une troupe parcourt un quart de cercle, tandis que l'autre aile pivote en raccourcissant le pas; de manière que le front devient perpendiculaire à la ligne qu'il occupait.
En Archit., Quart de rond. Moulure tracée au compas, et qui est la quatrième partie de la circonférence d'un cercle. Cette corniche est terminée par un quart de rond. Ce quart de rond est orné d'ores.
En Musique, Quart de soupir. Valeur de silence qui est la quatrième partie d'un soupir et l'équivalent d'une double croche.
Quart de ton, Le quart de la seconde majeure, ou la moitié de la seconde mineure. L'intervalle de quart de ton n'existe pas dans la musique moderne.
Quart de ton, se dit aussi de Tout intervalle plus petit que la seconde mineure ou demi -ton. Les peuples orientaux ont une gamme chromatique par quarts de ton.
En termes de Manège, Quart en quart.
Sorte de volte. Travailler un cheval de quart
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CM (jii'trl, I.i" l'Diiiluiri! li'ois fois sur cIkuiuo llgno ilii carro.
(Jl'uir, PII tonnes do Marine. I.c Iciiips qu'uni' prirdc ilo rcquipago osl ii fain- iiiio corlaliK" (oiic-lion que limsiloivoiil fairo linir }l tour. Il so ilit .surtout iri parl.inl Me la Knnlodu hàtimonl. I.e qunrt rsl lie tiiffi'renu- (liiri'c selon les ililférenles natians. Le (/imrl l'tait nneiennemeul de six lieiirrs. Ce maletiil a fait son (/H(ir(. Heterer un nlfirier qui a fait son qudrl. l'.tre de quart, liane de quart. Les gens de quart. /.'o/^nVr de quart.
Ql'AUT, ARrK. a.lj. Uuatrii'rno. Il n'est guère usité que dans les locutions suivantcs :
En tonnos do Finances, Le quart denier, Droit qui so payait aux parties casuollcs, pour la résij;n.itiim des ofliees.
Kii termes do Chasse, Le quart an, ou en un seul mot. Le quartan d'un sanglier. .Sa quatrième année. Ce sanglier est A son (/iKirf on, dans son quartan.
Kn Médecine, Fièvre quarte, .Sorte do fièvre intcrmitlente qui laisse au malade deux jours d'intervalle. .Iroir la ficcre quarte. Vn remède spèeifique pour la fièvre quarte.
fièvre double-quarte, Celle qui vient doux jours consécutifs, qui cesse le troisième, et qui revient le quatrième.
QU.lRT.tl.VE. adj. f. Il n'est plus usité que dans cette locution populaire, Fièvre quartaine, qu'on dit quelquefois par imprécation.-Que la fièvre quartaine le serre!
QU.vnr.V.V. s. m. voyez Qi ART, .\rte.
«•U.IRT.V.MER. s. m. T. de Chasse. Sanglier de quatre ans. On dit aussi, Un sanglier à son quart an, dans son quartan.
QU.VRT.VTIOX. S. f. Opération de métallurgie . par laquelle on joint avec de l'or assez d'argent pour que dans la niasse totale il n'y ait qu'un quart d'or contre trois quarts d'argent, parce que, sans cela, l'eauforte n'agirait pas sur l'alliage. Cette opération se nomme aussi Inquart.
Ql'.VRT.lUT. s. m. Vaisseau tenant laquatrième partie d'un muid. Vn quartnut de vin. Faire mettre son vin dans des quarlauts.
QU.VRTE. s. f. Ancienne mesure contenant deux pintes. Une quarte de bière. Une quarte de blé.
Qu.^RTE , .signifie aussi , La soixantième partie de la tierce , qui est elle - mémo la soixantième partie de la seconde.
Qu.\RTE, en termes de Musique, L'intervalle de deux tons et demi, en montant ou en descendant. On dit aussi, L'intervalle d'une quarte, de quarte.
QiARTE, en termes d'Escrime, La manière de porter un coup d'épée ou de fleuret en tournant le poignet en dehors. Porter une botte en quarte. On dit absolument , Porter de quarte, pousser de quarte. On dit encore, Parer à la quarte.
Qu.\RTE, au Jeu de piquet, signifiait autrefois. Quatre cartes de même couleur qui se suivent. .As, roi, dame et valet font une quarte major. Avoir quarte de roi. .\voir une quarte basse. On dit aujourd'hui, Quatrième.
En termes de Droit romain. Quarte Falcidie ou Falcidienne, Le quart des biens que peut retenir l'héritier surcharge de legs ; et. Quarte Trébellienne ou Trèbellianique , Le quart qui doit demeurer à un héritier chargé de rendre l'hérédité à un autre.
Quarte, en termesd'Art vétérinaire. Voy.
SEIME.
QU.VRTEXIER. S. m. Officier de ville, qui était préposé pour avoir soin d'un certain quartier. Les quarteniers de Paris.
yl'AR'ri:R<».\. S. m. l'oidsqulcst la quatrième partie d'une livre. Meltex encore le
(juarteriin ilans la halnnce.
Il signilic aussi, La quatrième pari ierl'u ne livre dans les choses (|ui se vendi'nlau poids: Cil quarteron de beurre, un iiunrleron de fromage , et de niéirie. La quatrième partie d'un cent dans les choses qui se vendent par compte : Un quarteron de pommes, de marrons.
Demi-quarteron, La moitié du poids d'un quarteron. Il signifie aussi, La moitié d'un i|uarteron dans les choses qui se vendent au poids ou par compte.
QITARTERON, <).\.\E. S. Celui, celle qui provient d'un blanc et d'une mulâtre, ou il'un mulâtre et d'une hlanclie.
Qli.VRTIDI. s. m. (On prononce Couar.) Le quatrième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
QUARTIER, s. m. La quatrième partie de ccrtainsobjots. l'nquartierde veau. Un quartier d'agneau. Vn quartier rie mouton. Le quartier de devant, de derrière d'un tnouton. Vn quartier de pomme, fn quartier de poire. Couper une pomme en quatre quartiers.
Son corps a été mis en quartiers, en quatre quartiers, se disait en parlant D'un homme condamnée mort, dont on exposait les membres en différents endroits après son supplice.
Prov. et fig. , Je me mettrais en quatre quartiers pour lui, pour son service. Il n'y a rien que je ne voulusse faire pour le servir. Plus ordinairement, on dit p'ar ellipse, Je me mettrais en quatre pour...
Quartier de réduction, Instrument qui servait à résoudre plusieurs problèmes de pilotage, par les triangles semblables. Lequartier de réduction n'est plus d'usage que sur quelques petits vaisseaux marchands.
Quartier sphérique. Instrument nautique à l'aide duquel, connaissant la latitude du lieu et la déclinaison du soleil, on trouve l'heure de son lever, de son coucher, son amplitude, etc. On ne se sert plus du quartier sphérique.
Quartier . se disait particulièrement de La quatrième partie d'une aune. Vn quartier d'étoffe. Un quartier de ruban. Vn demiquartier d'étoffe.
Il se dit, par extension, Des portions d'un tout qui n'est pas divisé exactement en quatre parties. Un quartier de pain, de gâteau, d'orange, etc. Un quartier de vigne, de terre. Un petit quartier de terre.
Bois de quartier, Bois à brûler fendu en quatre.
Quartier de lard. Grande pièce de lard tirée de dessus un cochon.
Quartiers de pierre , (jros morceaux de pierre. Il se dit, particulièrement. Des grosses pierres dont une ou deux font la charge d'une charrette attelée de quatre chevaux.
En Archit., Quartier tournant, Les marches qui .sont dans l'angle d'un escalier, et qui tournent autour du noyau.
Quartier de soulier, La pièce ou les deux pièces de cuir qui environnent le talon.
En termes de Sellier, Les quartiers d'une selle, Les parties sur lesquelles les cuisses du cavalier portent et reposent.
QUARTIER , en termes d'.Vrt vétérinaire , Chacune des parois latérales du sabot du cheval. Le quartier de dedans. Le quartier de dehors. Les quartiers doivent être égaux en hauteur, autrement le jiied serait de travers.
Ce cheval fait quartier ne\if, se dil D'un
chevaldoni uiidesquartiers lonibi' p.irquelqtic cause (pie ce soit, et se trouve cliassi! par un autre quartier qui croit.
Quartier, so dil aussi d'I.'no des parties dans lesquelles une ville e.st divisée. La rillc de Paris était, à une certaine époque, divisée en vingt quartiers, fin dislingue à pari* le quartier de la Cité, le quartier du Marais, le quartier Saint-llonoré, etc. ,Voui sommes du même quartier. Il <j eut des feux de joie dans tous les quartiers de la ville. Comtnissaire du quartier, de quartier. .Médecin de quartier, Médecin qui pratique surtout dans son voisinage.
Il se dit encore d'L'nc certaine étendue de voisinage. Il y a bonne compagnie dans mon quartier. J'habite un quartier fort tranquille. .\ous demeurons dans le même quartier.
Il se dit aussi de Tous ceux qui demeurent dans un quartier. Tout le quartier était en rumeur. Cette nouvelle fa mettre tout le quartier sous les armes.
^'ouvelles du quartier, les nouvelles du 9i(ar(ier,Ccrtaines nouvelles qui n'ont guère de cours que dans le quartier oii on les débite. Faire les visites du quartier, faire des visites de quartier, .\ller faire visite à toutes les personnes un peu considérables qui demeurent dans le quartier oii l'on vient de s'établir.
Fam., C'est le plaisant de son quartier, le plaisant du quartier, se dit De celui qui est regardé dans son quartier comme un homme réjouissant et de belle humeur.
Fam., Cette personne est la galette du quartier, Elle rapporte toutes les petites nouvelles, toutes les médisances qu'elle entend dire.
QUARTIERS, au pluriel, se dit quelquefois, familièrement, en parlant Des provinces et de la campagne ; et alors il signifie, Environs, voisinage. Mandez-nous ce qii i se passe dans vos quartiers. Cet homme est de nos quartiers. Il vient souvent dans nos quartiers.
QUARTIER, en termes de Guerre, a plusieurs acceptions.
Il signifie. L'endroit, le bâtiment d'une ville ou d'une place forte dans lequel une troupe est casernée. Quartier de cavalerie. Il g a de beaux quartiers dans cette ville. Aller au quartier. Loger au quartier. Il ne se dit plus guère qu'en parlant de la cavalerie ; pour l'infanterie on se sert du mot Caserne.
Il se dit quelquefois d'Une ville non fermée où il y a de la troupe en garnison ; par opposition à Ville de guerre, à ville forte. !\'ous tenons garnison en tel endroit, ce n'est pas une place de guerre, ce n'est qu'un quartier. Être en quartier.
Il signifie aussi. Le campement ou le cantonnement d'un corps de troupes, et Le corps de troupes lui-même. Quartier de cavalerie. Quartier d' infanterie . Les troupes sont rentrées au quartier. Ce quartier est bien retranché. Ce quartier a été enlevé. Le général rassembla les quartiers, ses quartiers.
Dans ce sens et dans le précédent il est aujourd'hui peu employé.
Il se dit, dans les sièges, d'Un campement fait sur quelqu'une des principales avenues d'une place, pour empêcher les convois et les secours. Le quartier de ta droite, de la gauche, du centre, etc. Disposer les quartiers du siège. Affaiblir les quartiers.
Quartier des vivres, Le lieu où est logé
QUARTIER-MAÎTRE — QUATORZE
l'équipage des munitions de bouche, et où l'on CMil le pain fjui se distribue joui-nellcmeiil aux ti-oupcs.
(juariier d'Iiicer, L'intervalle de temps compris entre doux campagnes. Le quartier d'hiver sera long. Il signifie aussi, Le lieu où on loge les troupes pendant l'hiver. L'armée va prendre ses quartiers d'hirer.
Quartier de rafraicliissement, Le lieu où des troupes fatiguées vont scremettrect.se rétablir pendant que la campagne dure encore.
Quartier du yènéral, et plus communément, Quartier général, Lieu choisi ordinairement au centre du camp, de la position, des quartiers d'une armée ou d'un corps d'armée, et où est établi le logement du général en chef. L'élal-major loge au quartier général. On nomme aussi Quartier général, La réunion des officiers qui composent l'état-major général. Le quartier général arrive ici demain. Il fait partie du quartier général.
Quartier d' assemblée , Lieu où les diffcrentscorps d'une armée se réunissent, pour de là marcher ensemble à l'ennemi. Il se dit aussi d'Une ville où les soldats d'un corps se rendent pour y passer la revue. Il se dit encore, dans une ville ou dans un camp, Du lieu où les différents corps doivent se rendre en cas d'alarme, et se réunir toutes les fois qu'il faut prendre les armes.
Mettre l'alarme au (juartier. donner l'alarme au quartier, .avertir les troupes qui composent le quartier que l'ennemi approche, et qu'elles aient à se tenir sur leurs gardes.
Fig. et fam., Mettre l'alarme au quartier, donner l'alarme au quartier, Débiter quelque nouvelle qui donne de l'inquiétude à ceux qu'elle intéresse. On dit de même, L'alarme est au quartier, On est fort inquiet dans cette maison, dans cette famille, dans celte société.
QUAUTiER, se dit encore do La vie que l'on accordéon du traitement favorable que l'on fait à des troupes vaincues dans un assaut ou dans une bataille. Demander quartier. LJonner quartier. !\'e point faire de quartier. Point de quartier. Sans quartier. Fig. et fam.. Demander quartier, Demander grâce, demander de n'être pas traité à la rigueur. AV j)oin( faire de quartier, ne point donner de quartier, Traiter à la rigueur. Ne disputons plus, je vous demande quartier. Ce créancier ne fait point de quartier à ses débiteurs Cette femme est si médisante, qu'elle ne fait de quartier à personne. QiARTiEB, se dit, dans les Collèges, Des différentes salles où les écoliers étudient et font leurs devoirs. Le quartier de rhétorique, de seconde, de troisième, etc.
Maître de quartier, Maitre chargé de surveiller et de répéter les écoliers dans leur quartier.
QrARTiEB, se dit aussi de L'espace de trois mois, qui fait la quatrième partie de l'année. On ne l'emploie guère qu'en parlant De certaines personnes qui s'acquittent tour à tour de fonctions qui leur sont communes. L'année est divisée en quatre quartiers. Les quartiers de janvier, d'avril, de juillet, d'octobre. Il a servi son quartier. Médecin par quartier. Les officiers du roi servaient jiar quartier.
Cet nl]icier est de quartier ou en quartier. Il sert actuellement les trois mois pendant lesquels il est obligé de servir. On dit dans
le même sens, Entrer en quartier, sortir de quartier.
0//iciers de quartier, Ceux qui serveni par quartier, à la distinction de Ceux qui sont ordinaires, et qui servent toute l'année. Quartier, se dit encore de La quatrième partie du cours de la lune, à partir de la nouvelle lune. Nous sommes au premier quartier, au dernier quartier de la lune. . Quartier, se dit aussi de Ce qui se paye de trois mois en trois mois pour les loyers, pensions, rentes, gages, etc. Il doit deux quartiers de sa maison, de son loger. Il a payé le quartier de Noël, cl il doit celui de Pâques. On lui doit deux quartiers de sa pension. H a mangé d'avance un quartier de sa pension. Retrancher un quartier. On lui a payé son quartier.
Quartier, signifie, en termes de Blason, La quatrième portion d'un écussonêcartelé. /( porte au premier quartier de... au second quartier de... au troisième quartier de... au quatrième quartier de...
Il se dit aussi Des parties d'un grand écus- .son qui contient des armoiries différentes, quoiqu'il y en ait plus de quatre. Ce prince porte dans ses quartiers les armes de plusieurs royaumes et de jylusieurs souverainetés.
Franc-quartier, Le premier quartier de Vécu qui est à la flroite du côté du chef, et qui est moins grand qu'un vrai quartier d'écartelurc. D'azur à deux mains d'or, ni; franc-quarlier échiqueté d'argent et d'azur. Quartier, en tei'nies de Généalogie, se dit de Chaque degré de descendance dans une ligne soit paternelle, soit maternelle. On ne pouvait être reçu dans ce chapitre sans proxtver seize quartiers.
A QUARTIER, loc. adv. À part, à l'écart. Tirer quelqu'un à quartier. Se tirer, se mettre à quartier. Mettre de l'argent à quartier. Il est vieux.
QU.4RTIER-MAÎTRE. s. m. Officier qui est chargé de la comptabilité d'un corps de troupes, et qui fait partie de l'état-major. Cmartier-maitre d'un régiment de dragons, d'un régiment d'infanterie, etc. Quartierinaitre-trésorier.
Quartier-maître, se dit aussi d'Un sousofficier de marine qui est l'aide du maiti'o d'équipage et du contremaître.
QU.4RTIER-.MESTRE. S. m. Nom que l'on donnait autrefois au maréchal des logis d'un régiment de cavalerie étrangère.
QU.iRTILE. adj. (On prononce Coua.) T. d'Astrologie. Il ne s'emploie guère que dans cette locution, Quartile aspect. L'aspect de deux planètes éloignées l'une de l'autre de la quatrième partie du zodiaque, ou de quatre-vingt-dix degrés. En .astronomie, on dit Quadrature : voyez ce mot. QlT.iRTixiER. s. m. ■\foyez Quahtenier.
or.^RTO (I\'). Voyez In-quabto.
QU-4RTZ. s. m. (On prononce Coiiorfrc.) T. de Minéralogie. Slot emprunté de l'allemand. Silice, substance minérale de la classe des pierres, assez dure pour rayer le verre, auquel elle ressemble beaucoup. Le quartz réduit en poudre est la base du verre. Le quartz est la matière des cailloux.
QU.VRTZEUX . EUSE. adj. De la nature du quartz. Terre quartzeuse.
«iU.4SI. s. m. T. de Boucherie et de Cuisine. Un quasi de veau. Un morceau de la cuisse d'un veau.
QUASI, adv. Presque, peu s'en faut, il ne s'en faut guère. /( n'arrive quasi jamais que je m'y trompe. On se trompe quasi toujours
là-dessus. Il est familier et se joint à un certain nombre d'autres mots, pour indiquer (jue la qualité exprimée par ceux-ci est approximative, soumise à des conditions.
QUASI-«:o.\TRAT. s. m. T. de Jurispr.
l'ait purement volontaire dont il résulte un engagement quelconque envers un tiers, et quelquefois un engagement réciproque des deux parties, sans qu'il y ait eu convention ni con.sentement. La gestion des affaires d'une personne absente est un quasi-eontral . QL'ASI-UÉLIT. s. m. T. de Jurispr. Dommage que l'on cause involontairemeni ii quelqu'un par imprudence ou par négligence. Le quasi-délit oblige son auteur à réparer le mal qui en résulte. Celui qui jette quelque chose par une fenêtre sur un passant, commet un quasi-délit.
orASI.MK.VT. adv. Terme familier. Quasi, presque. Je suis quasiment tombe. L'ne roiie quasiment perdtie par la pluie.
QUASI.MODO. s. f. Terme latin qui .se trouve en tète de l'introit de la messe du dimanche d'après Pâques, et par lequel ce jour est désigné dans la liturgie. Le dimanche de la Quasimodo, de Quasimodo. Jusqu'à la Cjuasimodo. Après Quasimodo. Après la Quasimodo.
QUASSIA. s. m. (On prononce Coua.) Écorce amère et tonique fournie par le quassier.
QU.ASSIER. s. m. (On prononce Coua.'} .\rbrisseau de la Guyane et des Antilles, qui donne l'écorce appelée Quassia amara, ou simplement Cjuassia.
QU.ATER.VAIRE. adj. des deux genres.
(On prononce Coua.) Qui vaut quatre, ou Qui est divisible par quatre. Le nombre quaternaire était regardé par les pythagoriciens comme un nombre sacré.
En termes de Géologie, Terrain quaternaire, Ensemble de roches de formation plus récente que les calcaires d'eau douce. QU.\TERNE. s. m. Combinaison de quatre numéros pris ensemble à la loterie, et sortis ensemble de la roue de fortune. -Iroir un quaterne. Gagner un quaterne. Il est sorti un quaterne.
Il se dit au.ssi, au Loto, de Quatre numéros gagnant ensemble sur la même ligne horizontale ou de la même couleur.
QU.ATORZAIXE. s. t. T. de Pratique ancienne. L'espace de quatorze jours qui s'observait de l'une à l'autre des quatre criées des biens saisis réellement. Les criées se faisaient par quatre dimanches, de quatorzaine en quatorzaine.
Qr.lTORZE. adj. numéral des deux genres. Dix et quatre, quatre avec dix. Quatorze hommes. Quatorze jours. Quatorze lieues. Quatorze francs. Deux fois sept font quatorze. Les rois de France étaient majeurs à quatorze ans commencés. Quatorze cents francs. Quatorze mille francs.
Prov. et fig., Chercher midi à quatorze heures. Chercher des difficultés où il n'y en a point.
Prov. et par exagérât., Faire en quatorze jours quinze lieues. Marcher, voyager fort lentement. 1! se dit, figurément et familièrement. D'une personne qui est fort lente à ce qu'elle lait.
Qu.\TORZE, se prend quelquefois pour Quatorzième. Chapitre quatorze. Page quatorze. Louis quatorze. Clément quatorze.
On écrit ordinairement, Louis .MV, Clément XIV.
Quatorze, s'emploie aussi comme sub- .stantif masculin. tjuatorzemuUiplié par deux
oUAïnli/lKMK — gUATLdll
iloiiiir liiiijl-liiiil. lin .111 ili' iiK-ini' : I.i- nombre (/Hn('i/;i". yunurn i/uadirsc.
Il Mi;;iiili« i|ucli|iii'fiiis, I.o (|uator/.i6iiic jour il iiiui piTioile. .Vous .viimiiii's oii quatorze du mois, ail i/rnidirif do la lune. Il est au (^tinlnrze ile sn malmlie, il entre iluns le iliialiirzr.
Il sijfiillii-, :iii Jeu il<! pi(|uet, I.is (|uatre as, ou los (|ualio rois, ou les (|u:ilri' ilaïuos, ou les ([ualro valols, nu les qualrc ilix ; parco i]uo oos nualro caries ensoinblo valent (jualor/.o poiiils. Il avait quatorze de dix, et moi ifuiilur:(' de dames. Il portail un quatorze en main avant ((ne d'écarter. Il arait quinte, quatorze el le jioinl.
Vig. ot (arn., .Uoi'f quinte et quatnrse, Avoir dans une alTaire une •,'ran(lc avance, une f,'ranilo probaliiiilc ilo succès.
Ql'.VTimzife.Mli. ailj. lies Jeux gcni<'s. ! Noniltn- ordinal do qualorze. Louis, qualor- ' ziéme du nom. Le quatorzième jour. Dans sa quatorzième année. Vous êtes le quatorzièiiie sur la liste.
La quatorzième partie, Chaque partie d'un tout qui en a quatorze.
nu.vTOH/.ii'.Mii, s'emploie quelquefois substantivement au masculin, et signilie, Le quator/icMne jour. Le quatorzième de la lune. Le quatorzième est critique dans certaines lierres. On ne sait pas si le malade ira jusqu'au quatorzième.
Il signilio aussi. Une quatorzième part ou partie. Il est dans cette affaire pour un quatorzième. Les treize quatorzièmes.
QUATORZIKME.MEXT. adv. En quatorzième lieu.
QU.ITRAIX. s. m. Petite pièce de poésie qui contient quatre vers, dont les rimes sont ordinairement croisées. Les Quatrains de Pibrac.
Il signifie quelquefois. Quatre vers qui font partie d'un sonnet, d'une stance. etc. Le sonnet est composé de deux quatrains et de deux tercets. Cette stance est composée d'un quatrain et de deux tercets. Cette ode est composée de quatrains.
or.VTRE. adj. numéral des deux genres.
Nombre composé de deux fois deux. Deux et deux font quatre. Quatre hommes. Quatre centscheraux. Ils marchaient quatre de front. Ils défilaienl quatre à quatre. Les quatre vents. Les iiuatre points cardinaux. Les quatre saisons. Les quatre semences froides.
En quatre. De manière qu'il y ait quatre parties. Une feuille de papier pliée en quatre.
Fam., Cela est clair comme deux et deux font quatre.
Fig. et tara.. Se mettre en quatre, S'employer de tout son pouvoir pour rendre service. C'est un homme qui se met en quatre pour ses amis.
Fig. et fara.. Faire feu des quatre pieds, Se donner beaucoup de peine pour une affaire.
Prov. et fig., Faire le diable à quatre, Faire beaucoup de bruit, causer beaucoup de dé.sordre, s'emporter à l'excès.
Fig. et pop., Ily a fait le diable à quatre, se dit D'un homme qui s'est beaucoup tourmenté pour faire réussir une alTaire , ou pour la traverser.
Il faut le tenir à quatre, se dit en parlant D'un fou, d'un furieux qui ne peut être contenu que par les efforts réunis de plusieurs personnes.
Fig. et fam.. Il faut le tenir à quatre, no dit en parlant D'un homme emporté et difficile, qu'on a de la peine à contenir, à empêcher de faire des violences.
KiK- et (aiu., .*<i' tenir l'i ipintre, Faire un t,'raiiil effort sur soi-menui pour ne pa.s éclater, pour no pas se mettre en colère. Je me suis tenu à rjuatre pour ne pat lui dire des vérités fort dures.
Tirer un criminel il i/untre theraux, licar- Iclor un criminel, en attailiant chacun de .ses membres l'i un clieval, el faisant tirer les ((uatre chevaux chacun de son coté en mémo temps.
Fam., Être tiré à quatre épingles. Être ajusté avec un extrême soin, et do manière à paraître craindre de déran^'cr sa parure.
Fam., Courir les ijuatre coins et le milieu de la ville. Faire bien du chemin pour quelque affaire.
Fam., Marcher à quatre pattes, Marcher avec les mains el les pieds.
Fan>., Lntre quatre yeux, Tète à télé.
(On prononce ordinairement, par euphonie, ICntre quatre-z-yeux.) Je lui dirai cela entre quatre yeux.
i'a.m., Monter, descendre unescalierquaire à quatre, Le monter, le descendre très rapidement.
Fig. et fam., Comme quatre, Deaucoup, excessivement. Il crie, il fait du bruit comme quatre. Il manye, il boit comme quatre. In œuf yros comme quatre . Il a de l'esprit comme quatre.
niATRE, sert quelquefois à désigner tn petit nombre indélerminc. Il demeure il quatre pas d'ici. J'ai à lui dire quatre mots. J'écris ces quatre lignes et je suis à vous. Pour quatre jours qu'on a à vivre faut-il se tourmenter 'i'
Quathe. s'emploie quelquefois pour Quatrième. Paye quatre. Chapitre quatre. Henri quatre : on écrit ordinairement, Henri IV.
Qu.vTRE, est quelquefois substantif masculin. Quatre multiplié par huit donne trenledeux. On dit dC' même, Le nombre quatre ou de quatre.
Le quatre du mois. Le quatrième jour du mois. Sa lettre est datée du quatre.
Qu.\TRE, se dit aussi Du caractère qui marque en chiffre le nombre de quatre. Le chiffre quatre. Un quatre déchiffre, en chiffre, ou simplement, Va quatre. Quarante-quatre s'écrit par deux quatre. On dit de même, .Yi/mcro quatre.
Fig., Quatre de chiffre. Sorte de piège dont on se sert pour prendre des rats, des souris, des oiseaux, etc. : il consiste en une planche soutenue par trois petits morceaux de bois assemblés en forme de quatre, et qui tombent au moindre choc. Tendre un quatre de chiffre.
Qu.vTRE, substantif, signifie, aux Jeux de cartes, La carte qui est marquée de quatre cœurs, de quatre trèfles, etc. : Un quatre de cœur, un quatre de trèfle, etc.; et, au Jeu de dés, La face du dé qui est marquée de quatre points : Il lui fallait un quatre, il l'a amené.
QU.iTRE-TEMPS. S. m. pi. Les trois joiu's où l'Église ordonne de jeûner en chacune des quatre saisons de l'année, et où les évêques ont coutume de faire les ordinations. Jeiiner les Quatre-Temps. On croit que le pape fera aux Quatre-Temps prochains une promotion de cardinaux.
Ql'VrRE-VIXGTIÈME. adj. des deux genres. Nombre ordinal de quatre-vingts.
Vous êtes le quatre-vingtième sur la liste, le quatre-vingt-unième , le quatre-vingtdeuxième, le quatre-vingt-dixième, etc.
La qualre-vingtième partie d'un tout.
Chaque partie d'un tout qui en a quatre-
vingts. On dit (iubslantivement , dan» le même sens, Un quatre-vintjtiéme, un quatre-ringl-dixième, etc.
«fl'.lTRE-VIXOT.s. adj. numéral dcsileux tfonres. (.(ualre foisvinnl. Il s'écrit loujoius avec une s quand il n'est pas suivi d'un autre nombre. Quatre-vingts hommes, tjuatre-vingts chevaux. Quatre-vingts francs.
Quatre-vingts millions. Il ne prend point d'j quand il précède ufi autre nombre auquel il est joint. Quatre-vingt-un. Quatrevingt-deux, tjuntre-vingt- trois, (juatre-ringt mille. On disait autrefois, Octante. Il n'a pas non plus d's quand ilest employé pour Quatre-vinglième. Page quatre-vingt.
Quatre-vingt-dix, quatre-vingt-onze, quatre-vingt-douze, etc.. Quatre fois vingt et dix. et onz,e, et douz.e de plus. On disait autrefois, .Yonanfe, nonanle el un,nonanledeui. etc.
(ilwrttli-.MK. adj. des deux genres.
Nonilire ordinal dequatrc. Premier, second, troisième et quatrième. Il était le quatrième en rang. Il était assis le quatrième. Il est le quatrième enfant. Il est logé au ijualrièrne étage, à la riunlriéme chambre. Parent au quatrième degré.
La quatrième partie d'un tout. Chaque partie d'un tout qui en a quatre.
Qi ATRiÈME, s'emploie aussi comme substantif dans plusieurs acceptions. Ainsi on dit :
Sous sommes au quatrième du mois, au quatrième de la lune. Au quatrième jour du mois, de la lune. On dit, plus ordinairement. Au quatre du mois.
En parlant Du jeu, Vous venez à propos, nous attendions un quatrième. Un quatrième joueur.
Être d'un quatrième dant une affaire, y être pour un quatrième , Y être intéressé poiu- une quatrième partie, pour un quart.
Loyer au quatrième, Au quatrième étage.
On dit de même : Loger à un quatrième. .Monter à un quatrième. Tomber d'un quatrième. Etc.
Cet écolier étudie en quatrième, est en quatrième. Il étudie dans la quatrième classe. On dit dans un sens analogue : Ce professeur fait la quatrième, est chargé de la quatrième. Professeur de quatrième. On dit aussi. C'est un quatrième, pour désigner Un écolier qui étudie en quatrième.
La quatrième des enquêtes. La quatrième chambre des enquêtes au parlement de Paris.
Qu.iTRiÈME, sidjstantif, se dit encore, au Jeu de piquet. d'Une suite de quatre cartes de même couleiu- : il est féminin, .\ioir une quatrième majeure de pique, une quatrième de roi en cceur. une quatrième de dame, une quatrième basse, etc.
QL'ATRIÈ.ME.MEXT. adv. En quatrième lieu.
QUATRIE.N.XA!. . AI.E. adj. Il se dit D'iul office, d'une charge qui s'exerce de quatre années l'une. Office quatriennal . Charge quatriennale.
Il se dit aussi De l'officier qui exerce cette fonction. Trésorier quatriennal.
Il s'emploie quelquefois .substantivement , au masculin : et alors il se dit de La charge et de l'officier. On a supprimé les quatriennaux.
0U.4TUOR. s. m. (On prononce Coua.) T. de Musique. Morceau de musique vocale ou instrumentale, qui csl à quatre parties récitantes. Exécuter un quatuor. Les t/uatuor de ce compositeur sont fort estimés.
OUAYAGE — QUEL
QUAVAGE. S. m. T. (le Commerce maritime. Droit que payent les marchands pour avoir la liberté de se servir du quai d'un pori, et d'y placer leurs marchandises.
QUE
QUE. Pronom relatif des deux genres et des deux nombres, servant de régime au verbe qui le suit. L'e s'élide devant une voyelle ou une h muette. Celui que vous ave: vu. Les gens que vous avez obligiSs. La personne que vous connaissez. Les espérances que vous lui avex données. Les livres qu'il a lus. Les choses quelle a dites. Il n'a rien fait de tout ce que je lui avais dit. Pour le peu qu'il m'en coûte. Quelques efforts qu'il ail faits.
Il remplace quelquefois De qui, à qui, pour qui, etc. C'est de vous que je parle. C'est à vous que je m'intéresse. C'est pour lui qu'on fait cela. C'est sur vous que j'ai les yeux.
Il remplace aussi, en parlant Des choses, Pendant lequel, dans lequel, etc. L'hiver qu'il fit si froid. Le jour que cela est arrivé. Au moment que je le reverrai. C'est dans cette maison qu'il demeure. C'est là qu'il lialiite. C'est dans cette boutique qu'on vend telle marchandise. Où, est-ce qu'on trouvera ce livre?
Il se dit aussi pour Quelle chose. Que faites-vous là? Que vous en semble? Que vous en reviendra-t-il? Qu'attendez-vous?
Qu'est-ce que c'est? Voilà ce que c'est. Que pensez-vous faire? Je ne sais qu'en jjenscr. Il ne sait plus que faire ni que dire. Que faire? Que devenir? Qu'importe? Fam. :
Que diable dites-vous là ? Que diable faire?
Fam., Je n'ai que faire, Je n'ai aucune affaire. Je n'ai que faire de lui, Je n'ai aucun besoin de lui. Je n'ai que faire de ses dons. Je n'ai nul besoin de ses dons. Je n'ai que faire de vous dire... Il n'est pas nécessaire de vous dire... Je n'ai que faire à cela. Je n'ai aucun intérêt à cela. Je n'ai que faire là, Je ne suis pas nécessaire là. Je ne puis que faire à cela, je n'y puis, je n'y sais que faire, Il ne dépend pas de moi d'y rien faire, d'y remédier.
Que, s'emploie souvent, comme conjonction . entre doux membres de phrase qui ont chacun leur verbe exprimé ou souscntendu, pour marquer que le dernier est régi par le premier, ou lui est subordonné. Il faut que je le paye. Il est juste que vous le dédommagiez. Il se peut que je me trompe. J'ccigc qu'il parte. Je trouve que vous avez raison. J'avoue que cela est surprenant. Je crains qu'il ne s'en trouve mal. Vous dites qu'il a de l'esprit ; moi, je soutiens que non. Que cela soit, j'y consens. Dans cette dernière phrase, il y a elUpse d'un verbe avant Que.
Fam., Être toujours sur le que si, que non. Être toujours prêt à contrarier.
Elliptiq., Qu'il fasse le moindre excès, il est malade , S'il arrive qu'il fasse le moindre excès, il en est malade. Qu'il parle, tout se tait, Quand il se met à parler, tout le monde se tait. Etc.
Que, conjonction, s'emploie quelquefois avec ellipse du premier membre de phrase, dajis le titre des chapitres et des sections d'un livre, pour indiquer De quelle matière on y traite. Que la vertu est le plus grand de tous les biens.
Il est aussi particule de souhait, d'imprécation, de commanderaenf, de consentement, de répugnance, de blâme, etc.; et
s'emploie avec ellipse des verbes dont on se sert pour souhaiter, pour commander, pour consentir, etc. Que je meure, si cela n'est pas vrai! Qu'il parte toul à l'heure! Qu'il fasse ce qu'il lui plaira ! Que je trahisse mon ami! je mourrais plutôt. Qu'il se soit oublié à ce point ! Qu'on n'ait pas eu plus de respect pour un si grand personnage!
Il est également particule d'admiration, d'ironie, d'indignation; et alors il signifie, Combien. Que Dieu est puissant! Que de fois je suis venu ici! Cjue de services il m'a rendus! Qu'il fait beau! Que je vous trouve plaisant! Que vous êtes importun!
Il se met aussi, dans certaines phrases exclaniatives, entre un adjectif et le verbe Être. Insensé que j'étais, de croire à leur bonne foi! Ne voyez-vous point, aveugle que vous êtes, le piège qui vous est tendu? On dit a peu près de même : Le fripon qu'il était, m'emporte dix mille francs. La cruelle qu'elle est, reste sourde à nos gémissements. Etc.
Que, signifie encore. Pourquoi, au commencement de certaines phrases interrogativcs. Que ne se corrige-t-il? Que ne demeurez-vous? Que n'attendez-vous? Que n'est-il plus soigneux? Que n'avez-vous soin de vos affaires? En ce sens, il s'emploie rarement sans négation , excepté dans ces phrases : Que tardez - vous ? Que différez- vous ? et quelques autres semblables.
Que sert de se flatter, de dissimuler, etc.? \ quoi sert de se flatter, de dissimuler, etc.?
Que, est aussi corrélatif des mots Tel, quel, même, autre, meilleur, pire, et se met toujours après. Un homme tel que vous. Il est tel que je le voulais. Telle est sa puissance, que rien ne lui résiste. Sa mémoire est telle, qu'il n'oublie jamais rien. Quel que suit son espoir. Quelles que soient ses vues. Quelle faute que cette démarche! C'est bien un autre homme que vous ne disfez. Il a bien d'autres vues que vous ne croyez. C'est autre chose que ce que j'avais en vue. Mon habit est du même drap que le vôtre. Votre vin est meilleur que le mien. Ce vin-là est encore pire que le premier.
Il est également corrélatif des adverbes de comparaison, et de quelques autres. Il est aussi modeste qu'habile. Il est plus heu~ reux que sage. Elle est moins jolie que sa sœur. J'en ai moins qiie vous n'en avez. Rien 7ie l'a tant affligé que cette nouvelle. Tant plein que vide. Tant tués que blessés. J'en ai tant, que je n'en sais que faire. Il agit autrement que vous. Il est tellement en colère, il est si fort en colère, qu'on aura bien de la peine à l'apaiser. Si peu que rien. Quelque grand seigneur qu'il soit. Tout grand seigneur qu'il est. Quelque puissants qu'ils soient. Tout riches qu'ils sont.
Fam., Que bien que mal, En partie bien, en partie mal. /( s'acquitte de son emploi que bien que mal. Cette locution vieillit; on dit plus ordinairement. Tant bien que mal.
Que, signifie quelquefois. Si ce n'est.
.\ qui puis-je confier ce secret qu'à vous seul ? Il ne peut rien résulter de vos projets, que des fautes et des malheurs.
Il s'emploie dans certaines phrases avec ellipse des mots .Autre chose ou .\utrement ; et alors il est toujours précédé de la négation. Ainsi on dit: Une cherche que la vérité, Il ne cherche autre chose que la vérité. Il ne dit que des sottises, Il ne dit rien autre chose que des sottises. Il ne parle que par sentences, Il ne parle point autrement que par sentences. H ne fait que boire et manger, Il ne fait autre chose que boire et manger.
— .Yc... que peut, dans certains cas, être considéré comme entièrement synonyme de l'adverbe Seulement. Je ne veux que le voir. Je veux seulement le voir.
Que, forme en outre certaines locutions avec diverses prépositions, conjonctions et adverbes; comme ^^ii que, avant que, après que , bien que, dés que, depuis que, encore que, loin que, puisque, parce que, sans que, à moins que, attendu que, vu que, en sorte que, de manière, de façon que, d'autant que , outre que, pourvu que, soit que, et quelques autres. 'Voyez Afin, Avant, Après, etc.
Il s'emploie quelquefois avec ellipse de certaines prépositions et de certains adverbes auxquels on a coutume de le joindre. Ainsi on dit: Approchez, que je vous parle, Afinquc je vous parle. Une fait point de voyage qu'il nelui arrive quelque accident, Sans qu'il lui arrive quelque accident. Je lui parlai qu'il était encore au lit. Lorsqu'il était encore au lit. Il était à peine sorti ou A peine étail-il sorti, que la maison s'écroula, Lorsque la maison s'écroula. H y a dix ans qu'il est parti, que je ne l'ai vu, Il s'est écoulé dix ans depuis qu'il est parti, depuis que je ne l'ai vu. Retirez-vous , qu'il ne vous maltraite, De peur qu'il ne vous maltraite. Je n'irai point là que tout ne soit prêt. Avant que tout soit prêt. On le régala que rien n'y manquait. Si bien, de telle sorte, que rien n'y manquait. Qu'il perde son procès ou qu'il le gagne, il partira, Soit qu'il le perde, soit qu'il le gagne. Etc. Plusieurs de ces phrases sont du langage familier.
Fam., Si j'étais que de vous, Si j'étais à votre place. Si j'étais que de vous, je m'y prendrais de cette manière. On dit plus ordinairement, Si j'étais de vous.
Cela ne laisse pas que d'être inquiétant. Voyez Laisser.
Que, se dit encore pour Comme, Quand et Si, lorsque, à des propositions qui commencent par ces mots, on en joint d'autres de même nature. Comme il était tard, et qu'on craignait la chute du jour... Comme c'est une chose décidée, et que tout est prêt pour l'exécution .. Quand on est jeune, et qu'on se porte bien... Si vous le rencontrez, et qu'il vous demande oit je suis...
Que, s'emploie quelquefois par redondance. Que s'il m'allègue... Que si vous lu'ohjectez... S'il m'allègue, si vous m'objectez...
Il s'emploie souvent pour donner plus de force à ce qu'on dit. C'est une belle chose que de garder le secret. C'est se tromper que de croire... Dans ces exemples, on peut supprimer le que. C'est une belle chose de garder le secret. C'est se tromper de croire... En ce sens, il s'emploie aussi devant les substantifs, mais on ne saurait le supprimer qu'en changeant toute la construction. Ce sont des qualités nécessaires pour régner que la douceur et la fermeté.
QUEL, QUELLE. Adjectif dont on se sert pour demander ce que c'est qu'une personne, qu'une chose, son nom, ses qualités, ou pour marquer de l'incertitude, du doute. Quel liomme est-ce qu'un tel? Quel temps fait-il? En quelle monnaie vous a-lil payé? Quelle heure est-il? Quels arbres croissent en ce pays-là? Quel capitaine commandait ce jour-là ? Quel cheval voulez-vous ? Quel profit vous en revient-il ? A quel homme pensez-vous avoir affaire ? En quel état sont les choses? Je ne sais quel homme c'est. Je ne sais quel auteur a dit... Il ne sait quel
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jiiiid jiri'iiilic, lie i;»cl c()li: loiirncr. Qwl exl illumine assez liiirili /loiir...
Il hoiiipluio aussi, (|iiolqucfois, dans uno phrase atlirmalivi-. Je vous ni ilit i/uel (loiiimc c'est. Je vous ai fait connaître quelles sont mes raisons.
Il so (lit aussi par o.vclaiiialion. (juclle pitié! Quel malheur! Quelle liisiiriire ! Quelle impudence I Quelle Itaniiessc ! Quelle méchanceté! Quelle bonle! Quelle taille! Quel air! Quelle douceur! Quelle folie d'ayir ainsi, que d'aqir ainsi !
Quel que, avec un verbe au subjonctif, se (lit (Juand on doute de quelle sorte, do quelle espèce est la personne ou la chose dont il s'agit. Quel que soit l'engagement que vous ave". Quel qu'il soit. Quel qu'il puisse être. Quelle que soit votre intention. Quels que soient vos desseins. Quelles que soient vos vues. Il était décidé à accepter les conséquences de ses actes quelles qu'elles pussent élre. Obligé de prendre un parti quel qu'il /'lit.
Quel, se met quelquefois après Tel : Tel quel; et c'est luic façon de parler familière dont on se sert pour marquer qu'une chose est médiocre dans son espèce, qu'elle est plutôt mauvaise que bonne. T'est un avocat, un prédicateur tel quel. On leur donne du vin tel quel. Des étoffes telles quelles.
QUELCONQUE, adj. des deux g-enres.
Quel que ce soit, quel qu'il soit, quelle iiu'cile soit. Il s'emploie, en général, avec la négation, et il se place toujours après le substantif. Il ne lui est demeuré chose quelconque . Il n'a mal quelconque. Il n'y a homme quelconque qui ne sache cela. Il n'y a raisonquclconque qui puisse l'y obliger. Il n'y a ponvoir quelcoiuiue qui m'obligeât à cela. En termes de Palais, .Voiiobstonl opposition nu appellation quelconque.
Il se dit sans négation dans le stj'le didactique, pour signifier, Quel qu'il suit, quelle qu'elle soit; et alors il a un pluriel. Une ligne quelconque étant donnée. Deu.r points quelconques étant donnés. Donnez-moi un point quelconque, une ligne quelconque. Il s'emploie quelquefois de même dans la conversation. D'une manière quelconque. Donnez-en une raison quelconque. Prendre un prétexte quelconque.
QUELLE.MEYT. adv. Il ne .s'emploie que dans cette locution familière. Tellement quellement, Ni fort bien ni fort mal, mais plutôt mal que bien. Il fait son devoir, il s'acquitte de ses fonctions tellement quellement. Je me porte Icllement quellement.
QUELQUE, adj. des deux genres. Un ou plusieurs, entre un plus grand nombre. .Si cela était, quelque historien en aurait parlé. Connaissez-vous quelque personne qui soit de cet avis? Savez-vnus quelque chose qu'on puisse lui reprocher'/ Cela serait bon à quelque dupe, à quelque sot. .idressez-vous à quelque autre personne, à quelque autre. Quelques écrivains ont traité ce sujet. Il possède quelques arpents de terre dans ce pays. A'oiis étions à cette réunion quarante et quelques. Fam. et par ellipse. Quelque sot, Je ne .suis pas as.sez sot pour faire , pour dire cela. Quelque chose. Voyez Chose.
Quelque, sert aussi à, indiquer Un petit nombre, unequantité peu considérable. CcCe affaire souffre quelque difficulté. Il a quelque sujet, quelque petit sujet de se plaindre. Il >l a quelque apparence à cela. Il vous en coûtera quelques écus. Cela me fait quelque peine. Il y a quelque temps. Il y a quelques années. Il se joint aussi avec Peu. Quelque peu
ï. II.
il'arijeiil, linéique peu liaiiùtié. Un peu d'argent, un peu d'amitié. /( est quelque peu savant. Un peu savant.
Il signilie encore, Environ, à peu prés; mais dans ce sens il s'emploie adverbialement. Il y a quelque soixante ans.
Quelque... que, avec un substantif après linéique et un verbe au subjonctif, signilie. Quel que soit le, quelle que soit la. Dans ce sens quelque est adjectif. Quelque raison qu'on ait ù faire valoir, il ne veut rien écouler. Quelques efforts que vous fassiez. De quelque sorte, de quelque manière qu'onprenne la chose. Quelque remède qu'on lui donne. Quelque partqu'ilsoit. Quelque soin qu'on prenne. De quelque religion, de quelque pays qu'il soit. Quelque chose qui arrive. De quelque péril que vous soyez menacé. Quelque peu d'argent qu'il ait. Quelques grands biens que vous oyei.
Quelque, s'emploie aussi comme adverbe; alors il so joint toujows avec un adjectif ou un adverbe, et il signilie, À quelque point que, à quelque degré que. Quelque sage, quelque riche, quelque préoccupé qu'il soit. Quelque belle qu' elle puisse être . Quelque puissants qu'ils soient, je ne les crains point. Quelque bienqu'ilse conduise. Quelque adroitement qu'il s'y prenne.
QUELQUEFOIS, adv. De fois à autre, parfois. Cela est arrivé quelque fois. Il va quelquefois à pied, quelquefois en voiture.
QUELQU'UN, UNE. s. Un, une entre plusieui's. A'ous attendons des hommes , il enviendra quelqu'un. Plusieurs femmes m'ont promis de venir, nous en aurons quelqu'une.
Quelqu'un, pris absolimient, s'emploie pour les deux genres, et signifie. Une personne. Quelqu un m'a dit. Il viendra quelqu'un. J'attends ici quelqu'un.
Quelques-uns, au pluriel. Plusieurs dans un plus grand nombre. Entre les nouvelles qu'il a débitées, il y en a quelques-unes de vraies. Quelques-uns assurent le contraire.
QUÉMANDER. V. n. Mendier avec importunité. Il se dit particulièrement De ceux qui font métier d'aller demander l'aumône dans les maisons. Il est aussi actif, et s'applique À ceux qui sollicitent des places, des faveurs d'une manière importune et obséquieuse. Il a toujours quelque chose à quémander.
QUÉ.M.iNDEUR, EUSE. S. Celui, celle qui quémande.
QU'EN-DIRA-T-ON. S. m. Les propos que pourra tenir le public. Il est toujoiu's précédé de l'article Le. .Se moquer du qu'endira-t-on. Se mettre au-dessus du qu' en-dira- (-0(1. Mépriser le qu'en-dira-t-on. Il est familier.
QUENELLE. S. f. T. de Cuisine. Boulettes dont on garnit un pâté chaud.
QUENOTTE, s. f. Dent de petit enfant.
Cet enfant a mal à ses quenottes. De belles, de jolies quenottes. Il est très familier.
QUENOUILLE. S. f. Sorte de petite canne ou de bâton, que l'on entoure, vers le haut, de soie, de chanvre, de lin, de laine, etc., pour fder. Charger une quenouille. Coiffer une quenouille. Monter une quenouille. Une quenouille et un fuseau.
Il se dit aussi de La soie, du chanvre. du lin, de la laine dont une quenouille est chargée. Filer une quennttille. Elle a aciievé sa quenouille. Elle ne se mêle que de filer sa quenouille.
Prov., Allez filer votre quenouille, se dit À une femme qui veut se mêler de choses qui passent sa capacité.
b'i'^.. Cette maiionest tombée en quenouille, Une lillc en est ilevenuc héritière. On dit dans le même sens, I.e royaume de France ne tovibe point en quenouille, Les filles ne no sont point ap|)clécs à su<xédcr au trône de France.
Fig. et fam.. L'esprit est tombé en quenouille dans cette famille, Les filles y ont plus d'esprit que les garçons.
Quenouilles de lit. Les colonnes, les piliers qui sont aux quatre coins de certains lits. Attacher quelqu'un à la quenouille d'un lit. (juenouilles dorées. On ne voit plus guère de lits à quenouilles que citez let yens de la campagne.
Quenouille, se dit, en Agriculture, Des arbres fruitiers qui sont taillés de manière que le branchage se rapproche de la forme if une quenouille. J'ai fait planter des quenouilles qui n'ont pas rétissi.
QUENOUILLÉE.s.f. La quantité de laine, de chanvre, etc., nécessaire pour garnir une quenouille.
QUÉRABI.E. adj. T. de Jurispr. Rente ou Redevance quérable. Celle que le créancier doit aller chercher, par opposition à Rente ou Redevance portable, Celle que le débiteur doit acquitter dans un lieu désigné par le titre. On dit aussi, Requèrable.
QUERCITRON. s. m. T. de Botan. Espèce de chêne vert de l'Amérique septentrionale, dont l'écorce sert à teindre en jaune.
QUERELLE, s. f. Contestation, démêlé, dispute mêlée d'aigreur et d'animosité.
Grande querelle. Grosse querelle. Petite, légère, violente, sanglante querelle. Vieille querelle.Qtterelle de famille.Querelle héréditaire. Querelle de ménage. Querelle de dix ans, de vingt ans. Avoir querelle avec quelqu'un. Être en querelle avec quelqu'un. Faire querelle, chercher querelle à quelqu'un. Susciter une querelle à quelqu'xm. Exciter une querelle. Prendre querelle. Ils prirent querelle au jeu, sur le jeu.. \ccorder une querelle, des querelles. Terminer, apaiser, assoupirune querelle. Semer des querelles. Renouveler, réveiller une querelle. Mettre des gens en querelle. Voilà le sujet de leur querelle. C'est ce qui a fait leur querelle. Le commencement, l'origine de la querelle. Sur la fin de leur querelle. Il a une grande querelle sur les bras. La querelle se renouvela , se ralluma. Vider une querelle par le combat. Il s'est fait des querelles, qu'il les démêle tout seul. Il engage ses amis dans ses querelles. Je ne veux point de querelle. Il y a querelle entre eux. Ils sont en querelle.
Entrerrfons «ne (}iiereUe,S'intéresserdans une querelle, y prendre parti.
Embrasser, épouser, prendre la querelle de quelqu'un, Prendre le parti de quelqu'un contre ceux avec qui il a querelle. Prendre querelle pour quelqu'un. Déclarer qu'on entreprend de le venger de ceux qui l'ont offensé, prendre son parti avec chaleur, malmener ceux qui sont contre lui.
Prov., Qupre»ed'A((emand, Querelle faite légèrement, sans sujet. Il cherchait à lui faire une querelle d'Allemand. Il m'a fait une querelle d'Allemand.
En termes de Droit romain, Querelle d'inofficiosité. Voyez Indfficiosité.
QUERELLER. V. a. Faire querelle à quelqu'un. Il est venu nous quereller mal à propos. Ke querellez personne.
Il s'emploie aussi avec le pronom réciproque, et signifie. Disputer l'un contre l'autre avec des paroles aigres. Ces gens se sont querellés. Ils se querellent toujours.
QUERELLEUR — QUEUE
QUERELLEH, signifie encore, Gronder, réprimander. Son ycre l'a qucrclli'. C'est un homme (pn querelle toujours xcs domestiques.
Il s'emploie aussi absolinncnt. Cet homme aime fort à quereller \e querellons point.
Querellé, ée. part, passé.
QUERELLEUR, EUSE. adj. Qui fait, qui cherche souvent querelle aux gens. C'est un homme fort querelleur. Il est faible et querelleur. Cette femme est méchante et querelleuse.
Il est quelquefois substantif. C'est un grand querelleur. C'est une querelleuse perpétuelle.
QUÉRIMOXIE. 3. f. (On prononce Cué.) T. d'Officialité. Requête présentée au juge d'Église, pour obtenir la permission de taire publier un monitoirc.
QUERIR V. a. Chercher avec charge d'amener la personne, ou d'apporter la chose dont il est question. Il ne s'emploie qu'à l'infinitif, et avec les verbes Aller, venir, envoyer. Aile: me quérir un tel. Il est allé quérir du fin. Je l'ai encoyé quérir. Envoijeznous quérir telle chose II m'est venu quérir de la part d'un tel. Il a vieilli.
Prov. et pop., /( serait bon à aller quérir la mort, se dit De quelqu'un qui tarde longtemps à revenir, à faire une commission dont on l'a chargé; et, en général, D'une personne lente.
QUESTEUR, s. m. (On prononce Cues.)T.
d'Antiq. romaine. C'était le nom de Certains magistrats chargés , à Rome , dans les armées ou dans les provinces, do l'administration des finances, et de diverses autres fondions, comme de recevoir Ie.s ambassaileurs, etc. Les questeurs donnaient au peuple les combats de gladiateurs, et en faisaient les frais, La tente du questeur, dans les camjis, était toujours voisine de celle du général. Un proconsul et son questeur. Sylla porta jusqu'à vingt le nombre des questeurs provinciaux. Cécilius fut questeur de Verres. Cicéron fut questeur de Sicile.
Questeur, se dit, dans certains corps, Des membres qui sont chargés de diriger et de surveiller l'emploi des fonds. Il est un des questeurs de la chambre des députés.
QUESTION, s. f. Interrogation, demande que l'on fait pour s'éclaircir de quelque chose. /( m'a fait cent questions. Il m'a fait question sur question. .Accabler, presser, pousser quelqu'un de questions. Qu'avez-vous répondu à cette question'/ C'est xme question captieuse. Ce n'est pas là une question à faire. Vous élude: ma question. Je n'ai pas entendu, je n'ai pas compris rotre question. Ma question est restée sans réponse.
Ironiq., Belle question ! .so dit À une personne qui fait une question inutile ou ridicule. On dit dans le même sens. Quelle question !
Question, se dit particulièrement Des interrogations que l'on adresse à un élève dans un examen. Cet élève répondit fort mal aux questions qu'on lui adressait. Il a bien répondu sur les questions d'histoire.
Question, se dit aussi d'Une proposition qu'il y a lieu d'examiner, de discuter. Question de logique, de physique, de théologie, de morale, d'histoire, de jurisprudence, etc. Grande question. Question difficile, importante, épineuse. Question intéressante , eurieuse. Question problématique. Question insoluble. Question simple. Question composée ou complexe. Examiner, traiter, agiter une question. Diviser une question. Proposer une question. Résoudre unt question. Vider la
(luestion. Soulever une question. Détourner, déplacer une question. Vous embrouille: la question, au lieu de l'éclaircir La question roule sur ce que... De cette question, il en nait plusieurs autres. Vous donnez pour réponse ce qui est en question. Cela est hors de doute, il ne faut pas le mettre en question. Question de droit. Question de fait. Question d'état. Toute la question se réduit à ce point. Voilà le nœud, le point de la question. Vous n'entende: pas la question. Ce n'est pas là la question. Vous n'êtes pas dans la question. Vous êtes hors de la question. Entrer dans la question. Sortir de la question. Revenir à la question. Rentrer dans la question. Je vous rappelle à la question. Aborder la question. Poser l'état de la question. Changer l'état de la question. Mettre une question sur le tapis. La question a été jugée, décidée. Ce n'est pas, ce n'est plus une question. Le ferai-je ou ne le ferai-je pas? c'est la question, voilà la question, toute la question.
Il est question, il n'est pas question de. Il s'agit, ou il ne s'agit pas de. Il n'est pas question de ce que vous avez dit, mais de ce que vous ave: fait. Il est question de savoir s'il le voudra. De quoi est-il question? On dit de même : Voici la chose, la personne dont il est question , dont est question ; et fam., Voici la personne en question.
Il est question de, signifie aussi, On parle de. Il n'est plus question de lui.
Dans le langage des .Vssemblées politiques. Demander la question préalable. Demander qu'on décide s'il y a ou s'il n'y a pas lieu de délibérer sur une proposition qui vient d'être faite ; et, dans l'usage ordinaire. Demander qu'on ne délibère pas sur cette proposition. On dit de même, Cette proposition fut écartée par la question préalable.
Question , se dit par e.xtension , dans le langage politique, de Toute affaire considérable soumise à l'examen du gouvernemont, d'une assemblée, du public. La question d'Orient. La question des tarifs.
Question de cabinet. Celle dont la solution doit entraîner la retraite d'un ministère, si cette solution lui est défavorable.
Question, signifie aussi, La torture, la gêne donnée aux accusés et aux condamnés, en matière criminelle, pour leur arracher des aveux. Question ordinaire, extraordinaire. Question préparatoire. Question préalable. Présenter un criminel à la question. On l'a mis, on l'a appliqué à la question pour lui faire déclarer ses complices. Donner la question avec l'eau. Donner la question avec les brodequins. Il a eu la question si rudement, qu'il en est tout disloqué, tout rompu. Souffrir la qttestion. Il a tout avoué à la question. Louis XVI abolit la question préparatoire.
Pop. , /( ne faut pas lui donner la question pour lui faire dire tout ce qu'il sait, se dit D'un homme qui parle trop , et qui dit tous ses secrets.
QUESTIO.\.\.viRE. S. m. Celui qui donnait la question aux accusés et aux condamnés.
QUESTIOXX.4IRE. S. m. Série de questions dont le but est de diriger une enquête. Le ministre de l'intérieur a envoyé un questionnaire à tous les préfets
QUESTIOX.VER. v. a. Interroger quelqu'un, lui faire des questions. Je l'ai questionné sur plusieurs choses. Il m'est venu questiontxer. Avec le pronom réciproque. Se questionner l'un l'autre.
Il se prend souvent en mauvaise part, et se dit De ceux qui ont coutume de faire des questions importunes. Cet honime-là ne fait que questionner.
Questionné . ée. part, passé.
QUESTIONNEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fait sans cesse des questions. C'est un des plus grands questionneurs qu'on ait jamais vus. C'est un rude questionneur, un importun questionneur. C'est une questionneuse insupportable. On l'emploie quelquefois adjectivement. Cette femme est bien questionneuse.
QUESTURE, s. f. (On prononce Cuf s.) Dignité, charge de questeur. Exercer la questure. César brigua la questure. Il est un des candidats pour la questure de la chambre des députés.
Il se dit aussi de La durée des fonctions de questeur. Telle chose s'est faite sous sa questure.
Il se dit encore Du bureau des questeurs d'une assemblée. .Aller à la questure de la chambre des députés.
QUÊTE, s. f. Action par laquelle on cherche. Il y a longtemps que je suis en quête d'un tel, en quête de telle chose. Se mettre en quête. Après une si pénible et si longue quête.
Il se dit, en termes de Chasse, de L'action d'un valet de limier qui va détourner une bête pour la lancer, et de L'action du chien qui démêle la voie d'un cerf, d'un sanglier, etc., qu'on veut détourner. Aficr en quête. L'n limier bon pottr la quête.
Il se dit de même en parlant De la chasse des perdrix. Un épagneul bon pour la quête. Ce chien est trop vif, trop ardent, il n est pas bon pour la quête. Ce chien a la quête brillante, a une fort belle quête.
QuÈTE, signifie aussi. L'action de demander et de recueillir des aumônes pour les pauvTes, ou pour des œuvres pieuses. Foire la quête dans l'église, dans les maisons, pour les réparations de l'église, pour les pauvres. Elle n'a trouvé, elle n'a fait que tant dans sa quête. Les religieux des ordres mendiants vont à la quête.
QUÊTE, s. f. T. de Marine. Saillie que font l'étrave et l'étambot hors de la quille.
QUÊTER. V. a. T. de Chasse. Chercher.
Quêter un cerf, un sanglier, un lièvre. Quêter des perdrix.
Il s'emploie quelquefois absolument. A'ous avons quêté tout le malin sans rien trouver. Un épagneul qui qtiête bien.
Fig., Quêter des louanges, des suffrages, etc., Chercher à se faire donner des louanges, des suffrages, etc. On dit de mémo. Quêter des voix, des suffrages pour quelqu'un.
Quêter, signifie aussi. Demander et recueillir des aumônes. On a prié celle dame de quêter. Les religieux mendiants obtinrent la permission de quêter dans la ville. Quêter de porte en porte.
QuÉTÉ. ÉE. part, passé.
QUÊTEUR, EUSE. S. Celui, celle qui quête pour quelqu'un. Il y avait plusieurs quêteurs à la suite les uns des autres. Une quêteuse. Celte qttêteuse a fait beaucoup d'argent. Dans les ordres mendiants, il y a des frères quêteurs qui quêtent pour leur courent.
QUEUE, s. f. La partie qui termine le corps de la plupart des animaux, par derrière.
Il signifie, en parlant Des quadrupèdes. Cette partie qui est un prolongement de l'épine du dos. Le bout de la queue. Le tronc
(JLIKUI
itf lu i/iiKur. [.e miuil ih In qitiuf. l.n qitfue (I un ihfrnl, it'un launnu , il'itn mniidin , (i'iiH ri'/uirrf. Grossi' i/min'. ('«lOlc qupitc. Qui'ue l'/misse. Chevaux l'i Innyuv i/ueur, il courir queue. Les clici'auji s'émouchrut avec leur queue, de leur <iueue. Ce chien remue lu queue, Ihille île lu queue l'ouper (n queue l'i iiM cheval, à un chien. In lion qui se hal les flancs île sa queue, arec sa queue. Cou}ier un nieud de la queue à un cheval.
Queue iirenanle , l.n quouo ilo certains aniiiKiux ciui peut s'ciiioulcr avoc foiv.o autour des oljjots, et dont ils si- sorvi'iit pour s'attacher, pour se suspendre, singe à queue prenante.
Kn parlant nés chevaux, Queue à l'anglaise, (^cllc ipii a l'Ic coupée selon la lué- Ihode anglaise. Queue en cnlognn. Celle qui a été coupée très court, prés de la racine. Queue en balai, Celle dont les crins sont plus abondants à la partie inférieure qu'à la partie supérieure. Queue de rat , Celle qui est dégarnie de crins. Queue en trompe. Celle qui est relevée dans l'exercice. Les chevaux arabes portent la queue en trompe.
Chez les Turcs, Pacha à une queue, l'i deux queues, à trois queues. Pacha qui a droit de faire porter devant lui une queue, deux ((ueues, trois queues de cheval, comme marques de sa dignité. Voyez Tous.
Queue de mouton. Pièce de viande qui est prise du quartier de derrière d'un mouton, et où ordinairement la queue tient. Sfrrir une queue de mouton. Ouand on dit, Vu rayoûl de queues de moutoti, on ne veut parler que des queues seules.
Queue de martre, La peau et le poil de la queue d'une martre, passée et accommodée, pour servir de fourrure. Une robe garnie de queues de martre.
Prov. et fig., Brider son cheval, son âne par la queue. S'y prendre maladroitement et à contresens dans une affaire.
Prov., fig. et pop., Il s'en est retourné honteusement la queue entre les jambes, se dit D'un homme qui a paru confus de ce qu'une affaire ne lui avait pas réussi.
Prov. et fig.. Quand on parle da loup on en voit la queue, se dit Lorsqu'un homme arrive dans une société, au moment où l'on parle de lui.
Prov. et fig.. Tirer le diable parla queue, Avoir beaucoup de peine à se procurer de quoi vivre.
Queue-de-cheral, Plante. Voyez Prêle.
Queue-de-cochon, Tarière terminée en vrille, qui sert dans dil'férents métiers.
Queue-de-lion, ou Léonurus, Plante labiée qui croit principalement en Afrique, et dont les fleurs, d'un beau rouge de feu, naissent en verticilles à l'extrémité des rameaux.
Queue-de-pourceau, Plante ombellifère dont la racine est grosse, longue, et pleine d'un suc jaune fétide.
Queue-de-rat, Lime ronde, terminée en pointe, qui sert â agrandir et à limer des trous. — En termes d'.\rt vétérinaire, Espèce de dartre allongée qui survient aux jambes des chevaux, et qui forme une ligne dégarnie de poil. — En termes de Marine, Forme que l'on donne au bout d'une manœuvre, en la travaillant en pointe, pour faciliter son entrée dans certaines poulies ou conduits. Faire une queue-de-rat . Cordage en queue-de-rat, terminé en queue-derat.
Fig. et fam., Cette grande affaire s'est terminée, a fini en queue de rat, Elle n'a pas
PU les ronsi''quenreM, Ion Huitos graveH qu« l'on en atli^nilail.
(^ueue-du-rliat , Figure de contredanHo.
.\llez en avant à quatre, et faites la queuedu-rhat.
tjueue-de-renard, Petite plante Maquellc on trouve quelque ressendilance avec la queue du renard, etqui vient ordinairement dans les lieux lunuides.
Queue-de-souris , Plante qui croit dans les champs, les prés et h's jardins, et qui porto des lleura dont le réceptacle s'allonge après la florai-son.de manière à prendre la forme d'une queue de souris.
(jUKLi:, eu parlant Des oiseaux, se dit Des grandes plumes qui leur sortent du croupion, etqui leur servent ordinairement comme de gouvernail pour se conduire dans l'air. La queue des hirondelles est fourchée. Cela est fait en queue d'Iiirondelle. Une queue de paon. Un coq qui a une belle queue.
Queue-d'aronde , Espèce de tenon, en queue d'hirondelle, fait à une pièce de bois ou de fer, et qui doit entrer dans une entaille de même forme. Assemblage à queued'aronde.
(jiEi'E, en parlant Des poissons, des cétacés, des serpents, et de quelques insectes, désigne La partie qui s'étend du ventre jusqu'à l'extrémité opposée à la tète. Queue de morue. Queue de saumon. Le scorpion pique de la queue. Une baleine peut renverser une barque d'un coup de queue. Un serpent qui se mord la queue était, che: les Égyptiens, le symbole de l'antiée.
Prov. et fig., A la queue git le venin, ou Le venin est à la queue, se dit par allusion à la croyance populaire que certains serpents ont le venin dans la queue, et signifie que. Dans certaines affaires, dans certaines maladies, etc., c'est la fin qui recèle un danger dont il faut se défier.
Prov. et fig., Ècorcher l'anguille par la queue. Commencer par l'endroit le plus difficile, et par où l'on devrait finir. Il n';/ a rien de plus difficile à ècorcher que la queue. Souvent, dans les affaires, c'est au moment de les terminer que se présentent les plus grandes difficultés. On dit dans un sens analogue, La quetie en sera difficile à ècorcher.
Qi'EVE, se dit aussi en parlant Des fleurs, des feuilles, des fruits, et signifie, Cette partie par laquelle ils tiennent aux arbres, aux plantes. La queue des violettes, des roses, etc. La queue des melons, des poires, etc. Il ne faut pas couper la queue des fruits qu'on veut garder. Cerises à courte queue. En parlant De certaines fleurs, comme les tulipes, les lis, les narcisses, on appelle Queue, lorsqu'elles sont cueillies, ce qu'on nomme Tige dans ces mêmes fleurs, lorsqu'elles sont encore sur pied.
Prov. et pop., Il n'en reste, il n'en est pas resté la queue d'un, d'une. Il n'en reste, il n'en est resté aucun, aucune. Tous les lapins de cette garenne ont été détruits, il n'en reste pas la queue d'un. Ils ont dérobé toutes mes pêches, toutes mes poires, il n'en est pas resté la queue d'une.
Queue, en parlant Des hommes, se dit Des cheveux de derrière, lorsqu'ils sont attachés avec un cordon et couverts d'un ruban roulé tout autour. Se faire faire la queue. Il a quitté la queue pour les cheveux courts. On a porté autrefois les deux queues. Une perruque à queue, huban de queue.
Queue, se dit encore de Plusieurs autres
choses qui ressemblent en quelque façon A une queue;.
En termes de Chancellerie, Lettres tcelléet sur simple queue. Celles dont le sceau est sur celte partie du parchemin qu'on loupc en forme de queue pour y attacher le .sceau ; et. Lettres scelléei sur double queue, Celles dont le sceau est sur une bande de parchemin (jui pa.sse au travers des lettres.
La queue d'un g, d'un p, d'un q, etc.. Ce qui excelle par en bas le corps de ces différentes lettres.
La queue d'une note. Le trait qui tient au corps de la note, et qui monte ou descend perpen<liculairemcnt à travers la portée.
La queue d'une comète, La longue traînée de lumière qui suit le corps de la comète. Une comète à longue queue. Cette comète avait la queue tournée vers l'orient.
La queue d'une pnéle, La longue pièce de fer qui sert à tenir une poêle. On dit de même, La queue d'un gril, d'une casserole, d'une lèchefrite, etc.
Prov. et fig.. Il n'y en a point de si empêché que celui qui tient la queue de la poêle. Celui qui est le principal agent duneafl'aire, est le plus embarrassé.
La queue d'un moulin. Cette grande pièce de bois qui sert à faire tourner un moulin à vent sur son pivot.
Piano à queue. Piano dont la forme se rapproche beaucoup de celle des anciens clavecins, et dont les cordes se prolongent horizontalement sur une surface plus étendue que dans les pianos ordinaires.
La queue d'un manteau, d'une robe, etc.. L'extrémité d'un manteau, d'une robe, etc., lorsqu'elle traine par derrière. Robe à queue, à queue traînante. Les prélats, les princesses, etc., se font porter la queue. La queue d une chape de cardinal.
Queue. en .architecture. L'extrémité d'une pierre longue qui entre dans la construction d'un mur ou d'une voûte. Cette pierre, ce claveau n'a pas assez de queue.
Queue, au Jeu de billard. Instrument dont on se sert le plus communément à ce jeu pour pousser les billes. Une bonne queue. Le gros, le petit bout d'une queue. Il joue mieux de masse que de queue. Se servir de la grande queue. On appelait autrefois Queue du billard. Le petit bout de l'instrument de ce nom qui servait au même usage.
Queue à procédé. Celle dont le petit bout est garni d'un morceau de cuir, et avec laquelle on exécute des coups qui seraient impossibles avec la queue ordinaire, tels que celui d'imprimer à la bille un mouvement composé et rétrograde.
Faire fausse queue. Toucher la bille à faux avec la queue.
Queue, s'emploie figurément pour signifier, Le bout, la fin de quelque chose. La queue d'un étang. .\ la queue du bois, de la forêt. l.n )ueue de l'hiver a été rude. Le proverbe dit : Mi-mai, queue d'hiver.
Fam., La queue d'une affaire, Les derniers soins qu'elle exige quelquefois, après qu'elle semble terminée. Celte affaire aura une longue queue.
Fam., Ne point laisser, ne point faire de queue dans un payement. Effectuer ce payement en entier.
Fam., On. a pris cette affaire par la tête et par la queue. On l'a tournée et examinée de toutes les manières.
Fam., Cela n'a ni queue ni tète. Cela n'a pas de sens.
Prov. et fig., Prendre le roman par la
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queue, Vivre maritalement avant le mariage.
Queue, àcertains Jeux, se dit d'Une somme indépendante de l'enjeu principal. Au Piquet à écrire, par exemple, on appelle Queiie des jetons, La totalité des jetons qu'on amis aux paris; et Queue des paris, Ce qui revient au joueur qui a gagne le plus de paris. Mettre à la queue. Voyez Pari.
Queue, signifie aussi, La dernière partie, les derniers rangs de quelque corps, de quelque compagnie. La queue d'une procession, d'un cortège. La queue d'un régiment, d'une armée. C'est le dernier reçu, il est à la queue, tout à la queue. Se mettre à la queue. Mettre un soldat à la queue de la compagnie pour fait d'indiscipline. Prendre la queue. Charger une armée, wn régiment, etc., en queue. Donner en queue. Donner sur la quexie d'une armée. Prendre en jlanc et en queue. La queue d'une flotte.
Fig. etfam., La queue d'un parti. Ce qu'il y a de moins estimable, de plus xaolent dans un parti ; et aussi Ce qui en reste quand le gros du parti n'existe plus. La queue des jacobins. La queue de Robespierre.
A la queue, en queue, signifie quelquefois, À la suite, immédiatement après. Il était à la queue de la tranchée, à la queue des travailleurs. Le bagage suivait en queue, était à la queue. Ce régiment était à la queue des chariots. Il suit en queue. C'est un bon chasseur, ilest toujours à la queue des chiens.
A la queue, en queue, signilie encore, À la poursuite de quelqu'un, aux trousses de quelqu'un. Avoir les ennemis en queue.
Fam., Faire queue. Se ranger par ordre, les uns derrière les autres, afin de passer chacun à son tour à une audience, à une distribution, etc. On. faisait queue à la porte des boulangers. Il est fort ennuyeux de faire queue à la porte d'un spectacle. On dit de même : La queue s'étendait jusqu'à tel endroit. Se mettre à la queue. Aller à la queue. Etc.
Queue à queue, À la file, immédiatement l'un après l'autre. Ces loups se suivaient queue à queue, .ittacher des citevaux queue à queue. Ces bateaux étaient queue à queue.
Fig., A la queue leu leu. Jeu d'enfants, ainsi appelé parce qu'à ce jeu on marche à la suite les uns des autres, comme marchent les loups, qu'on appelait autrefois Leux.
Fara., Ils sont venus à la queue leu leu, Ils sont venus à la suite les uns des autres.
QUEUE, s. f. Sorte de futaille contenant environ un muid et demi. Mettre du vin dans des queues. C'est un vin qui se vend cent écus la queue. Défoncer une queue de vin. Les maraudeurs lui burent deux ou trois queues de vin en un jour.
Demi-queue, Futaille contenant la moitié de ce que contient une queue. Il a mis son vin dans des demi-qxieues.
QUEUE, s. f. Sorte de pierre à aiguiser. H faut repasser ce rasoir sur la queue. Queue à faux. Queue à l'huile. On écrit aussi, Queux.
QUEUSSI-QUEU.MI. loc. adv. et fam. Absolument de même. Ce remède ne lui fera pas plus de bien que les autres ; ce sera queussi-queumi. Vous ave: entendu ce qu'il vient de dire; eh bien, moi, je dis queussi-queumi. Il a vieilli.
QUEUTER. V. n. T. de Billard. Pousser d'un seul coup les deux billes avec sa queue. Quand on queute, on perd un point, et si l'on fait bille, elle ne compte pas.
QUEUX, s. ra. Vieux mot qui signifiait autrefois. Cuisinier. Les traiteurs de Paris se qualifiaient de maîtres queux. Il y avait des maîtres queux dans la maison du roi.
Queux, signifie aussi, Pierre à aiguiser. On écrit aussi. Queue.
QUI
QUI. Pronom relatif des deux genres et des deux nombres. Lequel, laquelle. L'homme qui raisonne. La femme qui a soin de son ménage. Le livre qui traite de cette matière. Le meuble qui renferme ces objets. Il se rapporte quelquefois à un pronom qui ne le précède pas immédiatement. Le voici qui vient. Il est là qui fait du bruit. Je l'entendais qui parlait arec chaleur. Je le rencontrai qui arrivait de la campagne. Précédé d'une préposition, il ne s'emploie ordinairement qu'en parlant Des personnes. Celui, celle de qui je parle, à qui j'ai donné cela. Les gens à qui j'ai appris cette nouvelle, à qui j'ai dit votre affaire. Celui pour qui, contre qui je plaide. C'est vous à qui je parle. On dit plus ordinairement. C'est à vous que je parle. II s'emploie aussi en parlant Des objets inanimés personnifiés. Rochers à qui je me plains. Il s'emploie aussi quelquefois en parlant Des animaux. Un chien à qui elle fait mille caresses.
Il s'emploie aussi d'une manière absolue. Je croirai qui vous voudrez. Je m'en rapporte à qui vous voudrez. Vous trouverez à qui parler. Aimez qui vous aime. Jouera qui voudra. Je nommerai à cette place qui je voudrai. On ne sait qui meurt ni qui vit. Qui observera les commandements de Dieu sera sauvé. Qui prend, s'engage. Voilà qui vous endira des nouvelles. C'est à qui l'aura. C'est à qui jnieux mieux. On est entré secrètement ; devinez qui. Cherchez qui. Dites-moi qui. J'ignore qui a fait cela. Je ne me souviens plus qui c'est. Je ne sais qui m'a dit cela.. Je ne sais qui. Il tient cela de je ne sais plus qui.
Il s'emploie quelquefois de cette même manière en parlant Des choses. Voilà qui est beau. Voici qui me plaît. Voici qui va bien. Qui plus est. Qui pis est.
Subst. et fam.. Un je ne sais qui. Un homme de nulle considération. Il est toujours avec des je ne sais qui.
Qui que ce soit, qui que ce puisse être, etc. Quiconque, quelque personne que ce soit, etc. Qui que ce soit, qui que ce puisse être qui ait fait cela, c'est un habile homme. Qui que ce soit qui vous l'ait dit, il s'est trompé. Quand il est employé avec la négative, il signifie. Nul, aucune personne. Il n'y a qui que ce soit. Je n'y ai troiivé qui que ce soit.
Qui, s'emploie encore absolument, et par interrogation. pour dire. Quel homme, quelle personne? Qui d'entre vous oserait? A qui pensez-votis parler? .\vare, pour qui amassez-vous tant d'argent ? Je connais un homme capable d'en prendre soin; et qui? me ditil. Qui l'aurait cru? Qui vous l'a dit? Qui est là? Qui va là? Qui vive? Qui sont ceux qui prétendent à celte place? Qui demandezvous? Qui a fait cela?
Qui, répété, est quelquefois distributif, et signifie. Ceux-ci, ceux-là, les uns, les autres. Ils étaient dispersés qui çà, qui là. Qui d'un côté, qui de l'autre. Ils coururent aux armes, et se saisirent, qui d'une épée, qui d'une pique, qui d'une hallebarde. Il vieillit dans cette acception ; cependant on
en fait encore usage quelquefois dans la
poésie familière.
QUIA.' (On prononce Ctiia.) Ternie emprunté du latin. Il n'est usité que dans ces phrases proverbiales, i-,'(rf à quia, mettre à quia, Être réduit ou réduire quelqu'un à ne pouvoir répondre. // l'a mis à quia. Il est à quia.
QUIBUS. s. m. (On prononce Cuibusse.) Terme populaire qui n'est guère usité que dans cette phrase, .U'Oir du quibus, Être riche.
QUICOXQUE. Pronom masculin indéfini, c{ui n'a point de pluriel. Toute personne qui, quelque personne que ce soit qui. Quiconque n'observera pas cette loi, sera puni. La loi porte que quiconque fera, dira. ..Quiconque passe par là, doit payer tant. J'ai promis de le protéger contre quiconque l'attaquerait.
Il est quelquefois féminin, et peut être suivi d'un adjectif de ce genre, lorsqu'il a déterminément rapport à une femme. Mesdames, quiconque de vous sera assez hardie pour n^édire de moi, je l'en ferai repentir.
QUIDAM, QUIDA\E. s. (On prononce Kidan.) T. de Palais et d'Officialité, emprunté du latin. Il s'emploie dans les monitoires, procès-verbaux, informations, etc., pour désigner Les personnes dont on ignore ou dont on n'exprime point le nom. Sur la plainte qu'on nous a faite qu'un certain quidam, que certain quidam, vêtu de telle manière... Il aurait appris de certains quidams, d'une certaine quidane, que... Lesdits deux quidams. Lesdites deux quidanes.
QuiD-iM, se dit quelquefois encore par mépris, dans la conversation. Je fus accosté par un certain quidam , par un quidam de mauvaise mine. On n'emploie jamais de cette manière le féminin Quidane.
QUIDDlTÉ. s. f. (On prononce Cui, et on fait sentir les deux D.) T. de Philosophie scolastique. Ce qu'une chose est en elle-même.
QUIESCEXT, ENTE. adj. (On prononce Cui.) T. de Gram. hébraïque. Il se dit Des lettres qui ne se prononcent point. Lettres quiescentes.
QUIET, ETE. adj. (On prononce Cui dans ce mot et dans les deux suivants.) Tranquille, calme, point agité. Une dme quiète. Il est vieux.
QUIÊTISME. S. m. Erreur de certains mystiques, qui, par une fausse spiritualité, font consister toute la perfection chrétienne dans le repos ou l'inaction complète de l'âme, et négligent entièrement les œuvres extérieures.
QUIÉTISTE. adj. des deux genres. Qui suit les erreurs du quiétisme. Ce directeur est quiétiste. Ilest aussi substantif. C'est un quiétiste.
QUIÉTUDE, s. f. T.. du langage mystique. Tranquillité, repos. La grâce, l'amottr de Dieu met l'esprit dans une entière quiétude, dans une parfaite quiétude, donne une entière quiétude d'esprit. Oraison de quiétude.
Il s'emploie aussi quclcjuefois dans le langage ordinaire. Vivre à la campagne dans une douce quiétude. Être dans une gronde quiétude.
QUIGNON, s. m. Gros morceau de pain.
Il mange un quignon de pain, un gros quignon de pain à son déjeuner. Il est familier.
QUILLAGE. s. m. (On mouille les L dans ce mot et les suivants.) Il n'était usité que dans cette locution. Droit de quillage.
Droit que les navires marchands payent
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dans U'.s ports di- Franco la prfniii^ro /ois qu ils y oiitnMit. Il a vieilli : on dit nujourd liiii. Droit li amragf.
QIIII.I.IC. s. f. T. de Marine. I.ontfiie pièce de buis <(iii va do la poupe à la proue d'un navire, et qui lui sert comnio de fondement. La quille d'un vaissenu. Ce vaisitau Il (renie maires de (/uil/e.
Ql'ILLK. s. t. Morceau de bois long et rond, plus inince par le haut que par le bas, servant :\ un jeu où il y a neuf de ces morceaux de bois, qu'on range ordinairement trois à trois en carré, pour les abattre avec une boule. Grosses quilles. Petites quilles. La boule et les quilles. Un jeu de quilles. Jouer aux quilles. L'n joueur de quilles. Faire tant de quilles de tenue, tant de quilles de rabat. Faire les neuf quilles. Abattre des quilles. Vn homme qui se tient droit comme une quille. H est planté là comme une quille.
Prov-, fig. et pop., Recevoir quelqu'un comme un chien dans un jeu de quilles. Lui faire un très mauvais accueil.
Prov., lig. et pop.. Prendre, trousser son sac et ses quilles, Plier bagage, se sauver, se retirer promptement. Donner d que/qu'un son sac et ses quilles. Le chasser. .Ve laisser aux autres que le sac et les quilles. Prendre pour soi ce qu'il y a de meilleur, et n'abandonner au.K autres que ce qui a peu de prix.
Ql'ILLER. v. n. Il se dit Lorsepie, avant de (aire une partie dequilles. chaque joueur en jette une. et vise à la placer le plus près de la boule, pour savoir ceux qui seront ensemble, ou celui qui jouera le premier. Il fautquiller, les plus prés seront ensemble.
QfILLETTE. S. f. T. d'Agricult. 11 se dit Des brins d'osier gros comme le petit doigt, et longs d'un pied, qu'on enfonce en terre d'un demi-pied, pour qu'ils prennent racine. Planter des osiers en quillettes.
QUILLIER. s. m. L'espace carré dans lequel on range les neuf quilles. Pousser une boule auprès du quillier. Faire poser un quillier de pierre.
Il se dit aussi de L'assemblage de toutes les quiUes prises ensemble. Abattre tout le quillier. Faire tout le quillier.
QUIX.4. s. m. Voyez QuixQurNA.
Ql'I.VAIRE. adj. (On prononce Cui.) T. de Mathém. Il se dit D'un nombre di\isiblc par cinq. Sombre quinaire.
Ql'IXAIRE. s. m. T. d'Antiq. Nom par lequel les monétaires anciens et les antiquaires désignent les pièces de monnaie de la troisième grandeur, fabriquées soit en or, soit en argent. Quinaire d'or. Quinaire d'argent. Les trois mots, Médaillon, .Médaille et Quinaire, désignent les trois modules différents des monnaies frappées à Rome et dans l'Empire, en or et en argent.
QUIXAUD, AUDE. adj. Confus, honteux d'avoir eu le dessous dans quelque contestation. /( est fort quinaud. Je l'ai rendu bien quinaud. Il est ^ieux.
Qt'IxCAILLE. S. f. Toute sorte d'ustensiles, d'instruments de fer ou de cuivre. comme chandeliers, mouchettes, lames d'épée, couteaux, ciseaux, etc. Faire marchandise de quincaille.
Il se dit figurément, et par mépris, de La monnaie de cuivre. Voilà bien de la quincaille. .Se charger de quincaille. Il est peu usité.
QCI.VCAILLERIE. s. f. Marchandise .lo toute sorte de quincaille. foire commerce
de quincaillerie. Vn ballot de quincaillerie, porter de la quincaillerie en Amérique. Magasin de quincaillerie.
QUI.\«:aii.I.IEH. s. m. Marchand, vendeur de (|iiincaillt'ri<'. t'ne boutique de quincaillier. Riche quincailiier. .Marchand quiiieaillier.
QUINCONCE, s. m. Disposition de plant qui est faite à distances égtiles en ligne droite, et qui présente plusieurs allées d'arbres en différents sens. L'n bois planté en quinconce.
Il .se dit aussi d'Un lieu planté de cette manière. Le quinconce des Invalides à Paris.
QUIXDÉCAGOXE. S. m. (On prononce Cuin.) r. de Géom. Figure qui a quinze angles ou quinze côtés. Quindécagone régulier.
QUIXDÉCE.MVIRS. S. m. pi. (On prononce fuin.) T. d'Antiq. rom. Officiers préposés à la garde des livres sibyllins, et chargés de la célébration des jeux séculaires, ainsi que de quelques cérémonies religieuses, dans certaines conjonctiu-es où la république se croyait menacée : ces officiers furent ainsi appelés parce que leur nombre avait été porté à quinze par Sylla. Ql'IXE. s. m. T. de Jeu de trictrac. Coup de dés qui amène deux cinq. Il a amené quine. Voilà un fâcheux quine.
QuiNE, se dit aussi de Cinq numéros pris ensemble à la loterie, et sortis ensemble de la roue de fortune. .Aroir un quine. Gagner un quine. Il est sorti un quine.
Fig. et fam., C'est un guine à la loterie, se dit D'un avantage qu'il est très difficile d'obtenir, qu'on ne peut guère espérer.
Quine, se dit également, au Loto, de Cinq numéros gagnant ensemble sur la même ligne horizontale, ou de la même couleur.
QUIXIXE. s. f. T. de Chimie. Substance alcaline et amère qu'on extrait de diverses espèces de quinquina. La icrlu du quinquina réside dans deux bases salifiables végétales, la quinine et la cinchonine. La quinine ne s'administre que combinée avec l'acide sulfurique. Le médecin a ordonné vingt-cinq centigrammes de sulfate de quinine.
QUIXOLA. s. m. Nom du vaiet de coeiu-, au jeu de reversi. Forcer le quinola. Porter le quinola troisième, quatrième.
QUIXQUAGÉXAIRE. adj. des deux genres. lOn prononce Cuincouayenairc.) Qui est âgé de cinquante ans. Vn homme, une femme quinquagénaire. Il est aussi substantif. Vn quinquagénaire.
QCIXQUAGÉSIME. s. f. (On prononce Cuincouag^it'me.) Il se dit Du dimanche qui précède le premier dimanche de carême.
Le dimanche de la Quinquagésime. LaQuinquagésime.
Ql'IXQl'E. s. m. (On prononce Cuincue.) T. de Musique. Morceau de musique à cinq parties. Il n'est plus usité : on dit aujourd'hui, Q«iii(e((e.
«H'IXQUEXXAL, ALE. adj. (On prononce CutncuennaJ.) Qui dure cinq ans, ou Qui se fait de cinq en cinq ans. Magistrat quinquennal. Jeux quinquennaux. Le renouvellement quinquennal d'une assemblée.
Fêtes quinquennales, et substantivement, Quinquennales, Fêtes qui se célébraient du temps des empereurs, à Rome et dans les provinces, au bout des cinq premières années de leur régne, et ensuite de cinq en cinq ans.
QUIXQUEXXIl'.M. M. m. (On prononce C'uincuenniuiiie.) Mot emprunté du latin. Cours d'étude de cinq ans, dont doux en philosophie, et trois on théologie. Faire son quinquennium. Il a vieilli.
QL'IXQUEXOVE. s. m. Jeu qui se jouait avec deux dés, et qui a pris son nom du nombre de cinq et de neuf. Jouer au quinquenore.
Qt'IXQUERCE. s. m. (On prononce Cuincuerce.) T. d'Antiq. romaine. La réunion des cinq espèces de combats où un même alliléle devait être vainqueur dans le même jour, pour obtenir le prix. Le quinquerce des Romains répondait au pentalhle des Grecs. Être rainqueur ou quinquerce.
QUlXQDÊRÈME.s.f. (On prononceCuincuerenie.) T. d'Hist. et d'Antiq. Galère à cinq rangs de rames. Les quinquérèmes étaient les vaisseaux du premier rang dans les flottes anciennes.
QL'I.NQL'ET. s. m. Sorte de lampe à un ou à plusieurs becs, et à double courant d'air; ainsi appelée du nom de Quinquet, qui en fabriqua le premier. Allumer un quinquel, des quinquels.
QUIXQL'IXA. s. m. Écorce amère et fébrifuge qui est fournie par un arbre du Pérou, t'ne prise de quinquina. On lui a fait prendre duquinquina. Prendre du quinquina en substance. .Sel essentiel de quinquina. Vin de quinquina. Sirop de quinquina. Quinquina rouge. Quinquina jaune.
Quinquina gris. Voyez QUININE.
Il se dit, en Botanique, de L'arbre même qui fournit cette écorce. Le fruit, les feuilles du quinquina.
QUIXT. s. m. La cinquième partie dans quelque somme, dans quelque marché, dans quelque succession. Dans la coutume de Paris, on ne pouvait disposer par testament que du quint de ses propres. J'y ai le quint. C'est pour mon quint. Il y est entré pour un quint. Dans ces trois dernières phrases, on dit plus ordinairement, Vn cinquième.
Quint, en termes de Jurisprudence féodale. Droit qu'on payait en quelques lieux pour l'acquisition d'un fief, au seigneur dont le fief était mouvant : ce droit était la cinquième partie du prix de la vente. S'il vend cette terre, il en appartient tant au seigneur pour le quint.
Droit de quint et requint , Le droit de la cinquième partie du prix d'un fief, et Je la cinquième partie de cette cinquième partie.
QuiNT, est aussi adjectif; mais on ne l'emploie guère que dans ces dénominations, Charles-Quint, empereur; Sixte-Quint, pape.
QUIXTAIXE. s. f. T. de Manège. Poteau fiché en terre, contre lequel on s'exerce à courir avec la lance ou à jeter des dards. planter une quintaine. Courir la quintaine. Les joutes à la quintaine étaient un des exercices favoris dans les tournois.
Il se dit encore de L'action de courir le quintan.
oi'lXTAl,. s. ni. Poids de cent livres. Quintal de foin, de paudre , etc. Cela pèse tant de quintaux.
Fam. et par exagérât.. Cela pèse un quintal, se dit D'une chose fort lourde.
Quinfai meirique, Le poids de cent kilogrammes.
QUI.VTAX. s. m. T. de .Manège. Mannequin qui est monté sur un pivot , et qui a la main armée d'un fouet ou d'un bâton, do manière que, lorsqu'on le frappe nialadroi-
QUINTANE — QUITTE
temeiit avec la lance et qu'on le fait tourner, il en donne un coup sur le dos du cavalier. Courir le quintan. Un dit autrement, Faquin.
QUIiVTANE. adj. f. T. de Mcdec. Voyez QUINTE, adjectif.
QUINTE, s. f. T. de Musiq. Intervalle de cinq notes consécutives , y compris les deux extrêmes. Intervalle de quinte. Monter de quinte. Descendre de quinte. Monter de la quinte à la tonique. Descendre de la quinte à la médiante. En harmonie, faire entre les deux parties deux quintes de suite est une faute grave. La réponse du sujet de celte fugue est à la quinte. Un canon à la quinte.
Quinte naturelle, ou simplement Quinte, Celle dont la valeur est do trois tons et demi; Quinte diminuée. Celle qui ne comprend que trois tons; et Quinte augmentée. Celle qui est formée de quatre tons. Autrefois la quinte diminuée s'appelait abusivement Fausse quinte. La quinte proprement dite est une consonance parfaite. La quinte diminuée et la quinte augmentée sont regardées comme des dissonances.
Quinte, se dit aussi d'Une espèce de violon un peu plus grand que le violon ordinaire, monté comme celui-ci de quatre cordes, mais à une quinte au-dessous : on le nomme ordinairement Alto, et quelquefois Viole ou Viola.
Quinte, au Jeu de piquet, se dit d'Une suite non interrompue de cinq cartes de la mèmecouleur. Quinte majeure. Quinte basse. Quinte de roi, de dame, de valet. Porter une quinte. Avoir quinte et quatorze.
Quinte, en termes d'Escrime, signifie, La cinquième garde. Commencer de prime, et achever de quinte.
Quinte, se dit en outre d'Un accès de toux violent et prolongé. Il lui prend de temps en temps des quintes fâcheuses. Quinte de toux.
Quinte, signifie aussi, figurément et familièrement, Caprice, bizarrerie, mauvaise humeur qui prend tout d'un coup. Quelle quinte vous a pris? Cet homme est sujet à des quintes. Quand sa quinte le tient. Quand sa quinte le prend.
Quinte, en termes de Manège, Mouvement désordonné que fait le cheval sous le cavalier, et dans lequel il s'arrête tout court. Ce cheval fait une quinte.
Quinte, est aussi adjectif, et se dit, en Médecine, D'une fièvre qui revient tous les cinq jours. La fièvre quinte est assez rare. On dit aussi, et même plus ordinairement, Fièvre quintane.
QUINTEFEUILLE. s. f. Plante rosacée, ainsi nommée parce qu'elle a cinq feuilles sur un même pétiole, rangées en forme de main ouverte.
QUINTESSENCE, s. f. T. de Philosophie ancienne. La substance éthérée.
Il se dit aujourd'hui de La partie la plus subtile extraite de quelques corps. Quintessence d'absinthe.
Il signifie au figuré, Ce qu'il y a de principal, de plus fin, de plus caché dans une affaire, dans un discours, dans un livre. J'ai tiré la quintessence de cet ouvrage.
Il se dit encore de Tout le profit qu'on peut tirer d'une affaire d'intérêt, d'une charge, d'une entreprise, d'une terre à ferme. Il a tiré toute la quintessence de cette ferme.
QUINTESSENCIER. V. a. Raffiner, subtiliser. Il ne faut pas tant quintessencier les choses.
Quintessencié, ée. part, passé. Raisonnement quintessencié,
QUI-VTETTE. S. m. (On prononce Cuin.) Terme de Musique, pris de l'italien Quintetto. Morceau de musique écrit pour cinq voix ou pour cinq instruments. Les quintettes de Beethoven, de Mozart.
QUINTEUX, EUSE. adj. Fantasque, qui est sujet à des quintes, à dos fantaisies, à des caprices. C'est un homme extrêmement quinleux. Sa femme était quinteuse. C'est un esprit quinleux, une humeur quinteuse. Il est quinleux comme une mule.
Quinteux, en termes de Manège, se dit D'un cheval sujet à faire des quintes. Une jument quinteuse.
QUINTIDI. s. m. (On prononce Cuin.) Le cinquième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
QUINTIL, ILE. adj. (On prononce Cuin.) T. d'Astrol. Il n'est guère usité que dans cette locution , Quintil aspect , La position de deux planètes éloignées l'une de l'autre de la cinquième partie du zodiaque, ou de soixante-douze degrés.
QUINTUPLE, adj. des deux genres. (On prononce Cuin.) Qui vaut cinq fois autant. Vingt est quintuple de quatre.
Il est aussi substantif masculin. Rendre le quintuple.
QUINTUPLER, v. a. (On prononce Cuin.) Rendre cinq fois aussi grand, multiplier un nombre par cinq.
Quintuplé, ée. part, passé.
QUINZAIN. Terme invariable dont on se sert au jeu de paume , pour indiquer que les joueurs ont chacun quinze. Ils sont quinzain. Nous sommes quinzain. Quand les joueurs sont quinze à quinze, le marqueur dit : Quinzain.
QUINZAINE, s. i. collectif. Nombre de quinze ou environ. tJne quinzaine de francs sufjira, suffiront pour sa dépense. Une quinzaine de jours. Une quinzaine d'années.
Il se dit, absolument, d'Une quinzaine de jours. Faire assigner quelqu'un à la quinzaine. On lui a donné terme de quinzaine. Les parties lui ont accordé quinzaine. La cause a été remise à quinzaine. Je passerai une quinzaine à la campagne. Revenez dans la quinzaine.
La quinzaine de Pâques, Les quinze jours depuis le dimanche des Rameaux jusqu'à celui de Quasimodo inclusivement.
QUINZE, adj. numéral des deux genres.
Trois fois cinq, ou dix et cinq. Quinze hommes. Quinze joxtrs. Quinze francs. Quinze cents francs. Quinze mille hommes.
Fig. et fam., Avoir ses jambes de quinze ans. Avoir la force, l'agilité de la jeunesse.
À Paris, Les Quinze-Vingts , L'hôpital fondé par saint Louis pour trois cents aveugles. L'hôpital des Quinze-Vingts. L'administration des Quinze-Vingts. On dit familièrement. Un Quinze-Vingt, Un des aveugles reçus dans cet hôpital.
Quinze, se prend quelquefois pour Quinzième. Chapitre quinze. Paye quinze. Ligne quinze. Grégoire quinze, pape. Le roi Louis quinze. On écrit ordinairement, Grégoi re X V, Louis XV.
Quinze, s'emploie aussi comme substantif masculin. Quinze, multiplié par trois, donne quarante-cinq. On dit de même : Le nombre quinze. Nutnéro quinze.
Il signifie de plus, Le quinzième jour d'une période. Nous sommes au quinze du mois. Je partirai le quinze. Il est au quinze de sa maladie.
Il se dit aussi d'un jeu de cartes où gagne celui des joueurs qui compte quinze par
les points de ses cartes, ou qui approche le plus de ce nombre. H a perdu cent louis au quinze.
Quinze, signifie encore, au Jeu de paume. Un des quatre coups dont un jeu est composé. /[ a gagné le premier quinze. Quinze et bisque.
J'ai quinze à trente. J'ai quinze contre trente.
Donner quinze , Donner l'avantage de quinze, à chaque jeu de la partie.
Demi-quinze, L'avantage de quinze qu'on donne à prendre, de deux jeux l'un, dans tout le cours de la partie.
Fig. et fam., .\voir quinze sur la partie, .\voir déjà quelque avantage dans l'affaire dont il s'agit.
Fig. et fam., Cet homme pourrait donner qxtinze et bisque à tel autre en telle chose. Il lui est fort supérieur en telle chose.
QUINZIÈME, adject. des deux genres.
Nombre d'ordre qui suit immédiatement le quatorzième. Au quinzième jour. Au quinzième mois. Le quinzième siècle. Le quinzième jour de la lune. Il n'est que le quinzième sur la liste.
La quinzième partie , Chaque partie d'un tout qui en a quinze.
Quinzième, s'emploie quelquefois substantivement, et signifie, Le quinzième jour. Le quinzième de la lutie. Le quinzième du mois. Le quinzième de sa maladie.
Il signifie aussi. Une quinzième partie ou portion. /( est dans cette affaire pour un quinzième. Les sept quinzièmes.
QUINZIÈ.1IEMENT. adv. En quinzième lieu.
QUIPOS. s. m. pi. Système de cordes à nœuds, disposées dans un ordre fixe, qui servaient aux anciens Péruviens à faire des comptes, et à se rappeler les faits.
QUIPROQUO, s. m. Expression empruntée du latin, pour signifier. Une méprise qui consiste à prendre une personne, une chose pour une autre. /( a fait xin quiproquo, un étrange quiproquo. Cet homme fait sans cesse des quiproquos. Il est familier.
Un quiproquo d'apothicaire. Un médicament donné par méprise en place d'un autre. Les quiproquos d' apothicaire sont très dangereux.
QUITTANCE, s. f. Écrit que l'on donne à quelqu'un, et par lequel on déclare qu'il a payé, acquitté quelque somme d'argent, quelque redevance, quelque droit, etc. Quittance générale. Quittance d'acompte. Quittance finale. Quittance sous seing privé. Quittance par-devant notaire. Quittance sxir papier timbré, sur papier libre. Quittance comptable. Donner quittance. Payer en deniers ou en quittance valable. Fournir une quittance. Compter sur quittance. Cela vaut quittance. Cela sert de quittance. Avoir quittance. J'ai reçu telle somme de M. *", dont quittance.
Quittances de finance. Les quittances des sommes qui étaient versées dans les coffres du roi, pour prix d'un office, d'une charge, d'une augmentation de gages, d'un domaine aliéné , etc.
QUITTANCER. V. a. Décharger une obligation, un contrat, etc., en écrivant au dos, au bas ou à la marge, que le débiteur a payé tout ou partie de la somme qu'il devait. Quittancer un contrat, une obligation. Quittancer un mémoire d'ouvrages faits, de marchandises fournies.
Quittance, ée. part, passé.
QUITTE, adj. des deux genres. Qui est libéré de ce qu'il devait, qui ne doit plus rien.
OUITTEMMNT — OUI-VA-LÀ
Quand mus aurez pnyï' , vous sere: quitte. Quitte e» payant, lieçu tant, payé tant, et partant (/iii((i'. .le suis quitte envers mus. Je l'ows (iViiï (/iiillc lie ee que vous pouvez me devoir. Il m'a rendu ri' hieii franc et quille de toutes délies et hypothèfiues. .\;jri',< avoir joué deur heures, nous «oui mes sortis quilles.
Par oxionsion , f:tre quille envers quelqu'un, S'otro acquillt' ciivrrs lui di* ce ([u'cxigeait la rocoiinaissaiicc // m'avait rendu de ijrands services, mais je lui ai sauvé la vie ; ne suis-je pas quille envers !ui'^
Ironiq.. Je l'en tiens quille, sodit en parlant De iiuelqu'iin dont les serviees sont à, charge ou suspects, cl signilic, Je l'en dispense.
Quitte, s'emploie adverbialement dans les phrases suivantes : Jouer « quille ou il double, A quitte ou double: cl plus ordinairement. Jouer quitte ou double. Jouer luie dernière partie qui doit acquitter celui qui a déjiv perdu, ou doubler le nain de celui qui a déjà gagné. On dit absolument, dans le même sens, Quille ou double.
Fig. et (am.. Jouer à quille ou à double, à quille ou double, et plus ordinairement, quitte ou double. Risquer, hasarder tout , pour se tirer d'une mauvaise alTairc.
Être quille à quille, au jeu, dans les affaires , dans les comptes que l'on se rend les uns aux autres. Ne se devoir plus rien départ ni d'autre. .Vous voilà quitte à quille, yous sommes quitte à quitte. On dit familièrement, dans le même sens. Faisons quitte à quitte: ou absolument. Quille à quitte: et quelquefois, proverbialoment,Qui'((e à quitte et bons amis.
Fig. et fam. , .Vous roiio quille à quitte, se dit Lorsqu'on a reçu quelque déplaisir de quelqu'un , et qu'on lui a rendu la pareille.
QviTTE, signifie aussi, Qui est délivré, débarrassé de quelque chose. Me voilà quitle de la corvée, du compliment , de la visite que j'avais à faire. Celte affaire medontiait beaucoup de peine, m'en voilà quille, j'en suis quitle. H a un procès, une affaire fâcheuse, il voudrait en être quitte pour mille écus. Vous n'avez eu que trois accès de fièvre, vous en êtes quitle à bon marché. On croyait qu'il perdrait sa place, mais il en a été quille pour une réprimande. Il a couru un grand danger, mais il en a été quitte pour la peur. Il est quitte de sa fièvre. Croyez-vous en être quille pour dire que vous vous êtes trompé?
Il s'emploie quelquefois absolument , dans le style familier. Quitte pour être grondé. Quille à être grondé. Eh bien, vous dites que j'aurai la fièvre, quitte pour l'avoir.
QUITTE.ME.VT. adv. T. de Palais. Il s'emploie seulement Pour exprimer que la chose qu'on vend, qu'on achète, dont on hérite, dont on compose, etc. , est franche de toutes dettes; et il se joint toujours avec le mot Franchement. On hti a vendu tel bien franchement et quittement. Il a vieilli.
QUITTER. V. a. Laisser quoiqu'un en quelque endroit, se séparer de lui. Je viens de le quitter à deux pas d'ici. Je vous quitle pour un moment. Où are:- vous quitté vos gens ? Il a quitté la compagnie en tel endroit. Il est fâcheux de quitter ses amis, rie quitter ce qu'on aime. Quitter père et mère. Quitter sa femme et ses enfants. Il ne le quille ni jour ni nuit. Il ne le quitte non plus que l'ombre fait le corps. On l'emploie souvent avec le pronom réciproque, ils ne se pouvaient quitter. Ils se promirent en se quittant... Us se sont quittés bons amis.
l'et homme a quitté sa femme, || l'.-t abandonnée.
.Son portrait ne me quille pas. Je le porte toujours sur niiii. .Au himih moral : .son imaf/r ne me quitte pas, .Son image est sans cesse j)résente à mon esprit. Ce souvenir ne me quittera jamais. Je ino souviendrai toujours décela. La fortune l'a quitté. Il a cessé (l'être heureux. Il vient un dge oit nos farultés nous quittent l'une après l'autre, S'alTaiblissent, s'anéantissent successivement. Quand l'dme quille le corps, I^or.squo l'àmo abandonne le corps, s'en sépare.
QliTTEn, signifie aussi. Se retirer de quelque lieu. Il a quitté la maison oit il logeait pour en prendre une autre. Il a quitté la maison pour quelques jours. Il quitta l'aris pour aller vivre en province. Ilquilln lacourp<iur vivre dans la retraite. Il a quitté son pays. Il a été contraint de quitter le pays pour quelque tentiis. Les ennemis ne purent jamais lui faire quitter son poste.
Quitter lacliambre. Sortir. Ce malade n'est pas encore assez bien pour quilter in chambre. Il ne quitte jias la chambre.
Quitter le lit, Se lever. Il quitle le lit au point du jour. Depuis un mois, il n'a pas quitté le lit.
()uitler le grand cliemin, S'écarter, se détourner du grand chemin.
Fig., Quitter le droit chemin. S'écarter de son devoir.
Fig., Quilter le barreau, le Ihédlre, Renoncer à la profession d'avocat, de comédien. Qniller le trône, .Abdiquer le pouvoir royal .
Prov. et pop.. Qui quitte sa place la perd. Quand on a abandonné sa place , on n'y a plus de droit.
QUITTER, signifie aussi. Abandonner une chose, y renoncer, s'en désister, cesser de s'y appliquer, de s'y adonner. Il a quitté ce parti. Il y a déjà quelque temps que cet officier a quitté le service. Un domestique qui quitte le service de son maître. Quitter tout pour se donner à Dieu. Il faut tout quitter pour Dieu. Il a quille la religion de ses pères. Quitter une charge, un emploi, une profession, un métier. Quitter le commerce. Quitler une entreprise, uti dessein, un ouvrage. Quitter ses études. Quitter la chasse. Quitter le jeu. Quitter le vin.
Quitter la partie. Convenir que celui contre qui l'on joue, a gagné; et, figurément. Se désister de quelque chose, y renoncer.
Prov., Qui quille la partie la perd. Celui qui quitte le jeu avant que la partie soit achevée, perd.
Prov. et fig.. Qui quitte la partie la perd. Quand on cesse de sui\Te une affaire ou un projet, on ne peut réussir.
Quitter ses mauvaises habitudes, Y renoncer, s'en défaire.
Quitter le commerce du monde. Se priver du commerce du monde. Quitter le monde. Embrasser la vie religieuse ; Aller vivre dans la retraite.
Fig., Quitter la vie, Mourir. Au moment de quitler la vie, il se repentit de ses fautes.
Quitter , signifie aussi , (5ter quelque chose de dessus soi, s'en dépouiller, s'en débarrasser. Quilter ses vêtements. Quilter sa robe. Quitter son épée Quitler sa soutane. (juHte: votre habit pour être plus à votre aise.
Quitter (es ('(riers,Ôterse8piedsdesétriers volontairement ou involontairement.
Il a quitté sa peau, se dit D'un serpent qui a fait nouvelle peau ; et, figurément et fa-
niiliércnienl , Dn quelqu'un qui a renomme à Hcs vieilles habitudes . a «on ancien caractcre.
Fi(^., Quitter la robe, tiuitter l'épie, quitter la soutane , quitter le froc, Renoncer à la profession de la rolie, de l'opée, de l'état ecclésiastique, do la vie ri^ligicusc.
Cet arbre quitte ses feuilles, Il scdcpouillo de ses feuilles.
Ces fruits quittent le noi/au. Le noyaus'en détache facilement.
Quitte», signilie aussi, Lâcher, laisser aller. // se tint attaché à un arbre, qu'il ne quitta point jusqu'à ce qu'on le vint secourir. Il l'avait pris aux cheveux, et il ne le voulait point quitter. On ne put jamais lai faire quitter prise.
Fig., Quilter prise. Abandonner un dessein, s'en désister. Le moindre obstacle, la moindre résistance lui fait quitler prise.
Elliptiquement , C'est un homme qui ne quille pas aisément, qui ne quitte jamais , i;'est un homme qui suit obstinément ce qu'il a commencé, qui n'y renonce jamais.
Quitter, signifie aussi, Céder, délaisser. Quitter tous ses droits, toutes ses prétentions à quelqu'un. Il lui vend, quitle et délaisse tous ses droits à ce domaine. Il lui a quitté tous les effets de cette succession. Quitter sa place à quelqu'un. J'aime mieux quitter que de disputer. Il n'en quilterait pas sa part à un autre; et absolument, Il n'en quitterait pas sa part.
Fam., Je vous quitte la place. Je vous laisse , je me retire ; et, figurément , Je ne veux point contester, je vous laisse dire, je vous cède mes prétentions.
Il ne quitle rien du sien, se dit De celui qui renonce à une chose où il n'avait point de droit.
Quitter, signifie encore, E.xempter, affranchir, décharger, tenir quitte, dispenser. Je vous quitte de tout ce que vous me devez. Je vous quitle des intérêts et du principal. Je vous en quitte.
Fam., Je vous quitte de tous vos compliments, de tous vos remerciments, etc., Je ne veux point de vos compliments, je n'ai que faire de vos remerciments, je vous en dispense.
(Îuitter. s'emploie neutralement dans le sens de S'en aller, se retirer de quelque travail, de quelque engagement. Tout le monde quittait. Tous les etnployés de l'établissement quittèrent à la fois.
Quitter, à certains Jeu.x de renvi, comme le brelan , signifie , Abandonner la vade qu'on a faite , plutôt que de vouloir tenir une nouvelle somme , dont un des joueurs a renvié. J'ai renvié de dix louis, je l'ai fait quitter. Il m'a fait va-loul , et je l'ai quitté. En ce sens, il est neutre.
Quitté, ée. part, passé.
QL'ITUS. s. m. (On prononce Cui, et on fait sentir l'S.j T. de Finance. Arrêté ou jugement définitif d'un compte, par lequel, après la correction , le comptable est déclaré quitte. .Avoir le quitus d'un compte. Il a obtenu son quitus.
QUI-VA-I,.X. Cri d'une personne qui entend du bruit, et qui rraint quelque surprise. (On écrit plus ordinairement. Qui va là ? sans tirets et avec un point d'interrogation.)
Prov. et fig.. C'est un homme qui a toujours réponse à qui-ra-là. C'est un homme qui a réponse à tout, qu'aucune difficulté n'arrête.
Prov. et fig., Aroir réponse à tout , hor-
OUI -VIVE — QUOTITÉ
)(i!,s àqui-va-là, Être hors il'étatilo répondre à une objection à laquelle on devait g'attcnilre.
QUI-VIVE. T. de Guerre. Cri d'une sentinelle, d'une patrouille, etc., qui entend du bruit , qui aperçoit une personne ou une troupe. La sentinelle a crié. Qui-vive. (On écrit plus ordinairement. Qui vive? sans tiret et avec un point d'interrogation.)
Kig. et fara., Être sur le qui-vive, Être très attentif à ce qui se passe. II se dit aussi D'un homme inquiet et craintif, et D'un homme ombrageux et pointilleux.
/( est toujours sur le qui-vive. Dans cette phrase, Qui-vive est substantif masculin.
QUO
QUOAII.LER. V. n. T. de Manège. Il se dit D'un cheval qui remue perpétuellement la queue quand on le monte ou quand on le panse. Ce cheval a pris l'habitude de quoailter.
QUOI. Pronom invariable qui tient lieu quelquefois du pronom relatif Lequel, laquelle, tant au singidier qu'au pluriel, lorsqu'il est précédé d'une préposition. Il ne se dit que Des choses. Ce sont choses à quoi vous ne prene: pas garde. Il n'y a rien sur quoi l'on ait tant disputé.
Il s'emploie aussi absolument, et signilie, Quelle chose. Quoi de plus heureux que ce qui vous arrive'/ Sur quoi enéHe:-vous là? De quoi est-il question'/ Voilà de quoi je voulais vous parler. .1 quoi pensez-vous '/ .4 quoi vous occupez-vous? Il y a dans cette affaire je ne sais quoi que je n'entends pas. Ditesmoi en quoi je puis vous servir.
Il a manqué à son ami, à son bienfaiteur : en quoi il est doublement coupable. En cela il est doublement coupable. C'est en quoi vous vous trompez, C'est en cela que vous vous trompez.
De quoi, Ce qui est nécessaire pour, ce qu'il faut pour. J'ai de quoi vous répondre. Celte prétention a. de quoi me surprendre. Donnez-moi de quoi écrire. Nous avons de quoi vivre, de quoi nous amuser.
Pop., Avoir de ijuiii , Avoir de l'argent.
être dans l'aisance. C'est un homme qui a de quoi.
Il m'i/ a pas de quoi me remercier. Il n'y a pas un sujet suffisant de me faire des reinerciments. On dit aussi familièrement dans ce sens, /( n'y a pas de quoi. Vous me remerciez , il n'y a pas de quoi. Xe vous inquiétez pas, il n'y a pas de quoi.
Fam., Voilà bien de quoi, Ce n'est pas la peine de tant se récrier. Il se plaint, voilà bien de quoi.
En termes de Palais, Quoi faisant, en quoi faisant. En faisant laquelle chose. L'arrêt l'a condamné à payer el à vider ses mains; quoi faisant, il sera valablement déchargé.
Je ne sais quoi, ou substantivement. Un je ne sais quoi, se dit d'Une qualité, d'un .sentiment indéllnissable. Un je ne sais quoi, ce je ne sais quoi qui charme, qui séduit. Je ne sais quoi m' avertissait que je devais me défier de lui.
Fam., Comme quoi. Comment. Prouvezlui comme quoi il se trompe.
Quoi que. Quelque chose que. Quoi qu'il en arrive. Quoi qu'il en soit. Quoi que vous fassiez. Quoi que vous en disiez.
Quoi, est aussi particule admirative, et sert à marquer l'étonnenient , l'indignation, etc. Quoi! vous avez fait cette imprudence! Quoi donc! vous m'osez braver en face! On y ajoute quelquefois l'interjection Eh. Eh quoi! vous n'êtes pas encore parti!
Il est encore particule intcrrogative.
Quoi? que dites-vous? que voulez-vous?
QUOIQUE, conjonction qui régit toujours le subjonctif. Encore que, bien que. Quoiqu'il soit pauvre, il est honnête homme. Il revint, quoiqu'on l'eiU maltraité. Quoiqu'il relève de maladie , et qu'il soit encore très faible, il a voulu se mettre en route. On sous-entend quelquefois le verbe Être.
Quoique peu riche, il est généreux.
QUOLIBET, s. m. Façon de parler basse et triviale, qui renferme ordinairement une mauvaise plaisanterie. Méchant quolibet.
Quolibet des halles. Cet homme ne parle que par quolibets. Il croit dire des bons mots, mais il ne dit que des quolibets. C'est un diseur, un faiseur de quolibets.
QUOTE. adj. f. Il n'est usité que dans cette locution , Quote-part , La part que chacun doit payer ou recevoir, dans la répartition d'une somme totale. Il doit payer tant pour sa quote-part. Il lui revient tant pour sa quote-part. Voyez COTE.
QUOTIDIEN, EN.vÈ. adj. De chaque jour. Il ne s'emploie guère que dans les expressions suivantes :
Journal quotidien, feuille quotidienne.
Journal, gazette qui parait tous les jours.
Fièvre quotidienne , Fièvre qui revient tous les jours.
Dans l'Oraison dominicale, yotre pain quotidien. Notre nourriture de chaque jour, ou Ce qui suffit à nos besoins journaliers.
Fig. et fam.. C'est son pain quotidien, se dit D'une chose qui est ordinaire à quelqu'un, dont il use tous les jours, qu'il fait tous les jours ou très souvent. /( est mécliant, la médisance est son pain quotidien.
QUOTIE.VT. s. m. T. d'Arithm. Nombre qui résulte de la division d'un nombre par un autre. Le quotient du nombre douze divisé par trois, est quatre; et celui du mime nombre divisé par quatre, est trois. Le dividende, le diviseur, et le quotient.
QUOTITÉ, s. f. La somme fixe à laquelle monte chaque quote-part. J'ai payé ma quotité.
Impôt de quotité. Celui par lequel on détermine immédiatement ce que chaque personne doit payer; par opposition à Impôt de répartition.
En Matière féodale, La quotité du cens, La somme à laquelle montait le cens dii par un vassal à son seigneur. Il s'est dit en France, et se dit encore dans plusieurs pays en Matière électorale. La quotité du cens nécessaire pour être électeur, pour être éligible.
En termes de Droit, Légataire d'une quotité, Celui auquel un défunt a légué un tiers, un quart, un dixième, en un mot, une partie aliquote de sa succession. Quotité disponible, ou Portion disponible, La portion de biens dont la loi permet de disposer par donation ou par testament.
R — RABÀCHERIE
R. s. f. et m. Lettre consonne, la dixhuitième de l'alphabet. Lorsqu'on la nomme Erre, suivant la prononciation ancienne et usuelle, le nom de cette lettre est féminin Une R {erre). Lorsqu'on l'appelle Re, suivant la méthode moderne, ce nom est masculin. Un R (re).
R, ne se fait point sentir à la fin des substantifs et des adjectifs en ier, comme Officier, coutelier, grenier, pommier, entier, singulier, qu'on prononce Oflicie. coutelié, etc.; excepté Fier. Elle ne se prononce pas non plus à la fin des verbes en er, comme Aller, chanter, entrer ; excepté dans la Icctui'e et le discours soutenu, lorsque le
mot suivant commence par une voyelle :
Aller au combat [Allé-rau combat). Elle est également nulle à la fin de quelques autres mots, tels que Berger, danger, monsieur, etc.
R double, se prononce comme si elle était simple, excepté dans Errer, abhorrer, concurrent, interrègne, narratioti, terreur, torrent , et quelques autres ; dans la plupart des mots qui commencent par irr .• Irrégulier, irrévocable ; ainsi que dans le futur et le conditionnel des verbes .Acquérir, mourir, courir et ses dérivés : J'acquerrai, je courrai, je mourrai; J'acquerrais, etc.
R.iB
RABÂCHAGE. S. m. Défaut de celui qui rabâche. Il est sujet au rabâchage.
Il se dit plus ordinairement Des discours de celui qui rabâche. Tout ce qu'il dit n'est que du rabâchage, n'est qu'un rabâchage. Il est familier dans les deux sens.
RABÂCHER. V. n. Revenir .souvent et inutilement sxu- ce qu'on a dit. Cet homme ne fait que rabâcher. Il est familier.
Il s'emploie quelquefois activement. Il rabâche toujours les mêmes choses.
Rabâché, ée. part, passé.
RABÀCHERIE. S. f. Il se dit d'L'n dis-
RABACIIKUM — RARRANISTR
ooiirs ou d'un rcril pl(^in (rinulililos pi ilo l'i'|)e'lilioiis f;itif,'anli'.s. J ai lu cr disiimrs. ff n'eut qu'une rabdeherie conliiiuelle , ce ne sont r/ue des rabdcheries. Je siiiv fané d'enlendre clnK/ue jour ses éternelles rntidcheries. Il est lamilicr. ci spiuploie h' plus or- UiriairiMurnl au pliii'icl.
ItAUACIIIOl'lt, l'ilisio. S. Celui, collo qui raliàehe. Un rieiix ruhdtheur. Une vieille rabdcheuse. Il est familier.
HABAIS. s. ni. Diniiiuilinn <Io prix et de valeur. Oh lui a iimmiscenl mille écus, mais il 1/ aura bien du rabais. H a acheté cette terre sur le pieddedij mille livres de rente, il 1/ trouvera un yrand rabais.
Itabais des monnaies. La iliiuiiuition que le gouvernemenl fail sur la valeur pnur laquelle la monnaie a eours. Les pièces de si.v francs et de trois licres ont subi un rabais.
Raiiais. se (lit aussi de La diminution du prix de toutes sortes de denrées et de marchandi.ses ; de la diminution du prix du travail. Vendre, donner, mettre des marchandises au rabais. Achetez-moi douze exemplaires de ce livre, au lieu de six; je vous ferai un rabais, je vous ferai un rabais de tant. J'ai pris la pièce de drap entière, ri j'ai obtenu un rabais. Ce morceau de drap n'étant qu'un reste, un coupon, je vous le donne au, rabais. Livres vendus au rabais. Travailler au rabais.
Fig., Mettre trop au rabais quelqu'un, ~ quelque chose , En parler trop dcsavantascusement. Vous mettez trop au rabais cet auteur, cet ouvraije ; le mérite, les talents de cet homme.
R.\B.\is, se dit encore d'Un mode d' adjudication publique , suivant lequel les ouvrages, les travaux , les fournitures sont adjugés à celui des concurrents qui s'en est chargé au moindre prix. ASjudication au rabais. Proposer un ouvrage, une entreprise au rabais. Ces ouvrages ont l'té donnés, adjugés au rabais. Il les a pris au rabais.
RABAISSE.MEXT. S. m. .\ction de rabaisser, de diminuer. Il ne s'emploie guère qu'en parlant De la valeur des monnaies ou du montant des impôts. Le rabaissement des monnaies. Le rabaissement de la contribution foncière.
RABAISSER. V. a. Mettre plus bas, placer une chose au-dessous du lieu où elle était. Ce tableau est trop haut, il faut un peu le rabaisser. Il faudrait rabaisser cette corniche.
Rabaisser la voi.r. Élever moins la voix. Vous parlez trop haut dans la chambre du malade, rabaissez un peu votre voix.
Cet oiseau a rabaissé son vol. Il est descendu de la hauteur où il .s'était élevé, il vole plus bas.
Fig., Cet homme a rabaissé son vol. Il a réduit sa dépense, il vit dans un moindre éclat qu'auparavant ; ou 11 modère les prétentions qu'il avait.
Fig., Rabaisser l'orgueil de quelqu'un. Réprimer l'orgueil, la vanité de quelqu'un.
Prov. et lig.. Rabaisser le caquet de quelqu'un, à quelqu'un. Confondre par ses raisons, ou faire taire par autorité, un homme qui parle mal à, propos ou insolemment. Il a trouvé des gens qui ont rabaissé son caquet, qui lui ont rabaissé le caquet. On dit à peu près dans le mémo sens. Rabaisser le ton de quelqu'un, faire rabaisser le Ion à quelqu'un. Il parle un peu trop insolemment : je lui rabaisserai le ton, je lui ferai bien rabaisser le ton.
Rabaisser, signifie aussi, Diminuer. Ra-
T. IL
baisser le taux des denrées. Rabaisser les monnaies.
Haiuisshii , signilio encore, Déprécier, estimer au-dessous de la valeur. Vous rabaissez trop sa marchandise, iin rabaisse trop cet homme-là. Rabaisser le mérite de quel- </u'iin.
Kn termes do Manège, Rabaisser les hanches du cheval. Asseoir un cheval disposé à s'élever sur les jarrels, ou :i marcher et ;i travailler .sur les épaules. Chassez le derrière avec vos jambes, retenez II devant avec la main; vous relèverez le devant, et vous rabaisserez le derrière ou les hajiches.
Uaiiaissk, i:i:. part, passé.
R.IBAT. s. ni. l'iéee de l'ancien costume français consistant en un col de loile garni de dentelles, ou sans cette garniture, qui laissait le cou des hommes tout :i fait à découvert. Les ntagistrats, les avocats, les professeurs portent encore des rabats lorsqtt'ils sont en robe.
Il se dit aussi d'Une partie de l'habillement des ecclésiastiques, consistant en un morceau de toile noire qui descend sur la poitrine, divisé en ilcux portions oblongues et bordées de blanc. Faiseuse de rabats. Grand rabat. Petit rabat. Empeser des rabats. Les membres de certaines congrégations portent des rabais blancs.
Radat, se dit aussi Du toit d'un jeu de paume, qui sert à rejeter la balle. Être au rabat. Tenir le rabat. Il se dit, par extension. Du coup qui vient du rabat. Jouer le rabat.
Rabat, au Jeu de quilles, se dit par opposition à Venue, et signiiie. Le coup que le joueur joue de l'endroit où sa boule s'est arrêtée. /( a fait deux quilles de venue et quatre de rabat. Dans quelques parties quayid on n'a rien fait de venue, on ne joue point de rabat.
Rab.at, en termes de Chasse, L'action de rabattre le gibier.
R.4BAT-J01E. s. m. Sujet de chagrin qui vient troubler .subitement l'état de joie où l'on était. Comme il était à se divertir, il apprit la perle de son procès, et ce fut tm grand rabat-joie pour lui. Il est familier.
Fam., C'est un rabat-joie , se dit D'une personne triste, ou ennemie de la joie des autres.
RAB.ITTRE. v. a. (Il se conjugue comme Battre.) Rabaisser, fairedescendre. Rabattre ses cheveux sur son front. Le vent rabat la fumée. On le joint quelquefois au pronom personnel. La fuvx'e se rabat. Un col de chemise qui se rabat (qui retombe) sur les épaules.
En ternies d'Escrime, Rabattre un coup.
Le détourner, le rompre en rabaissant le fer de son ennemi. Oit lui porta un coup d'épée, el il le rnbaltil.
Fig. et fam.. Rabattre les coups. Adoucir, apaiser des gens aigris les uns contre les autres. /( entra comme ils se querellaient, et il rabattit bien des coups. Cela .se dit aussi en parlant Des bons offices qu'on rend auprès d'un homme puissant. ;i quelqu'un contre qui il était prévenu. Le ministre était fort irrité contre lui, et on a bien eu de la peine à rabatireles coups.
Rabattre les plis, les coulures d'un habit, d'une robe, Les aplatir.
En termes de Labourage , Rabattre les avoines. Faire passer un rouleau sur les avoines déjà levées, pour aplanir la terre.
Rabattre les ornières, les sillons, Les remplir de la terre qui s'est élevée au bord.
Rabattre un arbre, Le couper de manière t(u'il ne .soit plus .iiissi élevé. On dit de même, Rabattre une branche, afin que la partie conservée produise un rameau plus vigoureux.
Raiiattrk, s'emploie en termes d'Arts et métiers pour désigner Diverses opérations de .serrurerie, d'orfèvrerie, de clouterie, etc.
Rahattiik, s'emploie (igurément, et signifie, Al)ai.s.ser, réprimer. Rabattre l'orgueil, la hauteur, le ton, la fierté de quelqu'un. Il lui a bien rabattu son caquet. Ce dernier exemple est familier.
Rabattiu:, signifie aussi, Diminuer, rctranilicr de la valeur d'une chose , et du prix ((u'on en demande. /( faut raballre beaucoup du prix que vous demandez. Combien en voulez-vous rabattre':' Un marchand qui vend sa marchandise sans en rien rabattre. Il n'en rabattrait pas un sou.
Il s'emploie au sens moral. Rabattre de l'estime qu'on avait pour quelqu'un. Il g a beaucoup à rabattre de ce qu'il dit. J'en rabats moitié. J'en rabats de moitié. J'en rabais la moitié.
Il n'en veut rien rabattre, .se dit D'un homme cjui, dans une all'aire, ne veut rien diminuer de ses prétentions.
Fa.m., J'en rabats beaucoup, sa d'il en parlant D'une personne qui a donné lieu do l'estimer moins qu'on ne faisait auparavant.
En termes de Palais, Rabattre un défaut, se dit Lorsque, à l'audience, le juge révoque le défaut qu'il avait donné contre une des parties, faute par elle d'avoir comparu. Il se présenta à l'audience, et fit rabattre le défaut qui avait été obtenu contre lui.
En termes de Manège, Rabattre les courbelles, se dit Lorsqu'on force un cheval qui travaille à courbettes, de poser à terre, en un seul et même temps, les deux pieds de derrière. Un clieval qui rabat bien ses courbettes.
En termes de Chasse, Rabattre le gibier. Battre la campagne, poiw rassembler le gibier dans l'endroit où sont les chasseurs. /( s'est fait rabattre le gibier. On lui a rabattu le gibier.
Rabattre, est aussi neutre, et alors il signifie. Quitter un chemin, et se détourner tout d'un coup pour passer dans un autre. Quand vous serez en tel lieu, vous raballrez à main droite. Il faut rabattre par tel endroit.
11 s'emploie, dans le même sens, avec le pronom personnel. Lfs perdrix se sont rabattues dans cette pièce de blé. Elles s'y sont remises, retirées. L'armée, après divers mouvements, se rabattit sur telle place, Elle quitta tout d'un coup la route qu'elle tenait, pour se porter au siège de cette place.
Il se dit aussi, au sens moral. De celui qui, après avoir parlé de quelque matière, change tout d'un coup de propos. Après avoir parlé quelque temps de choses indifférentes, il se rabatlil sur la politique.
Il signifie encore, Se borner, se restreindre. Après avoir exigé telles el telles conditions, il se rabattit à demander simplement
Rabattu, vk. part, passé.
Ivpée rabattue. Êpée qui n'a ni pointe ni tr.Tnehant.
Dames rabattues. Sorte de jeu qu'on joue sur le tablier d'un trictrac avec les dés et les dames. Jouer aux dames rabattues.
Prov., Tout compté, tout rabattu, ou Tout bien compté et rabattu, Tout bien examiné.
RABBAMSTE. S. m. ■Voyez Habbinipti:.
RABBIN — RACCOMMODER
RABBl.V. s. m. On appelle ainsi Les docteurs des juifs. /( est fort versé dans la doctrine des rabbins. C'est le sentiment des rabbins.
Grand rabbin, Le chef d'une synagogue ou d'un consistoire Israélite.
Lorsque le mot Rabbin précède immédiatement le nom d'un docteur juif, on supprime Vn finale, et l'on retranche aussi l'article. Je ne suis point du sentiment de rabbi Aben Ezra sur ce mot du Pentateuque. On doit toujours dire Rabbi, en adressant la parole à un rabbin. Que dites-vous, rabbi, de cette interjirétalion?
R.4BBI\A.GE. s. m. L'étude qu'on fait des livres des rabbins. C'est mi ho)iime qui passe sa vie dans le rabbinage. Il ne se dit guère que par une sorte de dérision, de dénigrement.
K.4BBl.\IQlTE. adj. des deux genres. Qui appartient au.v rabbins, qui est particulier aux rabbins. Le caractère rabbinique est différent de l hébraïque ordinaire. Les juifs écrivent quelquefois leur langue vulgaire en caractères rabbiniques. Interprétation rabbinique.
K.IBBIMS.ME. s. m. La docirine , les écrits des rabbins. Un homme versé dans le rabbinisme.
R.\BBI\ISTE. s. m. Celui qui suit la doctrine des rabbins, ou qui étudie Icui'S livres. On a dit aussi, Rabbaniste.
RABDOLOGIE. S. f. Espèce d'arithmétique, qui consiste à faire des calculs par le moyen de petites bajfuettes sur lesquelles sont écrits les nombres simples.
R.4BDOM.\NCIE. s. f. Prétendue divination qui se faisait avccune baguette et de plusieurs manières différentes. On a dit aussi, Rabdomnnce.
Il se dit, particulièrement, d'Un moyen par lequel on prétend découvrir les sources, les mines, les trésors enfouis, etc., en tenant par les deux bouts une baguette de coudrier, qui tourne à l'approche de l'objet qu'on cherche.
R.\BÊTIR. V. a. Rendre béte, stupide.
Vous rabètissez ce garçon-là à force de le maltraiter.
Il s'emploie aussi neutralement, et signifie. Devenir béte. Il rabètit de jour enjour. Il est familier et peu usité dans les deux sens.
H.\BÙTi. lE. part, passé.
R.4BIOLE. s. f. Voyez R.kxe.
R.4BIQUE. adj. des deux genres. T. de Médec. Qui appartient à la rage. Virus rabique.
RÂBLE, s. m. La partie de certains quadrupèdes qui s'étend depuis le bas des épaules jusqu'à la queue. Il ne se dit guère que Du lièvre et du lapin. Le rdble d'un lapin. Le rdble d'tm lièvre.
Il se dit, par plaisanterie, en parlant Des personnes qui sont fortes et robustes. Il a les épaules larges et le rdble épais.
RÀDLE, en termes de Chimie, Barre de fer en crochet, dont on se sert jjour remuer des substances que l'on calcine.
RÂBLU, UE. adj. Qui a le ràble épais, qui est bien fourni de ràble. Un lièvre bien rdblu. On dit aujourd'hui plus généralement, Rdblé.
Il se dit, par plaisanterie. D'un homme fort et robuste. C'est un gros garçon bien rdblu.
RABOXNIR. V. a. Rendre meilleur. Il n'est usité qu'en parlant De certaines choses qui, n'étant guère bonnesd'elles-mèraes,
ou qui ayant été gâtées, deviennent ensuite meilleures. Les bonnes caves rabonnissent le vin.
Il s'emploie aussi comme verbe neutre, et signifie, Devenir meilleur. Le vin rabonnit en bouteille. Ce sens a vieilli.
R.\U(iNNi, lE. part, passé.
RABOT, s. m. Outil de menuisier, composé d'une espèce de ciseau ajusté dans un fût de bois, et servant à dresser, à aplanir, à unir la surface du bois. Passer le rabot sur une planche. Donner un coup de rabot. Dresser, unir, polir une pièce de bois arec le rabot. Pousser des moulures au rabot. Faire mordre le rabot. Ce rabot ne mord pas.
Fig. et fam., Passer le rabot sur un ouvrage de vers, de prose, y donner un cotip de rabot, Le corriger, le polir.
Rabot, se dit également d'Un outil dont on .se sert pour unir et polir difïérents métaux, ou pour y taire des filets et des moulures.
R.\BOT, se dit encore d'Un certain instrument en forme de T, qui est composé d'im morceau de bois avec un long manche, et dont on se sert pour remuer, pour détremper la chau.x. Préparer le mortier avec le rabot.
R.iBOT, se dit en outre d'une espèce de pierre dure dont on se sert pour paver.
R.\BOTER. V. a. Dresser, aplanir, rendre uni avec le rabot. Du bois noueux est malaisé à raboter. On n'a pas bien raboté cette planche, ce parquet.
Il s'emploie figurément et familièrement en parlant Des ouvrages d'esprit, et signifie. Retrancher, réformer, corriger, polir. Il tj a bien à raboter dans cet ouvrage. Son poème est terminé, il n'a plus qu'à raboter ses vers.
Fig. et fam., if y a bien encore à raboter, se dit en parlant D'un jeune homme qui n'est pas encore formé, façonné pour le monde.
Raboté, ée. part, passé.
RABOTEUR. S. m. Ouvrier qui se sert du rabot pour les huisseries, les cadres, les moulures, les marches d'escalier, etc.
RABOTEUX, EUSE. adj. Il se dit proprement Du bois, et signifie, Noueux, inégal. Le cornouiller est raboteux. Des ais raboteux. Des planches raboteuses.
Il se dit aussi De toute superficie inégale, et principalement des chemins, du sol où l'on marche. C'est un pays inégal, pierreux et raboteux. Des chemins raboteux. Une allée raboteuse.
Il se dit figurément Du style, des ouvrages de vers ou de prose, et signifie. Grossier, rude, mal poli, style raboteux. Vers raboteux. Phrase raboteuse.
R.ABOUGRIR.v. n. Il ne se dit proprement qu'en parlant Des arbres et des plantes que la mauvaise nature de la terre, les mauvais vents, ou quelque autre cause, empêchent de profiter. Les grandes gek-es font rabougrir le jeune bois.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Quand les racines touchent le luf, les arbres se rabougrissent.
Rabolgri, je. part. pass4 Un jeune plant tout rabougri. Des arbres tout rabougris.
Il se dit, figurément et adjectivement.
D'une petite personne de mauvaise conformation et de mauvaise mine. Un petit homme rabougri, tout rabougri.
RABOUILLÈRE. S. £. Trou, espèce de terrier peu protond, que les lapines creusent pour y faire leiu^s petits.
RABOUTIR. v. a. Il n'est guère usité qu'en parlant De morceaux d'étoffe qu'on met bout à bout l'un de l'autre. Haboutir deux morceaux de drap. Il est populaire.
Rabol'ti, ie. part, passé.
RABROUER. V. a. Rebuterquekpi'unavec rudesse. Si vous lui parlez de cela, il vous rabrouera terriblement , étrangement. C'est un homtne fdcheux , il rabroue les gens, il rabroue tout le monde. Il est familier et s'emploie surtout quand il s'agit De propositions que l'on désapprouve, que l'on rejette.
Rabroué, èe. part, passé.
RAC
RACAnoUT. S. m. Fécule nourrissante
que l'on croit propre à fortifier les convalescents. Le racahout des Arabes.
RACAILLE, s. f. La lie et le rebut du peuple, ce qu'il y a de plus vil et de plus méprisable dans la populace. Ce n'est que de la racaille. H ne faut point se mêler avec de la racaille. Je ne veux point avoir affaire avec cette racaille.
Il se dit, figurément, de Toutes les choses de rebut. Il y a deux ou trois pièces rares dans son cabinet, mais tout le reste n'est que de la racaille. On a pris tout ce qu'il y avait de bon, et l'on n'a laissé que de la racaille, que la racaille. Il est familier dans les deux sens.
RACCOMMODAGE. S. m. Le travail d'un ouvrier qui a raccommodé, réparé quelque meuble, quelque vêtement, etc. Le raccommodage d'un habit, d'une paire de bas, d'une paire de bottes. Payer tant pour le raccommodage.
RACCOM.MODE.MEXT. S. m. Réconciliation après une petite querelle , une petite brouille. Un ami commun a travaillé à leur raccommodenxent.
R.\CCOM.MODER. v. a. Réparer, remettre en bon état. Raccommoder une maison. Raccommoder une muraille, un plancher.
Raccommoder des portes, des fenêtres. Racconxmoder une voiture. Raccommoder des pistolets. Faire raccommoder' la selle d'un cheval. Faire raccommoder une montre. Raccommoder u» habit, une chaussure.
Il signifie aussi. Remettre dans un état plus convenable, plus propre, et plus selon la bienséance. Une femme qui raccommode ses cheveux, sa coiffure. Raccommode: i-otre bonnet, il est tout chiffonné. Raccommodez votre perruque, elle est de travers. Raccommodez votre manteau, il est tout de côté.
Il se dit quelquefois en parlant Des ouvrages d'esprit, et signifie. Réformer ce qu'il peut y avoir de mauvais. /( y a trop à raccommoder à ce discours, il vaut mieux en faire un autre.
Il se dit aussi on parlant Des affaires. Il a tellement gâté ses affaires, qu'on aura bien de la peine à les raccommoder. L'affaire était en bon train, mais il l'a gdtée et je ne sais comment on pourra la raccommoder. Cet événement ne raccommodera pas ses affaires, sa fortune. Ce négociant a bien raccommodé ses affaires.
Raccommoder une sottise , La réparer. /( a fait une sottise, il cherche à la raccommoder.
Raccommoder, signifie aussi. Mettre d'accord des personnes qui s'étaient brouillées. Il y avait entre eux de la mésintelligence, on les a raccommodés.
HAGCOMMonKUR
HACK
Il s'omploio on co sons avec le pronom porsoMiii'l. /.(' mon' rt lu fi'muic se smil raccumiiiudiis, ar racciimmiiiltr avec ((iic/i/h'uii.
Vig., Se raccommotler avec f/iic/f/iii' chiise, Kii pn-iulrp une moilloiirc opinion. Je suis rmeiimiiioilé aicc cette ntnnière île vivre. Celd me nircommmle avec les vmjayes.
Haixommiuh: , i:i:. pari, passe.
HACCOM.MOItKCn. KIISE. s. Colui. celle qni racooininoilo. Il ne se ilit Kuere que Iles f;;ens qui racconnniKlont lialiiluelloinenl certaines choses. /iViccuiiiiiiMi/i'itr <((' siiuljlels. Unecommodeiir de faïence. Une raccomniodeuse de point. Une raccominodeuse de dentelle.
It.i4:<:nnD. s. m. t. d'.Vrts. Liaison, accoÈ'il ([no l'on élaldit entre deux parties contiicuës d'un ouvratrc qui olïront ensemble quelque iné^'alitc ilc niveau , de surface, ou dont lune est vieille et l'autre récente, etc. II s'emploie surtout en termes d'Architecture. On ne voit pas le raccnrd fait à la façade de ce bâtiment. On n'aperçoit pas le raccord de ces deux planches, de cette ancienne peinture avec la nouvelle. Ces raccords sont habilement faits.
Il se dit aussi figurcment, en parlant Des ouvrages d'esprit. H a fait dans son poème, dans sa partition, quelques raccords heureux.
R.\CC0RDF:.MR\T. s. m. t. d'Arts, .action de faire des racccjrds à quelque ou^Tagc. Cette maison est délabrée ; son raccordement comprendra le raccord de la maçonnerie, celui de la menuiserie, et celui des peintures. Le raccordement de ce vieux château a été bien exécuté.
Il se dit, en termes d'Architecture, de La réunion de deux bâtiments de styles dilTérents, à l'aide de quelque accessoire qui sert de transition. Dans ce sens on dit aussi, Raccord.
En termes de Chemins de fer. Voie de raccordement. Voie qui relie entre eux deux chemins de fer.
RACCORDER. V. a. T. d'.Vrts. Faire im raccord, des raccords, ou Exécuter un raccordement. Voyez Raccord et it^ccoRDE-
ME.NT
Il s'emploie quelquefois, figurémcnt et au sens moral, en parlant Des ouvrages d'esprit. Il a fait beaucoup de coupures dans les trois premiers actes de sa pièce, il faut maintenant raccorder tout cela.
R.^ccoRDÉ, ÉE. part, passé.
RACCOURCIR. V. a. Accourcir, rendre plus court. Raccourcisses cette corde. Raccourcir un manteau, une jupe. En prenant par ce petit sentier, vous raccourcirez votre chemin de beaucoup. Raccourcir un discours. Cet accident a raccourci ses jours. Il faudra raccourcir cet épisode, ces remarques. Souvent on améliore un ouvrage en le raccourcissant.
Raccourcir des étriers , Rehausser, relever les étrivicres, auxquelles tiennent les étriers. Raccourcir le bras, Le plier en dedans, le retirer. Raccourcir ses pas en dansant, Les étendre moins. En terme.s de Manège, Raccourcir des demi-voltes. Les faire dans im moindre espace. Fig., Raccourcir un cheval. Ralentir son allure en le retenant dans la main, en le rassemblant sous le cavalier. Raccourcissez votre cheval.
En termcsde Vénerie, Raccourcir un cerf, Enlever les chiens pour les rapprocher d'un cerf qui a de l'avance.
Raccourcir, avec le pronom personnel, signifie , Devenir plus court. Cette pièce de
toile s'est rarcourried'une itemi-nuneau hlanchissaije. Nous voici arrivés à l époque oti les jours se raccourcissent.
Il .se dit quelquefois I) un hoiuiiic (pii se replie, (pii s(; ram;isso sur lui-même. Ces deux athlètes se saisissent et se serrent ; tantôt ils se raccourcissent, tantôt ils s'altonijent.
llACCoiitciit, est aussi verl»' ni'uli'e, et si;,'nilie. Devenir plus court. Les jours raccourcissent, commencent à racciturcir. t'ette toile raccourcit beaucoup au hlancliissaqe.
Raccoi'uci , II;, jiart. passé. L'n manteau raccourci. L'ne jupe raccourcie. Les jours sont raccourcis d'une demi-heure depuis un mois.
A bras raccourci. Hors do garde, hors de mesure, et de toute sa force. ;( lui a donné un coup d'èiiée à liras raccourci. Il tomba sur son adversaire à bras raccourci.
Raccourci, signilie qiielqui'fois. Trop court. Une taille raccourcie. Cet liabit a un air raccourci.
Il s'emploie aussi quelquefois au sens moral, et signifie, .\brégé. Cet historien n'a présenté qu'un tableau raccourci de tous ces çi ronds événements.
Raccourci, est aussi substantif en termes de Peinture, et se dit de L'effet de perspective par lequel les objets vus de face paraissent plus courts qu'ils ne le sont en effet. Ce peintre entend bien les raccourcis. De beaux raccourcis.
E.N raccourci, loc. adv. En abrégé. .Je vous ai dit le fait en raccourci. Exposer une affaire en raccourci.
RACCOURCISSE.ME.XT. S. m. L'action de raccourcir; Le résultat de cette action. Le raccourcissement d'uti habit. Le raccourcissement du pendule. Le raccourcissement des jours.
RACCOUTRE.MEXT. S. m. L'action de raccoutrer; Le résultat de cette action. Il est vieux.
RAtXOUTRER. v. a. Raccommoder, recoudre. Faire raccoutrer son habit, son manteau.
Raccoutré, ée. part, passé.
RACCOiiTli.-»lER (SE), v. pron. Reprendre une habitude. Il se raccoutume à notre manière de vivre. Il commence à se raccoutumer avec nous. Il est familier.
R.\CCROC. s. m. Terme usité dans certains Jeux d'adresse. On appelle Coup de raccroc, ou simplement Raccroc, Un coup Inattendu, qui répare un coup manqué, et ordinairement Un coup où il y a plus de bonheur que d'adresse. Il s'est sauvé par un coup de raccroc. Il a fait cette bille par un raccroc, par raccroc, de raccroc. C'est un raccroc.
RACCROCHER. V. a. Accrocher de nouveau. Raccrochez cette tapisserie. Raccrocher un tableau. On emploie aussi ce verbe avec le pronom personnel.
Fig. et fam.. Il s'est raccroché au service, se dit D'un homme qui avait quitté le service, et qui y est rentré.
Se raccrocher à une chose, La saisir, s'en aider pour se sauver d'un danger, pour se tirer d'un embarras. Il était noyé, s'il ne s'était raccroché à cette branche. Dans le danger, on se raccroche à tout ce qu'on trouve sous sa main. Quand on le presse, il se raccroche à des prétextes.
Fig. et fam.. Se raccrocher A une chose. S'y attacher pour regagner d'un côté ce qu'on avait perdu de l'autre. // avait peu réussi dans In peinture : il s'est raccroché au commerce des tableaux. Dans cette alfaire.
il aurait perdu par le fond ; mais il s'est raccroché à la forme, (iii dit aussi ab.solument, Se raccrocher. Regagner en tout ou en parti(! les avantages qu'on avait perdus. Laissez-le faire, il trouvera bien moyen de se raccrocher. On dit dans un sens analogue, .Se raccrocher aux branches. C'est un liabile homme; on le croyait perdu, il s'est raccroché aux brattclies.
Fig. et fam., Se raccrocher à quelqu'un, S'attacher il quelqu'un pour en obtenir du secours dans un embarr.is, dans un rlanger.
Raci-.hocheu, se dit, ligurément et familièrement, Des lilles de mauvaise vie, <pu [iressent les passants d'entrer chez elles.
Raix;h(h;iik, ke. part, passé.
RACCROCIIELTSE. s. f. Fille de mau%-aisc vie qui raccroche les passants.
R.VCE. s. f. coll. Lignée, tous ceux qui viennent d'une mémo famille. Il est d'une bonne race, de bonne race, d'une race illustre, ancienne. Il sort, il vient d'une noble race, d'une race de yens de bien. Il est de la race royale. Les trois races des rois de France. Les rois de la première, de la seconde, de la troisième race. La race des Carlovingiens. La race de saint Louis. La race des Ilèraclides. Les auteurs de sa race. Il y a eu de grands hommes, de grands jirinces dans celle race. Il n'a point laissé de race. C'est une race éteinte. Dieu promit à Abraham de multiplier sa race à l'infini. Il n'est pas de race à faire une lâcheté.
Race, .se dit, par extension, d'Une multitude d'hommes qui sont originaires du même pays, et se ressemblent par les traits du visage, par la conformation extérieure. La race caucasienne. La race mongole. La race juive. La race malaise. Les habitants de ce royaume, de cette province sont une belle race d'hommes.
Il se dit également d'Une variété constante dans l'espèce humaine. La race blanche. La race noire. La race jaune.
La race mortelle, la race humaine, Les hommes en général.
Poétiq., La race future, les races futures, les races à venir. Les hommes à naitre.
R.VCE, se dit quelquefois d'Une classe d'hommes exerçant la même profession, ou ayant des inclinations, des habitudes qui leur sont communes. En ce .sens, il se prend toujours en mauvaise part. Les usuriers sont une race maudite, une méchante race. La race des pédants est insupportable. La race des fripons est fort nombreuse.
Fam., Méchante race, méchante petite race, se dit À de petits entants, par manière de reproche, de réprimande. On dit de même au pluriel : Ce sont de méchantes races. Ces petites races-là font un bruit perpétuel.
Race, se dit aussi Des espèces particulières de quelques animaux domestiques, comme chiens, chevaux, etc. Ce chien, ce cheval est de bonne race. Je veux avoir de la rare de cette jument-là. Pour faire race, il faut choisir de bonnes cavales.
La race bovine, chevaline, etc.; L'espèce des bœufs, des chevaux, etc.
Absol., C'est un cheval de race, C'est un cheval de bonne race, ce cheval a de la race. Sa figure et sa construction annoncent qu'il est de bonne race.
Prov. et fig.. Les bons chiens chassent de race, ou Bon chien chasse de race. Les enfants tiennent des moeurs et des inclinalions de leurs pères ; et dans le même sens, Cet homme chasse de race. Cela se dit en
RACHAT — RACLER
bonne et en mauvaise part; mais on ne le prend jamais qu'en mauvaise part lorsqu'il s'agit D'une femme. Celte fille chasse de race, Elle est coquette, comme l'était sa mère.
Fig., Race de vipères. Expression employée quelquefois dans l'Écritiu-e pour désigner Les pharisiens, et qu'on applique aujourd'hui a. de Méchantes gens.
UACH.4T. s. m. Action par laquelle on rachète, on recouvre une cliose qu'on avait vendue, en en rendant le prix à l'acheteur. Vendre à faculté de rachat, avec faculté de rachat, à condition de rachat.
Le rachat d'une rente, d'une pension, Le payement d'une certaine somme pour l'amortissement, pour l'extinction d'une rente, d'une pension. On dit de même. Le rachat d'une servitude.
Rach.^t, signilie aussi. Délivrance, rédemption. Le rachat des captifs. Notre-Seiijncur a donné son sang pour le rachat du yenre humain.
Rachat, en Matière féodale, se disait de La somme à laquelle était estimé le revenu dune année du fief qui devait le droit de relief.
Rachat de marchandises, s'est dit du Payement d'une certaine somme pour obtenir la remise des marchandises capturées en mer par un corsaire.
R.\CHET.\BI.E. adj. des deux genres.
Qu'on a droit de racheter. Une rente raclietable. Une propriété rachetable dans trois ans.
R.4CHETER. v. a. Acheter ce qu'on a vendu. J'avais vendu mon cheval à un tel, mais je l'ai racheté de hii, je le lui ai racheté.
Il signifie aussi, Acheter des choses de même espèce que celles qu'on a vendues, ou qu'on ne possède plus par quelque cause que ce soit. // avait vendu ses tableaux, il en a racJteté d'autres. J'avais donne celicre, on m'avait pris ce livre, j'en ai racheté un autre CTemplaire.
Racheter une rente, une pension. Se libérer, se décharger d'une rente, d'une pension, moyennant luie certaine somme une fois payée.
R.4CHETER, signifie encore , Délivrer à prix d'argent un captif, un prisonnier. On le racheta-des mains des pirates. Racheter de captivité. Racheter les prisonniers.
Il s'emploie, dans ce sens, avec le pronom personnel. Se racheter de captivité, .v Atliénes, les esclaves avaient la faculté de se racheter. Il s'est racheté des pirates moyennant une forte rançon. On dit de même : .S'p racheter d'un service foncier. Se racheter d'une peine. Se racheter du pillage. Etc.
Racheteh, se dit aussi en parlant De Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il a racheté le genre humain par son sang. Il a voulu mourir pour racheter les hommes.
Je voudrais l'avoir rachetée de beaucoup, se dit en parlant D'une chose dont on regrette la perte; et. Je voudrais l'avoir rachetée de mon sang, en parlant D'une personne qui est morte, et qu'on aimait beaucoup. On dit familièrement, par exagération. Si vous me faites ce plaisir-là, vous me rachèterez; la vie.
Racheter, signifie encore, Compenser, balancer, faire pardonner, faire oublier. Racheter ses défauts parses agréments, sesvices par ses vertus. Sa bonté rachète beaucoup de ridicules. Un si grand bonheur rachète bien des peines.
Il s'emploie, dans un sens analogue, avec
le pronom personnel. Ces défauts se rachetaient en lui par de bonnes qualités. Cette fatigue se rachète par beaucoup d'avantages.
Racheter ses péchés par l'aumône. Obtenir la rémission de ses péchés en faisant l'aumône.
Racheter, en termes d'Architecture, Corriger, rendre moins sensible un vice, un défaut de construction ou de décoration, une irrégularité. On a donné la forme octogone à cette cour, afin de racheter l'irrégularité des hdliments. On a racheté la forme irréyulière de cette pièce par des pans coupés. Cette irrégularité de terrain est raclietée par une rampe.
Racheté, ée. part, passé.
R.iCHIDIEiV, E.VXE. adj. T. d'Anat. Qui a rapport ou qui appartient à la colonne vertébrale. Nerfs rachidiens. Trous rachidiens. Artères, veines rachidiennes. Canal raehidien.
RACHIS. s. m. T. d'Anat., emprunté du grec. Colonne vertébrale.
RACHITIQUE. adj. des deux genres. Il se dit Des personnes nouées, et afïectées de rachitisme. Une personne rachitique. Un enfant rachitique. On dit aussi.. A/p?f (ion racliilique. Affection qui tient du rachitisme.
Il s'emploie aussi substantivement. Un rachitique.
Rachitique, se dit, par extension, Des plantes avortées ou qui .se développent mal. Des blés rachitiques. Des arbres rachitiques.
RACHITIS. s. m. (On fait sentir l'S.) T. de Médec, emprunté du grec. Voyez Rachitisme.
RACHITIS.'»1E. s. m. T. de Médec. Maladie qui consiste principalement dans la courbure de l'épine du dos et de la plupart des os longs, avec gonflement des articulations. Le rachitisme est rare dans ce pays. On dit aussi, Rachitis.
Il se dit, par extension, d'Une maladie du blé, qui empêche la tige de se développer, et la rend noueuse.
R.4CIN.4GE. s. m. Décoction d'écorce ou de feuilles de noyer, de coques de noix, propre pour la teinture.
R.VCIXAL. s. m. T. de Charpenterie. Il se dit de Grosses pièces de bois, qui servent au soutien ou à l'affermissement des autres. Les racinaux d'un pont. Racinaux de comble. Racinaux de grue. Racinaux d'écluse.
RACINE, s. f. La partie par laquelle les arbres et les autres plantes tiennent à la terre, et en tirent leur principale nourriture. Racine chevelue. Racine bulbeuse. Racine pivotante. Racine traçante. La racine d'un arbre, d'une plante. La racine en est sèclie, pourrie, gâtée. Ces sortes d'arbres jettent, poussent de profondes racines. Ces arbres se plantent de bouture, et prennent racine facilement. Les racines de certains arbres courent sous la terre, s'étendent bien loin sous terre. Cet arbre est malade dans ses racines. Arbre séché dans sa racine. Ce plant avait été coupé, il a repoussé de racine. Racine de chicorée, de persil, de chiendent.
Fig. et fam., Il y veut prendre racine, il y prendra racine, se dit D'un homme qui prolonge trop sa visite, son séjour quelque part.
Racine, se dit particulièrement de La racine de certains arbres, dont on fait des ouvrages d'ébénisterie et de tour. Un meuble de racine d'orme, d'if, d'olivier, etc. Une boite de racine de buis. C'est du buis de racine. Voilà une belle racitie.
Il se dit aussi en parlant De certaines plantes ou herbes, telles que les raves, les betteraves, les carottes, les navets, etc., dans lesquelles ce qu'il y a de bon à manger, est ce qui vient en terre. Faire cuire des racines. Potage aux racines. C'est un homme qui ne vit que de racines.
En Juri.spr., Fruits pendants parles racines, par racines, Fruits qui ne sont pas encore coupés et cueillis. Les fruits pendants par les racines font partie du fonds.
Racine, signifie aussi, La partie des ongles, des dents, des cheveux par où ils tiennent à la chair. La racine de la dent est gâtée, est ébranlée. L'ongle est découvert jusqu'à la racine. Il souffre depuis la plante des pieds jusqu'à la racine des cheveux.
La racine d'un nerf, Le point par lequel ce nerf lient au cerveau ou il la moelle épiniére.
R.\ciNE, se dit de même en parlant Des cancers, des poljqjes, des loupes, des cors, et des autres maux de même nature qui siu-viennent au corps humain. Couper un cor jusqu'à la racine, en enlever la racine. Les racines d'un squirre, d'un cancer.
Racine, se dit figiu'ément Des principes, des commencements de certaines choses, ou morales ou physiques. La vertu a jeté de profondes racines dans son cœur. Le vice ne saurait prendre racine dans un coeur comme le sien. Ce préjugé, cette erreur a pris racine dans-les esprits. Il faut couper la racine de ce mal avant qu'il augmente. Il faut couper le mal dans sa racine. Ce remède pallie le mal, mais il faut aller à la racine. Couper racine à une erreur.
Racine, se dit, en termes de Grammaire, Des mots primitifs de chaque langue, d'où les autres sont dérivés, ou dont ils sont composés. Le mot Front en français est la racine des mots Frontal, Frontispice, Affronter, Efïronté, EfTrontément, etc. Faire un dictionnaire par racines. Les racines de la langue grecque, ou simplement. Les racines grecques. Il signifie aussi, chez les grammairiens modernes. Le monosyllabe auquel on arrive quand on dépouille les mots de leurs préfixes, suffi.xes et flexions. Dans le premier sens on dit plutôt aujourd'hui. Radical.
En termes d'Arithm., La racine carrée d'un nombre proposé, Le nombre qui, multiplié par lui-même, produit ce nombre-là ; et, La racine cube ou cubique, Le nombre qui, multiplié par son carré, produit le nombre proposé. Trois est la racine carrée de neuf. Trois est la racine cube ou cubique de vingt-sept. Tirer, extraire la racine carrée, la racine cubique d'un nombre. On dit de même , Racine quatrième , Le nombre qui , multiplié par son cube, donne le nombre proposé.
RACK. s. m. Voyez Ar.\ck.
RACLÉE, s. f. Terme populaire. Il se dit de coups répétés dont on frappe une personne. Il lui a administré une raclée.
R.\CLER. V. a. Ratisser, enlever, emporter, avec quelque chose de rude ou de tranchant, quelques parties de la superficie d'un corps. Racler des peaux, du parchemin. Racler de l'ivoire, de la corne de cerf. Racler les ongles. Racler le canon d'une arme à feu. Racler des allées.
Racler une mesure de grain. Passer la racloire sur une mesure, pour faire tomber le grain qui s'élève au-dessus des bords.
Fig. et fam., Ce vin racle le gosier, Il est dur et âpre.
BACLEUH — RAIUCAÎ.
KiK. pt fain , Cela racle les (inj/oiu, so dit D'un bi'i'iivagi! modiniial.il'un vin Iropvprt, et ilo >|iicli|ucs tiiilros choses qui (loiincnt lies Inuu-lu'es.
l''i^'. l'I faiil., /( Hc fait que racler le hoijau, «ni simplemciil, // ne fait i/ue racler, il retcle i(u eioUm.dela basse, etc., se i\\K D'iinlioiunie i|iii joue mal ihi violon, île la basse, ele. On ilil ileiiièrae, pai'(léiii;,'renicnt, Raclerunair.
H \i.\.\'., V.V.. liait. ])assé.
K ICMOru. s. III. Terme do ilénigrcmcnt, (lui se dit d'I'ii mauvais jimcur de violon.
KACI.OIR. s. m. Inslrumenl avee lequel on raele. Rnclnir dont an racle an tonneau. Rarloir pour racler du parchemin. Racliiir pour racler le dedans d'un canon, des pisli)lels, des fusils, etc. Racloir dont un jardinier se sert pour racler des allées.
R.iCLOIRE;. s. f. Planclietle qui sert à racler le dessus d'une mesure, telle qu'un boisseau de blé, pour faire tomber le grain qui s'élève au-<les.sus des bords.
R\«".LITRE. s. f. Les petites parties qu'on a emportées delà superficie de quelque corps en le raclant. Raclure de corne de cerf. Raclure d'ivoire. Raclure d'omjles. Raclure de parchemin.
R.ICOLAGE. S. m. Métier de racoleur.
R.\COI.ER. V. a. Engager, soit de gré, soit par astuce, des hommes pour le service militaire.
Il se dit quelquefois figurément et familièrement. Cet homme a racolé quelques partisans, quelques admirateurs . Ce poète tâche de racoler quelqu'un qui écoute ses vers.
R.4.C0LÉ, ÉE. part, passé.
R.ICOLEUR. s. m. Il se disait autrefois de Celui qui faisait profession d'engager des hommes pour le service militaire.
R.\CO.\'TER. V. a. Conter, narrer une chose, vraie ou fausse. Raconter une histoire. Raconter un fait. Il nous raconta ses voyages, ses combats, ce qui s'était passé en telle occasion. Il nous a raconté de point en point toutes ses aventures. On raconte de lui beaucoup de choses que je ne crois pas. Raconter les particularités de quelque action. Raconter une chose en détail , avec toutes ses circonstances. Raconter sommairement, brièvement, fidèlement , naïvement, simplement. Raconter au vrai. Cet historien raconte que... J'ai ouï raconter, j'ai entendu raconter cela à un tel. Cela fut raconté par un tel.
Fam. , En raconter. Raconter beaucoup.
/( en a raconté bien long. Quand il est arrivé de son, voyage, il ne finissait pas d'en raconter. Il en racontait de belles.
R.\coNTÉ, ÉE. part, passé.
R.*COXTEUR , EUSE. S. Celui , celle qui a la manie de raconter. Un ennuyeux raconteur. Il est familier.
R.\CORMR. V. a. Donner à quelque chose la consistance de la corne. Le toucher du violon, du violoncelle, racornit l'extrémité des doigts.
Il signifie aussi, Dessécher, rendre dur et coriace. Le feu a racorni ce cuir, ce parchemin. Le feu a tout racorni cette viande.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Devenir dur et coriace. Le cuir se racornit au feu. La viande se racornit à force de cuire. Des fruits qui se sont tout racornis.
Racorni, ie. part, passé.
Ilsignifiequelquefois. familièrement. Qui semble rapetissé, qui ne peut plus se développer et s'étendre. Cet homme a un rhumatisme qui le lient tout racorni, r/iii lui donne un air racorni.
RA<:oH\IKSE.>IE.\'l'. s. m. Ktat de ce qui est racorni. /.(• racornissement de cette viande, de ce cuir, etc.
ltA«:Qrri-|'ER(SEI.v.pron.T. deJeu.ltcgagncr ce (|u'oii avait perdu. Il avait perdu tout son argent, mais il s'est racquilté. essayez de vous racquiller. Vous vous racquitferez une autre fois.
II signifie, par extension, Se dédommager de (iuel(|ue perte. // avait perdu dans son premier marché, il s'est racquitté dans le second.
Il s'emploie quelquefois, dans les deux sigiulications, sans le pronom personnel et comme verbe actif. Il avait beaucoupperdu ; mais j'ai pris son jeu, et je l'ai racquitté. Lue seconde affaire l'a racquitté de ce qu'il avait perdu dans la première.
R.\cyuiîrÉ, ÉE. part, passé.
RAD
RADE. s. f. Certaine étendue de mer, enfoncée dans les terres , qui est à l'abri de certains vents, et où les bâtiments peuvent tenir à l'ancre. Cette rade est bonne. Les bâtiments sont en rade, se sont mis en rade, mouillent dans la rade. Entrer, mouiller en rade de Toulon, de Urest, etc. Rester à l'ancre sur une rade. Ce n'est pas un port, c'est une rade. La rade est mauvaise. La rade n'est pas bien sûre.
Rade foraine, Rade mal fermée, ceinte en partie de terres plus ou moins élevées , et oii les bâtiments ne sont pas en sûreté contre les grands vents du large.
Être en grande rade, Être au mouillage de la rade le plus éloigné du port. On dit dans un sens contraire, Être en petite rade.
Mettre en rade. Sortir du port. Ce navire a mis en rade hier au soir.
RADE.IU. s. m. Assemblage de plusieiu-s pièces de bois qui sont liées ensemble, et qui forment une sorte de plancher, dont on se sert quelquefois pour porter sur l'eau des hommes, des chevau.x, des marchandises, etc. Il fit passer son infanterie sur des radeaux. Les naufragés ont construit un radeau sur lequel ils se sont sauvés. Il a fait venir plusieurs pièces de vin sur des radeaux.
11 se dit quelquefois d'Une espèce de train de bois à brûler, de bois de construction, de planches, etc., que l'on fait descendre à flot sur une rivière.
RAUER. V. a. T. de Marine. Mettre un bâtiment à la rade. Rader un navire.
Rade, ÉE. part, passé.
RADER. V. a. T. de Mesureiu: de grains, de sel , etc. Passer une règle ou un autre instrument siu- la surface d'une mesure pleine de grains, <le sel, etc., pour rendre cette surface égale, et par ce moyen avoir la mesure juste. Rader du grain, de sel, etc.
R.\DÉ, ÉE. part, passé.
RADEIJR. s. m. Officier des gabelles dont la fonction consistait à mesurer le sel.
R.tDI.4IRE. adj. des deux genres. T. de Zoologie. Disposé en rayons.
Radiaires , au pluriel, s'emploie comme substantif masculin pour désigner Des animau.x sans vertèbres, de forme rayonnée, à corps mou ou recouvert d'un test dur et calcaire. Les polypes, les infusoires sont des radiaires.
RADIAI, . ALE. adj. T. d'Anat. Qui a rapport au radius. Muscle, nerf radial. Veine, artère radiale.
RADIANT. A\TE. a<lj. Terme didactique.
Qui renvoie des rayons. Tout corps visible
est radiant. Chaleur radiante. Il est peu usité. H ADIA'I'IO.N'. ». f. T. de l'inaiicc et de Palais. Action de rayer. Il se dit Lorsque, par aulorilc judiciaire ou administrative, on raye quelque article d'un compte, ou l'on biffe quelque acte, quelques parties d'un écrit, pour les annuler. <:et article est sujet, ù radiation. Radiation de compte, l.aradiationde l'écrou d'une personne détenue injustement. La radiation d'une inscription hypothécaire. On ordonna la radiation des injures contenues dans n; mémoire.
Il signifie quelquefois, La raie «pie l'on passe sur un article de compte. Ou a fait plusieurs radiations sur ses comptes.
R.VUHTION , signifie aussi , L'action de rayer une personne de la matricule d'un corps auquel elle appartenait. Ha radiation a été prononcée.
Il .signifie encore , L'action d'erfacer le nom d'une personne d'une liste sur laquelle elle avait été portée injustement ou par erreur. Demander, solliciter, obtenir sa radiation d'un rôle de contributions.
RADI.VTIO.V. s. f. Terme didactique. Action d'un corps (|ui lance des rayons de lumière. La radiation du soleil. Il est peu usité.
RADICAL, ALE. adj. Terme didactique.
Il n'est usité au propre qu'en termes de Botanique et dans ces expressions, Feuilles radicales, pédoncules radicaux. Feuilles, pédoncules, qui naissent du collet de la racine.
Il se dit figurément De ce qui est regardé comme le principe , l'essence de quelque chose , et De ce qui a rapport au principe d'une chose, à son essence.
Humide radical. Sorte de fluide imaginaire qu'un préjugé médical supposait être le principe de la vie dans le corps humain. Vice radical. Vice qui en produit d'autres. Guèrison, cure radicale, Guérison complète, qui a détruit le mal dans sa racine.
En Jurispr.. Xullité radicale. Nullité qui vicie un acte de manière qu'il ne puisse jamais être valide. Il y a dans cet acte plusieurs nullités radicales.
En Grammaire, Terme radical. Mot qui est la racine de plusieurs autres. Lettres radicales, Lettres qui sont dans le mot primitif , et qui se conservent dans les mots dérivés. On dit aussi, substantivement. Un radical, des radicaux. Quel est le radical de cette famille de mots '/On dit souvent. Le radical d'un mot, La partie invariable d'un mot, par opposition .\ux différentes terminaisons ou désinences que ce mot est susceptible de recevoir. Chant est le radical du verbe Chanter.
En Algèbre, Signe radical. Certain signe qui se met devant les quantités dont on veut extraire la racine, et qui est figuré de cette manière 1/ . Quantité radicale , Quantité qui est précédée du signe radical. Radical, est aussi substantif, en ternies de Chimie, et se dit Des corps qui, unis à l'oxygène, forment les oxydes et le plus grand nombre des acides. Le carbone, le soufre et le phosphore sont les radicaux de l'acide carbonique, de l'acide sulfurique et de l'acide phosphorique. Le potassium est le radical de la potasse.
RADICAL , en Politique , se dit Des doctrines qui ont pour objet la réforme complète de l'Ktat et de la société dans le sens de la démocratie. Le parti radical. Un système radical.
Il s'emploie aussi substantivement dans
RADICALEMENT — RAFLE
ce sens, en parlant Des personnes. l'n radical.
RADICALEMENT, adv. Terme didactique. Essentiellement, dans le principe, dans la source. Quelques alchùnistes prétendaient dissoudre radicalement les métaux. Guérir radicalement une maladie. Acte radicalement nul. Raisonnement radicalement vicieu.r.
RADICALISME, s. m. Termede Politique.
Système des radicaux, parti des radicaux. Le radicalisme faisait des progrés.
RADICA\T, ANTE. adj. T. de Botan.
Qui produit des racines distinctes de la racine principale. La liye du chiendent est radicante. Les drageons du fraisier sont radicants.
RADICELLE. S. f. T. de Botan. Petite racine. Il a le même sens que le mot suivant.
RADICULE, s. f. T. de Botan. Petite racine qui sort de la grande dans les piaules, les arbres, etc.
Il se dit, plus ordinairement, Du rudiment de la racine, dans un germe qui se développe.
RADIE, ÉE. adj. Disposé en rayons qui partent tous d'un centre commun. Il se dit particulièrement Des fleurs dont le disque est composé de fleurons, et la circonférence de demi-lleurons qui forment des rayons, comme le tournesol. Fleur radiée. On le dit aussi, substantivement. Des plantes à fleurs radiées. La pâquerette est une radiée. Les radiées forment la quatorzième classe de la métliode de Tournefort.
Il se dit aussi en termes de Zoologie. Opercule radié des mollusques.
Il s'emploie comme substantif m. pi.
pour désigner Les animaux qu'on appelle aussi Radiaires. Les radiés.
En termes de Numismatique et de Blason, Couronne radiée. Couronne qui a des rayons. La couronne radiée était dans l'origine le signe de l'apothéose.
RADIER, s. m. T. d'Architect. Grille de charpente, assemblage de madriers sur lequel on établit dans l'eau les fondations des écluses, des batardeaux, etc.
RADIER. V. a. Effacer sur une liste, sur un registre. Radier une inscription hypothécaire. 0)1 obtint qu'il fût radié de la liste des émigrés.
Radié, ée. part, passé.
RADIEUX, EUSE. adj. Rayonnant, brillant, qui jette des rayons de lumière. Corps radiextx. Point radieux. Je n'avais jamais vu le soleil plus radieux.
Il est principalement d'usage en poésie. Un éclat radieux. Front radieux.
Fig. et fam.,Aron'!e visage radieux, l'air radieux, Avoir un air de santé et de salisfaction. On dit dans le même sens : Je l'ai trouvé radieux. Il était tout radieux. Etc.
RADIO.MÈTRE. S. m. Instrument d'Astronomie qui servait autrefois sur mer à prendre la hauteur méridienne du soleil.
RADIS, s. m. Sorte de raifort cultivé.
Manger des radis. On sert des radis en horsd'oeuvre. Déjeuner avec du beurre et des radis. Radis blancs, rouges, violets.
RADIUS, s. m. (On prononce l'S.) T. d'Anat., emprunté du latin. Le plus petit des deux os dont l'avant-bras est composé.
RADOIRE. s. f. Instrument qui sert à rader le sel.
RADOTAGE, s. m. Radoterie, discours sans suite, dénué de rai.son, de bon sens. Ce discours n'est qu'un radotage. Il est familier.
Il signifie aussi, L'état de celui qui radote. Il est tombé dans le radotage.
RADOTER. V. n. Tenir des discours, des propos qui prouvent un manque de sens, un affaiblissement d'espril. /( est si vieux, qu'il radote. Il ne sait plus ce qu'il dit, il ne fait que radoter. Il commence à radoter.
Il signifie, figurémont et familièrement. Dire des choses .sans raison, sans fondement. C'est un homme qui radote. Il ne fait que radoter. Il n'a fait que radoter toute sa vie.
RADOTERIE. S. f. Extravagance qu'on dit en radotant. Il ne dit que des radoteries. On ne l'emploie guère que dans la conversation.
RADOTEUR, EUSE. S. Celui, celle qui radote. Un vieux radoteur. Une vieille radoteuse.
RADOUR. s. m. (On prononce le B.) T.
de Marine. Réparation qui se fait au corps d'un bâtiment endommagé par quelque accident, ou par le temps. Il fait travailler au radoub de son bâtiment, de son brick. Donner un radoub à un navire. Ce bâtiment est en radoub.
Il se dit quelquefois, dans un sens analogue, en parlant Des voiles. Nos voiles ont besoin d'un radoub, d'un bon radoub.
RADOUBER. V. a. T. de Marine. Faire des réparations au corps d'un bâtiment.
Radouber un vaisseau, une frégate, un brick. On dit quelquefois. Radouber des voiles.
Radoubé, ée. part, passé.
R.IDOUCIR. V. a. Rendre plus doux. La pluie a radouci le temps. On radoucit les métaux par une fonte réitérée.
Il signifie au figuré. Apaiser, rendre moins aigre, moins rude. Radoucir quelqu'un. On est parvenu à lui radoucir l'esprit, le caractère. Radoucisses un peu votre ton.
Il s'emploie avec le pronom personnel, au propre et au figuré. Le temps s'est bien radouci depuis peu. Son ton s'est bien radouci. Il était fort aigri contre un tel, il s'est fort radouci. Il n'est plus si en colère, il commence à se radoucir.
Radouci, ie. part, passé. Des tons radoucis. Des airs radoucis.
RADOUCISSEMENT, s. m. Diminution de la violence du froid ou du chaud , par rapport à l'air. Le radoucissement du temps, de la saison. Il se dit principalement Du froid.
11 signifie au figuré. Diminution dans les maux, changement en mieux dans les affaires. La fièvre n'est plus si violente, il y a bien du radoucissement. Les esprits étaient fort aigris contre lui, mais il y a eu quelque radoucissement.
RAF
RAFALE, s. f. T. de Marine. Il se dit de Certains coups de vent de terre, à l'approche des montagnes, des cotes élevées.
Une forte, une bonne rafale. Une petite rafale. Un temps à rafales.
RAFFE. S. f. Voyez RAFLE.
RAFFERMIR, v. a. Rendre plus ferme.
Le soleil, le beau temps a raffermi les cliemins. Cet opiat raffermit les dents et les gencives.
Il signifie au figuré. Remettre dans un état plus assuré, plus stable. Le bon air a raffermi sa santé. Cet événement raffermit son autorité, sa puissance. Son discours raffermit le cortrage des soldats. Le gain de
cette bataille le raffermit sur le trône. Raffermir l'esprit à un Itnnime inquiet. Il était ébranlé, mes observations l'ont rajlermi dans son projet, dans sa résolution.
Il s'emploie, au propre et au figure, avec le pronom personnel, et signifie, Devenir plus ferme, plus stable. Les chairs qui entourent la plaie se raffermissent. Ses jambes se raffermissent de plus en plus. Sa santé se raffermit tous les jours. Son crédit, son autorité se raffermit de jour en jour. Il s'est raffermi dans sa résolution.
Raffermi, ie. part, passé.
RAFFER.MISSEME\T. s. m. Affermissement, ce qui remet une chose dans l'état de fermeté, de sûreté oii elle était. Le raffermissement des chairs. Le raffermissement de la santé. Le rajfermissement de l'autorité royale, du crédit public.
RAFFINAGE. S. m. Action de raffiner.
Raffinage du sucre. Raffinage du salpêtre. Raffinage des métaux.
RAFFINE.ME.\T. S. m. Extrême subtilité.
C'est un trop grand raffinement, un raffinement ridicule. Raffinement de politique. Raffinement de spiritualité. La délicatesse du langage ne doit point aller jusqu' au raffinement.
Il se dit aussi de L'excès de recherche que l'on met en certaines actions, en certaines habitudes de la vie. Les raffinements du luxe, de la sensualité, de la volupté. Il a fait cela par un raffinement de méchanceté, de perfidie, de cruauté.
RAFFINER. V. a. Rendre plus fin, plus pur. Raffiner le salpêtre. Raffiner le sucre.
Il est quelquefois neutre, et signifie. Faire des recherches, des découvertes nouvelles. Il a bien raffiné sur cette science. On a bien raffiné depuis peu sur les arts, sur la mécanique.
Il signifie aussi. Subtiliser. Il raffine sur tout. Raffiner sur le point d'honneur. Raffiner sur la langue.
Il s'emploie avec le pronom personnel, et signifie, Devenir plus fin, moins simple. Le monde se raffine tous les jours. Quand il vint à Paris, W était bien neuf, mais il s'est raffiné. Le siècle s'est bien raffiné.
Raffiné, ée. pari, passé. Sucre raffiné. Politique raffiné. Hypocrite raffiné.
Raffiné, s'est dit substantivement de Certains élégants, duellistes et libertins,de la fin du XVI" siècle.
RAFFINERIE. S. f. Lieu oîi l'on raffine. Il se dit principalement d'Un lieu où l'on raffine le sucre. Établir une raffinerie. Une belle raffinerie.
RAFFINEUR. S. m. Celui qui raffine.
Raffmeur de sucre, de salpêtre.
RAFFOLER. V. n. Se passionner follement pour quelqu'un ou pour quelque cho.se. Raffoler de quelqu'un, de quelque chose. Aimez-vous la danse? j'en raffole. Cet homme me plait infiniment ; j'en raffole. Il est familier.
RAFFOLIR. V. n. Devenir fou. Il ne se dit guère que dans cette phrase peu usitée. Vous me feriez raffolir.
RAFISTOLER. V. a. Raccommoder. Rafistoler un vieil habit. Il est très familier.
Rafistolé, ée. part, passé.
R.\FLE. s. f. Grappe de raisin qui n'a plus de grains. Le vin peut se boire plus tùl quand on égrène les raisins, et qu'onnemet point la rafle dans la cuve. Les vignes ont coulé ; il n'y a presque point de grains, il n'y a que la rafle. Quelques-uns diseiil, Raffc, et d'autres. Râpe.
I{ Al'LK
HAflOl'T
RAFLK. s. t. Action <U' rarior, ilrnlmor loul sans rion laiHsor. I.fs tnnemis uni fait rafte m cel nutniil. Les rnlrurs sniil cnirés dans ii'Itf iiioison, et y «ni fait raftr.
Il se tilt. piiiiiculiùrciniMit , aux J(mi\ iIi> (lis. (Juaiiil los lies uinOiii'iil olmcuii lo int-inc point. Itdfte d'as. Itafle de six. Amener rafle. Faire rafte.
H.iFI.KK. V. a. Kniportor tout très proinptoment. Les ennemis soni entrés dans te l'ays, les râleurs snni entrés dans cette mais'Mii, <"( ont (uni râpé. Il rst fainilior.
R.\Fl.i:, KE. part, passo.
R.iFR.iJr.llin. V. a. Ili'iiiliv frais, (lonnor ilo la fraicliour. Hafraichirle rin. Itafraichir Veau. Il est renu une pluie qui a rafraîchi l'air, rafraichi le ten>ps. Ourrcz les fenêtres pour rafraîchir l'appartement.
Il s'cmploio, en ce sons, avec le pronom personnol. L'air, le temps se rafralcliif. L'eau se rafraîchit prumplement dans lu ijlace, dans un courant d'air.
11 s'emploie aussi comme verbe neutre, et signifie. Devenir frais. Tandis que le vin rafraîchit.
Rafraîchir le sang, Le rendre plus calme par les remèdes ou par le régime. L'usage du lait lui a rafraîchi le sang. Le sommeil rafraîchit le sang. On dit absolument, dans le même sens. Cette boisson rafraîchit.
Fig., Rafrahliir le sany , se dit D'une chose qui fait plaisir, qui calme les inquiétudes, qui donne de la tranquillité. Ttien ne rafraîchit le sang comme une bonne action. Cette nourelle m'a rafraîchi le sang.
Fig.. Se rafraîchir la tête , Se reposer la tète, se calmer l'esprit.
Rafraîchir, signifie quelquefois, Réparer, remettre en meilleur état. Ainsi on dit : Rafraîchir un mur, Y mettre un nouvel enduit ; Rafraîchir un tableau. Lui rendre la vivacité des couleurs, en le nettoyant et en le vernissant; Rafraîchir une tapisserie, La raccommoder aux endroits où elle est gâtée, la réparer.
Fig., Rafraîchir à quelqu'un la mémoire d'une chose, Lui en renouveler, lui en rappeler le souvenir. Je lui en ai rafraîchi la mémoire.
Rafraîchir, signifie quelquefois. Rogner, couper, tailler l'e.xtrémité d'une chose. Rafraîchir les chereux. Rafraîchir le bord d'un chapeau. Rafraîchir un manteau. Rafraîchir les bordures d'un parterre. Rafraîchir les racines, les branches d'un arbre, avant de le planter.
Rafraîchir , se dit aussi en parlant Des personnes , et signifie . Les rétablir par la bonne nourriture et par le repos. On l'emploie surtout en termes de Guerre. Ces troupes sont fatiguées, il faut les mettre dans de bons quartiers pour les rafraîchir.
Il s'emploie, en ce sens, avec le pronom personnel. Ces troupes se sont rafraîchies, ont besoin de se rafraîchir dans de bons quartiers.
Rafraîchir une place d'hommes et de munitions, ou simplement. Rafraîchir une place, Y faire entrer de nouvelles troupes et de nouvelles munitions. On dit de même, en termes de Marine, Celte escadre, cette flotte a besoin d'être rafraîchie, A besoin de prendre des provisions fraîches.
Rafraîchir, avec le pronom personnel, signifie quelquefois simplement. Boire un coup, faire collation, etc. Venez vous rafraîchir. On dit neutralement dans le même sens, Faites rafraîchir vos gens, vos chevaux, etc.
ItMinii.iii. ii:. part, passé. I
n.\KIIAI<:illSSA.\l'. AN'Ti:. adj. T. de
.Médec. Il .se dit De cerlains remèdes pro- | pri's rt ratraicliir le corps, ù imi éleindrila trop grande chaleur, it calmer 1 agitation ilcsliumeurs. Ti,sa;i(', potion rafraîchissante. La laitue, le nénufar, etc., sont rafraîchissants.
Il s'emploie aussi substantivement. Dotiner des rafralchiisanis l'i lai malade. H ne lui faut que des rafraîchissants.
KAKHAioilISSK.MKNT. s. m. Ce qui rafraicliil. l'rendri' ilu rafraîchissement. Vous arrz besoin de rafraîchissement.
Il signifie aussi, L'effet de ce qui rafraichil. Cela vous procurera du rafraîchissement.Cela vous causera trop de rafraîchissement. Le trop de rafraîchissement est nuisible.
Il signifie, au figuré, Recouvrement de forces par le repos et par les bons traitements. L'armée a besoin de rafraîchissement.
Quartier de rafralclilssement. Lieu où les troupes fatiguées se rafraîchissent. On enraya la cavalerie en quartier de rafraîchissement.
RafraÎchisseme.nts, au pluriel, se dit, en termes de Guerre, de Tous les vivres dont on rafraîchit une place, une armée.
Il se dit également, en termes de Marine, Des vivres frais de toute espèce qu'on embarque sur un bâtiment, soit au départ, soit dans les relâches; par opposition .\ux aliments secs ou salés. Envoyer des rafraîchissements à des vaisseaux. La flotte aborda en tel endroit pour prendre des rafraîchissements. Faire le»rafralchtssements.
Il se dit encore Des mets, des boissons fraîches, des fruits et autres choses semblables, que l'on sert dans une fête, ou que l'on offre à une personne, à une compagnie, hors des repas. On a servi dans celle fête, à ce bal beaucoup de rafralcliissements. Voulez-vous prendre quelques rafraîchissements? C'est lui qui a payé les rafraîchissements.
R.iGAILLARDIR. v. a. Redonner de la
gaieté. Allons, bonhomme, buvez ce petit
I coup; cela vous ragaillardira un peu. Celle
nouvelle l'a tout ragaillardi. Il est familier.
H-^gaillardi , lE. part, passé.
R.4GE. s. f. T. de Médecine. Maladie particulière au genre chien, mais qui peut se communiquer aux autres animaux et à l'homme ; elle est caractérisée par le besoin de mordre , par des accès de fureur et par une salive propre à inoculer la maladie. Chez l'homme la rage est toujours accompagnée d'horreur pour les liquides. On ne connaît pas de remède contre la rage. Le seul préservatif connu conire la rage c'est la cautérisation pratiquée aussitôt après la morsure. Cautériser un homme mordu pour le préserver de la rage. Écumer de rage. Cette maladie se nomme aussi Hydrophobie.
Rage blanche, La rage ordinaire, où le chien enragé écume et mord ; et. Rage mue, La rage où l'animal atteint de cette maladie, écume sans mordre ni aboyer.
Prov. et fig.. Quand on veut noyer son chien, nn dit qu'il a la rage, on fait accroire qu'il a la rage. Quand on veut perdre quelqu'un, ou lui nuire, ou lui faire une injustice, on lui suppose des vices, des défauts, des torts qu'il n'a pas. On dit aussi. Qui veut noyer son chieti, l'accuse de la raye.
Raqe, se dit, par exagération. d'I'ne dou-
leur violente. Le mal de denlt est une raye. .\roir une raye de dents. C'est une rage.
RAiiE , signifie au ligun; , In violent transport de dépit, de colère, de haine, de cruauté, etc. Exercer sa rage conire quelqu'un. .\ssourir sa rage. Satisfaire sa rage. Ce discours a excité , a rallumé sa rage. Ce martyr dompta par sa patience la rage des perséculeurs. Il a la raye dans le cœur. Il écume de raye. Il s'est emporté jusqu'à la rage. Il en est dans une raye si grande, dans des rages si grandes, que... Cet homme est toujours furieux, ce sont des rages continuelles. Évites sa rage. Il a passé sa rage sur le premier venu. Sa rage était au comble. Il étouffait de rage. Sa rage s'est calmée, s'est apaisée. Il a eu un violent accès de rage. Rien n'a pu calmer sa rage. Quelle rage! apaisez-vous. Il dissimulait sa raye. Sa rage allait ati point que...
Il se dit aussi, figurément et familièrement. d'I ne violente passion, d'un penchant outré . d'un goût excessif. Vous passez toutes les nuits à jouer, il y a de la rage à cela. Il joue sans cesse , c'est une rage. La rage d'amour. Tout Paris court à ce spectacle, c'est une fureur, une raye. Cel homme a la rage du jeu. Il a la rage de parler. Il a la rage d'écrire , de faire des vers. Il lui a pris une rage de travail, etc.
Fig. et fam., Aimer quelqu'un, quelque chose à la rage, jusqu'à la rage. L'aimer avec fureur, avec excès.
Fig. et fam.. Faire rage. Faire un grand désordre. Les soldais ont été chez lui, et ils y ont fait raye. Il signifie aussi , Faire des etïorts extraordinaires, faire tout .son possible , se signaler en quelque chose ; et il se dit en bien et en mal. L'avocat en plaidant a fait rage coittre la partie adverse. Ce soldat a fait rage dans le combat. Ce docteur a fait rage dans la dispute. Mon ami fit rage pour mes Intérêts.
Fig. et fam.. Dire rage de quelqu'un. En dire tout le mal imaginable.
R.AGER. V. n. Être en proie à la colère. Il rageait de tout son cœur. On le laissa seul rager dans un coin. Il est familier.
RAGEUR. El'SE. s. Celui, celle qui s'irrite facilement, qui est habituellement de mauvaise humeur. C'est un rageur. C'est une petite rageuse. II est familier.
R.AGOT. OTE. adj. Qui est de petite taille, court et gros. Un homme ragot. Une femme ragole. Un cheval ragot. Il est familier et peu usité.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
C'est un ragot, un petit ragot, une petite ragole.
Il se dit. en termes de Manège. d'Un cheval ramassé, qui est bien pris dans sa taille, et qui a le cou court. Ce cheval est un bon ragot.
Ragot, en termes de Chasse, se dit d'Un sanglier qui a quitté les compagnies, mais qui n'a pas encore trois ans faits.
R.\GOCt. s. m. Mets composé de différents ingrédients, et apprêté pour satisfaire le goût, pour exciter l'appétit. Un bon ragoût. Un excellent ragoût. Un ragoût mal fait. Un ragoût de champignons. Une poitrine de veau en ragoût. C'est nn homme qui aime les ragoûts. Les ragoûts ne valent rien pour la santé.
Il se dit, figurément et familièrement, de Ce qui excite, irrite les désirs. La difficulté est une espèce de ragoût. Il y a un rayoùt dans la nouveauté. C'est un homme entièrement dépravé, qui ne trouve une sorte de ra-
BAGOÛTANT
RAILLER
goiU que dans le vice. En eo sons, il commence à vieillir.
Fani., Quel ragoût Iroiwez-ious à cela?
Quel plaisir y trouvez-vous ?
En Peinture, Ragoûi de couleur, Couleur animée par des reflets harmonieux et piquants, qui flattent la vue. Ce peintre a du ragoût dans sa couleur. 11 vieillit.
RAfiOÛTAXT, .4.\TE. adj. Qui ragoùte, qui plait au goût, qui excite l'appétit. Ce mels-là n'est guère ragoûtant. Il nous faudrait quelque chose de ragoûtant, de plus ragoûtant.
Il signifie au figuré, Qui flatte, qui intéresse, qui est agréable. Une figure ragoûtante. Voilà une femme bien ragoûtante. Il est très familier.
Fig. et fam.. Cela est peu ragoûtant, se dit D'une chose dont on craint du désagrément, pour laquelle on a de la répugnance. La commission dont vous me charge: est peu ragoûtante, n'est guère ragoûtante, n'est pas ragoûtante.
H.VGOÛTER. V. a. Redonner du goût, remettre en appétit. /( a perdu l'appétit, il faut essayer de le ragoûler. Ragoûter un malade.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Il fait tout ce qu'il peut pour se ragoûter.
Raqoùter, signifie au figuré. Exciter de nouveau, réveiller le désir. /( est tellement blasé, qu'on ne trouve rien de nouveau pour le ragoûter.
Ragoùté, ée. part, passé.
RAGRAFER. v. a. Agrafer de nouveau.
Ragrafez votre habit, votre robe, votre ceinture.
H.\GRAFÉ, ÉE. part, passé.
RAGRA\DIR. V. a. Rendre plus grand ce qui l'était déjà. /( a fait ragrandir son salon, son parterre. Ragrandir un trou avec la tarière. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. L'ouverture s'est ragrandie.
Raqrandi, te. part, passé.
RAGRÉER. v. a. T. d'.irts. Il signifie, en Architecture, Mettre la dernière main à une construction, en repassant le marteau et la ripe aux parements des murs, pour les rendre unis et polis, et en terminant les corniches et les moulures qui ne sont qu'en niasse. Il se dit aussi De l'opération analogue par laquelle on remet un édifice à neuf. Ragréer une maison, une façade.
Ragréer xm ouvrage de memiiserie, de serrurerie. Y mettre la dernière main ; en faire disparaître toutes les inégalités avec les outils qui servent à unir, à polir.
Ragréer une branche d' arbre, Aprèsqu'uno branche a été sciée, couper, enlever avec la serpette la superficie du moignon.
RAGRiiEB, enfermes de Marine, s'emploie avec le pronom personnel, et signifie, Se réparer, se pourvoir de ce qui manque. Ils travaillèrent à se ragréer d'une grande vergue, d'un mât d'artimon. On dit aussi, absolument, Se ragréer.
R.vGRÉÉ. ÉE. part, passé.
RAGRÉ.ME.VT. s. m. T. d'Arts. Action de ragréer un ouvrage, ou Le résultat de cette action. Il s'emploie surtout en Architecture. Faire le ragrément d'une construction. Ce palais parait nouvellement bâti depuis le ragrément qu'on y a fait.
RACrÉ. adj. T. de Marine. Il se dit d'Un câble altéré, écoiché, et coupé en partie.
RAI
BA'i'.i. s. m. Nom donné aux sujets de
l'empire turc qui sont soumis à la capitation, tels que les chrétiens, les juifs, etc.
RAIDE. adj. des deux genres. (Dans ce mot et ses composes, on écrivait et on prononçait anciennement, Roide.) Qui est fort tendu et q\ii a de la peine à plier. Tendez cette corde davantage , elle n'est pas assez raide. Il a été frappé de paralysie, il a le bras gauche tout raide. Il était tout raide de froid. Ce cheval a les jambes raides. Coudre une dentelle, un bord trop raide. Raide comme un bâton, comme une barre de fer.
Il se dit particulièrement De ce qui manque ou parait manquer de souplesse, do grâce, et s'emploie surtout dans le langage des Arts d'imitation. Des contours raides et secs. Une draperie raide. Une attitude raide. Des mouvements raides. Un style raide.
Fam., Tomber raide mort, élre tué raide, denuurer raide mort sur la place, Tomber mort, être tué tout d'un coup.
Ce linge est tout raide d'empois, il est empesé trop raide. Il est trop ferme, trop dur, parce qu'on y a mis trop d'empois.
Fig. et fam.. Se tenir raide. Ne pas fléchir, persister, s'obstiner dans sa résolution. Qi(Oi' qu'on ait pu lui dire, il s'est tenu raide.
Raide, signifie au figuré, Inflexible, opiniâtre, dur. C'est un homme raide, un esprit raide. Il a un caractère raide.
Raide, signifie aussi. Qui est difficile à monter. Celte montagne est raide. Cet escalier est trop raide, est bien raide.
Il signifie encore. Qui a un mouvement rapide et fort. Le cours de cette rivière est raide. Les hirondelles, les pigeons ont le vol raide, l'aile fort raide.
Il est quelquefois employé adverbialement, et signifie. Vite. Cela va aussi raide qu'un trait d'arbalète. Pour bien jouer à la paume, au volant, il faut jouer bas et raide.
Fam., 0(1 a mené cette affaire bien raide, On l'a poussée fort vivement. Dans le même sens : On a mené cet homme bien raide. Il a mené les ennemis bien raide.
R.\IDEUR.s. f. Qualitédecequiestraide.
La raideur d'une corde tendue. La raideur d'une barre de fer. Il lui est resté de la raideur dans le bras. Soyez à cheval sans raideur. La raideur des mouvements. La raideur des contours, d'une draperie, etc. Son style est clair et correct, mais il a de la raideur.
Il signifie aussi. Rapidité, impétuosité de mouvement. Dons cette partie du fleuve, l'eau court avec une grande raideur. Une balle jetée, poussée, lancée avec raideur. La raideur dont va un boulet de canon, un trait d'arbalète. Il se détacha deux escadrons qui vinrent de raideur, de grande raideur, choquer un gros bataillon. Ce cheval, courant de raideur, s'abattit.
Il se dit encore d'Une montagne, d'un escalier, quand la pente en est si raide, qu'ils sont difficiles à monter et à descendre. Il faut enrayer à cause de la raideur de la descente. La raideur de la montagne fait qu'une voilure chargée a de la peine à y monter. La raideur d'un degré, la raideur d'un escalier.
Raideur, signifie au figuré. Fermeté excessive, extrême sévérité. Une raideur inflexible. Il a de la raideur dans l'esprit, dans l'humeur, dans le caractère. Il apporte, il met beaucoup de raideur dans les affaires.
RAIDILLON, s. m. Petite élévation qu'on ne peut regarder comme une montagne, et
qui se trouve dans un chemin. A'os chevaux eurent de la peine à monter ce raidillon.
RAIDIR. V. a. Tendre ou étendre avec force, rendre raide. Raidissez le bras. Raidissez la jambe. Il eut bien de la peine à recouvrer l'usage de ses jambes, que le froid avait raidies.
Il est aussi neutre, et signifie. Devenir raide. Le linge mouillé raidit par la gelée.
Il s'emploie, dans le morne sens, avec le pronom personnel. Ses membres se raidissent. Le linge mouillé se raidit par la gelée.
Il .s'emploie aussi figurémont avec le pronom personnel, et signifie, Tenir ferme, ne vouloir point se relâcher. Il ne faut pas se raidir contre la force. Il faut se raidir contre l'adversité, contre les abus, contre les mauvais usages. Se raidir contre les obstacles, contre les difficultés.
Raidi, ie. part, pas.sé.
RAIE. s. f. Trait tiré de long avec une plume, un crayon, un pinceau, une pointe de couteau, etc. Tirer, faire une raie sur une feuille de papier, sur un plancher, sur une muraille. Effacez ce mot, cette phrase, tirez une raie dessus.
Raie, se dit aussi de Toutes les lignes beaucoup plus longues que larges, soit naturelles, comme celles qui se trouvent sur la peau de quelques animaux, sur les marbres, etc, soit artificielles, comme celles qu'on fait sur des étofïes, pour les orner. Ce cheval a une raie noire sur le dos. Marbre marqué de raiei noires. Étoffe à grandes raies, à petites raies, à mille raies.
Il signifie encore, L'ontre-deux des sillons. Le long de la raie. Dans ce pays les laboureurs font les raies fort creuses. Une raie de champ.
En termes de Physique, Raies du spectre. Lignes plus ou moins noires, ou plus ou moins brillantes, qu'on observe dans le spectre lumineux quand on les regarde au microscope.
Raie, se dit aussi d'Une certaine séparalion de cheveux qui se fait, naturellement ou avec le peigne, sur le haut de la tète.
R.\IE. s. f. Poisson de mer plat et cartilagineux. Manger de la raie. Une moitié de raie. Du foie de raie. Raie commune. Raie bouclée.
RAIFORT, s. m. Plante crucifère dont il y a plusieurs espèces, parmi lesquelles on distingue le Raifort cultivé, qui est connu à Paris sous le nom de Rave et de Radis, et le Raifort sauvage, que l'on appelle \iilgaircmcnt Cran.
R.\IL. s. m. Mot emprunté de l'anglais. Bande de fer saillante, sur laqi.ielle roulent les wagons et la locomotive dans les chemins de fer. La locomotive a quitté les rails.
R.4ILLER. V. a. Plaisanter quelqu'un, le tourner en ridicule. Railler quelqu'un agréablement, adroitement, délicatement , finement, grossièrement. Il ne peut souffrir qu'on le raille. Il raille ses meilleurs amis. On l'a beaucoup raillé là-dessus. Il s'emploie quelquefois absolument. /( raille sans cesse.
Il est aus.si neutre ; et alors il se dit Des personnes et des choses. Railler de tout le monde. Railler de tout. Il raille des choses les plus saintes.
Il signifie quelquefois simplement, Badiner, ne parlerpassérieusement. On ne sait s'il raille ou s'il parle sérieusement. Je ne raille point. Tout en raillant, cela pourrait bien être.
Il s'emploie familièrement, avec le pro-
i;.\iij.Hi;ii-: — maison
niiiii jii'i;>omii'l, ilaiis la laciiio acco|itiuu. Al' voijrz-tuus jjus i/u'il se raille 'f ï'oiu i^uu»raMci, je cruis.
Il si;,'iuliii aussi, av<>(- le pidiioiii juTscinlu'l, Si! iiiuqucr. /( se raille île Imit ce qu'un lui jii'ul dire. Qu'est-ce ((iic ions me proposez là'/ vous finis ritillcz ite moi. C'est se riiiller ilu inmiilc, i/iif de faire de pareillet propositions.
Haii.i.k, kk. part, passi-.
KAILl.KKIIC. s. f. Al lixiule railler, plaisanlorii'. l'ine raillerie, llaillerie plaisante, aijréable, innocente. Itailirrie pii/uanle, offensante. C'est une raillerie froide. C'est une raillerie mécliante. Cette raillerie est trop forte. Il lui est arriré une arenture dont on fait des railleries partout. Il a tourné cela en raillerie, au lieu de s'en fdcher.
Kaiii., Cela passe la raillerie, se dit D'une raillerio trop forti', trop picuiaiito. Il se dit aussi D'une chose (|ui est sérieuse, importante, il'une chose qui a des suites fâcheuses. ..^près aïoir commencé par jouer petit jeu, il a perdu cent mille francs ; cela passe la raillerie. Ils s'amusaient à des jeu.T de main, et iun d'eux a eu le bras rompu; cela passe la raillerie.
Entendre la raillerie, entendre bien la raillerie. Avoir la facililé, l'art, le talent de bien railler; et. Entendre raii(erif. Ne point s'olTenser des railleries dont on est l'objet.
Il n'entend pas raillerie, se dit aussi D'un homme sévère qui ne pardonne pas les plus légers manquements. .Yc négligez pas ce qu'il vous a ordonné, il n'entend pas raillerie.
Il n'entend pas raillerie là-dessus, se dit D'un homme sensible et épineu.x sur une certaine chose. Se lui parlez pas de cette affaire, il n'entend point railleriesurce chapitre-là.
Fam., La raillerie en est-elle? Est-il permis de railler'/ peut-on railler librement sans craindre d'olTenser'?
Fam., c'est une raillerie, c'est une plaisante raillerie, se dit D une chose qu'on entend dire, mais qu'on ne croit point, et qui ne parait pas \Taisemblable. On dit à peu près dans le même sens. C'est une raillerie de nous venir dire que... C'est une raillerie de croire que... C'est une cho.se ridicule, une absurdité. On dit quelquefois dans le sens contraire. Il n'y a point de raillerie à cela, ce n'est point une raillerie, Ce que je vous dit est sérieux, ce que je vous rapporte n'est pas un conte fait à plaisir.
Raillerie à part, sans raillerie. Sérieusement, tout de bon.
Prov. et fam., Cette raillerie passelejeu, passe jeu. Elle est trop forte.
R.IILLEUR. EUSE. adj. Porté à la raillerie. Esprit railleur. Humeur railleuse. Cet homme est trop railleur. Cette femme est trop railleuse.
Discours railleur, paroles railleuses, ton railleur. Discours plein de raillerie, paroles dites pour railler, ton de plaisanterie.
R-\iLLEfR, EUSE, est aussi substantif, et signifie. Celui, celle qui aime à railler, qui raille souvent. Un agréable railleur. Uit mauvais railleur. Vn froid railleur. Un fade railleur. Une fine railleuse.
Fam., Vous êtes un railleur, se dit À un homme qu'on soupçonne de ne parler pas sérieusement.
Prov., Souvent les railleurs sont raillés. On se moque souvent de ceux qui veulent se moquer des autres.
RAII.WAY. s. Ml. Mot anglais qui signi-
lie, Viiii! ferne, chemin iln fer, et qu on emploie quclinicfois dans ce «ens en français. L'établissement des railuaijs.
HAI.NOEAU. ». m. Voyez Him;i;au.
HAIN'E. s. f. Vieux mot <|ui est encoro en usage dans qucbpies provinces, et qui signifie, (Ircnouille. Haine de buisson. Haine verte. Itnine des prés,
KAI.VErri:. s. f. t. d'IIist. nal. Sorte de petite grenouille verte.
KAl.MO'ri'E. s. f. Sorte de pomme. Voyez
niM.NKTTK.
RAl.NX'RE. s. f. T. de McnuLserie. Petite enlailluro faite en long sur l'épaisseurd'un morceau de bois ou d'une [ilanche, pour y assembler une autre pièce, ou pour servir à une coulisse. Eaire une rainure. Assembler à languettes et rainures des cloisons, des planchers.
l{.\i.NCRE, en termes d'Anatomie, se dit Des cavités allongées, en forme de tentes, qui se remarquent à la surface des os, et dans lesquelles passent ou sont insérées dilTércntes parties. La rainure mastoïdienne du temporal.
RAIPO.\«;e. s. f. Plante, espèce de campanule, dont les racines, de même nom, sont blanches, tendres, et se mangent en salade. Une salade de raiponces. Manger de la raiponce.
RAIRE ou RÉER. v. n. T. de Vénerie.
Il SL- dit Du cri du cerf. Les cerfs raient quand ils sont en rut.
RAIS. s. m. pi. Rayons, traits de lumière. Les rais de la lune. Il est inusité en prose, et il est vieux en poésie.
R.iis, en termes de Blason, Les pointes qui sortent d'une étoile comme des rayons. Une étoile à cinq rais, à six rais, à huit rais.
R.\is, se dit aussi Des pièces qui entrent par un bout dans le moyeu de la roue, et par l'autre dans les jantes. Dans cette acception, il a un singulier. Il y a un rai rompu à celte roue. Remettre un rai à une roue. Remettre des rais à des roues.
En Architect., Rais de coeur, Ornement en forme de cœur, propre à la moulure appelée Talon.
R.viSIX. s. m. Le fruit de la \-igne. Une grappe de raisin. Un grain de raisin. Un pépin de raisin. Cette vigne porte de beaux raisins. C'est un bon raisin que le chasselas, le muscat, etc Du raisin muscat. Un raisin bien doux. Des raisins blancs. Des raisins noirs. Cueillir des raisins, du raisin. Un panier de raisins. Raisins secs, cuits au four ou au soleil. Raisin de Damas. Raisin de Corinthe. Raisin de caisse. Raisin de cabas. Souvent ce n'est pas le meilleur raisin qui fait le meilleur vin.
Prov. et lig., Moitié figue, moitié raisin, Moitié de gré, moitié de force : Il y a consenti, moitié figue, moitié raisin. En partie bien, en partie mal : Ils vivent ensemble moitié figue, moitié raisin. Partie sérieusement, partie en plaisantant : H nous a conté cela, moitié figue, moitié raisin.
Raisin d'ours. Arbrisseau traînant, espèce d'arbousier toujours vert, dont on prétend que les ours recherchent beaucoup le fruit.
Grand raisin. Nom d'une sorte de papier qui s'emploie surtout pour les ouvrages qu'on imprime avec un certain luxe.
RAISI.VÉ. s. m. Espèce de confitiu-c liquide faite avec du raisin doux, auquel on ajoute quelquefois des poires ou des coings. Un pot de raisiné. Excellent raisiné. Raisiné de bourgogne.
RAIS<I.\. H. f. I':ii'ul(c- intellecturllc |iar la<|uelle l'homme corin.iit, ju|{e el Ne coniliiil. hieuadiinné la raison à l'homme pour lui faire discerner le bien du mal, le vrai d'avec le faux. L'homme est capable de raison, est doué, pourvu de raison. L'animal est un être sans raison, privé de raison. La raison est pour les hommes ce que t instinct est pour les animaux. L'usaije de la raison n'est donné aux enfants qu'à un certain dije. Il n'a pas encore l'usage de la raison. Il n'est pas encore en âge de raison. La raison humaine est bornée. Les mystères de la fui sont au-dessus de la raison, confondent la raison. La raison humaine ne saurait atteindre jusque-là. La raison nous est donnée pour nous conduire. Il faut que les passi.yns soient soumises à la raison. ."Souvent la raison est bien faible contre les passions. En tout il faut consulter laraison. Les lumières de la raison. Cultiver, former sa raison. Il a sa raison, toute sa raison. Sa raison s'affaiblit. Sa raison s'égare. Il a recouvré la raison. Souvent nous n'avons pas assez de force pour faire usage de toute notre raison.
Perdre la raison. Tomber en démence. Il se dit, par exagération. D'un homme qui fait une chose contraire à la raison, au bon sens. Quoi! vous avez fait ce mauvais marché? il faut que vous ayez perdu ta raison.
En termes de Philosophie, Raison pure, se dit par opposition à Raison pratique, de La connaissance intuitive des vérités nécessaires. Kant a écrit un traité intitulé Critique de la raison pure.
Raison impersonnelle, signifie, dans le langage de quelques métaphysiciens. L'ensemble des vérités qui s'imposent aux hommes.
Culte de la raison, Sorte de fêtes allégoriques qui eurent lieu en 1703. -Vos pères ont vu promener dans Paris la déesse Raison.
Être de raison, par opposition à Être réel, se dit de Ce qui n'existe que dans l'esprit, dans l'imagination. Une montagne d'or, un palais de diamants, sont des êtres de raison. En mathématique, le point et la ligne sont des êtres de raison.
R.\isoN", signifie aussi. Le bon sens, le bon usage de la raison , la sagesse , la justesse d'esprit. Cet homme n'a point de raison. Il est sans raison. Il n'y a point de raison à ce qu'il fait, à ce qu'il dit. Il n'y a pas de raison à lui de se conduire comme il fait, .\vant tout il faut de la raison. H manque de raison. Il est plein de raison. Sa conduite est pleine de raison. Ses discours sont pleins de raison. Je compte sur votre raison. J'en appelle à votre raison. Il a plus de raison que d'imagitialion. Il a un fonds de raison qui le préserve de bien des fautes. Cela choque la raison. La raison s'y oppose. La raison a fait de grands progrés chez ce peuple. La raison publique repousse cette innovation. La loi est la raison écrite. Quand arrivera le règne de la raison?
Parler raison. Parler sagement , raisonnablement. C'est «K homme qui parle toujours raison. Il faut autant qu'on peut parler raison aux enfants. Il signifie quelquefois. Devenir raisonnable, accommodant, traitable. Voilà parler raison. C'est parler raison cela.
Prov. et fig.. Il n'y a ni rime ni raison. se dit en parlant D'un raisonnement, d'un discours de travers, d'un ouvrage d'esprit très mal fait, etc. Il n'y a ni rime ni raison à tout ce qu'il dit. Cet auteur a fait une pièce
RAISONNABLE
où il n'y a ni rime ni raison. On dit de mcmc, Ce discours, cet écrit, etc., n'a ni rime ni raison.
Mariage de raison, Mariage où les convenances, les rapports d'état et de fortune ont été plus consultés que l'inclination.
Raison, signifie quelquefois, Ce qui est de devoir, de droit, d'équité, de justice. Se rendre à la raison. Se mettre à la raison. Réduire quelqu'un à la raison, le ranger, l'amener, le mettre à la raison. La droite raison le veut. C'est la raison, c'est bien raison que chacun soit maître chez soi. Cela est contre tout droit et raison, contre toute raison. Mettre la raison de son côté. Prov., Oii force domine, raison n'a point de lieu.
Fam. , Mettre quelqu'un à la raison, .signifie quelquefois. Réduire quelqu'un par la force.
Avoir raison, Être fondé dans ce qu'on dit, dans ce qu'on fait. Vous avez tort, c'est lui qui a raison. Il a raison, toute raison contre vous. Cédez, vous n'avez pas raison. C'est un homme qui veut toujours avoir raison. Ils prétendent tous deux avoir raison. Il a eu raison de congédier ce domestique. Il a eu raison en cela. Vous n'avez pas eu raison de vous emporter ainsi contre lui.
Donner raison à quelqu'un. Prononcer en sa faveur, décider qu'il est fondé en ce qu'il dit ou en ce qu'il fait. Ces enfants m'ont prié de décider entre eux, j'ai donné raison au plus jeune. Il donne toujours raison au dernier qui lui parle.
Entendre raison. Acquiescer à ce qui est juste et raisonnable. Quelque proposition qu'on lui ait faite, il n'a jamais voulu entendre raison. On n'a jamais pu lui faire entendre raison. Enfin vous commencez à entendre raison.
Il n'entend pas raison là-dessus, se dit D'un homme qui sur quelque point se montre inilc.xiblo, sévère, opiniâtre, toujours prêt à se formaliser.
Prov., Il y a raison partout, pour tout, se dit en parlant De quelque excès qu'on veut empêcher, arrêter. Je ne défends pas qu'on se divertisse, mais il y a raison partout.
Comme de raison. Comme il est juste, comme il est raisonnable de faire. On dit proverbialement dans le même sens, Selon Dieu et raison.
Plus que de raison. Plus qu'il n'est raisonnable. Il a bu plus que de raison.
En style de Palais, Pour valoir, pour servir ce que de raison, pour être ordonné ce que de raison, Pour valoir ou pour être ordonné ce qui sera de justice, d'équité.
R.iisON, signifie encore. Satisfaction, contentement sur quelque chose qu'on demande, qu'on prétend. Je vous ferai avoir raison de vos prétentions. Faites-moi raison de la part que j'ai dans cette succession. Je ne saurais tirer raison de ce débiteur.
Il se dit, particulièrement, de La réparation d'un outrage , d'un affront. Il m'a offensé, j'en ai tiré raison. S'il m'a offensé, je lui en demanderai raison, j'en aurai raison, il m'en fera raison. Il a tiré raison de cet affront. Il se plaint, je lui ferai raison l'épée à la main. Je vous demande raison de l'insolence de vos gens.
Se faire raison soi-même, à soi-même. Se faire justice par force, de sa propre autorité. /( n'est pas permis de se faire raison soi-même.
Faire raison à quelqu'un d'une santé qu'il a portée. Boire avec lui à la santé de la personne qu'il a nommée. Je vous fais raison
de la santé que vous m'avez portée. Je vous ai porté la santé d'un tel, faites-m'en raison.
Fam., Faites-moi raison d'un tel, Rendezmoi compte des motifs pour lesquels il en use comme il fait.
Demander à quelqu'un raison de quelque chose. Demander à quelqu'un qu'il rende compte d'une chose qu'il a faite ou dite, qu'il en explique les motifs, on lui a demandé raison de sa conduite, de ses discours.
Rendre raison de quelque chose, En rendre compte, en expliquer les motifs, les causes. On lui a fait rendre raison d'un pareil procédé. Je suis prêt à rendre raison de ma conduite.
Rendre raison à quelqu'un. Se battre en duel avec lui, pour cause d'une offense.
Fig., Avoir raison de quelqu un , Triompher de lui. L'adversité n'eut pas raison de lui.
Dans toutes les acceptions qui précèdent, Raison n'a point do pluriel.
Raison, signilic aussi, Preuv^ par discours, par argumenl ; et, dans cette acception , il a un pluriel. Grande, forte, puissante raison. Raison probable. Raison démonstrative, décisive, péremptoire. Raison valable. Raison convaincante , invincible. Faible raison. Raison frivole. Raison fausse. Raison plausible, spécieuse. Cherclier, trouver, apporter, exposer, développer des raisons. Donnez-nous de meilleures raisons. Il appuie son opinion de bonnes raisons, d'autorités et de raisons. Il a de bonnes raisons à fournir, mais il ne saura pas les faire valoir. Je suis frappé, touché de vos raisons. Je me rends à vos raisons. Il m'a payé de bonnes raisons, de mauvaises raisons. Je ne me paye point de vos raisons. Dites-moi vos raisons. Déduire ses raisons. Alléguer de bonnes raisons.
Fara. , Point tant de raisons. Façon de parler dont un supérieur se sert envers un inférieur, pour lui imposer silence, et lui marquer que ses objections et ses répliques déplaisent.
Raison, signifie encore. Sujet, cause, motif. Juste raison. Grande raison. Bonne raison. Quelle raison avez-vous d'en user comme vous faites'/ Je ne sais pas les raisons qu'il a eues d'entreprendre celte affaire. J'ai de bonnes raisons pour en user ainsi. Chacun a sa raison, ses raisons. Il y a raison, de douter. Il vous a repris avec raison. Vous m'attaquez sans raison. La raison suffisante d'un fait, La cause qui l'opère, qui l'explique.
A plus forte raison. Avec d'aulant plus de sujet, par un motif d'autant plus fort. .'~i' l'on est oblige de faire du bien aux étrangers, à plus forte raison en doit-on faire à ses parents.
Pour raison à moi connue. Pour un sujet, pour un motif que je ne veux pas faire connaître. Je ne ferai pas ce que vous voulez, pour raison à moi connue. On dit aussi, Pour raison à vous connue. Pour un sujet, pour un motif que je n'ai pas besoin de vous dire. Je n'en dirai pas davantage, pour raison à vous connue.
Fig. et fam. , Conter ses raisons à quelqu'un. L'entretenir de ses affaires, de ses intérêts, lui expliquer les motifs de la conduite qu'on a tenue. Je lui ai conté mes raisons, et il a approuvé ce que j'avais fait. On dit aussi. Conter ses petites raisons.
Raison d'État, raison de famille. Les considérations d'intérêt par lesquelles on se conduit dans un État, dans une famille. La
raison d'État n'a pas permis que... C'est une raison de famille qui a fait ce mariage.
Raisons, au pluriel, se dit, en termes do Pratique, Des titres et prétentions qu'une personne peut avoir. On l'emploie principalement dans CCS phrases, (_:éder ses droits, noms ,' raisons et actions; être subrogé aux droits, noms, raisons et actinns dequelqn'un.
Raison, en termes de Malliémalique, signifie. Le rapport d'une quantité, soit étendue, soit numérique, à, luic autre quantité. Raison géométrique. Raison arithmétique. Il y a même raison géométrique entre trois et six qu'entre six et douze. Raison multiple. Raison double, triple. Raison composée. Raison directe, inverse. Moyenne et extrême raison.
Raison, en ternies de Banque et de Commerce, signifie. Les noms des associés rangés et énoncés de la manière que la société a déterminée pour signer les lettres missives, billets et lettres de change. La raison de la société, la raison sociale sera Joseph Perrin , Paul Gondinier , Jacques Dlachat. Cette maison de batique est sous la raison Gautier, Lefèvre et compagnie.
Il signifie aussi, La pari d'un associé dans le fonds d'une société de commerce. Sa raison est d'un tiers, d'un cinquième. En ce sens, il a vieilli ; on dit, Son intérêt, sa mise de fonds est de tant.
Livre de raison. Registre où un négociant porto tous ses comptes par doit et avoir. 11 a vieilli ; on dit Grand livre.
En termes de Charpcnterie , Mettre les pièces de bois en leur raison, Mettre chaque morceau, chaque pièce en sa place.
À TELLE FIN (jVE DE RAISON. lOC. adv. dout
on se sert en style d'affaires, Pour exprimer qu'on fait une chose dans la pensée qu'elle pourra être utile , sans dire précisément à quoi. //' fit faire un procés-verbal de l'état des lieux, à telle fin que de raison.
Il signifie aussi, dans le style familier, .\ tout événement.
POUR RAISON DE QUOI. loc. dout OU Se sert en stylo d'affaires, et qui signifie, À cause de quoi.
À RAISON DE, EN RAISON DE. lOC. prépositives. À proportion de, sur le pied de. On paya cet ouvrier à raison de l'ouvrage qu'il avait fait. Vous m'en tiendrez compte à raison du profit que vous en tirerez. Je vous payerai cette étoffe à raison de dix francs l'aune. Il lui doit le change de dix mille francs, à raison de tant pour cent. Il doit être payé en raison du temps qu'il y a mis. L'industrie de l'Jiomme croit en raison de ses besoins.
En Physique, La vitesse d'un corps qui tombe est en raison directe des carrés du temps, c'est-à-dire qu'Elle augmente dans le même rapport que ces carrés croissent. L'intensité de la lumière est en raison inverse des carrés de la distance du corps lumineux, c'est-à-dire qu'Elle diminue dans le même rapport que ces carrés croissent. Etc. "
En raison de, signifie aussi. Vu, en considération de. En raison de son extrême jeunesse. En raison des circonstances.
R.nsox.VABl.E. adj. des deux genres. Qui est doué de raison, qui a la faculté de raisonner. L'homme est un être raisonnable.
Il signifie aussi. Qui agit, qui se gouverne selon la raison, suivant le droit et l'équité. Ce jeune homme est devenu fort raisonnable. On gagne beaucoup à ne fréquenter que des personnes raisonnables. Vous
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riVlfs pas riiisonnalilr (l'en user comme mus faites. Vous l'h-s (ro/i raisnnnahie /mur ('jrj/rr cela île moi. Il n'est pas rnisiinnable lit- (leisiis. te marchanil est fort raisimnable. c'est un homme très raisoniialile, une femme liés raisonnable, .\llons. soyez raisonnable.
Il sij^nilio (Hiel(|ii<'ti>is. Kcslgnc. .•V;jr<'» limalheur qui lui est arrive, je ini trouvé beaueoufi plus raisonnable que je ne croyais.
Kaiii. .('(■( enfant se coniiuil. parle comme une personne raisonnable, Si's :ii'lions, ses discours rosscml)lontiuvux(riiiio personne (ailo. il'uno porsonnc il'iin âj;o miir.
Raiso.nnaiilk. se dit aussi ou parlant Dos cliosos; et alors il sifinilie, Coufornie à la raison, ;\ l'équitë. // m'a tenu des discours fort raisonnables. Sa conduite est très raisonnable. Il m'a fuit des objections raisonnables. Les conditions qu'on lui a proposées sont assez raisonnables. Des prétentions raisonnables.
II signifie encore. Qui est suffisant, qui est ce qu'il doit être, qui est convenable. On lui a donné une pension raisonnable. Le blé est à un prix raisonnable.
Il signifie également. Qui est au-dessus du médiocre. Il est d'une taille raisonnable. Il jouit d'un revenu raisonnable. Il a un appartement d'une yrandeur raisonnable.
RAISnWABLE.MEN'T. adv. Avec raison, conformément à la raison, à l'éiiuité. C'est parler raisonnablement. Vous en usez trop raisonnablement pour n'être pas approuvé. H a répondu fort raisonnablement.
Il signilie aussi, Suffisamment, convonal)lement. /( a du bien raisonnablement. C'est raisonnablement rendu. Je veux être payé raisonnablement.
Il signilie encore, Passablement, ou D'une manière au-dessus du médiocre. Sa maison e.sl raisonno6(emen( grande. Il n'est pas bien nxalade. car il mange et boit raisonnablement. En plaisantant. Elle est raisonnablement laide. Elle est fort laide.
U.IISOXXE.MEXT. s. m. La faculté ou l'action de raisonner. C'est un Aomme qui a le raisonnement bon. C'est un homme d'un raisonnement profond, solide, juste. C'est un homme qui est fort, qui est puissant en raisonrxement. Cet homme a une grande justesse de raisonnement. Il y a dans cet ouvrage une grande force de raisonnement.
Il se dit aussi d'Un argument, d'un syllogisme, des diverses raisons dont on se sert dans une question, dans une affaire. Raisonnement solide, juste, ^roit, clair, net. Raisonnement (aux, obscur, captieux. Raisonnement hypothétique. Tous ces raisonnements sont superflus. À quoi tendent tous ces raisonnements'/ Convaincre quelqu'un par la force de ses raisonnements. Je vous prie de suivre mon raisonnement. Mon raisonnement se fonde sur un fait incontestable. Il a appuyé son raisonnement de preuves, d'exemples.
Fam., Faire des raisonnements à perte de vue. Faire des raisonnements vagues, et qui ne concluent rien.
Fam., Point tant de raisonnements, point de raisonrtement . Façons de parler dont un supérieur se sert à l'égard d'un inférieur, pour lui marquer qu'il veut être obéi sans réplique.
RAISOX.NER. V. n. Se servir de sa raison pour connaître, pour juger. C'est le propre de l'homme de raisonner. Raisonner juste. Raisonner faux. Raisonner de travers. Raisonner conséquemment. Il raisonne bien. Il raisonne mal. Raisonner sur de mauvais
principes, sur de faux principes, sur de bons principes. Les passions ne raisonnent )>niiit.
Il sii^'nilio ausM , Chcn-licr ri alléguer des raisons pour cclaircir luie alïaire. une question, pour appuyer une opinion, etc. Viiiij avons beaucoup raisonné sur cette affaire. La loi ne raisonne pas, elle commande.
Il signilie quelquefois, Ilépliquer, alléguer des e.xcuses, au lieu de recevoir docilement des oriires ou des réprimandes. Je n'aime pas les enfants qui raisonnent. Les maîtres veulent qu'on ne raisonne pas, et qu'on obéisse.
A'e raisonnez pas tant , vous raisonnes, je crois ', si vous raisonnez davantage... Façons de parler dont on se sert envers une personne fort inférieure à soi , lorsqu'on se sent offensé ou importuné de ses discours, de ses répliques.
Prov. et fig. , Raisonner comme une pantoufle, raisonner pantoufle. Raisonner de travers.
R.\isoNNF.ii, en termes de Marine, se dit D'un bâtiment que l'on envoie reconnaître par la chaloupe, et qui est obligé de montrer ses passeports, et de rendre compte de sa route. Foire raisonner un bâtiment.
Raisonner, s'emploie quelquefois activement, et signifie, .appliquer le raisonnement à quelque chose. C'est un homme qui raisonne toxites ses actions, toutes ses démarches. Cet acteur raisonne bien ses rôles.
Il s'emploie aussi quelquefois avec le pronom personnel, et signifie, Soumettre un esprit à la raison. // se raisonna et prit le dessus sur sa passion. Il essaya en vain de se vaincre et de se raisonner.
Raisonnk, ée. part, passé.
Il est aussi adjectif, et signifie. Appuyé de raisons et de preuves. Requête raisonnée. Projet raisonné.
Il se dit encore De toute méthode ou traité qui rend raison des règles d'un art, d'une science. Arithmétique raisonnée.
Grammaire raisonnée.
-Vnaiyse raisonnée, .Analyse accompagnée de réflexions, .\nalyse raisonnée de l'histoire de France.
RAISOXXEl'R, EUSE. S. Celui, celle qui raisonne. C'est unbon, c'est un excellent raisonneur. Un détestable raisonneur.
Il se prend plus ordinairement en mauvaise part, et se dit d'Lne personne qui fatigue, qui iraportime par de longs, par de mauvais raisonnements. C'est un raisonneur ennuyeux, un raisonneur éternel, perpétuel.
Il s'emploie aussi sans épithète, et se dit de Celui qui, au lieu de recevoir docilement les réprimandes qu'on lui fait ou les ordres qu'on lui donne, réplique et allègue beaucoup d'excuses bonnes ou mauvaises, te valet fait bien le raisonneur. Elle fait bien la raisonneuse.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Ce ralet est trop raisonneur. Cet enfant est bien raisonneur. C'est une grande raisonneuse. On a dit autrefois, Raisonnant, raisonnante.
Raisonneur, se dit aussi de Certains personnages de comédie, dont le langage est ordinairement celui de la morale et du raisonnement. H est engagé à ce théâtre pour jouer les raisonneurs. Cléante du Tartufe est le plus beau rôle de l'emploi des raisonneurs.
RAJ
RAJAH ou RAJA. s. m. Nom des princes
indiilis, cpii l'Iaient autrefoi» v.a.ssaux de liiiipcreur du .Mogol.
HAJEi:xiR. V. a. Rendre jeune, rcndri; la jeiuiesse. .SeUin la Fable, Médée rajeunit Kion. Cet alchimiste se vantait d'avoir trouvé le secret de rajeunir les vieillards.
Il signifie plus onlinairement. Rendre l'air de la jeunes.se. .Sa perruque le rajeunit de vingt ans. Cette bonne nouvelle l'a tout rajeuni.
Fam., Cela ne nous rajeunit pat, se dit
Quand des personnes font allusion il des
événements de leur jeunesse, à îles gens
maintenant d'un âge nu'ir el qu'elles ont
i connus enfants.
Rajeunir, signifie encore. Attribuer à.
quelqu'un moins d'années qu'il n en a, le dire ou le supposer plus jeune qu'il n'est. Vous me donnez quarante ans, vous me rajeunissez. Dans sa biographie on l'a rajeuni de cinq ans.
Il se dit, figiirément et familièrement, dans le sens de Faire la barbe. Les barbiers écrivent sur leur enseigne ; Ici l'on rajeunit.
Il s'emploie par extension en parlant Des choses. Rajeunir un arbre en le taillant. Rajeunir un vieux mot en l'employant à propos. Rajeunir une pensée par l'expression.
Rajeunir, est aussi neutre, et signifie, Redevenir jeune, reprendre l'air et la vigueur de la jeunesse. Il semble que cette femme rajeunisse. Dejiuis son mariage, il a rajeuni. Le serpent rajeunit en quittant sa vieille peau.
Fig., .\u printemps la nature rajeunit, les arbres rajeunissent, tout rajeunit.
R.UEUNiR, s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, et signifie. Se donner l'air jeune. Il croit se rajeunir en portant perruque.
Il signifie aussi, familièrement. Se dire plus jeune qu'on ne l'est réellement. Elle dit n'avoir que trente ans, je crois qu'elle se rajeunit un peu.
Rajeuni, ie. part, passé.
RAJEL'XISSEMEXT. s. m. Action de rajeunir; État de celui qui est ou parait rajeuiii. Le rajeunissement d'Éson.
R.AJUSTE.MEXT. s. m. Action de rajuster, ou Le résultat de cette action.
R.AJUSTER. V. a. .\juster de nouveau, raccommoder, remettre en bon état. Rajustez ce ressort, cette serrure. Rajustez voire chdle. Rajuster un habit.
Rajuster des poids, des mesures. Les rendre justes de nouveau lorsqu'ils ne sont plus conformes à l'étalon.
RAJUSTER, s'emploie figurément au sens moral. Le temps rajuste bien des choses. Celte succession a bien rajusté ses alfaires.
Il se dit,' dans une acception particulière. D'un mécontentement qu'on apaise, d'une brouillerie qu'on fait cesser. Ils ont eu une querelle ; cela est dijjicile à rajuster.
Rajuster, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Raccommoder son habillement , son ajustement qui a été dérangé. Leur toilette était fort en désordre, ils se rajustèrent à la hâte et du mieux qu'ils purent.
Rajusté, ée. part, passé;
RAMASSER
RÂLE. S. 111. L'action de râler, et plus ordinairement Le bruit qu'on fait en râlant. Le râle de la mort, de l'agonie. On croit qu'il va mourir, il a déjà le râle. J'entends d'ici son râle.
En Médecine, il se dit, particulicremenl. de Certains bruits qui se développent dans les voies aériennes, et qui se mêlent au murmure de la respiration.
RÂLEMEiVT. s. m. Il signifie la même chose que Râle, action de râler. Lerdlement de la mort. Ce malade a un rdlement qui le fatigue beaucoup.
RALE.N'TIR. V. a. Rendre plus lent. Rolentir sa course, sa marche. Ralentir sa prononciation. Ralentir le mouvement d'un ressort.
Il s'emploie aussi fig'urément. Cet accident a ralenti son zèle. L'âge ralentira cette vivacité, celte ardeur.
Il s'emploie avec le pronom personnel, tant au propre qu'au figuré, et signifie, Devenir plus lent, moins actif. Ce mouvement s'est ralenti. Votre cheval se ralentit. J'ai peur que cette ferveur ne se raleritisse. Les passions de la jeunesse se ralentissent avec le temps.
. Ralenti, ie. part, passé.
RALENTISSEMENT. S. m. Diminution de mouvement, d'activité. Le ralentissement du pendule. Le ralentissement des Iravaui d'un siège.
Il s'emploie aussi figurément. Le ralentissement de son zèle, de son ardeur.
R.4LER. V. n. Rendre en respirant un son enroué, causé par la difliculté de la respiration. Il.se dit proprement Des agonisants. Il est très mal, sa poitrine s'emplit, il commence à râler. Par extension. Râler en dormant.
RALIXGUE. s. f. T. de Marine. Cordage que l'on coud autour des voiles pour en renforcer les bords.
Mettre une voile en ralingue. Mettre ses ralingues dans une direction parallèle à celle du vent, en sorte qu'elle ne le reçoive sur aucune face.
RALIXGUER. V. a. T. de Marine. Garnir une voile de ses ralingues. Les voiles sont faites, il n'y a plus qu'à les ralinguer.
Neutraleiiient. Mettre une voile à ralinguer, La mettre en ralingue.
Ralingue, ée. part, passé.
RALLIEMENT ou RALLÎMEXT. s. m.
(On prononce Ralimeni.) T. de Guerre. Action des troupes qui. après avoir été rompues ou dispersées, se rassemblent. Le ralliement des troupes se fit derrière %in petit bois. On' dit de même. Le ralliement d'une flotte, d'une armée navale.
Mot de ralliement , Le mot qu'un chef donne à ses troupes pour qu'elles se rallient, en cas de déroute et de séparation. Il se dit plus ordinairement Du mot que l'on donne à la suite du mot d'ordre. Les sentinelles doivent connaître le mot de ralliement, afin de l'exiger des rondes, des patrouilles,etc., quipassent derant e//es. Voyez ORDRE.
Signe de ralliement, se dit, aux Armées, de Certains signes dont on convient pour se reconnaître.
Point de raniemcnt.L'endroitmarquéaux troupes pour se rallier.
Par extension. Mot, signe de ralliement. Le mot, le signe caractéristique auquel une secte, un parti se reconnaît, ou par lequel on le désigne: et. Point de ralliemenl, Le lieu où les personnes d'une même société,
d'un même parti se rassemblent, point de ralliement, se dit aussi, figurément, d'Une opinion sur laquelle s'accordent des sectes, des personnes divisées sur d'autres points.
RALLIER. V. a. (On ne jirononce qu'une L dans ce mot et les suivants.) Rassembler, réunir, remettre cn.semblc. Il se dit principalement en termes de Guerre et de Tactique navale. Rallier des troupes. Rallier un escadron. Rallier un bataillon. Les premiers escadrons avaient été rompus, mais le général les rallia. Rallier des vaisseaux, une flotte.
Il se dit quelquefois dans le langage ordinaire, surtout au figuré. Les esprits étaient divisés, cette proposition les a ralliés.
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel. Ils se rallièrent derrière l'infanterie. Les vaisseaux égarés se sont ralliés au reste de l'escadre.
Il s'emploie figurément avec le pronom personnel, et signifie. Se rattacher à un gouvernement, à un parti, à une opinion. /( quitta l'opposition et se rallia au ministère.
En termes de Marine, Rallier son poste. Manœuvrer pour le reprendre, après l'avoir quitté. Rallier un vaisseau. Le rejoindre. Rallier au vent, rallier le vent, .Serrer le vent, gouverner aussi près de la .source du vent que l'espèce du bâtiment le permet. Se rallier à terre. S'approcher db terre.
R\LLiÉ. i-.e. part, passé.
R.4LLOXGE. S. f. Ce qui sert à rallonger une chose. Mettre une rallonge à une robe, à une table.
RALLONGEMENT. S. m. Action de rallonger, ou Le résultat de cette action.
RALLONGER. V. a. Rendre une chose plus longue en y ajoutant quelque pièce, quelque morceau, quelque bout d'une chose àpeu près semblable. Ce rideau est trop court, il faut le rallonger. Rallonger un habit. Rallonger une jupe. Rallonger une table.
Il signifie quelquefois simplement. Allonger. Rallongez ces étriviéres, ces élriers.
Rallongé, ée. part, passé.
RALLUMER. V. a. Allumer de nouveau.
fm a éteint ces bougies, il faut les rallumer. Rallumer le feu qui s'est éteint.
11 s'emploie aussi figurément, et signifie. Donner une nouvelle ardeur, une nouvelle force à quelque chose. Rallumer la guerre. Cet événement ralluma la sédition. La présence de son ennemi ralluma sa colère. La vue de sa maitresse ralluma sa passion, qui était presque éteinte. Cette médecine a rallumé la fièvre.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, tant au propre qu'au ligure. Le feu qu'on croyait éteint, vint tout d'un coup à se rallumer. La guerre se ralluma par toute l'Europe. Il sentit que sa passion se rallumait. Cet accident fit que sa fièvre se ralluma.
Rallumé, ée. part, passé.
RA.MADAN ou RAMAZAN. S. m. Neuvième mois de l'année arabe que les mahométans consacrent à un jeûne très rigoureux. Pendant le Ramadan . on ne mange point avant le coucher du soleil.
RAMAGE, s. m. Rameau, branchage. Il ne .se dit guère que d'Une reprêsenlation de rameaux, de branchages, de feuillages, de Heurs, etc., sur une étoffe. Velours à ra-
mage. Damas à ramage, à grands ramaget, à petits ramages.
RAMAGE, s. m. Le chant des petits oiseaux. Un joli ramage. Un doux ramage. Un agréable ramage. Chaque oiseau a son ramage particulier. Le ramage du pinson, du rossignol. C'est une linotte, un larin, je le connais à son ramage. Prendre plaisir au ramage des oiseaux, à entendre le ramage des oiseaux.
Il se dit, figurément et familièrement, Du babil des enfants, et de Certains discours dénués de sens. Quel ramage font ces enfants-là ! Les vers de ce poète ne sont qu'un insipide ramage.
RAMAGER. V. n. Il se dit Des oiseaux qui font entendre leur ramage. Il est peu usité.
RAM.4IGRIR. V. a. Rendre maigre de nouveau. Ce cheval s'était bien refait, mais ce long voyage l'a ramaigri.
Il est au.ssi neutre, et signifie. Retomber dans le premier état de maigreur, redevenir maigre. /( avait repris son embonpoint , mais depuis quelque temps il ramaigrit tous les jours.
Ramaigri, ie. part, passé.
RAMAS, s. m. Assemblage de diverses choses. Il n'est guère usité qu'en parlant D'objets qu'on regarde comme étant de peu de valeur. /( a fait un ramas de toutes sortes de vieux livres, de toutes sortes de curiosités. Faire un ramas de tableaux bons et mauvais.
Il s'emploie quelquefois au sens moral.
Ce discours n'est qu'un ramas de lieux communs. Cette histoire n'est qu'un ramas d'impostures.
Il se dit aussi en parlant Des personnes. Un ramas de bandits, de vagabonds.
RAMASSE, s. f. Espèce de traîneau guidé p.ar un homme, et dans lequel les voyageurs descendent des montagnes où il y a de la neige. Il descendit le mont Cenis en ramasse, dans une ramasse.
R.4M.4SSER. V. a. Faire un amas, un assemblage, une collection de plusieurs choses. Il a ramassé tout ce qui lui était dil en plusieurs endroits, et il a fait une grosse somme. Il s'applique à ramasser tout ce que les anciens ont dit de plus curieux sur celte matière. J'ai ramassé tout ce que j'ai pu trouver de médailles de tel empereur.
Il signifie aussi, Réunir, a.ssembler ce qui est épars. On a ramassé tout ce qu'on a pxi trouver de soldats. Toutes les personnes de notre compagnie se sont dispersées, allez les ramasser. A l'aspect de l'orage, la poule ramasse ses poussins sous ses ailes.
Au Jeu, Ramasser les cartes, ses cartes. Les réunir, les rassembler.
Fig. , Ramasser ses forces. Recueillir, réunir toutes ses forces pour quelque effort extraordinaire.
Ramasser, s'emploie avec le pronom personnel, dans le sens précédent, ils s'étaient ramassés en grand nombre sur la place publique.
Il signifie quelquefois. Se replier sur soimême, se pelotonner. Le hérisson, la chenille se ramassent dès qu'on les touche.
Il se dit aussi figurément en parlant Des personnes, et signifie, Se concentrer. Se ramassant en lui-même, il tint ferme contre toutes les attaques de ses ennemis.
Ramasser, signifie encore, Prendre, relever ce qui est à terre. Ramasser ses gants, son chapeau, des papiers, un livre. Les glaneurs vont ramasser les épis dans les champs.
HAMASSKUH — 1<AMKI{
Pi'ov. et pi)|i,. Ci'/ii ni' i'(iii( pax Ir ramasser, Oi'la 111" im-iilo p.is mil' l'iiii y souki'liaiis ci-lli' iilinisi", llaiiiiissi'r l'sl pris hiiI)-
StUIlliViMIllMll.
Itaiitiisscr mil' /icisri/iiii', Ui'l''V('r uni' pi^rsniiiu' ipii ost par lorrc. Il sif,'iillii' ipiclipu'- (dis, KinmiMii-r avi-c soi, si> iliart;i'r il'uiio pcrsiiiiiu» qu'un a Irouvi-i^ ilaiis l'cmliarras, dans la niisorc. (lit ai'fz-rous ramassi' cel Ui)mmr-là? Celle femme est si rharitable, quelle ramasse Inus les patte res nu elle reneonlre.
Popiil. , Si' ramasser, So rolovor après une l'iiiift'. s'il tombe, il se ramassera.
Uamassi:». siffiiilio, pnpulaircmcntclbassoinonl. iMalli'ailoi' de coups ou de paroles. S'il le (/•«HIC soiis sa mai», il le ramassera d'iiiic élranije snrie.
UvMASSKH, sifriiilio cnooi-c, Traîner ilans une ramasse. Quand il fui sur la montagne, il se fit ramasser, on le ramassa.
H.vMASSK, i':e. pari, passé.
II sififnilio adjeetivenieni , Kpais, trapu, vijjoureux. 'Vf homme est ramassé. Ce citerai est bien ramassé. (ji\dH de même, -Iroir la taille ramassée.
R.iM.\SSElTR. s. m. Celui qui conduil une ramasse.
Il sinnifie aussi, Celui qui ramasse certaines choses, qui les reclierclie et en fait collection, et dansée .sens il s'emploie presque toujours par dënigrement.rii ra masseur de rieux papiers. V>i ramasseur de rorjalons.
R.V.IUSSIS. s. m. Assemblaire de choses ramassées sans choix. L'n ramassis de papiers intitiles. Ce lirre n'est qti'un ramassis de vieilles anecdotes. La population de ce quartier n'est qti'un ramassis d'étrangers.
KAM.\Z.4.\'. s. m. Voyez Ramadan.
R.VMBOITR. s. m. Nom d'une espèce de pomme fort gjrosse qui est un peu acide. l'otnitie de rambour. Raaibour blanc. Hambour rouge.
R.4ME. s. f. Petit branchapje que l'on plante en terre pour soutenir des pois, des haricots, etc. Un fagot de ratnes. Il est temps de mettre des rames à ces pois.
RAME), s. f. Aviron, longue pièce de bois dont on se sert pour faire voguer une barque, une embarcation, un bâtiment ; la partie qui entre dans l'eau est plate, et celle que l'on tient à la main est arrondie. Le plat ou la pale d'une rame. Le titanche d'une rame. Manier la rame. Ce bdliment ra à voiles et à rames. Les galères étaient des bâtiments à rames. Les rames d'une galère. Galère à trois rangs de rames. A force de rames. Faire force de rames. Tirer à la rante. Tirer la rame. Lever les rames.
Sur les Galères, Mariniers de ratnes.
Ceux qui se louaient pour servir sur les galères pendant un certain temps, et qu'on appelait autrement Bonnes-roglies (prononcez bonnes-voilles, en mouillant les deux l), par opposition aux Forçais.
Fig. et fam.. Être à la rame, tirer à la ratne . Travailler beaucoup, être dans un emploi 1res pénible. Avant que de venir à bout de ce dessein, il faudra bien tirer à la rame. C'est être à la rame que de servir des maîtres si avares et si défiants, c'est tirera la rame que d'avoir affaire à gens entêtés et de peu d'esprit.
RAME. s. f. Vingt mains de papier mises ensemble. La rame de papier coittient cinq cents fettilles. Demi-rame de papier. Acheter une ratne de papier. Vendre du papier A la rame. On a emplotjé pour iitniiression de cet ouvrage soixante rames de papier.
elle/, les rmprliniMirs el les Libraires, Mettre un livre lï la rame, I''aiile de déliil, en veiiiire les feuilles i» certains niarcliands pour leur servir à envelopper des marchandises. (V livre n'est honiiu à tneltre à, la rame.
RAMf;, t'.K. adj. T. de Vénerie. Il se dit D'un jeune cerf dont le bois pinisse, l'n cerf rntné.
R.l.MEAlT. s. ni. I>elite branche d'arbre. (■('( arbre a poussé bien des ratneaux celle année. Un ratneau d'olirier.
Vig., Présenter le rameatt d'olirier. Offrir la paix, faire des propositions d'accommodement.
Ditnanclte des Rameaux, jour des Hatneaux, I,e dimanche d'avant l'àques, ainsi appelé à cause des rameaux qu'on porte ce jour-là à la procession, en mémoire de l'entrée de Notre-Seigneur dans Jérusalem.
Rameau, se dit, par extension, en termes d'Anatomie, nés diverses branches ou divisions des arlères, des veines et des nerfs. Cette veine a plusieurs ratneaux. Cette artère, ce nerf se partage en plusieurs rameatix.
Il se dit aussi, en termes de .Métallurgie, Des différentes branches d'une mine d'or, d'argent, etc. Une mine qui a jtlusieurs rameaux.
Il se dit également, en termes d'.\rt militaire, d'I'ne galerie de petite dimension, qui établit une communication entre une galerie principale et un fourneau de mine.
Rameau, se dit ligurément, en Généalogie, Des différentes sous-divisions d'une branche de la même famille.
Il se dit encore Des subdivisions d'une science, d'une secte. Cette branche de l'histoire naturelle a bien des ratneaux. Cette secte s'est partagée en une infinité de rameatix.
RAMÉE, s. f. Assemblage de branches entrelacées naturellement ou de main d'homme. Une verte ratnée. Datiser sous la ramée.
Il se dit aussi Des branches coupées avec leurs feuilles vertes. Faites apparier de la ratnée. Une voiture de ratnée. On tapissa la porte de ratnée. On fit des cabinets de ramée.
R.13IEXER. V. a. Amener de nouveau.
Vous m'aviez atnené tel hotntne , je vous prie de me le ratttener. Aux Jeux de dés, /( avait amené cinq, sept, etc., il ratnena ce mèttie notnbre.
Ramener, signifie aussi. Remettre une personne dans le lieu d'où elle était partie, la faire revenir avec soi. Les voitures publiques mènent et ramènent les voyageurs. Ce soldat avait déserté ; les gendartnes l'ont repris, et l'ont ramené à son régittient. Son délacliement était de quinze cents homtnes, il n'en a ratnené que cinq cents. Il ramena l'armée dans ses quartiers. Il a rattiené deux fois les troupes à l'assaut, au combat. Montez dans tnavoiltire, je vous raittênerai. Vous m'aviez confié ce jeune hottitne, je vous le ramène. Je roits le ramène sain et sauf.
Il se dit également en parlant Des animaux. Ramener un cheval à l'écurie. liatnener les troupeaux à l'étable.
Il se dit même quelquefois en parlant Des choses. ,Ie mus prête tna voilure, vous me la rattiénerez.
R.\MENEn, se dit encore en parlant Des choses qu'on amène d'un lieu à son retour, quoiqu'on ne les y ait pas menées. Ce charretier avait emmené du vin, et il a ramené
dei cerceaux. Il a vendit son cheval à vingt lieues d'ici, et en a ramené «n meilleur. H etl allé à mon ancien logement, et m'a ramené mes effets , mes hordes, me» meubtei.
Il se dit, r-ii termes militaires, li'iin cx)rps de troupes qui, après une charge qui a échoué, retourne, poursuivi, à la place d'où il était parti. La cavalerie chargea, maiselte fui ramenée.
Rameneii, sigiiilieile plus. Faire revenir. Ijttel sujet vous ramène':' cet acteur ramène la foule au thédtre.
Il s'emploie ligurément dans ce sens. Homen'er quelqu'itn à la raison, à .ton devoir, à lu vraie foi. Cet homme a l'arl de ramener les autres à son opinion, l'rrsoniie ne s'entend mieux que lui ù ramener les esjirits.
Absol., Ramener quelqu'un. I,e radoucir, le faire revenir de sou emportement.
Fam., Je le ramènerai bien, Je le ferai bien revenir à la raison.
Ce tnédecin a parfaitement ramené son malade. Il a rétabli sa santé, qui semblait désespérée. On dit de même, /( l'a ramené des portes de la mort.
Ramener des affaires de bien loin. Rétablir des alïaires qui paraissaient désespérées. On dit, au Jeu, dans le même sens, Ramener une partie.
Ramener, .signifie aussi figurément. Faire renaître, rétablir. La paix a ramené l'abondance. Le retotir de ce ministre a ramené la confiance, la tranquillité. Cette mesure a ramené l'ordre. Le printemps ramène les beaux jours.
Ramener une vieille mode, La remettre en vogue.
Ramener, signifiequelquefois. Tirer, faire A'cnir en avant ou dessus ce qui est en arrière ou dessous. Il ramenait ses chereux sur le devatit de sa tête. Il rantena sur son épaule droite un pan de son manteau.
Ramener son épée, sa lance, La retirer à soi.
Ramener, en termes de Manège, Faire baisser le nez d'un cheval qui porte au vent. Oïl a mis une martingale à ce cheval pour le ramener.
Ce cheval se ramène bien, Il porte bien sa tête; et. Son. mors le ramène bien. Son mors lui fait bien porter la tête.
Ramener, au Jeu de la longue paume.
Rechasser un coup de volée. Ce joueur ramène bien. Il a bien ratnené ce coup-là.
Ramené, ée. part, passé.
RA.MEXTEVOIR. V. a. Remettre en mémoire , rappeler au souvenir. Ramenteroir une chose à quelqu'un. On l'emploie aussi avec le pronom personnel régime indirect. Se ramenlevoir une chose, S'en souvenir, se la rappeler. Il est vieux.
RA.MEQUIX. s. m. Espèce de pâtisserie faite avec du fromage. On servit des vamequins à l'entremets.
R.IMER. V. a. Soutenir avec des rames des pois ou quelque autre plante dimt la tige a besoin il'appui. Ratner des pois. Ramer des câpres, des capucines. Dans ce pays on rame le lin.
Prov., Il -l'ij entend contme à ramer des choux, se dit De quelqu'un qui veut faire une chose à laquelle il n'entend rien.
Ramé, ée. part, passé. Pois rames.
nulles ramées. Deux ou trois balles de plomb jointes ensemble par un fil d'archal tortillé. Boulets rames, Houlets composés (le deux demi-globes de fer joints par une barre ou par une chaîne. On se sert plus de boulets rames à la mer que sur terre.
RAMER — RANCIO
RAMER. V. n. Tirer à la rame. Ce jeune mousse ne sait pas encore ramer. A force de ramer, la chaloupe rejoignit le vaisseau.
Ramer, signilie, riguromcnt et familièrement, Prendre liien de la peine, avoir beaucoup de fatigue. /( aura bien à ramer aranl que de parvenir oii il veut. Il a bien ramé pour faire sa fortune.
RAMERE.VU. s. m. Jeune ramier. Manger des ramereaux.
RAMETTE. s. f. T. d'Impr. Cliàssis de fer qui n'a point de barre au milieu, et qui sert à imposer les ouvrages d'une seule page, grande ou petite, comme les placards, les affiches, les tableaux, etc.
RA.'»lElIR. s. m. Celui qui tire à la rame. Il gagna le devant, car il avait de bons rameurs. Un banc de rameurs. Un rang de rameurs.
RA.MEUX, EUSE. adj. Qui a des ranieau.x. Il s'emploie surtout en Botanique. Le romarin est une plante fort rameuse. Tige rameuse.
R.V.MIER. s. m. Gros pigeon sauvage qui niche sur les arbres. Un beau ramier. On dit adjectivement, Pigeon ramier.
RAMIFICATIO.\. s. f. Production de rameaux, disposition des branches. Il est peu usité en ce sens.
Il se dit, par extension, en termes d'Anatomie.de La division, de la distribution d'une grosse veine, d'une artère, d'un nerf, en plusieurs moindres veines, etc., qui en .sont comme les rameaux. La ramification des artères, des reines, des nerfs.
Il se dit également Des rameaux, des divisions mêmes d'une veine, d'une artère ou d'un nerf. Ramifications vasculaires , nerveuses.
R.\MiFiCATiO-N, se dit, figurément, Des subdivisions plus ou moins nombreuses d'une science qu'on analyse. H a étudié jusqu'aux moindres ramifications de sa matière.
11 se dit quelquefois en parlant D'une conspiration , d'un complot. Les ramifications de ce complot s'étendaient fort loin.
RAMIFIER (SE). V. pron. Se partager, se diviser en plusieurs branches , en plusieurs rameaux. Il se dit Des arbres, des artères , des veines , des nerfs , des mines, etc.
Il se dit, figurément, Dos sciences, des sectes qui se partagent en plusieurs branches. Cette science, cette secte se ramifie à l'infini.
Ramifié', ée. part, passé.
RAMILLES, s. f. pi. Petites branches d'arbres qui ne sont bonnes qu'à mettre dans les fagots.
R.iMIXGUE. adj. des deux genres. T. de Manège. Il se dit D'un cheval qui se défend de l'éperon, qui refuse d'avancer lorsqu'on le lui fait sentir. Un cheval ramingue.
RAMOITIR.v.a. Rendre moite. Ce brouillard a ramoiti le linge qui était déjà séché. Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Du linge qui se ramoitit.
Ramoiti, ie. part, passé.
RAMOLLIR. V. a. Amollir, rendre mou et maniable. La chaleur ramollit la cire. Les pluies ramollissent la terre. Ramollir du cuir, du parchemin.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. La cire se ramollit dès qu'on l'approche du feu. Dans certaines maladies , les os se ramollissent, le cerveau se ramollit. Etc.
Fig. et familièrement, Se ramollir. Perdre peu à peu ses facultés mentales.
En Fauconnerie, Ramollir un oiseau. Re-
dresser son pennage avec une éponge trempée.
ramolli, ie. part, passé.
Il s'emploie substantivement dans cette expression figurée et très familière. Un ramolli, Une personne dont les facultés mentales ont baissé par suite du ramollissement du cerveau.
RAMOLLISSANT, ANTE. adj. T. de Médcc. Il se dit Des remèdes qui ramollissent, qui relâchent, qui détendent, qui résolvent.
Il s'emploie aussi substantivement , au masculin. La guimauve, la graine de lin, les oignons de lis sont des ramollissants.
RAMOLLISSE.ME.N'T. S. m. .\clion de se ramollir, état de ce qui est ramolli. Le ramollissement de la cire.
En termes de Médecine, Le ramollissement du cerveau, Lésion grave du cer\cau qui est accompagnée d'une altération profomle de l'intelligence.
R.V.MOX. s. m. "Vieux mot qui signifiait. Balai. Il se dit encore quelquefois en termes de Jardinage, et signifie. Un balai fait de rameaux pour nettoyer les allées d'un jardin.
R.\MO\-\GE. s. m. Action de ramoner.
Le ramonage d'une cheminée. J'ai payé tant pour le ramonage.
UAMO.VER. V. a. Nettoyer le tuyau d'une clicniinée, en ôtcr la suie. Ramoner la cheminée. Il ramone fort mal.
Ramoné, ée. part, passé.
RAMO.VEUR. s. m. Celui dont le métier est de ramoner les cheminées. Un petit ramoneur. Les ramoneurs viennent presque tous de Savoie. Il était noir comme un ramoneur.
RAMPAXT, ANTE. adj. Qui rampe. Il se dit Des animaux et des plantes. .Vdi'moJ rampant. Insecte rampant. Plante rampante. Le lierre est rampant. Tige rampante. Des jets ram.panls.
En termes de Blason, il se dit en général De tous les animaux qui sont représentés dans les armoiries, debout et s' élevant comme le long d'une rampe. Lion rampant. Il est opposé à Passant.
Il se dit, figurément. De celui qui s'abaisse trop devant les gens puissants, qui descend à de honteuses complaisances pour obtenir des faveurs, des emplois. C'est un homme vil et rampant. Médiocre et ramjmnt, on arrive à tout. On dit de même. Un caractère rampant, une âme rampante ; des manières rampantes ; etc.
Il se dit aussi D'un style bas et plat. Son style est rampant.
Rampant, se dit encore De la surface inclinée d'un ouvrage d'architecture. .Irc rampant. VoiUe rampante. On f emploie souvent comme substantif, au masculin. Le rampant d'un fronton, d'tm mur de terrasse, d'une voûte.
R.4MPE. s. f. La partie d'un escalier par laquelle on monte d'un palier à un autre. Cette rampe a plus de degrés que les auti-es. Les marches de cette rampe sont trop hautes.
Il se dit plus ordinairement île La balustrade de fer. de pierre ou de bois qvi'on met le long de l'escalier pour empêcher de tomber, pour servir d'appui à ceux qui montent ou qui descendent. Prenez la rampe. Tenez-vous à la rampe.
Rampe, se dit aussi d'L'n plan incliné par lequel on monte et l'on descend, qui tient lieu d'escalier dans les jardins, dans les places fortes, etc. On descendait dans ce parterre par une rampe douce. Les voitures montent facilement cette rampe.
Il se dit encore de La pente d'une colline.
Cette colline vous mène par une rampe douce dans une vallée charmante. Il faut suivre la rampe.
RAMPE, s. f. Il se dit, dans les Théâtres, lie La rangée de lumières qui est placée au bord de la scène, et qu'on lève ou qu'on baisse à volonté. Lever la rampe. Baisser la rampe. Allumer la rampe. Cet acteur se met trop près de la rampe.
RA-MPE.MEXT. s. m. Action de ramper.
Le rampement de la couleuvre, du serpent. Il est peu usité.
RA.MPER. V. n. Se traîner sur le ventre. Il ne se dit au propre que Des serpents, des couleuvres, des vers, etc. Dieu condamna le serpent à ramper. Les couleuvres, les vers rampent.
Il se dit, par extension. Des plantes qui n'ont pas la tige assez forte pour se soutenir, et dont les branches se couchent , s'étendent sur la terre , ou s'attachent aux arbres, comme le lierre, la couleuvrée, la viorne, la vigne. Le lierre rampe à terre, rampe contre les murailles, rampe autour des arbres.
Il se dit encore , par extension . Des animaux, do f homme qui se traînent sur le ventre. L'entrée de la grotte était fort basse, il y pénétra en ratnpant.
Il se dit, figurément. Des personnes qui sont dans un élat abject et humiliant. // a été autrefois dans un état honorable, aujourd'hui il rampe dans l'abjection, dans la misère. Quelques efforts qu'il ait faits pour s'élever, il rampe dans la foule.
Il se dit aussi De ceux qui s'abaissent excessivement devant les gens puissants, qui sont leurs bas llatteurs et leurs complaisants intéressés. C'est un homme qui rampe devant les ministres, devant les grands seigneurs.
Fig. , Cet atiteur rampe, il ne fait que ramper, Il n'écrit rien que de bas et de très commim. Son style rampe, Son style est bas et plat.
RA.MPIN. adj. m. T. de Manège. Il se dit D'un cheval qui n'appuie les pieds de derrière que siu' la pince. On dit autrement. l'inçard.
R.i.MURE. S. f. Le bois d'un cerf, d'un daim. Un cerf qui a une belle ramure. La ramure du cerf est ronde. La ramure du daim est plate.
Il se dit aussi de Toutes les branches d'un arbre. Une belle ramure. En ce sens, il est peu usité.
RAN
R.4XC.VRT. s. m. Mot très familier, qui
ne s'emploie que dans cette locution. Mettre au rancart, Mettre au rebut.
RANGE, adj. des deux genres. Qui avec le temps a contracté de l'.àcreté, une odeur forte et un goût désagréable. Il se dit particulièrement Des substances grasses et huileuses. Ce bœuf salé, ce lard est rance. Cette huile est rance.
Il se dit aussi Des confitures, quand elles sont trop vieilles. Cette marmelade d'abricots est rance. Ces prunes confites sont rances.
Range, s'emploie quelquefois substantivement, au masculin. Ce lard, cette huile sent le rance.
R.\NCHER. s. m. Sorte d'échelle ; pièce de bois garnie de chevilles qui servent d'échelons.
RANCIDITÉ. s. f. Voyez Rancissdre.
RANCIO. adj. m. Terme emprunté de l'es-
i;am:ii;
HAN('.i:U
pagnol. Il n'osl usiU' (iiio dans i-cttp expression, Viiirniifii), vin il' Ks|)aKiio(iiii.iliM<ui;{0 qu'il fiait, est <lovi-nu janni\lro vu vieillissant. On (lit aussi substantivciiiunl, l'ne bcuteitlf </i' riini'i».
RANCI K. v. n. Ilevenii' lanco. /JU lard qui commeme it rancir.
n.v.Nci , lË. part, passé. Du lard à moitié ranci.
RAMriSSl'RR <m KWCIDITË. S. f. Qualité, état (le ce (pu csl ranoo.
RA.\i:o.\. s. f. Prix (|u"i>n donne pour la délivrance d'un captif ou d'un prisonnier de guerre, l'nrie rorifoii. drosse raïuori. Mettre à rançon, l'ayer rançon. Payer la rançon d'un captif. Kjciyer une rançon. Prendre à rançon.
r'fsl la rançon d'un roi, se dit par exagération, et queUpiofois par plaisanterie. D'une somiac qui parait excessive. Hdnnne cent mille écus de dot à sa fille ; c'est la rançon d'un roi.
Ra.noox. s'est dit aussi de La composition en argent, moyennant laquelle un vaisseau de guerre ou un corsaire relâchait un bâtiment marchand ennemi qu'il avait capturé.
RAXÇOXXE.MEXT. S. m. Action de ran- | çoiuier.
Il signirie, au figuré. L'action par laquelle on exige des choses un prix exorbitant. 11 , est peu usité dans les deux sens.
R.AXroxXER. V. a. Mettre à rançon. Il .se ; disait Du vainqueur qui rendait ses prisonniers à la liberté, moyennant une certaine somme; et D'un corsaire qui exigeait une composit ion en argent pour relâcher un vaisseau marchand capturé. Dans ces deux acceptions , il n'est plus guère usité.
Il se dit, par extension. Des gensde guerre et autres qui exigent de force ce qxii ne leur \ est point du. L'ennemi, en entrant dans la \ ville, a rançonna' les habitants. On a rançonné la rille , en promettant de la préser- | ver du pillage. Kn temps de guerre , il est ■ dijjicile d'empêcher le soldat de rançonner le paysan. Cette route est infestée de voleurs qui rançonnent les passants.
Il signifie, au figuré, Exiger de quelqu'un plus qu'il ne faut poiu- quelque chose, en se prévalant du besoin où il est, ou du pouvoir qu'on a sur lui. Je ne veux point loyer dans celte auberge, on y rançonne tout le monde. On m'a rançonné pour l'expédition de cet acte. Ce procureur vous rançonnera.
R.\xçoN"NÉ, ÉE. part, passé.
RA-xV.OXXEUR, EUSE. S. Celui, celle qui ; rançonne, en exigeant plus qu'il ne fautpour le prix ou le loyer de quelque chose dont on a besoin. Cet aubergiste est un rançonneur. L'hôtesse est une rançonneuse. 11 est familier et peu usité.
RAXCU.VE. s. f. Ressentiment qu'on garde d'uneoffense.\'i'eilleronc(m«./lnf /'aïKpoi'nt garder de rancune dans le cœur. Il lui garde rancune. H a une rancune, il a de la rancune contre lui.
Fam., San.v rancune, point de rancune. Oublions les anciens torts, les sujets que nous pouvons avoir de nous plaindre l'un de l'autre.
Rancune à part. Façon de parler dont on .se sert pour exprimer qu'on laisse de côté, au moins pour un temps, le mécontentement qu'on peut avoir contre quelqu'un.
On l'emploie aussi , dans un sens réciproque, comme pour convenir que, de part et d'autre, on laissera de côté, au moins pour un temps, toute disposition hostile.
Itancune trnanle , im llancune (enanl. Autre façon lie parler ipii iiidiquo qu'un garde son resseiiliiuent , qu'un ne veut pas l'ouliliir.
RAX«:i7XIER, li'.tLK. adj. Qui garde >a rancune, ipii est sujet Ji la rancune. '' i'«( un homme rancunier. Un esprit rancunier. Avoir l'dmc rancunière. On l'emploie aussi comme substantif, t'est un rancunier. C'est une rancunière. Il est familier.
RAXUO\x(:E. s. f. T. de Chasse. Tour ou circuit que fait autour du même lieu une bélc qui, après avoir été lancée, se fait chasser dans son enceinte, avant de l'abandonner.
Kam. et par extension. Faire une grande, une longue randonnée. Marcher longtemps, sans s'arrêter. // m'a fait faire tme randonnée qui n'aboutissait à rien. Il est vieu.x.
R.VXG. s. m. Ordre, disposition de plusieurs choses ou de plusieurs personnes sur une mémo ligne. Un rang d'hommes. I.'n rang d arbres. Un rang d'ormes, de tilleuls, etc. Un rang de colonnes. Un rang de sièges. Un rang de perles. Un rang de dents. Le rang d'en haut. Le rang d'en bas. Elle avait plusieurs rangs de dentelle sur sa robe. Une écurie à un ou plusieurs rangs de chevaux, (larnilure à deux rangs, à trois rangs, à double rang, à triple rang.
Uaxc, en termes de Guerre, signifie, Une suite de soldats placés à côté les uns des autres. Le rang est de pane en flanc, et la file de la tète à la queue. Mettre une troupe sur deux rangs, sur trois rangs. Le premier rang, le second rang. de. Tant de rangs de cavaliers, de grenadiers. Les rangs d'une armée, d'un bataillon. Combattre aux premiers rangs. A lo.'î rangs! Serrez vos rangs! Ouvrez vos rangs! Garde:, tenez vos rangs! Rompez vos rangs! Sortir des rangs, hors des rangs. Quitter son rang. Rompre, percer, enfoncer les rangs ennemis. Parcourir Ions les rangs. Aller, courir de rang en rang. Le canon a bien éclairci les rangs.
Entrer dans les rangs d'une armée. Être admis, être incorporé dans une armée. On dit de même : J'ai combattu, j'ai servi dans vos rangs, yous l'avons admis dans nos rangs. Il fut chassé des rangs de l'armée. Etc.
En termes de Touiiioi et de Combat de barrière. Se mettre sur les rangs, paraître sur les rangs, être sur les rangs. Se présenter au combat, montrer qu'on est prêt à entrer en lice.
Fig., Être sur les rangs. Être en état, en passe, en concurrence pour parvenir à quelque charge, à f[uelque établissement, etc. Cette place est à donner, tels et tels sont sur les rangs. On dit aussi, Se mettre sur les rangs, Se mettre, se présenter au nombre de ceux qui prétendent a quelque chose.
R.vNfi, signifie aussi, La place qui appartient, qui convient à chaque personne ou à chaque chose parmi plusieurs autres. Ils prirent séance chacun selon son rang, chacun à son rang. Chacun d'eux marchait selon son rang, en son rang. On a rang selon l'ordre de sa réception. Chacun opine selon son rang. Garder son rang. Sortir de son rang. Sortir de rang. Prendre rang. Perdre son rang. Reprendre son rang. Donner, régler, fixer les rangs. Rang d'âge. Rang d'ancienneté. Rang de taille. Remettre un livre en son rang, à son rang.
Opiner, parler à son rang. Parler selon son rang, selon la place qu'on occupe.
Rang, signifie au figuré, Le degré d'honneur qui convient à chacun selon sa naissance ou .son emploi. Rang éminent. Un
haut rang. Rang élevé, distingué. Ce monnrqur avait toutes tes vertus qu'exige le rang suprême. On lui conteste, on lui dispute «on rang, (jue chacun te tienne dans son rang. Les pairs tenaient en France un des premiers rangs. Il garde bien, il tient bien ion rang. Il est digne de son rang. Le rang que rout occupez près du prince, que roux tenez de la faveur du prince, où rous a appelé la confiance du prince. Maintenir son rang. .'Soutenir son rang. Les personnes du premier rang. Une personne de votre rang. Par ce mariage, elle perdit son rang. 'Conserver son rang. litre déchu de son rang. Je respecte votre rang, et non votre personne.
II se dit, en général, Des différentes classes de la société. Cette révolution a confondu tous les rangs, a effacé la distinction des rangs. Il fréquente des hommes de tous les rangs. Les rangs intermédiaires, les derniers rangs de la société. Il ne fréquente que des gens du plus bas rang, du rang le plus bas, du dernier rang. Il était sorti des derniers rangs de la société.
Ra.no, se dit encore, figurément , de La place qu'une personne, qu'une chose tient dans l'estime, dans l'opinion des hommes. Platon et .\ristote tiennent le premier rang parmi les anciens philosophes. En quel rang mettez-vous ce poéle-là, parmi les fioétes latins? Entre les pierres précieuses , il faut donner le premier rang au diainanl. C'est un savant, un écrivain du premier rang, du rang le plus distingué. On peut occuper arec honneur le second rang dans les lettres, dans les arts. Il est à peine au quatrième rang parmi les peintres. Il aspire au premier rang , j il est monté au premier rang, il s'est placé au premier rang parmi les écrivains du siècle. La philosophie tenait le premier rang dans son esprit.
Mettre au rang. Mettre au nombre. Ce général peut être mis au rang des plus grands capitaines. Depuis lotigtemps il m'a mis au rang de ses amis. L'Église a mis ce vertueux personnage au rang des saints, ses travaux l'ont mis au rang des savants les plus illustres. Les anciens Romains mettaient leurs empereurs au rang des dieux. Je mets cela au rang de mes devoirs, de mes obligations, de mes plaisirs.
Il se dit aussi avec le pronom persormel. Il s'est mis au rang de nos meilleurs écrivains.
Prov., Mettre une chose au rang des péchés oubliés. Ne s'en souvenir plus.
En termes de Marine, Vaisseaux du premier rang. Les vaisseaux à trois ponts.
Vaisseaux du second rang, du troisième rang. Les vaisseaux qui n'ont que deux ponts.
En rang d'oignon. Loc. adverbiale et familière dont on se sert en parlant De plusieurs personnes qui sont rangées à coté les unes des autres. Ils étaient tous en rang d'oignon. Mettez-vous en rang d'oignon.
RANGÉE, s. f. Suite de plusieurs choses mises sur une même ligne. L'ne rangée d'arbres, l'ne rangée de maisons. Une rangée de voitures, de sièges.
raxcemext. s. m. Action de ranger.
Le rangeme7it de ses livres lui prit beaucoup de temps.
R.iXGER. V. a. Mettre dans un certain ordre , dans un certain rang. Ranger des livres. Ranger des papiers. Ranger des meubles. Ranger des gens deux à deux, trois à trois. Ranger des troupes en bataille. Ranger des bataillons.
RANIMER — RAPIDE
Ramjcr une chambre, un cabinet, une bibliothèque, etc.. Mettre chaque chose à sa place dans une chambre, clans un cabinet, dans une bibliothèque.
Fig., Ranger sous sa domination, sous sa puissance, sous ses lois, une ville, une province, etc., La soumettre à son pouvoir.
Fig., Ranger quelijuun à la raison, le ranger à son devoir, L'obliger à faire ce qu'il doit.
Absol. et fam., Ranger quelqu'un. Le soumettre, le réduire à faire ce qu'on exige de lui. Rangez votre fils. S'il fait le méchant, je saurai bien le ranger.
Ranger, signille aussi, Mettre au nombre, mettre au rang. On range ordinairement ce poète parmi les auteurs classiques.
K.iNGER, sigiiilic de plus, Mettre de côté, détourner quelqu'un ou quelque chose pour rendre le passage libre. Range: celte table, celte chaise. Rangez un peu cet enfant, de crainte qu'on ne le blesse. Cocher, rangez votre voiture. Les gardes firent ranger le peuple.
Ranger, s'emploie avec le pronom personnel, dans plusieurs de ses acceptions.. Les troupes se rangèrent en bataille. On se rangea pour le laisser passer. Il se rangea en un coin, auprès de la table, contre un mur. Rangez-vous donc. Rangez-vous mieux.
Se ranger autour du feu, auloxir d'une table, se dit De plusieurs personnes qui s'arrangent autour du feu, alin de se chauffer commodément, ou autour d'une table, pour manger, pour jouer, etc.
Se ranger sous les étendards, sous les enseignes, sous les drapcau.r d'un prince. Embrasser le parti d'un prince, servir dans ses troupes. Figurément, Se ranger sous l'obéissance d'un prince, Se soumettre à sa domination.
Se ranger du parti, du côté de quelqu'un, Embrasser le parti de quelqu'un. Se ranger à l'avis, à l'opinion de quelqu'un, Déclarer qu'on est de l'avis de quelqu'un. Tous les opinants se rangèrent à son avis.
Ranger, avec le pronom personnel, signifie aussi, familièrement. Adopter une manière de vivre tnieux ordonnée, plus régulière. C'était un libertin, un dissipateur, mais il s'est bien rangé.
Ranger , en termes de Jlarine , Passer auprès. Ranger la terre, la côte, Naviguer en côtoyant la terre, le rivage. Ranger le vent , Cingler près du rumb d'où vient le vent.
Le vent se range au nord, au sud, etc.. Le vent commence à souffler du côté du nord, du sud, etc.
Rangé, be. part, passé.
Bataille rangée, Combat entre deux armées rangées en bataille.
Un homme rangé, bien rangé. Un homme qui a beaucoup d'ordre dans sa conduite, dans ses alïaires.
RA.MMER. V. a. Rendre la vie, redonner la vie. Dieu seul peut ranimer les morts.
Il signifie, par extension, Redonner de la vigueur et du mouvement à une partie qui est comme morte. Ranimer un bras paralytique par des frictions, par des drogues spiritueuses.
Il signifie au figuré. Réveiller les sens assoupis, faire revenir quelqu'un d'une espèce de langueur de corps ou d'esprit. /( est tout languissant, il faut le ranimer.
11 signifie aussi. Redonner du courage.
Ce discours ranima les troupes, ranima le soldat.
Il se dit encore figurément en parlant Des choses physiques ou morales, et signifie, Exciter, rendre l'activité, la vigueur, l'éclat. Il faut ratiimer ce feu qui s'éteint. Ranimer les couleurs d'un tableau. La danse, la joie a ranimé son teint. Le })rintemps ranime toute la nature. Une pluie douce ranime les plantes. Ce spectacle a ranimé son courage, son ardeur, sa colère, sa fureur, son amour. <:ctle nouvelle a ranimé son espoir. La conversation tombait, il la ranima. Ce récit se traîne , il faudrait le ranimer par quelque trait piquant.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Les morts se ranimaient à sa voi.r. Il s'est ranimé en apprenant celte nouvelle. La nature se ranime. Le feu se ranime. Leur colère se ranime, s'est ranimée.
Rani.mé, ée. part, passé.
RAXULE. s. f. T. de Médec. Tumeur œdémateuse qui vient sous la langue, auprès du frein ou du filet de cette partie. Un la nomme aussi Grenouillette.
RA\Z. s. m. Il ne s'emploie que dans cette locution, Le ran: des vaches. Air célèbre parmi les Suisses, et que leurs jeunes bouviers jouent sur la cornemuse en gardant le bétail dans les montagnes.
RAP
UAP.iCE. adj. des deux genres. Avide et ardent à la proie. Il se dit principalement Des oiseaux do proie. Le vautour est fort rapace.
Substant. , au masculin. Les rapaces, Premier ordre de la classe des oiseaux, celui qui renferme les oiseaux de proie. Les rapaces diurnes. Les rapaces nocturnes.
Rapace, signifie figurément et familièrement, Qui est avide et enclin à la rapine. C'est un itommc rapace. Il est très rapace.
Rapace, en Métallurgie, se dit Des substances qui non seulement se dissipent ellesmêmes par l'action du feu, mais encore qui contribuent à enlever les autres. Les mines chargées d'arsenic sont rapaces.
RAPACITÉ, s. f. Avidité avec laquelle l'animal se jette sur sa proie. La rapacité d'un oiseau de proie.
Il se dit, figurément, de L'avidité d'un homme qui s'empare du bien d'autrui. Ce village a été exposé à la rapacité du soldat. Rien ne peut assouvir la rapacité de cet usurier.
RAPATELLE. S. f. Toile de crin, qui sert à faire des tamis, des sas.
RAPATRIAGE. s. m. Réconciliation. Depuis leur rapatriage , ils vivent fort bien ensemble. C'est lui qui a fait ce rapatriage. On dit aussi quelquefois dans ce sens, Rapatriement. Ces mots .sont familiers.
RAPATRIE.MEXT. s. m. Renvoi dans sa patrie, par les .soins des agents consulaires, d'un marin naufragé ou resté en pays étranger.
Il se dit aussi en parlant De tout étranger qui est renvoyé dans sa patrie par les soins d'un agent consulaire de son pays.
Il se dit , par extension , Du retour de troupes employées dans une expédition lointaine.
RAPATRIER. V. a. Renvoyer, ramener dans la patrie. Ces matelots ont été rapatriés par les soins du consul français.
Rap.vtrié, ée. part, passé.
R.4P.\TR1ER. V. a. Réconcilier, raccommoder des personnes qui étaient brouillées. |
Il y avait longtemps qu'ils étaient brouillés, on les a rapatriés.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Ils se sont rapatriés de bonne foi. Ne voulez-vous pas vous rapatrier avec lui'i' 11 est familier.
Rap.vtrié, ée. part, passé.
RAPE. s. f. Ustensile do ménage, fait d'une plaque de métal hérissée d'aspérités, ordinairement courbée, et clouée sur une planchette à manche. Cet ustensile sert à mettre en poudre du sucre, de la muscade, de la croûte de pain, et autres choses semblables. Une râpe de fer-blanc. Une rdiie d'argent.
Râpe à tabac. Râpe plate dont on se sert pour mettre en poudre du tabac.
Râpe, se dit aussi d'Une espèce de lime dont les sculpteurs et certains ouvriers se servent. Cette figure est en tel état, qu'on y peut passer la râpe. Râpe de cordonnier, de tourneur, de tabletier, de plombier, etc.
R.iPE. s. f. Grappe de raisin de laquelle tous les grains sont ôtés. Tous les grains de cette grappe sotit tombés, il ne reste plus que la râpe, un dit aussi. Rafle.
RÂPES, au pluriel, se dit Des crevasses ou fentes transversales qui se forment au pli du genou d'un cheval, comme les malandres. Les rdpes diffèrent des malandres, en ce que les unes sont transversales, et les autres longitudinales.
RÂPÉ. s. m. Raisin nouveau qu'on met dans un tonneau pour raccommoder le vin quand il se gâte. Passer du vin par le rdpé, sur le rdpé.
Il se dit aussi Du vin qui a passé par le râpé. Il ne nous adonné à boire que du rdpé, . du mauvais rdpé. _
Rdpé de copeaux. Une certaine quantité I de copeaux qu'on met dans un tonneau " pour éclaircir le vin.
RÂPER. V. a. Mettre en poudre avec la râpe. Rdper du sucre. Râper de la muscade. Râper de la croiUede pain pour mettre dans une sauce. Râper du tabac.
Il signifie aussi, User la surface d'un corps avec l'espèce de lime appelée Râpe. pour dégrossir cette surface, poiu- lui donner la forme qu'on veut. Râper un morceau de bois, d'ivoire, avant de le polir.
RÂPÉ, ÉE. part, passé. Du tabac râpé.
Fig. et fam.. Un habit râpé. Un habit usé jusqu'à la corde.
Il se dit aussi, popul., D'une personne qui porte des vêtements usés et qui a l'air misérable. Il est bien rdpé.
RAPETASSER. V. a. Raccommoder grossièrement de vieilles hardes, de vieux meubles, y mettre des pièces. Rapetasser un vieil habit, une vieille robe, de vieux meubles. Il est familier.
Rapetas.sé, ÉE. part, passé.
RAPETISSER. V. a. Rendre ou faire paraître plus petit. Rapetisser un manteau. La distance rapetisse les objets à l'oeil.
Il est aussi neutre, et signifie. Devenir plus petit. Les jours rapetissent. Ce vieillard rapetisse sensiblement.
Il s'emploie avec le pronom personnel, dans la même acception. L'ne étoffe qui se rapetisse dans l'eau.
Il se dit quelquefois au sens moral, et signifie. Se faire petit, s'abaisser. Certainesgens se rapetissent par fausse modestie. La vraie grandeur sait se rapetisser sans s'avilir.
Rapetissé, éi;. part, passé.
RAPIDE, adj. des deux genres. Il se dit
I! M'IDMMI'liNT
;LKIi
D'un mouvomoiil oxtivinciiioi>t vllo, ol De l.)ii( (11 (|iii se nu'ut iivcc vilcssc. l.e cimm raiiiilf it'iiii /Ii'ii/'i'. /,!' rii( in/iii/r des nujlrs. /'il miiid'i'im'iK Iri's ra/iiid'. I.f Ulii'inc i'<( rrli'i'iiii'iitc/if rai'iilf. l'f Inrri'nt est fort rn- /ii(/r. I!ni'i)uraii( rujiidi'. l'iii' martbe rapide. l'ne courir l'fijiidr.
Il so ilil liffiii'i'iiicMl li'uii Irri'aiii Ires iiicliiU!. CiK' ;ii'ii/i' ni;/i(/i'.
Il sn (lil aussi lij,'urcuii'iil, l)i> ([ucIqu'UM (|ui a^ll avec rapidilr. l'n rajiide cnntjW'lant. Un esprit rapide. Il est prampl et rapide dans i'iMvVit/i'iiH. Il so ilil plus souvent nos choses qui se fmil avec une f^rariile coléi'ito. f'iip expédiliiin rajiide. Des eonqiK'trs rapides. Cet enfant fait des progrès rapides. Ses sueei's ont été aussi rapides i/uc brillants. J'ai jeté un coupd'œil rapide sur cet Duvraye, sur eelle a/faire, l'iie lecture rajiide a suffi jMur Ilil' faire connaître le mi'rite de ee lirre.
t'a style rajiide. l'ii slyle où les idées, les iiiouveiueiUs se sueeedent sans internipUoii. f^iic narration rapide. Une narration où les faits se pressent. Une éloquence rajiide. [Ine éloiiucnee animée, vivo, (jui entraîne l'aiuliteur ou lo lecteur.
H MMUi;, s'emploie comme substantif masculin en termes ilc Navij^ation, et se dit de Certaines parties d'un lleuve où l'eau descend très rapidement sur une déclivité. Les rapides du Saint-Laurent sont des obstacles à la nariyation sur ce jleufe. Être entraîné par un rapide.
R.iPIDE.ME.XT. adv. .\vec rapidité, d'une manière rapide. Un cabriolet cjui va rapidement. Une rieière qui coule rapidement. i\'os jours s'écoulent rajiidcment.
KAPIDITK. s.f. Célérité, grande vitesse.
Lu rapidité du mourement. La rapidité du vol de cet oiseau. La rapidité d'un torrent, d'une rivière. La rapidité de sa course. Il prononce, il débile arec beaucoup de rapidité. Le temps fuit avec rapidité.
Il s'emploie aussi ligurémcnt. La rapidité de ses conquêtes a déconcerté l'ennemi. La rapidité de ses progrés me confond. La facilité de son expression obéit à peine à la rapidité de sa pensée. La rapidité de son éloquence entraîna l'auditoire. J'aime la rapidité de son style.
R.4PIÉç.«iE. s. m. Action de rapiécer.
Le rapiéçage d'un habit.
RAPIÊCEK.v. a. Mettre des pièces à du linjje, à des habits, à des meubles. Rapiécer un habit, du linge.
R.\PiÉois, ÉE. part, passé. Un liahit rapiécé, tout rapiécé.
R.4PIÉCET.4tiE. s; m. Il se dit de L'action de rapiéceter, et Des choses rapiécetées. /( a donné tant pour le rapiécetage. Tout son meuble n'est fait que de rapiécetage. Ce n'est que du rapiécetage.
R.\PIÉCETER. V. a. Mettre des pièces, mettre pièces sur pièces, mettre beaucoup de petites pièces à quelque chose, pour le raccommoder. Rapiéretcr des meubles, des habits. Ce secrétaire aété brisé plusieurs fois, on ne fait que le rapiéceter.
Haftécetk, i'œ. part, passé. /( porte des habits tout rapiécetés.
R.VPIKKE. s. f. Vieille et lon<?ue épée. Il traînait une longue rapière après lui. Il y avait deux ou trois rapières pendues au râtelier.
Il se dit quelquefois, simplement, d't'nc épèe, pour jeter quelque riilicule sur celui qui la porte C'est un traineur de rapière. Il a mis une rapière à son côté.
T. II
IIAIMV. s. m. Il se dit familièrement, dans les ateliers de peinllll•(^ d'I'ii jeune ilcve que l'iiii chai'j^e des Iravau.v les plus u'inssicis et des conimissions.
IIAPI.VE. s. f. Aclioii de ravir quelque chose par violence. C"c«( un animal né pour tu rajiine.
Il se dit aussi de l'.r qui esl ravi jiar violence. Un oiseau qui vit de rajiine.
Hm'Im;, en parlaiil Des hommes, signilii', l'ilhiKc, volerie, larcin, concussion. Cet homme s'est enrirlii par ses rapines. Il aété puni pour ses rapines. Tout le bien qu'il a ne vient que de rapine, n'est que de rajiine. Ce sont des gens accoutumés ù la rapine, qui ne vivent (jue de rajiine.
IIAPIVEK. v. n. Prendre injustement, et en abusant des fondions, de l'emploi, do la commission dont on est chargé, ce ralet rajiine sur loutre qu'il achète. C'est un concussionnaire qui a rapine sur toute la jirovince. On l'emploie quelquefois activement. /( rajune toujours quelque chose. Il est familier.
lui'iNK. Ki:. pari, passé.
KAPPAKEII.I.EK. V. a. Rejoindre ii une chose une ou plusieurs choses pareilles , lorsqu'elles manquent. On m'a cassé un de ces deux vases, on m'a pris un de ces deux volumes, je voudrais jiouvoir rapjiareiller celui qui me reste. Un de mes deux chevaux de carroise est mort ; j'ai trouvé à rappareiller l'autre. De six chaises pareilles que j'avais, je n'en ai plus que quatre; je veux les rappareiller.
KAr'i'AREiLLÈ, ÉE. part, passé.
RAPP.lRlER.v. a. Rejoindre à une chose une autre chose qui refasse la paire. Rapjiarier un gant.
11 se dit principalement en parlant Des animaux domestiques qu'on a par paires.
Je voudrais rapparier ce pigeon, dont j'ai perdu la femelle. Rapparier un bœuf, un cheval pour refaire un attelage.
Rm'p.vrié, ée. part, passé.
RAPPEL, s. m. .\clion par laquelle on rappelle. Cet ambassadeur a obtenu son rapjiel. Il a obéi par la crainte du rappel.
Il se dit principalement en parlant De ceux qui ont été disgraciés ou exilés. Après son rajipel à la cour. Lettres de rappel.
Rappel de ban, Lettres du prince, par lesquelles il rappelait quelqu'un du bannissement. Obtenir un rajipel de ban.
Dans les Assemblées politiques, Rappel à l'ordre, ,\clion de rappeler à l'ordre l'orateur qui s'en est écarté. On o demandé le rappel à l'ordre. Le rappel à l'ordre a été mis aux voix. Le président a jjrononcé le rappel à l'ordre. On dit aussi. Demander la parole pour un rappel au règlement, Pour réclamer contre une violation du règlement, et rappeler ce qu'il prescrit.
En termes de Droit, Rappel à succession, Di.sposition qui appelle à une succession des parents qui en étaient naturellement exclus.
Rappel, en termes d'.Vrt militaire, Manière de battre le tambour pour rassembler une troupe, pour faire revenir les soldats au drapeau. Battre le rappel.
Rappel, en termes d'Administration et de Comptabililé, se dit Lorsqu'on accorde et que l'on paye à quelqu'un une portion d'appointements qui était restée en suspens, ou bien Lorsque, après avoir payé une somme à quelqu'un, il y a lieu, d'après une décision ou une vérification ultérieure, de lui payer r[uel((ue chose de plus.
Ses ajipointemenli rrnani d'être augmentés à partir lie telle ijioque, il a droit à un rajipel. Itnppel de compte.
Kn Peinture, Rappel de lumière, Artifice qui consisti! a proportionner la lumière ilonl li's divers objets d'un labliaii sont éclairés, au degré d'importance qu'ils doivent avoir dans l'eiiseinlile de la composition. (■(• peintre dispose bien tes rap/iels de lumière.
RAPPELER V a. Appeler de nouveau.
Je l'ai appelé et rapjielé sans qu'il m'ait répondu. Il ne vous a jias entendu l'appeler, rappelez-le.
Il sigiiilie plus ordinairement. Faire revenirune personne qui s'en va, encore qu'on ne l'ail point dc'jà appelée] Je m'en allais, et il m'a rappelé, il m'a fait rappeler. On me rajijielle. Rajipeler un acteur. Le faire revenir sur la .scène pour l'applaudir.
Kig., Mes ajfairesme rappellent à la ville. Mes alTaires me pressent, m'obligent d'y retourner.
Kig., Ilajipelrr quelqu'un à la rie. Le faire revenir à la vie, l'empêcher de mourir. On le croyait mort, cet élixir le rappela à la vie.
Fig. et en style religieux, tiifw l'a rappelé à lui. Il est mort.
Fig., Rajipeler quelqu'un à son devoir. Le faire rentrer dans son devoir.
Fig. et fam.. Ce rin rappelle son buveur, Il est excellent, et il excite à boire.
Dans les Assemblées ijolitiques. Rappeler quelqu'un à l'ordre. Le réprimander, pour s'être écarté du bon ordre, des bienséances. Le président l'a rappelé à l'ordre. On demanda qu'il fût rajipelé à l'ordre.
En termes de Droil, Le testateur a rappelé un de ses parents à sa succession. Par son testament, il a ordonne que ce parent aurait part à sa succession, quoique la coutume ou la loi l'exclue.
Rappeler, signilie encore. Faire revenir quelqu'un d'un lieu où on l'avait envoyé pour y exercer certaines fondions, pour y remplir un emploi ; et il se dit tant De ceux qu'on révoque par des raisons de mécontentement, que De ceu.x qu'on fait revenir par quelque autre motif. Rappeler un ambassadeur. On l'a rappelé de son ambassade. La guerre étant déclarée entre ces deux princes, ils ont rappelé leurs ambassadeurs. Cet ambassadeur a demandé lui-même qu'on le rappelai. La mauvaise conduite, les malversations de ce commissaire sont cause qu'on l'a rajipelé.
Il signifie aussi , Faire revenir ceu.x qui ont été disgraciés, chassés ou exilés. // araif été disgracié, mais le roi l'a rappelé. Il fut rajypelè à la cour. Il a été rappelé d'exil, de l'exil.
Rappeler, signifie, au figuré. Faire revenir dans la mémoire. Rappeler le temps passé. Rajipeler sa jeunesse. Ra'pjieler quelque cliose dans fa mémoire. Se rappeler quelque chose dans la mémoire, ou simplement et mieux. Se rappeler quelque chose. Vous rajijielez-voui ce fait 'f Je me le rappelle parfaitement. Je ne me le rappelle pas. Rappelez-moi à son souvenir, à l'honneur de son sourenir. .Ve rapjielnns point le passé. Je me rappelle avec attendrissement le séjour de mon enfance, mes premiers succès dans les études, (juand il est dans cet état, il ne saurait rajipeler ses idées. Je me rappelle d'aroir vu, d'avoir fait telle chose. Je me rappelle qu'il m'a conté cette histoire.
Rappelé,' la mémoire, le souvenir de quel-
RAPPORT
que chose, se dit dans le même snns. Il avait oublié cette affaire, je lui en ai raiipelé la mémoire. C'est un souvenir qu'il ne faut pas rappeler. Rappelez-vous, rappelez-lui le souvenir de notre ancienne amitié.
Rappeler sa mémoire, Tâcher de se ressouvenir. Il fit de vains efforts pour rappeler sa mémoire, il ne put jamais retrouver ce nom.
Rappeler, se dit aussi, figurément. De choses morales que l'on suppose revenir et obéir à un rappel. Rappelez votre vertu, votre valeur, votre courage. Il rappela son ancienne audace. Il rappela dans son âme le sentiment religieux.
Rappeler ses esprits, ses sens. Reprendre SCS esprits, ses sens.
En Peinture, Rappeler la lumière. Voyez Rappel de lumière.
R,\PPELER, signifie encore figurément.
Avoir une certaine ressemblance avec quelqu'un ou quelque chose. Sa figure me rappelle celle d'un de mes anciens amis. Cet écrivain rappelle Sénèque.
R.\ppELER, en parlant Du service de l'infanterie, signitle , Hattre le tambour d'une certaine manière, pour rassembler une troupe, pour faire revenir les soldats au drapeau, ou pour rendre honneur à certaines personnes. On a rappelé à telle heure. Les troupes battent aux champs pour le roi; mais, pour les princes, elles ne font que rappeler. En ce sens, il est neutre et a vieilli.
Rappelé, ée. part, passé.
RAPPORT, s. m. Revenu, ce que produit une cho.se. Ce champ, cette vigne, ce pré est d'un grand rapport, d'un bon rapport. Cette terre est de meilleur rapport que l'autre.
Être en rapport, en plein rapport, se dit D'une propriété, d'un champ, etc., qui rapporte, qui produit autant qu'on le peut désirer. On dit dans le sens contraire. N'être pas encore en rapport, en parlant De ce qui ne produit pas encore tout ce qu'on espère en tirer par la suite. Cette vigne n'est pas encore en rapport.
Fam., Cette place, cet emploi est de grand rapport, d' un grand rapport, d'un bon rapport. Les profits, les émoluments de cette place, de cet emploi sont considérables.
Prov., Belle montre et peu de rapport, La personne, la chose dont on parle a beaucoup d'apparence et peu de solidité ; la réalité ne répond pas aux apparences.
Rapport, signifie aussi. Récit, témoignage. Il fait un fidèle rapport de ce qu'il a vu. Rapport faux, inexact. Le fait est vrai, si j'en crois le rapport, si je crois au rapport, si j'en crois au rapport de mes yeux et de mes oreilles. Les cltoses se sont ainsi passées, au rapport même de son ennemi. Il ne faut pas s' en fier au rapport de cet homme, il est trop intéressé dans l'affaire. Je m'en tiens à son rapport. J'en crais son rapport. Suivant son rapport, selon son rapport, d'après son rapport, la chose s'est passée ainsi. Au rapport de tel chroniqueur.
Il se dit aussi Des récits qu'on fait, par indiscrétion ou par malignité, de certaines choses que l'on prétend avoir vu faire ou entendu dire. Faire de faux rapports , de mauvais rapports. Ajouter foi aux rapports. Aimer à faire des rapports. Un les a brouillés ensemble par de faux rapports. Etre en garde contre les rapports des flatteurs. Il ne faut quelquefois qu'un faux rapport pour brouiller deux amis.
Il se dit également Du compte qu'on rend à quelqu'un de quelque chose dont on est chargé. Je ne manquerai pas d'en faire rapport à la compagnie. Il en a fait son rapport. Le rapport que fait le capitaine d'un navire à son retour de voyage. Le rapport du juge d'instruction à la chambre du conseil. Le rapport d'un officier de police.
En termes de Vénerie, Faire le rapport, faire son rapport. Rendre compte de la quête qu'on a faite, et du lieu où est la béte qu'on a détournée. Le lieutenant de la vénerie n'a pas fait encore son rapport. Dès que le valet de limier eut fait son rapport.
Rapport, signifie encore, L'exposition, le récit qu'un juge fait d'un procès devant les autres juges d'un mémo tribunal. Mon procès est au rapport de tel conseiller. Faire le rapport d'une affaire, d'un procès. L'affaire a été jugée au rapport de tel conseiller. C'est une affaire de rapport, de nature à être jugée par rapport. Lire un rapport. Ouï le rapport.
Il se dit pareillement de L'exposé dans lequel on rend compte d'un travail, d'un examen particulier fait par un comité, par une commission. Faire un rapport sur des pétitions, sur un projet de loi. Le rapport sur le budget. Le rapport de la commission lui fut très favorable. Les conclusions d'un rapport. On a ordonné l'impression de ce rapport.
Il se dit également Du témoignage que rendent, par ordre de justice ou autrement, les médecins, les chirurgiens, ou les experts en quelque sorte d'art que ce soit. Suivant le rapport des médecins. Suivant le rapport des chirurgiens , sa blessure n'est pas mortelle. Selon le rapport de cet architecte, cette maison ne périclite pas. Cette pièce n'est pas fausse, suivant le rapport des experts écrivains. Juger sur le rapport des experts. Homologuer un rapport d'experts.
Rapport, signifie encore. Convenance, conformité, analogie. La langue italienne a grand rapport, a xtn grand rapport, de grands rapports avec la langue latine. Il y a un grand rapport d'humeurs entre ces deux hommes. Il y a un grand rapport entre eux pour les traits du visage. Les rapports du caractère font plus pour l'amitié que les rapports de l'esprit.
Il se dit particulièrement de L'accord, de la correspondance plus ou moins exacte des diverses parties d'un ouvrage, d'un tout. Il y a un rapport parfait entre la masse et les détails. de cet édifice. Il n'y a pas de rapport entre la richesse des corniches et la simplicité des lignes. Le style n'est pas en rapjiort avec le sujet, avec les idées. Sa dépense n'est pas en rapport avec sa fortune.
Il signifie aussi. L'espèce de liaison, de connexion, de relation que certaines choses ont ensemble. Montrez-moile rapport que ces deux affaires ont ensemble. Ce que vous dites aujourd' hui n'a aucun rapport avec ce que vous disiez hier. Vous dites là des choses qui n'ont nul rapport ensemble. Il Ji'i/ a aucun rapport entre ces choses. Cela n'a point de rapport, n'a pas rapport à ce que je vous dis. Cela n'a rapport à rien. Ces deux sciences ont un grand rapport entre elles. Toutes les parties du corps ont un certain rapport les unes avec les autres. Rapports de convenance, de disconvenance , de similitude , de différence.
Il se dit encore de La relation des choses à une fin, de leur tendance vers un but. Les actions humaines sont bonnes ou mau-
vaises, selon le rapport qu'elles ont à une bonne ou à une mauvaise fin. On dit en ce sens : Toutes les actions d'un chrétien doivent être faites par rapport à Dieu, Elles doivent se rapporter à Dieu comme à leur fin dernière. Cet homme ne fait rien que par rapport à lui, que par rapport à ses intérêts. Il ne fait rien que dans la vue de ses intérêts, de ses propres avantages. H a fait cela par rapport à vous, par rapport à telle chose. Dans la vue de vous obliger, de vous plaire, dans l'idée d'obtenir telle chose, de réussir dans telle affaire, etc.
Rapport, se dit souvent Des relations que les hommes ont entre eux. Rapports de commerce, d'intérêt, de parenté, d'amitié, de confraternité. Nos rapports ensemble sont fort agréables. Je n'ai jamais eu aucun rapport avec lui.
Mettre une personne en rapport avec une axitre. Faciliter, donner à une personne les moyens de conférer, de s'entendre avec une autre.
Rapport, en termes de Grammaire, se dit de La relation que les mots ont les uns avec les autres, dans la construction. Le rapport de l'adjectif au substantif. Le rapport duparticipe passé au substantif qui le précède. Rapport vicieux.
Rapport, en termes de Mathématique, Le résultat de la comparaison de deux quantités. Le rapport de six à douze est le même que celui de trois à six. Rapport géométrique de deux quantités, se dit de Leur quotient; Rapport arithmétique , de Leur dilTérence. Quand on dit simplement Rapport, on entend toujours Le rapport géométrique.
Rapport, en termes de Jurisprudence, L'action par laquelle celui qui a reçu une .somme, un bien, rapporte à l'hérédité, pour faire compte au partage. Ordonner le rapport. Il avait reçu cent mille francs, il a été obligé au rapport. Les fruits de la chose donnée ne sont point sujets au rapport, à rapport. On dit aussi, Rapport à succession, rapport à la masse.
Il .se dit également, en .administration, de L'action par laquelle un comptable rapporte la somme qu'il a mal à propos portée en dépense. Toute dépense rejetée soumet le comptable au rapport de la somme.
Rapport, se dit en outre d'Une vapeur incommode, désagréable, qui monte de l'estomac à la bouche. In rapport aigre .■\roir des rapports. L'ail donne des rapports, de fâcheux rapports. Les raves causent des rapports.
Rapport, se dit encore dans quelques phrases où il a des significations dilïérentes.
Terres de rapport. Terres qu'on est allé prendre dans un lieu, pour les apporter dans un autre. Cette terrasse n'est pas solide, elle n'est que de terres de rapport.
Pièces de rapport, Petites pièces de diverses couleurs, soit de métal, soit de bois ou de pierre, que l'on assemble et que l'on arrange sur un fond, pour représenter certaines figures. Ouvrages de pièces de rapport. La mosaïque est un ouvrage de pièces de rapport. Table de pièces de rapport. Un paré de marbre par pièces de rapport. Il se dit figurément, en parlant D'un ouwage d'esprit composé de choses prises çà et là. Cette comédie est un ouvrage de pièces de rapport, où rien n'appartient à l'auteur.
Par rapport à. loc. prépositive. Pour ce qui est de, quant à ce qui regarde. Par
li \1'1mii;t\i;M'; - iî.MM'Unr.ii IvMKNT
m;i;ii)rf <l lui. fnr r(i;>;ii)i( rt moi. I''ir ;ii;ijnirl (l (•(•/(l.
Il si^'iiilio aussi, l'ar cciiniiiLi'aisnii, en pnipiiiiiiin (le. /.<» terre est très /iclilr par ntjtintrt fin sott'it.
H VIMMHCl'AItl.K. iiilj. lies lieux ^iMirPS. T. ili' Jurispr. Il SI' (lit Di's cliusos cpic les horiliors on II^mo iliri'ctf doivcnl nipporlcr à la succession ilo loiu's asci-nilant.s. Les fruits tte la chose (iDiiiiiV ne .<"»( jias rafiportalilrs.
ltAPI>oit'l'l':n. V. a. Apporlcr une chose (lu lieu où elle esl. au lieu où elle était auparavant, l.rs marchands ont été con- Irainls tie rappnrtcr rhe: eux la plupart (tes marchandises tin'its araient portées A ta foire. Je mus prie de me rapporter le livre que je roui ai prêté. Il m'a rapporté tout ce ((Il il iii'orni( pris, tout ce que je lai arais donné.
Use dit aussi en parlant Des choses qu'on apporte d'un lieu à .son retour, .sans les y avoir portées. /{ a été à la Chine, et en a rapporté bien des curiosités.
Il s'emploie lisuréiueiit. dans le même sens. /( a rapporté de ses roijayes moins d'instruction que de sujfisance.
Fam.. /( n'en a rapporté que des coups, se dit D'un homme ([ui a clé blessé en quelque occasion. On dit de même, Ce soldat ii'o rapporté de l'armée que des coups de fusil.
Fig., Il a rapporté beaucoup de gloire de cette action, de celte affaire. Il y a acquis beaucoup de gloire. // n'en a rapporté que de la honte, Il n'en a retiré que de la honte.
n.vi'PoRTER, se dit encore en parlant Des choses qu'on a enlevées, et qu'on apporte dans un lieu où elles n'étaient pas, et à quelqu'un à qui elles n'appartenaient pas auparavant. Les soldats, suiiant l'ordre du général, rapportèrent à leurs capitaines tout le butin qu'ils araient fait.
R.\ppoRTER, en termes de Chasse, se dit D'un chien qui apporte au chasseur le gibier que celui-ci a tué. Il n'i/ a guère que les barbets qu'on puisse accoutumer à rapporter la bécasse.
Il s'emploie presque toujours absolument. Un chien qui rapporte bien, qui sait rapporter.
11 se dit également D'un chien qu'on a dressé à apporter ce qu'on lui jette, comme un gant, un morceau de bois, etc.
Rapporter, signilie aussi. Joindre, ajouter quelque chose à ce qui ne parait pas complet. Il a fallu rapporter une bordure à cette tapisserie.
Rapporter des terres en quelque endroit. Les aller prendre dans un lieu, aPm de les porter dans un autre. Il faut rapporter de bonne terre au pied de ces arbres, pour les entretenir. Rapporter des terres pour élever une terrasse.
Rapporter, en matière de Succession et de Partage, Remettre dans la masse de la succession ce qu'on a reçu d'avance, ou en tenir compte sur la part qu'on doit avoir. Ln fils qui a été avantagé par son père, doit rapporter, ou moins prendre. Rapporter à la masse.
Il se dit de même en parlant Des biens qui appartiennent en commun à une .société de négociants, ou à d'autres gens intéressés dans quelque affaire lucrative.
Rapporter, en termes de Législation et d'Administration, signifie, Révoquer, abroger, annuler. Rapporter une loi, un arrêté.
Rapporter, signifie aussi, Faire le récit
ilr II' i|ii iiM a vu, ou enlriiilii, ou appris. /( Il rapporté fiilétemeni tout ce qu'il arail ru. lin n'a que faire de se mettre en peine, il n(tus rapportera ttientôtinut ce qui s'est jinssé. l'ile-l.ire rapporte que... l'e Irmoin rapporte et dépose que... Vous ne rapportez jioint ta chose au rrai. Rapporter un fait comme ii s'est passé. Il y a dans celte arcnlure des circonstances qu'on ne jieut rapporter.
Usignilieparticulicremenl, llediropar légèreté ou par malice ce qu'on a entendu dii<-. On n'oserait rien dire devant lui, il rapporte tout. Il ne faut dire devant lui que ce qu'on veut bien qui soit rapporté.
Il signifie pari-illeinent . Uendre compte de ce qu'on a entemlu dire contre quelqu'un. Je suis trop votre ami pour ne pas vous rapporter ce que j'entends dire de vous. On m'a rapporté que vous aviez dit beaucoup de mal de moi chez un tel.
Rapporter, signifie encore. Alléguer, citer. I.e prédicateur a rapporté des passages des l'éres. Mon avocat a rapporté des lois et plusieurs autorités en ma faveur. L'exemple qu'il a rapporté ne prouve rien.
Rapporter, signilie aussi, Référer, diriger vers luie fin. vers un but. l'n véritable chrétien doit rapporter toutes ses actions à Dieu, à la gloire de Dieu. Il faut rapporter toutes ses actions à une bonne fin. Il rapporte tout à soi, à son profit, à son utilité particulière.
Rai'pouter, signifie encore. Attribuer, faire remonter. La famille des Jules rapportait son origine à Knée et à Vénus. On rapporte la fondation de cette ville à tel prince, à tel temps. On rapporte à tel temps la prise de cette ville.
Rapporter l'effet à la cause. Attribuer un certain effet à une certaine cause.
Rapporter, signifie aussi, Produire, soit en fruits, soit en argent ; donner un certain revenu. Des arbres qui rapportent de beaux fruits. Une terre qui rapporte beaucoup. Cette terre rapporte tant par an. Cette charge rapporte tant. Son argent lui rapporte six pour cent.
Cet emploi ne rapporte ni profit ni honneur. Il n'est ni profitable ni honorable.
Fig., Cette mauvaise action ne lui rapportera rien. Il n'en tirera aucun prolit, aucun avantage.
Rapporter, en termes de Palais, Déduire, exposer l'état d'un procès par écrit. Fiapporter un procès, une affaire. Ce juge, ce conseiller a fort bien rapporté le fait et les moyens des parties.
Il s'emploie quelquefois absolument. Ce juge rapporte bien. Il rapporte nettement.
Rapporter, signifie également. Faire le narré, l'exposition d'une affaire au nom d'ime commission, d'un comité, et en même temps énoncer l'avis du comité, de la commission.
Rapporter, en termes d'Arpenteur. Tracer sur le papier des mesures réduites de celles qu'on a prises sur le terrain. Rapporter des angles.
Rapporter, s'emploie avec le pronom personnel, et signifie. Avoir de la conformité, de la convenance, delà ressemblance. Tout ce que nous voyons de sa conduite se rapporte à ce qu'on nous en avait dit. Leurs caractères se rapportent en toutes choses. La déposition de ce témoin ne se rapporte pas avec celle du précédent. Ces deux couleurs se rapportent bien.
Il signilie aussi. Avoir rapport, relation. Cet article de ma lettre se rapporte à ce que
je vous ni écrit précédemment. On le dit surtout fil leriiies de liraiiiliiiiire. On ne doit point séparer le relatif ijni du substantif auquel il se rapporte.
Se rapporter il quelqu'un de quelque chose, et absoluineiil, S'en rapporter à quelqu'un. S'en remettre à s.i décision sur ipii-lqui! chose. Ils sont d'accord sur l'acliat et sur la vente, mais ils se sont rapportés du prix à un tel. A qui voulez-vous que nous nous en rapportions '! Je m'en rapporte à, vous-même. Ils sont demeurés d'accord de s'en rapporter à la décision d'un tel. Je m'en rapporte aux maîtres de l'art.
s'en rapporter à quelqu'un, à quelque chose, V avoir eonliance, y ajouter foi. Je m'en rapporte à vous, à votre témoignage. Il ne faut /mi'iit s'en rapporter à ce qu'on dit de lui. S'il faut s'en rapporter aux anciennes traditions. Je ne m'en rapporte qu'à ce que j'ai vu et entendu moi-même.
S'en rapporter au serment de quelqu un, S'en remettre à son serment en justice pour la décision dune affaire.
Fam., Je m'en rapporte àcequi en esl, et quiMquefois simplement. Je m'en rapporte, se dit Pour faire entendre qu'on n'est pas tout à fait persuadé de ce qu'on entend dire, mais qu'on ne veut ni le contester, ni l'examiner. Vous dites que la chose est arrivée comme cela, je m'en rapporte. Il est peu usité.
Rapporté, ée. participe. Cette lerrasse est de terres rapportées. Le fait rapporté ne prouve rien.
Ouvrage de pièces rapportées , Ouvrage de pièces de rapport. Il se dit au propre et au ligure. Voyez Rapport, à la fin.
RAPPORTEUR, EUSE. s. Celiu. celle qui, par légèreté ou par malice, a coutume de rapporter ce qu'il a vu ou entendu. Les enfants sont de petits rapporteurs qui disent tout ce qu'ils Voient ou qu'ils entendent. Cette fille est une petite rapporteuse. C'est un rapporteur à gages, un fieffé rapporteur. Les rapporteurs sont gens odieux. Défiez-vous de lui, c'est un rapporteur.
Rapporteur, en termes de Palais, Celui qui fait le rapport d'un procès, d'une atïaire. Demander un rapporteur au président. Le président lui a don né un rapporteur, a nommé un rapporteur . Instruire son rapporteur de son affaire. J'ai un bon rapporteur, un habile rapporteur. Mon rapporteur m'est suspect. Récuser un rapporteur.
Rapporteur d'un comité, d'une commission, Celui qu'un comité, qu'une commission a chargé d'exposer une affaire, une question, et en même temps de faire connaître l'avis de la commission, du comité. La commission dtt budget a nommé son rapporteur. Rapporteur de la commission des pétitions.
Of^cier rapporteur, ou simplement. Rapporteur, Celui qui fait les fonctions de juge d'instruction et d'accusateur public, dans un conseil de guerre ou de discipline.
Rapporteur, en termes de Géométrie, Instrument, demi-cercle gradué avec lequel on rapporte sur le papier les angles mesurés sur le terrain. .Se servir du rapporteur.
RAPPRENDRE. V. a. Apprendre de nouveau. Ce comédien a oublié son rôle, il faut qu'il le rapprenne.
Rappris, ise. part, passé.
RAPPRO«:ilE,>lE\T. s. m. Action de rapprocher, ou Le résullat de cette action. Le rapprochement des lèvres d'une j>(oie.
RAPPUOGUER
RAS
Il se dit , fifîuromcnt, en parlant De personnes qui étaient brouillées, et ([u'on dispose à un accommodement. Tracaillcr au rapproclicment de deux familles.
Il signifie aussi ligurémcnt, L'action de rapprocher des idées ou des faits, de manière qu'ils s'éclairent l'un par l'autre, ou qu'on en fasse plus aisément la comparaison. Il signifie aussi, Le ré,suUat de celle action. Le rapprochement des circonstances eclaircit beaucoup celle affaire. Voilà tm rapprnclicmenl auquel on ne s'attendait pas. Un rapprochement ingénieux. Des rapprochements nouveaux, singuliers, inattendus. Un rapprochement forcé. L'anlithèseestune sorte de rapprochement qui apour objet d'opposer les idées.
RAPPROCHER. V. a. Approcher de nouveau. Éloigne: les lumières ; vous les rapprocherez dans un mument.
Il signifie aussi. Approcher de plus près. Rapprochez cette table. Il faut rapprocher ces deux planches qui sont mal jointes.
Il s'emploie dans les deux acceptions avec le pronom personnel. Rapprochez-vous, que je vous dise encore un mot. Rapprochez-vous de moi, je ne puis vous cnletidre. Il s'est rapproché de mon quartier. Il s'est rapproché du palais. Ils se sont rapprochés l'un de l'autre.
En termes de Chirur., iîapproc/ipr les lèvres d'une plaie. Les mettre assez près pour que la cicatrisation puisse s'opérer.
Fig. , Les lunettes à longue vue rapprochent les objets. Elles les font paraître plus proches.
Fig., Les moyens de communication rapides, les chemins de fer rapproclient les distances, Ils font qu'on met moins de temps à parcourir un même espace.
Fig., L'amour rapproche les distances.
L'inégalité des conditions s'efface, disparaît entre les personnes qui .s.'aiment.
R.\ppROCHER, signifie, au figuré. Disposer à la confiance, à l'union, à la bienveillance. L'intérêt divise les hommes, le besoin les rapproche. L'infortune rapproche aisément les homntes.
Rapprocher deux personnes, Les mettre sur la voie d'une réconciliation, les disposer àun raccommodement. Il 1/ a longtemps qti'ilssont brouillés, mais on travaille à les rapprocher, on tâche de les rapprocher. On dit, dans le même sens, avec le pronom réciproque, Se rapprocher. Ils étaient brouillés, mais ils se sont rapprochés depuis peu. On dit dans un sens analogue, Kous étions d'abord divisés d'opinions sur cette question, mais nous commençons à nous rapprocher.
R.iprROCHER, s'emploie aussi tigurément, en parlant Des faits ou des idées que l'on rassemble, que l'on meta côté l'un de l'autre pour les comparer, et pour en mieux reconnaître ou en faire mieux sentir soit le rapport, soit la ditïérence. En rapprochant toutes les circonstances de sa conduite, ore en devine le motif. Cet écrivain a l'art de rapprocher les idées les plus éloignées, et de les faire valoir par le contraste.
En termes de Vénerie, Rapprocher un cerf, Faire tenir doucement aux chiens la voie d'un cerf qui a passé deux ou trois heures auparavant.
R.\ppROCHÉ, ÉE. part, passé.
RAPSODE, s. m. T. d'antiq. grecque.
Nom qu'on donnait à ceux qui allaient de ville en ville chanter des morceaux détachés de l'Iliade et de l'Odyssée.
RAPSODIE. s. t. li se disait, chez les an-
ciens. Des morceaux détachés des poésies d'Homère, que chantaient les rapsodes.
Il se dit, figurément et familièrement, d'Un mauvais ramas, soit de vers, soit de prose. Je n'ai jamais vu pareille rapsodie. Tout son discours n'était qu'tme mauvaise rapsodie.
RAPSODISTE. S. m. Celui qui ne fait que des rapsodies, de mauvaises compilations, de mauvais ramas de vers ou de prose.
RAPT. s. m. (On fait sonner le T.) Enlèvement, par violence ou par séduction, d'une jeune fille, d'un jeune homme, d'une femme mariée ou d'une religieuse. Rapt de séduction. Le rapt de violence est le rapt proprement dit. Être accusé de rapt , du crime de rapt II a été puni pour un crime de rapt.
R.ÂPURE. s. f. Ce qu'on enlève avec la râpe ou en grattant. Râpure d'ivoire. Râpure de buis. Râpure d'ongle.
R.IQ
RAQUETIER. s. m. Ouvrier qui fait des raquettes. Les paumiers sont axissi raquetiers.
RAQUETTE, s. f. Instrument dont on se sert pour jouer à la paume ou au volant : il est fait d'un bâton courbé on espèce d'ovale, et garni de cordes à boyau en long et en travers ; les deux bouts du bâton, attachés ensemble et couverts de cuir, forment le manche. Le bois d'une raquette. Les cordes d'une raquette. Le manche d'une raquette. Raquette pour la paume. Raquette pour le volant.
Monter une raquette. La garnir de cordes.
Prov., fig. et pop.. Un grayid casseur de raqueltes. Un homme vert et vigoureux. 7/ se vante beaucoup, et se donne pour un grand casseur de raquettes.
R.\QUETTE, se dit aussi de Certaines chaussures que quelques peuples du Nord attachent à leurs pieds pour marcher plus commodément sur la neige, et qui sont faites à peu près en forme de raquette.
Raquette, est aussi Le nom vulgaire de l'0;)!in(ia, plante du genre des Cactiers, dont la tige est formée de parties ovales et aplaties qui se joignent par des articulations.
RAR
R.VRE. adj. des deux genres. Oui n'est pas commun, qui n'est pas ordinaire, qui se trouve difficilement. Une chose rare, très rare. Un oiseau rare. Une médaille rare. Ce livre-là est devenu rare, est curieux et rare. Cette chose n'est précieuse que parce qu'elle est rare.Lesbons vins sont rares cette année. L'argent est fort rare. Un secret rare et merveilleux. Un rare exemple de vertu. Un des plus rares phénomènes de la nature. Cela est rare en son espèce. Une rare pièce. Pièce rare. Rare beauté. Un homme d'un rare savoir, d'un esprit rare, d'un rare mérite. Il est rare de voir des amis fidèles. Il est rare qu'on excelle dans un art, si l'on n'a point d'etithousiasme. Les beaux jours sont rares dans cette saison. '\'os visites deviennent bien rares.
C'est un homme rare, se dit D'un homme qui a un mérite extraordinaire. Il .se dit quelquefois aussi par une sorte de plaisanterie ou de reproche. '\'ous avez eu là une étrange conduite ; en vérité vous êtes ttn
liomme rare. On dit dans une acception analogue à cette dernière, Cela est rare, c'est une chose rare. Cela est singulier, bizarre.
Devenir, se rendre rare. Aller moins souvent dans les sociétés qu'on avait l'habitude de fréquenter.
Rare, signifie quelquefois. Clairsemé. Il a la barbe rare. A peine voit-on sur ces rochers quelques herbes rares et desséchées.
Rare, en termes de Physique, se dit D'un corps dont les parties sont très peu serrées, très écartées; et, en ce sens, il est opposé à Compact ou dense. Plus les corps sont rares, plus ils sont légers. L'air est plus rare que Veau.
Rare, en termes de Médecine, se dit Du pouls, lorsqu'il bat moins de fois qu'à l'ordinaire, dans un temps donné; et, en ce sens, il est opposé à Fréquent. Les médecins lui trouvent le pouls rare.
RARÉFAcriF, IVE. adj. Terme didactique. Qui a la propriété de raréfier. Il est peu usité.
RARÉFACTIOX. s. t. T. de Physique.
Action de raréfier ; État de ce qui est raréfié. Il est opposé à Condensation. Cela se fait par la raréfaction. La raréfaction de l'air.
RARÉFI.ABLE. adj. des deux genres. T.
de Physique. Qui est susceptible de se raréfier.
RARÉFIAXT, AXTE. adj. T. de Physique.
Qui raréfie, qui dilate.
RARÉFIER. V. a. T. de Physique, .augmenter considérablement le volume d'un corps, sans augmenter sa matière propre ni son poids. Il est opposé à Condenser. La chaleur raréfie l'air. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Un ga: qui se raréfie.
Raréfié, ée. part, passé.
RAREMENT, adv. Peu souvent, pou fréquemment. Cela arrive rarement. Il arrive rarement quelle soit la première. Il va rarement à la campagne. Cela se rencontre fort rarement.
RARETÉ, s. f. Disette. Il se dit Des choses qui sont en petit nombre, en petite quantité; et il est opposé à Abondance. Il y eut grande rareté de vin cette année-là. Cette étoffe est chère à cause de sa rareté. La rareté en augmente le prix.
Il se dit aussi Des choses qui se trouvent peu. qui n'arrivent pas souvent. La rareté des diamants contribue beaucoup à leur prix. Il y a dans son cabinet des pièces d'une rareté singulière. C'est une rareté que de voir des asperges en hiver. C'est tine rareté que de vous voir. Par extension et familièrement, Vous êtes, vous devenez d'une grande rareté.
Prov., Pour la rareté du fait. Pour la singularité de la chose. Je voudrais bien voir cela, pour la rareté du fait.
Rareté, se dit également d'Objets rares, singuliers, curieux; et, dans ce sens, il ne s'emploie qu'au pluriel. Un cabinet de raretés, plein de raretés. Il aime les raretés.
Il se dit quelquefois, en termes de Physique, pour signifier. L'état de ce qui est rare , par opposition à Densité. La rareté de l'air sur les montagnes.
R.4RISSIME. adj. des deux genres. Très rare. Litrf, médaille rarissime. Il est familier.
RAS
RAS, ASE. adj. Qui a le poil coupé jus-
liASADK
liASSlvM
1(11 ;i la {)(>ati. // ti ti- im-nlnn hit'n t'n\. H a lu li-(c riisf. Il II lu harlif rase.
Il si^iiiilu' iiiissi, (,iiil II 1(1 |)<)il Ini'l ciiuiM. ('l'Ki' fSjii'fc (II' chien ii (c ;iiiil r«.v. In ehirn à pnil rus. Du velours rds. ( 'l'sl une espèce tic sci'fjr fnri ruse,
l'ai- i-xlcnsii>n , Ituse cnmixuine , Caiiipa- •^i\o [i)it plali-, foil uiiio, cl (|tii n'csl CDiipoc ni iri'niiniMici's , ni (li>, vallcos, ni do bois, ni do l'iviôii's. Les deux armées se hallirent en, rase eainitaijne. Au jtird de celle rnlline esl une ruse campuijnr. An siirtir de re parc, on troure la rase eainpaiine.
l'ai' i-xlonsion, iahle rase, I.ainc, pUuiiio ilo ouivi'o ou d'avitro niclal, pioriv niiio, pkinclio , Ole, sur hKiucllo il n'y a oni:i)ro rien do ]i;i-avo.
Table rase, so dit (i^invmonl en pailaiil D'un onfanl, d'une por.sonno qui, n'ayanl pas encore do nolions sur la nialiére dont il s'afjit de l'uistruiro, peut aisément recevoir les impressions, les idées qu'on veut lui donner. Son esprit est une table rase oit l'on gravera loul ce que l'on voudra.
Kig. , l-'aire table rase, se dit D'un homme qui, rogardanl les opinions (pi'il a connue incertaines, les rejette provisoiremenl jusqu'à un nouvel oxamen.
Il se dit aussi, d'une manière plus générale, D'un cliangoment coinplel opéré ou il opérer <laus les personnes ou dans les choses. J'ai renvoyé tous mes dmnesli(iues , j'ai fait table rase. Vos lois sur la nialiére sont mauvaises, commencez jiar faire table rase ; abroijcz-les toutes.
En termes de Marine, Bdtiment ras, Bâliment qui est moins élevé au-dessus de l'eau qu'un aulre bâtiment de la même espèce. On dit dans un sens dilTérent, Ce bdtiment est ras comme unitonton. Il a perdu tous ses mais.
Boisseau ras, mesure rase. Boisseau, mesure remplie de manière que le grain, la farine, etc., n'excède pas les bords ; par opposition à Boisseau comble , mesure comble. Vendre à boisseau ras, à mesure rase. Verser du vin à ras de bord. Verser plein le verre, jusqu'aux bords.
Ras, est aussi substanllf masculin, el se dit de Plusieurs sortes d'étoffes croisées, fort unies, dont le poil ne parait point , et qui sont faites les unes de laine, les autres de soie. Ras deSaint-Lô. Ras de .Saint-Maiir. lias de Saint-Ctjr.
Il se dit, en termes de Marine, dTno espèce de plate-forme flottante, sur laquelle se mettent les ouvriers qui travaillent à la carène d'un bâtiment. Construire un ras. Au ras de l'eau, à ras l'eau, Presque au niveau de l'eau. Cette embarcation est à ras l'eau.
Ras de marée. Voyez Raz.
R.4S.\DE. s. f. Verre de vin ou d'autre liqueur, plein jusqu'aux bords. Boire rasade. Boire des rasades de vin, de bière. Boire de grandes rasades. Ils burent force rasades. Ils se portaient des rasades. Il lui a versé rasade.
R.\SAXT, AXTE. adj. T. de Fortification. Qui rase. Ligne de défense rasante, La ligne droite qui , partant du liane d'un bastion, se trouve être dans la direction de la face du bastion voisin; Flanc rasant. Le flanc d'où part celte ligne; et, Feu rasant. Les coups de canon qu'on lire dans la direction de celte ligne.
Tir rasant, Tir horizontal.
En termes de Paysage, Vue rasante, Vue qui s'étend à proximité sur un pays uni et
varié, ijuehiues iiersiinnrs aiment licauroup 1rs iites rasiinles.
H,\SI':.M1':.\'I'. s m. .\ilii)ii de liiscr une forlilicalioii, une place, etc., ou Le ro.sullal de celle arlion.
H.ISIJI. v. a. 'l'oiidro, couper le poil tout prés de la peau avec un rasoir, .se raser, se faire raser la barbe. .Se faire raser la U'te de temps en temps. Il faut i/it'ii». citirurgien sache raser. l)n condamnai! autrefois les femmes convaincues d'ailullére à être rasées et enfermées dans un. couvent.
Il se ilil, |)arlic'uliéri'inenl, en iiarlant De la barbe; et alors il s emploie toujours absolumenl. .se faire raser par un bartiier. par un valet de chambre, in perrtUjnier qui rase bien, qui rase mal, qui ne rase pas asse: prés, l'n rasoir qui rase mal. ■'ic faire raser souvent.
Il s'emploie, dans la même acceplion, avec le pronom per.sonnol. 6'e raser soimême. Savoir se raser.
Prov. et lig., l'n barbier rase l'autre, se dit Lorsque des gens d'une même profession, ou ayant un intérêt coniimin, se souliennenl, se louent réciproifuement.
Rasi:ii, eu parlant D'un édifice, d'un bâtimeiil. sigiiilie, .Abattre rez pied, re/ terre. Raser une niaison. On rasait re: pied, rez terre les maisons des criminels de lèse-majesté. On a rasé les fortifications, les défenses de celte place. On dit dans le même sens, Raser une \ilacp.
Raser un vaisseau, Ôtcr h un vaisseau la partie supérieure de ses œuvres mortes. On a rasé ce bdtiment pour en faire un ponton. Raser , signifie au ligure , Passer tout auprès avec rapidilc. Un boulet de canon lui rasa l'épaule. Une balle lui rasa le visage, et familièrement, lui rasa la moustache. Les hirondelles rasent quelquefois la terre, la surface de l'eau. Ce cocher a rasé la borne. La balle du joueur a rasé la corde.
Il signifie quelquefois simplement. Effleurer, passer tout auprès. Le bdtiment rasa un écueil, et pensa périr. .\ous rasâmes le rocher de près, de bien près.
Raser la côte. Naviguer le long delà côte. La flotte rase la côte.
En termes de Manège, Ce cheval rase le tapis, Ses épaules ont peu de mouvemeni, et il ne relève point assez en marchant ; les pieds sont trop près de terre, il va butter. Ce cheval rase, commence à raser, Il ne marque presque plus; la cavité des dents incisives ne parait plus , ou presque plus. Dans ce sens. Raser est neutre.
En termes de Chasse, .Se raser, être rasé, se dit D'une perdrix ou d'un lièvre qui se lapit le plus qu'il peut contre terre pour se cacher. Les perdrix se rasent quand elles aperçoivent l'oiseau. Ce lièvre était rasé dans son gite.
. Rasé, ée. part, passé. Une tête rasée. Il est frais rasé, tout frais rasé. Un vaisseau rasé.
RASIBUS. préposition. (On fait sentir l'.S finale.) Terme populaire et bas, qui veut dire, Tout contre, tout près. Le coup lui passa rasibus du nez.
R.4SOIR. s. m. Instrument d'acier qui a le tranchant très lin, et dont on se sert pour raser la barbe. Le mayiche, la lame d'un rasoir. Bon rasoir. Affiler un rasoir. Aiguiser un rasoir. Passer, repasser un rasoir. Ce rasoir est bien doux, est bien rude. Faire tomber le morfil d'un rasoir.
Fam., Couper comme un rasoir, se dit De tout ce qui coupe fort bien.
l'ierre lï rasoir, KKpère de pierre sur laquelle rin pa.ssc loH raHoirs pour les rendre plus coiipanlM; cl. Cuir à rainir, Cuir prépari' pour II" même usage.
ilA.ssAI>l':. ». f. Il se dit de Petit» Krains do verre ou d'émail de diverses couleurs, qu'on ]iorlo aux iiegreH d'Afrique, el dont ils se pan-nl. Un collier, de» bracelets de rassade. Urains de rassade.
RASSASIAIT, A.N'TK. adj. Qui rassasie.
In mets rassasiant, hes viandes rassasiantes.
RASSASIIOMIC.NT. s. m. Élat d'une personne rass.-isiée , pour avoir beaucoup iiiangê. Le rassasiement de certains mets est dnnijereux. C'est le rassasiement qui lui cause ce dégoiU.
I''ig.. Le rassasiement des ])laisirs. L'état de .satiété, de dégoi'il, que produll l'usage trop fréquent îles plaisirs.
RASSASIIOR. V. a. Donner suffisamment à manger, pour apaiser la faim, ou pour satisfaire l'apiiélil. // est de si grand appétit, qu'onne peut le rassasier. Il y a des mets qui rassasient d'abord.
Il se dit, figurément, en parlant Des désirs, des passions que l'on ajiaise en les satisfaisant. Il a des désirs qu'on ne peut rassasier. Il n'est jamais rassasié d'argent. ,\prés les grandes choses qu'il a faites, il devrait étrcrassasiéde gloire. Je ne pouvais rassasier mes yeux d'un si beau spectacle. Il n'a pu encore rassasier sa curiosité.
Il signifie souvent , au sens physique et au sens moral. Satisfaire jusqu'à la satiété, jusqu'au dégoût. On les rassasia de bonne chère. On le rassasia de fêtes, de musique. Ils sont rassasiés l'un de l'autre. Le public est rassasié de vers.
Rassasier quelqu'xui de dégoûts, d'injures, d'opprobre.^. L'en accabler, lui en faire éprouver autant qu'il est possible.
Rassasier , s'emploie aussi avec le pronom personnel. Il a trouvé ce mets à son goût, et il s'en est rassasié. Ce mets lui semble si bon, qu'il ne peut s'en rassasier. Il faut craindre de se rassasier de plaisirs.
Rassasié, ée. part, passé.
RASSE.MBLE.MEXT. s. m. .\ction de ras- ■sembler ce qui est èpars, séparé. Le rassemblement des pièces nécessaires dans cette affaire, sera une opération fort longue. On le dit plus ordinairement en parlant Des troupes. Se rendre au lieu du rassemblement. Point de rassemblement. Le rassemblement des compagnies de ce régiment dans un même canton est très avantageux. Le rassemblement des quartiers ne put se faire à temps, et l'armée fut surprise.
Il se dit aussi d'Un concours, d'un attroupement de personnes. Cela causa un rassemblement. Il se fit un rassemblement. On a défendu tout rassemblement au-dessus de tant de personnes. Disperser les rassemblements.
RASSE.MBLER. V. a. Assembler de nouveau des personnes ou des choses qui étaient dispersées. Rassembler les débris d'une armée. L'été avait dispersé les personnes de notre société, l'iiiver les rassemble. Nous avons été longtemps séparés, le sort nous rassemble. Rassemblez vos livres, vos hardes qui sont en désordre, qui sont çà et là. Rassembler ses idées. Rassembler ses forces.
Il signifie aussi. Mettre ensemble, unir, assembler ce qui était divisé, épars. Il rassemble chez lui une foule de gens qui ne se connaissent pas. C'est un homme qui a rassemblé quantité de curiosités, quantité de la-
RÂTEAU
bleaux. Rassembler des faits, les rassembler en un corps, pour composer une histoire. Itassembler des preuves contre un accusé, ou pour prouver ce que l'on avance. Le cœur humain rassemble les passions, les sentiments les plus cunlraircs.
Rassembler des troupes. Les ractirc en corps d'année. Sur cette nouvelle, on rassembla toutes les troupes, et on marcha au.r ennemis. Ce général n rassemblé ses quartiers.
llASSEMiiLEH, s'emploie aussi avec le pronom personnel. Tous les soldats disiiersés se rassemblèrent autour du drapeau. Les tribunaux ne se rassemblent qu'après la Toussaint. C'est f/ie: lui que nous nous rassonhlons.
R.vssEMBLEB, Se Jit aussi en parlant Des pièces de menuiserie ou de charpente qui ont été désasseniblces, et qu'on remet dans l'état où elles étaient. On a démonté cette charpente , il faut la rassembler.
En termes de Manège, Rassembler un cheval. Le mettre ensemble; agir simuUancment des mains et des jambes, de manière que le cheval, s'asseyant sur les hanches, ait le devant plus libre pour l'exéculion des mouvements. Rassemblez votre cheval.
KAssE.Miii.É, ÉE. part, passé.
R.iSSEOIR. V. a. ,11 se conjugue comme .•Isseoic.) .\sseoir de nouveau, replacer. /( faut rasseoir ce malade, cet enfant. Rasseoir une statue sur sa base. Rasseoir une pierre. Rasseoir un fer au pied d'un cheral.
Il s'emploie le plus souvent avec le pronom personnel, et signifie, Se remettre sur son siège. Rasseyez-vous. Il s'est rassis. Avec ellipse du pronom. Je m'étais levé pour sortir, mais il me fit rasseoir.
Rasseoir, s'emploie figurément, et signilie. Reposer, calmer, remettre dans une situation tranquille. Donnez-lui le temps de rasseoir ses esprits, de rasseoir son esprit. Voilà de quoi rasseoir son esprit agité.
Il s'emploie aussi, dans ce sens, avec le pronom personnel. Après cette violente secousse, mes esprits eurent quelque peine à se rasseoir. Avec ellipse du pronom : /( est trop ému, trop agité, laissez rasseoir son esprit. Sa bile est émue, est échauffée, il faut la laisser rasseoir.
Il se dit également Des liqueurs qui s'épurent en se reposant. Ce vin a besoin de se rasseoir. Avec ellipse du pronom : Il faut laisser rasseoir ce vin. Il faut faire rasseoir ces liqueurs.
Rassis, ise. part, passé.
Il est adjectif dans cette locution , Pain rassis. Pain qui n'est plus tendre.
Fig., De sens rassis, Sans être ému, sans être troublé. Ha fait cela de sens rassis. Parlez-vous de sens rassis? Cet homme est toujours en colère, il n'est jamais de sens rassis.
Fig. , Esprit rassis. Esprit calme, mûri par la rétlexion. t'e jeune homme n'a pas encore l'esprit rassis. On dit dans le même sens, Un homme rassis.
Rassis, est encore substantif masculin, et signifie. Un fer de cheval qu'on remet, qu'on rattache, qu'on rassied avec des clous neufs, lorsqu'il est encore bon. Deux rassis valent un fer.
RASSËRË.VER. v. a. Rendre serein. Le soleil parut et rasséréna le temps.
Il se dit aussi figurément. Il paraissait chagrin, cette nouvelle lui a rasséréné le visage.
Il s'emploie avec le pronom personnel, et signifie. Devenir serein. Le temps s'est rasséréné. En apprenant cette nouvelle, son front, son visage s'est rasséréné
Rasséhé.né, ée. part, passé. Je l'ai trouvé tout rasséréné.
R.lSSORTl.ME.VT. s. m. Action de rassortir, de se rassortir. Ce marchand est allé dans les maisons de gros faire son rassortiment. Le rassortiment de ce tapis ne sera pas facile.
R.VSSl»RTIR. V. a. .\ssorlir de nouveau. Il faut rassortir ce magasin. Il manque un mètre à ma robe; il faut que je trouve à la rassortir.
Rassiihti. ie. part, passé.
R.ISSOTER. v. a. Faire devenir sol, infatuer, entêter. On l'a rassoté de cette fille, il veut l'épouser. Allez-vous vous rassoler de quelque nouvel amour? 11 est familier et vieu.x.
Rassoté, ée. part, passé. Il est rassoté de sa nouvelle maison. Voilà une mère rassotée de son fis.
RASSURANT. AXTE. adj. Qui est propre à rassurer, à rendre la conliance, la sécurité. Nouvelle rassurante. Avis rassurant. Cela est rassurant, n'est pas rassurant, n'est guère rassurant.
RASSURER. V. a. AfTermir, rendre stable. Il faut rassurer cette muraille, elle menace ruine. Les arches de ce pont-là ont besoin d'être rassurées. Rassurer ?me terrasse avec des arcs-boutants.
Il .s'emploie quelquefois figurément, au sens moral. Rassurer un Iiomme dans la foi. Rassurer la foi chancelante d'unnouveau converti. Le gain de cette bataille a rassuré son pouvoir, son autorité.
Il signifie ordinairement, Redonner l'assurance . rendre la confiance, la tranquillité. Quelques soldats commençaient à s'ébranler, quand l'exemple de leur capitaine les rassura. Son crédit me fait peur, mais l'intégrité des juges me rassure. Vous me rassurez par vos raisons.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Je me rassure d'après ce que vous me dites. Rassurez-vous, ilnyapas tant à craindre que vous pensez.
Il faut attendre que le tenijis se rassure. Il faut attendre que le temps se remette entièrement au beau.
Rassuré, ée. part, passé.
RAT
R.4T. s. m. Petit quadrupède de l'ordre des Rongeurs, auquel les chats donnent la chasse, et qui ronge et mange les grains. la paille, les meubles, etc. : il a les pâlies courtes , le museau pointu , la queue longue et couverte de petites écailles. Gros rat. Petit rat. Les rats courent toute la nuit dans le grenier. Il s'est pris un rat dans cette ratière.
Fara.. Mort aux rats. Certaine composition où il entre de l'arsenic, et dont on se sert pour détruire les rats. Acheter, vendre de la mort aux rats.
Prov.. /( est gueux comme un rat d'église, et absolument, gueux comme uti rat, se dit D'un homme qui est très pauvre.
Fam. , Il pue comme un rat mort, se dit D'un homme qui sent fort mauvais.
Prov. et fig., A bon chat, bon rat. Bien attaqué, bien défendu.
Fig. et fam.. Un nid à rats, l'n logement étroit, obscur et sale. Les chambres de cette inaison ne sont que des nids à rats.
Prov., Être dans un endroit comme rat en paille, Y être à son aise, y trouver tout abondamment, sans qu'il en coûte rien. Notre
ami est dans ce château comme un rat en paille. Ils sont là comme rats en paille, ç/ueue-de-rat. Voyez Queue.
Fig. et fam., Avoir des rats dans la tète, avoir des rats, .\voir des caprices, des bizarreries, des fantaisies. C'est un homme qui a des rats. C'est une femme qui a des rats dans la tète. On dit de même : Il lui passe tous les jours des rats dans la tête. Il lui a pris dejiuis peu un nouveau rat.
Ce cheval a une queue de rat. Il a la queue petite et dégarnie de crins.
Pop., Donner des rats, Marquer les habits des passants avec de la craie ou de la farine dont on a frotté un petit morceau d'étolîe coupé ordinairement en forme de rat. pendant les jours gras, quelques enfants s'amusent à donner des rats aux passants.
Fig., Prendre un rat, se dit D'une arme à feu, quand le coup ne part pas. Votre pistolet, votre fusil a pris un rat. Il signifie aussi, dans une acception familière et plus figurée. Manquer .son dessein, manquer son coup. Voyez Rater.
Fig., pop. et par injure. Rats de cave. Certains commis des contributions indirectes, qui visitent les boissons dans les caves. Fig. et fam.. Rat de cave, Espèce de bougie mince et longue, qui est roulée sur ellemême, et dont on se sert pour descendre à la cave.
Rat d'eau, Sorte de rat amphibie, qui se retire dans des trous au bord des rivières, et qui a des pattes palmées.
Rat de Pharaon. Voyez ICHNEU.MON.
Rat musqué. Rat de l'Amérique septentrionale dont la peau exhale l'odeur du musc. R.iT.4FIA. s. m. Liqueur spiritueuse qui est composée avec de l'eau-de-vie, et le suc de certains fruits ou l'arôme de quelque fleur. Ratafia de cerises. Ratafia de jleurs d'oranger.
RATAXIIIA. S. m. T. de Botan. Arbrisseau du Pérou dont on emploie l'écorce en Médecine comme astringent.
RAr.ATIXER ^SE). V. pron. Se raccourcir, se resserrer. Le parchemin se ratatine au feu.
R.iTATiNÉ, ée. part, passé.
Une pomme ratatinée. Une pomme ridée, flétrie.
Il se dit, familièrement. Des personnes, et signifie , Raccourci , rapetissé par l'âge ou par quelque maladie. Un petit vieillard ratatiné. Une vieille ratatinée. Aroi'r le visage ratatiné, une mine ratatinée.
R.VFE. s. f. T. d'.Vnat. Viscère mou, situé dans l'hypocondre gauche , entre l'estomac et les fausses côtes. Avoir la rate gonflée, opilée, obstruée. Désopiler la rate. .•Icot'r mal à la rate. .Iroir des vapeurs de rate. Un mal de rate. Désopilation de rate. Obstruction de rate, à la rate. On a fait l'épreuve d'ôter la rate à des chiens.
Fig. et fam., Désopiler, épanouir la rate, Divertir, réjouir, faire rire. Voilà une histoire, tm conte qui est propre à désopiler la rate. Il nous a fait un conte qui nous a bien épanoui la rate. On dit aussi, avec le pronom personnel régime indirect. Il aime à rire et à s'épanouir la rate.
RÀTE.VU. s. m. Instrument d'agriculture et de jardinage, qui a des dents de fer ou de bois, et qui est ajusté au bout d'un long manche : il sert à ramasser du foin dans les prés, de l'orge, de l'avoine dans les champs, à briser les mottes sur des terres labourées, à nettoyer des allées dans les jardins, etc. Un râteau à dents de fer. Un rd-
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leaii (ï ilfiils (Ir liiiis. .Xmdxsff iircr un nllcdu. Taul ce i/iii se Iniiu'i' siius le rdlidu. l'nxscr des alli'es au rdtenu. Il fnul passer le rdlenu sur celle nllre.
Il se (lit aussi d l'ii Uisiriiiiii'iit imi foniic (l<i ràliMii sans dciils, uviu; li'i|ni>l on ramasse l'arKcMil sur les lahics ilc jmi.
RÂTIOl.!';!':. s, (. Ce qiii> l'on ix'iil ramasser l'ii un si'ul foup (11- râteau, l'ne nllelée (le fiiiit. l'ne nllelée il'nvniiie.
l'rov. el lif;.. Dire sa rdielèe. Dire lilirenient tout ee qu'un sait ou lnul ei- (|u'on pense île ([ueUpie chose, .l'en ilirai ma rdlelée Cliaeiin en dit sa rdtelée. il lui a dit une rdtelée d'injures.
nÀTKI.IOK. V. a. Amasser avee li> ràleau. Râteler des foins, des aminés.
Il signilio aus.si, Passer le rAleau dans des allées, pour enùter leseaillou.v, les feuilles, les herbes, etc.. et pour les rendre i)lus luiies. Râteler des allées.
RÂTELÉ, ÈF. part, passé.
R.iTEI.EUR. s. m. Homme de journée qu'on paye pour râteler des foins, des ordres, des avoines, etc. /( faut tant de râteleurs pour un botteleur. pour un Heur.
tL.KTEI.lKR. s. m. Espèce de balustrade qui ressemble ;\ une échelle posée horizontalemenl, et qu'on attache au-dessus de la mangeoire, dans les écuries, dans les étables , pour contenir le foin ou la paille que mangent les chevau.x, les bœufs, etc. Mettre du foin au râtelier. Il n'y a rien dans ce râtelier. Le râtelier est tout plein. Attacher des chevaux au râtelier, ]iour empêcher qu'ils ne se couchent.
Prov. et C\g., Manijerà plus d'un râtelier, Tirer du prolit de plusieurs emplois différents. On dit de même, :HaHyer à deux râteliers, à plusieurs râteliers.
Prov. et lig.. Mettre le râtelier bien haut à quelqu'un. Lui rendre une chose si difficile, qu'il ne puisse y réussir qu'avec beaucoup de peine.
R.\TEi.iEB, se dit aussi, dans les corps de garile, dans les casernes, de Deux montants garnis de chevilles ou de crochets sur lesquels on pose des fusils, des carabines, etc.; ou bien de Deux pièces de bois horizontales établies à trois ou quatre pieds l'une au-dessus de l'autre, et qui servent à placer les fusils verticalement, dans un certain ordre, f'n râtelier fixé à la muraille. Un râtelier mobile. Mettre son fusil au râtelier.
Prov. et fig.. Remettre les armes au râtelier, Quitter les armes, ne plus faire la guerre.
RÂTELIER, se dit figuréraent Des deux rangées dedents. Un beau râtelier. Vngrand râtelier. Vn vilain râtelier. Un râtelier de fausses dents. Vn faux râtelier. Se faire mettre un râtelier.
RATER. V. n. Il se dit D'une arme à feu qui manque à tirer, soit que l'amorce ne prenne point, soit que le coup ne parte pas. La compagnie de perdrix partit à la portée de son fusil, mais son fusil rata, non pistolet a raté deux fois.
il s'emploie aussi activement, et .se dit De celui dont larme rate au moment où il veut tirer. Rater une pièce de gibier. Il a raté deux fois ce lierre.
Il se dit quelquefois familièrement, au figuré, D'un homme qui n'a pas réussi à quelque chose qu'il avait entrepris. Il a raté celte place.
H\Ti;, i:k. part, passé.
R.iTIÈRE. s. t. Petite machine à prendre
li's r.iN. Tendre une ratière. Il s'est pris un rat dans la ratière, l'rov., /( a été pris ronime dans une ratière.
Il \TII''l<:.\'ri<».V. s. (. Approbation, con- (irmaliiiii, dans la forme requise, de ee qui a été fait ou promis. Ratification sous seing priée. Ratification /lor acte iiulilic. Ralilirnlion par écrit. Ratification verbale. Le mineur signa au contrat, el promit de donner sa ra- (i/iiHd'iDi quand il serait majeur. Signer la rnlification d'un contrat. .Signer la ratification d'un traité.
Il se dil aussi de L'acte, de l'écrit dans lequel la ratification est contenue. Le traité a été fait tel jour, mais on attend la ratification de la Russie, de l'.Xutriclie, etc. Kclianger les ratifications. L'échange des ratifications a eu lieu.
RA°ril''ll':u. V. a. .\pprouver, confirmer ce qui a été fait ou promis. Ratifier par écrit. Ratifier verbalement. Ratilier un contrat, un acte, un traité. Le traité est signé par les plénipotentiaires, mais les princes ne l'ont pas encore ratifié. Il a promis de faire ratijier à ou par sa femme, son fils, ses associés, etc. Les obligations faites par un mineur demeurent nulles, s'il ne les ratifie à sa majorité. Il était en prison quand ilpassa ce contrat, mais il l'a ratifié depuis. Je ratifie tout ce qu'on rous a dit, tout ce qu'un vous a promis de ma part.
H.vTiKiÉ, ÉE. part, passé.
RATIXE. s. f. KtofTe de laine ou drap croisé dont le poil est tiré en dehors, et frisé de manière à former comme de petits grains. Ratine de Florence, d'Espagne , de Hollande. Ratine noire, blanche, etc. Habit de ratine, doublé de ratine.
RATI.VER. V. a. T. de Jlanufact. Passer une étofïc, un drap à la machine à friser, pour en faire de la ratine. Ratiner du drap.
RATIN1-: , ÉE. part, passé.
R.\TIo\. s. f. La portion journalière soit de pain, soit d'autres vivres, soit de fovu'rase, qui .se distribue aux troupes. Ration de pain, de viande, de légumes. Distribuer les rations aux soldats, les rations de foinet d'avoine aux cavaliers. Donner à un soldat sa ration ; lui donner double ration, demiration. On dit de même, La ration d'un cheval.
Il se dit pareillement, sur mer, de La quantité do pain ou de biscuit, de viande, de boisson , etc. , qui se distribue chaque jour à chaque homme de l'équipage. Ration de biscuit, d'eau-de-vie , de bœuf salé , de morue, etc.
R.vnox.iL. s. m. Morceau d'étoffe carré, que le grand prêtre des Juifs portait sur la poitrine, et qui était orné de douze pierres précieuses sur chacune desquelles était gravé le nom d'ime des douze tribus d'Israël : on l'appelait Le rational du jugement.
R.VTIOXALIS.ME. s. m. T. de Philosophie. Il se dit de Toute doctrine qui considère les choses uniquement d'après les données de la raison. L'abus du rationalisme tend à détruire les croyances religieuses.
RATIOXAMSTE. adj. des doux genres.
T. de Philosophie. Qui appartient au rationalisme. L'école rationaliste.
Il se dit aussi De celui qui professe le rationalisme. Un philosophe rationaliste.
.Substantiv., Un rationaliste.
RATIONNEL, El.l.E. ailj. T. didactique.
Il se dit De ce que l'on ne conçoit que par l'entendement. Les abstractions ont, dans
notreesprit, une sorte d'existence rationnelle .
Kii (léotfr. astronomique. Horizon rationnel, Celui (pii cou|)e le ciel el la terre on deux héruisplieres; p.ir opposition II Horizon sensible ou apparent, Celui qui est sensible il la vue.
Kii (léomélrie. Quantités rationnelles, Quantités dont le rapport avec l'unité peut être exprimé par île» nombres, soit entiers, .soit fraclioimaires.
It.\TioNM;L, signifie aussi. Qui est raisonné, qui est fonilê sur le raisonnement. Méthode rationnelle. Procédé rationnel. En Médecine, Traitement rationnel
KATI<>\\E.>IE\T. s. m. Aciion de rationner. /,(' rationnement forcé des habitants pendant un siège.
R.vriO.\.\ER. V. a. Eaire une répartition de vivres, de combustible, à bord d'im navire, dans une place assiégée, etc., afin d'en régler l'usage et de les faire durer plus longtemps. Dés le début du siège on prit la précaution de rationner les habitants. Rationner le pain.
Hationné , ÉE. part, passé.
R.VTISSAGE. s. m. Action de ratisser. Le ratissage d'une allée.
R.VTISSER. V. a. Ôter. emporter, en raclant, la superficie de quelque chose, ou l'ordure qui s'est attachée dessus. Ratisser un cuir. Ratisser des peaux de parchemin. Ratisser des narets, des carottes, des salsifis. Ratisser les allées d'un jardin. Ratisser un degré, une cour. Ratisser un baquet, un tonneau.
Ratissé, ée. part, passé.
RATISSOIKE. s. f. Instrument de feravec lequel on ratisse dos allées, des degrés, une cour, etc.
U.\TISSURE. s. f. Ce qu'on ôte en ratissant. Ratissure de navels. Jeter les ratissures.
RATOX. s. m. Petit rat. Il ne s'emploie guère (pi'au figuré, dans le langage familier des bonnes avec les enfants. Vene:, mon petit raton, petit raton.
Il se dit aussi d'L'n quadrupède carnassier, du nouveau continent, qui est à peu près de la taille d'un blaireau, et qui vit à la manière des ours.
R.VI'TACIIER. V. a. .Vltaeher de nouveau. Rattachez ce chien, ce cheval. Rattachez les bas de cet enfant, qui sont lombes sur ses talons.
Il s'emploie figurément, avec le pronom personnel, dans le mémo sens. Il y a des gens qui en amitié se détachent et se rattachent avec une grande facilité. Il s'est rattaché à celte femme, qu'il avait quittée, et il l'aime plus qu'auparavant.
R.\TTACHER, signifie quelquefois. Attacher. Le manteau royal était rattaché d'une agrafe de diamants.
Il s'emploie aussi figurément, dans le même sens. Rattacher une question à une autre.
Il s'emploie avec le pronom personnel dans l'une et l'autre acception. Un vêtement qui vient se rattacher sur V épaule . Cette question se rattache à de grands intérêts.
Rattaché, ée. part, passé.
RATTEIXDRE. v. a. Rattraper. Le prisonnier s'était échappé, on est parvenu à le ratleindre.
Il signifie aussi. Rejoindre une personne qu'on vient de quitter, et qui a pris les devants. /( vient de partir, mais j'espère le ratleindre bienl6l.
H.\tteint, einte part passé.
RATTRAPER — RAVINE
BATTRAPEB. V. a. Reprendre, ressaisir.
On a rattrapé ce prisonnier.
11 signilie aussi, Rejoindre quelqu'un à qui on a laissé prendre les devants. Allez toujours deoant, je vous aurai bieMùt rattrapé. Dans cette acception et dans la suivante, il est familier.
Il signilie encore, Regagner, recouvrer par SCS soins ce qu'on avait perdu. Il avait perdu d'abord cinq cents francs, mais il les a rattrapés. H a si bien fait, qu'il a rattrapé la montre qu'on lui avait volée. Il a de la peine à rattraper la santé.
RATïitAi'ER. signilie quciquctois, tant au propre qu'au figuré. Attraper de nouveau, attraper une seconde fois. Quand un renard s'est échappé d'un piège, il est bien rare de l'y rattraper. Il avait déjà perdu beaucoup d'argent dans celte maison de jeu; comment s'y est-il laissé rattraper? Au figuré, il est familier.
Fam., On ne m'y rattrapera plus ; bien fin qui m'y rattrapera. Je serai tellement sur mes gardes, qu'on ne me trompera plus en pareil cas. Il signilie aussi. Je ne risquerai plus pareille chose, je ne m'exposerai plus a semblable aventure.
R.\TTR.\PÉ, ÉE. part, passé.
R.vruRE. s. f . Effaçure faite par quelques traits de plume qu'on passe sur ce qu'on a écrit. Faire des ratures. Un écrit tout plein de ratures, chargé de ratures. Un acte plein de ratures. Le notaire et les parties ont approuvé les ratures de l'acte. Dans les manuscrits de cet auteur on trouve à peine quelques ratures.
RATURER. V. a. Elïacor ce qui est écrit, en passant quelques traits de plume pardessus. Il est diljicile d'avoir un style pur, sans raturer beaucoup.
Raturé, ée. part. pa.ssé. Un manuscrit très raturé, Où il y a beaucoup de ratures.
RAU
R.4UCITÉ. S. f. Rudesse, âpreté de voix. La raucilède la voi.e est désagréable et blesse l'oreille. Il est peu usité.
R.\IIQIIE. adj. des deux genres. Il ne se dit guère que Du son de la voix, et signilie, Rude, âpre, et comme enroué. Une voix rauque. Cet iiomme a une voix forte, mais le son en est rauque. Il a quelque chose de rauque dans la voix.
RAV
RAVAGE, s. m. Dommage, dégât fait avec violence et rapidité. Les ennemis font de grands ravages dans la campagne. Les sangliers, les bètes ont fait de grands ravages, beaucoup de ravage dans ce pays
Il se dit également Des dommages que causent les tempêtes, les orages, les pluies, les vents, etc. Les pluies ont fait de grands ravages. Le débordement de la rivière a fait beaucoup de ravages. La tempête a fait d'affreux ravages dans la campagne. La gelée, la grêle a fait bien du ravage dans les vignes. liienn'est à l'abri des ravages du temps.
Il se dit de même en parlant Des maladies. Cette épidémie a fait de grands ravages dans le canton. La petite vérole a fait un grand ravage sur sa figure.
Il se dit, figurcnient, Du désordre que les passions causent. Les passions font de grands ravages dans le cteur des hommes. La soif du pouvoir et des richesses fait de grands ravages dans les États.
RAV.\GER. V. a. Faire du ravage. Les ennemis ont ravagé toute la province. Ces enfants ont ravagé mon verger. Les sangliers ont ravagé cette pièce de blé. Les pluies, les orages ont ravagé ces contrées. Le débordement des eaux a ravagé la campagne. La grêle a ravagé ses vignes. La petite vérole a cruellement ravagé son visage.
Ravaoé, ée. part, passé.
RAVAGEUR, s. m. Celui qui ravage. Ces ravageurs de provinces que l'oyi nomme conquérants. Il n'est usité que dans le style soutenu.
RAVALEMENT, s. m. T. d'Archit. Le travail qu'on fait à un mur, à une façade, etc., lorsque, après les avoir élevés, on les crépit de haut en bas ; ou L'ouvrage qui résulte de ce travail. l'aire le ravalement d'un mur. Le ravalement de cette maison est de plâtre.
Il se dit aussi Du ragrément d'une construction de pierre. On vient de terminer le ravalement de cet édifice.
Ravalement, signifie au figuré, L'action de ravaler, do déprimer quelqu'un, ou L'abaissement, l'avilissement dans lequel une personne tombe. Beaucoup de gens croient établir leur réputation par le ravalement et le mépris de leurs rivaux. Il a été quelque temps fort considéré, puis il est tombé dans un grand ravalement. Il est peu usité, surtout dans la seconde de ces deux acceptions.
Clavecin, forte-piano à ravalement. Clavecin, forte-piano qui a plus de touches que les clavecins ou pianos ordinaires.
BAV.4LER. V. a. Avaler de nouveau. Les chiens ravalent souvent ce qu'ils ont vomi.
Ravaler sa salive, La retirer en dedans de sa gorge, en dedans de son gosier.
Ravaler, se dit, figurément et familièrement, en parlant Do la contrainte qu'on se fait, lorsque, étant sur le point de dire quelque chose, on se retient par quelque considération. Il a bien fait de ravaler ce qu'il voulait dire.
Fi.g. et fam., Je lui ferai bien ravaler ses paroles, se dit Pour exprimer qu'on empêchera quelqu'un de se .servir de paroles offensantes, ou qu'on le fera repentir de s'en être servi.
Ravaler, ,signifie aussi, Rabattre, rabaisser, remettre plus bas. fîarafer un capuchon sur les épaules. Il est peu usité en ce sens.
Il signifie au figuré, Déprimer, rabaisser. On parlait de lui trop avantageusement, mais vous l'ave: trop ravalé, vous l'avez ravalé comme le dernier des hommes. Il veut ravaler le mérite de tout le monde. Ravaler la gloire d'tme belle action. Ce philosoplie voudrait ravaler l'Iiomme jusqu'à la condition des brutes, à l'état des brutes.
Il s'emploie, en ce .sens, avec le pronom personnel. Il s'est beaucoup ravalé par cet acte de lâcheté. C'est bien se ravaler. C'est trop se ravaler.
Ravaler , en termes de Maçonnerie et d'Architecture, Faire le ravalement d'un mur, d'une construction. Ravaler un mur, une façade. Ravaler en plâtre, en mortier. Ravaler les colonnes d'un monument.
Ravalé, ée. part, passé. Des bas ravalés, Tombant sur les pieds.
RAV.^UDAGE. s. m. Raccommodage de méchantes bardes qui se fait à l'aiguille. Il faut tant pour le ravaudage de ces bas.
Il se dit figurément et familièrement d'tlne besogne mal faite, faite grossièrement. Vous n'avez fait là que du ravaudage.
Il se dit même Des ouvrages d'esprit qu'on trouve mauvais.
RAVAUDER. V. a. Raccommoder de méchantes bardes à l'aiguille. Ravauder des bas, une veste, un caleçon, etc.
Il s'emploie souvent absolument. Elle s'occupe à ravauder tout le long du jour. Elle gagne sa vie à ravauder.
Il signifie au figuré. Tracasser dans une maison, s'occuper à ranger des bardes, des meubles, etc. Il n'a fait que ravauder ]iendant toute la journée.
Il signifie aus.si. Maltraiter de paroles. ,Je le ravauderai bien. On l'a bien ravaudé.
Il signifie encore, Importuner, inccjmmoder par des discours impertinents et hors de propos. Qu'est-ce que vous me venez ravauder 'i" Il m'a ravaudé mille impertinences. Qu'est-ce qu'il lui est allé ravauder '/ Au figuré, ce mot est familier et peu usité.
R.AVAUDÉ, ée. part, passé.
R.WAUDERIE. s. f. Discours plein de niaiseries, de bagatelles. /( ne dit que des ravauderies. Quelles ravauderies nous vcjiezvous conter'/ Il est familier.
R.WAUDEUR, EUSE. s. Celui, celle dont le métier est de raccommoder des bas, de vieux habits, etc. En ce sens, il est principalement d'usage au féminin. Envoyer chez la ravaudeuse.
Il se dit ligurémentd'Un homme importun, qui ne dit que des balivernes. Ne prenez pas garde à ce qu'il vous dit, c'est un ravaudeur. En ce sens, il est familier et peu
R.WE. s. f. Plante crucifère dont la racine est une sorte de gros navet rond, large et aplati, et qu'on appelle en quelques endroits Rabiote.
Il se dit aussi d'Une plante potagère dont la racine, qui porte le même nom, est longue, d'un rouge foncé, tendre, succulente et cassante. Manger des raves à son déjeuner. On dit plus communément, Petite rave.
RAVELIN. s. m. Ouvrage de fortification extérieure, composé de deux faces qui font un angle saillant, et qui sert ordinairement à couvrir une courtine, un pont, etc. C'est la même chose qif une Demi-lune.
RAVIGOTE, s. f. T. de Cuisine. Sauce verte, piquante, composée principalement de civette, d'estragon, de pimprenclle, de cerfeuil, etc.
RAVIGOTER, v. a. Remettre en force, en vigueur une personne, un animal qui semblait faible et atténué. Il se sentait faible, OH lui a fait prendre un doigt de vin. qui l'a un peu ravigoté. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Se ravigoter en buvant un petit verre de liqueur. II est familier.
Ravigote, ée. part, passé.
R.4VILIR. V. a. Rabaisser, rendre vil et méprisable. Il ne faut pas ravilirsa dignité. On remploie aussi avec le pronom personnel. En faisant des actions d'humilité, un chrétien ne se ravilit pas.
R.wiLi, lE. part, passé.
R.VVl.V. s. m. Lieu que la ravine a creusé. Il y a beaucoup de ravins dans ces montagnes. Le bord d'un ravin. Passer un ravin profond. La cavalerie se trouva arrêtée par un ravin impraticable.
Il se dit quelquefois d'Un chemin creux, quoique ce ne soient pas les ravines qui l'aient creusé. Ils se cachèrent dans un ravin.
RAVI.\E. s. f. Espèce de torrent formé d'eaux qui tombent subitement et impé-
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•iiCHSPiiiont (les montaernos ou d'aiilros lieux l'Icvi's, après (Hicl(|uc ^jimikIc pluie. /.«•s nii'iiics ont ;/'l/i'. uni crnisr louies res vallées. /,« rni'iMi' rtnil si fiiriensr, r/uXlf cnirainnil des iirbrrs, ilrs ruchers.
Il se (lit aussi lui lieu (|ue la ravine a cave. .Irn fi( il'urrieer à ce rillatje, il faut passer une ratine ])rnfiiniie.
RAVIXKMK.VT. s. m. Action de raviner ou I.e résultat île cctlo action. Le ravinement d'un terrain.
RAVI.VKK. V. a. (Creuser des ravins, ravaj;er par une ravine. Les jduiesd'oraye ont rariné les canifiagnes.
UvviNK, v.K. pari, passe. Des champs ravinés ;i(ir l'orage.
KAVIR. V. a. Enlever de force, emporter avec violenee. Ilarir une femme. Uni ir une l'tlle de la maison de son père. Raeir des enfants d'entre les bras de leur mère, l'n animal carnassier raiit sa proie. Haiir le bien d'autrui.
Il s'emploie aussi figurément, et signifie, Enlever, ôtcr, priver. liarir l'honneur à une ftllc. Rarir à un yéncrnt la gloire d'une action. César rarit la liberté aux llomnins. La mort lui a rnri ce iju'ilavait de plus cher. On lui a ravi son plus doux espoir. La gloire aeguise par de grandes actions est un bien que la mort ne peut nous raiir.
Il .signifie encore, figiu'énient. Charmer l'esprit ou le cœur de quelqu'un , taire éprouver un transport d'admiration, de plaisir, etc. Les merveilles que vous me raconte; me ravissent. C'est une beauté qui ravit tous ceux gui la voient, qui ravit tous les cœurs. Cette musique a ravi tous ceux qui l'ont entendue. Ce prédicateur, cet avocat a ravi tout son auditoire.
\ RAVIR, loc. adv. et fam. .admirablement bien. Elle chante à ravir. Il danse à ravir. Jouer de la harpe à ravir. Peindreà ravir, i'n orateur qui parle à rarir. Cette femme est belle à ravir. Elle est mise à ravir, coiffée à ravir.
Ravi, ie. part, passé. Saint Paul fut ravi jusqu'au troisième ciel. Il fut enlevé jusqu'au troisième ciel, lu homme ravi de joie, ravi d'étonnement, ravi d'admiration. Transporte de joie, d'étonnement, d'admiration.
l'Ctre ravi en extase. Être transporté hors de soi par un sentiment très vit d'admiration. À la vue de ce grand monument, il fut ravi en extase.
Dans le langage niy.stique. Être ravi en extase, Être transporté hors de soi par une forte contemplation, et par l'elTet d'une grâce particulière. Ce saint a été plusieurs fois ravi en extase.
Par exagérât, et fam.. Être ravi de quelque chose. En éprouver un vif plaisir, en être bien aise. Je suis ravi qu'il ait gagné son procès. Je suis ravi que cela soit arrivé. J'apprends que vous ave: fait un bon mariage, j'en suis ravi. Je suis ravi de vous voir. Je suis ravi de vos succès.
RAVISE.ME.N'T. s. m. Action desc raviser. par unravisemenl soudain il accordacequil avait d'abord refusé.
RAVISER (SE). V. pron. Changer d'avis. /( voulait faire telle acquisition, mais il s'est ravisé. Elle s'est ravisée. Vous vous ra viserez.
nwisio, ÉE. part, passé.
RAVISSA.\T, AXTE. adj. Qui enlève par force. Vn loup ravissant. Les mains ravissantes des exacteu'r.i. Animaux ravissants.
Il signUie aussi, .Merveilleux, qui charme T, II.
I esprit ou les senH. l'n discourt ravissant, lue beauté ravissante, l'nconrert ravissant. Cela est d'un goAt ravissant, d'une odeur ravissante.
l'am., C'est un homme ravissant , d'une humeur ravissante, se dit D'un Inimme (|ui se rend très agréable ilans la soeiélé. f'cllc femme est ravissante. Elle est pleine d'agrénu-nts et très aimalili-.
RAVISSE.ME.VÏ. s. m. Erdèvenieiit qu'on fait avec violence. Il n'est guère en usage que dans ces locutions, Le ravissement d' Hélène, le ravissement de proserpine, le ravissement d'i:urope.
Il signifie aussi. L'état, le mouvement de l'esprit, lorsqu'il est transporté de joie, dadiulralion, etc. Ilavissementdejoie, d'admiration. Il était dans le ravissement, dans des ravissements incroyables. L'extase est un ravissement d'esprit. Les ravissements , les transports, les extases d'une dme mystique.
Le ravissement de saint l'aul , I.'état do saint Paul enlevé au troisième ciel.
R.IVISSEUR. s. m. Celui qui ravit, qui enlève avec violence. Les ravisseurs du bien d'autrui. Vn injuste ravisseur l'a privé de son bien.
II se dit plus ordinairement de Celui qui ravit une femme ou une fille. Autrefois on pttnissait de mort les ravisseurs. On poursuivit le ravisseur.
RAVITAILLE.MEXT. s. m. Action de ravitailler. Il fut chargé du ravitaillement de la place.
R.ivlTAILl.FR. v. a. Remettre des vivres et des munitions dans une place. Il n'y avait plus de vivres dans la place, on y fit entrer un grand convoi pour la ravitailler. La flotte rentra dans le jiori pour se ravitailler.
Ravit.vii.lè, ÉE. part, passé.
RAVIVER. V. a. Rendre plus vif. Il se dit principalement en parlant Du feu. Jeter de l'eau sur le feu d'une forge pour le raviver.
Cet élixir ravive les esprits. Il les ranime.
Rnrirer un tableau. Rendre à ses couleurs l'éclat qu'elles ont perdu. On dit de même. Raviver des couleurs, de la dorure.
En Chirurgie, Raviver une plaie, La rendre vermeille. On dit aussi, Raviver les chairs d'utie plate.
Raviver , s'emploie quelrpiefois figurémont, et signifie, Ranimer. Celte nouvelle a ravivé ses espérances. Cette vue ravive des sottvenirs que je croyais effacés.
II s'emploie aussi quelquefois avec le pronom personnel , surtout au figuré. L'ne haine qui se ravive.
Ravivé, ée. part, passé.
R.iVOIR. V. a. .Vvoir de nouveau. Il n'est usité qu'à linlinitif. J'avais un logement commode, je veux essayer de le ravoir.
Il signifie aussi. Recouvrer. Il plaide pour ravoir son bien. Je Itti ai prêté un livre, je veux le ravoir. Il a laissé totnber sa ntontre dans tm puits, il n'a pu la ravoir.
Il s'emploie familièrement avec le pronom personnel, et signifie. Réparer ses forces, sa vigueur. Il a été bien titalade, tuais il tdchc de se ravoir. Il cotnmence à se ravoir.
R.VV
R.AYER. V. a. (Il se conjugue comme Payer.) Faire des raies. Rayer de la vaisselle en la nettoyant. Prenez garde de rayer cette glace en ta polissant. Rayer du papier avec le crayon pour écrire droit.
Il .signifie aussi , Effacer, raturer, faire une raie , p;isscr un trait de plume sur ce
(pii ohI écrit. Il faut rayer cette clause, ce mot, cette phrase, fin a rayé cet article sur son compte. L'arrêt portait que l'écrou serait rayé et biffé. (In l'a rayé, o» a rayé «on nom de dessus l'état. On l'a rayé des conirôlet de l'armée, dti tableau des arocali , de la liste des élcrieuri, etc.
<in Itii a rayé sa pension. On a supprimé sa pension, on a cessé de la lui payer.
l'rov. et lig. , Raye: cela de vos papiers, de vos registres, 8C dit Pour faire entendre à. quebpi'un qu'il ne doit pas compter sur quelque chose.
Rave, ée. part, passé. Vaisselle rayée.
Iiiatttant rayé.
11 est plus .souvent adjectif, et signifie. Qui a des raies. Une étoffe rayée. Du taffetas rayé, liu salin rayé, liti drap rayé. Le tigre rayé. L'dne rayé. Le zèbre.
Canon rayé, ftisil rayé, carabine rayée, .\rmes dans lesquelles on a pratiqué des rayures droites ou en spirales, pour leur doiuier plus de justesse et une portée plus longue.
RAV-GRASS. s. m. T. d'Agriculture. Nom générique sous lequel on comprend diverses herbes : Le ray-grass de l'rance, ou .Vvoine élevée; Le ray-grass d'.\ngleterre, oulvra'tc vivace; Le ray-grass d'Italie, ou I\Taie d'Italie.
R.4YOX. s. m. Trait de lumière considéré comme isolé. L'n rayon de lutttière. Les rayoïts du soleil. Il ne faut qu'tin rayon de soleil pour sécher de certaines terres. Le soleil darde ses rayons. Ce bois touffu est impénétrable aux rayons du soleil. Les rayons passent ati travers des corps diaphanes, l'n. rayon solaire est rèelletnent composé de sept rayons dont chacttti a sa couleur. Les rayons s'unissent dans le foyer du miroir ardent.
En Physique, Rayon direct, Celui qui arrive à l'œil en ligne droite; Rayon rompu. Celui qui s'écarte de celle ligne en passant d'un milieu dans un autre; Rayon réfléchi. Celui qui, après avoir rencontré une surface polie, est renvoyé par elle suivant une nouvelle direction ; Rayons parallèles. Ceux qui, partant de divers points, conservent toujours la même distance entre eux ; Rayons convergents. Ceux tpii, partant de divers points, aboutissent à un même centre; Rayons divergents. Ceux qui, partant du même point, s'écartent et s'éloignent les uns des autres; Rayons visuels. Ceux qui parlent des objets, et par le moyen desquels les objets sont vus.
R,\YON , s'emploie fîgurêment , au sens moral, et signifie. Émanation, lueur, apparence. Vn rayon de la sagesse divine sctnblait éclairer son dme. Il ne faut qu'un rayon de la grâce pour éclairer le pécheur. Vn rayond'espéranceluitàsesregards. Vn rayon de joie pénétra son dme, pénétra dans son âme. Il a vti briller un rayon de faveuv. un rayon de gloire qui s'est protnptetnenl éclipsé.
Rayon, en Géométrie, signifie. Le demidiamètre d'un cercle, ou la ligne droite tirée du centre à la circonférence. Ce cercle a tant de centimètres de rayon. Tous les rayons d'un cercle sont égaux entre eux.
Par extension. A dix lieties, à vingt lieues, etc., de rayon, A dix lieues, à vingt lieues, etc., à la ronde. A dix lieues de rayoti autour de Paris, on ne trouverait pas un aussi beau château. On dit aussi. Dans un rat/on de tant de lieues.
Rayon, se dit, par analogie, de Certaines choses qui partent d'un centre commun et vont en divergeant. Vne étoile à cinq rayons,
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à huit rayons. En nolanifnio : Les rnijans d'unû ombelle, lerlaines fteurscomimsées ont des demi-Ihurons nii randiis à leur cirronfércncc. Les ratjoiis médullaires.
Les raijnns d'une roue, Los rais ou liàtons qui vont du moyeu de la roue justju'aux jaulcs. Un rayon de eeUc roue s'est rompu.
Rayon de miel, Morceau du gâteau de cire fait par des abeilles, lorsque le miel y est encore. Voulez-vous goûter de ce rayon de miel'/
Ravon, se dit, en Agricullure, d'Un pelil sillon (raeé le long' d'un cordeau Icndu sur une iilanche lal>ourée el passée au ràleau, ou sur le bord d'une allée pour en lixer la largeur. Semer, planter en rayons.
Rayon, se dit encore Des planches posées dans les armoires, dans les lioutiqucs, dans les magasins des marchands, et qui forment des séparations pour y ranger dil'fércnts objets. Mettez le linge sur ce rayon, et les habits sur un autre. Prenez cette pièce d'étoffe sur le rayon d'en haut.
Il .se dit aussi Des tahlcKes où l'on place les livres dans une bibliothèque. Ce lirre est au troisième, au quntriènte rayon.
RAYO.WAXT, AXTK. adj. Qui rayonne.
nayonnant de lumière. Moïse, descendant de la montagne, parut le visage tout rayonnant.
En Physique, Le calorique rayonnant, Celui qui émane des corj>s eu lous sens; à la différence tle Celui qui se communique par contact.
Fig., Être tout rayonnant de gloire, se dit De celui qui vient d'acquérir beaucoup de gloire, de renommée.
Fig., Être rayonnant de joie, ou simplement, Être rayonnant, se dit De celui dont la figure exprime une vive satisfaction. On dit de même. Un i^isaye rayonnant . une figure rayonnante.
K.VYOXXÉ, I';E. adj. Di.sposé en rayons, en lignes qui partent d'un centre commun et vont en divergeant. Il s'emploie surtout en termes d'Anatoniie. Ligaments rayonnes.
En Numismat., Tète rayomiec, Tétc couronnée de rayons.
Simbe rayonné, Nindie [orme de rayons.
Voyez Ni.MUE.
En Zoologie, Les rayonnes, Animatix sans vertèljres dont les organes sont disposés en rayons autour d'un centre ou d'im grand axe. Dans cette acception, Rayonnes est employé suljstantivcmenl.
KAYOXXE.ME.VT. s. m. Action de rayonner. Le rayonnement du soleil. Le rayonnement des astres. Le rayonnement du feu, de la fjantme, de la lumière. Le rayonnement dn calorique. La transmission du caloriiiue a lieu par rayonnement ou par contact.
KA'VOXXER. V. n. Jeter, envoyer des rayons. Le soleil commençait à rayonner sur la cime des montagnes.
l'ig.,Soniisage rayonne de joie, il rayonne de joie, Sa figure exprime une joie très vive.
Rayonner, signifie quelquefois figurcment. Faire sentir son action sur une certaine étendue. De ce point central l'armée rayonnait sur les pays raisins.
RAYURE, s. f. La manière, la fai,on dont une étoffe est rayée. La rayure de cette étoffe est fort agréable.
Il se dit aussi Des traces que fait un corps <lur sur une surface polie. Les rayures d'une glace. Il se dit encore Des rainures creusées dans un canon ou dans une autre arme ;i fou. Rayures droites. Rayures concentriijues.
RAZ
RAZ. s. m. Nom donné â des courants marins violents qui se font sentir dans un détroit, dans un canal entre deux terres rapprochées.
Ra: de marée. Soulèvement extraordinaire de la mer, dont la cause n'est pas connue et qui porte subitement les vagues sur la terre à une hauteur de plusieurs mètres. Des cilles ont été submergées jiar des ra: de marée. On écrit aussi. Ras de marée.
RAZZI.\. s. f. Mot d'origine arabe, qui s'emploie pour signifier, Ino invasion faite sur un territoire ennemi à l'effet d'onlever les troupeaux, les grains, etc. Celle razzia procura un riche butin.
RE
RE ou UÉ. Sorte de préfixe qui entre dans la composition do plusieurs mots, et qui sort ordinairement à indiquer un sens contraire, ou itératif, ou augmentatif.
Dans Repousser, réagir, il indique un sens contraire. Dans Redire, refaire, il a un sens itératif : Dire, faire de nouveau. Dans Retentir, rembourrer, rétrécir, reldcher, etc., il a \\n sens augmentatif : Retentir, indique l'éclat du .son; Rembourrer, l'abondante garniture do bourre; Rc'Irf'cir, signifie, Rendre plus étroit; Reldcher, Rendre plus lâche, moins gênant, etc.
On peut doimer à lieaucoup de verbes, surtout dans le langage familier, une signification itérative, en les faisant précéder delà particule Re. Rebroyer, recarrcler, recrottcr, redémolir, redessiner, refeuilleter, refiger, regeler, regreffer, relimer, remanger, renoircir, remprunter, réinterroger, etc., Broyer de nouveau, carreler de nouveau, etc. Phisiours des mots ainsi formés ne se disent guère que dans des phrases ofi on les joint à ceux dont ils dérivent. Acant d'acheter ce rin, il l'a goûté et regoûté. Il cnnle et reconle toujours la même liistoire. Je chanlais et rechanlnis son air farori. Il serait inutile de réunir dans un dictionnaire tous les mots qu'on est libre de former avec la particule Re; nous nous bornerons à indiquer ceux qui sont consacrés par l'usage.
RÉ. s. m. T. de Musiq. La seconde note de la gamme. C'est aussi le nom du signe qui représente cette note. Entonner un ré. Ré dièse. Ré bémol. Le ton de ré. Cette double eroehe est un ré.
REA
RÉACTIF, IVE. adj. Oui réagit, qui a de la réaction. Force réactive.
Il est aussi .substantif, en termes de Chimie, et s(> dit Des substances qu'on emploie pour reconnaitre la nature îles corps, jjour déterminer et pour séparer leurs éléments. Employer les réactifs. La potasse, l'ammoniaque, les teintures bleues régélalcs, sont des réactifs.
RÉACTIOX. s. f. T. do Physique. Action d'un corps sur un autre qui agit ou vient d'agir sur lui. La réaction est toujours égale à l'action.
En termes d'Équitation, Réaction, La secousse plus ou moins forte que le cheval fait éprouver au cavalioj- qui lé monte. Ce cheral a les rendions douces; il a les réactions dures.
En termes do Chimie. Rcard'oii. Manifestation des caractères dislinctifs d'un corps,
provof|ucc par l'action d'un autre corps.
En I'hysioU>gie, Réaction, .Action organique qui tend à contre-balancer l'action d'un agent morbifique ou qui est excitée, suscitée par un remède.
Réaction, se dit, au moral, d'fn mouvement d'opinion qui agit dans un sens contraire au mouvoniout qui a précédé. Réaction politique, religieuse, philosophique, littéraire, etc.
Il se dit particulièrement de L'aclion d'un parti qui <!ans les troubles d'une révolution s'efforce de revenir à létal de choses antérieur. L'ne réaction salutaire, l'ne réaction funeste. L'opposition accusait les ronserrateurs de favoriser la réaction. Le parti de la réaction.
RÉACrioxXAIRE. adj. dos deux genres.
T. du langage politique. Oui sert à opérer une réaction, qui travaille à une réaction. Des lois, des mesures réactionnaires. Un parti réactionnaire.
Dans le second sens , il s'emploie aussi substantivement. C'est un réactionnaire.
1 RÉAGORAVE. S. f. T. do Droit canon. Dernier monitoire qu'on pulilic après trois j monitions et après l'aggrave. Avant que de fulminer l'e.rcommunicalion sur un monitoire, 0)1 publicuncaggrareet une réaggrave. I RÉ.UiCiRAVER. V. a. Déclarer que quelqu'un a encouru les censures portées par ime réaggrave. On a réaggravé les auteurs de ce sacrilège.
Ri^AGriit.WK, l'en. part, passé. On l'a déclaré réaggraré.
RË.\(1IR. V. n. Il se dit D'un corps qui agit sur un autre dont il a éprouvé laclion. Un corps élastique réagit sur le corjis qui le frappe.
Il se dit, en termes de Chimie, 0e la réaction que les corps en se combinant exercent les uns sur les autres. Il fit réagir deu.r corps l'un sur l'autre.
Il s'emploie aussi au sens moral. Les sentiments manifestés par un auditoire réagissent souvent sur l'orateur. Les partis réagissent ordinairement les uns contre les autres.
RÉAJOl'RXE.MEXT. s. m. T. de Procéd.
Ajournement réitéré. On lui avait fait signifier un ajournement il y a huit jours, et aujourd'hui on lui a signifié un réajournemcn t. Il est peu usité.
RÉAJOl'RXER. V. a. T. de Procéd. Ajourner une seconde fois. // nr<ji( déjà clé ajourné, il a été réajonrné. Il est peu usité.
RK.uoiKNiî, v.r.. part. pa.s,sé.
RÉ.\L, Al-E. adj. Il n'était d'usage qu'en parlant De la principale des galères du roi. La galère renie. On appelait Parillon real, patron réal, médecin, réal, etc.. Le pavillon, le patron, le médecin de cette galère.
Il s'employait aussi substantivement, au féminin. La réatc de France. Le patron de la réale. Il montait la réale.
RÉÀL. s. m., et RÉALE. s. f. Pièce de monnaie qui a cours en Espagne, et qui vaut un quart de franc, lor.squ'ellc est d'argent. Réal d'argent. Réal de billon. Le pluriel du masculin est Réaux, et celui du féminin est Réaies.
RÉALGAR. s. m. T. de Chimie. Sulfure rouge d'arsenic.
RÉ.tLlSABLE. adj. des deiix genres. Qui est susceptible do se réaliser, d'être réalise. Une fortune facilement réalisable. Des projets qui n'étaient pas réalisables.
RÉAI,ISATI()X. s. f. Action de réaliser. La réalisation de ses offres.
HKAMSKll
KIIII'I'KU (SK)
llfMI.ISICIl. V. ;i. UiMiilrP ivcl ot clT.Tlif. lit'alisi': ro.v in'tmifsxi'X. It a n'ulisi' Itmlrs lea fSjuriinces 'iii'il iii<iit itminrcn. Il dviiil fonin' l>i'iiii(°i)ii/i i/i' /i;iyr(.< i/ii'i( ii'rt ;i(i.v itiiiiscu.
Kii riiilo^iciphic, Iti'iilisfr des nbslKictiiiiis, l.cnir allnliiu'i' li' caniclt'iv il'i-Ircs rOels ; nu Supposer sans fnnilriiu'iil que les choses ainsi riiiii;ii>'salislrai(cniciUivs.sciablciil à l'iilcc qu'un si'n fait.
Ili'aliser su fuiluiie , Converlir en bionsfi>nils iiu on l'spi'ci's les biens ([u'nn p<Mil avoir en enlroprises, en ell'cls di' coninieree, etc.
Kn termes do Palais, Héaliscr des offics. Faire îles oll'res fi deniers déeou\ erts.
Hiv\i,isi:ii , s'emploie aussi avec le pronom personnel. Vus eonjectures se riialiseiil. Mi:i espérances se rrnUsèieiil.
IIKAI.ISK, ÉB. pari, pa'-sé.
ItIvAI.IS.MI-:. s. m. T. de Philosophie scol.ulii|ue. La doctrine lies rcalisles.
U .se dit aussi, en termes d'.Vrt et de Litléralure, d'ine reprodueliou minutieuse el servilc des choses, (m truuLC dans ses œuvres an rënlisme cliixiitanl.
RÉALISTE, adj. des dcu.x genres. T. de Philosophie. U se dil Dune école de philosophes qui regardaient les idées abstraites comme des êtres réels. L'vcule réaliste. Il .se dit aussi De ces philosophes et do leurs doctrines, l'ii jjhilosoplie réalisle. Les doc- Irines réalistes.
Il s'emploie jdus souvent comme substantif au mascuHn i)luriel , pour dé.siyner les philosophes réalistes. L'école des réalistes était opposée à celle des nominaux.
Rkalistk, siy:nilie aussi, Ce qui appartient au réalisme dans les arts et dans la littérature. Une description, un tableau réulisle. Vn peintre réaliste. Un r'imancier. un poète réaliste.
11 s'emploie aussi comme substantif masculin pour signitier, Partisan du léalisme. C'est un réaliste.
RÉXIATÉ. S. f. Existence effective, chose réelle. La réalité du corps de Xotre-Heigneur an saint sacrement de l'autel. La réalité d'un payement. L'imagination ra toujours au delà de la réalité. Ce n'est pas une /iclio/i, c'est une réalité. Un ne rous oH're pus des ciioses en lair, des chimères, ce sont des réalités.
En RÉ.1.LITÉ. loc. adv. Réellement , effectivement. Heureux en apparence, il ne l'est pas en réalité.
RÉ.iPP.lKlTIOX. s. 1. Terme didactique.
Action de reparaître, d'apparaiire de nouveau. La réapparition des sijiniitômes d'une maladie. La réapparition d'une /icrrc.
Il si^juilie particulièrement, en Astronomie, La vue d'un astre qui commence à reparaître pprés une éclipse, ou après avoir été longtemps trop éloigné pouréirc aperçu. La réapparition d'une comète, d'une étoile.
RK.\PPEL. s. m. Second iippel , appel qui se fait après le premier. Faire l'appel el le Ténppel.
RKAPPKLKR. v. a. Faire lui second appel, recommencer l'appel. 11 s'emploie souvent absolument. On ra réappeler.
Hkvi'pf.i.i;, i;i:. part, passé.
Rfc,VPP<>SER. V. a. .\pposer de nouveau. Les scellés furent brisés, il fallut les réapposer.
Hi;\pposK, f-:i;, part, passé.
R|';APP(»SI rn>.\. s. f. Action <le réapjmser. /( doit assister à la réupposition des scellés.
KI<:AH.Uli:.>iE.Vr. s. m. Action d'armer de
nouveau, ou Le résultat de celte a<tion. Le réarmement de la, milice. Le réarmement d'un ruisseau.
II|^:ar>II':k. v. a. Armer de luniveau; et, partii'uliereiiienl , Ai'mer un vaisseau désainié poiu' réparation. Ce bataillon fut narmé. On réarma d ta Itille pluniiurs raisseaux.
llDARMf:. i':i:. part, passé.
ill':A.SSI«l\Ari<»X. s. f. Second!' assignation dmant un juge. /''uirp, doii/icr une rt'os- ■<i'l nation.
U sigiiilio aussi. Nouvelle assignation sur iwi autre fonds i|ue celui qui avait été d'abord alïeeté au payement d'une .souune.
Mon assignation était sur un maucais fonds, j'ai obtenu une rénssignalion sur un fonds meilleur. U est vieux en ce sens.
RKASSIG.VIOR.v. a.. \ssigner une seconde fois. S'il ne comparait pas à la première assignation, sur la première assignation, on le rénssignera.
Il signilie avissi, Assigner sur un autre fonds. \'iii(.v êtes assigné sur un mauvais fonds, faites-vous réassigner sur un autre. U est vieux en ce .sens.
HivAssiiiNt:, Éii. part, passé.
RÉ.vri'EI.ER. V. a. .\tteler de nouveau. À jn'ine venait-on de dételer les clievaux qu'il fallut les réatteler.
liiiArriîLÉ, ÈE. part, passé.
REA'IT (I.\). (On prononce Rè.) Expression latine i|ui s'employait ilans celte phrase de Palais, Être in reatu, Être accusé cl prévenu d'un crime.
REB
REBAISSER, v. a. Baisser de nouveau.
/( ne fait plus de vent, it ne pleut plus, rebiissez la glace de la voiture.
Itr.iiAissK, liii. part, passé.
REB.iN'UER. v. a. Bander de nouveau.
Après avoir levé l'appareil, il rebanda la plaie.
REDA-Nni:, ÉE. part, passé.
REBAPTISA.\TS. s. m. pi. Nom de certains héréti([ues des premiers siècles, qui rebaptisaient ceux qui avaient déjà été baptisés. La secte des rebaptisants a été renouvelée au douzième et au treiziè}ne siècle.
REB.VPTISER. V. a. Baptiser une seconde fois. Certaines sectes rebaptisent ceux qui passent d'une autre communion chrétienne dans la leur.
Hi:nAPTiSK, liE. part, passé.
RÉBARBATIF, IVE. adj. Rude et relnitant. Un visage, un air rébariialif. Une mine, unehumeurrèbarbalire. Ilcsl familier.
REB.VTIR. V. a. Bàlir de nouveau. Cette maison a été rebâtie sur les anciens fondements. Les Juifs, ait retour de la captivité, rebillirent le temple de Jérusalem.
REu.vri, lE. part, passé.
REBATI'RE. V. a. (Il se conjugue comme battre.) iiattrc do nouveau. Il a été battu et rebattu. Hebattez cet habit, il est encore plein de poussière.
Rebnttre un matelas, Le refaire, et battre avec des baguettes la laine qu'il contient.
Rebattre un tonneau. En resserrer les douves, en frappant sur les cerceaux pour les faire avancer du coté de la bonde.
En termes de Chas.se, Ce chien rebat ses voies, se dit D'an chien courant lorsqu'il revient à plusieurs reprises sur les mêmes voies.
REiiATTiiE, signifie, figurément et familièrement. Répéter inutilemcjit et d'une manière ennuyeuse. Vous rebutiez trop souvent
la même thnte. Faudra-t-tl vous le rebnttre cent fois 'f Cet avocat n'a fait que rebatire ce qu'il arait dit à la première audience.
Hi;iuiTi:, II), pari, passé. Un matelas rebattu. 1,'n discours, un eonle rebattu. Une phrase, une expression, une objection, une pensée rebattue.
Fig. et fani., i:tre rebattu de quelque chose, en avoir les oreilles rebattues, Être las d'en entenilre parler.
REBAruiR. V. a. T. de Chasse. Caresser les ehiiMis. /( faut rebaudir les chiens ipii ont bien fait.
REiiAi'iu, ii;. part, passé.
REUEC. s. m. Espèce do violon à trois cordes. On ne joue plus du rehec. Ils n'avaient pour toute symphonie qu'un méchant rebcc.
REBELLE, adj. dcsdcux genres. Qui désobéit à luie autorité légitime, qui se révolte, se .soulevé coidre elle. Un sujet rebelle. Rebelle au roi. Rebelle aux ordres du prince. Rebelle à la républiiiuc. On ia déclaré rebelle. Rebelle à la justice. Ce religieux est rebelle à son supérieur. Un fils rebelle aux volontés de son ]>érr. Esprit rebelle.
Il s'emploie au.ssi subslantivement. C'est un rebelle, l'unir les rebelles.
Fig., en style de Dévotion, La chair est rebelle à l'esprit. Les sens se révoltent contre l'àme.
Les esprits rebelles, Les anges déchus, les démons.
Fig., Une fièvre, une humeur, un ulcère, etc., rebelle aux remèdes. Une lièvre, une humeur, un ulcère, etc., qui ne cède point au.x remèdes.
Fig., Un sujet, une matière rebelle à la poésie , Un sujet , une matière qui ne peut pas se traiter ou ne peut se traiter que fort diflicilement en vers.
Rebelle, en Métallurgie, se dil Des substances qui ont de la peine à entrer en fusion. Un métal rebelle.
REBELLER (SE), v.pron. Devenir rebelle, se rendre rebelle , se révolter, se soulever contre l'autorité légitime. Il s'est rebellé contre son prince. Plusieurs villes se rebellèrent.
Fig., Les passions, les sens se rebellent contre la raison. Ils ne se soumettent pas à la raison, ils ne la suivent pas.
Rebellé, ée. part, passé.
KÉBELLIOX. s. f. Révolte, soulèvement, résistance ouverte aux ordres de l'autorité légitime. Grande rébellion. Dompter, punir la rébellion.
Fig., La rébellion des sens contre la raison, La révolte, le soulèvement des sens contre la raison.
RÉBELLIO.N, en termes de Palais, Action d'empêcher par violence et par voie de lait l'exécution des ordres de la justice. Faire rébellion à la justice. Procès-verbal de rébellion.
REBÉ.MR. V. a. nénir une seconde fois.
On vebénit une église lor.':qit'elle a été profanée.
Rebéni, ie. pari, passé.
REBÉQUEB (SE(. v.pron. Répondre avec humeur, avec arrogance à une personne à qui on doit du respect. /( s'est rebéqué contre son prérepipur. Il est familier.
RI<:itll''l''ER (SE|. v.pron. Se refuser brusquement a quelque chose. /( se rebiffa contre cette proposition. On dil au.ssi, Se rehiller contre quelqu'un, lieginilier contre lui. refuser de lui obéir. Dans les deux acceptions, il est familier.
REBLANGHIR
RÉCAPITULER
IlEBl.AXCHIR.v. a. Blanchir do nouveau.
On a rcblaiichi les murs itoce corridor. H faut qu'on rchlaiirliissc ce linr/e.
jiEiiLANCiii, lE. part, pa.ssô.
IIKBOISE.ME.VT. s. m. Aclioii de re)ioiscr. J.e reboisement des montagnes en retardant l'écdulement des eaux pluiùales diminue les inondations.
KKBOISER. V. a. Planter et semer des arbres sur des terrains où il e.xistait des bois qui ont été détruits.
Reboisé, ée. part, passé.
REBOXDI, lE. adj. Il se dit Be certaines parties charnues que la graisse fait paraître plus arrondies. Des joue^ rebondies. Une croupe rebondie. Onditdeméme, Cette femme est grasse et rebondie. Il est familier.
KEBO.VDIR. V. n. Faire un ou plu.sicurs bonds. On rit tomber le boulet de canon, et un moment après on le vit rebondir. Un ballon qui rebondit.
REBO.VDISSE.ME.VT. S. m. Action d'un corps qui rebondit, qui tait plusieurs bonds.
REBORD. Sj^m. Bord élevé et ordinairement ajoulé, rapporté. Le rebord de celte table empêche l'argent de tomber. Les rebords d'un quai, d'un pont.
Le rebord d'une cheminée. Le bord en saillie d'une cheminée. Il a mis sa pendule sur le rebord de la cheminée.
Rebord, signifie aussi. Bord replié, renversé. Rebord d'un manteau de velours.
REBORDER. V. a. Mettre un nouveau bord. Reborder une jupe, une robe, des souliers, etc.
Reiîordé, ée. part, passé.
Oreilles rebordées, Oreilles dont le rebord est très marqué.
REBOTTER. V. a. Botter de nouveau. Il ne .s'emploie guère qu'avec le pronom personnel. Se rehotter. Remettre ses bottes.
Ri:ntiTTÉ, ée. part, passé.
REBOUCHER. V. a. Boucher de nouveau.
Reboucher un trou. Reboucher une bouteille.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. On avait débouché l'ouverture de ce tugau, elle s'est rebouchée.
Il s'est dit pour .Se fausser, se replier. L'épée se reboucha contre sa cuirasse. La pointe de cette épée ne vaut rien, elle se rebouche.
REnouoHÉ, ÉE. part, passé.
REBOUILLIR. V. n. Bouillir de nouveau.
Ce sirop est trop clair, il faut le faire rebouillir.
REnouiLLi, lE. part, passé. Du lait rcbouilli.
REBOURS, s. m. Sens contraire de ce qui est, ou de ce qui doit être. Il se dit principalement Du contre-poil des étoffes. Prendre le rebours d'une étoffe pour la mieux nettoyer.
Il s'emploie plus ordinairement au figuré, et signifie , Le contre-pied , le contresens , tout le contraire de ce qu'il faut. Vous n'explique: pas bien cela, c'est tout le rebours de ce que vous dites. Il faut prendre tout le rebours de ce qu'il dit. Tout ce qu'il fait est le rebours du bon sens. Il est familier.
À REDOURS, AU REBOURS, loc. adverbiales et prépositives. En sens contraire, à contrepoil. Lire à rebours. Marcher à rebours. Vergeter, épousseter du drap à rebours.
Ces deu.\ locutions signifient aussi, figurément , A contre-pied , à contresens , tout au contraire de ce qu'il faut. Il prend tout à rebours. .Au î-f boucs, à rebours du bon sens. Il fait tout à rebours, au rebours de ce qu'on lui dit.
REBOURS, OURSE, adj. Rcvéche , peu
traitablc. Il est .s» rebours. Un esprit rebours. Humeur rebourse. Il est familier, et moins usité au féminin qu'au masculin.
REBOUTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fait le métier de remettre les memlires disloqués. C'est un bon rebouteur. Il faut aller au rebouteur, à la rebouteuse. On dit au.ssi, Renoneur, et Rhabilleur.
REBOUTO.V.VER.v. a. Boutonner de nouveau. Reboutonner son habit, sa soutane. On dit pronominalement. Se reboutonner, Reboutonner son vêtement.
Reboutonné, ée. part, passé.
REBRASSER, v. a. Retrousser. Rebrasser ses manches, son chapeau. Il est vieu.x.
Rebrassé, ée. part, passé.
RERRIDER. V. a. Brider de nouveau. /( faut rebrider ce cheval.
Rebridé, ée. part, passé.
REBROCIIER. V. a. Brocher de nouveau.
Faites rebrocher ce volume.
Rebroché, ée. part, passé.
REBRODER. V. a. Broder .s\u- ce qui est déjà brodé. Rebroder du point de Venise.
Il .signifie aussi. Refaire une broderie. Il faudra rebroder le collet de cet habit.
Rebrodé, ée. part, passé.
REBROUSSER. V. a. Il ne se dit guère au propre qu'en parlant Des cheveux et du poil, lorsqu'on les relève du sens contraire à celui dont ils sont naturellement couches. Rebrousser les cheveux. Rebrousser la moustache. Rebrousser le poil.
Fig., Rebrousser chemin, et absolument.
Rebrousser, Retourner subitement en arrière. Quand il apprit cette nouvelle, il rebroussa chemin. Comme il allait à la campagne, il reçut une nouvelle qui le fU rebrousser tout court.
Les rivières rebrou.sseront contre leur source, vers leur source, avant que... Elles remonteront vers leur source, avant que...
À BEDROUSSE-POiL. loc. adv. À contre-poil. Nettotjer un chapeau à rebrousse-poil.
Il s'emploie aussi figuréraent et familièrement, et signifie, À contresens. Prendre une affaire à rebrousse-poil.
Rebroussé, ée. part, passé.
REBUFFADE. S. f. Mauvais accueil, refus accompagné de paroles dures et d'actions de mépris. Recevoir une rebuffade. Essuyer, S07iffrir des rebuffades. Il a eu bien des rebuffades. On lui fit une fâcheuse rebuffade. Il est familier.
RÉRUS. s. m. (On fait sentir l'.S.) Jeu d'esprit qui consiste à exprimer des mots ou des phrases , par des figures d'objets dont les noms offrent à l'oreille une rcs.scmblancc avec les mots ou les phrases qu'on veut exprimer. Deviner des rébus.
Il se dit , par extension , Des allusions , des équivoques, des mots pris en un autre sens que celui qui leur est naturel. Un vieux rébus. Faire des rébus. Les rébus sont de mauvais goût.
Il se dit, figurémcnt, de Toute sorte de mauvaises plaisanteries et de mauvais jeux de mots. Cet liommc ne dit que des rébus. C'est un diseur, un faiseur de rébus.
Écriture in rcbus. Celle dans laquelle ou exprime par des figures les choses qu'on veut dire. Les anciens peuples qui ne connaissaient point l'alphabet, se sont servis de l'écriture in rébus. Dans cette locution, in se prononce ine, et rébus s'écrit sans accent.
On dit aussi, Écriture en rébus, écrire en rébus.
REBUT, s. m. Action de rebuter. Il a essuyé beaucoup de rebuts.
Il signifie aussi , Ce qu'on a rebuté , ce dont on n'a point voulu, ce ([u'il y a de jikis mauvais en chaque espèce. /( a vendu tout ce qu'il avait de meilleur, il n'a ]>lus que du rebut. Vous n'avez que le rebut d'un tel.
Marcliandises de rebut, choses de rebut. Marchandises, choses qui ont été rebutées, ou qui méritent de l'être. Vous ne nous montre: là que des marcliandises de rebut. On dit de même. Être, mettre aurebut. Ces meubles sont au rebut.
C'est le rebut du genre humain, de la nature, se dit D'un homme vil et méprisable.
En termes d'.Vdministration des postes.
Mettre une lettre au rebut. Mettre à l'écart une lettre, quand on a renoncé à trouver la personne à qui elle est adressée.
REBUTANT, A.VTE. adj. Qui rebute, qui décourage. Travail rebutant. Étude rebutante.
Il signifie aussi, Choquant, déplaisant.
.\ir rebutant. Homme rebutant. Mine rebutante. Physionomie rebutante. Manières rebutantes.
REBUTER. V. a. Rejeteravecdureté, avec rudesse. Il voulait entrer, mais on le rebuta à la porte. Quand je lui parlai de cette affaire, il me rebuta. Rien ne lui plait, il rebute tout. Rebuter une proposition.
Il signifie quelquefois simplement , Refuser. De cinquante pièces de monnaie, il en rebuta dix qui étaient de mauvais aloi.
Il signifie encore, Décourager, dégoûter par des obstacles, par des difficultés, etc. Le grand travail le rebute. La moindre chose le rebute. Il est rebuté de la guerre. Les troupes étaient rebutées, prene: garde de ne pas trop gourmander ce cheval, vous le rebuterez.
Il s'emploie, en ce .sens, avec le pronom personnel. /{ ne faut pas se rebuter aisément. Prene: garde que ce cheval ne se rebute.
Rebuter , signifie au.ssi , Choquer, déplaire. C'est un air, une mine qui rebute. Cet homme a une mine qui rebute, des manières qui rebutent tous ceux qui ont affaire à lui.
RcBUTÉ, ée. part, passé.
REC
RECACIIETER. V. a. Cacheter de nouveau. Après avoir lu cette lettre, il ta recacheta avec soin pour qu'on ne s'aperçût pas qu'il l'avait ouverte.
Recachetè, ée. part, passé.
RÉCALCITRANT, A.VTE. adj. Qui résiste avec humeur, avec opiniâtreté. Un caractère, un esprit récalcitrant. Une humeur récalcitrante. Il s'est montré bien récalcitrant.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Il y avait parmi eux quelques récalcitrants. Faire le récalcitrant.
RÉC.ALCITRER. v. n. Regimber. Ce cheval ne fait que récalcitrer.
11 signifie ^ussi, figurêment et familièrement. Résister avec opiniâtreté. Dans cette acception, il est peu usité. Voyez Récalcitrant.
RÉCAPITULATIF, IVE. adj. Qui sert à récapituler. État récapitulatif des dépenses.
RÉCAPITUL.4TIOX. S. f. Répétition sommaire , résumé de ce qui a déjà été dit ou écrit. //- fit une courte récapitulation de tout ce qu'il avait dit. La récapitulation d'un compte.
RÉCAPITULER, v. a. Résumer, redire sommairement ce qu'on a déjà dit. Il récapitula, dans sa péroraison, les princi-
HMCAliDKl;
IIKCKVKCU
;)aii.r ;«ii)i(t de son discours. Ilécafiilulcr un
llKc.M'iTii.i':, Ki:. pari, passo.
ni':«:AUI)KH. v. a. Carilcrdo nouveau. /{ fmil fiiire muiider its iiKiIfltis.
linr.AiiiiK, 1:1:. pari, passo.
HI-:4:.\SSICIl. V. n. Casser de iioiiveaii. J'avais fait raccommoder ce vase, on rient de le recasser.
lUXASSÈ, i':k. pari, passé.
HKCKDKK. V. a. Iti-iiiUv à i|iioli|ii'iiii co ((u'il avait cédé auparavant. Je lui ai rrcidé la mai.([)ii qu'il iit'nrait vciiiliir.
Il si;,'nilie (piolipiefois, Céder à rpiolqu'lin ;i piix d'arj^ent une eliose qu'on a achetée. lteCL'de:-moice tablenu. Uecédez-nous la moitié de votre marché.
lUn'.KDK, i:ii. |)arl. passé.
KICCKL. s. m. T. de Jurispr. .Vction de celui i|ui reçoit sciemment des objets enlevés, volés. /( fut poursuiri comme coupable de recel.
KKt:f:i.É. s. m. T. de Jurispr. Le recclement des effets d'une société, d'une succession, etc. On fait informer du recelé.
RICCKLK.VEN'I'. s. m. Action de receler. I.e recèlement et le larcin sont éç/alement punissables. Le recèlement d'un meurtrier.
RECELER. V. a. (îarder et cacher une chose que l'on sait être volée. On a pris celui qui (irait recelé tous les objets dérobés.
II signifie encore. Détourner, cacher les elTels d'une succession, d'une société, etc. /( est accusé d'aroir recelé des effets considérables.
Il signifie aussi, Cacher chez soi des personnes auxquelles les lois défendent de donner retraite. Receler un voleur, un meurtrier.
Receler, siguilie quelquefois, lig^irément. Contenir, renfermer. La terre, la mer recèle de yrands trésors dans son sein.
En ternies de Vénerie, Le cerf recèle, se dit Quand le cerf reste deux ou trois jours dans son enceinte sans en sortir. Dans cotte phrase. Receler est neutre.
Uecélé, ée. part, passé.
RECELEUR. El'SE. S. Celui, celle qui recèle, qui cache une chose qu'il sait être volée. Il y avait autrefois peine de mort contre les receleurs. On a découvert le receleur des objets volés. Elle a été punie comme receleuse. Prov., S'il n'y avait point de receleurs, il n'y oiirnit point de voleurs.
Rl'XE.MME.VT. adv. Nouvellement, depuis peu de temps. Cela est arrivé récemment, tout récemment. Il était récemment marié.
RECEXSE.MEXT. s. m. Dénombrement de personnes, delTets, de droits, de suffrages, etc. On a ordonné un nouveau recensement de la population de cette ville. Il a fait le recensement de ses renies. D'après le recensement des sommes reçues, il constate que... Il faut procéder au recensement des voix.
Il signifie encore, L'ne nouvelle vérification de marchandises, de leur qualité, de leur quantité, de leur poids.
RECE.VSER. V. a. Faire un recensement.
C'est lui qui a été chargé de recenser la population de votre quartier.
Recensk, ée. part, passé.
RECEXSIO.V. s. f. T. de Philol. Comparaison d'une édition d'un auteur ancien avec les manuscrits. Le texte de cet écrivain tjrec a été établi d'après les plus savantes recensions.
Il se dit aussi Du texte revu et édité par un critique. La recension d'Homère parArislartiue.
WftCK.N'T, E.NTE. adj. .NouviMU, iiouvellenii'nt fait , nouvelleiuenl arrivé. In événement récent, t'ne découverte récente. Mettre un appareil sur une plaie pendant qu'elle est encore rerente, t'eta est d une écriture toute récente. /'/ii.ï ces droyues-là sont récentes, meilleures elles sont. Il s'aijit d'une affaire toute récente. IClle ne se consolera pas sitât, sa douleur est trop récente. Cela lui est toujours récent.
La mémoire en est encore toute récente, se dit en parlant De choses qui sont arrivées il n'y a pas longlejups.
.\roir la mémoire récente de quelque chose. S'en ressouvenir comme d'une chose nouvellement arrivée.
rE(:ei>.v<;e. s. m. Action de receper, ou I.e résultat de cette action.
RECEPÉE. s. f. I,a partie d'un bois qu'on a recepée. Le rendez-vous de chasse était à la recepée.
RECEPER. V. a. Couper au pied des ceps de vigne afin qu'ils poûssept mieux. Il a fallu receper les viijnes. On recepa, on recèpera toutes les vignes.
Il se dit aussi en parlant Des arbres et arbustes. Receper des bois taillis.
Il se dit également en parlant Des pieux, des pilotis que l'on coupe sous l'eau et à lleur du sol. Machine à receper.
RECEPÉ, ée. part, passé.
RÉCÉPISSÉ, s. m. Terme emprunté du latin. Écrit par lequel on reconnaît avoir reçu des papiers, des pièces, etc. Je lui dotinerai,je lui communiquerai ces pièces sous ou sur un bon récépissé. Je vous en donnerai «ion récépissé. Quand vous me rendre: mes récépissés, je vous rendrai tous vos papiers.
RÉCEPTACLE. S. m. Lieu où se rassemblent plusieurs choses de divers endroits. Il se prend ordinairement en mauvaise part. C'est le réceptacle de toutes les ordures, de toutes les immondices de la cille, de la maison.
II se dit aussi en parlant Des personnes. Cette maison, cette caverne est le réceptacle des gueux, des filous, des voleurs, etc.
HÈOEPT.vcLE, en termes d'.\rchitecture hydraulique. Bassin destiné à rassembler des eaux, qui y sont amenées de plusieurs endroits par divers conduits.
RÉCEPT.vcLE, en termes de Botanique, Le fond du calice d'une fleur, au milieu duquel est fi.xé l'ovaire. Élamines insérées sur le réceptacle. On le dit aussi quelquefois du Placenta. Voyez Placenta.
RÉCEPTIO.V. s. f . .\ction par laquelle on reçoit. En ce sens, il no se dit guère que De certaines choses, comme lettres, paquets, ballots, etc. La réception d'un paquet, d'une lettre. La réception d'une lettre de change. J'ai reçti la lettre par laquelle vous accusez la réception de mon paquet. Accusez-moi réception de ma lettre, ou simplement, .Vcciise:-moi réception.
Au Palais, Réception de caution. .\ctc par lequel on est reçu, accepté comme caution de quelqu'un.
RÉCEPTION , signifie aussi. Accueil . manière de recevoir; et alors il ne se dit que Des personnes. Faire une bonne réception, une mauvaise réception à quelqu'un. On fit une réception magnifique aux ambassadeurs.
Il se dit également de L'aclion de recevoir plusieurs visites à la fois, avec une espèce de cérémonial. Il y avait réception chez le roi, chez la reine, c'est demain jour de réception chez le ministre.
lli;i.El>TKiN', HO dit aUK.si de La cérémonie j)ar la(|uellc quoiqu'un est reçu dans une conq)agnie , ou installé dans une charge. I.e jour de sa réception au conseil d'État, à lu cour de cassation. J'étais à sa réception. Il y a aujourd'hui une réception à l .\cadémie. Le nouvel académicien présenta au roi son discours de réception. Les membres de cette compagnie prennent rang selon l'ordre de leur réception. La réception d'un officier.
RECERCI.ER. v. a. Cercler de nouveau, ou Mettre de nouveaux cercles. Recercler une cure. Les cercles de ce tonneau ne valent plus rien, il faut le recercler.
ItEc:i;iii;LÉ, Éi;. part, passé.
RECETl'E. s. f. 1:0 qui est leçu en argent ou autrement. La recette et la dépense. La dépense excède la recette. La mise et la recette, chapitre de recette. Article de recette. Passer en recette, porter en recette. Mettre en recette. Omissions de recette. .Admettre une recette. La recette doit à la dépense. La dépense doit à la recette. Ce Ihédtre fait de fort bonnes recettes. On prélève tant sur la recette. Le produit de la recette.
Forcer en recette, .\ugnienler, à la charge du comptable, la recette qu'il accuse.
RECETTE, se dit aussi de L'action et de la fonction de recevoir, de recouvrer ce qui est du, soit en deniers, soit en denrées. Faire la recette d'une terre, la recette des rentes de quelqu un. Il fait la recette de cet arrondissement, de cette commune. -Aroir la recette des contributions de tel endroit. H a été commis à la recette générale de tel déparlement. Il a obtenu la recette particulière de tel arrondissement.
Il se dit encore Du bureau où l'on reçoit les deniers. ;( a été ordonné que les deniers seraient portés à la recette générale.
RECETTE, se dit aussi do La composition de certains remèdes ou médicaments, l'ne bonne recelte pour la fièvre. Une excellente recette. Recelte approuvée. Enseigner une recette. Donner une recette.
Il se dit également de L'écrit qui indique la manière de faire cette composition. Donnez-moi la recette de ce remède.
Il se dit, dans les deux acceptions, de Certaines méthodes, de certains procédés, dont on se sert dans les arts, dans l'èconomiedomeslique, etc. L'ne recette poui- conserver des fruits. Une recette pour faire de l'encre.
Il se dit, figurément et familièrement, de La méthode de se conduire on affaires, dans le monde. Cet homme-là n'entend rien en affaires, je ne veux point de ses recettes, je ne prendrai point de ses recettes. Il a une excellente recette pour se faire des amis, c'est d être fort obligeant.
RECEVABILITÉ, s. f. T. de Procédure.
Qualité de ce qui est rcccvable. La cour statua sur la recevabilité de la demande en rc vision.
RECEV.ABLE. adj. des doux genres. Admissible, qui peut être admis, qui doit être reçu. Fournir des marcliandises bonnes et recevabIcs.Cetteexcuse n'est pas recevable.Ce délai passé, on ne sera plus reeevable à produire de nouveaux titres. Des offresrecevables, des offres non recevables, etc.
En termes de Palais, /( a été déclaré non reeevable dans sa demande, .Sa demande a clé roji'tée par des fins de non-recevoir.
RECEVEUR, El'SE. s. Celui, colle qui a charge de faire une recette, soit en deniers, soit en denrées. Receveur des contributions. Receveur de l'enregistrement et des domai-
RECEVOIR
nés. Tlececiur tjènrrnl des fniniices. Heceveur ■j)articalh:i\ Uececeur des Cditsiiinatidiis. La receoeuse des billets, dans un siieclacle.
IlECEVOlit. V. a. [Je recuis, tu reçois, il reiyit; nous receouns, mus recevez, ils recoiffât. Je rececais. Je reçus. J'ai reçu. Je recevrai. Je recevrais, lieçuis, recevez-. Que je reçoive. Que je reçusse. Ilecevanl. Ileçu.) \ccepler, prendre cl' qui est douno, ce qui est présenté, ce qui est offert sans qu'il soit du. Recevoir un don, un présent. Heceroir quelque chose en don. Recevoir par testament. Recevoir un legs, une dunation. Recevoir l'aumône. Recevoir des élrennes. En ce sons, il s'emploie aussi ahsoluinent. C'est un honiute qui aime à recevoir. On dit proverbialement, H vaut mieux donner que recevoir.
11 signillc encore, Touclier ce qui est dii, en être payé. Recevoir de l'argent, une rente, des arrérages. Recevoir unpuyement, un remboursement. Recevoir le revenu d'une terre, le prix d'un loyer, le salaire d'une peine, le prix d'un travail, les émoluments d'une place. Recevoir des appointements, des gages. Recevoir des impôts, des contributions. Recevoir une indemnité, un dédommagement.
Recevoir une gratification.
11 se dit également en parlant T)e tout ce qui est délivré, fourni, procuré à ((uclqu'im. Recevoir sa ration. Les soldats ont reçu des vivres pour trois jours. Ce régiment a reçu des recrues. L'armée va recevoir des renforts. Les assiégés reçurent des secours.
11 .se dit, particulièrement, en parlant Des choses qui sont envoyées ou adressées à quelqu'\ui, lorsqu'elles sont remises entre ses mains, lorsqu'elles parviennent jusqu'à lui. Recevoir des lettres. Recevoir un paijuet, un ballot. Recevoir un placet, une requête, une pétition, un mémoire. Recevoir une dé- ]iéclie. Recevoir uite nouvelle, des nouvelles, des renseignements. Recevoir une injonction, un ordre, des ordres. Celle dernière phrase se dit quelquefois en parlant D'ordres qui sont donnés de vive voi.v. La dernière fois que j'ai vu le ministre, j'en ai reçu l'ordre de...
Il se dit, dans un sens analogue, en parlant Des personnes. Recevoir un messager, un courrier, un parlementaire, un ambassadeur, des députés.
UKr.Evom, se dit souvent en parlant Des biens qui arrivent, des cho.ses qui sont données, accordées, comme grâce, faveur, réconqjense, etc., soit par Dieu, soit par les hommes. Recevoir des grâces de Dieu, des grdces d'en haut. Recevoir des inspirations du ciel. Les dons, les avantages, les agréments qu'il a reçus de la nature. Il a reçu de la nature un talent remarquable, des dispositions extraordinaires. Il a reçu de cet homme-là de grands bienfaits, de grands serrices. de bons ojfices, de bons avis. Recevoir des caresses. Recevoir des politesses, des civilités. Recevoir des ntarques, des témoignages, des preuves d'estime, d'amitié, d'atlaclionent, etc. Recevoirun bon accueil. Recevoir le prix de ses services, la récompense de son dévouement. Recevoir de bons traitements. Recevoir des consolations. Recevoir des respects, des liotnmages, de grands honneurs. Recevoir des comjdiments , des louanges, des éloges. Recevoir sa grâce, son ]>ardon. Recevoir de son ennemi la vie et la liberté.
Fig., Recevoir le bâton de maréchal de France, le chapeau de cardinal, la croix d'Iionneur, etc., Ktre nommé maréchal de France, cardinal, membre de la Légion d'IiM.uieur, l!c.
lUXEVOiR, se dit de même en parhud Des mau.K qui arrivent, de ce qu'on subit, de ce qu'on éprouve de fàcheu.\, soit par hasard, soit par la volonté d' autrui. Recevoir une tuile sur la tète, un seau d'eau sur le corj)s. Recevoir un coup d'épée, des coups ! de bâton, un soufllel, une blessure. Recevoir une balle dans la cuisse. Recevoir un grand dommage. Recevoir un outrage, une olfcnse. un affront, une injure, un dégoût. Recevoir des reproches, des reniontrances, des mortifications, des liumiliations. Recevoir un châtiment, une punition. Recevoir le prix de_ses forfaits. l'ecevoir des marques, des témoignages, des preuves de haine, d'aversion, de mépi'is, de mécontentement, etc. Recevoir la mort sur le champ de bataille. Recevoir un mauvais accueil.
RliGiiVoiR, se dit encore, tant au sons physique qu'au sens moral, en parlant Des impressions, des modilications, etc., qu'une chose subit, éprouve. La terre reçoit les influences du ciel. Le miroir reçoit les images des objets. La cire reçoit toutes les formes qu'on veut lui donner. La matière reçoit toutes sortes de formes. Recevoir l'impulsion, le mouvement. Ce sujet peut recevoir tous les ornements du style. Votre maison de campagne reçoit tous les ans de nouveaux embel-. lisscments. Cette proposition ne reçoit point de difficulté. Ce passage peut recevoir divers sens, diverses significations, diverses interprétations. L'arrn'-e reçut une nouvelle organisation. On dit dans une acception analogue, Recevoirun nom, une dénomination, etc.
HiiCEVoiB, se dit aussi eu parlant De ce qui est transmis, connnuniqué, de ce dont on lait part. Recevoir la vie, l'existence. Les jiarents de qui elle a reçu le jour. Recevoir une bonne, une mauvaise éducation. Recevoir de l'instruction. Recevoir des leçons.-Recevoir de bons, de mauvais exemples. Ces peuples ne reçurent la foi qu'au troisième siècle. Les apùircs reçurent le Saint-Esprit le jour de la Pentecôte.
11 se dit, dans ce sens, en parlant Des sacrements. Recevoir le baptême. Recevoir la confirmation. Recevoir les ordres. Recevoir i absolution. Recevoir la bénédiction nuptiale.
Ce malade a reçu tous ses sacrements. Les sacrements de la péiiilenco, de l'eucharistie et de l'extréme-onclion lui ont été administrés depuis sa maladie, parce qu'il parait être en danger de mourir.
IIECEVOIR, signilic aussi. Tirer, emprunter, faire venir de. Cette maison ne reçoit ses jours que de la rue. Cet escalier reçoit son jour du haut du bâtiment. La lune reçoit sa lumière du soleil. Les tisages qu'un peuple a reçus d'un autre peuple. Il reçoit cette marchandise de tel pays.
HF.iacvoin. se dit en outre Des choses qui servent à recueillir, à contenir celles qui viennent y aboutir, qui viennent s'y rendre. 1,0 mer reçoit tous les fleuves. Une gouttière qui reçoit toutes les eaux d'un toit. Une citerne qui reçoit les eaux pluviales. Un ègout (jui reçoit toutes les immondices de la ville. Celte ville pourrait facilement recevoir de nouveaux habitants. Ce port reçoit plus de bâtiments que tel autre.
Il se dit également Des personnes, et signilic. Retenir. Recevoir dans un vase le sang qui coule d'une saignée. En passant il m'a jeté ce paquet, je l'ai reçu dans mon chapeau. Je lui ai jeté une balle, il l'a reçue dans sa main. Il tombait et se serait tué, si je ne l'eusse reçu entre mes bras.
Hecevoir, se dit aussi en parlant De corlaines paroles ou do certains écrits qui sont doinu's pour servir d'assurance, de gage, etc. J'en ai reçu son billet. J'en ai reçu sa parole. J'ai reçu sa parole (/ii'ii n'en ferait rien. Il a reçu parole de lui pour telle chose. J'en ai reçu la promesse, l'assurance. Il a reçu ma foi. Il a reçu mes serments.
Il se dit aussi en parlant De ce qui est icinlié. Recevoir de l'argent en dépôt. Recevoir une confidence. J'ai récusa déclaration sous le sceau du secret. Recevoir les dernières volontés de quelqu'un.
Fig., Recevoir les derniers soupirs de quelqu'un, L'assister à sa mort.
En termes de Guerre , Recevoir le mol d'ordre. Prendre le nu)t d'ordre; ou, dans une aulre acception. Se faire dire le mot d'ordre par ceu.v de (pii on a droit do l'exiger. La ronde-major reçoit toujours le mot d'ordre, ou simplement, elle reçoit le mot.
Kicc.EvoiR, en parlant De ccrlainos choses, signifie, Agréer, accepter. Je reçois vos offres. Il en a reçu la proposition avec joie. La jiroposition qu'il a faite a été bien reçue, mal reçue. Son compliment n'a pas été bien reçu. Je ne reçois pas votre excuse. Les comédiens n'ont pas voulu recevoir sa pièce.
Bien recevoir, mal recevoir, signifie aussi. .\pprouver, désajjprouver. Celte opinion fut bien reçue dans le public. Cela sera mal reçu à la cour. Ce livre a été bien reçu.
Recevoir, en parlant Des personnes, signifie souvent. Accueillir. Recevoir un ambassadeur, le recevoir avec magnificence. Il m'a reçu à bras ouverts, cordialement, avec de grandes démonstrations de joie. Il l'a reçu froidement. Avant d'aller là, je veux savoir comment on m'y recevra, lin alla le recevoir au bas de l'escalier. Il a été fort bien reçu, fort mal reçu. Il est bien reçu partout. C'est un homme qui reçoit fort bien son monde, qui sait recevoir son monde. C'est l'homme du monde qui reçoit le mieux ses amis. Je me suis présenté chez lui, mais il n'a pas voulu me recevoir.
Il l'a reçu en brave, en liomme de cceur, se dit D'un homme qui s'est présenté courageusement à un ennemi qui venait l'altaquer.
Les ennemis ont été reçus ù grands coups de canon, On a fait sur eux un très grand feu, lorsqu'ils se sont approchés.
Prov. et pop.. Recevoir quelqu'un comme un chien, le recevoir comme un chien dans un jeu de quilles, Lui faire un très mauvais accueil.
Être reçu chez quelqu'un, Être admis dans sa société. Il est reçu clies le ministre. Il est reçu dans la meilleure société. Son éducation le met en état d'être reçu partout.
Recevoir visite, recevoir la visite de quelqu'un. Être visité par quelqu'un.
Recevoir des visites. Être visité par diverses personnes. Il n'y a pas d'homme qui reçoive plus de visites. 11 signifie aussi, -\dmeltre chez soi les personnes par qui l'on est visité. Pendant le jiremier mois de son deuil, elle ne recevra pas de visites. On dit absolument dans la même acception , .Vadame une telle ne reçoit pas aujourd'hui. Le roi reçut hier. Un reçoit demain à la cour. Ce ministre reçoit deux fols par seynainc. Etc.
RECEVOIR, signifie encore, Donner retraite chez soi. un défendit de recevoir ce proscrit.
Recevoir, signifie aussi, .\dniettre. Recevoir à foi et hommage, .^près un certain,
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(cm/it. on n'en jint rffd A demander les nrrcriiijet d'une renie érhue. Ilecernir (/ki/i/ii'h» en ijrdce. Ilecernir (luelqu'un au nomhre de $es amis. Il l'a reçu dans snn régiment, dans ta cnmi>nynie.
Il s'c'm|iliiiLMlaiis |p iiK-mo sens en lontics do l'roci'duiv. Iterernir iineliiniinù serment. On l'a reçu /inrlic inlereennnie. i)n l'a rcfri Il proueer. l'aire recemir une caution en Juslice.
l'in de non-reerrnir, Excoplioii préalable (|iii consisle h soulonir «iiic la partie ailvcrse n'est pas recevalileilaris sa demande. .Klléijufr des fins de nnn-rereroir.
Hr.r.KVKtn, si^nilie encore. Se soiimellre, iléférer a quelque eliose, ennime il une loi. il une réffle, à une vorilo reconnue. Ileceroir une décision aiec resfirci, arec une /)nrfnile soumission. Ilecernir de nourelles /"is. Le droit romain n'ëlait reçu qu'en queUiues jirorinces de France. lîecernir un cnncite, une huile, un décret , etc. Il n'a d' autres opinions que celles qu'il reçoit d'aulrni. t'est un principe que tous les pliilosophes ont reçu. Les premiers principes de la loi naturelle sont reçus partout. Il roulait résister, mais il a été obliyé de receroir la loi, d'obéir. H ne veut receroir la loi de personne.
Iteceroir les ordres de quelqu'un, Ktrc soumis il sa volonté, ;i ses ordres. Je ne reçois point ses ordres. .Te ne reçois point d'ordres de lui. Je n'ni point d'ordres à receroir de lui.
Ilcceroir les ordres de quelqu'un, signifie aussi, Savoir de lui ce qu'on peut taire q>ii lui soit agréable. Je ne manquerai pasd'aUcr receroir vos ordres avant que de partir.
Recf.voib, sigiiifio aussi, Installer dans une cliarge, dans une dignité, dans un emploi, etc., avix le ci-rémonial onlinairc. Le jour qu'il fut reçu oonseiller à lo cour de cassation. On le reçut les chambres assemblées. Cet officier fut reçu à la (••(« des troupes, à la tète de son régiment. Il est nommé membre de V.Xcadémie , mais il ne s'est pas encore fait receroir. Il a été reçu docteur depuis peu. Se faire receroir arocat. Cet apprenti renaît d'être reçu maitre. Il a été reçu à l'Académie. Il a été reçu par un tel.
Reçu, ie. part, pas-sé. De l'argent reçu. Vne personne reçue dans la meilleure compagnie.
II se dit quelquefois adjectivement pour Ktabli , consacre. Les usages reçus. Les maximes reçues.
REijf, est aussi substantif masculi». Voyez ce mot à son rang alphabétique.
RECEZ. s. ni. T. de Droit public, relatif aux dictes do l'ancien Empire d'.Vllemagne. I/aclc où . avant qu'imc diète se séparât , on recueillait cl l'on rédigeait les délibérations qu'elle avait prises. Rece: de l'Empire.
RÊCII.\MPIR. V. a. T. de Peinlitfe en bâtiments. Détacher les objets du fond sur lequel on peint, soit en marquant leurs contours, soit par l'opposition des couleurs. On dit aussi, Èchampir.
Il signifie également, en termes de Doreur, Réparer avec du blanc de cérusc les taches ou bavochures que la couleur jaiuie destinée à recevoir la dorure a pu faire sur les fonds.
RÉCHAMPI . IE. part, passé.
RECII.WGR. s. m. Il se dit en parlant De certains objets que l'on tient en ré.-.erve pour remplacer, au besoin, d'autres objets semblables. En ce sens, il ne s'emploie jamais qu'avec la préposition de. Des armes, des cordages, des rames de rechange; un
iiiiK. ii/i limon, une roue, etc., de rechange. lin appelle même queUiuefoi» ces divon» ohjils Iles rechanges.
Corps de rechange, Parlii's île certains instruments il vent qu'on eh.in^'e selon les divers tons dans lesrpiels on veut jouer, f 'ne lli'ilr à corps de rechange.
l<i:i:il\MiE, stgnilie aussi, en termes de Coiiiiiieree, I.e droit d'un nouveau ehan^o qu'on f.iil payer par celui qui a tiré une lettre de iliange, lorsr[u'elleaétéproteslée. l'nger le change cl le rechange.
RÉCII.IPPIOR. v. n. Être délivré, se tirer d'un grand péril. /( a une fâcheuse maladie, il n'en réchappera pas. Ce sera un grand bonheur s'il en réchappe. Vous ries bien heureux d'être réchappé de ce danger. Il est familier.
RÉCHAPPK , KK. part, passé. Il .s'emploie substantivement dans cette phrase populaire, L'n réchappé de la potence. Un vaurien, un homme eapablcdcs plus mauvai-.:s nclioiis.
RIOCIIARGK.MR.vr. s. m. .\ction de recharger. Il ne se dit guère qu'en parlant Dn marchandises. Frais de rechargement.
RECil.VRURR. v. a. Charger de nouveau, imposer de nouveau quelque charge. On a rechargé ces mnrcliandises sur le même bâtiment. On avait déchargé les mulets, il fallut les recharger.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, et signifie. Reprendre son fardeau, sa charge. Apres s'être reposé un instant, il se rechargea et partit. Aide:-liii à se recharger.
RECiiAUOEit, signifie aussi, Charger de nouveau une arme il feu. Reeliarger un canon , un fusil, un pistolet. Ils n'ont pas p'us tôt tiré un coup, qu'aussitôt ils rechargent.
Il signifie encore, Faire une nouvelle attaque, retourner au combat. Après avoir plusieurs fois chargé les ennemis sans parvenir à les entamer, il les rechargea encore, et les rompit entièrement.
Il signilic en outre. Donner un ordre encore plus pressant. Je rous avais chargé et rechargé de lui dire cela, et cependant vous n'en ave: rien fait. En ce sens, il est familier.
En termes de Forgeron, Recharger, Ajouter à des outils, ii des pièces on 1er, le métal propre il réparer les parties usées, alTaiblies. Recharger une pioche, un essieu.
Rech.vroè, ée. part, passé.
RECII.ISSER. v. a. Chasser, expulser une seconde fois, de nouveau. Ce général a rechassé les ennemis qui étaient rentrés dans le rogaume. Il a rechassé ce valet qu'il avait repris.
Il signifie aussi, Repousser d'un lieu en un autre. Rechasses ces bêles dans l'ètablc. On rechassa les ennemis jusque dans leur camp. Le vent nous rechassa dans le port, l'n joueur de longue paume qui récitasse une balte de grande force.
Il signifie encore, familièrement, Chasser de nouveau en quelf[uc endroit. C'est un bois oit j'ai chassé et rechassé.
RECH.issÉ, ÉE. part, passé.
RÉCHAUD, s. m. Ustensile de ménage dans lequel on met du feu pour chaulTer les mots, et pour d'autres usages. Réchaud de fer, de cuivre , d'argent. Réchaud à l'esprit-de-vin. Mettre quelque chose sur le réchaud.
RfXIIAL'l''i''E.>IE.\T. s. m. T. de Jardinage. Il se dit Du fumier neuf dont on se
Hcrt pour récliaiiffer les couches relroiilics. Ilcinuer, changer un réchauffement.
IIÉniAI'FFEn. v. a. ÉchaiifTer, cliaulTi-r ce rpii était refroidi. Faites réchauffer re pillage, ce ragnilt. l'ne mère qui réchauffe son enfant sur son sein.
l'rov. et lig., c'est un serpent que j'ai réchauffé dans mon sein, C'est un ingrat qui louine contre moi les biens, les avantages qu'il a reçus de moi.
l-'.n termes de Janliiia-re, Rérhauffer une couche, Y mettre du n'^clLuilTement, du fumier neuf.
RÉcii.MFFEn, s'emploie figurémcnt , au sens moral, .ses amis s'étaient fort refroidit, ma'is celte bonne nouvelle les a réchauffés.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, tant au propre qu'au ligure. Il arnil froid, il s'est réchauffé à courir. Le temps se réchauffe. .Son :êle s'est réchauffé plus fort que jamais,
RÉCUM'FFÉ, KR. part. pa.ssc. Un plat réchauffé. L'n dtner réchauffé.
Il .s'emploie aussi substantivement. Ce dîner n'est que du réchauffé.
I"ig. et fam.. Cet ouvrage n'est qu'un réchauffé de tel autre, et absolument, n'est que du réchauffé, n'est qu'un réchauffé. Tout ce qu'il contient a déjii été dit, les pensées n'en sont rien moins que neuves.
Kl';<;ilAl"KFOlR. s. m. Fourneau qui sert à réchaulTcr les plais qu'on apporte d'une cuisine éloignée.
RECHAUSSER, v. a. Chausser de nouveau. Rechausser un enfnni qiti s'émit déchaussé. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Il ne fait que se déchausser et se recliausser.
Rechausser un arbre. Remettre de la terre au pied d'un arbre.
KECH.vLssEii . en termes d'Architecture, Refaire le pied d'une vieille construction, ou Le forlilier avec de nouvelles pierres. Rechausser un mur, une terrasse, un pilier.
Rechaussé, ée. part, passé.
REÇUE, adj. des deux genres. Rude au toucher, âpre au goût. Cette étoffe est réche. Il a la peau réche. Poire, pomme rêche.
Il s'emploie au.ssi ligurémont. Cet Jioinme est réche. Il est rude, difficile à vivre. On ilit de mémo : Il a l'esprit rêche. Il a l'humeur bien rêche.
RECHERCHE. S. f. Action do rechercher, perquisition. Recherche exacte. La recherche des antiquités d'une province, d'une rille. Travailler à la recherclicde la vérité. Faire la recherche d'un enfant qui a disparu, d'un héritier qu'on ignore, d'un libellisle qui se cache. La recherche de la paternité est interdite. On est à In. recherche des auteurs de ce crime. Le coupable a échap])é à toutes les recherches. Il a étendu ses recherches fort loin. S'occuper de recherches sur un objet. Le but d'une recherche. L'ne longue recherche, l'ne vaine recherche.
Il se dit souvent, surtout au pluriel. Des travaux de science et d'érudition . et de Leurs résultats. H a fait de grandes recherches, de profondes recherches sur ce point de chronologie. Ce livre est plein de recherches, de belles recherches, de recherches curieuses, intéressanles, savanles. Cet ouvrage est intitulé : Recherches sur...
RECHERCHE, Signifie aussi, Examcn, perquisition de la vie et des actions de quelqu'un. La recherche des concussionnaires, des dilapidaU'urs de la fortune publique. Autrefois les financiers, les traitants étaient sujets à recherche. La recherche des faux no-
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bles. Faire la recherche de la vie de quelqu'un.
Il signifie également, Enquête judiciaire. On ne fit aucnne recherche sur sa mnrl.
Il signifie encore, Poursuite que l'on fait en vue (le se marier. l'aire la recherche d'une demoiselle, d'une veure. Faire agréer sa recherche. Il a fait bien des jias pour la recherche de cette reurc.
Rei-herghe, se dit en outre Du soin, de l'art, du raffineniont qu'on met dans certaines clioses ; et il emporte assez ordinairement une idée de blâme. H y a de la recherche dans sa parure, dans ses meubles, dans ses repas. Cette femme est toujours mise arec recherche, avec une extrême recherche. Unstyle naturel et sans recherche. Il y a trop de recherche dans son style. Ce peintre a mis plus de recherche dans l'exécution de son tableau, qu'il n'avait mis de talent dans la composition. Il y a de la recherche dans la décoration de cette maison. Des recherches de volupté. Tibère avait des recherches de dissimulation et de cruauté.
Recherche, en termes de Couvreur et do Paveur, La réparation cjne l'on fait en remettant des tuiles, des ardoises ou des pavés aux endroits où il en manque. Il suffira de faire une recherche à ce pavé, à cette couverture. Il faut faire une recherche par an pour entretenir celle chaussée.
Recherche, en termes d'Eaux et Forets, L'opération par laquelle on s'assure des arbres qui nu\nquent et qui doivent être remplacés.
KECilERCIIER. V. a. Chercher de nouveau. Je l'ai cherché et recherché sans le pouvoir jamais trourer.
Il signilie aussi, Chercher avec soin. Rechercher les secrets de la nature. Rechercher ce qu'il y a de plus curieux dans les sciences. Rechercher la cause ou quelle peut être la cause d'un phénomène. Rechercher les moyens de faire une cliose, par quels moyens on pourra faire une chose. Il a recherché tous les mémoires, tous les écrits du temps, pour composer son histoire. Il a recherché tout ce qui se peut dire sur ce sujet. Il rcclierclie tous les passages grecs et latins qui se rapportent à ce fait.
Il signifie en outre. Faire enquête des actions ou de la vie de quelqu'un; Faire une enquête pour exercer des poursuites criniincUes. /( est arrêté prisonnier, on recherche sa vie. On formait autrefois des chambres de justice pour rechercher les financiers. On rechercha les auteurs de ces libelles. On rechercha l'auteur du délit. Ne faites pas telle cliose, vous série: recherché. On pourra tous rechercher quelque jour. Il croyait qu'il ne serait pas recherché.
Il signifie encore. Tacher de se procurer, d'oljtenir. On recherche beaucoup les tableaux de cet artiste, les produits de cette fabrique. Tels sont les avantages qu'il recherche. Rechercher la faveur du prince. Rechercher l'amitié, les bonnes grâces de quelqu'un; rechercher sa société, son commerce, son alliance. Il recherche plus la fortune que la considération.
Rechercher une demoiselle, une veure en mariage, ou absolument. Rechercher une demoiselle, une veuve, Faire les poursuites nécessaires pour obtenir de l'épouser.
Rechercher, signifie quelquefois, en parlant Des personnes, Désirer de voir, de connaître, de fréquenter. C'est un homme aimable que tout le monde recherclie. Les grands le recherchaient plus qu'il ne les re-
cherchait lui-même. On l'emploie quelquel'iiis dans ce sens, avec le pronom personnel. Les hommes de gui\t se devinent cl se recherchent mutuellement.
lUXHERCHER, cn tcruics de Sculpture, de Peinture, etc.. Réparer avec soin les moindres défauts d'un ouvrage, en retrancher jusqu'aux moindres choses qui pourraient mure à sa beauté, en exprimer avec .soin les plus petits détails. Rechercher une figure de plâtre, une figure de bronze. Voilà des endroits qu'on n'a pas asse: recherchés. Rechercher des ornements de menuiserie.
En Icrntes de Manège, Rechercher un cheval. L'animer, multiplier les aides, rcdouliler d'action sur lui, solliciter une plus grande vivacité dans la sienne, hâter ses mouvements dans une seule et même allure, ou dans un air quelconque. Les mauvais éciiyers est râpassent un chevalen croyant le rechercher.
Recherché, ée. part, passé.
On trouve dans ce livre des choses bien recherchées, des passages bien recherchés. On y trouve des matières, des questions curieuses, soigneusement examinées, des citations peu communes, etc. Ces expressions vieillissent.
recherché , se dit adjectivement Des choses oii il entre du raffinement. On lui fit souffrir des tortures recherchées. l'ne mort recherchée. Il .se dit aussi Des choses où le travail et l'art se font trop sentir, qui manquent do naturel, où il y a de l'affectation. l'arure reclierchée. .\justement recherché. Ornements trop recherchés. Pensée, expression recherchée, bien recherchée. L'attitude, la pose de cette figure est bien recherchée. On dit tle même : Une personne recherchée dans sa parure, dans ses expressions, l'n écrivain recherché dans son style, ou simplement. Un écrivain recherché.
Un homme fort recherché dans le monde, dans la société. Un homme qu'on désire de fréquenter, qu'on s'empresse d'attirer et de recevoir chez. soi.
En termes de Peinture, de Sculpture, etc., Figure bien recherchée. Figure bien travaillée, jusque dans les moindres détails, bien finie.
KlCClIIiiXER. V. n. Témoigner par l'air de son visage la mauvaise humeur où l'on est, le chagrin, la répugnance qu'on éprouve. Qu'ave:-vous à rechigner'/ Il rechigne toujours. Il fait les choses de mauvaise grâce et en rechignant. Il a rechigné à cette jiriiposition. C'est un homme qui rechigne à tout. Il est familier.
liECHiUNÉ, ÉE. part, passe. Qui rechigne. Une petite vieille rechignée. On dit de même : Un visage rechigné. Une mine rechignée.
IIECIIOIR. V. n. Tomber de nouveau ; et figurêment, Rcloml)er dans une même maladie, dans une même faute. Il est vieux.
Rëchu. ve. pari, pas.sé.
RECHUTE, s. f. Seconde cluUe, nouvelle chute. Il ne se dit guère qu'au figuré, en parlant Du retour d'une maladie dont la guérison était récente et incomplète. La réduite est à craindre. Les rechutes sont dangereuses. Il était guéri, mais il vient d'avoir une rechute.
Il se dit figurêment Du retour au péclié, ou, cn général, à la même faute. Les fréquentes rechutes mènent à l'endurcissement.
RÉCIDIVE, s. f. Rechute dans une faute ; Action de connnettrc de nouveau le même délit , le même crime. Je vous pardonne
pour cette fois, mais prenez garde à la récidive. On ne pardonne guère les récidives. En cas de récidive. .\ la première récidive il sera puni. Il y a récidive. La récidive entraine une peine plus forte que celle à laquelle on a été condamné précédemment. litre accusé de vol avec récidive.
Il signifie, en termes de Médecine, Réapparition d'une maladie après luie guérison en apparence compléle, et au bout d'un laps de temps quelquefois fort long. La récidive d'une tumeur.
RÉCIDIVER. V. n. Faire une récidive, retomber dans une faute; Commettre de nouveau le même délit, le même crime.
Prenez garde de récidiver. Prenez garde à ne ]ias récidiver. Il a récidivé. Défense de récidiver.
En Médecine, il se dit D'une maladie guérie qui reparait anrês un laps do temps plus ou moins long. La maladie a récidivé.
RÉCIDIVÉ, ÉE. part, passé. En termes de Médecine, Une tumeur récidivée'.
RECIDIVISTE, s. m. Celui qui est cn état de récidive, qui commet le délit, le crime pour lequel il avait déjà été condamné. Le tribunal jugea plusieurs récidivistes.
KÉCIF. s. m. Chaîne de rochers à fleur d'eau. Une mer pleine de récifs. On écrit aussi Rescif et Ressif.
RÉCIPË. s. m. Mot emprunté du latin, où il signifie. Prenez. Ordonnance d'un médecin pour quelque malade. Les apothicaires gardent les rècipés des médecins.
Il se dit, par extension, de Toute .sorte de recettes et de formules do remède. Cette femme vous donnera, vous indiquera des rècipés pour toutes les maladies.
RÉCIPIE\D.\IRE. s. m. Celui que l'on rci;oit dans quelque corps, dans quelque compagnie, avec une certaine solennité, avec un certain cérémonial . Le récipiendaire ne montrait ni timidité, ni orgueil. Dans l'.\cadémie française, le récipiendaire prononce un discours, et le directeur y répond.
UÉ«;IPIE\T. s. m. Vase, ordinairement de forme ronde, destine à recevoir les produits d'une distillation ou de toute autre opération chimique. Un récipient de verre. La cornue et le récipient.
Il signifie aussi, La cloche de verre qu'on place sur le plateau d'une machine pneumatique, et où l'on renferme les corps que l'on veut mettre dans le vide. Pomper l'air du récipient.
RÉCIPROCITÉ, s. f. État, qualité, caractère de ce qui est réciproque. La réciprocité de l'amitié, des sentiments , des services. Je suis très sensible à votre amitié, et vous pouvez compter sur une entière réciprocité, sur une réciprocité parfaite. En tuni il faut de la réciprocité. Dans ce traité de paix, telle puissance renonce à tel droit, à charge de réciprocité.
RÉCIPROQUE, adj. des deux genres. Mutuel. Amour réciproque. Amitié réciproque. Haine réciproque. Devoirs réciproques. Secours réciproques. Bienfaits réciproques.
Traitements réciproques. Accusation réciproque. Promesse réciproque. Les amitiés qui ne sont pas réciproques ne peuvent être durables. Les sentiments qu'ils ont l'un pour l'autre sont bien réciproques. Mouvement réciproque de deux pendules mis en présence. L'action, l'influence réciproque des lois sur les mœurs, et des mœurs sur les fois.
RECIPROQUE, s'emploie aussi comme substantif masculindans cette phrase familière. Je vous rendrai le réciproque. Je vous ren-
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iliMi l:i |i;urilli>, j'oii Untxi inilaal [imr vouh qik- vous l'ii fci'i'/. pour imii.
\',i\ (!i'aiiiiiiiiii'i< , Vfihes r/'ri()n)f/ii("« . Los vci'lx's proïKimiiiaiix (|iii cxpi'iincMl raclicjii l'ccipriupii" (11- plusieurs sujets les uns sur les iuilres, eiuuuie dans cos phrases: (Vu (iiii !• (ini;)().vi(i(ms xe coni redisent. ('e.i qnatre liiimmes se haliaienl et se ilisaieiit îles injures. Siiuveiil, pour {'xpriuier avee. plus de clarté le seus reeipriii(ue, un ajoute les mots J'uii i'iiiilre, ou un îles adverbes réciproquement, mutuellement , ou l'on jilace le mot entre avant le verUe. Ces ileu.r liommes s'aident ri'cii>rniiuemenl. Ils s'aidnienl l'un l'autre. //ï s'enir'aident.
Kn l.of,'i(]ue, l'r(i)>i>sili(>ns rcciiwoiiucs, Deux propositions telles ((uc le sujet do l'une peut devenir l'allrihut de l'autre, et reeipro(inenient. Os deu.r jiropnsitinns , I.'lioniuie esl un animal raisonnable, l'animal raisonnable est un liuuime, sont rcciproijues.
Termes réciproques , Termes qui ont la même siirnilicalion et qui peuvent se prendre l'un poiu- l'autre. Homme et animal raisonnable sont des ternies réciproques.
Il s'emploie aussi substantivement , en termes de Lo!;i([iie, pour sigaitier L'inverse. I.a réciproque est rniic.
En Matliéuiati([uc, liaison réciproque, est la même chose que Uaison inverse. Voyez
iNVF.nSE.
Ri';«:iPROQiTE.MEXT. adv. Mutuellement, d'une manière réciproque. Ils se rendent réciproquement de bons oIJices. S'aimer réciproquement. Ils se sont ohliijés réciproquement. Il faut qu'une femme soit fidèle à son mari, et réciproquement, Il faut que le mari le .soit aussi, le soit de son coté.
UÉCIT. s. m. Relation , narration d'une chose qui s'est passée. Récit exact, naïf, fidèle, ennuyeux. Un lonq récit. Le récit d'un fait, d'un événement. Faites-nous le récit de cette aventure, le récit de ce qui s'est pas.té. Il nous a touchés par le récit de ses mal- , heurs. Abrégez voire récit. Il fait bien un récit. Récit historique. Récit poétique, épique.
Fam., Faire un grand récit, de grands récils de quelqu'un, de quelque chose, En parler avantageusement, en dire beaucoup de bien. C'est un homme dont j'ai entendu faire un grand récit, de grands récits. On m'en a fait un récit fort avantageux. Je ne le connais point; mais, sur le récit qu'on m'en a fait, j'en ai bonne opinion.
HiiciT, en termes d'.\rt dramatique, La narration détaillée d'un événement important qui vient de se passer. Cet acteur esl bon pour les récils, fait bien les récits. Le récit de Théramêne, dans la tragédie de Phèdre.
Ri'xiT, en termes de Musique, Ce qui est chanté par une voix .seule , ou joué par un instrument seul. Voilà un beau récit. Un récit bien chanté. Récit de basse, de hautecontre, de violon, de hautbois.
Il se dit aussi de La partie qui, dans une symphonie, exécute le sujet principal.
RÉCIT.WT, AXTE. adj. T. de Musique.
Il se dit Des voix et des instruments qui exécutent seuls, ou qui exécutent la partie principale.
l'artie récitante, Celle qui est chantée par une seule voix ou exécutée par un seul instrument, ou Celle qui exécute le sujet principal.
RÉCITATEUR. s. m. Celui qui récite quelque chose par cœur. Un bon récilateur. Un mauvais récilateur. Il est peu usité.
T. II
Rl^:<:iTA'l'll'. s. m. T. de Musique. Sorti- (le cliaid ipii n'est point assujetti à la mesure", cd ipii doit être débité d'une manière plus ou moins soutemie. H ij a un beau récitatif dans cet opéra. Le récitatif du nouvel opéra est ennuyeux, il est trop uniforme.
Récitatif obligé, Uécitatif accompagné et coupi'' par les instruments.
UI':<:ri'ATIO.\. s. (. Action do réciter, de prononcer un discours (pi'on sait par cieur, en prenant un Ion moins élevé que celui île la déclamation, et plus élevé que le ton de la simple lecture.
11 se dit aussi de L'aclicpu de réciter, en musiipie.
RÉCITER. V. a. Prononcer à voix haute, et d'une numiérc soutenue , quelque discours , quelque morceau d(! prose ou de vei's, qu'on sait par cceur. /( nous récita sa comédie. Cet acteur récite bien. Réciter sa leçon. Réciter des rers. Réciter publiquement. Réciter froidement. Réciter arec intelligence. L'acteur liaron disait qu'on ne doit pas déclamer la tragédie, qu'on doit la réciter.
Il signilie quchpiefois. Raconter, faire im récil. Réciter une histoire.
HKi:rri:ii, en termes de Musique, Chanter ou exécuter un récit.
RÈciTii, ÉE. part. pas.sé.
RÉCLAMANT, A.\TE. adj. T. de Jurisprudence. Celui, celle qui présente une réclamation. Le tribunal n'admit pas la prétention du réclamant.
RÉCLA.M.\Tlo.\. s. f. Action de réclamer, de revendiquer, de s'opposer, de revenir contre quelque chose. Oh. procédera à la rente des meubles, nonobstant la réclamation du marchand qui les a loués. Cette loi excita beaucoup de réclamations. Cet avis a passé sans réclamation, malgré toutes les réclamations. La réclamation de ce religieux contre ses vœux ne fut point admise. Faire une réclamation.
Être en réclamation , Avoir réclamé, et attendre le résultat de sa réclamation. Il y a six mois que nous sommes en réclamation.
Réclamation d'État , Action judiciaire ayant pour objet de faire statuer .sur l'état civil d'une personne à laquelle cet état est contesté.
RÉCL.4HE. s. m. T. de Fauconnerie. Le cri et le signe qu'on fait à un oiseau pour le faire revenir au leurre ou sur le poing. Un oiseau qui rient ou réclame.
RÊ«:la.ME. s. f. T. d'Imprimerie. Le mot qu'on met au-dessous de la dernière ligne d'une feuille ou même d'une page d'impression, et qui est le premier de la feuille, de la page suivante. Les réclames ne sont plus guère en usage.
Il se dit également de La note manuscrite qui rappelle au prote ou correcteur le dernier mot et le dernier folio d'une épreuve. Prendre, indiquer la réclame.
Feuillet de réclame.
Vérifier la réclame, .S'assurer qu'il n'y a ni doublon ni bourdon dans le passage d'une feuille à l'autre.
RÉCLAME, dans le Plain-chant, La partie du répons que l'on reprend après le verset. Il y a des répons à double réclame.
RÉCLAME, se dit, dans le Journali.sme, d'Un petit article inséré dans le corps d'un journal , et qui a pour objet d'attirer l'attention sur un livre, une marchandise, un médicament, etc., plus sûrement que par une annonce ostensiblement payée. Réclame laudalive, coilteuse, gratuite.
l'i;;. et fam., l'aire de la réclame, Faire des appels bruyants .'i la publicité, chercher par tous les moyens il attirer l'attciilion du |iublic.
Rr:<:i,AMER. V. a. Implorer, demander avec Instance. Uérlamer l'anistance, te secours de Dieu. Réclamer l'autorité du roi. Je reclame vos bontés, votre indulgence.
Réclamer les tainlt, Inqilorer le secours des saints.
IliiCLAMEn, signifie aussi, Revendiquer, demander ime chose à laquelle on a dos droits. Il trouva le clieval qu'on lui avait jiris , el le réclama. Réclamer des meubles <iu'(>n a loués, des pierreries qu'on a prêtées. Je réclame l'exécution de votre promesse. Réclamer son droit.
11 signifie également, .S'interposer en faveur de quelqu'un (pi'on doit protéger.
Vous avez fait arrêter mon domestique , je vais le réclamer. Ce capitaine réclame son soldat.
Se réclamer de quelqu'un, néclarcr qu'on est ;i son service, qu'on est son parent, ([u'on on est connu ou protégé. Voyant qu'on allait le maltraiter, il se réclama d'un tel.
En ternies de Fauconnerie. Réclamer un oiseau. L'appeler pour le faire revenir sur le poing ou au leurre.
Réc;lamer, est aussi neutre, et signifie. Contredire, s'opposer de paroles. Je réclame contre cela. Cela a été résolu; y a-t-il quelqu'un qui réclame, qui réclame contre? Personne ne réclame'/'
11 signifie aussi. Protester, revenir contre quelque acte. Un majeur peut réclamer dans les dix ans de majorité contre les actes faits pendant sa minorité. Un religieux qui réclame contre ses vcenx.
RÉCLAMÉ, ÉE. part, passé.
RECLOl'ER. V. a. Clouer de nouveau.
Cette planche s'est déclouée, il faut la reclouer. Reclouer une caisse qu'on a ouverte.
RECLOiÉ, ÉE. part, passé.
RECLURE. V. a. (Il n'est d'usage qu'à linlinitif et aux temps formés du participe passé.) Renfermer dans une clôture étroite et rigoureuse, où l'on n'a aucune communication avec le reste des hommes. Reclure un pénitent, un religieux.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Se reclure dans une cellule. Dans l'un et l'autre cas, il est vieux et peu usité.
RECLUS, L'SE. part, passé.
Il est reclus dans sa chambre, dans sa maison. Il n'en sort point, et ne veut voir personne. /( demeure reclus dans sa maison tout le long de l'hiver.
Il s'emploie quelquefois substantivement. C'est un reclus. Il y avait autrefois grand nombre de reclus. Vivre comme un reclus, comme une recluse.
RECLUSION ou RÉCLUSION, s. f. L'état d'une personne renfermée. // s'est condamné lui-même à une réclusion absolue. On a ordonné sa réclusion.
Il se dit, particulièrement, de La peine infligée aux personnes qu'on renferme dans une maison de force. Il a été condamné à la réclusion. La réclusion esl une peine infamante.
RECOGNER. V. a. Cogner de nouveau.
Recognez ce clou qui se détache. Cet enfant rient de se recogner la tète.
Ri'.i:oGNÉ. ÉE. part, passé.
RÉCOG.VITIF. adj. m. (Le G se prononce ' dur.) T. de Jurispr. Il ne s'emploie que dans l'expression, .Affc récognitif, .Acte par lequel
RECOIFFER — RÉCOMPENSE
on reconnaît ou on ratifie une obligation, en rappelant le titre qui l'a crooc.
RHOOIFFER. V. a. Coiffer une seconde fois, réparer le désordre d'une coiffure. I,e venl avait dérangé ses clieveu.v, on a été obligé de le recoiffer. Avec le pronom personnel. Se recoiffer.
Recoiffé, ke. part, passé.
RECOI\. s. m. Coin plus caché, moins en vue. Il était dans un recoin oit l'on eut bien de la peine à le trouver. Il «'y a coin et recoin oit l'on 71'ail clierché.
Fig. et fam., Les recoins du cœur, de la conscience, Les replis du cœur, de la conscience, ce qu'il y a do plus cache dans le cœur, dans la conscience.
RÉCOLE.MENT. s. m. T. d'ancienne Jurispr. Action par laquelle on récolait les témoins. Faire le récolement d«> témoins. Après le récolement et la confrontation.
En termes do Procéd., Faire le récolement d'un inventaire, Vérifier tous les effets, tous les papiers contenus dans un inventaire. Faire le récolement de meubles et d'effets saisis, Vérifier s'ils sont tous portés sur le procès-verbal de saisie. On dit de même, Procés-verbal de récolement.
RÉooLEMENT, se dit aussi Du procès-verbal de visite que font les agents de l'administration forestière, pour vérifier si une coupe de bois a été faite conformément aux ordonnances. Récolement de bois.
RÉCOLER. V. a. T. d'ancienne Jurispr.
Lire à des témoins qui ont été entendus dans une procédure criminelle, la déposition qu'ils ont faite, pour voir s'ils y persistent. Récoler des témoins. Quand les lémoiyis ont été récolés et confrontés.
RÉcoLÉ, ÉE. part, passé.
RÉCOLLECTION. S. f. T. dé Spiritualité.
Action par laquelle on se recueille en soimême. Profonde récollection. Récollectionintérieure. Il est vieux.
RECOLLEMENT, s. m. Action de recoller. Il se dit particulièrement en Médecine. Le recollement de la peau.
RECOLLER. V. a. Coller de nouveau. Ce papier s'est décollé, il faut le recoller. RECOLLÉ, ÉE. part, passé.
RÉCOLLETS. S. m. pi. Religieux réformés de l'ordre de Saint-François, ainsi nommés parce qu'ils n'admettaient dans leur ordre que ceux qui avaient l'esprit de récollection ou de recueillement. Il y avait aus.si des Récollettes.
RÉCOLLir.ER (SE). V. pron. T. de Spiritualité. Se recueillir en soi-même. Il faut se récolliger pour bien faire son examen. Il est vieux.
RÉcoLLioÉ, ÉE. part, passé.
RÉCOLTE, s. f. Action de recueillir les biens de la terre, et Produit en nature qui en résulte. Larécolte des blés. Quand il aura fait sa récolte. Après la récolte. Dans le temps de la récolte. Bonne récolte. Grande récolte. Pleine récolte. Pauvre récolte. La récolte a été abondante, a été médiocre, a manqué. Enlever la récolte. Serrer la récolte. On a saisi ses récoltes. Celte pluie gâtera la récolte.
Il se dit quelquefois, figurémont, en parlant De certaines choses qu'on reçoit ou qu'on rassemble. Cette quêteuse a fait une bonne récolte. Il a fait une bonne récolte de faits, d'observations pour l'ouvrage dont il s'occupe. Dans son voijage, il a fait une abondante récolte d'objets curieux.
RÉCOLTER, v. a. Faire une récolte. Il a récolté beaucoup de blé, beaucoup de vin, etc. RÉCOLTÉ, ÉE. part, passé.
RECOM.HANDARLE. adj. des deux genres. Estimable, qui même d'être considéré. sa vertu le rend recommandable. Il est recommandable par toutes ses bonnes qualités. Il s' est rendu recommandahle auprès du prince par ses grands services. La modestie est une des vertus les plus recomntandables .
RECOM.MANDARESSES.s. l. pi. Femmes qui étaient préposées par l'autorité, pour tenir un bureau où l'on se procurait des nourrices. Aller chercher «ne nourrice aux recommandaresses , chez les recommandaresses.
RECO.MMANDATIOX. S. f. Action de recommander quelqu'un. C'est une puissante recommandation que celle d'un tel. On ne peut rien refuser à sa recommandation. Il m'a fait cette grdce à votre recommandation. Il a eu égard à ma recommandation. Il a eu de fortes recommandations auprès de ses juges. Lettres de recommandation. Une recommandation pressante.
Prière de la recommandation de l'dme, La prière que l'Église catholique fait à Dieu pour les agonisants.
Recom.m.\ndation, se dit aussi de Conseils pressants. Il fit cela malgré toutes mes recommandations.
Il se dit encore de L'estime qu'on a pour la vertu, pour le mérite. La sainteté de sa vie l'avait mis partout en grande recommandation.
Avoir l'honneur en recommandation. S'appliquer à ne rien faire qui blesse les lois de l'honneur, de la probité. Il vieillit.
reco-MM.\nd.\tion , en termes de Procédure, Acte par lequel on déclare s'opposer à la sortie d'un prisonnier arrêté à la requête de quelqu'un. Ce prisonnier tient encore pour deux recommandations. Cette expression a vieilli.
RECOMMANDER. V. a. Ordonner à qvielqu'un, charger quelqu'un de faire quelque chose. J'ai recommandé à mes gens de vous obéir comme à moi-même. On m'a recommandé de veiller sur lui, sur toutes ses démarches. On m'a bien recommandé de vous assurer que...
Recommander le secret à quelqu'un, Lui ordonner ou le prier de garder le secret.
RECOMM.iNBER, signifie aussi. Exhorter une personne à quelque chose, à faire quelque chose , conseiller fortement quelque chose. On lui a recommandé d'être sage. Recommander à ses enfants d'aimer la vertu, de fuir le vice. On me recommandait surtout la lecture des bons auteurs.
Il signifie encore. Prier d'être favorable à, prier d'avoir attention à, d'avoir soin de. Je vous recommande un tel. Je l'ai déjà recommandé à tous mes amis. Je votis recommande mon affaire. Je recommanderai votre affaire à vos juges. Je lui ai reconnnandé les intérêts d'un tel. Je recouimande cet homme à vos bontés. Recommander un condamné à la clémence du roi.
Recommander quelqu'un aux prières, aux aumônes des fidèles. Exhorter à prier Dieu pour lui. à lui faire des charités. Recommander quelqu'mi au prône. Le recommander aux prières ou aux charités des paroissiens, en faisant le prône.
Fig. et fam., Il a été bien recommandé au prône. On a dit beaucoup de choses contre lui à quelqu'un qui peut lui nuire.
Il recommande son âme à Dieu, ou, avec le pronom personnel. Il se recommande à Dieu, Il réclame le secours de Dieu, il prie Dieu d'avoir pitié de lui.
Prov. et fig., Il se recommande à tous les saints et saintes du paradis. Il implore l'assistance, la protection de tout le monde.
Se recommander à quelqu'un, à ses bontés, etc. Formule de sollicitation, et plus souvent de simple politesse. Dites-lui que je me recommande bien à lui, que je me recommande à sa protection, à ses bo)dés, à son souvenir, à l'honneur de son souvenir.
Se recommander de quelqu'un. Invoquer en sa faveur le nom, le témoignage de quelqu'un ; attester qu'on en est connu. Il fut relâché parce qu'il se recommanda du général. Vous pouvez vous recommander de moi.
Cette personne, cette chose se recommande d'elle-même. Elle a assez de mérite, de valeur, pour qu'il ne soit pas nécessaire de la vanter. Le vrai mérite se recommande de lui-même.
Recommander, signifie quelquefois, Rendre recommandahle. Il n'a rien fait encore qui puisse recommander son nom à la jiostérilé.
Recommander, signifie encore, S'opposer, par un nouvel écrou, à l'élargi.ssemenl d'un prisonnier. Il espérait bien ne pas couclter en prison, mais il vint deux ou trois créanciers qui le recommandèrent.
Il se dit aussi en parlant Des avis qu'on donne aux orfèvres et autres marchands, pour qu'ils aient à retenir des objets volés, dans le cas oii l'acquisition leur en serait proposée. Cet orfèvre a retenu ces flambeaux d'argent, parce qu'ils lui avaient été recommandés.
reco-Mmandé, ÉE. part, passé.
RECOMMENCE.MENT. S. m. Action de recommencer.
RECO.M.MENCER. V. a. Commencer de nouveau à faire ce qu'on a déjà fait. Recommencer la guerre. Il recommence à bâtir. Il recommence tout de nouveau. Recommencer un discours. Il recommence ses lamentations, ses violences.
Recommencer un élève. Reprendre son instruction depuis les premiers éléments, depuis les principes. Cet enfant avait été mal montré, il a fallu le recommencer.
En termes de Manège, Recommencer un cheval. Le remettre aux premières leçons. /( est des chevaux qui oublient et qui se démentent, il faut les recommencer.
Fam., Recommencer de plus belle, recommencer sur nouveaux frais. Faire de nouveau quelque chose avec plus d'ardeur que la première fois, après s'être reposé, après avoir pris de nouvelles forces. Il avait été longtemps sans jouer; il a recommencé de plus belle.
Fig. et fam. , Recommencer sur nouveaux frais. Recommencer de nouveau un ouvrage , un travail , connue si rien n'en eut été fait.
Fam. , C'est toujours à recommencer, se dit en parlant D'un ouvrage où il y a toujours quelque chose à refaire . ou D'une chose qu'on répéterait inutilement. Il ne profile d'aucun avis; avec lui c'est toujours à recommencer. Je ne verrai jamais la fin de ce travail; c'est toujours à recommencer.
RECOMMENCER, est quelquefois neutre. La pluie recommence. La guerre a recommencé. Les troubles recommencèrent.
REcoMMENXÉ, ÉE. part, passé.
RECO.MMENCEUR, EUSE. S. Celui, celle qui recommence.
RÉco.MPENSE. s. f. Le bien qu'on fait à. quelqu'un, en reconnaissance d'un service , ou en faveur de quelque bonne ac-
Rl'-ICOMPENSKU — HKCONNAISSANCE
lion. Jusif n'cnmpfnse. liiynr rtcompensr. /■VrimtjK'HSf Cditrenablf. Ui'CDinpnise égntr <iu mi'ritr, /)rii;i(irli'iiiri('<' nu iiktiIc. l'riimel- Ire, (tioiner, rffusfr iiiii" recnnipensf. Ilecrrnir, nhlenir ri'coiii;ic'»,«('. Mt'rilrr ri'cMinjiciise. tiislrilniif la n'cnmpeiisr , 1rs réiomprnses. Dt'ceruer des riViiiii/niiscs. c'esl à l'anloriti' SDKiifrm'iii' (t (in/iiiiiicr des peines cl des récompenses, l.n récompense de ses services, de ses actions, etc. La vertu est elle-même sa récompense. On lui n promis, on lui adonné telle chose pour recompense de ses serrices. Son maître lui a fait apprendre un métier pour récompense de ses services. Il attend, il espère récompense. Il n'attend de récompense ou sa récompense que de Dieu. Les récompenses éternelles que llieu promet d la vertu. C'est une récompense due li son mérite. Il a plutôt mérite chdtimeni que récompense. Par celte infidélilé , il perdit ta récompense de tous ses services. ICst-ce là la récompense de mes services ? Voilà toute la récompense que j'en ai eue.
Il signifie quelquefois, Chàlimcnt, peine (lue à une mauvaise action, t'était un méchant homme, il a eu la récompense qu'il méritait. L'échafaud sera la récompense de ses crimes.
Il signilie aussi quelquefois, Compensalion ou dédommagement. On lui donna tant pour récompense des perles qu'il avait faites. Il faut lui accorder qiicl<iiie récompense pour le dommage qu'il a souH'ert. On lui donna tant pour sa réconijiense, tant de récompense. Pour récompense , on, lui donna une pension.
Il signilie particulièrement, en Jurisprudence, L'indemnité ou le remploi diï lorsqu'on fait des liquidations de communautés conjugales ou de successions. Récompense due à la communauté par les époux, aux époux par la communauté.
En kkcompense. loc. adv. En revanche, en retour, par une sorte de compensation. Je vous prie de me rendre ce hoii office, et en récompense je ferai pour vous telle chose.
RÉCOMPENSER, v. a. Donner une récompense, faire du bien à quelqu'un en reconnaissance de quelque service, ou en faveur de quelque bonne action. Il y a un Dieu qui récompense et qui punit. C'est un bon maître, il récompense bien ses domestiques. On l'a bien récompensé de ses services. Il a été mal récompensé. Il n'a pas été récompensé selon son mérite. Si vous faites bien. Dieu vous en récompensera. On dit de même , Récompenser les services de quelqu'un ; récompenser une bonne action, le mérite, la vertu, etc.
Il signifie quelquefois. Punir, infliger la peine due à une mauvaise action. Il a été justement récompensé de ses perfidies.
Ilsignifieaussi, Dédommager, Je sais bif II que vous ave: perdu cette fois-ci, mais une autre fois je vous récompenserai. Xous ferons un autre marché qui vous récompensera. On leur accorda undégrévemenl pour les récompenser du dommage que les gens de guerre leur avaient fait. Il fut récompensé en bons fonds, en rentes, etc.
Récompenser le temps perdu. Réparer une perte de temps,
RÉCOMPENSER, s'emploie aussi avec le pronom personnel. /( s'est bien récompensé de ses pertes. Sous avons mal déjeuné, mais nous nous récompenserons à diner.
RÉcoMi'ENSK, ÉE. part, passé.
RECO.MPOSER. V. a. Composer une seconde fois. Recomposer une administration.
IlKcoMi'OsKR, en termes do Cliiinic, Réunir les parties d'un corps qui avalent été séparée.s par (|ue!(|uo opération,
UKciiMi'iisi:, i;i:. part. pa.ssé.
HEOO.MPOSITIO.V. H. f, T,do Cllimifl, Actinri de rci'Kiiiposer un corps, ou l.'efTet qui ivsiiUe de i-cllo .iction,
ni':):<l.Ml>rER. v. a, compter de nouveau. Je puis m'étre trompé, recompte: cette somme.
Hkcompté, HE. part, passé.
RÉ<:<>\«:il.I.ini,E. adj. dos deux genres. Qui peut élro réconcilié. Il ne s'emploie guère qu'avec une négation, l'es deux jiersonnes, ces deux maisons, ces deux familles ne sont pas réconciliabtes. Ces deux hommes ne sont pas si brouillés qu'ils ne soient réconciliables.
RÉCOXC.II.I.ITEITR , TRICE, s. Celui, celle qui réconcilie des personnes brouillées ensemble.
RÉCO.XCII.I.ITION', s. f. Raccommodement de personnes qui étaient mal ensemble. Véritable, sincère réconciliation. Réconciliation feinte, pldtrée. Réconciliation nnrmande. Il a travaillé à leur réconciliation. Il a ménagé cette réconciliation. Il lui donna la main en signe de réconciliation.
RÉCONCILIATION, se (lit, chez les Catholiques, de L'acte solennel par lequel un hérétique est réuni à TÉglise, et absous des censures qu'il avait encourues.
Il se dit aussi de La cérémonie qu'on fait pour rebénir une église profanée.
RÉCO.VCII.IER. v, a. Remettre bien cnsembledes personnes qui étaient lirouillécs. Je les ai récoticiliés. Je les ai réconciliés ensemble. Il est impossible de les réconcilier. Cet événement les a réconciliés.
Cette bonne action me réconcilie avec lui. Elle me fait revenir sur son compte, elle me fait oublier les griefs que j'avais contre lui.
Chez les Catholiques, Réconcilier un hérétique à l'Église, Lui donner l'absolution après qu'il a abjuré son hérésie. Réconcilier une église, La rebénir avec do certaines cérémonies, quand elle a été profanée.
RÉCONCILIER, s'emploie quelquefois figiirément en parlant De certaines choses qui sont ou qui semblent opposées, et signilie, Concilier, accorder. Reconcilier le théâtre avec la morale, avec la religion. Réconcilier la politique et la morale.
RÉCONCILIER , s'emploie souvent avec le pronom personnel, et se dit Des personnes qui, après avoir été brouillées, se raccommodent. Je me suis réconcilié avec lui. Ils se sont réconciliés par mon entremise. Ils se sont réconciliés d'eux-mêmes.
Se réconcilier avec soi-même. Se remettre bien avec soi-même, en apaisant les reproches de sa conscience.
Se réconcilier avec Diett, Demander pardon à Dieu de ses péchés, et rechercher la grâce par le moyen des sacrements.
RÉCONCILIER, avec le pronom personnel, se dit aussi, chez les Catholiques, Lorsque, peu de temps après avoir été à confesse, on y retourne avant que d'aller commimier , pour s'accuser de fautes légères qu'on a commises dans cet intervalle, ou de quelque péché que l'on a oublié dans sa confession. Il alla se réconcilier avant que de se présenter à la sainte table.
RÉCONCILIÉ, ÉE. part, passé.
Prov., Il ne faut pas se fier à un ennemi réconcilié.
RÉCOXDl'CTIOX.s. f.T. de Jurispr. Il ne .s'emploie que dans cette phrase. Tacite reconduction, La continuation de la jouissance
d'une ferme , d'une maison au même prix et aux mêmes conditions après l'expiration d'un hall et sans qu'il ait été renouvelé. /{ occupe cette maison par tacite reconduction.
RECOMtl'IHE. V. a. Accompagner quelqu'un lorsqu'il s'en ridoiirne. Tout en causant, je l'ai reconduit à une demi-lieue tant m'en apercevoir. Vous n>e paraisse: un peu malade, je rais vous reconduire, vous faire rceiinduire par mon domestique , dans ma voiture. On dit que la route n'est pas sûre, prene: quelqu'un pour vous reconduire.
Il signilie aussi, .\ccompagner par civilité une per>oiine dont on a reçu visite, lorsqu'elle s'en va. A'c faites point de cérémonie , ne me reconduise: pas. Il a reconduit cette dame jusqu'au bas de l'escalier, jusqu'à sa voiture.
Il s'emploie quelquefois ironiquement et fainiliérenienl , en parlant Iiiiii homme qu'on chasse, qu'on expulse en le maltraitant. Reconduire un insolent à coups de Jid- (011. Oh reconduisit les ennemis à grands coups de canon, l'épée dans les reins.
Hr.coNmiT, ITK. part, passé.
RECO.VDl'ITE. s. f. Action de reconduire quelqu'un. Faire la reconduite, rharge:rous de la reconduite. La reconduite est un cérémonial important chez les Italiens.
Il s'emploie surtout ironiquement. La reconduite qu'on lui fit ne fut pas agréable. Dans le même sens, et très familièrement. On lui fit la reconduite à coups de bâton.
RÉCO.VFORT. s. m. Con.solation, secours dans l'aftliction. Tout son réconfort est que... Voilà tout son réconfort. Dieu sera notre réconfort. C'est le réconfort des affligés. Il est vieux.
RÉCOXFORTATIOX. s. f. .Vction de réconforter. Il est vieux.
RÉCO.VFORTER. v. a. Conforter, fortifier. Cela réconforte l'estomac. Il a pris un peu de vin qui l'a réconforté.
Il se dit aussi au sens moral. De bonnes paroles, de bons conseils réconfortent quelquefois les hommes découragés.
Il signifie encore. Consoler dans l'affliction. Il est si désolé, que rien ne peut le réconforter.
RÉCONFORTER , s' emploie aussi avec le pronom personnel. Il fut longtemps à se réconforter.
RÉcoNFOBTÉ, ÉE. part, passé,
RECO.V.VAISSABLE, adj. des deux genres. Facile à reconnaître. /( est si changé, qu'il n'est pas reconnaissable. On a fait tant de nouvelles constructions dans celte ville, qu'elle n'est plus reconnaissable. Voilà une fausseté bien reconnaissable. Il est fort reconnaissable dans son portrait. Userait reconnaissable entre mille.
RECO.WAISSANCE. s. f. Action par lacpielle on se remet dans l'esprit l'idée, l'image d'une chose ou d'une personne, quand on vient à la revoir. Il y avait bien des années qu'il n'avait ru son frère, il le reconnut d'abord, et on s'étonna d'une si prompte reconnaissance. Une lettre fut cause de leur mutuelle reconnaissance. Dans plusieurs pièces de théâtre, le dénoihnent se fait par une reconnaissance. Une reconnaissance bien touchante, bien graduée, bien filée, bien amenée. Il reconnut les meubles qu'on lui avait volés; et, après que la reconnaissance qu'il en fit eut été vérifiée devant le juge, ils lui furent délivrés.
Il se dit aussi de L'action d'examiner en détail et avec soin certains objets, pour en constater l'espèce, le nombre, etc. Foi'ie la
RECONNAISSANT — RECONNAÎTRE
reconnaissance des lieux, des meubles, des papiers. La reconnaissance sera longue.
RECONNAISSANCE, cn termes do Guerre, sijjnilie. L'action d'examiner la position, la nature d'un terrain, et les dispositions des ennemis. Le gcneVaJ est allé faire une reconnaissance. On a poussé les reconnaissances jusqu'au glacis de la forteresse. l'ar les dernières reconnaissances qu'on a faites, on .s'est assuré que les ennemis avaient un marais devant eux. Faire la reconnaissance des lignes du camp ennemi.
Il se dit aussi, en termes de Marine, de L'action d'apercevoir, de découvrir des côtes, des rades, etc., en naviguant. Il fit la reconnaissance d'une baie qui avait échappé à tous les autres navigateurs.
Il se dit quelquefois Des marques, telles que les balises, qui indiquent des passes ou quelque danger.
Reconnaissance, se dit en outre d'Un acte par écrit, pour reconnaître qu'on a reçu quelque chose, .soit par emprunt, soit en dépôt, ou pour reconnaître qu'on est obligé à quelque chose. Il me donna ses pierreries en garde, je lui en donnai ma reconnaissance. Si i^ous me confie: ces papiers, je vous en ferai ma reconnaissance. Il m' a passé une reconnaissance de la rente, de la pension qu'il me doit. Il a été condamné à me passer titre nouvel et reconnaissance. Une reconnaissance du mont-de-piété.
Reconnaissance de promesse ou d'écriture. Acte par lequel un homme reconnaît qu'une promesse est de lui , que l'écriture qu'on lui représente est do sa main. // avait fait une promesse sous seing privé, et il en a passé reconnaissance , sa reconnaissance par-devant notaires.
Il signifie aussi. Vérification. Quand un liomme nie un billel qu'on prétend être de lui, il faut en venir à la reconnaissance par comparaison d'écriture ; mais quand il le reconnaît lui-mcme, il n'est pas besoin d'autre reconnaissance .
Reconnaissance d'enfant, Acte par lequel on reconnaît être le pore ou la more d'un enfant naturel. Il n'y eut de reconnaissance que de la part du père.
Reconnaissance, se dit également, en Diplomalio. de L'action de roconnaitre un gouvornemeut étranger. La reconnaissance de r.\utriche, de l'Angleterre ne se fit point attendre. La reconnaissance du nouveau gouvernement par les puissances du Nord.
Il signifie encore. Aveu, confession d'une faute. Cette prompte reconnaissance de sa faute lui en a mérité le pardon.
Reconnaissance, signifie souvent. Gratitude, .souvenir des bienfaits reçus. Gratide reconnaissance. Éternelle reconnaissance.
Avoir de la reconnaissance. Témoigner sa reconnaissance. Il a des droits à ma reconnaissance. Vous pouvez compter sur ma reconnaissance. Il a fait cela par reconnaissance. Il m'a rendu de grands services, j'en aurai, j'en conserverai une éternelle reconnaissance. Il matique de reconnaissance envers son bienfaiteur. Je suis pénétré de reconnaissance jiour toutes vos bontés.
Il signifie quelquefois. Récompense qu'on donne pour reconnaître un bon office, un service. Il vous a bien servi dans cette affaire, cela mérite quelque reconnaissance. Vous devc: attendre de lui une honnête reconnaissance. En ce sens, il est peu usité.
RECOXNAISSAXT, ANÏE. adj. Qui a de la reconnaissance , de la gratitude. /( est bien reconnaissant. Il est fort reconnaissant
des services que vous lui ares rendus. Il a une âme reconnaissante, \in cœur reconnaissant.
RE«;o\'.\AiTllE. v. a. Se remettre dans l'esprit l'idée, l'image d'une chose, d'une personne, quand on vient à la revoir ou à l'entendre. /( y avait longtemps que je ne l'avais vu, j'ai eu de la peine à le reconnaître. Je l'ai reconnu à sa démarche, à savoix. Ne me reconnaissez-vous point '/Ha reconnu son cheval, qu'on lui avait volé. J'ai reconnu ma voiture au bruit qu'elle faisait. J'ai reconnu un tel malgré son déguisement. Que chacun reconnaisse ses effets, ses livres, etc. Ce cliien a reconnu la voix de son maitre.
Il signifie aussi, Connaitro, distinguer, à quelque signe, à quelque caractère, d'après quelque indication, une personne ou une chose qu'on n'a jamais vue. Je l'ai reconnu au portrait que vous m'en aviez fait. On le reconnut à une balafre qu'il avait au front. Il a reconnu cette plante à divers signes, à divers caractères.
Il s'emploie ligurément, au sens moral.
Je reconnais cet homme à ses perfidies. On reconnaît un écrivain à son style. Je reconnais bien la bonté de votre cœur. Je vous reconnais bien là. A ce trait de déloyauté, je ne le reconnais pas.
.S'e faire reconnaître. Donner des indications pour prouver qui on est.
Reconnaithe, signifie quelquefois, avec la négation. Oublier, négliger, ne plus avoir égard, ne plus écouter. Il ne reconnaît plus la voix de la nature. Il ne reconnaît ni parents ni amis. Une reconnaît d'autre loi que sa volonté, d'autre maître que lui-même.
Reconnaître, signifie encore. Parvenir à connaitro, à apercevoir, à découvrir la vérité do quelque chose. On a reconnu son innocence. On a reconnu sa trahison, sa perfidie. On reconnaît en lui le germe du talent. On reconnaît dans cet ouvrage le caractère du vrai talent.
Il signifie aussi. Admettre une chose comme vraie, comme incontestable. Reconnaître les vérités de l'Évangile. Tous les vrais philosoplies reconnaissent ce principe, cet axiome. Je reconnais le principe. Ce fait est reconnu de tout le monde. On a reconnu que cela était vrai, que cela était nécessaire.
Reconnaître, signifie encore. Considérer, observer, remarquer. Reconnaître les lieux. Reconnaître le terrain. Reconnaître les dispositions de quelqu'un.
Il se dit principalement en termes de Guerre. Reconnaître un pays, une place qu'on veut attaquer. Reconnaître les ennemis ; reconnaître leur contenance, leur nombre, leur camp, leurs retranchements. On envoya de la cavalerie reconnaître les passages, les chemins, les défilés, etc. AbsoL, /( est allé reconnaître.
Reconnaître une patrouille, une ronde, etc., S'assurer qu'une patrouille, qu'une ronde, etc., n'est point ennemie, Tii suspecte. Le caporal sortit du poste pour reconnaître la patrouille.
En termes de Marine. Reconnaître un bâtiment, Le découvrir, l'apercevoir. Reconnaître tine terre, En observer la situation.
Reconnaître, signifie de plus, E.xplorer des contrées, des eaux inconnues. Arec quelques vaisseaux il alla reconnaître la mer et les rivages de l'.\mérique. Il reconnut ce fleuve jusqu'à une grande distance de son embouchure.
Rpx'.ONNAiTRE, Signifie aussi. Avouer, confesser, déclarer. Il a reconnu sa faute, son
tort. Il a reconnu la dette. Je reconnais avoir reçu... Je reconnais qu'un tel m'a prêté telle sommeil ne veut pas reconnaître qu'il a eu tort. Je reconnais avec vous que telle chose est ainsi. Je reconnais mon insuffisance.
Reconnaître pour, Avouer pour, reconnaître en telle qualité. /( a reconnu un tel pour son fils. Les Romains reconnaissaient Énée pour leur fondateur. Ces peuples l'ont reconnu pour leur roi. Je vous reconnais pour un honnête hontme. C'est un honnête homme, et reconnu pour tel. Je reconnais cet ouvrage pour excellent.
Dans le sens d'Avouer, reconnaître pour roi, pour chef, Reconnaître s'emploie quelquefois absolument. Presque toute la Gaule reconnaissait Clovis. Après plusieurs années de guerre civile toute la France reconnut Henri IV.
Reconnaître un gouvernement. L'admettre parmi les puissances constituées, entrer en rapport avec lui. .Son gouvernement avait été reconnu par les puissances étrangères. On dit do même,/îPfoiinai(re un prince, un souverain.
Reconnaître son seing, sa signature, Avouer qu'on a signé l'écrit dont il s'agit. On dit de même. Reconnaître une lettre, une écriture, «ne promesse, un billet.
Reconnaître un enfant, Déclarer, reconnaître authentiquemont qu'on est le père ou la mère d'un enfant naturel. On ne peut reconnaître les enfants nés d'un commerce adultérin ou incestueux.
Reconnaître une redevance, une rente. En passer un aveu, une reconnaissance.
En termes de Guerre, Faire reconnaître un officier. Le proclamer en présence de la troupe où il doit commander.
Reconnaître , signifie aussi , Avoir de la gratitude. Reconnaître les bienfaits, les grâces qu'on a reçues. Je reconnaîtrai tout ce que vous ave: fait pour moi.
Reconnaître un service. Le récompenser.
Rendez-moi ce service, je le reconnaîtrai dans l'occasion, en temps et lieu. Il a fort mal reconnu les bons offices qu'on lui a rendus.
reconnaître , s'emploie avec le pronom personnel, et signifie. Trouver son imago, sa ressemblance dans un miroir, dans vin portrait. On se reconnaît difficilement soimême dans un portrait. .4 la fin de sa maladie, il se regarda dans un miroir, et il eut de la peine à se reconnaître.
Il signifie aussi, figurément. Retrouver ses sentiments, ses opinions dans un autre. /( se reconnaît dans son fils. Je me reconnais dans tout ce qu'il dit, dans tout ce qu'il fait. Je me reconnais bien là.
Il signifie encore. Se remettre dans l'esprit l'idée d'un lieu, d'un pays qu'on a quitté, et où l'on se retrouve. Je me reconnais dans cet endroit. Il y avait longtemps que je n'avais passé par cette ville; mais je commence à me reconnaître.
Par extension. Ce manuscrit est si plein de ratures, que je ne puis plus m'y reconnaître, Les nombreuses ratures de cet écrit m'en rendent la lecture difficile, et presque impossible.
Reconnaître, avec le pronom personnel, signifie au.ssi , Connaître qu'on a péché, qu'on a failli, et s'en repentir. Il avait fort mal vécu dans sa jeunesse, mais il se reconnut sur ses vieux jours. Il suivit longtemps l'étendard des révoltés, mais enfin il se reconnut, et rentra dans son devoir.
Il signifie encore. Reprendre ses sens, ou Penser à ce qu'on doit faire, y faire ré-
HECONQUÉRIR — RRCÛUYRKMKNT
Moxion. // était tnmhé ni fnililesse, et quand il fini ù se ici'DiiiiiiiIrc... Donnez-moi le loisir de me reconniiilre. Il fut suriirit , et n'eut pas le temps de se reconnaître. Il est mort, sans avoir eu un instant pour se reeonnaitre.
imcuNMi , IK. |)i\rl. passé, l'n mérite reconnu. Une rériti' reconnue, l'ne faute reconnue, l'n enfant reconnu. L'enfant naturel reconnu ne peut réclamer les droits d'enfant légitime.
RKCO.VQdÔltIK. V. a. (Il so c-onjupio coiiiiiic Coniiitérir.) Kciiiottrc sous sadoiiiiiiuliuii par voie do coii(|Ui'lo. Ce prince rcconquit (omIcï les pruiinces que l'élranyer lui arait enlevées.
Kig., lieconquérir l'estime, l'amilié de quelqu'un, accouvrcr l'csliiuo , l'uiiiilio île quelqu'un.
UECoNUL'is, ISE. part, passé. l'aijs reconquis.
KKCO.VSTITUTIOX. s. f. T. de Jurispr.
Il se dit d'I'iu- conslitulioii de rente à prix d'argent, lors de laciuelle celui qui emprunte s'oblige d'employer la somme à lui prêtée, au remboursement d'une autre rente par lui duc, ce qui s'e.xécute par le même acte ; au moyen do quoi, le nouveau créancier est subroge aux h)-potlièques de l'ancien.
RECOXSTRrCTIOX. s. f. Action de reconstruire, on a ordonné la reconstruction de cet édifice.
RECOXSTRl'IRE. v. a. Rcb.itir, relever, rétablir un édilice. /( a fait reconstruire sa maison à grands frais.
RECONSTRiiT, ITE. part, passc.
RE«:oxVEXTn»X. s. i. t. de Palais. Action, demande que l'on forme contre celui qui en a lui-même formé une le premier, et devant le même juge. La reconrention n'est admise que lorsque la demande du défendeur a de la connexité avec la demande principale.
RECOXVEXTIOXXEL, ELLE. adj. T. de Jurispr. Qui est de la nature d'une reconvention. Demande reconventionnelle , Celle qui est opposée à l'action judiciaire principale.
RECOPIER. V. a. Transcrire do nouveau.
Il faudra recopier ce passage, cet acte, celte lettre.
RECOPIÉ, ÉE. part, passé.
RECOQUILLEMEXT. s. m. Action de se recoquiller; État de ce qui est recoquillé.
RECOQUILLER.v. a. Retrousser en forme de coquille. Pourquoi arez-rous recoquillé les feuilles de mon livre'/ Les mauvais venis recoquillent les feuilles des arbres. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Les feuilles de cet arbre se sont toutes recoquillées. Les vers de terre se recoquillent. Il est populaire.
Prov. et fig., /( n'y a point de si petit ver qui ne se recoquillé , si l'on marche dessus. Il n'y a point de si petit ennemi qui ne songe à se défendre et à nuire , quand on l'attaque.
REc.orjriLLK, ÉE. part, passé.
RECORDER. v..a. Répéter quelque chose, afin de l'apprendre par cceur. Il ne s'emploie guère que dans cette jdirasc, Recorder sa leçon.
Fig. et fam.. Recorder saleçon, Tâcher de se bien remettre dans l'esprit ce qu'on doit faire ou ce qu'on doit dire en quelque occasion. On dit dans le même sens, avec le pronom personnel, .Se recorder.
Se recorder avec quelqu'un, .Se concerter
avec lui. /Iran» de jouer notre scène, il faudra tiiius recorder.
Ili:(;onnÉ, Éi;. part, piussi''.
On appelait .incienni'menl, m termes do Pratique, Exploits recordés, Ccu.x dans les- «p.iels l'Iiuissier devait être .xssi.slé do deux témoins ou recors, l'ne saisie précédée d'un C(tmmandement recordé.
RI':i:oRRUiER. V. a. Corriger de nouveau. Il corrige et recorrige sans cesse.
RKiHiHiuuÉ, ÉE. part, liasse. Ouvrage corrigé et recorrigé.
RECOKS. s. m. Celui qu'un huissier mène avec lui pour servir de t<'Mnoin dans les exploits d'exécution, et pour lui prêter mainforte en cas de besoin. L'n huissier arec ses recors, assisté de deux recors.
RECOUCHER. V. a. Coucher de nouveau.
Cet enfant s'est levé trop malin, il faut le recouclier. Recouchez criic bouteille.
Il s'emploie plus ordinairement avec le pronom personnel, et signifie, .Se remettre au lit. Je m'étais levé de trop bonne heure, je me suis recouché.
RECoicHÉ, ÉE. part, passé.
RE«".orDKE. V. a. (Il se conjugue comme Couilre.) Coudre une chose qui est décousue ou déchirée. Votre manche, votre doublure, etc., s'est décousue, s'est déchirée, faites-la recoudre. Recousez cela bien proprement, qu il n'y paraisse pas. Recoudre une plaie. Il avait la moitié de la joue abattue d'un coup de sabre, le chirurgien la lui recousit.
Recousu , ue. part, passé.
RECOl'PE. s. f. Il se dit Des éclats qui s'enlèvent des pierres, quand on les taille, et dont on se sert quelquefois pour garnir et pour affermir les allées des jardins. Il faudrait mettre de la recoupe dans cette allée.
Il se dit aussi de Morceaux d'étofTe qui restent quand on taille des vêtements. Ce tailleur tire parti des recoupes.
RECOUPE, se dit encore de La farine qu'on tire du son remis au moulin. Faire du pain de recoupe.
RECOUPE.HEXT. S. m. T. d'Archit. Il se dit Des retraites faites à chaque a.ssise de pierre, pour donner plus d'empâtement et de solidité ii un bâtiment.
RECOUPER. V. a. Couper de nouveau.
Cet habit avait été mal coupé, il a fallu le recouper. .\ux jeux de cartes, lorsqu'on, n'a pas coupé net, il faut recouper.
Recoupé, -ÉE. part, passé.
RECOUPETTE. S. f. Troisième farine qu'on tire du son des recoupes mêmes.
RECOURBER. V. a. Courber en rond jiar l'cxlrémité. par le bout. Recourber un fer. Recourber un bdton par le bout pour en faire une crosse.
Recouhbé, ÉE. part, passé.
RECOURIR. V. n. (Il se conjugue comme Courir.) Courir de nouveau. J'ai couru et recouru.
Il signifie aussi . Demander du secours , s'adresser à quelqu'un pour en obtenir quoique chose. Il faut recourir à Dieu dans l'affliction. Il a fallu recourir au médecin. Recourir à l'autorité supérieure. En termes de Procédure, Recourir en cassation. Se pourvoir en cassation.
Il se dit également en parlant Des choses, et signifie, Y avoir recours. Recourir à la clémence, à la bonté, « la miséricorde du prince. Recourir aux remèdes. On fut obligé de recourir à la force, à l'artifice. Si vous perdez cette pièce, il faudra recourir au greffe. Quand on ne se fie point aux copies, il faut recourir aux originaux. Quand on
doute de l exactitude de quelque passage d un livre, il faut recourir aux manuscrits.
RECOUR.S. H. ni. Action par laquelle on reclierclic de l'asbistance, du secours. Avoir recours à, hieu. Avoir recours à la justice, à la clémence du prince. Il tomba malade, il fallut avoir recours au médecin, .si ce remède ne réussit jias , il faudra avoir recours aux eaux minérales. Il n'a recours qu à vous, .'ii vous l'abandonnez une fois, à qui aura-l-il recours'/ Comme on ne roulait pas ajouter foi aux copies, on fut obligé d'avoir recours aux minutes, aux originaux.
Il signifie aussi. Refuge; et, dans cette acception, il ne se construit guère qu'avec le verbe Être. Tout mon recours est en Dieu. Dieu seul est mon recours. Vous êtes mon unique recours, mon dernier recours. Dieu est le recours des misérables.
recours, en termes de Jurisprudence, Le droit de reprise par voie légale, l'action qu'on peut avoir contre quelqu'un pour être garanti ou indemnisé. .Si je perds mon procès, j'aurai mon recours contre un tel, ou sur un tel. H a été condamné, sauf son recours sur un tel, sur la succession, etc. On lui a réservé son recours. L'n lel est mon garant, mais il n'a rien; c'est un pauvre recours, un mauvais recours.
Recours en cassation, Pourvoi en cassation. Voyez Pourvoi.
Recours en grâce. Demande par laquelle on s'adresse au prince pour obtenir la remise ou la commutation d'une peine infligée par jugement.
RECOUSSE. s. f. Reprise d'une personne ou d'une chose emmenée, enlevée par force. Il ne se dit plus guère qu'en parlant D'un navire repris sur l'ennemi dans les vingtquatre heures qui suivent le moment de son amarinage. Ce mot vieilli a été rajeuni de nos jours sous sa forme plus ancienne de Rescousse. Voyez Rescousse.
RECOUVR.\BLE. adj. des deux genres.
T. de Finance. Qui peut se recouvrer. Deniers recouvrables. Fonds recouvrables. Cote recouvrable. Deniers non recouvrables.
RECOUVR.4XCE. S. f. Vieux mot qui signifiait , Recouvrement , action de recouvrer. Il n'est plus employé que dans celle dénomination, Notre-Dame de recouvrance.
BECOUVRE.MEXT. S. m. T. d'Archit. 11 se dit de La partie d'une pierre, d'un morceau de bois, d'une tuile, etc., qui couvre un joint, une entaille. Les dalles de cette terrasse sont à recouvrement.
RECOUVREMEXT. s. m. Action de recouvrer ce qui est perdu. Poitr parvenir au recouvrement des choses perdues, on se sert d'afjiches, de publications à son de tambour, etc. Recouvrement de litres. Recouvrement de pièces.
Il se dit aussi en parlant Do la santé, des forces du corps. Cela contribua beaucoup au recouvrement de sa santé, au recouvrement de ses forces.
Il signifie encore, La perception des deniers qui sont dus, et les diligences qui se font pour les recouvrer. Cette administration est chargée du recouvrement des impôts indirects. Faire un étal de recouvrement. Je vous donnerai tant . si vous rouie; rous charger du recouvrement de ce qui m'est dû, faire le recouvrement de ce que mes fermiers me doivent. Travailler au recouvrement d'une somme, au recouvrement de ses créances. Faire un recouvrement.
Recouvrements, au pluriel, se dit quelquefois Des dettes actives, des créances
RECOUVRER — RECRUTER
d'un avoue, d'un huissier, d'un notaire. Cet avoué, ce notaire a vendu son étude et ses recouvrements. Il ij a beaucoup de recouvrements à faire dans cette étude.
RKCOUVRER. V. a. Relrouver, rentrer en possession; acquérir de nouveau une rliosc qu'on avait perdue. Il a recouvré sa bourse. Il cherche à recouvrer son bien. Il a recouvré la vue. H a recouvré la parole. Il a recouvré la, raison. Recouvrer la santé. Recouvrer ses forces. Recouvrer l'estime publique. Recouvrer l'amitié, les bonnes grâces de quelqu'un.
Il signifie aussi, Recevoir le payement d'une somme due, et particulièrement.
Faire la levée, la perception des impôts. On l'a chargé de recouvrer les contributions de cet arrondissement.
Recouvré, ée. part, passé.
Prov., Pour un perdu, deux recouvrés.
KECOUVRIR. V. a. (Il se conjugue comme Coui'rir.) Couvrir de nouveau. Recouvrir un toit, une maison. Faire recouvrir «m livre. Recouvrir un vase.
Le temps, le ciel se recouvre. Il s'obscurcit de nouveau par des nuages.
Recouvrir, s'emploie figurément, et signifie. Masquer, cacher avec soin sous des prétextes spécieux, sous des apparences louables, quelque chose de vicieux. /( a eu soin de recouvrir tout cela de beau.T prétextes. Il recouvre ses défauts d'un vernis de politesse et d'agrément.
Recouvert, erte. part, passé.
RECRACHER, v. a. Rejeter de la bouche une chose qui excite le dcgoiit. A peine avais-je mis ce fruit dans ma bouche que je l'ai recraché.
Il signifie aussi. Cracher de nouveau. Il ne fait que cracher et recracher.
Recraché, ée. part, passé.
RÉCRÊA.VCE. s. f. T. de Jurispr. canoni(iue. La jouissance provisionnelle des fruits d'un bien qui est en litige. On lui adjugea la récréance, à charge par lui de donner caution.
Lettres de récréance, se disait, soit Des lettres qu'un prince envoie à son amba.s.sadeur ou ministre , pour les présenter au prince d'auprès duquel il le rappelle; soit Des lettres qu'un prince donne à l'ambassadeur ou ministre rappelé d'auprès de lui. pour les remettre au prince qui le rappelle. Le roi envoya une lettre de récréance à son ambassadeur pour le faire revenir. Le roi d'Espagne donna itne lettre de récréance à notre ambassadeur, lorsque celui-ci prit son audience de congé.
RÉCRÉATIF, IVE. adj. Qui recrée. Jeu récréatif. Homme récréatif. Lecture récréative. 11 est familier.
RÉCRÉATIOX. s. f. Occupation, exercice qui tait diversion au travail, et qui sert de délassement. Prendre un peu de récréation après le travail. La promenade est une agréable récréation. La récréation redonne des forces pour mieux travailler. Ce sont là mes récréations. Il ne fait de cette étude qu'une récréation.
Dans les Maisons d'éducation et dans les Communautés religieuses. L'heure de récréation, l'heure de la récréation, ou simplement, La récréation, Un certain temps accordé aux religieux, aux élèves pour se délasser, pour se divertir. L'heure de la récréation est prés de finir. Il a passé toute la récréation à travailler. Cet écolier profite bien de ses récréations. Une longue récréation. Être privé de la récréation.
Cet écolier, ce religieux est à la récréation, en récréation. Il est avec les autres pendant le temps do la récréation. On dit do même. Les élèves sont en récréation.
RÉCRÉATIONS, au pluriel, se dit aussi de Quelques ouvrages où l'on tire de la science (les sujets de récréation. Ce savant composa des Récréations mathématiques, des Récréalions philologiques.
RECRÉER. V. a. Donner une nouvelle existence, remettre sur pied. On a recréé ce tribunal peu de temps après sa sujipression. Cette charge fut recréée sous un autre nom.
RECRÉÉ, ÉE. part, passe.
RÉCRÉER. V. a. Réjouir, divertir. Il faut des jeux qui récréent et qui ne fatiguent pas l'esprit. On l'emploie souvent avec le pronom personnel. Quand on a beaucoup travaillé, il est bon de se récréer un peu.
Il se prend aussi figurément, comme d.ans ces phrases : Le vin récrée les esprits. Le vin ranime les esprits. Le vert récrée la vue. Le vert fait plaisir à la vue.
RÉCRÉÉ, ÉE. part, passé.
RÉCRÉMENT. s. m. T. de Médeo. Il se dit Des humeurs telles que la salivCj la bile, etc., qui, après avoir été séparées du sang, y .sont reportées, ou sont retenues en certains endroits du corps pour différents usages.
RÉCRÉMEXTEUX, EUSE, OU RÉCRÉ- .ME.VTITIEL, ELLE. adj. T. de Médeo. Il se dit Des humeurs appelées Rècréments. Humeurs récrémenteuses ou récrémcntiticlles.
RECRÉPIR. V. a. Crépir de nouveau Recrépir un vieux mur.
Fig. et fam.. Recrépir son visage, SIettrc beaucoup de fard, pour cacher ses rides.
Fig. et fam., Recrépir un vieux conte, une vieille histoire, Les renouveler en les accommodant à sa guise. Recréjtir un ouvrage de littérature. Lui donner, en conservant le fond, une nouvelle forme, tant bonne que mauvaise.
RECBÉri, lE. part, passé. Mur recrépi. Visage recrépi. Ouvrage recrépi.
RÉCRIER (SE). V. pron. Faire une exclamation sur quelque chose qui surprend et ([ui parait extraordinaire, soit en bien, soit en mal. Il ne put entendre une proposition si injuste sans se récrier. Tout le monde s'est récrié contre cette opinion. Il s'est récrié d'admiration à la vue de ce tableau. Il n'y a pas de quoi se récrier.
Il se dit, en termes de Chasse, Des chiens qui redoublent de voix, lorscjue, après avoir relevé un défaut et rapproché l'animal, ils viennent à le relancer. Les chiens se récrient.
RÉCRIMINATION. S. f. Accusation, reproche, injure tendante à repousser une autre injure. Tout ce qu'il dit contre moi n'est qu'une récrimination. Vous ne dites cela que par récrimination. Ce ne sont là que des récriminations . User de récriminations.
RÊCRIirtIXATOIRE. adj. des deux genres. Qui contient une récrimination, qui se fait par récrimination. Plainte récriminatoire. Mesure récriminatoire.
RÉCRIMINER, v. n. Répondre à des accusations, à des reproches, à des injures, par d'autres accusations , d'autres reproches, d'autres injures. /( n'a fait que récriminer. Il ne s'est défendu qu'en récriminant. Tout ce que vous dites n'est qu'en récriminant. Répondre en récriminant. Récriminer contre son accusateur.
RÉCRIRE. V. a. Écrire de nouveau ce
qu'on a déjà écrit. Vous avez mal écrit cela, récrivez-le, il faut le récrire.
Il signifie aussi. Écrire une seconde, une troisième lettre. Je lui ai écrit, il ne répond point; il faut lui récrire, je vais lui récrire.
Il signifie encore. Faire réponse par lettre. Puisqu'il m'a écrit, je lui veux récrire. Il ne me récrit point, c'est signe qu'il vient.
Il s'emploie quelquefois au figuré, et signifie. Changer considérablement le style d'un ouvrage, d'un morceau. Cet ouvrage, ce morceau pèche par le style, il faut le récrire.
RÉCRIT, iTE. part, passé.
recroître, v. n. (Il se conjugue comme Croître.) Prendre une nouvelle croissance. Ce bois recroit à vue d'ceil. La rivière était diminuée, mais elle recroit.
RECRÛ, UE. part, passé.
RECROQUEVILLER (SE). V. pron. (On mouille les deux L.) Il se dit De certaines choses, telles que le parchemin, le cuir, etc. , qui se retirent et qui se replient lorsqu'elles sont exposées à l'action d'un feu trop vif, d'une chaleur trop inten.sc. Le parchemin, la jieau, la corde à boyau se recroqueville auprès du feu. La couverture de ce livre s'est toute recroquevillée. La chaleur du soleil est si forte, que les feuilles de cette plante, de cet arbre commencent à se recroqueviller.
RECROQUEVILLÉ, ÉE. part, passé. Du parchemin tout recroquevillé. Des feuilles toutes recroquevillées.
RECRU, UE. adj. Harassé, las, excède de fatigue. Il est si recru, qu'il n'en peut plus. Un cheval las et recru. Voilà une jument si recrue, qu'elle ne peut plus marcher.
RECRUDESCENCE, s. i. T. de Médcc.
Retour et accroissement des symptômes d'une maladie, après un mieux sensible.
U se dit dans le même sens Des épidémies. On constate depuis quelques jours une recrudescence dans la maladie régnante.
RECRUDESCENCE, s'emploic quelquefois au figuré. La recrudescence de la guerre civile.
RECRUE, s. f. 11 signifiait avant l'établissement de la conscription militaire, Une nouvelle levée de gens de guerre, pour remplacer les cavaliers ou les fantassins qui manquaient dans une compagnie, dans un régiment. Faire les recrues d'un régiment. Il a fait une belle recrue. Amener une bonne recrue. Conduire une recrue à l'armée. Il a reçu tant pour les recrues de son régiment. La recrue est partie, est allée joindre , est arrivée.
Il se disait aussi de L'action de lover des hommes pour des recrues. Une recrue prompte. On a cessé la recrue.
Il se disait de plus , et se dit encore aujourd'hui Des hommes levés pour le service militaire, appelés dans les rangs de l'armée. Il nous est arrivé des recrues. Nos recrues se sont comportées dans cette affaire comme de vieux soldais.
Il se dit, figurément et familièrement, Des gens qui surviennent dans une compagnie sans y être attendus. Voici une agréable recrue qui nous arrive. C'est une recrue dont on se serait bien passé.
il se dit aussi Des nouveaux membres admis dans une société, dans un corps savant ou politique, etc. Cette société savante vient de faire une excellente recrue.
RECRUTE.MENT. s. m. Action de recruter. Aller en recrutement. Officier de recrutement. La loi du recrutement, sur le recrutement. Le recrutement de l'armée.
RECRUTER, v. a. Faire des recrues pour
llHCliin'KDH — liKCI'l'llM.II!
romiilaoer los (imlassins ou les caviiliors (|iii ni;iJii|ii('iil ilans une l'oiiipa^^'iiic , iliiiis un n'j,'iiiiriil. /l'iciiid'r un ii'jiiiiirnl.
Il s l'iiiplun' i[iii>!i|iii'fnjs iivi'C lo pronom ])i'rsi)iiiu'l, l'I si^jiiilii', Fiiinisi's rocnios. /Ji'li-riiiiiicr le moi/i' sriiniiK ici/in'/ l'uniiée se ici-rule, (luit se recriiler. Ce réijiinent s'est irenilé diiiis telle iirneiiife.
Il si,:,'iiilii' aussi, (piiind on i):ulriruii(:oi'ps poliliipio, lU'inplat'or los lucnibivs ipii lui niani[ucnl. Le sennt rutntiin se reerutiiit parvii les ijramli fitiicliunnnires inihlies.
Il soilil, lif^urcnionl cl fiiMiilii'iviucnt. eu pai'laul Des porsoiuii's qu'on alliic ilaiis uni' association, dans un parli. Il recrute /mriiiiil des associés. Avec le pronom personnel ; ('<• jin»'(i se recrute de gens maliiiteiilionnes. Cette snciéti! se recrute jxiriiii des liommes à inuujiiinlinii exaltée,
IIKciuni-:, KE. pari, passé.
UEr.ni'TKUU. s. m. Celui qui faisait des recrues. Un refntU-ur; eladjeclivement. Un olficicr recruteur.
RIO»:'!'.!, adv. Mot pris du latin, qui siynilie, Ponctuellement. /( a pntjé rectd à l'écliéance. Il est arrivé recta à l'Iicure indiquée. 11 est familier.
UI'U'.T.VXOI.K. adj. des deux genres. T. de Géom. U se dit, soit D'un triangle qui a un angle droit, soit D'un parallélogramme qui a quatre angles droits. Un lrian(jle rectan- (jle. Un parallélogramme rectangle.
Il s'emploie aussi substantivement, et signilie, Un parallélogramme qui a ses quatre angles droits. Tracer un rectangle.
RECTANGULAIRE, adj. T. de Gcom. Qui a la forme d'un parallélogramme rectangle. Une figure rectangulaire.
Il se dit aussi D'un triangle qui a un angle droit. Un triangle rectangulaire.
RECTEUR, s. m. Il se disait autrefois Du chef d'une université. Le recteur de l'unirersité de Paris. Le recteur de l'université de Poitiers, etc. La procession du recteur. Il a été trois fois recteur.
11 se dit aujourd'hui Du chef de chacune lies académies qui composent l'université de France. Le recteur de l'académie de Bordeaux.
Il se dit, dans quelques provinces, Du curé d'une paroisse.
RECTEUR, TRICE. adj. Qui dirige. Dans l'ancienne Chimie, Esprit recteur, se disait de la partie aromatique d'une plante. Esprit recteur de lavande. Aujourd'hui, en zoologie, on appelle Pennes rectrices , les plumes ou pennes de la queue des oiscau.x qui servent à diriger leur vol.
RECTIFIARLE. adj. des deux genres. Qui peut être rectifie, t'nc erreur rectifiable. En Géom. , Courbes rectifiablcs , Courbes qui peuvent être rendues équivalentes à une droite.
RECTIFICATIF, IVE. adj. Qui rectifie.
Acte rectificatif
RECTIFICATION. S. f. Action de rectifier, de corriger ce qui est fautif. Travailler à la rectification d'un compte. Rectijication d'un acte public, d'un acte de l'état civil.
Il se dit, en Chimie, d'L'ne opération par laquelle une liqueur distillée est rendue plus pure au moyen d'une ou de plusieurs nouvelles distillations. Hcclification de l'espritde-vin.
Rextifioation, signifie aussi. Action de rendre droit. La rectifcalion d'ut^e roule.
F.nOéom., liectificalion d'une courbe, Opéralioii par laquelleonlrouveunolignedroitc égale en longueur à une ligne courbe.
III':C'I'II''II':r. v a. Ilodresser uni! clio.se, la rcnirllic dauh l'état, ilans l'ordre oii elle doit être ll'Tlifier la construction it'une phrase. Ueclifier un discours. Ilertifier une ulfnire , une négociation. /frc(i/icr wnc ]iroceilurc, une instruction. Ilertifier un acte de l'étal civil. Itrctifier un compte, un calcul. Itertilirr les idées de guelgu'un. Hectifier sel intentions. Ilertifier sa conduite.
Il s'emploie quelquefois avec, lo pronom ])i'rsonnel. Les idées se rectifient par la répexion. Le jugement se rectifie par l'dge et l'expérience.
En Chimie, Hectifier une liqueur, La distiller do nouveau pour la rendre plus pure. Rectifier de l'eau-de-vie, de iesprit-de-vin.
En Géom., Iteclifier une courbe. Trouver une ligne droite qui lui scjit égale en longueur.
En termes de Ponts et chaussées, Ueclifier une roule, La rendre jjlus droite.
En termes militaires, Heclifier un alignement, Hendro droit le front d'une troupe dont l'ordre s'est dérangé.
RiXTiFiK, Ki:. part, passe. Eau-de-vie rectifiée. Esprit-de-vin rectifié.
RECTILIGXE. adj. des deux genres. T. de Géom. Il se dit Des figures terminées par des lignes droites. Triangles rectilignes, par opposition aux Triangles sphériques , dont les côtés sont des arcs de cercle.
RECTITUDE, s. f. Conformité à la régie di'oite, aux \Tais principes, à la saine raison. iîec(!(wdc de princijies. Rectitude d'intention. Rectitude d'esprit, de jugement. Il a autant de rectitude dans l'esprit que de droiture dans le cœur.
Rectitude , s'emploie quelquefois pour signifier La qualité de ce qui est droit. La rectitude d'une ligne.
RECTO, s. m. Mot emprunté du latin. La première page d'un feuillet. Il se dit par opposition à Verso, qui est La seconde page. H faut refaire tout le recto de ce feuillet. Il est inscrit, enregistré folio 30, recto.
RECTOR.AL, ALE. adj. Qui appartient au recteur. La dignité rectorale. L'autorité rectorale.
RECTORAT, s. m. Charge, office, dignité du recteur. Il aspirait au rectorat.
Il se <lit aussi Du temps durant lequel on exerce cette charge. Pendant son rectorat. Dans le commencement de son rectorat.
RECTUM, s. m. (On prononce Reclome.) T. d'Anat. , emprunté du latin. Le dernier des trois gros intestins, celui qui aboutit à l'anus.
REÇU. s. m. Quittance sous seing privé, par laquelle on reconnaît avoir reçu une somme. Il prétend que je ne l'ai pas payé, mais j'ai son reçu.
Il se dit aussi d'Un écrit par lequel on reconnaît avoir reçu quelque chose. Ce commissionnaire m'a demandé un reçu de la lettre, du paquet qu'il m'apportait.
RECUEIL, s. m. Assemblage, réunion de divers actes ou écrits, d'ouvrages en prose ou en vers, de pièces de musique, d'estampes, etc. Recueil de chartes. Recueil de lois. Recueil de poésies, de pièces d'éloquence, de pièces de musique. Recueil périodique. Recueil de sentences, d'anecdotes, de bons mots, de traits d'esprit , de chansons , etc. Il ra faire imprimer le recueil de ses cruvres. Il a publié un recueil de pièces pour servir à l'histoire de... Faire des recueils. Recueil d'estampes.
RECUEILLEMENT, s. m. Action de se recueillir; État d'une personne (jui se re-
cueille. Le recueillement de» teru. Le recueillement de l'esprit. Vivre dam un grand rerueillement. Etre dans un profond recueilnient. Le reeueiUemenl est nécessaire à la prière.
Il ECUEILLIR.v. a. (Il HO conjugue comme ( ueillir.) Amasser, Hcrror les fruits d'une terre, faire la récolte des fruit» d'une terre. (In a rrrueilli beaucoup de blé, beaucoup de vin, beaucoup d'avoine, beaucoup de foin, beaucouii de fruits cette année. C'est unpaijt où l'un ne recueille ni blé ni vin.
Fig., Recueillir du fruit de quelque choie. En tirer de l'utilité, du profit. H n'a recueilli aucun fruit de ses travaux. Le fruit qu'il a recueilli de ses lectures. Vous faites bien des sacrifices, mais un jour vous en recueillerei le fruit.
Fig., Il recueillit ce qu'il avait semé. Ses actes produisirent leurs justes conséquen-, ces, eurent leurs effets naturels. On dit aussi figurément. Il recueille les bénédictions, la reconnaissance, etc.
RECLEii.i.iB, s'emploie figurément en parlant Des biens qu'on reçoit par voie d'hérédité. Recueillir ttne succession , un héritage. Recueillir les fruits d'une succession. Il a recueilli depuis peu une grande succession.
Recueillir, signifie encore. Rassembler, ramasser plusieurs choses dispersées. Recueillir les débris d'un naufrage. Recueillir les débris d'une armée.
Il s'emploie aussi figurément et au sens raoï'al, dans cette acception. C'est un homme qui s'amuse à recueillir tous les bruits de ville, toutes sortes de nouvelles. Il a recueilli beaucoup de faits pour l' histoire dont il s'occupe. Je veux recueillir les sentiments de mes amis.
Recueillir les voix, les suffrages. Prendre les voix, les suffrages, les avis de ceux qui se trouvent dans une assemblée où il s'agit de décider quelque chose.
RecueiiJir ses esprits, ses idées. Rappeler ses esprits, ses idées, son attention, afin de s'appliquer à l'examen de quelque chose. Après qu'on lui eut donné le temps de recueillir ses esprits. Laissez-moi recueillir mes idées.
Recueillir ses forces. Les rassembler pour les porter toutes sur quelque point, pour faire ou pour supporter quelque action qui exige toute la vigueur dont on est capable.
Recueillir, signifie aussi. Compiler, réunir en un corps plusieurs choses de même nature éparses dans un auteur, dans plusieurs auteurs. Il a recueilli tout ce qu'il ij avait de plus beau sur ce sujet dans les meilleurs ouvrages. Il a recueilli les plus beaux passages de cet écrivain. Recueillir des sentences, des apophtegmes, des bons mots, des exemples, etc.
Recueillir, signifie quelquefois. Recevoir ce qui tombe, ce qui découle. Recueillir de la gomme, de la résine, du baume, de l'encens, de la manne. Recueillir le suc d'une plante. Recueillir l'eau de pluie dans une citerne.
Il s'emploie aussi figurément et au sens moral, dans une acception analogue. C'est moi qui ai recueilli ses derniers soupirs, ses derniers sentiments. Je recueillais ses moindres discours, et ils se gravaient dans ma mémoire.
Recueillir, signifie quelquefois. Inférer, tirer quelque induction. Tout ce que j'ai pu recueillir de l'entretien que j'ai eu avec lui.
RECUSER
c'est (ju'il a dessein de... ,7e n'ai pu rien recueillir de tout le grand discours qu'il nous a fait, sinon (jue...
l{ii<;iii:iixiB, siffiiilie encore, Recevoir humainement et eliaritablement chez soi les survenants, ceux qui sont dans le besoin. Il recueille cliaritablcment les passants chez lai. Il recueillait les pèlerins, les religieux, etc. Il l'a recueilli dans son malheur.
Recueillir, s'emploie aussi avec le pronom personnel, etsignilîe, Rassembler toute son attention pour ne s'occuper que d'une seule chose. J'ai besoin de me recueillir. .Se recueillir en soi-même. Se recueillir au dedans de soi. Après s'être recueilli quelques instants, il s'ex)irima en ces termes.
Il signifie, en termes de Dévotion, Détacher son esprit des objets de la terre, et le ramener en soi, pour se livrer à la méditation religieuse, à de pieuses contemplations. Chaque jour elle va dans son oratoire, et y passe quelque temps à se recueillir.
Recueilli, ie. pari, passé. C'est unhomme très recueilli.
RECUIRE. V. a. Cuire de nouveau. Il faut recuire ces confitures. Recuire du pain. Recuire de la brique.
Il se dit aussi dans un grand nombre d'.\r(s cil l'on remet l'ouvrage au feu pour sa perfection et sa conservation, pour lui donner une plus grande solidité, etc. On recuit le verre soufflé et façonné, pour éviter qu'il ne se fende. Recuire des métaux. On recuit les limes, les burins, etc., après les avoir trempés. On recuit le fer forgé pour le convertir en acier. On est parvenu, en recuisant le fer fondu, à le rendre capable de supporter le marteau, le ciseau, la lime, etc., comme le fer forgé.
Recuit, ite. part, passé.
Il signifie aussi, E.\trémement cuit. Cela est cuit et recuit.
Il se dit adjectivement, en Médecine, Des humeurs, des matières durcies, épaissies, échauffées, qui se trouvent dans le corps humain. Des humeurs recuites. Des matières recuites dans l'estomac. De la bile recuite.
Recuit, s'emploie aussi substantivement, et se dit de L'opération de recuire quelque ouvrage. Le fer forgé se convertit en acier par un recuit. On dit de même au féminin. Recuite. La recuite de laporcelaine, duverre, des métaux.
RECUL, s. m. (On prononce l'L.) Mouvement d'une chose qui recule. Il se dit principalement Du canon. Le recul du canon quand il tire.
En termes d'Horlogerie, Échappement à recul, Celui qui tait reculer la roue de rencontre.
RECUL.\DE. s. f. .A.ction d'une ou de plusieurs voitures qni reculent. Les reculades sont dangereuses pour les voitures et pour les gens de pied.
Il se dit aussi, au propre et au figuré, De ceux qui, s'étant trop avancés, sont obligés de faire des pas en arriére. La foule grossissait, avançait, la garde lui a fait faire une reculade. Il s'était engagé trop avant dans celte affaire, il a été obligé de faire une reculade. Il n'est arrivé à son but qu'après bien des reculades. Une honteuse reculade. Cette acception est familière.
RECULÉE, s. f. Espace qui permet de se reculer. Dans cette galerie il n'y avait pas assez de reculée pour voir les tableaux.
Fam., Feu de reculée. Grand feu qui oblige à se reculer. Us se chauffent bien, ils font, ils ont toujours un feu de reculée.
RK(:ULE.ME.\'r. s. m. Action de reculer. Le reculcmeni d'un carrosse, d'une charrette.
Il se dit aussi, figurcment, de L' action d'cleiulrc, de porter plus loin. Ce prince ne songeait qu'au reculement des frontières de son royaume.
Reculement, en termes do Sellier, La.
pièce du harnais d'un cheval de trait, qui sert à le soutenir en reculant, principalement à la descente.
RECULER, v. a. Tirer ou pousser en arrière. Reculez un peu votre chaise. Recule: la table. Reculez cet enfant du feu, de peur qu'il ne se briUe. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Reculez-vous de là. Il se recula du feu. Il se recula bien loin d'eux.
Reculer une muraille, une haie, un fossé. Les reporter plus loin. Il faut reculer de deux mètres cette muraille.
Fig., Reculer les bornes, les frontières d'un Ktat, Les porter plus loin, accroitre le territoire de cet Élat.
Reculer, signifie au figuré. Éloigner quelqu'un du but qu'il se propose, retarder, ajourner quelque affaire. Cet événement a fort reculé ses desseins, a reculé ses affaires, l'a fort reciUé. Ce succès recula sa perte. Pour mieux assurer sa vengeance il la recula. La maladie de mon rapporteur a reculé le jugement de mon procès. Il a reculé ses payements de six mois. La disgrâce de son protecteur l'a bien reculé. Pour placer ses protégés, il recule les hommes qui ont le plus de droits à l'avancement.
Reculer, est aussi verbe neutre, et signifie. Aller en arrière. Faites reculer celte voiture. Reculez, cocher. Comment voulezvous qu'il recule? Le canon recule en tirant. Reculerd'unpas. Faites reculer tout lemoiide. Faire reculer un cheval. Il y a beaucoup de chevaux qui ont de la peine à reculer.
Il se dit aussi, figurcment. Des affaires et des personnes. Vos affaires reculent au lieu d'avancer, il n'avance point, il recule tous les jours. Souvent c'est reculer que de ne point avancer. Il est trop avancé pour reculer. Quand une fois il a fait une démarche, il ne sait ce que c'est que de reculer.
Il ne recule jamais, on ne l'a jamais vu reculer, se dit D'un homme très brave ; et, figurément. D'un homme qui soutient avec fermeté ses droits, ses opinions. On dit dans le même sens. Il aimerait mieux se faire hacher en pièces, que de reculer.
Prov. et fig., Reculer pour mieux sauter. Céder, temporiser, pour mieux prendre ses avantages. Il a reculé pour mieux sauter. Il a négligé, sacrifié un petit avantage présent, pour s'en procurer un plus grand dans la suite. Cela se dit aussi Lorsqu'on n'évite un inconvénient, un danger présent qu'en s'exposant pour l'avenir à un inconvénient, à un danger plus grave.
Reculer, signifie encore, iigurément. Différer, éviter de faire quelque chose qu'on exige ou qu'on désire de nous. Je voudrais quil me rendit ses comptes, mais il recule toujours. Il ne tient pas à moi que ce procès ne soit jugé, c'est ma partie qui recule. J'ai beau le presser de faire ce qu'il m'a promis, il recule toujours. Il n'y a plus moyen de reculer. Je l'ai tellement pressé, qu'il ne peut plus reculer. Quelque proposition que vous lui fassiez, il est homme à ne pas reculer.
Fam., Il ne recule à rien, se dit D'un homme qui ne craint point le travail, qui se prête à tout ce qu'on exige de lui.
Reculé, ée. part, passé.
Il signifie aussi, Éloigné, lointain. Il loge dans le quartier de la ville le plus reculé. Il se renferme dans la partie la plus reculée de sa maison. Les régions, les nations les plus reculées. Un pays, mh peuple si reculé de nous, reculé à l'extrémité de l'Asie. Les temps les plus reculés. L'antiquité la plus reculée. La postérité la plus reculée.
Fig., Être bien reculé, Être en arrière, être bien moins avancé que les autres. Cet écolier est bien reculé. Cette nation est encore bien reculée.
RECULONS (X). loc. adv. En reculant, en allant en arrière. Selon l'opinion vulgaire, les écrevisses vont à recttlons. Les cordiers travaillent à reculons.
Fig. et fam.. Celte affaire marche à reculons, Au lieu d'avancer vers sa lin, vers son tenue, elle s'en éloigne.
RÉCUPÉRER. V. a. Recouvrer. Je n'ai jamais pu récupérer mes déboursés dans celte affaire.
Il est plus usité comme verbe pronominal. Se récupérer de ses pertes. On dit quelquefois absolument. Se récupérer. H avait fait quelques pertes, mais il parvint à se récupérer.
Récupéré, ée. part, passé. Nos avances sont enfin récupérées.
RÉCURER. V. a. Voyez Écurer.
RÉCURRENT, ENTE. adj. T. d'Anatomie et de Physiologie. Qui revient, qui remonte vers son origine. Nerfs récurrents, îieTls intérieurs du larynx. Artères récurrentes. Certaines artères de l'avant-bras et de la jambe . Sensibilité récurrente. Sensibilité observée sur les racines antérieures des nerfs rachidiens.
En Algèbre, Série récurrente, Série dans laquelle chaque terme est formé avec un certain nombre de termes qui le précèdent combinés d'après une mémo loi.
RÉCURSOIRE. adj. des deux genres. T.
de Palais. Qui ouvTe un recours. Action récursoire.
RÉCUS.4BLE. adj. des deux genres. Qui peut être récusé. Ce juge est parent de ma partie, est intéressé dans la cause, il est récusable. Témoin récusable.
Il se dit aussi De ceux auxquels on est dispensé d'ajouter foi. Vous avez beau assurer ce fait, on ne vous croira point, vous êtes récusable.
Il se dit également Des choses. Témoignage récusable. .autorité récusable.
RÉCUSATION, s. f. Action par laquelle on récuse. Causes de récusation. Les accusés ont le droit d'exercer im certain nombre de récusations.
RÉCUSER. V. a. Refuser de soumettre sa cause à la connaissance et à la décision d'un juge, parce qu'on a ou qu'on croit avoir des motifs de craindre qu'il ne soit parlial. Ce conseiller est parent de ma partie, je le récuse. Récuser un juré.
Il se dit aussi en parlant D'un témoin, d'un expert contre lequel on a des reproches à alléguer. Il récusa les témoins qu'on lui confrontait, les experts qu'on avait nommés.
Il se dit pareillement en parlant De toutes les personnes dont on rejette l'autorité ou le témoignage. Je récuse l'homme que vous dites, il ne sait rien de cette affaire. Je le récuse en pareille matière, il n'y entend rien.
Il se dit de même en parlant D'un témoignage , d'une autorité. Je récuse votre témoignage. Je récuse l'autorité d'un historien qui manque de véracité et de critique.
iii;i»A(n'Hi;i{
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Il s'cmpliiio i|ucl(itiofc)is avoc. If proncim porhomiol. Cl' jiKje, vinjant i/iidii /<• vuntail ri'ri(\('r. se récusa lui-même, yuaiirf il s'aijit de prononcer sur de telles queslions , je me récuse.
RÉCUSÉ, ÈE. pai'l. passé.
iii:i>
nfti>A«;ri';rn. s. m. Colul qui rédige. Le ndiiileur d'un ifle, d un Imité, d'un prucèsrerbal, etc. Commis rédacteur, rédacteur aux 'i//aires ^(rniij;("iY.5. Le rédacteur, les rédacteurs d'un journal. Itédacleur en chef.
Rf:D.\cri«».\. s. f. .Vdioii par laquelle on rédige . el Le résultai do celte action. La rédaction d'un acte, d'un traité, d'un arrêt, d'une loi. Il fut rlianjé de la rédaction du projet de loi. ();i n/i^irourn la rédaction. Le projet fut adopté sauf rédaction. La rédaction d'un journal. La rédaction des ordonnances des rois de France. La rédaction des coutumes, des canons, etc. La rédaction de cet acte est claire, nette, précise. Un vice de rédaction, l'ne mauvaise rédaction.
Il signifie aussi quelquefois, L'ensemble (les rédacteurs d'un journal. Toute la rédaction donna sa démission.
REDAX. s. m. T. d'.U-cliit. Il se dit Des ressauts qu'on est oblige de faire de distance en distance, en construisant un mur sur un terrain en pente. On ne l'emploie guère qu'au pluriel. L'n mur construit par redans.
HED.iN, en termes de Fortification, se dit Des lignes, des faces qui forment des angles saillants et rentrants, de manière à se llanquer réciproquement.
RËD.4RGUER. V. a. { L'U se prononce.) Reprendre, réprimander, blâmer. On Va bien rédargué. Il n'y a rien à rédarguer dans cet ouirage, dans cette procédure. Il a vieilli.
RÉDARQiÉ, ÉE. part, passé.
REDDITION, s. f. Action de rendre. Il se dit en parlant D'une place qu'on remet entre les mains de l'armée qui l'assiège. On n'a point encore eu de nouvelles de la reddition de cette ville, de cette place, de cette forteresse.
Il se dit aussi en parlant D'un compte qu'on présente pour qu'il soit examiné , arrêté. La reddition d'un compte. On ne peut savoir s'il est redevable, quaprésla reddition de son compte.
REDËF.\IRE. V. a. Défaire de nouveau.
J ai défait et redéfait vinut fois cet ouvrage.
REDÈF.iiT, .\ITE. part, passé.
REDE.MAN'DER. v. a. Demander de nouveau. Vous m'avez déjà demandé cela, pourquoi me le redemandez-vous ?
Il signifie plus ordinairement. Demander à quelqu'un ce qu'on lui a donné, ce qu'on lui a prêté. Il vous redemande l'argent qu'il vous a prêté, il faut le lui rendre. Rendezlui ses meubles, il vous les redemande.
Redemandé, ée. part, passé.
RÉDE.MPTEUR. S. m. Celui qui rachète.
Ce terme est consacré pour signifier, Notre- .Scigncur Jésv.=-Christ, qui a racheté les hommes par son sang. Le rédempteur du genre humain. Xotre Seigneur et rédempteur.
RÉDE.MPTIO.V. s. f. Rachat. Ce terme est consacré pour signifier. Le rachat du genre humain par Notre-Seigneur Jésus- Christ. Dieu a (?ni.O!/»; ici-bas son Fils pour la rédemption des hommes , pour notre rédemption. Le Fils de Dieu a opéré notre rédemption. L'oeuvre, le m\jslére de notre rédemption, de la rédemption.
T. II
l.a rédemption des captifs, I.r rachat di'S captifs chrétiens qui sont au pouvoir des infidèles. Des religieuT partirent pour aller h Tunis, à Tripoli, travailler à la rédemjitinn des captifs, l'éres de la rédemption , Religieux ilo deux ordres, ordre de la Trinili et ordre de la Merci , fondés pour le rachat des captifs.
UËUEMPTORISTE. s. m. Membre de l'ordre de la Trinité ou de l'ordre de la .Merci.
REDES«:exdre. v. n. Descendre de nouveau. /( est remonté dans sa chambre, il va redescendre. Le baromètre redescend.
Il est aussi actif, et signifie, Ôter de nouveau d'un lieu élevé. Redescendez ce tableau.
REDEscKNiir, lE. pari, passé.
REDEVAItl.E. adj. des deux genres. Qui n'a point tout payé, qui est reliquataire après un compte rendu. Tous payements déduits, il s'est trouvé redevable de telle somme. Tout compte fait, il lui est redevable de tant.
Il se dit aussi D'un débiteur quelconque. Il m'est redevable de six cents francs que je lui ai prêtés. Vous tn'étes redevable de la rente et des arrérages. H lui est redevable de tant de mesures de blé.
Il se dit figuréinenl De tous ceux qui ont obligation à quelqu'un. Je suis fort redevable à votre bonté. Il lui est redevable de sa fortune, redevable de la vie. H m'a rendu mille bons offices, je lui ensuis très redevable.
Il .s'emploie aussi substantivement. .Assigner, contraindre les redevables. Je suis votre redevable.
REDEVANCE, s. f. Rente foncière ou autre charge que l'on doit payer ou acquitter en totalité , ou par parties , à des termes fixes. Redevance annuelle. Redevance en nature. Redevance en blé. Redevance en argent. Être chargé d'une redevatice. Être tenu à une redevance.
REDEVAX«:iER, 1ÈRE. s. Qui est obligé à une redevance, à des redevances. Voilà tous mes redevanciers. C'est une de mes redevancières. Il a \ieilli.
REDEVEXIR. v. n. Devenir de nouveau, recommencer à être ce qu'on était auparavant. Il redevint aussi puissant que jamais.
REDEVENU, UE. part, passé.
REDEVOIR. V. a. Être en reste, devoir après un compte fait. Vous me redevex tant.
Redù, ue. part, passé.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Le redâ monte à tant.
RÉDIIIBITIOX. s. f. T. de Jurispr. .\ction qui est attrilméo dans certains cas à l'acheteur d'une chose mobilière défectueuse, pour taire annuler la vente.
RÉDHIBITOIRE. adj. des deu,x genres.
T. de Jurispr. Ce qui peut opérer la rédhibition. Action rédhibitoire. Cas rédhibitoire. Vice rédhibitoire. La pousse, la morve et la courbature sont des cas rédbibitoires pour la vente d'un cheval.
RÉDIGER, v. a. Mettre par écrit, en bon ordre, dans un style clair et convenable, des lois, des règlements, des décisions, des résolutions prises dans une a.ssemblée, ou les matériaux d'un ouvrage, ou les idées fournies en commun pour quelque écrit que ce .soit, etc. Justinien fit rédiger le droit romain par Tribonien. Il faudrait rédiger cela en style plus simjile et plus clair. Rédiger les avis , les délibérations d'une assemblée. Rédiger le procés-verbal d'une séance. Rédiger une sentence, un arrêt. Rédiger la déposition des témoins. Rédiger par écrit tout ce
qu'on a entendu dire. Rédiger un projet de loi. Rédiger un mémoire, un« consultation, c'est lui qui a rédigé les mémoires de ce ministre, de cet officier général. C'est lui qui rédige ce journal. Cet article a été rédigé par un tel.
Il Nignific quelquefois. Réduire en peu de paroles un discour», un récit, un ouvrage fort étendu , en conservant l'essentiel. On peut rédiger en une page tout ce qu'il a dit, tout ce qu'il a écrit sur ce sujet.
RÉDiaÉ, ÉE. part, passé.
RÉDI.MER (SE), v. pron. Se racheter, se délivrer. Il se dit principalement en parlant Des poursuites judiciaires et des vexations exercées contre quelqu'un. Il lui en a coûté tant pour se rédimer des poursuites qu'on lui faisait. Il lui en a coûté quelque chose pour se rédimer de ces avanies. Se rédimer du pillage .
RÉni.MÉ, ÉE. part, passé.
Pays rédimé, se disait Des pays de France qui, sous Henri II, .s'étaient rachetés de l'impôt de la gabelle. Ville rédimée , se dit , en matière de Contributions indirectes. D'une ville où l'exercice est supprimé parce que la ville s'est rachetée des droits de détail et d'entrée sur les boissons au moyen dune taxe unique; en matière de Contributions directes, il se dit D'une ville où le montant de la contribution personnelle et mobiUère est acquitté , en tout ou en partie , par un prélèvement sur le produit des octrois.
REDIXGOTE. s. f. Mol formé de deux mots anglais qui signifient. Habit pour monter à cheval. Espèce de vêtement plus long et plus large qu'un habit, et dont on se sert principalement comme d'un surtout, dans les temps froids et pluvieux. Une redingote de drap, de bouracan.
REDIRE. V. a. (Il se conjugue comme Dire.) Répéter, dire une même chose plusieurs fois. Vous redites toujours la même chose. Obéissez, et ne vous le faites pas redire. Je lui ai dit et redit ce qu'il avait à faire. Les vérités utiles ne sauraient trop se redire.
Il signifie aussi. Redire ce qu'un autre a dit. Ce perroquet redit nettement (otif ce qu'on lui apprend. Cet écho redit nettement quatre syllabes.
Il signifie quelquefois, dans le stj'le élevé. Raconter fréquemment. L'histoire et la poésie redisent les exploits de ce conquérant.
Il signifie encore. Révéler ce qu'on a appris de quelqu'un en confidence. Il va redire tout ce qu'on lui dit.
Il signifie en outre, Reprendre, blâmer, censurer. En ce sens, il ne s'emploie qu'à l'infinitif, et avec la préposition n. Je n'ai rien trouvé à redire dans cet ouvrage. Il trouve à redire à tout ce qu'on fait. Il n'y a rien à redire à sa conduite. On trouve à redire que vous ayez fait cela.
Il se dit particulièrement en parlant D'un compte, d'une appréciation inexacte, infidèle. Il y a beaucoup à redire à ce compte. Il y aurait quelque chose à redire à ces calculs, datis ces calculs.
REDIT, ITE. part, passé.
Redits, au pluriel, s'emploie quelquefois, substantivement, pour signifier. Rapports, commérages ; on le joint d'ordinaire à Dits. \e vous inquiétez pas de ces dits et redits de commères.
REDISECR, EUSE. S. Celui, celle qui répète plusieurs fois les mêmes choses, f-'ne vieille rediseuse. C'est un éternel rediseur de choses fatigantes.
Il signifie aussi, Qui répète par indiscré-
REDITE
RÉDUCTIF
tion, par malignité, ce qu'il a entendu dire. Ne parles pas devant cet homme , c'est un rediscur. Il est familier dans les deux sens, et peu usité dans le dernier.
REDITE, s. f. Répétition Iréquente d'une chose qu'on a déjà dite. User de redites. Ce ne sont que redites. Tomber dans des redites ennuyeuses, continuelles. H fautéviler les redites.
REDONDANCE, s. f. (Dans ce mot et dans ses dérivés, des personnes écrivent et prononcent fie.) Superlluité de paroles dans un discours. La redondance rend le style faible et languissant. Son style est plein de redondances. Il faut éviterles redondancesdans ce qu'on écrit. Les redondances sont toujours ennuyeuses.
REDOND.4NT, A.VTE. adj. Superflu, qui est de trop dans un discours, dans un écrit. Ce terme est redondant. Cette clause est redondante.
Fig., Un style redondant, Un style où il y a beaucoup de redondances. Un style redondant d'épithétes.
REDONDER. V. n. Être .superflu, surabonder dans un discours, dans un écrit. Cette épithi'te redonde.
Il se dit quelquefois D'un di.scours, d'un écrit. Ce livre redonde de citations. Il est peu usité.
REDON.XER. V. a. Donner de nouveau la même chose. J'avais rendu cette maison à mon père, il me l'a redonnée.
Il .signifie encore, Donner même pour la première fois une chose qu'avait déjà eue celui à qui on la donne. .Sa présence redonna du courage, aux troupes. Il m'a redonné l'espérance. Il a redonné à ce tableau son premier éclat, sa première fraîcheur, en le nettoyant.
Par exagérât.. Ce remède m'a redonné la vie, Il a rétabli ma santé dans un moment où j'étais en grand danger de mourir.
Redonner , est aussi neutre , et signifie , Se livrer, s'abandonner de nouveau à quelque chose. Il paraissait vouloir devenir économe, le voilà qui redonne dans les folles dépenses. Il a redonné dans le piège d'oii il s'était tiré.
Il s'emploie quelquefois, dans le même sens, avec le pronom personnel. Se redonner au soin de ses affaires, au.v affaires.
Redonner, neutre, signilie, en termes deGuerre, Reveniràlacharge. L'infanterie, qxii avait été rompue à la première charge, se rallia et redonna avec un nouveau courage.
Fani. , La pluie redonne de plus belle, Elle redouble.
Redonné, ée. part, passe.
REDORER, v. a. Dorer de nouveau. Il faut faire redorer ces chenets, ces chandeliers.
Fig. et poéliq.. Le soleil vient redorer les coteaux. Le soleil levant éclaire la cime des coteaux.
REDORÉ, ÉE. part, passé.
REDOURLE.ME.XT. s. m. Accroissement, augmentation considérable. Redoublement d'ennui, de douleur, de joie, de tendresse, etc.
Il se dit , en Médecine . Des augmentations périodiques ou irivguliéres dans l'intensité des symptômes dune maladie, et particulièrement des fièvres. Un redoublement de fièvre, ^roi'r la fièvre continue avec redoublements. Ce malade est dans son redoublement. Le redoublement a été long. Le redoublement commence à diminuer. Le redoublement l'a pris à telle heure, l'a quitté à telle heure.
Redouhlement, est au.ssi un terme de Grammaire grecque, et signifie proprement, La répétition de la consonne initiale du radical devant l'augment, au parfait des verbes. On le dit pareillement de Certaines répétitions analogues qui se font dans la conjugaison de quelques verbes, même à d'autres temps. L'augment et le redoublement. Le redoublement des verbes en |xi. fiedoublement altique.
REDOl'Bl.Ell. v. a. Réilércr, renouveler avec quelque sorte d'augmentation. /( faut redoubler nos sollicitations. Il a redoublé ses prières. Redoubler ses instances. Redoubler ses soins. Redoubler ses efforts. Redoubler ses cris.
Il signifie encore. Augmenter beaucoup.
Ce que vous lui ave: dit a redoublé son affliction. Vos bontés redoublent mon zélé. Ce trait redouble mon estime pour lui. Son sang-froid redoublait ma colère. La fièvre a redoublé son mal de tète. Puisque ce remède ne lui a rien fait, il faut en redoubler la dose.
Il est aussi neutre dans cette acception. La fièvre lui a redoublé. Le froid a redoublé. Ma crainte redouble. .Sa colère redoubla à la vue de son ennemi.
Redoubler de soins. Augmenter ses .soins. On dit de même, Redoubler d'attention, redoubler de courage, etc.
Fara., Redoubler de jambes, Marcher plus vite.
REDOUBLER, signifie aussi. Remettre une doublure; et, dans cette acception, il est actif. Redoubler une robe.
Redoublé, ée. part, passé.
En termes d'Art militaire. Pas redoublé, Pas qui se fait une fois plus vite que le pas ordinaire. .Aller, marcher au pas redoublé.
En Musique, Pas redoublé, Marche sur le rythme du pas redouble.
En Versification. Rimes redoublées, se dit d'Un certain nombre de rimes semblables qui se suivent.
REDOUTABLE, adj. des deux genres.
Qui est fort à craindre. Un ennemi redoutable. Un redoutable adversaire. Vous ave: an concurrent redoutable. Un parti redoutable à ses ennemis. La colère de cet homme est redoutable. Je le crois peu redoutable, fort redoutable.
REDOUTE, s. f. Pièce do fortification détachée; petit fort fermé, construit enterre ou en maçonnerie, et propre à recevoir de l'artillerie. Prendre une redoute. Attaquer, enlever une redoute. Construire une redoute. Une redoute fraisée et palissadée. Une redoute revêtue.
Redoute, se dit aussi, dans quelques villes, d'Un endroit public où l'on s'assemble pour jouer, pour danser. Aller à la redoute. Le bal de la redoute.
REDOUTER. V. a. Craindre fort. Redouter quelqu'un. L'homme dont vous parlez n'est pas trop à redouter. Il ne redoute point le crédit de sa partie. Un auteur dnit redouter les jugements du public. Redouter les forces, les armes de ses ennemis. Je redouterais de voyager en hiver. Il ne redoute pas d'être ingrat. Je redoute qu'il n'apprenne cette funeste nouvelle avant d'y avoir été préparé.
Redouté, ée. part, passé. Un prince redouté. Voici l'instant redouté.
REDRESSE.MEXT. s. m. Action de redresser, ou L'effet de cette action. Le redressement d'un plancher, d'une règle faussée, d'une pièce de bois courbée.
Fig., Le redressement d'un tort, d'un grief, La réparation d'un tort, d'une injustice.
REDRESSER, v. a. Rendre droite une chose qui l'avait été auparavant, ou qui devait l'être. Redresser une planche courbée. Redresser un arbre qui penche. Redresser un bdton. Redresser la iéte. On a donné un corps de baleine à cet enfant pour lui redresser la taille. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Un arbre qui se redresse après avoir été courbé avec effort.
Redressez-vous, se dit A une jeune personne pour l'avertir de se tenir droite.
Fam., Elle se redresse, elle commence à se redresser, .se dit D'une femme ou d'une fille qui veut ou qui croit attirer sur elle les regards. Se redresser, commencer à se redresser, se dit figurément De tous ceu.x qui paraissent enorgueillis de quelque nouvel avantage, de quelque nouveau succès.
Redresser, s'emploie figurément et au sens moral. Redresser le jugement, l'esprit, les opinions, les idées, les inclinations de quelqu'un.
Redresser les griefs. Réparer les injustices, réformer les alius du gouvernement ou de l'administration.
Dans le style des vieux Romans, Redresser les torts. Secourir les opprimés, réparer les torts qui leur ont été faits. Il ne se dit plus aujourd'hui que familièrement et ironiquement.
Redresser, signifie quelquefois, Élever, ériger de nouveau. Redresser une statue abattue, un monument renversé.
Redresser, signifie encore. Remettre dans le droit chemin, dans la bonne voie. Je m'étais égaré, j'ai rencontré un paysan qui m'a redressé. Ce sens est peu usité.
Il s'emploie plus ordinairement au figuré, dans la même acception. Je me t rompais dans mon raisonnement, vous m'avez redressé. Ce jeune homme était prés de se perdre, des gens charitables l'ont redressé. On aime mieux être flatté et applaudi que redressé.
Il se dit quelquefois ironiquement pour Châtier, mortifier. Il faisait l'entendu, l'impertinent; mais on l'a redressé, on l'a bien redressé.
Il se dit quelquefois familièrement pour Tromper, attraper. Un fripon l'a redressé au jeu.
Redresse, ée. part, passé.
REDRESSEUR, s. m. Celui qui redresse.
Il n'est guère employé que dans cette phrase des vieux Romans de chevalerie, Redresseur de torts , Chevalier errant qui se faisait un devoir de secourir et de venger les victimes de l'injustice ou de la violence. C'était un grand redresseur de torts. On appelle quelquefois, familièrement et ironiquement, ficdresseur de torts. Un homme qui a la manie de blâmer tout ce qu'on fait, de vouloir réformer, corriger les autres.
RÉDUCTIRLE. adj. des deux genres. Qui peut ou qui doit être réduit. On ne l'emploie guère qu'en parlant De figures géométriques, de mesures ou de monnaies, de legs, de rentes, etc. Cette figure est réductible à une autre plus petite. Le marc est réductible en grammes. Les centimes sont réductibles en francs. Un legs, une donation plus forte que la loi ne permet , n'est pas nulle pour cela ; elle est simplement réductible. Rente réductible.
Il se dit aussi en termes de Chirurgie. Hernie réductible. Une pareille fracture n'était pas réductible.
RÉDUCTIF, IVE. adj. Terme didactique.
r;i':rtrr;TTn\ — kedui'Licatif
Qui ri'iluil. I.a chiniif a rii's «(/en/s reductifs. Un ilit aussi (|uek|uc(ois duiis oo sons, /{e'(/i(r/i'iii'.
Kt:i>t'(:riO.\. s. (. Action do iliininiuT. de l'i'diiiro im do ko rodiiiro ; Lo nsultul do collo adioii. La réduction de sa furtuiie te force <1 l'éciinomic. /.'l'i/iicduii dani le imiiibre. Itediicli in des i/ij/oiscv. HrdKclinn de Iraiicmoit , d'aiipoinlemenis. Itéductiiiii de tauliuniieincnt. liédiiction d liijpnthi'que. .1 ai tubi une réduction fdcheiise. La réduction des impôts. Une faible réduction, l'ne forte réduction. La réduction d'un liquide par l'evaporation.
En lermos de Jurispr., La réduction d'un legs, La diminulion d'un legs plus foil que la loi ne perniot. On dit de niOnie, La réduction d'une donation.
La réduction d'une rente, La diminulion d'une renie :\ un taux plus bas.
RÈnuoTlON. se dit, en Géométrie, de Lopcralion par laquelle ou change une ligure en une autre semblable, mais plus petite; et de L'opération par laquelle on divise une figure en plusieurs parties. Échelle de réduction. Réduction d'un polygone en triangles. Compas de réduction.
11 se dit, en Peinture, do L'opération par laquelle on copie un objet dans une grandeur moindre que celle de l'original, en conservant toujours la même forme et les mémos proportions. On le dit également dans la Statuaire. L'ne réduction de la Vénus de Milo. On dit dans un sens analogue, La réduction d'un plan.
RÉDUCTION , se dit aussi de L'action de soumettre, de subjuguer, et Du résultat de cette action. La réduction d'une -rille à l obéissance dti prince. Il termina ses conquêtes par la réduction de cette proeince.
RicDUCTiON, se dit encore de L'opération par laquelle on trouve le rapport que les différents noiîibres, les différents poids, les différentes mesures, les différentes monnaies ont les uns avec les autres. Faire la réduction des fractions en nombres entiers. Faire la réduction des poids étrangers en poids de France, et des poids de France en poids étrangers. La réductiondes milles d'Angleterre en lieues de France, des lieues en degrés, etc. La réduction des francs en centimes, et des centimes en francs. Par la réduction de la livre de Paris à la livre de Lyon. on trouve que trois livres et demie de Paris faisaient quatre livres de Lyon. Par le système métrique, on a opéré la réduction des mesures à une seule.
En termes de Marine, Quartier de réduction, Instrument qui sert à résoudre plusieurs problèmes de pilotage, par les augles semblables.
En termes de Logique, Réduction à l'impossible, à l'absurde, Argument par lequel on démontre une proposition, en faisant voir que le contraire serait impossible ou absurde, ou que la proposition elle-même contient quelque chose d'absurde ou d'impossible, ou conduit nécessairement à des conséquences qui auraient ces mêmes vices. On peut démontrer la vérité de cette proposition, par la réduction à l'impossible, par la réduction à l'absurde.
RÉoixTiON, en termes de Chirurgie, se dit de L'opération par laquelle on réduit les os luxés ou fracturés, les hernies, etc. Il faut faire la réduction dans les luxations. dans les fractures, dans les hernies, dans les chutes de l'anus, de la matrice, etc.
RÉDLXTiON, en termes de Chimie, se dit
do Loporation par laquelle on .sépare d'un ox.vile lo niolal (|uil rontonno, en lui enle- \anl l'oxygono.
lll^:i>l'IHI':. V. a. Restreindre, diminuer, ou faire dinunuor. .K quoi réduisez-vous voi prétentions':' Il a réduit le nombre de ses domestiques. On a bien réiluit ses profits. Il a léduit sa dépense à la moitié, au quart. Il fera sagement de réduire son Iroin. Les compagnies qui étaient de cent cinquante hommes, ont été réduites à cent. On réduisit les renies d'un cinquième. On a réduit ce legs, cette donation. Réduire le prix d'une marchandise. Réduire une allocation, un traitement. Réduire la portion, la ration de quelqu'un. Réduire une amende, une peine. Réduire les dimensions d'un objet; le réduire en hauteur, en largeur. Il faut faire bouillir cette liqueur jusqu'à ce qu'on l'ait réduite à la moitié.
Réduire son opinion, son avis, le réduire sommairement , le réduire en peu de mots. Le mettre en peu de paroles après l'avoir expliqué plus au long. Cette acception ^^eillit, on dit plus ordinairement. Résumer.
Réduire en petit un plan, une carte, tin dessin, un tableau, une statue, et simplement. Réduire un plan, un tableau, une statue. Les copier, les mettre en petit avec les mêmes proportions.
Fig. et fam.. Réduire quelqu'un an petit pied. Le mettre dans un état fort au-dessous de celui où il était.
En Géométrie, Réduire um«^gure, La changer en une autre semblable et plus petite ; et, Réduire une figure en différentes parties, La diviser en différentes parties. Réduire un polygone en triangles.
RÉDUIRE, signifie aussi. Contraindre, nécessiter, obliger. On l'a réduit à se dédire, à demander pardon. A quoi me réduisezrous ? \e me réduise: point à cela. Si ce malheur m'arrive, à quoi serai-je réduit I Cette incommodité me réduit à vivre de régime. Cette maladie l'a réduit à ne vivre que de lait, que de bouillons: et simplement. Il est réduit au lait, aux bouillons.
Réduire quelqu'un au silence. L'obliger, le forcer à se taire. Ce que vous dites me réduit au silence.
Réduire quelqu'un à la plus triste extrémité, à la dernière extrémité. Être cause qu'il tombe dans l'étal le plus fâcheux. Il a essuyé une banqueroute qui l'a réduit à la dernière extrémité. On dit dans la même acception, Réduire quelqu'un à la mendicité. à l'aumône, à la besace, à l'hôpital; le réduire au désespoir.
RÉDUIRE, signifie encore. Soumettre, subjuguer, dompter. Alexandre réduisit l'Asie sous ses lois, sous son obéissance. Ce général a réduit cette place, cette province à l'autorité de son roi. Réduire des rebelles à l'obéissance. On dit simplement, dans le même sens. Réduire une place, réduire une province, réduire des rebelles.
Réduire quelqu'un à la raison, le réduire à son devoir, et simplement, Le réduire, Le ramener par force à la raison, le ranger à son devoir. Cet enfant est si opiniâtre, qu'il sera difficile de jamais le réduire. Il est accoutumé à faire ses volontés, on aura de la peine à le réduire. Je saurai bien le réduire à la raison. Enfin je l'ai réduit à son devoir.
Réduire un cheval. L'habituer, à force de leçons, d'adresse, de caresses et de châtiments bien employés, à faire ce qu'on exige de lui.
RÉDUIRE, signifie aussi, Résoudre une
chose en une autre, changer la ligure, l'état d'un corps. Réduire un corps physiqu* en set principes, en ses éléments; le réduire en très petites parties ; le réduire en poudre, etc. On réduit le blé en farine. Le feu réduit le bois en cendre et en fumée.
Réduire une ville en poudre, La détruire entiôreinent. Réduire une maison en cendre, La consumer entièrement.
l'ig. et par exagérât.. Réduire quelqu'un en poudre, Hcmpcjrtor sur lui un très grand avantage dans quelque dispute. Réduire en poudre un écrit, un raisonnement. Le réfuter complètement.
Réduire les francs en centimes, les centimes en francs, des espèces de France en espèces d'Allemagne , des milles d'Italie en lieues de France, des lieues en degrés, etc.. Évaluer les espèces de monnaie, les différentes mesures les unes par rapport aux autres.
Réduire une proposition, un problème à ses plus simples termes, à sa plus simple expression. Exprimer cette proposition, ce problème de la manière la plus simple, la plus précise, la plus dégagée de toute circonstance accessoire ou indifférente. On dit de même, en .Arithmétique, Réduire une fraction à sa plus simple expression.
RÉDUIRE, signilie encore. Rédiger dans un certain ordre, former, arranger. Réduire en art, en méthode. Réduire en meilleure forme. Il a réduit en système toutes les observations faites par ses devanciers.
Il signilie quelquefois. Organiser, régler d'une autre manière. Réduire un État en province, un royaume en république.
RÉDUIRE, en termes de Chirurgie, Kemettre à leur place les os luxés ou fracturés, faire rentrer les intestins qui sortent, etc. Réduire une luxation, une fracture. Réduire une hernie.
RÉDUIRE, en termes de Chimie, Séparer d'un oxyde le métal qu'il renferme. Il y a des oxydes qui ne peuvent être réduits qu'au moyen de la pile voltaique. Le mercure que ion réduit du cinabre est très pur.
Réduire l'acier. Le ramener à l'état de fer.
RÉDUIRE, s'emploie avec le pronom personnel dans la plupart de ses acceptions. Il se réduisait à la moitié de ce qui lui était dû. Il s'est réduit à la plus stricte économie. Ce sirop se réduit à la moitié avant que d'être assez cuit. Tout ce discours se réduit à prouver que... à demander que... se réduit à deux propositions, à deux idées principales, etc. Tous ses discours, tous ses projets se sont réduits à rien. La jeunesse ne se réduit pas aisément. Tous les corps physiques se réduisent en leurs principes.
RÉDUIT, ITE. part, passé. On l'emploie quelquefois absolument. Il était dans une grande opulence, mais le voilà bien réduit, il est maintenant dans une position étroite, et obligé d'épargner.
RÉDUIT, s. m. Retraite, petit logement.
Réduit agréable, commode, tranquille, paisible. Je me suis fait là un petit réduit.
Il signifie aussi , Vn lieu où plusieurs personnes ont coutume de se rendre pour converser, pour jouer, pour se divertir. La maison d'un tel est un réduit très commode. En ce sens, il a vieilli.
RÉDUIT, en termes de Fortification, Petit ouvrage construit dans un plus grand, pour assurer une retraite aux défenseurs. Se retirer dans le réduit, quand la demi-lune est emportée.
RÉDUPLICA'riF, IVE. adj. T. de Gram.
RÉDUPLIGATION — RÉFÉRER
Il se dit Des mots qui expriment la réitération des actions. Re est une particule réduplicative. Kcdire, refaire, etc., ont un sens réduplicatif. Reprendre est quelquefois verbe réduplicalif. Ce verbe est pris dans un sens réduplicatif.
En ce sens il s'emploie quelquefois substantivement, au masculin. Recharger est le réduplicatif de Charger.
RÉDliPLIC.4TI<).V. s. f. T. de Qram. Répétition d'une syllabe ou d'une lettre.
REE
RÉÉDIFIC.\TIO\. s. f. Action de réédificr. La réédification d'une église, d'un palais. La réédification du temple de Jérusalem.
RÉÉDIFIER. V. a. Rebâtir. Réédifier une église, un palais. Réédifier de fond en comble.
RiiÉuiFiÉ, ÉE. part, passé.
RÉÉDITER. V. a. Donner une nouvelle édition. Rééditer un lirre.
RÉÉDITÉ, ÉE. part, passé.
RÉEL, ELLE. adj. Qui est véritablement, efTectiveraent, sans fiction, ni figure. Un être réel. La présence réelle du corps dé Jésus-Christ dans l'eucharistie. Ce que je vous dis est réel. Un payement réel. Ce ne sont pas des chimères, ce sont des choses réelles. Je ne vois rien de réel dans les offres que vous me faites. On a peint dans ce roman un personnage très réel. L'avenlure est réelle. On l'emploie quelquefois substantivcmenl, au masculin. Il y a du réel dans cette fiction.
En Jurispr. , Droits réels, Ceux qui ont rapport à des immeubles. Actions réelles, Celles qui s'e.xercent sur les biens immeubles; à la différence des Actions personnelles, qui s'exercent contre les personnes et contre les biens meubles. Saisies réelles, Les saisies qu'on fait par justice, d'un fonds, d'un héritage, d'une maison, ou d'autres immeubles. Offres réelles. Les offres qui se font en argent comptant, à deniers découverts.
RÉÉLECTION. S. f. Action d'élire de nouveau. La réélection d'un député.
RÉÉLIGIBLE. adj. des deux genres.
Terme du langage politique et administratif. Qui peut être réélu. Le président des États-Unis est rêéligible.
RÉÉLIRE. V. a. Élire de nouveau. Réélire un député.
RÉÉLU, UE. part, passé.
RÉELLEMENT, adv. En effet, elTectivemcnt. véritablement. L'argent lui a été compté réellement et de fait. Les choses qui existent réellement.
Il s'emploie quelquefois, familièrement.
Pour donner un peu plus de force à ce qu'on dit. Cela est réellement incroyable. Ce conte est réellement plaisant.
En Jurispr., Saisir réellement. Saisir un immeuble pour le faire vendre par autorité de justice.
RÉER. v. n. Voyez R.iiRE.
RÉEXPÉDIER, v. a. E.xpédier de nouveau. Réexpédier une marchandise. Réexpédier une lettre.
RÉEXPÉDIÉ, ÉE. part, passé.
RÉEXPÉDITION, s. f. Action de réexpédier. La réexpédition d'tine marchandise.
RÉEXPORT.V1ION. S. f. Action de réexporter.
RÉEXPORTER, v. a. Transporter hors d'un État des marchandises qui y avaient été importées.
HÉEXPORTÉ, ÉE. part, passé.
REF
RÉF.\CT10N. s. f. T. de Commerce. Réduction qui a lieu sur le prix des marchandises, au moment de la livraison, lorsqu'elles ont souffert quelque dommage, ou lorsqu'elles ne se trouvent pas de la qualité convenue. La réfaction s'opère ordinairement par une défalcation sur le poids de la marchandise. Sur cinquante balles de coton, trois étaient légèrement avariées; il y a eu quatre kilogrammes de réfaction.
Il signifie également, en termes de Douanes, La remise de l'excédant du poids d'une marchandise qui a été mouillée.
REFAIRE. V. a. (Il se conjugue comme Faire.) Faire encore ce qu'on a déjà fait. Refaire un voyage. Refaire un tour de promenade. Refaire un ouvrage, un discours.
C'est un homme qui passe sa vie à faire, défaire et refaire.
Il signifie aussi. Réparer, raccommoder, rajuster une chose ruinée ou gâtée. Refaire une muraille. Refaire une vieille maison. Il y a toujours à refaire à celte macliine-là. Refaire un habit.
En termes de Cuisine, Refaire de la viande. L'accommoder en la faisant revenir sur la braise ou dans de l'eau chaude.
Ref.vire , signifie au.ssi , Recommencer. Si c'était à refaire, je ne le ferais pas. Si c'était à refaire, il le ferait encore. Familièrement, .\vec cet homme-là on n'a jamais fini, c'est toujours à refaire.
Refaire, aux Jeux de cartes, signifie.
Redonner des cartes. Vous avez mal donné, il faut refaire.
Refaire, signifie aussi, Remettre en vigueur et en bon état. Rien n'est capable de refaire un malade comme le bon air. Envoyer des chevaux à l'herbe pour les refaire.
Il s'emploie, en ce sens, avec le pronom personnel. Je commence à me refaire. Il va à la campagne pour se bien refaire. Ce cheval s'est bien refait depuis peu. Celte armée s'est refaite dans ses quartiers d'hiver.
Fig., Commencer à se refaire. Rétablir sa fortune, se récupérer de ses pertes. Il signifie particulièrement, en termes de Jeu, Commencer à regagner ce qu'on avait perdu.
REFAIT, AiTE. part, passé.
Un cheval refait. Un cheval ruiné, qu'on a engraissé et laissé reposer quelque temps. Il ne se prend qu'en mauvaise part.
Refait, se dit adjectivement Du bois de charpente , lorsqu'il est bien équarri et dressé siu- toutes les faces.
REFAIT, s. m. Il se dit, à certains Jeux, comme au piquet, au trictrac, d'Un coup, d'une partie qu'il faut recommencer, parce que les deux adversaires ayant exactement le même point ou le même avantage, aucun des deux n'a perdu, ni gagné. C'est un refait.
Refait, en termes de Vénerie, Le nouveau bois du cerf. Le cerf a déjà du refait.
REFAUCHER. V. a. Faucher de nouveau.
Voici la saison où ion refauche les prés.
Refauché, ÉE. part, passé.
RÉFECTION, s. f. Réparation, rétablissement d'un bâtiment. /{ en a coiiité tant pour la réfection de cette maison. Dans cette acception, il est vieux.
Réfection, signifie aussi. Repas. Prendre sa réfection. À l'heure de la réfection. Il n'est usité, en ce sens, que dans les Communautés religieuses.
RÉFECTOIRE. 3. m. II se dit, dans les
Communautés, dans les Collèges, dans les Hospices, Du lieu où l'on se réunit pour prendre les repas en commun. Le réfectoire d'un couvent, d'un collège. Le réfectoire des Invalides. Biner au réfectoire, dans le réfectoire. Les religieux, les élèves étaient au réfectoire. A l'heure du réfectoire , A l'heure où l'on est au réfectoire.
REFEND, s. m. Action de partager, de fendre. Il ne s'emploie que da'ns ces locutions : Mur de refend. Mur qui est dans oeuvre, et qui partage l'intérieur du bâtiment; à la différence Des gros murs, qui forment l'enceinte du bâtiment; et. Bois de refend. Bois qui a été scié de long, par opposition à fiais de brin.
refend, se dit aussi Des lignes plus ou moins creuses tracées sur les bâtiments pour marquer les assises de pierre et les joints verticaux. Mur à refends. Le soubassement de cet édifice a des refends.
REFE.NDRE. v. a. Fendre de nouveau.
Il signifie en termes d'Arts , Scier en long, fendre, diviser. Refendre une poutre. Refendre une pièce de cliarpenle , pour en faire des chevrons, des planches. Refendre de l'ardoise, du pavé.
Refendu, ue. part, passé.
RÉFÉRENCE, s. t. Action de référer ou de renvoyer d'une chose à une autre qui a du rapport avec la première. Ce dicttonnoire contient beaucoup de références d'un article à un autre. Ouvrages de référence. Ouvrages faits pour être consultés, tels que dictionnaires, recueils, etc.
Il se dit aussi Des personnes que quelqu'un, en quête d'un emploi, indique comme pouvant donner sui" lui des renseignements. Il se présente avec les meilleures références.
RÉFÉRENDAIRE. S. m. Officier qui faisait le rapport des lettres royaux dans les chancelleries , pour qu'on décidât si elles devaient être signées et scellées. On le dit encore, au ministère de la justice, de Certains officiers attachés à la division du sceau.
Grand référendaire, Officier des premiers temps de la monarchie, dont les fonctions étaient à peu près semblables à celles du chancelier ou du garde des sceaux d'aujourd'hui.
Grond référendaire de la chambre des pairs, Celui des pairs de France qui apposait le sceau de la chambre à tous les actes émanés d'elle, et qui avait la garde de ses archives et de son palais. On a dit de même, Grand référendaire du sénat.
En Pologne, Grand référendaire, se disait du Grand officier au-dessous du chancelier.
Adjectiv. , Conseillers référendaires à la cour des comptes. Les magistrats de cette cour qui sont chargés d'examiner les pièces de comptabilité, et d'en faire leur rapport.
Tiers référendaire , se disait autrefois , parmi les procureurs, de Celui qui était appelé en tiers pour la taxe des dépens.
À Rome, Référendaires de l'une et de l'autre signature. Certains prélats de la cour de Rome qui rapportent les causes, soit de justice, soit de grâce.
RÉFÉRER. V. a. Rapporter une chose à une autre. A quoi référez-vous cet article?
Il signifie aussi. Attribuer. Il en faut référer l'honneur, la gloire à Dieu. Je vous en réfère tout l'honneur, toute la gloire.
En Jurispr. , Référer le serment à quelqu'un. S'en rapporter au serment de quelqu'un qui voulait s'en rapporter au nôtre. Le serment lui avait été déféré, mais il le référa à sa partie adverse.
RKFET^MER
IJEFONIiEP,
[li'frri'r à i;i(i7((u'Kit Je choix d'une chtisf, Lui lais.si'i- l(' choix ili^ lu inriuo diosi' liiiiil il MOUS iloiiiiail li^ chdlx.
ltKi'Kiii:n, s t'Miploii! avec lo pronom pcrsoiiiu'l, l'I si^fiiilio. Avoir rapixiit. (ri nrlicle. Cl' iiiisstKjc se réfère à celui i/ia' rsl cidessus. Celle noie se n'fére à Ici endruil du lexle.
Il siî,'nilio aussi. S'on rapporter. .Se référer à l'avis de i/ui'/ffi('jiit, se référer à quel- ((u'un, se référer à ce qu'il a itil. Je m'en réfère lï l'éréiieinviil jniur juslifier mes CDiiseits. ma jirédiclion.
lU:Ki;ni;i< , en termes do Palais, sij^iiilic, l''air('! rapport; ot on co sons il est iieulro. /( faul en référer à la clutnibre. Il en sera référé.
Hi:kèiii:. i:i;. part, pas.sc.
Il est au.ssi substantif masculin, et signifie alors, I.e reeours au jut;e qui. dans les cas d'urtfence, a le droit de .statuer provisoirement. Plaider un référé. Plaider en référé. Un référé contradictoire. Cela a éléjugé en référé. Une ordonnance de référé.
HKFIOK.MRIt. V. a. Fermer de nouveau.
.\ peine avait-il ouvert son colfre, qu'il l'arefermé.
En termes de Chirurgie , Ilefermer une plaie. Reprendre et unir les chairs de telle sorte qu'il n'y ait i)his d'ouverture.
Re1''i;i(.mi;u, s'emploie aussi avec le pronom personnel. La porte s'est refermée sur lui. L'abîme s'est refermé sous ses pas. La plaie se referme. Ses yeux se referment, il se rendorl.
IIEFER.MÉ, ÉE. part, passc.
RI^FERRER. v. a. Remettre à un cheval le fer qu'on lui a 616, ou qui s'est détaché. Il ij a des maladies du sabot, où, il faut déferrer et referrer le cheval à chaque pansement.
REFERKK, t:E. part, passé.
REFEUIIXETER. V. a. Feuilleter, lire de nouveau. En re feuilletant cette vieille correspondance il y découvrit une lettre fort importante.
REFEUit,LETÉ, ÉE. part, passé.
RÉFLÉCHIR. V. a. Renvoyer, repousser.
Il se dit De tous les corps qui répercutent les autres corps dont ils ont été frappés, ou quoique chose de l'impression qu'ils en ont reçue. Les miroirs réfléchissent l'image des objets. Tous les corps polis réfléchissent la lumière, les rayons lumineux. L'écho réfléchit la voix.
Fig., La gloire des grands hommes réfléchit son éclat sur leurs descendants.
RÉFLÉCHIR, est aussi neutre, et signifie. Rejaillir, être renvoyé. La lumière qui réfléchit de la muraille. La chaleur du feu réfléchit de la plaque dans la chambre. Les rayons du soleil qui réfléchissent d'un miroir.
Fig-, La hotite de cette action réfléchit sur tous ceux qui y ont participé.
RÉFLÉCHIR, s'emploie aussi quelquefois avec le pronom personnel, et signifie, Être réfléchi. Ce paysage se réfléchit dans le lac. Son image se réfléchissait dans l'eau. Le son a, comme la lumière, la propriété de se réfléchir.
Fig., en Grammaire, L'action du verbe se réfléchit quelquefois sur le sujet. Exemples : .le me repens. Vous vous moquez. H se tourmente. Etc. Le verbe alors s'appelle Verbe réfléchi.
RÉFLÉCHIR, signifie au figuré. Penser mûrement et plus d'une fois à quelque chose : en ce sens, il est toujours neutre. Je vous
prie de réfléchir sur celle affaire, ("eil un luimmr i/iii ne ri'/Ii'r/iif jamais. Il agit sans réfléchir, c'est un homme sage qui réfléchit beaucoup. Il faut y reftechir, J ai répéclii à ce que viius m'avez dit, sur ce que vous m'avez dit, .■\vant de vous décider, jirenez huit jours pour réfléchir, réfléchissez pendant huit jours. Iléftrchissez un moment.
REFLECHI , lE. parti passe. Qui est renvoyé par la réilexion. La lumière réfléchie par une glace, d'une glace sur le mur opposé. Le son réfléchi par les rochers.
Fig., en (irammaire. Verbes réfléchis. Les verbes pronominaux exprimant une action ou un état qui no se rapporte qu'au sujet du verbe. Quelques grammairiens appellent l'ronom réfléchi de la troisième personne. Le pronom Se, soi, qui sert à la conjugaison de ces verbes.
RÉFLÉCHI, est aussi adjectif, et signifie. Qui est fait ou dit avec réilexion. Action . pensée réfléeliie. Crime réfléchi. Opinion peu réfléchie.
Il signifie encore quelquefois. Méditatif, ((ui a l'habitude de réiléchir. Un homme réfléchi. Un esprit réfléchi.
RÉFI,É<:HISS.4.\T, -\.\TE. adj. T. de Physi(]uc. Qui réllécbit la lumière, le son, lo calorique. Surface réfléchissante.
RÉFI.ÉCHISSEMENT. s. m. Rejaillissement, réverbération. Le réfléchissement de la lumière. Le réfléchissement de la voix, du son.
RÉFI.E«:ïEI'R. adj. T. de Physiq. Il se dit De certains corps particulièrement destinés à réiléchir la lumière. Miroir réflec-
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. Un réflecteur. Augmenter l'éclat d'une luntièrc par le moyen d'un réflecteur.
REFLET, s. m. La réllcxion de la lumière ou de la couleur d'un corps sur un autre. Il est particulièrement d'usage en Peinture. Le reflet d'une étoffe sur une autre. Ce meuble reçoit des rideaux de la fenêtre un reflet qui le colore. Les reflets de l'eau contenue dans ce vase éclairent le plafond. Les reflets sont bien entendus dans ce tableau.
Il s'emploie aussi figiu'ément. Sa réputation est un reflet, un pâle reflet de la gloire de son père.
REFLÉTER, v. a. Renvoyer la lumière ou la couleur sur un corps voisin. Nous ne voyons les objets que par la lumière qu'ils reflètent. Cette draperie rouge reflète agréablement sur la personne qui est auprès. Avec le pronom personnel. Une lumière, une couleur qui se reflète.
Il s'emploie aussi figurément. La gloire de ses belles actions reflète, se reflète sur toute sa famille,
REFLÉTÉ, ÉE. part, passé. Lumière reflétée.
REFLEURIR, v. n. Fleurir de nouveau.
Les orangers, après avoir porté des fleurs au printemps, refleurissent ordinairement enautotnne.
Il signifie au figuré. Reprendre de l'éclat, mériter et obtenir plus d'estime, plus d'admiration. Les lettres, les beaux-arts commencent à refleurir,
REFLEURI, lE. part, passé.
RÉFLEXE, adj. des deux genres. T. de Physique. Qui se fait par réilexion. Vision réflexe,
lise dit, on Pliysi(jlogie, De mouvements qui succèdent, indépendamment de la volonté, à des phénomènes de sensibilité dont nous n'avons pas conscience. On dit aussi. Action réflexe.
RÉFLEXIUILITÉ. S. f . T. de Physiq. Pro-
priété d'un corpH Kiisceplible de réflexion. La réflexibililé des rnyonf de lumière, des corps élniliques,
RÉFLEXIill.E. adj. de» deux genre». T.
do I'hysii(. Qui est propre il élre réfléchi. Les rayons de la lumière sont réflexiblet,
RÉFI.EXIO.V. s. f. l'honomonoipii se produit lorsipi'iiii corps dou<'' d'une i ortaino vitesse en rencoiilro un autre qui lui fait obstacle, ot (pii le force do suivre une autre direction. La réflexion des rayons, La réflexion de la voix. Angle de réflexion.
En termes de Marine, Instruments à réflexion, In.struments astronomiques dont on se sert , dans les voyages de long cours , pour prendre la hauteur dos astres au-dessus de Ibori/on, pour mesurer des distances de la lune au .soleil, etc. Les sextants et les octants sont des instruments à réflexion. On dit do même, ('ercle de réflexion.
RÉFLEXION, s'emploie figurément, et signifie. Action de l'esprit rpii réfléchit, méditation sérieuse, considération attentive sur quoique chose. Agir sans réflexion. Il a fait de longues, de profondes réflexions. Il se livre à ses réflexions. Cela me fit faire de sérieuses réflexions. Après avoir fait réflexion sur celte affaire. Il ne fait jamais réflexion à ce qu'on lui dit, sur ce qu'on lui dit. S'il a fait cela, c'est faute de réflexion. Un moment de réflexion lui a suffi pour se décider. C'est un liommesans réflexion. Voilàungrand sujetde réflexion. Ilest incapablede réflexion. Faites réflexion à ce que je vous dis, faites-y réflexion. Ceque rousditeslà mérite réflexion. Faites réflexion que.,. Toute réflexion faite, je ne sortirai pas.
C'est un homme de réflexion. C'est un homme qui no fait rien sans y avoir bien songé.
RÉFLEXION, se dit aussi Des pensées qui résultent de cette action de l'esprit. Voilà de belles, de sages, de savantes réflexions. Réflexions morales. Cet ouvrage est plein de réflexions graveset judicieuses. Ces réflexions sont aussi justes que fines. Il m'a communiqué ses réflexions sur cet objet, sur cette affaire.
REFLl'ER. V. n. Il se dit Du mouvement des fluides qui retournent vers le lieu d'où ils ont coule, ou qui, pre.ssés dans un endroit, se portent dans un autre. Quand la mer monte, elle fait refluer les rivières. Les eaux de la rivière, arrêtées par des digues, ont reflué dans les campagnes.
En termes de Médec, La bile a reflué dans le sang. Elle s'est mêlée avec le sang.
Refluer, s'emploie aussi figurément. Les barbares qui inondèrent l'Italie refluèrent dans les Gaules. La chute du Bas-Empire fit refluer les sciences et les arts dans l'occident de l'Europe.
REFLUX, s. m. Mouvement réglé de la mer qui se retire du rivage après le flux. Il y a flux et reflux dans l'Océan. Il prit le temps du reflux pour passer. Dans la Méditerranée, le flux et le reflux sont peu sensibles.
Il se dit figurément, surtout en parlant De la vicissitude des choses humaines. Les choses du monde sont sujettes à un flux et reflux continuel, La fortune a son flux et reflux,
REFO.VDER. V. a. T. d'ancienne Pratique. Il ne s'employait que dans cette phrase. Refonder les dépens de contumace. Rembourser les frais d'un défaut faute de coin-' paroir, afin d'y être reçu opposant.
Refondé, èe. part, passé.
REFONDRE — REFOULER
REFOXURK. V. a. Mettre à la fonte une seconde t'ois, fondre de nouveau. Il faut refondre ce caiwii, celte cloclie.
II se dit ligurcment en parlant D'un ouvrage d'esprit, d'une législation, etc., qui contient de bonnes choses, mais qui a besoin de recevoir une meilleure forme, un meilleur ordre. Il faut refondre, refondre entièrement ce discours, cet ouvrage. Il a entièrement refondu son poème. La législation était à refondre, avait hcsoin d'être complètement refondue.
Il se dit aussi en parlant Dos personnes, et signilie, Changer le caractère, les mœurs, les habitudes. Il est dijftcile de refondre une nation. Il a vainement entrepris de refondre son caractère. Je suis parvenu à le refondre.
Fam., Il faudrait le refondre, se dit en parlant D'un homme incorrigible. On dit dans le même sens. Vous ne me refondre: pas ; et, avec le pronom personnel, Je ne puis me refondre.
Refondl', ue. part, passé.
REFO.VïE. s. f. Action do refondre les monnaies, pour en faire de nouvelles espèces. Depuis la refonte des monnaies.
Il se dit, quelquefois, en parlant D'un ouvrage d'espril, d'une législation, etc., dont on change la forme, l'ordre. Ce n'est pas une simple correction, c'est une refonte totale. La législation fut soumise à une refonte complète, totale.
RÉFORMABLE. adj. des deux genres. Qui peut ou qui doit être réforme. Il y a des ahus gui sont à peine rèformables.
RÉFORM-VTEIR, ÏRICE. s. Celui, celle qui réforme. C'est unsagc réformateur. Il fut le réformateur de la philosophie, des mceurs de son siècle. .Sévère réformateur. L'abhé de Rancé fut le réformateur de la Trappe. Sainte Thérèse a été la réformatrice de l'ordre des carmes.
S'ériger en réformateur, faire le réformateur. Se mêler mal à propos de vouloir réformer les autres.
Les prétendus réformateurs, et plus ordinairement, Les réformateurs. Les chefs de la relit,'ion réformée.
RÉFOR.MATION. s. f. Rétablissement dans l'ancienne forme, ou dans une meilleure forme. La réformation des mœurs. La réformation de la discipline. La réformation d'un ordre religieux. La réformation d'un monastère. La réformation de la justice. La réformation des finances. La réformation de la coutume. La réformation du calendrier. La réformation d'un édil. La réformalion d'un jugement, rf'iinf pièce fausse ou altérée, d'un acte de l'état civil, etc.
La réformationdes abus, des désordres. Le retranchement des abus, dos désordres.
La réformation des monnaies, L'action de refrapper des espèces, sans les refondre, soit pour en changer la valeur, soit pour en changer l'empreinte. Cette réformation des monnaies produisit tant.
RÉFOBM.\TioN , se dit absolument Des changements que les protestants ont faits à la doctrine et à la discipline du christianisme. A l'époque de la réformation.
RÉFORME, s. f. Rétablissement dans l'ordre, dans l'ancienne forme, ou dans une meilleure forme. Ces choses-là ont besoin de réforme, d'une réforme complète. Cela ne se pourrai! faire que par une réforme générale. La réforme du calendrier Julien.
Dans la Langue politique, en .Uigleterre et en France, on a appelé Réforme électo-
rale, ou simplement Réforme, Une modification do la loi électorale pour donner lo droit de vote à un plus grand nombre de citoyens, ('e parti demandait la reforme électorale. Les partisans de la réforme.
La réforme des abus, Le retranchement dos abus qui se sont introduits.
La prétendue réforme, et plus ordinairement, La réforme. Le changement que les protestants du seizième siècle ont introduit dans la doctrine et dans la discipline du clu'istianisme. Telle ville embrassa la prétendue réforme, la réforme en telle année. Lo réforme de Calvin, de Luther. On le dit aussi Du corps de doctrine adopté par les protestants, et de La communion formée par les Églises protestantes. La réforme prétend... Suivant la réforme... Les opinions de la réforme.
RÉFOR.ME, en parlant De religieux, signifie. Rétablissement de l'ancienne discipline dans un ordre religieux. Il y a eu diverses réformes dans cet ordre. Une réforme austère. Mettre la réforme dans une abbaye. Introduire la réforme. Recevoir la réforme. Enxbrasser la réforme. Les religieux de la réforme.
RÉFORME, signifie quelquefois simplement. Changement de mal en bien relativement à la conduite, aux mœurs, et particulièrement àla piété. C'est un homme qui vit dans ttne grande réforme. Il s'est »i!s dons la réforme, à la réforme.
RÉFORME, en parlant Des gens de guerre, signifie. Licenciement partiel, réduction des troupes à un moindre nombre, par l'autorité du prince ou de l'État qui a droit de les licencier. La réforme des troupes se fait à la fin de la guerre. Dès que la paix sera faite, on s'occupera de la réforme des troupes. Ce sons est moins usité que les suivants.
11 se dit particulièrement en parlant Des officiers auxquels on ôte leur emploi, mais en leur conservant, pendant un certain nombre d'années, une partie de leurs appointements, qu'on appelle Traitement de réforme. Être mis à la réforme. Être en réforme. Il a obtenu sa réforme. On leur a donné leur réforme.
Congé de réforme, ou simplement. Réforme, Le congé qu'on donne à un soldat reconnu impropre au service.
RÉFORME, se dit encore en parlant Des chevau.x de la cavalerie, de l'artillerie, etc., qui ne sont pas ou qui ne sont plus en état de servir. Il y a eu dans ce régiment une réforme de vingt chevaux, qu'il a fallu remplacer par vingt autres. Les chevaux de réforme des écuries du roi.
Il se dit quelquefois Des chevaux réformés. Tel jour on vendra les réformes du régiment, de l'écurie.
RÉFORME, se'dit aussi de La réduction à un moindre nombre des employés d'une administration. Il y a une grande réforme dans ce ministère. On a fait de grandes, de nombreuses réformes dans les bureaux de cette administration.
Faire une grande réforme dans samaison.
Diminuer sa table ou ses équipages, renvoyer une partie do ses domestiques.
Réforme des monnaies, se disait jadis de L'action de rétablir les valeurs réelles dos monnaies dont on avait surhaussé le prix.
REFOR.MER. V. a. Former de nouveau.
On a dissous cette compagnie, et on l'a reformée aussitôt après. L'ordre fut donné de reformer le régiment qu'on venait de licencier.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Il s'est reformé un abcès dans sapoi- Irine.
Il signifie quelquefois, en termes de Guerre, Se rallier et reprendre son ordre. Ce corps, ayant été rompu et mis en déroute par l'artillerie, s'est reformé à quelque distance.
REF0R.MÉ, ÉE. part, passé.
REFOR.MER. V. a. Rétablir dans l'ancienne forme, donner une meilleure forme à une chose ; la corriger, la rectifier, soit en ajoutant, soit en retranchant. Réformer la justice, la police, les lois, les coutumes. Réformer le calendrier. Réformer un ordre religieux. Réformer un monastère. Des gens qui veulent réformer l'Êlat, réformer leur prochain, réformer le genre humain. Réformer un jugement. Réformer des lettres patentes. Réformer une déclaration, un édit. Réformer une pièce déclarée fausse ou altérée. Réformer un acte de l'état civil. Ré former un écrit.
Il signifie aussi , Corriger, changer en bien, en mieux. Réformer ses mœurs. Réformer sa vie. Réformer son caractère. Réformer ses penchants, ses inclinations. Réformer son liumeur.
Il signifie encore. Retrancher ce qui est nuisible ou de trop. Réformer les abus. Réformer les superfluités. Réformer le luxe.
Réformer son train, sa dépense, sa maison. Diminuer son train, réduire .sa dépense.
Réformer des troupes, Les réduire à un moindre nombre. On a réformé tel régiment, et on l'a réduit à huit compagnies.
Réformer un ojj'icier. Lui retirer son emploi, mais en lui conservant une partie de .ses appointements. Réformer un soldat. Lui donner un congé de réforme.
Réformer des chevaux, Les retirer du service auquel ils étaient affectés, comme n'y étant plus propres. On dit de même. Réformer une partie du matériel.
Réformer les monnaies, Changer la valeur ou l'empreinte des espèces, sans faire de refonte.
RÉFORMER, avec le pronom personnel, signifie, Renoncer à de mauvaises habitudes, prendre une conduite plus régulière. Il projette toujours de se réformer. Quand il aura acquis de l'expérience à ses dépens, il se réformera.
RÉFORMÉ, ÉE. part, passé. Officier réformé.
La religion prétendue réformée, ou plus ordinairement, Lo religion ré formée, le culte réformé. Le protestantisme; et, substantivement. Les prétendus réformés, ou simplement, Les réformés. Ceux qui suivent cette religion.
RÉFORMÉ, est aussi substantif, et se dit Des religieux qui suivent la réforme établie dans l'ordre auquel ils appartiennent; par opposition aux religieux qui n'ont point reçu cette réforme, et qu'on appelle Religieux de la commune observance, ou Anciens. C'est un réformé. Les réformés prétendaient que...
REFOUILLE.MENT. s. m. T. de Beaux- Arts. Action d'évider, do marquer davantage les creux et les saillies d'une sculpture.
REFOUILLER, v. a. T. de Beaux-Arts.
Détacher, en creusant, chaque partie d'une sculpture. // faut refouiller ces rinceaux.
REFOUILLÉ , ÉE. part, passé.
REFOL'LEMEXT. S. m. Action de refouler, ou L'effet de cette action. Le refoulement de la marée. Le refoulement des eaux.
REFOULER, v. a. Fouler de nouveau.
RKKOlILolU — KKKIIII',
Itrfdiilcr iiiir ridll'r. Iti'foulfr lu vi'ndniiiji'. Ili:i''iii i.i:ii, si^'iiilio luissi, l:uit au i>i'iipi'o (lu'aii li;,'iii'i>, Kaii'o rrllui>i';im iiciilralcincnt , Iti-llucr, n'Iiiiirncr en ari'iciv. (V liiildntfiiu rrfdula, fit rrfaulrr 1rs eaux jusf/iir ilans Irs maisons. La marri' refoule. H refoula ces hontes innomtiraliles itans les l'aijs d'où elles ètaieiil sorties. .Icri'/ci' jinc eet olislaele, leur muKiluite refoula vers le S'ont.
En termes de Marine, Itefoider la marée, le courant. Aller ciiiilre le cours de laniaréo. HUKOUMCH, on termes (lArlilli'rie, liourrer une piéee île eanon avee le refouloir. liKFdiM.i: . KM. pari, passé.
KKI-'IUTMUK. s. Ml. T. (l'Arlillerie. liàlon qui csl si>rni à l'une de ses e,\lréinilés d'un eylindro de bols, el (jui sert à bourrer les pièces de canon.
KI':fRA<:taiKK. adj. des deux genres.
Hehelle, dcsoliéissant. ni'fraetnire nit.r ordres du roi. rnreliijieu.r ri'frarlaire au.c ordres de son provincial. Prêtre réfractaire, l'rétre qui, sous la Uévolution, avait refusé do prêter serment à la constitution civile du elerfîé.
Il s'emploie .substantivement, et se dit dans la liégislation militaire, de Celui qui se soustrait t^ la loi du recrutement et refuse de se ranfjer sous les drapeaux, l'oursuirre les réfracta ires. On vient d'arrêter plusieurs réfractaires.
Hi;FK.\("rMiu: , en Chimie, se dit D'une substance minérale qui ne peut point se fondre, ou qui ne fond que Irès-diflicilcraent. Argile réfractaire. Un minerai de fer 1res réfractaire.
UKFRACTKR. v. a. T. de Physiq. Proiluirc la refraction. Le prisme réfracte diversement les raijons de diverse couleur. On l'emploie aussi avec le pronom personnel, el alors il signilie. Produire la réfraction. Des rayons lumineux qui se réfractent.
riKKR.\CTÉ, ÉE. part, passé. Rayon réfracté.
RKFRACTIF, IVE. adj. T. de Physiq.
Qui cause, qui produit la réfraction. Pouvoir réfrnctif.
RÉFRACTION, s. f. T. de Physiq. Changement de direction qui se fait dans un rayon de lumière, lorsqu'il passe obliquement d'un milieu dans un autre. Vn bâton, plongé en partie dans l'eau, paraît rompu à cause de la réfraction.
REFR.VIN. s. m. Un ou plusieurs mots qui se répètent à la fin de chaque couplet d'une chanson, d'une ballade, d'un rondeau, etc. Le vfrain de cette chanson est fort agréable. Le reftain d'une ballade. Le refrain d'un rondeau.
Il se dit, figurément et familièrement, de Ce qu'une personne ramène toujours dans ses discours. Son refrain, c'est toujours de l'argent. De quelque chose qu'on parle, il en revient toujours là. c'est son refrain ordinaire, c'est son refrain. On dit proverbialement, dans le même sens, C'est le refrain de la ballade.
Refrain, en termes de Marine , Le retour des houles ou grosses vagues qui viennent se briser contre les rochers. Il est peu usité.
RËFRA\GIBILITK. s. f. T. de Physiq. Propriété dont jouissent les rayons lumineux de s'éloigner ou de s'écarter de la perpendiculaire au point d'immersion, quand ils tombent obliquement d'un milieu diaphane dans un autre de densité différente. La dilférente réfrangibilité des rayons.
HI':FIIA.\<iini.l':. adj. des .1. ij\ K''nrc--i. T. do Physiq. Qui est Kuscoptibleilc réfraction. Les rayons violets sont les }ilu.i réfran-
giliteK.
UI'J'HAPPIOH. v. a. Krapper de nuuvca'u. Itefrappe: à celle porte, un n'a pas entendu votre iiremierciiup. Itefrapperdes monnaies.
Hi;i-iiAi'i'i-:, KK. part, passé.
RI':FRI':.\I-;R. v. a. Itéprimer. il ne s'emploie que figurément et au .sons moral. Hefréner ses passions. Itefréner sa colère, liefréner ses appel il s. Itefréner la convoitise. Itefréner la concupiscence. Refréner ses désirs. Itefréner la licence. Il faut lui apprendre ù refréner sa langue.
IlKi-'iuiNi':, i':i:. part, passé.
RICFRKiKRAXT, ANTE. adj. Il se dit, en Chimie, De ce qui sert à produire un refroidissement considérable. Faire un mélange réfrigérant avec de la glace pilée, de l'acide nitrique, etc.
Il se dit, en Médecine, De ce qui est rafraîchissant. Remèdes réfrigérants. Potion réfrigérante.
Il s'emploie sub.stantivement, au masculin. L'orgeat est un bon réfrigérant.
RÉFRir.ÉRAXT. s. m. T. de Chimie. 'Vaisseau que l'on remplit d'eau et avee lequel on couvre la partie supérieure d'un alambic, pour refroidir et condenser les vapeurs que le feu y a fait monter.
RKKRIGÉR.VTIF, IVE. adj. T. de Médec.
Qui a la propriété de rafraîchir. Potion réfrigérative. Remède réfrigéralif.
Il est aussi substantif, au masculin. Employer les réfrigératifs.
RÉFRIGÉR.VriOX. S. f. T. de Chimie.
Refroidissement. La distillation se fait par exhalation et réfrigération.
RÉFKI.\GK.\T, EXTE. adj. T de Phy.siq.
Qui a la propriété de changer la direction des rayons de la lumière. Milieu réfringent.
REFROGXE.MEXT OU REXFROGXE- MEXT. s. m. ..Vction de se refrogner. Le refrognement de son visage marquequ'il n'est pas de bonne humeur.
REFROGXEK (SE) OU REXFROGXER (SE). V. pron. Contracter la peau de son visage , de son front , de manière à y former des plis, des rides qui donnent l'air du mécontentement, du chagrin. A l'abord de certaines personnes il se refrogne. Il se renfrogne toujours. Pourquoi vous refrognezvous , vous renfrognez-vous quand on vous parle de telle chose? On dit de même. Se refrogner, se renfrogner le visage.
REFROGNÉ, RENFROGNÉ, ÉE. part. paSsés.
Un visage refrogne. Une mine renfrognée.
REFROIDIR, v. a. Rendre froid. Le vent, la pluie a refroidi l'air. Refroidir des vapeurs pour les condenser.
Il est aussi neutre, et signifie. Devenir froid. Laisse: refroidir ce bouillon. Cela refroidira trop.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. /( s'était échauffé , il s'est refroidi. Le temps s'est refroidi.
Il s'emploie figurément, et signifie. Diminuer l'ardeur, l'activité, etc. Il avait bien de l'ardeur pour cette affaire, mais ce qui est arrivé l'a beaucoup refroidi. La vieillesse refroidit les passions. Cette scène refroidit l'action, l'intérêt. Il faut laisser refroidir sa colère. Il ne sera pas toujours si échauffé, il se refroidira bientôt. Il commença à se refroidir sur la proposition qu'on lui faisait. Leur amitié se refroidit de jour en jour. Ils commencent à se refroidir l'un pour l'autre.
lli;i'iioir>r, ik. pari. p.iNsc.
HEFnoillISSEMIC.vr. M. m. KiiiiinutioM de clialoiir. ( -■ refroidissement de l'air, du temps pourrait nous amener de la gelée. Le refroidissement de la chaleur naturelle. Le génie de ce poêle se restent du refruidittemenl de l'dge.
Il se dit ligurémenl de l,a <limlnution dans l'amour, dans l'aniilié, dans les passions. Il y a du refroidissement dans leur amitié. Il y a un grand refroidissement entre eux. Il a bien reconnu, dans cette occasion, le refroidissement de son ami. Le refroidissement d'une passion.
Rkkroidisskment, se dit encore d'Une indisposition causée par un froid subil , dans un moment où l'on avait cliauil , ou l'on Iranspirait. Ce que j'ai est à peine un rliume, c'est un petit refroidissement.
11 se dit particulièrement d'Une malailie du cheval, provenant du passage subil d'une action vive et forcée, à une action lente et tardive, ou il un repos entier dans un temps froid; ou bien de la trop grande fraîcheur d'une boisson prise au moment où le cheval avait chaud. Ce n'est qu'un refroidissement, n'en soyez point en peine.
REFUGE, s. m. Asile, retraite, lieu où l'on se sauve pour être en sûreté. Refuge assuré. Lieu de refuge. Chercher un refuge. Les Israélites avaient des villes de refuge. Sa maison est le refuge de tous les malheureux.
Maison de refuge, ou simplement, Refuge. Nom de certaines maisons d'asile pour les indigents, et quelquefois de correction pour les femmes qu'on veut retirer du désordre.
REFUGE, se dit figurément Des personnes dont on attend, dont on implore la protection, le secours. Vous êtes mon refuge, tout mon refuge, mon seul refuge. Il est le refuge des misérables, le refuge des pécheurs. Dieu est mon seul refuge. C'est mon unique refuge. Voilà mon dernier refuge.
Il se dit quelquefois Des choses. Vous avez contre lui le refuge de la loi. Les lois sont le refuge du faible.
Il se dit encore, figurément. Des prétextes , des raisons apparentes sous lesquelles l'erreur ou la mauvaise foi cherche à se mettre a couvert. Quel misérable refuge que ce prétexte! La dénégation est son refuge ordinaire. Ce sont donc là vos refuges? On l'a poursuivi dans tousses refuges.
RÉFUGIER (SE), v. pron. Se retirer en quelque lieu ou auprès de quelqu'un pour être en sûreté. /( s'est réfugié dans une église. Il s'est réfugié dans telle ville, dans tel pays. Se réfui/ier chez un prince, auprès d'tm prince. Il ne sait oit. se réfugier.
Il s'emploie aussi figurément. Il se réfugie dans des équivoques, dans des subtilités, pour échapper à la vérité qui le presse. L'homme vertueux, accusé par le monde, se réfugie dans sa conscience.
RÉFUGIÉ, ÉE. part, passé.
Il est aussi substantif. C'est un réfugié. Un pauvre réfugié. Les réfugiés polonais, italiens, espagnols, etc.
,\b.sol.. Les réfugiés, Les calvinistes que la révocation de l'odit de Nantes fit sortir de France.
Adjectiv. . Style réfugié, Le stj'Ie des écrivains protestants qui, étant sortis du royaume, ont ignoré les changements introduits par l'usage dans la langue française.
REFUIR. v. n.T. de Vénerie. Il seditDu cerf ou autre animal qui, lorsqu'il est pour-
REFUITE — REGAIN
suivi, revient sur ses pas, afin de donner le chance.
REFUITE. s. f. T. de Vénerie. L'endroit où une béte a coutume de passer lorsqu'on la chasse. /( y a tant de refuiles dans cette forêt. Mettre des relais aux refuiles.
Il se dit aussi Des ruses d'une bêle qu'on chasse. Un cerf qui use de refuites.
Il se dit, figurément, Des rctardemenls affoctés d'une personne qui ne veut point terminer une affaire. Il élude le jugement du procès par des refuiles conlinuelles. C'est un homme qui use toujours de refuites en toute sorte d'affaires. Il est peu usité en ce sens.
REFUS, s. m. Action de refuser. S'attirer un refus. Il ne veut pas s'exposer à un refus. Essuyer des refus. Il éprouva un refus absolu. Ce qu'il vous a dit est un honnête refus. Adoucir un refus par des manières honnêtes. Il a pris pour un refus, pour refus la réponse qu'on lui a faite. Ce ministre met de la grâce jusque dans ses refus. Sur son refus de payer, il fut procédé à la saisie. Fam., Cela n'est pas à votre refus. Ce n'est pas une chose qu'on vous offre, et il no d(^pend pas de vous de l'accepter ou de la refuser.
Avoir une chose au refus de quelqu'un.
Ne l'avoir qu'après qu'un autre l'a refusée ; et, Faire une chose au refus de quelqu'un, La taire après qu'un autre a refusé de s'en charger.
Fam., Cela n'est pas de refus. Je ne refuse pas, j'accepte volontiers ce que vous m'offrez.
REFUS, signifie quelquefois. Ce qu'un autre a refusé. Je ne veux point du refus d'un autre. .Woir le refus d'un autre.
En termes de Chasse, L'n. cerf de refus. Un cerf de trois ans.
Enfoncer, battre un pieu jusqu'à refus de mouton, Jusqu'à ce que le mouton ne puis.se l'enfoncer davantage. On dit de même, Ce pieu est au refus.
REFUSER. V. a. Rejeter une offre, ne pas accepter ce qui est offert. On lui a offert tant de cette terre, tant de ces meubles, mais il l'a refusé. Refuser des présents. Refuser des offres. Refuser un emploi. Refuser un établissement. Refuser des conditions avantageuses. J'ai refusé d'aller chez lui, quoiqu'il m'en eût prié d'une manière fort pressante. Il m'offrait sa bourse, j'ai refusé de m'en servir.
.\bsol. et prov.. Tel refuse, qui après muse, ou. Qui refuse, muse. Souvent on se rcpent d'avoir refusé ce qui était offert.
Refuser, .signifie aussi. Rejeter une demande, ne pas accorder ce qui est demande ; Ne vouloir pas faire ce qui est exigé, prescrit, ordonné. On lui a refusé la grâce qu'il demandait. Une peut rien refuser à ses amis. Il a refusé son consentement. Il a refusé de servir l'homme qu'on lui recommandait. Il a refusé de lui prêter de l'argent. Il lui a refusé à manger, à boire, à coucher, etc. On lui demandait cette démarche, il a refusé de la faire. Refuser obéissance. Il refuse de payer, de travailler, de venir, de partir, de marcher, etc.
Il s'emploie absolument , dans la même acception. Il refuse si poliment, qu'on ne peut en être offensé. Je me vois dans la nccessité de refuser. Il refusa net, tout net.
Refuser la porte à quelqu'un. Ne pas lui permettre l'entrée de quelque lieu, de quelque maison, etc. Il s'est présenté pour entrer ou bal, on lui a refusé la porte.
En termes de Manège, Ce cheval refuse.
Il ne peut pas ou ne veut pas obéir.
En termes de Marine, Le vent refuse. Le vçnt devient contraire.
Refuser , se dit quelquefois Des personnes auxquelles on refuse , ou dont on no veut pas. Cet homme refuse ses meilleurs amis, quelque chose qu'ils lui demandent. Il a déjà refusé tous ceux qui l'en ont prié. Il refuse tout le monde. J'ai offert de servir, mais j'ai été refusé.
Refuser une fille en mariage. Ne pas vouloir donner sa fille en mariage à quelqu'un qui la demande. Il se dit aussi De celui qui ne veut pas épouser une fille qui lui est offerte en mariage. On dit également, Cet homme a refusé un bon parti, cette fille a refusé un parti avantageux ; on lui a refusé la main de cette jeune personne. On peut dire encore dans le même sens et d'une manière absolue, fir/'K.sfr, être refusé. Il désirait épouser cette jeune personne ; elle l'a refusé. Il m'a proposé sa fille ; je l'ai refusée.
Refuser, s'emploie quelquefois au figuré ; et alors il signifie simplement. Ne pas donner. La nature lui a refusé la beauté. La nature ne lui arefiisé aucun de ses dons. On ne peut refuser son assentiment à une vérité si évidente. Je ne puis refuser mon admiration, mon estime à une telle conduite.
Refuser, s'emploie aussi avec le pronom personnel, régime indirect ou régime direct.
Se refuser (Refuser à soi) une chose. S'en priver, ne pas se la permettre. C'est un avare qui se refuse le nécessaire, jusqu'au nécessaire, qui se refuse tout. C'est un homme charitable qui se refuse tout pour faire plus de bien aux pauvres, c'est un prodigue qui ne se refuse rien. Une se refuse rien, quand il est question de nuire ou de médire. Il se refuse toute plaisanterie qui pourrait blesser l'amour-propre d'autrui. C'est un homme qui ne s'est jamais refusé un bon mol, une plaisanterie.
Se refuser (Refuser soi') à une chose, Ne pas vouloir la faire. Il se refuse à travailler. Il se refuse à tout ce qu'on lui demande, à tout ce qu'on exige, à tout ce qu'on désire de lui. Une se refuse à rienpour obliger, pour faire plaisir. On dit de même, familièrement. Il ne se refuse à rien.
Se refuser à ujie chose. Ne pas s'y livrer, ne pas s'y rendre, y résister. /( se refuse aux plaisirs les plus innocents. lise refuse à la joie la plus modérée. Il se refuse à se divertir. Il est impossible de se refusera l'évidence de ses preuves, à la force de ses raisons. Ce serait se refuser à l'évidence.
Le temps se refuse à cela, les circonstances s'y refusent, Le temps, les circonstances ne le permettent pas. On dit de même. Ma fortune se refuse à ttne si grande dépense.
Refuser, se dit en termes de Tactique.
L'ennemi refusait sa droite. L'ennemi évitait d'engager sa droite.
Refusé, ée. part, passé.
RÉFUT.4BLE. adj. des deux genres. Qui peut être réfuté. Il n'avança que des opinions fort réfutables. Cela n'est pas ré fulable.
RÉFUT.\TIo.\. s. f. Discours ou écrit par lequel on réfute. La réfutation d'un livre, d'un argument, d'un raisonnement, d'une proposition, d'une maxime, etc. La réfutation d'une erreur, d'un sophisme, d'une calomnie, d'un mensonge.
Fig. , Sa conduite fsf la meilleure réfutation de cette calomnie. Sa conduite suffit pour montrer la fausseté de cette calomnie.
RÉFUT.4TI0N, se dit absolument, en Rhétorique , de La partie du discours par laquelle on répond aux objections. La réfutation demande beaucoup d'art. La confirmation précède la réfutation.
RÉFUTER. V. a. Combattre, détruire par des rai.sons solides ce qu'un autre a avancé, prouver que ce qu'un adversaire a dit est mal fondé ou n'est pas vrai. Réfuter un argument, une proposition, une opinion, une erreur. Réfuter un mensonge, une calomnie. C'est un sophiste qu'il est facile de réfuter. Il a vainement essayé de le réfuter. Réfuter avec force, avec clarté, avec méthode. Réfuter complètement. Réfuter faiblement. Il lui a répondu, mais il ne l'a pas réfuté.
Réfuter un livre, réfuter un auteur. Combattre ce qui a été avancé dans un livre, ce qu'un auteur a proposé, soutenu.
RÉFUTÉ, ÉE. part, passé.
REG
REG.4GXEn. V. a. Gagner ce qu'on avait
perdu. Regagner son argent. Non seulement il a regagné l'argent qu'il avait perdu, mais il a gagné beaucoup au delà.
Il s'emploie aussi figurément. Regagner l'amitié, l'affection, l'estime, la confiance, les bonnes grâces de quelqu'un. Il aura de la peine à regagner son autorité. Regagner le temps perdu.
Regagner quelqu'un. Se mettre bien avec quelqu'un, ou Le ramener à dos iniéréts qu'il avait abandonnés, au parti qu'il avait quitté.
En termes de Guerre, Regagner un ouvrage de fortification , Le reprendre sur l'ennemi après l'avoir perdu. Regagner un ouvrage à corne. Regagner une demi-lune. Les assiégés regagnèrent le chemin couvert.
Regagner du terrain, regagner son terrairi. Repousser l'ennemi, après avoir été forcé par lui de reculer. On dit dans le même sens, Regagner le dessus. Reprendre le dessus ; et, Regagner l'avantage, Recouvrer l'avantage qu'on avait perdu.
Fig., Regagner du terrain. Faire des progrès, reprendre l'avantage. L'opposilioti regagnait du terrain.
En termes de Marine , Regagner le dessus du vent, ou Regagner le reni sur un vaisseau, sur l'ennemi. Reprendre l'avantage du vent.
Fig. et fam., Regagner le dessus du vent, Rétablir ses afTaires, sa fortime, son crédit.
REG.iONER, signifie aussi. Rejoindre, ralteindre ; Retourner, rentrer dans un lieu. Ils regagnèrent le corps d'armée. La tempête nous a forcés de regagner le port. Le rent contraire ne nous a pas permis de regagner le rivage. Il eut de la peine à regagner son logis. Prenez par ce sentier pour regagner le grand chemin.
Reoaoné, ée. part, passé.
REG.VILL.IRDIR. v. a. Voyez Hac.mll.vr-
DIR
REG.4I\. s. m. L'herbe qui revient dans les prés après qu'ils ont été fauchés. Ce n'est pas du premier foin, ce 71 est que du regain. On enlève, on rentre les regains.
Il se dit, figurément et familièrement, de La fraîcheur et de l'embonpoint qui viennent quelquefois aux femmes, après qu'elles ont passé leur temps critique. Cette feynme, quoique sur le retour, a repris de la fraîcheur et de l'embonpoint ; c'est son regain. On dit à peu près dans le même sens. Un regain de jeunesse.
RÉGAL — REGARDER
RlïnAI. M. m. Koslin, faraud ropnH, ;( hoki a fiiil un ii;/ii(, lUi (/niiii/ n'ijal. un leur fil un ithjnl niaijnifniur. I)n leur ilanna un (iijterlie rt'ijiil. Ce snni des rrijals continuels.
Kiff. et fam., ("est un n'ijal pour moi, so ilil D'un mcis (|iio l'on niiiio Ix'aiicoiip.
Ki};. ol (iim., C'est un n'uni pour moi. je me fais un réijnl ite te voir. C't'sl un grand ])laisir pour moi.
ltt^:<iAI.AI)I>:. s. f. l\lani('>rc do boire on porlaiil la liHc on arrioro, et on versant la lioissDu ilans la houclii", sans que lo vase loui'lio les lèvres, lloire à In régalade. On lo prend quelquefois pour Hèppal. Je ne m'attendais pus à une pareille n'gatade , A un repas si soigné, si .somptueux.
Il se dit aussi d l'ii feu vif cl clair qu'on alhutio pour rccliaulTer promptemcnt les personnes qui arrivent, l'aire une bonne régalade. Il est familier dans les trois acceptions.
RËGALAXT, AXTE. adj. .\musant . réjouissant, divertissant. Il est familier et no s'emploie guère qu'avec la négation ou dans un sens ironique. J'inrilc dix personnes à diner, il ne m'en vient que six ; cela n'est pas régalant, cela n'esl-il pas bien régalant'/
RKGALE. s. m. T. de Musiq. Vn des jeux de l'orgue, dont les tuyaux ont des anches.
RÉGALE, s. f. Droit que le roi avait de percevoir les fruits des évéchés vacants, des abbayes vacantes , et de pourvoir pendant ce lemps-Ià aux bénélices qui étaient à la collation de l'évêque. I.e droit de régale. La régale était ouverte par la mort ou la démission de l'évêque, et en quelques autres cas. La régale donna lieu à de grands débals entre Louis XIV et le pape Innocent XI.
nénéfice vacant en régale, Celui qui se trouvait vacant pendant la vacance de l'cvcché , de l'abbaye dont il dépendait. Être pourvu en régale. Obtenir des provisions pour un bénélice vacant en régale.
RÉGALE, adj. f. II n'est usité que dans i cette locution. Eaurégale. Liqueur produite par la combinaison de l'acide nitrique ou azotique et de l'acide muriatique ou chlorbydrique. et dont les chimistes se servent pour dissoudre l'or et le platine.
RÉGALEMICXT. s. m. Travail qui se fait pour dresser et aplanir la surlace d'un terrain. Le régalement du terrain. Faire le régalement d'une allée avant de mettre le sable.
RÉGALER. V. a. Faire un régal, donner un régal. C'est un homme qui régale bien ses amis, qui s'entend parfaitement bien à régaler ses amis. Il nous a régalés magnifiquement. Je le régalai d'une bonne bouteille de vin d' Espagne . C'est son tour de régaler. C'est moi qui régale. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. /( s'est bien régalé au repas de noces. Ces jeunes gens ont formé une société, et ils se régalent tour à tour.
Il se dit, par extension, en parlant Des choses qu'on fait pour réjouir ses amis, pour les divertir, il nous a régalés d'une jolie hisriette qu'il nous a lue. Il les régala d'un concert.
Il se prend quelquefois en mauvaise part. et signifie, Maltraiter. Il a été régalé d'une étrange sorte On le régala de vingt coups de hdton. S'il tombe entre mes mains, je le régalerai comme il faut. Il est familier dans CCS deux derniers sens.
Rkgai.è, ke. part, passe.
RÉGALER. V. a. Dresser, aplanir un terrain, après avoir enlevé ou rapporté des terres. Il faut régaler les terres après le remblai.
IliiiiAi.fc, i':r. pari. pn.ss<^.
RÉGALIEN', adj. m. 11 n'est usité que dans celle lorulifin. Droit régalien. Droit atl.lihé .'i la souveraineti'. l.r droit de bntirc monnaie est un droit régalien. Les droits régaliens.
HÉ<iALIS'rE. s. m. Celui qui était pourvu par !<> rni il'iui bénéfice vacant en régale. /( y eut dispute pour ce bénéjice entre le régaliste et le pourvu en cour de Itome.
nE(;ARli. s. m. Action de la vue, action l)ar I.Kpiellcon regarde. Regard bénin, doux, favorable. Hcgard tendre, amoureux, caressant, timide, languissant. Regard fier, rude, farouche, sombre, terrible, affreux, menaçant, fnudrnijant , vif, perçant , pénétrant. Avoir le regard fixe, le regard assuré. Jeter un regard. Lancer un regard. Jeter ses regards de coté et d'autre. .\rréter, fixer, attacher ses regards sur quelqu'un, sur quelque chose. Laisser tomber un regard sur quelqu'un. Sa beauté arrête, fixe tous les regards. Quel objet se présente, s'offre à mes regards! Promener ses regards autour de soi. Porte: vos regards de ce côté. Composer ses regards. Adoucir ses regards. Abaisser ses regards sur les misérables. Tourner ses regards sur quelque objet, vers quelque objet. Détourner ses regards de quelque objet. Soutenir les regards de son juge. Il le glaça d'un regard. Il n'a pas daigné m'honorer d'un regard.
Pop., .\voir un regard, se dit Des femmes qui , pendant leur grossesse , ont été frappées de quelque objet extraordinaire, et qui mettent au monde des enfants marqués de quelque signe qu'on attribue à cette cause.
Reoard, s'emploie figurément, et signifie, Attention : dans cette acception, on ne l'emploie guère qu'au pluriel. Cette belle action mérite d'arrêter les regards de tous les gens de bien. Ce peuple attire, attache tous les regards par son héroïsme. Cet ouvrage ne peut manquer de fixer les regards de la postérité. Ce livre est indigne de vos regards.
Regard, en termes de Peinture, se dit de Deux portraits de même grandeur, ou à peu près, qui sont peints de telle manière, que les deux figures qui y sont représentées, se regardent l'une l'autre. Il a dans son cabinet un regard d'un Christ et d'une Vierge que les connaisseurs estiment fort. Le mari et la femme, le frère et la sœur se sont fait peindre en regard. Cette dernière phrase se dit aussi en parlant De deux personnes qui sont peintes dans le même tableau, et qui se regardent.
Beqard, se dit aussi d'Une ouverture maçonnée, pratiquée pour faciliter la visite d'un aqueduc, d'un conduit, etc., et où sont quelquefois établis des robinets servant à la distribution des eaux. D'espace en espace, il ij a des regards. Regard de fontaine. Ce petit édifice qu'on voit dans la campagne est le regard de la fontaine. Il y a, dans ce regard, un bassin qui reçoit les eaux de la montagne.
En regard, loc. adv. Vis-à-vis. Cette locution ne s'emploie guère qu'en parlant D'un ouvrage traduit, dans lequel la traduction se trouve à côté du texte. Une traduction avec le texte en regard. Imprimer un Virgile avec la traduction en regard.
Au REGARD Dii. loc. prépos. Par rapport, en comparaison. // est pauvre au regard d'un tel. Il est vieux.
REGARDANT, s. m. Celui qui regarde.
Voilà bien des regardants. Aux yeux des regardants. Populairement, Il n'ij a pas tant de marchands à la foire que de regardants.
Il est aussi adjectif, et signifie, Qui regarde <lo trop préH à quelque cho.sc, qui est trop exact, trop ménager. Il ne faut pat être ti regardant, trop regardant. Vous éten trop prés regardant. Il est familier.
REGARDER. V. a. Jeter la vue sur quel- (pic chose, porter scB regards sur quelque chose. Regarder le ciel. Regarder la campagne. Regarder fixement. Regarder sans sourciller, attentivement. Regarder de côté. Regarder de côté et d'autre. Regarder de tout côtés. Regarder devant soi, autour de soi, derrière soi. Regarder par la fenêtre. Regarde: dans vos papiers, regarde: dans vos livres, si cela n'y est pas. Regarde: au cadran quelle heure il est. Que regardez-vous là'/ Regarder arec plaisir. Regarder à la dérobée. Regarder froidement. Regarder avec envie, avec jalousie. Regarder avec des yeux de concupiscence. Regarder quelqu'un en face. Regarder à travers une jalousie, par le trou de la serrure.
Il n'oserait le regarder en face, ou, familièrement, entre deux yeux, se dit D'un homme qui en craint un autre.
Regarder de près. Avoir la vue basse.
Fam., Regarder quelqu'un sous le ne:. Le regarder au visage de très prés, avec affectation. Il prétendit qu'on l'avait regardé sous le ne:, et s'en offensa.
Je ne veux pas seulement le regarder, se dit en parlant De quelqu'un qu'on méprise et qu'on ne veut pas voir.
Se faire regarder. Se donner en spectacle. Un homme d'esprit évite de se faire regarder.
Prov. et pop.. Un chien regarde bien un érlque. On ne doit pas s'offenser d'être regardé par un inférieur.
Regarder, s'emploie aussi avec le pronom personnel. Cette femme passe les jours entiers à se regarder dans son miroir, ou simplement, à se regarder. Se regarder l'un l'autre. Ils se sont regardés sans se rien dire.
Les deux armées ont été longtemps à se regarder avant que de combattre, Elles ont été longtemps en présence sans attaquer.
REGARDER , s'emploie dans plusieurs façons de parler figurées. Ainsi on dit :
Regarder quelqu'un de haut en bas, du haut en bas, de travers, de côté, de mauvais œil. Le regarder avec mépris, avec dédain, lui témoigner du mépris.
Regarder quelqu'un favorablement, le regarder de bon œil, etc.. Témoigner à quelqu'un qu'on a de la bienveillance pour lui.
Regarder quelqu'un en pitié. Le regarder avec des sentiments de compassion. Regarder en pitié, signifie aussi, Regarder avec mépris, avec dédain.
Dieu l'a regardé en pitié, l'a regardé avec des yeux de miséricorde , se dit en parlant D'un homme qui était dans l'affliction, et à qui il est arrivé quelque chose d'heiu-cux.
REGARDER, sc dit aussi Des choses, et signifie au figuré. Être vis-à-vis, à l'opposite. Cette maison regarde l'orient. Le côté du palais qui regarde la riviéie. L'aiguille aimantée regarde toujours le nord. Le côté que l'orient regarde. On l'emploie également dans ce sens comme verbe réciproque. Ces deux maisons se regardent.
Cette maison, cette fenêtre, cette galerie regarde sur la rivière, sur le jardin, etc.. De cette maison, de cette fenêtre, de cette galerie, on voit la rivière, le jardin, etc.
REGARDER, signifie au figuré. Considérer, examiner avec attention, ç/uand je re-. garde telle chose. Il faut regarder la personne, le mérite de la personne. Regarde:
REGARNIR — RÉGIME
bien la bonté de cette l'Ioffe. Jietjarde; ce que vous refuse:. Vous l'nus plaiijne: de votre sort, regardez ce que vous are: fait pour le mériter. En cela il n'a regardé que le bieji général, que la gloire de son pays, et nullement son propre intérêt. Regarde: si ce calcul est juste. Tout bien regardé et considéré, vous trouverez que... Vous ne regardez pas
REGARDER, signifie aussi, figurcment , Prendre garde, faire allenlion à quelque cliose; en ce sens, il s'emploie neutralement, et se joint à la préposition à. Regardez bien à ce que vous allez dire, regarde:-g bien. Avant que de vous engager, regardez bien à ce que vous avez dessein de faire. Avec lui je ne regarde point à mes intérêts. Entre amis on ne regarde point aux petites choses.
Y regarder à deux, fois, Réflccliir, prendre garde à ce qu'on va faire. Avant d'agir de la sorte, il faut ij regarder à deux fois.
Il ne faut pas y regarder après lui, il ne faut j)as regarder après lui, se dit en parlant D'un homme fidèle, exact, d'une probité reconnue, ou d'un jugement exquis.
Regarder de prés, de trop prés à toutes choses. Être exact, trop exact, prendre garde aux moindres choses. On ne me trompera pas, j'y regarderai de prés. Cet homme regarde de prés, de trop près à ses intérêts.
C'est un homme avec lequel il n'y faut pas regarder de si prés, se dit D'un homme sujet à faire des fautes, qui a souvent besoin d'indulgence, et dont il ne faut pas examiner la conduite trop sévèrement.
REGARDER, signifie aussi. Estimer, juger, réputer; et, en casens, il se joint avec l'adverbe Comme. On le regarde dans le monde comme un homme de bien. Cette ville est regardée comme imprenable. Il regarde cette entreprise comme une bonne affaire. Cette belle action fut regardée comme une trahison. Avec le pronom personnel, /( se regarde comme réservé à de liantes destinées.
Regarder, signifie encore. Concerner.
Tout ce qui vous regarde. Faites tout ce qu'il vous plaira, cela ne me regarde point. Cela vous regarde. C'est vous que cela regarde. Pour ce qui regarde cette affaire. Je prends part à tout ce qui vous regarde. Cette question regarde la médecine . Ce soin vous regarde. Cet honneur vous regarde.
Cette succession, celte charge le regarde, Elle doit lui venir, ou II y peut prétendre. Cette façon de parler a vieilli.
Regardé, ée. part, passé.
REGARXIU. v. a. Garnir de nouveau.
Regarnir une robe. Regarnir un hois.
Regarni, ie. part, passé.
RÉGATE, s. f. Joute nautique, course d'embarcations qui se disputent le prix de la vitesse.
REGAZOXXEJIEXT. s. m. Action de regazonner. On a proposé comnxe remède aux inondations, le reboisement et le regazonnemenl des montagnes.
REG.\ZOXXER. V. a. Revêtir de gazon un terrain qui en avait été couvert précédemment et qui s'était dénudé. Marquer sur un plan les terrains à regazonner.
Reqazonnè, ée part, passé.
REGEL, s. m. Gelée nouvelle qui survient après un dégel. Le regel fit beaucoup de mal au blé naissant.
REGELER, v. a. Geler de nouveau. Le froid de cette nuit a regelé l'eau du bassin.
Regeler, est aussi neutre. .\prés quelques jours assez doux, il regèle.
Regelé, ée. part, passé.
RÉGEXCE. s. f. La dignité qui donne pouvoir et autorité de gouverner un État pendant la minorité ou l'absence du souverain. Saint Louis, à son premier voyage d'outre-mer , laissa, mafia la régence du royaume à la reine Blanche, sa mère. Après la mort de Louis XIII, la régence fut donnée à la reine Anne d'.Xutriche. Après la mort de Louis XIV, la régence du royaume fut déférée à son neveu Philippe, duc d'Orléans.
Il se dit aussi Du temps que la régence dure. Au commencement de la régence. Sur la fin de la régence. Pendant la régence. Durant la régence. Les troubles d'une régence.
Régence, s'est dit Du gouvernement de certaines villes. La régence d'Amsterdam. La régence de Kiel. Secrétaire de la régence.
Il se disait aussi de Certains petits États musulmans situés sur la côte d'Afrique. Les régences barbaresques étaient au nombre de trois : Alger, Tunis et Tripoli. La régence d'Alger. Les villes de la régence. Dans toute l'étendue de la régence.
RÉGENCE , signifie aussi , L'exercice des fonctions de régent, dans un collège. Pendant le temps de sa régence. Il a vieilli.
RÉGÉXÉRATEUR , TRICE. s. Celui, celle qui régénère. Lycurgue fut le régénérateur des mœurs à Lacédémone. Cette reine fut la régénératrice de sa nation.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Principe régénérateur.
RÉGÉXÉR.4.TIOX. s. f. Reproduction. La régénération des chairs
La régénération d'un métal. La reproduction d'un métal sous sa première forme.
Régénération, s'emploie figurément, et signifie. Réformation, amélioration, renouvellement. La régénération des mœurs. La régénération d'un peuple.
RÉGÉNÉR.\TiON, Se dit aussi figurément en parlant Du baptême, et signifie. Renaissance. La régénération en JÉsrs-CHRiST.
RÉGÉXÉRER. V. a. Engendrer de nouveau, donner une nouvelle naissance. Il n'est guère d'usage qu'au figuré. On dit en matière de religion. Le baptême nous régénère en Jé?i"s-Christ.
Il signifie aussi figurément. Réformer, améliorer, renouveler. Régénérer les mœurs. Régénérer une nation.
Il s'emploie, quelquefois, avec le pronom personnel. Les mœurs s'étaient régénérées. Un peuple qui se régénère. Se régénérer dans les eaux du baptême.
Il signifie également. Se reproduire. Ce caustique empêche les chairs de se régénérer.
RÉGÉNÉRÉ, ÉE. part, passé. Régénéré dans les eaux du baptême. Un peuple régénéré.
RÊGEXT, EXTE. adj. Qui régit, qui gouverne f État pendant la minorité ou l'absence du souverain. La reine régente. Le prince régent.
Il est aussi substantif. Le régent du royaume. Xommer une régente. L'abbé Suger fut régent.
Il se disait autrefois de Ceux qui enseignaient dans un collège. Régent de philosophie, de rhétorique.
Docteur régent. Titre qu'on donnait autrefois aux docteurs professeurs en théologie, en droit, en médecine. Docteur régent de la faculté de médecine de Paris.
Régent de la banque de France. Titre de chacun des membres qui composent le conseil général de la Banque.
Le régent , Diamant de la couronne de
France qui fut acheté par le régent Philippe d'Orléans.
RËGE.VTER. V. n. Enseigner en qualité de régent, professer. Il y a dix ans qu'un tel régente. Il régente dans tel collège. Il s'est retiré parce qu'il était las de régenter.
Il s'emploie activement dans quelques phrases. Régenter la sixième. Régenter la troisième. Régenter la rhétorique. Régenter la philosophie. Quelle classe a-t-il régentée? Dans ces deux acceptions, il a vieilli et ne se dit plus guère que familièrement ou par plaisanterie.
RÉGENTER , se dit , figurément , De ceux qui aiment à dominer, et qui veulent toujours que leurs avis prévalent. Dans cette acception, il s'emploie également comme neutre et comme actif. C'est un homme qui veut régenter partout. Il régente tous ses confrères. Je ne me laisse pas ainsi régenter.
RÉGENTÉ, ÉE. part, passé.
RÉGICIDE, s. m. Assassinat d'un roi. Il se dit aussi de Celui qui commet cet assassinat.
Il signifie encore La mise à mort d'un roi. L' exécution de Charles I"' , celle de Louis XVI sont des régicides. Dans ce sens, il se dit également Des auteurs de cette condamnation. Le supplice de plusieurs régicides sous Charles II. Le bannissement des régicides sous Louis XVIII.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Doctrine régicide.
RÉGIE, s. t. Administration de biens à la charge de rendre compte. On a mis cette succession, ces biens en régie. On lui en a confié, commis la régie. Sa terre est en régie. Ce bien était en ferme, on l'a mis en régie.
Mettre des travaux publics en régie, se dit Quand FÉtat fait exécuter des travaux à son compte et sous la surveillance d'un de .ses agents. Mettre un théâtre en régie, Le faire administrer par fÉtat ou par la liste civile du souverain.
RÉGIE, se dit particulièrement. Des administrations chargées de la perception des impôts indirects, ou de certains services publics. La régie des tabacs. Employé à la régie. Employé de la régie. La régie des droits d'enregistrement. La régie des contributions indirectes.
Régie intéressée. Celle oîi le régisseur a une part des produits.
REGIMBER. V. n. Il ne se dit au propre que Des bétes de monture, comme chevaux, mulets, etc., qui ruent au lieu d'avancer, lorsqu'on les touche de l'éperon, de la houssine ou du fouet. Quand on donne de l'éperon à ce cheval, il regimbe.
Fig. et fam.. Regimber contre l'éperon, ou simplement, Regimber, se dit D'un inférieur qui résiste à son supérieur, et qui refuse de lui obéir.
RÉGIME, s. m. Ordre, règle dans la manière de vivre, par rapport à la santé. /( observe un régime bien incommode. Peu de personnes s' accommoderaient de cette sorte de régime. Il suit un bon régime. Il vit sans ouf un. régime. Le régime de vie doit être différent suivant les différents tempéraments. Les médecins lui ont prescrit un régime dif^cile, sévère, rigoureux.
Il se dit, absolument, d'L'ne manière de vivre où l'on s'observe beaucoup sur la qualité et la quantité des aliments et des boissons. Se mettre au régime. Être au régime. Il lui faut du régime. Quitter le régime. Renoncer au régime. User de réyime. Il vit
lil'lC.IMKNT — llKCISTin'li;
rf(^ rrijime. ()i\ dit ilo iiiimik- , /( i-i( d'un rimiiil iv;;iiMi'.
llKUiMi;, «ij,'iiilio aussi, l,a maiiici'c do Kimvornor, d'admiiiislivr les Klals. Ili'yimc dur, sci'i'i'c, artiilidiir. l.e n'yinic de ci' /«ii/s est d«j)iilù/H('. (V /icii/ilr est itccdiilum'' A un riUjime driii.r. Ils viciiienl sous un ri'yi'iii'' /"itcrnfl.
l.e ri'iiinie froilut. I.'iirfjanisalioii, la coiislidilion fi'inluli". l.e régime reiirésnilnlif. Ooliii où la liai ion cnru'oiii'l, par ses n-pri'sontanls, ii roxprcici- do la puissaiico I6j;islativi".
Le nouveau régime, I,a nouvollo forme dr {ïoiivoniPiiionl : cl. l.'nnrieit rriiiinr. 1,'aiicicinie foriiic.
Ui;ii[Mi:, se dll . dans le iiiéiue sens, on parlant De coi'lains elablissciiienls pulilies et dos niaisiins rolij,'iciiscs. Le régime des prisons, des liôpitaux a reçu de grandes antéliorations. liégime pénilentiaire. Le régime de cet ordre, de ee eouvent était fort séeére.
ni'ir.iMH, en Juvispnidcneo , Un onsonible tic dispositions logislalivos ou convontionnollos, deslinéos il régler la société conjufcalo, quant aux biens. Régime dotai, L'ensoiublc de ces dispositions lorsque la dot de la femme est soumise à des garanties spéciales, et notamment à l'inaliénabilité. liégime communal ou de la communauté. Lor-sque les époux ont des biens communs indépendamment de leurs biens propres.
HiiuiMi:, en termes de Grammaire, Le mot qui dépend immédiatement d'un verbe ou d'une préposition, et qui en forme le complément. Dans cette phrase. Servir Dieu arer [erreur. Dieu est régime de servir, et /"erreur est régime d'arec. Le régime du verbe actif est l'accusatif, dans les langues qui ont des cas. Le régime d'une préposition.
Régime direct. Celui sur lequel tombe directement l'action du verbe, cjui est l'objet immédiat de cette action; et. Régime indirect, Celui sur lequel cette action ne tombe pas directement. Dans ces plu'ases : J'ai donne une bague à ma sœur; il a tiré son ami de peine, les mots une bague, son ami, sont les régimes directs; à ma sœur, de peine, sont les régimes indirects. Il y a ordinairement une préposition devant le régime indirect; il n'y en a point devant le régime direct. Les verbes neutres n'ont point de régime direct. On dit aussi quelquefois Régime simj)le et Régime composé. Voyez COM- PLÉMENT.
RÉGIME, se dit, en termes d'.\dmihistration et de Géographie, de La manière dont se fait l'écoulement d'une eau courante. Le régime d'une rivière. Le régime d'un cours d'eau.
RÉGIME, en termes de Botanique, Assemblage de fruits formant une espèce de grappe à l'extrémité d'un rameau de palmier, de bananier, etc. Un régime de dattes. Il !/ a des régimes qui sont composés de soi.Tante bananes.
RÉOIMEXT. s. m. Corps de gens de guerre, composé de plusieurs bataillons ou escadrons, et dont le chef s'appelle Colonel. Régiment d'infanterie, de cavalerie, de dragons , de lanciers, de chasseurs, etc. Régiment d'artillerie. Colonel, lieutenant-colonel d'un régiment de ligne. Le colonel de tel régiment. Il est capitaine ou lieutenant dinis tel régiment.
Il signifie quelquefois, ligurément et familicrenienl , Grand nombre . multitude.
H y a clici lui un régiment de valets. Il a un
régiment de créanciers à tes trousses. Ils sont là un régiment.
lll':<il.MI':.\'l'.villK. adj. Il ne s'emploie giioro que dans celte locution. École réyintrnlaire, Ki'ole formée dans un régiment pour enseigner aux soldats à lire, à écrire et il compter. On vient d'établir jilusicurs écoles régimentaires.
lil':<ilo.V. s. f. Grande étendue de pay.s. l'ouïes les régions de la terre. Les régions d'.\sie, d'.Xfrique , etc. Les régions tempérées. Les régions méridionales , septentrionales, orientales, occidentales. Région haute, basse. Région rilérieure, ultérieure. Régions briUnntes, glacées, polaires, hijperborées. Des régions lointaines. Une vaste région. La domination anglaise s'étend sur diverses régions.
RÉGION, se dit quelquefois dans r.\dministration française d'Une étendue de territoire comprenant plusieurs départements.
Lrt région des bois, la région des neiges, se dit dans les montagnes Des zones occupées par les bois, par les neiges.
RÉGION, se dit aussi en parlant De l'espace que présente le ciel. Le.s augures romains divisaient le ciel en quatre régions, lorsqu'ils roulaient tirer des présages.
RÉGION, se dit, en termes de Physique ancienne, de Trois difTérentes hauteurs dans l'atmosphère ; savoir : La basse région, Celle qui touche la terre et qui l'environne immédiatement; La moyenne région, Celle qu'on suppose commencer au-dessus des plus hautes montagnes ; et, La haute région, ou La région supérieure , Celle qui s'étend par delà. On dit souvent encore, Les hautes régions de l'atmosphère.
Suivant les Philosophes anciens, La région du feu. la région éthérée, La partie de l'air la plus élevée.
RÉGION , .se dit figurément en parlant De la philosophie, des sciences, etc., et sert à désigner Le degré qu'on y occupe, le point où l'on s'y élève. Il s'élance dans les hautes régions de la philosopliie. Il se perd dans la région des hypothèses. C'est un esprit spéculatif gui ne se plail que dans les plus liantes régions. La faiblesse ou la paresse de son esprit le retient dans les moyennes régions de la science, l'empêche de s'élever au-dessus de la moyenne région.
RÉGION, en termes d'Anatomie, désigne Certains espaces déterminés de la surface du corps ou de dilTérents oi'.ganes, par rapport aux parties voisines. Région épigastrique , hypogastrique , ombilicale, lombaire. .Son mal est dans la région du bas-ventre.
RËGIO.XAL , ALE. adj. Qui appartient à une région territoriale. École régionale, concours régional.
RÉGIR. V. a. Gouverner, diriger, conduire. Régir un État. Il est difficile de re'gir un grand peuple. Ce monarque a sagement régi son royaume. Cet évèque a bien régi son église. Les lois qui régissent l'univers.
Il signifie aussi. Administrer, gérer. Ce ministre a bien régi les finances de l'État. Il a fort bien régi son ministère. Il fait régir ses biens, sa terre par un homme de confiance. Il a régi ce théâtre avec beaucoup d'intelligence. Régir une succession par autorité de justice. Il a été ordonné que les biens seraient régis par un curateur.
RÉGin, en termes de Grammaire, se dit Des verbes et des prépositions, et signifie, Avoir ou exiger pour régime, pour complément. Le mot qui régit un verbe, une préposition. La préposition sert ordinairement
il exprimer le rapport du mol qu'elle régit arec ce qui la précède. Lorsqu'il s'agit de langues où les noms se déclinent, on dit, f'e verbe, cette préposition régit tel cas, c'cHlii-dire, i;.vigc que son régime .soit à tel cas. Le verbe actif réyil l'accusatif. La préposition latine De régit l'ablatif.
RÉGI , iB. part, passé.
Rf:viSSiaiR. s. m. Celui qui régit, qui gère par commission, et ii la charge de rendre compte. Le régisseur d'un domaine, d'une terre. Quel est le régisseur de vos biens'/ Le régisseur d'un théâtre.
RI'XISTRATICUR. H. m. Nom do certains officiers de la chancellerie romaine, qui enregistrent les bulles et les suppliques.
REGISTRE, s. m. (Quelques-uns écrivent cl [iroiioncent Regitre.) Livre où l'on écrit les actes, les affaires de chaque jour, pour y avoir recours au besoin. Les registres du conseil d'État. Les registres de la cour de cassation, de la cour d'appel, de la cour des comjiles, etc. Les registres du greffe. Les registres de l'état civil. Le registre des mariages, des naissances, des décès. Registre mortuaire. Les registres d'un marchand, d'un banquier , etc. Le registre d'un logeur. Anciens registres. Gros registre. Tenir registre. Mettre, coucher sur le registre. Extraire quelque chose d'un registre, des registres. Extrait des registres. Celte feuille a été tirée, arrachée des registres. Registre de greffier, de notaire. Compulser les registres. H a été obligé d'apporter son registre. Il a écrit telle chose sur son registre. On a vu par son registre... Son registre en fait foi. Rapporte:-rous-en à son registre. Cet article a été biffé du registre, bdtonné sur le registre.
Charger un registre. Écrire sur le registre. Décharger un registre. Donner une décharge, et l'écrire sur le registre.
Tenir registre de quelque chose. Écrire quelque chose sur le livre, sur le registre.
Fig., Cet homme tient registre de tout, Il remarque tout exactement, et il s'en souvient.
Prov. et fig., C'est un homme qui est sur mes registres, qui est écrit sur mes registres, se dit Pour exprimer qu'on se souviendra du plaisir qu'on a reçu de quelqu'un.
Registre, en parlant D'un orgue, se dit Des bâtons qu'on tire pour faire jouer les différents jeux d'un orgue.
REGISTRE. Terme de Musique q\ii s'applique à, la voi.x des chanteurs. 'Voix de poitrine, voix de médium, voix do tète. Chacune de ces trois divisions constitue un registre; le timbre et le son changent avec chaque registre.
REGISTRE, en termes de Chimie, se dit de Plaques ou tuyaux placés à, des ouvertures de fourneaux, et que l'on fait mouvoir selon les degrés de chaleur qu'on veut donner.
REGISTRE, en termes d'Imprimerie, se dit de La correspondance que les lignes des deux pages d'un feuillet ont l'une avec l'autre. Bon registre. L'exactitude de cette correspondance. Mauvais registre. Le défaut de cette correspondance. Faire son registre. Tirer l'une sur l'autre les deux pages d'un feuillet, de manière que les lignes se répondent exactement.
REiilSTKER. v. a. (Quelques-uns prononcent et écrivent /(Cl/ l'frer.) Terme de Formule, qui se dit quelcpiefois pour Enregistrer, insérer dans le registre. Lu, publié et registre.
REGÎTRE — RÉGLER
REOISTRÉ, ÈE. part, passé.
REGlTRl';. s. m. Voyez recistre.
UEGlTltliK. V. a. Voyez Rbqistheh.
RÈGLE, s. f. Instrument long, droit et plat, fait de bois, de métal ou d'autre matière, et qui sert à tirer des lignes droites. Règle de loin, de cuivre, d'acier. Celle règle est fort droite. Tirer icne ligne avec la règle, à la règle. Dresser une pièce de bois à la règle. Cette règle est bonne, est faussée. Se servir de la règle et du compas. Règle de tailleur de pierre, de maçon, de menuisier, de charpentier.
RÈGLE, signifie, au figui'é. Principe, maxime, loi, enseignement, et généralement tout ce qui sert à conduire, à diriger' l'esprit et le cœur. C'est une règle certaine pour discerner le vrai d'avec le faux. Une règle silre pour ne pas se tromper. Tenez cela pour une règle infaillible. Règle de foi. Règle de conduite. Règle de mœurs. La religion doit être notre principale règle, notre règle invariable. La justice était la règle de toutes ses actions. Les règles du devoir. Les règles de la morale chrétienne. Les règles de V honnêteté , de la bienséance , de la politesse. Suivre la règle. Se conformer à la règle. S'affranchir, s'écarter de la règle. La plupart des Itommes se font des règles à leur fantaisie. Il n'a pour règle que sa volonté, son caprice.
Il signifie quelquefois. Ordre, bon ordre. Il vit sans règle. Il n'y a point de règle dans cette maison. Il a établi, rétabli la règle dans ce collège.
Il signifie aussi. Exemple, modèle. Il est la règle de tous ceu.T de son âge. Sa conduite n'est point une règle j)our moi.
Il se dit encore Des lois humaines, des ordonnances, des coutumes, des usages.
Telle est la règle établie par la loi. C'est la règle, que les enfants liéritcnl de leurs pères. Les règles de la justice. Les règles de la procédure. Cette procédure est dans les règles, est selon les règles. Procéder selon les règles, en règle.
Il est de règle que, Il est conforme à l'usage, à la bienséance que. Il est de règle qu'on rende visite à son supérieur dans certaines occasions. On dit de même. Cela est de règle.
Ce procédé est dans les règles, n'est pas dans les règles. Il est ou il n'est pas conforme à tel précepte, à tel principe de morale ou de bienséance, à l'usage reçu parmi les honnêtes gens.
Être en règle, se mettre en règle. Être, se mettre au point ou dans l'état que la loi, la coutume ou l'usage demande. /( s'est mis en règle, il a présenté ses comptes. Ses créanciers se sont mis en règle avec lui, ils l'ont fait assigner. Je suis en règle avec lui, je lui ai rendu visite, je lui ai rendu sa visite, ses visites. On dit dans un sens analogue : 'Votre affaire est en règle. Vos papiers sont en règle, ne sont pas en règle. Etc.
Un procès en règle. Un procès suivi pardevant les juges. Une affaire en règle, Un combat suivant les règles de la gueri'C : cela se dit au.ssi d'Un duel. Ils curent une affaire en règle, oit l'un des deux fut tué.
Fam., Un repas en règle, Un repas d'apparat, un repas où l'ordre du service est observé avec soin.
Fam., Une sottise, une folie, une friponnerie dans toutes les règles. Une sottise, une folie, une friponnerie complète , à laquelle rien ne manque.
Prov., Il n'y a point de règle sans exception, Une loi, une maxime , quelque géné-
rale qu'elle soit, n'est point applicable à tous les cas particuliers. L'exception confirme la règle, La nécessité où l'on est d'excepter les cas particuliers dans lesquels une loi, une maxime, une règle n'est point applicable, prouve qu'elle doit s'appliquer dans tous les autres cas.
Dans la règle, en bonne règle, .Suivant la loi, l'usage, la bienséance. Dans la règle, c'est à lui à vous prévenir. En bonne règle, il faudrait qu'il vint vous trouver le premier.
Elliptiq., Règle générale. Généralement, dans tous les cas. Règle générale, il faut connaître les gens avant que de se confier à eux.
RÈGLE, en parlant Des sciences et des arts, se dit Des préceptes qui servent à les enseigner, des principes et des méthodes qui en rendent la connaissance plus facile et la pratique plus sùrc. L'étude des règles. La connaissance des règles. Les règles générales. Les régies particulières. S'attacher, s'assujettir aux règles. Observer, suivre les règles. Négliger, violer, enfreindre les règles. Se met- Ire au-dessus des règles. Donner, prescrire des règles. Cela est selon les règles de l'art. Les règles de la grammaire, de la logique, de la poésie, de la peinture, etc. Les règles du théâtre. La règle des vingt-quatre heures. La règle de l'unité de temps, de l'unité de lieu, de l'unité d'action. Attaquer une place dans les règles. Traiter un malade dans les régies, selon les règles. Apprendre une langue par règle, par les règles. Les règles du piquet, du trictrac, etc.
Cette tragédie, cette comédie est dans les règles, selon les règles. Toutes les règles du théâtre y sont exactement observées.
Au Théâtre, Cette pièce nouvelle est tombée dans les règles, est dans les règles, se di.sait autrefois Lorsque la recette commençait à être au-dessous d'une certaine somme fixée. Quand une pièce 7iouvelle était tombée dans les règles, l'auteur n'avait plus de part au produit des représentations.
RÈGLE, en termes d'Arithmétique, Opération qui se fait sur des nombres donnés, pour trouver des sommes ou des nombi'es inconnus. Les quatre premières règles de l'arithmétique. La règle de trois on de proportion. La règle de change. La règle de double position, de fausse position. La règle d'alliage. Faire une règle. Faire la règle de trois. Donner une règle à faire à un écolier. Faire la preuved'une règle.
RÈGLE, signifie encore, Les statuts que les religieux d'un ordre sont obligés d'observer. La règle de Saint-Basile. La règle de Saint-.iuguslin. La règle de Saint-Benoit. La règle de Saint-François. Observer, garder, maintenir la règle. Enfreindre, violer la règle. Le pape a approuvé cette règle, l'a mitigée, l'a adoucie. Ily a, parmi les religieux, des règles plus sévères les unes que les autres. Ce religieux fait fort bien sa règle. Il l'observe très exactement. Les règles et les statuts de l'ordre du Saint-Esprit.
RÈGLES, au pluriel, Purgations menstruelles des femmes. Elle se porte mieux depuis qu'elle a ses règles. Ses règles ont cessé. RÈGLE.MEXT. s. m. Ordonnance, statut qui détermine et prescrit ce que l'on doit faire. Règlement d'administration publique. Règlement de police. Faire un règlemetit. Publier un règlement. Les règlonents de l'université, d'une faculté, d'un corps savant. Contrevenir aux règlements. Observer les règlements.
Il se dit, particulièrement, Des statuts
d'une assemblée délibérante. Le règlement de la chambre des députés, de la chambre des pairs, du sénat. Les articles du règlement. Violer le règlement. Demander la parole pour un rappel au règlement.
Il se dit aussi en parlant De l'ordre à observer, de la distribution des exercices, des travaux, etc., dans une communauté, dans ime manufacture, etc. Le règlement d'une maison d'éducation. Le règlement des ouvriers porte que... Vous manque: au règlement. Exact au règlement. On le dit quelquefois dans un .sens analogue, en parlant Dune seule personne. Se prescrire un règlement de vie.
RÈGLEMENT, Signifie quelquefois. L'action de régler, de déterminer. Travailler au règlement des limites. Le règlement de cette affaire n'aura pas lieu sitôt, ne se fera pas sitôt.
En termes de Procédure, Règlement de juges, Arrêt qui décide devant quels juges un procès doit être porté. C'est la cour de cassation qui prononce ordinairement en matière de règlement de juges. Instance en règlement de juges. Arrêt en règlement de juges.
RÈULEME.NT, sc dit particulièrement de L'action de régler les mémoires des entrepreneurs, des ouvriers, d'en réduire les articles à leur juste valeur. Règlement de compte. Le mémoire du menuisier montait à tant, le règlement l'a réduit d'un cinquiètne. RÈGLEMENT, adv. Avec règle, d'une manière réglée. On vit règlement dans cette maison. Il se porte mieux depuis qu'il vit règlement.
Il se dit aussi Des choses qui se font toujours précisément de la même manière , dans le même temps. Il soupe règlement à sept heures. Il étudie règlement ses six Iteures par jour. La fièvre le prend règlement tous les jours à telle heure.
RÉGLE.>IEXTA1RE. adj. des deux genres.
Qui appartient au règlement, qui concerne le règlement. Lois réglementaires.
Il se dit quelquefois en mauvaise part, en parlant D'une administration qui multiplie les règlements à l'excès. Administration réglementaire. Régime réglementaire.
RÉGLE.>IE\TATIO\. S. f. Action de réglementer. Il y a dans ce pays abus de réglemcntaliiin.
RÉGLE.MEXTER. V. n. Faire beaucoup de règlements, multiplier les règlements à l'excès. Il ne se dit qu'on mauvaise part. H aime à réglementer.
Il s'emploie quelquefois activement. Réglementer une matière.
RÉGLEMENTÉ, ÉE. part, passé.
RÉGLER, v. a. Tirer avec la règle des lignes sur du papier, du parchemin , du vélin . du carton, etc. Régler du papier pour écrire droit. Régler du papier pour noter de la musique.
Il signifie au figuré, Conduire, diriger suivant certaines règles , assujettir à certaines règles. Régler sa vie. Régler ses actions, ses mœurs, ses désirs. Régler sa maison. Cet èvèque a bien réglé son diocèse. Régler le présent par le passé, sur le passé. Régler une chose par une autre. Régler le prix du pain. Il faut régler sa dépense sur son reveyiu. »
Régler ses affaires , Les mettre dans un I bon ordre. T
Régler sa dépense, régler sa table, son équipage , Mettre un certain ordre dans la dépense de sa maison, de sa table, etc. Il
Til-rjJ'/r
REGONFLER
signino aussi quolqucfois. Retrancher do sa dépense, ili' .son t'iinipafîo, etc.
Avec le pron. pcrs. , Se réijter sur queli/u im, Se conduire d'nprc^s l'exemple do i|iu-lipruii, prendre quelqu'un pour modelé; il . .Si' itylir sur (/iirii/iip chose. Se conformer il ce ipii a été ilecidé ou pratique relativement à (pielque chose. Je iic rf i(.r pas me ri'yd'r sur cela. Sr réijicr sur l'exemple des personnes saijes. Vous ne pouves recevoir que tant, n'gtez-vous U'i-dessus.
Se réijler, se dit aussi ahsolumcnt et .signilie, So modérer, mettre de l'ordre dans sa vie. l'endunl longtemps, it a di'pensé au, delà de ses rerenus , mais il commence à se réyler.
l.a fièvre conimence à se régler, se dit D'une fièvre dont les premiers accès ont été irréguliers, et qui commence à se tourner en tierce, en quarte, etc.
liéyler une iiendule, une montre, La mettre en état d'aller bien , de marcher régulièrement ; ou simplement , La mettre à l'heure du soleil ou d'une horloge.
HÉGLEK , signifie aussi . Déterminer, décider une chose d'une façon ferme et stable. Régler tes séances. Cela n'a pas encore été réglé. Régler les rangs, la préséance. Régler toutes choses, .\oiis réglerons cela plus tard. On a réglé que... Il est réglé que... Cela est réglé.
Régler un différend. Le lerjuiner, soit par un jugement, soit par un accommodement.
Régler une affaire, régler un compte. Terminer une atTnirc, arrêter un compte. Régler le mémoire d'un ouvrier. En mettre tous les articles à leur juste valeur. On n'a pas encore réglé son mémoire, mais il a eu quelque chose à compte.
Régler une chose à, La disposer en vue d'un effet déterminé, l'ordonner d'une manière fixe. Le mécanisme est réglé à cinquante tours de roue par minute. On régla sa dépense à dix francs par jour.
En termes d'ancienne Pratique , Régler les parties à écrire et produire, c'était Ordonner que les parties écriraient et produiraient dans un certain temps. On dit aussi, en termes de Pratique, Régler de juges, Décider devant quels juges les parties procéderont. L'narcef vanous régler de juges.
BÉGLÉ, ÉE. part, passé. Du papier réglé. Une vie réglée. Une maison bien réglée. A des heures réglées. Mouvementréglé.Pendutebien réglée.
Prov. , Il est réglé comme un papier de musique; sa vie, sa journée est réglée comme un papier de musique, se dit D'un homme qui fait tous les jours les mêmes choses, à peu prés aux mêmes heures.
RivGLK, s'emploie dans plusieurs phra.sc3 plutôt comme adjectif que comme participe ; et alors il signifie, Sage, régulier. Homme réglé. Esprit réglé. C'est un jeune homme réglé dans ses mœurs, qui a des maurs et une conduite réglées. Son esprit n'est pas encore bien réglé, ."ion imagination est bien peu réglée.
Un ordinaire réglé. Un ordinaire qui est tous les jours le même. Un pouls réglé, bien réglé. Un pouls dont les hattements sont égaux, sans être trop forts ni trop fréquents. Une fièvre réglée, Une fièvre dont les accès sont réguliers.
Des bois en coupe réglée, mis en coupe réglée, Des bois dont on coupe tous les ans une certaine quantité d'arpents à un certain âge, en sorte que les coupes différentes se succèdent les unes au.\ autres.
l'Hi' femme bien réglée. Une fenmic qui a .ses règles tous les mois exac'temcnl. Une fille réglée, Vnr fille tpii a commencé à avoir SCS règles.
l'roupes réglées, se dit Des troupes entretenues sur pied, pour les distinguer Des gardes n.ilioiiales, des milices.
Être en commerce réglé, en correspondance réglée avec quelqu'un. Avoir par lettres une correspoiulance régulière avec lui.
Visites réglées, \isites qui .se font à certains jours et à certaines heures.
Dispute réglée. Discussion suivie et méthodique.
Celte affaire est en justice réglée. Elle est portée en justice suivant les formes ordinaires, et les procédures sont déjà commencées.
Rl':<ll..K'r. s. m. T. d'Dnpr., synonyme de Filet. Réglet simple, double, triple, séparez ces deux articles par un réglet. Le mot de Filet est beaucoup plus usité.
RÈiiLET, en termes d'.\rcliilecture, Petite moulure plate qu'on emploie pour former des comparlimcnls.
RKGLETTK. s. f. T. d'Dnpr. Il se dit de Petites régies de bois ou de lonte. qui servent principalement à former des garnitures.
RËCLEl'R. s. m. Ouvrier dont le métier est de régler du papier de musique, des registres, etc. Un régleur expéditif. Un habile régleur.
RÉGLISSE, s. f . Plante légumineuse dont la racine est d'un grand usage en médecine dans les tisanes pectorales. Racine de réglisse. Mettre de la racine de réglisse ou simplement de In réglisse dans une tisane. Réglisse en bdton. La réglisse est adoucissante.
Jus de réglisse. Le suc de cette racine, préparé, soit en blanc, soit en noir Du jus de réglisse anisé. Un bdton de jus de réglisse.
RÉGX.4XT. .\XTE. adj. Qui règne. Le roi régnant. La reine régnante.
11 se dit aussi en parlant D'un souverain qui n'a pas le titre de roi. L'empereur régnant. Le duc régnant. Le prince régnant. Le prince actuellement régnant.
Maison, famille régnante, La maison, la famille dont le chef régne.
RÉGNANT, se dit quelquefois au figuré, en parlant Des choses. Le goiU régnant. L'opinion régnante. C'est une maladie régnante. RÈGXE. s. m. Gouvernement d'un roi, d'une reine, ou de tout autre prince souverain qui n'a pas le titre de roi. Le régne de Louis .XIV. Le régne d' Elisabeth, de Catherine II, de Charles-Quint, de LéonX, de Léopold, grand-duc de Toscan'-, etc. Règne hetireux. Règne doux. Règne paisible. Régne tranquille. Règne glorieux. Un règne plein de troubles. Un régne orageux. Un règne malheureux. Un régne dur. Un régne court. Un régne long. Pendant le règne, durant le régne de tel roi. Sous le règne de tel prince.
Dans le style de l'Écriture .sainte. Le règne de Jésus-Christ sur tes dmes.
RÉGNE, se dit figurémenl en parlant Des choses qui ont de l'autorité, de l'influence, ou qui sont en vogue, en crédit. Quand arrivera le régne de la récité, de la raison ? Le régne des lois, de ta justice. Le règne des arts. Le règne de celte mode est passé, n'a pas duré longtemps. .Vous avons vu rommrnrer. finir le régne de tel usage. On dit dans le même sens. Être en régne; mais cette locution vieillit.
En Théologie, Le règne de la grdce , Lo pouvoir de la grâce; fl. Le régne du péché, L'enq)irc du pecliè sur les hommes.
En llist. natur., Le règne animal, le régne végétal, le règne minéral. Les animaux, les végétaux, les minéraux en général. Les naturali.stes modernes comprennent plu» ordinairement Les animaux et les végétaux sous le nom de Règne organique, et I,cs minéraux sous celui de Règne inorganique.
IltiiNE, se dit encore de I^a tiare du pape, et Des couronnes suspendues au-dessus du maitrc autel d'une église. La tiare se nomme aussi Trirégne.
RiCGXER. v. n. Régir, gouverner un État avec le titre de roi. Régner heureusement , despotiquement. Régner longtemps. Régner en paix. Il régnait sur divers peuples. Il régnera sur cette nation. L'art de régner.
Il se dit, par extension, Des princes souverains, quoiqu'ils n'aient pas le titre de roi. Tel électeur régnait à cette époque.
Il se dit figurêment, et signifie. Dominer, avoir de l'autorité, de rinfiuence; ou Être en vogue, en crédit. Ce prince a fait régner les lois, la justice. Le sage règne sur ses passions. Son éloquence régne sur les esprits. Cette mère de famille régnait sur les coeurs par sa bonté. Pendant que ce favori et ses créatures régnaient à la cour. Cette doctrine, celte opinion a régné longtemps. L'avarice, l'intérêt, l'hypocrisie , régnaient alors plus que jamais. Il fit régner te bon goiU. Celte mode règne depuis peu. Les usages qui régnent dans un pays.
Il signifie également, Prédominer, se faire remarquer, exister; durer plus ou moins longtemps. L' affectation régne dans son style . L'hyperbole, l'antithèse, l'ironie règne dans ce discours. Il règne dans ce tableau une couleur jaunâtre. Le calme régnait sur son vi-. sage. La confiance et ta franchise régnaient dans nos entreliens. Lorsque l'ambition régne dans une âme. La discorde régnait dans le camp. Le plus parfait accord régne entre ces deux familles. Le silence régnait dans l'assemblée. Le froid régne dans ce pays une grande partie de l'année. La maladie, l'épidémie qui régne maintenant. Les fièvres intermittentes ont régné tout l'automne dans ce canton. Il régne depuis quelques jours un vent qui desséche tout. Le plus grand désordre régne dans les finances de ce royaume.
Une corniche, une frise, un balcon, un corridor régne le long de ce bâtiment, régne autour de cette chambre, etc.. Une corniche, une frise, etc., s'étend tout le long de ce bâtiment, tout autour de cette chambre, etc.
REGXICOl.E. adj. et s. des deux genres. (Le G se prononce dur.) T. de Jurispr. et de Chancellerie. Il se dit Des habitants naturels d'un royaume, par rapport au.\ droits dont ils peuvent jouir; et il s'emploie, par extension, en parlant Des étrangers naturalisés auxquels sont accordés les mêmes droits. On le fait plus ordinairement substantif qu'adjectif. Les rcgnicoles et les étrangers. Onexigedes étrangers, lorsqu'ils plaident, une caution qu'on n'exige pas des regnicoles.
REGOXFLE.MEXT. S. m. Élévation des eaux dont le cours est arrêté par quelque obstacle.
Il signifie aussi, Action de gonfler de nouveau. Le regonflemciil d'un ballon.
REGOXFLER. v. a. Gonfier de nouveau Regonfler un ballon qui s'est dégonflé.
Il est aussi verbe neutre, et se dit Deseaux
REGULIER
couranics qui s'enflent et s'élèvent quand elles sont arrêtées par quelque obstacle. REGONFLÉ, ÉE. part, passc.
REGOKGEMK.VT. s. m. Action de ce qui regorge. Le regorgement de la rivière a inondé la prairie. Le regorgement de la bile. Le regorgement des humeurs.
REGORGER, v. n. S'cpanchcrhorsde.ses limites. Il ne se dit au propre que Do l'eau et des autres fluides. Les ruines de ce pont ont fait regorger la rivière. Le sang, quand on en a trop, regorge quelquefois par le nez. Fig. et fam., Foira regorger à quelqu'un ce qu'il s'est indûment approprié, L'obliger à le rendre. On dit, absolument : On l'a fait regorger. Il faudra que ce fripon regorge.
reqorqer, signifie au figuré , Avoir une grande abondance de quelque chose. Il a tant de biens qu'il en regorge. Celle province regorge de blé, de fruits. Ses celliers regorgent de vin. Ses magasins regorgent de marchandises. On regorge de vers, de journau.r , d'écrits politiques.
Il s'emploie absolument, dans le même sens. Tandis que vous regorge:, il est dans la misère. Les magasins regorgent.
Fam., Regorger de santé. Jouir d'une santé brillante.
REGOR(iER, signifie quelquefois, Êlre fort abondant. Les foins ont manqué cette année, mais l'avoine regorge. L'argent regorge sur la place, on veut du papier. Cette acception est peu usitée.
REGR AT. s. m. Petit négoce qui consiste à vendre en détail et de la seconde main certaines denrées, parliculiéremcnt du sel, des grains, du charbon, etc. Marchandise de regrat. 11 est maintenant pe\i usilé.
11 s'est dit aussi D'un lieu où l'on vendait le sel à petite mesure, à petits poids. Etablir un regrat.
REGRATTAGE, s. m. Action de regratter, de racler. Il se dit particulièrement en termes d'Archit. Le regrattage d'un édifice, d'une maison.
REGR.iTTER. V. a. Gratter de nouveau.
A force de gratter et de regratter sa plaie, il l'a envenimée.
Il signifie aussi, Racler; et il se dit proprement en parlant Des bâtiments de pierre de taille dont on enlève la superficie pour les faire paraître neufs. Regratter une maison. On a regralté les anciennes constructions pour les mettre d'accord avec les nouvelles. Reoratter, signifie, figurément et familièrement. Faire des réductions sur les plus petits articles d'un compte de dépense. C'est un homme qui regratte sur tout. En ce sens, il est neutre et peu usité.
REGRATTB , ÉE. part, passé.
REGRATTERIE. S. f. Commerce des regrattiers ; Marchandise de regrat.
REGRATTIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui vend certaines denrées en détail et de la seconde main. On le disait particulièrement autrefois de Ceux qui vendaient du sel à petite mesure, à petits poids. Prendre du sel chez le regrattier, chez la regrattiére.
Il se dit, figurément et familièrement, de Celui qui, sur un compte, sur une dépense d'une grosse somme, fait des réductions aux plus petits objets. C'est un regrattier, un franc regrattier. Ce mot a vieilli.
REGRÈS. s. m. T. de Jurispr. bénéficiale. Droit, pouvoir de rentrer dans un bénéfice qu'on avait résigné. On lui accorda le regrès. Il demandait le regrès, .\ller au regrès. Il se disait aussi en parlant De charges, d'offices de judicature, sur la vente des-
quels on pouvait revenir, en signifiant dans les vingt-quatre heures la révocation de la résignation qu'on en avait faite en faveur de l'acquéreur.
REGRET, s. m. Déplaisir d'avoir perdu un bien qu'on possédait, ou do n'avoir pu obtenir celui qu'on désirait. Le regret que lui cause la perte de ses biens, de sa fortune, de sa place. Il a eu de bonnes marchandises, il ne doit )ias avoir regret à son argent. J'ai regret de n'avoir pas acheté ce domaine, cette maison. Il a grand regret « l'occasion qu'il a perdue.
Il se dit particulièrement Du chagrin que cause la perte, la mort d'une personne. La perte de cet ami m'a causé un grand regret, m'a laissé un grand regret, de grands regrets, de longs regrets, de vifs regrets. J'ai grand regret à mon ami qui est mort. Il est mort à mon grand regret, au regret de tous les siens.
Il se dit aussi de Toute sorte de déplaisir ou léger ou considérable. J'ai regret que vous n'ayez pas entendu ce sermon, ce discours. J'ai regret de ne pouvoir vous rendre ce service. J'ai regret, j'ai du regret de vous voir dans l'erreur. J'ai beaucoup de regret de ne vous avoir pas trouvé chez vous. J'ai regret que vous n'aijez pas fait cela. Je vous quitte avec beaucoup de regret. Il m'a quitté sayis regret. Il lui est arrivé une fâcheuse affaire, il en mourra de regret. Il a été destitué à mon grand regret, ani grand regret de tous les gens de bien. En quittant la France, il a laissé bien des regrets après lui. Fam., /( ne doit pas avoir regret à sa jeunesse, se dit D'un homme qui a passé sa jeunesse dans les plaisirs.
Regret, signifie encore. Repentir, déplaisir d'avoir fait ou de n'avoir pas fait quelque cho.se. Éprouver un regret sensible de quelque chose. Un regret cuisant. Un regret crlrème. Le regret d'avoir failli, d'avoir offensé Dieu. Avoir regret de ses fautes, de ses égarements, de ses péchés. J'ai un grand regret de la faute que j'ai commise. Je suis aux regrets d'avoir dit, d'avoir fait cela -.j'ensuis aux regrets.
Regrets, au pluriel, signifie quelquefois. Lamentations, plaintes, doléances. Ce sont des regrets inutiles. Se consumer en regrets, en regrets superflus.
À regret, loc. adv. Avec répugnance. Il a fait cela à regret. Il ne l'a fait qu'à regret. Nous partons à regret. Les jurés l'ont à regret déclaré coupable
REGRETT.tBLE. adj. des deux genres.
Qui mérite d'être regretté. Une personne regrettable, très regrettable. Un bien regrettable, peu regrettable.
REGRETTER. V. a. Être affligé, être fâché d'une perte qu'on a faite, ou d'avoir manqué un bien qu'on désirait acquérir, d'avoir fait ou do n'avoir pas fait quelque chose. Regretter son argent. Regretter le temps passé, le temps perdu. Regretter son temps, sa peine. Regretter une occasion qu'on a laissée écltapper. Il est mort sans regretter la vie. Regretter ses amis. Regretter la perte de ses amis. La conduite de ce ministre fait regretter son prédécesseur. Il s'est fait regretter généralement, universellement. Il a été regretté par tous les gens de bien. On le regrettera. Je regrette ce tableau, qu'il n'a tenu qu'à moi d'acheter. Je regrette de lui avoir paris trop durement. Je regrette d'avoir traité si bien cet ingrat. Je regrette d'avoir perdu mon temps Je regrette de ne lui avoir pas donné ce conseil. Je regrette
beaucoup d'avoir eu ce tort, d'avoir commis cette faute. Je regrette qu'il soit parti sitôt. Regretté, ée. part, passé. C'est un homme universellement regretté. Il est regretté par tous les gens de bien. Celte femme a été généralement regrettée.
RÉGULARIS.VITOX. s. f. T. de Comptabilité. Action do régulariser. La régularisation d'une dépense.
RÉGULARISER. V. a. Rendre régulier ce qui n'a point été fait selon les règles. Il s'emploie surtout en Matière de comptabilité. Régulariser une dépense. Régulariser un compte.
RÉGULARISÉ, ÉE. part, passé.
RÉGULARITÉ. S. f. Conformité à un ordre, à des règles, soit naturelles, soit de convention. La régularité du mouvement des corps célestes. La régularité du flux et du reflux de la mer. La régularité de sesvxaurs, de sa conduite lui a mérité l'estime publique. Cette fenwie observe, met beaucou}i de régularité dans sa conduite. Il observe les jeûnes avec régularité. Sa régularité est parfaite, est exemplaire. Il se pique d'une grande régularité. La régularité d'une procédure. Cette tragédie n'a aucune régularité. Cet édifice est assez beau, mais la régularité n'y est pas bieti observée, il a peu de régularité. Cela est sans régularité. Cet ouvrage de tapisserie, de broderie est d'une grande régularité, d'une régularité parfaite. La régularité des traits di son visage. Sa figure est piquante, mais elle manque de régularité.
En Géom., Régularité dans une figure.
L'égalité de tous les cotés et de tous les angles d'une figure.
RÉGULARITÉ, en parlant Des ordres religieux , signifie , L'exacte observation des règles de chaque ordre. Les religieux de cette maison vivent dans une grande régularité. Ils observent la régularité de leur institut. On a rétabli la régularité dans ce monastère.
Il signifie aussi, L'état religieux, par opposition à L'état séculier. Il y a plusieurs chapitres, plusieurs monastères dont on aôté la régularité, pour les séculariser.
RÉGULATEUR. S. m. T. de Mécanique.
Il se dit de Toute pièce, de tout appareil qui s'applique à une machine pour en modérer les mouvements et les rendre réguliers. Le régulateur d'une montre est le ressort spiral. Le régulateur d' une horloge est le pendule. Les machines à vapeur et les pompes à feu ont un régulateur.
Régulateur, se dit quelquefois Des personnes, et alors il signifie. Celui qui conduit, qui dirige. Il est le régulateur, le grand régulateur de cette entreprise.
RÉGULATEUR, TRICE. adj. Qui sert de règle , qui règle. Il ne s'emploie que dans un petit nombre de phrases. Marchés régulateurs du prix des grains. Force régulatrice.
RÉGULE, s. m. Terme que les anciens chimistes employaient pour désigner Les substances métalliques qui par la fusion ont été séparées du soufre, de l'arsenic ou d'autres matières étrangères. 11 n'est plus usité que dans quelques expressions. Régule d'antimoine , L'antimoine pur. Régule d'arsenic, Arsenic noir.
RÉGULIER, 1ÈRE. adj. Qui a de la régularité, qui est conforme à des règles, soit naturelles, soit de convention. Les mouvements réguliers des corps célestes. Le fiux et reflux de la mer a ses périodes régulières.
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;.cï (ic<:t's (le sa /irric siiii( ilm^iius n'yiilii'rs. IJnt'ililief iryu/iir. lue pinif n'ijuliére. lies forlifications ;Vi/i(iiVrcï. i'n ncte ri'yulier. Une priicêduif rrijulii're. l'nc Iraiji'die r^iju- Itère. Vne phrase, une foiiilniclioFi n'yiiliére. Vn ourraije de point, de (apisseric f<irt rifgulier. Les traits de son visage sont fort riijuliers.
Il siirnilio parliriiIiiToniPiil, Qui se conformo avec oxadiliido aux proccptos ilo la relijîion. aux ilovoiis ilo la nioralo. Une femme Ir^s pieuse et très régulière Sa conduite a toujours éle fort régulière. So vie n'est pas trop régulière Ses mtrurs sont régulières et pures.
Il siRuilio aussi, Exact, ponctuel. Il a roujours été très régulier ù tenir sa parole. C'est un homme régulier dans les moindres choses.
En (îooni.. Figure régulière, Olle dont tous les cotés et tous les angles sont égaux . et, l^orps réguliers. Les cinq polyèiires dont toutes les surfaces soiU des polygones réguliers égaux entre eux.
En l'irani.. Verbes réguliers. Ceux qui suivent, dans la formation de leurs temps, les régies générales des conjugaisons. On dit de mémo. Les formes régulières, les temps réguliers d'un verbe.
RÈiiUMKn. s'emploie aussi par opposition à Séculier, cl se dit Des ordres religieux, ou ne ce qui leur appartient, de ce qui leur est propre. Le clergé régulier. Les chanoines réguliers de Saint-.iugusdn. Bénéfice régulier. Observance régulière. Habits réguliers. Les lieux réguliers d'un couvent sont le cloître, le dortoir, le chapitre et le réfectoire.
Il est quelquefois substantif, et signilie, Un religieux . par opposition à Un ecclésiastique séculier. Ce bénéfice ne pouvait être possédé que par un régulier
RÉGULIICREME.XT. adv. D'une manière régulière. /( vit fort régulièrement. Il lient régulièrement ses promesses
Il signifie aussi. Exactement, uniformément. /( dine régulièrement à midi. Il travaille régulièrement tant d'heures par jour. Il se lève régulièrement à sept heures.
REH
RÉH.\HIMT.\TIO\. s. f. T. de Chancellerie et de Jurispr. .\ction de réhabiliter, rétablissement dans le premier état. Lettres de réhabilitation. Réhabilitation de noblesse, de mariage. La réhabilitation d'un failli, d'un condamné. Obtenir un jugement de réhabilitation.
RÉH.VBILITER. V a. T. de Chancellerie et de Jurispr. Rétablir dans son premier état, dans ses droits, dans ses prérogatives, etc., celui qui en était déchu. Lorsqu'un prêtre est tombé dans l'irrégularité, il a besoin d'être réhabilité. Réhabiliter un failli. Ses ancêtres avaient dérogé, il se fit réhabiliter dans ses droits, dans sa noblesse. On dit de même, Réhabiliter la mémoire d'un hotnme condamné en justice.
Dans l'ancienne Jurispr., Réhabiliter un mariage, Réparer le vice d'un mariage par une nouvelle célébration.
RÉHADiLiTER, signifie aussi, figurément, Faire recouvrer l'estime publique, l'estime de quelqu'un. Celte action, cet ouvrage l'a réhabilité dans l'opinion publique, l'a réhabilité dans mon esprit. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Il est parvenu à se réhabiliter dans l'oinnion publique, dans l'esprit des gens de bien.
BKHABiLiTÉ, ÉE. part, passé.
nÉll.iUirrEn. v a. l'aire reprendre une liabiluile perdue. Il faut réhaliituer peu A peu cet enfant au Irarail.
Il s'emploie plus souvent avec le pronom personnel. On a de la peine A se réhabituer à la fatigue, quand on a vécu longtempt dans la mollesse
llKiiviirri i;, i:i:. part. i)a.ssé.
HEII.IITSSE.^IE.N'I'. s. m. Action de rehausser. I.e rehaussement d'une muraille.
Le rehaussement des monnaies. L'augmentation de la valeur numéraire ou nominale des numnaies.
REilAl'SSER. v. a. Hausser davantage.
Ce planclier s'est affaissé, il faut le rehausser. Les planchers de cette maison sont trop bas, ils ont besoin d'être rehaussés. Ce tableau tombe trop bas, il faut le reliausser au niveau de cet autre H faudra rehausser cette muraille de deux pieds.
Fig , Rehausser le courage de quelqu'un, à quelqu'un. Lui relever le courage. Celle victoire rehaussa son courage , lui rehaussa le courage
Rehausser, signifie aussi, .\ugmenter. Le prix du blé est rehaussé. Cette circonstance a rehaussé le prix, la valeur des actions de celte entreprise commerciale.
Rehausser les monnaies. En augmenter la valeur numéraire ou nominale.
Rehaisser, signifie au figuré, Faire paraître davantage. Les ombres dans un tableau rehaussent l'éclat des couleurs. Cette parure rehaussait sa beauté, sa bonne mine.
Il se dit, particulièrement, en parlant De certaines hachures ou retouches que l'on fait à la peinture d'un bâtiment. Ces ornements seront rehaussés d'or. Rehausser de blanc des grisailles et des moulures.
Rehausser d'or et de soie des ouvrages de tapisserie, En relever la beauté en y mêlant de l'or et de la soie. On dit de même. Rehausser de broderie le fond d'itne étoffe.
Fig., Re/iaiiss'fr l'éclat, le mérite d'une action. Faire valoir, relever le mérite d'une action , lui donner un nouvel éclat. Cette circonstance rehausse beaucoup le mérite, l'éclat de son action.
Rehausser, signifie encore, figurément.
Vanter avec excès , faire beaucoup valoir. Les historiens espagnols rehaussenl les moindres actions de Charles-Quint, et déprécient celles de François I".
REHAUSSÉ, ÉE. part, passé. Vne tapisserie rehaussée d'or et de soie.
Un dessin rehaussé de blanc. Un dessin dont les lumières sont rendues plus vives par des touches de crayon blanc.
REH.\UTS. s. m. pi. T. de Peinture. Retouches ou hachures brillantes servant à faire ressortir des figures, des ornements, des moulures peintes ou dessinées. Les ornements de cette pièce ont des rehauts blancs sur un fond bleu. Ce dessin fait au bistre a des rehauts d'or.
REI
RÉIMPORT.\TIO.\. s. f. .action de réimporter, d'importer ce qui a été e.xporté. Il se dit surtout en termes d'Économie politique et d'administration.
RÉIMPORTER. V. a. Importer de nouveau.
RÉIMPORTÉ, ÉE. part, passé.
RËl.MPOSER. V. a. Faire une nouvelle imposition pour achever le payement d'une taxe qui n'a pu être entièrement acquittée. Il se dit en parlant Des personnes et des
choses. On m'a réimposé On a réimposé telle tomme sur le pays.
lIKiMi'osKR, en termes d'Imprimerie, Imposer do nouveau, soil parce que les pages lie la feuille ou de la forme étaient mal placées, .soit pour changer les garnitures, alin d'obtenir des marges plus grandes ou plus régulières. // faut réimposer cette feuille, dont les pages sont transposées. Réimpose! votre feuille pour tirer le grand jiapier.
RÉIMPOSÉ, ÉF,. part. pa.s.sc.
RÉI.MPOSITIO.V. S f. Nouvelle imposition faite pour achever le payement d'une somme qui n'a pu être entièrement acquittée.
RÉiMPosiTioN , en termes d'Imprimerie, Action de réimposer une feuille, une forme. RÉI.MPRESSIO.V. s. f. Action de réimprimer, ou Le résultat de cette action. La réimpression d'un ouvrage. Ce 7i'es( pas une nouvelleedition, cen'estqu'une réimpression RÉI.MPRI.MER. V. a. Imprimer de nouveau. Cet ouvrage a été réimprimé plusieurs fois.
RÉIMPRIMÉ, ÉE. part, passé.
REI.V. s. m. Viscère double dont le principal usage est de recevoir et de liltrer les sérosités du sang qui forment l'urine , et qui passent ensuite dans la vessie. Le rein droit. Le rein gauche. Vne pierre, un ulcère, un abcès dans le rein, dans les reins.
REINS, au pluriel, signilie, par extension, Les lombes, le bas de l'épine du dos, et la région voisine. Il a inal aux reins. Une douleur dans les reins. Un cataplasme sur les reins. Un coup de bâton sur les reins. Poursuivre quelqu'un l'épée dans les reins.
Prov. et fig.. Poursuivre , presser quelqu'un l'épée dans les reins. Le presser vivement de conclure, d'achever une affaire; ou Le presser dans la dispute par de si fortes raisons, qu'il ne sait que répondre. Reins, au pluriel, se dit aussi de L'épine du dos, par rapport à la force, à la souplesse, etc. Il a de bons reins, les reins forts, les reins faibles, les reins souples, les reins rompus. Être souple de reins. Il s'est donné uîi tour de reins. Ce cheval est fort de reins, a les reins forts. On dit dans le même sens, au singulier, Ce cheval, cet homme a du rein.
Prov. et fig., Cet homme a les reins forts. Il est riche, et il a les moyens de soutenir la dépense qu'exige telle affaire, telle entreprise. On dit dans le sens contraire. Il n'a pas les reins osseï forts, il a les reins trop faibles.
Fam., Il n'a pas les reins assez forts, il a les reins trop faibles, se dit aussi D'un homme qui entreprend quelque chose audessus de ses forces, qui n a pas la force ou la capacité nécessaire pour réussir. // a entrepris cet ouvrage, mais il n'a pas les reins assez forts. Pour occuper cet emploi dans des circonstances dilficiles, il n'a pas les reins asse; forts.
En termes d'Archit. , Les reins d'une voiUe, Les parties d'une voûte comprises entre la portée et le sommet.
RÉIXCORPORER. V. a. Incorporer de nouveau. Cette province fut réincorporée au domaine de la couronne. Il fut réincorporé dans le même régiment.
RÈiNcoRPORÈ, ÉE. part, passé.
REINE, s. f. Femme de roi, ou Princesse
qui de son chef possède un royaume. Grande
reine. Sage reine. Reine vertueuse. Elle est
reine de son chef. Reinerégnante. Reine mère.
REINE-CLAUDE — REJETER
Reine régente. Peine douairière. La feue reine. La reine Elisabeth. H fut présenté à la reine.
La reine du ciel, la reine des anges, etc., La sainte Vierge.
La reine du bal. Celle pour qui on donne le bal. La reine de la fève , Celle qui a la fève dans sa part de gâteau, le jour des Bois, ou que le roi de la fève a choisie pour reine.
Fam., Celte femme a un pnrt de reine.
Elle aune belle taille et un maintien noble.
Fig. , La beauté est la reine des cœurs, la reine des volontés. La beauté subjugue tous les cœurs, toutes les volontés. On dit à peu près dans le même sens, L'opinion est la reine du monde.
REINE, se dit aussi figurément, et signiiic, La plus excellente en son genre. Rome fut appelée la reine des cités. La rose est la reine des fleurs.
Fam., C'est la reine des femmes, se dit D'une femme pleine de vertus et de bonnes qualités.
Reine, au Jeu des échecs. Pièce qui est moins grande que le roi, et qui est la seconde du jeu.
La reine des abeilles, La femelle ordinairement unique qui se trouve dans une ruche d'abeilles.
Reine-des-prés, Nom vulgaire de la spirée ulmaire.
REI\E-CL.4UDE. S. f. E.spèce de prune très estimée. Primes de reine-Claude. Manger des reines-Claude.
REIXE-M.VRGUERITE. S. f. Voyez M.\R- GUERITE.
REINETTE. S. t. Sorte de pomme très estimée. Reinette blanche. Reinette grise. Reinette d'Angleterre , de Canada. Compote de pommes de reinette. On écrit aussi Rainette.
RÊINST.4LL.\TIO.\. s. f. Action de réinstaller.
RÉI.\ST.4LLER. V. a. Installer de nouveau. On l'a réinstallé dans ses fonctions.
RÉINSTALLÉ. ÉE. part, passé.
REIXTÉ, ÉE. adj. Large de reins, qui a les reins larges efforts. Cet homme de peine, ce portefaix est bien reinlé.
II s'emploie plus ordinairement dans la Vénerie, en parlant D'un chien dont les reins sont larges et élevés en arc. Les chiens reintés sont plus forts que ceux qui ont les reins étroits.
RÉI.\TÊGR.\XDE. s. f. T. de Jurispr.
Rétablissement dans la jouissance d'un bien, d'un immeuble dont on avait été dépossédé par force. Demander la réintégrande dans un bénéfice. Sentence de réintégrande. Action en complainte et réintégrande, ou simplement, Réintégrande. Exercer la réintégrande. Agir par réintégrande.
RÉIXTÉGR.4TI0\. S. f. Action de réintégrer, ou Le résultat de cette action. Il a obtenu sa réintégration dans ce poste.
RÉINTÉGRER. V. a. T. de Jurispr. Remettre, rétablir quelqu'un dans la possession d'une chose dont il avait été dépouillé. Il a été réintégré par arrêt dans cette terre. On l'a réintégré dans la possession, dans la jouissance de ses biens. Il fut réintégré dans ses droits.
Réintégrer quelqu'un dans les prisons. Le remettre en prison.
Foire réintégrer des meubles, Les faire remettre dans le lieu d'où ils avaient été enlevés.
Réintégrer le domicile conjugal, se dit
D'une femme qui , spontanément ou par décision de la justice, rentre dans le domicile do son mari.
RÉiNTÉGREit, se dit aussi en parlant Des personnes qu'on rétablit dans leur emploi, dans leurs fondions. Il avait été destitué injustement, on tient de le réintégrer dans ses fonctions, ou absolument, de le réintégrer.
Rkintégri':, ki:. part, passé.
RÉI.VVEXTER. V. a. Inventer de nouveau. Des procédés industriels oubliés depuis longtemps ont été réinventés de nos jours.
RÉINVENTÉ, ÉE. part, passé.
REIS. s. m. Terme emprunté de l'arabe, qui signifie. Chef, et qui est Le titre de plusieurs officiers ou dignitaires de l'empire turc. Le reis-effendi.
RÊITÉRATIO.V. S. f. .\ction de réitérer. La réitération de ces menaces le fit changer de conduite. La réitération d'un ordre. La réitération de la saignée le tira d'affaire.
RÉITÉRER, v. a. Faire de nouveau une chose qui a déjà été faite. Il faut réitérer cette médecine, réitérer la saignée. Vous avez fait telle chose, il faut la réitérer. On a réitéré les défenses. Réitérer un ordre, une sommation, une demande. Je vous réitère mes remerciments.
Il s'emploie quelquefois absolument.
Vous avez déjà parlé en sa faveur, il faut réitérer. Je lui ai accordé sa demande, mais je ne lui conseille pas de réitérer.
RÉITÉRÉ, ÉE. part, passé. Des ordres réitérés. Des demandes réitérées.
REiTRE. s. m. On appelait ainsi, dans le seizième siècle. Un cavalier allemand. Un régiment de reîtres. Quelques-uns écrivent, Rétre.
Fig. et fam.. Vieux reître , se dit d'Un homme qui a vu beaucoup de pays, et qui a de fexpérience et même de l'astuce. Il ne se dit qu'en mauvaise part ou par plaisanterie.
REJ
REJ.4ILLIR. V. n. Il se dit Des corps liquides, et il signifie la même chose que Jaillir. Faire rejaillir de l'eau. Faire rejaillir de la boue contre quelqu'un Quand on vint à lui ouvrir la veine, son sang rejaillit jusqu'au pied du lit.
REi.\iLLiB. se dit aussi D'un corps solide qui, ayant frappé un autre corps, est repoussé, renvoyé en sens inverse. La pierre a rejailli du mur contre lequel elle était lancée, sur le mur opposé, a rejailli du mur sur un passant, a rejailli dans ma cour. H a tiré loin de nous, et cependant un grain de plomb a rejailli sur moi.
Il se dit aussi De la lumière. Les rayons qui rejaillissent d'un miroir.
Il se dit figurément De l'honneur, du déshonneur, de la gloire, de la honte, du bien ou du mal qui revient de quelque chose à une personne. L'honneur de cette aclioti rejaillit sur lui. Cette injure tombe sur un tel, mais elle rejaillit jusqu'à vous. La gloire de l'action qu'il a faite rejaillit sur tous ceux qui l'ont secondé. La honte en a rejailli sur nous. Le blâme de ce projet rejaillira siw ceux qui l'ont approuvé.
REJ-\ILLISSE->IE.\T. s. lu. Action, mouvement de ce qui rejaillit. Le rejaillissement de l'eau. Le rejaillissement de la lumière. Le rejaillissement du sang.
REJET, s. m. .\ction de rebuter une chose, de n'en pas vouloir, de ne pas l'a-
gréer, l'admettre. On a ordonné le rejet de i cette pièce comme inutile, falsifiée, supposée. Il a voté pour le rejet de la loi proposée. Il a opiné au rejet de la proposition. Le rejet d'un pourvoi, d'une demande.
Rejet, se dit aussi, en termes de Finances, Du renvoi d'une partie d'un compte, qui doit être portée sur un autre chapitre du même compte ou sur un autre compte. Cet article de dépense ayant paru déplacé, on en a ordonné le rejet sur un autre chapitre de compte.
Dans l'ancienne Administration financière, Faire le rejet d'une taxe, d'une im)iosition, sur une ville, sur une paroisse, etc., L'y rejeter. Voyez Rejeter.
Rejet, en termes de Versification, se dit d'Un ou de plusieurs mots que l'on rejette au vers suivant.
REJET, s. m. T. d'Agricult. Il se dit Du nouveau bois, de la nouvelle pousse d'une plante, d'un arbre. Voilà le rejet de cette année. Ce n'est encore là que le rejet d'une année.
Il se dit aussi pour Rejeton. Les rejets de cet arbre empêchent qu'il ne profite.
REJETABLE, adj. des deux genres. Qui doit être rejeté. Proposition rejetable. Cette excuse ne peut être que rejetable. Cette pièce de monnaie est rejetable, parce qu'elle n'est plus marquée.
REJETER. V. a. Jeter de nouveau. Vous n'avez pu prendre la balle quand je roiis l'ai jetée; renvoyez-la-moi, je vous la rejetterai.
Il signifie aussi. Repousser, renvoyer.
On lui avait jeté la balle, il la rejeta avec la même force.
Il signifie encore, Jeter une chose dans l'endroit d'où on l'avait tirée. Comme il n'avait pris que dupetit poisso7i, il le rejeta dans l'eau.
Il signilie aussi, Jeter dehors, pousser hors de soi. La mer a rejeté sur ses bords les débris du naufrage. Cet homme a l'estomac malade, il rejette tout ce qu'il prend. Il le vomit.
Il se dit, particulièrement. Des arbres qui repoussent après avoir été coupés. Depuis qu'on a étcté cet arbre, il a rejeté beaucoup de branches. On dit de même absolument. Cet arbre rejette par le pied.
Rejeter, signifie encore, Mettre une chose en un endroit, après l'avoir ôlée de celui où elle était. Il faut rejeter l'eau de ce bassin dans cette cuve, la terre de ce fossé sur cette couche. Rejetez tous ces détails dans les notes de votre ouvrage. Rejeter les notes à la fin du volume. Il faut rejeter cette dépense sur le compte de l'année prochaine.
Fig., dans l'ancienne Administr. financière. Rejeter itne imposition, une taxe sur une ville, sur les habitants. Faire une réimposition pour achever le payement d'une taxe qui n'a pu être payée entièrement par ceux sur qui elle avait été imposée.
Fig., Rejeter un crime, une faute, un tort sur quelqu'un, L'en accuserpourse disculper. Il a rejeté sa faute, son tort sur cet homme, qui en était bien innocent. On a tout rejeté sur hii.
Rejeter, signifie encore figurément. Rebuter, n'agréer pas, ne vouloir pas recevoir Ce banquier rejette toutes les monnaies étrangères. Il devait me fournir tant d'arbres, mais j'en ai rejeté la moitié qui ne valait rien. J'ai rejeté bien loin les propositions qu'il m'a faites. Il a rejeté les offres qu'on lui faisait. Sa requête a été rejetée. La cour de cassation a
IJK.IKTON -^ lU'M.AciIKn
rrjeW le pniirmi de ce conilamm!. La chnmtire a rrjcii' la loi jini/msi'c. On a rejeté su jnii'rr, ses prières, su iteiiKinde. On a rejeh' ses (iris, ses ciiiiseils.
Ilaiislo slyli' l)ililiiiiii', l'I (]iii'liiii<'tuiH par aiialiij^'io, dans le slylo unliruiii'c, il se dil lies pcrsoniios ([ui smil ropoussoes, coii- (laiiiru'es. Le Seiijneur l'<i rejeté. Il fut rejeté même de ses plus anciens amis.
llKjr.Tliii, sitjnil'u' quolipufois, Écarter, cloit,'ner. t'ela nous rejette bien loin de notre sujet. Nous voilà rejetés bien loin, Nous voilà fort él()i},'t\és de notre but.
Hi;jETi;n, avec le pronom personnel, sipnilie, Se reculer, se porter en arrière. Il se rejeta au fond de sa roilurc. Il se rejeta en arriére.
11 sif^nifie aussi ((uelquefois. S'excuser. Ne tachant plus que dire pour sa justification, il se rejeta sur les circonstances.
JlEjETÉ, ÉE. part, passé.
REJETON. S. m. Nouveau jet que pousse une plante, un arbre par le pied, ou par le tronc, ou par la tige. Voilà un beau rejeton, un rejeton bien vert. l'ousser des rejetons. Les rejetons du peuplier, du lilas, du rosier. Un arbre provenu de rejeton. La canne à sucre, le bananier, se multiplient par rejetons.
Il s'emploie figurément, dans le style soutenu et en poésie, pour signifier, Enfant, descendant. Illustre rejeton, noble rejeton d'un héros. Rejeton dégénéré d'une illustre famille.
REJOIX'DUE. V. a. (Il se conjugue comme Joindre.) Réunir des parties qui avaientcté séparées. Rejoindre les deux lèvres d'une plaie. Il faut un onguent qui puisse rejoindre les chairs. On a bien rejoint les pièces de celte porcelaine cassée.
Il signifie aussi, Ratteindre, retrouver des gens dont on s'était séparé. Oit pourrai-je vous rejoindre? Il nous rejoignit à Orléans. Ce corps de troupes va rejoindre l'armée. Cet officier a reçu l'ordre de rejoindre son régiment (de s'y rendre), et absolument, a reçu l'ordre de rejoindre.
Il signifie encore. Réunir des personnes, des choses séparées. Les événements après les avoir séparés les rejoignirent. Le même tombeau le rejoignit à sa femme et à son fils.
Il s'emploie avec le pronom personnel, soit comme verbe réfléchi, soit comme verbe réciproque. Les deux parties de l'os se sont rejointes. Nous nous rejoindrons à Paris. On a bien de la peine à se rejoindre dans cette grande ville.
REJOINT, OINTE, part, passé.
HEJOiXTOYER.v. a. T. d'Archit. Remplir d'un nouveau mortier les joints des pierres d'un vieux bâtiment. /( faut rejointoyer ce mur.
Rejointoyé, ée. part, passé.
REJOUER. V. n. Jouer de nouveau, se remettre à jouer. Il voulut rejouer, et perdit tout ce qu'il avait gagné.
Il est quelquefois actif. Rejouons la partie. Rejouer un air sur quelque instrument.
Rejouer, se dit aussi Des pièces de théâtre qui sont reprises. On va rejouer très prochainement cette comédie.
Rejoué, ée. part, passé.
RÉJOUIR. V. a. Donner de la joie. Cette nouvelle doit vous réjouir. Cela réjouit tout le monde.
Fig., Cette couleur réjouit la vue. Elle est agréai>lc, elle plaît aux yeux.
Kam., Le vin réjouit le cœur, Il réconforte, il égayé.
T. II
Ili:j(iuiii, signifie aussi. Donner du diverlisscMient. /( fit venir des musiciens pour réjoitirlacompngnie qui était chez lui.
Réjouir la compagnie aux dépens de quelqu'un, Anniscr une coriipagriio par dos plaisanteries (|ui tombent sur quel(|u'un présent ou absent.
Hijoiiiii, s'emploie aussi avec le pronom piMsnnruM, et signifie, Passer le temps agrcalilcnionl, .se divertir. Ils se sont bien rejouis à la campagne. Se réjouir arec ses amis.
Se réjouir de quelque chose, S'en taire un plaisir. ,/(' me réjouis de lui apprendre cette bonne nouvelle. Je me réjouis de l'aller voir. Il se dit aussi par compliment, et signifie. Se féliciter, éprouver une vive satisfaction de quelque chose. Je me réjouis avec vous de cette bonne fortune, personne ne s'en réjouit plus que moi. Je me réjouis de vous voir en si bonne santé.
Réjouir, avec le pronom personnel, se dit. au Jeu de la béte et à quelques autres. Lorsque, tous les joueurs ayant passé, on change la retourne qui fait l'atout; ce qui peut avoir lieu jusqu'à trois fois.
RÉJOUI, lE. part, passé. Une figure réjouie. Une figure gaie.
Il s'emploie substantivement et familièrement, pour signifier. Une personne grasse, d'une physionomie gaie et de bonne humeur. Un gros réjoui. Une grosse réjouie.
RÉJOUISSANCE, s. f. Démonstration de joie. Grande réjouissance. Ce fut une réjouissance publique par toute la France. On fit de grandes réjouissatues, il y eut de grandes réjouissances à l'occasion de cet événement. Cris de réjouissance. Toutes les maisons furent illuminées en signe de réjouissance.
RÉjouiss.\NCE, au Jeu du lansquenet, La carte que celui qui donne tire après la sienne, et sur laquelle tous les coupeurs et autres peuvent mettre de l'argent. Gagner la réjouissance. Mettre à la réjouissance. Faire la réjouissance. Perdre, manquer la réjouissance. Tenir la réjouissance.
RÉJ0Uiss.\NCE, en termes de Boucher, se dit d'Une certaine portion de basse viande, ou plus souvent d'os, qu'on oblige l'acheteur de prendre avec la bonne viande, et au même prix.
RÉJOUISSANT, A.VTE. adj. Qui réjouit.
Un conte fort réjouissant. C'est un homme très réjouissant.
SEL
RELÂCHANT, ANTE. adj. T. de Médec.
Il se dit Des remèdes propres à relâcher, à étendre , à amollir quelque partie du corps.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. Employer les relâchants.
REI..ÂCHE. s. m. Interruption, discontinuation de quelque travail, de quelque étude, de quelque exercice. Travailler, étudier sans relâche. Il y a longtemps que vous étudiez, prenez un peu de relâche. Quand on a fatigué tout le jour, on a besoin de relâche.
Il signifie aussi. Repos, intermission, dans quelque état douloureux. Son mal commence à lui donner du relâche. Son mal ne lui donne point, ne lui laisse point de relâche.
Il ne donne point de relâche, se dit D'un créancier qui presse continuellement son débiteur. On dit de même, Poursuivre quelqu'un sans relâche.
Relàcue, dans les Théâtres, se dit Lors-
que les comédieuH Huspondcnt les rcpré- .sentationH penilant un ou plusieurs jours. Relâche au théâtre. Il y a reUlrhe au théâtre. 0»i a fait relâche pendant huit jours pour réparer la salle, lin n affiché relâche. Les relâches sont fréquents à ce théâtre.
HEi.Àc.iiK, en tcrini's de .Marine, signifie. Un lieu propre pour relâcher; et alors il est féminin. Une bonne retâche.
11 signifie aussi, L'aolion de n-lâcher. Faire plusieurs relâches avant que d'arriver. REI.ÂCIIE.MENT. s. m. L'état, la disposition d'une chose qui devient moins tendue qu'elle n'était, qui a perdu de son ressort. /,c relâchement des cordes d'un violon. Cela lui a causé un rilârhement de nerfs. Relâchement de l'anus, de la luette. Le relâchement du ventre. Les pruneaux causent du relâchement.
Il se dit aussi de La disposition du temps h s'adoucir. Lorsqu'il neige, on a d'ordinaire quelque relâchement dans le froid. Il y a un peu de relâchement dans le temps.
Il signifie au figuré. L'état de celui qui se relâche, soit dans le travail ou dans quelque exercice, soit dans les mœurs ou dans la piété. Il y a bien du relâchement dans son travail. Le relâchement de la discipline militaire. Il s'était introduit un grand relâchement dans les moeurs, dans la discipline ecclésiastique. Après avoir vécu plusieurs années dans l'austérité, il tomba dans un grand relâchement. Les grandes richesses furent cause du relâchement qui s'introduisit dans le haut clergé.
Relâchement, se dit quelquefois en bonne part, et signifie, Délassement, un certain état de repos, une utile cessation de travail ou d'exercice. Après une grande contention d'esprit, on a besoin de quelque relâchement.
RELÂCHER, v. a. Faire qu'une chose soit moins tendue. Le temps humide relâche le papier des châssis. On l'emploie quelquefois avec le pronom personneJ. La sécheresse fait que les cordes d'tm violon se relâchent.
Le temps se relâche, Il s'adoucit.
Fig., Se relâcher l'esprit, Se délasser l'esprit, se reposer.
Relâcher, signifie aussi. Laisser aller; et il se dit en parlant D'un prisonnier, de quelqu'un qu'on retenait malgré lui, et à qui on rend la liberté. Relâcher un prisonnier. On l'avait arrêté mal à propos, on o été obligé de le relâcher.
Relâcher, signifie encore. Céder, abandonner, remettre quelque chose de ses droits, de ses prétentions, de ses intérêts. /( me devait tant, je lui en ai relâché la moitié. Il ne reut rien relâcher de ce qu'on lui doit. Combien voulez-vous relâcher du prix que vous demandez de cette étoffe?
Il s'emploie, dans le même sens, avec le pronom personnel. Il faut se relâcher un peu de ses prétentions, se relâcher de ses intérêts. Il s'est un peu relâché là-dessus. Il s'est relâché sur cet article.
Relâcher, signifie aussi. Diminuer, rabattre de sa première exactitude, de sa première ardeur, etc.; et alors il est neutre. Ils ont beaucoup relâché de l'ancienne discipline , de l'ancienne sévérité , de la première ferveur.
Il s'emploie, dans cotte acception, avec le pronom personnel. .Se relâcher de sa première ferveur, de ses premières austérités. Se reldclier dans le travail. Il se donnait beaucoup de soins pour celte affaire: mais depuis il s'est fort relâché. Il se relâche.
RELAIS — flELÉGUER
Il commence à se relâcher. On dit de même, Son zèle, sa ferveur, son attention se relâche, semble se relâcher, etc.
RELÂCHER, s'emploie ncutralemcnt en termes de Marine, et signifie, S'arrêter en quelque endroit pour cause de besoin ou de danger. Quand ils furent à telle Itauteur, il survint une tempête qui les obligea de relâcher. On a relâché pour faire de l'eau. Le temps est trop mauvais, il faut relâcher. Nous relâchâmes dans tel port.
Relâché, ée. part, passe.
Prisonnier relâché. Ventre relâché. Fibre relâchée.
Il est quelquefois adjectif, et s'emploie principalement en parlant Du relâchement dans les mœurs et dans les devoirs de la religion. C'est un homme fort relâché. Morale relâchée. Discipline relâchée.
RELAIS, s. m. Il se dit d'Un ou de plusieurs chevaux frais, soit de selle, soit d'attelage , que l'on poste en quelque endroit, pour que les voyageurs ou les chasseurs s'en servent à la place de ceux qu'ils quittent. On a placé des relais sur la route pour le voyage du roi. .4 la chasse, on met des relais encertains endroits. Il faut prendre garde à bien poster, à bien poser les relais. Voilà le relais. Tenir des chevaux de relais de quatre lieues en quatre lieues. Mener des chevaux en relais, pour servir de relais. Il n'est pas venu en poste, il est venu en relais, avec des relais, avec ses propres relais.
Avoir des chevaux de relais, des équipages de relais , Avoir des chevaux et des équipages en assez grand nombre, pour se pouvoir servir tantôt des uns, tantôt des autres.
Fig., .Ivoir des habits, des meubles de relais. Avoir des habits, des meubles de rechange.
Fig. et fam.. Être de relais. Être de loisir, ne point travailler, n'être point employé.
Relais, se dit aussi en parlant Des chiens qu'on poste, soit à la chasse du cerf, soit à celle du sanglier. Mettre des chiens de la vieille meute en relais.
Donner ie reiais, Lâcher, après la bête que l'on court, les chiens placés en relais.
Relais, signifie aussi. Le lieu où l'on met les relais , soit pour les voyages , soit pour lâchasse. Au p)-e?îu'er refais. Au second relais.
Il se dit, particulièrement. Des stations de poste. Ily a tant de relais de Paris à Lyon. Nous dînerons au troisième relais. Cette expression ne s'emploie plus guère depuis l'établissement des chemins de fer.
RELAIS, s. m. T. do Fortification. Espace de quelques pieds de largeur qu'on réserve entre le pied du rempart et l'escarpe du fossé, pour recevoir les terres qui s'éboulent. Il a vieilli; on dit aujourd'hui, Berme.
Relais, signifie aussi. Le terrain que laisse à découvert l'eau courante qui se retire insensiblement de l'une de ses rives, en se portant sur l'autre.
Il se dit de même Des terrains que la mer abandonne entièrement. Les lais et relais de la mer.
RELAIS. S. m. T. de Manufacture de tapisseries. Les ouvertures que l'ouvrier laisse dans une tapisserie quand il change de couleur et de figure. Les relais sont repris à l'aiguille.
RELAISSÉ. adj. T. de Chasse. Il se dit D'un lièvre qui, après avoir été longtemps couru, s'arrête de lassitude.
RELANCER. V. a. T. dc Chasse. Lancer de nouveau. Il se dit en parlant Des bêtes fauves, quand, après avoir été lancées, elles se reposent, et qu'ensuite on les fait partir du lieu dc leur repos. On relança le cerf jusqu'à trois fois.
Fig. et fam.. Relancer quelqu'un, L'aller chercher, l'aller trouver au lieu où il est, pour l'engager à quelque chose à quoi il ne songeait point, ou qu'il n'avait pas envie de faire. Ils sont venus me relancer chez moi, et ils m'ont entraîné avec eux. C'est un importun qui vient me relancer à toute heure jusque dans mon cabinet. On ne relance pas ainsi les gens.
Fig. et fam., Relancer quelqu'un. Lui répondre rudement, recevoir très mal ce qu'il se permet de dire. Il parlait mal de mon ami, mais je l'ai relancé. Il se hasarda à faire cette proposition, mais on le relança bien.
Relancé, ée. part, passé.
RELAPS, APSE. adj. (On prononce les deux dernières lettres.) Qui est retombé dans l'hérésie. Il y avait autrefois des édits fort sévères contre ceux qui étaient relaps. Hérétique relaps. Cette femme était relapse.
Il est aussi substantif. C'est un relaps.
Il se disait, dans l'ancienne Église, de Ceux qui retombaient dans le même péché pour lequel ils avaient déjà fait pénitence publique.
RËLARGIR. V. a. Rendre plus large. Il estobligé de faire rélargir tous ses habits. On va rélargir cette rue.
RÉLARQi , IE. part, passé.
REL.4TER. V. a. Rapporter, mentionner.
Il ne s'emploie guère qu'en style de Procédure et dans les actes. Ce fait a été relaté avec toutes ses circonstances. On a relaté celte pièce dans l'inventaire.
RELATÉ, ée. part, passé. L'acte relaté cidessus. La pièce sus-relatée.
RELATIF, IVE. adj. Qui a quelcpie relation, quelque rapport. Celte clause est relative à la précédente. Cet article est relatif au premier. Les termes de père et de fils sont des termes relatifs. Qualités relatives.
Il s'emploie souvent par opposition à Absolu. Homme est un terme absolu, Père est un, terme relatif. Il y a plus de vérités relatives que de vérités absolues.
En Gram., Pronoms relatifs, ou substantivement. Relatifs, Les pronoms qui ont rapport à un nom ou à un autre pronom qui les précède, et qu'on appelle antécédent. Qui, lequel, sont des pronoms relatifs, sont des relatifs. Il y a des grammairiens qui donnent à Qui, lequel, la dénomination d'Adjectifs relatifs.
RELATION, s. f. Rapport d'une chose à une autre. Cet article a relation au précédent. Ce traité a relation avec celui qui a été fait auparavant. Ce que vous dites n'a aucune relation à la chose, avec la chose dont il s'agit. L'étroite relation qui lie ces deux principes. Ces deux choses n'ont point de relation entre elles.
RELATION, en termes de Philosophie, Le rapport qui est' entre doux personnes, entre deux choses que l'on^considère ensemble, et respectivement l'une à l'autre. La relation du père au fils, et du fils au père. La relation entre le serviteur et le maître. La relation entre l'œil et l'objet.
RELATION, signifie aussi, Commerce, liaison, correspondance. J'avais des relations dans ce pays-là. J'ai avec lui des relations de commerce, d'amitié. Je suis en relation avec lui depuis longtemps. J'avais relation avec un
tel. Ils ont des relations ensemble, l'un avec l'autre. Mes relations se sont étendues. Quelques relations s'étaient formées entre nous. J'ai cessé toute relation avec lui. Relations commerciales, politiques. Ily a beaucoup de relations entre ces deux familles. Relations de bon voisinage entre deux États, entre deux nations. Ministre des relations extérieures.
RELATION, signifie aussi. Le récit, la narration qu'on fait de ce qui s'est passé, do ce que l'on a vu, entendu. Relation fidèle, véritable, exacte, ample, succincte, briève. Relation historique. Relation imprimée. Faire une relation. Il a donné une relation de ses voyages. La relation du siège d'une ville, d'un combat tiaval. Sur la relation d'un tel, on n'a point douté du fait.
Terme de relation, se dit Des mots donnés par les voyageurs comme étant employés dans les pays qu'ils ont visités.
RELATIVE.nENT. adv. Par rapport, d'une manière relative. Cela doit se prendre, cela doit se considérer relativement à telle chose. Cela a été dit relativement à ce qui précède. Cela n'est vrai que relativement, et non pas d'une manière absolue.
RELAVER. V. a. Laver de nouveau. Relaver les degrés, l'escalier. On a eu beau laver et relaver, la tache est restée.
RELAYÉ, ÉE. part, passé.
REL.iXATION. S. f. Terme didactique.
Relâchement, état d'une chose qui n'a pas sa tension ordinaire. Il se dit particulièrement en Tilédecine. Relaxationdes nerfs , des fibres, des muscles. La relaxation des intestins.
Relaxation, est aussi Un terme de droit canon, qui ne s'emploie guère que dans cette phrase, Relaxation des peines canoniques. Diminution ou entière rémission des peines canoniques.
En Jurispr. , La reiaj;ation d'imprtsonnJcr, L'action de relaxer un prisonnier, de le remettre en liberté.
RELAXER, v. a. T. de Jurispr. Il se dit en parlant D'un prisonnier qu'on remet en liberté.
Relaxé, ée. part, passé.
Il se dit, en Chirurgie, Des muscles, des nerfs, des tendons, qui ont perdu de leur tension naturelle. Muscles relaxés.
RELAYER, v. a. (On le conjugue comme Payer.) Il se dit en parlant Des ouvriers, des travailleurs, etc., qu'on occupe les uns après les autres à quelque ouvrage. On envoyait de deux heures en deux heures cinquante pionniers relayer ceux qui travaillaient. Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Il avait tant d'ouvriers qui se relayaient l'un l'autre.
Relayer, s'emploie comme verbe neutre, et signifie. Prendre des relais de chevaux frais. Relayer de chevaux. Nous relayâmes à tel endroit. Vous ne sauriez faire une si grande traite en un jour sans relayer.
RELAYÉ, ÉE. part, passé.
RELÉGATIO.V. S. f. T. de Jurispr. Exil, bannissement dans un lieu déterminé.
RELÉGUER, v. a. Envoyer en exil dans un lieu déterminé. Ils furent tous relégués dans une île.
Il .se dit, par extension, en parlant D'une personne que l'on envoie demeurer dans un lieu, dans un pays retiré. Il a relégué sa femme à la campagne, en province.
Il s'emploie, dans une acception analogue, avec le pronom personnel. Se reléguer à la campagne, en province, dans la province. Se reléguer dans un faubourg.
RELENT — IlELEVEK
Relégubii, so (lit li{îurémpnl en pnrlanl Do ccrlaiiics cIiosck (luOii rloi^'nc , (|u'(iii mot il l'écart, parce (|U(iii n'oii fait pliisilo cas. Un a relégué le fiorirail ihins tinr antichambre, cette armaire un (jarde-meuble.
llELÈiiUK, KK. part, passo.
Vig., Ces usages, ces préjugés sont relégués au village. On no los trouve plus que parmi les gens «le la oanipa^nc.
niOl.K.N'T. s. m. Mauvais ffoût que contracte une viande renforniéc clans un lieu humide. Delà viande qui sent le relent, qui a un goiU de relent, une odeur de relent.
RICI.e: VAILLES, s. f. pi. Cérémonie qui se tait à l'église, lorsqu'une femme y va la première fois après ses couches, pour se faire bénir par le prêtre. Le jour de ses relerailles. Elle rient de faire ses rclevailles. Assister à des relevailles.
RiCLEVËn:. s. f. T. de Proccd. Le temps de l'après-midi. A deux heures de relevée. L'audience de relevée. Vacations de relevée.
UEI.KVE.ME.NT. s. m. Action par laquelle on relève une chose. Le relèvement d'un mur. Le relèvement d'un navire échoué.
Il se dit quelquefois au sens moral D'une personne qu'on rétablit ou qui se rétablit dans l'état d'où elle était tombée. Le relèvement d'une honnête famille ruinée. Le relèvement d'un peuiile.
Relève.ment, signifie aussi, Relevé, énuméralion e.xacte. On a travaillé au relèvement de toute la dépense.
nELÈYEMENT, en termes de Marine, sodit Des parties d'un bâtiment qui sont plus exliaussées que les autres. L'avant de ce navire n'a pas assez de relèvement.
Relèvement, en termes de Topographie et d'Hydrographie, Action de relever un objet, d'en déterminer la position au moyen du compas de mer ou autrement ; ou Le résultat de cette opération. Faire des relèvements de pointes, de caps, d'iles, etc. Porter des relèvements sur une carte marine.
RELEVER, v. a. Remettre debout ce qui était tombé; remettre une chose dans la situation où elle doit être, une personne dans son attitude natiu^elle. Relever ■une chaise qu'on a fait tomber. Relever une statue, une colonne qui est renversée. Relevez cet enfant qui est tombé. Celte femme se jeta auxpiedsdu roi, qui la relevaavec bonté.
En termes de Marine, Relever un bâtiment. Le remettre à flot. Relever l'ancre, La changer de place, la mettre dans une autre situation.
Au Jeu, Relever les mains ou levées qu'on a faites. Ramasser les cartes qui ont été jouées, les retourner et les mettre devant soi. Relever les caries, Les rassembler, réunir le jeu.
Relever, avec le pronom personnel, Se remettre dans sa situation naturelle, se redresser. Le navire, qui penchait, se releva lentement. On avait couché la tige de cette plante, elle s'est relevée d'elle-même.
Il signifie particulièrement. Se remettre sur ses pieds. Je me trouvai mal étant ù genoux, et j'eus beaucoup de peine à me relever. Voilà un enfant qui est tombé, aidezlui à se relever.
Il signifie absolument, Sortir de nouveau du lit ; Se lever du lit par quelque motif extraordinaire, et pour se recoucher aussitôt. Il a été obligé de se relever quatre fois cette nuit. Il ne saurait demeurer dans le lit, il se relève à tout moment. Ce portier s'est relevé dix fois dans la nuit pour ouvrir la porte.
Noulralcmcnt, Relever de maladie. Commencer & se porter mieux, en sorte qu'on n'est plus contraint de garder le lit. Il relève d'une granilf maladie. Il nefaitquede relever de sa dernière maladie.
tin ne croit pas qu'il en relève, il n'y o pas apparence qu'il relève de là, se dit en parlant D'un homme bien malade, et qu'on croit qui n'en réchappera pas.
Celle femme relève découches. Elle est rétablie de SOS couches, elle ne garde plus le lit, elle commence à sortir.
Hkleveh. signifie au.ssi. Rétablir ce qui était tombe en ruine, ce qui était fort dégradé. Faire relever des murailles. Relever des fortifications. Relever un fossé.
Fig., Relever une maison, une famille, La remettre dans l'opulence, dans l'éclat où elle a été. Le père avait ruiné sa maison, le fils l'a relevée. Il lui fallait une grande alliance pour relever sa maison.
Fig., Relever quelqu'un. Le retirerde l'état malheureux où il était tombé.
Fig., Cela l'a bien relevé, se dit D'un homme à qui il est arrivé quelque grande fortune.
Fig., Relever le courage, relever les espérances de quelqu'un. Exciter, ranimer son courage, faire revivre ses espérances. La nouvelle de cet heureux succès releva le courage de nos troupes et les espérances des peuples.
Fig., Se relever de quelque perle, de quelqueéchec, etc., Seremettredequelquc perte, etc. Cette perte, cette banqueroute l'a accablé, il ne pourra jamais s'en relever. Pensez-vous qu'il s'en puisse relever ? Ils eurent quelque peine à se relever d'une pareille défaite. Cette monarchie s'était relevée de ses malheurs.
Fig., Se relever d'un état d'abaissement, de décadence, etc., ou absolument, Se relever. Sortir d'un état d'abaissement, de décadence, etc. Cet empire parut, un moment, près dese relever. Leur puissance tombapour ne plus se relever.
Fig.. Cette pièce, qui était presque tombée à la première représentation, 's'est relevée aux rcprésenlalions suivantes, Elle y a obtenu du succès.
Relever, signifie aussi. Trousser, retrousser. fip(ere; rotrc robe, votre manteau. Relever les bords d'un chapeau. Il faut relever et attacher avec un peigne les cheveux de cet enfant.
Relever, signifie encore, Hausser, rendre plus haut. Ce terrain est trop bas, il faut le relever de trois pieds. Il faut relever ce plancher pour le mettre auniveau dupalierde l'escalier.
Relever sa lète, la tète, La lever, la hausser lorsqu'elle était baissée. Relever la tète, signifie, au figuré. Reprendre du courage, de l'audace. Cette faction, qu'on croyait abattue, relève la tête.
Relever la moustache avec le fer, La retrousser avec un fer chaud, afin d'empêcher qu'elle ne retombe sur les lè\Tes.
Fig. et pop.. Relever la moustache à quelqu'un. Réprimer un homme qui fait le capable ou le méchant. /( faisait l'entendu, mais il a trouvé un honxme qui lui a bien relevé la moustache. Je lui relèverai bien la moustache.
Relever, se dit absolument, en termes de Manège, Des chevaux qui ont le galop élevé, qui lèvent les pieds très haut en galopant. Les chevaux anglais ne relèvent point.
Relever un cheval, Le soutenir de la main et do l'éperon pour lui faire porli-r la tète plus haute et l'as.sooir sur les hanches.
Hei.evkii, signifie aussi. Donner un goût plus piquant, un plus haut goût à des assaisonnements, à des ragoût», à des sauces. Le vinaigre, le jus de citron, etc., relèvent une sauce. Il manque à ce ragoût quelque chose qui le relève.
Il se dit figurément, dans un sens analogue, en parlant Desouvragesd'esprit. Il faut que le style soit simple, mais non tans quelque agrément qui h relève. .Son ouvrage est d'une insipidité que ne relève aucun mol fin, aucun trait spirituel.
Relever, signifie au figuré, Faire paraître davantage une chose, lui donin'r plus de relief, plus d'éclat. La parure relève la bonne mine. Ces boutons relèvent bien votre habit. Cette garniture relève bien votre robe. Les ombres relèvent un tableau, relèvent l'éclat des couleurs, des lumières. Sa modestie relève toutes ses autres qualités. Ses pensées ont une noblesse que l'éclat de son style relève encore.
Relever en broderie. Rehausser de broderie le fond de quelque étofTe.
Relever sa condition, son état, sa fortune. Augmenter sa dignité, ses richesses. Relever sa condition, sa dignité, sacliarge, Honorer sa condition, sa dignité, donner du lustre, de l'éclat aux fonctions qu'on remplit. Il a bien relevé sa charge par son mérite personnel.
Relever, signifie aussi figurément, Faire valoir, louer, exaller une chose. Relever une bonne action, en relever le nien'fe. Vous relevez trop le peu que j'ai fait. Il ne sait relever les qualités de ses amis qu'en rabaissant celles des autres.
Il signifie encore, Faire remarquer; et il se dit en bonne et en mauvaise part. Il se plaît à relever les beautés d'im ouvrage, au lieu d'en faire remarquer les défauts. Cette parole avait été dite sans mauvais dessein, elle ne méritait pas d'être relevée. Relever les fautes d'un écrivain, d'un auteur. Il a dit inille clioses spirilueiles que personne n'a relevées.
Relever un mot piquant, etc.. Répondre vivement à celui qui l'a dit. /( m'a décoché une épigramme. mais je l'ai bien relevée.
Fig. .Relever quelqu' un. Le reprendre avec aigreur, en lui faisant voir qu'il a parlé mal à propos. Il avait avancé une proposition choquante, mais on l'a bien relevé.
Fam., Relever quelqu'un du péché de paresse, L'obliger, par des menaces, des reproches et des ordres pressants, à travailler, à mieux remplir ses devoirs.
En termes de Vénerie, Relever un défaut. ou simplement, Relever, Retrouver la voie que l'on avait perdue.
Relever, en termes d'Hydrographie, Déterminer, au moyen du compas de mer ou autrement, la position d'un objet que l'on aperçoit. Relever un cap, un vaisseau à telle aire de vent, à telle partie de l'horizon. Relever par le travers, par le bossoir, etc. On le dit quelquefois, en termes d'Arpentage. Des opérations analogues qui se font sur terre, avec la planchette, avec la boussole.
relever, en termes de Guerre, signifie. Remplacer, mettre un nouveau corps de troupes à la place d'un autre. Relever la garde. Relever de garde une compagnie. On rient de relever la garde chez le roi. On ya relever de garde celle compagnie ; et absolument, On vient de relever celle compagnie.
RELEVEUR
RELIGIEUX
Dans le même sens, Relever la tranchée, relever les postes.
Il se dit pareillement Du corps, de la troupe même qui succède à une autre dans un poste. Cette troupe va relever telle compagnie. Nous avons été relevés par les grenadiers.
Relever une sentinelle, un factionnaire, et, Relever de sentinelle, Ôter un soldat qui est en sentinelle , et en mettre un autre à sa place. C'est au caporal à relever les sentinelles. Cela se dit également Du soldat qui prend la place de celui qu'on oto de sentinelle. C'est un tel qui a relevé son camarade de sentinelle ; et absolument, C'est lui qui a relevé un tel.
. En termes de Marine, Relever le quart, le timonier, etc.. Les changer.
En termes de Cuisine, Relever itn service par un autre. Desservir les plats qui sont sur la table, pour en servir d'autres. On releva les grosses pièces et les entrées par des rôts et des entremets délicats.
Relever, se dit, par extension, en parlant De toute occupation dans laquelle on remplace une autre personne. Je suis fatigué de lire, relevez-moi .
Il s'emploie quelquefois, dans le même sens, comme verbe réciproque. '.Vous nous relevions d'heure en heure.
RELEVER, en termes de Jurisprudence, Libérer d'un engagement, d'un contrat, lequel est déclaré nul ou cassé pour cause de lésion ou d'une nullité de fait ou de droit. Il n'appartenait qu'au prince de relever quelqu'un d'un contrat. On prenait des lettres au sceau pour se faire relever de quelque acte. Tout mineur lésé est en droit de se faire relever des actes qu'il a passés en minorité. Il fut relevé de ce contrat, de cette obligation.
Se faire relever de ses vœux. Faire déclarer ses vœux nuls. On dit de même, Relever quelqu'un d'un seryncnt.
Relever quelqxi'un d'une interdiction, Lever l'interdiction portée contre lui.
En termes d'ancienne Pratique, Relever un appel, .signifiait. Se faire autoriser, par lettres du sceau ou par un arrêt, à poursuivre l'appel qu'on avait interjeté d'une sentence. Il fU relever son appel dans tel temps.
RELEVER, en termes de Jurisprudence féodale, signifiait. Être dans la mouvance d'une seigneurie, dans la féodalité d'un seigneur. En ce sens, il est neutre, et il se disait tant Des terres et des fiefs, que Des personnes. Ce fief, cette terre relevait de telle seigneurie, de tel seigneur. C'était une fort belle terre, qui ne relevait que du roi. Il relevait d'un tel, à cause de sa terre de...
Relever un fief d'un seigneur. Reconnaître avec les formalités requises qu'un fief était mouvant de lui. Il fit saisir le fief de Paul, faute par celui-ci de l'avoir relevé. Dans cette phrase. Relever est actif.
Relever, neutre, signifie, par extension, Être dans une sorte de dépendance de quelqu'un, ressortir de. Celui de qui relèvent tous les empires. Il veut ne relever de personne. Celte administration relève de telle autre.
Relevé, ée. part, passé.
En termes de Sculpture et de Broderie, Des ouvrages relevés en bosse. Des ouvrages de relief qui sont attachés à un fond.
Fig., Être d'une condition relevée. Être de grande qualité. Avoir des sentiments relevés. Avoir des scnlimcnts nobles, généreux. On dit plus ordinairement, .iioir des sentiments élevés.
Une pensée relevée, Une pensée noble, élevée. Un sujet relevé, une matière relevée, Une matière qui, par la grandeur de son objet, est au-dessus de la portée du commun des hommes.
Un ragoitt, une sauce d'un goât relevé, Un ragoût, une sauce d'un haut goût.
En termes de Manège, Les airs relevés, La pesade, le raésair, la courbette, la croupade, la ballottade, la cabriole, le pas, et le saut.
Relevé, est aussi substantif masculin, et se dit de L'extrait des articles d'un compte, d'un inventaire, d'un registre, qui sont relatifs à un même objet. Faire un relevé de compte. Voici le relevé du compte que vous demandez. J'ai fait le relevé des sommes qui vous sont dues. Faire le relevé des meubles compris dans l'inventaire général d'une succession. Le relevé des naissances, des mariages, etc., est fait d'après tes registres de l'état civil.
Faire le relevé de toutes les fautes de grammaire d'un ouvrage, de tous les passages remarquables d'un auteur, etc., En faire une liste, un état.
Relevé, signifie encore, L'ou\Tage que fait un maréchal en levant le fer d'un cheval, et en le rattachant. Un fer neuf n'est pas nécessaire, il ne faut qu'un relevé.
Relevé, en termes de Cuisine, se dit Des services ou des mets qui en remplacent d'autres. Un relevé de potage.
Relevé, en termes de Vénerie, Le temps où la bête sort du lieu où elle a passé le jour, pour aller repaître. Guetter, épier le relevé.
RELEVEUR. adj. m. T. d'Anat. Il se dit De dilTérents muscles dont la fonction est de relever les parties auxquelles ils sont attachés. Muscles releveurs.
Il s'emploie aussi substantivement. Le releveur de l'œil.
RELI.4GE. s. m. Action de relier des cuves, des tonneaux, etc.
RELIEF, s. m. Ouvrage de sculpture plus ou moins relevé en bosse. On appelle Haut relief. Plein relief, ou Relief entier, Celui qui est de l'épaisseur de toute la chose représentée; Demi-relief, Celui où la représentation des objets sort à moitié d'un fond sur lequel elle semble posée; et Bas-relief, Celui où la représentation des objets a moins de saillie encore. Ouvrage de relief, de demi-relief, de bas-relief. Un beau bas-relief. Une frise ornée de bas-reliefs.
Il se dit, dans un sens analogue, en termes de Gravure sur métaux et sur pierres fines. On grave en creux ou en relief sur les métaux et sur les pierres. Cette médaille a beaucoup de relief.
Il se dit aussi en termes de Peinture, et signifie, La saillie apparente des objets. Cet objet est si bien peint, qu'il est absolument de relief. Le relief de la peinture n'est qu'apparent. Les figures du premier plan de ce tableau ont beaucoup de relief.
Plan en relief. Voyez Plan.
Relief, se dit, figurément, de L'éclat que certaines choses reçoivent de l'opposition ou du voisinage de quelques autres. Certaines couleurs, opposées les unes aux autres, se donnent du relief. La laideur d'une femme donne du relief à la beauté d'une attire.
Il se dit aussi, figurément, de L'éclat, de la considération que donne une dignité, un emploi, une bonne action, etc. Les emplois qu'il avait occupés donnaient du relief à sa famille. .Son nouvel emploi lui donne du re-
lief. Les auteurs médiocres croient se donner du relief en critiquant les chefs-d'œuvre.
Relief, signifie, en termes de Fortification, La hauteur d'un ouvrage au-dessus du terrain sur lequel il est construit.
Il signifie, en termes de Marine, La hauteur d'un bâtiment au-dessus de la surface de l'eau. Ce bdtiment a peu de relief au-dessus de l'eau.
Relief, en termes de Jurispr. féodale.
Droit que le vassal payait à son seigneur lors de certaines mutations, et qui variait suivant les différentes coutumes.
Relief, signifiait aussi. L'ordre du prince qu'obtenait un officier qui avait été absent pour une cause légitime, afin de toucher ses appointements échus durant son absence. Obtenir un relief pour être payé.
En termes d'ancienne Pratique, Lettres de relief d'appel, ou simplement. Relief d'appel,Leiires dela.pelile chancellerie, qui autorisaient à faire intimer ou assigner pour procéder sur l'appel qu'on avait interjeté d'une sentence. Il lui fit signi^er un relief d'appel.
Lettres de relief, signifiait aussi, Lettres de réhabilitation de noblesse.
Reliefs, au pluriel, signifie. Ce qui reste des mets qu'on a servis. Reliefs de table. On leur donna les reliefs du festin. Ce sens a vieilli.
RELIER. V. a. Lier de nouveau, refaire le noeud qui liait, et qui est défait. Relier une gerbe, une botte de foin. Cela s'est délié, reliez-le.
Il signifie aussi, Coudre ensemble les feuillets d'un livre, et y mettre une couverture. Relier un livre ; le faire relier en maroquin, en veau, en vélin, en basane, en parchemin , etc. Ces livres sont bien reliés. Cet ouvrier relie bien, relie proprement, solidement.
Il signifie encore. Remettre, ou simplement, mettre des cercles, des cerceaux à un muid , à un tonneau , à une cuve , ou à d'autres futailles. Relier un tonneau. La vendange approche , faites relier vos futailles.
Il signifie de plus. Unir par des voies de communication. Plusieurs rues relient ces deux palais et facilitent entre eux la circulation.
relié, ée. part, passé.
RELIEUR, s. m. Celui dont le métier est de relier les livres. Le métier, l'art du relieur. L'atelier d'un relieur. Bon relieur. Les livres sont encore chez le relieur.
RELIGIEUSEME.N'T. adv. Avec religion.
Vivre très religieusement.
Il signifie encore. Exactement, scrupuleusement, ponctuellement. Observer religieusement les traités. Garder sa parole fort religieusement.
RELIGIEUX, EUSE. adj. Qui appartient à la religion. Culte religieux. Cérémonies religieuses. Doctrine religieuse. Les idées religieuses. Les opinions religieuses. La morale religieuse. Des sentiments religieux. Des chants religieux.
Il signifie aussi. Pieux, qui vit selon les règles de la religion, qui est conforme à la religion. C'est un homme religieux. Il mène une vie religieuse.
Il signifie encore, Exact, ponctuel, scrupuleux. Il est religieux observateur de sa parole. Il faut être religieux à garder un secret. Il raconte les faits avec une exactitude religieuse.
Il signifie en outre. Oui apparlienl à un ordre régulier. L'habit religieux. La vie re-
RELir.IKUX — nKMANIKU
tiyieust. Les personnrs rrligiriisrs. Une maison reliijieuse.
Ria.itiitolJX , Kiisic. s. Il so <iit Des porsoniios <]iii so sont onj^affcos par des vœux il suivre une cerlaine ré^le autorisée par l'Kjçlise. Les religieux de Saint-ltenail.de Sainl- Augustin, etc. l'n bon religieux. Une bonne religieuse, l'n enuieni de religieuses. Prendre l'habil de religieux, de religieuse. Religieux profès dans tel ordre.
HEI.KilO.N. s. f. I,e culte qu'on rend i la Divinité. La rfJi'yion juive. La religion chrétienne. La religion miluretle. La religion révélée. La vraie, la fausse religion. La religion de Maliomel. l'.'lre de telle ou telle religion. Professer, pratiquerune religion. l'aire profession d'une religion. Fonder une nouvelle religion. Se faire une religion à sa mode. Embrasser une religion. Changer de religion. Abandonner, abjurer sa religion. Renoncera sa religion. Se convertir à la religion chrétienne, à la religion catholique. La religion du pays, de l'État. La religion du prince. La religion dominante. La religion de nos pères. Les préceptes, les pratiques dune religion. Mourir pour la religion. C'est un point de religion. Il ne sait pas, il ne connaît pas sa religion. Toute religion lui est bonne.
Les guerres de religion, Les guerres occasionnées par la dilTérence des religions, et particulièrement les guerres entre les catholiques et les protestants.
La religion prétendue réformée, la religion réformée, ou simplement, La religion, La croyance des calvinistes. Cet homme était de la religion.
RELIGION, signifie aussi, Foi, croyance, piété, dévotion. La religion console, élève, épure l'dme. Il a toujours eu de la religion, même dans le temps de ses dérèglements. C'est urt homme qui a beaucoup de religion. qui est plein de religion. C'est un homme sans religion. Il n'a guère de religion. Il n'a point de religion.
RELIGION, se dit encore de L'état des personnes engagées par des vœux à sui\Te une certaine règle autorisée par 1" Église. Ce bénédictin a trente ans de religion. Religion austère. Religion douce. Choisir une religion. Habit de religion. Mademoiselle -Y., fn religion sœur sainte Euphémie.
Mettre une fille en religion, La faire religieuse. Entrer en religion, Se faire religieux ou religieuse.
Religion , s'est dit absolument de L'ordre de Malte. Ce chevalier avait servi tant d'années la religion. Les galères de la religion.
Religion , se dit encore dans plusieurs phrases, où il a des significations diverses.
Se faire une religion d'une chose, s en faire un point de religion. S'en faire une obligation indispensable. /( se (ait une religion de tenir sa parole. Il se fait un point de religion de ne révéler jamais un secret qui lui a été confié.
Violer la religion du serment, Manquer à son serment, se parjurer.
Surprendre la religion du prince, la religion des juges, la religion d'un tribunal, Surprendre la justice du prince, des juges, etc., les tromper par un faux exposé.
REl.IGIO.V.V.tiRE. S. des deux genres.
Il se disait, dans le temps des guerres de religion, de Celui, de celle qui faisait profession de la religion réformée. C'était un xélé religionnaire. Les religionnaires prirent les armes. C'était une pieuse religionnaire.
BEMUIOSITË. s. f. Scrupule religieux.
Son exactitude allait jusqu'à la religiosité. Kn ce sens, il a vieilli. Il signilic plus ordiiiiiircnieiit, Disposition rrliKii'usi', sentiment religieux, qui ne s'applique à aucune ri'li^îion parliciilicre. Il g a dans son livre plus de religiosité que de religion.
KKI.IQUAIHK. s. m. Sorte do boite. <le colTiet , etc., où l'on enchâsse do petites rcli([ues. Ileau reliquaire. Ucliguairc d'or, de cristal, etc. l'n reliquaire garni de beaucoup de reliques. Porter un reliquaire sur soi.
RELIQUAT, s. m. T. de Jurispr. , de Comptabilité et de Commerce. Ce qui reste dû d'après la clôture et l'arrêté d'un compte. Le reliquat d'un compte de tutelle. Il se trouvera quelque vieux reliquat de compte. Poursuivre le payement de divers reliquats de compte.
Fig. et fam., Les reliquats d'un festin, d'un repas. Ce qui en reste. Nous avons très bien dîné des reliquats du repas de noces. Ce sens a vieilli.
RELiQr.vT, se dit quelquefois Des suites d'une maladie mal guérie. /( a un mauvais reliquat.
RELIQU.ATAIRE. S. T. de Jurispr., de Comptabilité, etc. Celui ou celle qui, après son compte rendu, doit quelque chose de reste. Ce tuteurest reliquataire de telle somme envers ses pupilles. Ce comptable est reliquataire de cent mille francs. Les reliquataires seront contraints de vider leurs mains. La directrice de la poste se trouva reliquataire d'une somme asse: forte.
RELIQUE, s. f. Ce qui reste d'un saint après sa mort, soit le corps entier, soit une partie du corps. Précieuse relique. Relique bien silre, bien avérée. Relique supposée. Les reliques des saints. Exposer les reliques des martyrs. Révérer les reliques. Baiser des reliques. Porter des reliques en procession. Exposer des reliques. Il a des reliques de tel saint. Enchâsser des reliques.
Il se dit aussi de Tout ce qui reste des instruments de la passion de Notrc-Seigneur, de celle des martyrs, et généralement de Ce qui a servi à l'usage des saints, comme leurs habits, leurs ornements sacerdotaux, etc.
Prov., Garder une chose comme une relique, La garder soigneusement. Elle garde cette lettre comme une relique. On dit de même. Il veut en faire une relique, des reliques.
Prov. et fig.. Je yi ai pas grande foi à ses reliques, je ne prendrai pas de ses reliques, se dit De quelqu'un en qui l'on n'a pas de confiance.
Reliques, au pluriel, s'emploie quelquefois dans le style oratoire ou poétique, et ordinairement avec une épithète, pour signifier. Les restes de quelque chose de grand. Les tristes reliques de sa fortune. Ce tombeau renferme les froides reliques de vos aieux. Dans cette acception, il vieillit.
RELIRE, v. a. (Il se conjugue comme Lire.) Lire de nouveau. Il faut lire et relire les bons auteurs de l'antiquité. Je ne relirai jamais cet ouvrage. On a relu le projet de loi.
Relu, ue. part, passé.
RELIURE, s. f. L'oiuTagc d'un relieur, et La manière dont un livre est relié. J'ai payé tant pour lareliure de ce livre. Reliure de veau, de parchemin , de maroquin. Belle reliure. Demi-reliure, Reliure où le dos seul est couvert de peau.
RELOCATIO.V. s. f. T. de Jurispr. .\ctc
par lequel on loue de nouveau une chose. En cas de résiliation par la faute du locataire, celui-ci est tenu de payer le prix du liiiil pendant le temps nécessaire à la reincation.
RELOUER, v. a. Louer de nouveau. .1 l'expiration de mon bail, j'ai demandé au propriétaire qu'il me relouât l'appartement.
Il signifie aussi. Sous- louer; louer à d'autres une partie de ce qu'on a loué. J'ai loué un trop grand appartement, mail j'en relouerai une partie.
Reloué, ée. part, passé.
RELUIRE, v. n. Hriller, luire en rcflécbissant la lumière. Les diamants, les pierreries reluisent. Toutes les surfaces extrêmement polies reluisent, et renvoient la lumière. Tout est bien frotté dans celte maison, (ont y reluit, jusqu'au plancher.
Prov. et lig.. Tout ce qui reluit n'est pas or. Ce qui a beaucoup d'éclat n'est pas toujours ce qui est le plus solide. Il fait grande dépense, mais tout ce qui reluit n'est pas or.
RELUIRE, signifie au "figuré, Paraître avec éclat. La vertu reluit davantage dans l'adversité. Toutes les persécutions qu'un lui a faites n'ont servi q>t'à faire reluire davantage son innocence.
RELUISANT, ASTE. adj. Qui reluit. Des armes reluisantes. Une étoffe très reluisante.
Elle a le visage tout reluisant de rouge, tout reluisant, se dit D'une femme extrêmement fardée.
RELUQUER. V. a. Lorgner curieusement du coin de l'œil. Il reluque bien cette femme. Il e.st très familier.
Fig. et fam.. Il reluque cette terre, cette maison, cet héritage. Il a des \iies sur cette terre, etc., il en désire la propriété, la possession.
reluqué, ée. part, passé.
RE.M
RE.M.ÂCHER. V. a. Mâcher une seconde fois. Les animaux qui ruminent remâchent ce qu'ils ont déjà mdché.
Il signifie , figurément et familièrement. Repasser plusieurs fois dans son esprit. J'ai longtemps remâché celte phrase, avant de l'écrire.
REM.icHÉ, ée. part, passé.
RE.MA.\IE.ME-\T ou RE.MAXÎMEXT. S.
m. Action de remanier , ou L'effet , le résultat decette action. Remaiiicmentd'un (oit, d'un pavé.
Il se dit particulièrement, en termes d'Imprimerie, Du travail qu'on fait, lorsqu'on change des pages composées, de petit format en grand, de grand format en petit; ou lorsqu'on est obligé, soit par la faute du compositeur, .soit par les changements indiqués sur l'épreuve, de morceler et de reformer plusieurs lignes de suite, ou de transporter des lignes d'une page, d'une colonne dans une autre. Faire le remaniement d'une feuille. Ces corrections exigent un long remaniement, de nombreux remaniements.
REMANIER, v. a. Manier de nouveau. Il a manié et remanié ces étoffes, sans avoir pu décider laquelle était la meilleure.
Il se dit en parlant De certains ouvTages, et signifie, Les raccommoder, les changer, les refaire. Remanier un pavé, le pavé. Remanier la couverture d'une maison.
Il se dit particulièrement en termes d'Imprimerie. Remanier une feuille, une paye.
REMARIER — REMEDE
Remanier plusieurs lignes. Il faudra leaucoup remanier pour faire ce changement.
Voyez REMANIEMENT.
Il signifie aussi, dans le mémo Art, Retourner en divers sens, et par parties, le papier qui a été trempé, afin que les feuilles soient toutes également pénétrées d'himiidité.
Il se dit figurément, en parlant Des ou- \Tages d'esprit qu'on retouche, qu'on retravaille, auxquels on fait de grands changements. Il y a dans cette tragédie deu.r oit (rois scènes qu'il faudrait remanier. Cet ourrage peut devenir bon,mais ilabesoind'ètre remanié.
Remanié , ée. part, passé.
REMARIER. V. a. Faire passer à de nouvelles noces. Il rient de remarier sa fille.
Il s'emploie plus ordinairement avec le pronom personnel, et il signifie, Passer à de nouvelles noces. Ilest tenté de se remarier. Remarié, ée. part, passé.
RE.'M.4RQUABLE. adj. des deux genres.
Qui se fait remarquer, qui est digne d'être remarqué. Il se dit en bien et en mal. Événement remarquable. Phénomène remarquable. Action remarquable. Faute remarquable. Perte remarquable. Qualités remarquables. Défauts remarquables. Une femme remarquable par sa laideur. Faire une dépense remarquable. Il est remarquable par les cicatrices qu'il a au visage. Il y a des beautés remarquables dans cet ouvrage. Un mot remarquable. Des mots remarquables.
Citer un passage remarquable. Ce qu'il y a de remarquable en cela. C'est un homme d'un talent remarquable. C'est un homme remarquable.
REMARQUABLE.MEXT. adv. D'une manière remarquable. Cette femme est remarquablement belle, remarquablement laide.
REMARQUE. S. f. .\ction de remarquer, d'observer; Observation, note. Remarque utile, judicieuse, importante. Remarque curieuse. Une chose digne de remarque. J'en ai fait la remarque. Faire des remarques. Faire de bonnes remarques. Les Remarques de Vaugelas sur la langue française.
Fam., Mo remarque subsiste, Les objections qu'on a faites ne la détruisent pas.
REM.4RQUER. v. a. Marquerdenouvcau.
On droit déjà nxarqué ces pièces de vin, on les a remarquées.
Il signifie aussi, Observer quelque chose, faire attention à quelque chose. Remarquer le chemin. Remarquez la beauté de cet édifice. Il faut remarquer que ce fait n'eut qu'un seul témoin. Remarque: bien oiices perdrixvonl se remettre. Remarquez bience passage. J'ai remarqué de fort belles choses dans cet auteur. Il a remarqué bien des défauts dans cet ouvrage. C'est un homme curieux et attentif qui remarque tout. Vous remarquerez que... Il est à remarquer que... Je vous ferai remarquer que...
Il signifie quelquefois, Distinguer parmi plusieurs autres personnes ou plusieurs autres choses. Ce prince, quoique rètu simplement, se fait toujours remarquer par son air et sa démarche. Parmi ces tableaux, j'en ai remarqué wn de Raphaël. J'ai remarqué un tel dans la foule. Il s'est fait remarquer dans tous les combats où il s'est trouvé. On le remarqua à l'aigrette qu'il portait sur son casque.
Remarqué, ée. part, passé.
REMBALLER. V. a. Remettre ses marchandises en balle, en ballot. Il n'a pas vendu ses marchandises, il les remballe.
Remballé, ée. part, passé.
RE.MBARQUEME.V'T. s. m. Action de rembarquer, de se rembarquer. On n'a aucitne nouvelle de lui depuis son rembarquement. Le rembarquement des marchandises.
REMBARQUER . V. a. Embarquer de nouveau. Onarembarqué lestroupes qu'onavait été obligé de débarquer à cause du mauvais tctnps. Rembarquer des marchandises.
Il s'emploie ordinairement avec le pronom personnel , et signifie , Se mettre de nouveau sur mer. /( s'est rembarqué dans le même navire, sur le même navire.
Il signifie, figurément et familièrement, Se hasarder do nouveau à quelque chose. Il s'est rembarqué dans cette affaire. Il s'est rembarqué avec ces gens-là. Se rembarquer au jeu.
REMBARQUÉ, ÉE. part, passé.
REMB.4RRER. V. a. Repousser vigoureusement. Il n'est plus guère d'usage dans le sens propre.
Fig. et fam.. Rembarrer quelqu'un. Repousser, rejeter avec fermeté, avec indignation les discours qu'il tient, les propositions qu'il fait. Il parlait mal de mon ami. je l'ai rembarré. S'il prétend soutenir cette proposition, il sera bien rembarré.
REMBARRÉ, ÉE. part, passé.
REMBLAI, s. m. Terre rapportée, gravois pour élever un terrain ou pour combler un creux. On a employé bien du remblai pour faire cette digue.
Il signifie aussi. L'action même de remblayer. On a fait un remblai dans ce vallon. RE.MBLAYER. V. a. Apporter des terres, du gravois, pour combler im creux. Remblayer un creux, un fossé.
Rembl.ayé , ÉE. part, passé.
RE-MBOiTE.MENT. s. m. Action de'remboiter, ou Le résultat de cette action.
REMBOITER. V. a. Remettre en sa place ce qui était désemboité. Remboîter un os. Remboîter des pièces de menuiserie. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. L'os s'est remboîté de lui-même.
remboîté , ée. part, passé.
REMBOURRE.MEXT. S. m. Action de rembourrer, ou Le résultat de cette action. Le rembourrement d'un bât de mulet.
REMBOURRER. V. a. Garnir de bourre, de laine, de crin, etc. Rembourrer un bât, une selle, un siège. Il faudra rembourrer ce fauteuil.
Fig. et pop.. Il s'est bienrembourré, se dit D'un homme qui a beaucoup mangé dans un repas.
Rembourré, ée. part, passé. Un siège mal rembourré.
Fig. et fam., Un siège, un matelas rembourré avec des noyaux de pêches. Un siège, un matelas très dur.
RE.MBOURSABLE. adj. des deux genres.
Qui doit être remboursé, qui est susceptible d'être remboursé. Cette rente est remboursable dans dix ans.
RE.MBOURSE.MENT. s. m. Actionde rembourser ; payement qui se fait pour rendre une somme que l'on doit. Faire un remboursement. Recevoir un remboursement. Le remboursement d'une rente. Ce remboursement est exigible. On a assigné son remboursement sur telle recette, sur telle caisse.
Remboursement forcé. Acte par lequel
l'État, ou tout autre débiteur d'une rente
perpétuelle, rend à ses créanciers, qu'ils le
veuillent ou non, l'argent qu'il leur doit.
Le remboursement est tout prêt, j'ai le
remboursement tout prêt, se dit Pour exprimer qu'on a tout l'argent comptant qu'il faut pour rembourser la somme qu'on doit. REMBOURSER. V. a. Rendre l'argent qui a été déboursé, payer à quelqu'un le prix de ce qu'il avait acheté et qu'il cède ; dédommager des dépenses qu'on a fait faire ou des pertes qu'on a causées. Rembourser imc somme. Rembourser un contrat.
Rembourser une obligation. Rembourser les frais d'un procès. On l'a remboursé de set frais. Il a été remboursé de ses dépenses. Rembourser un cautionnement. On supprima, sa charge, et on le remboursa. Le roi rentra dans son domaine, en remboursant les enyagistes. Cet engagiste a été remboursé.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Vous vous rembourserez de vos avances sur la somme que vous ave: à moi. Il s'est remboursé par ses mains.
Rembourser une rente, En acquitter le principal.
Fig. et fam., Rembourser des épigrammes, de mauvais complitnents , des injures, des coups de poing, un soufflet, un coup d'épée. etc.. Les recevoir. Dans ces phrases, Rembourser, se dit pour Embourser.
remboursé, ée. part, passé.
REMBRU.VIR.v. a. Rendre brun, rendre plus brun. Le fond de ce tableau est trop clair, il faut le rembrunir.
Il signifie quelquefois figurément, Attrister, rendre sombre. Cette nouvelle arembruni mes idées, mon imagination.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Une couleur qui se rembrunit. Mes idées se rembrunissaient.
rembruni, ie. part, passé. Tapisserie rembrunie. Couleurs rembrunies. Des tons rembrunis.
Fig. et fam.. Un air rembruni, Un air sombre et triste.
REMBRUXISSEMEXT. S. m. État de ce qui est rembruni, de qui s'est rembruni. Le rembnmissement des couleurs. Le rembrunissement d'un tableau.
REMBUCHE.MEXT. s. m. T. de 'Vénerie.
Rentrée du cerf dans son fort.
REMBUCIIER (SE), v. pron. T. de Vénerie. Il se dit Des bétes sauvages lorsqu'elles rentrent dans le bois. La béte s'est rembuchée.
Rembuché, ée. part, passé.
RE.MÈDE. s. m. Ce qui sert à guérir quelque mal, quelque maladie, ce qu'on emploie dans ce dessein. Remède doux, violent, innocent, bénin. Remède topique, chimique, spécifique, anodin, palliatif. Remède souverain, ejjlicace, infaillible. Remède éprouvé. Remède héroïque. Remède souverain. Il n'y a point de remède tiniversel. Les remèdes secrets ne peuvent être distribués saiK autorisation. Remède pour la fièvre quarte, pour le mal de dents. .Appliquer un remède. User d'un remède. Le remède que le médecin lui a ordonné. Prendre un remède, des remèdes. Recourir aux remèdes. Ne faites pas telle chose, cela empêcherait l'effet du remède. Un médecin qui a d'excellents remèdes. Il a quitté les remèdes. Les remèdes ne font qu'irriter son mal. Son mal s'obstine, tient contre les remèdes. On a eu recours aux derniers remèdes. C'est un homme qui a des remèdes pour toutes sortes de maux. La diète, l'exercice, le bon air, la gaieté, sont d'excellents remèdes.
Prov., Il y a remède à tout, fors à i» mort.
Prov., Le remède est pire que le mal, se !
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dit D'un lonu'vlo qui parait tii>s dosagrcablo, ou ilaiiKt'i'oux, uu iiuisiblo. 11 sic dit aussi au lifîur^.
Ironie)., c"('.v( un remède à tous maux, no ilil II lui lomiModonton no fail point do cas.
(.'l'iiii'id' lie bonne ffiniiir, Ite'incilc simple l'i populaire, ("est un rcmi'ilcdc bonne fen^me <yiti m'a yui'ri.
Èlre dans les remèdes, se mettre dans les remèdes. Prendre des rcniodos, commencer il prendre des roiiKVlcs.
Le grand remède, Le mercure qui se donne pour la t;uérison des maux vonoriens. ;( a passé par le (jrand remède, par les grands remèdes,
Prov., Aux grands maux les grands remèdes. On le dit au propre et au ligure.
nuMÈDE, signilic particulièrement, Un lavement. Prendre un remède. Garder longtemps un remède. Rendre un remède.
Remkde, se ilit lif^urLMiient de (^e qui sert à guérir les maladies de l'àmc. Se faire une occupation, est un grand remède contre l'ennui. La connaissance de soi-même est un remède contre l'orgueil.
Prov., C'est un remède d'amour, so dit D'une femme vieille ou laide.
Remède, se dit aussi ligurément de Tout ce qui sert à prévenir, à surmonter, à faire cesser quelque malheur, quelque inconvénient, quelque disgrâce. La sagesse est un remède contre les accidents de la vie. Il n'est pas impossible de trouver quelque remède au mallieur dont vous êtes menacé. Son malheur est sans remède. Voyons s'il n'y a point quelque remède à la perte de votre procès. On ne saurait apporter remède, apporter du remède à tous les inconvénients. Le mal est fait, il n'y a point de remède.
En termes de Monnayage, Remède, se disait autrefois poiur Tolérance; ainsi La tolérance du titre était appelée Remède de loi, et La tolérance de poids. Remède de poids.
REMÉDIABLE. adj. des deux genres. À quoi on peut remédier. Le mal était heureusement fort remédiable.
REMÉDIER. V. n. Apporter remède, apporter du remède. Arec un bon régime, on remédie à la plupart des incommodités. Vous négligez votre mal, vous devriez y remédier de bonne heure.
Il s'emploie aussi fîgurément. La sagesse remédie aux troubles de l'dme. Nous avons fait telle faute dans ce procès, dans cette affaire, il faut promptement y remédier. Remédier à xin inconvénient, à des désordres. Le désespoir ne remédie à rien.
RE.MÊLER. V. a. Mêler de nouveau. Il faut reméler les cartes.
Remêlé, ée. part, passé.
RE.MEMBR.WCE. s. t. Souvenir. J'en ai quelque remembrance. Il est vieux.
RE.UÉMORATIF, IVE. adj. Qui sert à rappeler la mémoire. Les fêtes sont remémoratives de quelque événement, ou simplement, sont remémoratives. Il est peu usité.
REMÉMORER. V. a. Remettre en mémoire. Je vais vous remémorer tout ce qui se passa dans cette bataille. Il a vieilli.
Se remémorer quelque chose. Le rappeler dans sa mémoire. Je vais tâcher de me remémorer ce que vous dites. Il vieillit.
Remémoré, ée. part, passé.
REME.VER. v. a. Mener, conduire de nouveau, une seconde fois. Il le présenta dans cette maison, mais il ne voulut pas l'y remener. Il remena son cheval au marché pour essayer de le vendre.
Il signilie aussi, .Mener, conduinî une personne , un animal au lieu tid il riait auparavant. Vous m'avez amené, rous me reiiiènerez. Remenez cet enfant à son père. Ilemenez-la chez elle. Monsieur un tel m'a amené, vous me renu'nerez. Remenez ce cheval à son maître. Remenez ces bêles A iétable.
IlEiiENEH, en parlant I>c rhoscs qui se voilurent, signifie, Los revoiturcr où elles claionl auparavant. Il avait mené des marchandises à la foire, il a été obligé de les remener à son magasin. Dans ces deu.x derniers sens, on dit aussi, Remmener.
Remené, ée. part, passé.
re.mi:r«;ii:mk.\t ou kemercLment.
s. m. Action de grâces, discours par lequel on remercie. l'aire un remerciement. Cela vaut bien un remerciement. Je vous fais mes remerciements de ce que vous nous avez accordé cela, pour ce que vous nous avez accordé. Je vous en fais mes remerciements, bien des remerciements , mille remerciements. Je vous dois des remerciements pour les soiiis que vous avez pris de mon affaire. De très humbles remerciements. Recevez, agréez mes sincères remerciements. Je vous réitère, je vous renouvelle mes remerciements. Discours de remerciement. Lettre de remerciement.
REMERCIER. V. a. Rendre grâce. Remercier Dieu de ses bienfaits. Je vous remercie de la bonté que vous avez eue. Je vous remercie de l'honneur que rous me faites. Ce n'est pas moi qu'il faut remercier, c'est lui. Il ne m'en a pas seulement remercié. Il m'a rendu un service essentiel, je ne puis assez l'en remercier, aidez-moi à l'en remercier. Je vous en ferai remercier par mes amis.
Fam., Il peut bien remercier Dieu que je ne me sois pas trouvé là. Il est bien heureux de ce que je ne me suis pas trouvé là.
REMERCIER, signifie aussi. Refuser honnêtement. Il s'offrait pour exercer cet emploi,mais on l'a remercié. Il demandait cette demoiselle en mariage, mais on l'a remercié.
Il se dit aussi, par civilité, Pour marquer le refus qu'on fait d'accepter quelque chose. Je vous remercie de vos offres. Je vous en remercie très humblement. Il voulait me donner telle chose, je l'en ai remercié.
Fam. et ironiq.. Je vous remercie de vos conseils, se dit Pour marquer qu'on n'est pas disposé aies suivre.
Fam., En vous remerciant, Je vous remercie.
Remercier, signifie quelquefois. Congédier, révoquer, destituer quelqu'un honnêtement. Il exerçait tel emploi, mais il vient d'être remercié. Plusieurs ojficiers de l'armée ont été remerciés. Ce marchand a remercié la moitié de ses employés.
Remercié, ée. part, passé.
RÉMÉRÉ. S. m. T. de Jurispr. Rachat, recouvrement d'un immeuble vendu, et dont on rend le prix à l'acheteur. Faculté de réméré. Le droit, la faculté de racheter dans un certain délai la chose qu'on vend, en remboursant à l'acheteur le prix principal et les frais de son acquisition. Action de réméré. L'action qui tend à exercer le droit, la faculté de réméré. Vente à réméré, avec faculté de réméré. Vente d'un immeuble faite sous la condition que le vendeur pourra racheter dans un délai convenu. Pacte de réméré, La condition par laquelle on se réserve la faculté de réméré. Rentrer dans un héritage en vertu du réméré. Rentrer dans un bien qu'on avait vendu, en exerçant la faculté du rachat qu'on s'était réservé lors do la vente.
RE.ME'rrRE. v. a. (II se conjuijuc comme Mettre^ Mollro une cIioko au mémo endroit où l'Ile i-lait auparavant. Remettre un livre en sa place, à sa place. Remettre l'épée dans le fourreau.
Il signifie aussi. Mettre de nouveau. Hemctlre à la voile. Remettre les voiles au vent. Remettre une armée sur pied. Remettre des troupes en campagne. Remettre en vente. Remettre une chose en question. Remettre une question sur le tapis. Il remit la conversation sur le ton de la plaisanterie. Remettre une pièce au répertoire, au théâtre. Remettre une affaire au rôle. Remettre quelqu'un dans le bon chemin, dans son chemin, sur la voie. Les médecins l'ont remis au lait.
Il s'emploie, en ce sens, avec le pronom personnel. Se remettre à table. Se remettre au lit. Se remettre au travail, à l'étude, au jeu. Se remettre en route, en marche. Se remettre en mer. Il s'est remis au régime. Je veux me remettre ait grec. Se remettre à travailler, à étudier, à inarcher, etc.
Remettre une chose à quelqu'un devant les yeux, sous les yeux, La lui représenter, la lui remontrer, la lui faire considérer de nouveau. J'ai eu beau lui remettre devant les i/eux le péril où il s'exposait. Sans cesse il lui remettait devant les yeuj les vertus et les grandes actions de ses ancêtres.
Se remettre quelque cliose, se remettre quelqu'un. S'en rappeler l'idée, le souvenir. Quand je me remets l'état où je l'ai vu. \e vous remettez-vous point son visage? Je ne saurais me remettre son nom. Je me remets fort bien cette personne. On dit quelquefois, avec ellipse du pronom personnel. Remettre une personne, La reconnaître. Il me remit aussitôt. J'ai peine à vous remettre.
En termes de Chasse, Une perdrix qui se remet , se dit D'une perdrix, lorsque, après avoir fait son vol, elle s'abat en quelque endroit. Elle vient de se remettre. Elle ne fait que de se remettre. Je l'ai vue se remettre en tel endroit. Elle s'est remise vers le bord du bois. On dit aussi : Je l'ai vue remettre. Elle est remise en tel endroit.
Remettre, signifie au tigiu-é. Rétablir les personnes, les choses dans l'état où elles étaient auparavant. Remettre les lieux dans l'état où on les a trouvés. On l'a remis dans tous ses biens, dans tous ses droits. L'arrêt remet les parties au même état où. elles étaient avant le procès. Remettre une chose en usage, en honneur, en crédit.
Remettre bien ensemble des personnes qui étaient brouillées. Les réconcilier, les raccommoder. On dit de même avec le pronom personnel, Se remettre bien avec quelqu'un.
REMETTRE, signifie quelquefois, Raccommoder, remboîter un membre, un os démis, disloqué, cassé. Le chirurgien lui a remis le bras. On a eu bien de la peine à lui remettre la jambe. On dit communément, dans un sens analogue. Remettre la luette.
Remettre , signifie aussi , Rétablir la santé, redonner des forces. L'usage du lait est ce qui l'a remis. Après une longue convalescence, le voilà tout à fait remis.
II signifie pareillement, avec le pronom personnel. Recouvrer la santé, les forces. Il a eu bien de la peine à se remettre de sa maladie. Il a été longtemps sans pouvoir se remettre. J'ai été six mois à, me remettre de cette chute.
Le temps se remet. Il revient au beau.
Remettre, avec lepronom personnel, si-
gnifie encore, Rétablir ses affaires après une perte. /( s'est bien remis de la banqueroute qu'il a essuyée. Il perdait beaucoup, mais il commence à se remettre.
KBMETTRE, signifie en outre, Rassurer, redonner de l'assurance, faire revenir du trouble, de l'inquiétude, do la frayeur où l'on était. Ce que vous lui ave: dit lui a un peu remis l'esprit. On a eu bien de la peine à la remettre de la frayeur qu'elle éprourait. Il se joint aussi, dans ce sens, avec le pronom personnel. Elle ne saurait se remettre de son afjliction. Il changea de risage en le voyant, mais aussitôt il se remit.
Remettez-vous, commence: par vous remettre, se dit Aune personne agitée de quelque passion, ou fatiguée d'un exercice violent, pour l'engager à se calmer, à reprendre ses esprits.
REMETTRE, Signifie souvent. Rendre une chose à quelqu'un à qui elle appartient, ou à qui elle est destinée, adressée, de quelque manière qu'on l'ait eue, ou qu'on l'ait prise. 0(1 lui a remis sa montre, qui lui avait été volée. Je vous prie de remettre pour moi telle somme à mon correspondant. On a remis aux enfants le bien de leur mère. Aussitôt que j'ai su sa mort, j'ai remis à ses héritiers le dépôt qu'il m'avait confié. Remettre un fils entre les mains de son père. Remettre une lettre en main propre , la remettre à son adresse. Remettre un paquet, un ballot à celui à qui il est adressé.
Remettre un bénéfice, une charge, Se dessaisir d'un bénéfice, d'une charge entre les mains de celui à qui il appartient d'y pourvoir. /( remit son bénéfice entre les mains du collateur. Il remit sa charge, son gouvernement entre les mains du roi. On dit dans im sens analogue. Le chancelier, le ministre de la justice a remis les sceaux, lia reçu ou il a donné sa démission de la fonction de garde des sceaux.
En termes de Commerce, Remettre de l'argent dans une ville, Y faire tenir de l'argent par lettre de change ou autrement. Il a fait remettre cinquante mille francs à Lyon.
REMETTRE, signifie aussi, Différer, renvoyer à un autre temps. On a remis la partie à demain. On a remis la cause à huitaine. Il remet ses créanciers de mois en mois. Remettotis à une autre fois ce que nous ne pouvons pas faire aujourd hui. Je remets à une autre fois à vous instruire du détail de cette affaire. Cet homme me remet tans cesse. C'est un homme qui remet de jour en jour. Il m'a remis à huitaine. Il me remet aux calendes grecques : voyez Calendes.
Il signifie quelquefois, Obliger à recommencer une étude, un apprentissage, un exercice. Remettre quelqu'un à l'A b c. C'est vouloir nous remettre à l'A b c. On l'a remis aux premiers éléments.
AuJeudes échecs. Remettre une partie , se dit Lorsque, ni l'un ni l'autre des joueurs ne pouvant donner échec et mat à celui contre qui il joue, la partie reste indécise, et qu'il faut la recommencer. La partie est remise.
Fig. et fam., La partie est remise, c'est partie remise. Il faut recommencer comme s'il n'y avait rien de fait.
À plusieurs autres Jeux, La partie est remise, ou elliptiquement, Remise, se dit Lorsque, à la fin de la partie, les avantages restent égaux entre les joueurs.
Au Jeu de paume, Au dernier à remettre.
REMEUBLER — REMISE
signifie Que la cha.ssc est au dernier, et que, si celui contre qui on joue met aussi au dernier, il faudra recommencer le coup. REMETTRE, Signifie encore, Faire grâce à une personne de quelque chose qu'on était en droit d'exiger d'elle. De mille écus qu'il devait, on lui en a remis cinq cents. On lui a remis le tiers des intérêts qu'il devait. Le roi lui a remis la peine du bannissement. En Théologie, L'absolution sacramentelle remet la coulpe, mais elle ne remet pas toujours toute la peine.
Au Jeu des échecs, Remettre un coup à quelqu'un. L'autoriser à recommencer un coup qu'il avait mal joué.
Remettre, signifie également, Pardonner. Il n'y a que Dieu qui ait le pouvoir de remettre les péchés. Je lui remets de bon coeur toutes les offenses qu'il m'a faites. L'Écriture sainte dit en ce sons. Remettez, et il vous sera remis. Si nous pardonnons les offenses que nous avons reçues. Dieu aussi nous pardonnera nos péchés.
remettre, signifie aussi. Mettre comme en dépôt, confier au soin, à la prudence de quelqu'un. Je (ui ai remis entre lesmains tout l'argent que j'avais, tout ce que j'avais. Il quitta l'armée, et remit le commandement des troupes à un tel. Je remets tous mes intérêts entre vos mains. Je vous remets le soin de cette affaire. Je remets cela à votre discrétion. Après avoir fait tout ce qui dépenda it de lui dans cette affaire, il en a remis le succès entre les mains de la Providence. Il serait peu sage de remettre au sort la décision d'une affaire si importante.
Remettre une affaire à quelqu'un. Lui en confier l'inspection, la disposition. Le ministre remet ordinairement ces sortes d'affaires à un tel.
Remettre une affaire au jugement , à la décision de quelqu'un. Consentir qu'elle soit réglée suivant qu'il en jugera, qu'il en décidera.
Remettre xm criminel entre les mains de
la justice. Le liwer, l'abandonner à ceux
qui sont préposés pour rendre la justice.
Avec le pron. person.. Se remettre en
prison, Se constituer prisonnier.
Se remettre entre les mains de quelqu'un. Avoir recours à lui en se mettant à sa disposition. Il se remet entièrement Vnire vos mains, et vous laisse disposer de son sort. Il signifie aussi. Être prêt à faire tout ce qui conviendra à la personne entre les mains de qui on se remet. Il se remet entre vos mains, ettie fera que ce que vous voudrez. On dit dans le même sens. Se remettre entre les mains de Dieu, entre les mains de la Providence, Se résigner, s'abandonner entre les mains de Dieu.
Se remettre de quelque chose à quelqu'un, et plus communément, S'en remettre à quelqu'un. S'en rapporter à lui, à ce qu'il dira, à ce qu'il fera. Du reste je me remets à ce que vous dira mon frère. Je m'en remettrai à qui vous voudrez. Il s'en est remis à lui du soin de tous ces détails. On dit aussi. Je m'en remets au jugement, à la décision de telle personne.
Remis, ise. part, passé.
REMEUBLER, v. a. Regarnir de meubles. Il a fait remeubler ses appartements à neuf.
remeublé, ée. part, passé.
RÊMINISCEXCE. .s. f. Ressouvenir, renouvellement d'une idée presque effacée.
J'ai quelque réminiscence de ce qui eut lieu à cette époque. Les platoniciens croyaient que
toutes les connaissances que nous acquérons, ne sont que des réminiscences de ce que nous avons su avant la naissance.
Il signifie aussi. Pensée, expression, etc., de quelque auteur, qui s'offre à la mémoire, et qu'on emploie involontairement ou à dessein, dans un ou\Tage, comme si on l'eût conçue ou trouvée soi-même. Un ouvrage plein de réminiscences. Ce vers est une réminiscence. On a remarqué plusieurs réminiscences dans la musique de cet opéra. REMIS.\GE. s. m. Action de remiser. Le remisage d'une voiture.
REMISE, s. f. Action de remettre, de rendre, de livrer, etc. La remise des prisonniers s'est effectuée, a eu lieu tel jour. La remise du paquet est constatée par un récépissé. Sur votre ordre, j'ai fait à u7i tel la remise des fonds que vous m'aviez confiés.
Il se dit particulièrement en termes de Jurisprudence et d'Administration. La remise d'ungage, d'unnantissement, d'un cautionnement. La remise des titres et pièces d'un procès. La remise d'une pièce donnée en communication.
REMISE, se dit aussi en parlant De l'argent que des négociants font remettre à leurs correspondants, soit par lettres de change, soit autrement. Il a fait une grande remise d'argent dans telle ville. Il a fait faire une remise de cent mille écus. Faire des remises de place en place.
Remise, signifie en outre. Délai, retardement, renvoi à un autre temps. C'est un homme qui use toujours de remise. Voilà bien des remises. Je partirai demain sans remise, sans aucune remise. La remise d'une audience, d'une adjudication , d'une cause. Il lui a accordé dix jours pour toute remise.
Remise, se dit encore de La grâce que l'on fait à un déBiteur, en lui remettant une partie de ce qu'il doit. On lui a fait remise, une remise de la moitié des iyitérèts. Il devait dix mille francs , on lui a fait remise du quart. Quelle remise voulez-vous que je lui fasse? Il demande quelque remise. Il voudrait bien avoir remise du tiers.
Il se dit aussi en parlant Des peines. Le roi lui a fait remise de l'amende, de la prison. Remise, signifie quelquefois, La somme que l'on abandonne à celui qui est charge de faire une recette, un recou^Tement, une commission, et qu'il ajoute à ses appointements, ou qui lui en tient lieu. Ce receveur a cinq centimes par franc de remise. La remise accordée au commissionnaire, au courtier.
Il se dit également d'Un rabais que les libraires accordent à certaines personnes, sur le prix porté au catalogue. L'ouvrage se t'cnd douze francs ; mais j'ai obtenu deux francs de remise.
Il se dit encore, au Reversi, au Boston, etc., de L'amende qu'on nomme Bète à divers autres jeux. Faire la remise.
Remise, se dit en outre d'Un lieu pratiqué dans une maison pour y mettre à couvert les carrosses et autres voitures. Mettre une calèche, un cabriolet sous la remise, dans la remise. Il y a de belles remises dans cet hôtel. Louer une remise.
Voiture de remise, ou simplement, Remise, Voiture, sans numéro, qui se loue ordinairement par jour ou par mois. Dans ce sens. Remise est masculin. Il a loué une voiture de remise , un remise. Nous prendrons un remise. On dit aussi, Cabriolet de remise.
Fig. et fara., Il est sous la remise, on l'a
HEMISKH — UKMUNTER
mis KiiiJ (n reiitisf. se dit H'iiii homme qui a perdu sa place. Il fsl sous In rfinisv, se dit aussi Hun liomino i\ qui son :\;;e ou ses iiilinnites ont fait cesser tout travail. Oii le laisse sous la remise, se dit D'un liommc qu'on pourrait employer avec succès, et c|u'on n'emploie pas.
KKMisK, signifie aussi, L'endroit oii une perdrix se remet après avoir fait son vol. Tuer iies perdrix à la remise. Ce chien est excellent \>our la remise.
Il se dit efjalement D'un taillis de peu d étendue, plante dans une campa^'ne. pour servir de retraite au.x lièvres, aux perdrix, etc. Il y a quantité de remises dans cette plaine. On y a planté plusieurs remises.
RK.MISER. V. a. Placer sous une remise. // faut remiser cette voiture.
Il s'emploie aussi absolument. Ce cocher a eu bien de la peine à remiser.
Uemisk, kk. part, passé.
RK.MISSIBLE. adj. des deux genres. Qui est pardonnable, qui est digne de rémission. C'est une faute rémissible. Ce crime-là n'est pas rémissible. C'est un cas rémissible, fort réntissible.
RÉMISSION', s. f. Pardon. Il n'est usité, dans ce sens, qu'en termes de Théologie. La rémission des péchés. Obtenir de Dieu la rémission de ses péchés.
Il se dit aussi de La grâce que le prince fait à un criminel, en lui remettant la peine qu'il a encourue suivant les lois. Le roi lui a donné, lui a accordé la rémission de sa peine. On a demandé sa rémission au roi. Il a eu beaucoup de peine à obtenir sa rémission. Dans ce sens, il est moins usité que Grdce.
Lettres de rémission, ou absolument. Rémission , Lettres patentes expédiées en chan- ■cellerie. et adressées aux juges, par lesquelles le roi accordait à un criminel la rémission de son crime, en cas que ce qu'il avait exposé à sa décharge se trouvât \Tai. Obtenir des lettres de rémission. Présenter des lettres de rémission. Faire entériner des lettres de rémission. Le parlement refusa d entériner les lettres de rémission, parce qu'elles avaient été obtenues sur un faux exposé. Il est porteur de lettres de rémission. On a scellé sa rémission.
RÉMISSION, s'emploie aussi dans une acception plus étendue, pour signifier L'adoucissement, la miséricorde, l'indulgence dont use une personne qui a droit, autorité ou avantage sur une autre. J'ai usé de rémission envers ce fermier . C'est un fâcheux créancier, il fait payer à jour nommé sans rémission, y attende: aucune rémission de lui. H rotis traitera sans rémission. S'espère: point de rémission; et absolument, Point de rémission.
Vn homme sans rémission. Un hormne implacable, qui ne pardonne point, qui e.xige à la rigueur tout ce qui lui est dû.
RÉMISSION, en termes de Médecine, sit^ifie. Diminution, relâchement, et se dit en parlant De la fié\Te, des maladies aiguës, lorsqu'elles perdent de leur force, de leur intensité. Il y a de la rémission, quelque rémiision dans sa fièvre. La violence du mal parut éprouver quelque rémission. On dit aussi. Il y a de la rémission dans le pouls.
RÊ.MISSIO.WAIRE. S. m. T. de Juri.«ipr.
Celui qui était porteur de lettres de rémission, qui avait obtenu des lettres de rémission. Tout rémissionnaire était obligé de se mettre à genoux quand il présentait ses ietirei de rémission à l'audience.
KÉMirrEMr, KXrK. adj. T. de .Médec.
Il se ilit Des mal.idies, et principalement di'M lièvres (|ui éprouvent des rèmis.sions, de la diminution, du relâchement.
RIC.M.M.ill.l.OTKR. V. a. iDanscc motet dans les deux suivants Hem se prononce Ilan.) Kmmailloter de nouveau. Hemmaillote: cet enfant.
HKMM.Mi.i.oTÈ, ÈE. part. pa.ssé.
RE.MMA.XCilER.v.a.Kmmancberdenouveau. liemmancher une cognée.
Fig. et fan»., /(emmanr/ier une négociation, L'engager de nouveau après qu'elle a elé rompue, la rajuster. L'ajfaire se remmancha.
HEMMANCiiK. ÉE. part, passé.
RE.M.MK.XER. V. a. Emmener ce qu'on avait amené. Il se dit en parlant Des personnes et des animaux. Remmenez cet homme. Remmenez votre cheval.
Remmené, ée. part, passé.
RÊMOL.VDE. s. f. ■Voyez RÉMOUL.^de.
RE.MOLE. s. f. T. de Marine. Tournant d'eau qui est quelquefois dangereux pour les navires. Il est très peu usité. Voyez remous.
RE.MOXT.\GE. S. m. T. de Cordonnier.
.Vction de remonter des bottes; L'ou\Tage qui en résiUte. Payer tant pour le remontage d'une paire de bottes. Un bon remontage.
REMONT.iGE , se dit aussi dans diverses industries pour indiquer Le travail d'ajustement de pièces qui ont été démontées.
REMO.VTE. s. f. Il se dit en parlant Des chevaux qu'on donne à des cavaliers, poiules remonter. On acheta dix mille chevaux pour la remonte de la cavalerie. On adonné tant à ce régiment pour sa remonte. Des chevaux de remonte.
Il se dit aussi de L'achat des chevaux nécessaires pour la remonte. Aller à la remonte, en remonte. Officier chargé de la remonte.
REMONTE, en termes de Haras, se dit de Tous les sauts que l'étalon donne à la jument après le premier. Cette jument a eu trois remontes.
RE.MOXTER. v. n. Monter une seconde fois, monter de nouveau; Retourner où l'on était avant de descendre. Il monta, descendit, et remonta. Remonter à sa chambre, à son cabinet. Faut-il remonter chez lui? Remonter sur son cheval. Remonter dans sa voiture. Cette masse quoique assez pesante remonta sur l'eau. Après s'être retiré du théâtre, cet acteur est remonté sur la scène.
Fig., Remonter sur le trône. Recouvrer l'autorité royale.
Fig. et fara. , Remonter sur l'eau. Reprendre crédit, faveur.
Prov. et fig.. Remonter sur sa bête. Regagner ce qu'on a perdu , reprendre un emploi, im avantage qu'on avait cessé d'avoir. /( orait perdu au jeu, mais il a remonté sur sa béte. On lui avait ôté son emploi, mais il a tant fait, qu'il est remonté sur sa béte.
REMONTER, se dit aussi Des choses qui retournent vers le lieu, vers le point d'où elles étaient descendues. La rivière remontera vers sa source avant que cela arrive. Cette digue fait remonter l'eau jusqu'à tel endroit. Le baromètre remonte.
Fig., Cette maison remonte, la généalogie de cette maison remonte jusqu'à telle personne, jusqu'à tel temps, La descendance de cette maison est bien prouvée depuis telle personne, depuis tel temps.
Le soleil remonte, commente à remonter, se dit Lorsque, après le .solHticc d hiver, les jours cummencent à croître.
Kig., /.a rente remonte. Le prix du capital, qui était descendu, redevient plus élevé. Un dit, dans un sens analogue, que Les effets publics, que dei actions remontent.
Fig. et fam., .Se» oirtiani remontent, .se dit en parlant D'un homme qui commence à recouvrer du crédit, de la faveur, de l'aisance.
Sa 9o«((e remonte, est remontée. L'humeur de la goutte, qui se portait aux extrémités de son corps, est rentrée, s'est reportée au dedans.
Remonter vers la source d'un fleuve, d'une rivière. Aller vers leur source, soit en naviguant sur les eaux, soit en suivant à terre un de leurs bords.
REMONTER, signifie encore, figurément, dans un discours, dans une narration, Reprendre les choses de plus loin. Pour entendre celte affaire, cette histoire, cette vérité, il faut remonter plus haut.
Par exagérât., fiemoîiter ait déluge, à la création, etc.. Reprendre les choses de trop loin dans un récit.
Fig., Remonter à la source, à l'origine, à la cause, au principe. Considérer une chose dans son origine, dans son principe, dans son commencement. Remontez à la source, remonte: à l'origine, au principe de telle chose, et vous trouverez que...
Fig., en termes d'ancienne Jurisprud., Les propres ne remontent point, Les ascendants ne succèdent point aux propres, mais seiUement aux meubles et acquêts.
REMONTER, signifie quelquefois. S'élever, faire un mouvement de bas en haut, .lu jeu de la bascule, quand un des côtés s'abaisse, l'autre coté remonte.
REMONTER, s'emploie comme verbe actif dans plusieurs phrases, .\insi on dit : Remonter la montagne, remonter l'escalier, les degrés, etc.. Monter une seconde fois, monter de nouveau la montagne, l'escalier, les degrés, etc.
Remonter le cours d'un fleuve, d'une rivière, ou simplement, Remonter un fleuve, une rivière, Naviguer contre le courant d'un fleuve, d'une rivière.
Remonter un fleuve, une rivière, signifie aussi , Côtoyer un fleuve , une rivière , à pied ou en voiture, en remontant vers sa som'ce. Quand on va de Saumur à Tours sur la levée, on remonte la Loire.
Remonter une compagnie de cavalerie.
Donner des chevaux à une compagnie de cavalerie qui était démontée. On dit de même. Remonter un cavalier.
Remonter un laboureur, L'équiperde nouveau; et. Remonter une ferme, une métairie. Remettre dans une ferme tout ce qui est nécessaire pour la faire valoir. On dit de même. Remonter une fabrique, une imprimerie, etc. On dit encore, avec le pronom personnel. Se remonter. Se fournir de nouveau de toutes les choses nécessaires pour une exploitation, pour une fabrication, etc.
Remonter un magasin de marchandisc.f.
une maison de meubles, une bibliothèque de bonnes éditions, etc.. Les en regarnir. Remonter une écurie. Acheter de nouveaux chevaux.
REMONTER , employé comme verbe actif, signifie aussi Raccommoder.
Remonter des bottes, Y mettre une empeigne et des semelles neuves.
Remonter un fusil, des pistolets, Y mettre
REMPLACEMENT
un bois neuf. Il a fait remonter son fusil, parce que le bois en était cassé.
Remonter un violon, une guitare, une basse, Les garnir de cordes neuves.
Remonter une montre, une pendule, un tournebroche , etc., Les remettre en état d'aller.
Fig^., Remonter la tète de quelqu'un. Le ramener à la raison, le guérir de fausses alarmes. On dit de même, Lui remonter l'imagination, le courage. Relever son imagination, son courage, qui étaient abattus.
REMONTER, avec le pronom personnel, signifie au figuré, Reprendre des forces. Ils étaient fort abattus, mais ils se remontèrent.
Remonté, ée. part, passé.
REMOXTOin. s. m. T. d'Horlogerie.
Carré qui, à l'aide d'une clef, sert à remonter une pièce d'horlogerie. Il se dit au.ssi d'Un mécanisme qui remplace la clef. Montre à remontoir.
RE.MOXTR.4XCE. S. f. Discours par lequel on représente à quelqu'un les inconvénients d'une chose qu'il a faite, ou qu'il est .sur le point de faire. Sa remontrance fut écoutée, fut bien reçue. On ne tint pas grand compte de ses remontrances. Remontrance honnête, polie, respectueuse. Permette: que je vous fasse mes remontrances sur telle et telle chose.
Il se dit aussi Des avertissements qu'un père donne à son enfant, un supérieur à son inférieur, etc., pour l'obliger à se corriger. Remontrancepaternelle. Sévère remontrance.
Remontrances, au pluriel, se disait particulièrement de Certains discours adressés aux rois par les parlements et autres compagnies souveraines, surtout par les parlements, et dans lesquels ils exposaient les inconvénients d'un édit, d'une loi fiscale, d'un abus d'autorité, etc. Le parlement arrêta qu'il serait fait des remontrances au roi. Le parlement délibéra, ordonna qu'il serait fait d'itératives remontrances. Les remontrances de la cour des aides.
RE.MO\TB.4NT. s. m. T. d'Histoire religieuse. Nom donné en Hollande aux sectateurs d'Arminius. Le parti des remontrants. Il s'emploie aussi adjectivement.
Un minisire remontrant.
REMONTRER. V. a. Montrer de nouveau.
On ne l'emploie guère en ce sens qu'avec le pronom personnel. Comment ose-t-il se remontrer!
Remontrer, signifie aussi. Représenter à quelqu'un les inconvénients d'une chose qu'il a faite ou qu'il est sur le point do faire. Vous me permettre: de vous remontrer que... Il leur remontra qu'on avait oublié, qu'on avait mal entendu, etc. Hemonirer adroitement, sagement. Remontrer le tort qu'on souffre, le droit qu'on a, etc.
Remontrer à quelqu'un le tort qu'il a, lui remontrer sa faute, lui renwnlrer son devoir, Faire connaître à quelqu'un le tort qu'il a, lui donner des avertissements touchant sa faute, touchant son devoir.
Prov. et fig.. C'est gros Jean qui remontre à son curé, se dit Lorsqu'un ignorant veut donner des leçons à quelqu'un qui en sait plus que lui.
Remontrer, en termes de Vénerie. Donner connaissance de la béte qui est passée.
Remontré, ée. part, passé.
RÉ-MORA. s. m. Espèce de petit poisson ainsi appelé (hi latin Rémora, parce que les anciens lui attribuaient le pouvoir d'arrêter
les vaisseaux dans leur course. Quelquesuns disent Rémore, substantif féminin.
Il s'emploie figurément et familièrement, et signifie. Obstacle, retardement. L'affaire était près dese terminer, quand il est survenu un rémora. Ce sont deux grands rémoras.
REMORDRE. V. a. Mordre de nouveau.
Il l'a mordu et remordu.
Il s'emploie plus ordinairement comme verbe neutre. Cette poire est si dpre, que quand on y a mordu une fois, on n'y veut plus remordre. Remordre à l'hameçon.
Il signilie quelquefois, figurément et familièrement. Attaquer do nouveau. Ce régiment a tant souffert à l'attaque de la contrescarpe, qu'on n'a pu l'obliger à ronordre.
Fig. et fam., /( n'y veut plus remordre, il a bien de la peine à y remordre, se dit D'un homme qui est rcljuté de quelque entreprise, de quelque travail, de quelque étude, et qui ne veut plus s'y remettre, qui a de la peine à s'y remettre.
REMORDRE, signifie encore, au figuré. Reprocher quelque faute , quelque crime. Il n'est d'usage qu'en parlant Des reproches que fait la conscience ; et il ne se dit guère qu'à la troisième personne du présent de l'indicatif. Les méchants n'ont point de repos, leur conscience les remord à tous moments.
REMORDU , UE. part, passé.
RE.MORDS. S. m. Reproche violent que le coupable reçoit de sa conscience. Grands remords. Remords cuisant, im]iorlun . éternel. Des ronords déchirants. La voix du remords, des remords. Les remords de la conscience. Il est endurci, il n'a plus de remords. Les méchants tâchent d'étouffer les remords de leur conscience. Les poètes écrivent quelquefois Remord, au singulier.
RÊMORE. s. f. Voyez RÉM0R.\.
REMORQUAGE. S. m. Action de traîner à la remorque.
REMORQUE. S. t. T. de Marine. Action de remorquer. La remorque est d'un grand secours en plusieurs occasions. Conduire un bateau à la remorque. Trainer à la remorque. Prendre à la remorque. Se mettre à la remorque. Se faire remorquer.
Fig., Semettreà la remorque de quelqu' un. Se laisser mener, diriger par lui-. Il se dit en Politique De ceux qui suivent aveuglément un chef ou un parti.
Câble de remorque, ou absolument. Remorque, Le câble par lequel un bâtiment est attaché à celui qui le remorque. Donner, prendre la remorque.
RE.MORQUER. V. a. T. de Marine. Il se dit D'un bâtiment qui en traine un autre derrière soi , pour le faire marcher , pour en accélérer la vitesse, pour l'empêcher de s'écarter, etc. Un bâtiment à vapeur remorqua notre navire, nous remorqua jusqu'à tel endroit. H rcnwrqua jusque dans le port le navire dont il venait de s'emparer. Il se fit remorquer par des chaloupes.
REMORQUÉ, ÉE. part, passé.
REMORQUEUR, s. m. T. de Marine. Bâtiment, bateau qui donne la remorque, qui remorque. Un bon reynorqueur. On l'emploie surtout en parlant Des bâtiments, des bateaux qui servent habituellement à remorquer. Un bateau remorqueur.
REMORQUEUSE. S. f. T. de Chemin de fer. Voiture chargée d'une machine à vapeur, pour trainer après elle un convoi de voyageurs ou de marchandises.
RÉMOTIS (X). F.xpression empruntée du latin, qui signifie, À fccart. lon fait
sentir rs.") .l'ai mis cet habit à rémotis. J'at mis cette affaire à rémotis. Il est peu usité.
RE.MOUDRE. V. a. Moudre de nouveau.
Voyez Moudre.
Remoulu, ue. part, passé.
RÉMOUDRE. V. a. Kmoudre de nouveau.
Voyez Émoudre.
Rémoulu, ue. part, pas.se.
REMOUILLER. V. a. Mouiller de nouveau. H faut remouiller ce linge.
remouillé, ée. part, passé.
RÉMOULADE OU RÉMOLADE. s. f. Espèce de sauce piquante.
RÉ.MOULEUR. S. m. Celui qui émoud les couteaux, les ciseaux, etc. On dit autre- • ment, Gagne-petit.
REMOUS, s. m. T. de Marine. Tournoiement d'eau occasionné par le mouvement d'un navire.
Il se dit aussi d'un Tournoiement d'eau causé par un obstacle, par un corps solide quelconque.
Il se dit encore d'un Contre-courant forme sur les bords d'une rivière.
REMPAILLAGE, s. m. Action de rempailler; Le résultat de cette action. Le rempaillage d'une chaise.
REMPAILLER. V. a. Empailler de nouveau, garnird'unenouvcllepaille. Rempailler des chaises.
Remp.\illé, ée. part, passé.
REMPAILLEUR, EUSE. S. Celui, CCUc qui regarnit des sièges de paille.
RE.MPARER (SE). V. pron. Se faire une défense contre quelque attaque. Se voyant surpris par les ennemis, ils se remparérenl avec des chariots, et avec tout ce qu'ils purent trouver.
REMPARÉ, ÉE. part, passé.
RE.MPART. s. m. Levée de terre, ordinairement revêtue de pierres, munie de bastions, et entourée d'un fossé, qui défend une place. Faire le tour du rempart. Se promener sur le rempart. Monter sur le rempart. L'artillerie fit grand feu du haut des remparts, .\battre. élever des remparts. Les remparts d'une ville, d'une forteresse.
rempart, signifie au figuré. Ce qui sert de défense. Cette place est le rempart de toute la province. Malte était un des principau.x remparts de la chrétienté. Ce soldat, combattant auprès de son capitaine, lui fit rempart, un rempart de son corps. Ils n'avaient plus d'autre rempart que leur valeur. Il se fit de cette loi un rempart contre les sollicitations ; il s'en fit comme un rempart.
REMPLAÇANT, s. m. Il s'est dit de Celui qui remplaçait un jeune homme appelé au service militaire. Fournir un remplaçant. Il a acheté un remplaçant. Son remplaçant a, déserté. Les remplaçants ne sont pas admis par la nouvelle loi utilitaire.
Il se dit aussi, généralement, de Toute personne qui en remplace une autre dans une fonction , dans une occupation quelconque. Je suis obligé de m'absenter quelque temps, veuille: être mon remplaçant. On trouve difficilement un remplaçant à un homme de ce mérite.
RE.MPL.tCEMENT. S. m. L'action de remplacer une chose par une autre : Le résultat de cette action. Ces meubles sont vieux, sont brisés, j'en ai ordonné le remplacement. Planter de jeunes arbres en remplacement de ceux qui sont morts. J'ai cassé ce miroir, ce vase, en voici un autre en remplacement.
Il se dit aussi en parlant Des personnes. Pourvoir au remplarrmeni d'un juge , d'un
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lemploiji', d'un commis. I.r rciii/iirtif iiicnl d'un ■fuiisfii/. Aiji'iwe de rcmiilacniirnl. Le rem- }){ari'riicii( a été aboli par la lui militaire de I87i.
Il si^iiifio i\c i)ltis, Kmploi utile des iloiMi'i's (|iii |iro\ ii'MiuMil il un iiiiiiu'ulili' veiiilii, iriiiio rerilo iMi-licléc, clc, ol ([u'cm est (ililit;é <!<• placer ailleurs. Il a l'iif urdonni' ifue le remplacemeiil de lea deniers-là se ferait sur tel fonds, sur telle nature de biens. L'obligiilion de faire le remplacement des biens dotaux, est une clause ordinaire des contrats de mariaye.
KICMPI.ACKR. V. n. Succéder îl quelqu'un dans une place, dans un emploi, c'est son fils i/ui le remplace dans son emploi, dans ses fonctions. Ce mayislrat est mort, et a été remplacé par un tel. Vous le remplacerez pendant son absence. Avec le pronom personnel, .^'c remplacer l'un l'autre, se remplacer, Prendre la place l'un de l'autre, successivement lui alternativement.
11 signiliait particuliérenient , l'aire à la place de quelqu'un le temps de service militaire imposé par la loi. y'ayant pu se faire réformer, il s'est fait remplacer.
Il sij^tnilie aussi, Tenir lieu d'une personne, d'une chose. De tous mes amis, il ne me reste plus que lui. mais il remplace seul tous les autres. La paix de l'dme est un bien que rien ne remplace.
Il signilie encore , Donner pour successeur, mettre à la place. On l'a remplacé par son fils. J'ai remplacé ce meuble par un autre d'une forme plus moderne. Il remplace par de bons procédés l'amour qui lui matique pour sa femme. Il ne vous sera pas difficile de remplacer ce meuble, ce domeslique, etc.
H est difficile de remplacer un tel capitaine, un tel ministre, etc.. Il est difficile de trouver un sujet qui ait sa capacité, qui puisse <lignement remplir sa place.
Rempl.vcer , signifie aussi , Faire un emploi utile des deniers provenants d'une rente rachetée, d'une terre vendue, etc. Jl a rendu une propriété de sa femme, mais il en a remplacé le prix par l'acquisition d'un autre immeuble.
REMPLACER , avec le pronom personnel, se dit absolument, en termes de Commerce, et signifie. Acheter de nouvelles marchandises pour remplacer dans le magasin celles qu'on a vendues.
Rempl.\cè, ée. part, passé.
RE.MPLAUE. s. m. Action de remplir une pièce de vin qui n'est pas tout à fait pleine. Il faudra jilus d'un hectolitre de vin pour le remplaye de toutes ces picces-là. Le remplaye doit être fait de vin de même qualité.
Vin de remplaye. Le vin dont on remplit les pièces qui en ont besoin.
Rempl.^ge , en termes de Maçonnerie , Blocage do moellons ou de briques et de mortier, dont on remplit l'espace vide entre les deu.x parements d'un mur en pierre. Foire le remplaye. Mur de remplaye.
Il se dit aussi Des cailloux qu'on jette entre un nuir de revêtement et les terres. Ce remplaye préserve le mur de l'humidité des terre.s.
Il se dit également, en termes de Charpenterie. Des petits bois qui garnissent un pan de bois, une cloison ou une ferme.
REMPLI, s. m. T. de Tailleur, de Tapissier et de Couturière. Pli que l'on fait à du linge, à de l'étoffe, à une tapisserie, pour les rétrécir ou pour les accourcir, sans en rien couper. On a fait un rempli à celle (a/ji.s-serie,àcetteserviette, àcerideau,àcette robe.
Rr.MPLIKR. v. a. T. de Tailleur, de Tapissier cl de Couturière!. l'aire un rempli. tiemplier une robe. Il faut porter l'habit de cet infant chez le tailleur, pour qu'il le remplie. Celte tapisserie est trop haute, il faut la rimplier.
Ui:mi'i.ii':, i':e. part, passé.
IIIOMPMK. v. a. Kinpiir de nouveau. Ce (oiuiiHii, qui était plein, a fui; il faut le remplir. H faut remplir la pièce de vin à mesure qu'elle baisse.
Il signilie plus ordinairement. Emplir, rendre plein , combler. La bouteille est à moitié, il faut la remplir ou la vider. Remplir ses caves de vin, ses yreniers de blé. Remplir un vase. Kemplir ses coffres d'or et d'aryent. Remplir un fossé. Remplir une fondrière.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, et signifie. Devenir plein. Le réservoir s'est rempli d'eau, s'est rempli en un moment. La salle commençait à se remplir de monde, commençait à se remplir.
Pop., 6e remplir de viandes, se remplir de vin. Manger, boire avec excès. On dit aussi populairement. Se remplir le ventre, ou absolument, Se remplir.
Remplir le nombre de ceux qui doivent former un corps, une compagnie , etc., En rendre le nombre complet.
Remplir un corps, une compagnie, une société, de personnescapables, d'ignorants, etc., Y admettre, y faire entrer beaucoup de personnes capables, d'ignorants, etc.
Remplir une transaction, une quittance, etc., Écrire ce qui manquait à l'endroit qu'on y avait laissé en blanc.
Remplir un blanc seing, Écrire les stipulations d'un acte sur un papier signé d'avance.
Remplir des bouts rimes. Faire des vers sur des rimes données.
Remplir du point, de la dentelle, Refaire à l'aiguille les fleurs qui sont rompues à du point, à de la dentelle, ou y en ajouter de nouvelles.
Remplir un canevas, une toile, un dessin. Faire des points à l'aiguille pour couvrir ce canevas, cette toile, pour exécuter ce dessin.
Fig., Ces vers remplissent bien l'oreille. Ils sont bien cadencés, bien nombreux, ils frappent l'oreille agréablement. On dit de même, D'un discours en prose, qvCll est nombreux, qu'il remplit bien l'oreille.
Fig., Remplir une place. Occuper une place, une charge, un emploi. C'est un homme très digne de la place qu'il remplit. C'est un homme capable de remplir les premières places. C'est une belle place à remplir. On dit dans le même sens, Remplir une fonction, des fondions, un emploi.
Fig., Remplir, ne pas remplir sa place. S'acquitter, ne pas s'acquitter des devoirs, des obligations qu'elle impose. Il faut remplir sa place. Cet homme remplit bien, remplit mal sa place. Il remplit sa place imparfaitement, indignement.
Remplir, se dit, figurément et par exagération, en parlant De ce qui abonde dans un lieu, ou qui s'y étend beaucoup, qui en occupe une grande partie. Les étrangers remplissent la ville. Les meubles remplissent votre appartement. La fumée remplit celte chambre. Remplir l'air de ses cris. Remplir les airs de chants d'allégresse. Remplir la terre, le monde, l'univers du bruit de son nom, du bruit de ses exploits.
Il s'emploie au sens moral, dans la même
acception. Remplir les peuples de crainte, d'étonnement, de joie. H nous a remplis d'admiration. Cette passion remplit son cœur. Cette idée remplit son imagination, ton esprit. Cette nouvelle a rempli nos caurt de tristesse, a rempli notre maison de deuil, d affliction. H s'est rempli la tète de risioru, de chimères. Il se remplit d'espérances vaines.
Il s'emploie aussi figurément en parlant Du temps, de la durée, et signifie , Occuper, employer. Cette guerre a rempli une période de trente années. La Itcture et te jeu remplissent ses soirées. Cette occupation remplira ses loisirs. Cela remplit une partie de son temps. Il remplit bien son temps.
Remplir, signifie encore figurément, Exécuter, accomplir, effectuer, réaliser.
Remplir un devoir, des devoirs, son devoir, ses devoirs. Remplir ses obligations. Remplir sa promesse, ses promesses. Remplir l'attente, les espérances du public. Remplir les intentions, les rues de quelqu'un. Remplir ses engagements. Remplir les vceux de quelqu'un. Remplir sa vocation. Remplir un* tâche, une mission.
Remplir l'idée qu'on doit avoir ou qu'on s'est faite de quelque chose, de quelqu'un. Offrir l'accomplissement de tout ce que cette idée promet, de tout ce qu'elle renferme. Cet ouvrage remplit parfaitement l'idée qu'on doit avoir d'un poème, d'un traité. Cicéron, en admirant Démosthéne, trouve qu'il ne remplit pas encore entièrement l'idée du parfait orateur. Il est loin de remplir l'idée que j'avais de lui.
Cet homme a rempli son sort, a rempli sa destinée, Il a fait les actions, il a éprouvé les événements auxquels il paraissait destiné.
Remplir, en termes de Jurisprudence et de Comptabilité, Restituer, donner à quelqu'un ce qu'il a avancé, ce qu'il a droit de reprendre, de réclamer. Il faudra d'abord me remplir de mes frais, de mes avances, de mes déboursés. Remplir une veuve de sa dot, de son douaire. On dit de même, avec le pronom personnel. Se remplir de ses frais, de ses avances, etc.
remplir, au Jeu de trictrac, se dit Lorsque l'on complète les cinq cases du petit jan, ou les six cases du grand jan, ou enfin celles du jan de retoiu-. Je remplis. Je remplis par doublet. Je ne remplirai pas.
Rempli, ie. part, passe.
II s'emploie adjectivement, et signifie.
Plein, qui abonde en quoi que ce soit. L'ne ville remplie d'étrangers. Un terrain rempli de pierres. Un ouvrage rempli de beautés, de défauts.
Être rempli de soi-même, Avoir une trop haute opinion de ce qu'on vaut. C'est un homme rempli de lui-même, tout rempli de lui-même.
Absol., Être rempli, se disait D'un indultaire ou d'un gradué, lorsqu'il était pour\Ti d'un bénéfice assez considérable pour n'être pas en droit d'en requérir un autre en vertu de son induit ou de ses grades.
RE-tlPLISS-AGE. S. m. Il signifie la même chose que Remplage, lorsqu'il s'agit de wn ou de maçonnerie.
II signifie aussi, L'ou\Tage que fait une ouvrière en fil, en remplissant du point, de la dentelle. On a donné tant pour le vemplissage de ces dentelles.
Remplissage, en parlant Des ouvrages d'esprit, se dit, figurément, de Tout ce qui s'y trouve d'inutile, d'élraiiger au sujet. /{ !/ a beaucoup de remplissage dans cet ou-
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vrnge. Les trois quarts de ce livre ne sont que du remplissage. Ce n'est là qu'un remylissnge. On dil dans un sens analogue, en termes do Peinture, Figure de remplissage.
En termes de Musique, Parties de remplissage, Lespartiesdu milieu, c'est-à-dire, celles qui sont entre la basse et le dessus.
REMPLISSEUSE. S. f. Ouvrière qui remplit et raccommode des points, desdentclles. Porte: ces points à la remplisseuse.
RE.MPLOI. s. m. T. de Jurispr. Remplacement, nouvel emploi. Le remploi des biens dotaux est stipulé d'ordinaire dans les contrats de mariage. Il ne peut vendre qu'à charge de remploi.
REMPLOYER. V. a. Employer de nouveau.
Remployé, ée. part, passé.
RE.MPLU.11ER. V. a Regarnir de plumes.
Il n'est guère d'usage qu'en parlant D'un clavecin qu'on regarnit de plumes. /( faut remplumer ce clarecin.
REMPLUMER, avec le pronom personnel, se dit Des oiseaux à qui les plumes reviennent. Des oiseaux qui commencent à se remplumer.
Il signifie aussi, figurément et familièrement, Rétablir ses affaires, regagner ce qu'on avait perdu. /( commence à se remplumer. Il était ruiné, on lui a donné un emploi oit il s'est bien remplumé. Il avait beaucoup perdu au jeu : mais la fortune a changé, il commence à se remplumer.
Il signifie également, Reprendre de l'embonpoint après une maladie. Il est en pleine conralescence, il commence à se remplumer.
REMPLUMÉ: , ÉE. part, passé.
RE.MPOCHER. V. a. Remettre dans sa poche. Vous ne roule: pas me donner celle marchandise à tel prix, je rempoche mon argent.
Rempoche, ée. part, passé.
RE.MPOISSO.\NEME\T. S. m. Action de rempoissonner, et Le résultat de cette action.
REMPOISSOWER. V. a. Empoissonner de nouveau, repeupler de poi.sson un vivier, un étang. Les fermiers sont tenus de rempoissonner les étangs à la fin de leur bail.
REMPOISSONNÉ, ÉE. part, passé.
REMPORTER. V. a. Reprendre et rapporter de quelque lieu ce qu'on y avait apporté. '\'ous pouvez remporter votre livre. Ce marchand n'a qu'à remporter ses marchandises, je n'en veux point.
Il signifie aussi simplement. Enlever d'un lieu. On le remporta tout percé de coups.
REMPORTER, signifie encore. Gagner, obtenir. Il a remporté la victoire. Il a remporté le prix de la course. Remporter le prix de poésie, d'éloquence. Remporter un grand avantage sur les ennemis. Quel fruit remportez-vous de tout cela? Vous n'en remporterez que du ridicule.
Fig., Remporter la palme. Voyez Palme.
Remporté, ée. part, pa.ssé.
REMPOTAGE, s. m. T. de Jardinage.
Action de rempoter.
REMPOTER. V. a. T, de Jardinage. Remettre une plante dans un pot; Changer une plante de pot.
Rempoté, ée. part, passé.
RE.Mt'.\GE. s. m. Action de remuer une chose. Le remuage du blé, du vin. Congé de remuage.
RE.ML'AXT, A\TE. adj. Qui est sans cesse en mouvement. Cet enfant est très remuant. Il est vif et remuant.
Fig.. l'n esprit remuant. Un espril actif.
ennemi du repos, propre à exciter des troubles dans un État, dans une société, dans une famille. On dit aussi figiirément, Un peuple remuant, une nation remuante , Un peuple, une nation facile à agiter, et avide de changements.
RE.MUE-MÉXAGE. S. m. Dérangement de plusieurs meubles, de plusieurs choses que l'on transporte d'un lieu à un autre. Voilà un grand remue-ménage.
Il se dit , figurèment , Des troubles et des désordres qui arrivent dans les familles, dans les villes, dans les États, par des changements subits. Il y a bien du remue-ménage dans celle maison, dans celle province. Il est familier dans les deux acceptions.
REMUEMENT ou RE.MÛMEXT. s. m.
Action de ce qui remue. Remuement d'humeurs.
Remuement des terres. Le transport de beaucoup de terres d'un lieu à un autre. Le remuement des terres coûte beaucoup.
Remuement, s'emploie figurèment, et signifie. Agitation, changement. Les enfants aiment le bruit et le remuement.
Il signifie aussi, au figuré. Trouble excité dans un État, dans un pays, dans une maison. Causer du remuement. Il y a eu de grands remuements dans celle prorince. H y a eu beaucoup de renniement dans celle maison. Son arrivée a causé beaucoup de remuement.
REMUER. V. a. Mouvoir quelque chose.
Remuer une chose de sa place. On a remué cette table, ce buffet. Ke remuez rien, tout est bien rangé. Remuer dxi blé, de peur qu'il ne s'échauffe. Il ne faut pas remuer le vin quand la vigne est en fleur. Remuer la tète, le bras, la main, le pied.
Prov., Il ne remue ni pied ni patte, Il est sans mouvement. Il ne saurait remuer ni pied ni patte, se dit D'un homme qu'une grande faiblesse, ou une grande lassitude, empêche de marcher.
Remuer de la terre. Transporter de la terre d'un lieu à un autre. Il lui a fallu remuer bien de la terre pour faire ce jardin.
En termes de Fortification, Remuer la terre. Fouir et porter de la terre pour faire des retranchements, etc. Partout oit les Romains campaient, ils remuaient la terre, et faisaient des retranchements. Remuer la terre à un siège.
Remuer un enfant. Le nettoyer et le changer de langes. Voyez Remueuse.
Fig. et fam.. Remuer ciel et terre. Faire agir toutes sortes de ressorts, employer toutes sortes de moyens. 7/ a remué ciel et terre potir obtenir cet emploi.
Fig. et fara., Remuer une affaire, Poursuivre ou réveiller une affaire négligée ou interrompue. Si voxts m'en croyez, vous ne remuerez pas cette affaire. Ce n'est pas une chose à remuer en ce temps-ci.
Fig., Il ne faut point remuer les cendres des morts. Il ne faut point rechercher leurs actions pour les blâmer, pour flétrir leur mémoire.
Fig. et fam., /( ne faut point remuer l'ordure, Il y a des choses dont la décence, le bon goût, ou les bienséances ne permettent pas de parler.
Fig. et fam.. Remuer beaiicoup d'argent. Faire beaucoup d'affaires d'argent. Remuer l'argent à la pelle. Avoir beaucoup d'argent, être fort riche.
Remuer, signifie au figuré. Émouvoir, exciter quelque sentiment, quelque mou-
vement dans l'âme. Les grands mouvements de l'éloquence remuent l'dme , remuent le cœur. Des paroles si touchantes remuèrent les juges, l'auditoire.
Il signifie aussi figurèment. Agiter, mettre en mouvement, pousser à quelque entreprise, à la révolte. /( remua le peuple. H remuait les esprits. Il remua tout l'Orient
Remuer, s'emploie quelquefois absolument, et signifie, Faire quelque mouvement , changer de place. Ne remuez pas de là. Il n'esl pas mort, il remue encore. Elle est grosse de cinq mois, elle a senti son enfant remuer. Dès que l'enfant remue dans le rentre de la mère.
Il signifie figurèment et familièrement.
Tenter, agir. On ne vous conseille pas de remuer. Si vous remuez, vous êtes perdu.
Il signifie aussi. Exciter des troubles, des mouvements dans un État. C'est fournir un prétexte à ceux qui veitle7it remuer.
Remuer, avec le pronom personnel, signifie. Se mouvoir. /( est si las, qu'il ne peut se remuer. La foule était si grande sur la place, qu'on ne pouvait s'y remuer.
Il signifie encore. Se donner du mouvement, faire des démarches, des efforts pour réussir à quelque chose. Quoi qu'on bti dise, il ne se remue pas. Il est si paresseux, qu'il ne se remue pour rien. Il ne s'en remuera pas davantage pour cela. Renouez-vous un peu. Il verrait périr tous ses amis, qu'il ne s'en remuerait pas. Il s'est beaucoup remué pour cette affaire.
Faire remuer les puissances, faire que les puissances se remuent. Faire agir les personnes qui ont l'autorité en main.
L'argent se remue, .se dit Lorsqu'il se fait beaucoup de payements ou d'acquisitions, lor-sque l'argent roule dans le commerce. Depuis qu'on a la paix, l'argent se remue.
REMUÉ, ÉE. part, passé.
Fig. et pop. , Cousin remué de germain , Cousin issu de germain.
REMUEUSE. s. f. Femme qui est .spécialement chargée de remuer un enfant, c'està-dire, de le nettoyer et de le changer de langes. La remueuse du prince, de la princesse.
REMUGLE, s. m. Odeur qu'exhale ce qui a été longtemps enfermé , ou dans un mauvais air. Cela sent le remugle. Il est vieux.
RÉMUNÉRATEUR, s. m. Celui qui récompense. Dieu est le souverain rémunérateur, le juste rémunératetir des bonnes œuvres. Ce prince est un juste rémunérateur de la vertu, des grandes actions. On l'emploie quelquefois adjectivement. Le Dieu rémunérateur et retigeur. Il est du style soutenu
RÉMUNÈR.\TEUR, s'emploie aussi adjectivement, en termes d'Industrie et de commerce , pour signifier. Ce qui procure un bénéfice suffisant, l'n travail rénuinéraleur. Vu prix rémunérateur. Au féminin, Celte industrie n'est pas rémunéralrice. La divinité, la providence rémunératrice.
RÉMUXÉRATIOX. s. f. Récompense.
Juste rémunération. Il n'a pas encore reçu la rémunération de son travail. Il attend de Dieu la rémunération de ses bonnes cruvres.
RÉMUNÉR.VTOIRE. adj. des deux genres. T. de Jurispr. Qui tient lieu de récompense.Contrat, donation, legsrémunéraloire.
RÉ.MUXÉRER. V. a. Récompenser. // est j d'un grand roi de rémunérer les belles ac- I (ions. To\is les peuples croient à l'existence ' d'un Dieu qui rémunère la vertu et châtie le vice II est du style soutenu.
RÉMUNÉRÉ, ÉE. part, passé.
RHNAnLKH — RKNnONTI'.K
RFN
RK.NAM.iOR. V. II. I''aiiv ccrlaiii lii'iiil on rotiiiiiil iiii|)i'liiousoiiioiil son lialc-iiii' parle nez, lorsquOii est en oolcn". /( temiiflr , il jure, il rendclr II est piipiilairc.
Il se dit aussi , lif;iiiviiienl et faniilii'-rement, De ceux (|iii IcmoiîJrnont de la répugnance jifiur queli[ue clu)se. On voudrait qu'il se tliriddt , mnix il rendcle. Il rendcle à celle besmjne, i\ celle dtlmarehe.
HEN.USS.iXCIC. s. f. Seconde, nouvelle naissance La renaissance du i>hthiis esl une fable.
Il signiflo aussi. Renouvellenienl. La renaissance du prinlemps, de la verdure.
Il se dit liguréinent . en style niysliiiue. Xoire renaissance en Ji:sis-f;iii>isT.
Il se dit encore fifjuroinent Dos choses morales ou intellectuelles qui apparaissent do nouveau après une interruption. La renaissance des lellres et des aris. La renaissance du thédtre.
Il se dit absolument de L'époque qui s'étend depuis la prise de Constantinople jusque vers le milieu du seizième siècle. Les hommes illuslres de la Renaissance. L'archilecture de la Renaissance.
RENAISSANT, AXTE. adj. Qui renaît. La nature renaissante. Les plaisirs renaissants. Dm besoins sans cesse renaissants . toujours renaissanIs.Une autorité renaissante. L herbe renaissante. La verdure renaissante.
RENAÎTRE. V. n. Naître de nouveau. Sflon les anciens, le phénix renaissait de ses cendres. La Fable fait renaître Hippolyte sous le nom de Virbius. Les pères semblent renaître dans leurs enfants.
Par exagérât.. Renaître à la vie. Recouvrer la santé après une maladie qui avait semblé mortelle.
Fig., Renaître au bonheur. Redevenir heureux, après avoir éprouvé beaucoup d'afflictions, d'infortunes.
Fig., Renaître par le baptême, par la pénitence, Rentrer en état de grâce, etc. Nous renaissons tous par le baptême, par les eaiu du baptême, par la pénitence. Il faut mourir au péché pour renaître à la grâce.
REN.\iTRE. se dit aussi De certains êtres animés et de certains objets qui prennent la place des êtres, des objets de même nature qu'on a détruits, qui ont péri. La Fable dit qu'aussitôt qu'Hercule avait coupé une des têtes de l'hydre, il en renaissait d'autres. On ne saurait venir à bout de nettoyer ce jardin de limaçons; plus on en tue . plus il en renaît. Quand les premières dents sont tombées, il en renaît d'autres. Ses cheveux commencent à renaître. On avait arraché les plumes de cet oiseau, mais elles commencent à renaître.
Il se dit également Dos végétaux, et signifie. Repousser, croître de nouveau. Il faut ôter les bestiaux de cette prairie pour laisser à l'herbe le temps de renaître. .Ait printemps, les fleurs, les plantes, les arbres renaissent. On dit à peu près dans le même sens. Toute la nature renaît au printemps.
Il signifie quelquefois. Reparaître, se remontrer. Cette source, cette rivière se cache, te perd sous la terre, et renaît en tel endroit. Souvent les loupes, les dartres renaissent lorsqu'on les croit guéries. Le jour renaît. L'hiver va finir, et nous allons voir renaître les beaux jours. v
Il s'emploie aussi figurément, au sens moral. Cet événement fit renaître les espérances, la jalousie, la hnine, l'amour, etc. -le
sentis renaître l'espoir dans mon cœur. \ous verrons renaître le calme, l'ordre. Ses tcruliules, ses craintes renaissent à la vue de la mort. Les arts, l'industrie, commencent à renaître, l'aire renaître une occasion.
R|^:nai., AI.E. adj. t. d'.-\nat. Il se dit Dos parties (|ui ont rajiporl aux reins, qui apparlioniioiit aux i-.ins. Xerf rénal. Artère, veine rénale. Calculs rénaux.
RK\ARI>. s. m. Quailrupède carnassier, à longue queue toulTuo, qui mange les poules, les oies, les lapins, etc., et qui est fort rusé. Le renard exhale une odeur fétide. Vieux renard. La chasse aux renards. Prendre des renards. Renard noir. F.-nfumer des renards. Le renard se terre. Les soldats se terraient comme des renards. Peau de renard, (jueue de renard. Chiens pour le renard.
Fig. et fam., Cet homme est un renard, un fin renard, un vrai renard, unviettx renard, II est cauteleux, fin. rusé.
Fam., Faire la guerre en renard, agir en renard. Faire la guerre avec ruse, agir finement.
Prov. et fig., Un bon renard ne mange point les poules de son voisin. Tout homme rusé et habile qui fait une action blâmable, la fait plutôt dans un quartier éloigné que dans son voisinage.
Prov., Il fait comme le renard des m<}res, des raisins, se dit D'un homme qui fait semblant de mépriser une chose, parce qu'il ne peut l'avoir.
Prov. et fig., Coudre la peau du renard à celle du lion. Ajouter la ruse, la finesse à la force.
Prov. et fig.. Prendre martre pour renard. Se méprendre , se tromper, prendre une chose pour une autre, d'après ime sorte de ressemblance.
Prov. et fig.. Se confesser au renard, DécouvTir son secret à un homme qui est intéressé à en tirer avantage contre nous.
Jeu du renard. Jeu où une pièce principale,qu'on appelle Rena rd, en attaque douze autres qu'on appelle Poules.
Renard marin, Gros mammifère de l'ordre des cétacés.
Renard, en parlant De canaux, se dit figurément Des fentes, des trous par lesquels les eaux d'un bassin ou d'un réservoir se perdent, et qu'il est difficile de trouver. Boucher un renard.
Queues-de-renard, Certaines touffes de racines qui se forment quelquefois dans les tuyaux dos fontaines, et cp.u les bouchent. Vofre fontaine ne va pas, il faut qu'il y ait dans les tuyaux quelques queues-de-renard qui arrêtent l'eau.
Queue-de-renard, est aussi Le nom d'une plante qui croît dans les lieux humides, et qui a quoique ressemblance avec une queue de renard. Ce pré est plein de queues-de-renard.
REN.IRDE. s. f. La femelle du renard. On prit la renarde et ses petits. C'est une bonne prise qu'une renarde pleine.
REXARDEAr. S. m. Petit renard. On prit la renarde et tous ses renardeaux .
RE.VARDIER. S. m. Celui qui, dans une terre, a le soin de prendre les renards. RE.VARDIÈRE. S. f. Tanière du renard.
RE.VCAISSAGE. s. m. Action de rencaisser.
RENCAISSF.R. V. a. T. de Jardinage. Remettre dans une caisse. Il ne se dit guère qu'en parlant Des arbres et des arbrisseaux que l'on change de caisse. Rencaisser des orangers, des gretiadiers.
llKNCAissf:, i.K. part, paiwé.
REN«:iii^:riR. v. actif, et quelquefois neutre. Il se conjugue comme enchérir; et il a les iiièiiies significations, tant au propre qu'au figuré. Renchérir des marchandises. Tout renchérit. Renchérir sur quelqu'un. EU.
Hi:.NCiiÉni, IK. part, passé.
Fam. , Faire le renchéri, la renehérie, F'airc le difficile, la diflirile. Ijécidez-vous , il ne s'agit pas de faire tant le renchéri. Dans celle locution. Renchéri est einiiloyd- substanlivcnieiit.
RENCIIÉRISSE.MENT. s. m. Il signifie la même chose qu'Enchérissement. Le renchérissement des denrées.
REX<;o<i.\ER. V. a. Pousser, serrer quelqu'un dans un coin. Je l'ai rencogné dans une embrasure , dans une croisée, pour lui dire ce que j'avais sur le cœur. Il est très familier.
Rencogné, ée. part, passé.
RENCONTRE, s. f. Hasard, aventure par laquelle on trouve fortuitement une personne, une chose. Bonne, mauvaise rencontre. Heureuse, malheureuse rencontre. Fâcheuse rencontre. Faire rencontre de quelqu'un. Je ne pensais pas avoir une si heureuse rencontre. Je fis rencontre d'un tel. Je fis, j'eus telle rencontre. Éviter la rencontre de quelqu'un. Je tremble à sa rencontre. H y a de singitlières rencontres dans la vie.
Aller, venir à la rencontre. Aller, venir au-dcvant de quelqu'un qui vient. Je marchais, j'ai vu qu'il venait à ma rencontre. Il alla jusqu'au village voisin à la rencontre de son ami. Il allait à sa rencontre.
Marchandise de rencontre. Celle qu'on trouve à acheter par hasard. Miroir de rencontre. Èpée, manteau, etc., de rencontre. On dit dans le même sens, J'ai eu cela de rencontre, et C'est une rencontre, en parlant D'une chose qu'on a achetée d'occasion et bon marché.
RENCONTRE, so dît aussi de L'attouchement, du concours, de la disposition, conjonction ou opposition des corps, qui se fait par art ou naturellement. La rencontre des atomes. La rencontre des planètes, des astres. La rencontre de Saturne et de Mars dans tel signe.
En termes de Grammaire et de Versification, La rencontre des voyelles, se dit Lorsqu'un mot qui se termine par une voyelle non muette est suivi immédiatement d'un mot qui commence par luie voyelle ou par une h muette, comme dans cet exemple : /( va à Huningue. La rencontre des voyelles est une faute contre les règles de la versification française. Les bons écrivains évitent la rencontre fréqxtente et désagréable des voyelles. C'est ce qu'on nomme aussi Hiatus.
En Horlogerie, Roue de rencontre, Roue dont les dents engrènent dans les deux saillies latérales de l'espèce de pivot qui fait mouvoir le balancier d'une montre, d'une pendule.
RENCONTRE, signifie encore. Le choc de deux corps de troupes, lorsqu'il se fait par hasard. Ce ne fut pas un combat en règle, ce ne fut qu'une rencontre. Il y eut une sanglante rencontre des deux avant-gardes, qui amena un combat général.
Il se dit également d'Un combat singulier non prémédité. Te'.s et tels se sont battus, mais c'était une rencontre, ce n'était qu'une rencontre. La rigueur des édits contre les duels ne s'appliquait pas aux ren- \ contres.
RENCONTRER — RENDRE
Il se dit aussi maintenant d'Un duel dans des conditions prévues et réglées d'avance. Il y eut vnc rencontre entre ces deux journalistes.
RENCONTRE, s'emploie quelquefois figurénient, pour signifier, Un trait d'esprit, un bon mot. plaisante rencontre. Bonne, subtile, heureuse, ingénieuse rencontre. C'est un homme qui a d' heureuses rencontres.
Rencontre, signille en outre. Occasion, conjoncture. Je vous servirai en toute rencontre. Vous ave: payé pour moi aujourd'hui, je payerai pour vous à la première rencontre. Il a fait tout ce quilpouvait faire en cette rencontre. Que pouvait-il faire de mieux en pareille rencontre?
RE.VCO.VTRER. V. a. Trouver une personne, une chose, soit qu'on la clierchc, soit qu'on ne la cherche pas. Rencontrer quelqu'un dans la rue, à la promenade. Je rencontrai cet homme sur mon chemin. Il le rencontra fort à propos. H n'est pas difficile à trouver, on le rencontre à toute heure. Rencontrer ttne pierre en son cliemin. J'ai rencontré dans tel auteur un passage qui... Je rencontrai par hasard ce livre chez un bouquiniste. En creusant ce fossé, on a rencontré le tuf. Il fut surpris de rencontrer en elle tant de résolution. Ils rencontrèrent beaucoup d'obstacles, de dijjicullès dans l'exécution de leur entreprise. On le dit quelquefois Des clioses. Le torrent entraîne tout ce qu'il rencontre sur son passage.
Rencontrer les yeux de quelqu'un. Le regarder au moment où l'on est regardé par lui. Il craignait de rencontrer mes yeux.
Rencontrer, s'emploie avec le pronom personnel, comme verbe réciproque. Xous nous sommes rencontrés en roule. Ces deux corps de troupes se sont rencontrés et se sont battus.
Il signifie au figuré. Avoir les mêmes pensées qu'un autre sur un même sujet.
Les beaux esprits se rencontrent. Vous aviez cette pensée et moi aussi, nous nous sommes rencontrés. Je me suis rencontré en cela ayec un tel.
Il se prend quelquefois passivement, et signifie, Exister, être trouvé, paraître. Il s'est rencontré des hommes de ce caractère. Cela ne se rencontre pas tous les jours. Cette vertu ne se rencontre guère chez de telles gens.
RENCONTRER, signifie aussi. Être bien ou mal servi par le hasard dans quelque affaire; Deviner juste ou se tromper dans ses conjectures. Dans ce sens, il s'emploie souvent absolument. Il n'a pas mal rencontré d'avoir tel rapporteur. Il a bien rencontré en se mariant. Il voulait une femme raisonnable, il a bien rencontré, il a mal rencontré. Il a rencontré son fait. Il a rencontré juste, il a bien rencontré dans ses prédictions, dans ses conjectures. Il voulait trouver les raisons de celte démarche, en deviner le motif, mais il a mal rencontré.
Il signifie encore. Dire un mot heureux, un mot qui est à propos. Dans ce sens il s'emploie toujours absolument. Il rencontre heureusement. Voili bien rencontré. C'est bien rencontré. Onne rencontre pas toujours.
RENCONTRER, en temics de Chasse, se dit Des chiens qui commencent à trouver la piste du gibier. Prenez garde, ce chien rencontre. Le limier rencontre.
RENCONTRÉ, ÉE. part, passé.
RE.\cORSER. v. a. T. de Tailleur et de Couturière. Mettre un corsage neuf à une robe. Elle est bonne ménagère, elle fait reneorser ses robes.
Rencorsè, ée. part, passé.
REXD.iXT, ANTE. S. T. de Jurispr. et de Comptabilité. Celui, celle qui rend un compte. On dit aussi. Le rendant compte.
REXDE.ME.NÏ. S. m. Ce que rend , ce que produit un ol)jct que l'on travaille, que l'on exploite. Le rendement d'un minerai. Le rendement d'une terre. Le rendement des impots, Ce que rapportent les impôts.
REXDETTER (SE), v. pron. S'engager de nouveau dans des dettes après qu'on en était sorti. Voilà vos dettes payées; maintenant tâchez de ne pas vous rendetter.
Rendetté, ée. part, passé.
RE.VDEZ-VOUS. S. m. Convention que deu.K ou plusieurs personnes font de se trouver ensemble en certain temps, à certaine heure, en un lieu désigné. Assigner, donner, indiquer un rendez-vous. Ils ont pris rendez-vous pour tel jour, en tel endroit. Le rendez-vous général de l'armée, des troupes, est en tel lieu. Le rendez-vous de chasse est en tel endroit. L'heure, le lieu du rendezvous. J'ai un rendez-vous à telle heure. Il faut que j'aille à mon rendez-vous. Vous me ferez manquer mon rendez-vous. Il faut que je sois à huit heures à mon rendez-vous. C'était un fat qui disait ne pouvoir suffire à tous les rendez-vous qu'on lui donnait. Rendez-vous d'affaires, de plaisir.
Il se dit aussi Du lieu où l'on se doit rendre; et, en général. Du lieu où certaines personnes ont coutume de se réunir. Je suis arrivé le premier au rendez-vous. Être exact à se trouver au rendez-vous. Telle plaine est le rendez-vous de toutes les troupes. Ce bois est le rendez-vous de tous les malfaiteurs de la contrée. Cette foire est le rendez-vous de tous les brocanteurs. La bourse est le rendez-vous pour toutes les affaires de ce genre. Ce jardin est le rendez-vous du beau monde. Ce château n'était plus qu'un retidez-vous de chasse.
Il se dit quelquefois, par extension, en parlant Des animaux. Cette forêt est le rendez-vous des oiseaux de proie, des reptiles, etc.
REXDOXIVÉE. s. f. T. de Vénerie. 'Voyez Randonnée.
REXDOR.MIR. V. a. Paire dormir de nouveau quelqu'un qui était réveillé. Allez rendormir cet enfant. On ne saurait le rendormir.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Recommencer à dormir. Je me suis rendormi. Elle s'est rendormie.
Rendormi, ie. part, passé.
REN'DOITBLER. v. a. Rempiler un vêtement pour le raccourcir. Rendouhler un manteau. Rendoubler une jupe qui est trop longue.
Rendol'dlé, ée. part, passé.
RE.VDRE. v.a. {Je rends, tu rends , il rend ; nous rendons, vous rendez, ils rendent. Je rendais. Je rendis. J'ai rendu. Je rendrai. Je rendrais. Rends, rendez. Que je rende. Que je rendisse. Rendant. Rendu.) Redonner, restituer; remettre une chose entre les mainsdeceluiàquielle appartient, dequelque manière qu'on l'ait eue. Rendre à quel- (lu'un l'argent qu'on lui a emprunté; lui rendre son clieval. Rendre une somme qu'on avait volée, qu'on avait touchée mal à propos. Rendre des livres qu'on a empruntés. Il ne rend jamais ce qu'on lui prête. Il ne sait ce que c'est que de rendre. Rendez-lui ce que vous lui avez pris. Je vous le ferai bien rendre. Rendre un dépôt.
Il se dit ligurément, au sens moral. Je
iiii ai rendu mon amitié, mon estime, ma. confiance.
Prov. et fam., Il faut rendre à César ce qui appartient à César, Il faut rendre à chacun ce qui lui est du. Il se dit tant au propre qu'au figuré.
Rendre le reste d'une pièce de monnaie. Donner ce qui reste de la valeur d'une pièce, après avoir pris sur cette pièce ce qui était du.
Pop., Quand il emprunte, c'est à ne jamais rendre. Il ne rend pas volontiers ce qu'on lui a prêté.
Rendre un paquet, rendre une lettre, Remettre une lettre entre les mains de celui à qui elle est écrite, remettre un paquet à celui à qui il est adressé.
Rendre réponse à quelqu'un. Lui faire une réponse par écrit, ou lui faire transmettre une réponse verbale.
Rendre un ballot, des marchandises en un lieu. Les y porter, les y faire voiturer, les y conduire. Il m'a vendu tant de ballots de soie, et il doit me les rendre à Lyon. Dans ce sens. Rendre se dit quelquefois en parlant Des personnes. Montez dans mon cabriolet, dans deux lieurcs je vous rendrai là, je vous rends là. Il faut que vous soyez rendu à Paris à la fin du mois.
Rendre de l'ouvrage. Le remettre à celui pour qui on l'a fait. Ce tailleur est bien long à rendre son ouvrage. Je lui ai donné de l'ouvrage, il ne me le rend pas.
Fig., Rendre à quelqu'un sa parole. Le dégager de la prome.sse qu'il avait faite.
Rendre, se dit figurément en parlant De certains devoirs, de certauies obligations dont on s'acquitte, de certaines marques de respect, de déférence, de civilité, etc., que l'on donne à quelqu'un. Rendre ses devoirs, ses respects à quelqu'un. Je ne manquerai point de lui rendre ce que je lui dois. Rendre les derniers devoirs à son ami. Rendre des honneurs extraordinaires à un prince, à un ambassadeur. Rendre hommage, rendre des hommages à quelqu'un. Rendre obéissance.
Rendre à chacunce qui lui est dit. Cet homme exige qu'on lui rende. C'est un impoli, un homme hautain qui ne rend rien à personne. Rendre gloire, rendre grâce à Dieu. Grâces infinies soient rendues à Dieu de ce que...
En termes de Féodalité, Rendre foi et hommage, rendre areu, s'est dit pour Remplir certains devoirs à l'égard de son suzerain.
Rendre le devoir, rendre le devoir conjugal. Satisfaire à l'intention du mariage.
Rendre visite à çueJqu'un, L'aller visiter; et, Rendre à quelqu'un sa visite. L'aller visiter après avoir reçu de lui une visite. Rendre ses visites. Faire les visites que l'usage prescrit dans certaines circonstances. Ces nouveaux mariés ont rendu hier leurs visites.
Rendre le salut. Saluer quelqu'un dont on vient de recevoir un salut. On dit de même : Je lui ai rendu son salut. Il ne m'a pas rendu mon salut.
Rendre service à quelqu'un. Servir, obliger quelqu'un. Rendre de bons offices, de mauvais offices à quelqu'un, Servir ou desservir quelqu'un par ses paroles ou par ses actions.
Rendre, signifie aussi, Payer de retour, soit en bien, soit en ma.1. Rendre la pareille. Rendre le réciproque. Rendre le change. Rendre avec usure. Rendre le bien pour le mal. Rendre le mal pour le bien. Rendre injure pour injure. Il m'a fait un plaisir, je le lui
RENDRE
ai bien rfniiu. Il m'a fait une cruelle offense, mais je le lui retiilrai hien.
lUeii roiis le rrndc. Kxprossiiin (l(^ rocoiinaissaïu'o, dont so scrvoiit riMix ;\ qui on ilonno rniunono, coiix à qui l'on fait quoique petit présent, à qui l'on rend quelque lion oflicc.
Rendre combat, rendre le combat. Résister il une attaque. L'armée ennemie s'enfuit A notre approche sans rendre combat, sans rendre le combat. Ces locutions ont vieilli.
Rendre, signifie encore. Faire recouvrer certaines choses dont on était privé, qu'on avait perdues, coninio la santé, les forces du corps, etc. Rendre la sanli', ta vue, l'ouie. Ce remède lui a rendu la rie. Ce régime lui rendra les forces. Rendre l'embonpoint. Rendre la parole, l'appétit. Rendre la liberté. Cet arrêt lui a rendu l'honneur. Celte nouvelle lui a rendu l'espoir, le courage, lui a rendu sa gaieté.
Fam. et par exagérât., Vous me rende:
la vie. Vous me tire/, de peine, je vous ai une obligation extrême.
Rendre, se dit quelquefois en parlant Des personnes, dans une acception ;\ peu près semblable, et signifie. Les faire rentrer en possession d'une chose dont elles étaient privées, ou à laquelle elles avaient renonce. Il vient d'être rendu à la liberté. Cela vous rend à l'honneur. Vos conseils le rendront d. la vertu. Ce remède peut le rendre à la vie. On l'a rendu à la société. Je l'ai rendu à son état, qu'il avait abandonné. On dit dans im sens analogue, Cela le rendit à lui-même, Cela fit cesser l'illusion, la prévention, etc., qui troublait, qui égarait sa raison, et qui l'empêchait de juger sainement.
RENDRE , signifie aussi , Faire devenir ; être cause qu'une personne, qu'une chose dericnt ce qu'elle n'était pas auparavant. So vertu ia rendu illustre. Sa probité l'a rendu l'arbitre de tous ses voisins. Cette action ia rendu odieux. Ses victoires l'ont rendu maître d'un vaste pays. Il a rendu sa mort glorieuse. La parure la rend plus belle. Le malheur l'a rendu sage. Cet accident l'a rejulue sourde. Elle se sert d'une pommade qui rend le teint uni. Le rouge et le blanc dont cette femme se sert, la rendent affreuse. L'exercice rend le corps plus vigoureux. Le commerce rend un pays florissant. Rendre un chemin praticable, une rivière navigable.
Il s'emploie dans le même sens avec le pronom personnel, et signifie. Devenir, avec ou sans intention, mais par son propre fait. il leut se rendre agréable, nécessaire. Il s'est rendu odieux, méprisable, ridicule, par sa conduite, par ses manières. Ce prince s'est rendu redoutable à tous ses voisins. Il ne faut pas se rendre si familier, si facile, .i force d'excès, il s'est rendu malade, yous devoru travailler sans cesse à nous rendre maitres de nos passions. Les ennemis se sont rendus maîtres delà place. Se rendre maître de l'esprit de quelqu'un.
En termes de Jurispr., Se rendre partie contre quelqu'un, Se déclarer partie contre quelqu'un. La veuve s'est rendue partie civile contre les meurtriers de son mari.
Se rendre catholique, se rendre ermite, Se faire catholique, se faire ermite.
RENDRE, signifie aus.si. Produire, rapporter. Il y a de bonnes terres qui rendent prés de deux cents gerbes par arpent. Vn grain de blé en rend quelquefois plus de soixante. Sa terre lui rend dix mille francs par an. L'argent qu'il a mis à fonds jierdu.
lui rend dix pour cent. Les gerbes rendent beaucoup celte année. Cette affaire, ce métier rend peu, rend beaucoup, le conxmeree ne rend pas, ne rend rien.
Ce fermier rend tant de ta ferme, Il en paye tant.
Cette orange rend beaucoup de jus. Il en sort beaucoup de jus quand on la presse. Cette viande rend beaucoup de jus , Il en sort beaucoup do jus quand on la coupe. Cette volaille a rendu beaucoup de graisse, lien a dégoutté beaucoup de graisse quand on l'a fait cuire.
Cette jleur rend une odeur agréable. Il s'en exhale une agréable odeur. Cet instrument rend un son harmonieux. Il en sort des sons harmonieux quand on en joue.
.\bsol.. Celte raquette rend bien, rend mal. Elle est bien ou mal tendue, elle renvoie fortement ou faiblement la balle.
Rendre, se dit encore en parlant De ce que le corps rejette par les voies naturelles ou autrement. Rendre un remède. Rendre une médecine, un vomitif. Rendre de la bile. Rendre par haut et par bas. Rendre un aliment comme on l'a pris. Il rend le sang par le ne:. On lui perça un abcès qui rendit quantité de pus.
.'Vbsol., Celte plaie, ce cautère commence à rendre, rend beaucoup, Il en sort de la matière, du pus.
Fig. et pop.. C'est un homme qui a bon cceur, il ne rend rien. Il ne rend jamais ce qu'on lui prèle.
Pop., Rendre gorge. Vomir après avoir trop bu ou trop mangé. Il signifie, figurément et familièrement, Restituer par force ce qu'on a pris, ce qu'on a acquis par des voies illicites. On lui a fait rendre gorge.
Fig., Rendre l'esprit, rendre l'âme, rendre le dernier soupir, les derniers soupirs. Mourir, expirer.
rendre, signifie quelquefois, Représenter, exprimer. Celte copie ne rend pas bien l'original. Une glace qui rend nettement les objets. Ce portrait rend bien votre figure, vous rend bien. Ce mot rend mal votre pensée, votre idée. Rendre nettement, clairement, vivement sa pensée. Je ne saurais rendre, vous rendre à quel point j'ai souffert, combien je sitis touché de voire procédé.
Rendre témoignage. Témoigner.
Rendre un arrêt, une sentence, Prononcer un arrêt, une sentence. Rendre des oracles, Prononcer des oracles.
Rendre la justice. Exercer, administrer la justice. Les tribunaux sont institués pour rendre la justice.
Rendre justice à quelqu'un. Reconnaître son mérite, ses droits. Le public lui rend enfin justice. Tout le monde rend justice à son mérite. On dit dans un sens analogue : C'est une justice à lui rendre. Il faut lui rendre cette justice.
Rendre raison. Expliquer pourquoi on fait quelque chose, pourquoi quelque chose est ou se fait. Rendez-moi raison de voire conduite, de votre procédé. Il y a des phénomènes, dans la nature, dont on ne peut rendre raison.
Rendre raison à quelqu'un. Se battre en duel avec lui pour réparation d'une offense. /( faudra bien qu'il me rende raison de celle insulte. De quoi se plaint-il? je lui ai rendu raison. Je suis prêt à lui rendre raison quand il voudra.
Rendre compte d'une chose, I.a détailler, en donner l'explication. Rendre compte d'un événement. Rendre compte de sa gestion. Ren-
dre un compte détaillé de sa gestion. Rendre tes comptes. On dit aussi, .Se rendre compte à soi-même de quelque chose, Réfléchir sur la chose dont il s'agit, de manière à la bien connaitre.
Rendre, signifie aussi, Traduire. /I a mal rendu le sens de son auteur. Rendre un patsage mot à mot. cherche: à rendre le sent plutôt qu'à traduire chaque mot.
II signifie égalenionl , Répéter. L'écho rend les sons, rend les paroles. Il n'a pat rendu fidèlement ce que j avais dit. Il ne vous a pas bien rendu ce que je l'avais chargé de vous dire. Je rous rends son discours mot pour mot.
RENDRE, signifie en outre , .\boutir ; et, dans cette acception, il est neutre. Ce chemin rend à tel hameau, à tel village.
Il s'emploie plus ordinairement, dans le même sens, avec le pronom personnel. Où se rend ce chemin-là ':" Les fleuves se rendent à la mer. Le sang se rend au cceur.
Se rendre en quelque endroit, lorsqu'il s'agit Des personnes, signifie. Se transporter en quelque endroit, y aller. /( se rendra à Lyon tel jour. Les troupes se rendirent sur la frontière à la fin de mai. Si vous voule: vous rendre en tel endroit, vous m'y trouverez. Je me rendrai auprès de vous. Se rendre à son régiment. Se rendre à son bord. Se rendre à son drapeau. Se rendre à l'assignation. Se rendre à l'heure indiquée. Se rendre à point nommé. Se rendre à son poste. Se rendre à une invitation. Se rendre aux ordres d'un chef, d'un supérieur. Par formule de politesse, Je me rends à vos ordres.
Se rendre à son devoir, Se rendre au lieu où le devoir appelle. Se rendre à son devoir, se dit aussi De quelqu'un qui se réforme, qui cède à l'empire de la raison. Mon fils, quand rous rendre:-vous à votre devoir ?
Rendre, signifie aussi, Li\Ter, céder. Le gouverneur se vit forcé de rendre la place après la seconde attaque. Il terrassa son ennemi, et le força à lui rendre l'épée, à lui rendre les armes, à rendre les armes.
Fig., Rendre les armes. S'avouer vaincu dans une contestation, dans une discussion.
En termes de Manège. Rendre la bride à son cheval, La tenir moins haute, moins ferme. Rende: tout à fait la bride. On dit aussi, Rendrela mainà un ffterai, Lui lâcher un peu la bride.
À certains Jeux ou l'on compte par points , Rendre des points. Consentir que son adversaire compte d'avance à son profit un certain nombre de points, de manière à compenserl'inégalitè de force entre les deux joueui-s.
Fig., Rendre des points à quelqu'un. Être ou se croire plus fort que lui.
Au Jeu des échecs. Rendre un cavalier, une tour, un fou. Se priver volontairement d'une de ces pièces pour donner un avantage à son adversaire.
rendre, signifie pareillement, avec le pronom personnel. Céder, se mettre au pouvoir, se soumettre. Les assiégés ne voulurent point se rendre. La citadelle ne s'est rendue qu'à la dernière eilrémitè. Se rendre aux ennemis. Se rendre prisonnier de guerre. Ils se sont rendus sans coup férir. La garnison s'est rendue à discrétion. Se rendre à la raison, à l'évidence, à l'autorité, à des raisons, à des prières. Celte femme s'est rendue à ses désirs.
Je me rends, se dit Lorsque, dans une discussion, on finit par céder. Il ne se rend
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jamais, C'est un opiniàlrc, un entête qui ne cède jamais.
re.nure, avec le pronom personnel, signifie aussi, N'en pouvoir plus. Je tie puis plus boire ni manger, je me rends. Il ne peut plus marcher, il se rend. Quoi ! vous vous rende: déjà ?
Ce cheval se rend, 11 ne peut plus avancer, il est outré à force d'avoir marché ou d'avoir travaillé. Cela se dit aussi D'un cheval qui finit par obéir, après quelque résistance.
RENDU, UE. part, passé. Le vin de Bourgogne coûte tant rendu à Paris, Voiture à Paris.
Prov., Fille qui chante et rille qui parlemente, sont à demi rendues.
Compte rendu. Exposé ou récit de certains faits particuliers. Comple rendu de l'état des finances, de la statistique criminelle. Compte rendu des séances d'une assemblée législative. Etc.
Cet homme, cet animal est rendu. Il est las , fatigué , outré , il ne peut plus marcher. Je suis rendu, je ne saurais aller plus loin.
Rendu, signifie quelquefois. Arrivé où l'on voulait aller. H n'y a plus qu'un petit quart de lieue d'ici chez nous, nous voilà bientôt rendus.
Rendu, se dit en termes de Beaux-arts, Des objets ou des détails bien étudiés et rigoureusement exprimés. Dessin, modèle bien rendu.
Dans ce sens il est aussi substantif. Ce tableau se dislingue par le rendu.
Rendu, se dit encore substantivement, d'Un soldat d'une armée ennemie qui se rend à l'autre. On apprit, par les rendus, que... II est vieiLx.
Fig. et fam.. C'est un rendu, se dit en parlant D'un tour qu'on vient de jouer à quelqu'im, et qui vaut bien celui qu'il a tait auparavant. On dit dans le même sens.
C'est un prêté rendu.
RE.VDURCIR. v. a. Rendre plus dur ce qui l'était déjà. La trempe rendurcit le fer. .\vec le pronom personnel, Se rendurcir.
Rendurci, ie. part, passé.
RÊXE. s. f. Courroie de la bride d'un cheval. Une des rênes de la bride. Il y a une rènede rompue. La rénedroite est plus courte que la gauche. Son cheval rompit ses rênes, et l'emporta.
Fig. et dans le style soutenu , Les rênes de l'empire, de l'État, du gouvernement. L'administration souveraine, la haute administration do l'État. Tenir les rênes de l'empire. Prendre en main les rênes de l'empire, les rênes de l'État. Quitter les rênes du gouvernement, etlesremettre end'autres mains.
REXÉG.\T, .ITE. S. Celui, celle qui a renié la religion chrétienne pour embrasser une autre religion, et particulièrement le mahoraétisrae. Il s'est fait renégat. C'est une renégate.
Il se dit figurément de Celui qui, par des motifs intéressés , abjure ses opinions politiques et abandonne son parti. Ce renégat était également méprisé dans les deux partis.
RÉ.VETTE. s. f. Instrument dont les maréchaux se servent pour couper l'ongle du cheval par sillons.
RÉXETTER. V. a. T. de Maréchalerie.
Couper le sabot par sillons, et y pratiquer des raies avec la rénette. Les maréchaux affaiblissent souvent les quartiers en rénettant un pied.
RÉNETTÉ, ÉE. part, passé.
RE.\F.\iT.VGE. S. m. L'action de renfaiter ; L'ouvrage qui en est le résultat. Ce renfaitage me coiltera fort cher.
REXF.ÛTER. V. a. Raccommoder le faite d'un toit.
Renfaité, ée. part, passé.
RE.VFER.MER. V. a. Enfermer de nouveau. Ce prisonnier s'était échappé, on l'a repris et on l'a renfermé.
Il signifie encore simplement, Enfermer.
C'est un fou qu'il faudrait renfermer. En Orient, on renferme les femmes. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. If se renferma dans sa maison. Je me renferme souvent dans mon cabinet.
Renfermerquelqu'un, Le mettre en prison.
Renfertner un prisonnier. Le resserrer plus éti-oitcmcnt qu'auparavant.
Fig., Se renfermer en soi-même. Se recueillir, afin de penser avec plus d'attention aux choses dont on est occupé.
RENFERMER, signilie aussi, tant au propre qu'au figuré , Comprendre , contenir.
Ce parcrenferme plusieurs villages. Le genre renferme les espèces. Ce livre renferme plusieurs vérités. Cette phraserenferme ungrand sens. Un corps mal fait peut renfermer une belle âme.
Renfermer, signifie encore figurément, Restreindre, réduire dans de certaines bornes. Ce prédicateur a renfermé son sujet, sa matière en deux points. Cet avocat avait renfermé sa cause dans la question de droit. L'exercice de ce droit fut renfermé danscertaines limites.
Il s'emploie, en ce sens, avec le pronom personnel. Cet atiteur s'est renfermé dans son sujet, et ne s'est pas permis le moindre écart. Le commerce, au lieu de s'étetidre, se renfermait tous les jours dans un cercle plus étroit. Il se renferme dans un silence prudent.
En termes de Manège, Renfermer un cheval. Le tenir dans la main et dans les jambes : dans la main, le cavalier la mettant à soi, ce qui occasionne une plus forte tension des rênes et ce qui retient le devant ; dans les jambes, en les approchant du corps de l'animal, ce qui chasse le derrière sur le devant.
Renfermé, ée. part, passé.
Subst., Cela sent le renfermé, se dit Des choses qui ont contracté une mauvaise odeur, pour avoir été trop longtemps renfermées. On dit de même. Une odeur de renfermé, en parlant D'un appartement, d'une chambre où il sent mauvais, parce qu'on n'a point ouvert les fenêtres depuis un certain temps.
RENFL.4.MMER. V. a. Enflammer de nouveau. Il ne s'emploie guère qu'avec le pronom personnel. Les tisons qu'on croyait éteints se renflammêrent. Il s'emploie aussi figurément. Il se renflamma. Soncoeur se renfiamma.
RENFL.iMMÉ, ée. part, passé.
RENFLEMENT. S. m. État de ce qui est renflé. Le renflement de la terre à l'équateur. Il signifie particulièrement, enfermes d'Architecture, Augmentation insensible du diamètre d'une colonne depuis la base jusqu'au tiers de la hauteur du fût.
Il se dit également, en Botanique, de L'endroit où une tige, un rameau, etc., est comme enfié. dilaté. La tige de cette plante a plusieurs renflements.
RENFLER, v. n. Il se dit Des choses qui augmentent de grosseur en cuisant ou en
fermentant. VoiJà des pois, des haricals qui renjlent bien. Cette pdte a bien renflé.
Renflé, ée. part, passé. Pois bien renflés. Pdte bien renflée.
Il se dit adjectivement De certaines choses qui vont en grossissant dans quelque partie de leur longueur. En .Vrchitect., Colonne renflée. En Botan., Tige renflée à sa base. Voyez Renflement.
REXFLOCAGE. s. m. T. de Marine. Action de renflouer un vaisseau ; et Le résultat de cette action.
REXFLOIER. v. a. T. de Marine. Remettre un vaisseau à flot.
Renfloué, ée. part, passé.
REXFOXCEME.VT. s. m. T. d'Art. Effet de perspective qui fait paraître une chose enfoncée et éloignée. Le renfoncement d'une décoration de théâtre.
Il se dit aussi Du creux que forment certaines parties d'un ouvrage. Dans ce sens, on l'emploie surtout en Architecture. Le ren/"o>icement d'un caisson.
Renfoncement, en termes d'Imprimerie, Action de renfoncer une ligne. Faire des renfoncements.
REXFOXCER. V. a. Enfoncer de nouveau, enfoncer plus avant. Renfoncer son chapeau. Renfoncez le bouchon de cette bouteille.
En termes d'Imprimerie, Renfoncer une ligne, La faire commencer plus ou moins en arrière de celles qui suivent ou qui précèdent. Il faut renfoncer cette ligne, elle commence un paragraphe.
Renfoncé, ée. part, passé.
REXFORCE-HEXT. s. m. Action de renforcer, ou L'effet de cette action. Le renforcement d'une poutre.
RE.VFORCER. V. a. Fortifier, rendre plus fort. Renforcer des troupes. Renforcer une armée. Renforcer une garnison. Renforcer les gardes, les postes. Renforcer un mur par des chaînes de pierre. Renforcer une poutre par des plates-bandes de fer. Renforcer le quartier d'un soulier.
Renforcer la dépense, l'ordinaire d'une maison. Augmenter la dépense d'une maison, en augmenter l'ordinaire.
Renforcer la voix, le son. Lui donner plus de force, plus d'éclat. Renforce: votre voix sur cette note. Renforce: le son de votre instrument.
Renforcer, s'emploie aussi avec le pronom personnel, au propre et au figuré , et signifie, Se fortifier, devenir plus fort, plus habile. L'armée se renforce tous les jours. Je trouve que vous vous êtes renforcé dans le calcul, aux échecs, sur la langue grecque, sur le violon.
renforcé, ée, part, passé. Un canon renforcé. Un canon renforcé sur la culasse.
Étoffe reyiforcée. Étoffe plus forte et plus épaisse que ne le sont ordinairement les étolTes de la même espèce. Du damas renforcé. Du taffetas renforcé.
Fig. et fam.. C'est un paysan renforcé, se dit D'un homme de campagne qui a de l'aisance, et qui fait un peu l'important. Un bourgeois renforcé, Un bourgeois riche et orgueilleux. Un fat, un sot renforcé, Vn homme extrêmement fat, extrêmement sot.
REXFOR.MIR. v. a. T. de Maçonnerie.
Mettre des moellons ou des pierres où il ■ en manque, crépir un vieux mur pour con- I solider la construction.
Renformi, ie. part, passé.
REXFORMIS. s. m. T. de Maçonnerie Réparation d'un vieux mur, sans démolition.
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lli:.M-'OU'l'. s. m. AuKiiiontuliiin ili' foico. Vn ri'ii/iiil de troupes. L'armée l'Iait faihle, on y a einunjè un renfnrt eonsitteratiU'. L'nr' mée a reçu des renfurls. Vn dieial de rcnfnrt. Un l'Iioval (|iio l'on ajoute ik un altclagc ilaus les oiulruil» diflicilos.
Il se dit, on tonnes de Métier, do Pièces (jui servent ù on renforcer d'aulres.
RICN'l''ROU.\li:R (SK). V. pron. Voycz RE-
FnOUNKll.
RI-:\UAUE:mi-:\T. s. m. Action de serengaffor. Depuis son renyayentcnl dans lei corps.
RK.XtiAtiER. V. a. Engager de nouveau, il aeait déyayé ses pierreries et sa vaisselle d'argent, il a été obliyé de les rengager. Rengager un domaine. Il sort à peine d'une mauvaise affaire, et vous voulez le rengager dans une autre. Rengager son cueur. Après quelques instants de repos, Us ont rengagé le combat.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Se rengager dans les provés. Se rengager dans un parti, dans une cabale, dans une faction. Ce soldat s'est rengagé pour la troisième fois. À peine s'est-il tiré du péril, qu'il s'y rengage. Se rengager dans une nouvelle passion.
RENGAGÉ, ÉE. part, passé.
RE.VG.\IXE.s. (. Terme populaire. Parole banale, moyen usé, trop connu. Laisse: là celle rengaine.
RE\G.4l.\ER. V. a. Remettre dans la gaine, dans le fourreau. Rengainer une épée, un couteau. On l'emploie absolument dans le sens de Rengainer son épée. Ils allaient croiser le fer, lorsque le général survint, et leur ordonna de rengainer. Il leur fallut rengainer. Rengainez, monsieur.
Fig. et fam., Rengainer son compliment.
Supprimer ou ne pas achever ce qu'on avait envie de diie. Rengaine: votre compliment.
RENO.UNÉ, ÉE. part, passé.
RENGORGER (SEi. V. pron. Il se dit Des femmes, lorsque, pour avoir meilleure grâce, elles avancent la gorge, et retirent la tête un peu en arriére, ^'oi/eî comme elle. se rengorge.
Il se dit aussi Des hommes, lorsque, par un mouvement semblable de la tête, ils affectent un air de fierté. Depuis qu'il est en place, il se rengorge.
Il se dit également De certains animaux. Le paon se rengorge quand on le regarde.
Il se dit, figurément. D'un homme qui fait l'important. Dans toutes ses acceptions, il est familier.
Re.noorgé, ÉE. part, passé.
RE.VGR.VISSER. V. a. Faire redevenir gras, engraisser de nouveau. Le riz dont il fait usage le rengraisse à vue d'ceil. On a rengraissè ce cheval avec du son.
Il est aussi neutre, et signifie. Redevenir gras. Depuis qu'il prend du lait, il a rengraissè.
Rengraissè, ée. part, passe.
RE.\GRÉGE.>IE.\T. s. m. Augmentation, accroissement. Rengrégement de mal. Rengrégemeni de douleur. Il ne se dit que Des maux, et il est vieux.
RE.VGRËGER. V. a. Augmenter, Accroître. Il ne se dit qu'en parlant Du mal, de la douleur. Rengrèger son mal. Rengréger sa douleur. Rengrèger sa peine.
Il s'emploie aus.si avec le pronom personnel. .Son mal se rengrége. Sa douleur se rengrège. Dans les deux acceptions, il est vieux.
T. II
Iti:Miiu':(ii:, Éi:. part, passé.
HIO.NGRÉXIC.ME.Vr. .s. m. Action de ron-
^'irncr.
HE.NGRt^I.NER. V. a. T. de Monnaie. Remettre sous le balancier les monnaies, les méilailles qui n'ont pas bien reçu l'empreinle, ou qui exigent pour leur fabrication plus d'un coui> (le balancier, de manière que toutes leurs parties rentrent exactement dans le creux des coins.
Il se dit aussi De tout ce qui a reçu une empreinte, et qui rentre juste dans le creux de la matrice. Vérifier l'empreinte d'un poinçon en le faisant rengréner.
RiONCiitKNi: . i:r.. part, passé.
REM.VBI.E. aclj. des deux genres. Il n'est guère usité que dans celte phrase proverbiale, Tous vilains cas, tous mauvais cas sont reniables; ce qui se dit Lorsqu'un liomme a commis quelque crime . a fait quelque faute considérable, et que la honte ou la crainte du châtiment fait qu'il le nie.
RE.ME.ME.VT ou REXÎ.ME.NT. s. m. .-Vction de renier. Il n'est usité que dans cette locution. Le reniement de saint Pierre.
REMER. V. a. Déclarer contre la vérité qu'on ne connaît point une personne, une chose. Saint Pierre renia Jésvs-Chbist, renia son maître par trois fois.
Renier quelqu'un pour son parent, pour son ami. Refuser de le reconnaître pour tel. On dit dans le même sens, Renier ses parents.
Rexikr, signifie encore. Désavouer une chose de fait, la nier. Renier sa patrie, sa famille, son nom.
Il signifie aussi, Renoncer entièrement à une chose, n'y vouloir plus avoir de part. Lepeuple dit que les sorciers renient chrême et baptême. Il a renié sa religion. Renier sa foi.
II signifie , absolument , Renier sa religion. De vingt captifs qu'ils étaient, il n'y en eut que deux qui renièrent.
Renier Dieu, et absolument, Renier, Juier le nom de Dieu : il se joint presque toujours avec le verbe Blasphémer, ye faire que renier et blasphémer. Je l'entendais qui reniait et blasphémait.
Renié, ée. part, passé.
Prov. et par exagérât., I( est renié de Dieu et des hommes, se dit D'un méchant homme eu horreur au ciel et à la terre.
Vn moine renié. Un moine qui a renoncé à ses vœux et à son habit. Vn ch rétien renié. Lu homme qui a renoncé à la religion chrétienne. Dans ces locutions. Renié prend une signification active, et se dit au lieu de Qui a renié.
REMEUR. s. m. Celui qui renie, qui blasphème. C'est un renieur, un blasphémateur. Il a vieilU.
REXIFLEMEXT. S. m. Action de renifler.
RE.MFLER. V. n. Retirer, en aspirant un peu fort, l'humeur ou l'air qui est dans les narines. Ne reniflez pas. Il renifle toujours.
Il se dit, figurément et familièrement. De ceux qui marquent de la répugnance pour quelque chose.
Ce cheval renifle sur l'avoine. Il répugne à en manger.
REMKLERIE. s. f. Habitude de renifler. /( est insupportable avec sa reniflerie.
REMFLEUR, EUSE. S. Celui, celle qui renifle.
RÉXITE.NCE. S. f. T. île Médecine. Caractère de ce qui est rcnilcnl. La rénilcnce d'une tumeur.
HftXirENT, K.VI'E. adj. T. de Médoeino. (jui il la pression oITrc une certaine résistance. Le rentre rénilent.
RE.\.VE. ». m. Quadrupède mammifère qui est du même genre que les cerfs, et qu'on trouve dans les pays du .Nord. ICn Laponie, le renne vil dans l'état de domeslinté. Vn traîneau attelé de deux rennes. La femelle du renne a des bois comme le mdle.
RE\4»>I. s. m. Réputation, Ojjinion que le public a d'une personne, d une chose. Bon renom. Mauvais renom, lirand renom.
Vn homme de renom, de grand renom. Cet exploit lui acquit un grand renom. Il s'est fait un mauvais renom. C'est un auteur sans renom. Il n'a aucun renom. Cela a beaucoup diminué de son renom, ('est une femme de mauvais renom, quia mauvais renonx. Paris, Home, Constanlinople, sont des villes de grand renom. Quand Renom est employé tout seul, il se prend ordinairejuent en bonne part.
RE.NO.M.MÉE. S. f. Renom, réputation, fionne renommée. Mauvaise renommée. Grande renommée. Soircir, ternir la renommée de (luelqu'un. Cela ferait tort, cela nuirait « sa renommée. I-'létrir sa renommée.
Kn termes de Palais, on disait, Rétablir quelqu'un en sa bonne fdme et renommée.
Prov., Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée. Il vaut mieux avoir l'estime publique que d'être riche.
RENOMMÉE, signifie aussi, La voix publi- C(ue qui annonce quelque action, quelque événement remarquable, qui répand l'éloge ou le blâme sur quelque personnage. .l'ai appris cette action, ce grand événement par la renommée. Je n'en fus instruit que par la renommée.
En termes de Palais, Enquête de commune renommée. Sorte d'enquête ordonnée pour constater certains faits.
RENOMMÉE, se dit encore d'L'n être mythologique et allégorique, représenté ordinairement sous les traits d'une femme ailée, qui embouche la trompette, pour publier en tous lieux les divers événements. Selon les poètes, la Renommée a cent yeux, autant de bouclies et autant d'oreilles. Il y avait à Atliénes et à Rome un temple de la Renommée. Peindre une Renommée.
Il s'emploie avec l'acception qui précède dans plusieurs phrases figurées du style oratoire et poétique. Les cent bouches, les cent voix de la renommée. Ses conquêtes avaient devancé le vol de la renommée. Les trompettes de la renommée. La renommée publie ses victoires. La renommée vole en tous lieux. Sur les ailes de la renommée.
RE.VO.M.MER. V. a. Nommer, élire de nouveau. Les électeurs l'ont renommé.
Il signifie aussi. Nommer avec éloge. Le prince s'est fait renommer partout. Ses belles actions l'o)it fait renomtner par toute la terre. Ce héros qu'on renomme en tous lieux.
Avec le pron. person., Se renommer de quelqu'un. Se recommander de quelqu'un, s'autoriser, se servir du nom de quelqu'un auprès d'un autre. Je l'ai bien reçu, parce qu'il s'est renommé de vous. Il est bien hardi de se renommer de moi, je ne le connais point.
RENOMMÉ, ÉE. part, passé. Vn capitaine renommé. Il est fort renommé parmi les savants. Renommé par sa sainteté. Il était des plus renommés de ce siècle. C'est un lieu renoutmé pour les bons vins.
RENO.VCE. s. f. Terme dont on se sert, à certains Jeux de cartes, pour exprimer
RÉNOVATION
qu'on n'a point d'une certaine couleur. Au jeu du reversi, celui qui a le plus de renonces, a le plus beau jeu.
Se faire une renonce, Se mettre en état de couper une couleur, en se défaisant des cartes de cette couleur qu'on a dans son jeu. Je me suis fait une renonce en pique, à pique.
RE.VOXCEMEXT. S. m. Action de renoncer. Il ne se dit que dans les sujets de morale, et particulièrement de morale chrétienne. Le renoncement aux honneurs, aux plaisirs, à la vanité. Le renoncement àsoiniéme. Viere dans un grand renoncement de soi-même. Il vit dans un entier renoncement des choses de ce monde.
RE.VO.VCER. V. n. Se désister, se déporter de quelque chose, soit par acte exprès, soit autrement. Renoncer à la couronne. Renoncer à la succession de son père, de son parent. Renoncer à la communauté. J'avais telle prétention, tel droit, mais j'y ai renoncé.
Il signifie aussi, Quitter, abandonner la possession, la prétention, le désir ou l'affection de quelque chose. Renoncer à l'empire, aux honneurs, aux dignités. Renoncer à l'amour. Renoncer au monde. Renoncer à Satan et à ses pompes. Renoncer aux plaisirs. Cet avocat a renoncé au palais, à la plaidoirie. Renoncer à sa foi. Renoncer à sa religion. Renoncer à l'amitié de quelqu'un. Renoncer à la vertu, aux sentiments d'humanité. Renoncer au bonheur, à la raison, à l'honneur. Renoncer à la vie. Renoncera xme entreprise. Renoncer à la poursuite de quelque cliose. Je voulais assurer son bonheur, mais j'y renonce. J'ai dâ renoncer à lui faire entendre raison.
Il s'emploie quelquefois absolument. La veuve a renoncé, à cause des dettes, c'està-dire, A renoncé à la communauté. Dans les phrases suivantes et autres semblables, il est familier : Vous renoncez trop cite. On est toujours à temps de renoncer. Il ne faut jamais renoncer, tant qit'on peut aller.
En style de Dévotion, Il faut renoncer à soi-même. Il faut se dépouiller de tout amour-propre.
renon'cer, à certains Jeux de cartes, signifie. Mettre une carte d'une autre couleur que celle qui est jouée, soit qu'on ait de cette dernière, soit qu'on n'en ait pas. Renoncer à trèfle. Renoncer à pique. On joue pique, et vous jouez trèfle ; vous renoncez.
Renoncer, est aussi verbe actif, et signifie. Renier, désavouer, ne vouloir plus reconnaître quelqu'un pour ce qu'il est ou pour ce qu'on le croyait. S'il fait telle chose, je le renonce pour mon parent. Il était mon ami, mais je le renonce. Il a renoncé son protecteur, son bienfaiteur.
Renoncé, ée. part, passé.
nENOXCIATlO.V. S. £. Acte par lequel on renonce à quelque chose. Renonciation par écrit. Renonciation verbale. Sa renonciation n'est pas en bonne forme. Donner acte à quelqu'un de sa renonciation. Renonciation à une succession. Renonciation valide. Sa renonciation est nulle.
REXOXCUL.VCÉES. S. f. pi. T. de Botanique. Famille de plantes dicotylédones.
REXOXCULE. s. f. Genre de plantes qui est le type de la famille des Renonculacées, et dont il y a un grand nombre d'espèces, les unes cultivées dans les jardins pour la beauté de leurs fleurs, et les autres venant sans culture dans les bois, les prés, les marais, etc. Renoncule des jardins, ou
Renoncule asiatique, ou Renoncule de Perse. Renoncule siniple, double. Renoncule des bois. Renoncule de montagne. Renoncule des prés. Renoncule aquatique. Patte, griffe de renoncule.
REXOUÉE. s. f. T. de Botan. Plante dont les tiges ont beaucoup de nœuds : l'espèce commune, appelée aussi Centinode, croit dans les lieux incultes et arides, le long des chemins et dans les coiu's peu fréquentées.
REXOUE.MEXT OU RE.VOÛMEXT. S. m.
Rétablissement, renouvellement. Renouement d' amitié .Reno^lement d' une négociation. Il a vieilli.
REXOUER. V. a. Nouer une chose dénouée. Renouer une jarretière, un ruban.
Il signifie quelquefois simplement. Nouer pour l'orncraent. Ses clieveux étaient renoués de rubans, de feurs, de perles, etc.
Fig., Renouer un truite, une alliance, Renouveler un traité dont le terme était expiré, une alliance qui avait été rompue. Renouer des négociations. Reprendre des négociations qui avaient été interrompues.
Renouer amitié avec quelqu'un, Renouveler amitié avec quelqu'un ; et absolument. Renouer, Renouveler une liaison rompue ou interrompue. Il y avait longtemps que nous ne nous étions vus, je viens de renouer atnitié avec lui, nous venons de renouer amitié. Ils avaient rompu, ensemble, mais ils ont renoué.
Fig. et fam.. Renouer une partie, Reprendre le projet d'une partie qui avait été rompue. Renouer la coni'ersafi'o»», Reprendre une conversation qui avait été interrompue.
Renoué, ée. part, passé.
REXOUEUR, EUSE. S. Voyez REDOU- TEUR.
REXOUVEAU. S. m. Le printemps, la saison nouvelle. Tout pousse au renouveau. Il faut attendre le renouveau pour voir si ces arbres auront repris. Il est vieux, et ne s'emploie que dans le style familier ou dans la poésie légère.
REXOUVELABLE. adj.desdeux genres.
Qui peut être renouvelé. Billet, obligation renouvelable.
RE.XOUVELER. v. a. Rendre nouveau en substituant unechose à laplace d'une autre de mémo espèce. Le sainfoin ne dure que tant d'années, il faut ensuite le renouveler. Renouveler une vigne. Renouveler un troupeau, un haras.
Renouveler le meuble d'un appartement.
Substituer à des meubles qui ont servi, des meubles nouveaux, des meubles plus frais.
Renouveler sa maison, son service, Changer tous ses domestiques.
Il a vu renouveler la plus grande partie du régiment, du tribunal, de l'académie. Il y a vu entrer la plupart des hommes qui y sont.
Le retour du soleil, le retour du printemps renouvelle toutes choses, renouvelle toute la nature, etc. , Il donne un nouvel aspect, une nouvelle vie à tous les êtres.
Celte rérolutiona renouvelé lafacede l'Europe, Elle y a changé les gouvernements, les Institutions. les habitudes, les mœurs.
On dit dans un sens analogue. L'homme par son travail a renouvelé la surface de la terre, Il en a changé l'aspect, modifié la qualité.
En termes de l'Écriture, La grâce de Jésus-Christ renouvelle l'homme, nous sommes renouvelés par le baptême. Nous sommes régénérés en Jésus-Christ par la grâce, par le baptême.
Renouveler le mal, renouveler la douleur de quelqu'un. Lui faire sentir de nouveau son mal, .sa douleur. Cela renouvelle tous mes maux. Vous renouvellerez sa douleur, si vous lui parlez de cet événement.
Renouveler son attention. Avoir une nouvelle attention, une plus grande attention.
Renouveler le souvenir d'une chose. En rappeler la mémoire.
Renouveler un édit, renouveler les anciennes ordonnances, Les publier de nouveau, les remettre en vigueur. Renouveler un usage, une mode. Faire revivre un ancien usage, une ancienne mode.
Renouveler, signifie aussi. Recommencer, faire de nouveau. Renouveler un procès, tme querelle. Renouveler ses instances, ses soins, ses sollicitations, ses prières. Renouveler ses vœux. Renouveler une promesse. Renouveler les assurances, l'assurance de son dévouement. Rertouveler amitié. Renouveler connaissance. Je vous renouvelle mes remerciements.
Renouvelerun traité, unealliance, unbail.
Faire un nouveau traité, une nouvelle alliance, un nouveau bail, avec les mêmes personnes, et à peu près aux mêmes conditions. On dit dans un sens analogue. Renouveler un billet, etc. j
Renouveler, s'emploie souvent avec le I pronom personnel. Cette assemblée se renou- ^ velle par moitié tous les ans. La nature se renouvelle au printemps. Le froid se renouvelle. Sa douleur se renouvelle tous les jours. Des impressions qui semblaient effacées de ma mémoire, se renouvelèrent tout à coup.
Se renouveler dans le souvenir de quelqu un, Se rappeler à la mémoire de quelqu'un. i
renouveler, s'emploie neutralement avec \ la préposition De, dans les phrases suivantes : Renouveler d'appétit, Commencer à manger comme si on avait un nouvel appétit; et. Renouveler de jambes. Recommencer à marcher avec de nouvelles forces.
Renouvelé, ée. part, passé.
Prov. et lig., Une chose, ttne invention renouvelée des Grecs, se dit D'une chose, d'une Invention connue très anciennement, et qui est donnée pour nouvelle.
REXOUVELLE.MEXT. S. m. Rénovation, rétablissement d'une chose dans son premier état ou dans un état meilleur. Le renouvellement de l'année, de la saison. Le renouvellement de la lune. Le renourellement des traités. Renouvellement d'alliance. Renouvellement d' un bail. Renouvellement d'un billet.
Époque de renouvellement, Époque où une société éprouve de grands changements dans ses idées , dans ses mœurs , dans ses institutions. Le dix-huitième siècle fut une époque de renouvellement.
RENOUVELLEMENT, Signifie aussi, Accroissement. Renouvellement d'appétit. Renouvellement de ferveur, de zèle, de tendresse.
Il signifie encore, Réitération. Renouvellement d'assurances de services. Un religieux qui fait un renouvellement de vœux. Le renouvellement des vœux du baptême.
RÉNOVATEUR, TRICE. adj. Qui renouvelle, qui rajeunit. Doctrine rénovatrice. Il s'emploie aussi substantivement, tin rénovateur.
RÉXOVATIOX. S. f. Renouvellement, transformation en mieux. La rénovation du monde après le déluge. La rénovation de l'homme intérieur par la grâce. La rénovation des vœux. La rénovation d'un titre. La rénovation des lois de la discipline.
HKNSKlllNKMMNT — llKNTll KU
niC\si-:iliM':MI':\'l'. s. m. rn.lii-c. inslnic lion i|iii iiicl sur la vi>ii" ilc i|ii('li|iic' rliiiso, qui si'i'l 11 (aire ciiiiiiaili'o une l'iiosc. l'ne ili'j)ii.vi(ii>» reçue à litre de reiiseiiinentenl. IJoii- «(':-mi)i (jnelques renseiiiiieiiients sur cette alltiire, sur ce fait. Vous ne me tinniiez jiris ((' moindre renseignement jtour me diriger. Procurer, fournir des renseitjnements. l'rendrc des renseiynements. Aller aux renseiijnements. lienseiijnement ejcact. précis. Itureau de renseignements.
KIONSlOiliMOH. V. a. Enscifrner cIo nouveau, avoc un nouv(>au soin. // avait nutitié le chemin, il a fallu le lui renseigner. On a mal montré le latin à cet enfant, il faut le lui renseieiner.
11 sijjrnilie aussi, Donner des renscignciiients. Faites-rous renseigner. Il me renseifliiri fort mal. Dans ce sens, il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Se renseiijner sur quelqu'un, Prendre des renseignements sur lui.
UENSlilONi:, ÉE. part, passé. Bien renseigné. Ma! renseigné.
REJJT.VMER. V. a. Entamer de nouveau.
Il ne se dit guère qu'au ligure. Rentamer un discours, Reprendre un discours interrompu. Rentatner une affaire, La reprendre après l'avoir laissée.
Uknt.vmè, ée. part, passé.
RE.N'TE. s. f. Revenu annuel. /( a trente mille francs de rente. Il vit de ses rentes. Il îi'rt ni fonds ni rentes.
Il se dit plus ordinairement de Ce qui est du tous les ans pour un fonds aliéné, cédé ou affermé. Rente foncière. Bail à rente. Rente de bail, d'héritage. Chapons de rente. La plupart des rentes de cette terre sont en argent. Rente en grains, en vin. Rente en espèces. Cette maison n'est pas à lui franche et quitte, il en fait la rente.
Il se dit aussi de Ce qui est dii annuellement, pour une somme d'argent aliénée par contrat de constitution. Rente au denier vingt, au denier vingt- cinq , constituée ait denier vingt-cinq (Ces façons de parleront veilli). Rente à quatre, à cinq, à six pour cent. Rente annuelle tt perpétuelle. Rente sur l'Etat. Rente sur la banque de Londres. Payeur des rentes. Rente sur des particuliers. Rente rachetable. non rachetable. Rente viagère. Rente constituée. Rente à fonds perdu. Contrat de rente. Constitution de rente. Donner de l'argent à rente. Constituer une rente. Racheter, rembourser, amortir une rente.
S'affranchir d'une rente. Acheter, vendre, créer, saisir, arrêter une rente. On lui a prêté cinquante mille francs, dont il fait la rente, dont il paye la rente. Faire une rente, des rentes à quelqit'un. Laisser une rente, des rentes à un parent. La rente court du jour de la signature du contrat. Une rente capitale, principale. Lesortprincipal d'une rente. Rente usuraire. Rente réductible. Faire réduire une rente qui est à un taux, à un denier trop haitt. Caution d'une rente. Garantir une rente. Arrérages d'une rente. Rente prescrite. Créancier d'une rente. Débiteur d'itne rente. Rente bien assurée, mal assurée. Rente payable par quartier, par trimestre, par semestre. Celte rente est payable à telle époque de l'année.
Rentk, se dit absolument pour signifier, La rente constituée par l'État. La rente à cinq pour cent, à trois pour cent. Le taux de ^a rente. La rente hausse, est en hausse. La rente baisse, est en baisse. La rente est au-dessous du pair. Acheter des renies. Payer en rentes. Transférer des rentes. Conversion des rentes.
Ui:nte, se (lil. par c.'iliiisjun, decerlaiiir , eliarges ((u'on s'imposi- à .soi-même, et qui reviennent i pi'U prù.s périodi(|uement. /( donne fréiiuemmenl à ce pauvre homme, il lui fait une rente.
Rente du sol, en r';eonomie politique, .se dil poursignilier, I,e produit net de la terre.
IIENTEK. v. a. Donner, assigner certain revenu à un hôpital , il un collège , à une connnunaulé, pour une fondation ([uo l'on fait. Ce n'est pas tout de bdtir des hôpitaux, des collèges, il faut les renier. Il a bien rente ces boursiers, etc.
Rente, i:E. part, passé. Qui a des rentes, du revenu. Cette communauté était bien reniée. Il y avait des moines reniés et des moines mendiants. Il faudrait élre bien rente pour faire cette dépense. Fam., Cet homme est bien renié, Il est riche.
RENTIER, 1ÈRE. S. Celui, cellequi adcs rentes constituées sur l'Ktat, ou sur des particuliers. Les rentiers sont payés par trimestre, par semestre, ou par année.
Il se dit également d'Un bourgeois qui vit de son revenu, sans négoce ni industrie. Vn gros rentier. Un rentier du Marais.
Il s'est dit aussi de Celui qui devait des rentes seigneuriales. Cette seigneurie avait beaucoup de rentiers et de rentières.
REXTOIL.\GE. S. m. Action de rentoiler.
Le rentoilage d'une paire de manchettes. Le rentoilage d'un tableau.
RENTOILER, v. a. Remettre de la toile neuve à la place de celle qui est usée. Il se dit en parlant Des choses qui sont garnies de dentelle, de point, ou d'autres ornements de fil. La toile de ces manchettes est usée, il faudrait les rentoiler.
Il signifie, en termes de Peinture. Coller un vieu.x tableau sur une toile neuve , ou Transporter une peinture d'une vieille toile sur une neuve.
Rentoilé, ée. part, passé.
REXTR.4iXER. V. a. Entraîner de nouveau. Il ne se dit guère qu'au sens moral. De mauvaises connaissances le rentrainêrent dans ses anciennes fautes. Après avoir renoncé à ses désordres il s'y laissa rentrainer.
RENTR.iiNÉ, ée. part, passé.
RENTRAIRE. v. a. (Il se Conjugue comme 'Iraire.) Coudre, rejoindre deux morceaux de drap, ou de quelque autre étoffe épaisse, qui ont été déchirés, coupés; ou Joindre bord contre bord deux morceaux qui n'étaient pas joints, en sorte que la couture ne paraisse point. Cet ouvrier, ce tailleur sait bien rentraire. '\'otre manteau est déchiré, faites-le rentraire. Rentraire de la tapisserie, pour en faire un tapis.
Rentr.\it, .\ite. part, passé.
REXTR.4ITURE. s. f. Couture de ce qui est rentrait. Cela est si bien rentrait, qu'on ne voit pas la rentraiture.
RENTRANT, adj. T. de Géom. et de Fortifie. Il se dit Des angles dont l'ouverture est en dehors, par opposition aux angles saillants.
RENTRANT. S. m. T. de Jeu. Celui qui prend la place du joueur qui a perdu la partie. On demande un rentrant.
RENTRAYEUR, EUSE. S. Celui, celle qui sait rentraire. Porter un habit, un manteau au renirayeur, à la rentrayeuse.
RENTRÉE, s. f. Action de rentrer. La rentrée des soldats dans leur caserne.
Il se dit particulièrement Des tribunaux, des collèges, etc., lorsqu'ils recommencent leurs fonctions, leurs exercices après les vacations, après les vacances. Prononcer uji
discours à la rentrée de lu rour d appel. U fut chargé de prononcer le discours de rentrée. A la rentrée des classes, on dil une messe du .Sai»(-;;«j)ri(. L'époiiue de la rentrée.
Il se dit aussi en jiarlant D un acteur, lorsqu'il reparait sur la scène après une absence un lieu longue. Cet acteur a fait âa rentrée par tel rôle.
Il signilie, en termes de Chasse, Le retour des animaux dans le bois au point du jour, a|)rès qu'ils ont éti' faire leur nuit en plaine. On se met à l'njfûi à la rentrée. Attendre le cerf, le sanglier à la rentrée. Aller à la rentrée.
Rentrée, signifie encore, Perception d'un revenu, recouvrement d'une somme. Ce revenu est d'une rentrée difficile. Je comptais sur la rentrée de mes fonds, mais personne ne m'a payé. Il attend des rentrées considérables. La rentrée des impôts, des contributions.
Il signifie, à certains Jeux, Les cartes que l'on prend dans le talon, à la place de celles qu'on a écartées. /{ a euune vilaine rentrée, une heureuse rentrée.
En termes de Musique, il se dit de La reprise d'un air par un instrument ou par une partie dans un chœur. Rentrée de cors, de haut-bois.
RENTRER. V. n. Entrer de nouveau, entrer après être sorti. Rentrer dans sa maison, dans sa chambre, dans la ville. Rentrer chez soi. Il ne fut pas plus tôt sorti . qu'on le vit rentrer. Est-il rentré'/ Il n'est pas encore rentré. Rentrera-t-il bientôt 'f II est rentré dans l'armée, dans le régiment qu'il avait quitté. Après une courte digression.il rentra dans son sujet.
Rentrer dans l'alignement, Se remettre sur l'alignement en reculant.
Fig., Rentrer dans les bojmes grâces de quelqu'un, Obtenir de nouveau l'amitié, la protection, les bonnes grâces de quelqu un. On dit dans un sens très rapproché, Rentrer en grâce auprès de quelqu'un.
Fig., Rentrer dans son bien, dans ses droits, Les recouvTer.
Fig., Rentrer dans son bon sens, ftevenir en son bon sens.
Fig., Rentrer dans l'ordre. Se remettre, se rétablir dans l'ordre. Il a fait rentrer ces mutins dans l'ordre. Tout est rentré dans l'ordre. On dit de même. Rentrer dans son devoir, dans le devoir, Se remettre, se ranger à son devoir.
Par exagérât., Faire rentrer quelqu'un dans la poussière, dans la poudre. L'accabler, l'anéantir par des menaces. On dit dans le même sens. Faire rentrer quelqu'un cent pieds sous terre.
Fig., fienirer ensoi-me'»ie, Faire réflexion sur soi-même.
Rentrer, se dit aussi Des choses qui s'emboitent, qui s'enfoncent les unes dans les autres. Les tuyaux de cette lunette rentrent les uns dans les autres. Fig. et par e.xagération, Le cou lui rentre dans les épaules, Son cou s'enfonce entre ses épaules. Les jambes me rentrent dans le corps. Je suis très fatigué.
Il signifie au figuré. Être contenu, renfermé. Le second article de la loi rentre dans le premier.
rentrer, signifie encore figurément. Recommencer, reprendre certaines choses, s'y remettre. Rentrer en charge, en fonctions, en exercice. Rentrer dans le service- Rentrer en condition. Rentrer en commerce de lettres, en correspondance.
RENVERSE (À LA) -^ RENVOI
Rentrer en fureur. Se rcmeltrc en fureur.
l'rov. et fig., Rentrer en danse, Hcutrer dans une affaire, dans un embarras dont on était sorti.
RENTRER, sc dit absolument Dos tribunaux qui reprennent leurs fonctions, des collèges qui recommencent leurs exercices, etc., après les vacations, après les vacances. Les tribunaux, les coUèyes rentrent à telle époque.
Il se dit aussi D'un acteur qui , après une absence, reparait sur la scène. Ce-comédien rentre ce soir par le rôle d'Oreste.
RENTRER, on parlant Des revenus, des sommes à recouvrer, signifie. Arriver, être touché, perçu. Ce revenu a peine à rentrer, .\vant de compter le profit, il faut que les frais rentrent. Cette arance rentrera peu à peu. Il doit lui rentrer des fonds dans quelques jours.
Rentrer, se dit vulgairement Des humeurs qui se répercutent. Prenez garde de laisser rentrer cette humeur, elle vous jouerait un mauvais tour. Un charlatan lui a fait rentrer ses dartres.
Rentrer, en termes de Gravure, Repasser la pointe ou le burin dans les tailles déjà faites, pour les approfondir.
Rentrer, à certains Jeux de cartes, se dit Des cartes que l'on prend au talon à la place de celles qu'on a écartées. /( m'est rentré deux as, deux atouts. Il m'est rentré un rilain jeu.
Rentrer, est aussi verbe actif, et signifie. Porter ou reporter dedans ce qui était dehors. Rentrer des marchandises dans le magasin. Rentrer des pots de (leurs, des orangers. Voici le moment de rentrer tes foins.
En ternies d'Imprim., Rentrer, faire rentrer une ligne, La renfoncer.
rentré, ée. part, passé.
Dartre rentrée. Humeur rentrée. Sueur rentrée.
RE.WERSE (A L.4). loc. adv. Sur le dos, le visage en haut. Tomber à la renverse. Être couché à la renverse.
RENVERSE.MENT. s. m. Action de renverser; État d'une chose renversée. Le renversement d'un buffet, d'une table. Il est peu usité en ce sens.
Il signifie aussi, Dérangement, désordre. Le renversement de ma biblioUièque, de mes papiers.
Fig., Le renversement de sa tête, de son esprit, Le trouble, le désordre de ses idées. Renversement d'esprit, Folie, démence.
renversement, en termes de Chirurgie, se dit d'Une situation vicieuse de certains organes , dans laquelle ils sont retournés . et présentent en dehors ce qui devrait être en dedans. Renversement de la matrice, du rectum. Renversement de la vessie. Renversement des paupières.
Il s'emploie figurément, et signifie. Ruine, décadence, destruction totale. Le renversement d'un État. Le renversement des lois, de la morale, de la religion. Le renversement d'un projet.
Renversement, en termes de Marine, Transport de la charge d'un navire dans un autre. Il est vieux. On lui préfère Transbordement.
Renversement, en termes de Musique, se dit Des accords où les notes sont disposées autrement que dans l'accord fondamental dont ils sont dérivés. L'accord de sixte-quarte n'est qu'un renversement de l'accord parfait.
En .Vrithm., Le renversement d'une frac- ' (ton, Transposition du dénominateur à, la place du numérateur, et réciproquement.
On dit de même, Le renversement des termes d'un rapport, d'une proportion ; et, on Logique, Le renversement des termes d'une proposition.
RE.WERSER. V. a. Jeter par terre, faire tomber une personne, une chose. Il renversa la table, le buffet, la bouteille, les plats, etc. Renverser un bâtiment , un mur, une maison. Le vetit renversa de très grands arbres. On a fait jouer la mine pour renverser la tour, le bastion. Le canon a renversé ce palais de fond en comble. Il fut renversé par terre du premier coup de canon. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. La table s'est renversée. Le cheval, en se cabrant, se renversa sur son cavalier.
Se renverser sur le dos, se renverser en arrière, ou simplement. Se renverser, Sc mettre, se coucher sur le dos.
RENVERSER, signifie aussi, Retourner quelque chose do manière que ce qui était en haut soit en bas et réciproquement. Renverser sens dessits dessous. Les milieux de l'œil que le rayon traverse renversent sur la rétine l'image de l'objet.
On le dit en Chirurgie, avec le pronom personnel, D'un organe qui a subi le renversement. Cet organe se renverse, il est renversé.
En termes de Guerre, Renverser les travaux deseyinemis, Los abattre, les raser, les combler. Renverser ttn corps de troupes. Le défaire, le mettre en déroute. Renverser un bataillon. Renverser un escadron. Notre aile droite renversa l'aile gauche des ennemis. Nos troupes ont renversé tout ce qui s'est présenté devant elles. On dit aussi. Renverser un corps de troupes sur un autre. Pousser un corps de troupes de manière qu'en reculant il mette le désordre dans un autre, et qu'il l'entraine dans sa déroute. La première ligtie fut renversée sur la seconde. Nous renversâmes la cavalerie de l'ennemi sur son infanterie. On dit de même pronominalement : La première ligne des ennemis se renversa sur la seconde. Etc.
RENVERSER, signifie aussi, Troubler, confondre l'arrangement des choses, mettre tout sens dessus dessous. /( a renversé tous mes papiers, tous mes livres, toute ma bibliothèque.
Il signifie au figuré. Détruire, troubler l'état, l'ordre des choses politiques ou morales. Renverser un État. Renverser un système. C'est renverser toute la jurisprudence. Renverser les lois, la religion. Renverser des desseins. Renverser des espérances. Renverser une grande fortune. Renverser un établissement. L'intendant a renversé les affaires de cette maison. C'est renverser toute la morale.
Fig., Renverser l'esprit de quelqu'un, à quelqu'un, Lui troubler l'esprit, lui inspirer de mauvais sentiments, lui donner des idées fausses. Ce livre lui a renversé l'esprit. On dit, à peu près dans le même sens et familièrement. Cet événement lui a renversé la cervelle.
Fig. et fam.. Cet événement le renversa, Il lui causa un trouble extrême et de la stupéfaction. Ce que vous me dites là me renverse. M'étonne extrêmement.
En termes de .Marine, Renverser des marchandises, des munitions, etc., d'un bâtiment dans un autre. Les transporter immédiatement dans un autre, sans les dé-
charger à terre. Il est vieux ; on dit, Transborder.
RENVERSER, signifie aussi quelquefois.
Transposer. Renverser un accord. Renverser une fraction. Renverser les termes d'un rapport, d'une proportion. Renverser les termes d'une proposition, \oyez Renversement.
RENVERSÉ, ÉB. part, passé. .4i'oir l'esprit renversé, la cervelle renversée.
Fig. etfam., Atoir Ja physionomie renversée. Avoir le visage défait, les traits fort altérés par l'effet de quelque émotion violente ou profonde.
Fig. et fam., La marmite est renversée dans cette maison, Le maître de cette maison n'invite plus à dincr.
Prov., C'est le monde renversé, se dit D'une chose qui est contre l'ordre naturel et la raison.
En termes de Manège, Une encolure renversée. Une encolure dont le contour, l'arc ou la rondeur se trouve en dessous, tandis qu'elle devrait se trouver en dessus.
Renversé, se dit adjectivement, surtout en termes de Géométrie et d'Optique, Dos objets qui sont ou qui paraissent dans une situation opposée à leur situation la plus habituelle. Un cône renversé. Une pyramide renversée. Il y a des lunettes à travers lesquelles on voit les objets renversés, et il y en a d'autres qui les redressent.
RE.WI. s. m. T. do certains Jeux de cartes. Ce que l'on met par-dessus la vadc ou l'enjeu. Faire un renvi de dix louis.
Jeux de renvi. Ceux où l'on fait des renvis.
REXVIER. v. n. Mettre une certaine somme d'argent au jeu du brelan, etc., par-dessus la vade ou l'enjeu. Le fonds du jeu n'était que de six jetoits, l'un renria de quatre fiches, et l'autre de dix. Il a renvié de tant sur moi.
RENVOI, s. m. Envoi d'une chose à la personne qui l'avait envoyée. Renvoi de marchandises. Renvoi d'une lettre de change. Le renvoi d'un présent.
Chevaux de renvoi, voitures de renvoi, etc., Los chevaux et les voitures qui s'en retournent ou qui devaient s'en retourner à \ide.
Le renvoi du son, des paroles par l'écho. Leur répercussion.
Renvoi, en parlant D'un livre, signifie, Une certaine marque qui renvoie le lecteur à une pareille marque placée hors du texte et sous laquelle il doit trouver une citation, unercmarque,uneexplication, etc.
La grande quantité de renvois fatigue le lecteur.
Il se dit aussi d'Un avertissement qui indique qu'on trouvera à une autre page du même livre, la suite de ce cpii est interrompu. Il y a dans ce bréviaire, dans ce livre de prières beaucoup de renvois.
Il se dit également en parlant d'Un acte notarié, d'un écrit, et signifie, La marque qui renvoie à une addition écrite en marge ou au bas de la page et qui doit se joindre au texte. Il se dit aussi de L'addition même. Il y a dans cette minute des renvois qui ne sont point parafés. Il y a trop de renvois dans ce manuscrit.
Il se dit, en termes de Musique, d'Un signe qui , correspondant à un autre signe semblable, indique qu'il faut retourner à l'endroit où ce dernier se trouve placé.
RENVOI, signifie encore, L'action de renvoyer quelqu'un, le congé qu'on lui donne. Le renvoi des troupes. On lui a signifié son renvoi. Son renvoi a été accompagné de cir-
lUîNVOYRI? — RÉPANDRE
tomlancis murlifianlrs. ].f ri'Hi'oi d'un ministre.
IlKNVdi, se ilit aiiKsi (li> I.'iu'tion do renvoyor iiiio (leinandc, une proposilion, etc., il ceux ([ui doivoiil rcxiiiiiiiior, y faire <li()i(, ou en rendre ooinpte. I.a chambre des (Itiputt's a ordannif le renroi de celte pétition nu ministre de la ijtierre. Le renvoi d'une ;irii/)iisi(ioii dans les bureaux, à l'examen des bureaux.
Il signifie parliculiôrcinent, en Jurisprudence, 1,'aclioii de renvoyer une partie, un procès en matière civile ou criminelle devant un autre tribunal que lo triliunal saisi. Il a obtenu son renvoi par-devant ses juges naturels. Demande en renvoi. Demander un renvoi. .\rrHde renvoi. Le renvoi d'unproeès.
Renvoi, signifie quelquefois, Ajournement, remise. Le renvoi de la cause à liuitaine, aux prochaines assises. Plusieurs députés demandaient le renvoi de la discussion nu lendemain.
lU'.Nvoi, en termes de Médecine, se dit, îjurtout au pluriel. Des gorgées de substances gazeuses ou liquides , qui remontent de l'estomac ou de l'œsophage dans la bouche, sans être accompagnées des clïorls qui caractérisent le vomissement.
RE.WOYER. V. a. (Il se conjugue comme Envoyer.) Envoyer de nouveau. Je lui avais envoyé un cadeau; il l'a refusé, je le lui ai renvoyé.
Il signifie aussi, Faire reporter à une personne une chose qu'elle avait envoyée. On lui avait envoyé un présent, il l'a renvoyé.
Il signifie encore. Faire reporter à une personne une chose qui lui appartient, et qu'elle avait ou prêtée, ou perdue, ou laissée par oubli en quelque endroit. Vous m'avez prêté ce livre, mais je suis sûr de vous l'avoir renvoyé. J'ai trouvé la bague qu'il avait perdue, et je la lui ai renvoyée. Je lui ai renvoyé sa canne, qu'il avait oubliée che: moi.
Renvoyer, en parlant Des personnes, signifie , Faire retourner quelqu'un au lieu d'où il était envoyé, d'oii il était parti. On a renvoyé le courrier deux heures après son arrivée. .Aussitôt qu'il fut arrivé en tel endroit, il renvoya l'escorte, il renvoya ses gens, son équipage.
Il signifie aussi, Congédier quelqu'un, lui donner son congé. On a renvoyé une partie des troupes. Le roi vient de renvoyer l'ambassadeur de telle puissance. Le roi vient de renvoyer tous ses ministres. Renvoyer un domestique dont on est mécontent. Le mauvais état de ses affaires l'a forcé à renvoyer une partie de ses gens. Il renvoie mécontents tous ceux qui s'adressent à lui. Il Va renvoyé durement sans vouloir l'écouter.
Fig. et fam. , Renvoyer quelqu'un bien loin . Le refuser sèchement , le rebuter. On dit quelquefois absolument, dansle même .sens. Renvoyer. Je l'ai renvoyé.
Renvoyer, signifie encore, Adresser une personne à quelqu'un ou en quelque lieu, pour l'éclaircissement de quelque chose.
Je lui ai demandé les raisons qui le déterminaient à prendre ce parti ; pour toute réponse, il m'a renvoyé à sa femme, à son avocat, à son conseil, etc. Un auteur est souvent obligé de renvoyer son lecteur à ce qu'il a dit plus haut, aux propositions qu'il a établies, aux livres qui ont traité expressément les matières dont il s'agit. Ces chiffres, ces lettres renvoient le lecteur aux notes qui sont placées à la suite du texte.
Prov. et fig., Renvoyer de Ca'iphe à Pilate,
se dit I,ors(|ue les personnes do (|ui dépend iiiK- allaire, une grâce, se renvoient l'une i\ l'autre celui qui la sollicite.
nENVOYKii, signifie aussi, Remettre à un autre temps. /( m'a renvoyé à Sorl pour mon payement. Il ne faut pas renvoyer nu lendemain ce qu'on peut faire dans le jour. Las d'èlrc toujours renvoyé, j'ai fait assigner mon débiteur. On a renvoyé l'affaire à huitaine.
Prov. et fig.. Renvoyer aux calendes grecques , Payer de défaites, remettre il un temps qui n'arrivera jamais, parce que les Circcs ne comptaient pcjint par calendes.
Uf.nvovbh, signifie encore, Repousser, réfléchir, répercuter. Un joueur, un mur qui renvoie la balle. La plaque d'une cheminée renvoie de la chaleur dans la chambre. La lune renvoie la lumière du soleil. L'écho renvoie les sons, les paroles. Etc.
V'ig. clia.m. , Renvoyer la balle à quelqu' un , Lui riposter, lui répliquer vivement. /{ voulait soutenir ce paradoxe, mais son adversaire lui a bien renvoyé la balle.
Fig. et fam., Se renvoyer la balle, se dit en parlant De deux personnes qui veulent se décharger l'une sur l'autre de l'embarras d'une affaire, <l'une sollicitation, d'un travail. Ils se renvoient la balle l'un à l'autre.
Renvoyer , se dit aussi en parlant Des demandes, des propositions, etc., que l'on transmet, que l'on communique à ceux qui doivent les examiner, y faire droit, ou en rendre compte. Votre demande a été renvoyée à telle personne. La chambre a renvoyé leur pétition aa ministre de la guerre, à la commission du budget. Renvoyer un projet de loi, une proposition à l'examen des bureaux.
Renvoyer, en termes de Jurisprudence, Ordonner qu'une partie se pourvoira ou qu'un accusé sera traduit devant tel ou tel juge. La cour d'appel a renvoyé l'affaire au tribunal compétent. Renvoyer les parties et le procès devant telle cour. La chambre d'accusation l'a renvoyé devant les assises.
Renvoyer un accusé, le renvoyer absous, quitte et absous, le renvoyer d'accusation, Le décharger de l'accusation intentée contre lui. On dit de même, Il a été renvoyé de la plainte.
Renvoyer les parties à se pourvoir. Se déclarer incompétent. Renvoyer un plaideur de sa demande, La lui refuser par un jugement.
Renvoyé, ée. part, passé. La décision de cette affaire est renvoyée, Est remise à un autre temps.
REO
RÉOCCUP.VTION. s. f. Action d'occuper pour la seconde fois. La réoccupation d'une province.
RÉOCCUPER, v. a. Occuper de nouveau. Le général fit réoccuper le plateau qu'on s'était trop hâté d'abandonner.
RÉoccL'PÈ, ée. part, passé.
RÊORCHESTRER. V. a. T. de Musique.
Orchestrer de nouveau. Pour remettre cet opéra au théâtre il fallut le réorchestrer.
Réorchestré, ée. part, passé.
RÉORDINATIOX. s. f. Action par laquelle quelqu'un est réordonné.
RÉORUO\.\ER. v. a. Conférer pour la seconde fois les ordres sacrés à quelqu'un dont la première ordination a été faite contre la teneur des canons, et déclarée nulle par jugement de l'Égli.se.
UÈOKDONNÉ, ÉE. part, passé.
Rf:nR<iA.\'ISATIO\. s. f. Action d'ortçaiiiser de nouveau , et Le réNUltat do cette ai'tion. Itéorganitation d'une compagnie, d'une arn>éc.
Hf:<>R«iA.\ISER. V. a. Organiser île nouveau. Réorganiser une administration. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Leur armée se réorganisa.
Hi';oiir,,\NisÉ, ÉE. part, pa.ssé.
RÉoi'VERTL'RE. s. f. Action de rouvrir.
Il ne se dit guère qu'en parlant D'un théâtre, d'un établissement de commerce, qui était resté fermé quelque temps. Depuis la réouverture de ce théâtre, de cette salle, de ce magasin, etc.
REP
REPAIRE. S. m. Retraite, lieu ofi .se retirent des bétes malfaisantes, féroces, comme les tigres, les ours, les .serpents, etc. C'est le repaire d'un lion. Un repaire de tigres, d'ours. Un repaire de serpents. Un affreux repaire. On dit par extension, Un repaire de hiboux, d'orfraies.
Il se dit, figurément, d'Un lieu où se retirent ordinairement '.es voleurs, les brigands, etc. Cette maison isolée, cette auberge écartée est un repaire de brigands, de voleurs. On a longtemps été à la poursuite de ces scélérats, on vient de les prendre tous dans leur repaire.
II se dit encore par extension d'L'ne maison mal habitée, d'un mauvais lieu. N'allez pas là, c'est un vrai repaire.
REPAIRE, s. m. T. d'Arts et Métiers.
Voyez Repère.
REPAIRE, s. m. T. de Chasse. Il signifie, La fiente des loups, des lièvres, et de quelques autres animaux sauvages. Du repaire de loup, de lièvre, etc.
REPAÎTRE. V. n. (Il se conjugue comme Paître, et a de plus un prétérit défini et un prétérit indéfini : Je repus. J'ai repu.) Manger, prendre sa réfection. Il se dit Des hommes et des chevaux, particulièrement quand ils sont en marche. Il a fait trente lieues sans repaître. On ne leur donna pas le loisir de repaître. Vos chevaux n'ont point repu d'aujourd'hui, il faut les faire repaître.
Il est aussi verbe actif, et signifie, Donner à manger, nourrir. /( faut repaître ces animaux. Dans ce sens et le précédent, il est peu usité.
Il s'emploie plus ordinairement au figuré. Repaître quelqu' un d' espérances , dechiméres, de fumée.
Repaître ses yeux d'un spectacle. Le regarder avec avidité.
Repaître, s'emploie avec le pronom personnel, tant au propre qu'au figuré. Cette espèce d'animaux se repaît de chair. Ils se sont bien repus. Il s'en est repu. Il se repaît d'espérances vaines. Il ne se repaît que de vent. Il ne se repaît pas de fumée. Il ne se repaît pas de si peu de chose.
Il ne se repaît que de sang et de carnage, se dit, par exagération, D'un homme cruel et sanguinaire.
REPU, UE. part, passé. Il est assez repu, Il a assez mangé.
RÉPANDRE. V. a. Épancher, verser, laisser tomber un liquide. Répandre de l'eau par terre. Répandre de la sauce sur la nappe. Par extension : Répandre du sel, du poivre, etc. Répandre du sable sur le carreau d'une salle. Répandre des fleurs sur une tombe. Etc.
Ncutralement, Prenez garde de répandre,
RÉPARABLE — RÉPARTIR
se dit À une personne qui porte un vase plein do liqueur.
Bépandre des larmes. Pleurer. La mort de son pare lui fit répandre bien des larmes. Cette loi cruelle a fait répandre bien des larmes.
Répandre du sang, Blesser ou tuer. Dieu défend de répandre le sang humain, ou simplement, de répandre le sang. Si la bataille se donne, ce ne pourra être sans répandre bien du sang, sans qu'il y ait bien du sang répandu, beaucoup de sang répandu.
Fig. et fam., au Jeu, Il y a eu bien du sang répandu, Il y a eu beaucoup de perte dans cette partie.
Répandre son sang, Être blessé, ou Mourir pour une cause honorable, sacrée, ou qu'on regarde comme telle. Il a répandu son sang pour la patrie dans vingt combats. Les martyrs ont répandu leur sang pour la foi. H répandit son sang pour le parti qui l'avait entraîné dans l'erreur.
Dans le style religieux. Répandre son âme devant Dieu, Le prier avec effusion.
RÉp.vNDRE, signifie aussi. Départir, distribuer à plusieurs personnes. Il a bien répandu de l'argent pour gagner les suffrages. Dieu répand ses grâces comme il lui plait. Répandre des bienfaits, des faveurs, des aumônes.
Il signifie encore. Étendre au loin, disperser en plusieurs endroits. Le soleil répand la lumière. Ces fleurs répandaient une odeur agréable qui parfumait l'air. Ce fleuve a répandu ses eaux dans la campagne. Il avait répandu ses troupes dans tous les villages des environs. Il avait eusoinde répandre ses émissaires de tous côtés.
Il s'emploie figurément, au sens moral, dans cette acception. Les apôtres répandirent V Évangile dans le monde. Il a répandu cette nouvelle dans toute la ville. Cet auteur a répandu de mauvaises maximes dans son livre. Cet auteur a répandu beaucoup de jour, beaucoup d'agrément sur cette matière. Cette doctrine répandit des erreurs et des vices. Il a répandu l'alarme dans le quartier.
Il s'emploie avec le pronom personnel, tant au propre qu'au figuré. Les eaux se répandirent dans la campagne. La lumière se répand beaucoup plus vite que le son. Les barbares se répandirent dans toute la Gaule. Ce mal s'est répandu dans tout le pays. Cette doctrine s'est fort répandue en peu de temps. Il s'est répandu un bruit dans la ville, par la ville. La nouvelle de cette victoire se répandit en un instant.
Se répandre en longs discours, en compliments, se répandre en louanges, en invectives, en propos, etc. , Tenir de longs discours, faire de longs compliments, donner beaucoup de louanges, dire beaucoup d'injures, etc.
Cet homme cherche à se répandre, craint de se répandre dans le monde. Il fréquente les sociétés, il les évite avec beaucoup de soin.
RÉPANDU, UE. part, passé.
\ulg. ,Avoirla bile répandue dans lesang, Avoir la jaunisse.
Être fort répandu dans le monde. Voir beaucoup de monde, aller souvent dans la société. Ce savant est trop répandu. C'est un homme fort répandu.
RÉPAR.\BLE. adj. des deux genres. Qui se peut réparer. Il se dit dans tous les sens du verbe. Ce dommage est réparable. La perte du temps est difficilement réparable. Il a mangue une occasion dont la perte n'est
pas réparable. Ce quHly a de moins réparable, c'est l'offense qu'on lui a faite. Un tort si léger est facilement réparable.
REPARAÎTRE, v.n. Paraître de nouveau.
Cet homme n'a jamais reparu. Les ennemis ne reparaîtront pas. Après une longue absence, on le vit tout à coup reparaître, reparaître avec unnouvel éclat. Reparaître dans le monde. La représentation finie, on a obligé l'acteur à reparaître. Le soleil reparaît sur l'horizon.
RÉPARATEUR. B. m. Celui qui répare.
Jésus-Christ est appelé le réparateur du genre humain.
Il s'emploie quelquefois adjectivement, et alors il a un féminin. Un gouvernement réparateur. Une mesure réparatrice.
Fam. et ironiq.. Réparateur des torts, Celui qui se mêle de venger des injures ou de corriger des abus qui ne le regardent point.
RÉPARATIOX. s. f. Ouvrage qu'on fait ou qu'il faut faire pour réparer. Cette voiture, cette macitine a besoin d'une réparalion. Les réparations de cette église, de ce pont, de ce canal, de cette chaussée, coûteront beaucoup. Réparations nécessaires, urgentes. Réparations d'entretien. Il faut faire les réparations à temps. Il s'est chargé des réparations.
Il se dit, particulièrement. Des travaux d'entretien que l'on fait aux maisons. Grosses réparations. Menues réparations, ou Tîeparations locatives. Réparations usufruitières. Faire les réparations. Visiter, estimer les réparations. Cette maison a btsoin de réparations. Cette maison me ruine en réparations. C'est au propriétaire à faire les grosses réparations. Le locataire n'est tenu que des menues réparations.
RÉPARATION, signifie aussi, La satisfaction d'une injure, d'une offense faite à quelqu'un. Réparation d'honneur. Faire réparation, à quelqu'un. Accepter, refuser la réparation. Être assigné en réparation d' honneur, en réparation d'injures. S'il vous a offensé, il vous fera réparation. Quelle réparation demandes-vous? Il n'y a point de réparation pour une pareille injure ; elle doit être punie.
ÊnJUTispr. , Réparations civiles ,La.somme adjugée par un tribunal à la partie civile, pour la dédommager du tort que le crime ou le délit lui a causé. Il se dit également Des dommages-intérêts accordés à un accusé contre la personne qui l'a injustement dénoncé.
RÉPARER. V. a. Refaire, rétablir quelque chose à une construction, à un ouvrage, le raccommoder. Cette maison ra tomber, si vous ne la réparez. Cette église a besoin d'être réparée. Réparer les brèches d'une muraille. Réparer un fossé, un canal, un grand chemin. Ces statues antiques étaient mutilées, tronquées, ce sculpteur les a très bienréparées. Réparer un tableau. Il y a beaucoup à réparer à cet équipage. Réparer une machine. Réparer des armes. Etc.
Réparer une figure qui a été jetée en moule, Ôter les défauts qui y sont survenus par le jet, la polir, y mettre la dernière main. Les Doreurs sur bois disent de même. Réparer un cadre, des moulures, etc.. Les gratter pour leur rendre les formes que les couches de blanc ont altérées ou masquées.
Fig., Réparer ses affaires. Rétablir sa fortune ébranlée ou détruite.
Fig., Réparer ses forces, Rétablir ses forces.
Fig., Réparer son honneur. Effacer par quelque bonne action, la honte d'une mauvaise action précédente.
Fig., Réparer l'honneur, la réputation de quelqu'un. Donner toutes les satisfactions convenables à quelqu'un dont on a offensé l'honneur, dont on a blessé la réputation,
RÉPARER, signifie au sens moral. Effacer, faire disparaître. /( a bien réparé sa faute. Réparer une sottise, une b(!vue. Il a bien réparé ses torts. Réparer la honte de quelqu'un. Réparer la honte d'une défaite. C'est un mal qu'on ne peut réparer, qui ne peut se réparer. On dit dans un sens analogue, Réparer un oubli.
Réparer une offense, une injure. Donner des satisfactions proportionnées à cette offense, à cette injure.
Réparer le dommage que l'on a causé à quelqu'un, Dédommager quelqu'un du tort qu'on lui a fait.
Réparer une perle. S'en dédommager. Il travaille à réparer ses pertes. La mort de cet homme est «ne perle qu'on ne saurait réparer. La compagnie, en lui donnant un pareil successeur, a réparé avantageusement la perte qu'elle avait faite. Cette perte ne se réparera jamais.
Réparer le temps perdu, réparer la perle du temps. Profiter mieux du temps qu'on n'a fait par le passé, en faire un meilleur usage; redoubler son travail pour faire en peu de temps ce qu'on avait négligé de faire jusqu'alors.
Dans le langage de la Chevalerie, Réparer les torts. Venger les injures reçues, rétablir dans leurs droits ceux qui en avaient été dépouillés.
RÉPARÉ, ÈE. part, passé.
RÉPARITION. S. f. T. d'Astron. Voyez
RÉAPPARITION
REPARLER. V. n. Parler de nouveau.
Reparle:-lui de celte affaire. Nous en reparlerons.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, et signifie. Renouer amitié, se réconcilier. Ils étaient brouillés, mainlenani ils se reparlent. Ils se sont reparlé.
REPARTIE. S. f. Réplique, réponse prompte. Bonne repartie. Faire une repartie brusque, plaisante, fine, vive, juste, spirituelle. Il est prompt à la repartie, heureux à la repartie. Il a des reparties charmantes, uniques.
REPARTIR. V. actif, et quelquefois neutre. (Il se conjugue comme Partir dans les temps simples, et avec l'auxiliaire aroir dans les temps composés.) Répliquer, répondre sur-le-champ et vivement. Il ne lui a reparti que des impertinences . Il ne lui a reparti que par injures, que par des injures . Repartir brusquement, vivement. S'il m'en parle, je saurai bien lui repartir, je saurai bien que lui repartir.
Reparti, ie. part, passé.
REPARTIR. V. n. (Il se conjugue comme le verbe ci-dessus, mais avec l'auxiliaire être.) Retourner, ou Partir de nouveau. A peine était-il arrivé, qu'il fut obligé de repartir.
REPARTI , IE. part, passé. Il est reparti. Elle est repartie.
RÉPARTIR. V. a. (Je répartis, lu répartis, il répartit; nous répartissons, vous répartisses, ils répartissent. Je répartissais. Je répartis. Je répartirai. Je répartirais. Répartis, répartisse:. Que je répartisse. Répartissant.) Partager, distribuer. Répartir les biens d'une succession entre plusieurs
HKPAHTITKUR
Hi<:i'KRnuTi-:u
coluriticrs. Iti'partir Un« tommr. fti'pnrtir les cniitriliiili(}ns. Iti'partir des Inniprs m divers ciinlonnetiieitls. f.fi ville élaiit (i(i;> petite pour loyer tmites les Iroiijies, il fallut en rèpurlir la iiioin'i' dans les rillayes voisins.
Ui'.i'uiTi, ii;. |>;irt. passé.
ri:!' AH II riailt. s. m. t. il'Adininistralioii. Ci'lui liai tail, qui est chaii,'<! do faire une rcpartilion.
Ailjorlivciii., Commissaires n'partiteurs.
Commissaires chart;és de rëpar(ir les impositions entre les oontrihuablcs.
HI'J'AItTrnoM. s. f. I'arlaf,'e, division, disU ibiilion. Faire (il répartilioii des troupes pour les quartiers d'Iiiver. La répartition des ejfels, des biens d'une succession. La répartition de l'actif mobilier entre les créanciers d'un failli. La répartition d'une somme. Faire la répartition des contributions dans un département, .\dopier un mode de répartition. Impôt de répartition , Celui par lequel on détermine d'abord ce que chaque commune lioit payer, pour que la répartition se fasse entre les habitants. Il est oppose à Impôt de quotité.
RRPAS. s. m. Nourriture que l'on prend à certaines heures réglées. Il se dit principalement Du diner et du souper. L'heure du repas. .\ux heures du repas. Avant le repas. Repas frugal. Un repas somptueux. Un repas magnifique. Un mauvais repas. Oii prend-il ses repas? Faire un bon repas. Léger repas. Repas à juste prix. Maigre repas. Repas en maigre. Repas en gras. Excès, tempérance dans tes repas. Sobre dans ses repas. Au milieu du repas. Repas de noces. Repas de cérémonie. Repas de corps. Repas à tant par tête. Troubler, interrompre le repas. Inviter à un repas. Donner un beau repas. Le bon vin est l'dme d'un repas. Inviter, prier à un repas. Prier d'un repas. Égayer un repas. Il ne mange qu'à ses repas. Il boit rarement entre ses repas. Un repas fort long, fort court. Ce repas fut fort gai, fort sérieux. Le repas fut servi à merveille.
Un repas prié, Un repas qui se donne à un certain nombre de personnes invitées.
Faire ses quatre repas. Déjeuner, diner, goûter et souper. C'est un homme qui fait ses quatre repas.
.Ye faire qu'un repas, Diner seulement.
Il ne fait qu'un repas par jour. On dit de même, Son repas est le diner. Le diner est son seul ou son principal repas. On dit aussi. Le dîner ou le souper est son meilleur repas, C'est celui où il mange le plus, celui qu'il prend avec le plus de plaisir.
REPASS.\GE. s. m. Action de repasser.
Le repassage d'une robe, d'une chemise, etc. Le repassage d'u)i chapeau, d'un canif, etc. Cet ouvrier ne fait que des repassages.
REPASSER. V. n. Passer de nouveau; après être allé d'un lieu à un autre, revenir de celui-ci au premier, traverser de nouveau l'espace qui est entre-deux. La chasse a passé et repassé devant nous. Il a passé par ici ce matin, il m'a dit qu'il repasserait demain. Je ne veux pas repasser par le même chemin. Il vient de repasser en Angleterre. Cela repassera par mes mains. Figurémcnt, Ce bien a repassé dans notre famille, après en être sorti depuis un siècle.
Il signifie au figuré, Revenir en idée sur quelque chose. Il repassait sans cesse sur les sujets d'affliction qu'il avait eus. Il repassait avec tristesse sur ses anciennes erreurs.
Repasser, est aussi verbe actif, et signifie, Traverser do nouveau. Repasser la mer.
Repasser les monts. L'armée repassa les Alpes. Il fallut repasser la rivière.
Il si^'Milie aussi, TranspiMler do nouveau. /.(■ même batelier qui vous a passé vous repassera.
Ite/iasser des couteaux, des rasoirs, des ciseaux, etc., sur la meule, sur la pierre, I.es aiguiser, leur donner do nouveau lu taillant et le (il.
Repasser la lime sur quelque ouvrage de fer, de cuivre, etc., I.e polir de nouveau avec la lime.
Fig., Repasser la lime sur un ouvrage de prose ou de vers, Y travailler de nouveau, pour achever de le polir.
Repasser des étoffes par la teinture, à la teinture. Les remettre à la teinture lorsqu'elles n'ont pas bien pris d'abord la couleur qu'on voulait leur donner, ou qu'elles l'ont perdue par le temps.
Repasser des cuirs. Leur donnrr un nouvel ai)prét. Repasser un vieux chapeau. Le reteindre, lui donner un nouvel apprêt, un nouveau lustre.
Repasser du linge, du ruban, «ne étoffe, un chapeau, Passer un fer chaud sur du linge, sur du ruban, etc., pour le rendre plus uni, pour en ôtcr les mauvais plis.
Fig., Repasser quelque chose dans son esprit, dans sa mémoire. Se remettre quelque chose dans l'esprit, dans la mémoire, (juand je repasse dans ma mémoire tout ce qu'il a fait pour moi... Vous ne sauriez trop repasser dans votre esprit les obligations que vous avez à cette personne. Oi\ dit aussi quelquefois simplement dans ce sens. Repasser. En repassant toute sa vie, il y trouve peu de jours lieureux.
Repasser un sermon, tm discours, un rôle, etc.. Répéter un sermon, un discours, un rôle, etc., qu'on a appris par cœur, afin d'être plus sûr de sa mémoire. Ce comédien repasse toujours son rôle avant d'entrer en scène. Il a besoin de repasser sa leçon avant de vous la réciter.
Rep.\ssé, èe. part, passé.
REPASSEUSE, s. f. Celle dont le métier est de repasser du linge.
REP.AVER. v. a. Paver de nouveau. On repave cette rue, cette cour.
Rep.wk, ée. part, passé.
REPÊCHER, v. a. Retirer de l'eau, du fond de l'eau ce qui y était tombe. Il'était tombé dans le fond de la rivière, on l'a repéché à demi mort. Repêcher des ballots, des caisses, des marchandises.
Repêché, ée. part, passé.
REPEINDRE, v. a. Peindre de nouveau.
Il a fait repeindre sa galerie, les boiseries de son appartement.
Repeint, einte. part. pa.ssé. C'est un tableau repeint.
Il s'emploie aussi comme substantif, et se dit Des endroits d'un tableau sur lesquels on a appliqué de nouvelles couleurs. Il y a plusieurs repeints dans ce tableau.
REPENSER, v. n. Penser de nouveau, réfléchir plus profondément sur une chose. Ce que vous me dites mérite que j'y repense. Vous n'avez point assez pensé à celte affaire, à ce projet; je vous conseille d'y repenser avant de prendre un parti. J'y repenserai.
REPEXTA.NXE. s. f. Regret, douleur qu'on a de ses péchés. Ilest mort avec beaucoup de repentance, avec une grande repentante de ses péchés. Il no s'emploie guère que dans le langage de la piété.
REPENTANT, ANTE. adj. Qui se repent d'avoir péché. Donner l'abs<jlution à un
homme vraiment contrit et repentant. Elle est contrite et repentante. ICsl-il bien repentant de tes fautes? Il en ttl repentant, très repentant.
REPENTIR (SE| V. pron. Avoir une vcrilalile douleur, un véritable regret. .Se repentir d'avoir offensé Dieu. Se repentir de ses fautes, de ses torts, de tes péchés, de set égarements. Se repentir de sa mauvaise conduite. Il s'en est repenti. Il n'est pas à s'en repentir. Vous ne vous en repentirez jamais. Il ne faut jamais se repentir d'avoir bien fait. Il a fait une très grande faute, il aura tout le temps de s'en repentir. Ah! que je me repens de n'avoir pas fait, de n'avoir pas dit telle chose! Je me repens de lui avoir fait du mal. Je me repens du mal que je lui ai fait. Je ne me repens pas de l'avoir obligé. On dit quelquefois, par menace : Je l'en ferai bien repentir. H s'en repentira.
Repenti, lE.part. passé. Pécheur repenti. Les Filles repenties, ou simplement. Les Repenties, sedit de Certaines maisons religieuses où des filles qui ont vécu dans le désordre se retirent ou .sont renfermées pour faire pénitence, iîlie s'^(ai( retirée aux Filles repenties. On la mit aux Repenties.
■Subst., Les repentis. Les pécheurs repentis. Les justes et les repentis seront à la droite de Dieu.
REPENTIR, s. m. Regret sincère d'avoir fait ou de n'avoir pas fait quelque chose. Il se dit particulièrement en parlant Des fautes qu'on a commises. Repentir sincère, cuisant. Il enaura un éternel repentir. Il en est au repentir. Être touché de repentir, d'un grand repentir. Verser des larmes de repentir. Le repentir suit ordinairement le crime. Repentir de ses péchés. Je lui ai pardonné sa faute, parce qu'il m'en a témoigné beaucoup de repentir. H en conçut un grand repentir, un profond repentir, un vif repentir, de vifs repentirs. Un léger repentir.
Repentir, en termes de Dessin et de Peinture, signifie, La trace d'une première idée qu'on a voulu corriger. Il y a des repentirs dans ce tableau, on y voit encore l'ovale d'une tête sur laquelle l'artiste a repeint. Les repentirs sont quelquefois la preuve d'un tableau original.
REPERCER, v. a. Percer de nouveau. Ce muid a été percé trop haut, il faut le repercer.
En termes d'Orfèvre, iîepercer un ouvrage. Découper un ouvrage tracé pour être à jour.
Repercé, ée. part, passé.
RÉPERCl'SSIF, IVE. adj. T. de Mêdec.
Qui a la propriété de répercuter. Il se dit Des médicaments qu'on applique sur un exanthème, sur une tumeur , pour faire refluer au dedans du corps les humeurs qui l'occasionnent. Topique répercussif, qui a un effet répercussif.
Il s'emploie aussi substantivement. Les astringents, la glace, l'eau très froide sont des répercussifs.
RÉPERCUSSION, s. f. Terme didactique.
Action des humeurs qui rellucnt au dedans du corps ; Action des médicaments répercussifs. La répercussion des humeurs. Cela fait répercussion.
Il se dit aussi en parlant Des sons, de la lumière, de la chaleur, et il signifie. Renvoi, réflexion. La répercussion des sons. La répercussion des rayons du soleil.
RÉPERCUTER, v. a. Terme didactique.
Il se dit en parlant Iles humeurs, lorsque, étant en mouvement pour sortir, quelque
REPEUPLER
cause les fait rentrer au dedans. Cela répercute les humeurs.
Il se dit aussi en parlant Des sons, de la lumière, de la chaleur, et signifie alors. Réfléchir, renvoyer. L'écho répercute le son.
Il s'emploie dans les deu.x acceptions avec le pronom personnel. Lorsque les humeurs viennent à se répercuter. Le son, le calorique se répercutent.
RÉPERCUTÉ, ÉE. part, passe.
REPERDRE. V. a. Perdre de nouveau.
Sa fortune, qu'il avait eu bien de la peine à rétablir, il vient de la reperdre. Reperdre au jeu.
REPERDU, UE. part, passe.
REPÈRE, s. ra. Terme commun à beaucoup d'Arts et Métiers. II signifie principalement. Trait ou marque que l'on fait à différentes pièces d'un ouvrage, pour les ajuster avec exactitude et sans tâtonnement, quand on veut les assembler, les rapprocher. On dit de même. Point de repère.
Il se dit également Des marques que l'on fait aux tubes d'une lunette pour les allonger ou les acoourcir au juste point de celui qui s'en sert.
Il se dit aussi Des marques que l'on tait sur un mur, sur un jalon, sur un terrain, etc., pour indiquer ou retrouver un alignement, un niveau, une hauteur, une distance.
RÉPERTOIRE. S. m. Inventaire, table, recueil où les choses, les matières sont rangées dans un ordre qui fait qu'on les trouve facilement. Avec mon répertoire, j'aurai bientôt trouvé ce que vous me demande:. Un registre sans répertoire est fort incommode. Je vous puis aisément donnercelte date par le moyen de mon répertoire. Les notaires, les huissiers doivent tenir des répertoires.
Il se dit, figurément et familièrement, d'Une personne qui se souvient de beaucoup de choses en quelque matière que ce soit, et qui est toujours prête à en instruire les autres. C'est un répertoire de toutes les intrigues de la vieille cour. Cette femme est un répertoire vivant de tout ce qui se passe dans son quartier. Cet lioinme est un répertoire d'anecdotes.
RÉPERTOIRE , est aussi Le titre de certains recueils. Répertoire de jurisprudence.
RÉPERTOIRE, en termes de Théâtre, La liste des pièces restées au théâtre. Cette pièce fait partie du répertoire, est restée au répertoire. Cette comédie a été effacée du répertoire, a disparti du répertoire.
Il se dit également de La liste des pièces que les comédiens doivent donner dans la semaine. Cette pièce est sur le répertoire. On a fait ce matin le répertoire de la semaine.
RÉPÉT.4ILLER. V. a. Répéter la même chose jusqu'à l'ennui. Cet enfant répétaille toujours la même chose. Il ne fait que répétailler. Il est familier.
Rëpét.\illè, ée. part, passé.
RÉPÉTER. V. a. Redire, dire ce qu'on a déjà dit soi-même. Je vous ai dit cela, et je vous le répète. On ne saurait trop lui répéter ces sages paroles. Répétez-moi votre question. Il répète dix fois la même chose. Cet écho répète deux fois, trois fois, les paroles, les sons. Le public a fait répéter ce coujdet.
11 s'emploie aussi avec le pronom personnel, et se dit D'un homme qui recommence les mêmes histoires ; d'un auteur, d'un poète, d'un musicien, d'un peintre.
qui dans leurs ouvrages se servent souvent des mêmes tours, des mêmes manières, des mêmes chants, des mêmes traits. C'est un conteur agréable; mais il se répète quelquefois. Ce vieillard est sujet à se répéter. Ce poète, ce musicien a le défaut de se répéter.
11 se dit quelquefois Des mots, des phrases, etc., qui sont répétés. Le même vers se répète deux fois à la fin de chaque couplet de cette chanson. Le même mot se répète trois fois dans un rondeau.
RÉPÉTER, signifie aussi. Redire ce qu'un autre a dit. Cet écho répète les mots. Ce serin répète plusieurs airs. Vous répétez ce qu'on a dit cent fois. On a répété cette calomnie dans un libelle.
Cette montre, cette pendule répèle les heures, les quarts. En poussant un ressort, ou en tirant un cordon, on lui fait sonner l'heure et les quarts.
En termes de Unrine, Répéter lessignaux.
Faire les mêmes signaux que le commandant, afin que les vaisseaux les plus éloignés puissent les voir ou les entendre.
Répéter une expérience, une observation.
Faire une expérience, une observation qu'on a déjà faite, ou qui a déjà été faite par un autre.
Avec le pron. pers.. Cela se répète souvent, se répète tous les jours. Cela se renouvelle, a lieu souvent, tous les jours. On le dit surtout De ce dont le retour est fâcheux, désagréable, fatigant.
RÉPÉTER, signifie quelquefois, Rapporter ce qu'on a entendu ; et il s'emploie dans un sens de blâme. Prenez garde à cet Itomme, il est sujet à répéter ce qu'on a dit, ou simplement, à répéter. Les enfants répètent, sans se douter des inconvénients que cela peut avoir.
Il se dit, figurément. Des miroirs et des autres choses qui représentent, qui réfléchissent l'image des objets. L'eau du ruisseau répétait son image. Ces deux glaces placées en regard répètent lesobjets à l'infini.
Il se dit aussi, figurément, en parlant D'une disposition symétrique qui présente d'un côté l'équivalent, le pareil de ce qu'on voit de l'autre. On a répété cet ornement à droite et à gauche. Cette porte n'ouvre point, elle ne sert qu'à répéter l'autre.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel, dans les deux acceptions qui précèdent. Les objets se répètent à l'infmi dans ces deux glaces. Les mêmes ornements se répètent sur les autres faces del'édifice.
RÉPÉTER, signifie encore, Dire ou faire en particulier plusieurs fois une même chose, pour la pouvoir prononcer ou exécuter en public. Répéter son sermon, sa leçon. Répéter une comédie. Répéter un ballet. Je lui ai fait répéter sa leçon, son rôle.
RÉPÉTER, signifie quelquefois, Exercer des élèves en particulier, leur expliquer plus amplement ce que le professeur leur enseigne dans ses leçons, leur donner des conseils sur la manière de faire les devoirs, etc. Il répète ces deux élèves. Sa profession est de répéter.
RÉPÉTER , signifie aussi , Redemander ce qu'on a donné, ce qu'on a prêté, ou ce qu'on prétend qui a été pris contre les règles ordinaires. Il se dit en parlant Des personnes et des choses. Répéter un prisonnier. Répéter un cheval. Il m'a pris mon bien, j'ai droit de le répéter. Il ne s'emploie guère qu'en termes de Jurisprudence civile nu militaire.
Répéter des frais sur quelqu'un, ou mieuc.
contre quoiqu'un, Dcmanderqu'ilrembourse les frais qu'on a faits.
En termes d'Officialité , Répéter des témoins. Entendre en déposition des témoin.s qui sont venus à révélation sur la publication d'un monitoire, d'un réaggrave.
RÉPÉTÉ, ÉE. part, passé.
RÉPÉTITEUR. S. m. C«lui qui répète, qui explique à des élèves la leçon d'un professeur. Répétiteur de mathématiques, de droit, de langue grecque. Répétiteur au lycée Louis-le-Grand. Cet élève a un répétiteur; on lui a donné un répétiteur. Maître répétiteur, Maitre d'études.
RÉPÉTITEUR, en termes de Marine, se dit Des vaisseaux d'une escadre ou d'une division qui répètent les signaux de l'amiral.
RÉPÉTITIO.V. s. f. Redite, retour de la même idée, du même mot. Son livre est plein de répétitions. Les répétitions sont ennuyeuses. Éviter les répétitions. Répétition de mots. Il y a trop de répétitions dans ce discours, dans cette musique.
Pendule à répétition, montre à répétition. Pendule, montre qui répète l'heure quand on tire un cordon, ou qu'on pousse un petit ressort.
RÉPÉTITION, se dit aussi d'Une figure de rhétorique qui consiste à employer plusieurs fois, soit les mêmes mots, soit le même tour. Cet orateur fait souvent usage de la répétition.
RÉPÉTiTio.N, se prend quelquefois pour Réitération. Les habitudes s'acquièrent par la répétition fréquente des mêmes actes.
RÉPÉTITION, signifie encore, L'exercice des écoliers qu'on répète. Faire des répétitions. Donner des répétitions.
Il signifie aussi. L'action de répéter, d'essayer en particulier certaines choses . pour les micu.x exécuter en public. La répétition d'une symphonie, d'un ballet, d'une pièce de théâtre. On a déjà fait trois ou quatre répétitions de ce ballet, de cet opéra, de cette comédie. Cette tragédie va être mise en répétition. Sa comédie a été mise en répétition. On a interrompu les répétitions de sa tragédie. La première répétition. La répétition générale. Cette pièce est en répétition.
Être en répétition, se dit quelquefois De l'auteur même dont on répète la pièce.
RÉPÉTITION, en termes de Beaux-arts.
Copie, reproduction, dune statue, d'un tableau, faite par l'auteur lui-même, ou sous ses yeux, sous sa direction. /( existe plusieurs rèpétitioits de ce tableau de Raphaël.
RÉPÉTITION, en Jurisprudence, L'action par laquelle on redemande en justice ce qu'on a payé de trop, ce qu'on a avance pour un autre, etc. Répétitions de fruits, de frais, de dépens. Cela est sujet à répétition. Action en répétition.
REPEUPLE.ME.XT. s. m. Action de repeupler. Le repeuplement d'une colonie. Le repeuplement d'un étang. Le repeuplement d'une forêt.
REPEUPLER. V. a. Peupler de nouveau un pays qui avait été dépeuplé. La peste et la guerre avaient fait périr la moitié des habitants de ce pays, on y a envoyé du monde pour le repeupler.
Repeupler un étang, Remettre du poisson dans un étang où il n'y en avait plus. On dit de même : Repeupler une terre, une plaine de gibier. Repeupler une garenne, un colombier, une basse-cour.
Repeupler une forêt, un bois. Les replan-
liKi'ic — in'iMixnvNT
lor. les rf>|j;arnir iViirbres, soit on y .somniil ilii ^Iniid, oti'., soil en y nu'ttniit ilii phiiit.
Ui:im:ii'1.i;h, Honiploii' aussi avor li- pniiioin poi'sonncl. Celte fillr s'est innmpteiiieiit l'ipciijilcc. Cette basse-eoiir coiiimcua' à se leiieiipler. Cette (on't se repeuple en chdtaiijiiiers.
[U:\'i'.v\'i.K, KE. pari, passé.
, HICPH:. s. m. T. (lu Jmi ilo piquet. Il so ilil I.oiS(pio l'un lies jououis, avant île jnuor aueune earle. eompto jusiiu'à (rente, san,s (pie celui contre (pii il joue ait )>u lien compter; ce ipii fait qu'au lieu île compter simplenient trente, il compte quatre-vin^t-Ui.x. /( a fait repic. Il a fait 11» beau repic. Il m'a fait deux repies de suite. Repic au dernier. Je l'ai fait repic. Viiiis êtes repic.
l'ig. et tam., faire quelqu'un repic, le faire repic et capot, Lo rétUiirc à ne pouvoir répondre, à ne savoir que ilire.
RKPIQI'.VGK. s. m. Changement Je place il'un jeune plant.
RKPiyi'EK. v. a. Piquer de nouveau.
Il signilie en ternies de Jardinage et d'.Vrboriculture, Faire un repiquage, lîepiquer un plant.
Repiqué , êe. part, passé.
RKPIT. s. m. Relâche, délai, surséance.
Je le poursuirrai incessamment et ne lui donnerai point de répit. Je lui ai donné un répit d'un mois. Ce créancier n'a jamais donné de répit à ses débiteurs II me tourmente sans cc.tse pour que je remplisse la promesse que je lui ai faite, il ne me donne pas de répit. .\e me presse: pas tant ; un peu de répit, s'il vous plaît. Il éprouve des douleurs continuelles qui ne lui laissent pas un instant de répit. Il n'en mourra pas, il a encore du répit.
Lettres de répit, ou simplement, népit.
Lettres par lesquelles le roi accordait à un débiteur un délai pour payer ce qu'il devait, une surséance des pour.suites de ses créanciers. On fit casser ses lettres de répit, son répit.
REPLACER, v. a. Remettre en place. Replacer une statue. Replace: ce lirre. Le domestique que vous are; renvoyé est replacé. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Replacez-vous. Il s'est replacé avantageusement.
Replacé, ée. part, passé.
REPI,.*XTER. V. a. Planter de nouveau.
/; faut ùter cet arbre de là, et le replanter ailleurs. Il faut replanter tout le coteau. Replanter un bois, une foret.
REPL.\.NTÉ. ÉE. part, passé.
REPL.\TR.4GE. S. m. Action de replâtrer ; Le résultat de cette action. Il se dit surtout d'Une réparation superficielle, faite avec du plâtre.
Il signilie, fii,'urément et familièrement , Un mauvais moyen qu'on emploie pour réparer une faute, une sottise. Cette démarche, cette explication n'est qu'un replâtrage.
Il se dit aussi d'Une réconciliation peu sincère, peu durable. C'est un replâtrage qui ne tiendra pas.
REPL.iTRER. V. a. Renduire de plâtre.
Il signifie, figurément et familièrement. Chercher à réparer, à couvrir une faute, une sottise. Il voudrait replâtrer ce qu'il a dit, ce qu'il a fait.
Repl.vtré, ée. part, passé.
REPl-ET, ETE. adj. Qui a trop d'embonpoint, qui est trop gras. Il ne va plus à la chasse, il est devenu trop replet. Elle est trop rrpléte. Il ne se dit point Des animaux.
T. II
Rf'JM.ÉTKtX. s. f. .\bondaiicede sang cl I d'huiiii'ur, excès d'emhiinpoint, surcliargc d aliuicnls. /( n'est u\nlade que de réplélion. /.n saignée et la diète lonriennent aux personnes incommodées de réplétion.On est jilus soureni malade de réplétion que d'inanition. Toute répletion est mauvaise, celle du pain est la plus dangereuse.
Il signifiait, en .Matière bénéficialc. L'état d'un gradué dont le droit avait été rempli par un bénéfice. La répletion et le défaut d insinuationétaicnt deux eiitpéchcmcjits à un gradué pour obtenir un bénéfice.
REPLEUVOIR. V. n. Pleuvoir de nouveau. Il repleut, il commence à repleuvoir.
REPI.I. s. m. Pli doublé. Faire un repli à du papier, à une étoffe, à un vêtement.
11 se dit aussi Des sinuosités, des cercles que forme un reptile quand il se meut ou s'agite, et, par extension, de Certaines choses qui ont un mouvement à peu [irés semblable. Dans ce sens, il s'emploie surtout au pluriel. Vnserpent qui rampait, qui se traînait à longs replis. Le reptile l'enveloppa de ses replis. Les replis d'une écharpe, d'un drapeau que le vent fait flotter.
Il se dit figurément de Ce qu'il y a de plus secret, de plus caché dans l'âme. Les plis et les replis du cœur humain. Il n'y a que Dieu qui pénétre dans les replis de nos consciences. Il n'y a pas dans votve âme lui seul repli que je ne connaisse.
REPLIE.MEXT. S. m. Y. REPLOIEMENT
REPl.iKK. V. a. Plier une chose qui avait été dépliée. En repliant cette étoffe, tâchez de la remettre dans les mêmes plis. Replier une robe, un manteau. Il faut replier cette marchandise.
Il signifie aussi. Courber, plier une ou plusieurs fois. Dans cette acception , on l'emploie surtout avec le pronom personnel. Voyez comme ce serpent se replie. Je ne sais comment fait ce sauteur, ce bateleur pour plier et replier ainsi son corps, ses membres, pour se plier et se replier ainsi. Se replier en tous sens. En cet endroit, le fieuve se replie tout à coup, et se dirige vers l'est.
En termes d'Équitation, Ce cheval se replie sur lui-même. Il tourne subitement de la tête à la queue, soit par un mouvement de peur, soit par fantaisie.
Replier , avec le pronom personnel , se dit figurément D'un homme qui sait prendre de nouveaux biais pour faire réussir un projet, pour parvenir à ses fins. /i se replie en cent façons. Il sait se replier comme il veut.
Fig., Se replier sur soi-même. Se recueillir, réfléchir sur soi-même. La réfiexion est l'action de l'dme qui se replie sur elle-même.
Replier , avec le pronom personnel , se dit aussi, en termes de Guerre, Du mouvement que fait un corps de troupes en arrière et en bon ordre. Ces trois escadrons se replièrent surla seconde ligne, pour n'être pas pris en fianc. Se replier sur un poste.
Replier un détachement , un corps, un poste, L'obliger à se retirer, ou Le rapprocher de l'armée.
Replié, ée. part, passé.
RÉPLIQUE, s. f. T. de Palais. Réponse sur ce qui a été répondu ; réponse à la réponse faite par la partie adverse. Il se dit, tant d'Un, écrit par lequel le demandeur répond au.x défenses de celui qu'il a fait assigner, que de La réponse verbale que l'avocat qui a parlé le premier, fait à celui qui a parlé le second. Cet avocat est fort sur la réplique, a la réplique vive, brillante. Il demande à être entendu en réplique. Il de-
mande la réplique. Je lalitferai à toutes set objections dans ma réplique. Il ne m'a pas encore fait signifier sa réplique. Son avocat a prié les juges de lui réserver sa réplique. Sa réplique a été faible, a été forte, a produit un grand effet.
RKPLKjiE, signifie aussi simplement, Réponse à ce qui a été dit ou écrit. lionne, forte réplique. Il n'eut point de réplique. Il demeura sans réplique. IiépUtiue vive, ingénieuse. Cette raison est sans réplique. Il obéit sans réplique. Cet écrit, cet ouvrage ne demeurera pas sans réplique.
RÉPLIQUE, en Musique, signifie. Répétition, et se dit Des octaves, parce qu'on les regarde comme n'étant proprement que la répétition du son dont elles sont lesoctaves.
Il se dit aussi de La répétition que lait un instrument, d'une phrase de chant déjà exécutée par un autre instrument ou par la voix.
Dans les Beaux-arts, il signifie aussi quelquefois, Répétition. La réplique d'uncamée.
RÉPLIQUE, en termes de Théâtre, Les derniers mots que dit un acteur avant que son interlocuteur prenne la parole. Il a manqué en cet endroit de son rôle, faute d'avoir entendu la réplique. Donner la réplique. Manquer la réplique. Être attentif à la réplique. Dans ce sens, on prononce souvent, Réplique.
RÉPLIQUER, v. a. Répondre sur ce qui a été répondu par celui à qui l'on parle. Il me répondit telle et telle chose, mais je lui répliquai cela et cela, ilon avocat a parlé le premier, le vôtre a répondu, le mien répliquera. Il a bien répliqué, répliqué fortement. Votre réponse me satisfait, je n'ai rien à y répliquer. Il ne répliqua rien.
Il signifie qvielquefois simplement. Répondre. Sur ce que je lui reprochais , il me répliqua que... Ce qu'il disait était si évident, que je ne vis rien à répliquer.
11 signifie aussi. Répondre avec humeur, parler quand on devrait obéir et se taire. Qua7id il commande quelque chose, il nesoup're pas qu'on lui réplique, qu'on réplique. Cet enfant a toujours quelque chose à répliquer. Xe répliquez pas.
RÉPLIQUÉ, ÉE. part, passé.
REPLOIEMEXT. s. m. Action de se reploycr. Le reploiement d'une troupe, d'un poste. On dit aussi. Repliement.
REPLONGER, v. a. Plonger de nouveau.
Cette étoffe n'a pas assez bien pris la teinture, il faut la replonger dans la cuve. Avec le pronom personnel, Se replonger dans l'eau.
Il s'emploie aussi figurément. Cette mort a replongé notre famille dans de nouveaux malheurs. Replonger une nation dans l'ignorance, dans la barbarie.
REPLONGER, est quelquefois neutre, et signifie. S'enfoncer de nouveau dans l'eau à une protondeur considérable, pour y chercher quelque chose. Ce plongeur a tant d'haleine , qu'il replonge immédiatement après être sorti de l'eau.
REPLONGÉ, ÉE. part, passé.
REPLOYER, v. a. Synonyme moins usité de Replier. Voyez ce mot.
Reployé, ée. part, passé.
REPOLIR. V. a. Polir de nouveau. Repolir de l'argenterie, de l'acier.
Il s'emploie, figurément, en parlant Des ouvrages d'esprit. Polissez et repolissez sans cesse vos écrits.
Repoli, ie. part, passé.
RÉPOXDAJÎT. S. m. Celui qui subit un
SO
RÉPONDRE — RÉPONSE
examrn public, qui soutient une thèse. Le président el le répondant. Ce répondant a fort bien soutenu son examoi, sa thèse.
Il signilio aussi. Celui qui repond la messe.
Il signifie encore. Celui qui se rend caution, garant pour quelqu'un. .Se rendre caution et répondant pour quelquttn. Ce domestique, ce conxmis a bon répondant, a un bon répondant , de bons répondants. Il donnera répondant par écrit. Je m'en prendrai à son répondant. Fam. et ironiq.. Voilà un bon répondant!
RÉPONDRE. V. a. (Je réponds, tu réponds, il répond ; nous répondons, etc. Je répondais. Je répondis. Je répondrai. Je répondrais. Que je réponde. Que je répondisse. Etc.) Faire une réponse à ce qui a été dit ou demandé. Il ne me répondit que deux mois. S'il rous demande telle chose, que lui répondre:-vous? Il ne lui répondit rien. Il ne sut que répondre. À cela je réponds que... Il m'a répondu une sottise. Interrogé sur tels et tels faits, il répondit que...
Répondre une requête, se dit Du juge qui met son ordonnance au bas d'une requête. Répondre une pétition, un placet. Écrire ou faire mettre au bas sa résolution, sa décision sur l'objet dont il s'agit. Le prince, le ministre, le préfet répondit la pétition. La pétition n'a pas encore été répondue.
Répondre la mfssp. Prononcera haute voix les paroles contenues au missel, et que doit dire celui qui sert la messe.
Kkpondbe, est aussi verbe neutre et s'emploie souvent absolument. Répondre à propos, sur-le-champ. Répondre verbalement, de rive voix, par écrit. Répondre avec bonté, avec sagesse, avec politesse. Répondre avec précision, avec clarté. Répondre nettement. Répondre vaguement. Répondre d'une manière évasive. Je lui ai répondu sur toutes les choses qu'il m'a demandées. Il a répondu à toutes lesquestionsqu'nn lui a faites. Quand on est assigné en justice, il faut répondre. Hésiter à répondre. Répondre par des injures. Il ne répond à ses reproches que par des larmes.
Vous ne répondez point, ce n'est pas répondre. Vous ne répondez pas précisément. On dit proverbialement dans le même sens. Répondre en yormand.
Fam. , Répondre ad rem , Répondre précisément à la question proposée.
L'écho répond. Il répète les sons, la paroic. Les échos répondirent seuls à ses cris. Des chœurs de musique qui se répondent. Qui chantent l'un après l'autre alternativement.
Fig., I\'os coeurs se répondent. Ils s'entendent , ils sont unis par une étroite svmpathie.
Prov., fig. et pop., Il ressentble au prêtre Martin, il chante et il répond^Jl propose la question et il la résout.
En termes de Manège, Ce cheval répond parfaitement aux aides. Il sent les appels du cavalier, et leur obéit.
Répondre; signifie particulièrement, Alléguer des excuses, des prétextes, au lieu de reconnaître son tort ; Raisonner, répliquer, au lieu d'obéir promptement. Je ne veux point d'un valet qui répond. Faites ce qu'il commande, et ne réponde: point. Vous réponde:, je crois.
RÉPONDRE, signifie encore. Écrire à quelqu'un de qui l'on a reçu une lettre. Il répond à toutes les lettres qu'il reçoit. Je lui ai écrit deux fois, il ne m'a pas répondu. On a beau lui écrire, il ne répond point.
Il signifie aussi, Parler à ceux qui appellent, à ceux cjui frappent à la porte, qui se présentent. On rous appelle ; que ne répondez-vous'/ J'ai beau frapper à la porte, personne ne me répond, ne répond. Ce portier est obligé de répondre à une foule de gens.
RÉPONDRE , signifie en outre , Parler ou écrire pour réfuter. Il parait depuis un an un livre assez fort contre telle doctrine, et jusqu'ici on n'y a point répondu. Cet avocat n'a point encore répondu au plaidoyer de la partie adverse. Répondre à des défenses, à des griefs d'appel. Le délai accordé au défendeur pour répondre, dans un procès par écrit. Il n'est pas facile de répondre à cela. Il a répondu à toutes les objections qu'on lui a faites. Il ne répond à aucune des critiques qu'on fait de ses ouvrages.
Il signifie cjuclquefois, Soutenir une Ihcse, subir un examen. Répondre en phiiosopitie, en théologie, en droit. Ce candidat, ce récipiendaire a bien répondu.
RÉPONDRE, signifie encore. Aboutir en quelque endroit. Les allées qui répondent à ce grand bassin. Il y a un chemin sous terre qui répond dans la forêt.
Le bruit répond en tel endroit. Il s'étend jusque-là, il y retentit. On dit en ce sens, La sonnette répond dans cette pièce, datis ces deux chambres, etc.
La douleur lui répond à la tête, au genou, etc., Il éprouve en telle partie du corps une douleur qui se fait sentir par communication à la tète, au genou, etc.
RÉPONDRE, se dit souvent Des choses entre lesquelles il y a rapport, symétrie, proportion, correspondance. Ce pavillon répond à cet autre. L'aile droite de ce bâtiment ne répond pas à l'autre aile. Ces allées se répondent. Toutes les portes de cet appartement se répondent, Sont vis-à-vis les unes des autres. Les pôles célestes sont les deux points du ciel qui répondent aux pôles terrestres.
Il signifie aussi, Être égal, conforme à, s'accorder avec; Suffire, satisfaire à. La seconde partie de ce discours ne répond pas à la première. Le style de cet ouvrage répond à la grandeur du sujet. Pensez-vous que la suite réponde à ces heureux commencements? Son pouvoir ne répond pas à son désir d'obliger. Il a beaucoup de zèle, mais ses forces n'y répondent pas. Ce plan ne répond pas à mes vues. Le produit de cette affaire ne répond pas à la dépense. Cet ouvrage ne répond pas à l'idée q>i'on avait de l'auteur. Je ne trouve pas d'expression qui réponde bien à ma pensée. Tout répond à nos voeux, à nos désirs, à nos espératices. Le succès ne répondit pas à son attente, à ses efforts.
Il signifie également, en parlant Des personnes, Réaliserles espérances qu'on adonnées. Il n'a pas répondu à l'attente publique. Il a mal répondu à nxon attente. On avait conçu de lui de grandes espérances, mais il 7i'!/ a pas répondu.
Il signifie encore , Faire de son côté ce qu'on doit, payer de retour. On lui a rendu de bons offices, mais il n'y a pas répondu. Il n'a pas répondu à mes soins. C'est mal répondre à tout ce qu'on a fait pour vous. Il n'a pas répondu aux avances que je lui avais faites. Je répondrai à votre confiance. On dit dans im sens analogue, Répondre aux politesses, aux caresses de quelqu'un.
Répondre à l'amour, à l'amitié, à l'affection de quelqu'un. Témoigner qu'on éprouve pour lui le même sentiment.
Répondre au salut de quelqu'un. Le lui rendre. On dit dans le même sens. Les vais-
seaux saluèrent le fort , il répondit par tant de coups de canon.
RÉPONDRE, signifie aussi. Être caution, être garant en justice, être garant pour quelqu'un. Répondre pour quelqu'tin. Je ne suis pas en peine de la somme qui yn'est due, car un tel m'en a répondu. Prov., Qui répond, paye.
Il signifie pareillement, Être caution, être garant de quelqu'un, de quelque chose qui a été commis à notre garde, et que nous sommes tenus de représenter. Répondre d'un prisonnier, en répondre corps pour corps. On vous a donné ce prisonnier en garde ; s'il s'échappait , votre tête en répondrait. Il a reconnu qu'il était dépositaire de ces meubles, il doit en répondre. Elle convient que je lui ai prêté mon diamant; s'il est perdu, il faut qu'elle m'en réponde.
Il signifie aussi simplement, Être garant de cftielqu'un , de quelque chose ; donner quelque assurance. Me répondez-vous de cet homme-là? Je ne vous réponds que de moi. Vous me répondez de hii. Le médecin répond de sa vie, de sa guérisnn. Qui pourrait répondre de l'événement? Je n'oserais en répondre. Je ne vous réponds de rien. Je réponds de tout. Je ne vous réponds pas de ce que je ferai. Je vous réponds de vous l'amener. Je vous réponds qu'il partira. Je vous réponds bien que je ne m'en mêlerai pas.
Je vous en réponds, se dit quelquefois familièrement Pour affirmer davantage une chose. Il se trouve fort cntbarrassé, je vous en réponds.
RÉPONDU, LE. part, passé. Requête répondue. Placet répondu.
RÉPOXS. s. m. Paroles, ordinairement tirées de l'Écriture, qui se disent ou se chantent dans l'office de l'Église après les leçons ou après les chapitres, et que l'on répète et entières et par parties. Grand répons. Petit répons. Chanter des répons. Chanter un verset et un répons.
Il se dit aussi Du signe d'imprimerie qui sert à marquer les répons, et qui a la figure d'une R barrée (i^'j. Il faut mettre là un répons.
RÉPOSSE. s. f . Ce que nous disons à celui qui nous fait une demande ou une question. Bonne réponse. Réponse positive, précise , laconique. Réponse favorable, sèclie , sotte, impertinente, ridicule, insignifiante Cette réponse ne me satisfait pas. Cette réponse est juste, n'est pas juste. Sa réponse fut afjirmative, négative. Rendre réponse de quelque chose, sur quelque chose. Je lui porterai moi-même la réponse. Les réponses des oracles étaient ordinairement ambiguës. Donnez-moi une réponse. Donnez-moi réponse.
Faire une réponse. Faire réponse. Il a réponse à tout. Les réponses d'un homme qu'on interroge. Un ouvrage par demandes et par réponses.
Prov., Une réponse de Kormand, l'ne réponse équivoque. /( m'a fait une réponse de Normand.
Prov., Telle demande, telle réponse, Celui qui fait une demande sotte, ridicule, impertinente, s'attire ordinairement une raillerie, une réponse peu agréable. On dit dans le même sens, A sotte demande, sotte réponse. On dit encore. A sotte demande, à folle demande, point de réponse.
RÉPONSE, signifie aussi. Réfutation. Nous verrons bientôt sa réponse au livre qui a paru contre sa théorie. Il vient de m'attaquer, ma réponse ne se ferapoint attendre. Saréponse est victorieuse.
liHI'OllT — I!KI'0SK1{
Il S(> (lil paiMiciilii'i'onK^iit, on loniios ilo 1>i:ili(liu', Dos oiriliiros (lu'iinc partie fail sifiiiilii'i' pimr ropoiidn' aux iiioyi'iw que l'aiili'o a pivsiMili's. i'iiiirnir xa if/ioiisc, ses rr iiiiii.ics. la n'/'iiM.vc rjn.r i/i'/Vinds, aux fjriefs (/'i(;>;ii'( a ('■(<■ siijiiilii'i' Irtjiiur.
UKPDNsi:, simiil'u- oMi'oiv, lîiio lottro qu'on on'il poiii" ri'piiiiiliv à uno anlrc k'tli'c. J'ai icnt sa iv'jioiisc. H m'a t'cril en ri'i>nnse à >na d'Id'i' rfc (l't jour. H m'a fait rèiionsc très proi>ti>temcnt. Il m'n fait /y/mnse i/kc.. Je n'ai pnint encore reçu sa réponse. Je n'ai point reçu de réponse de lui. .Utendre réponse. Il n'ij a pas de réponse.
niOPOItr. s. m. T. do Comptabilité. Action do roporloi' uno somme, un total ; La sonimo, lo total mémo qu'on a ivporté. Faire 11» report. Report de l'autre part.
Il so dit, on tormos do Uourso, d'Un emprunt fait sur uno valeur par lo détenteur ilu titre, (pii lo vend au oomplaiit et le raoliote ;\ terme il un prix plus élevé; la différence entre le prix do vente et le prix de rachat est l'intérêt do la somme prêtée. Il se dit également d'Une opération de bourse qui consiste îi se faire reporter.
RKPOUTICU. V. a. Porter au lieu où la chose était auparavant. On reporta cite: lui tout ce qu'il arait enroijé. Reporte: ce livre à votre niaitre. Il reporta la guerre dans les pays qu'il avait déjà ravaijés.
Il signitic quelquefois, Transporter, placer dans un autre lieu. Ce parayraphe doit être reporté à tel chapitre. Il faut reporter cette note à la fin du volume. Il faudra reporter cette somme, ce total au haut de la page suivante, c'est-à-dire, L'y répéter.
En termes de Bourse, Se faire reporter, Faire reporter à l'échéance suivante une opération faite pour uno certaine époque.
REPORTER, s'emploie aussi figurément, avec le pronom personnel, et signifie. Se transporter en esprit, par la pensée, à un temps antérieur. Reportez-vous au temps des croisades. Si je me reporte aux jours de mon enfance, etc.
REPORTÉ, ÉE. part, passé.
REPORTER, s. m. (On prononce Reporteur.) Nom donné en Angleterre et, par imitation, en France, à certains journalistes qui recueillent des nouvelles.
REPOS, s. m. Privation, cessation de mouvement. Cet enfant est dans un mouvement perpétuel, il ne saurait demeurer en repos. Se tenir en repos. Le trop grand repos nuit à la santé.
Il signifie aussi, Cessation de travail. Il y a longtemps que vous travaillez, donnezvous un peu de repos, prenez un peu de repos. Il faut faire succéder le repos au travail. Dans les moments de repos. Le jour est ie temps du travail, la nuit est le temps du repos. Le septième jour de la semaine était chez les Juifs un jour de repos, qu'ils appelaient Sabbat. Le dimanche, chez les chrétiens, est le jour de repos, le jour du repos.
En termes de Commandement militaire, on dit elliptiquement, Repos, et En place repos.
Repos, signifie encore. Quiétude, tranquillité, exemption de toute peine d'esprit. Je suis en repos de ce côté-là. Il est dans un grand repos d'esprit sur cette affaire. Il a l'esprit en repos. C'est une grande consolalion dans les malheurs, que le repos de la bonne conscience, de la conscience. Mettre sa conscience en repos. C'est «ne affaire, c'est ■un procès qui lui ôte le repos, qui trouble tout son repos. Il est dans une peine conti-
nuelle, il n'a aucun repos. Vivre en repos. Vivre au sein du repos. CoiUer un dou.r re- ;iijx. ./(• nni trouvé, je n'ai retrouvé le repos iptr depuis (/ne j'ai mis ordre à cette affaire. Mon repos en dépend. Je n'aurai point de repos qu'il n'ait achevé. Il est là-dessus en plein repos, ilans un parfait repos. .Soyez en re;)os sur mes alfaires, No vous on mélc/. I)as. /,(iij.sei-»ii)i, veuillez me laisser en rejios, laissez-moi donc en repos, Cessez de me fatiguer do vos imporlunités.
Fig., Dormir en repos sur une affaire.
N'en avoir aucune in((uiétude.
REPOS, en parlant Des États, signifie, Exemption de trouble, d'agitation, de sédition. Le royaume est dans un repos complet, absolu. La paix est faite, les peuples vont goiltcr un profond repos. l'rocurer, assurer, rétablir le rejios public. Troubler le repos public. Cet homme est un perturbateur du repos public.
llEPos, signifie aussi. Sommeil. /( ne dort plus, il aperdu le repos depuis quelque temps. Prendre son repos. Il dort, ne troublez pas son repos.
Lit de repos, Espèce de lit où l'on se repose, où l'on dort le jour.
Fig., Troubler le repos des morts, Les exhumer, violer leur sépulture. Il signifie aussi. Parler contre la mémoire des morts, contre leur réputation.
Le repos éternel. L'état où sont les âmes dos bienheureux. On dit en ce sens, Prier Dieu pour le repos des âmes des morts.
Champ du, repos, se dit quelquefois, dans le style soutenu, pour Cimetière.
Repos, en parlant D'armes à feu, se dit de L'état où elles sont, lorsque le chien n'est ni abattu, ni liandé. Mettre le chien d'un fusil, d'un pistolet dans son repos, au repos. Ce fusil était au repos quand il est parti. Ce fusil est parti au repos. Dans ce sens et dans ceux qui précèdent, le mot de Repos n'a point de pluriel.
REPOS, se dit, en Versification française, de La césure placée dans les grands vers après la sixième syllabe, et dans les vers de dix syllabes, après la quatrième. Cererslà ne vaut rien, il n'a aucun repos, les repos n'y sont pas assez marqués.
Il se dit aussi de La pause qui doit être placée dans les stances de six ou de dix vers ; savoir, dans celles de six, après le troisième vers, et dans celles de dix, après le quatrième et après le septième vers. Ce poète n'a pas toujours observé les repos dans ses stances de dix vers.
Repos, se dit, en ternies de Musique, de L'endroit où la phrase se termine, et où le chant se repose plus ou moins parfaitement. Il y a autant d'espèces de repos que de sortes de cadences.
Il se dit aussi Dos pauses que l'on fait en prononçant un discours, en déclamant, en lisant à haute voix. Dans le discours prononcé, les repos de la voix tiennent lieu de points et d'alinéa. Un lecteur habile sait se ménager des repos pour respirer satis effort. REPOS, en parlant Des ouvrages d'esprit, se dit de Certains morceaux, de certains passages, où le lecteur peut s'arrêter, et se délasser de son application à ce qui précède. CeKe narration agréable sert de repos, après des réflexions si graves.
Repos, en termes de Peinture, so dit Des parties d'une composition dans lesquelles les objets de détail sont plus rares, les lumières moins vives, etc., pour que l'œil du spectateur no s'y arrête pas, et qu'il se fixe
jjlus aisomi lit il l'endroit du tableau où se passe l'action principale. .Ménager des repos. Cette composition manque de repos.
Il se dit aussi de L'attitude des figures
I eprésenlécs sans niouvonient ou av<'c peu ili' mouvement. On ne sait si cette figure est en niouvenicnl ou de repos, en repus. Les anciens mettaietU beaucouji de repos dans les figures de leurs divinités.
Repos, en termes d'Architecture, E.spêcc de petit palier qui interrompt la suite des marches, et qui est souvent formé dune marche plus large que les autres : il sert à so reposer, ou à faciliter l'entrée des cabinets entre doux étages. Vous (rourcrcr Hit repos après le palier du premier étage.
II y a dix marches jusqu'au premier repos. Les repos de cet escalier ne sont pas assez grands, ne sont pas bien placés. Escalier sans repos.
repos, se dit quelquefois, en général, dl'n lieu propre à se reposer. On a distribué dans ce jardin différents repos.
REPOSÉE, s. £. T. de Chasse. Le lieu où une bête fauve se repose. Ils ont trouvé le cerf à la reposée.
REPOSER, v. a. Mettre dans une situation tranquille, mettre en état de tranquillité Reposer sa jambe sur un tabouret. Reposer sa tète sur un oreiller.
Fig., -V'ai'oir pas oit reposer sa tèle. Être sans asile et dans un extrême dénùment.
Fig., Reposer sa vue, ses yeux sur un objet. Les y arrêter avec plaisir, avec complaisance. On dit aussi avec le pronom personnel, .Sa rue, ses yeux se reposent sur un objet.
Cela repose la vue, les yeux, en parlant D'un vaste ensemble d'objets, et principalement d'un tableau, se dit Des parties qui n'excitent pas autant d'attention que les autres, et qui sauvent ainsi une trop grande fatigue à l'organe de la vue.
Le sommeil repose le teint, Il le rend frais. Cela repose les humeurs. Cela calme les humeurs, cela les adoucit.
Fig., Reposer la tète, reposer l'esprit, reposer l'âme, Lui procurer du calme. Cet amusement me repose la tête. Cette nouvelle me repose l'esprit. Cette espérance me reposait l'àme.
Reposer, est aussi neutre, et signifie.
Dormir. Il n'a pas reposé de toute la nuit. Il a passé la nuit sans reposer.
Il se dit quelquefois en parlant D'un état de repos, do tranquillité. H ne dort pas, il repose. Il est là, qui repose.
Reposer, signifie aussi, Être déposé, placé en quoique endroit. Dans ce sens, on ne le dit guère que Du saint sacrement, dos reliques d'un saint, des restes mortels d'une personne. Le saint sacrement repose dans cette chapelle, dansée tabernacle. C'est dans cette église que reposent les reliques de tel saint. C'est dans ce lieu, dans ce tombeau, sous cette tombe, sous celte pierre qu'il repose, que son corps repose, que ses cendres reposent. On met sur quelques tombes. Ici repose.-, ou ci-dessous repose...
REPOSER, signifie encore. Être établi, appuyé, fondé. La base de l'édifice repose sur le roc, sur des pilotis.
Il s'emploie figurément, et au sens moral, dans la même acception. Ce raisonnement ne repose sur rien, repose sur de solides principes. Ma confiance en lui repose sur de bons témoignages , sur une exfiérience de vingt ans. Son crédit, son autorité ne repose que sur de faibles bases. .
REPOSOIR — REPRENDRE
REPOSEn, se dit Dos liqueurs qu'on laisse rasseoir, afin que ce qu'il y a de jilus grossier, d'iuipur, lombe au fond. Ct-ltc eau est trouble, il faut qu'elle repose quelque temps. Il faut la laisser reposer. Quand ce tin sera reposé, il sera bon. Ce café n'est pas assez reposé.
Fig., Laisser reposer ses f sprifs, Les laisser rasseoir, se calmer. Vous êtes trop agile, laisse: reposer vos esprits.
Reposer, s'emploie souvent avec le pronom personnel, et signifie, Cesser de travailler, d'agir, d'être en mouvement. Se reposer après le travail. Il y a dix heures qu'il Iraraille sans se reposer. Faire une longue traite sans se reposer. Reposez-vous, vous devez être las. Sous nous reposâmes sur le gazon. Après s'être reposé quelques instants, il reprit la parole. Il faut que l'esprit se repose La rue se repose (s'arrête) avec plaisir sur cette partie du tableau. On l'emploie avec ellipse du pronom personnel après les verbes Faire et Laisser. Celte garnison a beaucoup sou/jert pendant le siège, il faut la laisser reposer. Vous ferez bien de faire reposer votre équipage, vos chevaux.
Laisser reposer une terre labourable, La laisser en guéret, en jachère, sans l'ensemencer.
Fig., Laisser reposer un ouvrage, Le garder pendant un certain temps, sans le relire, sans le montrer, sans le rendre public, afin de le revoir après à loisir et de sangfroid.
Fig., Se reposer sur quelqu'un, .Vvoir confiance en lui.
Fig., Se reposer sur quelqu'un de quelque affaire. S'en remettre à lui de la conduite d'une affaire, s'en rapporter à lui comme à une personne en qui l'on a une entière confiance. Je me repose de ce soin sur vous. Je m'en repose sur vous entièrement. Je m'en repose sur votre parole, sur votre probité, sur votre capacité, sur votre amitié pour moi.
Fig., Sf reposer sur ses lauriers, Demeurer tranquille après avoir eu quelque succès. On dit ncutralement dans le même sens. Reposer sur ses lauriers.
Reposé, ée. part, passé. Un cheval frais et reposé. De l'eau reposée.
V)i teint reposé. Un teint qui a de la traiclieur, qui est tel que les jeunes personnes l'ont ordinairement lorsqu'elles ont bien reposé la nuit. Il ne se dit guère qu'en parlant Des femmes. Elle a le teint frais et reposé.
À TETE REPOSÉE, loc. adv. Mûrement et avec réflexion. Parler d'une cliose à tête reposée. J'y songerai, à tête reposée.
REPOSOIR. s. m. Autel qu'on élève et qu'on prépare dans les lieux où la procession passe le jour de la Fête-Dieu, pour y faire reposer le saint sacrement. Ben ii, riche reposoir. Reposoir bien paré, bien orné. La procession s'arrêta devant le reposoir. Paré comme un reposoir.
REPOUSS.t.VT, A\TE. adj. Qui inspire de l'aversion, du dégoût. Laideur repoussante. Manières repoussantes. Cet objet est repoussant.
REPOUSSEMEXT. s. m. Action de repousser. Il ne se dit guère que D'une arme à feu, qui, pour être trop chargée, repousse celui qui la tire. Cette contusion a été causée par le repoussement de son fusil.
REPl>rssER. V. a. Rejeter, renvoyer.
On lui avait poussé la balle, il la repoussa avec la même force.
Il signifie aussi. Pousser quelqu'un en le faisant reculer avec quelque effort. // (<■ repoussa de la main. Il voulut entrer, oti le repoussa. Repousser les ennemis. Les troupes furent repoussées à la brèche. Repousser à l'assaut. Repousser à l'abordage. Etc. On dit de même : Repousser les efforts de l'ennemi. Repousser une attaque. Repousser un assaut. Etc.
Fig.. /( o été repoussé arec perle. Il a reçu un grand échec, il a échoue complètement.
Repousser la force par la force. Employer la force pour se défendre contre celui qui attaque.
Fig., Repousser une injure. S'en défendre avec force, avec vivacité. Repousser l'injure par l'injure.
Fig., Repousser la calomnie, La réfuter hautement On l'avait accusé injustement, il a bien repoussé la calomnie.
Fig., Repousser la raillerie, Faire taire le railleur, le réduire au .silence. Il repoussa vivement cette raillerie
Fig.. Repousser une tentation, une mauvaise pensée, La rejeter de son esprit.
Fig., Repousser une demande, une proposition, etc., L'écarter, la rejeter.
REPOUSSER , s'emploie dans quelques phrases comme verbe neutre. Ce ressort repousse trop, ne repousse pas assez, Il a trop ou trop peu de force. Ce fusil repousse, La crosse donne rudement contre l'épaule de celui qui tire.
Fig. et fam.. il a une figure qui repousse, des manières qui repoussent. Il a une figure, des manières qui inspirent de l'éloigncment , de l'aversion pour lui, qui causent de la répugnance.
REPOUSSER, neutre, signifie encore, Pousser de nouveau. Il faut couper cet arbre, il repoussera du pied. Étètez cet arbre, il repoussera bientôt. Ces ormes repoussent^ déjà. On lui a rasé la tête, ses cheveux repousseront en plus grande quantité. On dit activement, dans un sens analogue. Cet arbre, celte plante, etc., a repoussé de plus belles branches, de nouvelles feuilles, etc.
Repousser, en termes d'Imprimerie. Marquer, imprimer à la main une lettre, un signe qui manque dans une feuille tirée. /( manque une lettre à la fin de cette phrase ; il faudra la repousser.
Repoussé, ée. part, passé.
Repoussé , s'emploie substantivement dans cette expression. Travail de repoussé, OEuvre en relief exécutée à coups de marteau dans une plaque de métal.
REPOUSSOIR, s. m. Cheville de fer qui sert à taire sortir une autre che\ille de fer ou de bois.
Il se dit aussi d'Un instrument dont les dentistes se servent pour arracher les chicots, et d'Un instrument que les chirurgiens introduisent dans l'œsophage, pour repousser les corps étrangers qui y sont engagés.
Il se dit encore, dans plusieurs Arts et Métiers, de Certains instruments et outils dont les usages dilïèrent. Vn repoussoir de maréchal ferrant, d'orfèvre, de sculpteur, etc.
Repoussoir, en termes de Peinture, se dit Des objets vigoureux de couleur ou très ombrés, qu'on place sur le devant d'un tableau, pour faire paraître les autres objets plus éloignés.
RÊPRÉHEXSIBLE. adj. des deux genres.
Qui mérite répréhension, qui est digne de
blâme. Il est très répréhensible. Cela n'est' pas si répréhensible que vous croyez.
RÉPRÉHENSIO.V. s. f. Réprimande, blâme, correction, l'ne sévère, une aigre répréhension. Cela est digne de répréhension, sujet à rêprêhension.
REPRENDRE. V. a. (Il se conjugue comme Prendre.) Prendre de nouveau. Reprendre son épée. Reprendre les armes. Reprendre une ville. Reprendre un prisonnier qui s'était échappé, iin oiseau qui s'était envolé. Repreitdre une ville sur l'ennemi qui s'en était emparé. Reprendre à son service un ancien domestique. Cet liomme a repris sa femme après une longue séparation. Après son exil, il reprit sa place au sénat. Je l'obligerai à reprendre le cheval qu'il m'a vendu Il a repris ses habits d'été, d'hiver. Cet homme laisse de grands biens, mais sa veuve a beaucoup à reprendre sur sa succession. Il a repris médecine. Il est obligé de reprendre du sulfate de quinine.
Reprendre un chemin. Y rentrer après l'avoir quitté. Sous reprimes le grand chemin à tel endroit.
Reprendre pied. Retrouver le fond de l'eau avec les pieds, après l'avoir perdu.
Fig., Reprendre le dessus, Regagner l'avantage qu'on avait perdu. Il signifie aussi. Se rétablir après une longue maladie. Il a bien repris le dessus.
Fam., On ne m'y reprendra plus, Je me garderai de m'e.xposer de nouveau au même danger, au même ennui. On dit par forme de menace. Que je ne vous y reprenne plus, que je vous y reprenne.
Reprendre , signifie aussi , Prendre ce qu'on avait donné. Vous me reprochez vus bienfaits, reprenez-les. Reprenez le mandat que vous m'arez confié.
Fig., Reprendre sa parole. Retirer une promesse qu'on avait faite. Il avait donné sa parole un peu vite, il essaya de la reprendre.
Reprendre, signifie encore. Rejoindre quelqu'un pour l'emmener. Attendez-moi .
je viendrai vous reprendre ; je vous reprendrai en passant.
Reprendre, signifie de plus. Continuer quelque chose qui avait été interrompu. /( a repris son travail. Ils ont repris leur correspondance interrompue. Ils ont repris leur train de vie accoutumé. Il faut reprendre cette affaire. Il a repris la conduite, la direction, le gouvernement de la maison. Reprenons la conversation oit nous en étions. Reprenons notre lecture. Après cette interruption, il reprit ainsi son discours. Reprendre le fil de son discours.
Reprendre une chose, une histoire de plus liant, La raconter en la commençant d'un temps plus éloigné, pour rendre la narration plus claire, pour mieux éclaircir le tait. Pour vous bien instruire de cet événement, il faut reprendre la chose de plus haut. Reprenons cette histoire de plus haut.
Reprendre les choses de plus haut, Remonter à des vérités antérieures, à des principes généraux.
Reprit-il, il reprit. Expressions dont on se sert lorsque, rapportant une conversation, on fait parler de nouveau l'un des interlocuteurs. 7/ reprit ainsi. Il reprit en ces ter mes. Cela est indubitable, reprit-il .mais... Dans ces phrases. Reprendre s'emploie absolument.
En termes de Procêd., Reprendre une
instance. Continuer avec une nouvelle par-
i lie ou avec la même, un procès commencé,
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cl qui avait ôtc inlrrrompu. H a fait nssiyni'i- tes hrriliers it'un tel. pour reprendre l'insltiiice avec eux.
liepremlrr une tragédie, une fomi'dic, fie, La rcim'llro au Ihcàlrc.
Heprendre un mur, Kii ivparvr , en tormci- les crevasses. Reprendre la façade d'une maixon.
Reprendre un mur. un pilier, etc., sous cruvre , en snus-truire . par-dessous cruvre , Heeonstniirc les parties inférieures U'itn mur, (l'un pilier, cte., en soutenant le reste par des élançons.
Kij;., Reprendre snus irurre un projet, une entreprise, un ourrage. S'en occuper en suivant le même plan, mais avec certaines modifications, certains changcmonls.
Reprendre une toile, une étoffe, un bas de soie, de ftl. de laine, de coton, Rejoindre les parties qui sont rompues. Ces bas sont trop déchirés, on aura de la peine à les reprendre, à reprendre les mailles.
Rkprendre, signifie aussi, Recouvrer.
Reprendre ses forces. Reprendre courage.
Reprendre ses esprits. L'empire reprit quelque force sous ce règne. Elle a repris l'usage de ses sens. H a repris tous ses droits sur elle. Cette manufacture a repris un peii d'actirité.
Reprendre son haleine, Recommencer à respirer après une interruption accidentelle, plus ou moins longue.
Fig., Reprendre haleine, Se reposer pour se mettre en état de recommencer à parler, à marcher, à travailler, etc.
Reprendre, signifie encore, Réprimander, blâmer, censurer quelqu'un parce qu'on prétend qu'il a fait ou dit mal à propos quelque chose. Reprendre doucement. Reprendre aigrement , durement. On a beau reprendre ce jeune homme de ses fautes, il y retombe toujours.
Il s'emploie avec le pronom personnel, et signifie, Se corriger, se rétracter de quelque chose qu'on a dit mal à propos avec ou sans intention. /( dit un mot pour un autre, mais il se reprit aussitôt. H laissa échapper «n terme peu conienable , mais il se reprit dans le moment.
Reprendre, signifie aussi. Blâmer, censurer, critiquer quelque chose, y trouver à redire. Reprendre les vices. On reprend en vous bien des choses. C'est un homme de bien, je ne vois rien à reprendreen ses mœurs, dans sa conduite, à sa conduite. Cet homme trouve à reprendre dans les meilleurs auteurs. Je ne trouve rien à reprendre à ce passage. Quelque excellent gue soit un ouvrage, il y a toujours quelque chose à reprendre, à y reprendre. Il n'y a rien à reprendre en cela. Il trouve à reprendre à tout ce qu'on fait.
Repr£.ndre, se dit neutralement Des arbres, des plantes, qui prennent racine de nouveau , lorsqu'ils sont transplantés. Ce pommier, ce poirier a bien repris. On le dit également Des greffes. Cette greffe a bien repris.
Il se dit aussi Des blessures, des chairs (jui ont été coupées, ouvertes, séparées; et il signifie. Se refermer, se rejoindre. La plaie commence à reprendre. Les chairs reprennent.
Il s'emploie, en ce sens, avec le pronom personnel. La plaie se reprend. Les chairs se reprennent.
Ce convalescent, ce malade reprend, a bien repris, Sa santé se rétablit, est bien rétablie.
Cette pièce de théâtre a repris, .^près être tombée d'abord, elle s'est relevée.
RKPnKMdii:, neutre , si;,'nilie quelcpie- \ fois. Heeorunienii'r. Le froid a repris. Le chaud a repris. La pluie a repris, (rite mode n repris. Leur amili'' a repris. Lis affaires reprennent, l,e commerce et l'industrie recommencent ii bien .iller
La rivière a repris, A commencé à geler de nouveau, à .se glacer encore.
La goutte, la fièvre, etc., lui a repris, Klle lui est revenue, elle lui a pris de nouveau. On dit quelquefois activement, dans 1.' même sens, La goutte, la fièvre, etc., l'a repris.
Reprendre, s'emploie aussi neutralement en termes de Manège, et se dit D'un cheval qui cesse, au galop, d'entamcravecla même jambe, et qui entame avec l'autre; ce qui s'appelle aussi, Changer de pied. Votre cheval reprend bien. Faites que votre cheval reprenne.
REPRIS, ISE. part, passé.
Fam., Vous y voilà repris. Vous vous êtes remis dans un cas fâcheux. Je n'y serai plus repris. Je ne m'y exposerai plus.
Un homme repris de justice. Un homme qui a été puni ou réprimandé par justice, quia subi une condamnation pénale. Quelle foi peut-on ajouter à son témoignage ? il a clé repris de justice. On dit quelquefois substantivement. Un repris de justice. C'étaient des vagabonds, des repris de justice.
REPRËS VILLE, s. f. Traitement fâcheux que l'on fait à un ennemi poiu- s'indemniser d'un dommage qu'il a causé, ou pour se venger d'une violence qu'il a exercée contre le droit de la guerre. Une juste représaille. La représaille est permise. Attendezvous à la représaille. Cette représaille est trop forte.
Il s'emploie plus ordinairement au pluriel. User de représailles. Il s'est saisi de cette terre par droit de représailles, par représailles. On ne se borna point aux représailles, on commença aussitôt la guerre. Les représailles sont un droi'f terrible de la guerre. Les violences que l'ennemi a commises, autorisent, justifient nos représailles. On délivrait autrefois aux particuliers des lettres de représailles, pour les autoriser à reprendre sur quelqu'un du parti ennemi l'équivalent de ce qui leur avait été pris.
Fig., User de représailles, Repousser une injure par une autre injure, vine raillerie par une autre raillerie, etc.
REPRÉSE.VTAXT. S. m. Celui qui en représente un autre, qui tient sa place, qui a reçu de lui des pouvoirs pour agir en son nom. Il agit dans cette affaire par son représentant. Les ambassadeurs sont les représentants des souverains qui les envoient. Dans certaines assemblées, les représentants tiennent le rang de ceux qu'ils représentent.
Il se dit aussi des Citoyens qui sont nommés par élection à une assemblée législative. Ce département envoie cinq représentants à l'assemblée. Dans la constitution des États-Unis, le congrès se compose du sénat et delà cham'ire des représentants. En France, il y eut en 1815 une chambre des représentants. Représentant du peuple.
Représentant, se dit, en Jurisprudence, de Ceux qui sont appelés à une succession, du chef d'une personne prédécédée et dont ils exercent les droits. Les représentants ont les mêmes droits à une succession que celui qu'ils représentent.
Il se dit également de Ceux qui ont le droit des héritiers, par vente, échange ou autrement.
HEPRÈSKVr.iTIF, IVE. adj. Oui représente-. Les ambassadeurs ont le caractère représentatif. Les cérémonies de l'ancienne loi étaient des types et des figures repréientativei des mystères de la lui nouvelle.
Il se dit aussi De la forme de gouvernement suivant laquelle la nation ou une partie de la nation élit des députés qui volent l'impôt et concourent â la formation de la loi. Couvernement , système, régime représentatif. On dit, dans un .sens analogue, Assemblée représentative.
REPR|::SE\TATI«>.\-. s. f. E.xhibition, exposition (levant les yeux. // intervint un arrêt qui ordonnait la représentation des titres, la représentation des titres en original. On exigea la représentation de son passeport.
Il se dit aussi en parlant Des objets qu'on représente par la peinture, la sculpture, la gra\-ure. La représentation d'une bataille, d'une histoire Ce bas-relief est une représentation de la sainte Famille.
Il se dit encore de L'action de représenter des pièces de théâtre. La représentation d'une tragédie, d une comédie, d'un opéra. La première, la seconde représentation d'une pièce. Cette comédie eut à la dixième représentation les mêmes applaudissements qu'à la première. Cette tragédie est à sa trentième représentation. Ce vaudeville a eu trente représentations. Donner plusieurs représentations d'une pièce. Cette pièce a eu plus de succès à la représentation qu'à la lecture.
REPRÉSENT.\TiON, Se dit absolument d'Une espèce de cercueil vide sur lequel on étend un drap mortuaire, pour une cérémonie religieuse. Ail servicequ'on lui fit, on avait mis la représentation au milieu de la nef. Il y avait un dais au-dessus de la représentation. Les cierges qui étaient allumés autour de la représentation.
REPRÉSENT.ATroN, se dit aussi de L'état que tient une personne distinguée par son rang, par sa dignité, etc. Cette place exige une grande représentation. Ce gouverneur néglige trop la représentation. Frais de représentation.
Il se dit encore de La bonne mine, de la figure imposante d'un homme grand et bien fait. C'est un homme d'une belle représentation.
REPRÉSENTATION, cn termes de Jurisprudence, se dit en parlant De ceux qui recueillent une succession, comme prenant la place et exerçant les droits de parents morts qu'ils représentent. Il vient à cette succession par représentation, par droit de représentation. H partage avec ses oncles par représentation de sa mère. La représentation en ligne directe descendante a lieu à l'inftni. Représentation collatérale, en ligne collatérale.
Dans certains États, Représentation nationale. Assemblée d'hommes élus par la nation ou par une partie de la naKon. pour faire les lois ou pour concourir à la formation des lois.
représent.\tion, signifie aussi, Une sorte d'objection ou de remontrance qu'on fait à quelqu'un avec égards, avec mesure. On lui fait d'inutiles représentations, il s'obstine dans son projet. Permettez-moi de vous faire ma représentation , mes représentations.
REPRÉSE.XTER. v. a. Présenter de nouveau. iVe me représentez plus cet homme-là. . On l'emploie souvent avec le prononi personnel. Dites au portier de ne pas le laisser entrer, s'il se représente à la porte. Qu'il ne
REPRISE
se reprcsciUc iilus devant moi. Celle idée se représenle sans cesse à mon esprit.
Il signifie, en termes de J urisprudence et d'Administration, Exhiber, montrer, exposer devant les yeux. ;/ fut obligé de représenterlesoriginaux, de représenter le contrat cnoriginal. La cour ordonnaque les registres seraient représentés. Use fil représenter les registres, llfut obligé de représenter son passeport, son certilkat de rie, sa patente, etc.
Représenter quelqu'un, Le faire comparaitrc personnellement, le remettre entre les mains de ceux qui l'avaient confié à notre garde. On le mit à la garde d'un huissier pour le représenter dans deux mois. Il se dit aussi en parlant Des choses. Il fut condamné à représenter les effets qu'on avait mis en dépôt entre ses mains. On dit de même, avec le pronom personnel, Se représenter, Comparaître personnellement en justice, ou se remettre au mémo état où l'on était lorsqu'on a été élargi. On lui a ordonné de se représenter dans trois mois. Un accusé condamné par contumace peut se représenter dans les cinq ans pour purger la contumace. Après l'avoir ouï, oh le renvoya, à la charge de se représenter lorsqu'il en serait requis.
Représenter, signifie aussi. Mettre dans l'esprit, dans l'idée, rappeler le souvenir d'une personne, d'une chose. Cet enfant me représente si parfaitement son père, qu'il me semble que je le vois. La vue de ce château me représente encore les fêtes qui s'y donnaient dans ma jeunesse.
Il signifie également, avec le pronom personnel régime indirect. Se mettre dans l'esprit, dans l'idée, se rappeler le souvenir d'une personne, d'une chose, s'imaginer, se figurer une chose, roules les fois que je passe par là, je me représente ce qui m'y est arriré. Représentez-cous ce qui arriverait si vous faisiez cela. Représentezvous que vous arrive: dans une île déserte. Représentez-vous une riche campagne. Représentez-vous cet homme, élevé dans l'opulence, et maintenant réduit à laplus profonde misère. Qu'on se représente leur étonnement et leur désespoir. Enrevoyant ce lieu, il se représenta vivement la perte qit' il y avait faite. Je me la représentais comme une femme douce et bonne.
REPRÉSENTER, signifie en outre. Rendre l'image d'un objet. Cette glace représente fidèlement, infidèlement les objets.
Il signifie plus ordinairement, Figurer par le pinceau, par le ciseau\ par le burin, etc. Cela est représenté au naturel. Un tableau qui représente une Nativité. Cette estampe représente la sainte Famille. On représenle cette divinité sous telle forme„avec tels attributs. Le théâtre représente un palais.
Il signifie encore, Exprimer, peindre par le récit, par le discours. Il nous a fait un récit oii il nous a représenté les choses très naïvement. Ce prédicateur nous a représenté les approches de la mort avec beaucoup d'éloquence. Ce poète a bien représenté le caractère de son héros.
Il signifie aussi. Imiter par l'action et par la parole; et il se dit particulièrement Des comédiens. Représenter une tragédie, une comédie, un opéra, xm ballet, etc. Les comédiens représentaient le Cid. Les comédiens doivent représenter bientôt une nouvelle pièce. Celui qui représentait le principal personnage, le premier personnage. Celui qui représentait César. Celle qui représentait Andromaque.
Représenter, signifie, dans le langage
théologique. Être le type, la figure de quelque chose. Les cérémonies de l'ancienne loi représentaient les mystères de la loi nouvelle. Salomon était destiné à représenter la'personne du Messie.
Représenter, signifie aussi , Tenir la place d'une ou de plusieurs personnes, en vertu du droit qu'on a reçu d'elles. Il se dit particulièrement Des délégués à certaines assemblées délibérantes, dos envoyés d'un souverain, et de quelques liants fonctionnaires. Un député ne représente pas son département, ilappartient à la France. Ccsambassadeurs représentaient les plus grands rois de la chrétienté. Un vice-roi, un gouverneur de province représente le roi, le prince dont il exerce le pouvoir. Les négociants de celte nation se plaignent qu'elle nesoitpas représentée dans tel pays par des agents ou des consuls. Cet ambassadeur a digtiement représenté la France dans telle occasion.
Il .se dit également De celui qui est chargé d'une procuration .spéciale pour faire quelque chose au nom d'un autre, soit prince, soit particulier. Il représente celui dont il a procuration, dont il a le pouvoir.
Il se dit encore Des héritiers qui .sont reçus à recueillir ou à partager une succession, comme étant à la place de parents morts dont ils exercent les droits.. Il partagea celte succession avec ses oncles, parce qu'il représentait son père. Il représente sa mère, et par conséquent il doit partager avec les sceurs de sa mère.
Représenter, se dit aussi De ceux qui, dans de certaines cérémonies publiques, font des fonctions à la place et au nom des personnes qui auraient droit de les faire si elles étaient présentes. Au sacre de Louis XV, le duc d'Orléans représentait le duc de Bourgogne, et le maréchal de Villars représentait le connétable.
Représenter, se dit neutralement D'une personne constituée en dignité, qui sait se faire respecter, et faire respecter sa place, en conservant les dehors convenables lorsqu'elle remplitses fonctions. C'est unliomme qui représente bien, qui représente avec dignité.
Il se dit aussi D'une personne considérable qui reçoit beaucoup do monde, et qui, par une grande dépense, fait noblement les honneurs de sa place ou de sa fortune. Il est assez riche pour bien représenter.
Il se dit encore D'une personne qui, par sa figure, son maintien, son air, sa démarche, et tout son extérieiu', impose une sorte de respect à ceu.x qui la voient. Ce général a un air martial, et représente bien.
Représenter, signifie aussi, Remontrer.
On lui représenta que c'était se précipiter dans un péril évident. On eut beau lui représenter les inconvénients où lî tomberait, lui représenter les suites fâcheuses de cette démarche... Voilà ce que j'ai à vous représenter là-dessus. Il a pris son parti, tout ce qu'on pourra lui représenter ne servira de rien. Je suis obligé de vous représenter votre devoir, ce qui est de votre devoir. Un tel représente très humblement à Votre Majesté, à Votre Excellence : formule dont on se servait ordinairement dans les placcts.
Représenté, ée. part, passé.
RÊPBESSIF, IVE.adj. Qui réprime. Lois répresssives.
RÉPRESSION', s. f. Action de réprimer.
La répression des crimes, des délits, des abus.
RÉPRI.MABLE. adj. des doux genres.
Qui doit ou peut être réprimé, c'est une licence, un abus rêprimable.
Rf:PRI.MA.\DE. s. f. Répréhension, correction faite avec autorité. Douce, forte, sévère réprimande . Faire des réprimandes. Il ne peut souffrir les réprimandes. C'est un grand faiseur de réprimandes. Je ne ferai point ce que vous me dites, j'en aurais, j'en recevrais des réprimandes. Je lui en ferai réprimande. Cela mérite réprimande.
Il se dit aussi d'L'ne peine disciplinaire que portent les règlements particuliers des conseils des avocats, des chambres d'avoués, des notaires, etc., contre certaines fautes.
RÉPRI.MAXDER. V. a. Reprendre quelqu'un avec autorité, lui reprocher sa faute. Je l'ai fort réprimandé, fortement réprimandé sur telle clwse. Je l'en ai réprimandé. Il ne peut souffrir d'être réprimandé. Quel droit a-t-il de vous venir réprimander ?
RÉPRiM.^NDÉ, ÉE. part, passé.
RÉPRIMA.VT, AXTE. adj. Qui réprime, qui est capalîle de réprimer, force réprimante. Motif réprimant.
RËPRI.MER. V. a. Arrêter l'action, l'effet, le progrés de quelque chose. Réprimer par des calmants l'effervescence du sang.
Il est plus usité au sens moral. Réprimer les progrès du mal. Réprimer le vice, les abus, les malversations, la licence. Réprimer l'audace, l'insoieyice, l'orgueil, etc. La loi réprime les méchants, les séditieux. Il faut réprimer ses passions. Réprimer ses désirs. On a réprimé son ardeur, son impétuosité.
RÉPRIMÉ, ÉE. part, passé.
REPRISE, s. f. Action de reprendre. La reprise d'une ville, d'une forteresse sur l'ennemi.
Il se dit, en termes de Marine, d'Un navire capturé par les ennemis, et repris ensuite par la nation sur laquelle il avait été pris.
REPRISE, signifie aussi, Continuation de ce qui a été interrompu. Le mur a été fait à plusieurs reprises, à différentes reprises. Ce poème, ce livre a été imprimé à plusieurs reprises. Us se sont battus à deux reprises sans se blesser.
En termes de Procéd., La reprise d'un procès, d'une instance. Le renouvellement et la continuation d'im procès interrompu, lorsqu'il y a eu changement de parties ou d'avoué. Assigner en reprise d'instance.
Reprise d'une pièce dramatique, La remise de cette pièce au théâtre. Cette pièce est tombée à la reprise. Sa comédie a eu plusieurs reprises.'
La reprise du froid, Le recommencement du froid après une interruption. Après quelques jours assez doux nous avons eu une reprise de froid très désagréable. On dit de même. Une reprise de fièvre.
La reprise des affaires. Le recommencement des transactions de commerce, des entreprises d'industrie qui avaient éprouvé quelque interruption ou du ralentissement.
REPRISE, se dit aussi Des vers d'un rondeau, d'une ballade, d'un couplet de chanson, que l'on reprend, que l'on répète pour refrain. J'aime mieux la reprise de cette chanson que le commencement.
REPRISE, en termes de Musique, Toute partie d'un air qui doit être exécutée deux fois, quoiqu'elle ne soit écrite qu'une fois. La première reprise de cette ouverture est grave, et la seconde est gaie.
Il se dit aussi de La seconde partie d'un air. La reprise de cette cavatine est charmante. .
RErRlSLlU — JUa'IlUUVKH
Il so ilil c'iuoiv Jo CluKMiMi' lies partios «l'iui niiiiloau, i|ui en n souvonl trois, Uunt ou no iV|H'lo iiii(> la piomiùro.
Il so (lit on ouliv Du si^'uc <|ui nianpu' ((uo l'on tioit rcpOtor In puilio Uo l'air qui II' pri'iHxlo.
HKi'Hisi:, cil Icrnios ilc rinanccs, so dit do Cl' (|uo le couiptahlo oniploio on ilopcnse ilaus la lin do son ooiupti', parce <pi'il l'a oiuployo on rocetle, quoicpi'il ne l'oùl l)as n\Mi. Clinpilre de leprise. ^es reprises muntent à plus de eiiuiunnle mille francs.
HKi'iiisKs, au pluiiol, so dit, on Jurisprudouio, do Oe que rhacun dos opoux a droit, par lui ou ses roprcsoiilaiils, do prolcvor, avant partage, sur la niasse dos biens de la coniniunauto, lorsqu'elle est dissoulc Les reprises de la femme s'excreent avant celles dit mari. En cas d'insuffisance de la conimii- ■naulé. ta femme ou ses héritiers crerccnt leurs reprisessur lesbienspersonnels dumari. C'est à peine si elle aura ses reprises. Us ont eu telle propriété pour leurs reprises. Reprises matrimoniales.
llEPiîisE, en termes de Jeu, so dit d'Une partie qui est d'un certain nondirc do coups limite. Ils ont joué trois reprises d'hombre. Ils sont à leur seconde reprise de quadrille.
RicpiîisE, en termes d'.Vrilutecturc, La réparation qu'on fait à un mur, à un pilier. Ole., soit à la surface, soil dans les fondalions. Il y a des reprises à faire à cette façade. Il faut faire une reprise à ce mitr, à ce pilier. Reprise en sous-œurre.
Reprise , signifie aussi , La réparation qu'on fait à une ctorfc, h une donlcllo qui a oto déchirée, à un tissu dont une maille s'est échappée. Il a fallu faire une reprise à cet liabii. Il y a des reprises dans celte toile. Ses bas sont pleins de reprises. Elle fait bien les reprises. Une reprise perdue, Une reprise faite si habilement qu'elle ne s'aperçoit pas.
I\EPRiSE, en termes de Manège. Chaque leçon donnée au cavalier ou au cheval, et après laquelle ils se reposent. J'ai fait trois reprises sur ce cheval. Faire une reprise au pas. au trot, au galop. La reprise a été longue, courte.
Il se dit également d'Un nombre do cavaliers qui travaillent en mémo temps et ensemble. Faire des reprises de trois ou quatre cavaliers. Tête de reprise. Doubler par reprises.
REPRISER. V. a. Raccommoder en faisant des reprises. Repriser un habit. Repriser des bas.
Reprisé, ée. part. pa.çsé.
RÉPROBATEUR, TRICE. adj. Qui annonce, qui exprime la réprobation. Vn ton réprobateur. Cet accent réprobateur. Sa voix réprobatrice.
RÉPROB.\TIO\. s. f . Action par laquelle on réprouve, on rejette. Il se dit, en termes de Théologie , Du jugement de Dieu contre les pécheurs impénitents. Les questions de la prédestination et de la réprobation ont exercé les théologiens. Signe de réprobation. Le sceau de la réprobation. Frappé de réprobation.
Il signifie quelquefois simplement, Blâme. Cette action mérite la réprobation publique, générale, universelle. Cela est digne de réprobation. Encourir la réprobation des gens de bien.
REPROCllARi.E. adj. des deux genres.
Qui mérite reproche. Action reprochable. Ce n'est pas là une faute reprochable.
Jl se dit, en termes de Procédure, Des
loinoin.s, dos témoignagCH simpccts qui peuvent élro rocusos. Ce limoin, ce témoignage est reprochable.
REPROCHE .s. m. fie qu'on dit h une pi'isniuio, 00 qu'on lui romot en c|iiol(ni<' sorte devant U's you.x, pour lui causer du regret ou pour lui faire lionlo. tirand reproche. Sanglant reproche. Dr graves, de légers reproches. Des rei>roches amers. Reproche juste, injuste, fondé, mal fondé. Il ne faut pas en venir aux reproches, si vous manquez à ce que vous m'avez promis, je vous en ferai reproche, des reproches. J'en ai reçu des reproches. Il a mérité des rcproclies. Il s'est attiré de justes reproches. Il n'y a pas de reproche, de rcproclies à lui faire, tin l'a accablé de reproches. Il est à l'abri des reproches. Les rcproclies de la conscience. Les critiques font à cet écrivain jilusieurs reproches.
l'n homme sans reproche. Un homme à qui l'on ne j>oul rien reprocher. Hagard fut surnommé le Chevalier sans peur et sans reproche.
Reproches, au pluriel, so dit, en termes de Procédure, Des raisons qu'on produit pour récuser des témoins. Fournir des reproches. Il a produit ses reproches, et ils ont été jugés pertinents.
S-\Ns reproche, loc. adv. Sans prétendre faire des reproches. Sans reproche, soit dit sans reproche, je lui ai rendu plus d'un service.
REPROCHER, v. a. Dire à quelqu'un, lui remcltre en quelque sorte devant les yeux, une chose qu'on croit devoir lui causer du regret ou lui faire honte. Reprocher à un homme les fautes qu'il a faites. Reprocher à une personne ses défauts, ses imperfections, sa naissance Reprocher à quelqu'un son ingratitude. Il lui reprocha ce qu'il avait fait en telle occasion. On ne saurait lui rien reprocher, Quavez-vous à lui reprocher? Ma conscience ne me reproche rien. Je n'ai rien à me reprocher là-dessus. Il n'a rien à se reprocher. On lui reproche d'être peu attentif. On reproche à cet écrivain d'employer trop souvent telle e.rpression, telle tournure.
Reprocher un plaisir, reprocher un bienfait à quelqu'un. Lui remettre devant les yeux un bienfait, un service, un plaisir, pour l'accuser de les avoir oubliés.
Fam., Reprocher les morceaux à quelqu'un, Faire sentir à quelqu'un qu'il mange beaucoup , et paraître y avoir regret. Ce n'est pas pour vous reprocher vos morceaux, mais vous ave: beaucoup mangé.
En termes de Procéd., Reprocher des témoins, Alléguer des raisons pour récuser des témoins. Il reprocha tous les témoins.
REPROCHÉ, ÉE. part, passé.
Prov., Bienfait reproché tient lieu d'offense.
REPRODUCTEUR, TRICE. adj. Terme didactique. Qui reproduit, qui sert à la reproduction. Les organes ou corps reproducteurs des végétaux. Forces reproductrices. Animal reproducteur.
REPRODUCTIBILITÉ. S. f. Terme didactique. Faculté d'être reproduit. La reproductibilité des êtres.
REPRODUCTiRLE.adj. des deux genres.
Susceptible de reproduction.
REPRODUCTIF, IVE. adj. Qui produit de nouveau. Il est surtout employé en termes d'Économie politique. Consommation reproductive, Consommation qui engendre un nouveau produit, par opposition à Consommation inxproductive.
REPHODrCTIO.N. s. (. Arlion par laquelle les être» vivants pcrpéiuoiit li'urs es- I)éces. La repruduilion des êtres. Dans les pays septentrionaux, on ne peut pas compter sur la reproduction de cette espèce d'animal.
Il se <lit, en Zoologie, Des nouvelles parties qui, dans certain» animaux, succèdent fi colles qui .ont été arrachées, mutilées. La rrjiroduction des jiattes d'une écrevitie, de la queue d'un lézard.
Il se dit aussi, en Dolaniquc, De tous les moyens naturels et arliliciels qui servent il perpétuer les espèces des plantes, h multiplier les végétaux. Reproduction naturelle. Les organes de la reproduction. Reproduction artificielle ou forcée. Les semences, les ca'ieux, les drageons, les boutures, la greffe, etc., sont autant de moyens de reproduction.
REPiioDicTioN, en parlant D'ouvrages littéraires, signifie. Action de les publier de nouveau, par un emprunt légitime ou par contrefaçon. L'auteur a interdit la reproduction de son roman.
REPRODUIRE. V. a. Produire de nouveau. La plupart des arbres coupés jusque sur leurs racines, reproduisent un nouveau plant.
Il signifie aussi, Présenter de nouveau, montrer de nouveau, répéter, rendre exactement. Ce plaideur n'a fait que reproduire ses moyens déjà écartés. Il a reproduit dans sa traduction une partie des beautés de l'original. Le copiste a rejiroduit jusqu'aux fautes d'orthographe. Reproduire un article de journal, de revue, etc., Publier cet article dans un autre journal, dans un autre recueil.
Il s'emploie avec le pronom personnel, dans lesdeux acceptions. On a beau détruire cette mauvaise herbe, elle se reproduit toujours. Les mêmes événements, les mêmes passions, les mêmes fautes se reproduisent souvent dans le monde.
Il commence à se reproduire dans le monde, se dit D'un homme qui s'était retiré de la société, et qui commence à la fréquenter de nouveau.
Reproduit, ite. part, passé
RÉPROUVABLE adj. des deux genres.
Qui doit, qui peut être ré'prouvé. So conduite est très réprouvable.
REPROUVER V. a. Prouver de nouveau.
On a prouvé et reprouvé cela de cent manières, à cent reprises.
REPROUVE, ÉE. part, passé.
RÉPROUVER. V. a Rejeter une chose, la désapprouver, la condamner. L'Église a réprouvé cette doctrine. Vn honnête homme réprouvera toujours de pareilles actions. Le comique larmoyant est un genre que réprouvent les critiques d'un goût sévère. Il est réprouvé de tous les gens de bien.
Il se dit, en Théologie, par opposition à Prédestiner. Il se dit encore Des condamnations que Dieu prononce contre ceux qu'il rejette. Dieu réprouva Saiilpoursa désobéissance.
RÉPROUVÉ, ÉE. part, passé.
Abandonnerquelqu'unà son sens réprouvé.
Le laisser dans l'erreur, à cause de son obstination.
RÉPROUVÉ, est aussi substantif; et alors il se dit de Ceux qxie Dieu rejette et maudit. Être du nombre des réprouvés. Il a les sentiments d'un réprouvé. Il ii'y a qu'un ré- , prouvé qui puisse parler de la sorte.
Fam., At'oir un visage de réprouvé, xtne figure, une face de réprouvé, Avoir quelque
REPS — REQUERIR
chose (l'cffrayaul, de sinistre dans la pliysiononiio.
REPS. s. m. Étoffe de soie ou de laine très forte. Acheter du reps. Un mélre de reps.
REPTILE, adj. des deux genres. Qui rampe, qui se traîne sur le ventre. Animal reptile. Insecte reptile.
Il est plus ordinairement .substantif masculin ; et alors il se dit , non soulement de Tous les animaux qui n'ont point de pieds, et qui rampent effectivement, mais aussi de Tous ceux qui ont les pieds si courts, qu'ils semljlent se traîner sur le ventre. Le serpent est un reptile. Le ver est un reptile. Les chenilles, les lézards sont mis au nombre des reptiles. Les naturalistes ne l'emploient que pour désigner Les animaux vertébrés à sang froid qui respirent par des poumons : les tortues, les lézards, les serpents, les grenouilles.
Fam., C'est un reptile, se dit D'un homme qui emploie des moyens bas et vils pour s'avancer ou pour nuire.
RÉPITBI.IC.VI.V, AI.VE. adj. Qui appartient à la répufdique. Gouvernement républicain. Forme républicaine. Constitution républicaine.
Il signifie aussi, Qui affectionne, qui favorise le gouvernement républicain. Ame républicaine. Esprit républicain. Maximes républicaines.
Il s'emploie aussi substantivement, et signifie. Celui qui est citoyen d'une république, celui qui préfère le gouvernement républicain. Les républicains des États-Unis. C'est un grand, un vrai républicain. Un républicain austère, fougueux.
RÉPUBLIC.V.MSME. S. m. Profession d'opinions républicaines.
RÉPUBLIQUE, s. f.GouverncmentdcpIusieurs ; État dans lequel le gouvernement est conféré par l'élection, et dont le chef n'est pas héréditaire. République démocratique , aristocratique, oligarcliique. République fédératire ou fédérale. Les républiques anciennes. Les ré/iubliques modernes. La république romaine. La république d'Alliénes. La république de Venise, de Gènes, de Hollande, etc. La république des États-Unis. Rome n'a jamais eu plus d'éclat que dans le temps de la république. Il y va du bien, du salut de la république. Établir, former une république. Celte nation vient de se former en république. L'an V de la république française, ou absolument, de la république. Se sacrifier, se déeouer pour la république.
Il se dit quelquefois de Toute sorte d'État, de gouvernement; et alors il signifie, La chose publique. Le mépris des lois est la peste, le fléau de toute république.
Il signifie aussi quelquefois un ensemble de divers États qui sans former une fédération politique se tiennent par des rapports de religion, de civilisation. La république chrétienne. L'ensemble des États chrétiens. La république européenne, L'ensemble des États européens. On a dit que toutes les nations de la terre ne sont que les difl'érentes familles d'une république dont Dieu est le père commun.
Fig., La république des lettres. Les gens de lettres en général, considérés comme s'ils faisaient une natiorf. Y a-t-il quelque chose de nouveau dans la république des lettres?
Fig., C'est une petite république , se dit D'une famille, d'une communauté, d'une société nombreuse. Il se dit aussi D'une maison où il y a un grand nombre de ménages.
RÉPrDl.VTIo.v. s. f. Action de répudier,
de renvoyer légalement sa femme. La répudiation existait dans V antiquité .
Il signifie, en termes de Jurisprudence, Action de répudier une chose, d'y renoncer. La répudiation d'une succession , d'un legs. Il s'emploie aussi figuréraent. Sa conduite dans cette occasion parut la répudiation de ses principes.
RÉPUDIER, v. a. Renvoyer sa femme suivant les formes légales. Les Hébreux, les Romains avaient droit de répudier leurs femmes en certains cas. La religion calliolique défend de répudier sa femme.
Il signifie quelquefois figurément. Rejeter, repousser. Il a répudié ses principes, la croyance, la gloire de ses pércs.
En termes de Jurispr., Répudier une succession, un legs, Renoncer à une succession, à un legs.
RÉPUDIÉ, ÉE. part, passé. C'est tine doctrine répudiée généralement.
RÉPU«XAX«:e. s. f. opposition, sorte d'aversion pour quclqu' un , pour quelque cliose, à faire quelque chose. J'ai une grande répugnance à prendre ce parti. J'ai grande répugnance à cela. Pour moi je n'y ai point de répugnance. Il est malaisé de vaincre cette répugnance. Il y a consenti avec répugnance, sans répugnance. Il a de la répugnance au mariage, pour le mariage. Il a de la répugnance pour cette femme. Inspirer de la répugnance, un sentiment de répugnance. Je ne saurais surmonter, vaincre la répugnance que j'ai pour lui. Il faut, dans certains cas, savoir vaincre ses répugnances.
RÉPUG.\AXT, AXTE. adj. Contraire, opposé. Proposition répugnante à la raison, à la foi.
RÉPUGXER. V. n. Être plus ou moins opposé. Cette nouvelle proposition répugne à la première. Ces clioses répugnent l'une à l'autre. Sa vie répugne à sa doctrine. Cela répugne au sens commun, répugne aux maximes d'État, répugne à la religion chrétienne. Celarépugne aux principes de la mécanique.
Absol., Cela répugne, il y a dans ce qu'il dit quelque chose qui répugne. Cela se contredit, il y a quelque contradiction dans ce qu'il dit.
Ri;puGNER, signifie aussi. Éprouver un sentiment de répugnance. Le prince répugnait à cet avis. J'y répugne entièrement La raison, mon goût y répugne. La tuère du futur répugnait à ce mariage. Je répugne souverainement à faire cela.
Il signifie encore, Causer, inspirer de la répugnance. Cet homme, celle femme me répugne. Cette proposition me répugne. Il me répugne de vous entretenir d'un pareil sujet Absol., Cela répugne.
RÉPULLULER. V. n. Renaitre en grande quantité. Les insectes ont répullulé pendant les grandes clialeurs. Les mauvaises herbes répullulent sans cesse dans ce jardin. Les erreurs ont répullulé depuis peu. En termes de Médecine, Le cancer a répullulé.
RÉPULSIF, IVE. adj. T. de Pliysiq. Qui repousse, vertu répulsive. Force répulsive.
RÉPULSION, s. f. T. de Physiq. Action de ce qui repousse ; État de ce qui est repoussé. L'attraction et la répulsion. Là répulsion des corps élastiques. V attraction et la répulsion mutuelle .des corps électrisès.
Il s'emploie aussi figurément dans un sens moral. Tout ce que je vois en lui m'inspire un sentiment de répulsion.
RÉPUTATIOX. s. f. Renom, estime, opinion que le public a d'une personne. Bonne réputation. Mauvaise réputation. Réputation
équivoque , douteuse , usurpée. Réputation brillante, éphémère. Travailler à se faire une bonne réputation. Jouir d'une bonne réputation. Il a une bonne, une mauvaise réputation. Il est en bonne, en mauvaise réputation. .\voir une grande réputation. Il est dans une haute réputation de vertu. En quelle réputation est-il 'f II est en réputation d'homme sage, d'homme instruit. Il a laissé la répxtiation d'un homme de bien. Il s'est acquis une grande réputation. Il a la réputation d'un Itomme franc et loyal. Il a la réputation d'être fort étourdi. C'est un homme d'une excellente réputation.
RÉPUTATION , lorsqu'il s'emploie absolument et sans épithéte, se prend toujours en bonne part. Il est en réputation. Il a de la réputation. Il a beaucoup de réputation. Il est fort en réputation jiarmi les savants, parmi les gens de guerre. Se faire xme réputation. Acquérir de la réputation. Sa réputation est bien fondée, mal fondée. Avoir soin de sa réputation. Ternir sa réputation. Blesser, flétrir, diminuer, entatner, noircir, rétablir la réputation de quelqu'un. Cela fait tort, donne atteinte, nuit à sa réputation. Il lui a éité sa réputation. Se mettre en réputation. Mettre quelqu'un en réputation. Il a perdu sa réputation. Je le perdrai de répjitation. C'est un homme perdu de réputation. Hasarder sa réputation. C'est une tache à sa réputation. Il y va de sa réputation. C'est un homme de réputation. L'avantage que ce prince a remporté, commence à donner de la réputation à ses armes. Cela servit à établir sa réputation. Survivre à sa réputation. Déchoir de sa réputation. Sa réputation est fort décime.
Il se dit aussi en parlant Des choses qui ont le renom d'être excellentes dans leur espèce. Les poésies de cet auteur sont en grande réputation. Les vins de Bourgogne, de Cliampagne, les chevaux anglais, sont en réputation. Ce vin a de la réputation.
RÉPUTER. V. a. Estimer, présumer, croire; tenir pour, compter pour. On le réputait liomme sage. Il est réputé pour homme de bien. Ilest réputé fort riche. Onne le réputé pas capable d'occuper une place, un emploi dilficile. Je le réputais homme d'honneur. Cette ville a toujours été réputée de telle province.
RÉPUTÉ, ÉE. part, passé. Censé. Un homme absent pour les affaires de sa compagnie, est réputé présent.
REQ
REQUÉR.\BLE. adj. des deux genres.
T. do Jurispr. Qui doit être demandé par le créancier, qu'il doit aller chercher luimême; par opposition à Portable, Qui doit lui être porté dans un lieu désigné, sans qu'il le demande. Ce terme était surtout usité dans les anciennes coutumes. Dans la plupart des coutumes, le cens était requérable. Rente, redevance requérable.
REQUÉRANT, AXTE. adj. T. de Procéd.
Qui requiert, qui demande en justice. Les parties requérantes.
Il est plus ordinairement employé comme substantif. Le requérant. La requérante.
C'est lui qui est le requérant. Énoncer, dans un exploit, les prénoms, nom, qualités et demeure du requérant. Il y a plusieurs requérants.
REQUÉRIR. V. a. (Il se conjugue comme Acquérir.) Prier de quelque chose. Qui estce qui vous a requis':' C'est lui qui m'en a requis. Il en a été requis.
ItKnUKTK
KSKCTION
Il M!,'iiillo plus oriliiiairi'iiii'iil , Sniiiiiii'i'. Je vous ;)iii', <•(. nu lirsuin, nuis ici/iiicrvi/f faiiiUrlIr chuse. IliuisU-s (•xi)loils, /( asiyné, df ce rc(/Hts.
Il Nj^i'ilio iitiKsj, ItrcliUiKM', itoiiutnilor. Kii/Hciii' rtii/c II ovsi,v((iii(r. /l'i'i/iii'rir lit fnrrc ;ii(bli((uc. /(('(/iii'i irJi' i;iiiii.v(riT (('un (i//i("i('r ;ii4/ilir.
Ilsipiilio paiiiculii-riMiient. en Icniu'silc l'nnviliiro. IiiMiiariili'i' i|iirli|iii' clinsc en juslici-. .S(ii( ^ai( rtiii.vi iiu'it est rei/iiis. Hequêrir ('(i;);imi(i<m des seelles. liniuerir r«;i;)(icnliiiii de lu lui, t.v ]>ioeureuidu roi a reiiiiis. Il i'((/Hii'r( iKiur le riii. (lui sur ce et ici/ikrnnt le iirneureur (jénérnl.
Ileiiuerir un hénéfice, s'osl iljt Do ct'Iui i|iii so pivsi'iiliul au rollalcur pour l'Iiv pourvu (l'un iKMK'lici' varaiil , sur lequel il avail (Iroil en vertu do ses y:railes,ou J'un imlull. DU (lu serment, de lidélité.
ItEQt'iiRiR, se dit ligurémcnt Des choses, cl si-fnilic, Demander, exiger. Cela requiert eélèrité, diligence. Cela requiert votre présence, ha nécessité requérait que... .\utant que la nécessité le requérait, le requerra.
Huons, isE. part, passé.
H a l'dyc requis, les qualités requises pour occuper cet emploi, pour être admis, L âge convenable, les qualités nécessaires.
KKQUÊTK. s. f. T. de Jurispr. Demande par écrit, présentée à qui de droit et suivant certaines formes établies. Présenter requête aux juges d'un tribunal, à un tribunal, au président, etc. Donnez, présentez votre requête, tiigner une requête. Les pièces jointes, anncrées à une retjuêlc . Signifier une requête. Il demande par sa requête... H y a tant de cliefs dans sa requête. Les moyens qu'il a fait valoir dans sa requête, qui sont contenus dans sa requête. Sa requête tendait à... Les fins, les conclusions d'une requête. On admit, on accorda sa requête. On rejeta sa requête. Sans avoir égard à la requête. On mit Néant au bas de sa requête. Répondre une requête. Sur sa requête, le juge-commissaire rendit telle ordonnance . Ordonnance rendue sur requête. Sa requête fut communiquée au ministère public. Débouté de sa requête. On a prononcé sur sa requête, .-irrêt sur requête. Requête d'intervention. Former, réitérer une opposition par requête. Requête en cassation.
Requête civile, Voie extraordinaire, admise dans certains cas déterminés par la loi, pour obtenir qu'un jugement ou un arrêt rendu en dernier ressort soit rétracté. Ouvertures de requête civile. Attaquer un jugement par la requête civile. Sepourvoir par requête civile, en requête civile. .Admettre, entériner la requête civile. Dans l'ancienne procédure, celui qui se pourvoyait parrequête civile commençait par prendre des lettres en chancellerie.
A la Cour de cassation, Section des requêtes. Celle qui statue sur l'admission ou le rejet des requêtes en cassation.
Maître des requêtes, s'est dit autrefois de Magistrats qui rapportaient les requêtes des parties dans le conseil du roi, présidé par lo chancelier. On appelle également aujourd'hui Maîtres des requêtes. Les magistrats chargés de rapporter les affaires au con.seil d'Ktat.
Les requêtes de l'hôtel. Tribunal où siégeaient les maîtres des requêtes, au Palais ; et, Les requêtes du jialais. Tribunal où l'on jugeait en première instance les causes dos privilégiés qui s'y pourvoyaient. Use pourvut, en vertu de son committimus , aux re-
r. II.
quêtes de ihAlel. Il avait ses causes commises iiii.r rc(/i(i'(('s de l'hôtel, ou aux requêtes du Jialais, à son choix.
\rant à la requête. Lociilion fatniliere qui sCniploie pour exprimer un refus Du dit aussi. Mettre néant à la requête de i/urli/u'un.
lli;(.'l)l'.Ti;,signilie encore, ilans le langage familier. Une dernando verbale, une simple prière. Aye: égard à la requête que je vous fais II m'a fait une requête incivile. Il a fait cela à la requête d un tel.
Dans les Kxploits, etc.. Tel jour, à la reiiuêtc de telle personne, À la demande, à 1,1 ré(piisitiun de telle personne.
llKour:'!'!';. .s. m. Ton de chasse pour rappeler les chiens à soi.
KI':olir':i'KK V. a. T. de Vénerie. Quêter de nouveau. Heiiuêter le cerf.
lir.yi'ih'K , i';i:. part, passé.
RKQUIE.M. s. m. (On prononce Recuif-mc. | Mot emprunté du latin. Prière que l'Kglisc fait pour les morts. Chanter un requiem, des requiem, l'n requiem en musique.
Messes de requiem. Les messes qui se disent pour le repos des âmes des morts.
Messe de requiem exécutée à grand orchestre.
Requiem, Messe de requiem en musique.
Le requiem de Mozart.
REQUIN, s. m. Gros poisson de mer très voraco, du genre des Squales ou Chiens de mer. Les mâchoires du requin sont garnies de i>lusieurs rangées de dents.
UEQUI.VQUER (SE). V. pron. Il se <Iit Des vieilles qui se parent plus qu'il ne convient à leur âge. C'est une vieille qui se requinque. On le dit aussi, en général. De tous ceux qui se parent d'une manière affectée. Il est ironique et familier.
REC'L'iNOL'i;, Élî. part, passe. Vieille requinquée. Vieillard requinqtu'. Vous voilà bien requinqué.
REQCIXT. s. m. T. de Jurispr. téod. La cinquième partie du quint, qvie l'on payait au soigneur, dans certaines coutumes, outre le quint, quand on vendait un fief qui relevait de .sa seigneurie. Payer le quint et requint. Le droit de requint ne se payait pas partout où se payait le quint.
RÉQUlSiriox. s. f. T. de Jurispr. et d'.\dministration. Action de requérir. .A la réquisition d'un tel. Sur la réquisition du procureur du roi. Sur sa simple réquisition. Condition qui doit être remplie à la première réquisition.
Il se dit aussi d'Une demande que fait l'autorité publique, de mettre à sa disposition des personnes ou des choses. On a mis tous les chevaux du pays en réquisition. Tout le chanvre a été mis en réquisition pour les cordages. On fit une réquisition de tous les jeunes gens depuis dix-huit ans jusqu'à vingt-cinq, pour les envoyer à l'armée. Être de la réquisition. L'armée ennemie ayant envahi cette province la ruina par des réquisitions. L'armée ne vivait que de réquisitions.
RÉQUISITOIRE, s. m. T. de Procéd.
Acte de rétpiisition que fait par écrit celui qui remplit dans un tribunal les fonctions (lu ministère public. .Son réquisitoire n'est pas favorable à telle personne, à l'accusé. Un long réquisitoire.
II .se dit figurément d'Un discours, d'un écrit qui contient une sorte d'acte d'accusation contre un homme, contre un parti. Son rapport fut un long réquisitoire.
RES
RESCIF. Voyez RÉCIF.
HESMMI.i.VT. s. m. T. rli- Pratique. Dcmaridi; tendante il fane annuler un acte, un jugemenl. tin a jugé le rescindant. Par rel arrêt, on n'a jugé que le rescindant. Sous <ir<)FUf/»jf/ri(' /€■ rescindant, c'est une prêiomplion en notre faveur pour le rescisoire.
RESCI.VDEK. v. a. T. de Pratique. Casser, annuler un acte, un parlage, etc. Il a fait rescinder l'ohliyalion, le contrat, te partage, etc.
RESciNné, ÉK. part, passé.
RES<:iSiO\. s. I. T. de Pratique. Annulation d'un acte, d'un partage, etc. Action, en rescision. H a demandé la rescision de tel acte du partage.
RES4:iS4HRE. s. m. T. dc Pratique.
L'objet principal pour lequel on .s'est pourvu, soit contre un acte, soit contre un jugement, et ([ui reste à juger, quand l'acte ou le jugement a été annulé. Le rescindant et le rescisoire ne sont pas jugés par le même arrêt.
Il s'emploie aussi adjectivement, et signifie. Oui donne lieu à rescision. Action rescisoire.
RESCctusSE. s. f. Reprise d'une personne ou d'une chose emmenée, enlevée par force. Il signifie, par extension, Aide. Il a vieilli, et ne s'emploie plus guère que ilans C'Itc locution, A la rescousse, Au secours, à l'aide.
UESCRIPTIOX. s. f. Ordre, mandement par écrit que l'on donne pour toucher certaine somme sur rpielque fonds, sur quelque personne. On lui a donné une rescription de trois mille francs sur tel banquier. Il est porteur d'une rescription sur le receveur des impositions. On dit aussi. Mandat.
RESCRIT. s. m. On appelle ainsi La réponse des empereurs romains aux questions sur lesquelles ils étaient consultés par les gouverneurs des provinces, par les juges, ou par les particuliers dans leurs différends. Il y a plusieurs rescrits des empereurs qui font partie du droit romain.
Rescbit, signifie au.ssi, Une réponse du pape sur quelque question de théologie, pour servir de décision ou de loi. On nomme également ce rescrit Bulle ou Monitoire.
RÉSE.VU. s. m. Petit rets. Tendre un réseau. Mettre des réseaux à l'entrée d'unlerrier, pour prendre des lapins.
Il se dit plus ordinairement d'Un ouvrage de lil, de soie, de fil d'or ou d'argent, fait par petites mailles, en forme de rets. Dentelle à fond de réseau. Ses cheveux étaient enveloppés d'un réseau de soie. Les perruquiers montent les perruques sur un réseau.
RiJsE.iU, en termes d'Anatomie, se dit d'un entrelacement de vaisseaux sanguins, de nerfs, etc. Réseau artériel. Réseau veineux. Réseau de nerfs.
En Géodésie, Réseau de triangles, L'ensemble des triangles tracés sur la surface d'un pays pour en avoir la topographie.
En termes de Ponts et chaussées, fifsf ou de routes, Réseaudecheminsde fer, 'Ensemhlo des routes, des chemins de fer qui mettent en communication les principales localités d'un pays. Le réseau des chemins de fer est très incomplet dans cette contrée. Le réseau belge, le réseau français.
RÉSECTION, s. f. (bnprononcerscommo si elle était double.) T. de Chirurgie. Action de couper, de retrancher. Il s'emploie seulement en parlant Du retranchement de l'une des extrémités articulaire; d'un os
RÉSÉDA — RÉSIDENCE
malade ou du bout des frag-ments dans le cas de fracture non consolidée. Il fallut opérer la résection des os.
RÉSÉDA, s. m. Plante herbacée, d'une odeur très agréable, qui croit à la hauteur d'environ un pied, et dont les feuilles sont alternes, les fleurs irrégulièresctd'unjaunc vcrdâtre. Un bouquet de réséda. Cueillir du réséda.
RÉSÉQUER . V. a. (On prononce l'S comme si elle était double.) T. de Chirurgie. Pratiquer la résection.
nÉsÉQUÉ, ÉE. part, passé.
RÉSERVATION. S. f. Action par laquelle on réserve. Il ne .se dit guère que Du droit en vertu duquel le pape, dans les pays d'obédience, .se réserve la nomination, la collation de certains bénéfices, lorsqu'ils viendront à vaquer.
Il se dit, quelquefois, Dos droits qu'on s'est réservés dans un acte. Sans préjudice de ses autres demandes et réservations.
RÉSERVE, s. t. Action de ré.server. Dans ce contrat, il a fait plusieurs réseries. Il a donné sa terre à ferme, sans faire aucune réserve. Il a fait donation de son bien, snus la réserve d'une pension. Il a loué sa maison avec réserve de résilier en cas de vente.
Sous toutes réserves, Formule placée fréquemment à la fin des actes de procédure pour la garantie de clauses, de conditions, dont la stipulation n'est point formellement écrite dans ces actes. Elle s'emploie aussi dans le langage ordinaire poursignilier. Sans garantie. Lejournal publia celte nouvelle sous toutes réserves.
Faire ses réserves, se dit Pour indiquer que l'on garde un sentiment opposé à certaines choses que l'on ne contredit pas. Je vous écoute sans discuter, mais je fais mes réserves.
RÉSERVE, se dit aussi Des choses réservées. Les réserves de sa terre montent plus haut que ce qui est affermé.
En Jurispr., Réserve légale, Portion de biens que la loi déclare non disponibles, en les réservant à certains héritiers. On disait autrefois dans un sens analogue, Réserves coutumiéres.
En termes de Guerre, Armée de réserve, ou simplement, Réserve, La partie de l'armée qu'on laisse dans ses foyers, et qu'on appelle sous les drapeaux quand les circonstances l'exigent. Appeler la réserve, une partie de la réserve.
Corps de réserve. Troupes que le chef d'une armée réserve, un jour de bataille, afin de les faire donner quand l'occasion le demandera. Dans ce sens, on dit aussi simplement. Réserve. Le corps de réserve, en donnant à propos, a décidé le gain de la bataille. On détacha deux mille hommes du corps de réserve, pour fortifier l'aile gauche qui pliait. Dans celte bataille, on n'a point eu besoin de la réserve, la réserve n'a point donné.
On appelle également Réserve, dans les villes de garnison. Toute garde qui n'apas de surveillance à exercer et qui est réunie seulement pour attendre des ordres. C'est ce qu'on nomme autrement l'igiipt.
Cadre de réserve. Cadre sur lequel sont portés les officiers généraux arrivés à im certain âge.
En termes de Marine, Réserve se dit d'Un certain nombre de vaisseaux placés hors des lignes, et destinés à secourir ceux qui sont en péril ou à remplacer ceux qui sont trop désemparés pour conserver leur poste. Ce
vaisseau était en ligne, et l'autre était de la réserve.
En termes de Chasse, Canton de réserve, ou simplement. Réserve, Canton qui est réservé pour celui à qui la chasse appartient.
Dois de réserve, ou simplement. Réserve, Canton de bois qu'on laisse croître en futaie, et qu'on ne peut couper qu'après en avoir prévenu l'autorité compétente.
RÉSERVE, s'emploie au sens moral, et signifie. Discrétion, circonspection, retenue. Cet homme ne parle jamais qu'avec beattcoup de réserve. Il était fort iticonsidéré, ilemtse maintenant avec plus de réserve. Il affecte, il montre une grande réserve. Il use de réserve. Il se tient sttr la réserve.
A LA RÉSERVE DE. loc. prépositive. À l'exception de. Il a vendu tous ses biens, à la réserre d'une petite maison. Cet intendant a le pouvoir de faire tels et tels baux, à la réserre de... Il a fort bien reçu tout le monde, à la réserve d'un tel.
S.\Ns RÉSERVE, loc. adv. Sans exception. Il lui a laissé tous ses biens sans réserve. J'ai en lui une confiance sans réserve. Parlez-moi sans réserve, sans nulle réserve, aucune réserve.
EN RÉSERVE, loc. adv. Àpart, de coté. /t a nxis une forte somme en réserve. Il a toujours de l'argent en réserve. Cet avocat a toujours quelque argument en réserve.
RÉSERVÉ, ÊE. adj. Circonspect, discret, qui ne se hâte pas trop de dii'e ni de faire connaître ce qu'il pense. // faut être fort réservé avec ces gens-là. On ne saurait être trop réservé à parler de soi, à critiquer les autres. Une autre fois je serai plus réservé à dire monavis, à donner des conseils. Réservé en paroles. Cette femme est fort réservée. Il a l'air réservé et mystérieux. Une conduite réservée.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Cet homme fait bien le réservé. Cette femme fait bien la réservée.
RÉSERVER. V. a. Garder, retenir quelque chose d'un tout, une chose entre plusieurs autres./! a rendit la propriété de ce domaine, mais il s'en est réservé l'usufruit, la jouissance. Il a vendu les fruits de son jardin, mais il s' est réservé tant d'arbres. Il a cédé son établissement , mais il s'est réservé une pension. L'évèque se réserve le pouvoir d'absoudre de certains cas. Le ministre s'est réserré la connaissance de cette affaire. Dieu semble s'être réservé la punition de ce crime.
Il signifie aussi. Garder une chose pour un autre temps, pour un autre usage, la mén.ager pour une autre occasion. Réserve: vos conseils pour un momeiit plus favorable, llest bonde réserver quelque argent pour les besoitis imprévus. Réservez-moi vos bontés pour une autre occasion. Le gouverneitr de cette place ne veut point faire de sorties, il réserve ses troupes pour soutenir les attaques. Il réserve ce cheval pour unjour de bataille. La cour a jugé le principal, et a réservé à faire droit sur les intérêts. Il réserve le reste de l'explication à un autre temps.
Dans ce sens il se dit aussi Des personnes. Le général réserva ses meilleures troupes pour une dernière attaque. Un homme discret réserve ses amis pour les occasions essentielles.
Se réserver à faire quelque chose, ou de faire quelque chose. Attendre, remettre à faire cette chose quand on le trouvera à propos, en temps et lieu. Je me réserve à faire cela en tel temps. Je me réserve de lui en dire mon avis en temps et lieu. Je me ré-
serve à parler quand j'aurai entendu vos raisons. On dit, dans un sens analogue, avec le pronom personnel régime direct : Je me réserve pour une autre occasion. Il se réserve pour de plus grandes choses. In tel n a pas parlé aujourd'hui dans ladiscussion de cette loi, il se réserve pour demain. Je ne danserai point de contredatise, je me réserve pour lavalse. Se réserver pour le rôti,' pour le second service, pour l'entremets.
Au Barreau, Se réserver la réplique. Déclarer qu'on veut répliquer. On dit de même. L'avocat aprié les juges de lui réserver la réplique, Il leur a demandé la permission, le droit de répliquer quand il en sera temps.
RÉSERVER, signifie quelquefois, Destiner.
Les évéyiements lui réservaient une fin glorieuse. Il a enfin reçu la punition que la justice divine lui réservait. Il était réservé à de grands dangers. Il s'emploie aussi impersonnellement. C'est à lui qu'il était réserré de terminer cette longue guerre.
RÉSERVÉ, ÉE. part, passé.
Tout droit réservé. Toute prétention réservée. Tous dépens réservés.
Cas réservés. Les péchés dont on ne peut être absous que par le pape ou l'évéque, ou par les prêtres qui ont reçu d'eux un pouvoir spécial. Voyez Réservé, adjectif.
RÉSERVISTE, s. m. Homme de la réserve de l'armée active ou de la réserve do l'armée territoriale.
RÉSERVOIR, s. m. Lieu fait exprès povir y tenir certaines choses en réser\'e. Il se dit plus spécialefnent d'Un lieu où l'on amasse des eau.x pour les distribuer, suivant le besoin, en divers endroits, et d'Un bassin rempli d'eau dans lequel on conserve du poisson. Il rj a un réservoir au-dessus de la fontaine publique. Ce réservoir sert à alimenter les eaux du parc. Ce réservoir est celui de la cascade, du jet d'eau. Un réservoir de maçonnerie. Un réservoir de plomb, de tôle, etc. Un réservoir de dix mille litres d'eau. Il a toujours quantité de poisson dans son réservoir. Il a fait pêcher son grand étang, et a mis tout le beau poisson dans son réservoir. Il faut raccommoder ce réservoir, il ne tient pas l'eau.
RÉSERVOIR, se dit, en termes d'Anatomie, de Toute cavité du corps humain, dans Laquelle s'amasse un lluide. Le réservoir des larmes. Le sac lacrymal. Le réservoir de iurine, La vessie. Le réservoir de la bile, La vésicule du ticl. Le réservoir de Pecquet, L'organe où le chyle est conduit par les veines lactées, et qui a été découvert par Pecquet. Etc.
RÉSIDANT, AXTE. adj. Qui réside, qui demeure. Le lieu oii il est résidant, où elle était résidante. Voyez aussi Résident.
RÉSIDENCE, s. f. Demeure ordinaire en quelque ville, en quelque lieu, en quelque pays. Il fait sa résidence en tel lieu. C'est le lieu de sa résidence. Il a depuis longtemps établi sa résidence en tel endroit.
Il se dit aussi Du séjour actuel et obligé d'un évéque, d'un magistrat, d'un préposé, etc., dans le lieu où ils exercent leurs fonctions. Ce magistral ne peut faire un voyage, à cause de la résidence à laquelle ses fonctions l'obligent. Les érêques. les curés sont obligés à résidence, à la résidence. Cet emploi oblige à la résidence, à résidence, exige, demande résidence.
Il signifie également. Le lieu de la résidence ordinaire d'un prince, d'un seigneur. Cette ville est la résidence du prince. Il l'a
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choisie pnur su iVs/i/ciirc. Oii (•njaiiinit ii un tel de sarlir de ht ri'sitletice.
IVi':smii:m;i:, scdH ciu'oiv do I.'cmplcii il'iin rcsicli'iil iiupics iliin priiici'. .\ii reimir de .<« résiileiire. Je demande telle résidence.
Itr'NllMO.VT. s. 111. C.i'liii (|tii csl oiivoyo ilr la pail (l'un smivciaiii vers im iiiilrn pmii' rt'sidi'r aiiprcs de lui, i-( ipii csl nmiiis i|u'uM ainl>assaclriii', mais plus (pi'uii a;;;ciit. // émit résident de l-'rnnce à Ceni're. Le résilient de tel jirince fi ta cour de l'rance. Il n'ii jiKj' la (innlile d'iindinssadenr, il n'a que celle de résident. On itil aussi Ministre résident. I,a fommo ilu résident s'appelle Madame la résidente.
HKSIliKH. V. n. Taire sa dcnipurc en ipiolipu' oiidroit. Résider dans un lieu. Il est de telle lille, mais il réside ordinairement à Paris. On l'a l'iii/xisr au lieu où il résidait. Il résidait presque toujours à sa terre, sur sa terre, dans sa terre. Il réside sur son do- )naine. dans son domaine.
Il s'emploie li^urémoiit. Là résident l'innocence et la paix.
Toute l'autorité réside dans la personne d'un tel, Il a toute l'autorité.
Cet homme croit que toute la sagesse, toute la science, tout le bon sens réside dans sa tête. Il croit être le seul sage, le seul savant, et avoir tout le bon sens en partage.
RÉSIDER, signifie aussi ligurémcat. Consister. La question, la difficulté réside en ceci. Voilà oii réside la question, la dill'tculté- C'est en lui seul que notre espoir réside.
RÉsiUER, se dit absolument D'un évéque, d'un bénéficier qui demeure dans le lieu de son diocèse, de son bénéfice. Les érèques doivent résider. Il y a des bénéjices qui obligent à résider.
RÉSIDU, s. m. T. de Commerce. Le restant. Résidu du compte. Pour le résidu, nous en composerons. Il m'a fait son billet du résidu. Les dépenses prélevées, il s'est trouvé un faible résidu. II a vieilli ; on dit, Reliquat.
Il se dit, en Arithmétique, Du nombre qui reste d'une division. Le résidu de cette division est treize. On dit plus ordinairement, Le reste.
II se dit, en Chimie, de Ce qui reste d'une ou de plusieurs substances soumises à l'action de divers agents. Les cendres, traitées par l'eau bouillante, abandonnent tapotasse et laissent un résidu qui sert d'engrais. Quinze litres d'eau de Seine, évaporée jusqu'à siccité, ne donnent Qu'un, résidu de deux grammes et demi.
RÉSIGXAXT. s. m. Celui qui résigne un office ou un bénéfice à quelqu'un. La résignation n'eut pas lieu, parce que le résignant mourut avant qu'elle fût admise.
RÉSIG.VAT.4IRE. s. m. Celui à qui on a résigné un oflice ou un bénéfice. Le résignant et le résignataire. Le résignataire n'avait pas encore pris possession.
RÉSIG\.4'riO.V. s. f. T. de Jurispr. Abandon en faveur de quelqu'un. /( a fait cession et résignation de tous ses droits à son frère.
Il se dit aussi quelquefois de La démission d'un office, cl'une charge. La résignation d'un archevêché.
Il signifie, en Jurisprudence canonique, La démission d'un bénéfice dans les mains du collatcur ou du pape. Résignation pure et simple. Résignation forcée. Résignation en faveur de quelqu'un. Faire résignation. Iioaner sa résignation. Retirer sa résignation.
Hi:siiiNATioN, s'emploie au sens moral, et signifie, .Soumission a la providence, Ji la viilonlé de Dieu. // est mort avec une rétignntion très édifiante, avec une grande, une entière résignation aux volontés du ciel.
Il signifie aussi. Soumission il son sort, il .son mailieur. Il a subi sa disgrâce, ton exil avec résignation. Il a montré une grande résignation, heaueitup de résigïiation.
RÉSIG.XIcn. v. a. .Se dcmclfre d'un office, d'un liéuélice en faveur d(^ (piclqu'iin. Résigner un "//ire, un bénéfice, une cure à quehiii'un. Employé absolument, il s'entend ordinairement D'un bénéfice. /( est mort sans résigner, sans avoir résigné. Il n'o pas eu le temps de résigner.
Résigner son dme à Dieu, Remettre son àmc entre les mains de Dieu.
RÉSIGNER, s'emploie avec le pronom personnel, et signifie. S'abandonner, se soumettre. Je me résigne à la volonté de Dieu. Je me résigne aux ordres de la nature. Je me résigne à mon sort. Je tne résigne à supporter cette incommodité. Je suis résigné à souffrir. Elle s'y est résignée Vous le voulez, je me résigne.
RÉSIGNÉ, ÉE. part, passé. Il est mort résigné à la volonté de Dieu. Elle est morte bien résignée. On a décidé de mon sort, tne voilà tout résigné. Il se montra calme et résigné.
RËSILI.iTIO.V. s. f. T. de Jurispr. Résolution, annulation d'un acte. La résiliation d'un bail, d'un contrat. Résiliation de vente. On dit aussi Résiliement , et quelques-uns écrivent, Résilimenl.
RÉSILIE.>IE\T OU RÊSILÎMEXT. S. m.
Voyez RÉSILIATION.
RÉSILIER. V. a. Casser, annuler un acte. Les juges ont résilié ce contrat. Il travaille à faire résilier son bail. Ce contrat a été résilié du consentement mutuel des parties. Résilier une rente, un traité. Dans ce cas, l'acte sera résilié de plein droit.
RÉSILIÉ, ÉE. part, passé.
RÉSILLE, s. f. Sorte de coifTure espagnole, espèce de filet ou de réseau qui enveloppe les cheveux.
RÉSIXE. s. f. Matière inflammable , grasse et onctueuse, qui suinte, qui découle de certains arbres, tels que le pin, le sapin, le mélèze, le lentisque, le térébinthe, etc. /( y a des résines liquides et des résines solides. Les résines solides ont une cassure lisse et vitreuse. Le camphre est une espèce de résine. La résine du lentisque s'appelle Mastic. La résine se dissout dans l'espritde-vin. On électrise la résine par le frottement.
Il se dit, particulièrement, de Celle qui sort des pins et des sapins. Vn pain de résine. Une chandelle de résine. Un flambeau de résine, de poix-résine. Cela sent la résine.
RÉSIXEUX, EL'SE. adj. Qui produit la résine, ou Qui en a quelque qualité. Les arbres résineux. Ce bois est un peu résineux. GoiU résineux. Odeur résineuse.
En Physiq., Fluide électrique résineux, ou Électricité résineuse, Un des deux fluides dont on est obligé d'admettre la présence pour expliquer les phénomènes de l'électricité. L'autre se nommo Fluide électrique vitré, ou Électricité vitrée.
RÉSIPISCEXCE. s. f. Reconnaissance de la faute avec amendement. /(ps( enfin venu à résipiscence. Avez-cous quelque preuve de sa résipiscence?
RÉSISTAXCE. s. f. Qualité par laquelle un corps résiste à l'action d'un autre corps. Il est difficile de graver sur les pierres dures.
à cau^e de la résistance de la matière Cette étoffe n'a point de résistance.
Kig. cl fam., l'iéce de résistance, Vicat (■■insidérahleoù il y a beaucoup li manger.
Kn termes de IMiysiq., La résistance det tolidei, La force par laquelle ils résistent au choc, à l'impression d'un corps en niouveriienl. Résistance des fluides, f^a force par laquelle les corps qui se meuvent dans des milieux lluides, sont retardés dans leurs mouvements.
RÉSISTANCE, signifie quelquefois. Obstacle, difficulté. Je voulus pousser la porte, le volet, mais je sentis quelque résistance.
RÉSISTANCE, se dit souvent de La défense que font les hommes, les animaux, contre ceux qui les attaquent. Vigoureuse, faible résistance. Longue , opiniâtre résistance. Faire beaucoup de résistance, peu de résistance. Les assiégés ont fait une longue résistance, une belle résistance. Opposer une longue résistance. Il s'est rendu sans résistance , après une faible résistance.
Il signifie, figurément et au sens moral, Opposition aux des.seins, au.t volontés, aux sentiments d'un autre. Si rouî proposez cela dans l'assemblée, vous trouverez bien de la résistance, grande résistance. Il y aura de la résistance de la part de tels et tels. Pour moi, je n'y apporterai aucune résistance. La chose a passé malgré toute la résistance qu'il y a faite, quelque résistance qu'il y ait apportée. Il a obéi sans résistance.
Fig. et fam., /( a fait une belle résistance, se dit De quelqu'un qui s'est refusé longtemps aux propositions, aux instances qu'on lui faisait.
RÉSISTAXT, ANTE. adj. Qui oppose de la résistance. La peau de cet animal est ferme et résistante. Ils enfermèrent cette substance dans une enveloppe à la fois légère et résistante. Un milieu résistant.
RÉSISTER.v.n. Il se dit proprement D'un corps qui ne cède pas, ou qui cède difficilement au choc, à l'effort, à. l'impression d'un autre corps. Le marbre résiste plus au ciseau que la pierre commune.C' est une viande dure et coriace, elle résiste au couteau, à la dent. Cette pierre résiste à la gelée. Un chapeau qui résiste à l'eau. Ce vieux château a jusqu'ici résisté à l'injure, aux injures du temps. Vous chargez trop ce plancher, il ne pourra pas résister à un aussi grand poids
II signifie aussi, Se détendre, opposer la force à la force. Résister aux agents de la force publique. Une armée contre laquelle l'ennemi est hors d'état de résister. Les assiégés ont résisté longtemps , ont résisté courageusement. C'est une place qui a résisté plus de trois mois. Ce commandant ne s'est renduque quand il a vu qu'il ne pouvait plus résister.
Ce cheval résiste au cavalier. Le cavalier a de la peine à le faire obéir.
RÉSISTER , signifie figurément , au .sens moral. S'opposer au.x desseins, aux volontés de quelqu'un, tenir ferme contre quelque chose de fort, de puissant. Résister fortement à quelqu'un. Si ce que vous proposez est dans l'intérêt public, je n'y résiste point H voulait faire passer cette proposition, mais tout le monde y résista. Je lui ai résisté en face. Il ne faut pas résister à son maître. Qui peut résister à la volonté de Dieu? Résister à la grâce. Résister à la séduction, à la tentation. Résister à ses passions. Résister à l'adversité. Je n'ai pu résister à ses prières.
Il signifie aussi, Supporter facilement la
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peine, le travail; et il se dit Des hommes et des animaux. Cet homme a un corps de fer, il résiste à toutes les [alignes. Qui pourrait résistera celte ijrande chaleur, à ce grand froid'/ Il est bien affaibli , si la maladie continue, il n'y résistera pas. Vous travaillez trop, votre santé n'y pourra résister. Je ri'i/ saurais plus résister. Résister à la douleur. Les clievaux hongres ne résistent pas à la fatigue, au travail, comme les chevaux entiers.
Fam., On n'y peut plus résister, se dit en parlant De quelque incommodité qu'on a peine à supporter. C'est un homme d'un ennui mortel, on n'y peut plus résister, on n'y saurait résister, il n'y a pas moyen d'y résister. Il fait ici une si grande fumée, qu'on 7i'i/ saurait résister.
RÉSOLUBLE, adj. desdeux genres. Terme didactique. Qui peut être résolu. Il se dit principalement , en Mathématiques , Des questions et des problèmes dont on peut trouver la .solution par quelque mctliode connue.
RÉSOLUMEXT. adv. Avec une résolution fi.xc et déterminée, absolument. Je veux résolument que cela soit. Résolument je n'en ferai rien. Tout résolument.
Il signille aussi, Hardiment, avec courage, avec intrépidité. Il va résolument au combat, au péril. Il a passé résolument , l'épée à la main, au travers des ennemis.
RÉSOLUTIF, IVE. adj.T. de Médec. Il se dit Des remèdes qui déterminent la résolution des tumeurs, des engorgements. Cet onguent est résolutif. Les eaux minérales sont résolutives.
Il s'emploie aussi sub.stantivoment. Un bon résolutif.
RÉSOLUTION, s. f. Cessation totale de consistance , réduction d'un corps en ses premiers principes. La résolution des corps en leurs éléments, en leurs principes. La résolution de la neige en eau. La résolution de l'eau en vapeur.
Il se dit, en jMédecine, de L'action par laquelle une partie tuméfiée , engorgée , revient peu à peu, et sans suppuration, à son état naturel. Résolution d'une tumeur, d'un engorgement. Cet emplâtre a opéré, a déterminé promptement la résolution de la tumeur.
Il signifie aussi en Médecine, Abattement, cessation des contractions musculaires. /( se fit chez le malade une grande résolution des forces. La résolution des membres.
Il se dit, en Jurisprudence, de La cassation ou rescision d'un liail , d'un contrat, soit par le consentement des parties, soit par l'autorité des juges. La résolution d'un. bail, d'un contrat.
RÉSOLUTION, signifie aussi. Décision d'une question, d'une difficulté. Je vous apporte la résolution de la question que pous m'avez proposée. Résolution d'une difficulté. Résolution d'un cas de conscience. Résolulion d'un problème. Il a donné sur cette question une résolution claire, obscure, ambiguë.
Il se dit, en Mathématiques, de La solution d'un problème. La résolution d' une équation, La détermination de ses racines.
RiisoLUTiON, signilîe encore. Dessein que l'on prend. Grande, généreuse , étrange résolution. Résolution hardie. Prendre, former une résolution. .Sa dernière résolution. Faire w?îe bonne, une ferme résolution. Il prit la résolulion de faire ce voyage. .Sage et judicieuse résolution. Changer de résolution. Influer sur les résolutions de quelqu'un. Exécuter une résolution qu'on a prise. Il a vai-
nement essayé d'ébranler ma résolution. Affermir quelqu'un dans sa résolulion, dans ses résolutions.
Il signifie, par extension, Fermeté, courage. A cet âge, il faut bien de la résolulion pour renoncer au monde. Les assiégés montrèrent beaucoup de résolution et de courage. Cet homme a de la résolulion. Il manque de résolulion. .\voir un air de résolulion.
Un homme de résolulion. Celui qui exécute avec beaucoup de courage, avec beaucoup de fermeté ce qu'il a entrepris, ou ce qu'on lui propose de hardi, de difficile.
RÉSOLUTOIRE, adj. des deux genres. T.
de Jurispr. Il se dit De ce qui a pour effet de résoudre quelque acte. Acte, convention, clause résolutoire.
RÉSOLVANT, AXTE. adj. T. de Médec.
Qui résout. Unremédc résolvant. Il s'emploie aussi substantivement. C'est un résolvanl.
RÉSOXANCE. s. f. Prolongation de la durée du son. Les résonances produites par la vibration des cordes d'un instrument. Les résonances d'un corps sonore. Une oreille fine démêle les résonances.
RÉSONNANT, ANTE. adj. Retentissant, qui renvoie le son. Celle voûte, celle église est bien résonnante. La musique réussit mal dans ce salon, parce qu'il esl trop résonnant.
Il signifie aussi. Qui rend un grand son, beaucoup de son. Ce violon est bien résonnant. Une voix claire et résonnante.
RÉSONNE.MENT. s. m. Retentissement et renvoi du son. Le résonnement de celle voûte nuit à la voix.
RÉSONNER, v. n. Retentir, renvoyer le son. Celle voûte résonne bien. Cette salle ne résonne pas, résonne trop. Faire résonner les échos. Tout résonnait du bruit des instruments de musique.
Fig. , Tout résonnait du bruit de ses louanges, du bruit de ses exploits. On le louait partout, on s'entretenait partout de ses exploits.
RÉSONNER, signifie aussi. Rendre un grand son, beaucoup de son. Cette voix, celle cloche, cette guitare, etc., résonne bien. Sa voix résonnait sous ces voûtes.
RÉSORBER, v. a. T. de Médecine. Opérer la résorption. V épanchcmcnt a été promptement résorbé.
Il s'emploie surtout avec le pronom personnel. Le sang épanché dans le cerveau fut lent à se résorber.
RÉSORBÉ, ÉE. part, passé.
RÉSORPTION, s. f. Terme didactique. Action d'absorber une seconde fois.
Il se dit particulièrement, en Médecine, Lorsqu'un liquide que les vaisseaux exhalants ou autres avaient déposé dans quelque partie du corps, vient à rentrer dans la circulation. La résorption du pus, du sang, de la sérosité.
RÉSOUDRE. V. a. (Je résous, lu résous, il résout ; nous résolvons, vous résolvez, ils résolvent. Je résolvais. Je résolits. J'ai résolu. Je résoudrai. Je résoudrais. Résous, résolvez. Que je résolve. Que je résolusse. Résolvant.) Faire cesser la consistance, détruire l'union qui existe entre les parties d'un tout. Le feu résout le bois en cendre, en funiée. Résoudre un corps en poussière. Les cliimisles résolvent les corps dans leurs jdus peliles parties par le feu, par la calcination, etc.
Il s'emploie avec le pronom personnel. Le bois qu'on brûle se résout en cendre et en fumée. Le brouillard se résout en eau. L'eau se résout en vapeur. Les vapeurs se résolvent en pluie. Les résines se résolvent dans l'alcool.
En Médec, Résoudre une tumeur, un en-
gorgement. Les faire disparaître peu h peu et sans suppuration. Les frictions, les fumenlations résolvent les tumeurs. Celle tumeur ne se résoudra pas facilement.
Fig., Tout ce que vous dites là se résout à rien. Il n'en résulte rien.
UÉsouDiiE, signifie aussi. Décider un cas douteux, une question. H n'est pas aisé de résoudre la question. Il reste une prlile difficulté à résoudre. Les lliéologiens ont résolu ce cas de conscience. On a résolu vingt fois ce problème, cette objection, etc.
RÉsouDUE, en termes de Jurisprudence, Casser, annuler, détruire un acte par un acte contraire. Résoudre un bail, tin marché, un contrat.
RÉsoLURE, signifie aussi. Déterminer, décider une chose. /( ne sait que résoudre. Qu'a-t-on résolu au conseil 'f A-l-on résolu la paix ou la guerre'/ Des intrigants ont résolu sa perle, ont résolu de le perdre. On a résolu d'agir sans plus tarder. On a résolu d'attendre. Il a été résolu que nous partirions. Je suis résolu à rester. Il est résolu d' empêcher ce mariage.
Résoudre quelqu'un. Le déterminer i\ quelque chose. Il balançait, je parvins à le résoudre. On ne saurait le résoudre à faire celle démarche. Il s'emploie, dans un sens analogue, avec le pronom personnel. Je me résolus à plaider, à demander ma retraite. A quoi vous résolvez-vous '/
RÉSOLU, UE. part, passé.
Tumeur résolue. C'est itn point résolu. Entreprise résolue. Question résolue. Bail résolu.
Il est aussi adjectif, et signifie. Déterminé, hardi. /( ne craint rien, il est très résolu. C'est une femme résolue. Voilà un drôle bien résolu.
11 s'emploie aussi substantivement. C'est un gros résolu. Il fait bien le résolu. Il est familier.
RÉSOUS. Autre participe passé du verlie Résoudre. Il n'est usité qu'en parlant Des choses qui se changent, qui se convertissent en d'autres. Brouillard résous en pluie.
RESPECT, s. m. Égard, relation. La même proposition esl vraie et fausse sous divers respects. Ce sens est vieux.
Respect, signifie plus ordinairement, La vénération, la déférence qu'on a pour quelqu'un, pour quelque chose, à cause de son excellence, de son caractère, de sa qualité, de son âge. Grand respect. Profond respect. Respect religieux. Très liumble respect. Respect filial. Avec respect. J'ai du respect, beaucoup de respect pour vous. Avoir du respect pour les choses sacrées. Vous lui devez le respect, dtt respect. On doit porter lionneur et respect à l'âge. C'est un liomme dont la dignité attire le respect. Il mérite le respect qu'on a pour lui. Inspirer du respect. .Sa présence imprime le respect, impose le respect, porter respect à quelqu'un. Manquer de respect à quelqu'xin, pour quelqu'un. Manquer au respect que l'on doit à quelqu'un. Garder le respect. Demeurer, se tenir dans le respect. Marquer, témoigner le respect, du respect. Perdre le respect. Sortir du respect, des bornes du respect. S'écarter du respect. Exiger du respect, des respects. Respects gênants. Respects forcés, hypocrites. Formules de respect. Il lui parle toujours avec respect, dans des termes de respect. Vous avez peu de respect pour le lieu où roiis êtes. Le respect des lois, des mœurs. Le respect des choses saintes, pour les choses saintes. Le respect du lieu, de la personne. Sans respect
r.MSl'ECTAHLK — RESSAISIR
(lu nom (/H i( jiiir/c, i( se rfnilit coupable Je relie iirlinn.
/.ICI» i(i' iY«(icr(, I.ii'u où l'un <liiit ('(ro ilaiis l(> ri's|)i-<'l. Les iijlises si»\t ilis lieitjcile riv;ii'il. /.!• palnis du nii est un lieu de res- ;»•(•(. Il it vieilli.
I'"iliii.. l'erdre le rcs;>cfl à queli/u'un. Lui iiiaiii|iior (lo ivs|)f>(t. \iii(s iiK' perdez li' respect. Il est pou usité.
sauf le respect r/iicjV iniis dois, ou simpleiuonl. .s(ii4f le respect, sauf mire respect, sauf respect, arec le respect tiue je rous dors. Ti'i'mos il'ailoucissorucnt dont on so sert , dans lo stylo familier, (juaml on vont dire linéique elioso ([ui pourrait olioquor ceux dmaiit qui on parle, l'opulairenient : Sauf le respect que je dois à la compagnie. Parlant par respect.
l'ar forme île eomplimont. Assurer quelqu'un de son respect, de ses respects, de ses très liumbles respects.
Rendre ses respects, présenter son respect, ses respects à quelqu'un. Lui rendre visite pour l'assurer de sou respect , de ses respeets.
Je suis arec respect, arec un profond respect, etc. Formule par laquelle on termine ordinairement ses lettres à un supérieur.
Se faire porter respect, Refaire craindre. l'est un homme qui se fait porter respect. On dit substantivement. Un porte-respect. Une arme qui impose , ou Une marque extérieure de dij^nité, ou Une personne grave et sérieuse dont la présence impose.
Tenir quelqu'un en respect. Le contenir, lui imposer. La crainte du châtiment le tient en respect. Cette citadelle tient l'ennemi en respect, tient la rille en respect.
Respect humain, La crainte qu'on a du jufrement et des discours des hommes. /( a fait cela par respect humain. Le respect humain fait commettre beaucoup de fautes.
RESPECT.\BI,E. adj. des deux genres.
Oui mérite du respect. Cette personne est respectable par son âge et par ses vertus. H s'est rendu respectable par ses belles actions. Son nom est respectable , mais il le déshonore par sa conduite.
RESPECTER. V. a. Honorer, révérer, porter respect. Respecter la rieillesse. Respecter la qualité. Respecter les lieux saints. Je l'ai toujours honoré et respecté. Si je ne respectais son caractère... C'est un homme qui ne respecte rien.
Il signifie au figuré. Épargner, ne point endommager, ne point attaquer. Le temps respecte les noms illustres, la mémoire des grands hommes. Ces anciens monuments que le temps a respectés. La médisance et l'envie ont respecté sa vertu. Je respecte votre erreur, votre faiblesse. Je respecte vos occupations. Je vous sais occupé , je respecte votre temps.
RESPECTER , avec le pronom personnel, signifie, fiarder avec soin la décence et la bienséance convenables à son sexe, à son état, à son âge. C'est une femme qui se respecte, qui se fait respecter. Ce magistrat ne se respectait point assez. Un vieillard doit se respecter lui-même, s'il veut que les jeunes gens le respectent.
Rf.spki:tk, ke. part, passé, t'n nom, un lilre respecté.
RESPECTIF, IVE. adj. Qui a rapport à ch.acun en particulier, qui concerne réciproquement les parties intéressées, les choses correspondantes. Demandes respectives.
Droits respectifs. Requêtes respectives. Ac-
lionsrespectires. l'réirntions respectives., Servitudes respectives. Intérêts respectifs.
Ri:sPECriVE.>IEN'l'. adv. I) une manière n-iiproquo, iriHio manicri- respocljvo. lit ont prtsentè respectivement leurs requêtes. Ils sont tous deux respectivement demandeurs et défendeurs. Il a été réglé, par tel traité, que ces princes seraient respectivement maintenus dans leurs droits.
Kn termes de Censure théologique. Ces propositions sont resiiectiremrnt fausses, scandaleuses, hérétiques, téméraires, etc.. Il n'y a aucune de ces propositions prises eiisomhle il laquelle ne convienne quelqu'iuio do ces dénominations.
RESPEC'ITEISEMEXT. adv. .\vcc respect, l'arler, écrire respectueusement à quelqu'un. Agir respectueusement avec quelqu'un. S'approclier respectueusement de l'autel.
RESPECTl'El'X. ErSE. adj. Qui témoigne du respect. In homme respectueux. Cet enfant est fort respectueux envers ses parents, envers ses maîtres.
Il signifie aussi. Oui marque du respect; et, en ce sens, il se dit Des choses. Il l'aborda d'un air fort respectueux, d'une manière fort respectueuse. Il était dans une posture très respectueuse. Ce langage n'est pas assez respectueux. Il est souvent plus respectueux de se taire que de parler. Garder un silence respectueux. Écrire, parler en termes respectueux. Sommations respectueuses.
RESPIR.4BLE. adj. des deux genres.
Qu'on peut respirer. Cet air est respirable, n'est pas respirable. Les ga: respirables.
RESPlR.vno.V. s. f. L'action de respirer. Avoir la respiration libre, facile, gênée, difficile. Le poumon et les autres parties qui servent à la respiration. Les organes de la respiration. Cette fumée 6te la respiration.
La respiration des plantes , Fonction par laquelle les parties vertes des plantes exposées à la lumière solaire absorbent de l'acide carbonique et exhalent de l'oxygène.
RESPIR.iTOIRE. adj. des deiLx genres.
T. d'.Vnat. et de Physiol. Qui sert, qui a rapport à la respiration. Organes respiratoires. Mouvements respiratoires.
RESPIRER, v. n. Attirer l'air dans sa poitrine, et le repousser dehors. Respirer facilement. Difficulté de respirer. Il est astlimatique, il a de la peine à respirer. Il fait si chaud, qu'on ne saurait presque respirer.
Il ne respire plus. Il est mort. Il respire encore. Il n'est pas encore mort.
Respirer, signifie quelquefois. Vivre.
Tout ce qui respire. Je ne respire que pour vous. Depuis que je respire.
Fig., L'amour du bien public respire dans toutes ses paroles, dans toutes ses actions. Tout ce rpi'il dit. tout ce qu'il fait annonce qu'il est animé de l'amour du bien public.
RESPIRER, signifie au figuré. Prendre quelque relâche, avoir quelque relâche après lie grandes peines, après un travail pénible. Laissez-moi respirer un moment. Donnezmoi, laissez-moi le temps de respirer. Les peujiles, après une longue guerre, commençaient à respirer. Respirer de ses fatigues. Vous le tourmentez, rous le pressez si fort, qu'il n'a pa.i le loisir de respirer. Il est si occupé qu'il n'a pas le temps de respirer. Enfin je respire.
RESPIRER, est quelquefois actif. Respirer un bon air, un air rornimpu. L'air ijne nous respirons. Les médecins lui ont conseillé d'aller respirer l'air natal.
Il signlfiequrlquefoiH, Kxlialer.''<((t'l<'rrf foui'f rie de fleurs respirait mille parfums.
Il si;;nilieau ligure. Annoncer, exprimer, linioigner vivement. Unnt cette maison, tout respire ta pieté, la joie, la vertu. Toute sa personne respire l'orgueil. .Set ditcouri respirent la bonté.
Il signifie aussi , Ilé.sirer ardcnnuenl. Il lie respire que la vengeance. Il respire la guerre. H ne respire que les plaisirs.
.Neutraicm., Respirer après quelque chose , Si>uliaiter r|uel(iuc chose avec passion, avec anlour. F.lle respire après le retour de ton fils. Il ne respirait qu'après ce changement.
RESPIRÉ, i;e. part, passé.
RESPLENDIR, v. n. Hrillcr avec grand éclat. La nuit était belle, la lune resplendissait. Il y avait une infinité de lumières, et tout le palais resplendissait. Tout resplendit de lumière. Kig. , Son visage resplendissait de joie.
RESPLE\D1.SS.\.\T, A.VTE- adj. Qui resplendit. Tout resplendissant. Tout resplendissant de lumière. L'ne beauté resplendissante. Sa figure, sa face est resplendissante de santé.
RESPLE.VDISSE.MEXT. S. m. Grand éclat formé par l'expansion, par la réflexion de la lumière. Ce grand amas de lumière formait un resplendissement merveilleux.
RESPO.VSABILITË. s. f. Obligation de répondre de ses actions ou de celles des autres, d'être garant de quelque chose. La responsabilité des ministres. La responsabilité ministérielle. La responsabilité des magistrats. Cette fonction entraine trop de responsabilité. Je prends cela sous ma responsabilité. J'en ai la responsabilité. Cela compromettrait ma responsabilité. Vous prenez là sur vous une grande responsabilité. Responsabilité morale.
RESPO.VSABLE. adj. des deux genres.
Qui doit répondre de ses propres actions ou de celles des autres, qui doit être garant de quelque chose. Dans l'administration du royaume, tout fonctionnaire est responsable. Les ministres sont responsables. Je rous rends responsable de ce qu'il fera. Vous êtes responsable du dépôt qu'on vous a confié. Vous serez responsable des conséquences. Il s'en va sans payer, rous en êtes responsable. Je ne suis point responsable des fautes d'autrui. Être civilement responsable des faits, des actes de quelqu'un. En certains cas, un maître est responsable pour ses domestiques, un père est responsable po^ir ses enfants mineurs. On l'en a rendu responsable. Responsable à la postérité. Responsable envers la patrie.
RESPOXSIF, IVE. adj. T. de Palais. Qui contient une réponse. Mémoire responsif.
RESSAC, s. m. T. de Marine. Retour violent des vagues vers le large, après qu'elles ont frappé avec impétuosité une terre, un obstacle.
RESSAIGXER. v. a. Saigner de nouveau.
On a ressaignè le malade.
Il est aussi neutre, et se dit en parlant Du sang qui coule de nouveau, qui recommence à couler. Ma plaie ressaignè.
Ress.\igné, ée. part, passé.
RESSAISIR, v. a. Reprendre : se remettre en possession de quelque chose. Je ressaisirai ce meuble partout oit Use rencontrera. Ressaisir le pouvoir.
II s'emploie, dans le même sens, avec le pronom personnel. .7e me suis ressaisi de mes effets.
Ressaisi, ie. part, passé.
UESSASSFB. V. a. Sassor tlo nouveau.
Ressasser de la farine.
Il s'emploie ligurcmentet familièrement, on parlant IJcs affaires, des comptes, et signifie, Examiner, discuter de nouveau.
Ce procès a été sassé et ressassé. Vous aure: lieau ressasser ce compte, il ne monte qu'à tant. Ces questions ne sont pas nouvelles, elles ont été ressassées.
Ressasser un ouvrage, L'examiner avec soin, pour en découvrir jusqu'aux moindres défauts. J'ai ressassé cet ouvrage, et j'y ai trouvé peu de défauts.
Ressasser quelqu'un, ressasser la conduite de quelqu'un, Examiner avec soin la conduite do quelqu'un, pour voir si elle n'a rien de blâmable. On l'a bien sassé et ressassé. On disait autrefois, Ressasser les gens d'affaires, les traitants. Faire des recherches contre eux.
/( ne fait que ressasser les mêmes choses, se dit D'un homme qui cause de l'ennui, en revenant toujours sur les mêmes idées.
Ressassé, ke. part, passé.
RESSAUT, s. m. T. d'Archit. Saillie, avance que forme quelque partie , en dehors d'une lif^ne ou d'une surface. L'entablement de cet édifice a des ressauts au-dessus de chaque colonne. Entablement à ressauts. Les pilastres de cette façade forment autant de ressauts.
Il se dit, quelquefois. Du passage brusque d'un plan horizontal à un autre. Ce limon d'escalier fait ressaut. Il s'abaisse de distance en distance par une ligne verticale.
RESS.VUTEU. V. n. Sauter de nouveau. /( sautait et ressautail par-dessus la corde.
Il s'emploie aussi comme verbe actif.
Ressauter un fossé.
Ressauter, en termes d'Architecture, se dit Des parties qui font ressaut, qui ont des ressauts;" et, dans cette acception, il est toujours neutre. Entablement, corniclie qui ressaule.
ressauté, ée. part, passé.
RESSE.MBLANCE. s. f. Rapport, conformité entre des personnes, entre des choses. Il y a une grande ressemblance, il y a grande ressemblance entre ces deux choses, entre ces deux personnes. La ressemblance est parfaite entre eux. Ressemblance frappante. C'est votre fils, je le reconnais à la ressemblance. Il y a beaucoup de ressemblance entre leurs humeurs, entre leurs caractères.
Il se dit particulièrement, en termes de Peinture, de Sculpture, etc., de La conformité entre l'imitation de l'objet et l'objet imité. /( n'y a guère de ressemblance de cette copie à son original, entre la copie et l'original. Ce portrait est fort bien peint, mais la ressemblance »'!/ est pas. Ce peintre saisit bien la ressemblance. Ce peintre manque souvent la ressemblance.
Se tromper à la ressemblance. Prendre pour la même chose ou pour la même personne, deux choses ou deux personnes qui se ressemblent.
Ce fils est la vraie ressemblance de son père, c'est toute sa ressemblance. Il y a beaucoup de ressemblance entre eux. J'ai d'abord reconnu votre fils, c'est toute votre ressemblance.
RESSEMBLANT, ANTE. adj. Qui ressemble. Portrait ressemblant. Ce portrait est bien peint, mais il n'est pas ressemblant. Le peintre a bien pris tous vos traits, cependant il ne vous a pas fait ressemblant. Voilà une faible copie, elle n'est guère ressemblante; elle n'est guère ressemblante à l'ori-
RESSASSER — RESSERRER
ginal. Voilà deux hommes bien ressemblants, (Jui .se ressemblent beaucoup.
RESSEMBLER, v. n. Avoir du rappoi't, de la conformité avec quelqu'un, avec quelque chose. Ce fils ressemble à son père. Les jumeaux d'ordinaire se ressemblent, se ressemblent fort, se ressemblent beaucoup. Ils se ressemblent de visage, de caractère, etc. Leurs caractères se ressemblent. Ressembler en tout, en partie. C'est en cela qu'ils se ressemblent. Il lui ressemble en beau, en laid. Il est fort bien dans ses affaires, je voudrais lui ressembler. Il est trop avare, je ne voudrais pas lui ressembler. Sous quelques rapports, il ressemble à son père: mais sous d'autres rapports, il ne lui ressemble guère. C'est un homme qui s'inquiète de tout, il ne me ressemble guère.
Il se dit particulièrement, en Peinture, en Sculpture, etc., De ce qui ol'frc l'imitation exacte d'un objet. Ce portrait vous ressemble peu, vous ressemble beaucoup, vous ressemble d'une manière frappante. Ce peintre a le talent de faire ressembler. Ce portrait est mal peint, ce buste est mal sculpté, mais il a le mérite de ressembler. Cette copie ne ressemble guère au tableau original, à l'original, à son original.
Cela ne ressemble à rien, se dit quelquefois, en bonne part. D'une chose d'un goût original et nouveau ; et, plus ordinairement en mauvaise part. D'une chose d'un goût bizarre et très mauvais. Cela ressemble à tout, se dit D'une chose commune, qui n'a point de caractère propre. Cela ne se ressemble pas, se dit De deux chosesfort différentes.
Je n'ai pu croire telle cliose de vous, cela ne vous ressemble pas. Cela n'est pas conforme à votre caractère, à votre manière de penser, d'agir, à tout ce que l'on connaît de vous.
Ce peintre, ce musicien, etc., se ressemble. Il se copie lui-même, et ne met point assez de variété dans ses ouvrages.
Prov., Les jours se suivent, et ne se ressemblent pas, La vie est mêlée de biens et de maux.
Prov., On se ressemble de plus loin, se dit en parlant De parents proches, qui ont un air de famille, ou les mêmes inclinations.
Prov., Ces deux personnes se ressemblent comme deux gouttes d'eau, Elles se ressemblent parfaitement.
Prov., Qui se ressemble, s'assemble. Les personnes de même caractère , do même goût, se recherchent muluelleracnt. Il se prend souvent en mauvaise part.
RESSE.MELAGE. s. m. Action de ressemeler, et Le résultat de cette action. Faire un ressemelage. Un bon ressemelage.
RESSE.MELER. v. a. Mettre de nouvelles semeltos à une vieille chaussure. Ressemeler des bas. Ressemeler des souliers. Il a fait ressemeler ses bottes.
RESSEMELÉ. ÉE. part, passé.
RESSE.MER. V. a. Semer de nouveau. Il faut ressemer des pois dans ce chamj).
Ressemé, ée. part, passé.
RESSE.\TLME.\T. s. ni. Faible attaque, faible renouvellement d'un mal qu'on a eu, d'une douleur qu'on a ressentie. Il n'est pas encore délivré de sa fièvre, il en a quelques ressentiments. Il vient d'avoir encore un léger ressentiment de sa colique, de sa goutte.
Il signifie, au sens moral. Le souvenir qu'on garde des injures, avec désir de s'en
venger. On luiafaitunecruelle injure, il ne pourra contenir sonressentiment. Il conserve un vif ressentiment de l'offense i/u'ij a reçue. Son ressentiment éclatera quelque jour. En le voyant, il ne put cacher, dissimuler son ressentiment. Il a étouffé son ressentiment. Il sacrifiason ressentiment à sonami. Je vous sacrifie tous mes ressentiments. Modérez votre ressentiment.
RESSENTIR, v. a. Sentir, éprouver. Ha ressenti cette nuit des douleurs de coliciue. Ressentir un jiicotement à la gorge. Ressentir du bien-être, dumalaise. Ilressentira les effets de ma colère.
Il s'emploie aussi au sens moral. Il a ressenti vivement la perte de son ami, la perte de ce procès. Je ressens, comme je le dois, les obligations que je vous ai. Elle ressent virement cette injure. Il est également incapable de ressentir et d'inspirer l'amitié. Je ressens un grand plaisir, une grande joie de votre retour.
Ressentir, avec le pronom personnel, signifie, Sentir quelque reste d'un mal qu'on a eu. Il a eu vingt accès de fièvre quarte, il s'en ressent encore. Il se ressent de son rhumatisme, de sa goutte.
Il signifie aussi, tant au sens physique qu'au .sens moral, Éprouver les suites, les conséquences fâcheuses, l'influence nuisible de quelque chose. Il se ressentira longtemps des débauclies de sa jeunesse. Ses enfants se ressentiront de la banqueroute qu'il a essuyée, des pertes qu'il a faites au jeu. Ce pays a été ruiné par la guerre, il s'en ressentira longtemps. Il se ressent de la mauvaise éducation qu'on lui a donnée, de la fréquentation des mauvaises compagnies. Son ouvrage se ressent de la précipitation avec laquelleil l'a composé. L'auteur se ressent un peu des préjugés de son siècle. Sa maison a été britlée, et les maisons voisines s'en sont ressenties.
II se prend quelquefois en bonne part.
Si je fais une grande fortune, mes amis s'en ressentiront. Se ressentir de la libéralité, de la protection de quelqu'un. On se ressent toujours d'une bonne éducatioii. L'industrie se ressentit bientôt de la pacification générale.
Se ressentir d'une injure, S'en souvenir avec amertume, être disposé à s'en venger. Je me ressentirai del'injure que vousm'avez faite. Je m'en ressentirai. On dit dans le sens opposé, /( m'a fait un mauvais tour, mais il s'en ressentira, Il m'a fait un mauvais tour, mais il en sera puni.
Ressenti, ie. part, passé.
Il se dit, en termes de Peinture et de Sculpture, Des formes, des traits, des touches auxquelles l'artiste a donné du caractère et do la force. Les muscles bien ressentis prouvent la connaissance de l'anatomie dans l'artiste. Un dessin ferme et ressenti. L'Hercule Farnèse a des formes ressenties.
RESSERRE.MEXT. s. m. Action par laquelle une chose est resserrée. Le resserrement des pores arrête la transpiration.
Fig., Le resserrement de l'argent. L'effet de la crainte que les capitalistes éprouvent dans un temps de discrédit, et qui les empêche de prêter leur argent. Cet édit bursal causa un grand resserrement d'argent.
RESSERRER, v. a. Serrer davantage ce qui s'est lâché. Resserrez ce cordon, cette jarretière, cette ceinture, ce corset.
Fig., Cet événement n'a servi qu'à resserrer les noeuds, les liens de leur amitié. N'a servi qu'à rendre leur amitié plus étroite.
HHSSIF HHSSOUVKNIH 'SE)
on
nEssiinnF.ii , K'pinpioio fiftiirriiioiit , cl .sifîiiilic, lloiidro iiuiiiis l'IciidiL. rciifcriiior Uiiiis (les hoi'tios plus rlroilcs. Iiesserrer le pimvnirdnns ses justes Umiifs. Itesserrer une rivière ttans snn til.
Cette ptaee est fort resserrée, est resserrée lie trétprés, Los ■issic;,'i'arits l'cnlourent, il est (orl (liflicilp cl'y faire onlror dos vivres, dos secours, et d'en f.iire sortir des troupes, (les bouches inutiles. On dit, dans un sens analoti^uo. Cette tjarnisan est fnrt resserrée.
Ce pays est fort resserré par la mer. Il n'a pas d'étendue à cause du voisinajfc do la nu>r.
Uesserrerun ;iri5()Hnipr, I,'enfernior dans un lieu où il ait moins do communicaliim avec le dehors, le ;^anlerplus exactonienl. /( n pensé se sauver : c'est pour cela qu'on le resserre.
Kesserrer, se dit aussi, figuroment, en parlant Des ouvrages d'esprit, et signifie. Abréger. Il faut resserrer cet ouvratje. Ce discours demande à être resserré Resserrer son sujet, samaticre.
Il signifie encore, Remettre une chose dans le lieu d'où on l'avait tirée, et où elle était enterméc. Resserrez ce papier dans rotre bureau. Resserrez cette vaisselle d'argent dans l'armoire. Ces marchands ont resserré toutes les marchandises qu'ils avaient étalées.
Re.'.sehrer, signifie aussi, Rendre le ventre moins libre, moins lâche. Les cormes, les nèfles, les coings, resserrent le ventre, ou simplement, resserrent.
Le froid resserre les pores. Il les rend moins ouverts, il les rétrécit.
Resserrer , s'emploie avec le pronom personnel dans quelques-unes des acceptions précédentes. Ce pays, ce terrain se resserre. Il devient moins étendu, il se rétrécit vers telle partie. Pour me resserrer dans des limites plus étroites, je ne parlerai que de... Pour être plus bref, je ne parlerai que de... Le ventre se resserre, 11 devient moins libre, moins lâche. Les pores se resserrent. Ils deriennent moins ouverts
Fig. et fam.. Dans un temps de disette chacun se resserre. Chacun retranche de sa dépense. Dans un temps de discrédit, l'argent se resserre, les bourses se resserrent. On craint de prêter son argent.
Fig., Le temps se resserre. Il dc\'ient plus froid.
resserré, ii:E. part. pas.sé.
Absol., Être resserré. Être constipé.
RESSIF. s. m. Voyez RÉcrp.
RESSORT, s. m. T. de Physiq. La propriété par laquelle certains corps pressés, plies ou tendus se rétablissent d'eux-mêmes dans leur premier état. Le ressort de l'air. Les corps à ressort. Cela n'a point de ressort, manque de ressort, a perdu de son ressort.
Faire ressort, se dit D'un corps qui, cessant d'être comprime ou tiré, se remet dans le premier état où il était. L'air fait ressort. Une branche pliée fait ressort. La plupart des arps font ressort.
Ressort, signifie aussi. Un morceau de fer, de cuivTC, d'acier, ou d'autre matière, qui est fait et posé de façon qu'il se rétablit dans sa première situation, quand il cesse d'être comprimé. Les ressorts serrent à dirers usages dans les machines, et principalement à faire mouvoir une pièce en réagissant sur elle. Don ressort. Mauvais ressort. Ressort faible, doux, rude, fort. Bander,
tendre, ployer un ressort. Ce ressort vu bien, joue mal, joue liirn. Le ressort de celte montre, de ce fusil est rompu, es: faussé. Quaml le ressort sedibandn. Verrou A ressort. Couteau à ressort. Les ressorts qu'on met à une voilure servent à la rendre plus douce. l'retser, Idclier, détendre, débander un ressort. }:n poussant un ressort, on ouvre cette boite, celle cachette.
Fig., Celle personne ne se remue que par ressort, Klle n'a rien de naturel ilans ses manières, tous ses mouvements sont étudiés ot contraints.
Fig., Cette personne n'agit que par ressort. Elle n'agit que par le conseil, par l'instigation d'autrui, et selon qu'elle est poussée.
REs.soRT, s'emploie figurcmcnt, tant au sens physique qu'au sens moral, pour signifier. Activité, force, énergie. Donner du ressort à l'eslomnc, aux fibres, etc. Donner du ressort à l'esjirit, à l'âme. C'est une âme, c'est un caractère qui a du ressort. Il y a du ressort dans ce caractère. Cet homme n'a point de ressort, manque de ressort. Son âme a perdu tout son ressort.
Ressort, signifie aussi, figu rément. Moyen dont on se sert pour faire réussir quelque dessein, quelque alTaire. /( fait mouvoir toutes sortes de ressorts pour venir à ses fins. Il est habile à manier les ressorts de la politique. Il a des ressorts cachés dont ott ne peut deviner le jeu, dont on ne peut calculer le mouvement. Le grand ressort de cette affaire élail... Il a \i.ne politique mystérieuse qui n'agit que par des ressorts secrets. Ce poète dramatique invente des ressorts très propres à attacher le spectateur.
Faire jouer tous ses ressorts, Employer tout son pouvoir, tous les moyens dont on peut disposer.
RESSORT, s. m. Étendue de juridiction.
Le ressort d' un bailliage , d'un présidial, d'un parlement, etc. Celte terre était du ressort du parlement de Paris. Par lel traité de paix, on céda toutes les terres qui étaient du ressort de ce bailliage. Le ressort de ce parlement était très étendu. Cette affaire est du ressort de la cour d'appel de Paris. Ce tribunal de première instance est dans le ressort de telle cour. Hors du ressort. On dit aussi. L'étendue d'un ressort.
Juger en dernier ressort. Juger souverainement et sans appel. On dit qiielquefois par opposition, Juger en premier ressort. On dit aussi. Jugement en premier ressort, en dernier ressort.
Par extension. Cela n'est pas de mon ressort. Il ne m'appartient pas d'en juger. Cela est du ressort de la théologie, de la jurisprudence, etc.. C'est à la théologie, à la jurisprudence, etc., à traiter de cette matière, â en décider.
RESSORTIR. V. n. (Je ressors, tu ressors, il ressort; nous ressortons, vous ressorlez, ilsressortent. Je ressortais ; etc. Ressortant.) .Sortir de nouveau, après être déjà sorti, ou Sortir après être entré. Il est sorti ce matin, et il est ressorti deux heures après. Il ressortait pour la troisième fois de prison. Il est entré dans ma chambre, et il en est ressorti un moment après.
Ressortir, se dit figurément Des choses que leur opposition avec d'autres rend plus frappantes, plus saillantes. Cette broderie bleue ressort bien sur ce fond jaune. Ces ornements ne ressorlent pas assez. Ce tableau a une bordure qui le fait ressortir. Fig., Les ombres font ressortir les lumiè-
I rri, 1)0 légers défauts semblent faire res- Mirlir davantage d'heureuses qualités.
llKssoKTr, lE. part, passe. Sorti de nouveau.
RESSORTIR. V. n. {Je rettorlit, tu retsortis, il ressortit; nous ressortissons , tout rrssortissez, iisrestortissent. Je restortissait; etc. Ressortissant.) Être du ressort, de la ilepon<lance ou <le la compétence de quelque juridictif>n. Les tribunaux de première instance ressortisseni à leurs cours d'appel respectives. Mon affaire ressortit au juge de paix, au tribunal de première instance.
RESS<»RTISSA.\T, A.NTE. adj. fpui ressortit./.« tribunaux de plusieurs provinces étaient ressortissants au parlement de Paris.
RESSOUDER. V. a. Souder de nouveau, refaire une soudure. Ressouder une cafetière de fer-blanc. Ressouder des tuyaux.
Repsoidé, ée. part, passé.
RESSOl'RCE. s. f. Ce qu'on emploie, ce à quoi on a recours dans une extrémité fâcheuse, pour se tirer d'embarras, pour vaincre des difficultés. Il n'a point de ressource. Il est sans ressource dans son malheur. Il est perdu, il est ruiné sans ressource. Dans la persécution que j'ai soufferte, Dieu a été ma seule ressource. Ce sera madernière ressource. Si ce secours me manque, j'ai une ressource, j'ai plusieurs ressources. Il aencore de grorvdes ressources. Il ne manque point de ressources. Il trouve toujours quelque ressource. Tout n'est pas perdu, il y a encore de la ressource. Il n'y a plus de ressource. Ce médecin a employé, a épuisé toutes les ressources de son art pour le tirer d'affaire. Si cette ressource me manque, m'est enlevée, je ne saurai à quel expédient avoir recours. Les diamants, la vaisselle d'argent, sont des ressources dans le besoin.
Les ressources d'une langue. Les moyens c[u'elle ofTre à l'écrivain pour rendre sa pensée. L' auteur ne connaissait pas assez les ressources de la langue.
Ce cheval a de la ressource. Après une longue fatigue, on lui trouve encore de la vigueiu-.
Fig., Un homme de ressource .• plein de ressources, qui ades ressources dans l esprit. Un homme fertile en expédients, en moyens de réussir, pour lui et pour les autres. Une ville de ressource. Une ville où l'on trouve facilement tout ce dont on a besoin ou envie.
Fam., Faire ressource, Se procurer un moyen de raccommoder, de rétablir ses afiaires. Il a vendu ses tableaux pour faire ressource. Il a fait ressource de tout ce qu'il avait, pour payer ses dettes.
RESSOUVENIR (SEj. V. pron. Se souvenir d'une chose, soit qu'on l'eût oubliée, soit qu'on en ait conservé la mémoire. Je ferai ce que je pourrai pour m'en ressouvenir. Si vous l'oubliez, je vous en ferai ressouvenir. Il s'en est ressouvenu. Elle s'en est ressouvenue. Je me ressouviendrai de la demande que vous me faites. Ressouvenez-vous que vous m'avez promis de venir me voir.
Il signifie aussi. Considérer, faire attention, faire réflexion. Ressouvenez-vous que celui qui vous parle est le fds de votre meilleur ami. César, le voyant à ses pieds, et se ressouvenant de l'instabililé des choses de ce monde...
Par manière de menace. Je m'en ressouviendrai quelque jour. Je m'en vengerai. Vous vous en ressouviendrez tôt ou tard. Vous en serez puni.
RESSOUVENIR, s'emploie quelquefois cora-
RESSOUVENIR — RESTE
mo verbe impersonnel. .4 prisent il m'en ressnnvient. Vous en ressouvient-il'/
RIOSSOITVE.MR. s. m. Idée que l'on conserve un que l'on se rappelle d'une chose passée. Il y a longtemps que je n'ai ouï parler de cette affaire , il m'en reste seuletnent un léger ressourcnir.
Il signifie quelquefois, Sentiment d'une douleur qui se renouvelle. Il y a des maux dont on n'est jamais si bien guéri, qu'il n'en reste quelque ressouvenir , des ressouvenirs.
RESSUAGE. s. m. Action, état d'un corps qui ressue
Rkssuaoe , en termes de Métallurgie , se dit d'Une opération , autrement appelée Liquatinn, qui consiste à séparer l'argent contenu dans le cuivre, en faisant fondre l'alliage avec une certaine quantité de plomb. Fourneau de ressuage. Voyez LiQU.\-
TION
RESSUER. V. n. Il se dit Des corps qui rendent et laissent .sortir leur humidité intérieure. /( faut laisser ressuer les plâtres. Les murs neufs ressuenl pendant un certain temps. Il dégèle, toutes les murailles ressuenl.
Il se dit aussi en Métallurgie. Voyez Res-
SUAOE.
RESSUI. s. m. T. de Vénerie. Lieu où les bétes fauves et le gibier se retirent pour se sécher, après la pluie ou après la rosée du matin.
RESSUSCITER. V. a. Ramener de la mort à la vie. Noire-Seigneur ressuscita Lazare. Ressusciter les morts.
Prov. et par exagérât.. Cette liqueur, cette, essence, ce vin serait capable de ressusciter un mort.
Par extension. Ce remède l'a ressuscité, Il l'a guéri d'une maladie qui paraissait désespérée; et figurément. Celle bonne nouvelle l'a ressuscité. Elle l'a tiré du chagrin mortel où il était.
Ressusciter, s'emploie aussi figurément, et signifie, Renouveler, faire revivre. /( a ressuscité un vieux procès. Il a ressuscité cette opinion, cette erreur. Ressusciter une querelle.
RESSUSCITER, est aiissi neutre, et signifie, Revenir de la mort à la vie. Notre-Scigneur ressuscita le troisième jour. Tous les hommes ressusciteront au jugement dernier.
Ressuscité, ée. part, passé.
RESSUYER. V. n. Sécher. Il faut laisser ressuyer ce mur. On l'emploie aussi pronominalement. .Se ressuyer au soleil.
Ressuyé, ée. part, passé.
RESÏ.4.\T, AXTE. adj. Qui reste. Il est le seul restant de cette famille. C'est le seul héritier restant de quatre qu'il y avait. De ces huit aunes d'étoffe, coupez-m'en six, et gardez-moi les deux aunes restantes. Cent écus restants. Le nombre restant. La somme restante. Les cent livres restantes, et plus ordinairement, Les cent livres restant. Poste restante. Voyez Poste.
Il est aussi substantif, et signifie. Ce qui reste d'une plus grande .somme, d'une plus grande quantité. Je vous payerai le restant avec les intérêts. J'ai donné à bail la meilleure partie de ma ferme, et le restant je le fais valoir par mes mains. On dit plus ordinairement. Le reste.
RESTAUR. s. m. T. de Commerce maritime. Recours que les assureurs ont les uns contre les autres , suivant la date de leur assurance; ou contre le niaitrc, si l'avarie provient de son fait. Il est vieux Voyez Ristorne.
RESTAURANT, ANTE. adj. Qui restaure.
qui réparc les forces. Remède restaurant, l'otion restaurante. Aliment restaurant.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. C'est un bon restaurant que le vin, le bouillon.
Il .se dit particulièrement d'Un consomme fort succulent, d'un pressis de viande. i)n lui a donné un restaurant, de bons restaurants.
Il se dit, par extension, de L'établissement d'un restaurateur. On vient d'ouvrir %in nouveau restaurant dans cette rue. Il tient un restaurant.
RESTAURATEUR, TRICE. S. Celui, Celle qui répare, qui rétablit. Il ne .se dit guère, au propre, qu'en parlant Des villes et des monuments publics. Cette ville avait été ruinée, ce prince l'a rétablie, il en a été le restattrateur.
Il s'emploie plus ordinairement au sens moral, ce prince est le restaurateur des belleslettres, des arts. Cet abbé fut le restaurateur de l'ancienne discipline dans son ordre. Restaurateur de la liberté, du, commerce, des lois, etc. On la regarde comme la restauratrice, ou plutôt comme la seconde fondatrice de cette maison.
Restaurateur, se dit aussi d'Un traiteur chez lequel on trouve à toute heure des aliments dont l'espèce et le prix sont indiqués sur une sorte de pancarte , et qui se servent par portions. Aller dîner chez le restaurateur. La carte d'un restaurateur.
RESTAURATION, s. f. Réparation, rétablissement. La restauration d'un monument public. La restauration d'une statue, d'jm tableau.
Il s'emploie souvent au sens moral. La restauration de l'État, des belles-lettres, de la discipline, des lois, etc.
Il se dit, particulièrement, en Architecture, d'Un travail fait d'après un édifice antique, pour en rétablir les parties qui n'existent plus. La restauration des principaux monuments antiques est le sujet d'un beau travail.
Restauration, se dit encore Du rétablissement d'une ancienne dynastie sur le trône. On l'emploie particulièrement en parlant des Stuarts au xyii' siècle, des Bourbons au X]X'', et dans ce cas on l'écrit ordinairement avec une grande lettre. En Angleterre, Monk fut un des principaux auteurs de la Restauration. Il n'était rentré en France que depuis la Restauration. Sous la Restauration. Pendant la Restauration.
REST.4UREU. v. a. Réparer, rétablir, remettre en bon état, en vigueur. Restaurer ses forces, sa santé. Ce remède est bon pour restaurer l'estomac. Ce bouillon m'a bien restauré.
Il s'emploie familièrement, avec le pronom personnel, danslesensde Rétablir ses forces en prenant de la nourriture. /( a besoin de se restaurer. Je viens de me restaurer !(n peu.
Restaurer , se dit , au sens moral , en parlant Des lettres, du commerce, des lois, de la discipline, du gouvernement. Ce prince a restauré l'État, les arts et les sciences, les lettres, le commerce, etc.
Il se dit aussi en parlant Des ouvrages de sculpture, d'architecture, de peinture. Pestaurer une statue, un btiste , un bas-relief. Cette figure était mutilée , on l'a bien restaurée. Cet architecte a bien restauré cette colonne, cette colonnade, ce mausolée. Ce peintre a restauré ce vieux tableau.
Restauré, ée. part, passé.
RESTE, s. m. Ce qui demeure d'un tout, d'une plus grande quantité. Il se dit tant au sens physique qu'au sens moral, t'oifà- ((' reste de son argent, de son bien, de sa fortune, de ses livres. Payez-nwi une partie de la dette, je rous donnerai du temps pour le reste. Le reste du diner. Les restes du festin. Emporter les restes. Manger les restes On ne leur servit que les restes. Il n'y en a que cela de reste. Il y en a plus qu'il ne lai en faut, il y en a de reste. Restes d'un naufrage. Restes d'une famille, d'une nation. Ce sont de fâcheux restes de sa grande maladie. Cette femme a. un reste de beauté, des restes de beauté. Elle avait encore un reste de pudeur. On ne trouve en lui aucun reste d'humanité, d'honnêteté. J'emploierai le reste de ma vie à vous prouver ma reconnaissance, (juand il a travaillé le malin, il emploie le reste de la journée à se divertir. J'ai fait ce matin une grande partie de ma tâche, ce soir je ferai le reste. Voilà tout ce que j'ai retenu de son discours, j'ai oublié le reste. On n'aperçoit plus dans cette ville que de faibles restes de sa grandeur passée. Voilà une pièce de cinq francs, payez-vous, et rendez-moi le reste, mon reste. Il a joué son reste sur une carte. Il y va de mon reste. Je n'ai pas le temps de vous en dire davantage, le porteur vous dira le reste.
Et le reste. Mots qu'on ajoute en rapportant un passage qu'on abrège. On l'écrit le plus souvent ainsi : Etc.
Dans le style soutenu. Les restes d'une personne. Ce qui reste d'une personne après sa mort; son cadavre, ses ossements, ses cendres. Voici le tombeau qui contient les restes de ce grand honxme. Ses restes glacés, inanimés.
Ce n'est plus qu'un reste, un beau reste, se dit D'un homme ou d'une femme qui a eu de la beauté, mais qui a vieilli.
l'n reste de cheval. Un cheval à qui le temps a Ole de sa beauté et de ses forces, mais qui en conserve encore.
Le reste des hommes. Les autres hommes, les hommes d'une autre nation, les hommes d'un autre caractère, par opposition à Ceux dont on parle. Les mauvais politiques croient devoir se gouverner pard'autres maximesque le reste des hommes. Quelques sages ont cette opinion, le reste des hommes est d'un aiitre avis.
Prov. et fig.. Voici le reste de notre éeu, de nos écus, se dit, en plaisantant. D'une personne qu'on voit arriver dans une compagnie.
Faire son reste, Mettre au jeu tout l'argent qu'on a encore devant soi.
Prov. et fig.. Jouer de son reste, Hasarder tout ce qu'on a de reste, taire ses derniers efforts, employer ses dernières ressources. On dit aussi De quelqu'un qui remplit mal une place dans laquelle il n'a plus que peu de temps à demeurer. Il joue de son reste.
Aux Jeux de la paume, du volant, etc.. Donner le reste à quelqu'un. Lui pousser la balle, le volant de telle sorte qu'il ne puisse le renvoyer. Je lui ai donné son reste.
Fig. et fam.. Je lui ai donné son reste, Je l'ai corrigé, je l'ai battu. Il ne fera plus le tapageur, je lui ai donné son reste. Cette phrase signifie aussi, Je lui ai reparti de telle sorte qu'il a été réduit au silence. Après plusieurs plaisanteries départ et d'autre, je lui ai donné son reste.
Fig. et fam.. Il ne demande pas son reste, il s'en va sans demander son reste, se dit
RESTRICTION
D'un lionimo qui, ayant rcrii ou craignant cid riTi'vuii- c|cuii|iu' mauvais Iraili'iucnl iU> fait iiu ilii |Kii'cili's, SI' relire proiupleineiil sans rieu dire. (In ilil dans le niéuie sens, /( H a jms H((i'ri(/i( son rrsW.
l'Arc en trslf. Devoir eneom nno partie (l'une plus grajulc smiune. /( est eiicinr eu risie rie laul. Il se dit aussi liguréuienl. .le suis encore en reste avec mus des Imns «//ices (fue vous m'avez rendus, c'est un liniuine jtrompt à la riposte, et r/iii n'est jamais en reste. Il ne voulut pas demeurer en reste de générosili'.
IIKSTB, se dit parlienlioreiiient, en Arilliniéti(pu^. Du résullat que donne la soustraction, ci qu'on nomme autrement Kxcés ou liill'érence.
Il se dit cRalemenl do Ce qui reste d'une sonuuo, quand on l'a divisée par luie autre.
Hkste, signifie aussi. Ce que quelqu'im a abandonné ou refusé. Il n'a eu <iue mon reste, lyue mes restes. Je ne veux pas de vos restes.
De reste, loc. adv. Plus qu'il n'est nécessaire pour eo dont il s'agit. Il a de l'argent de reste pour fournir à cette dépense. Il a du criidit de reste. Je vous entends de reste. .Ve vous mette: pas en peine, il fera cela de reste. Pour venir à bout de cette affaire, il a du courage, de l'esprit de reste. Vous avez bien de la bonté de reste. On dit aussi, familièrement, Que de reste. Avczvous encore de la besogne ? Que de reste.
Au RESTE. DV REiiTE. loc. advcrbialcs. Au surplus, d'ailleurs, cependant, malgré cela. Au reste, je vous dirai que... Il est capricieux, du reste il est honnête homme.
RESTER. V. n. Être de reste. Voilà ce qui reste du dîner. C'est là tout ce qui reste de son bien. C'est tout ce qui me reste. Voilà vingt francs qui restent de votre argent. Il est resté seul de son nom, de sa famille. Il est resté le seul de son parti.
Il s'emploie aussi impersonnellement. Il lui reste encore à payer trois mille francs de l'année dernière. Il ne resta de tout le bataillon que trente hommes. Il ne lui reste que l'espérance. Il me reste à vous dire que... Que me reste-t-il à faire'/ H reste encore à prouver que... Dans un sac de trois cents francs, j'ai pris soixante-cinq francs; il reste deux cent trente-cinq francs, ûlez quatre de sept, il reste trois, reste trois.
Ileste tel article à examiner, reste à faire attention, reste à savoir, etc., 11 reste à examiner tel article, il reste à faire attention, il reste à savoir, etc.
Rester, signifie aussi, Demeurer, par opposition à S'en aller. La compagnie s'en alla, et je restai. Restez ici, je vous rejoindrai tout à l'heure. L'armée se mit en marclte, et il resta deux bataillons pour garder le défilé. Il reste en place, malgré les dégoûts qu'on lui donne. On voudrait le faire renvoyer, mais il reste en dépit des envieux. Cet homme ne peut rester nulle part, il voyage sans cesse. Cet ambassadeur restera encore trois mois dans le lieu de sa résidence. Son extrême lassitude l'a fait rester en chemin. On l'attendait à Paris, mais il est resté à Lyon. Il a resté deux jours à Lyon. Je resterai auprès de vous. ■
Il signifie encore. Demeurer dans ime telle ou telle situation. Il resta sans appui. H resta dans la disgrâce jusqu'à la fin de sa vie. Il voulait rester inconnu. Il est resté oisif tout ce temps-là. Il est resté stupéfait. Quelques lionneurs qu'il ait otilenus il est
T. Il
resté le mt'me. Itestez à votre place. Itestcz tiiinquitle.
l'rov. el (ig., Il 1/ est resté pour les gages, se dit Du <|uel(iu'un qui a élo pris ou tué dans une alTaire d'où les autres ho sont tirés.
/( est resté sur la jilace, et absolument, // !/ est resté, se dit D'un homme (|ui a été tué sur le eliamp do bataille.
I'"ig. elfam., Itester sur la bonne bouche. Cesser de manger ou de boire, après qu'on a mangé ou bu qnebpie chose (|ui llatle lu goût. Il signifie, dans un emploi plus figuré, S'arrêter après quelque chose d'agréable, dans la l'rainte d'un changement, d'un retour fàeheu.x. Il a gagné mille francs au jeu, et il s'est retiré, afin de rester sur la bonne bouclie.
RESTER, se (lit aussi Des choses qui demeurent. La victoire resta indécise entre les deux armées. Dans cette lutte l'avantage lui est resté. Cela m'est resté dans la mémoire. Son bras est resté paralysé. IJuandj'ai voulu prendre cet outil le manche m'est resté dans la main.
Rester à quelqu'un, se dit D'un parent, d'mi ami que l'on conserve. C'est le seul ami qui lui reste
KESTEB, signifie do plus. Demeurer dans la mémoire (les hommes, dans l'usage. Les noms de ces deux poètes resteront, quand ceux de leurs rivaux seront oubliés. Son livre est resté.
En rester à, Se borner à. Quand il aura obtenu quelque avancement, il n'en restera pas là; il voudra avancer encore. Il signifie aussi, S'arrêter. J'en resterai là, j'en resterai à cela pour aujourd'hui. Restons-en là. Reprenons ce discours oit nous en étions restés. J'en étais resté à vous dire que... L'affaire en est restée là.
RESTER, en termes de Musique, Faire une tenue. Rester sur une syllabe, sur une note.
RESTER, en termes de iMarine, Être situé. Cette île nous restait à telle aire de vent. Elle était située par rapport à nous dans la ligne de telle aire de vent.
Resté, ée. part, passé.
RESTITU.4BI,E. adj. des deux genres.
Que l'on doit rendre. Toute cette somme est restituable à la veuve, comme lui appartenant en propre.
Il signifie aussi, en termes de Palais, Qui peut être rétabli, remis en son premier état. Les mineurs sont restituables contre les actes par eux souscrits en minorité, et dans lesquels ils sont lésés.
RESTITUER. V. a. Rendre ce qui a été pris, ou ce qui est possédé indûment, injustement. Restituer le bien d'autrui. Je le forcerai bien à me restituer ce qu'il m'a pris. Il a été condamné par arrêt à restituer cette somme et tous les intérêts, à restituer tous les fruits de cette terre.
Il s'emploie quelquefois absolument. Il ne sert de rien de confesser son larcin, si l'on ne restitue.
Restituer l'honneur à quelqu'un, Lui rendre l'honneur, rétablir, réparer son honneur. Peut-il lui restituer l'honneur qu'il lui a âté'/ Cet arrêt lui a restitué l'honneur.
Restituer, signifie aussi. Rétablir, remettre une chose en son premier état. On l'emploie surtout en parlant De textes anciens. Restituer uji texte. Restituer un passage de quelque auteur. Il a restitué fort heureusement plusieurs passages de Tacite, de Tite-Live, d'Aristophane, etc. Je voudrais savoir comment il a restitué ce passage.
En termes d'Archit., Ilfstituer un monument, un édifice. Faire lareprés(-iitatioti d'un nioniuiK'iU , d'iHi ('ilili<'(renlieremetd(lelr(ut. Ce monument a été restitué d aprét la description des oncicHS écrivains.
Restituer, en termes de Palais, signifie, Remettre une personne dan» l'état ou elle était avant un .acte ou un jugement <)ui est aiuudé. Il a obtenu un jugement qui le restitue en entier, .se faire restituer contre son obligation, contre sa promesse, se pourvoir par requête civile pour être restitué contre un jugement.
Restitué, ée. part, passé. .Somme restituée. Les lieux donnes à loyer doivent être restitués par le locataire tels qu'il tes a reçus. Ils doivent être remis, rétablis et rendus dans le même état.
Kn termes de Numismatique, Médaille restituée. Voyez Restitution.
RESTITUTION, s. f. Action par laquelle on restitue, on rend. Vous êtes obligé, teitu à restitution. Il ne veut point entendre parler de restitution, l'aire restitution. Restitution de fruits.
Il signifie aussi, L'action par laquelle on rétablit, on remet une chose en son premier état. La restitution d'un texte, d'un passage de quelque auteur. Cette restitution est heureuse.
En termes de Numismatitjue, Médailles de restitution, ou Médailles restituées, ou simplement. Restitutions, Médailles qui reproduisent des médailles précédemment frappées, et qui portent le nom de celui qui les a renouvelées. Il se dit aussi de Médailles fabriquées pour rappeler le souvenir de quelques anciennes familles ou de quelques empereurs. J'ai une restitution de Gallien.
En termes d'Archit., La restitution d'un monument, d'un édifice, La représentation d'un monument, d'un édifice détruit, à l'aide des vestiges qui subsistent encore, de descriptions, de renseignements. La restitution d'une maison romaine.
Restitution, en termes de Palais, se dit Des jugements qui relèvent quelqu'un d'un engagement qu'il avait contracté. La restitution d'un minextr contre des actes qu'il a passés en minorité, et dans lesquels il a été lésé. Restitution en entier.
RESTREINDRE. V. a. Resserrer. Médicament qui restreint. Il n'est plus guère d'usage au sens propre.
Il signifie au figuré. Réduire, diminuer, borner, limiter. C'est une maxime de droit, qu'il faut étendre les dispositions favorables, et restreindre celles qui sont dures et sévères. Vous faites la proposition trop générale, il faut la restreindre. Il a restreint ses demandes à telle et telle chose. On a restreint ce privilège à telles personnes. L'usage a restreint ce droit. Ils restreignirent son autorité. On restreint aujourd'hui l'usage de ce mot à telle signification.
Avec le pron. person.. Se restreindre à une chose. S'y borner, s'y réduire. Il se restreint à des propositions très raisonnables. Je pourrais prétendre le tout, mais je me .restreins à la moitié.
RESTREi.NT, EiNTE. part, passé. Ce mot s'emploie aujourd'liui dans un sens plus restreint, dans une signification plus restreinte.
RESTRICTIF, IVE. adj. Qui restreint, qui limite, ije.? termes restrictifs. Clause restrictive. Mesures restrictives.
RESTRIc;tion. s. f. condition qui restreint, modification. Mettre, npjmrter quel-
RESTRINGENT — RETARDER
nue restriction. L'édit fut vérifié saris restriction. Cette clause porte restriction. Se soumettre sans restriction et sans réserve.
Restriction mentale, Réserve qu'on fait d'une partie de ce que l'on pense, pour induire en erreur ceux à qui on parle. La restriction mentale a été permise par quelques casuistes relâchés; mais elle est contraire à la morale.
RESTRINGENT, ENTE. adj. T. de Mc- (lec. Qui a la vertu de resserrer une partie relâchée. Médicament restringent. Eau restringente.
Il s'emploie aussi substantivement. Appliquer un restringent. Un bon restringent. On dit plus ordinairement, Astringent.
RÉSULT.WT, ANTE. adj. Qui résulte. Il ne se dit guère qu'en termes de Procédure. Les cas résultants du procès. Les preuves résultantes.
RÉSULTANTE, s. t. T. de Dynamique. La force qui résulte de la composition de plusieurs forces appliquées à un point donné. On peut à deu.v forces composantes substituer leur résultante.
RÉSULTAT, s. m. Ce qui résulte, ce qui s'ensuit d'une délibération, d'une conférence, d'un principe, d'une opération, d'une cause, d'un événement, etc. Voilà tout le résultat de ce que l'on a dit. Le résultat de la consultation des avocats, des médecins. Quel a été le résultat de l'assemblée, de la conférence, de la discussion, de la délibération? Voilà quel fut le résultat de la dispute. Ce discours est vague, il ne donne, ne présente aucun résultat. Ce principe est riche, fécond en résultats. Je ne m'attache qu'au résultat. Le résultat d'une expérience chimique. Le résultat d'une démarche, d'une négociation, d'une entreprise, d'une recherche, etc. Toutes leurs tentatives ont eu le même résultat, les mêmes résultats. Le malheur des peuples fut l'unique résultat de cette guerre. Tant de dépenses, tant de peines n'ont abouti à aucun résultat, n'ont amené, n'ont produit aucun résultat. D'heureux résultats. Des résultats avantageux. Sans aucun résultat.
RÉSULTER, v. n. (Il se conjugue avec le verbe Avoir et avec le verbe Être.) S'ensuivre. II ne se dit qu'à l'infinitif et à la troisième personne des autres temps, et il s'emploie pour marquer les inductions, les conséquences qu'on tire d'un discours, d'un raisonnement, d'un examen, d'une recherche, etc. De tous ces débats, que peut-il résulter? De ce raisonnement il peut résulter que... Que résulte-t-il de là ? Il en résulterait une grande absurdité. Les faits qui résultent des informations. Cette preuve résulte de tel acte, de telle pièce.
lise dit également Des suites de certains événements, des effets de certaines causes. De ces dissensions résulta une guerre civile, ou il résulta une guerre civile. Que résultera-t-il de cette ligue? Nous avons l'it de grands malheurs, de grands troubles résulter de cet événement. Qu'a-t-il résulté de là ? Qu'en est-il résulté? Les maladies qui résultent de l' intempérie de la saison. Les pertes qui résultèrent de sa mauvaise gestion.
RÉSU.MER. V. a. Resserrer et rendre en peu de paroles ce qu'il y a de plus important dans une discussion, dans un discours, dans un argument. Il a fort bien résumé ce long discours, cette discussion. Le président résuma tous les «ris avant que de dire le sien. Résumer les débats d'un procès crin\inel. Le professeur a résumé sa leçon. H résuma toutes les raisons qu'on lui avait opposées,
et y répondit. Résumer en peu de mots, en quelques mots. Résumer avec ordre, avec clarté. Résumer rapidement. Cet ouvrage résume tout ce qui a été dit sur telle matière.
RÉSUMER, avec le pronom personnel, signilie. Reprendre en peu de mots ce qu'on a dit, et en tirer un résidtat. Je me résume, et je finis en demandant que...
Rksi'Mk, liE. part, passé.
Il .s'emploie aussi substantivement. Le résumé d'un discours. Le résumé des débals d'un procès criminel.
Il se dit particulièrement de Certains précis ou abrégés. Résumé de l'histoire de France. Résumé historique.
Au nfcsuMÉ. EN RÉSUMÉ, loc. adverbiales. En résumant, en récapitulant toiU. En résumé, j'ai plus à me louer de lui qu'à m'en, plaindre.
RÉSU.'»IPTIO\. s. f. Terme didactique. Action de résumer. La resitinptioii d'un argument. Il est peu usité.
RÉSURRECTION, s. f. Retour de la mort à la vie. La résurrection de Notre-Seigneur. La résurrection de Lazare. La résurrection des morts.
Fig., C'est «ne résurrection, une véritable résurrection, se dit D'une guérison surprenante, inopinée.
RET
RETAHLE. s. m. Ornement d'architecture contre lequel est appuyé l'autel, et dont le fond placé au-dessus de l'autel, en manière de panneau ou de lambris, contient un tableau, un bas-relief, une statue. Retable doré. Retable de marbre. Retable de menuiserie. Le retable de la chapelle de la Vierge à Saint-Sulpice.
RÉTARLIR. V. a. Remettre une personne ou une chose en son premier état, en bon état, en meilleur état. Il se dit au sens physique et au sens moral. Sa maison tombait en ruine, il l'a fait rétablir. Rétablir sa santé. Ce remède l'a bien rétabli. Rétablir un homme dans son emploi, dans ses biens, dans tous ses droits. Il a bien rétabli ses affaires, son crédit, son commerce, sa réputation, son honneur. Il a rétabli ses forces. Il voulut rétablir le culte des idoles. On a rétabli par là la discipline de l'Église. Ce général a rétabli la discipline militaire. On rétablit le conxmcrce par ce traité.
Il s'emploie au.ssi avec le pronom personnel. .Se rétablir en santé, ou simplement. Se rétablir. Il se rétablit à vue d'oeil. Il s'est bien rétabli. Il est parvenu à se rétablir dans l'esprit de ses chefs. Il s'est bien rétabli dans leur esprit. Le crédit comnunce à se rétablir.
Rétablir un passage d'un auteur. Le restituer, le remettre dans l'état où il était avant d'avoir été altéré par les copistes. Ce philologue a rétabli beaucoup de passages des auteurs anciens.
En termes de Jurispr., Rétablir un homme dans sa bonne fdme et renommée. Rendre un jugement par lequel un homme est réhabilité, est lavé de l'infamie dont il avait été noté. Il est vieux.
RÉTABLI, lE. part, passé.
RÉTARUSSE.MENT. S. m. Action de rétablir; État d'une personne, d'une chose rétablie. Le rétablissement d'un mur. d'un édifice. Le rétablissement des chemins. Le rétablissement de la santé. Le rétablissement d'un officier dans son grade. Depuis son rétablissement dans les bonnes grâces de son
chef. Le rétablissement du commerce, de la marine. Le rétablissement de la discipline.
RET.%ILLE. s. f. Partie, morceau qu'on retranche d'une chose en la façonnant. Retaille d'une étoffe, d'une peau, etc.
RETAILLER. V. a. Tailler de nouveau.
Retailler sa plume. On a mal taillé ces arbres, il faut les retailler.
HETAiLt.É, ÉE. part, passé.
RÉTAMAGE. S. m. Action de rétamer, ou État do ce qui est rétamé.
RÉT.VMER. v. a. Pratiquer de temps en temps sur des ustensiles de ménage l'opération de rétamage. Rétamer des casseroles.
RÉTAMÉ, ÉE. part, passé.
RÉT.i.MEUR. s. m. Ouvrier ambulant qui rélame.
RETAPER. V. a. Retrousser les bords d'un cliapeau en les serrant contre la forme. Cette acception a vieilli.
Il signifie aujourd'Iuii, Remettre un chapeau à neuf. Ce chapeau a besoin d'être retapé. Faire retaper un chapeau.
En termes de Perruquier, Retaper une perruque, La friser et la poudrer. Retaper les cheveux, Les peigner à rebours et les faire renfler.
Fig. et pop.. Il a été bien retapé, Il a été fort maltraité.
RET.^PÉ, KE. part, passé. Chapeau retapé. Cheveux retapés.
RETARD, s. m. Retardement, délai, remise. Un débiteur qui est en retard de payer, qui est en retard. Vous êtes en retard, nous vous attendons depuis une demi-lieure. Je partirai sans retard à la fin du mois. Partez sans retard. C'est vous qui êtes la cause de ce retard, .apporter du retard à quelque chose. Éprouver du retard. Cela peut causer du retard, des retards. Votre montre est en retard de deux minutes sur le soleil. Le retard de cette pendule est de tant de minutes par jour.
Le retard d'une pendule, d'une montre, La partie d'une pendule, d'une montre, qui sert à retarder ou à avancer son mouvement.
RETARDATAIRE, adj. des deux genres.
Il se dit Des contribuables qui sont en retard de payer. Contribuable retardataire.
Il se dit aussi Des jeunes soldats appelés sous le drapeau et qui ne s'y rendent pas à temps. Conscrit retardataire.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif : Les retardataires ; et dans cette forme il s'applique à Toute personne en retard. Vous êtes un retardataire.
RETARDATEUR, TRICE. adj. T. de Physique. Qui retarde, qui rend plus lent le mouvement des corps. Un frottement retardateur. La force retardatrice.
RETARDATION. S. f. Le ralentissement du mouvement d'un corps, lorsque ce ralentissement est l'effetd'unecause particulière. Newton est le premier qui ait donné les lois de la retardation du mouvement des corps dans les fluides.
RETARDEMENT. s. m. Délai, remise; action de retarder. Causer, apporter du retardement à quelque chose. Il n'y aura point de retardement de ma part. Le retardement de cette affaire vient de ce que... Le retardement d'un départ, d'un payement.
RET.\RDER. V. a. Différer. Je retarde mon départ autant que je puis. Retarder le jugement d'un procès. Retarder un payement qu'on doit faire.
Il signifie aussi , Empêcher d'aller, de partir, d'avancer, être cause qu'une chose vienne à être différée. On a retardé le cour-
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rier. Cela relardera le secours (/u'un reul leur donner. Cclu relarda son marioye de quehiues jours. Le mauvais temps a retarde notre murelle. Cela retarda beaucoup ses proijri's. Voilà ce qui relarile la conclusion de celle affaire.
Uetarder une liorloye, une pendule, une montre, Kairo <|u\'llti miii(|iio uni! home moins nvancoo, ou (|u'('lli' aillo moins vilo.
HKTMUii'.ii.est aussi iioulro, cl se dit D'uno liorloiîf, il'uno pciululo, il'uno montre ipii va trop lentement. l.'horUnie retarde, retarde d'un quart d'heure, retarde de beaucoup. .Ma montre relariie de dix minutes sur l'horloge de la ril/e. On dit dans le même sens. Je retiirded'un quart d'heure, de cinq minutes, etc.
l.a lune retarde tons les jours de trois quarts d'heure ou environ. Tous les jours clic tarde (le tant à paraiire. On dit dans le même sens, La marée relarde, la /icvre retarde ; et ainsi de plusieurs autres choses.
nETARDÉ, KE. part, passé.
KËT.iTKK. V. a. Tàter de nouveau. Dans l'oliscurité il Idtait et reldiait les murs pour se conduire. Iteldtcz cette étoffe pour vous assurer de sa qualilé.
Il signifie au ligure, Retoucher unechosc, y revenir, l'essayer, l'examiner de nouveau. Il a pris ijoiU à cette étude, il en rctdterail volontiers. J'ai eu beau le tàter et le relater sur cette affaire, je n'ai jamais découvert son sentiment.
Il s'emploie ligurément avec le pronom personnel, et signifie. S'examiner de nouveau. Se vous décide: pas encore, pensez-y bien, retdiez-vous.
Retàté, ée. part, passé.
RETEIXDRE. v. a. Teindre de nouveau, soit de la mémo couleur, soit d'une couleur dilTérente. Elle a fait reteindre sa robe, dont la couleur était passée. Sa robe était bleue, elle l'a fait releindre en brun.
IlETEiNT, Ei.NTE. part, passé. Drap reteinl. Étoffe reteinle.
RETENDRE. V. a. Tendre do nouveau. Il faut retendre ce cordaije.
Retendu, ue. part, passe.
RETEXIR. V. a. Ravoir, tenir encore une fois. Si je puis retenir mes papiers, je ne les lui donnerai plus. Je voudrais bien retenir l argent que je lui ai prêté.
Fam. , Il voudrait bien retenir ce qu'il a dit , Il voudrait bien ne l'avoir pas dit.
Retenir, signifie aussi. Garder par-devers soi ce qui est à un autre. Retenir le bien d'autrui. Pourquoi retient-il mes papiers y Retenir les gages d'un domestique, le salaire d'un ouvrier. On lui a retenu cinq francs sur sa paye. Il n'a retenu de ses conquêtes que deux forteresses.
Retenir, signifie encore, Garder toujours, conserver ce que l'on a, ne point s'en défaire, ne point s'en dessaisir. Auguste retint l'empire. Ce prince retint toute son autorité jusqu'à la fin de sa vie. Au Palais, on dit. Donner et retenir ne vaut, Une donation n'est point valable, si on ne se dessaisit pas en effet de ce que l'on donne.
II se dit, dans ce sens, en parlant Des habitudes, des qualités bonnes ou mauvaises que l'on n'a point perdues, llelenir l'accent de son pays. Retenir ses vieilles habitudes. Les bêles féroces que l'on a apprivoisées, retiennent toujours quelque chose de leur naturel. Ce vase retient quelque chose de l'odeur du vin que l'on y avait mis. Cet homme est bien corrigé, il n'a rien retenu de ses défauts.
Retenir , signifie aussi , Réserver. Il a vendu tout son vin, hormis tant de pièces,
qu'il a retenues pour sa table. Il a affermé sa terre , mais il s'est retenu les bois et les vignes. Il a donné ton bien, mais il s'en est retenu, il en a retenu l'usufruit. Retenir une pension sur un bénéfice qu'on résigne.
i;n lcrMie.s d'.Vrilhm., Retenir im chiffre, 1,0 réserver pour le joindre aux chiffres do la colonne qu'on iloit calculer après. Ainsi, lorscpio le. total d'une colonne monte à '27, on dit vulgairement, Je pose 7, et je retiens '1, ou absolument, l'ose '7, et retiens 'i.
En termes de Procéd., Les juges ont retenu celle cause. Ils s'en sont réserve la connaissance, en décidant qu'elle leur appartenait. Retenir une cause, signilic au.ssi, La conserver au rolc pour qu'elle soit jugée à son rang et .sans délai. Le président a refusé la remise qu'on lui demandait, et a retenu la cause.
retenir, signifie aussi, Prélever, déduire d'une somme. En me payant, il a retenu la somme qu'il m'avait prêtée. H a retenu tant pour les frais, pour les réparations, pour ses déboursés , pour ses peines. Je vous prie de payer telle somme pour moi, et vous la retiendrez sur ce que vous me devez, sur l'argent que mon fermier vous remettra. Retenir tant sur la paye d'un soldat.
Retenir, signilie encore, S'a.ssurer par précaution de ce qu'un autre aurait pu prendre. Retenir une chaise au sermon, une place à la diligence, une loge à la comédie. Retenir quelqu'un pour une partie de plaisir. Je vous reliens à diner pour dimanche prochain. Retenir un domestique, le retenir à son service. Retenir la parole. Retenir un logement. Retenir une chambre, une fenêtre sur une place, sur une rue, pour voir une cérémonie ]niblique. Je retiens ma part de ce panier de fruits qu'on vient de vous apporter.
Pop., Je reliens part, j'en reliens part, se dit Quand on voit quelqu'un ramasser quelque chose, et signifie. Je prétends avoir part à ce que vous avez trouvé.
Retenir date , Indiq^ier à quelqu'un un jour, une époque où l'on exigera de lui telle chose.
Retenir une date en cour de Rome, Prendre une date, s'assurer d'une date en cour de Rome.
Ce conseiller a retenu le bureau. Il s'est assuré d'un jour fixe pour rapporter le procès dont il est chargé.
Je reliens croix, je retienspile, se dit Quand on joue à croix et àpile.et signifie. Je gage, je parie que le côté de la pièce de monnaie qui paraîtra, sera croix, .sera pile. Je reliens pair, je retiens non, se dit dans im sens analogue, Quand on joue à pair ou non.
Retenir, signifie aussi. Arrêter, faire demeurer, faire séjourner, ne pas laisser aller. On l'a retenu plus longtemps qu'il ne pensnil. Retenez-le à diner. Retenir prisonnier. Retenir quelqu'un en prison. Retenir un cheval qui s'emporte On relient l'eau avec des écluses. Il y a de certaines terres qui retiennent l'eau. Retenir son haleine. Retenir son urine. Retenir son eau. Retenir ses larmes. Retenir ses cris. Ce rhume l'a retenu quinze jours dans sa chambre. La goutte le retient au lit.
Il se dit , avec le pronom personnel , en parlant Des besoins, des mouvements naturels. Vous ne pouvez satisfaire ici vos besoins, retenez-vous, tâchez de vous retenir. N'allez pas faire un esclandre en pleurant, en criant, retenez-vous.
Retenir, signifie encore. S'opposer à f effet prochain d'une action. /I serait (omfct dons
le précipice, si je ne l'eune retenu. Il allait le tuer, si je ne l'eusse retenu, si je ne lui eusse retenu le bras.
Il H'emploio avec le pronom personnel, dans le sens de S'arrêter avec elTcjrt. se retenir au milieu de sa courte. Il t'est retenu au bord du précipice.
Il signilie également. S'accrocher, s'altacher, .se prendre à quelque chose, alin de ne pas tomber. /( s'est retenu aux branchet. Il se retint aux crins du cheval, au pommeau de la selle.
Retenir une poutre, L'attacher avec un lien de fer pour l'empêcher de tomber.
Retenir, signifie aussi, Réprimer, modérer, empêcher de s'emporter. .Si la crainte de Dieu ne me retenait... La vue de ce magistrat retint les séditieux, les retint dans le devoir. Retenir sa colère. Celle considération me retient. Je ne sais qui me relient, je ne mis ce qui me retient que je ne...
11 s'emploie dans cette acception avec le pronom personnel. /( allait te frapper, mais il s est retenu. Il n'est pas si emporté, qu'il ne sache bien se retenir quand il le faut. Je me suis retenu de lui répondre.
Retenir, signilie encore, Mettre, imprimer, garder quelque chose dans sa mémoire. Retenir par cœur. Retenir sa leçon. Il n'a entendu ces vêts qu'une fois, et il lis a retenus. Il relient tout ce qu'il entend. Je n'ai pas retenu son tiom. Retenez bien ceci. Avez-vous bien retenu tout ce que je vous ai dit? Je retiendrai cela toute marie.
Retenir, s'emploie absolument en parlant De la génération des animaux, et signifie, Concevoir. On a mené celle vache au taureau, mais elle n'a pas retenu. Celte jument a retenu.
Retenir, se dit au.ssi, absolument. Des chevaux de carrosse ou de charroi qui sont au timon ou dans les limons, et qui empêchent la voiture d'aller trop vile à une descente./J faut enrayer, car ces chevaux-là ne retiennent point. Ce cheval a les reins bons, il retient fort bien.
Il se dit également, en termes de Manège, avec le pronom personnel, Des chevaux qui ne veulent point se porter librement en avant. Jamais on n'a vu un cheval se retenir comme cehii-là. Tous les jeunes chevaux se retiennent.
RETENU, UE. part, passé. Retenu par la crainte. Retenu dans une maison. Retenu au lit par la goutte. Etc.
Il est aussi adjectif, et signifie, Circonspect, sage, modéré. Il est fort sage et fort retenu. C'est un homme fort retenu dans ses discours. Il faut être plus retenu sur ces matiêres-là. On ne saurait être trop retenu à blâmer la conduite des autres. Une fille modeste et retenue.
RÉTEXTIOX. s. f. Réservation, réserve.
Rétention d'une pension sur un bénéfice. Clause de rétention sur des revenus. La rétention des fruits.
En termes de Médec. , Rélenlion d'urine, ou simplement. Rétention, Maladie dans laquelle la vessie ne peut se débar-rasscrde l'urine qu'elle contient. Avoir une rélenlion d'urine. Il est malade d'une rétention d'urine, d'une rétention.
En termes de Palais, La rétention d'une cause. L'action des juges qui retiennent une cause, en décidant que la connaissance leur en appartient. On dit dans le même sens. Un arrêt de rélenlion.
La rétention d'une cause, se dit aussi de La décision par laquelle une cause est re-'
RÉTENTIONNAIRE
RETIRER
tenue , conservée au rolc et en son rang , pour y être jugée sans aucun délai ni remise.
Droit de rétention. Faculté accordée à certains créanciers, de retenir la chose qui se trouve entre leurs mains, jusqu'au payement de ce qui leur est dii.
RÉTEXTIO.VXAIRE. S. m. T. dcjurispr.
Celui qui retient ce qui appartient à d'autres. Il est peu usité.
IIKTESTIII. V. n. Rendre, renvoyer un son éclatant. Celte chambre , ce cabinet a retenti du coup de fusil qu'on vient de tirer. Cette roiîU' retentit du bruit des trompettes. Les éclios retentissaient, l'air retentissait de cris d'allégresse. L'air retentit du bruit du canon.
Fig. , Toute l'Europe, toute la terre retentit de ses louanges. On le loue dans toute l'Europe, par toute la terre. On dit de même. Tout retentit du bruit de ses exploits, de ses grandes actions.
Retentir, signilie aussi , Faire ou produire un bruit éclatant. Cette trompette retentit dans les airs. Ce coup de tonnerre a retenti dans toutes les vallées des environs. La voix retentit contre les murs, contre les voûtes de cette église. Faire retentir sa voix. Ce bruit m'a retenti dans l'oreille.
Il s'emploie quelquefois ligurémcnt. Ses louanges retentissent dans tout l'unioers. Il faisait partout retentir les louanges de son libérateur.
UETENTISSAXT, ANTE. adj . Qui retentit. Lieu retentissant. Voix retentissante. Cette voiite est retentissante.
RETENTISSEME.\T. s. m. Bruit, son rendu, renvoyé avec plus ou moins d'éclat. i,iuand ce canon a tiré, il s'est fait ttn grand retentissement dans le vallon, contre ce mur, sur cette rivière.
Il s'emploie aussi figurément. Cet événement eut un grand retentissement.
IIETENTUM. s. m. (On prononce Rétaintome.) T. de Procédure criminelle, qui a passé du latin dans le français. Il se disait d'Un article que les juges n'exprimaient pas dans un arrêt qu'ils rendaient, mais qui ne laissait pas d'en faire partie, et d'avoir son exécution. L'arrêt portait qu'il serait rompu vif, mais il y avait un rclentum qu'il serait étranglé auparavant. Il n'y a plus aujourd'Iiui de rctentum dans les arrêts criminels.
Il se dit aussi, dans le langage familier, de Ce qu'on retient, de ce qu'on réserve en •soi-même par duplicité, lorsqu'on traite d'affaires avec quelqu'un. Prenez garde quand vous traiterez avec lui, il a toujours quelque retentum.
RETENUE, s. f. Modération, discrétion, modestie. Il ne s'emporte jamais, j'admire sa retenue. Il faut avoir de laretenue. Grande retenue. Il dit tout ce qui lui vient à la bouche, il n'a nulle retenue. C'est une fille très modeste, et qui a beaucoup de retenue. C'est «n homme sans retenue. Ne garder, ne mettre aucune retenue dans sa conduite.
Retenue, en termes de Finances et de Comptabilité, se dit de Ce qu'on retient, en vertu de la loi ou d'une stipulation convenue, sur un traitement, un salaire, ou sur une rente. Ses appointements montent à tant, sauf la retenue. Faire utic retenue sur la solde des troupes. La retenue est de tant pour cent. Subir une retenue. Retenue légale. Franc et quitte de toute retenue. Cette maison lui rapporte dix mille francs, nets de toute retenue.
Une pension sans retenue, exemple de re-
tenue, Une pension sur lafiucllc on no retient aucune imposition.
Brevet de retenue. Brevet par lequel le roi assurait au titulaire d'une charge non héréditaire, ou à ses héritiers, une certaine sonnne payable par celui qui devait posséder la charge après lui.
Rete.nue, en termes d'ancienne Jurisprudence, Faculté accordée par quelques coutumes au seigneur, do retenir l'héritage qui était dans sa censivo, et qui avait été vendu par le censitaire, en rendant à l'acquéreur le pri.x de la vente. Le droit de retenue n'avait pas lieu dans la coutume de Paris.
Uans les Collèges, Être en retenue, .se dit D'un écolier qu'on empêche de sortir, ou qu'on prive de la récréation, pour le punir de quelque faute.
Retenue, se dit aussi d'Un réservoir où l'on retient de l'eau. Pour arroser son jardin, il avait une retenue d'eau.
Il se dit encore de L'espace entre deux écluses où l'eau est retenue. Retenue de chasse, écluse de chasse. Sorte d'écluse dans certains ports de mer, qui sert à retenir l'eau, et que l'on ouvre tout à coup, de manière que le courant chasse les galets et le sable qui obstruent l'entrée du port.
RETERÇ.iGE OU RETERSAGE. S. m. T.
d'Agrieult. Action de retercer, ou Le résultat de cette action.
RETERCER OU RETERSER. V. a. T.
d'.Vgricult. Donner un second labour à la vigne, pour détruire l'herbe. Retercer une vigne.
Retercé, ée, OU Retebsé, ée. part, passé.
RÉTIAIRE. s. m. (On prononce Réciaire.) T. d'Antiq. Il se dit d'Une espèce de gladiateurs dont l'arme principale était un lilet qu'ils jetaient sur leur adversaire, pour l'envelopper de manière à lui ôter l'usage do ses membres et les moyens de se défendre. On voit des rétiaires représentés sur quelques monuments publics.
RÉTICENCE, s. f. Suppression ou omission volontaire d'une chose qu'on devrait dire. Il désigne aussi La chose même qu'on n'a pas dite. Dans le récit qu'il m'a fait, il a mis beaucoup de réticence, beaucoup de réticences, plusieurs rélicences. Il a usé avec moi de réticence. Dans ce discours, il n'y a point de mensonge formel, mais il y a bien de la réticence, bien des réticences. Dans cet acte, il y a de la réticence, il y a une réticence très vicieiise, une réticence frauduleuse. Des réticences perfides. De lâches réticences.
Il se dit, particulièrement, de Cette figure de rhétorique par laquelle l'orateur en s'interrompant fait entendre ce qu'il ne veut pas dire expressément. La réticence en dit quelquefois plus que les paroles.
RÉTICULAIRE. adj. des deux genres. T.
d'.\nat. Qui ressemble à un réseau. Tissu réticulaire. Membrane réticulaire.
RÉTICULÉ, ÉE. adj. T. d'Archit. et d'Antiq. Il se dit D'une sorte de maçonnerie fort employée par les Romains, d'un revêtement de petites pierres ou de briquetage en carrés longs, dont la disposition offre à l'œil l'image d'un réseau. Mur de maçonnerie réticulée.
RÉTICULÉ, se dit également, en Botanique, Des parties (jui sont marquées de nervures croisées en réseau.
RÉTIF, IVE. adj. Qui s'arrête ou qui recule au lieu d'avancer. Il ne se dit au propre que Des chevaux et autres bêtes de
monture. Un cheval rétif. Les mules sont ordinairement rétives et quinteuses.
Il signifie, au sens moral. Difficile à conduire, à persuader, c'est un homme d'un caractère rétif, d'un esprit rétif. H est rétif à la censure, à la louange. Il a beau faire le rétif, il faudra bien <iu'iien passe par là. Dans cette dernière phrase, Rétif est employé substantivement.
RÉTINE, s. f. T. d'Anat. Membrane formée dans le fond de l'oeil par une expansion du nerf optique. Les objets se peignent sur la rétine. La rétine de l'œil est offensée.
RETIRADE, s. t. Ancien terme de Fortification. Retranchement fait derrière un ouvrage, et dans lequel les assiégés se retirent quand les assiégeants ont emporté l'ouvrage. Le bastion ayant été emporté, les assiégés se jetèrent dans une grande retirade qu'ils avaient faite.
RETIRATION. s. f. T. d'Imprim. Action d'imprimer le second coté d'une feuille de papier, autrement dit, le verso. Mettre une feuille en retiralion.
RETIRE.MENT. s. m. Contraction, raccourcissement. Il n'est usité qu'en ternies de Chirurgie, et dans ces phrases. Le relirement des nerfs, des muscles ; un retiremoit de nerfs, de muscles.
RETIRER, v. a. Tirer de nouveau. Cette loterie a été mal tirée, il faut la retirer.
Il signifie aussi. Tirer il soi ce que l'on avait poussé dehors, ou porté en avant. Retirer sa main. Retirer son bras. Retirer sa tète pour éviter tin coup. L'assassin retira son poignard fumant de sang.
Fam., Retirer son haleine, Faire rentrer de l'air dans sa poitrine.
Fig., Retirer sa parole, Se dégager de la promesse qu'on avait faite, de la parole qu'on avait donnée.
Fig., Retirer son amitié, sa protection, son estime, sa confiance, etc.. Cesser de les accorder. On dit, dans un sens analogue, en langage de dévotion. Dieu relire ses grâces.
Retirer soti compliment. Ne pas faire un compliment qu'on voulait faire, ou Le rétracter quand on l'a fait.
Retirer un mot. Demander qu'un mot qui vous est échappé soit regarde comme non avenu.
Dans la langue politique. Retirer une proposition, une loi, se dit Quand celui qui les avait soumises à une assemblée demande qu'elles ne soient pas l'objet d'une discussion ou d'un vote. Le ministère relira la loi. Retirez-vous votre amendement?
Retirer sa proposition, se dit aussi quelquefois dans le langage ordinaire. Je vous avais demandé si vous vouliez entrer dans cette affaire, je retire ma proposition.
Retiher, signifie encore. Tirer une chose, une personne d'un lieu où elle avait été mise, où elle était entrée. Retirer un seau du puits. Retirer un homme de prison, des galères. Retirer une garnison d'une place. Retirer un écolier du collège. Retirer une fille du couvent. Retirer des effets qui étaient en gage. Retirer des papiers de chez un avoué, de l'argent de chez un banquier. Retirer quelqu'un du péril; le retirer d'ttn mauvais pas.
Retirer une pièce de théâtre. En faire cesser les études ou les représentations. L'auteur retira sa pièce à la troisième représentation.
Prov. et fig., Retirer son épingle du jeu. Se dégagerd'une affaire, d'une intrigue dangereuse.
RKT()iMlJi;i
HKTOUCIIKR
Itctirer sitn rnjeu, noprciidro co qu'on avait mis au jou ; cl. liKnrcinciil, Si- rrlirrr il'imc (-iitivpnsi", diiiio alïairo où l'on courail (iiiol([iu's ri.s(nio.s.
Kl;;., lictircr ijuciqu'un du vice, de la débauche, etc. , l'"airo eu .-Jorlo qu'il no s'y livre plus.
ItKTiiuMi, eu |inrlaiil Dos choses qui proiluisniit un rovoiui, si;;uilio, l'croevoir, recueillir. Snre:-v(iU!i combien il retirait de sa charge y II relire beaucoup de ce domaine. Il retire tant de cette maison, de celte ferme, eu.
Il .s'emploie fi;;urtMHont dans celte acception, et il so ilil en lionne cl en mauvai.sc part. Itetirer de lu ijloire, retirer de ijrands avanlaijes de quelque chose. Au lieu du profit qu'il espérait, il n'en a retiré que de la honte et du mépris.
Hi:Tiiii:it, si;;ni(ie au.ssi. Donner asile, re- Iraite, refuge. Il m'a retiré chez lui dans ma disgrâce, dans ma détresse.
RETinEB, en lonnes de Palais, signifie, Hetrairc, rentrer dans la propiiété et possession d'un héritage, d'un bien aliéné, en rendant à lachetcur le prix qu'il en avail donné. Retirer par retrait lignager, par retrait féodal, par retrait cotiientionnel. Il a retiré celte terre sur un tel. Il a retiré une terre qui avait été autrefois dans sa famille. Il retira tous les biens qui avaient été aliénés par ses ancêtres.
Retireu, s'emploie avec le pronom pcr- .soimcl, et signilic, S'en aller, s'éloigner d'un lieu. Une visite plus longue pourrait vous importuner, je me relire. Faites en sorte que cet ennugeux se retire. Faites retirer vos domestiques. Il fit retirer tout le monde. Dès que l'armée parut, les ennemis se retirèrent en bon ordre, en désordre. Retirc:-vous d'ici. Se retirer de la ville. Se retirer de la cour. H s'est retiré. Il eut ordre de se retirer.
Se retirer de quelqu'un. S'en éloigner, rompre la liaison qu'on avait avec lui. Tous ses amis se retirèrent de lui. Dans le style religieux. Dieu s'est retiré de lui.
RETIRER, avec le pronom personnel, signifie également , S'en aller, rentrer chez soi, dans son cabinet, dans sa chambre, etc. Ils se retirèrent chacun clie: eux. Elle se retira dans son appartement, pour donner un libre cours à sa douleur. Il s'est retiré dans son cabinet, et ne veut recevoir personne.
Il se dit quelquefois, absolument, D'une personne qui rentre chez elle, le soir, pour n'en plus sortir que le lendemain. Pourquoi vous retirer sitôt'/ Cet homme se retire de bonne heure. Ils ne se sont retirés qu'à mitiuit.
Il .signifie aussi. Quitter la profession qu'on exerçait, le genre de vie qu'on menait. Il s'est retiré du barreau. Il s'est retiré du service. Il s'est retiré du désordre, de la débauche, etc.
Se retirer d'un concours, Cesser d'y prendre part.
Absol., Il s'est retiré, il s'est tout à fait retiré. Il a quitté le commerce du monde, ou II mène une vie moins dis.sipée. Cet o//icier se retire, Il quitte le service. Au Jeu. Ce joueur se relire, Il quitte le jeu. Sr retirer sur sa perle, sur son ijain. Quitter le jeu lorsqu'on perd, lorsqu'on gagne.
Prov. et fig., Se retirer sur la bonne bouche. Quitter la conversation, le jeu, etc., après quelque petit succès agréable, sans attendre et risquer un changement, un retour.
Ketirer, avec le pronom personnel, si-
gnifie aussi, AlliT dans un lii-ii pour s'y établir, après avoir quitté un autrir lieu. Il s'est retiré en province, dans son pnijs, dans ses terres. Se retirer à la campagne. Les anciens solitaires se retiraient dans les déserts.
Il signifie encore. Se mettre en sûreté, se réfugier. .Se retirer en lieu de sûreté. Les voleurs se retirent dans les bois. Les bêles sauvages se retirent dans leurs tanières. Dés que l'armée parut, les ennemis se retirèrent dinis leurs reiranchemenis, sous telle place, sous le canon de telle place. L'armée se retira sur tme liauleur. L'armée en se retirant perdit quelques canons. Quand il sut qu'on le poursuivait, il se retira dans tel paijs.
Kn termes de Procéd., .Se retirer par-derers un juge, par-devant un magistrat. S'adresser il lui pour avoir justice. /( a été ordonné qu'il se retirerait par-devcrs, par-devant les juges de tel tribunal.
HETiBËR, joint au pronom personnel, se dit aussi Des choses, et signifie. Se raccourcir. Le parchemin se relire au feu. Les fibres se retirent. Le froid fait retirer les nerfs. Du drap qui se retire à l'eau. Cette toile se relire an blanchissage.
Il se dit en outre Des eaux qui rentrent dans leur lit après s'être débordées, après avoir monté. La rivière se relire. Les eaux commencent à se retirer. La mer se relire fort loin dans les grandes marées.
En termes de Marine, La mer relire, Elle est dans le reflux. Dans cotte phrase. Retirer est neutre.
Retiré, ée. part, passé. Des muscles retirés.
Il est aussi adjectif, et .signifie, Solitaire, peu fréquenté. Les lieux les plus retirés.
Être retiré, vivre retiré, mener une rie fort retirée, Vi\Te dans une grande retraite, dans un grand éloignement du commerce des hommes. Être retiré, se dit aussi D'une personne qui est chez elle le soir, et qui ne reçoit plus de visite. Il est trop lard pour aller chez un tel ; tout le monde maintenant est retiré.
Il est toujours retiré en lui-même, se dit D'un homme silencieux, qui fuit les communications, la société.
RETO.MBÉE. s. f. T. d'Archit. Il se dit de La naissance d'une voûte, de cette portion d'une voûte ou d'une arcade qu'on peut poser sans cintre, et qui porte sur le mur ou sur un pied-droit.
RETO.MBER. V. n. Tomber encore. Il s'était relevé, il est retombé.
Il signifie au figuré. Être attaqué de nouveau d'une maladie dont on croyait être guéri. S'il retombe, il en mourra. On le croyait guéri, il est retombé.
Il s'emploie plus ordinairement au sens moral. Retomber dans une faute qu'on avait déjà commise. Il retombe à toute heure dans les mêmes fautes. Il retombe toujours dans son péché, ou absolument. Il retombe toujours. Cet État est retombé dans la barbarie. Cet homme est retombé dans la misère.
RETo.MREn , signifie quelquefois simplement, Tomber ; et il se dit Des choses qui, ayant été élevées, tombent. La balle est retombée en cet endroit. Les vapeurs que le soleil élève retombent souvent en pluie. Ce jet d'eau retombe à plomb dans son bassin.
Il se dit aussi De draperies, de cheveux qui pendent. Les franges du rideau retombaient jusqu'à terre. Ses longs cheveux retombaient sur ses épaules.
RETO.MBER, s'emploie liguréracnt en par-
lant no quelque perle, rio quelque domlii.ige, di' quelque lilàine, etc. I.a perte retombe sur miii. Le bldme, la honte en retombera sur lui. Les frais du procès retombèrent sur un tel.
Le tang qu'il a rersé retombera sur lui, 'sur sa tête. Il portera la peini- du meurtre qu'il a commis. Par imprécation : l'uitse leur sang retomber sur lui, sur sa tête ! Que mon sang retombe sur vous, etc. I
RETo.MiiK, Ki:. part, passé.
KETO.N'UKI-:. v. a. Tonrlre de nouveau.
I.r poil de celte pièce de drap est encore trop long, il faut le retondre.
HETONURE, en termes d'Architecture, Retrancher à la surface d'une construction les ornements inutiles ou de mauvais goût ; ou seulement Retrancher, recouper des ornements pour en rendre les arêtes plus vives.
ItKTONiif, lE. part. pa.s.sc.
RE'roKDE.ME.NT. s. m. T. de Manufacture. Action de retordre, ou Le résultat de celte action. Il ne se dit guère qu'en parlant Des .soies.
RETORDRE, v. a. (Il se conjugue comme Tordre.) Tordre de nouveau. Tordre et retordre du linge mouillé.
Il signifie aussi simplement, Tordre ; et dans ce sens il ne se dit guère qu'en parlant Du fil ou de la ficelle, quand on tord deux ou trois brins ensemble. Retordre des fils de chanvre, de soie, etc.
Prov. et fig., Donner du fil, donner bien du fil à retordre à quelqu'un. Lui causer bien de la peine, lui susciter bien des embarras. Il n'est pas encore au bout, je lui donnerai bien du fil à retordre.
RETOBDi', UE.part. passé. Du fil retordu. De la soie retordue.
RÉTORQUER. V. a. Employer contre son adversaire les raisons, les arguments, les preuves dont il s'est servi. Rétorquer un argument, un raisonnement, une preuve, etc Je lui ai rétorqué, j'ai rétorqué contre lui toutes les raisons qu'il avait alléguées.
RÉTORQUÉ, ÉE. part, passé.
RETORS, ORSE. adj. Qui a été retordu plusieiu-s fois. Du fil retors. De la soie retorse.
Fig. et fam.. C'est un homme retors, ilest bien retors, ou substantivement. C'est un retors, se dit D'un homme fin, rusé, arlificioux.
RÉTORSIO.V. s. f. T. de Dialectique.
Emploi que l'on fait contre son adversaire, des raisons , des arguments , des preuves dont il s'est servi. Cet argument est sujet à rétorsion.
RETORTE. s. f. T. de Chimie. Cornue, vaisseau de terre ou de verre, cp-ii a un bec recourbé pour se joindre au récipient. On dit plus ordinairement. Cornue.
RETOUCHE, s. f. T. de Peint. Il se dit Des endroits d'un tableau auxquels on a changé, corrigé quelque chose. Il y a bien des retouches maladroites à ce tableau.
Il se dit aussi Des endroits qu'on a repeints, parce qu'ils étaient effacés ou gâtés.
Il se dit également, en termes de Gravure, de L'action de repasser le burin dans les tailles d'une graviire à demi usée, pour en r.iviver les traits.
RETOUCHER, v.n. Toucher de nouveau.
On dit dans ce sens à un enfant: .Vc (oitche: plus à cela; si vous y relouche:, vous serez puni.
Il signifie plus ordinairement. Corriger, réformer, perfectionner; et alors on peut
RETOUR — RETOURNER
l'employer activement, comme dans le premiei- de CCS exemples: H faut retoucher cet ouvrage, ces vers, ce tableau. Retoucher à un ouvrage. Il a retouché à cet ouvrage, à ce tableau. Votre poème est aussi bien corrigé qu'il peut l'être, il n'y faut plus retoucher. Retoucher une planche. Repasser le burin sur une planche gravée, qui commence à être usée.
RETOUCHÉ, ÉE. part, passé.
RETOUR, s. m. Tour contraire ou presque contraire, tour multiplié. Kn ce sens, il ne s'emploie guère qu'au pluriel et avec le mot Tours. Les tours et retours que [ait cette rivière. Les tours et retours d'un labyrinthe, etc. Le sang fait plusieurs tours et retours dans les veines, dans les artères.
Il se dit, en termes de Vénerie, de L'action du cerf qui revient sur lui-même, c'està-dire, sur les mêmes voies, pour les confondre et dérouter les chiens.
Il signifie au figuré et par analogie.
Ruse, artifice. Cet homme a des retours bien adroits, des retours qu'on ne peut pas démêler. L'amour-propre abonde, est fécond en retours.
RETOUR, signifie aussi, Action derevenir, de retourner. A mon retour de tel lieu, je le trouvai en chemin. Il est parti sansespérance de retour. Je songe à, mon retour. Je m'occupe de mon retour.
Fam., Il a toujours l'esprit de retour, se dit D'un homme qui, étant éloigné de son pays, conserve le désir d'y retourner. Il se dit par extension, en termes de Droit, Des animaux domestiques, comme les pigeons, etc. On dit aussi, en termes de Droit, S'établir en pays étranger sans esprit de retour.
Être sur son retour. Être près de partir pour retourner. Il n'est pas encore sur son retour.
Fig., Être sur le retour, sur son retour, Commencer à déchoir, à vieillir, à décliner, à perdre de sa vigueur, de son éclat. Ces cliênes sont sur leur retour. Cette futaie est sur son retour. Une beauté qui est sur le retour. Cet homme, cette femme est sur son retour, sur le retour. Retour d'âge. Âge critique des femmes.
Le retour d'une dme à Dieu, L'action d'un pécheiu' qui se convertit. On dit dans le même sens. Faire un retour à Dieu, vers Dieu, Se convertir. Après tous les désordres de sa vie, il a fait un bon, un sincère retour vers Dieu. Depuis son retour à Dieu sa vie a été très édifiante.
Fig., Faire un retour sur soi-même. Faire de sérieuses réflexions sur sa conduite. On ditdansun sens analogue, Faire dcsrelours sur sa vie passée.
Retour , signifie aussi , Arrivée au lieu d'oiil'on était parti. Prompt retour. Heureux retour. J'attends son retour. A mon retour. Depuis votre retour. Hâter, précipiter, retarder, différer son retour. Au retour de la campagne. Au retour de la chasse. Nous parlerons de cela au retour, à votre retoxir, à mon retour. Le retour d'un courrier. Le retour d'un navire.
Être de retour, 'Être revenu. Quand il fut de retour chez lui. On dit elliptiquement. De retour chez moi, j'ai trouvé votre lettre. Retour, signifie quelquefois. Rentrée dans les emplois. Son retour aux affaires. Il se dit aussi Des choses qui reviennent. Le retour du printemps. Le retour de l'aurore. Le retour d'un accès. Le retour de la paix.
Retour de jeunesse. Ce qui ranime une
personne âgée et lui rappelle sa jeunesse.
Retour de chasse, Repas que l'on fait
après la chasse. /( leur donna «il retour de
chasse magnifique.
Retour de noces. Repas c(uo l'on offre aux mariés dans les jours qui suivent les noces. Fam. et cllipliq., Vin retour des Indes, Vin qui est transporté aux Indes et qui en est rapporté, afin qu'il se bonnific dans ce double trajet par mer. Du vin de Rordeaux retour des Indes.
En termes de Commerce marilimc. Les retours d'un navire, Les marchandises qu'il a rapportées en échange de celles qu'il avait portées, et les bénéfices qui en résultent. Les retours n'ont pas été avantageux. Les retours de ce navire se trouvèrent de centjjour cent.
En termes de Banque, on appelle Retour, Le renvoi qui est fait, après protêt, d'une lettre de change, du lieu sur lequel elle était tirée à celui d'où elle était tirée ; et Compte de retour. Le compte des sommes ducs à cette occasion. Retour sans frais. Indication qui se place au bas d'un effet de conmierce pour éviter les poursuites en cas de non-payement.
Au Jeu de trictrac, Jan de retour, se dit Lorsqu'on passe ses dames dans le jeu de l'adversaire pour y faire son plein. Faire son jan de retour. Être à son jan de retour. Retour, en ternies d'Architecture, Encoignure d'un bâtiment; angle formé par une partie de construction qui fait saillie en avant d'une autre. IJ y a un grand corps de logis en face, et une galerie en retour. Aile en retour.
Il se dit aussi Du profil d'un entablement, d'une corniche, etc., qui ressaute. Retour d'équerre. Retour à angle droit.
En termes d'Art militaire. Retours de la tranchée, Coudçs que forment les lignes de la tranchée.
En termes de Physique, Choc en retour, se dit De l'elTet de la foudre qui retourne de la terre à un nuage.
Retour, se dit figurément Du changement, de la vicissitude des affaires. Si vous laissez passer cette occasion, il n'y aura jamais de retour. Il est perdu sans retour. Ils sont brouillés sans retour. On l'a privé de son emploi , sans espérance de retour . Lajeunesse, la beauté, le temps, passent sans retour. Quand nos beaux jours sont passés, c'est sans retour. La fortune a ses retours. Il aura, j'espère, un retour de conscience.
Un retour de l'opinion. Un changement dans l'opinion, qui de contraire à quelqu'un, à quelque chose, devient favorable à cette personne, à cette chose.
Fig., Il a de fâcheux retours, se dit D'un homme bizarre, quinteux.
Fig., Il n'y -a point de retour avec lui, c'est un liomme avec qui il n'y a point de retour. C'est un homme qui conserve du ressentiment sans fin, avec lequel il n'y a point de réconciliation à espérer.
Prov. et fig., A beau jeu beau retour, se dit Pour faire entendre qu'on saura bien rendre la pareille, ou même qu'on l'a déjà rendue.
Retour, signifie aussi, Ce qu'on ajoute, ce qu'on joint à la chose qu'on troque contre une autre, pour rendre le troc égal. Quel retour me donnerez-rous '/ Combien me donnerez-rous de retour? Que me donnerezvous de retour, en retour? Vous me devez du retour. Voulez-vous troquer votre cheval con-
tre le mien? je vous donnerai cent francs de retour.
Retour , signifie quelquefois au figuré, Reconnaissance, réciprocité de sentiments, de services, etc. L'amitié demande du retour. De tels senlime7its exigent du retour. Un honnête homme oblige sans espérance d'aucun retour, sans espoir de retour. Payer quelqu'un de retour. N'attendez de lui aucun retour.
Fo.m., Il semble qu'on lui doive du retour, se dit en parlant D'une personne qui par orgueil reçoit froidement les civilités qu'on lui fait, ou ne témoigne pas assez de reconnaissance des services qu'on lui rend.
Retour, en termes de Jurisprudence, se dit de La réversion, du droit en vertu duquel les ascendants succèdent aux immcu« blés qu'ils ont donnés à leurs descendants, lorsque ceux-ci viennent- à mourir sans enfants. Les ascendants reprennent ce qu'ils ont donné, par droit de retour, sans citarges ni hypothèques. Les apanages des fils de France leur étaient donnés à la charge du retour à la couronne, à défaut d'iioirs mâles. La dot fait retour. Retour légal.
Retour conventionnel, La réversion qu'un donateur stipule à son profit, pour le cas du prédécés du donataire.
Douaire sans retour. Douaire préfix stipulé payable à la fenmie, pour lui appartenir en toute propriété.
Retour ou soulte de partage. Ce qu'on ajoute au lot d'un des cohéritiers, pour lo compléter. L'inégalité des lots en nature se compense par un retour, soit en rente, soit en argent. Il a eu tant pour retour de partage.
RETOURNE. S. f. Carte qu'on retourne à certains jeux, quand chacun des joueurs a le nombre de cartes qu'il doit avoir : elle détermine la triomphe ou l'atout. De quelle couleur est la retourne? La retourne est de pique, de cœur, est en pique, etc.
RETOURNER. V. n. Aller de nouveau en un lieu où l'on a déjà été. Il est retourné dans son pays. Il veut retourner à l'armée. Retournez chez lui si souvent, qu'enfin vous le trouviez. Retourner sur ses pas. Retourner en arrière.
Fig., Retourner en arrière, .'Ybandonner une entreprise dont on est rebuté.
Fig., Retourner à Dieu, Se convertir.
RETOURNER, signifie encore, Recommencer à faire les mêmes choses, les mêmes actions. Retourner à l'ouvrage. Retourner au travail. Retourner au combat. Retourner à la charge.
Par manière d'avertissement, de réprimande, N'y retournez pas, Ne faites pas une autre fois la même faute.
RETOURNER, en termes de Jurisprudence, signifie. Faire retour. Les biens, en certains cas, retournent au propriétaire qui en a disposé.
RETOURNER, est aussi verbe actif, et signifie. Tourner d'un autre sens. Retourner une rôtie. Retourner une carte. Retourner du foin pour qu'il sèche.
Retourner un habit. Le refaire, en mettant en dehors l'envers du drap quand l'endroit est usé.
En Agricult., Retourner un sol. Le bêcher pour le disposer à recevoir une autre culture. On dit dans le même sens, Rflouiner de la luzerne, du jaroi», Bêcher un terrain semé de luzerne, etc.
Fig. et fam., Retourner quelqu'un. Lui faire changer d'avis, de parti. /( était de
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noire nri'î, mais nn l'a relnurné. On dit do im>mi\ ;( s'est laissé retourner.
Vii;. et f;im., Je l'ai tourné et retourné tle tous sens, et je n'en ai ;iu (iriT aucun éclaircissement. J'ai pris dilïori'rils biais, jo lui ai ti'iui dilTiTiMits discours pour le faire parler, sans (|u'il ail jamais voidu rioii dire.
HKroiHNKii, siMiiploic aussi avec le pronom personnel, tjuandje l'aiipelai. il se retourna vers m»i, il se retourna. Il est si faible, qu'il ne saurait se retourner dans son lit. Il ne fait que se tourner et se retourner dans son lit.
Il signifie quelquefois, li^urément et familièrement, Prendro d'autres biais, prcnilre d'autres mesures, selon les difTérentes circonstances. On l'a contrarié dans sonenireprise: mais il saura bien se retourner.
S'en retourner. S'en aller. Retourne-t'en. lielourne:-rous-en. Il est temps que nous nous en retournions. Il s'en retourna comme il était venu. Après avoir longtemps frappé à la porte, il s'en retourna. Elle s'en est retournée. Ils riennent de s'en retourner
Retourner, so dit neutralement, à certains Jeux de cartes, De la carte qu'on retourne après que tous les joueurs ont eu les cartes qu'ils devaient avoir. Qu'est-ce qui retourne? De quoi retourne-t-il ? Il retourne cœur, pique, etc.
Fig. et fam.. Vous ne savez pas de quoi il retourne. Vous ne savez pas ce qui se passe, quel est l'état des choses. Voyons de quoi il retourne. Voyons de quoi il est question, voyons ce qui se passe.
RETOURNÉ, ÉE. part, passé. Un habit retourné.
RETRACER. V. a. Tracer de nouveau, ou d'une manière nouvelle. Cela n'est pas bien tracé, il faut le retracer.
Il signifie au figuré. Raconter les choses passées et connues, en renouveler la mémoire, les décrire. Retracer les glorieux exploits d'un héros, en retracer l'idée. Retracer l'histoire de nos malheurs, l'image de nos malheurs. Tout le retrace à mes yeux. Tout me le rappelle, sert à me le rappeler.
Il s'emploie avec le pronom personnel, et signifie , Se rappeler une chose. Je ne saurais me retracer bien fidèlement ce fait trop éloigné de moi. Je m'en retrace parfaitement bien l'image.
Il signifie aussi, Être retracé, être rappelé dans la mémoire. Celte aventure de ma jeunesse se retraça tout à coup dans moti esprit, dans ma mémoire. Ce fait se retrace à mon esprit comme s'il était encore présenta mes yeux.
Retb.vcé, ée. part, passé.
RÉTR.iCT.^TlO.V. s. f. Acte, discours ou écrit contenant le désaveu formel de ce qu'on a fait, dit ou écrit précédemment. Rétractation publique, volontaire, forcée. Il a fait sa rétractation. Je l'ai obligé à une rétractation. Signer sa rétraclalion. Il signa une rétractation de ses erreurs. Rétractation sincère.
RÉTR.iCTER. V. a. Déclarer qu'on n'a plus l'opinion que l'on avait avancée, se dédire d'une chose qu'on avait dite ou écrite, la désavouer. // avait avancé telle proposition, il l'a rétractée. L'auteur d'une calomnie doit la rétracter formellement.
11 s'emploie aussi avec le pronom personnel. /( soutenait telle opinion, il s'est rétracté. H a été contraint de se rétracter des choses qu'il avait avancées II s'en est rétracté publiquement.
En termes de Médecine, Se rétracter,
Ki!.'iiilie, Se raccourcir par suilediine lésion des muscles, des tenrions, .Sa jambe s'iiail rétractée.
Mkthactk, ke. part, pasxé.
lOn ti-rmes de Médecine, Muscles, tendons rétractés.
Rf:TRAi;ril,E. adj. <les ileux genres. T. d'Ilist. nat. Qui a la faculté ilo se rolirer, de rentrer en <leilans. Les lions, les tigres, les chats ont les ongles réiractiles, les griffes nlractiles. On dit dans un sens analogue, Force, mouvement rétraclile.
RftTRAr.Tii.iTÉ. S. f. T. d'nist. nat.
Qualité de ce qui est rétraclile.
RÉTRA(:tu».\. s. f. T. de Médcc. Raccourcissement, contraction d'une partie.
Rétraction de la cuisse. Itvtractiond'un doigt.
RETRAIRE. V. a. (Il so conjugue aimme Traire.) T. do Jurispr. Exercer un retrait. Il avait droit, comme parent, de rctraire cet héritage. Les clauses du contrai de vente lui donnent le droit de retraire ce fonds. On dit plus communément, Retirer.
Retr.mt, aite. part, pa.ssé.
Il est aussi adjectif, et se dit Des grains qui mûrissent sans se remplir, et contiennent beaucoup moins de farine que les grainsbien conditionnés. Blé retrait, .\voine retraite. Les blés versés sont sujets à être retraits.
RETRAIT, s. m. T. de Jurispr. Action en justice, par laquelle on relire un héritage qui avait été vendu. Faire, exercer un retrait. Retrait de biens ecclésiastiques. Il fut déclaré déchu du retrait, pour l'omission d'un seul mot dans son exploit.
Retrait lignager. Action par laquelle un parent du côté et ligne d'où était venu à un vendeur l'héritage par lui vendu, pouvait dans un délai fixé, et suivant certaines formalités, retirer cet héritage des mains de l'acquéreur, en lui remboursant le pri.x qu'il avait payé Retrait féodal. Celui qui s'exerçait par le seigneur d'un fief sur im héritage vendu dans sa mouvance. Retrait conventionnel. Celui qui se fait en vertu des clauses portées par le contrat de vente de l'héritage dont il est question : on l'appelle aussi Réméré.
Retrait , signifie aussi , L'action de retirer. Il se dit particulièrement De l'argent délivTé à une banque, à une caisse. Le retrait d'une somme placée à la caisse d'épargne Il y a eu cette semaine à la caisse d'épargne beaucoup de retraits.
Le retrait d'un projet de loi. L'action do retirer un projet de loi qui a été présenté à une assemblée législative.
Retrait d'emploi, Mesure disciplinaire par laquelle un officier est privé de son emploi pour un temps indéterminé.
RETR.ilT. s. m. Le lieu secret d'une maison, où l'on va aux nécessités naturelles. Curciir de retraits. Il est peu usité.
RETRAIT, s. m. Diminution de volume du mortier, de la terre, etc., lorsqu'ils sont secs, et des métaux lorsffu'ils sont refroidis. Le retrait du mortier fait gercer les enduits. La terre glaise a un dousième de retrait. ()n dit aussi. Retraite.
RETRAITE. S. f. Action de se retirer. /( est temps de faire retraite. Songeons à la retraite. L'heure de la retraite est arrivée.
Il se dit, particulièrement, de La marche que font des troupes pour s'éloigner de Icnnémi après un combat désavantageux, ou pour abandonner un pays où elles ne peuvent plus se maintenir. Les ennemis ont fait retraite, une belle retraite. Ilsontfait retraite
en don nrilre. Ce général a fait une retraite glorieuse, une sage, une heureuse, une tarante retraite. <in les suivit, on les attaqua dans leur retraite. On leur coupa la retraite, le corps était chargé de protéger la retraite du reste de l'armée. Fn s'engageanl dans le pays ennemi, il avait assuré sa retraite. Les ennemis ont battu en retraite, sont en pleine retraite. Opérer sa retraite vers ou sur tel lieu, telle ville. Les trompettes sonnaient la retraite. Xénophon a raconté la retraite des Dix mille.
Rattre en retraite. Se retirer. Se battre en retraite. Se batlre en faisant retraite.
l'ig. et fam., Battre en retraite, Céder, cesser de soutenir un avis, une prétention.
RETR.KiTE,se dit aussi de L'obligation où sont les gens de guerre, dans les villes, de se retirer à une certaine heure, et Du .signal qu'on leur donne en conséquence. L'heure de la retraite. La retraite, dans les villes de guerre, est à l'entrée de la nuit. La cloche a sonné la retraite. Le tambour a battu la retraite. Les soldats sont punis quand on les trouve dans les rues après la retraite, après qu'on a sonné la retraite, après qu'on a battu la retraite.
En Vénerie, Sonner la retraite, Rappeler les chiens et les faire retirer.
Retb.\ite, signifie aussi, L'action de se retirer du monde, de la cour, des affaires. Vous êtes vieux, ilest temps défaire retraite, de songer à la retraite. Il fait des projets de retraite. Il a fait une sage retraite.
Il signifie également, L'état d'une personne retirée des affaires, éloignée du tumulte de la société. Il vit dans une grande, dans xtne profonde retraite. Les amants cherchent la retraite et la solitude. Ce n'est guère que dans la retraite qu'on peut méditer. Il aime la retraite. Il a le godt de la retraite. Sa santé le condamne à la retraite. Son talent s'est mûri dans la retraite. Un lieu de retraite.
Il se dit encore de L'éloignement où l'on se tient du commerce du monde pendant quelques jours, pour mieux se recueillir, et ne vaquer qu'aux exercices de piété. Ce religieux est en retraite. Une retraite de dix jours. Un tel est allé faire une retraite, s'est mis en, retraite. Les méditations qit'il a faites dans sa retraite, pendant sa retraite.
Retr.ute, signifie, par extension. Le lieu même où l'on se retire. Il s'est bâti une petite retraite. Il s'est fait à la campagne une retraite pour sa vieillesse. Douce, paisible, tranquille, agréable retraite. J'irai le visiter dans sa retraite.
Il signifie aussi, Un lieu de refuge. Donner retraite à quelqu'un. Il sera bientôt pris, car il n'a point de retraite. Ce lieu sert de retraite aux animaux sauvages.
Retraite de voleurs, de brigands. Lieu où se retirent les voleurs, les brigands. Cette forêt n'est qu'une retraite de voleurs.
Retraite, se dit en outre dun emploi tranquille, ou d'Lnc pension, d'une récompense qu'on accorde à quelqu'un qui se retire d'un service. Il se dit principalement en parlant Des officiers et des employés d'adminislration. Ce lieutenant-colonel eut pour retraite la lieutenance de roi de Valenciennes. Cet ojficier a une belle retraite, une bonne retraite. Cet ofjicier, ce chef de bureau a demandé, a obtenu sa retraite. Être mis à la retraite. Prendre sa retraite. Officier en retraite. On dit de même. Pension de retraite. Caisse des retraites. Caisse qui fournit les fonds pour payer les retraites.
RETRAITE — RÉTROGRADE
Il se dit parcillcinont do La récompense qu'on donne à un domestique à la lin de ses services. Donner une retraite à un. domestique.
RETRAITE, cn termes d'Architecture, signilie, La diminution progressive d'épaisseur qu'on donne à un nuir en partant du pied; le petit espace qui existe entre la ligne verticale et le plan d'une construction, lorsque celui-ci est lésèromcnt incliné cn arrière. Ce mur fait retraite, a loie relrnilf de deux pouces à chaque étage. Ce mur ext en retraite de cinq centimètres sur la fondation. Ce piédestal est en retraite sur sa base. On dit aussi qu'Une partie est en retraite d'une autre, pour exprimer qu'Elle est en dedans du plan de cette dernière. Les châssis de fenêtre sont ordinairement en retraite de la façade.
Retraite, se dit encore pour Retrait, diminution de volume. En modelant la terre, il faut estimer la retraite qu'elle éprouvera par la cuisson.
Retraite , en termes de Maréclialcrie , Pointe de clou demeurée dans l'ongle du cheval.
RETR.\ITE. S. f. T. dc Banque et de Commerce. Traite que le porteur d'une lettre de change prolestce, faute d'acceptation ou de payement , fait sur celui qui avait donné la lettre. Il se dit aussi d'Une lettre de change qu'un négociant ou banquier tire sur le négociant ou banquier qui vient d'en tirer une sur lui.
RETRAITÉ, ÈE. adj. Qui est à la retraite, qui reçoit la pension de retraite. Officier, militaire retraité. Un employé retraité.
Il s'emploie aussi substantivement. tJji retraité.
RETRAXCHE.MENT. S. m. Suppression do quelque partie d'un tout. Le retrancliemenl d'une partie de sa pension, dc ses appointements le gène, l'incommode fort. La réforme du calendrier s'est faite par un retrancliemenl de dix jours, en l'année lôS'î, sous le pontificat et par l'ordre du pape (Grégoire XIII. Depuis le retranchement qu'il a fait dans sa dépense, il paye ses dettes. Le retranchement d'une scène dans une comédie, d'un chapitre dans un livre.
Il signifie quelquefois, Suppression totale. Le retranchement de sa pension le réduit à la misère. Par le retranchement de plusieurs fêtes, on a rendu autant de jours au travail, à l'industrie. Le retranchement des abus.
Retranchement, signifie encore, Un espace retranché d'un plus grand. Son domestique couche dans un retranchement. Ce retranchement est trop petit, est trop grand. Il a fait faire unretranchement dans sa chambre, pour se ménager un cabinet.
Retranchement, signifie aussi. Les travau.K qu'on fait à la guerre pour se mettre à couvert contre les attaques des ennemis. Nos gens avaient fait un grand retranchement, de grands retranchements. Il est impossible de forcer leurs retranchements, de les forcer dans leurs retranchements. On entra dans leurs retranchements l'épée à la ■ main.
Fig., Forcer quelqu'un dans ses retranchements, dans ses derniers retranchements, dans son dernier retranchement. Détruire lés dernières raisons, les plus fortes raisons de quelqu'un.
RETRAXtHER. v. a. Séparer une partie du tout, ôter quelque chose d'un tout. Il
faut retrancher plusieurs brandies de cet arbre. Il y a plusiextrs endroits à retrancher dans ce livre. On lui a retranché de ses appointements, le tiers de ses appointements, la moitié de sa petision. Il a retranché de ses dépenses pour payer ses dettes. S'il n'avait pas retranché dans sa dépense, dans son train, il était ruiné avant six mois.
Il signifie aussi, Ôter entièrement, supprimer. On lui a retranché sa pension. Retrancher une fête. On ne saurait retrancher tous les abus.
Les médecins lui ont retranché le vin. Les médecins lui ont interdit l'usage du vin.
Retrancher quelqu'un de la cotnmunion des fidèles. L'excommunier.
Retrancher, s'emploie avec le pronom personnel, et signifie. Se restreindre, se réduire. Il voyait autrefois beaucoup dc monde, il s'est retranché à ne recevoir que peu de personnes. Il s'est retranché à la moitié de sa dépense.
Il s'emploie quelquefois absolument, et signifie. Diminuer sa dépense. Il s'est bien retranché. Il a mieux aimé se retrancher que de s'endetter.
Retrancher, en termes de Guerre, signifie. Faire des lignes, des tranchées et autres travaux, pour se mettre à couvert des attaques de l'ennemi. Les ennemis avaient retranché leur camp. Il avait retranché son armée sur une colline.
Il s'emploie plus ordinairement, dans le même sens, avec le pronom personnel. Nos gens se retranchèrent à la vue de l'ennemi. Les assiégés se sont retranchés à la gorge du bastion. Ils se sont si bien retrancliés, qu'ils ne craignent point qu'on les force. On dit de même. Se retrancher derrière une haie, derrière un mur, derrière un fossé, dans un village, etc.
Il se dit, figurément, dansime acception analogue. Il se retranche toujours sur sa bonne intention. Il s'est retranclié dans cette seule défense. Il se retranche dans un silence mystérieux.
Retranché, ée. part, passé. Camp retranché.
RETRAXSCRIRE. V. a. Transcrire de nouveau. Cette page a été mal copiée, il faut la retranscrire.
retranscrit, ite. part, passé.
RETR.4VAILLER. V. a. TravaiUerde nouveau. Il faut retravailler cette pièce d'argenterie. Retravailler un discours. Retravailler un ouvrage. Retravailler des vers négligés.
Retravaillé, ée. part, passé.
RETRAVERSER. V. a. Traverser de nouveau. L'armée en se retirant retraversa la plaine où elle avait combattu un mois plus tût.
Retr.wersé, ée. part, passé.
RETRAYAXT, A\TE. s. T. de Jurispr.
Celui, celle qui exerce un retrait.
RÊTRE. s. m. Voyez Reître.
RÉTRÉCIR, v. a. Rendre plus étroit, moins large. Rétrécir un chemin, une rue. Rétrécir le canal de la rivière. Il a fait rétrécir ses habits. Le froid rétrécit les corps.
Il s'emploie aussi figurément. La servitude rétrécit l'âme. Cette éducation lui a rétréci l'esprit. Ce genre de vie a rétréci ses idées, ses vues.
Il est quelquefois neutre, et signifie, Devenir plus étroit. Cette toile a rétréci au blinichissage. Cette rue va en rétrécissant.
Il s'emploie, dans le même sens, avec le pronom personnel. Cette toile se rétrécira
au blanchissage. Le cuir se rétrécit à la pluie, au feu. Le canal de la rivière ra en se rétrécissant.
En termes de Manège, Rétrécir un cheval. Le faire travailler, soit dans la leçon dos cercles, soit dans la leçon des voiles, sur lui terrain plus étroit, en resserrant insensiblement l'espace et l'étendue. Votre cheval se rétrécit. Il no parcourt plus autant de terrain. Élargisse: votre cheval, il se rétrécit.
RÉTRÉCI, lE. part, passé.
11 s'emploie adjectivement au figuré, et signifie. Étroit, borné. Esprit rétréci. Vues rétrécies. Position rétrécie.
RÉTRÉcisSEMEXT.s. m. Action par laquelle une chose est rétrécie; État d'une chose rétrécie. Le rétrécissement d'une pièce de toile, d'une pièce de drap. Le rétrécissement du col de la vessie, de l'urètre. Le rétrécissement d'une vallée.
Il s'emploie aussi figurément. Le rétrécissement de l'esprit. Le rétrécissement de ses idées . de ses vues est une suite du genre de vie qu'il a adopté.
RE TRE.MPER. v. a. Tremper de nouveau.
Il faudra retremper plusieurs fois ce linge dans l'eau, pour le bien blancliir. Quand l'acier a été remis à la forge, il faut le retremper.
Il s'emploie figurément. au sens moral, et signifie. Redonner do la force, de l'énergie. Le malheur a retrempé son dme, que ta bonne fortune avait amollie.
Il s'emploie aussi, dans cotte acception, avec le pronom personnel. /( s'est retrempé dans l'adversité.
Retrempé , ée. part, passé.
RÉTRIRUER. v. a. Donner à quelqu'un lesalaire, la récompense qu'il mérite. Il faut le rétribuer convenablement.
RÉTRIBUÉ, ÉE. part, passé.
RÉTRIBUTION, s. f. Salaire, récompense du travail qu'on a fait, de la peine qu'on a prise pour quelqu'un, ou du service qu'on luiarendu. Rétributioji légitime. Rétribution honnête. Cela mérite rétribution, quelque rétribution.
RÉTROACTIF, IVE. adj. Qui agit sur le passé. Il s'emploie principalement avec le mot Effet. Vn effet rétroactif. Cela opère par un effet rétroactif. Les lois ne doivent point avoir d'effet rétroactif.
RÉTROACTION'. S. f. Effet de ce qui est rétroactif.
RÉTROACTIVITÉ. S. f . Qualité de ce qui est rétroactif. La rétroactivité d'une loi, d'une mesure d'administration.
RÉTROCÉDER, v. a. T. de Jurispr. Remettre à c[uelqu'un le droit qu'il nous avait cédé. Je lui ai rétrocédé la créance qu'il m'avait transportée.
RÉTROCÉDÉ, ÉE. part, passé.
RÉTROCESSION, s. f. T. de Jurispr. Acte par lequel on rétrocède. Faire rétrocession d'une créance.
RÉTROGRAD.ATION. s. f. T. d'Astron.
Mouvement par lequel les corps célestes vont ou paraissent aller contre l'ordre dos signes. La rétrogradation de .Mars, de Jupiter.
Il se dit pareillement Du mouvement des équinoxes.
RÉTROGRADE, adj. des deux genres. Qui va. qui se fait en arrière. Marche rétrograde. Mouvement rétrograde. Ordre rétrograde.
Il se dit particulièrement Des corps célestes, lorsc{u'ils vont ou paraissent aller
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contre l'ordre iIps sifçnos. /.<• lolfil et la lune ne .tout jamais n'trmjrades.
Il se (lit liKUiviiiciit , en l'olili([ii(', Dos hoiiimo8, lies partis, des puiivoiis qui cherchent h revenir en arrière, il rétahlir des institutions que l'on considère coniiiic surannoes. l'iii' politique rétrogmite. In ;iar(i ri'Iroyrndc. Dans ce sens, il s emploie aussi suhslantivenienl. c'est un rt-lrnijrade.
Il se dil encore Di- phrases, de vers qui présentent les inénies mois quand on les lit il rehours. Les vers rétroyrailes sont un jeu d'esprit puéril ilitnt lu poésie latine du moyen dije offre des exemples.
Rl':TKO«iRAUI-:R. V. n. Retourner en arrière. L'armée a été obligée de rétrograder.
Il se dit particulièrement Des corps célestes, lorsqu'ils vont ou paraissent aller contre l'ordre îles signes. .Mercure cummeneait à rétrograder.
II s'emploie aussi fifrurémenl. // aeaii fait quelques progrés, maintenant il rétrograde. Dans les arts, quand on n'avance pas, on rétrograde.
RÉTROSPE<:tif, IVE. ad j. Qui regarde en arrière ; Qui se rapporte à des événements passes: Rerue rélrospeetiee.
RETROUSSE.ME.XT. s. m. .\clion de retrousser.
RETROUSSER. V. a. Replier, relever ce qui est détroussé. Retrousse: votre robe, votre jupe , votre manteau, ou absolument, avec le pronom personnel. Retroussez-vous. Rr.TRorssER, a aussi la même signilication que Trousser ; mais, outre cela, on l'emploie dans des sens auxquels Trousser convient moins. Retrousser ses cheveux. Retrousser sa moustache, soncltapeau. Retrousse: vos manches. Ce cheval retrousse la queue.
RETRorsPÉ, ÉE. part, passé. Robe retroussée. Ce chien a la queue retroussée.
Avoir le bras retroussé jusi/u'au coude, Avoir ses manches retroussées de manière que le bras soit nu jusqu'au coude.
.Ye; retroussé. Nez dont le bout est un peu relevé. Elle a le ne: retroussé.
Ce cheval a les flancs retroussés, Il a les flancs creux.
RETROfSSIS. s. m. La partie du bord d'un chapeau retroussée ii l'ancienne mode, à la Henri IV. /( arai( un beau diamant au retroussis de son chapeau.
Il signifie aussi, La partie des pans ou basques d'un uniforme, qui est ou qui semblé être retroussée. Les voltigeurs ont un cor de chasse aux retroussis de leur uniforme. Vn habit bleu avec des retroussis jaunes, rouges, etc.
11 se dit encore d'L'ne pièce de cuir qui se rabat ou semble se rabattre sur le haut des bottes, et qui est ordinairement jaune. Bottes à retroussis. On dit mieux, Bottes à revers.
RETROUVER. V. a. Trouver de nouveau.
Je l'ai retrouvé à la pince où, je l'avais laissé. Je l'ai retrouvé dans le même état. J'avais trouvé un passage dans tel auteur, je ne peux pas le retrouver.
Il signifie aussi. Trouver ce qu'on avait perdu, oublié. J'ai retrouvé ma montre. J'ai perdu cette fois l'occasion de vous obliger, mais je la retrouverai, si je puis retrouver un peu de santé, je reprendrai ce trarail. On a retrouvé cet art, qui était perdu depuis longtemps. Cet enfant ne saurait retrouver son chemin. On a retrouvé che: un receleur les effets qui avaient été volés. J'ai perdu un ami bien cher, mais je le retrouve dans sonfils.
1,'iionneur une fois perdu ne se retrouve plus. J'ai retrouvé ce iiue je voulais dire.
Il signifie au ligure, ilecunnaitre. Je ne le retrouve pas dans cette occasion. On ne retrouve presque plus ce poêle dans les ouvrages de sa vieillesse. On le retrouve toutes les fois qu'il s'agit d'honneur, d'humanité.
Il s'emploie, dans ses dilTérentes acceptions, avec le pronom personnel. Je me retrouve dans une situation aisée, agréable. Sous nous retrouvons dans le même embarras. Cet effet ne s'est pas retrouvé. Il se cherche lui-même, et ne se retrouve plus. Avec l'idée do réciprocité. Ils se cherchèrent longtemps les uns les autres, mais ils ne purent se retrouver.
RETiiouvÉ, ÉE. part, pa-ssé.
RETS. s. m. (On prononcent.) Filet, ouvrage de corde, de fil, etc., noué par mailles et à jour, pour prendre du poisson, des oiseaux. Jeter le rets dans la mer, dans la rivière. Le rets était si chargé de poisson, qu'il a pensé rompre. Tendre des rets. Jeter des rets. Cet esturgeon a donné dans les rets.
Vig., Prendre quelqu'un dans ses rets, Le faire tomber dans les pièges qu'on lui a tendus.
REIT
RÊCXIOX. s. f. Action de rapprocher, de réunir des parties qui avaient été divisées, désunies, isolées ; et L'elTet qui résulte de cette action. La réunion des lèvres d'une plaie. La réunion des parties.
11 se dit figurément en parlant Des volontés et des esprits, et signifie, Réconciliation. La réunion des esprits. La réunion des deux partis. La réunion des princes chrétiens. Il voulut opérer la réunion de l'Église grecque à l'Église romaine.
II signifie aussi, en Matière de fiefs, de domaines, d'héritages, etc.. L'action de rejoindre une chose démembrée au tout dont elle faisait partie; ou L'action de joindre pour la première fois une chose à une autre. La réunion d'un fief au fief dominant. La réunion de la Bourgogne, de la Normandie à la couronne. La réunion au domaine. Lettres de réunion.
Il signifie encore, tant au sens physique qu'au sens moral. L'action de rassembler ce qui est épars, ou Le résultat de cette action. La réunion des rayons du soleil par le moyen d'un verre cotivexe. La réunion de toits ces petits ruisseaux forme une rivière. Il voulut empêcher la réunion de ces trois corps d'armée. Point de réunion. La réunion de ces preuves, de ces faits, etc., établit son droit d'une manière invincible.
lise dit, particulièrement, d'Une assemblée de personnes. Former une réunion. Une réunion de savants, de gens de lettres, etc. Il vient souvent à nos réunions. Une belle réunion. De nombreuses, de grandes réunions. Un lieu de réunion.
Droit de réunion, Droit accordé aux citoyens de se réunir pour traiter do matières politiques, économiques, sociales, etc. Le droit de réunion est souvent restreint par des lois ou des règlements de police.
RÉU.VIR. V. a. Rejoindre ce qui est désuni, séparé. Il faut essayer de réunir ces chairs. Réunir les lèvres d'une plaie.
Il se dit, quelquefois, Do ce qui sert à unir une chose avec une autre. Cette galerie réunit les deux corps de logis. Le cou réunit la tète au corps.
Il signifie au figuré, Rcconcilier, rcmittrc! en lionne intelligence. Travailler à réunir les esprits, les volontét. Cela a réuni les deux partis, lit étaient brouillét.un intérêt commun les a réunis.
RKUNiri, en parlant De fiefs, de domaines, etc., signifie, Rejoindre une chose démembrée au tout dont elle faisait p.trtic. Réunir un grand fief à la couronne. Réunir au fief dominant ce qui en a été démembré. Reunir des domaines aliénés.
Il signifie aussi , Joindre pour la première fois une chose à une autre. Ce roi, par ses conquêtes, par son mariage, a réuni telle province à la couronne. Celle administration a été réunie à telle autre.
RiiiNiR, signifie encore, tant au propre qu'au figuré, Rassembler ce qui était épars. Réunir les rayons du soleil par le moyen d'un verre convexe. Réunir les eaux de plusieurs sources. Réunir plusieurs corps d'armée en un seul. Je bénis le jour gui nous réunit. En réunissant toutes ces preuves, tous ces faits, on en conclut que, etc. Réunir toutes ses forces, tous ses efforts pour... Toutes les vertus, toutes les grdces étaient réunies en elle. Il réunit des qualités très opposées.
Il s'emploie avec le pronom personnel, dans ses diverses acceptions. Les chairs de la plaie se sont réunies. Ils se sont réunis contre l'ennemi commun. Ils se sont réunis sur ce point-là. Tous les suffrages se sont réunis sur lui. Deux chemins, deux rivières qui se réunissent. Deux corps d'armée qui se sont réunis. On voulut empêcher cette province de se réunir à tel royaume. Ils se réunirent sous un chef. Nous nous réunissons une fois par semaine, dans tel endroit, en tel endroit. J'espère me réunira lui pour le reste de mes jours. Tous les arts se réunissaient pour donner de l'éclat à ces fêtes.
RÉUNI, lE. part, passé. Plusieurs personnes réunies. Les efforts réunis d'un grand nombre d'hommes.
RÉUSSIR. V. n. Avoir un succès heureux. Il se dit Des personnes et des choses. Il a réussi dans son dessein, dans ce qu'ila entrepris. Il a réussi à souhait. Réussir dans un art, dans une profession, dans une carrière. Cet avocat réussit au barreau. Ce jeune officier doit réussir à la guerre. Cet auteur réussit mieux dans la prose que dans les vers. Cet homme a du mérite, ilrèussira. Il est étourdi, il ne réussira à rien. Ce discours, cette pièce de théâtre a réussi, a peu réussi, a fort réussi. Cette affaire a bien réussi. Ce projet n'a pas réussi. Ce qui réussit à l'un ne réussit pas à l'autre. Cela m'a bienréussi. Tout ce qu'il entreprend lui réussit. Cela vous a réussi pour cette fois, mais n'y revene: plus, cela ne réussirait pas de même. J'ai réussi à le faire nommer.
Ha mal réussi, Il n'a point eu de succès. On dit de même, Cela lui a mal réussi, lui réussira mal.
Les pommiers, les poiriers, etc., réussissent dans ce terrain. Ils y viennent bien. Les vignes, les blés ont bien réussi cette année, La récolte a été bonne.
RÉUSSIR, se dit aussi en général pour signifier, .Vvoir un bon ou un mauvais succès. /( faut voir comment ce projet, cet ouvrage réussira.
RÉUSSITE, s. f. Bon succès. Il ne .se dit que Des choses. La réussite d'une affaire. Cette pièce de théâtre a eu une grande réussite, beaucoup de réussite. Son livre n'a point eu de réussite. Une pleine réussite.
REVACCINER — RÉVÉLATION
Il signilie aussi, Bon ou mauvais succès, issue. Il faut voir quelle sera la réussite de cette affaire.
REV
REVACCINER. V. a. Vacciner de nouveau une personne chez qui l'on suppose qu'une première vaccination a perdu son effet préservatif. Il se fit revacciner.
Bevacciné, ée. part, passé.
REVALIDATIO.V. s. f. T. de Pratique.
Validation nouvelle d'un acte, d'une saisie.
REVALIDER. V. a. T. de Pratique.
Donner une nouvelle validité à un acte de procédure.
Revalidé, ée. part, passé.
REVALOIR. V. a. (Il se conjugue comme Valoir.) Rendre la pareille en bien ou en mal, et plus communément en mal. Cet homme m'a fait une injure, je lui revaudrai cela. Il m'avait fait du bien, je le lui ai bien revalu. Il m'a désobliyé, je saurai le lui revaloir. Il est familier.
Revalu, ue. part, passé.
REVANCHE. S. f. Action par laquelle on se revanche du mal qu'on a reçu. On l'avait maltraité, mais il a eu sa revanche, il a pris sa revanche.
Il se dit aussi en bonne part. Vous m'avez rendu de bons offices, je tâcherai d'en avoir marevanche, ou simplement, d'avoir ma revanche. Il est familier.
Revanche, se dit, au Jeu. de La seconde partie que joue le perdant, pour se racquitterde la première. Jouer la revanche. Prendre, demander sa revanche. Voulez-vous votre revanche ? Partie, revanche, et le tout. Donner la revanche.
Il se dit aussi de Toute repri.se de jeu demandée pour se racquitter de ce qu'on a perdu, pour regagner ce qu'on a perdu auparavant. J'ai perdit mon argent ait piquet, si vous voulez, je prendrai ma revanche au trictrac. Il y a quelque temps que vous me gagnâtes de l'argent ; voulez-vous me donner ma revanche ?
En revanche, loc. adv. En récompense, pour rendre la pareille, soit en bien, soit en mal. Il m'a servi dans telle occasion, et en revanche je l'ai servi dans une autre. Les ennemis avaient pris une bicoque, et en revanche nous leur primes une de leurs meilleures places. Il avait fort mal diné, mais en revanche il a bien soupe.
REVANCHER. V. a. Défendre quelqu'un qui est attaqué, le soutenir, l'aider, le secourir dans une batterie, dans une querelle. Ha bien revanclié son ami. Ilest venu revancher son camarade.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie, Se défendre. Il m'est venu attaquer, et je me suis revanche. Il est permis de se revancher quand on est atta-
Il signifie encore. Rendre la pareille d'une injure, d'un mal qu'on a reçu. Je sais tout le mal que vous ave: dit de moi, je m'en revancherai.
Il se dit quelquefois en bien. .Se revancherd'un bienfait. Vous m'avez fait un plaisir, je m'en revancherai. Ce verbe est familier dans toutes ses acceptions.
Revanche, ée. part, passé.
REVANCHEUR. s. m. Celui qui revanche, qui défend quelqu'un. Il a trouvé dans son camarade un bon, tm excellent revancheur. Il est très peu usité.
RÊV.\SSER. V. n. Avoir de fréquentes
et diverses rêveries pendant un sommeil inquiet. Il ne se porte pas bien, il n'a fait que rêvasser toute la nuit. J'ai eu un sommeil fort inquiet, je n'ai fait que rêvasser.
Il signifie quelquefois, Penser vaguement à quelque chose, s'abandonner à des rêveries. Vous me trouvez rêvassant à mon affaire. Il perd son temps à rêvasser. Dans ce sens, il est familier.
RÊVASSERIE, s. f. Action de rêvasser; État de celui qui rêvasse. Ce n'était pas un véritable rêve, ce n'était qu'une rêvasserie. Il est dans une rêvasserie continuelle.
Il se dit llgurémcnt. C'est un homme à projets, qui débile bien des rêvasseries. Dans ce sens, il est familier.
RÊVASSEUR. s. m. Celui qui rêvas.sc.
Il est familier, et ne s'emploie guère qu'au figuré.
RÊVE. s. m. Assemblage involontaire d'images et d'idées, plus ou moins incohérentes, qui se présentent à l'esprit pendant le sommeil. Il a été toute la nuit dans de fâcheux rêves. J'ai eu de mauvais rêves. J'ai fait un singulier rêve. Il se pique d'expliquer les rêves.
Fig., Il a fait un beau rêve, se dit D'un hommequi^'a joui d'un bonheurfort court ou qui n'a eu qu'une espérance trompeuse et de peu de durée. Il sedit aussi D'un homme à qui il arrive un succès, un bonheur que rien ne lui faisait espérer.
Fig. et fara.. Les histoires que vous nous contez là sont de beaux rêves. Elles n'ont pas plus de suite, de vraisemblance que si elles étaient des rêves.
Fig. etfam.,C'fs( unrêve quede voxisvoir ici. On s'y attendait si peu, qu'il semble qu'on rêve.
RÊVE, se dit au figuré Des projets sans fondement, des idées chimériques. Ce projet n'est qu'un beau rêve. Ses espérances n'ont été qu'un rêve. Puisse cette idée n'être pas un rêve ! Ce projet est le rêve d'un homme de bien.
Il se dit encore au figuré De désirs, d'espérances. Rêve de gloire. Rêve d'amour. Rêve de fortune. Rêve d'ambition.
REVÊCHE. adj. des deux genres. Rude, âpre au goût. Ces poires sont revêches. Voilà du vin revêche.
Diamant revêche. Diamant auquel on ne peut faire prendre le poli dans toutes ses parties.
REVÊCHE, se dit figurément Des personnes rudes, peu traitables, rébarbatives. Cet homme est bien revêche. Cette femme est rude et revêche. Il est d'humeur revêche. Esprit, caractère revêche.
RÉVEIL, s. m. Cessation de sommeil. Un doux réveil. A mon réveil. Xous serons chez vous à votre réveil. Il apprit cette nouvelle à son réveil, à l'heure de so)i réveil. Depuis sa maladie, il a de fdclicux réveils.
Fig., Il a eu un fâcheux réveil, se dit D'un homme qui a été détrompé cruellement de quelque espérance, de quelque illusion flatteuse.
Fig., Le réveil de la nature. Le printemps.
RÉVEIL, signifie encore. Une machine d'horlogerie appelée aussi Réveille-matin. Il y a quelque chose à faire à ce réveil. Il faut mettre le réveil sur telle heure. Une pendule, utie montre à réveil.
RÉVEILLE-MATIN, s. m. Horloge, montre , qui sonne pendant un certain temps, pour éveiller à l'heure sur laquelle on a mis l'aiguille. Ce réveille-matin n'est
pas juste. Je n'avais pas monté mon réveillematin. Il faut mettre le réveille-matin sur telle heure.
Fam., C'est un fâcheux réveille-matin, se dit Du bruit que fait le matin de bonne heure un maréchal, un charron, un serrurier, etc.
Fig. et fam., C'est un agréable réveillematin, c'est un fâcheux réveille-matin, se dit D'une bonne nouvelle, d'une mauvaise nouvelle qu'on apprend en s'éveillant.
RÉVEILLER, v. a. Faire cessser le sommeil de quelqu'un. Il a défendu qu'on le réveillât. Il dormirait jusqu à midi, si on ne le réveillait.
Réveiller quelqu'un d'un assoupissement, d'une léthargie. Tirer quelqu'un d'un assoupissement, d'une léthargie.
Prov. et fig. , // ne faut pas réveiller le chat qui dort. Il ne faut pas renouveler une méchante affaire, une querelle assoupie. Celte phrase signifie aussi, Il ne faut pas irriter un liomme dangereux dans le moment où il est tranquille.
RÉVEILLER, s'emploie figurément, et signifie, E.xciterde nouveau, ranimer. CejpMoo homme a l'esprit xm peu assoupi ; il a besoin qu'on le réveille. Il faut de temps en temps donner de l'éperon à ce cheval pour le réveiller.
Il se dit aussi en parlant Des choses, et signifie, Renouveler, faire renaître. Cela réveilla leur couraqe. Cela a réveillé leurs prétentions, leurs espérances. Vous ne faites que réveiller sa douleur. Réveiller les passions. Réveiller un procès. liéveiller des souvenirs fâcheux. Ce mets réveille l'appétit. Il n'y a rien dans ses discours qui réveille l'attention des auditeurs.
RÉVEILLER, s'emploie avec le pronom personnel, et signifie. S'éveiller. Je me suis réveillé trois ou quatre fois cette nuit.
Il se dit figurément en parlant Des personnes et des choses, et signifie. Se ranimer, se renouveler. Il s'est réveillé au bruit des exploits de son rival. Il sentait que sa haine, que sa tendresse se réveillait. Ses maux, ses douleurs se réveillent.
Se réveiller de son assoupissement, de sa léthargie. Sortir de son assoupissement, de sa léthargie; cesser d'être assoupi, d'être en léthargie; et figurément, Sortir de son indolence, de son inaction.
RÉVEILLÉ, ÉE. part, passé.
RÉVEILLON, s. m. Petit repas extraordinaire qui se fait vers le milieu de la nuit. Donner, faire un réveillon. Faire réveillon. Faire le réveillon après la messe de minuit.
RÉVEILLON, en fermes de Peinture, se dit J de Certaines touches claires et brillantes que y le peintre place dans quelques endroits de son tableau, pour y faire sentir la lumière, et la rendre pffis piquante.
RÉVÊL.lTEUR, TRICE. s. Celui, cellequi fait la révélation d'un complot politique, ou de quelque association criminelle. On lui avait proposé d'entrer dans cette conspiration, il en a été le révélateur. Un de ceux qui avaient participé à l'assassinat, a été le révélateur de ses cotnplices.
RÉVÉLATION. S. f. Action de révéler. Révélation d'uti secret, d'un complot, d'une conspiration, d'un crime. La non-révélation des crimes qui peuvent compromettre la silreté de l'État. Révélation des complices. En termes d'Officialité : On publia des monitoires pour avoir révélation de telle chose. Il espérait que ce monitoire ferait venir beaucoup de gens à
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ri'vt'lalion. l'reiiclii' lirait fiar les révélations d'un miinitoire.
Il so dit ilo Certaines informations, conlomii-s dans des livres cl ([ui oxi)li(iu('nl des évciRMnciils oliscurs, ou funl connailre des faits nuuveanx. ( Vs iiii'iiiiu;'i'.v contienin'ut des révélations im/iiirMiid'ï. curieuses, ilranyes.
l'ifX., C'est toute une révélation, se dit D'un fait (|ui une fuis eonini en explique un grand noniliro d'aulres.
IlKVKi.ATioN, si','ni(ie aussi. L'inspiraliiin par laquelle Dieu a tail connaître surnaturellomont aux prophèles, aux saints, i\ son lOfîliso. ses mystères, sa volonté, sa venue, etc. l{évélation divine, ^aint l'aul a eu des révélations.
Il se dit quelquefois Des choses révélées. Les révélations de saint Jean.
Il se prend absolument, et signifie, La révélation divine, ou La religion révélée. L'autorité de l'Écriture sainte est fondée sur la révélation. Croire à la révélation.
RKVÉl.ER.v.a. Découvrir, déclarer, faire savoir une chose qui était inconnue et sccréle. liévéler la conduite, tes actions de quelqu'un. Révéler les secrets de l'Ktat. le secret de son ami. H est allé révéler la conjuration. H a tout révélé. Il n'est pas permis aux prêtres de révéler la confession. Les vérités que Dieu a révélées à son Lglise. Ces mémoires nous révèlent les principales causes de tel événement. L'existence de ce document nous a été révélée par tel historien. Cet ouvrage a révélé che: lui un talent qu'on ne lui connaissait pas. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Son génie se révéla tout à coup. L'avenir sembla se révéler à ses yeux, se révéler pour lui.
Il se dit aussi en parlant Des personnes. Révéler ses complices.
nÈvÉLÉ, ÉE. part, passé. Les vérités de foi sont des vérités révélées.
.VbsoK, La religion révélée, Le Christianisme.
REVEX.\.\T, AXTE. adj. Qui plait, qui revient. Air revenant. Physionomie revenante.
REVEX.4XT. s. m. Il se dit Des esprits qu'on suppose revenir de l'autre monde. /( a peur des revenants. Elle assure avoir vu un revenant. Croire aux revenants. Des contes, des histoires de revenants.
REVEN'.\XT-BO.\. s. m. Profit casuel et éventuel provenant d'un marché , d'une charge, etc. Les revenants-bons de cette affaire. de cette charge. Mes revenants-bons.
Il signifie aussi. Les deniers qui restent entre les mains d'un comptable, après qu'il a rendu ses comptes. On avait fait un fonds de cent mille francs, on n'en a employé que soixante ; c'est quarante mille francs de revenant-bon. On dit plus ordinairement. Boni.
Il se dit, ligurémcnt, de Toutes sortes de profits et d'avantages qui viennent par une espèce de hasard. Le plaisir d'obliger est le revenant-bon de mon emploi. J ai fait sa connaissance, c'est tout le revenant-bon de mon voyage.
Prov., C'est le revenant-bon du métier, se dit Des profits, des avantages attachés à telle profession, à telle .situation. Il s'emploie aussi dans un sens ironique. Cet espion a été roué de coups, c'est le revenant-bon du métier.
REVENDEUR, EUSE. S. Celui, celle qui revend . qui achète pour revendre. Revendeur de livres.
Il se dit particulièrement, au féminin, Des femmes dont le métier est d'acheter de vieil-
les hardes pour les revendre. Il faut vendre ces vieilles nippes à une rcveniteute, Elle a acheté ce vieux jupon A mie revendeuse.
Revendeuse à la toilette, Keinme qui porte dans les maisons des bardes, des bijoux à. vi'MiIre.
lll':vE\l>I<:\'l'lo\. s. f. T. de Jurispr. Action de reveiidicpier. Rcvendicnlinn d'un terrain. Revendication de marchandises saisies injustement. Exercer une action en revendication. Saisie-revendiration : voyez Saisie.
Il se ilit aussi, dans le langage ordinaire, de L'action de réclamer ce qu'on regarde comme un droit. La revendication d'une liberté, d'un droit politique.
REVENDIQUER. V. a. Béclamer une chose qui nous appartient, el qui est dans les mains d'un autre. Revendiquer des meubles, un cheval. Saisir-revendiquer. Revendiquer un héritage. Il s'est trouvé tels papiers dans cet inventaire, on les a revendiqués. Le procureur du roi revendiqua une cause qui était portée à un autre tribunal. Revendiquer un livre, quelque partie d'un ouvrage, quand un autre s'en est déclaré l'auteur. Revendiquer ses droits.
REVENiiiQUÉ, ÉK. part, passé.
REVENDRE. V. a. Vendre ce qu'on a acheté. C'est un homme qui achète pour revendre. Acheter en gros pour revendre en détail. Revendre une chose plus qu'elle n'avait coûté.
Fig.et fara., Ai'Oi'r d'ioif chose à revendre. En avoir abondamment. Il a du savoir, de l'esprit à revendre.
Fig. et fam., .Ve vous fiez pas à lui, il vous en revendrait , Il est plus fin que vous.
Entérines de Procéd., Revendre à la folle encftfrc. Vendre de nouveau une chose, aux . risques et périls d'un premier adjudicataire qui n'en a pas payé le prix.
Revendu, ue. part, passé.
REVENIR, v. n. Venir une autre fois, de nouveau. Je reviens pour vous dire... Il est revenu vous chercher. Je ne puis vous entendre en ce moment, vous reviendrez tantôt.
Il se dit Des choses qui croissent de nouveau, qui repoussent après avoir été coupées, arrachées, etc. Ces bois que l'on avait coupés reviennent bien. Les plumes reviennent à cet oiseau. Ses cheveux commencent à revenir. Mes ongles reviennent. Les premières dents de cet enfant sont tombées, il lui en revient d'autres.
Il se dit aussi De certaines choses qui reparaissent après avoir disparu, qui arrivent, se présentent ou se font sentir de nouveau. Le soleil revient sur l'horizon. Les beaux jours sont près de revenir. Le temps, la beauté, la jeunesse, te plaisir passe et ne revient plus. Cette fête revient tous les ans. La fièvre lui est revenue.
Cela me revient dans l'esprit, à l'esprit, cela me revient en mémoire, dans la mémoire, à la mémoire. Je m'en ressouviens à l'instant même; et absolument, Ce nom ne me revient point. Je ne m'en ressouviens plus.
Revenir, signifie au figuré, Être répété, mentionne fréquemment. Les auteurs grecs et latins reviennent souvent dans ses écrits. Ce mot revient sans cesse sous sa plume.
Il signifie aussi figurément, Être dit, être rapporté. Certains propos tenus sur sa conduite lui revinrent. La même chose me revient de tous côtés. Impersonnel., Il me revient que vous vous plaignez de moi.
Revenir, signifie encore. Retourner au lieu d'où l'on était parti. Il était parti ce matin, il est revenu. Je reviens à vous dans
le moment, f'artex ou plus lot , et ne faites qu'aller et revenir. Il est enfin revenu de tes longs voyages. Revenir au gite. Après un certain temps, les planètes et les astres reviennent au même point d'où ils étaient partis. Revenir sur l'eau après avoir plongé.
Revenir sur tes pat. Revenir après s'ctro éloigné.
S'en revenir, se <lit familièrement dans le mémo sens. Il s'en est revenu tout courant.
Fig., Revenir au giron de l'Eglise, Rentrer dans le sein do l'Église catholique.
Fig., fiercnir à Dieu, Se convertir, reprendre des sentiments de piété.
Fig., Revenir à quelqu'un. Lui redevenir favorable, reprendre pour lui des sentiments d'amitié, de confiance. Tous ses anciens amis lui revinrent. L'opinion commence à lui revenir.
Prov. el fam., /( revient de l'autre monde, il semble qu'il revienne de l'autre monde, se dit D'un homme qui n'est pas instruit d'un événement public et remarquable, arrivé depuis peu.
Prov. et fig., Revenir sur l'eau. Rétablir sa fortune, recouvrer du crédit, rentrer en faveur.
/( revient des esprits, des esprits reviennent dans cet endroit. On croit y voir des fantômes, on y entend des bruits que le vulgaire attribue à des esprits.
Revenir, se dit en outre De certains aliments qui, lorsqu'on les a mangés, causent des rapports. L'ail, l'échalote revient. Le boudin que j'ai mangé me revient.
Revenir, signifie aussi, Recommencer à faire ou à dire les mêmes choses que l'on a faites ou dites précédemment. Après un pareil refus, il n'y avait plus à y revenir. C'est bon pour cette fois , mais n'y revenez pas.
Les troupes reviennent à la charge. Après avoir plié, après avoir été battues, elles retournent au combat.
Fig.. Revenir à la charge. Réitérer ses instances , ses prières , ses reproches , ses invectives, etc. On a beau le rebuter, il revient toujours à la charge. On voulait l'empêcher de parler mal d'un tel, on l'a interrompu, il est revenu à la charge.
Fig., Je reviens à ce que nous disions, pour en revenir à ce que nous disions, au sujet dont il était question, se dit Quand, après une digression ou une interruption, l'on reprend son sujet. On dit simplement, dans le même cas. Revenons.
Fig., J'en reviens toujours là . qu'il faut... Je persiste à penser, à représenter qu'il faut...
Prov. et fig., Revenir à ses moutons. Reparler d'une chose qu'on a fort à cceur, retourner à son principal sujet après quelque digression. /( revient toujours à ses moutons. Revenons à nos moutons. Revenez à vos moutons.
Fig., Revenir sur une matière, sur une affaire, En reparler, la traiter de nouveau.
Prov., A tout bon compte revenir. On doit être toujours reçu à recommencer le calcul fait avec le plus de soin, et à s'assurer s'il est exact.
revenir, signifie encore. Se rétablir, se remettre, être rétabli, être remis dans le même état où l'on était auparavant. Revenir en son premier état. Revenir en santé. Revenir en son bon sens. Revenir en état de grâce. Revenir en faveur aupi-és du prince. Revenir à la vie. Etc.
Revenir à soi, ou simplement, Revenir, Reprendre ses esprits après un évanouisse-
REVENTE — RÉVERBÈRE
ment, une faiblesse, etc. (Voyez plus bas un autre sens de la même expression.)
Fam., Le vin, les liqueurs, etc., font revenir le cœur, ho vin, les liqueiu's, etc., réparent, rétablissent les forces.
Hevenir d'une maladie. Se rétablir, recouvrer sa santé. /( est bien revenu de sa maladie. On dit absolument, dans le même sens. Il revient à vue d'œil. On dit de même, En revenir, Guérir d'une maladie, n'en pas mourir. Je crois qu'il en reviendra. Il est tropmalade pour en revenir. Il n'en reviendra pas.
Fam., Il en est revenu d'une belle. Il a été dans un grand danger, il en est échappé.
Prov., La jeunesse revient de loin, Les jeunes gens reviennent souvent des maladies les plus dangereuses. Il se dit aussi pour faire entendre que La jeunesse peut revenir de grandes erreurs, do grands égarements.
D'une manière plus générale, Revenir de ioîii.signilie. Échapper à quelque grand mal, se tirer de graves erreurs. On le croyait .perdu, il est revenu de loin. Ses dernières années furent édifiantes, il était revenu de bien loin. Ses derniers ouvrages sont aussi judicieux que ses premiers l'étaient peu, il est revenu de loin.
Fig., Revenir d'une frayeur, d'un étonnement, d'une surprise, etc.. Reprendre ses esprits, reprendre le courage que la frayeur avait ôté, etc. Elle n'est pas encore bien revenue de sa frayeur. Je ne reviens pas de ma surprise. Revenez de votre élonnement.
Absolument, Je n'en reviens pas. Je ne reviens pas de mon étonnement.
Revenir, signifie au figuré, Abandonner l'opinion dont on était, pour se ranger à l'avis d'un autre. Je reviens à l'avis d'un tel. C'est un homme opiniâtre qui ne revient point, qui ne revient jamais. On dit aussi: Je reviens à ma première idée. Je reviendrai peut-être à mon ancien projet. Etc.
Revenir de ses erreurs, de ses opinions, des impressions qu'on a reçues. S'en désabuser. On dit dans le même sens : Je suis bien revenu des choses du monde, de ce monde. C'est un homme dont je suis bien revenu.
Revenir de ses débauches, de ses emportements , des égarements de sa jeunesse, S'en corriger, y renoncer.
Revenir sur ce qu'on avait dit, sur ce qu'on avait promis, sur ses engagements, Changer de sentiments, d'opinion, se dédire de ce qu'on avait promis.
Revenir sur le compte de quelqu'un. Abandonner une mauvaise opinion qu'on avait de lui, pour en prendre une meilleure, une bonne. Je suis bien revenu sur son compte.
Revenir à soi. Prendre de meilleurs sentiments. Après de longs égarements, on peut encore revenir à soi. Il signifie aussi. Se calmer. La colère l'emporta, mais il revint à lui presque aussitôt.
Revenir, signifie aussi figurément, Se réconcilier, s'apaiser. Quand on l'a fâché une fois, c'est pour toujours; il ne revient jamais. Difficilement le fere:-vous revenir. On n'a besoin que de lui parler raison, il revient aussitôt.
Revenir, signifie encore, Résulter à l'avantage ou au désavantage de quelqu'un.
Le profit qui m'en revient est médiocre. Il en reviendra un million à l'État. Il ne lui revint presque rien du bien de sa mère. Que vous revient-il, que vous en revient-il de tourmenter de pauvres gens? Quel honneur, quelle gloire , quel avantage peut-il vous
revenir de celte entreprise ? Il ne rous en reviendra que des ennuis, de la honte.
Il signifie aussi, Couler; et alors il se joint à la préposition à. Cette ferme, tout compté, tout calculé, me revient à tant. Cet habit me revient à tant, lui revient à tant. Ces deux étoffes reviennent au même prix.
Ces deux sommes réunies reviennent à celle de... Elles font ensemble la somme de...
Revenir, signifie en outre. Avoir du rapport, être conforme, semblable. Cette couleur revient à celle de votre habit. Son humeur revient à la mienne. Prenez de ces deux objets celui que vous voudrez, l'un revient à l'autre. On dit dans le même sens. Cela revient au même.
REVENIR, signifie quelquefois. Plaire.
Son humeur me revient fort. Il a un air, des manières qui reviennent à tout le monde, qui reviennent fort, qui ne reviennent point.
Revenir, s'emploie dans quelques autres phrases où il a différentes acceptions.
En termes de Cuisine, Faire revenir de la viande, La mettre en état d'être piquée ou bardée, pour la faire rôtir ensuite; ou La présenter au feu pour l'empéchcr de se gâter. Il faut faire revenir ces pigeons, ces poulets sur le gril, sur les charbons, dans l'eau bouillante. Cette longe de veau n'est pas bien revenue, on aura peine à la piquer. Cette viande se gâterait, il faut la faire revenir. On dit aussi. Faire revenir des légumes dans de la graisse, dans du beurre.
En termes de Jurispr., Revenir sur quelqu'un. Exercer contre quelqu'un une action en garantie. Vous êtes garant de cette rente ; ayez soin qu'elle soit bien payée, sans quoi l'on reviendra sur vous. Si l'on vous dépossède du bien qui vous est échu lors du partage, vous aurez droit de revenir sur vos copartageants.
En termes de Procéd., Reveiiir par opposition contre un jugement, par requête civile contre un arrêt. Se pourvoir en justice contre un jugement, contre un arrêt. On dit aussi, Revenir par la voie de la rescision contre un traité, un contrat, etc.
Revenu, ue. part, passé.
REVENTE, s. f. .Seconde vente, nouvelle vente. La revente d'un bien. Il a fait larevente de cette maison a\i même prix qu'il venait de l'acheter.
Une tapisserie de revente, un lit de revente, etc.. Un lit, une tapisserie, etc., qu'on n'achète pas de la première main.
Revente à la folle enchère. Nouvelle vente d'un bien dont le premier adjudicataire n'a pas payé le prix.
REVENU, s. m. Ce qu'on retire annuellement d'un domaine, d'un emploi, d'une pension, d'une constitution de rente, etc. Revenu clair et net , clair et liquide , médiocre, bien assuré. Des revenus considérables. De grands, de bons revenus. Une terre de bon revenu, d'un mauvais revenu, d'un revenu fort incertain, fort casuel. Il a tant de revenu en terres. Sa charge lui vaut tant de revenu. Recevoir, toucher son revenu, ses revenus. Son revenu consiste en terres et en pensions. Il en tire tant de revenu. Son revenu monte à tant. On a saisi tous ses revenus. Il a mangé, dissipé en deux mois tout le revenu d'une année. Il faut régler sa dépense sur son revenu. La dépense excède le revenu. Cette dépense passe mon revenu, excède mon revenu.
Revemts casuels , Certains profits qui ne sont point compris dans les revenus ordinaires.
Revenus publics, ou Reiienus de l'État, Tout ce que l'État retire, soit des contributions, soit de ses propriétés.
REVENUE, s. f. T. d'Eaux et Forêts. Il se dit Du jeune bois qui revient sur une coupe de taillis. Voilà une belle revenue.
RÊVER. V. n. Faire des rêves en dormant. Je n'ai fait que rêver toute la nuit. Il est sujet à rêver toutes les nuits. J'ai rêvé que je voyais... Rêver de combats, de naufrages, etc.
Fam., Cet homme rêve tout éveillé, il rêve les yeux ouverts, Son imagination crée dos chimères, des fantômes.
Je crois rêver, il me semble que je rêve, se dit Pour exprimer qu'en voyant, en entendant certaines choses on en est tellement sui-pris qu'on ne croit point qu'elles soient en réalité. Quand j'entends soutenir une pareille opinion je crois rêver.
RÊVER, s'emploie quelquefois activement.
J'ai rêvé telle chose. Voilà ce que j'ai rêvé. J'ai rêvé la même cliose.
Fam., Vous avez rêvé cela, se dit À une personne qui rapporte, qui raconte des choses que l'on se refuse à croire.
RÉVER, signifie aussi. Être en délire, dans une fièvre chaude ou dans quelque autre maladie. Voi'ià le transport qui lui vient, il commence à rêver.
Il signifie, par extension. Dire des choses déraisonnables, extravagantes. Vous rêvez, quand vous dites telle chose. Rêvez-vous de faire cette demande, cette proposition ? Vous n'êtes pas en votre bon sens, vous rêvez. C'est un vieux radoteur, il ne fait plui que rêver.
RÊVER, signifie encore. Être distrait, laisser aller son imagination sur des choses vagues, sans aucun objet fixe et certain. Il rêve toujours sans répondre à ce qu'on lui dit. Il ne vous écoute pas, il ne fait que rêver. Il est toute une soirée à rêver. Rêver au bord d'une fontaine.
RÊVER, signifie aussi. Penser, méditer profondément sur quelque chose. Cette affaire est de grande conséquence , il faut y rêver. Il a rêvé fort longtemps pour corriger ce vers, cette période. On vous demande la solution de tel problême, prenez du temps pour y rêver. Cela donne à rêver. Depuis que je l'ai perdue, je rêve toujours à elle. J'ai rêvé longtemps sur cette affaire, à cette affaire.
Il signifie quelquefois activement, surtout en poésie. Désirer quelque chose vivement, avec passion. Il ne rêve que fortune. Il rêve des grandeurs, des dignités auxquelles il ne parviendra point. Il rêvait la tiare, un chapeau de cardinal.
Ri:vÉ, KE. part, passé.
RÉVERBÉKAÏION. s. f. Rélléchissement, réflexion. Il ne se dit guère que De la lumière et de la chaleur. Les rayons du soleil ne viennent jamais dans celte chambre que par réverbération. La chaleur qui vient par réverbération est souvent Irêsincommode., La réverbération des rayons du soleil.
RÉVERBÈRE, s. m. Miroir réflecteur, ordinairement de métal, que l'on adapte à une lampe, pour ramener vers les objets que l'on veut éclairer, la portion de sa lumière qui se perdrait dans l'espace.
Il se dit, par extension et plus ordinairement, Des lanternes de verre qui contiennent une lampe munie d'un ou de plusieurs réflecteurs, et qui servent à éclairer pendant la nuit les rues, les grandes cours et d'autres lieux. Allumer les réverbères. Cow
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pcr la corde d'un n'veibt're. lifscfiidiv, hisser un rérerbi're. \ la clarté d'un rnerbére. I.'éciirie était éclairée par un rererbére.
Cbasse au réverbère ou au flambeau, Cliasso inii> l'on fuit aux cuiiarils sauv!i(j;os pcuilaut la nui! , au moyeu duuo espèce (le fanal plaeé au boni <rune ijerclio on avant ilu bateau qui porte les eliasseurs.
Kn tonnes île Cliiinie, l'eu de rérerbère. Fou appli(|ué lie manière <|ue la llamme est obliKoo lie se rabattre et de rouler sur les matières que l'on expose îi son action, comme dans un four ou sous un domo.
En termes de MètallurK., l'nnrneau à réverbère. Fourneau dont les parois et la coupole sont disposées île manière à réfléchir fortement la chaleur.
KLVKRBf:RI':R. V. a. nèfléchir, repousser, renvoyer. Il ne se dit proprement ([n'en parlant De la lumière et de la chaleur. l'ette muraille rérerbère fortement les raijnns du soleil. Les plaques de fer rérerbérent la chaleur du feu, du foyer dans les chambres. . Il est aussi neutre. Les rayons du soleil réverbèrent contre celte muraille. Cetteplaque de fer réverbère fortement.
RÈVERUÉRii, ÉE. part, passé.
REVEKUIR. V. a. nepeindre en vert.
Ces barreaux ont perdu leur couleur, il faut les reverdir.
Il est plus ordinairement neutre, et sif;nifie, Redevenir vert. Les arbres reverdissent au mois de mai. Il semblait que ce poirier fiU mort, mais le voilà qui reverdit.
Il se dit figurément D'un vieillard dont les forces se raniment, qui semble rajeunir. Je l'ai trouvé tout reverdi.
Prov,, ûg. et pop., Planter là quelqu'un pour reverdir. Laisser une personne en quelque endroit sans la venir reprendre, comme on le lui avait promis, /( s'en alla, et me planta là pour reverdir.
Keverdi. ie. part, passé.
REVERUlSSE.ME.vr. s. m. Action de reverdir. Étal de ce qui reverdit. Le reverdissement des bois, des prairies.
REVÊREMME.VT. ailv. Avec respect, avec révérence. Parler révéremment de Dieu, des choses saintes. Il est peu usité,
RICVÉREXCE. s. f. Respect, vénération.
Il faut traite ries choses saintes avec révérence. Vous lui devez porter honneur et révérence.
Pop., Sauf révérence, révérence parler, en parlant par révérence, se dit Quand on parle de quelque chose dont on craint que l'idée ou l'expression ne blesse.
RÉVÉRENCE, est aussi Un titre d'honneur qu'on donnait aux religieux qui étaient prêtres. Votre Révérence veut-elle... Je prie Votre Révérence de remarquer...
RÉVÉRENCE, signifie encore, Le mouvement du corps qu'on fait pour saluer, soit en s'inclinant, soit en pliant les genoux. tirande, humble, profonde rérérence. Révérence bien basse, fort basse. Faire la révérence bas, bien bas. C'est un yrand faiseur de révérences. Révérence à la vieille tnnde. Faire la révérence de mauvaise grâce. Elle fait ses révérences trop longues, trop courtes.
Pop., Tirer sa révérence à quelqu'un. Le saluer. Quand il passa, je lui tirai ma révérence. Cette manière de parler s'emploie quelquefois dans le langage familier, et signifie. Saluer en s'en allant, s'en aller. Je lui dis nettement ma façon de penser, et je lui tirai ma révérence. Figurément : Je vous tire ma révérence, ne comptez pas sur moi. Ce que vous me proposez est fort imprudent, je tous tire ma révérence.
Faire la révérence, sa révérence à quelqu'un. Lui rendre ses respecls, et le saluer pour la première foi.s, ou quand on a ele loiigleiiips sans le voir. Ce seigneur, au retour de son voyage, rut l'honneur de faire la révérence au roi. .1 son retour de l'armée, j'ai été lui faire ma rérérence.
RÉVÉRENCE, s'est dit aussi d'tînc sorlo d'hommage rendu aux souverains dans certaines occasions. Le mi a reçu les révérences. La rcinr a dispensé des révérences.
RÉVi^:RE.\<:iEI.I.E. adj. f. Il ne s'emploie que dans celle locution. Crainte révérencielle, Le sentiment mêlé de crainte et de respect que les enfants doivent avoir pour leurs pères et mères. Vœux contractés par crainte révérencielle.
RÉVÉREXCIEl'SEME.VT, adv. Avec respect, d'une manière humble et cérémonieuse.
RÉVÉRE.VCIErX , El'SE. adj. Oui affecle de faire quantité de révérences. Voilà un homme bieti révérencieux. Il est familier, et ne se dit que par moquerie.
Il signifie au ligure. Humble et cérémonieux. /( devient de jour en jour plus révérencieux. Discours révérencieux. Paroles révérencieuses.
RÉVÉRE.VD, EXDE. adj. Digne d'être révéré. Il ne s'emploie que comme un titre d'honneur qu'on donne aux prélats, aux religieux et aux religieuses. Révérendpéreen Dieu messire .Y. Le révérend père un tel. La révérende mère supérieure. Le très révérend père. On dit substantivement. Mon révérend, mes révérends.
RÉVÉREXDISSIHE. adj. des deux genres. Titre d'honneur plus relevé que celui de Très révérend, et que l'on donne aux évéques, aux archevêques et aux généraux d'ordres. Monseigneur l'illustrissime et révérendissime a rchevèque de... Le révérendissime père général des capucins. La révéreyidissime tnére générale.
RÉVÉRER. V. a. Honorer, respecter.
Révérer Dieu, les saints, les reliques, les images. Révérer les ministres de la religion. Révérer '.es puissances. Révérer les lois. Révérer les personnes d'une haute vertu. Révérer ta vertu. C'est un homme qu'on révère généralement. Révérer la mémoire de quelqu'un
RÉVÉRÉ, ÉE. part, passé. Un prince révéré.
RÊVERIE, s. f. Il se dit de L'état de l'esprit occupé d'idées vagues qui l'intéressent, et Des pensées riantes ou tristes auxquelles se laisse aller l'imagination. Profonde, contimielle rêverie. Agréable, douce rêverie. S'enfoncer dans une sombre rêverie. De mélancoliques rêveries. Il passe des heures entières dans la rêverie. Je vous trouve dans une grande rêverie. Il se plaît dans ses rêveries. S'abandonner à la rêverie, à ses rêveries. Promener ses rêveries.
Il signifie aussi. Idée extravagante, chimérique. Les rêveries des astrologues. Il veut débiter ses rêveries pour des vérités. Cet ouvrage est plein de rêveries. Ce que vous dites est une rêverie.
Il signifie encore , Délire causé par une maladie, ou L'effet de ce délire. Il entre dans la rêverie. Il n'a jamais de fièvre qu'il ne tombe en rêverie, qu'il n'ait des rêveries. Des rêveries de malade.
REVERQl'IER. s. m. Voyez Revebtier.
REVERS, s. m. Le côté d'une chose opposé au côté principal, à celui que l'on regardeou qui se présente d'abord. Le revers de la main. Le revers ou le verso d'un feuil-
let. Il a couvert en un intlanl la page et le revert. Le revert d une tapisserie. Le rerert d'une montagne, d'un coteau.
l'n coup de revers, ou simplement, Vn revers, L'n coup d'arriere-main ; un coup donne- de gauche il droite avec la main ou avec un instrument, avec une arme <(Uolconque. Ce joueur de paume donne fort adroitement UR fou;) de revers. Il le blessa d'an revers. Donner un revers. Je lui donnai un revers de ma main.
Frapper de revers, Frajjper de gauche à droite avec une arme, un bàlon, etc., que l'on tient de la main droite.
Fig., l'n revers de fortune, ou simplement, Vn revers, L'ne disgrâce, un accident qui change une bonne situation en une mauvaise. Il rient d'avoir un fâcheux revers de fortune. Il a éprouvé, essuyé d'étranges revers, de grands, d'affreux, de cruels revers, d'éclatants revers. Ce revers était inattendu. Ftre ferme dans les rerers. Il s'est laissé abattre par le premier revers. Il a eu tour à, tour des succès et des revers.
Les revers d'un habit, se dit Des deux parties d'un habit qui se joignent sur la poitrine, et qui sont ou qui semblent repliées en dessus de manière a montrer une portion du revers ou de la doublure de l'habit. Un habit d'uniforme à revers bleus.
Revers de botte. Le haut de la tige d'une botte, lorsqu'il parait se rabattre et montrer le côté du cuir qui n'est pas noirci. Bottes à revers.
Revers, en parlant De monnaies ou de médailles. Le côté opposé à celui où est l'empreinte de la tête du prince ou du personnage au nom ou en l'honneur duquel la médaille a été frappée. Cette médaille a d'un côté la tête d'Auguste, et sur le revers une Victoire. Le revers de la médaille.
Fig. et fam.. Le revers de la médaille, l^e mauvais côté, les mauvaises qualités d'une personne ou d'une chose. Vous nous avez montré les avantages de cette affaire ; mais voici le revers de la médaille.
Prov. et fig.. Toute médaille a son revers. Chaque chose a deux faces, un bon côté et un mauvais.
Revers de pavé. Partie inclinée du pavé d'une rue depuis les maisons jusqu'au ruisseau.
En termes de Fortifie, Le revers de la tranchée, Le côté de la tranchée qui est tourné vers la campagne, et qui est opposé à celui qui regarde la place. On dit de même. Le revers du fossé. Le bord extérieur, opposé à celui de l'enceinte. On appelle quelquefois, mais improprement et par abus. Revers de la tranchée. Le côté extérieur du parapet.
En termes de Guerre, Voir, prendre, battre à revers ou de revers une troupe, un ouvrage de fortification. Voir, prendre, battre cette troupe ou cet ouvrage, soit en flanc, soit à dos. Prendre des revers. Occuper une position d'où l'on dirige obliquement son feu contre le dos de 1 ennemi.
En termes de Marine, Manœuvres de revers, Les écoutes, boulines et amures de dessous le vent des basses voiles, c'est-àdire, qui ne se trouvent pasdu côté du vent.
RÉVERS.4L, ALE. adj. Il s'est dit D'un acte d'assurance donné à l'appui d'un engagement précédent. Diplôme reversai. Lettres reversâtes, ou substantivement. Reversâtes.
Lettres reversâtes, ou Reversâtes, se dit
REVERSEMENT
REVIVIFICATION
aussi de Lettres par lesquelles on fait une concession en échange , en retour d'une autre.
REVERSEMENT, s. m. T. de Marine.
Action de reverser. On dit mieux, Transbordement.
REVERSER. V. a. Verser de nouveau.
Reverser du vin dans son verre. Reverser à boire.
Il signifie, en termes de Marine, Transporter la cargaison d'un Ijàliraent dans un autre. Reverser des munitions de guerre, de bouche, des marchandises, etc. On dit plus ordinairement, Transborder.
Il se dit figurément, en termesde Finance et de Commerce. Cet excédant sera reversé sur tel chapitre, sur tel article de compte.
Reversé, ée. part, passé.
REVERSI. s. m. ( Plusieurs écrivent, Reversis.) Sorte de jeu de cartes où celui des joueurs qui fait le moins de levées gagne la partie, et où le valet de cœur, qu'on nomme le Quinola, est la carte principale. Le reversi se joue à quatre personnes. Il joue bien au reversi. C'est un grand joueur de reversi. Faire un reversi, deux parties de reversi.
Il se dit également , à ce jeu , Du coup qui consiste à faire toutes les levées , et qui par une exception à la régie ordinaire, procure le gain de la partie. Faire le reversi. Faire reversi. Rompre le reversi.
RÉVERSIBILITÉ. S. f . T. de Jurispr. Qualité de ce qui est réversible. La réversibilité des fiefs , des apanages. Réversibilité de douaire. Réversibilité d'un héritage, d'une rente, d'une pension.
RÉVERSIBLE, adj. des deux genres. T.
de Jurispr. Il se dit Des biens, des terres qui doivent en certains cas retourner au propriétaire qui en a disposé. Tous les héritages donnés à bail emphytéotique sont réversibles après la fin du bail.
Il se dit aussi Des rentes viagères constituées sur plusieurs têtes, ou d'une pension assurée à d'autres personnes après la mort du titulaire. Ces quatre sœurs ont obtenu des pensions qui seront réversibles d'une tête sur l'autre, jusqu'à la dernière. Sa pension est réversible sur sa veuve, sur ses enfants.
RÉVERSIO.V. s. f. T. de Jurispr. Retour, droit de retour, en vertu duquel les biens dont une personne adisposéen faveurd'une autre, lui reviennent quand celle-ci meurt sans enfants. /( est rentré dans ce bien par droit de réversion. Ce duché revint à la couronne par droit de réversion.
REVERTIER. s. m. Sorte de jeu qui se joue dans un trictrac, et qui consiste à faire revenir ses dames dans la même table d'où elles sont parties. On disait autrefois, Reverquier.
REVÊTE.ME.VT. s. m. T. d'.A.rchit. Espèce de placage de plâtre, de mortier, de bois, de marbre, etc., qu'on fait à une construction pour la rendre plus agréable, ou plus riche, ou même plus solide. Le rerélement de ce mur est de plâtre; celui des . piédestaux est de marbre. Le revêtement des murs de cet appartement est de bois, de stuc, etc.
Il se dit aussi d'Un ouvrage de pierre, de brique, ou de quelque autre matière, servant à retenir les terres d'un fossé, d'un bastion, d'une terrasse. Le revêlement du fossé des Tuileries est de maçonnerie d'un côté, et de l'autre de gazon. Les revêtements sont ordinairement en talus, afin de mieux soutenir la poussée des terres.
REVÊTIR, v. a. (Il se conjugue comme Vêtir.) Donner des habits à quelqu'un qui en a besoin. Revêtir les pauvres. Ce pauvre garçon n'avait qu'un habit tout déchiré, je l'ai revêtu.
Avec le pron. pers.. Se revêtir d'un habit. Le mettre sur soi, s'en couvrir. On dit dans le même sens. Revêtir un habit.
REVETIR, se dit aussi en parlant Des habits do cérémonie ou des autres marques de dignité. Le roi était revêtu des habits royaux. Les chevaliers du Saint-Esprit étaient revêtus de leur grand collier de l'ordre. Deux aumôniers revêtirent ce prélat de ses habits pontificaux. On insulta ce président, quoiqu'il fût revêtu de sa robe de magistrat. Se revêtir d'un costume.
Il se dit figurément en parlant Des emplois, des titres, des dignités, du pouvoir, de l'autorité qu'on reçoit, dont on est investi. La charge dont je votis ai revêtu. Je me suis dépouillé de cet emploi pour l'en revêtir. Il est revêtu d'une belle charge. Le titre, le pouvoir, les dignités dont il est revêtu. Il se dépouilla de l'autorité avec plus de contentement qu'il n'en avait eu à s' en revêtir, à s'en voir revêtu. Le légal à latere est revêtu du pouvoir du pape. Le roi l'a revêtu d'un plein pouvoir.
Il s'emploie aussi figurément dans quelques autres acceptions. Ainsi on dit : Revêtir ses pensées d'un style brillant. Les exprimer d'une manière brillante. Revêtir le mensonge, l'erreur des apparences de la vérité. Donner au mensonge, etc., l'air de la vérité.
En termes de Jurispr., Cet acte est revêtu de toutes ses formes, de toutes les formalités requises. Toutes les formes nécessaires pour qu'il soit valide y ont été observées. Cet écrit, cet acte est revêtu de la signature de telle personne. Il porte la signature de telle personne.
Revêtir, signifie également, soit seul, soit avec le pronom personnel , Prendre , se donner, s'attribuer telle ou telle apparence, telle ou telle qualité. Revêtir la figure de quelqu'un. Les formes que revêt la pensée, dont la pensée se rei-e'f. Jésus-Christ se revêtit des apparences les plus humbles pour venir racheter les hommes. On dit dans un sens analogue, Revêtir un personnage.
Revêtir un caractère. Faire connaitre la qualité, l'autorité qu'on possédait sans la montrer. Il ne passait que pour un voyageur, mais il a revêtu depuis peuun caractère d'envoyé.
REVÊTIR, en termes d'Architecture, Faire un revêtement. Revêtir un fossé, un bastion. Revêtir une terrasse de gazon. Revêtir une mtiraille de carreaux de faïence. Revêtir de marbre, de stuc les lambris d'un appartement.
Il signifie également, dans une acception plus générale, ReeouvTir, enduire. Revêtir l'aire d'tme grange d'une couche de sable et de terre battus. Revêtir le fond d'un bassin d'un lit de glaise. Etc.
Revêtu, ie. part, passé.
Fam., Un gueux revêtu. Un homme de rien qui a fait fortune, et qui en est devenu arrogant.
Revêtu, s'emploie souvent au figuré, dans le sens d'Orné, décoré. Les vertus et les qualités aimables dont il était revêtu, le rendent digne de tous nos regrets. On dédaigne soxivent la vérité, quand elle n'est pas revêtue des ornements qui séduisent l'esprit.
RÊVEl'R, EUSE. adj. Qui rêve, qui s'entretient de ses imaginations. Cet homme est fort rêveur. C'est un esprit rêveur. Vous voilà, bien rêveuse. Il me parut triste et rêveur.
Il est aussi substantif. C'est un rêveur perpétuel.
C'est jvn rêveur, c'est un vieux rêveur, se dit D'un homme qui fait ou qui dit des choses extravagantes , dont les idées sont hors du sens commun.
REVIE.VT. s. m. Il s'emploie dans cette phrase. Le prix de revient. Le prix auquel un objet fabriqué revient pour le fabricant, ce qu il lui coûte.
REVIR.\DE. s. f. T. du Jeu de trictrac. Action d'un joueur qui, pour faire une case avancée , emploie une ou deux dames de cases déjà faites. Faire une revirade, la revirade.
REVIREME.N'T. S. m. T. de Marine. Action de revirer. Revirement par la tête, par la queue. On dit mieux. Virement.
En termes de Banque et de Commerce, Revirement de parties, de fonds, de deniers, et simplement. Revirement, Manière de s'acquitter envers une persoime en lui faisant le transport d'une dette active équivalente à la somme qu'on lui doit. Ces négociants se sont acquittés par des revirements.
REVIREMENT, se dit au sens moral, d't'n changement brusque et du tout au tout qui survient dans l'opinion, dans la conduite d'un homme, d'un parti, d'un peuple. Ce revirement de l'opinion surprit les plus prévoyants. De sa part ce revirement s'explique.
REVIRER, v. n. T. de Marine. Tourner d'un autre côté. Revirer par la tête, par la queue. Revirer de bord.
Fig. et fam.. Revirer de bord. Changer de parti. Quand il vit la tournure que prenaient les affaires, il revira de bord.
REVIRER, au Jeu de trictrac, Faire une revirade.
REVIS.\BLE. adj. des deux genres. Qui peut être revisé, qui est sujet à revision.
REVISER, v. a. Revoir, examiner de nouveau. Reviser une affaire, un compte, un procès. Reviser le règlement d'une académie, d'une assemblée. Un article de cette constitution fixe l'époque où elle pourra être revisée. Reviser la législation pénale . Reviser une feuille avant de la livrer à l'impression.
REVISÉ, ÉE. part, passé.
REVISEUR, s. m. Celui qui revoit après un autre. Vous avez là un bon reviseur. Reviseur de coinptes.
REVISION, s. f. Action par laquelle on revoit, on examine de nouveau. La revision des lois, d'une constitution. Soumettre à une revision. En Imprimerie, Foire la revision d'une feuille, pour s'assurer qu'il n'y reste plus de fautes.
Il se dit particulièrement en Matière de comptes et de procès. Re vision de comptes. Demander la revision d'un procès. Il s'est pourvu en révision. Il avait été condamné , mais il obtint des lettres de revision.
Conseil de revision. Tribunal militaire qui revise les jugements rendus par les conseils de guerre.
Il se dit aussi Des conseils chargés, lors du recrutement de l'année, de statuer sur l'aptitude des sujets présentés. Il passa devant le conseil de revision.
REVIVIFIC.\TION. s. f. T. de Chimie.
Opération par laquelle on fait reparaître sous sa forme naturelle un métal qui était
RKVIVIKIKH
UKVOI.UTKIN
nias(|iic scms uiio (ormo dilTéronto. Voyez rtr:iiiii-.iiiiN.
lll':vivil''iioH. V. n. Vivilior do nouvoaii. <'('((i' ;/(i)(ii' i((ii( ;iiY.«i/iii' m(irtv,(in in rrvil'i/ii'i' en lu (riillani avec de l'alcool, en la fiiilionnnnt.
l'i^'., cil Cliimii", Itevivifier le mercure, 1,1' roiiietliv, 011 son c'(:il iialiiri'l, le iviulro il su (oniio moUilliiiuc.
Vig-, cil Thùolii^'ic , La ijrdce revivifie le jH'i/ii'iir, Kllc lui cloimo une iiouvoUc vie spiiilucllo.
HKViviFiK, i-.v.. i)ail. passé.
BKVIVRl';. V. M. (Il so conjugue comme \'irii'.| lU'ssuscilcr, revonir à la vie. jKsi'S- C.niiiST /il revivre Lazare, qui était mort dcjitiis trois Jours. Vous avez beau i>lcurrr, vos larmes ne ta feront pas revivre. l'ar e.\af<éral., Voilà du vin capable de faire revivre un mort.
Il sijriiilie au figure, Vivre pour ainsi (lire ilo nouveau. Les pères revivent dans leurs enfants. Un vit revivre dans cet einjiereiir .Xayusie et Titus. L'épopée fait revivre dans ses chants les héros des temiis passés.
Il so ilit cf^alemcnt Dos choses, et sigiiilic, Ilonaitre, se renouveler. .1 la paix, l'industrie sembla revivre. On eût dit que l'antique splendeur de cet empire allait revivre. La fierté, l'orgueil de ses a'ieux revivait en lui. i:mpécher les abus, les préjugés de revivre. J'ai vu revivre cette mode, qui était passée depuis longtemps.
En langage ilc Dévotion, Pour revivre à la grdce, il faut \nourir au. péché. Il faut renoncer cntièrcmcnl au péché, si l'on veut revenir en élat de grâce.
Kig. et par exagérât., Foire rcrirrc une personne, Lui rendre des forces, de la vigueur, lui redonner de l'espérance , de la joie. /( était dans une grande langueur, le remède qu'on lui a donné l'a fait revivre. Il était dans un étrange accablement d'esprit, la nouvelle qu'il a reçue l'a fait revivre.
Fig., Faire revivre une chose, La renouveler, la ranimer, ou La remettre de nouveau en honneur, en vogue, en crédit.
Son amour, qu'elle croyait éteint, commence à revivre. Ce nouveau procès a fait revivre la haine qui existait entre ces deux familles. Faire revivre de vieilles dettes, un ancien procès. Faire revivre la mémoire des grands hommes. Faire revivre une hérésie, une opinion, un système, une mode. Faire revivre des mots tombés en désuétude.
Il fait revivre en lui la gloire de ses ancêtres, Il imite les grandes actions de ses ancêtres.
Faire revivre des droits, des prétentions , etc.. Les faire valoir de nouveau.
Faire revivre une charge. Rétablir une charge qui avait été éteinte ou .supprimée.
Le vernis fait revivre les couleurs, II leur donne un nouvel éclat. La noix de galle fait revivre les vieilles écritures, Elle les fait reparaître, elle les rend lisibles.
RÉVOCABLK. adj. des deux genres. Qui peut être révoqué, qui peut être destitué. Ordinairement une procuration est révocable. Une commission révocable. Les donations à cause de mort sont révocables. Ces employés sont révocables.
Rf;v«>(;.\TIOX. s. f. Action de révoquer. ,J'ai réroqué mon avoué, et j'ai fait signifier sa révocation à ma partie. La révocation d'un testament. Des emplois sujets à révocation. I,a révocation de l'édit de Nantes. La révocation des pouvoirs donnés.
RÉVUCATOIRL. adj. des deux genres.
T. de Jurispr. Oui révoque. Acte révocatoirr. liisimsition révocotoire.
HKVOICIct HKVOII.i. PrépoNltiouH rédiiplii-ativcs, (|ui sigiiilicnt , Voici cl voilii de nouveau. Le revoici, le revoilà encore. Ces i|ou\ mots scmt familiers.
IIICVOIII. V. a. (Il .se conjugue comme Voir.f Voir do nouveau. ,Ie l'avais l'u hier, je l'ai revu aujouril' hui . Si vous m'encroyez, vous reverrez voirerapporteur. J'aurai l'honneur de vous revoir. Uevoir sa patrie. ,\ous allons bientôt revoir les beaux jours. Vous ne le reverrez plus, il est mort. J'ai perdu irspèrancede le revoir. On l'emploie souvent comme verbe récij)roqiie. Ils se revirent, ils se sont revus ajirés une longue séi>nration. Quand est-ceque nous nous reverrons '/ Quand nous reverrons-nous '!
Il s'emploie substantivement dans cette plir.ise familière, .It/icitjKsqK'au reroir, ou simplement. Au revoir.
En termes de Vénerie, Revoir d'un cerf. Prendre connaissance de la force du cerf; ce qui se fait par le pied, les fumées, les aliattures, les portées, les foulées, le frayoir, etc. Le cerf a passé par ici, j'en revois, j'en ai revu.
UEVOiK, signifie aussi, E.xaminer de nouveau. Revoir un manuscrit, un ouvrage pour le corriger. Revoir des épreuves. Revoir un compte. Obtenir un arrêt pour faire revoir un procès. C'est un homme qui examine les choses avec soin, après lui il n'y a point à revoir.
À revoir. Locution dont on se sert pour dire qu'il faut faire un nouvel examen d'un compte, d'une citation, d'un écrit, etc. A côté de chaque article douteux de ce compte, j'ai mis : A revoir.
Revu, ue. part, passé. Seconde eciifioH revue, corrigée et augmentée.
RF.VOI.ER. V. n. Voler de nouveau, retourner quelque part en volant. Il .se dit au propre et au figuré. Cet oiseau revole vers son nid. Mes affaires terminées, je revolerai vvs vous. Ils revotèrent au combat.
REVOI.I.V. s. m. T. de Marine. Elïct du vent lorsqu'il est réfléchi, renvoyé par un olijct quelconque. Les navires qui étaient à l'ancre près de ces terres élevées, furent tourmentés par des revolins. On dit dans un sens analogue qu' Une voile fait revolin, lorsqu'elle est enflée par le revolin qu'occasionne une autre voile.
RÉVOI.T.VXT, .AXTE. adj. Qui révolte, qui choque excessivement, qui indigne.
Procédé révoltant. Proposition révoltante. Absurdité révoltante. Cette idée est révoltante. C'est un abus révoltant. Un faste, un luxe révoltant.
RÉVOLTE, s. f. Rébellion, soulèvement des sujets contre le souverain, ou d'un inférieur contre son supérieur. Révolte générale. Être en révolte, en révolte ouverte, en état de révolte. La révolte de toute une province. On vit aussitôt une révolte de plusieurs villes. La révolte d'un camp, d'une armée. Un peuple en révolte. Avoir l'esprit de révolte. Se jeter dans la révolte. Un esprit séditieux qui souffle partout la révolte. Les écoliers de ce collège s'étaient mis en révolte. Apaiser, calmer, réprimer, étouffer la révolte, une révolte. Kxciler, porter à la révolte. Sa présence excita la révolte, une révolte. Fomenter la révolte. Le chef, les chefs de la révolte. Se laisser entraîner à la révolte, dans la révolte.
Il .s'emploie figurément, au sens moral. La révolte des sens contre ta raison, de la
chair contre l'esprit. La révolte det pastions, etc.
Kl^:V4tl.TER V. a. Soulever, porter ii la révolte, c'est lui qui a révolte ces prorinces. Il a révolté tous mes enfants, toute ma famille contre moi. Révolter d«» troupes contre leur général.
Il s'emploie ligiirément, au sens moral. La volupté révolte les sens contre la raison.
Il seiiiplnie avec le proiioiii pers<mnel , tant au propre qu'au ligure. Toute cette province s'est révoltée. .Se révolter contre son supérieur. Les sens se révoltent contre la raison. Quand les passions se révoltent.
Il s'emploie aussi neutralement avec le verbe Faire, tant au propre qu'au ligure. C'est lui qui a fait révolter toute la province. En langage de Dévotion, Le péclié a fait révolter la chair contre l'esprit.
RÉvoi.TEEi, signifie quelquefois, Choquer excessivement , indigner. Cet liomme, par ses manières, par son procédé, par ses discours, a révolté tous les esprits contre lui. La proposition qu'il fit révolta toute l'assemblée, révolta tout le monde. Cela révolte te bonsens, le bon goût. Une action si cruelle révolte l' humanité. Cet ouvrage, ce système révolte ta raison par son absurdité,
II signifie de même, avec le pronom personnel. S'indigner. Quelle âme ne se révolterait contre une telle injustice ? Le bonsens se révolte contre une telle absurdité.
Rkvoi.té, ee. part, passé. Un pays révolté. Une province révoltée.
Il est aussi substantif. /.es reroites se sonl rendus maîtres de telle place. On envoya des troupes pour réduire les révoltés.
RÉVOLU, l'E. adj. Il se dit Du cours des pianotes et des astres , lorsque , par leur mouvement périodique, ils sont revenus au même point d'où ils étaient partis. Avant que le cours de Saturne soit révolu.
Il se dit aussi Des périodes de temps, et signifie, Achevé, complet. Le mois, l'an, te siècle n'était pas encore révolu. .Après l'année révolue. Il a trente ans révolus.
RÉVOLl'TIF, IVE. adj. T. de Botan. Il se dit Des feuilles qui se roulent en dehors. Feuilles révolutives,
RÉVOLUTION. S. f. Le retour d'une planète, d'un astre au même point d'où il était parti. La ru'olution des planètes. Les révolutions célestes. Larévolution de la terreautour dusolvil. Révolution périodique. On dit dans un sens analogue, La révolution des siècles, des temps, des saisons, etc.
Révolutions d'humeurs. Mouvement extraordinaire dans les humeurs. Cela m'a causé une révolution, se dit D'une émotion violente cjui occasionne une révolution d'humeurs.
RÉVOLUTION, se dit figurément Du changement qui arrive dans les choses du monde, dans les opinions, etc. Prompte, subite, soudaine, merveilleuse, étonnante, heureuse, funeste révolution. Une brusque, une lente révolution. Le temps amène, le temps fait d'étranges révolutions. Les choses de cemonde sontsujetles à de grandes révolutions. Révolution dans les arts, dans les sciences, dans les esprits, dans les mœurs, dans les modes, etc. Il s'opéra, il se fit une révolution dans les idées.
Il se dit .surtout Des changements violents qui ont lieu dans le gouvernement des États. Révolution politique. Il prévit la révolution qui se préparait, qui allait éclater. Rechercher tes causes d'une rèvoluiinn. Une révolution mémorable. Les Iwmmes qui
RHINGRAVE
ont figuré dans une révolution. Le commencement, In fin d'une réi^nliition. Mettre un pays en révolution. Écrire l'histoire des réïolutions d'un pays. Les révolutions de Suède, d'Angleterre, de France.
Il se dit, absolument, de La révolution politique la plus mémorable qui ait eu lieu daiisua pays. Ainsi, en parlant de l'Angleteri'e, La rérolution désigne Celle de 1CS8; en parlant de la Suède, Celle de 1772; en parlant de la France, Celle de 11 &d. Histoire de la, révolution française. Pendant la rérolution. À l'époque de la rérolution. Il fut ruiné par la révolution. Etc.
Les révolutions de la terre, du globe, Les événements naturels par lesquels la face de la terre a été cbangce.
RÉVOLUTIOXXAIIIE. adj. desdcux genres. Qui a rapport aux révolutions politiques, qui est favorable a ces révolutions. Gouvernement rérolutionnaire. Principes, opinions révolutionnaires. Mesures révolutionnaires.
Tribunal révolutionnaire, Tribunal établi par la Convention et dont les jugements étaient sans appel.
Il s'emploie aussi substantivement, et signille. Ami, parti.san des révolutions. C'est un révolutionnaire. Un ardent, un fougueux révolutionnaire.
RÉVOLUTIO\N.«REME\T. adv. D'une manière révolutionnaire.
RÉVOLirno.VXER. v. a. Agiterunpays à l'aide de principes révolutionnaires. La Conveniionenroyades commissaires pour révolutionner la Belgique.
BÉVOLUTIONNÉ, ÉE. part, passé.
REVOLVER, s. m. (On prononce Révolvère.) Mot tiré de l'anglais. Pistolet à un seul canon et plusieurs culasses, dont chacune, au moyen d'un engrenage, vient, à son tour, se juxtaposer au canon.
REVO.MIR. V. a. Vomir ce qu'on a avalé. Il revomit son diner. Dés qu'il a pris un bouillon, il le revomit.
Il signifie aussi. Vomir de nouveau. En se levant, il vomit ; une heure après, il revomit.
REVOMI, lE. part, passé.
RÉVOQUER. V. a. Rappeler, destituer. Il RC dit proprement De ceux à qui on ôte, par des raisons de méconteotement, les lonctions, le pouvoir, l'emploi amovible qu'on leur avait donné. Le roi révoqua son ambassadeur. Révoquer son avoué. Révoquer un préfet. Révoquer tm commis, un employé. Il se dit aussi en parlant Des choses, et signifie, .\nnuler, déclarer de nulle valeur à l'avenir. Révoquer un ordre, un pouvoir, une donation. Révoquer une commission. Il révoqua son testament. Le roi a révoqué son ordonnance.
Révoquer en doute. Mettre en doute.
RÉVOQUÉ, ÉE. part, passé.
REVOULOIR, v. a. Vouloir de nouveau.
Il revoulait ce qui lui avait pourtant nui une première fois.
Fam., J'en reveux. J'en veux encore.
REVOULU, UE. part, passé.
REVUE, s. f. Recherche, inspection exacte. Avant de se coucher, il a fait la revue dans toute sa maison. Le proviseur fit la revue dans tous les coins et recoins du collège. Il fait tous les jours sa revue. Il a fait une revue de tous ses papiers. J'ai fait la revue de mes livres. Faire une revue de ses actions, de ses fautes, de sa rie passée. Passer en rerue les actions de quelqu'un, les divers systèmes de philosophie, etc.
I! se dit principalement en parlant Des troupes que l'on met en bataille, et que l'on fait ensuite déliler, pour voir si elles sont complètes, et si elles sont en bon ordre. Revue d'un régiment. Revue générale. Crande revue. Le colonel a fait la revue. Il a passé tant d'hommes en revue. Passer une revue. Inspecteur aux revues.
La revue du roi, du général, etc., Celle que fait le roi, le général, etc.
Fam. , A'oHs .sommes gens de revue, Nous nous voyons souvent, nous avons souvent occasion de nous revoir.
Revue, est aussi Le titre de certains écrits périodiques. La Revue d'Edimbourg. La Revue des Deux-Mondes. La Revue britannique. La Revue médicale. Etc.
RÉVULSIF. IVE. adj. T. de Médec. Il se dit Des médicaments et autres moyens employés pour détourner d'un organe le principe d'une maladie qui semble s'y être fixé. .Saignée révulsive. On l'emploie aussi comme substantif, au masculin. Faire usage des révulsifs. Lesvésicatoires, les cautères, les moxas, les sinapismes sont des révulsifs.
RÉVULSION, s. f. T. de Médec. Il se dit de L'action par laquelle, au moyen de médicaments ou d'autres agents, on détourne la cause d'une maladie d'une partie du corps vers une autre. /( s'est fait une révulsion de l'humeur, de la goutte, quiapensé l'étouffer. On lui appliqua des ventouses pour déterminer la révulsion de l'humeur qui se portait sur les yeux.
REZ
REZ. préposition. Tout contre, joignant.
Il n'est plus usité que dans ces locutions : Re: pied, rez terre, À fleur de terre, au niveau du sol. On a abattu cette maison, celte place, ces forlificalinns, re: pied, rez terre. Les arbres ont été coupés rez terre.
REZ-DE-CHAUSSÉE, s. m. Niveau du terrain. Le mur n'était encore qu'au rez-dechaussée, qu'à rez-de-chaussée. Depuis le rez-de-chaussée jusqu'au haut, il y a tant de toises. Les fondations s'élèvent jusqu'au rcz-de chaussée.
Il se dit plus ordinairement de La partie d'une maison qui est, ou à peu près, au niveau du terrain. Être logé au rez-dechaussée. Habiter l'appartement du rez-dechaussée, le rez-de-chaussée. Rez-de-chaussée à louer. Les fenêtres du rez-de-cliaussée. Le rez-de-chaussée de cette maison est élevé de trois pieds au-dessus du sol.
RUA
RHABDOLOGIE. S. f. Voyez Rabdologie.
RHABDOMANCIE. S. f.' Voyez R.vbdo- M.\NCIE.
RHABILLAGE. S. m. Raccommodage.
'\'oilà un méchant rhabillage. Il est familier.
Il se dit, figurément et familièrement, en parlant D'une affaire, d'un ouvrage qu'on a essayé de changer en mieux.de corriger, sansyavoirréussi. Cenestqu'un rhabillage.
C'est un mauvais rhabillage. Dansées deux .sens, on dit quelquefois fi/iai)!//pmpn(.
RHABILLE.MEXT. s. m. Voyez Rh.vhil- L\r,E.
RHABILLER, v. a. Habiller une seconde fois. Il était déshabillé, il a fallu le rhabiller.
Il signifie aussi , Fournir de nouveaux habits. Il en a coilté tant pour rhabiller ce régiment. Il a rhabillé tous ses domestiques.
Il s'emploie avec le pronom personnel.
Elle s'est rhabillée.
Rn.\nirxER, signifie figurément et familièrement, Rectifier ce qu'il y a de défectueux dans une affaire, tâcher de justifier, de pallier une faute. Il a rhabillé tout cela du mieux qu'il a pu. Il aura bien de lapeinc à rhabiller ce qu'il'a fait si malà propos.
Rii.MJiLLÈ, ÉE. part, passé.
RIIABILLEUR. S. m. Voyez Rexoueur.
RIIAGADE. S. f. T. de Médec. Il se dit de Certaines gerçures, de certains ulcères étroits etallongés qui se forment à l'origine des membranes muqueuses. .Avoir des rhagades aux lèvres.
RHAPOXTIC. s. m. T. de Botan. Espèce de rhubarbe qui purge très violemment.
RHAPSODE, s. m. Voyez Rapsode.
RHAPSODIE, s. 1. Voyez Rapsodie.
RHAPSODISTE. s. m. Voyez Rapsodiste.
RUE
RHÉTEUR. S. m. Celui qui enseigne l'art de bien dire, et qui ordinairement fait profession de donner des règles et des préceptes d'éloquence, soit de vive voix, soit par écrit. Parmi les plus célèbres rhéteurs de la Grèce, on compte Isocrate, Longin, etc. Quintilien est le premier des rhéteurs romains. Rollin, dans son Traité des Études, a parlé de l'éloquence en rhéteur consommé.
Il se dit, en mauvaise part, d'Un homme dont toute l'éloquence consiste dans un style apprêté, emphatique et déclamatoire. Cet homme-là n'est point un orateur, ce n'est qu'un rhéteur. Style de rhéteur. Cela sent le rhéteur.
RHÉTORICIEX. s. m. Celui qui sait la rhétorique. Cet homme-là est rliétoricien. C'est un grand rliétoricien, un excellent rhétoricien. Un rhétoricien consommé.
Il se dit plus ordinairement d'Un écolier qui étudie en rhétorique. C'est un bon rhétoricien.
RHÉTORIQUE. S. f. L'art de bien dire.
Enseigner la rhétorique. Il sait fort bien la rhétorique. Traité, cours de rhétorique. Les préceptes, les régies de la rhétorique.
Figures de rhétorique, Formes particulières de langage, qui servent à donner ou de la force ou de la grâce au discours. La métaphore est une figure de rhétorique. L'ironie, la prosopopée, l'hypotypose, etc., sont des figures de rhétorique. Voyez Figure.
Dans les Collèges, La classe de rhétorique, ou absolument, La rhétorique, La classe où l'on enseigne la rhétorique. Aller en rhétorique. Être en rhétorique. Étudier en rhétorique, ouFaire sarhétoriqiie. Régent, professeur, maitre de rhétorique. Professeur en rhétorique. Écolier de rhétorique.
Rhétorique, est aussi Le titre de certains traités de rhétorique. La Rhétorique d'.Aristote.
Rhétorique, se dit quelquefois, figurément et familièrement , de Tout ce qu'on emploie dans le discours pour persuader quelqu'un. J'ai employé toute ma rhétorique pour essayer de le persuader. '\'ous y perdrez votre rhétorique.
Il se dit aussi, en mauvaise part, pour désigner L'alTectation d'éloquence, les discours vains et pompeux. Tout cela n'est que de la rhétorique.
RIII
RHIXGRAVE. s. m. Comte du Rhin. Il
80 (lisnlt nos jnf;(>s, dos jjmivornpurs do vllli's siliii'PS le loii"; du Hhin, cl do yuol- (|U('s prina^s <1 .\lloriiaj,'iio. I,:i (cmnio du Ilhiinjravo i-lail appcloo Madame la rhinijra i-i\
HIlINliHAVi:. S. r. Nom qu'on donnait autrefois il uno espace de culotte ou hautde-cliaussos fort ample, allaclié par le bas avec plusieurs ruljans.
HlllVOClônos. s. m. (On prononce l'S.) liraïul ipiailniiH'do sauvage et féroce, portant une ou lieux cornes sur le ne/., t'nc corne lie rhinocéros. I.e combat d'un rhinocéros contre un éléphant.
KIII.\OPl..vS'ril-:. s. f. T. de Cliirur^ie. Opération qui a pour but de refaire le nez il ceu.x qui l'ont perdu, au nioyon (l'un morceau de peau détachée du front . du bras, etc.
RIKI
RlinoiUM.s. m. (On prononce nodiotne.) T. de Chimie. Métal très difficile à fondre, et fort rare, qu'on n'a encore trouvé qu'allié au platine.
ItIDtDOUK.VDKOX. s. m. T. dé noian.
.Vrlirisseau loujour.s vert, dont les diverses espèces sont recherchées pour la beauté de leurs fleurs. On le nomme aussi Rosage.
KIIO.MBK. s. m. T. de Géom. Quadrilatère dont les cotés sont tous égaux sans que les angles soient droits, et qui dilTcre du carré en ce que celui-ci a les angles droits. On l'appelle aussi Losange. Tout rhombe est un parallélogramme à angles obliques.
Hhcmbe, en Histoire naturelle, se dit d'Un genre de coquillages univalves.
Il se dit également de Certains pcjissons, tels que le turbot.
RIIO.MBOËORE. S. m. T. de Géométrie.
Corps solide dont les faces sont des rhombes. Le carbonate de fer se cristallise en rhomboèdre.
RIIOMBOÏD.il., AI.E. adj. Qui a la figure du rhoml)e ou du rhomboèdre. Il s'emploie principalement dans ce dernier sens. Cristal rhomboïdal. Forme rhomboidale.
RHOMBOiDE. s. m. T. de Géoni. Figure plane dont la forme approche de celle du rhombe.
RHLT
RIIUB.VRBE. s. f. Plante médicinale dont la racine, qui porte le même nom, est très grosse, jaune, amère. tonique à de petites doses, et purgative à des doses plus élevées. La racine de rhubarbe, la rhubarbe nous lient surtout de la Chine et de la Tartajrie. L'ne infusion de rhubarbe. Prendre de la rhubarbe. Rhubarbe en poudre.
Prov. et fig.. Passez-moi la rhubarbe, je vous passerai le séné, se dit en parlant De deux personnes qui se font mutuellement des concessions, qui ont l'une pour l'autre des complaisances intéressées. Cela se dit ordinairement en mauvaise part, ou pour plaisanter.
Rhubarbe des moines. Nom \Tilgairc d'une espèce de patience originaire des Alpes, dont les propriétés sont semblables à celles de la rhubarbe, mais dans un degré plus faible.
RHU.W. s. m. (On prononce Rom, en faisant sentir l'm.) Eau-de-vie de sucre. Dit rhum très fort. Ce rhum est violent. Du rhum de la Jamaïque. L'ne bottteille , un verre de
rhum, tielée au rhum. Quelques personnes écrivent, Rum.
RIirM.\TI<.H'IC. adJ. des deux genres. T. cil- Mcder II a le même sens que (tliumalismal et il est peu employé. Ooultr rhumatique.
niH'.MAriS.\XT. AXTE. adj. T. de Médec. Il se ilit D'une personne qui est afTectée de rliumalisme. Il s'emploie aussi substantivement. Vn rhumatisant.
Rllt'.M.iTIS.MAI., AI.E. adj. Qui appartient au rhumatisme, qui est causé par le rhumatisme. Douleur rhumatismale, ijoutte rhumatismale.
RIir.MATISME. s. m. T. de Médecine.
Il se dit de Douleurs qui siègent particulièrement dans les muscles ou les articulations, cl qui ne sont accompagnées ni de fièvre ni d'aucun caractère d'inflammation. Rhumatisme musculaire. Il a un rhumatisme. Il est sujet au rhumatisme. Il est perclus de rhumatisme.
Rhutr.ai.iime articulaire . Inflammation des articulations qui est accompagnée d'une forte fiè\Te et compliquée d'une altération particulière du sang. Le rhumatisme articulaire est aigu ou chronique.
RIIU.ME s. m. Espèce de fluxion causée par l'irritation ou par l'intlammation de la membrane muqueuse qui tapisse la gorge, et accompagnée de toux, d'enrouement, d'expectoration , quelrp.iefois d'un peu de fièvre. Grand rhume. Gros rhume. Rhume opiniâtre. Rhume incommode. Rlnime de poitrine. Ce rhume lui est tombé sur la poitrine. Son rhume commence à se mûrir, à se pourrir. Sa fièvre n'est qu'une fièvre de rhume.
Rhume négligé. Commencement de plusieurs espèces de phtisies.
Rhume de cerveau. Fluxion causée par l'inflammation de la membrane muqueuse qui tapisse l'intérieur du nez. On l'appelle autrement Coryza.
RHUS. s. m. (On prononce l'S.) T. de Botan. Voyez Sumac.
RHY
RHYTHME s. m. Voyez Rythme.
RHYTH.MIQI'E. adj. des deux genres.
Voyez RYTHMIQUE.
RHYTOX. s. m. T. d'Antiq. A"ase grec, qui servait à boire et qui était en forme de corne.
RIA
RI.iXT, .AXTE. adj. Qui annonce de la gaieté, de la joie, l'n visage riant. Une mine, une physionomie riante. L'ne bouche riante. Vn œil riant. Il vint à moi d'un air riant.
Il signifie aussi , Agréable à la vue , qui plaît aux yeux. L'ne maison riante. L'n appartement riant. L'n jardin riant. In paysage riant. L'n aspect riant. Tout y était riant.
Il signifie encore. Gracieux, agréable à l'esprit. Des' idées riantes. L'n sujet aussi riant que celui de votre poème n'admettait pas ces images sombres. Je m'en fais une image riante.
RIB
RIBAMBELLE. S. f. Il se dit familièrement et en mauvaise part , pour signifier, Kyrielle, longue suite. /( m'a fait une ribambelle ennuyeuse de ses titres, de ses qualités. Il m'a dit une ribambelle d'injures. Il amena une ribambelle d'enfants.
RIRArn, ATIIE. adj. Luxurieux, impudique, l'est un homme fort ribaud. l'ne femme ribaude. On l'emploie aussi comme subslanlif. l'est ut\ ribaud, un franc ribaud. Il est populaire et grossier.
Uoi des rihauds. Titre que pn-nait , au moyen âge, un officier de la mai^jii du roi qui était chargé de la police inléiicnire du palais, et dont la juridiction s'étendait au dehors sur les jeux, les brelans, les filles de joie.
RIBAIDERIE. s. f. Action do ribaud, divertissement licencieux. Il a donné dans toutes sortes de ribauderies. C'est un terme de mépris et de blâme, mais non pas un mot grossier comme Ribaud. L'un et l'autre sont peu usités.
RIBLEt'R. s. m. Celui qui court les rues la nuit, comme les filous. C'est un ribleur, un batteur de pavé. Il est populaire et vieux.
RIBORDAGE. s. m. T. de Marine. Dommage que le choc d'un bâtiment cause à un autre dans le port ou dans la rade, en changeant de place. Droit de ribordage.
RIBOTE. s. f. Débauche, excès de table ou de boisson. Foire ribote. Être en ribole. Ce mot et ses dérivés sont populaires.
RIBOTER. V. n. Faire ribote.
RIBOTErR, EUSE. S. Celui, celle qui aime à riboter. C'est un grand riboteur.
Rie
RICAXEMEXT. S. m. Action de ricaner.
Ce mot et les trois suivants sont familiers.
RICAXER. V. n. Rire à demi, soit par sottise, soit par malice. Il ne fait que ricaner. Au lieu de répondre sérieusement, il se mit à ricaner. C'est un homme qui ricane à tout propos.
RICAXERIE. s f. Ris moqueur.
RICAXEIR, El'SE. S. Celui, celle qui ricane. C'('<( kk sot ricaneur, une impertinente ricaneuse. Ricaneuse perpétuelle.
Il se prend quelquefois adjectivement.
Vn air ricaneur.
RIc-.\-Rir.. loc. adv. et fam. Avec une exactitude rigoureuse. Je le ferai payer ricà-ric. On lui a payé ric-à-ric tout ce qui lui était dtl. Compter ric-à-ric.
RI(:iI.\RD. s. m. Celui qui a beaucoup de bien. Il ne se dit ordinairement que Des personnes d'une condition médiocre, qui ont fait fortune. C'est un richard, un gros richard. Il est familier.
RICHE, adj. des deux genres. Qui a beaucoup de bien, qui possède de grands biens. Vn homme fort riche, extrêmement riche, puissamment riche. Il est riche à milliottf. Il est riche en argent, en meubles, en fonds de terre, en rentes constituées. Il est riche de son patrimoine. Sa famille n'était riche que des bienfaits du roi. Il est riche de tant. L'ne riche héritière- L'ne riche veuve. C'est un homme qui s'est fait riche, qui est devenu riche en très peu de temps. Cette famille, cette communauté, cette province est fort riche. C'est la ville la plus riche de la France. Cet État est fort riche.
Prov., Est assez riche qui ne doit rien, est assez riche qui est cotitent.
Prov.. Être riche comme Crésus, comme un Crésus, Être extrêmement riche.
Cet homme a fait un riche mariage. Il a épousé une femme fort riche
C'est un riche parti, se dit D'un jeune homme et plus ordinairement d'une jeune fille très riche, qui est à marier.
RIDEAU
niCHF., se dit fifriironient en parlant Des qualités personnelles, niche en mérite, en vertus. Elle n'est pas riche en biens, mais elle est riche en beauté et en l'ertus.
Fani., Il est riche en ridioiles, se dit D'un iioinme qui prête beaucoup à la raillerie.
Une riche taille. Une taille au-dessus de l'ordinaire, et qui est bien proportionnée. Cet homme, cette femme est d'une riclie taille.
Riche, signifie quelquefois, Abondant, ferlile. La moisson a été riche. Un pays couvert de riches moissons. Les mines du Potose sont fort riches. C'est rtn pays riche en blés, en vins, en sel, etc. De riches prairies. Une belle et riche contrée. On dit dans un sens analogue: Une bibliothèque riche en manuscrits. Un musée riche en tableaux. Etc.
Un minerai riche en argent, en cuivre.
Qui contient beaucoup d'argent, de cuivre.
Fig., Une langue riche, Une langue abondante en mots et en tours.
Dans le langage populaire, Un riche temps, Un temps favorable aux récoltes.
nrcHE, signifie aussi. De grand prix, magnifique. Des meubles riches. Des étoffes riches. Un plafond, un lambris fort ricite. Un lit riche. Un habit riche. Une riche broderie. De riches dépouilles. Un riche salaire.
Il se dil en parlant Do certains ouvrages de peinture, de sculpture et d'architecture, et signifie, Accompagné d'ornements précieux par la matière ou par le travail. Ces rinceaux, ces arabesques sont riches. Une figure riche d'ajustement.
KiCHE, s'emploie tigurémcnt en parlant Des ouvrages d'esprit, et signifie. Fécond en idées, en images. Sujet, matière riche. Comparaison riche.
En Versification, Rimes riches. Celles qui vont au delà de l'exactitude exigée. Orage et Courage. Oreille et Pareille, Sévérité et Témérité, Couleur et Douleur, Utile et Futile, sont des rimes riches.
En termes de Peinture , Composition riche. Composition remarquable par le nombre des figures, par l'expression de leurs traits, par la beauté de leurs formes, par la justesse et la variété de leurs attitudes.
Riche , s'emploie quelquefois substantivement. Le riche et le pauvre. Un juge doit rendre également justice au riche et au pauvre.
Prov., On ne prête qu'aux riches. Voyez
PRKTEIi.
Un riche malaisé. Un homme qui a de grands biens, mais beaucoup de dettes, ou de charges, de manière qu'il se trouve souvent à la gène.
, Le mauvais riche. Celui dont Notre-Seigneur a parlé dans l'Évangile ; et, par comparaison. Un tnaurais riche. Un homme fort riche qui n'a point de charité pour les pauvres.
RICIIE.MEXT. adv. D'une manière riche, magnifiquement. // est richement vêtu, ricliement meublé. Elle était richement parée.
Marier une fille ricliement. Lui faire épouser un homme qui a de grands biens; el. Pourvoir richement ses enfants, Leur donner des établissements considérables.
Par plaisanterie. Celle femme est richement laide. Elle est fort laide.
Ce poêle rime richement. Il n'emploie ordinairement que des rimes très riches
niClIESSK.s. f. Opulence, abondancede biens, ("csl le commerce qui fait la richesse, la plus grande richesse de ce pays-là. Le bétail est une grande richesse pour le cultiva-
teur Voilà toute ma richesse. Toute leur richesse consiste en blés et en vins. Son talent fait toute sa ricliesse.Dans les familles pauvres et laborieuses, les enfants font la richesse des pères.
Prov , Contentement passe richesse. Mieux vaut être pauvre et content , que riche et tourmenté par des inquiétudes.
En termes d'Économie politique, La richesse publique, Le produit du sol, de l'industrie et du commerce d'un État. On dit dans un sens analogue, La richesse des nations.
Richesse, se dit également de L'abondance des productions naturelles. La richesse du sol. La richesse d'une mine. La nature étale ici toute sa richesse.
Richesse, se dit aussi en parlant De certaines choses dont la matière ou les ornements sont riches et précieux. Voye: la richesse de ce vêtement, il est couvert de perles, de diamants. Il y a bien de la richesse dans cette tapisserie, elle est toute rehaussée d'or. La richesse d'une étoffe. La richesse d'un ameublement. La richesse d'une parure. La richesse des ornements.
Fig., Richesse de rimes, Exactitude, justesse de rimes portée au delà de ce qui suffit. La richesse des rimes contribue à la beauté des vers.
Fig., La richesse d'une langue. L'abondance d'une langue en expressions et en tours.
En termes de Peinture, La richesse d'une composition. Le nombre et la belle ordonnance des figures, la beauté de leur expression, de leurs formes, de leurs attitudes.
Richesse, s'emploie souvent au pluriel ; et alors il signifie toujours, De grands biens. Grandes richesses. Richesses immenses, prodigieuses, inestimables , innombrables. Les richesses enorgueillissent. .Xcquérir, posséder, accumuler , amasser, entasser des richesses. Des richesses mal acquises. Le mépris des richesses. L'embarras des richesses.
RICIIISSI.ME. adj. superlatif. Extrêmement riche. C'est un liomme richissime. Il est familier.
RICIX. s. m. T. de Botan. Plante exotique de la famille des Euphorbiacées, à fleurs unisexuelles et sans corolle : l'espèce la plus remarquable est le Palma-chrisli, qui, dans les pays chauds, croit à la hauteur des plus grands arbres, mais qui, dans nos climats, s'élève tout au plus de cinq ou six pieds, et dont les semences fournissent une huile purgative fort employée. Huile de ricin ou de palma-cliristi.
RICOCHER. V. n. T. d'Artillerie. Faire des ricochets. Ce boulet a bien ricoché.
RICOCHET, s. m. Bond que fait une pierre plate et légère ou quelque autre chose semblable, jelée obliquement sur la surface de l'eau. Faire quatre ricochets du n>éme coup.
En termes d'.Vrtillerie, Ba»rc, tirer à ricochets. Battre une place assiégée avec des pièces qui, au lieu d'être opposées perpendiculairement à la face d'un ouvrage, sont pointées haut, comme les mortiers, en sorte que le boulet vient plonger sur le rempart derrière le parapet, où il fait plusieurs bonds et nuit beaucoup aux assiégés. On dit dans le même sens. Batterie à ricochets, feux à ricochets. On dit aussi qu'Un boulet fait des ricocliets.
Prov. et fig.. C'est la chanson du ricochet. C'est toujours le même discours.
Ricochet, signifie au figuré, Une suite
d'événements amenés les uns par les autres. Un personnage , dans Turcaret, parle très plaisamment d'un ricochet de fourberies.
Combien d'événements agréables ou filcheux arrivent par ricochet ! Picard a composé une jolie comédie des Ricochets.
Prov. et fig.. Cette nouvelle est venue par ricochet, se dit D'une nouvelle qu'on ne tient pas de la première main, et qu'on n'a reçue qu'après qu'elle a eu fait des circuits.
RID
RIDE. S. f. Pli qui se fait sur le front, sur le visage, sur les mains, et qui est ordinairement l'effet de l'àgo. Aroir des rides sur le visage. Elle a soixante ans, et n'a pas encore une seule ride. Il a le front plein de rides, couvert de rides. Les rides commencent à lui venir, à paraître sur son visage. Elle a beaxt cacher son âge. on le connait par ses rides. Les rides de la vieillesse. Se faire des rides en se plissant le front.
Fig., Le vent forme des rides sur l'eau. Il frise légèrement la surface de l'eau, et il y fait comme de petits plis.
En Géologie, Les rides d'un terrain, Les grands plis qu'offre un terrain.
RIDEAU, s. m. Morceau d'étoffe, de toile, etc., qu'on emploie pour cacher, couvrir, entourer, ou conserver quelque chose, et auquel sont attachés des anneaux qui coulent sur une tringle, et qui servent à le tirer facilement, pour l'ouvrir ou pour le fermer. Rideau de taffetas. Rideau de damas, de serge, de toile. Rideau de lit. Rideau de carrosse. Rideau de fenêtre. Rideau qui se met devant un tableau, devatit des tablettes, etc. Ouvrir le rideau. Relever les rideaux.
Tirer le rideau. Fermer le rideau, cacher quelque chose avec le rideau. Tirer le rideau sur un tableau. Tirez le rideau, je veux dormir. Il signifie également, Ou\Tir le rideau de devant quelque chose. Tirez le rideau de devant ce tableau. Tirez le rideau, que je me lève. Tirez les rideaux de mon lit.
Fig., Tirer le rideau sur une chose, Ne plus parler, ne plus s'occuper l'esprit de quelque chose de fâcheux, de désagréable. C'est xine chose sur laquelle il faut tirer le rideau. Il faut tirer le rideau sur tous nos malheurs passés. Tirons le rideau sur cette aventure.
Prov. et fig.. Il se tient derrière le rideau, se dit D'un homme qui a soin de ne pas se laisser apercevoir dans une affaire qu'il conduit. On dit dans le mémo sens. Il y a quelqu'un derrière le rideau.
Rideau, se dit, par extension, de La toile qu'on lève ou qu'on baisse poiu- montrer ou pour cacher la scène aux spectateurs, à la place du rideau dont on se servait autrefois pour le même usage. Lever, baisser le rideau. Au lever du rideau.
Fam., Lever de rideau, Petite pièce que l'on joue dès le commencement de la soirée. Cette comédie n'est qxt'un lever de rideau.
Prov. et fig.. Tirez le rideau, la farce est jouée. C'en est fait ; tout est fini,
RiBE.Uî, se dit aussi figurément Des arbres ou arbrisseaux plantés en haie ou en palissade, pourproduire de l'ombre, ou pour rompre la violence des vents. Les cyprès, les thuyas, les peupliers d'Italie sont très propres à former des rideaux. On dit de même. Cette allée d'arbres, cette suite de maisons forme rideau. Elle arrête la vue, et cache les objets les plus éloignés.
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UiDEAii, so dit encore figurcment do Tout ce (|ui borne la vue, do tout ce qui sert à cacher, à couvrir, l'n rideau de nuayes. l'our couvrir sa retraite, il laissa decant l'ennemi un ridciiii de truupes.
HlDlCM.l-;. s. f. Dliacun des deux côtés d'une eliarrelte, qui sont faits en forme de râtelier. La ridelle de la citarrette cmi»'che que ee (/ui est dedans ne tombe. Une des ridelles se romjiit.
KlOKK. V. a. I'"airc des rides, causer des rides. Les années lui ont ridé le visage. Cette grande maladie l'a tout ridé. Le chagrin ride le front.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Son risaye commence à se rider. A lamoindrecontrariétéqu'iléprouve, son front se ride.
Kig. et poétiq., Le vent ride la surface de l'eau, 11 y cause de légères ondulations qui ressemblent à de petits plis.
Ridé, ke. part, passé. Le front ridé. Les mains ridées.
Une pomme ridée, Une pomme ratatinée, flétrie.
RIDICULE, adj. des deux genres. Digne de risée, de moquerie. Que cela est ridicule! Il nous dit des clioses fort ridicules. Cet homme s'est rendu ridicule. Il a des manières ridicules. Une posture ridicule. Discours ridicule. Conduite ridicule. Vanité ridicule. Saisir le coté ridicule d'une chose.
Il s'emploie substantivement en parlant Des personnes. Cet homme est un ridicule. C'est une petite ridicule. Oc sens est peu usité.
Ridicule, substantif, signifie ordinairement, Ce qui est ridicule, ce qu'il y a de ridicule dans une personne ou dans une chose. Ce serait un grand ridicule, un ridicule affreux. Cela est d'un parfait ridicule, d'un ridicule achevé. C'est le comble du ridicule. Saisir, apercevoir, relever les ridicules. Donner, prêter des ridicules à quelqu'un. Il s'est donné là un grand ridicule. Les ridicules de cet homiitc-là seraient inépuisables. On ne finirait pas de parler de ses ridicules. Quel poète comi'i/iic sut mieux peindre les ridicules? Tomber dans le ridicule, dans un grand ridicule.
Tourner, traduire quelqu'un en ridicule, Se moquer de lui, faire voir aux autres ce qu'il y a de ridicule dans sa personne, dans ses actions, dans ses discours. On l'a tourné, on l'a traduit en ridicule. On les a tournés en ridicule.
Ridicule, signifie encore, Les actes, les discours par lesquels on se moque d'une personne, on fait rire les autres à ses dépens. Lancer les traits du ridicule. Manier l'arme du ridicule. Le ridicule est une arme dont on peut facilement abuser. .S'exposer aux traits du ridicule. Etc.
RIDICULEMEXT. adv. D'une manière ridicule H chante, il dan<:e ridiculement.
RIDICULISER. V. a. Rendre ridicule, tourner en ridicule. Ridiculiser un homme. Ridiculiser l'action la plus lérieuse. Il est familier.
RiuiciLiPÉ, ÉE. part, passé.
RIDICULITÉ. s. I. Qualité de ce qui est
riiliciilii. Je lui ai fait sentir la ridiculité de sa demande.
Il .sigiiilii' aussi, Ai'tioii DU parole riiliciile. l'est une ridiculité de parler ainsi, d'agir de la sorte. 11 est familier ut peu usité.
RIE
Rlf':RLE. s. ni. Voyez GnATEnoN.
RIIO.V. s. m. Néant, nulle chose. I)ieu a créé le motidc de rien. Dans l'ordre de la nature, rien ne se fait de rien. Rien n'est plus glorieux, plus commode, plus avantageux, plus nécessaire. Rien ne meptalt davantage. Il n'y a rien de si fdcheux. Il ne fait rien. Il ne sent rien. Je ne dis rien. Il ne répond rien. Je ne demande rien. C'est un homme qui n'aime rien, qui ne se soucie de rien. Cela ne signifie rien, ne prouve rien. Ce n'est rien moins que ce que vous pense:. Il n'en est rien. Il semble que cela se soutienne sur rien, que cela ne tienne à rien, que cela ne porte sur rien. Tenez cette affaire secrète, n'en dites rien. Ne faites semblant de rien. Ne savoir rien. Je ne lui ai rien fait ni rien dit. Il ne fait rien qui vaille. Il passe sa vie à ne rien faire. Cela ne vaut rien. Je ne ferais cela pour rien au monde. Rien dans le monde ne me fera faire cela. N'avoir rien au monde, rien dans le monde. H n'a plus rien pour vivre. Cet homme n'a rien. N'y a-t-il rien de nouveau? Je compte cela, je compte cet homme-là pour rien. Que vous a coiUé cela? Rien. Tout ou rien. Tout cela n'aboutit à rien, ne mène à rien, ne conduit à rien. Cela ne vous servira de rien. Cet homme n'est bon à rien. Je ne veux vous nuire en rien. Cela n'importe en rien. Ce que vous dites et rien, c'est la même chose, iloins que rien. Vn peu plus que rien. Si peu que rien. Rien du tout.
Fam., Ne savoir rien de rien. Ne savoir absolument rien. .Ye di're rien de rien, Ne dire rien du fait principal, ni des circonstances qui peuvent y avoir rapport.
Fam., Cela ne fait rien, Cela n'importe pas. Cela ne fait rien à l'affaire. Que vous fait cela? Rien. Cela ne me fait rien. On dit dans le même sens, Cela me fait moins que rien.
Fam., Cela ne ressemble à rien, Cela est mal fait, cela n'a pas le sens commun.
Cette affaire ne tient à rien, Rien n'empêche qu'elle ne .se fasse. Il ne tint à rien qu'il ne fit telle chose, Il ne s'en fallut presque rien.
Cela s'est réduit à rien. Il n'en est presque rien resté. On le dit aussi D'une affaire dont on se promettait un grand succès, et qui n'en a eu aucun.
Cet homme ne fait rien, signifie quelquefois. Cet hoimne n'a aucun emploi. Il ne fait plus rien, Il n'a plus d'emploi.
Cet homme est venu de rien, s'est élevé de rien, Il est d'une fort basse naissance. Ces phrases ont vieilli. On dit absolument, dans le même sens, C'est un homme de rien.
Cet homme ne m'est rien, Il n'est point mon parent; et familièrement. Cet homme ne m'est de rien, cela ne m'est de rien. Je n'y prends aucun intérêt.
C'est un homme qui ne met rien contre lui, se dit D'un homme très circonspect dans sa conduite et dans ses discours.
Prov., On ne fait rien de rien, On ne saurait réussir dans aucune affaire, dans aucune entreprise, si on n'a queli(uc chose, quelques moyens, quelques secours pour y parvenir, on ne fait rien pour rien. Il entre presque toujours quelques vues d'in-
térêt personnel dans Ich services (luo renileiit 1(>H hiiinmeH.
l'ruv., /( fait de cent tous quatre livres, et de ijualre livres rien, se <lit li'un mauvais iiicnagcr qui n'entend pas ses affaires, il'uii lidiiimo qui dissipe .son bien mal ix propos.
l'rov., Qui ne risque rien, n'a rien. Qui prouve trop, ne prouve rien.
Rien que, signifie elli|)liqiiemcnt, Kn ne faisant que. Rien que d'y penser on en eit effrayé. Rien qu'à le voir un prenait de lui une bonne opinion.
Rien moins. Voyez Mui.ns.
Rien, signifie quelquefois, par exagération, Peu de cliosc. Il a eu cette maison, ce domaine pour rien. Il ne m'a donné que cent écus. il n'a envoyé que deux cents hommes de secours ; ce n'est rien. Il mange très peu, il vit de rien. Dans ce pays-là on vil l'our rien. Il se fdche de rien. Vn rien le fdche. Il ferait une querelle sur un rien.
Fam., /( n'y a rien que... Il y a peu do temps que... Il n'y a rien que nous l'avons vu. Il n'y a rien qu'elle était ici. Cette manière de parler vieillit.
Rien, s'emploie aussi pour signifier.
Quelque chose, y a-t-il rien de si beau que... Qui votts dit rien? Qui vous reproche rien? Si rien pouvait l'affliger, c'était cette nouvelle Faites-le sans qu'il ensache rien.
Rien, s'emploie quelquefois au pluriel, et signifie, Bagatelles, choses de nulle importance. S'amuser à des riens, s'arrêter à des riens. Il vaut mieux ne rien faire que de faire des riens. H nous fait prendre bien de la peine pour des riens. Toutes ces difficultés, toutes ces objections sont des riens. Je n'ai que des riens à vous mander, ('est un diseur de riens. Ce sont des diseurs de riens, de grands diseurs de riens
Comme si de rien n'ét.iit. loc adv.
Comme si la chose dont il s'agit n'était pas arrivée. Après une vive querelle, ils se sont embrassés comme si de rien n'était.
En moins de bien. loc. adv. Très proinptement, en très peu de temps. /( a fait cela en moins de rien.
RIEUR, EUSE. s. Celui, celle qui rit.
Faites taire tous ces rieurs.
Il signifie aussi. Celui, celle qui aime à rire. C'est ungrand rie^ir, une grande rieuse. Il se prend aussi adjcetivemenl. Celle jeune personne est très rieuse. Une rieuse troupe d'enfants.
Rieur, signifie encore. Celui, celle qui raille, qui se moque. Vous êtes un rieur.
.Iroir les rieurs de son côté, Avoir pour soi l'approbation du plus grand nombre.
Vous triomphez, vous ave: les rieurs de voire coté. Il a raison, mais il n'a pas les rieurs de son côlé. On dit de même : Les rieurs sont de son côté, sont pour lui. Mettre les rieurs de son côlé. Vous n'aurez pas les rieurs pour vous.
RIMER
exact, austère. C'est un hnmme rigide, trop rigide, qui ne pardonne rien ni aux autres, ni à lui-même. Un confesseur rigide. Utl censeur rigide. Un rigide observateur des Inis. Pour rétablir la discipline dans les troupes, il faut choisir des officiers, des inspecteurs qui soient un peu rigides. IJn homme qui a une vertu austère et rigide. Une morale rigide. Des mœurs rigides.
Rigide, se dit aussi De ceux qui, étant (l'une secte religieuse ou philosophique, font profession publique d'en soutenir les dogmes sans la moindre altération. Un puritain rigide. Un caleiniste rigide. Un cartésien rigide.
En Histoire naturelle et dans les Arts, il se prend dans le sens de Raide, qui ne plie pas. Une tige rigide.
RKilDEMEXT. adv. Avec rigidité. Il a jeûné tout le carême rigidement. Un magistrat qui examine tout fort rigidement.
RICIUITÉ. s f. Grande sévérité, exactitude ligourcuse, austérité. Les magistrats font observer cette loi avec une extrême rigidité. La rigidité de ses mœurs. La rigiditéde sa morale, de la discipline qu'il veut établir. La rigidité des puritains, des jansénistes.
En termes d'Histoire nat. et de Médecine , il signifie , Raideur. La rigidité des membres d'un cadacre. La rigidité cadavérique.
ItlGODOX. s. m. Air à deux temps, très animé, chanter «n rigodon. Joueriuirigodon. On écrit aussi. Rigaudon.
Il se dit également de La danse qu'on exécutait sur cet air. Danser un rigodon.
Il se dit encore d'Un certain pas qui entre dans la danse ordinaire.
ri(;omï:. s. f. Petite tranchée, petit fossé qu'on fait dans la ferre, ou petit canal qu'on creuse dans des pierres de taille, pour faire couler de l'eau dans un jardin, dans un pré, etc. Faire une rigole. Faire des rigoles. Rigoles de dérivation.
RIGOLE, se dit aussi Des petites tranchées qu'on fait pour planter des bordures de buis, de lavande, de thym, ou des palissades de charme, d'érable, etc. Une rigole de tant de pouces de profondeur. Planter en rigoles.
nUiORlSHE. s. m. Morale trop sévère.
Il alfecte le rigorisme. Il g a du rigorisme dans cette opinion. Il a trop de rigorisme dans ses principes. Le rigorisme de cette secte.
RIGORISTE. S. des deux genres. Celui, celle qui pousse trop loin la sévérité dans certains principes, et particulièrement dans ceux de la morale. Il g a des rigoristes dans toutes les religions. Cette femme est «ne rigoriste outrée. C'est un rigoriste en matière de littérature et de goût.
14 s'emploie aussi adjectivement. Cet homme, cette femme, cette secte est très rigoriste. Je ne trouve pas autant de fautes que vous dans cet ouvrage, vous êtes bien rigoriste.
Rl«oUREUSE.ME\T. adv. Avec rigueur, d'une manière dure et sévère. Il l'a traité rigoureusement. Punir rigoureusement. Vous le juge:: bien rigoureusement. '
Cela est rigoureusement vrai, Cela est d'une vérité certaine. On dit dans le même sens, Cela est rigoureusement démontré.
RIGOUREUX, EUSE. adj. Qui a beaucoup de sévérité dans sa conduite, dans ses maximes à l'égard des autres. C'est un homme rigoureux gui n'excuse rien, ne par-
donne rien. Vous ne relâche: rien de vos droits, vous êtes trop rigoureux. C'est un créancier fort rigoureux. Un juge, un magistrat rigoureux.
Rigoureux, se dit aussi Des cho.ses, et signifie. Sévère, dur, difficile à supporter. Un arrêt rigoureux. Une sentence rigoxtreuse. Faire u)ie rigoureuse pénitence. Souffrir un supplice, un châtiment, un tourment rigoureux.
Il se dit particulièrement De la température, et signifie. Rude, âpre, dur à supporter. Hiver rigoureux. Saison rigoureuse. Climat rigoureux. Temps rigoureux.
Il signifie quelquefois, en parlant Des choses, Rigide, austère, qui demande ou qui prouve une exactitude sévère. Subir un examen rigoureux. Avoir %me conduite rigoureuse. J'ai un devoir rigoureux à remplir. Suivre, professer des maximes rigoureuses.
Une diète rigoureuse. Un régime sévère, une abstinence presque entière. On lui fait observer une diète rigoureuse.
Démonstration rigoureuse, Démonstration sans réplique.
Preuves rigoureuses. Preuves incontestables.
RIGUEUR. S. f. Sévérité, dureté, austérité. Grande, extrême, insupportable rigueur. Vous me traite: avec la dernière rigueur, avec trop de rigueur. Tenir rigueur à quelqu'un. Avoir trop de rigueur pour quelqu'un. User de rigueur à l'égard de quelqu'un, envers quelqu'un. Vous ne devriez pas lui tenir cette rigueur, tant de rigueur. Il traite ses domestiques avec trop de rigueur. La rigueur des tourments, des supplices. Les rigueurs d'une prison. Il sortit du couvent, parce qu'il ne put soutenir la rigueur de la règle. La rigueur du destin. Les rigueurs du sort. Les rigueurs d'une belle. Il se plaint des riguextrs de cette femme.
Il se dit aussi en parlant De la température, et signifie. Dureté, âprclé. La rigueur de la saison. La rigueur de lliiver. La rigueur du froid. La rigueur du climat. La rigueur du temps est insupportable.
Rigueur, signifie encore, Grande exactitude, sévérité dans la justice. Les juges sont obligés de suivre la rigueur des lois. Juger suivant la rigueur des lois. Tempérer, adoucir la rigueur des lois. On dit en littérature, dans un sens analogue, La rigueur des règles, la rigueur de la rime.
Terme, délai de rigueur. Terme, délai au delà duquel aucune prolongation ne sera accordée.
La loi de rigueur, La loi de Moise, i^ar opposition à La loi de grâce, qui est La loi nouvelle.
Juges de rigueur. Les juges qui doivent prononcer selon la rigueur de la loi, à la différence Des arbitres, qui peuvent se décider d'après l'équité naturelle. Juges de rigueur, s'est dit aussi Des juges subalternes, à la différence Des juges qui prononçaient en dernier ressort, et qui se permettaient quelquefois d'adoucir la rigueur de la loi.
Cette chose, cette règle est de rigueur, F.He est indispensable.
.\u Jeu. Jouer de rigueur, Jouer exactement, suivant la règle.
À LA RIGUÉUn, À LA DERNIF:RE RIGUEUR,
À TOUTE RIGUEUR, EN RIGUEUR, loc. adverbiales. Dans la dernière exactitude, avec une extrême sévérité, sans faire aucune grâce. Observer les lois à la rigueur, à toute
rigueur, en rigueur. En toute rigueur, on ne peut le condamner qu'à... Il ne faut pas exiger ses droits à toute rigueur.
Cela est prouvé en rigueur, m toute rigueur. Cela est prouvé d'une manière incontestable.
À LA RIGUEUR, Signifie aussi, À la lettre, sans modification, sans adoucissement. Expliquer une loi à la rigueur. Il ne faut pas prendre ce qu'il dit à la rigueur.
Il s'emploie encore pour signifier. Dans la mesure strictement nécessaire. .\ la rigueur ses titres pouvaient paraître suffisants.
RIM
RIMAILLER. v.n. Faire de mauvais vers.
Il ne fait que rimailler. Il est familier.
RI.MAILLEUR. s. m. Celui qui fait de mauvais vers. Ce n'est qu'un rimailleur. C'est un plat rimailleur. Il est familier.
RI.ME. S. f. Uniformité de son dans la terminaison de deux mots. .Aimer et Charmer, Relie et Rebelle, sont de bonnes rimes. Rime masculine. Rime féminine. Rime heureuse.
Itime riche. Rime suIJisante. Rime fausse. Rimes redoublées. Il faut éviter les rimes dans la césure des vers. La contrainte de la rime se fait sentir dans ses vers.
Mettre en rimes, mettre en rime. Mettre en vers.
Rimes croisées, Rimes masculines et féminines mêlées et entrelacées. Rimes plates. Celles qui ne sont point croisées.
Prov., Il n'y a ni rime ni raison dans tout ce qu'il dit, dans tout ce qu'il fait. Il n'y a point de bon sens dans ce qu'il dit, dans ce qu'il fait.
Rime, s'emploie quelquefois au pluriel pour signifier, Vers. Je vous envoie mes rimes. Dans ses rimes légères, il a chanté le vin et l'amour.
RIMER. V. n. Il se dit Des mots dont les dernières syllabes ont la même terminaison, et forment le même son. Ces deux }nots riment bien, ces deux autres ne riment )ias, riment mal. Ce mot ne rime pas avec celui-là. Cjn ne peut faire rimer Poêle avec Boite, Pi ume avec Pomme, le simple avec le composé, etc.
Ces deux mots riment à la fois aux yeux et . aux oreilles. Les syllabes qui les terminent | ont le même son, et sont orthographiées " de même.
Fig. et fam., Ces deux choses ne riment pas ensemble , Elles n'ont aucun rapport entre elles. Cela ne ritne à rien. Cela ne signifie rien ; cela est dépourvu de sens , de | raison. fl
RIMER, se dit aussi Du poète, du versificateur même, par rapport à l'obligation, au soin de faire rimer les mots. Ce poète rime bien, rime mal, rime richement. Il se contente de rimer à l'oreille, pour l'oreille.
Il signifie, par extension. Faire des vers. Il emploie tout son temps à rimer. Son plus grand jilaisir est de rimer. Il se dit alors avec quelque sorte d'ironie.
Ri.MER , s'emploie quelquefois comme verbe actif, et signifie. Mettre en vers. Il a rimé ce conte. Je veux rimer cette anecdote.
Rimé, ée. part, passé. A'ofià une épilre dont les pensées sont justes, mais elle est mal rimée. Ce poème n'est que de la prose rimée.
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RI\«;KAr. s. m. T. d'Arcliil. et de Pcinluro. Oriienieiit sculpté ou peint, composé de braïuhe^i et de fruits, ou de feuilles d'acanthe disposées par enroulement. Dans ce plafond il y a des rinceaux bien peints, bien sculptés.
Il se dit cpralomcnt, en termes de Blason, de liranehes chargées de feuilles.
KI.M'.ICR. V. a. Nettoyer en lavant et en frottant. Il ne se dit guère qu'en parlant Des bouteilles, des verres, des tasses, et de quel- ([ucs autres vases. Rincez ces verres. Il faut rincer cette cruche, cette bouteille.
Rincer du linge, I'"airc un dernier lavage du linge dans de l'eau sans savon.
Rincer sa bouche, ou Se rincer la bouche, Laver sa bouche. Il se rince la bouche tous les matins.
Rincé, ée. part, passé.
Pop., Il a été bien rincé, se dit D'un homme qui a été fort mouillé. Il se dit aussi, ligurément et populairement. D'un homme qui a été fortement réprimandé ou battu.
RIXC'.l'RE. s. f. L'eau avec Laquelle on a rincé un verre, une bouteille, etc. Jetez ces rinçures.
Par exagérât., De la rinçure, de la rinnire de verre. Du vin dans lequel on a mis trop d'eau.
KlxroRZ.V.VDO. adv. T. de Musique eml^runté lie l'italien, qui veut dire. En renforçant, et qui indique qu'il faut passer du piano au forte.
RI.\<;R.VVE. s. m. et f.Voy. RHiNGB.iVK.
RIP
RIP.\ILLE. S. f. Il n'est usité que dans cettelocution familière. Faire ripaille, Faire grande chère, faire la débauche à table.
RIPE. s. t. Outil qu'emploient les maçons, les tailleurs de pierre, les sculpteurs, et qui sert à gratter un enduit, de la pierre, une figure, etc.
RIPER. V. a. Ratisser avec la ripe.
BîPK, KE. part, passé.
RIPOPÉE. s. f. Mélange que les caharcticrs font de différents ro.stcs de vin. Ce vin n'est que de la ripopée. Il est familier et ne se dit que par mépris.
Il se dit également Du mélange de différentes liqueurs, de différentes sauces. Quelle ripopée faites-vous là?
Il se ilit, figurémeiil et faiiiilièrcinciit , d'L'ii ouvrage, d'un écrit composé d'idées communes, ineohéreiiles ou mal liées entre celles
RIPOSTE, s. f. Réponse vive faile sur-lechamp, repartie prompte pour repousser quelque raillerie. Avoir la riposte prêle, la riposte en main. Il lui fit une riposte fâcheuse. Être prompt, être vif à la riposte. Il est familier.
Il se dit, ligurément el familièrement, de Ce qui se fait sur-le-champ pour repousser quelque injure, /( (iii donna un démenti; la riposte fut un snul]l<t, fut d'un soufflet.
Il signifie, en termes d'Escrime, Une botte que l'on porte en parant.
RIPCtSTER. V. n. Répondre, repartir vivement et sur-le-champ pour repousser qvu^lque raillerie. On lui fit une plaisanterie, il riposta fort à propos. Si vous le fâchez, il ripostera d'une manière qui vous déplaira, il vous ripostera quelque chose de désagréable. Dans cette dernière phrase, il est actif.
Il signifie aussi, Repou.sser vivement une injure, un coup, etc. On avait fait «ne satire contre lui, il riposta par une satire plus vive II riposta d'une autre injure. Il riposta d'un snulflel. Il est familier dans l'une et l'autre acception.
Riposter, en termes d'Escrime, Parer et porter la botte du mémo mouvement.
RIPU.\IRE. adj. des deux genres. Il se disait Des anciens peuples des bords du Rhin et de la .Meuse, et il se dit encore Du code de leurs lois. Les Francs ripuaires, ou substantivement. Les Ripuaires. La loi ripuaire.
RIR
RIRE. V. n. (Je ris, tu ris, il rit: nous rions, etc. Je riais, nous riions, vous riiez. Je ris. J'ai ri. Je rirai. Je rirais. Ris ou Ri, riez. Que je rie. Que je risse. Riant. Ri.) Faire un certain mouvement de la bouche, souvent accompagne d'éclat, et cau.sé par l'impression qu'excite en nous quelque chose de gai, de plaisant. Éclater de rire. Rire aux éclats. Se tenir les cotés de rire, à force de rire. Rire à gorge déployée. Crever de rire. Étouffer de rire. Pouffer de rire. Pâmer de rire. Il nous pensa faire mourir de rire. Il y a sujet de rire. Qui pourrait s'empêcher , se tenir de rire ? Rire de bon cœur. Rire de tout son cceur. Rire de souvenir. Rire au.r larmes, jusqu'aux larmes. Rire comme un fou. Faire un conte pour rire. Tout le monde se prit, se mil à rire. Rire sans sujet. Rire hors de propos. Il ne saurait parler de cela sans rire.
Il n'y a pas le mot pour rire, on ne trouve pas le mot pour rire dans cet ouvrage, se dit D'un ouvrage qui ennuie.
Fam., Aroir le mot pour rire, Dire habituellement des choses plaisantes qui font rire. Cet homme a toujours le mot pour rire.
Fam., Et de rire, se dit quelquefois en terminant un récit, et signifie, Alors on se mit à rire.
Fig. et fam.. Pincer sans rire. Dire quelque chose do piquant contre quelqu'un , sans paraître en avoir l'intention. On dit, substantivement. D'un homme que son caractère porte à plaisanter ainsi, C'est un pince-sans-rire.
Il Ti'y a pas à rire pour tout le monde, se dit en parlant D'une chose qui donne de la joie à quelques personnes, mais qui fait de la peine à d'autres. On dit dans un sens
analogue : /( n'y a pat trop à rire pour vous, de quoi rire pour roui. Il h';/ a pa$ tant à rire. On dit aussi en parlant D'une clmse aflligcanle, Sout n'avons pat sujet de rire, nous n'aront pas envie de rire, il n'y a pas là de quoi rire.
Kani , Être à mourir de rire. Exciter la risée, être d'vin riilicule achevé. C'est à mourir de rire. Avec sa toilette extravagante elle est à mourir de rire.
l'rov. cl lig.. Rire du bout des denli , ne rire que du bout des dents, que du bout des lèvres ; rire jaune, Rire sans en avoir envie, à contrc-cu'iu-.
Prov. et lig., Rire sous cape, rire dans sa barbe, Éprouver une satisfaction maligne, qu'on cherche à dissimuler. J'étais dans l'embarras, et je vis fort bien qu'il en riait sous cape. En voyant que sa ruse tournait contre lui-même, je riais dans ma barbe, m
Prov. et fig.. Il rit aux anges, se dit De celui dont le visage marque l'épanouissement de la joie, de celui qui est tellement transporté de joie, qu'il parait comme extasié. Il se dit aussi De celui qui rit seul, niaisement, et sans sujet connu.
Rire, se dit au figuré en parlant De ce qui est agréable, de ce qui plait. Tout rit danscelte maison de campagne. Tout rit dans ces prés, dans ces bosquets. Cela rit à l'imagination. L'occasion lui rit, Klle lui est favorable.
Fig., La fortune lui rit, tout lui rit, tout rit à ses désirs, se dit D'un homme heureux, à qui tout réussit.
Rire, signifie quelquefois, dans le stylo familier. Se divertir, se réjouir. .Vous serons en joyeuse compagnie, nous rirons bien. Venez avec nous, nous rirons. C'est un bon garçon qui aime à rire. Prov., Plus on est de fous, plus on rit.
Rire aux dépens d' autrui, Se divertir à relever les défauts, les ridicules de quelqu'un.
Fara., Rire de quelqu'un, Se moquer de quelqu'un. On dit aussi quelquefois , dans le mémo sens, Se rire de quelqu'un. X'avezvous pas vu qu'il se riait de vous?
Fam., Rire ait nez de quelqu'un. Se moquer de quelqu'un en face.
Fam., Apprêter à rire, se dit D'une personne qui donne sujet do se moquer d'elle.
Fam., Vous me faites rire, se dit .\ une personne qui tient des discours ou qui fait des propositions déraisonnables ou ridicidos.
Prov. et fig.. Se chatouiller pour se faire rire. S'exciter à la gaieté, à la joie, pour un faible sujet, ou mémo sans sujet.
Prov. et fig.. Rira bien qui rira le dernier, se dit en parlant De quelqu'un qui se flatte du succès, dans une affaire où l'on compte l'emporter sur lui.
Prov. et fig.. Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera , Souvent la tristesse succède en peu de temps à la joie.
Rire, signifie encore, Railler, badiner, ne parler pas tout de bon , n'agir pas sérieusement. Est-ce que vous riez, ou si c'est tout de bon? Riez-vous, ou est-ce tout de bon? Il ne disait cela que pour rire, vous auriez tort de vous en ofj'enser. Est-ce pour rire que vous dites, que vous faites cela? Tout en riant, je n'ai pas laissé de lui dire ses vérités.
Fam., Vous voulez rire, se dit À quelqu'un qui fait une proposition peu convenable, ou qui dit des choses peu croyables.
RIRE, signifie quelquefois. Ne .se point soucier de quelque chose; témoigner qu'on
n'en tient point de compte, qu'on ne s'en soucie pas; s'en raoquei'. Il rit de toutes les remontrances qu'on lui fait. Ses menaces ne m'élonnenl'point, je n'en fais que rire.
Il s'emploie, dans le mémo sens, avec le pronom personnel. Il se rit de vous. Il se rit de vos vains projets. Je me ris de ses menaces.
RIRE. s. m. Action de rire. Celle femme a le rire agréable, charmant. Un rire moqueur. Un rire fou et extravagant. Un rire ironique. Un rire amer. Un rire forcé. Un rire convulsif. Un rire niais. De grands éclats de rire. Il lui prit un rire fou, un fou rire qu'il ne put retenir. Le fou rire m'a pris en le voyant, en l'écoutant.
Un rire inextinguible. Un rire qui ne peut être arrête.
Un gros rire. Un rire bruyant et prolongé. Il riait d'un gros rire.
Un rire sardonique. Espèce de rire convulsif causé par une contraction dans les muscles du visage. On a dit aussi, Rire sardonien.
Fig., Il a un rire sardonique, se dit D'un homme qui rit à contre-cœur et par grimace ; et, plus souvent. D'un homme dont le rire amer annonce beaucoup de malignité.
RIS
RIS. S. m. Il signifie la mémo chose que Rire, substantif. Ris agréable. Ris dédaigneux et moqueur. Ce n'est pas un véritable ris, c'est un ris forcé, un ris amer. Un ris qui ne passe pas le nœud de la gorge. Tout est en joie dans celle maison, on g entend des ris continuels, des ris éclatants. Ce sont des ris continuels.
Ris sardonique ou sardonien. Voyez Rire. Fig. et poétiq., Les Grâces et les Ris. Les Amours, les Ris et les Jeux. Dans ces phrases, les ris sont personnifiés.
RIS. s. m. Corps glanduleux qui est placé sous la gorge du veau, et qui est im manger assez délicat. Un ris de veau. Des ris de veau.
RIS. s. m. pi. T. de Marine. OEillcts qui sont à une voile, au-dessous de la vergue, et dans lesquels on passe de petites cordes qu'on nomme Garcettes , pour raccourcir la voile quand le vent est trop fort ; ce qui s'appelle Prendre des ris.
Il se dit également, au singulier, de Chaque bande ou rangée de ris. Prendre le premier ris, le second ris, le troisième ris. RlSB.i\. s. m. T. de Fortification. Terreplein garni de canons pour la défense d'un port. Le risban de Dunkerque.
RISD.4LE. s. f. Voyez Ri.xdale.
RISÉE, s. f. Grand éclat de rire que font plusieurs personnes ensemble, en se moquant de quelqu'un ou de quelque chose.
Ils'éleva une grande risée, une risée universelle de toute l'assemblée. On fit de grandes risées .
Il signifie aussi simplement, Moquerie.
Vous vous êtes exposé à la risée du public, à la risée publique. Être l'objet de la risée, des risées de la compagnie. Ceci est une risée. Il signifie quelquefois, L'objet de la risée, de la moquerie. Il est devenu la risée de tout le monde, la risée du public, de la ville. Il fut larisée de toute la compagnie. Je ne prétends pas lui servir de risée.
RISETTE, s. f. Petit ris enfantin et gracieux. RISIBILITÉ. s. £. T. de l'École. Faculté
RIRE — RIVAL
de rire. Dans l'ancienne philosophie scolastique, on regardait la risibilité comme la faculté distinctive de l'homme.
RISIBLE. adj. dos deux genres. T. de l'Kcolc. Qui a la facullé de rire. Il n'est usité qu'en parlant De l'homme. Les philosophes scolastiques disaient que l'homme est un animal risible.
Il signifie, dans le discours ordinaire et familier, Qui est propre à faire rire. Cette farce est une des plus risibles qu'on ait encore rues. Ce quiproquo est risible.
11 signifie aussi. Digne de moquerie; et alors il se dit aussi bien Des personnes que Des choses. C'est un homme risible. Ce que vous dites là est risible. Vous nous faites là un conte risible.
RISIBLE.ME.VT. adv. D'une manière qui excite le rire.
RISQUABLE. adj. des deux genres. Où il y a du risque. Une affaire, un projet risquable.
Il .signifie aussi, Qu'on peut risquer avec quelques chances de succès. Cette entre]ivise n'est pas silre, mais elle est risquable.
RISQUE, s. m. Péril, danger. Grand risque. Il n'y a nul risque à cela. S'exposer au risque de... J'encourrai le risque, les risques. Courir risque de la vie. Il courut grand risque d'être condamné. Vous ne coure: aucun risque. Ouest le risque y J'en prends sur moi le risque, tous les risques.
Entreprendre une chose à ses risques et périls, à ses risques, périls et fortunes, L'entreprendre en courant volontairement le hasard de tout ce qui peut en arriver.
Fam., A tout risque, À tout hasard.
RISQUER. V. a. Hasarder, mettre en danger. Risquer sa vie, son honneur, sa réputation, son argent. Songez-vous bien à la grande somme que vous risquez i' Prov., Qui ne risque rien, n'a rien.
Risquer le tout pour le tout. Risquer beaucoup, dans un cas difficile ou désespéré, pour tâcher de se tirer d'affaire.
Risquer, signifie aussi, Courir le risque, le hasard de. Risquer le passage. Risquer le combat. Vous risquez de beaucoup perdre pour peu gagner. Vorts risque: de tomber. Vous risque: qic'on vous vole votre argent.
Il s'emploie quelquefois absolument. Je crains de risquer. Il faut savoir risquer. Vous ne saurie: faire cela sans risquer.
Fig. et fam.. Risquer le paquet, S'abandonner au hasard, tenter la fortune.
Fig. et fam., Risquer l'abordage. Hasarder une démarche, une proposition embarrassante.
Risquer, s'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Se risquer dans une affaire. N'allez pas vous risquer dans celte entreprise. A tout hasard, je me risque.
Risqué, ée. part, passé.
RISSOLE, s. f. Sorte de menue pâtisserie qui est faite de viande hachée, enveloppée dans do la pâte, et frite dans du saindoux .
RISSOLER. V. a. Cuire, rôtir de manière que ce que l'on rôtit prenne une couleur dorée et appélissantc. Le feu a bien rissolé ce cochon de lait. Il l'a trop rissolé.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Celte viande commence à se bien rissoler.
Rissolé, ék. part, passé. De la viande bien rissolée.
Fam , Il a le visage rissolé , se dit D'un homme fort hâlé, et à qui le soleil a brûlé la peau du visage.
Rissolé, s'emploie quelquefois substantivement. Donnez-moi du rissolé.
RISTOR.VE. s. f. (Quelques-uns disent, Ristourne.) T. de Commerce. Annulation d'une police d'a.ssurance, lorsqu'elle fait double emploi avec une autre police, d'une date antérieure, ou lorsqu'elle se trouve sans objet. Ce navire était déjà assuré à Doston, quand on l'a fait assurer au Havre; il y a lieu à ristorne sur la police de France.
Il se dit aussi de La diminution qui doit se faire sur la somme que l'armateur a fait assurer d'après un avis de chargement, lorsque cette somme, mentionnée dans la police, se trouve excéder la valeur de l'objet chargé.
RIT
RIT ou RITE. S. m. (On prononce toujours Rite.) Ordre prescrit des cérémonies qui se pratiquent dans une religion. Il se dit surtout en parlant De ce qui regarde la religion chrétienne, et ne .s'emploie guère que dans le dogmatique. Le rit de l'Église romaine est différent de celui de l'Église grecque. Le rite grec. Le rite latin. On écrit toujours Rites, au pluriel. Il y a différents rites. Il y a à Rome itne congrégation des rites. Décret de la congrégation des rites. Les rites gallican, mozarabe ou mozarabique, gothique.
Il se dit quelquefois, au pluriel. Des cérémonies mêmes d'un culte. Les rites du paganisme. Les rites sacrés. Des rites bizarres. Des rites secrets.
RITOUR.VELLE. s. f. Petit morceau de musique instrumentale qui précède un chant, et qui quelquefois le suit. Cette ritournelle ne convient ])as au chant.
Il se dit familièrement, par extension et dans un sens ironique. Du retour fréquent des mêmes choses, des mêmes idées dans le discours. Il a parlé longtemps pour dire toujours la même chose ; ce n'était qu'une ritournelle.
RITU.4LISTE. S. m. Auteur qui traite des différents rites.
RITUEL, s. m. Livre contenant les cérémonies, les prières, les instructions, etc., qui regardent l'administration des sacrements, et particulièrement les fonctions curiales. Le rituel romain. Le rituel de Paris. On a imprimé un nouveau rituel.
RIV
RIV.VGE. s. m. Les rives, les bords do la mer. Le long du rivage. Au rivage. Sur le rivage de la mer. De lointains rivages. Les pirates infestaient ces rivages. S'éloigner du rivage. Quitter le rivage. Regagner le rivage.
Il se dit quelquefois en parlant Des fleuves, des rivières, des lacs. Sur le rivage de la Seine. Les rivages de la Loire sont charmants. Les rivages du Léman.
Poétiq., Le noir rivage, le sombre rivage, le rivage des morts. Les rivages des fleuves des enfers dans la Mythologie.
Par extension et figurèment, Rivage, Pays, contrée. Il erra longtemps de rivage en rivage.
RIVAL, ALE. s. Concurrent, celui qui aspire, qui prétend aux mêmes avantages, aux mêmes succès qu'un autre. Ils aiment tous deux la mente personne, ils sont rivaux. Il a supplanté tous ses rivaux. Son rival a été préféré. Elle a une dangereuse
HIVAUSKll
liOliK
rivali'. Il nv/ii'iT à cclli- plnrc, madi il a bien lies rivttur. ('nrtliiuji- l'tnit In rirnlr de tlniiif. l'ii fr.ihtf rii'iil l'n rifiil iiihirreiix. lu linil ri'ilduliilitr. Ilxsoni liidiixitriiloirc. /)i'i(.irii'(in.i(/ii/iir,v iiindi- l'nulre. l'Heijluirt' su IIS rii'alf, sans l'i/rilc.
Il l'sl aussi ailjci'lif. Deux peuples rivaux. Deux naliiiiis riiales. Deux poêles rivaux.
HIV.VI.ISKR. V. II. Dispiilor ilo laIpn(,(lo moiilc, etc., avoc(nioli(iriiii, m approcher, l'i^ffalor. Ce peintre rivalise ni certaines ]iarties avec Ilaphnrl. Cet liiimuie n'est point fait pour rivaliser avec vous. Ils ont rivalisé it'elliiris, de courage. Ces deux peuples rivalisent entre eux de gloire, d'industrie.
lilVAI.ITl':. s. f. CoïK-iUTCiioo (lo doux on (11- pliisiours pcrsonnos (|ui aspirent, qui pn'lomloiU ^ la mémo clioso. /{ n'y a point de rivalité entre eux. La rivalité de ces deux maisons a causé de grands désordres. Ilivalité dangereuse, funeste. La rivalité de deux amants. La rivalité des chefs entraîna la perte de l'armée. On a écrit l'histoire de la rivalité de la France et de i. Angleterre.
RIVE. s. f. Lo bord (l'un llouvo, d'une rivière, d'un étaup;, d'un lac. La rive de ce fleuve est fort basse du côté de la prairie. Sur les rives de la Loire, de la Seine, etc. Le long des rives, y'approchez pas si prés de la rire, liives, lointaines. l{ires désertes. La rive orientale. La rive occidentale. Rive escarpée.
La rive droite d'une rivière, d'un fleuve , La rive qui est à droite d'une per.sonne qui descend le cours de l'eau; La rive gauche, La rive opposée.
Prov. et fig, , C'est une affaire, une question qui n'a ni fond ni rive, C'est une affaire, une question fort embrouillée.
Par extension. La rive d'unbois, Le bord, la lisière d'un bois.
RIVER. V. a. Abattre la pointe d'un clou sur l'autre côté de l'objet qu'il perce , et l'aplatir pour la fi.xcr. On ne saurait arracher ce clou, il est rivé.
Prov. et ûg.. River à quelqu'un son clou, Lui répondre fortement, vortomont, en sorte qu'il n'ait rien à répliquer. Je lui ai bien rivé son clou,
Fig., River les fers, les chaùips de quelqu'un, Rendre son esolavaffo plus assuré, plus durable. Il n'est usité que dans le style soutenu.
Rivé, ée. part, passé.
RIVERAI.V. s. m. Celui qui habite le long d'une rivière. Les riverains de la Garonne, de la Loire.
11 se dit également de Ceux qui ont des héritages le long d'une forêt, d'une rue, d'un chemin, etc. ;( faut, dans certains cas, indemniser les riverains.
Il est aussi adjectif. Les propriétaires riverains. On dit de même, Les terres, les propriétés riveraines.
RIVET, s. ni. T. de Maréchalerie. L'extrémité intérieure, tronquée et relevée, du clou broché dans la corne du pied d'un cheval. Le rivet doit être noyé {cnUmcé)dans la corne. Le cheval se coupera, si vous ne Tioyei un peu plus ces rivets qui débordent trop.
RIVIÈRE, s. f. Cours naturel et abondant d'eaux qui coulent dans un lit plus ou moins étendu en largeur et en longueur, et qui se jettent dans une autre rivière, dans un fleuve, dans la mer, dans un lac, et quelquefois se perdent dans les satilca. Grande rivière. l'etite rivière. Ri-
vière navigable , qui porte bateau. Rivière flotlable. Itiviére poissonneuse. Itiviére profonde liivière guéable, rapide, l'n bras île rivière. Le bras d'une rivière. .\u confluent des deux rivières. La rivière est basse, est haute, est grosse, est débordée. Quand la rivière déborde, elle inonde toute celte plaine. Les bords, le lit, le canal, le cours, la source, l'embouchure de la rivière, fiic rivière profondément encaissée. Au fond de la rivière. Cette rivière passe par tel et tel endroit. Cette rivière tombe, entre, se décharge dans la mer, dans une autre rivière, en tel endroit. Cette rivière arrose tel pays. La rivière est toute couverte de bateaux. Descendre, remonter la rivière. Aller sur la rivière. Passer la rivière. Détourner la rivière. Couper la rivière en plusieurs canaux. La rivière est prise, est glacée. La rivière charrie. Abreuver des chevaux à la rivière. Se baigner dans la rivière. Boire de l'eau de rivière. Carpe, poisson de rivière, etc.
Celte ville est sur telle rivière. Elle est située sur les bords de telle rivière.
La rivière est marchande, se dit D'une rivière lorsqu'elle n'est ni trop haute, ni trop basse, et que le transport des marchandises est facile par la navigation.
Oiseaux de rivière. Les canards sauvages et autres oiseaux qui fréquentent les rivières, et qui se nourrissent de poissons et d'insectes aquatiques. Veaux de rivière. Les veaux qui sont élevés en Normandie, dans les prairies voisines de la Seine. Vins de rivière. Les vins de Champagne qu'on recueille sur les bords do la rivière de Marne.
Prov. et lîg. , C'est porter de l'eau à la rivière, se dit Lorsqu'on porte en un lieu des choses qui s'y trouvent en abondance.
Prov. et fig.. Il ne trotiverait pas de l'eau à la rivière, se dit D'une personne malhabile qui ne trouve pas les choses les plus faciles à trouver.
Prov. et fig., Les petits ruisseaux font les grandes rivièves, Plusieurs petites sommes réunies en font une grande.
La rivière de Gènes, La côte de l'ancien État de Gènes.
Fig., en termes do Joaillier, Une rivière de diamants. Un collier composé de plusieurs chatons enchaînés les uns aux autres, et dans lesquels sont enchâssés des diamants.
RIVURE. s. f. T. de Serrurerie. Broche de fer qui entre dans les charnières des fiches pour en joindre les deux ailes.
RIX
RIXD.iLE. s. f. Monnaie d'argent qui a cours dans quelques États du Nord, et dont la valeur n'est pas partout la mémo.
RIXE. s. f. Querelle entre deux ou plusieurs personnes , accompagnée d'injures , de menaces, et quelquefois do coups. Cette rixe a fini par un meurtre. Il y eut plusieurs rixes entre les soldats et les bourgeois. Une rixe sanglante.
Il signifie quelquefois, Débat, dispute vivo , discussion orageuse. Les rixes des joueurs, des buveurs, des amants. Il y eut une petite rixe entre nous, mais elle s'apaisa bientôt.
RIZ
RIZ. s. m. Plante céréale que l'on cultive dans les terres humides et marécageuses
des pays chauds: elle produit un grain fariiM'UX qu'on appelle égaNinr lit /(II, I'Ii|m'oji mange en sidistanci' ou en fariiii' avec difféiinls apprêts. Semer du riz. Cultiver du riz. Un champ de riz. l'n grain de riz. Du riz noureau. l.'ne poule au riz. l'otage au riz. Les peuples orientaux mangent presque toutes leurs viandes au riz. Crème de riz. Riz au lait. Riz au gras. l'ain de riz. Gâteau de riz. Faire crever du riz. Un plaide riz. Eau de riz.
l'aire du riz. Faire cuire rlu riz.
■(■/.lÈRE. S. f. Terre dans laquelle on cultive du riz. Tout ce pays est plein de rizières. Il y a beaucoup de rizières en Lombardie.
ROK
ROB. S. m. (On prononce le It dans ce mot et le suivant.) T. de Pharmacie. Suc dépuré des fruits cuits en consistance de miel ou de sirop très épais. Rob de mûres, de noix, etc.
H<)B ou ROBRE. s.m. T.du.Ieude\vhist, formé par corruiition de l'anglais f;u/'bfc.v, qui signifie. Partie double ou parties liées. Le rob 'se compose de trois parties: le joueur qui en gagne deux, gagne le rob. A'oits avons fait deux, trois robs.
ROBE. s. f . Sorte de vêtement long, ayant des manches, qui est dilïérent selon les personnes qui lo portent. Robe d'enfant. Sa première robe. Robe de femme. Sa belle robe. Sa robe des dimanches. Robe de drap, de velours, de taffetas, de satin, de mousseline, etc. Robed'été. Robe d'hiver. Le corsage d'une robe. Des manche.<i de robe. Une queue de robe. Une garniture de robe. Robe de noces. Robe de deuil. Robe traînante. Robe troussée. Robe détroussée. Rendre visite en robe détroussée. Robe de magistrat. Robe de professeur. Robe de palais. Robe de docteur. Porter la robe au palais. Être en robe et en bonnet. Longue robe. Robe fourrée. Robe violette. Robe rouge. La cour d'a]ipel, la cour de cassation assiste en robes rouges à certaines cérémonies.
Arrêts rendus en robes rouges. Les arrêts solennels que rendent les juges étant en robes rouges.
Fig. et par plaisanterie. Rendre visite en robe détroussée, Rendre visite en grande cérémonie.
ROBE, dans quelques phrases, se dit de La queue d'une robe de femme. Cette princesse dit à son page : Prenez ma robe, portez ma robe. Cette petite bourgeoise se faisait porter la robe.
Robe de c/mmbrc, Vêtement que l'on porte chez soi en déshabillé. Il était en robe de chambre et en pantoufles.
ROBE, se dit également de L'habit long des anciens Romains. César, lorsqu'il fut assassiné, se couvrit le visage d'un pan de sa robe. La robe prétexte. Les antiquaires ne font guère usage de ce mot, et disent, Toge ou Tunique, selon le vêtement qu'ils veulent désigner.
RODE, sert particulièrement à désigner, La profession des gens de judicature. Les gens de robe. La noblesse de robe. Famille de robe, de la robe. Il vient de la robe. Un tel a quitté la robe pour prendre l'èpée.ponr l'èpée. Il s'est mis dans la robe. Il est entré dans la robe.
Il signifie aussi, Les gens de judicature. Les prétentions de la robe. L'esprit de la robe.
ROBIN — ROCOCO
La haute robe, se disait autrefois Des premiers magistrats; et. L'ancienne robe, Des familles anciennes de la robe.
Juges de robe courte, se disait Des prévôts des maréchaux, do leurs lieutenants, et de quelques autres officiers non gradués, qui jugeaient l'épée au coté. Il était lieutenant criminel de robe courte.
Jésuite de robe courte. Séculier que l'on suppose afiilié à la société de Jésus ; et, par dénigrement, Celui qui sans être affilié à cet oi'dro est censé adopter les opinions, les maximes que l'on attril)ue aux jésuites.
Robe, désigne également, La profession des ecclésiastiques , des religieux ; mais alors il est toujours précédé d'un adjectif pos.sessif. C'est tin prêtre, un religieux ; qui aurait cru qu'un homme de sa robe ferait une pareille action'/ Vous ne devriez pas le mépriser, il est de votre rnbe. Je porte respect à sa robe. Ce sens est familier.
Rode, se dit, par extension. Du poil de quelques animaux, par rapport à sa couleur. Deux chevaux de même robe. Ce cheval, ce chien, ce chat a une belle robe. Celte meule est toute d'une robe.
Il se dit aussi de L'enveloppe de certains légumes ou de certains fruits. La robe d'une fève, d'un oignon.
ROBIX. s. m. Terme de mépris, de dénigrement ou de plaisanterie, dont on se servait en parlant Des gens de robe.EUe orail épousé un gros robin. C'est un robin, un jeune robin, un petit robin. Il est familier, et maintenant peu usité.
ROBI.V. s. m. Nom propre qu'on ne met ici que parce qu'il est employé dans quelques phrases proverbiales et figurées.
Toujours souvient à Robin de ses flûtes, On se rappelle volontiers les goûts, les penchants de sa jeunesse ; On revient facilement à d'anciennes habitudes.
C'est un plaisant Robin, C'est un homme sans considération, un homme dont on fait peu de cas.
nOBl.XET. s. m, Pièce d'un tuyau de fontaine, qui sert à retenir l'eau, et à la faire couler quand on veut. Robinet de cuivre. Gros robinet. Robinet à cou de eygne. La boite d'un robinet. La clef d'un robinet. Ouvrir le robinet. Fermer le robinet.
Robinet à deux eaux, à trois eaux. Robinet dont la clef est percée de manière à correspondre à deux, à trois tuyau.x difïércnts, que l'on ouvre à volonté.
Robinet de deux pouces, de trois pouces. Robinet par où passent deux pouces, trois pouces d'eau. Robinet de demi-pied. Robinet par où il passe un demi-pied d'eau.
ROBINET, se dit aussi de Tout tuyau qui sert à donner et à retenir la liqueur contenue dans un vase ou ailleurs. Le robinet d'un tonneau, d'une fontaine de cuisine, d'une cuve, etc.
Le robinet d'une machine pneumatique.
Ce qui sert à retenir l'air dans cette machine, et à l'en faire sortir.
ROBINET, se dit quelquefois de La seule clef du robinet. Tourner le robinet. Lâcher le robinet.
Fig, et fam.. Quand une fois le robinet est Idché, ila de la peine à finir, se dit D'un grand parleur qui ne sait pas s'arrêter.
Fig. et fara.,C'es( un robinet d'eau tiède, se dit D'un homme qui parle longuement et ne dit que des choses communes, d'un écrivain qui a de la facilité à produire des ouvrages médiocres.
ROBINIER, s. m. T. de Botan. Genre de
plantes de la famille des Légumineuses, qui comprend des arbres et des arbrisseaux, originaires del'.\sie et de l'.Vfrique septentrionale, parmi lesquels on remarque particulièrement l'.lcacin ('(a lie ou Faux acacia, aujourd'hui si commun dans nos contrées.
ROBORATIF, IVE. adj. T. de Médec.
Qui fortifie. /l'eiiif de roboratif. Propriété roborative. Il est peu usité : on dit, Corroborant.
ROBRE. s. m. T. de Jeu. Voyez Ron.
ROBUSTE, adj. des deux genres. Fort, vigoureux. Il se dit principalement Des personnes. C'est un homme robuste. Corps robuste. Il est de complexion, de constitution robuste. Il a une santé robuste.
Il se dit quelquefois Des animaux et même des végétaux. Ce cheval est peu robuste. Une plante, un arbre robuste.
Fig., .\voir une foi rofmsle. Avoir une toi ferme, inébranlable. Collcphrase s'emploie plus souvent par plaisanterie, et signifie alors, .Vvoir trop de crédulité.
ROBl'STEMEXT. adv. D'une manière robuste. Cette femme est robuslement constituée.
ROC
ROC. S. m. Masse de pierre très dure, qui tient à la terre. Ce roc est fort dur. Bâtir sur le roc. Des fossés taillés dans le roc. Percer le roc. Cette forteresse est sur un roc. Dur comme le roc, comme un roc. Aussi ferme que le roc, qu'un roc. On a fouillé jusqu'au roc, jusqu'au roc vif.
Roc, est aussi Le nom qu'on donnait autrefois à la pièce du jeu des échecs appelée aujourd'hui Tour.
ROC.viLLE. s. t. Décoration, ouvrage fait avec des coquillages et des pierres irrégulières et brutes ou des cailloux incrustés. Des grottes de rocaille. Une voiUe de rocaille.
Il se dit aussi d'Un genre de petits meubles à la mode sous Louis XY, dont l'extérieur imite des grottes, des rochers, des amas de coquillages. Une pendule, des vases de rocaille. On l'emploie adjectivement dans cette expression : Le genre, le style rocaille.
ROC.4ILLEUR. S. m. Celui qui travaille en rocaille.
ROCAILLEUX, EUSE. adj. Plein de petits cailloux. Un chemin rocailleux.
Fig., Un style rocailleux, Un style dur, désagréable à l'oreille.
ROCAMBOLE. S. f. Espèce d'ail moins fort que l'ail ordinaire, et qu'on appelle aussi Échalote d'Espagne. Mettre de la rocambole, un peu de rocambole dans un ragoût.
Roc.vMnoLE, a signifié, figurément et familièrement, Ce qu'il y a de plus piquant dans quelque chose; et signifie aujourd'hui, Un lieu commun facétieux, une mauvaise plaisanterie.
ROCHE, s. f. Il a la même signification que Roc, avec cette différence que la roche entre moins avant dans la terre, et qu'elle est quelquefois isolée. Rochedure. La pointe d'inie roche. Ce pays est tout couvert de roches. Tailler, couper des roclies pour en faire du pavé. De l'eau de roelie. Clair comme eau déroche. L'entrée de ce port, de ce havre est fort difficile, parce qu'il y a beaucoup de roches sous l'eau.
Prov. etfig., Il y a quelque anouille sous
roche, Ilyadans cette afTairc quelque chose de caché. Il se prend ordinairement en mauvaise part.
Roche, en Minéralogie, se dit Des substances minérales considérées en masse. Le granit est une roche composée. Le schiste est une roche feuilletée. Une roche primitive. Une roche secondaire. Itocjies alumineuses, argileuses, calcaires, ferrugineuses, granitiques, etc. Roches rolcaniques.
Cristal de rodie, Pierre transparente qui est une cristallisation du quartz ou de la terre siliceuse pure.
En termes de Carrier et de Maçon, Pierre de roche, ou simplement, Roche, La pierre la plus dure d'une carrière. On emploie la roche, la pierre de roche dans les fondations.
Fig., Un cœur de roche, Un cœur dur, insensible.
Roche d'émeraudes, roche de topazes, etc., Roche contenant des émeraiides, des topazes, etc.
Ttirquoises de la vieille roche, Turquoises tii'èes d'une mine ancienne.
Fig. et fain.. C'est un homme de la vieille roche. C'est un homme d'une probité reconnue. On dit aussi, Xoblesse de la vieille roche, de vieille roche, Noblesse ancienne, et, Amis de la vieille roche, Amis si'irs, éprouvés.
La roche Tarpéienne, Lieu élevé de l'ancienne Rome, d'où l'on précipitait certains criminels.
Fig., La roche Tarpéienne est près du Capitole, se dit pour donner à entendre qu'il n'y a souvent pas loin du jour du triomphe à celui de la chute.
ROCHER, s. m. Il a la même signification que Roc et Roche, avec cette différence que le rocher est ordinairement très élevé, très escarpé, et terminé en pointe. Un grand rocher. Un haut rocher. Un rocher escarpé. Le pied d'un rocher. La pointe d'un rocher. Une chaîne de rocliers. Des bancs de rochers. Une fontaine qui sort d'un rocher. Ce passage-là, cette entrée de rivière est dangereuse, il y a des rochers sous l'eaxi, à fleur d'eau. Son navire s'est brisé contre un rocher. Un rocher battu des flots. Ferme comme un rocher. Durcomtne un rocher. Il ne branle non plus qu'un rocher.
Rocher artificiel, Amas de pierres disposées de manière à imiter un rocher naturel.
Fig. et fam.. Parler aux rochers. Parler à des gens qui ne sont point touchés de ce qu'on leur dit.
Fig., Un cœur de rocher, un rocher. Un cœur dur, insensible.
ROCHET. s. m. Sorte de surplis à manches étroites, que portent les évêques et plusieurs autres ecclésiastiques. Les èvèques prêchent en rochet et en camail.
En termes de Mécanique, Roue à rochet.
Roue dentée, dont les dents sont recourbées.
ROCHEUX, EUSE. adj. T. de Géologie.
Qui est couvert de rochers. Il n'est guère employé que dans cette expression. Montagnes rocheuses, qui sert à désigner Une chaîne de montagnes dans les États-Unis
ROCK. s. m. Oiseau fabuleux qu'on suppose être d'une force et d'une grandeur prodigieuses, et sur lequel les Arabes ont débité beaucoup de contes. On a dit aussi , Roue.
ROCOCO. adj. et s. ra. Il se dit D'un genre d'architecture, d'ameublement, fort à la mode sous le règne de Louis XV, et
ROCOU
i;oi
qui est caractérisé par la prodisimi des nrnonionts. l.e genre rococn. Le ttijte rococo. Il ost famiiior.
Il se (lit (i),'uriMnent de. Tout ce qui est hors do mode dans les juis, la littérature, le costume, les manières, etc. .tiiiicr le rococo. Tomber dans le rococo. Cela est bien rococo.
ROCOU. s. m. Matière tinctorialo d'un rouge orange qui s'obtient par la fermentation et la cuisson de la pulpe qui enveloppe les graines du rocouyer. l'dte île ritcou. Teinture de rocnu. Le rncou est un des principaux produits de la Guyane française. 11 désigne, quelquefois, Le rocouyer même.
ROCOUER. V. a. Peindre en rouge avec du rocou. Il s'emploie communément avec le pronom personnel. Les sauvages aiment beaucoup à se rocouer.
nocoiÉ, ÉE. part, passé.
ROCOUYER. s. m. .\rbrisseau de la famille des Tiliacées qui croit dans l'Amérique méridionale et aux .Vnlilles, et dont les semences fournissent une belle couleur rouge. Voyez. Hocoi". Le bois de rocouijer possède la propriété de s'en/Iammcr asse: vile par le frottement.
ROD
RÔDER. V. n. Tournoyer, courir, errer çà et là. Il ne se dit guère qu'en mauvaise part. H y a des voleurs qui rôdent dans cette forêt. On voit des gens qui rôdent autour de sa maison pour l'arrêter. Les loups rôdent pendant la nuit autour des troupeaux. C'est un homme qui a bien rôdé par le monde. J'ai rôdé dans la ville, chez tous les libraires.
RÔDEUR, s. m. Celui qui rode. Si la patrouille attrape ces rôdeurs, elle les mènera au corps de garde. C'est un grand rôdeur, un rôdeur de nuit.
RODO.MOXT. s. m. Fanfaron qui vante de prétendus actes de bravoure pour se faire valoir et se faire craindre. /( fait trop le rodomont. C'est un rodomont. Il est familier.
RODOMOXT.\DE. S. f. Fanfaronnade, vanterie en fait de bravoure. Rodomontade extravagante . ridicule, outrée. Il se vante d'avoir tué dix hommes de sa main: c'est une rodomontade. Il entra dans la maison, et fit cent rodomontades en menaçant de battre, de tuer, de brûler, etc. Ce n'est qu'un faiseur de rodomontades. Il est familier.
ROG
ROG.\Tlox. S. f. T. d'Antiquit. romaine. Projet de loi présenté au peuple.
ROG.\TiONS, au plviriel, est un terme de Liturgie cathol. et signifie. Prières publiques accompagnées de processions, que l'Église fait pour les biens de la terre pendant les trois jours qui précèdent la fête de l'.Ascension. La semaine des Rogations. La procession des Rogations. Les litanies des Rogations. On fait maigre les trois jours des Rogations.
ROG.\TOIRE. adj. des deux genres. T. de Procéd. II n'est usité que dans cette pbrase. Commission rogatoire , Commission qu'un juge adresse à un autre juge, et par laquelle il l'invite à faire quelque acte de procédure, d'instruction, dans l'étendue de son ressort.
ROG.iTOX. s. m. Il se dit Des restes de viandes ramas.sés. Ce mendiant avait sa besace pleine de rogatons.
T. II
Il se dit aussi Des plats composés do choses qui ont déjd été servies. ;( ne noui a donné à dinrr que des rogatons.
Il se dit par extension, en Littérature, do Petits ouvrages de rebut. Ce recueil ne contient que des rogatons. Il est familier dans les trois acceptions.
RO«ER-BO.\'rE.MPS. s. m. Terme familier. Il se dit d'Ine personne de belle humeur, et qui vit sans aucune espèce de souci. Un gros Itnger-lSontcmps. C'est un vrai ftoijer-Hontcmps.
ROG.VE. s. f. Uale invétérée. Ce n'est pas une simple gale, c'est une rogne. Une vieille rogne. Guérir la rogne.
UOG.N'E-PIED. s. m. Espèce de couteau avec lequel le maréchal rogne et retranche des portions inutiles de l'ongle du cheval.
ROG.VER. V. a. Retrancher, otcr quelque chose des extrémités, de la longueur ou de la largeur d'une étoffe, d'un cuir, d'un morceau de bois , d'un morceau de ferblanc, etc. /( faut rogner ce bdton, il est trop long. Il n'en faut pas tant rogner. Rogner un manteau, les bords d'un chapeau. Rogner du cuir. .Se rogner les ongles. Rogner du papier, la marge d'un livre. Rogner des louis, des écus. C'est une action punissable que de rogner les monnaies d'or ou d'argent. Rogner en pince la corne du pied d'un cheval.
Prov. et fig.. Rogner les ongles à quelqu'un, lui rogner les ongles de prés. Lui dimiiuicr ou même lui retrancher ses profits, son autorité.
Fig. et fam., Rogner les ailes de quelqu'un, L'empêcher d'agir librement, de déployer ses facultés.
RooNER, signifie aussi, figurément et familièrement, Ôter, retrancher à quelqu'un une partie de ce qui lui appartient. On lui rogne sa portion. On leur a bien rogné leurs droits, de leurs droits, de leurs traitements, de leurs pouvoirs.
Rogné, ée. part, passé.
ROGXEUR, EUSE. s. Celui, celle qui rogne. Il ne se dit guère que de Ceux qui rognent les pièces de monnaie. Les rogneurs et les faux monnayeurs.
ROGXEUX, EUSE. adj. Qui a la rogne.
Un enfant rogneux. Un chien rogneux. Une vieille chienne rogneuse.
ROGXOX. s. m. Le rein d'un animal. Il ne se dit guère qu'en parlant De certains animaux dont les reins sont bons à manger. Rognons de veau. Rognons de bœuf. Des rognons de mouton à la brochette, au vin de Champagne.
Pop. et par plaisanterie, Tenir, mettre, avoir la main, les poings sur les rognons, Sur les hanches. Il se promenait gravement, fièrement, les mains sur les rognons. Cette harengère mit la main sur ses rognons, en lui disant mille injures.
Rognon, en parlant De certains animaux, signifie. Testicule. Des rognons de coq.
En Métallurgie, Mine en rognons. Celle qui se trouve en masses détachées, et non par couches ou par filons suivis.
ROGXOXXER. V. n. Gronder, grommeler, murmurer entre ses dents. Cette vieille ne fait que rognonner. Il est populaire.
ROG.XURE. s. f. Ce qu'on retranche, ce qu'on enlève quand on rogne quelque chose. Rognure de papier, de livres. Rognure de gants. Rognure d'ongles. Rognure de louis d'or, de pièces d'argent. On l'a trouvé saisi d'un sac de rognures.
Rognures, au pluriel, signifie figuré-
ment et familièrement. Les restes des matériaux qui no sont point entrés daim un grand ouvrage pour lequel ils avaient élé prépari'S. Un auteur se ferait encore une réputation arec les rognures de cet écrivain.
ROGOMME, s. m. Eau-de-vie ou autre liqueur forte. Boire le rogomme. Un petit verre de rogomme. Il est populaire.
Voix de rogomme, Voix rauque d'une personne qui lait abus de liqueurs fortes.
R<»GUE. ailj. des deux genres. Fier, arrogant, .superbe. Que vous êtes roguel Humeur rogue. Il a l'air bien rogne, la mine rogue. Un ton rogue. Il est familier.
ROI
ROI. s. m. Monarque, prince souverain d'un État ayant le titre de royaume. Grand roi. Puissant roi. Roi héréditaire. Roi électif. Roi légitime. Roi absolu. Roi constitutionnel. Les anciens rois. Les rois chrétiens. La puissance des rois. La majesté des rois. La cour d'un roi. Proclamer un roi. Couronner, sacrer un roi. Élire un roi. Alliance de couronne à couronne, de roi à roi. Dieu est le maître des rois. On dit dans un sens analogue. Dieu est le roi des rois, est le roi du ciel et de la terre.
Roi des Romains. Titre que l'on donnait, dans l'empire germanique, à celui qui était désigné par les électeurs pour succéder à la dignité d'empereur.
Le roi très chrétien. Le roi de France; Le roi catholique. Le roi d'Espagne; Le roi très fidèle, Le roi de Portugal.
Prov., /( lit en roi, il fait une dépense de roi, se dit D'un homme magnifique; H a «n cœur de roi. D'un homme généreux et libéral ; Il est heureux comme un roi, comme unpetit roi. D'un homme extrêmement heureux dans sa condition; Il parle en roi, il fait le roi. D'un homme impérieux et hautain ; et C'est le roi des hommes. D'un homme très bienfaisant, très obligeant.
Prov., C'est un manger de roi, un morceau de roi, un morceau digne de la bouche d'un roi, se dit D'un mets exquis et délicieux.
Prov., C'est un plaisir de roi, C'est un plaisir très grand, très vif.
Prov. et fig., c'est un roi en peinture, un roi de cartes, un rti de carreau, un roi de théâtre, se dit D'un roi qui est très faible, ou dont le pouvoir est fort limité, fort borné.
Prov. et fig., C'est la cour du roi Pètaud, chacun y est maître ; c'est la cour du roiPétaud, se dit D'une maison, d'une compagnie oii la subordination n'existe point, où chacun veut commander.
.Jouer au roi dépouillé, au roi détrôné, se dit D'un jeu où plusieurs personnes réunies essayent de faire descendre quelqu'un d'un lieu élevé où il est placé; et, figurément. Lorsque plusieurs personnes sont après quelqu'un pour le piller ou le ruiner.
Prov. et fig.. Au royaume des aveugles les borgnes sont rois, se dit Lorsque quelqu'un n'obtient l'avantage sur les autres que parce qu'il a moins de défauts, moins d'incapacité qu'eux.
Prov. et fig.. C'était du temps du roi Guillemot, C'était dans l'ancien temps.
Roi, quand il s'emploie absolument, s'entend presque toujours Du roi qui régne dans le pays où l'on est. C'est dans ce sens qu'on disait en France : Les ordres du roi. Par commandement exprés du roi. Le service du
ROIDE — RÔLE
rot. Le lever du roi. Le coucher du roi. Un
emploi à la nomination du roi. Le roi séant en sou conseil. Boire à la santé itu roi.
Le feu roi, Le prédécesseur du roi régnant.
Servir le roi, Servir dans les troupes du ro,yaume.
Être noble comme le roi, Être d'une noblesse ancienne et généralement reconnue.
Pop. et fig., Qui aura de beaux chevaux, si ce n'est le roi? Il n'est pas étonnant qu'un homme riche et puissant ait quelque chose de rare, de magnifique, etc.
Être sur le pavé du roi, Être dans la rue, dans un chemin, d'où personne n'a droit de chasser celui qui s'y trouve; et, par plaisanterie, Loger dans la maison du roi. Être en prison.
Être au pain du roi, manger le pain dit roi, .se disait Des soldats, et aussi Ues prisonniers.
Prov. et pop., Aller où le roi ne va qu'en personne, oii le roi va à pied, oii le roi n'envoie personne. Aller à la garde-robe.
Le roi ne meurt point, se disait, en France, pour signifier qu'A la mort du roi, son parent mâle le plus proche était dans l'instant, et par le seul droit de sa naissance, en possession de la couronne et de l'autorité royale.
De par le roi. Formule qui signifie. De la part du roi, au nom du roi, et qui se mettait au commencement de divers actes publics portant sommation, injonction, etc. On mettait aussi en télé des jugements qui autorisent la saisie ou la vente des biens meubles et immeubles, De par le roi, la loi et justice.
Vive le roi! Acclamation publique pour la longue vie et la prospérité du roi.
Fig., La maison du roi. Tous les officiers domestiques de la maison du roi. La maison militaire du roi, la maison du roi, ou simplement, La maison. Les troupes de cavalerie et d'infanterie destinées à la garde de la personne et de la demeure du roi. La maison partit pour l'armée. A telle bataille, la maison du roi donna.
Les carrosses dtt roi. Les voitures dont le roi faisait usage, qui le suivaient dans ses chasses, dans ses voyages et oii ne pouvaient monter que les personnes de noblesse, présentées au roi.
Fig., La bouche du roi, ou simplement, La bouche. Les officiers qui apprêtaient à manger pour le roi, et Les offices où ils travaillaient.
Commissaire du roi, homme du roi, Celui qui a commission du roi pour quelque affaire relative au service du roi ou du public. Procureur général du roi. Avocat du roi, Officiers publics dont le ministère était de défendre la loi et les intérêts du public près d'une cour de justice. Procureur du roi, Officier qui remplissait les mêmes fonctions auprès d'un tribunal de première instance. On disait de même, au Palais, Les gens du roi.
Lieutenant de roi de telle place. Celui qui en avait le commandement en l'absence du gouverneur.
Fig., Main du roi, La puissance et l'autorité du roi interposée dans les procédures judiciaires entre particuliers. En style do Procédure, Mettre quelque chose sous la main du roi. Saisir quelque chose en justice au nom du roi.
Les ordres du roi. Les ordres de cheva-
lerie de Saint-Michel et du Saint-Esprit.
Chevalier des ordres du roi.
L'ordre du roi, L'ordre de Saint-Michel pris séparément.
Coin du roi. Morceau de fer trempé et gravé pour marquer la monnaie. Taux du roi. Le prix d'une chose réglée par l'autorité du roi; Poids du mi, et plus ordinairement. Poids de roi, Le lieu où étaient des balances destinées à permettre la constatation du poids réel d'une marchandise à livrer. De la monnaie marquée au coin du roi. Cette marchandise vaut tant au taux du roi. Il a fait peser ce ballot au poids du roi, au poids de roi. Les deu.x dernières expressions ne sont plus usitées maintenant: on dit. Taux légal et Poids public.
Les deniers du roi, se disait autrefois Du produit des impositions. Gérer les deniers du roi. Maniement des deniers du roi. Comptable des deniers du roi.
Fig., Les coffres du roi, Les finances du roi. Il en reviendra tant dans les coffres du roi.
Fig., Pied de roi, Ancienne mesure de douze pouces en longueur, et qui vaut 3'Z.D millimètres.
Les livres des Rois, Les quatre livres de l'Ancien Testament qui contiennent l'histoire du peuple do Dieu depuis Samuel jusqu'à la caplivilc de Babylone.
Chez les Catholiques, Le jour des Rois, Le jour de l'Epiphanie.
Faire les Rois, Diner ou souper en famille ou avec dos amis poiu^ partager un gâteau dans lequel il y a une fève. On appelle Gâteau des Rois, Ce même gâteau; et Roi de la fève, ou simplement Roi, Celui à qui échoit la part où se trouve la fève. Faire les Rois en famille. Couper, distribuer le gâteau des Rois. Qui a été roi chez vous'/ Ce fut un tel qui fut roi. Il vous a bien fait crier. Le roi boit. On nommait autrefois Chandelle des Rois, Une grosse chandelle cannelée, dont les marchands chandeliers faisaient présent à leurs pratiques le jour des Rois.
Roi d'armes, Lechef des hérauts d'armes.
Le roi du bal. Celui qui donne le bal, ou Celui pour qui on le donne, et qui ouvre la danse.
Roi des arpenteurs, Roi des barbiers, Roi des violons. Roi des merciers, etc. Titres donnés autrefois aux chefs de certaines corporations.
Parmi les Clercs du palais. Le roi de la basoche. Celui d'entre eux qui présidait une certaine juridiction qu'ils tenaient autrefois. Voyez Basochi;.
Parmi les Tireurs d'arbalète, Le roi de l'oiseau. Celui qui abat l'oiseau; et, parmi les Pèlerins, Le roi des pèlerins, Celui d'entre eux qui a vu le premier le clocher du lieu oii ils vont en pèlerinage.
Roi, se dit aussi en parlant De certains animaux qu'on regarde comme les plus nobles de tous. Le lion est le roides animaitx. L'aigle est le roi des oiseaux.
Ror, se dit aux Jeux de cartes, de La principale figure de chaque couleur. Roi de c(eur. Roi de carreau. Roi de pique. Roi de trèfle. Roi d'atout. Tierce de roi. Quatrième de roi. Quinte au roi. Quatorze de rois. Brelan de rois.
Il se dit figurément, au Jeu du piquet à écrire, d'Une division de la partie qui comprend deux ides. Vnc partie complète est composée de douze roisoude vingt-quatre ides.
Il se dit, aux Échecs, de La principale pièce du jeu. On ne prend point le roi, il faut lui donner échec et mat pour gagner.
KOIDE. adj. des doux genres. Voyez Raide.
KOIUEUR. s. f. Voyez Raideur.
ROlDli.i.o.\. s. m. Voyez Raidillon.
KOIDIR. V. a. Voyez Raidir.
ROITELET, s. m. Fort petit oiseau à bec fin, dont le plumage est olivâtre, et qui a sur la tête une taclic d'un beau jaune. La fable de l'Aigle et du Roitelet.
RoiTBLiîT, signifie aussi. Un petit roi, le roi d'un très petit État. Il ne se dit que par dénigrement, et pour déprimer la puissance du roi dont on parle. Ce n'est pas un roi, ce n'est qu'un roitelet.
ROL
RÔLE. s. m. On appelait autrefois ainsi Une ou plusieurs feuilles de papier, do parchemin , collées bout à bout , sur lesquelles on écrivait des actes, des titres. Grand rôle. Petit rôle.
Il signifie aujourd'hui , en termes de Pratique, Un feuillet ou deux pages d'écriture. Il y a tant de rôles de minute, tant de rôles à celte grosse. Faire des écritures au rôle.
Rôle, signifie aussi. Liste, catalogue. Le rôle, les rôles des contributions, des impositions. Le rôle des contribuables. Les capitaines ont un rôle de. leurs soldats. Faire un rôle. Dresser un rôle. Mettre quelqu'un, porter quelqu'un sur un rôle. On l'a ôté de dessus le rôle. On l'a ôté du rôle. Son nom n'est plus sur le rôle.
Il se dit particulièrement, en termes de Palais, de L'état, de la liste sur laquelle on inscrit les causes dans l'ordre où elles doivent se plaider. Rôle ordinaire. Rôle extraordinaire. Rôle de relevée. Sa cause est au rôle. Sa cause viendra à tour de rôle. Petit rôle. Grand rôle. Mettre sur le rôle. Mettre au rôle. Tirer du rôle. Rayer du rôle.
Fig., A tour de rôle. Chacun à son tour ou à son rang. Les membres de cette société littéraire y lisent des ouvrages à tour de rôle.
ROLE, en termes de Chancellerie, signifiait, Les registres sur lesquels étaient portées toutes les oppositions faites au sceau des provisions des offices, et qui avaient été signifiées à des officiers nommés Gardes des rôles.
En Angleterre, Rôles du parlement. Les registres manuscrits des actes du parlement.
ROLE, signifie aussi. Ce que doit réciter un acteur dans une pièce de théâtre. L'auteur a distribué les rôles de sa pièce aux comédiens, -■i qui destinez-vous ce rôle'r Tous vos rôles sont-ils distribués? Refuser un rôle. Les comédiens ne savent pas encore leurs rôles. Un rôle de trois cents vers, de quatre cents vers. .Apprendre, étudier son rôle. Répéter «n rôle. Il a oublié son rôle.
Il se dit également Du personnage représenté par l'acteur. Il joue toujours les premiers rôles. Il ne joue que les seconds rôles. Il a bien joué, il a bien fait, il a bien rendu son rôle. Il a manqué son rôle. Il a un beau rôle dans celte pièce. Qui est-ce qui fait tel rôle? Le rôle de Cinna, d'Andromaque. Les rôles à manteau, à grande livrée.
Créer un rôle. Être le première jouer un rôle.
I{()LHI{ -- llDMAlilN
en ticicur a bini saisi son rdl/-, l'rsj>ril de Sun rcKc, il c.\( diVri dans son rôle. Il on Il liii'ii oxiirinio lo i',ar:icli'"ro, li> sens. Il a oMdV son râle, Il m a cliarfîo, il en a forcé l'oxprossioii.
11(11, B, su (lil liKiiiviiionl ilii I.a maniôro dont on ng'd dans jps affaires du mondo, dans ccrtainos occasions , du porsonnafio Hu'on y fait, ou du caractère qu'on y montre. Cet ambassadeur a bien joui' son rôle dans la négocindan dont on l'avait chargé. H a jniii' un grand nUe, un sot rôle dans eelle ajlaire. Il a fait un grand rôle, un iiiuKinis niii'. nu l'a chargé d'un rùle bien di'l/ii i/i'. Il joue un grand rôle dans le monde. Jouer toute sorte de rôles. Il a joué des rôles bien diffirents. C'est un beau rôle que celui de défenseur de iinnncent opprimé. Il joue le rôle de délateur et de calomniateur. Vous jouez là un mauvais rôle. C'est un hypocrite qui sait bien jouer son rôle. Celle femme est artificieuse, elle a bien joué, bien rempli son rôle pour duper cet homme.
RÛLICR. V. n. Faire des rôles d'écriture. Cet avoué aime à rôler. Il est familier, peu usité, et ne se dit qu'en mauvaise part.
RÛLET. s. m. Petit rcMe. Il n'est plus guère d'usage qu'au figuré dans ces deux phrases proverbiales : Jouer bien son rolet. Jouer bien son personnage; et, Être au boiU de son rôlet, Ne savoir plus que dire ni que faire.
ROM
ROM.\IX, AINE. adj. II se dit Des personnes et des choses qui appartenaient à l'ancienne Rome. Empereur romain. Citoyen romain. Droit romaiti. Lois romaines. L'empire romain.
Il s'emploie très souvent comme substantif. L'ii Romain, l'ne Romaine. La puissance, la grandeur des Romains. Cet aqueduc est un ouvrage des Romains.
Chiffres romains. Les lettres numérales, comme C. D. I. L. .M. V. X. Les cadrans des horloges et des pendules portent ordinairement des chiffres romains.
R0M.\iM, se dit figurément De ce qui rappelle la grandeur d'âme, le courage, l'austérité, le patriotisme des anciens Romains. C'est un trait romain, l'ne vertu romaine. C'est un sentiment romain, le sentiment d'une dme romaine. Il y a dans cette parole, dans cette réponse, quelque chose de romain, une sorte de grandeur romaine.
C'est un Romain, se dit D'un homme connu par de grands sentiments de probité et par son amour pour la patrie. C'est le dernier des Romains, Il a une vertu qui n'est plus de son temps ; il est le dernier défenseur qui reste à une cause perdue.
Beauté romaine, se dit d'Une femme qui a de grands traits bien marqués, et un air, un port majestueux.
ROM.iiN, se dit aussi Des personnes et des choses qui appartiennent à la Rome moderne , considérée surtout comme le siège de la religion catholique, dont le pape est le chef. L'Église rotnaine. L'Église, la religion catholique, apostolique et romaine. Bréviaire romain. Rituel, pontifical, calendrier, martyrologe romain. Rite romain. La pourpre romaine.
Laitue romaine, ou simplement, Romaine.
Voyez RoMAiNK.
RO.MAI.V. s. m. T. d'Imprim. On appelle Gros romain, Lo caractère qui est entre le petit parangon et le gros texte; et Petit
romain, Celui qui cxl entre la philosophie et la gaillarde. La force de corps du yriis romain est de seize points typographiques, et celle du petit romain de neuf.
Il .se dit aussi, dans i-|iaque corps do car.aclère, llu caractère! dont les traits Hont perpemliculaires; h la dilTerence de l'Italique, dont les traits sont inclinés. Dans ce dictionnaire, les phrases d'crempte sont en italique, et les autres sont en romain. On l'emploie quelquefois adjectivement. Caractère romain.
ROMXtSK. S. f. Espèce de laitue longue que les jar<liniers font ordinairement blanchir en la liant, l'ne salade de romaine.
RO.mai.m:. s. f. Peson, instrument dont on se sert pour peser avec un seul poids. Peser avec la romaine. Cette romaine n'est pas juste.
RO.'»lAiiQt!E. S. m. Le grec vulgaire qui était en usage au moyen âge, et qui avec quelques changcmcnls forme encore la langue grecque moderne.
RoMAiQUE, est aussi féminin, et signifie, La danse nationale des Grecs modernes.
Danser la romaique.
ROJIAX. s. m. Il se dit proprement Des histoires, des narrations, vraies ou feintes, écrites en vieux langage, soit en vers, soit en prose; et, par extension, de Toute histoire feinte, écrite en prose, où l'auteur cherche à exciter l'intérêt, soit par le développement des passions , soit par la peinture des mœurs, soit par la singularité des aventures. Le roman de la Rose. Le roman de Perceforest. Les romans, les vieux romans de cheialerie. Roman pastoral. Le roman de l'.Vstrée. Les romansde Richardson, de le Sage, de Walter Scott. Roman moral. Roman satirique. Roman de féerie. Roman de mœurs. Roman par lettres. Un roman nouveau. Il y a dans sa vie de quoi faire un roman. Le héros, l'héroine du roman. Elle ne lit que des romans. La lecture des romans lui avait e.ralté l'imagination. Il nous écrit des lettres en style de roman.
Roman historique. Roman dont le fond est tiré de l'histoire. Ses romans historiques n'ont ni l'utilité de l'histoire, ni l'intérêt du roman.
ROMAM, se dit, par allusion. Des aventures extraordinaires, et des récits dénués de \Taisemblance. Cela tient du roman. C'est une aventure de roman. Sa vie est un roman. Cela m'a tout l'air d'un roman. L'histoire que cet homme nous a débitée était un roman, n'était qu'un roman.
Fig., Un liéros de roman. Un homme qui affecte d'agir et de parler à la manière des héros de roman.
Prov. et fig.. Prendre le roman par la f/ueia". Vivre maritalement avant le mariage.
RO.MAV, ANE. adj. Il se dit Des langues qui se sont formées du latin. Les principales langues romanes sont : le français, le provençal, l'espagnol, le portugais et l'italien.
Il se dit particulièrement De ces langues considérées dans leur période de formation et de premier développement. Les langues romanes succédèrent au latin. Les dialectes romans étaient très nombreux.
Il s'est dit aussi D'une langue que l'on supposait avoir été écrite et parlée depuis lo dixième siècle jusqu'à la lin ilu treizième.
Il s'emploie substantivement, au masculin, et alors il .signifie. L'ensemble des langues romanes. Des histoires éc rites en roman. Le roman provençal, La langue d'oc.
noMA.N, en termes de ilcaux-arl.4 , ne dit Du Htyle qui a précédé le gotliiquc? au moyen âge, et dont Irs voiileH à plein cintre forment 11' principal caractère. Le style roman, l'architecture romane. Dansce sens, il s'emploie aussi Hubslantivement , au masculin. Le roman fut en usage du cinquième tiède au douzième.
ROMANCE, adj. f. Il n'est usité que dans c<;lte locution, La langue romance, qui signifie la même chose que La langue romane.
R«».>IAX<'.E. s. t. Ancienne histoire écrite en petits vers simples et naifs, dont le sujet est ordinairement louchant, et qui est faite pour être chantée.
Il se dit, par extension, de Toute chanson tendre ou plaintive. C'est un tel qui a fait les paroles, qui a composé l'air de cette romance. La romance du Saule. Une jolie romance. Chanter une romance. Il chante bien la romance.
Il se dit aussi de L'air sur lequel se chante une romance. Jouer une romance. Romance sans paroles, .Morceau de musique instrumentale, court et sur un motif gracieux.
RO.MAN'CERO. s. m. {On prononce Romancero.) Recueil de petits poèmes héroïques composés par les anciens poètes espagnols. L'ne traduction du romancero. Le Romancero français est le litre d'une collection d'anciennes poésies françaises.
RO.MAXCIER. S. m. On appelle ainsi Les auteurs des anciens romans écrits en vieux langage. Les vieux romanciers.
Il se dit aussi Des auteurs de romans modernes. Les meilleurs rotnanciers anglais sont Richardson, Fielding, Goldsmilh, Walter Scott, etc. Le Sage est un admirable romancier.
RO.MAXESQUE. adj. des deux geru-es. Qui tient du roman ; qui est merveilleux comme les aventures de roman, ou exalté comme les personnages de roman, comme les sentiments qu'on leur prête. Aventure romanesque. Histoire romanesque. Manières romanesques. Style romanesque. Tète romanesque. Esprit romanesque. Passion romanesque. Idées, goills romanesques.
Il s'emploie quelquefoissubstantivement, au masculin. Il y a du romanesque dans cet ouvrage, dans cette aventure.
RO.MA.NESQUE.MEXT. adv. D'une manière romanesque.
ROMAXTlQi'E. adj. des deux genres. Il se dit Des lieux, des paysages qui rappellent à l'imagination les descriptions des poèmes et des romans. Aspect, sile romantique. Il habile une petite maison de campagne qui est dans une situation romantique.
Romantique, se dit encore par opposition à Classique, D'une école d'écrivains qui se sont proposé de renouveler les formes de la littérature. Il se dit également Des ou\Tages de ces écrivains. .Infeiir, écrivain, poète romantique. L'école romantique. Poésie romantique. Style romantique. Poème romantique.
Il s'emploie .substantivement, au masculin, et se dit Du genre romantique. Le romantique est un genre nouveau.
Les classiques et les romantiques. Les partisans du genre classique et ceux du genre romantique.
ROM.WTIS.ME. s. m. Système, école littéraire des écrivains romantiques.
RO.MARI.X. s. m. .\rbu.ste aromatique de la famille des Labiées. Un bouquet de romarin. Miel de romarin. Le romarin entre
ROMPEMENT — ROMPRE
dans la composition d'un liquide spirilucux qu'on nomiuail autrefois Eau de la reine de Hongrie.
ROMPEMENT. S. m. Il ne s'cmpluir que dans cette locution peu usitée, Rimijieinent de tète, La taligue que cause le grand bruit, ou un discours importun, ou une forte application, etc. On fait un bruit effroyable, c'est un rompement de télé continuel.
Rrt.MPRE. V. a. [Je romps, tu romps, il rompt ; nous rompons, etc. Je rompais. Je rom/Hs. J'ai rompu. Je romprai. Je romprais. Romps. Que je rompe. Que je rompisse. Rompant. Rompu.) Briser, casser, mettre en pièces. Rompre un coffre, fine porte. Rompre un bâton, une baguette. Rompre un gâteau. Rompre son pain. Les enfants rompent tout. Un coup de vent a rompu le grand mdt. Le peure rompit ses digues. C'est un homme violent, il menace de tout rompre dans la maison. Il menaçait de lui rompre bras et jambes. Il lui rompit sa canne sur le dos. Haie bras rompu en deux endroits. Se rompre une veine dans le corps. Se rompre une côte. Il fit un effort (jui lui rompit les reins. En tombant de cheval, il s'est rompu le cou.
Fig. et tam., Rompre le cou à quelqu'un, Lui faire perdre ses espérances de fortune, d'avancement. Il avait lieit de tout espérer à la cour, mais ses ennemis lui ont rompu le cou. On dit dans le monie sens, Se rompre le cou par sa mauvaise conduite, par son imprudence. Ces phrases vieillissent.
En termes de l'Écriture, Rompre le pain. Faire la cène, la communion. On dit de même, tigurémcnt, Rompre le pain de la parole de Dieu aux fidèles. Prêcher la parole de Dieu.
Rompre un criminel. Rompre les os des bras et des jambes à un criminel avec une barre de fer. On l'a rompu vif. Condamné par arrêt à être rompu. On ne rompt plus les assassins en France.
En matière de Joutes et de Tournois, Rompre une lance, rompre la lance. Briser une lance en courant ou en combattant contre quelqu'un. Ils rompirent deux lances, trois lances.
Fig. , Rompre une lance avec quelqu'un, contre quelqu'un. Disputer en règle avec lui sur quelque sujet.
Fig., Rompre une lance pour quelqu'un.
Prendre le parti de quelqu'un dans xine conversation où il est attaqué. J'ai rompu bien des lances pour vous.
Fig., Rompre en visière à quelqu'un. Lui dire en face et brusquement quelque chose de désobligeant. Il m'a rompu en visière.
Fig., Rompre ses fers, ses chaines. S'affranchir, s'évader, se mettre en liberté. Rompre ses fers, ses chaines, ses liens, Se dégager d'une passion, d'un attachement. Il est délivré de cette passion, il a rompu ses liens. Il n'est plus dans cet engagement, il a rompu ses chaines.
Prov. et lig. , Rompre la glace. Faire les premiers pas dans une affaire, dans une découverte, etc., en surmonter les premières difficultés. Voulez-vous me seconder? je me charge de rompre la glace. L'affaire était délicate, c'est lui qui a rompu la glace. Ce matliématicien est celui qui a rompu la glace, et qui a ouvert le chemin à toutes ces découvertes.
Prov. et fig.. Rompre la tète, rompre les oreilles à quelqu'un, Lui faire trop de bruit, ou L'importuner par des discours inutiles et hors de saison. Ces enfants sont trop bruyants, ils me rompent la tête. Vous nous
rompe: toujours les oreilles, la tête de la même chose. On dit aussi. Se rompre la tête à quelque cliose. S'y appliquer troj) fortement et inutilement.
Rompre les chemins. Gâter les chemins.
Les pluies, le dégel, les charrois ont rompu les chemins. Ces chemins sont fort rompus en hiver. On dit aussi, Rompre les passages, rompre les ponts, rompre les gués. Les rendre impraticables pour n'être pas atteint lorsqu'on est poursuivi par l'ennemi. Comme la cavalerie ennemie nous suivait, nous rompîmes les ponts.
Fig., Rompre le fil de son discours. Quitter tout à coup la suite de son discours, et entrer dans un autre sujet. On dit aussi à un interrupteur. Vous rompex, vous avez rompu le fil de mon discours.
Prov. et fig.. Rompre la paille. Annuler un accord, un marché, etc. La paille est rompue. On dit aussi, par allusion, Rompre la paille avec quelqu'un. Déclarer ouvertement qu'on n'est plus son ami. J'ai rompu la paille avec lui.
En termes de Guerre, Rompre un bataillon, un escadron, etc., Enfoncer un bataillon, un escadron, le mettre en désordre. Il fallut ametier du canon pour rompre les bataillons. Quand son infanterie eut été rompue... Lapremière ligne des ennemis fut rompue.
En termes de Théorie, Rompre les divisions, les pelotons, Partager les divisions en pelotons, les pelotons en sections, dans une colonne qui est en marche. On dit aussi. Rompre le carré, Reformer en colonne une troupe qui formait le carré.
En termes militaires , Rompre les rangs , se dit D'une troupe qui reçoit de son chef la permission de ne plus garder les rangs. Ils eurent l'ordre de rompre les rangs. Rompez les rangs.
En termes d'Imprim., Rompre une forme, Séparer les lettres qui la composent, et les remettre dans les cassetins. On dit plus ordinairement. Distribuer.
En termes de Gravure, Rompre une planche, La briser ou la rayer de manière qu'elle ne puisse plus servir.
Fig., Rompre une assemblée, une diète.
Faire cesser, congédier une assemblée, empêcher que la diète ne continue.
Fig., en termes de Guerre, Rompre le camp. Renvoyer les troupes dans leurs quartiers.
Fig., Rompre sa maison, son train, Congédier son train, sa maison ; Rompre sa table, Cesser de tenir table; et. Rompre son ménage. Cesser de tenir ménage.
Rompre l'eau à un citerai. Interrompre un cheval quand il boit, l'obliger à boire à différentes reprises. Rompez l'eau à votre cheval, qui a trop chaud.
Au Jeu de trictrac. Rompre son plein.
Être obligé de lever une des deux dames qui complètent chaque case du plein.
ROMPRE, signifie aussi. Arrêter, détourner le mouvement droit de quelque corps. Rompre le vent. Rompre le fil de l'eau. Rompre le cours de l'eau. Rompre la vague. Rompre l'impétuosité des vagues.
Rompre un coup, En amortir l'effet. Il se serait tué en tombant, sans une botte de paille qui a rompu le coup.
Aux Jeux de dés, Rompre le coup, Arrêter, détourner une chance des dés, en les empêchant de rouler librement. Je vous romps ce coup-là. On dit de même, Rompre le dé. Il rompt le dé à tous moments.
Fig., Rompre le coup. Empêcher le .succès d'une entreprise. Je réussissais, si quelqu'un n'avait secrètement rompu le coup.
Vos ennemis allaient vous perdre; j'ai été assez heureux pour rompre le coup. Vous avez rompu le coup, rompu un beau coup.
En termes d'Escrime, Rompre la mesure à son adversaire , Le mettre hors d'état de porter le coup qu'il voulait ; et simplement, Rompre la mesure. Reculer en parant. On dit aussi. Rompre la semelle, Reculer de la longueur du pied.
En termes de Chasse, Rompre les chiens. Les arrêter, les empêcher de suivre une voie.
Fig. et fam. , Rompre les chiens. Empêcher qu'un discours qui pourrait avoir quelque inconvénient, ne continue. Ils allaient continuer, mais quelqu'un asurompre les chiens.
Fig., Rompre le dessein, les desseins de quelqu'un, lui rompre ses mesures. Empêcher qu'il n'exécule son dessein, qu'il ne réussisse dans les mesures qu'il avait prises.
Fig., Rompre un enctiantement , En détruire l'effet, s'en délivrer, ou en délivrer quelqu'un.
Rompre, en parlant D'amitié, de relations, d'alliance, de traité, etc., signifie au figuré, Détruire, faire cesser, rendre nul. Rompre l'amitié. Rompre la paix. Rompre des négociations. Rompre la conversation, l'entretien. Rompre le commerce qu'on avait arec quelqu'un. Rompre tout commerce de lettres. Rompre un traité, une alliance, un marché.
Il s'emploie absolument dans le sens de Renoncer à l'amitié, au.x liaisons qu'on avait avec quelqu'un. Us ont rompu. Ils ont rompu ensemble. Us ont rompu avec éclat. Il a rompu pour une bagatelle arec son meilleur ami.
Fig. , Rompre un mariage. Rompre un projet de mariage. Rompre son voyage. Ne point faire un voyage qu'on avait résolu de faire.
Rompre, signilie aussi figurêment. Interrompre. Rompre une conversation. Sa présence rompit notre entretien.
Rompre un tête-à-tête. Survenir dans la compagnie de deux personnes. Nous dînons rarement seuls; il vient toujours quelqu'tin qui rompt le tète-à-tête.
Fig., Rompre le sommeil de quelqu'un.
Éveiller quelqu'un, troubler le sommeil de quelqu'un.
Fig. , Rompre le silence, Cesser de se taire.
En termes de Commerce, Rompre charge, Transborder. Sans rompre charge , Sans transbordement.
Rompre, signifie encore figurêment. Manquer à une obligation, cesser pour toujours ou momentanément de la remplir. Rompre la clôture religieuse. Rompre le carême. Rompre sa règle, ses vœux. Rompre son serment, ses engagements.
Rompre le jeûne. Enfreindre la loi du jeûne, soit en prenant quelque nourriture avant l'heure prescrite, soit en usant d'aliments Aéienins. Les casuistes demandent si un verre d'eau rompt le jeûne , si du poisson mangé en collation rompt le jeûne.
Rompre sa prison. S'évader; et. Rompre son ban. Ne pas garder son ban, sortir des lieux où l'on était relégué, rentrer dans le pays d'où l'on était banni.
ROMPRE, signifie encore figurêment, Sty- 1er, dresser, exercer, accoutumer. On l'a mis dans tel emploi pour le rompre aux affaires, au travail. Rompre la maind' un jeune homme à l'écriture; le rompre à l'écriture.
Rompre la volonté, l'humeur, le caractère d'un enfant, L'accoutumer à être doux et docile.
BONCR — RONDEAU
En lorin(>s d'ftciiiUalion, Itomprr un cheval, I.i' ilrliuuricr, I assiMij)lir.
HuMi'iii:, cil liiii|)lrii|ui', se il il Iles milieux qui occasiiiiiiioiil la rt'dactiim, (|iii olill^cciit les rayons (le liiiniorc h so (U'IouiiumiIc leur premioro diioiliuii. Tous les curiis (roii\;)0renls ont la proprii'lé de rompre les rayant de liimiVrr qui ij entrent.
Dans la Pra(i((ui' du coloris, liompre les couleurs, Les mrlor avec d'aulros pour en adoucir l'éclat. Dans la nature, les reflets rompent les couleurs: ces ruptures forment l'harmonie de la couleur.
Rompre, s'emploie aussi avec le pronom personnel. Il ne faut pas trop charger cette poutre, de peur qu'elle ne vienne à se rompre. Les soupentes du carrosse se rompirent. Les Ilots se rompent contre le rivage. Les rayons ne rotnpent en passant de iair dans l'eau. Se rompre à la fatigue, au travail, aux affaires.
RoupRi!, est quelquefois neutre, et signifie. Se casser, se briser, t^et arbre est si chargé de fruits, qu'il en rompt. Tous les arbres rompaient de fruits. .Vc chargez pas trop cette poutre, elle rompra. Son épée rompit à la poignée.
Prov. et fig. , Vous verre: beau jeu, si la corde ne rompt. Vous verrez des choses qui vous surprendront, si les moyens dont on se sert pour les faire réussir ne manquent pas.
Prov. et fig. , Il vaut mieux plier que rompre. Il vaut miou.\ céder que de se perdre. Il rompra plutôt que de plier, Il périra plutôt que de céder.
Rompre , en termes do Théorie , se di'i D'une troupe qui passe de l'ordre en bataille à l'ordre en colonne. Rompre par divisions, par pelotons, par sections. Rompre à droite, à gauche. Rompre par la droite pour marcher vers la gauche.
À TOUT ROMPRE, loc. adv. Tout au plus, à toute extrémité. Cette terre, à tout rompre, ne vaut pas dix mille francs de rente. Qu'il fasse son compte comme il voudra; mais, à tout rompre, on ne lui doit pas mille écus. Ce sens familier a vieilli.
ATOUT ROMPRE, Se dit pIus Ordinairement en parlant D'un acteur, d'une pièce de théâtre, et en général d'un ouvrage lu ou prononcé en publie, qui a été applaudi avec transport. Cet acteur, cet orateur a été applaudi à tout rompre. On applaudit cette scène à tout rompre.
ROMPU , UE. part, passé.
Par exagérât.. Être rompu, tout rompu de fatigue, Être extrêmement fatigué.
Fig. , Être rompu aux affaires, aux calculs, e(c.,Yétre fort exercé. On dit de même, Être rompu à faire une chose.
En Arithm. , >!ombre rompu. Une fraction, une partie d'unité, l'n quart, un tiers, deux tiers, trois quarts, quatre cinquièmes, sont des nombres rompus. On dit plus ordinairement. Fraction.
Bâtons rompus, se dit de Certaines pièces de compartiment dans des vitres et dans d'autres ouvrages. Il se dit aussi d'Une sorte de tapisserie où l'on représente plusieurs bâtons rompus, et entremêlés les uns dans les autres.
À BÂTONS ROMPUS. Locution adverbiale dont on se sert en parlant Des choses qui se font ou qui se disent avec de fréquentes interruptions et à diverses reprises. Travailler à quelque chose à bdlons rompus. Je n'ai pu m'occuper de cette affaire qu'à bâtons rompus. Il ne m'en a parlé qu'à bdlons rompus.
IIII.V
ROXCE. s. l. .\rbuste épineux et rampant, de la famille des llo.sacees, qui vient dans les haies et dan.s les bois, et qui porte un fruit .xssez. semblable tx une petite mure. C'i'tfc poudre à canon est faite avec du charbon de ronce. Un chemin semé de ronces.
Il .se «lit llgurément Des diflicultés, des désagréments qui se trouvent dans les études, dans les alTaires. Il trouve partout des ronces et des épines. La vie est semée de ronces et d'épines. Avant que vous ayez défriché celle affaire, celle science, vous trouverez bien des ronces, vous aurez bien des ronces à arracher.
ROXD, OXDE. adj. Qui est de telle figure, que toutes les lignes droites tirées du centre à la circonférence sont égales. Il se dit Des surfaces comme Des .solides. Un cercle est rond. L'ne sphère est ronde. Corps rond. Figure ronde. Cela est parfaitement rond. Cela n'est pas bien rond. Table ronde. Rond comme une assiette, comme une boule.
Il se dit quelquefois De ce qui est cylindrique. Un bâton bien rond. Un bras rond et polelé. Une barre de fer ronde.
Chevaliers de la Table ronde. Les douze chevaliers que des romans du moyen âge disent avoir été compagnons d'.\rlus, ancien roi des Bretons.
Tète ronde. Nom donné dans l'histoire d'Angleterre aux partisans de Cromwell.
En termes de Sculpture, Figures de ronde bosse, P'igures dont les différentes parties ont tout leur contour, par opposition Aux figures de demi-bosse et de bas-relief.
Par exagérât.. Il est tout rond, il est rond comme une boule, se dit D un homme gros et court.
Pop., Il est rond, bien rond, se dit De quelqu'un qui a le ventre bien plein, pour avoir beaucoup bu ou beaucoup mangé.
Fig. et fara., Cet homme est rond et franc, il est tout rond, Il agit sans façon, sans artifice, avec sincérité. On dit de même. C'est un homme rond en affaires, très rond en affaires.
Fig., en termes de Musique, Voix ronde, Voix pleine, égale, unie.
Fig.,Périoderonde, Période qui est pleine, nombreuse, bien tournée, et d'une agréable cadence. On dit plus ordinairement. Une période bien arrondie.
Fig. , Compte rond. Compte dont la somme est parfaite ou sans fraction. Vous en demandez cinquante-deux fraiics, faisons un compte rond; je vous en donnerai cinquante.
Fil rond. Fil un peu retordu; et, par extension. Toile ronde. Toile dont le fil est un peu retordu.
Lettre ronde, ou simplement. Ronde, Sorte d'écriture dont les traits sont presque perpendiculaires. Écrire en lettre ronde, en ronde. La ronde, la bâtarde et la coulée.
ROXD. s. m. Figure circulaire, cercle.
Faire un rond. Tracer un rond avec le compas. Le rond de la lune. Un grand rond. Au milieu du rond. Un rond de verdure. Donner dans le rond. Il lire si juste, qu'il donnerait à balle seule dans le rond d'un écu. Us s'assirent en rond. Des arbres plantés en rond. Danser en rond. Les enfants s'amusent à jeter des pierres dans l' eau pour faire des ronds. Travailler un cheval en rond et sur des cercles.
Ron'S d'eau , Grami bassin rond rempli d'eau, et servant quelquefois de décharge ou de réservoir.
lînnd de jambe, en termes de Danse, se dit iri;rio certaine manière d'avancer ou de reculer une jambe, en lui fai.sant décrire un demi-cercle, tandis que l'autre jambe pose à terre.
ItO.N'DACIir':. ». t. E.spècc de ^and bouclier dont on se .servait autrefois. Il entra au combat avec l'épée et la rondache.
Ilo.M>K. s. f. La visite qui se fait la nuit autour d'une place, dans une ville, dans un camp, pour observer si les sentinelles, les corps de garde font leur devoir, et si tout est en bon état. Faire la ronde. Chemin des rondes. Chemin de ronde. Officier de ronde. L' heure delà ronde .Ronde d' officier supérieur . Ronde-major , Celle que fait le major.
Il se dit dans un sens analogue, en termes de Marine militaire. Il y a des embarcations armées pour faire les rondes.
Il se dit également Des visites de nuit que font les employés des douanes, des octrois, etc.
II se prend aussi pour La troupe ou la personne même qui fait la ronde. Quand la ronde passe. Qui vire ? Ronde de sergent, d'officier, ronde supérieure, ronde-major, Tondedu gouverneur. Reconnaître une ronde.
Fig., Faire la ronde, sa ronde. Tourner autour d'un jardin, dune maison, etc., pour observer, pour épier. Il signifie aussi. Visiter toutes les parties d'un appartement, pour voir si tout est en ordre, en sûreté. /( fait tous les soirs sa ronde, de crainte des voleurs.
A table. Faire sa ronde. Boire à la santé de chacun des convives l'un après l'autre. Il est peu usité.
Ronde de lable, ou simplement. Ronde, Chanson à refrain, où chacun chante tour à tour.
RO.NDE, se dit aussi d'Une chanson qu'une personne chante seule, et dont le refrain est répété par tous en dansant en rond. Danser une ronde. Une ronde villageoise.
RONDE, au Lansquenet, se dit de L'argent que chaque joueur paye pour les cartes avant de se mettre au jeu. J'ai payé ma ronde. Il n'a pas payé sa ronde.
À LA EOSDE. loc. adv. Alentour. Cent pas à la ronde. Dix lieues à la ronde.
Boire à la ronde, Boire tour à tour, les uns après les autres. Porter des verres à la ronde. En porter à tous ceux qui sont à une même table, suivant le rang dans lequel ils sont assis.
Prov. et pop., À la ronde mon père en aura, se dit En faisant passer quelque chose de main en main.
RO.NDE. S. f. T. de Musiq. La plus longue de toutes les notes, celle qui a le plus de valeur : elle a la figure d'un 0 incliné à droite (0). La ronde vaut deux blanches, ou quatre noires, ou huit croches, etc.
ROXDE. s. f. Sorte d'écriture. Voyez Rond, adjectif, dernier alinéa.
ROXDEAU. s. m. Petite pièce de poésie particulière aux Français, composée de treize vers sur deux rimes, avec une pause au cinquième et une au huitième, et dont le premier mot, ou les premiers mots se répètent après le huitième vers et après le dernier, sans faire partie des vers. Faire un rondeau. Faire des rondeaux.
Rondeau redoublé. Pièce de poésie de vingt vers, disposés par cinq quatrains, en sorte que les quatre vers du premier quatrain font l'un après l'.autre le dernier vers des autres quatrains : le cinquième de ces quatrains doit être suivi de la répétition
ROSACE
du premier mot ou de l'hémistiche du premier vri-s de l'ouvrage.
Rondeau, se dit improprement d'Autres pcliles pièces de poésie qu'on met ordinairement en musique, et dont le premier vers, ou les premiers vers sont répétés à la fin.
Rondeau, en termes de Musique, Air à deux ou à plusieurs reprises, dans lequel, après chaque reprise, on recommence la première avant de passer à celle qui suit, et qu'on termine par celte même première reprise. Chanter un rondeau. Exécuter t(n rondeau. Un rondeau d'npi'ra-comique.
RONDELET, ETTE. adj. Diminutif de Rond. Il ne se dit que Ues personnes , et signifie. Qui a un peu trop d'embonpoint. /( est rondelet. Elle est rondelette. Il est familier.
Soies rondelettes, Les moindres et les plus communes des soies.
RONDELETTES, s. f. pi. Toiles à voiles qui se fabriquent en Bretagne.
RONDELLE. S. f. Petit bouclier rond, dont les gens de pied armés à la légère se servaient autrefois.
Il se dit, en termes d'Arts, de Certaines pièces rondes, de métal, de cuir, etc.. qui sont percées dans le milieu, et qui entrent ordinairement dans la construction de certains appareils, de certaines machines. Rondelle de plomb, de cuir, de carton, de chapeau, etc.
Il se dit aussi d'Une espèce de ciseau arrondi dont on se sert en sculpture.
ROXDE.MENT. adv. Uniment, également.
Il traimille rondement. Ce cocher mène rondement.
Il signifie aussi, Promptement, avec vitesse. Nous avons fait ce voyage rondement.
Mener rondement une affaire, Laconduire avec suite et activité.
Rondement, s'emploie aussi au figuré, et signifie. Sincèrement, franchement, sans artilice, sans façon. lin est point trompeur, il ij ca rondement. Il va rondement en affaires. Ce mot est familier dans toutes ses acceptions.
RONDEUR, s. f. Figure de ce qui est rond, de ce qui est sphérique, circulaire, ou cylindrique. Une parfaite rondeur. La rondeur de la terre. La rondeur d'une boule. La rondeur d'unplat, d'une assiette. Larondeur du bras.
Fig. , Celle phrase, ce style manque de rondeur, Il n'y a point assez de nombre, assez d'harmonie dans cette phrase, etc.
Rondeur, se dit ligurément en parlant D'une personne qui a de la franchise, qui est sans façon. C'est un homnie qui a de la rondeur. J'aime mieux sa rondeur un peu grossière que la politesse affectée de tant d'autres.
Ce comédien a de la rondeur. Il joue avec franchise et naturel.
RO.VDIN. s. m. Morceau de bois de chauffage, qui est rond. Un petit rondin. Ce sont des rondins de hêtre, des rondins de chêne. Ce n'est pas du bois de quartier, ce sont des rondins.
Rondin, signifie aussi. Un gros bâton.
Il lui a donné sur les épaules avec un rondin.
R0.1IDINER. V. a. Donner à quelqu'un des coups de rondin. On l'a rondiné d'importance. Il est populaire.
Rondiné, ée. part, passé.
RONDON. s. m. T. de Fauconnerie. Il
n'est usité que dans cette phrase, Fondre en rondon, qui se dit D'un oiseau lorsqu'il fond avec impétuosité sur sa proie.
ROXD-POI.VT. s. m. T. d'Archit. Parlie demi-circulaire qui termine quelquefois le fond d'une église.
Il se dit aussi d'Une grande place circulaire, à laquelle aboutissent plusieurs avenues ou allées. Le rond-point des Champs- Elysées, à Paris.
RONFLANT , ANTE. adj. Sonorc et bruyant. Un instrument ronflant. Une voix ronflante.
Il se dit particulièrement Des phrases, des mots, etc. Style ronflant. Phrase ronflante. Vers ronflants. Mots ronflants.
Fig., Promesses ronflantes. Grandes et vames promesses.
RONFLE.ME.VT. S. m. Bruit qu'on fait en ronflant. Son rhume est cause de son ronflement. On entend son ronflement de toute la maison.
Il se dit, figurément, de Certains bruits qui ont quelque rapport avec le ronflement d'un homme. Le rotillement de l'orgue. Le ronflement d'une toupie.
RONFLER. V. n. Faire un certain bruit de la gorge et des narines en respirant pendant le sommeil. Cet homme n'a fait que ronfler toute la nuit. Il y a des chiens qui ronflent comme les hommes.
Il se dit aussi D'un cheval, quand la peur, la vivacité, la colère, etc., lui font faire un certain bruit des narines. Tout à coup mon cheval s'effraye, ronfle et se cabre.
Il se dit, figurément et par extension. De certaines choses qui font un bruit prolongé, comme le tonnerre, le canon, l'orgue, etc. On entend ronfler le tonnerre. Le canon ronflait de ce côté. J'entends ronfler l'orgue, la contrebasse, la basse, les violons, etc. Celte toupie ronfle bien. Dans ce sens, il est familier.
Fig. et fara.. Faire ronfler des vers, Les déclamer avec une certaine emphase.
RONFLEUR, EUSE. S. Celui, celle qui ronfle, qui a l'habitude de ronfler. On ne saurait dormir dans la même chambre que lui, c'est un ronfleur insupportable.
RONGE, s. m. T. de Vénerie. Il n'est usité que dans cette phrase. Le cerf fait le ronge, Il rumine.
RONGER, v. a. Couper avec les dents à plusieurs et à fréquentes reprises. Un chien qui ronge un os. Les rats, les souris rongent la paille dans les greniers, rongent les tapisseries. Les souris ont rongé ce pain tout alentour. Les vers rongent le bois, rongent les habits. Ronger ses ongles.
Ce cheval ronge son frein, Il mâche son frein.
Fig. et fam.. Ronger son frein. Retenir son dépit, son ressentiment en soi-même, .sans en rien laisser éclater au dehors.
Fig. et fam., Donner un os à ronger à quelqu'un, Lui donner quelque occupation, quelque emploi qui l'aide à vivre ; ou Lui faire quelque légère grâce, pour se délivrer de ses importunilés. Il faut lui donner quelque os à ronger. Il signifie aussi. Susciter quelque affaire à quelqu'un pour l'embarrasser, pour l'occuper d'un côté, afin qu'il n'ait pas le temps de songer à autre chose, et qu'il ne puisse pas nuire. Ils l'ont engagé adroitement dans celte poursuite ; c'est U7i os qu'ils lui ont donné à ronger.
Ronger, se dit, figurément, De certaines
choses qui minent, corrodent ou consument peu à peu d'autres choses. La mer ronge insensiblement ses bords. La rouille ronge le fer. L'eau-forte ronge les métaux. Les caustiques rongent la chair. Le temps ronge et détruit tout. Cet homme a un ulcère, un cliancre, une dartre qui le ronge. La gale, la vermine le ronge. La goutte le ronge.
11 se dit aussi figurément, au sens moral, Des choses qui inquiètent, qui tourmentent l'esprit, la conscience, etc. Les soucis rongent l'esprit. Les remords rongent la conscience, le cœur. Le remords, le chagrin ronge cet homme. L'envie le ronge. Il a %in souci qui le ronge, des inquiétudes qui le rongent.
Il se dit encore, figurément. De ceux qui consument le bien d' autrui. Cet avoué ronge ceux qui ont affaire à lui. Il ronge ses clients. Ne vous adresse: point à cet agent d'affaires, il vous rongera jusqu'aux os. Il a une foule de complaisants, de collatéraux qui le rongent.
RONUÉ, ÉE. part, passé. Un habit tout rongé de vers. Un homme rongé d'ulcères , de dartres, de vermine. Un homme rongé de remords, de chagrins.
RONGEUR, adj. Qui ronge. Il s'emploie surtout dans cette expression figurée , Le ver rongextr. Le remords qui tourmente la coupable. On dit aussi , Les remords , les soucis rongeurs. Pour un autre sens figuré de Ver rongeur, voyez Ver.
RONGEURS, au pluriel, se dit substantivement, en Histoire naturelle, d'Un ordre de quadrupèdes qui ont, à chaque mâchoire, deux longues incisives, sans canines, disposition de dents qui les rend particulièrement propres à ronger. Le lapin, l'écureuil, le rat, sont des rongeurs.
ROQ
ROQUEFORT, s. m. Fromage très estimé, qui tire son nom d'un lieu du Languedoc où il se fabrique. Le roquefort est fait de lait de brebis.
ROQUENTIN. s. m. Nom donné anciennement à de vieux militaires en retraite. On s'est servi plus tard de ce mot pour désigner Un vieillard ridicule. Voyez ce vieux roquenlin.
ROQUER. V. n. T. du Jeu des échecs.
Mettre sa tour, son roc auprès de son roi, et faire passer le roi do l'autre côté de la tour. On ne peut roquer qu'une fois à chaque partie. On ne peut plus roquer quand on a remué son roi.
ROQUET, s. m. Sorte de petit chien très commun. Un vilain petit roquet.
Fig. et fam.. C'est un roquet qui aboie, se dit D'un homme méprisable et sans valeur qui use de paroles insultantes.
ROQUETTE, s. t. Planteerucifère, espèce de chou d'une odeur forte, que l'on cultive dans les potagers, et qui se mange en salade.
Roquette sauvage. Plante crucifère à fleurs jaunes et d'une odeur très fétide, qui croit abondamment sur les murailles et dans les lieux incultes.
ROQUILLE. s. f. Petite mesure de vin, contenant lequartdu seticr. Onne lui donne que roquille à son déjeuner. Il a vieilli.
ROS
ROSACE. S. f. Ornement d'architecture
liOSACI
KOSKTTK
on foniu" (lo urand.' rose, fin'oii pince dans lo iviiforu'i'ini-iil (les cai.sHuiiH irimo voùto
UU (l'un |>l.'lfilllil.
R4»SA«:i':, ÉK. nilj. T. do llolati. Qui osl dispose iv la iiiaiiièi'O dos pélales d'uiio rose, l'ne peur rosaco'.
HosACKKs , au féiniiiiii pluriel, ko dit, sulistanlivemeiil, en Ilolaiii([ue , d'I^iio famille de piaules doul les corolles se composent de pétales disposés conmie ceux do la rose, /.c imminirr, le poirier, la ronce, le fraixier. sont des rosacées.
Hos.vtil-:. s. m. Voyez lUionoDENDBON.
IKtSAlHI':. s. m. Grand chapelet qu'on dit iil'lioiijieur de la Vier{,'c : il est composé do quinze dizaines d'.U'«, chacune précédée d'un />(i(iT. Dire son rosaire. La confrérie du llosaire.
nosAT. adj. des deux genres. Il se dit De quelques compositions dans lesquelles il entre des roses. Onguent nisnl. Vinaigre rosat. Sirop rosat. De l'huile rosat. Miel rosat.
noSBIi-'. s. m. Mot pris de l'anglais Itoastbeef, qui se prononce rnstbif, et qui sisnifiP, nu bœuf rôti. Servir un rosbif. Manger du, rosbif.
ROSE. s. f. Fleur odoriférante, qui est ordinairement d'un rouge un peu paie, et qui croit sur un arbuste épineu.\. Rose simple, ou Hose sauvage, ou Hnse d'églantier. Rose double. Rose à cent feuilles. Rose des quatre saisons ou de Damas. Rose de Hollande. Rose de Provins. Rose du Bengale. Rose panachée. Rose veloutée. Rose blanche. Rose jaune. Rose pdle. Rose rouge. Rose muscade. Rose mousseuse. Rose pomjion. Bouton de rose. Rose épanouie. Rose fanée. Rose qui s'elfeuillc. La saison des roses. Cueillir des roses. Une couronne de roses. Un chapeau de roses. Un bouquet de roses. Une guirlande de roses. Un berceau de roses. De la teinture de roses. De la conserve de roses. Essence de roses. Un sacliet de roses. Couleur de rose. Couleur de rose séclie.
Eau de rose, et plus communément, Eau rose, L'eau qu'on tire des roses par distillation; et, Lit de roses. Couche de feuilles de rose qu'on étend pour en tirer de l'essence.
Fig., Être sur des roses, être couché sur des roses, sur un lit de roses. Jouir d'un état de mollesse, de plaisir, de félicité; et, négativement, N'être pas sur des roses. Être dans une situation difficile, périlleuse, mauvaise.
Fig., Tout n'est pas rose dans la vie, Il y a beaucoup de peines dans la vie.
Prov. et fig.. Il n'est point de roses sans épines. Il n'y a point de plaisir sans peine, point de joie sans quelque mélange de chagrin.
Fig. et fam.. Voir tout couleur de rose. Voir tout en beau. On dit dans le même sens : Tout lui parait couleur de rose. Il n'a que des pensées couleur de rose.
Prov., fig. et pop., Il n'est point de si belle rose qui ne devienne gratte-cul. Il n'y a pa.s de si belle personne qui, en vieillissant, ne devienne laide.
Prov. et fig., Découvrir le pot aux roses. Découvrir le secret de quoique galanterie, de quelque friponnerie, de. quelque .subterfuge, etc. /( croyait son intrigue bien cachée, on a découvert le pot aux roses.
Prov. et fig.. C'est la plus belle rose de son chapeau, se dit Du plus grand honneur, de l'avantage le plus considérable qu'ait une personne. En perdant celle jdace, il a
perilu la plus belle rose de son chapeau. Ce droit est la plus tielle rose de son chapeau.
/.<l rose il'or. Iloscî artificielle a feuilles d'or, que Ir pa|)n béail, el (pi'i! envoie en certaines occasions il des princes ou à des princes.ses.
Fig., Lo Rose blanche et La Rote rouge. Noms des anciennes factions d'York et do I.aneastre, en Angleterre.
/,(' Roman de la Rose. Titre d'un poèmo allégoriipic du moyen âge.
Bois de rose. Dois à odeur do rose el d'une couleur rouge, qui est fourni par une espèce de liseron, et dont on se sert pour faire différents meubles.
HosK, s'emploie au propre et au figure, en parlant D'un loint frais et vermeil, d'un teint mêlé do blanc- et d'incarnat. Cette jeune fille est vermeille, est fraîche comme la rose. Vous êtes frais comme une rose. Elle a un teint de lis et de rose. C'est une rose pour la fraîcheur. Rien n'égale les roses de son teint.
Des lèvres de rose. Des lèvres vermeilles. Elle a des lèvres de rose. On dit poétiquement, dans un sens analogue, L'Aurore aux doigts de rose.
Hose, se dit aussi De diverses fleurs qui ressemblent plus ou moins à la rose. La rose d'Inde. La rose de .Jéricho. La rose de Gueldre. La rose de Cayenne. La rose d'Istrie. La rose pivoine. La rose trémière. Etc.
Rose, se dit encore de Plusieurs choses artificielles dont la forme a quelque ressemblance avec colle d'une rose. Ainsi on dit:
En Joaillerie, Une rose de diamants, de rubis, etc.. Des diamants, des rubis, etc., qui sont montés, assemblés en forme de rose. Diamant en rose, ou simplement.
Rose, Diamant taillé par-dessus en facettes pointues, et plat en dessous. Ce n'est pas un brillant, c'est une rose.
En termes de Luthier, Rose de luth, rose de guitare, L'ouverture ronde qui est au milieu de la table d'un luth ou d'une guitare.
Rose, en termes d'.\rchitecture. Petit ornement à feuilles et circulaire, qu'on place dans les plafonds des corniches , ou dans le milieu de l'abaque du chapiteau corinthien.
Il se dit aussi de Grands vitraux circulaires et à compartiments, placés, dans les églises gothiques, aux extrémités de la grande nef, et au-dessus des portails latéraux. La rose principale de cette église est la plus belle qui soit en France.
Rose de compartiment , Ornement formé au milieu d'un pavé de marbre ou d'un parquet do menuiserie, et entouré d'une ligure circulaire.
En termes de Marine, Rose des vents ou du compas, La figure où sont marqués les trente-deux vents.
ROSE. adj. des deux genres. Qui est de la couleur de la rose. La couleur rose est une des plus agréables. Du ruban rose. Du taffetas rose. Une robe rose. Des écharpes roses.
Il s'emploie comme substantif, au masculin. Cette robe est d'un joli rose. Le rose plait à J'œii.
ROSÉ , ÉE. adj. Qui est d'un rouge faible approchant de la couleur de la rose. Vin rosé. Couleur rosée. Teint rosé.
ROSEAU, s. m. Plante aquatique dont la tige, fort lisse et fort droite, est ordinairement creuse el remplie de moelle. Roseau
faible, jdiant. Roseau à balai. Couvrir une maison de roseaux. I)et faisceaux, des touffes de roseaux. Un marais plein de roseaux. .Se cacher parmi les roseaux, h'réit comme un roseau.
Fig., c'est unroseau qui plie à tous nenlt, se rlit D'iui homme qui n'a point de fermeté, i|ui cède il toute» les impulsions qu'on veut lui donner.
Fig., Il t'appuie sur un roseau, (;elui en qui il met sa c<jnfiance, n'a pas la force, le crédit, l'autorité nécessaire pour le soutenir.
Fig. et fam.. C'est un roseau pi'int en fer, se dit IJ'un homme qui a l'apparence de la fermeté, mais qui au fond est faible et irrésolu.
ROSE-CROIX, s. m. Nom d'une certaine secte d'empiriques qui prétendaient posséder toutes les sciences, avoir la pierre pliilosophale, rendrC les hommes immortels, etc. Les rose-croix.
Rose-croix. Titre d'un grade de la fiancmaeonnerie, qui est immédiatement audessus de celui do maitre.
ROSÉE, s.f. Vapeur qui s'élève dans l'air le matin ou le soir, et qui retombe sur la terre, où elle se résout en petites gouttes d'eau. La rosée dti matin. La rosée du soir. Grande rosée. Rosée abondante. Rosée froide. Rosée de mai. La rosée tombe, .\ller à la rosée. Abattre la rosée en marchant dans un pré. Ces enfants se sont mouillés en courant dans la rosée. Recueillir de la rosée. On voyait briller la rosée sur les herbes, sur les fleurs, sur les feuilles. Faire blanchir de la toile, de la cire, de l'ivoire à la rosée.
Prov. et fig., Cette viande, cette salade est tendre comme la rosée, comme rosée, Elle est fort tendre.
En Botan., Rosée-du-soleil. Voyez Ros-
SOLIS
ROSÉE, en termes d'Hippiatrique, se dit Des petites gouttelettes de sang qui sortent à travers les pores de la sole, lorsqu'on pare le pied du cheval trop prés du vif. Le pied a été paré jusqu'à la rosée. Il y a des opérations oit la sole doit être parée à la rosée.
ROSÉOLE, s. f. T. do Médecine. Sorte d'éruption cutanée de peu d'importance.
ROSER.4IE. s. £. Terrain qui n'est planté que do rosiers.
ROSETTE, s. f. Petite rose. Il n'est point usité au propre, mais il se dit au figuré de Certains ornements qui sont faits en forme de rose, et que l'on emploie dans la broderie et dans la sculpture.
Il .se dit également de Petits fleurons de métal que les couteliers emploient pour monter les rasoirs , les lancettes , etc. Rosettes de cuivre, d'argent, etc.
Il se dit aussi d'Un nœud do ruban, d'un ruban noué en forme do rose. Les rosettes de ses souliers. Faire une rosette. Une grosse, une petite rosette.
Il se dit particulièrement de L'insigne que les officiers de la Légion d'honneur portent à leur boutonnière.
Il se dit encore Du réseau qu'une lingère fait aux petits trous qu'un accident a causés dans le linge.
Rosette, en termes d'Horlogerie, Petit cadran pour avancer ou retarder le mouvement d'une montre.
ROSETTE. S. f. Sorte d'encre rouge faite avec du bois de Brésil. Écrire avec de la rosette. Régler du papier, des registres avec de la rosette.
ROTONDE
Il se dit aussi d'Uno sorte do craie teinte en rouge, qui sert à peindre.
Ciiicrc de rosette, ou simplement. Rosette, Le cuivre rouge pur.
IIOSIER. s. m. Arbuste qui porte des roses, liosicr sauvage, ou Églantier. Rosier culticc. Rosier blanc. Rosier de Hollande. Rosier muscat. Rosier de Gueldre. Planter des rosiers. Une haie, une palissade de rosiers.
ROSIÈRE, s. f. On appelle ainsi Celle des jeunes filles qui, dans certains villages, obtient la rose destinée à être le pri.x de la sagesse. La rosière de Salency. La rosière de Nanterre.
ROSON. s. m. Voyez Bosace.
ROSSE, s. t. Cheval sans force, sans vigueur. Une vieille rosse. Une inrchante rosse. Ce cheval est une vraie rosse.
Prov. et fig.. Il n'est si bon cheval qui ne devienne rosse. Il n'y a point d'homme si robuste, si vigoureu.x, ou d'un esprit si fort, qui iie s'affaiblisse par l'âge. On dit dans un sens contraire, Jamais bon cheval ne devint rosse.
ROSSER. V. a. Battre quelqu'un violemment. Si je vais là, je te rosserai bien. Il fut rossé d'importance. Il est familier. nossK, i:E. part, passé.
ROSSIGNOL, s. m. Petit oiseau à bec fin et à plumage grisâtre, dont le chant est fort agréable. Rossignol franc. Petit rossignol. J'ai entendu chanter le rossignol. Quand le rossignol a des petits, il ne chante plus. Il chante comme un rossignol.
Fam., Cette femme a une voix de rossignol, un gosier de rossignol, se dit D'une personne qui a la voi.x pure et très flexible. On dit aussi lîgiirément, dans le même sens, C'est un rossignol.
Ironiq., Un rossignol d'Arcadie, Un âne. RosskjNOL, se dit aussi d'Une sorte de petite fliite à piston, qui se fait ordinairement avec un tuyau d'écorce détaché d'une branche de bois vert dans le temps de la sève. Les enfants jouent du rossignol.
Il se dit, au pluriel, d'un des jeux de l'orgue, qui imite le chant du rossignol.
Rossignol, en termes de Serrurerie, Crochet dont on se sert pour ouvrir toutes sortes de serrures. Les voleurs s'introduisirent dans sa cliambve à l'aide d'un rossignol.
ROSSIGXOLER. V. n. Imiter le chant du rossignol. Il est familier.
ROSSINANTE, s. f. Nom que Cervantes donne au cheval maigre et efflanqué de don Quichotte, et que l'on applique par plaisanterie à Un cheval ruiné et de mauvaise mine. L'usage a rendu féminin ce mot; il n'est masculin qu'en parlant Du cheval do don Quichotte.
ROSSOUS. s. m. Liqueur composée d'eau-de-vie, de sucre et de quelques parfums. Rossolis de Turin. Boire du rossolis. Rossons, en termes do Bolanique, Plante dont les feuilles sont hérissées de poils rougeàtres terminés par des glandes transparentes qui- ressemblent à de petites gouttes d'eau.
ROSTR.\LE. adj. f. T. d'Antiq. Il n'est usité que dans ces expressions, Couroyme, colonne rostrale. Couronne, colonne ornée de proues de navires, lin décernait la couronne rostrale à celui qui s'était élancé le premier dans le vaisseau ennemi. On érigeait des colonnes rostrales pour consacrer le souvenir des victoires remportées sur mer.
ROSTRES, s. m. pi. T. d'Antiq. La tribune aux harangues, chez les Romains;
espèce de plate-forme située au milieu de la place publique de Rome, et dont la base était ornée de becs ou éperons de navires pris sur les Antiates.
Il se dit aussi, en termes d'Architecture et de Sculpture, d'Ornements ayant la forme de becs ou éperons de navires antiques.
ROT
ROT. S. m. Vent qui sort de l'estomac par la bouche avec bruit. Gros rot. Rot aigre, vineux. Faire un rot, des rots. Il est bas, et l'on évite de s'en servir.
RÔT. s. m. Du rôti, viande rôtie à la broche. On appelle Gros rôt, La grosse viande rôtie, comme longe de veau, dindon, etc.; et Petit rôt, menu rôt. Les poulets, les perdrix, bécasses, bécassines, ortolans, etc.
Prov. et fig.. Manger son pain à la fumée du rôt. Être témoin, spectateur d'un divertissement, d'un plaisir auquel on ne peut avoir part.
Prov. et fam., Être à pot et à rôt dans une maison, Y vivre, y manger quand on veut ; et, fig., y être très familier.
RÔT, se dit aussi, dans les festins et aux grandes tables, Du service qui suit immédiatement celui des potages et des entrées ; et il se dit également en maigre et en gras. On vient de servir le rôt. On en est au rôt.
ROT.4XG. s. m. Voyez Rotin.
ROTATEUR, adj. m. T. d'Anat. Il se dit Dos muscles qui font tourner sur leur axe les parties auxquelles ils sont attachés. Muscle rotateur.
Il s'emploie aussi substantivement. Le grand rotateur, le petit rotateur de l'œil. Les rotateurs de la cuisse.
Rotateurs, au pluriel, se dit d'Une classe d'animaux microscopiques, qui vivent dans l'eau.
ROTATION, s. f. T. de Physiq. Mouvement circulaire d'un corps qui tourne sur lui-même. La rotation de la terre autour de son axe.
Il se dit de même, en termes d'Anatomie, Du mouvement en rond qui peut être exécuté par certaines parties du corps.
ROTATOIRE. adj. des deux genres. Qui cause la rotation, qui est en forme de rotation. Mouvement rotatuire.
ROTE. s. f. Juridiction de Rome, composée de douze docteurs ecclésiastiques nommés Auditeurs de rote, et pris dans les quatre nations d'Italie. France, Espagne et Allemagne. Les décisions de la rote. Avoir un procès à la rote.
ROTER, v. n. Faire un rot, des rots.
C'est un vilain, il ne fait que roter. Ce mot est bas, et l'on évite de s'en servir.
RÔTI. s. m. Viande rôtie. /( a toujours du rôti à son diner. On a servi le rôti.
Fig. et fam.. S'endormir sur le rôti, Négliger son travail, trop se reposer sur son succès.
RÔTIE, s. f. Tranche de pain qu'on fait rôtir sur le gril ou devant le feu. Rôtie au vin, à l'Iiuile, au beurre. Il faut mettre une rôtie sotis ces bécasses, sous ces grives.
Il se dit, par extension, d'Une tranche de pain sur laquelle on a étendu des confitures ou quelque autre cliose d'agréable à manger. Donnes à cet enfant une rôtie de gelée de groseilles. Une rôtie de miel, de beurre.
ROTIFÈRES. s. m. pi. T. d'Hist. nat.
Genres d'animaux d'une extrême petitesse, qui vivent dans les mousses, se dessèchent sans périr, et reprennent le mouvement quand il pleut. Il s'emploie aussi au singulier. Un rotifèrc.
ROTIN ou ROTANG. S. m. Genre de plantes des Indes, à tige articulée et percée d'une infinité de très petites tubulures longitudinales. Il y a une espèce de rotin dont on se sert pour battre les habits, et que l'on fend pour en faire les meubles de cannes. Le gros rotang sert à faire des cannes qu'on appelle Joncs.
RÔTIR. V. a. Faire cuire de la viande à la broche en la tournant devant le feu. Rôtir de la viande. Rôtir à grand feu.
Prov. et par exagérât.. C'est un feu à rôtir un bœuf, se dit D'un très grand feu.
Prov. et lig., N'être bon ni à rôtir, ni à bouillir. N'être propre à rien. Il se dit Des choses et des personnes.
RÔTIR, signifie aussi, Griller, faire cuire sur le gril. Rôtir de la viande, du pain sur le gril. Rôtir du poisson sur les charbons, sur le gril.
Il se dit encore en parlant Do certaines choses qu'on fait cuire dans la braise et dans les cendres. Rôtir des marrons.
Rôtir au four, Faire cuire de la viande dans le four.
RÔTIR, est souvent neutre. Faire rôtir de la viande à la broche, sur le gril. On a mis des poulets rôtir. Prenez garde que la l'iande ne rôtisse trop. Faire rôtir des marrons.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Prenez garde que votre poulet ne se rôtisse trop.
Il signifie quelquefois, par exagération et familièrement, Se chaulïer de trop près, ou Être toujours auprès du feu. Cet enfant se rôtit. Vous vous rôtissez.
RÔTIR, se dit encore De l'effet que cause la trop grande chaleur du soleil ; et il est quelquefois actif, quelquefois neutre, quelquefois aussi pronominal. Il a gelé cette nuit; si le soleil vient à donner maintenant, il rôtira tous les bourgeons, toutes les fleurs. Ce sont des sables brûlants, tout y rôtit. Que faites-vous là au soleil à rôtir? Mettez-vous à l'ombre, vous vous rôtissez. Il se rôtit ou soleil.
Prov. et fig.. Rôtir le balai. Passer sa vie ou plusieurs années de sa vie en quelque emploi de peu de considération. Il vient de quitter son emploi, oii depuis longtemps il rôtissait te balai.
Rôtir le balai, se dit aussi D'un homme ou d'une femme qui a vieilli dans la galanterie, dans le libertinage. Ilalongtemps. elle a longtemps rôti le balai. On dit à peu près dans le même sens, Xous avons bien rôti le balai ensemble. Nous avons fait bien des parties de plaisir ensemble.
RÔTI, lE. part, passé. Poulet rôti. Marrons rôtis.
RÔTISSERIE, s. f. Le lieu oii les rôtisseurs vendent leurs viandes rôties ou prêtes à rôtir. Aller à la rôtisserie chercher quelque chose pour diner. La rôtisserie était bien garnie de viande et de gibier.
RÔTISSEUR, EUSE. S. Celui, celle qui vend des viandes rôties ou prêtes à rôtir. Il y a beaucoup de rôtisseurs dans cette rue.
Rôtisseur en blanc, Rôtisseur qui vend et fournit les viandes lardées prêtes à rôtir, mais qui no les vend point toutes rôties.
RÔTISSOIRE, s. f. Ustensile de cuisine qui sert à rôtir la viande.
ROTONDE, s. f. T. d'Archjt. Édifice de
ROTONDITI
HOUEM
forme circulairo h l'oxli^riourcoimiipiil'lii- Ici'ioiir, cl surrnonlo il'imo roiipolo. Le l'anlhi'iin, lï Ilumr, s'ajififllf inaiittvnant la
/l'otcllll/o.
Il so (lit aussi (ll'n iibri foriTn'i d'iino pi'lili- oDUjiolo ou loil i-iivulairi', porti" par ilrs culoiiiu'S, cl ordiiiairciiicnl placi" ilans un jardin. La riilnnilc itii l'aUiis-ltuyaL l.n rolontle du jnnlin de sceaux. (>» dansera sous la rotonde, dans la rolonde. Je rous allendrai <) la rotonde.
HoniNDK, so dit l'iicoro dlno caisse plaréi- à l'arriére de certaines voilures. La rolonde de rette diliyence contenait sijc voijaijenrs.
Horo.VDITË. s. f. Qualité de ce qui est rond. Il ne s'emploie truére fine dans le stylo familier, en i)arlanl D'une personne fort grosse. J/ remiilit un grand fauteuil de sa rotondité.
ROTCLK. s. f. T. d'.Vnal. Os placé en avant du genou, à l'endroit où le feniur s'articule avec le tibia. ;( a la rotule ca.-isée.
ROTURE, s. t. L'état d'une persoimeou d'un héritage qui n'est pas noble. H était né dans la roture. On lui jirouva sa roture. Terre en roture. Ce n'était pas un fief, une seigneurie, c'était une roture, ce n'était qu'une roture. Posséder en roture. Biens en roture.
Il se dit aussi, collectivement. Des roturiers. En France la roture était sujette à la taille.
ROTl'RIER, 1ÈRE. adj. Qui n'est pas noble. Homme roturier. Femme roturière.
Famille roturière Biens roturiers.
Il signifie aussi. Qui tient du roturier, qui n'a rien de noble, qui est grossier. Cet homme a l'air roturier, la mine roturière, les manières, les façons roturières. Ce sens a vieilli.
Il s'emploie aussi substantivement. C'était un roturier. Un mit les roturiers à la taille.
R«)TfRIÈREHEXT. adv. À la manière des roturiers , selon les lois qui concernent la roture. Il n'y avait ni fief, ni seigneurie à cette terre, elle devait se partager roturièremenl.
Il signifie aussi. D'une manière basse et ignoble. Cet bomme-là pense roturièrement. Ce sens a vieilli.
ROU
ROU.\GE. s. m. La réunion, l'ensemble des roues d'une machine. Tout le rouage de cette machine est rompu. Il faut raccommoder le rouage.
Il se dit quelquefois Des roues mêmes.
Les rouages de cette machine sont trop nombreux, trop compliqués.
Il s'emp,loie dans ce sens au figuré. Les rouages de cette administration sont trop nombreux, trop compliqués. Celte administration est une machine oit il y a trop de rouages. Cette division du ministère est un rouage inutile.
Bois de rouage, Celui qu'on emploie à faire des roues.
ROL'.*X, .\.V\E. adj. Il .se dit en parlant Des chevaux dont le poil est mêlé de blanc, de gris et do bai. Un cheval rouan. Une jument rouanne Une robe rouanne. Il s'eml)loie aussi substantivement, liouan vineux, Cheval rouan sur la robe duquel le bai domine, liouan cap de more. Cheval rouan dont la tète et les extrémités sont noires.
T. II
HOI'.lM.N'E. s. f. Instrument dont 1cm employés lies l'ontribntions indirectes se servent pour iiiai'(pii'r li's pièces de vin.
ROI A.v.NEK. V. a. Marquer avec la rouanne, liouanner utie pièce de vin.
Itdi vNsi:, i;i:. part, passé.
ROIA.N.NEri'E. s. f. Instrument diiiil les charpentiers se servent pour marquer les bois.
ROURI.E. s. m. Monnaie d'argent île Hussie, qui vaut environ quatre francs do France. C'est aussi l'ne monnaie décompte et l'n papier-monnaie.
Ror«:. s. m. Voyez HoCK.
ROrciIE. s. f. 'i'. de Marine. Carcasse d'un navire sur le chantier, sans mâture et sans luaiKeuvres.
ROi'cou. S. m. Voyez Rocou.
RorcorER. v. a. Voyez nocoi'ER.
RorCOlTLE.ME.NT. s. m. Le bruit que font les pigeons et les tourterelles en roucoulant.
R4U'COl'LER. V. n. Il se dit eu parlant Du bruit, du murmure triste et tendre que les pigeons et les tourterelles font avec le gosier.
II se dit quelquefois, figurément et par plaisanterie, D'un homme qui tient à une femme des propos tendres et langoureux.
/( passe sa lie à roucouler aux pieds de sa maîtresse.
Il s'emploie aussi comme verbe actif.
Roucouler ses plaintes. Roucouler des chants tristes et langoureux. Roucouler une romance.
RorcofLÉ, ÉE. part, passé.
ROrcoi'YER. s. m. Voyez ROCOUYER.
ROI'DOIT ou REDOUI.. s. m. T. de Botan. Plante dont les feuilles, réduites en poudre, sont fort employées pour la teinture des étofïes et le tannage des cuirs, et dont les fruits sont vénéneux. On lui donne aussi le nom d'Herbe aux tanneurs.
ROUE. s. f. Machine de forme circulaire qui, en tournant sur son essieu, sert au mouvement de quelque chose, l'oit «re ù quatre roues. Voiture à deux roues. Roue de charrette. Roue de carrosse. Roue de cabriolet. Les roues de devant. Les grandes roues. Les roues de derrière d'un carrosse. Les petites roues. La roue d'une brouette. Les roues d'un affût de canon Le moyeu, l'essieu, les rais, les rayons, les jantes, les bandes, les clous d'une roue. Ferrer, embalre des roues. Emboîter des roues. Pousser à la roue pour tirer une charrette d'un mauvais pas, d'une ornière.
Fig. et fam.. Pousser à la roue. Aider quelqu'un à réussir dans ime afTaire. Il ne serait jamais venu à bout de cette affaire, il ne serait pas parvenu où il est, si un tel n'eût poussé à la roue.
Fig. et (am.. Mettre, jeter des bâtons dans la roue, dans les roues, Susciter des obstacles, entraver, retarder une alïaire.
Prov, Ceia sert comme une cinquième roue à un carrosse, se dit D'une chose fort inutile. On dit figurément, dans le même sens. C'est une cinquième roue à un carrosse.
Fig. et fam., Faire la roue, se dit Des enfants et des sauteurs qui font le moulinet avec leur corps , au moyen de leurs mains et de leurs pieds qu'ils posent par terre alternativement.
Faire la roue, se dit aussi De certains oiseaux qui déploient les plumes de leur queue de manière à en former une espèce d'éventail. Ce paon, ce coq d'Inde fait la roue.
Fig. l't fam., Cri homme fait la roue. Il HC pavane, il fait le beau.
RoiK, so dit aussi Des pièces, des objets en forme do roue , qui entrent dans la construction des machines, et qui servent à les faire mouvoir. Lex roues d une machine. Houe d'une horloge, it'une pendule, d'une montre. Roue d'une poulie. Roue d'une grue. Roue de moulin. Roue de rordier. Roue de bois, de cuivre, etc. Roue dentelée, dentée. Les dents d'une roue. Roue crénelée. Roue de rencontre. Lies roues qui engrènent bien, qui s'engrènent bien.
Roue de gouvernail. Houe dont les rayons se prolongent au delà de la jante.
En termes de .Marine , Roue de câble.
Chacun des cercles ou cerceaux qu'on fait faire à un câble pour le plier. On dit aus.si, Pli de cdble.
Kn termes de Loterie, Roue de fortune.
Le tambour en forme de roue, où l'on enferme les numéros pour les tirer au .sort.
Fig., La roue de la fortune. Les révolutions et les vicissitudes dans les événements humains. Les uns montent, les autres descendent ; ainsi va la roue de la fortune. On dit en des sens analogues. Être au haut, au plus haut de la roue. Être dans une grande élévation, dans une grande prospérité ; et. Être au bas, au plus bas de la roue, Être dans l'abaissement et dans la misère.
ROIE, se dit aussi d'Un supplice où, après avoir rompu les bras, les jambes et les reins au criminel, onl'atlache sur une roue Ce crime mérite la roue, va à ta roue. Laisser expirer un criminel sur la roue. Condamné à la roue. Le supplice de la roue est depuis longtemps aboli en France. La roue était le supplice des assassins, des voleurs de grands chemins, etc.
Fig., Être stir la roue. Souffrir de grandes douleurs, ou Être dans une grande inquiétude, dans une extrême anxiété.
ROUELLE, s. f. Tranche de certaines choses coupées en rond. Rouelle de citron, de pomme, de betterave. Couper des concombres par rouelles.
Rouelle de veau. Partie de la cuisse d'un veau coupée en travers, et qui se trouve ainsi de figure ronde.
ROUEXXERIE. s. f. (On prononce Rouanerie.) Il se dit. dans le Commerce, Des toiles de coton peintes que l'on tire des fabriques de Rouen, ou qu'on fabrique ailleurs par imitation. Ce marchand tient la rouennerie, ne vend que de la rouennerie, des rouenneries.
ROl'ER. v. a. Punir du supplice de la roue. On l'a roué vif. Il fut condamné à être roué vif.
Fig. et fam.. Rouer queliju'un de coups de bâton, de coups, Le battre excessivement.
Il a pensé être roué, il se fera rouer, se dit De quelqu'un (pii a pensé être écrasé, qui est prés de se faire écraser entre des roues, ou sous les roues d'une charrette, d'un carrosse.
Fig. et fam.. Être roué de fatigue, ou simplement. Être roité. Être tellement fatigué, qu'on a le corps tout romjju, et qu'on a peine à se remuer. Le trot de ce cheval m'rt roué. Il a couché sur la dure, il en est tout roué. Je suis tout roué d'avoir été dans ce fiacre.
En termes de Marine, Rouer un cdble, une manœuvre. Plier ini câble, une manœuvre en rond, en cerceaux.
ROUILLER
noi'É, ÉE. pai't. passé.
Il se dit adjectivement , en Vénerie , Bu bois du cerf, lorsqu'il est serré et peu ouvert.
Il s'emploie substantivement et familièrement, au figuré, pour signifier, Un homme sans principes et sans mœurs, dont la conduite est désordonnée. C'est un roué qui ne respecte rien. On dit aussi. C'est un roué, pour signifier. Un homme peu scrupuleux sur les moyens en politique, en affaires, etc.
ROUERIE, s. f. Action de roué, tour de roué. C'est une rouerie, une vraie rouerie. Il
ROUET, s. m. Machine à roue, qui sert à filer. Un rouet à filer rie la soie, du clianvre, de la laine, de la corde. Filer au rouet.
Rouet, en parlant De certaines armes à feu dont on se servait autrefois, signifie, Une petite roue d'acier qui, étant appliquée sur la platine de l'arquebuse, et montée avec une clef, fait du feu en se débandant sur une pierre de mine. Rouet d'arquebuse. Arquebuse à rouet.
Rouet, se dit aussi d'Une plate-forme circulaire , de bois de cliénc , qu'on place sous la fondation d'un puits.
ROUGE, adj. des deux genres. Qui est d'une couleur semblable à celle du feu, du sang, etc. La couleur rouge est la première du prisme. Avoir les lérres rouges, lesjoues rouges. Être rouge comme du feu. Rouge comme un coq. Rouge comme un chérubin.
Rouge comme une écrevisse. Avoir le ne: rouge, les !/eii.r rouges, l'oreille rouge. Une rouge trogne. Cet homme devint tout rouge de colère. Citivre rouge. Roses rouges. Vin rouge. Fraises rouges. Cerises, groseilles rouges. Œillets rouges. Œufs rouges. Encre rouge. Drap, ratine rouge. Robe rouge. Chapeau rouge. Calotte rouge.
Perdrix rouge. Espèce de perdrix qui a les pieds et le bec rouges.
Fer rouge, tout rouge. Fer qui est devenu rouge au feu. On dit dans le même sens, Boulets rouges. Boulets de canon qu'on fait rougir avant que d'en charger le canon, et qui mettent le feu aux matières combustibles qu'ils frappent, rïrer à boulets rouges.
Fig., Tirer sur quelqu un à boulets rouges. L'attaquer sans ménagement, l'accabler de reproches, d'injures ou d'épigrammes.
Le chapeau rouge, Le chapeau de cardinal.
Fam., Un rouge bord, Un verre do vin plein jusqu'aux bords. Boire un rougebord. On dit dans le même sens, Boire à rouge bord. Ces phrases ont vieilli.
Le drapeau rouge, Drapeau qui, dans les premières annéesdela révolution, ne devait être déployé que dans les cas de rassemblements factieux, et uumomentde la proclamation de la loi martiale, mais qui depuis a servi d'étendard à plusieurs insurrections, et que certains démocrates exaltés prennent pour signe de ralliement et pour symbole. On donne quelquefois aux partisans du drapeau rouge le nom de Rouges. Dans ce dernier sens, Rouges est employé substantivement.
Prov., Rouge au soir, blanc au matin, c'est la journée du pèlerin. Le ciel rouge au soir, et blanc au matin, présage un beau temps.
ROUOE, se dit quelquefois en parlant Des cheveux, du poil : et alors il signifie. Extrêmement roux. Il a les cheveux rouge.''.
Fig. et fam.. Il est méchant comme un âne rouge, se dit D'un homme ou d'un enfant très méchant.
RouoE, e.st aussi substantif, au masculin, et .signifie, Couleur rouge. Beau rouge. Rouge vif, éclatant. Rouge brun, foncé.
Rouge pâle, déteint. Rouge noirâtre. Rouge cramoisi. Gros rouge. Rouge d'écarlate.
Rouge sangxiin. Drap teint en rouge.
Le rouge lui monte au visage, se dit en parlant D'une personne à qui le sang monte subitement au visage, par un effet de la pudeur, de la honte ou de la colère.
Fam., Se fâcher tout ronge, Se fâcher sérieusement. Il s' est fâché tout rouge. Dans cette phrase. Rouge est employé adverbialement.
ROUQE, se dit aussi de Certaines substances minérales ou végétales, qu'on emploie à divers usages, et qui sont de couleur rouge. Le rouge d'.ingleterre sert à polir. Rouge d'Andrinople, de Portugal. Rouge de montagne.
Il se dit dans un sens particulier, d'Une espèce de fard rouge dont les femmes usaient beaucoup autrefois, et qui n'estplus guère employé qu'au théâtre. Mettre da rouge et des mouclies. Rouge végétal. Rouge d'Espagne. Un pot de rouge. Le rouge gâte le teint. Mettre son rouge. Les acteurs se mettent du rouge pour paraître sur la scène. Par exagérât., Cette femme a xui pied de rouge, elle a du rouge comme une roue de carrosse. On a dit figurêment, Cette femme a quitté le rouge, pour signifier qu'Elle avait renoncé au monde.
ROUGE, s. m. Oiseau de rivière qui ressemble à un canard, et qui a les pieds rouges.
ROUGE.4TRE. adj. des deux genres. Qui tire sur le rouge. L'or faux devient rougedtre. La lune était rougedtre. Le temps est rougeâtre.
ROUGEAUD, AUDE. adj. Qui a naturellement le visage rouge, un peu haut en couleur. Il est rougeaud. Elle est roug'eaude. Il est familier.
Il est aussi substantif. Un gros rougeaud. Une grosse rougeaude.
ROUGE-GORGE, s. m. Petit oiseau à bec lin qui a la gorge et la poitrine rouges, et qui est très bon à manger. Voilà d'excellents rouges-gorges.
ROUGEOLE, s. f. Maladie contagieuse qui se manifeste par une éruption universelle de petites taches rouges, et qui est accompagnée de fièvre. Mon enfant a eu la rougeole. Il est guéri de sa rougeole. Il y a bien de la rougeole dans ce canton. Il y a eu cette année beaucoup de rougeoles.
ROUGE-QUEUE, s. m. On donne ce nom à plusieurs oiseaux à bec fin, de difïérents pays et de diverses grandeurs.
ROUGET, s. m. On donne ce nom, en Provence, au Surmulet, petit poisson rouge qui a deux longues barbes sous la mâchoire inférieure ; mais , à Paris , il désigne le Grondin rouge, poisson à tête cuirassée et épineuse.
ROUGETTE. s. f. T. d'IIist. nat. .Sorte de chauve-souris. Voyez Roussette.
ROUGEUR, s. f. Couleur rouge. La rougeur des joues, des lèvres. La rougeur luiest montée au rnsage. La rougeur virginale. La rougeur de l'innocence. Cette eau est bonne pour oter les rougeurs des yeux. La rougeur du ciel, qtiand le soleil se couche ou sr lève.
Il se dit quelquefois, surtout au pluriel. Des taches rouges qui viennent au visage,
et en général sur la peau. /( lui est venu des rougeurs au front. Elle a des rougeurs au visage. Il m'est venu une rougeur à la joue. Elle est sujette aux rougeurs.
ROUGIR. V. a. Rendre rouge; peindre ou teindre en rouge. Le soleil rougira ces fruits. Rougir un plancher. Rougir une porte. Rougir la tranche d'un livre. Rougir un train, des roues de voiture. Leur sang rougissait la terre.
.Vf faire qxte rougir son eau. Ne boire que très peu de vin avec beaucoup d'eau.
Fig., Rougir ses mains de sang. Assassiner, exercer des proscriptions sanglantes.
Rouiiin, est souvent neutre, et signifie, Devenir rouge. Les cerises rougissent, commencent à rougir. Les écrerisses mugissent en cuisant. Faire rougir un fer dans le feu. Faire rougir la pelle.
H .se dit aussi Des personnes. Cette fille rougit aussitôt qu'un lui parle. Vous l'avez fait rougir en la regardant. Elle répondit en rougissant. Rougir de honte, de pudeur. Rougir de colère. Mes reproches l'ont fait rougir.
ROUQiR, signifie encore figurêment, Avoir honte, confusion. Il n'a fait que ce qu'il devait, il n'en rougira point. Il ne fera jamais rougir ses parents. Il devrait rougir de sa mauvaise conduite. Il rougit d'avoir un tel fils. Je rougis de ma faiblesse. Une sait ce que c'est que de rougir. Il faut rougir de commettre des fautes, et non de les avouer. Vos éloges me font rougir. Je n'ai point à rougir de ce que j'ai fait.
Rougi , ie. part, passé.
De l'eau rougie, De l'eau où il n'y a que fort peu de vin. Il ne boit que de l'eau rougie. Ce n'est pas là du vin, ce n'est que de l'eau rougie.
ROUILLE. S. f. Oxyde, espèce de crasse brune ou rougeâtre qui se forme sur la partie du fer ou de l'acier la plus exposée à l'air, à l'humidité. La rouille mange, ronge le fer. Il y avait un doigt de rouille sur ses armes.
Il se dit quelquefois de L'oxyde qui se forme sur le cuivre, et sur quelques autres métaux. La rouille du cuivre se nomme Vertde-gris.
Il se dit aussi Des parties d'une glace où le tain est altéré, terni par l'humidité. Il y a des taches de rouille à cette glace.
Il se dit figurêment, au .sens moral. Des traces d'ignorance et de grossièreté qu'on remarque dans certains siècles ou dans certains écrits. La rouille des rieux préjugés. La rouille de l'ancienne barbarie. La rouille scolastique. Ses ouvrages; quoique empreints de la rouille du temps, méritent d'être étudiés.
Rouille, en termes de Botanique et d'Agriculture, Maladie qui attaque les tiges et les feuilles de plusieurs plantes, et qui se manifeste par une substance pulvérulente de la couleur du fer rouillé. Ces froments sont chargés de rouille.
ROUILLER, v. a. Produire de la rouille sur la surface d'un corps- L'fcumidife, t'eaii rouille le fer.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Le fer se rouille aisément. .\vec ellipse du pronom. Il a laissé rouiller ses armes, m
ROUILLER, se dit figurêment Des facultés 1 intellectuelles qui s'altèrent, qui s'affaiblissent faute d'exercice. L'oisiveté rouille l'esprit.
Il s'emploie aussi dans ce sens avec le pronom personnel. Le goilt , l'esprit se
uniMM.nnK — Bonij'ii^
rnuillr ilaiix Vnisiirlr. l'el homntf-lil s'est bien rouittè tttiiis 1(1 fn'ovinee.
Uniii.i.i:, i:k. paît, passo. Désarmes riiuilli'es. De viens jiistulels loiit rniiiltes. l'n esjirit roiiitli'. Il est hien rauUlé sur eetle malicre.
Il se (lil. iiiljrcliMiinMil, Dos planlos atlai|iu'i'.s lie l:i miiillc. orije, araine rouilUe.
ItOlTII.I.l'KI':. s, f, i:lf«-l (!.• la rouill.-.
IKU'III V. n. Il ne se dit (pi'cii parlant lui lin et (lu tiiîiiivre que l'on fait tremper dans Ifan. alin ipic les lilots puissent aisénionl se séparer de la partie li;,'neiise. Itntiir du lin, (lu chanvre.
Il est aussi ntnitre. Faire muir ilii lin. I.e chanvre ne ntuil jias bien dans icauenuranle. Mettre du lin, du chanvre à rouir.
Hoii, IK. part, passé. Du lin roui. Du chanvre roui.
nmi , s'emploie aussi substantivement, et si]L,'nilie. L'action de rouir. La chaleur hdte le roui, le froid le retarde.
Cette viande sent le roui. Elle a un mauvais goùl. qui vient de la malpropreté du vase où elle a été cuite.
ROUISS.VUK. s. ni. Action de faire rouir le lin ou le chanvre.
ROl'L.VDE. s. f. Action de rouler de haut en bas. yous avons fait une belle roulade. Dans ce sens, il est familier.
RoiL.M)!:, en termes de Musique. .Agrément de chant formé de plusieurs inflexions de voix sur une même syllabe. Ce chanteur fait de belles roulades.
R(»l'I,.VGE. s. m. Facilité de rouler.
Aplanir les chemins pour le roulage des voilures , du canon.
Il signifie aussi. Le transport des marchandises sur des voitures à roues. Ces ballots coûteront tant pour le roulage, coûteront tant de roulage.
Il se dit aussi Des établissements où l'on se charge de ce transport. Vue maison de roulage. Mettre une caisse au roulage. Envoyer un ballot ])ar le roulage.
ROri-A.vr, AXTE. adj. Oui roule aisément. In carrosse bien roulant.
Aroir im carrosse bien roulant. .Vvolr un carrosse bien entretenu. Cette phrase a vieilli.
Ce chemin est roulant, bien roulant. Il est beau, et commode pour les voilures, pour le charroi.
Chaise roulante. Voiture à deux roues, Irainéo par un cheval de brancard, et par un ou deux chevaux de coté.
En termes de Chirur., Vaisseau roulant, reine roulante. Vaisseau, veine qui vacille, qui change de place quand on met le doigt dessus. On a de la peine à le saigner, parce (jue ses vaisseaux sont roulants.
En termes de Guerre, Feu roulant. Feu de mousqueteric continu. L'ennemi fit un feu roulant.
Fig. et fam.. Un feu roulant de saillies, d'épigrammes , etc., Plusieurs saillies, plusieurs épigrammes, etc., qui sont dites, lancées coup sur coup.
En termes dlmprim.. Presse roulante.
Presse qui travaille, qui est en activité. <'el imprimeur a dix presses roulantes.
ROUI.E.VU. s. m. Paquet de quelque chose qui est roulé. Un rouleau de papier, deparchemin, de ruban. Ce papier de tenture coàte tant le rouleau. Un rouleau de tabac. Un rouleau de louis d'or.
Un rouleau d'orgeat, de sirop de guimauve, etc.. Une fiole de forme cylindrique, contenant du sirop d'orgeat, de guimauve, etc.
l'rn\. et iig,, i.tre uu bout de son muleuu. Avoir épuisé tous ses argument», tousses moyens, toutes ses ressources.
Iloti.i.M- , se ilil aussi d'Un cylindre do bois, de pierre, de fer, de fonte, etc., servant à divers usages, itouleau de pâtissier jinur étendre la pdte. L'tnileau de corrofjeur pour préparer, pour corroyer le cuir et le rendre uni. Hnuleau de linyére pour lisser le linge. Itouleau de pierre pour recouvrir les srnienres. Itouleau pour aplanir le ga:on, pour aplanir les allées d'un jardin, /foiilenu compresseur, itouleau mû par la vapeur, et destiné à aplanir les routes.
Il se dit particulièrement, en termes d'imprinu^rie. d'fn eyliiulro de bois sur lequel on a coulé une composition de colle et de mélasse, et (|ui sert à étendre l'encre sur les formes. Les balles sont aujourd'hui beaucoup moins employées que le rouleau. Prendre l'encre avec le rouleau.
Il se dit également de Certaines pièces de bois cylindriques .sur lesquelles on fait rouler des fardeaux. Transjiorter un bloc de marbre à l'aide de rouleaux.
Rouleau, en termes d'Histoire naturelle, .s'est dit Des coquillages qu'on nomme maintenant Volutes.
ROl'LÊE. s. f. Coups donnés à quelqu'un. Il a reçu une bonne roulée. Il est populaire.
ROULE.MEXT. s. m. Mouvement de ce qui roule. Le roulement de cette voiture fait grand bruit sur le pavé.
Roulement d'yeux, Le mouvement par lequel on tourne les yeux de coté et d'autre, en sorte que la vue parait égarée. Il faisait des grimaces et des roulements d'yeux à faire peur. Il se dit aussi D'un mouvement d'yeux où l'on remarque de l'atïectalion. Cet hypocrite faisait des roulements d'yeux.
En termes de Commerce, Fonds de roulement. Fonds destiné aux dépenses courantes. Roulement de fonds. Circulation rapide d'une certaine quantité d'argent. Il se fait dans cette maison un grand roulement de fonds.
Roulement, en termes de Musique, se dit de Plusieurs sons dilTérents poussés d'une même haleine, soit en montant, soit en descendant. Il fait de fort beaux roulements, de longs roulements. Beau roulement de voix.
Roulement, se dit aussi Du bruit forme par un ou par plusieurs tambours que l'on bat continuellement à coups égaux et pressés. Faire un roulement.
Il se dit encore Du bruit du tonnerre. Le roulement du tonnerre. On entendait les lointains roulements du tonnerre.
Roulement, se dit, au figuré, de L'action de se remplacer alternativement dans certaines fonctions, à un certain rang. etc. Il se fait un roulement annuel dans les tribunaux, entre les diverses chambres dont ils sont composés.
Rori.ER. V. a. Faire avancer une chose d'un lieu à un autre en même temps qu'elle tourne sur elle-même. Rouler une boule.
Rouler des pierres du haut d'une montagne. Rouler un tonneau. Une rivière qui roule ses eaux. Un torrent qui roule des cailloux.
Avec le pron. pers., .'•'e rouler sur l'herbe, se rouler sur un lil, dans la poussière, dans la boue, etc., Se tourner de côte et d'autre étant couché sur l'herbe, sur un lil, dans la poussière, etc.
Rouler les yeux. Tourner les yeux de cote et d'autre avec violence , elTort ou affecta-
tion. Il roulait les yeux comme un possédé, il roulait les yeux dévotement. On dit aus.si neiitralement. Les j/eux lui roulaient dans la tête.
l'op.. Rouler carrosse, Avoir un carrosse i .soi. Avec cette succession , avec celte furtune, il roulera bientôt carrosse.
Fig. et fani. . Itouler doucement sa vie. Passer sa vie dans une fortune médiocre , sans être ni pauvre, ni riche. Itouler sa de comme on peut , .Mener une vie a.sscz pauvre, assez malheureuse.
Fig. et fam. , Itouler sa botie , se dit en parlant De personnes sans gêne, sans souci, qui s'introduisent partout, que l'on rencontre lil où elles n'ont point d'affaires, et qui se donnent partout l'air d être chez elles. On ne voit que lui, il roule sa bosse dans tous les ministères.
Fig.. Rouler de grands projets dans sa léte. Méditer de grands desseins.
Fig. et pop.. Rouler quelqu'un, Le battre, le maltraiter.
Fig. et fam., Rouler quelqu'un, .\ voir le dessus sur quelqu'un dans la discus.sion. /{ l'a roulé avec beaucoup d'esprit.
RouLEii, signilie aussi, Plier en rouleau. Rouler un tableau, une pièce d'étoffe, un papier. .\utrefois les hommes roulaient le haut de leurs bas sur leur culotte, et en faisaient une espèce de bourrelet autour du genou.
Rouler, est aussi neutre, et signilie,. Avancer en tournant sur soi-même. Une boule qui roule. Une voiture qui roule aisément. Une pelote de neige grossit en roulant. Il tomba et roula du haut en bas de l'escalier. Les flots roulent sur le gravier, sur le sable.
Le ciel, les astres roulent sur nos tètes, .se dit en parlant Du mouvement circulaire apparent du ciel et des a.stres.
Les larmes lui roulent dans les yeux, se dit De quelqu'un qui est sur le point de pleurer, ou qui se retient pour ne pas pleurer.
Il fait beau rouler. Le chemin est bien uni, il est beau pour les voitures, pour le charroi.
Faire rouler la presse. Faire imprimer des ouvrages. On dit, en termes d'Imprimerie, qu' Une presse roule, lorsque la mise en train est terminée et que le tirage se continue sans interruption.
Fig., L'argent roule dans cette maison.
L'argent y est en abondance; et. L'argent roule dans ce pays, L'argent circule dans le commerce, il passe fréquemment d'une main à l'autre.
Fig. et fam.. Rouler sur l'or et sur l'argent. Être fort riche.
Prov. et fig., Pierre qui roule n'amasse point de mousne. Celui qui change souvent de condition ou de profession ne fait pas fortune.
RouLEB, signifie au figuré, .Avoir pour sujet, pour objet. Ce discours, cette dissertation, etc., roule sur telle matière. Toutes les conversations roulaient sur son accident. Toutes ses pensées roulaient sur l'avenir de ses enfants. On a dit que la religion et le gouvernement politique sont les deux points sur lesquels roulent les choses humaines.
Fig., Tout roule iù-rfpssiis, C'est là le point principal , l'affaire principale dont tout le reste dépend.
Fig., L'affaire roule sur lui, Il en est principalement chargé . ou II y aura la principale influence. Tout roule sur lui dans cette maison, Il y est chargé de toutes les affaires.
Fig., Le revenu de sa terre, de son emploi
ROUTE
roule bon an, mal an, entre telle et telle somme , 11 monic à une sojiime moyenne entre telle et (elle somme.
Vig. , Mille pensées dilférentes lui roulent dans l'esprit, mille projets lui roulent dans la tète, Lui passent et lui repassent dans l'esprit, sans qu'il s'arrête, sans qu'il se fixe à aucun.
Rouler, signille au figuré. Errer sans s' arrêter, sans se fi.xer en un lieu. H y a longtemps qu'il mule par le monde. Il a roulé dans tous les pays de l'Europe.
Il signifie aussi, ligurément et familièrement. Subsister, trouver moyen de subsister. /( n'a point de bien, mais il ne laisse pas de rouler. Il imagina tm expédient qui le fit rouler quelques jours. C'est lui qui [ail rouler toute la maison.
RouLEii, se dit encore, figurcment. De plusieurs personnes qui ont quelque commandement, quelque séance, quelque rang, quelque fonction alternativement. Un tel roule avec un tel. Ils roulent ensemble. Les membres des différentes chambres de ce tribunal, de cette cour, roulent entre eux. Autrefois les régiments qui étaient de la même création roulaient entre eux, et alternativement ils se primaient les uns les autres.
Rouler, en termes de Marine, se dit D'un bâtiment qui , étant agite par les vagues , lorsque la mer est grosse, se balance alternativement de l'un et de fautrc cùté, dans le sens de sa largeur. Le vaisseau fut longtemps à ne faire que rouler. On dit aussi , Nous roulâmes toute la nuit, Notre vaisseau roula toute la nuit.
Roulé, ée. part, passé.
ROULETTE, s. f. Petite roue ou petite boule de bois, de fer, de cuivre, etc., servant à faire rouler la machine ou le meuble auquel elle est attachée. Les canons des vaisseaux sont posés sur des roulettes. Les roulettes d'rm lit, d'une table, d'un fauteuil. Un lit à roulettes. Un fauteuil à roulettes.
Fig. et fam.. Cela va comme sur des roulettes , se dit D'une affaire qui marche facilement, sans lenteur et sans obstacle.
Boulette d'enfant. Machine roulante où de petits enfants se tiennent debout sans pouvoir tomber, et qui les aide à marcher.
Roulette, .s'est dit aussi d'Une petite chaise à deux roues . dans laquelle on allait autrefois par la ville , en se faisant tirer par un homme , et qu'on appelait plus ordinairement Brouette ou Vinaigrette. Aller par la ville dans une roulette.
Il se dit également de Certains petits lits fort bas qu'on peut mettre sous de grands lits.
ROULETTE, en termes de Géométrie, Ligne courbe que décrit un point de la circonférence d'un cercle qui marche en roulant sur un plan. Pascal a composé un Traité de la roulette. Cette ligne s'appelle plus souvent Cijcloide.
ROULETTE , en termes de Relieur, Instrument de fer en forme de petite roue , pour tracer un filet sur le bord des reliures.
BOULETTE, s. £. Espèce de jeu de hasard , où une petite boule d'ivoire , lancée dans un grand cercle divisé en soixante et seize cases numérotées en rouge et en noir, décide de la perte ou du gain, suivant qu'elle s'arrête dans une case du numéro pair ou impair et de la couleur rouge ou noire. Jouer à la roulette. Il perdit tout son argent à la roulette, dans une maison de jeu.
Il se dit aussi de L'appareil qui sert à ce jeu.
noULEUR. s. m. On appelle ainsi Le charançon de la vigne. Le roulenr s'est mis dans nos vignes.
ROULEUSE. S. f. On appelle ainsi Des chenilles qui roulent des feuilles, dans les- ([uelles elles subissent leur métamorphose.
ROULIER. s. m. Voiturier par terre, qui transporte des marchandises sur des chariots, charrettes, fourgons, et autres voitures roulantes de cette espèce. Faire transporter des marchandises par des rotiliers. Cela est venu par les rouliers. Une charrette de roulier. Une blouse de roulier. Une auberge de rouliers.
ROULIS, s. m. T. de Marine. L'agitation d'un navire qui penclie alternativement de droite à gauche et de gauche à droite. Le roulis d'un vaisseau.
ROULOIR. s. m. T. de Cirier. Outil qui sert à rouler sur une table les bougies et les cierges.
ROUPIE. S. f. Humeur qui découle des fosses nasales, et qui pend au nez par gouttes. Al'Oi'r la roupie au ne;:. Les vieilles gens sont sujets à la roupie, à avoir des roupies. Il est familier et se dit surtout en parlant Des personnes qui prennent du tabac.
ROUPIE, s. f. Monnaie des Indes orientales, dont la valeur n'est pas partout la même. Boupie d'or. lioupie d'argent. Cela coûte mille roupies. Demi-roupie. Quart de roupie.
ROUPlEUX, EUSE. adj. Qui a souvent la roupie au nez. Avoir le nez roupieux. .Substantivement, Unvieux roupieux, une vieille roupieuse. Il eet peu usité.
ROUPILLER. V. n. Sommeiller à demi.
Il n'a fait que roupiller pendant toute la conversation. Il est familier.
ROUPILLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui roupille fréquemment. C'est un vieux roupilleur. 11 est familier.
ROURE. s. m. 'Voyez Rouvre.
ROUSS.ÎTRE. adj. des deux genres. Qui tire sur le roux. Ce drap est roussdlre. Poil roussdtre. Eau rnussàlre.
ROUSSE.\U. s. m. Homme qui a les cheveux et le poil roux. C'est un vilain rousseau. On l'emploie aussi adjectivement. Cet homme est roxisseau. Il est familier.
ROUSSELET. s. m. Il se dit d'Une sorte de poire d'été, qui a la peau rougeâtre, et qui est d'un parfum agréable. Des poires de rousselet , ou simplement, Du rousselet. Du gros rousselet. Du petit rousselet. Une compote de rousselet. Du rousselet de Beims.
ROUSSETTE, s. f. Espèce de squale ou chien de mer, dont la peau sert aux gainiers à couvrir des étuis, des boites, etc.
Il se dit aussi d' Un genre de grandes chauves-souris, nommées autrement Bougetles, qui se trouvent aux Indes orientales et dans les iles d'.\frique.
Il se dit encore d'Un petit oiseau à plumage presque entièrement roux, qui habite les forêts, et qu'on nomme aussi Fauvette des bois.
ROUSSEUR, s. f. Qualité de ce qui est roux. La rousseur de son pnil.
Il se dit, particulièrement, de Certaines taches rousses qui viennent au visage et sur les mains. /( a des rousseurs au visage. Avoir des taches de rousseur. Eau qui fait disparaître les rousseurs.
ROUSSI, s. m. Il s'est dit pour Cuir de Russie. Des bottes de roussi.
ROUSSIX. s. m. Cheval entier, un peu épais, et entre deux tailles. Un attelage de roussins. Il a un bon roussin, deux bons rous-
sins dans son écurie. Être monté sur un roussin.
Fig. et fam., Un roussin d'Arcadie, In àne.
ROUSSIR. V a. Faire devenir roux. C'est le feu qui a roussi cette étoffe. Vous roussirez ce linge si vous l'approchez ainsi du feu. Le grand air roussit le papier.
Il est aussi neutre, et signifie. Devenir roux. Les perruques roussissent avec le temps. Les étoffes blanches roussissent aisément. Vous ferez roussir ce linge à force de le tenir devant le feu.
Roussi , lE. part, passé.
Il est aussi substantif masculin, et signifie, L'odeur d'une chose que le feu a rou.ssie, et qui est près de brûler. Cela sent le roussi. Odeur de roussi. Il y a quelque chose qui brûle, on sent le roussi.
ROUT. s. m. (On fait .sentir le T. Quelques-uns prononcent Raout. ] Mot emprunté de l'anglais. Assemblée nombreuse de personnes du grand monde. Aller à un rout. Un rout brillant, tumultueux.
ROUTAILLER. V. a. T. de Chasse. Suivre une bête avec le limier, pour la faire tirer par les chasseurs armés de fusils.
RouT.iiLLB, ÉE. part, passé.
ROUTE, s. f. 'S'^oie pratiquée pour aller d'un lieu à un autre. Boute fréquentée. La grande route, ou La grand'route. La route ordinaire. Boute souterraine. Une roule dégradée, défoncée, mal pavée. La route était couverte de monde. On va faire une nouvelle roule (jui passera par tel endroit. L entretien des routes. Les arbres qui bordent une route. Boute royale. Boute départementale.
Il se dit aussi de La direction qu'on suit ou qu'on peut suivre, par terre ou par mer, pour aller en quelque lieu. La route de terre est de dix lieues plus longue que la route par eau, que la route par mer. Quelle route tiendrez-vous? Prendre une route de traverse. Il a pris sa roule par telle province. Sur la roule de Paris à Bordeaux, de Lyon à Twri'n, etc.- La flotte prit la route d'.Alger, la route d'Égyple. Il y a quinze jours qu'ils sont en route, qu'ils se sont mis en route. Il est en route pour venir. Il est resté en route. Il tomba malade en route. Xous avons fait route ensemble. Le vaisseau a fait route vers le nord. Interrompre sa route. Beprendre sa route. Se tromper de route.
La route de tel lieu à tel autre est très bonne, très mauvaise, dangereuse, peu sûre, i etc., se dit en parlant Des commodités ou 1 des incommodités qu'on trouve sur une route.
En termes de Marine, Faire fausse roule, Se détourner de la route qu'on avait prise, et en prendre une différente, pour se dérober à. la poursuite d'un ennemi. Il signifie aussi , S'écarter de son droit chemin , sans le vouloir.
Fig., Faire fausse route. Se tromper dans quelque affaire, employer des moyens contraires à la fin qu'on se propose.
ROUTE, se dit, en termes de Guerre, Du chemin et du logçment qu'on marque aux gens de guerre en voyage. Donner une roule à des troupes. Nous avons eu une bonne route, une mauvaise route. Ca//f troupe a beaucoup souffert dans sa route. Indemnité de route de tant par jour, de tant par lieue.
Feuille de route, ou .simplement. Boute, Écrit qui indique les logements d'une troupe en voyage, et le chemin qu'elle doit tenir. r?!P feuille de route, une roule signée de l'inspecteur aux revues. Une feuille de
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rouir pour vingt hommes. )>nur ringl-rinq cheraii-r. Il se dit aussi d'I'n écrit semblable délivré il un iiiililnire qui voyajfo isolêiiieiit. Donnfr une feuille de mule à un toldnt. La feuille de roule lient lieu de pastefinrl. faire riser sn feuille de roule.
ItdlTK, siffiiilie parlieuliéroiucnt, Une grande allée perree dans un bois, dans une forél, pour la coniniodifé du charroi, do la chasse, de la proinenaile, etc. Les routes de telle forél. Dans la ymude roule. On a ourert plusieurs roules dans la foret. On a percé une roule dans ec hois.
ROITK, se dit encore <le 1,'espace que parcourent les astres, les eaux, etc., en se dirigeant d'un point vers un autre. La roule du soleil. Ce fleure se grossit sur sa roule d'une infinité de petites rivières.
RoiTB. au figuré, si'jnifie, La conduite qu'on tient dans la vue d'arriver à quelque lin; les moyens qui mènent il quelque lin. Il a pris la bonne roule pour arriver à son but. Il a suivi la route de ses ancêtres, de ses devanciers. La route qu'il tient ne le mènera pas à une grande fortune, ne le conduira pas à la gloire. Il s'est engagé dans une route oii il ne peut que s'égarer. Cet auteur marche dans la route des anciens. On lui a tracé, on lui a marqué sa route. La roule qu'il prend pour arriver à ses fins, est la plus aisée, la plus courte, la plus honorable, la plus siJre. etc. La route des dignités, des honneurs. La route de la gloire. La route de la vertu. La route du vice. La route du ciel. La roule du salut. Etc.
A VAU-DF.-RorTK. loc. adv. Précipitamment et en désordre. On ne l'emploie qu'avec les verbes Fuir, aller, et en parlant Des gens de guerre. Les ennemis s'enfuirent, s'en allèrent à vau-de-roule. Il est vieux.
ROITIER. s. m. Livre qui marque, qui enseigne les chemins, les routes de mer, les caps, les mouillages, les ancrages, les gisements des cotes, etc., particulièrement pour les voyages de long cours. Le routier de la Méditerranée. Le routier des Indes. Le grand routier.
.\djectiv. , Carte routière. Carte de géographie où les routes sont marquées avec un soin particulier, et qui sert de guide aux voyageurs.
ROUTIER, s. m. Celui qui sait bien les routes et les chemins. Il n'est guère d'usage qu'au figuré, dans cette expression familière. Un vieux routier. Un homme exercé aux alTaires par une longue expérience, un homme fin et cauteleux.
RoiTiERS, au pluriel, s'est dit au moyen âge De bandes de pillards, de troupes légères.
ROUTIXE. s. f. Capacité, faculté acquise plutôt par une longue habitude, par une longue expérience, que par le secours de l'étude et des règles. /( n'a jamais étudié cet art à fond, mais il ij a acquis une sorte de routine. Il fait cela par routine. Il ne sait point de musique, mais il chante par routine. Il a de la routine, quelque routine. La routine du palais. Une vieille routine.
Il se dit aussi de L'usage depuis longtemps consacré de faire une chose toujours de la même manière. Il ne connait que la vieille routine. Suivre l'ornière de la routine. L'ne aveugle routine. Être esclave de la routine. S'affranchir de (a routine. Il est familier dans les deux acceptions, et se prend ordinairement en mauvaise part.
ROfTI.VER. V. a. Habituer quelqu'un il faire une chose, la lui faire apprendre par
roiitUH'. ;( faut la rouliner à tricoter, A coudre. Il est peu usité.
ItiiiTiNi:, i:i:. part, passé. Il est routine à cela. i:lle rsi routinée à faire cet ouvrage.
KOiriMEH, ÈRE. s. Celui, celle qui agit par routine, qui se conforme ii la routine. Ce médecin n'est qu'un vieux routinier.
Il s'emploie aussi comme .idjectif. Esprit routinier. Habitudes routinières.
RorroiR. s. m. Lieu où l'on fait rouir le l'hanvre.
ROrvERI.V. adj. m. T. de Métallurgie.
Dn ne l'emploie que dans cette locution , Fer rouverin, Fer rempli deger(;ures, et qui est cassant lorsqu'on le fait rougir au feu.
ROUVIKl'X ou ROl'X-VIEt'.Y. S. m. T.
d'.\rt vétérinaire. Maladie cutanée du cheval, espèce de gale qui se montre ordinairement dans les plis de l'encolure, près de la crinière, et qui cause la chute du crin et du poil. On le dit aussi de La gale invétérée des chiens. Ce cheval, ce cliien a le rouvieui.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Mon cheval devient rouvieux. Ce chien est rouvieux.
ROUVRE ou ROfRE. s. m. Espèce de chêne qui s'élève moins droit et moins haut que le chêne onlinaire. Le rouvre fournit des pièces courbes propres aux constructions.
ROUVRIR, v. a. Ouvrir de nouveau. Rouvre: la porte, les fenêtres. Cet effort rouvrit sa plaie, sa blessure. On l'emploie aussi avec le pronom personnel. Sa saignée, sa blessure vint à se rouvrir.
Fig., Rouvrir la plaie, la blessure de quelqu'un. Renouveler son chagrin.
Rouvert, erte. part, passé.
ROUX, OUSSE. adj. Qui est d'une couleur entre le jaune et le rouge. Poil roux. Cheveux roux. Barbe rousse. Ce papier est devenu roux à la fumée. Sauce rousse.
[■» homme roux, une femme rousse, L'n homme, une femme qui a les cheveux roux. On dit de même, sidjstantivement et familièrement, L'n roux, une rousse.
Beurre roux. Beurre fondu de telle sorte qu'il devient roux. Des œufs au beurre roux.
En termes d'.\gricult.. Vents roux, ou Roux vents. Vents d'avril froids et secs, qui font tort aux arbres fruitiers.
Lune rousse, La lune d'avril.
Roux, est aussi substantif, et signifie, Couleur rousse. Il est d'un roux ardent, d'un vilain roux, d'un roux désagréable.
Il se dit. substantivement, d'L'ne sauce faite avec du beurre ou de la graisse qu'on a fait roussir. Faire un roux. Votre roux est brûlé.
ROUX-VIEUX, s. et adj. m. Voyez Rouvieux.
ROT
ROY.4L . .\I.E. adj. Qui appartient . qui a rapport il un roi. Château roiial. Manteau royal. Domaines royaux. La justice royale et les justices seigneuriales. L'autorité royale. La puissance royale. Prérogative royale- Sanction royale. Recourir à la clémence royale.
Maison royale. Tous les princes et toutes les princesses du sang royal. Toute la maison royale était réunie à ce festin.
Famille royale. Les enfants et petits-enfants du roi régnant, en ligne masculine. Il se dit aussi Des enfants et petits-enfants du roi défunt, nés avant sa mort.
frinre royal. Titre de l'hérilicr présomptif de la couronne, dans quelques KtaUs.
.■\lleite royale. Titre qui se donne a certains princes et à certaines princeHsea. .Son altesse royale le duc, la duchesse de... Par abréviation, on écrit, .s'. A. R.
Festin royal, banquet royal, Festin qu'un monarque fait en certaines occasions solennelles, et où tous les grands officiers remplissent les foticlions d(^ leurs charges.
Chant royal. Ancienne esjièce de poésie française.
En termes d'ancienne Chancellerie, Lettres royaux, ordonnances royaux. Ordonnances, lettres émanées de l'autorité royale.
Cas royaux . ou Cas privilégiés. Voyez Cas.
Almanach royal, lAvTC où étaient contenus les noms de la famille royale et des maisons souveraines de l'Europe, et ceux des hommes attachés à la cour et de tous les fonctionnaires civils et militaires.
Royal, s'est dit aussi De certains établis- ..scmcnlsquiélaient, d'une manière spéciale, sous la surveillance ou sous la protection du roi. Musée royal. Imprimerie royale. Institut royal de France. Académie royale de mur sique.
ROY.\L, signifie encore. Qui est digne d'im roi. Magnificence royale. La clémence est une vertu royale.
On a dit Cotir royale, dans le sens où l'on dit aujoiu^d'hui Cour d'appel, Cour qui juge en dernier ressort.
En termes de Fortifie. , Bastion royal, Grand bastion.
Chemin royal, route royale. Grand chemin, grande route qui menait à une \ille considérable, et dont l'entretien était à la charge de l'administration centrale.
rigrc royal, aigle royal. Tigre, aigle de la plus grande espèce.
ROV.VLE. S. t. Sorte de moustache, bouquet de barbe qu'on laisse croître sous la lè\Te inférieure.
ROY.\LE.>lEXT. adv. D'une manière royale, noblement, magnifiquement. C'est un homme qui vit royalement. Il nous a traités roi/alement.
ROYALISME. S. m. Parti du roi, ou Attachement au parti du roi. Monk, en .\ngleterre, servit le royalisme. Il est d'un royalisme éprouvé.
ROY.VLISTE. adj. des deux genres. Qui soutient les droits et les intérêts du roi, qui est attaché au parti du roi. Le parti royaliste. L'armée royaliste attaqua l'armée de In Ligue. L'armée du parlement et l'armée royaliste en vinrent aux mains. Cet homme est fort royaliste. Les principes, les opinions royalistes.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un royaliste. Les royalistes et les ligueurs. Les royalistes et les parlementaires.
ROY.VU.ME. s. m. État régi, gouverné par un roi. Grand royaume. Royaume puissant, riche, opulent, florissant. Pelit royaume. Royaume très peuplé. Royaume héréditaire, électif, feudataire. tributaire. Ériger itn État en royaume. Régir, gouverner un royaume. Les lois fondamentales d'un royaume. Les royaumes étrangers. Hors du royaume. Dans tout le royaume. Au milieu, au centre, au cœur du royaume. Les frontières, les extrémités du royaume. Les bornes du royaume. L'étendue du royaume.
Dans l'Écriture sainte. Le royaume des deux, le royaume de Jésus-Christ, Le paradis. Les méchants n'entreront point dans
ROYAUTÉ — RUDE
le rojiaumc des ciciiic. Jésus-Christ a dit, Mnn rnijauine n'est pas de ce viande.
Par exagérât, cl fam., Je ne ferais pas cela pour an royaume, je n'irais pas là pour un royaume. Je ne ferais pas cela, je n'irais pas là pour quelque récompense que ce fut.
Prov. et lif,'., Ait rnyautiie des aveugles les borgnes sont rois, se dit en parlant De gens médiocres qui se distinguent parmi des hommes absolument dépourvus de talents et de savoir.
ROY.IUTK. s. f. Dignité de roi. Parvenir à la royauté. Abdiquer la royauté. lienoncer à la royauté. Aspirer à la royauté. Usurjirr la royauté. Les ornements, les marques de la royauté.
Il se dit aus.si en parlant Du roi de la fève. Il a payé sa royauté, Il a donne un repas à ceux avec qui il avait fait les Rois.
RU
RU. S. m. Canal fourni par un petit ruisseau, ou par une saignée faite à une ri-, vicre. Cette ririére est partayée en différents rus qui fertilisent le pays. Les pluies ont fait déborder le ru.
RUA
RUADE, s. f. Action d'un cheval, d'un mulet, etc., qui jette un pied ou les pieds de derrière en l'air, en baissant le devant. Lancer, détaclier la rttadc. Ce cheval lui donna d'une ruade dans les jambes, lui détacha, lui allongea une ruade. Ce clieval lui cassa la jambe d'une ruade. Un cheval qui va à bonds et à ruades.
Il se dit, figurément et familièrement, d'Une brutalité inattendue de quelque homme grossier et emporté.
RUB
RURACE ou RUBABELLE. S. f. T. de
Joaillier. Espèce de rubis d'une couleur claire.
RUBA\. s. m. Tissu de .soie, de fil, de laine, etc., qui est plat et mince, et qui ordinairement n'a guère plus de trois ou quatre doigts de large. Ruban large. Ruban étroit. Ruban demi-large. Ruban de laine. Ruban de fil. Ruban de soie. Ruban d'or et d'argent. Ruban de tap'etas. Ruban satiné. Ruban uni. Ruban d'.\nghierrc, de Paris, etc. Beau ruban. Ruban couleur de feu. Ruban bleu, vert, etc. On ne porte plus de rubans sur les habits.. \ttacher unruban. Avouer des rubans. Mettre un ruban à son chapeau. Ruban de queue. Une garniture de rubatis. Une touffe de rubans. Un noeud de rubans. Une aiine de ruban. Une pièce de ruban, t/n marcliand de rubans. Une fabrique de rubans.
Le ruban de la Légion d'honneur. Petit ruban rouge que les chevaliers de la Légion d'honneur portent à la boutonnière.
Rl'B.\N, en termes d'Architecture, Ornement en forme de ruban torlillé, qu'on taille dans les baguettes et les rudentures.
En Botan., Ruban-d'eau, Plante qui croit dans les ruisseaux, et dont les feuilles flottantes ont quelquefois plusieurs pieds de longueur ; ce qui lui a fait donner son nom.
RUBAXERIE. S. f. Profession du rubanier; Commerce de rubans.
RUBANIER, ÈRE. s. Celui, celle qui fait du ruban.
RUBARBE. .s. f. Voyez IUiiuahue.
RUBÉFACTIOX. S. f. T. de Médec. Inllainmalion, rougeur de la peau, causée par des médicaments irritants.
RUBÉFIANT, ANTE. adj. T. de Médcc.
11 se dit Dos médicaments qui, .appliqués sur la peau, y causent de l'inllammalion, de la rougeur. Un emplâtre rubéfiant.
Il s'emploie aussi comme substantif, au masculin. Un rubéfiant.
RUBÉFIER. V. a. T. de Médec. Rendre rouge, enflammé i)ar l'application dos rubéliants.
RunÉFiÉ, ÉE. part, passé.
RURESCENT, ENTE. adj. Un peu rouge; qui commence à rougir.
RUBIACÉES. S. f. pi. T. dc Botan. Nom d'une famille de plantes qui fournissent une teinture rougeàtrc, et dont la plupart ont leurs feuilles di.sposces en étoiles ou verticillcs, telles que la garance, le caille-lait, etc. La famille des rubiacées.
RUBir.AX. adj. m. Il se dit De tout cheval noir, bai ou alezan, dont la robe, et surtout les lianes, sont semés çà et là dc poils blancs. Un cheval rubican.
Il s'emploie aussi substantivement, pour signilier. Cette couleur de la robe d'un cheval. A proprement parler, le rubican n'est pas un poil; ce n'est qu'un accident.
RUBICOX. s. m. Petit fleuve d'Italie qui séparait la Gaule cisalpine de l'Italie proprement dite et qu'il n'était pas permis dc franchir à la léte d'une armée. On met ici ce mot à cause de l'expression figurée. Passer le Rubicon, Prendre un parti hasardeux, décisif, irrévocable.
RUBIcoxi), OXDE. adj. Rouge. Ilnes'emploie que dans ces locutions, Visage rubicond, face rubiconde, et il se dit presque toujours en plaisantant.
RUBIXE. s. t. T. d'ancienne Chimie. Il s'est dit de Certaines préparations de métaux, dont la couleur est d'un rouge ajjprochant de celui du rubis. Rubine d'argent, d'arsenic, d'antimoine, etc.
RUBIS, s. m. Pierre précieuse, transparente, et d'un rouge plus ou moins vif. Rubis d'Orient. Rubis oriental. Il avait un très beau rubis au doigt. Une garniture de rubis. Une bague de rubis.
Rubis balais. Celui qui est d'un rouge léger. Rubis spinelle. Celui qui est d'un rouge mêlé d'une légère teinte de jaune.
Prov. et fig., Foire rubis sur l'ongle, se dit, parmi les buveurs. Lorsqu'on vide si bien son verre, qu'en le penchant sur l'ongle, on ne peut faire tomber qu'une petite goutte qui ne s'écoule point et qui présente l'apparence d'une perle rouge, d'un rubis. J'ai bu à votre santé rubis sur l'ongle.
Prov. et lig. , Faire payer rubis sur l'ongle. Faire payer exactement, et avec la dernière rigueur.
Runis, se dit, figurément et populairement. Des boutons ou élevures rouges qui viennent au visage, sur le nez. Il a des rubis sur le nez. Il a un visage plein de rubis.
RUBRICAIRE. s. m. Homme qui sait bien les rubriques de bréviaire. /( est grand rubricaire.
RUBRICATEUR. S. m. T. de Diplomatique. Artiste qui écrivait les mots en couleur dans les manuscrits du moyen âge. Il se disait aussi de Celui qui dans ces manuscrits peignait les miniatures.
RUBRIQUE, s. f. Espèce de terre rouge dont les chirurgiens se servaient autrefois pour étancher le sang, et pour faire des emplâtres siccatifs.
Il se dit aussi d'Une sorte de craie rouge dont les charpentiers frotleni la corde avec laquelle ils marquent ce qu'il faut oter des pièces de bois qu'ils veulent équarrir.
UuimiQL'E, se dit en outre Des titres qui sont dans les livres de droit civil, de droit canon, parce qu'autrefois on les écrivait en rouge.
11 se dit également, au pluriel , de Certaines règles qui sont au commencement du bréviaire et du missel, et qui enseignent la manière dont il faut dire ou faire l'office divin. Il sait ses rubriques par cœur.
Il se dit dc même, au pluriel, dc Certaines petites règles qui sont imprimées ordinairement en rouge dans le corps du bréviaire, et qui marquent ce qu'il faut dire dans les divers temps de l'année à chacune des heures canoniales.
Il se dit, par extension, dans les Journaux, Du titre, de la date qui indique le lieu d'où une nouvelle est venue, ce fait est sous la rubrique de Londres, de Madrid, etc.
Rubrique, se dit ligurèment et familièrement Des méthodes, des règles, des pratiques anciennes. Il a suivi une vieille rubrique, de vieilles rubriques. Jene suis point au fait de cette rubrique.
Il signifie aussi ligurèment et familièrement, Ruse, détour, adresse, finesse. Voilà une plaisante rubrique. Il sait toutes les vieilles rubriques. Il sait toutes sortes de rubriques.
RUC
RU<;ilE. s. f. Sorte de panier en forme de cloche , où l'on met les abeilles , et qui est fait ordinairement d'osier, de paille, etc. Ruclie de paille, d'osier. Enduire ime ruche de terre grasse. Les abeilles ne veulent point se loger dans de vieilles ruches.
Ruche de verre, ou Ruche vitrée, Boite vitrée, en forme de pyramide tronquée, dans laquelle on met les abeilles, pour observer leurs travaux.
Ruche, se dit quelquefois Du panier et des abeilles qui sont dedans. Il a tant de ruches. Voilà une bonne ruche, il y a bien du miel.
Châtrer une ruche. Enlever, avec un couteau de fer fait exprès, la cire et le miel . d'une ruche. |
Prov. et lig.. Il ne faut point fàclier une 1 ruche , Il ne faut point s'attirer une foule de petits ennemis.
Ruche, .se dit aussi d'Une bande plisséc d'étoffe, de tulle, de dentelle qui sert à orner différentes parties de la toilette des femmes. Garnir itne robe de ruches.
RUCHER, s. m. L'endroit où sont les ruches. Ce rucher est bien situé.
RUD
RUDÂXIER, 1ÈRE. adj. Qui est rude à ceux à qui il parle. Beauté ruddniêre. Il est peu usité.
RUDE. adj. desdeuxgenres. Âpre au toucher, et dont la superficie est inégale et dure . La toile grosse et neuveest extrêmement rude. La haire et le ciliée sont fort rudes sur la peau. A voir la peau rude . .iroi r labarbe rude . Le grès est rude au toucher. Du camelot bien rude. Une brosse fort rude.
Il se dit aussi De ce qui est âpre au goût, au palais. Voilà du vin qui est rude.
Rude, signifie aussi, Raboteux, et en ce sens il se dit, au propre, Des chemins qui
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sont Apros et (litfu'ili's. l.es chemiits fi\ rv j)(ij/.\-((l .«i>ii( flirt nii/i'ï.
Il so ilit pan'illcnioiil Do tmit co (|iii oiuisc ili' la |n'iiic, ih' la fali;,'iic. /( ii dilii/iris une rude Idclir. l.r mi'tier liun laitleiir de iiiem est liien rude. ICtlr l'sl iicniucltfv iijiii's un trat'ait bien rude. .Vous anins eu une journée bienrude. l'ne roiture bien rude, l'n carrosse rude.
Ce citerai est rude. Il a \c tjaiii rinli-, fatigant.
HfDi:, se (lit, par oxionsion, De plusieurs autres choses qui, par leur duroté, sont choquantes, ilésafrrraljlos à voir, à entendre, à lire, etc. .\niir le risaye rude, l'iiir rude, les tnanières rudes, les yeux rudes, le regard rude. .Iroir la rnix rude, .\eoir la pronotieialion rtide. l'n auteur yui a le style rtide. Ces eers-lù sont rudes.
Ce peintre a le pinceau rude, Il peint d'une maniiMV rude et sans grâce. Ce barbier a la main rude. Il ne rase pas légérenioiU. Ce cavalier a la main bien rude. Il mène durement son cheval.
Des tnœurs rudes, Des mœurs d'une simplicité grossière.
RruE, sifinifie au.ssi, Violent, impétueux. Un rude assaut, l'n rude chnc. Une rude attaque, l'ne rude secousse. Essuyer une rude tempête.
Il signifie encore , Difficile à supporter , rigoureu.v. Un tenips rude. Une saison rttde. Un froid extrémetnent rude. L'hiver a été rude.
Fig., Les temps sont rudes, se dit Des temps où l'on a beaucoup à soulTrir, surtout des tenips où il y a peu de travail et beaucoup de misère.
Fig. , c'est 1(11 rude coup pour lui, Cet événement est très fâcheux pour lui.
Une rude épreuve. Une situation difficile et délicate. Sa lertu fut mise à une rude épreuve, à de rudes épreuves.
Une rude tentation. Une tentation à laquelle il est difficile de ne pas succomber. J'eus une rude tentation de le confondre en public.
Cela me parait rude, se dit D'une chose difficile à croire.
Ce trait est un peu rude, se dit D'un propos ou d'iui procédé diflicile à supporter , à dissimuler.
Rude, signifie également, Fâcheux, dur, extrêmement sévère. Cet 'nomme a l'humeur rude, l'esprit rude. Un maître qui est rude à ou envers ses domestiques. Un précepteur rude à ou envers ses écoliers. Un père rude à ou enrec? ses enfants. Un mari rude à ou envers sa femme. Faire une rude réprimande. Dire des paroles rudes à quelqu un. tl areçu un traitement bien rude.
Prov. et pop.. Il est rude aux pauvres gens, à pauvres gens, se dit D'un homme qui traite avec dureté , avec hauteur ceux qui ont alTaire à lui.
Rlue, signifie aussi. Rigide, austère.
La régie de ces religiettx, de cet ordreest bien rude.
Rude, signifie quelquefois, Redoutable.
Vous avez là un rude adversaire. C'est un rude dialecticien. Dans cette acception, il s'emploie souvent par ironie.
Fam. , C'est un rude joueur, une rude joueuse, se dit D'une personne qui ne sait point jouer, folâtrer, sans blesser ceux avec qui elle joue.
Kig. et fam.. C'est un rude joueur, C'est un homme à qui il ne fait pas bon se jouer.
Fam., C'est un rude jouteur. C'est un
honnne avec lequel II n(' fait pas bon se mesurer. On le dil au propre et au ligure.
Ill'l>l-:ni-:\'l'. adv. D'une manlèri; ruile. Il lui II parle bien ruilemenl. Vous l'ave: traité trop ludetnent. Dans la discussion, il l'a mené rudement. Il a été rudement nttniiué. Vous y allez bien ruilemenl. Ce cheval trotte rudement. Ce cocher mène rudement.
Fam., .V(/i'r rudement en besogne. Travailler vigoiu'eusemciit et sans relâche.
Fam., /( y va rudement, se dit D'un homme qui fait ({ueUpie chuse avec un excès d'ardeur, avec violence. /( lui a donné des coups; il y allait rudement. On dit, en langage populaire, // mange rudement, il boit rudement.
ni-l)K.VTÉ, KE. .idj. T. (f .\rchit. Il .se dit Des pilastres et des colonnes dont les cannelures sont remplies, jusqu'au tiers de leur hauteur, d'une espèce de bâton uni ou sculpté.
RfDE.NTl'RE. S. f. T. d'Archit. Espèce de bàlon uni ou sculpté dont les cannelures dune colonne ou d'un pilaslre sont remplies dans leur pailie inférieure.
RUDËR.VL, AI,E. adj. T. de liolan. Qui croit sur les masures, dans les décombres. Plante rudérale.
RUDESSE. s. f. Qualitéde ce qui est rude, âpre au toucher. La rudesse de la barbe, de la peau. La rudesse de la toile neuve.
Il se dit, par extension, en parlant De diverses choses qui, par leur dureté, sont choquantes, désagréables à voir, àentendre, à lire, etc. Ses traits ont de la rudesse. La rudesse de sa voix, de son accent. La rudesse de son style. La rudesse de son pinceau.
Rudesse, se dit aussi, figurément, de Ce qu'il y a de rude dans l'esprit, dans le caractère, dans l'humeur, dans les manières d'agir de certaines gens. Il a tine grande rudesse d'esprit. La rudesse de son caractère, de son hutneur. La rudesse des moeurs des sauvages. La rudesse de ses manières. Quelle rudesse de langage ! La rudesse du traitement qu'on lui a fait. Traiter quelqu'un avec rudesse.
Rl'DI.ME.NT. s. m. Il se dit. au pluriel. Des éléments, des principes, des premières notions de quelque science , de quelque art que ce soit. .Ve lui parlez pas de géométrie, il n'en sait pas les premiers rudiments. A peine sait-il les rudiments de la gramtnaire.
Il se dit, particulièrement, d'un petit livre qui contient les premiers principes de la langue latine. Un enfant qui apprend le rudiment. Il en est au rudiment. H sait bien son rudiment.
Fig. et tara.. Cet liomme en est encore au rudiment, il faut le renvoyer au rudiment. Il est encore novice dans l'art , dans la profession dont il se mêle ; il faut le renvoyer aux premiers principes de cet art, de cette profession.
Rudiment, se dit, en termes d'Histoire naturelle. Des premiers linéaments de la structure des organes. Les rudiments de l'organisation. Les rudiments des plantes.
Il se dit aussi d'Organes réduits, dans certaines espèces, à de très petites dimensions. Un rudiment de queue. Un rudiment de pied.
RUDI.nE.\T.\IRE. adj. des deux genres.
Qui a le caractère d'un rudiment, d'une ébauche. Il se dit surtout en Histoire naturelle.
Il s'emploie aussi figurément. Une civilisation rudimentaire. Une civilisation à ses
débuts (^t encore tt l'état d'ébauche.
.•Science rudimentaire.
III'DOYER. V. a. (Il .se c^jnjugue comme l'.mplnyer.) Traiter rudement. Il ne mc dit ordiMairemeril que Du mauvais traitement qui SI? fiiit eu paroles. Il ne faut pas rudoyer les enfants. Si vont le rudoyez, roui le désespérerez, vous le découragerez.
Iludoyer un cheval, I.e mener rudement, en le frappant du fouet, en le piquant de l'éperon, etc.
lluuoYK, ÉE. part, pas.sc.
RIE
RITE. s. f. T. de Uotan. Plante ligneuse, et d'une odeur très forte, dont les feuilles ont lui goût acre et ainer, et â laquelle on attribue diverses propriétés médicales.
RUE. s. f. Chemin dans une ville, dans un bourg, dans un village, entre des maisons, ou entre des murailles. Grande rue. l'etite rue. Hue large, longue, étroite, courte. Délie, rilainc rue. Hue passante. Hue écartée. Hue de traverse. Hue pavée. La rueSaint-Ilonoré. La rue de l'Échelle. Traverser une rue. Enfiler une rue. On ne voit que lui par les rues. J'ai couru, j'ai fait toutes les rues de Paris aujourd'liui. l'n placard affxché à tous les coins de rue. Il luge au bout de la rue. Une maison qui regarde sur la rue, qui avance sur la rue. Aller de rue en rue. L'embarras des rues. Cela s'est passé en pleine rue. Le haut de la rue. Le bas de la rue. Le coin de la rue. Un coin de rue. Il ne sait pas. il ne connaît pas les rues de Paris. Tenir les rues propres, nettes. Setloyer les rues. L'alignement, le pavage d'une rue.
Prov., Aroi'r pignon sur rue. Avoir une maison à soi : et. par extension. Avoir des biens immeubles, des héritages en propre. I Cet homme est une bonne caution, il apignon sur rue.
Ce cheval a pris »?i clou de rue, En marchant, il a rencontré un clou qui lui est entré dans le pied, et qui le fait boiter.
Fam., Être fou à courir les rues. Être extrêmement fou.
Fam., Celte nouvelle, cette aventure, cette histoire court les mes. Elle est sue de tout le monde. L'esprit court les rues. L'esprit est commun, tout le monde en a.
Prov., Etre vietix comme les rues, Être fort vieux. Il se dit Des personnes et des choses. Cette personne est vieille comme les rues. Ces hardes, ces nippes sont vieilles comme les rues. Celte anecdote, cette histoire est vieille coynme les rues.
Prov. et fig.. Les rues en sont pavées, se dit en parlant De choses extrêmement communes.
RUELLE, s. f. Petite rue. Une ruelle qui aboutit dans une grande rue. Delàonpasse par une petite ruelle.
Fig., La ruelle du lit, ou simplement, La ruelle, L'espace qu'on laisse entre un des côtés du lit et la muraille. Il n'y a pas assez de ruelle. .Mettez ce fauteuil dans la ruelle du lit, dans la ruelle.
Les ruelles, se disait particulièrement sous Louis XIV. Des chambres à coucher, des alcôves de certaines dames de qualité, qui servaient de salons de conversation. Un poète de ruelles.
Fig. et fam., Cet homme passe sa vie dans les ruelles, il va de ruelle en ruelle. Il est souvent chez les dames, et il se plait dans leur conversation. /( brille dans les ruelles. Il brille dans la conversation des dames.
RUELLER
RUISSEAU
Ces phrases, et autres semblables, ont vieilli, et ne s'emploient que par dénigre-
Rl'EI.LER. V. a. T. d'Agricult. Il n'est usité que dans cette phrase. Rueller la vigne , Y faire une ruelle, un petit chemin, en relevant d'un et d'autre coté la terre contre les ceps.
Ri'Ei.Li':, ÉE. part, passé.
RUGR. V. a. Jeter avec impétuosité. Ruer des pierres. Ruer à tour de bras.
Fam.. Ruer de grands coups, Frapper de grands coups.
Fam., Ruer à tort et à travers, Frapper de tous côtés dans une toulc. Dans cette phrase, Ruer s'emploie neulralement.
Prov. et fig., Sps plus grands coups snnt rués, se dit en parlant D'un homme qui, après s être signalé en quelque chose, après s'être porté à quelque chose avec ardeur, commence à se modérer, à se relâcher. On dit aussi. Les plus grands coups sont rués. Les plus grands elïorls sont faits dans l'affaire dont il s'agit. L'une et l'autre phrase ont vieilli.
Rler, lorsqu'il s'emploie absolument, signifie, Jeter une pierre. Il gage qu'il ruera plus loin que vous. Ce sens a vieilli.
Il s'emploie le plus souvent avec le pronom personnel, et signifie, Se jeter impétueusement sur quelqu'un, surquclquc chose. Après l'avoir menacé, il se rua sur lui, et le maltraita. Les masques se ruèrent sur la collation.
Ruer, est aussi neutre, et se dit D'un cheval, d'un mulet, etc., qui jette le pied ou les pieds de derrière en l'air avec force et en baissant le devant. Prenez garde à ce cheval, à ce mulet, il rue.
Ruer en vache, se dit D'un cheval qui porte le pied de derrière sous la poitrine jusqu'à la jambe de devant, et en frappe la personne occupée au pied ou à la jambe de devant , comme font les vaches.
Rué, ée. part, passé.
RUEUR, EUSE. adj. T. de Manège. Qui a l'habitude de ruer. Ce cheval est rueur.
RUG
RUGI.VE. s. f. Instrument dont les chirurgiens se servent pour ratisser les os. Rugine pour enlever le tartre des dents. Rugine pour enlever la carie des os.
RUGI.VER. V. a. T. de Chirur. Racler, ratisser un os avec la rugine. Ruginerunos, pour en détacher le périoste.
RuiiiNÉ, ÉE. part, passé.
RUGIR. V. n. Il se dit Du cri du lion, du tigre, delà panthère et de plusieurs autres animaux féroces. Un lion ijui rugit. Leslions rugissent.
Par extension, Rugir comme un lion, se dit D'un homme qui pousse des cris de fureur, de colère. On dit de même. Rugir de colère, de fureur.
Rl'GISS.V.VT, .V.VTE. adj. Qui rugit. Un lion rugissant. Une lionne rugissante.
Rl'GISSEMEXT. s. m. Cri du lion, du tigre, de la panthère et de quelques autres animaux féroces. Le rugissement des lions.
Nous entendîmes les rugissements d'un tigre.
RUGOSITÉ, s. f. T. de Science. Il se dit Des espèces de rides qu'on voit sur une surface ralxjteusc.
RUGUEUX, EUSE. adj. Qui a des rugosités. Il s'emploie surtout en Botanique. Les feuilles de la sauge sont rugueuses.
RUI
RUILÉE. s. f. Bordure de pl.Mre ou de mortier que les couvreurs mettent sur une rangée de tuiles ou d'ardoises, pour les lier avec les murs ou avec les jouées de lucarnes. Ruilèe de plâtre, de mortier.
RUIXE. s. f. Dépérissement, destruction d'un bâtiment. Un bdtin^ent qui est en ruine, qui tombe eti ruine, qui s'en va en ruine, qui menace ruine, qui menace d'une ruine prochaine. On laisse en ruine cette maison. La ruine d'un château, d'une tour, d'une ville. Réparer les ruines.
Battre une place en ruine, La battre avec la grosse artillerie, la bombarder, etc.
Fig., Battre quelqu'un en ruine. L'attaquer avec tant de force dans une discussion, (lans une contestation, qu'il ne lui reste aucun moyen de se défendre. On dit de même, Battreen ruine un système, une doctrine, des arguments.
Fig., Ce n'est plus qu'une ruine, se dit D'une femme qui était belle, d'un acteur qui avait du talent, etc., et qui ont beaucoup perdu en vieillissant.
Ruine, se dit tigurément de La perte du bien, des richesses, de la fortune. Cctfe affaire a causé sa ruine, a consommé sa ruine, la ruine de sa maison, sa ruine totale, sa ruine entière. Il travaille lui-même à sa ruine. Il court à sa ruine. Il touche à sa ruine. Il est menacé d'une ruine totale. C'est de là que vient la ruine de sa famille.
Il se dit également de La perte de l'honneur, de la réputation, du crédit, du pouvoir, etc. Cette aventure a causé la ruine de sa réputation. Cette affaire a été la ruine de son crédit. Celte mauvaise mère causa volontairement la ruine de sa fille.
La ruine d'un Étal, Sa chute, son entière décadence. Cet empire est bien prés de sa ruine. H est sur le penchant de sa ruine. On dit dans un sens analogue, La ruine des affaires.
Ruine, se dit encore figurément de Ce qui est cause de la ruine de quelque cliose, et particulièrement de Ce qui cntraiuc une grande dépense. Hélène a été la ruine de Troie. Les excès et les débauches sont la niiiie de la santé. C'est une ruine que les procès, que le jeu, que ce mauvais sujet.
Ruines, au pluriel, signifie. Les débris d'un édifice aliattu, les restes d'un édifice détruit. On y voit encore de vieilles ruines. Les ruines de Troie, de Thèbes, de Palmyre, etc. Les ruines du Cotisée. De belles ruines. Les ruines d'un château. Onabàticetleville des ruines d'une autre, sur les ruines d'une autre 11 fut accablé des ruines, sous les ruines, enseveli sous les ruines.
Ruine, se dit aussi, en Peinture et en Architecture, et tant au singulier qu'au pluriel , de La représentation des édifices ruinés. Voilà une belle ruine, de belles ruines. Les ruines de ce peintre sont fort estitnées. Il a orné son jardin de ruines fort pittoresques.
pierres de ruines. Certaines pierres sur lesquelles il y a naturellement des repré-
sentations de vieilles ruines, qui semblent avoir été faites au pinceau.
Ruines, au pluriel, s'emploie aussi figurément, au sens moral, .^'élever sur les ruines d'un autre. Bâtir, élever sa fortune sur les ruines d'autrui. S'ensevelir sous les ruines de sa patrie.
RUI.VER. v. a. Abattre, démolir, détruire. Ruiner un édifice, un château, une ville. Ruiner de fond en comble.
Il se dit aussi Du ravage que fait la tempête, la grêle sur les biens de la terre. La tempête a ruiné tous les vergers du pays. La nielle a ruiné une partie des blés du pays. La grêle a fait de grands ravages, elle a ruiné toutes les vignes.
Ruiner, signifie au figuré. Causer la perte du bien, des richesses, de la fortune Ruiner un tiomme entièrement , complètement.
Ruiner sa maison, sa terre. Ruiner une famille Ruiner une ville. Les guerres ont ruiné cette province. '\'oulez-vous ruiner ces pauvres gens ?
Il signifie aussi, Causer la perte de l'honneur, du crédit, de la santé, etc. Ce libertin a ruiné l'honneur de vingt familles. Cette affaire l'a ruiné d'honneur et de réputation, a ruiné son crédit. Son crédit est ruiné. Je vois que ses ennemis l'ont ruiné dans votre esprit. Les débauches ont ruiné sa santé. Les fatigues excessives, les austérités outrées ruinent sa santé.
Il se dit, particulièrement. Des causes qui usent et détériorent les chevaux. La citasse a ruiné ce cheval. Le pavé ruine les pieds des chevaux. Il n'y a rien qui ruine tant les chevaux sur le devant, que de galoper à la descente.
Ruiner, s'emploie aussi avec le pronom personnel. Ce château commence à se ruiner. Les bâtiments qui ne sont pas couverts se ruinent en peu dPlemps. Il s'est ruiné au jeu, par le jeu. Il s'est ruiné sans ressource. Cet homme se ruine en folles emplettes. La santé se ruine par les débauches. Le corps se ruine par de grandes fatigues. Les jambes de ce cheval commencent à se ruiner.
Ruiné, ée. part, passé. Un bâtiment ruiné. Une famille ruinée. Un homme ruiné de débauches. Il est ruiné d'honneur et de réputation. Une santé ruinée. Un cheval ruiné, qui a les jambes ruinées. Les chemins sont ruinés.
RUIXEUSEMEXT. adv. D'une manière ruineuse. Il trouve le moyen de vivre tristement et ruineusement.
RUIXEUX, EUSE. adj. Qui menace ruine.
Édifice ruineux. Fondement ruineux.
Fig., Bâtir sur des fondemetits ruineux. Fonder ses espérances sur des choses peu solides, ou Établir un système sur des bases qui manquent de consistance.
Ruineux, signifie aussi. Qui cause du dommage par des dépenses excessives. C'est un emploi très brillant, mais il est ruineux. Une affaire ruineuse. Un luxe ruineux. 'Des goûts ruineux.
RUIXURE. s. f. T. de Charpentier. Entaille faite dans la charpente avec le ciseau ou la cognée, pour recevoir la maçonnerie.
RUISSE.tU. s. m. Courant d'eau d'une largeur trop peu considérable pour recevoir le nom de rivière. Grand ruisseau. Petit ruisseau. Clair ruisseau. Ruisseau bourbeux. Le murmure d'un ruisseau. Sur le bord d'un ruisseau. Cette fontaine se sépare en plusieurs ruisseaux. Ce n'est pas une rivière, ce n'est qu'un gros ruisseau. Le cours d'un ruisseau.
l'niv. cl lifî., I.i's petits riiissrau.r font les yidiiites rivii'res, l'Iusii'Uis pclilt'S Miiiiiiies réunies ("Il font iim> firaiidi'.
Ili issK.Mi , HO ilil <|ii('lc|it('(i>is IiiL canal par où passii un coiiriint d'iMU. I.e ruisseon est à see. hUanjir, eunr un ruisseau, t'ieuser »n ruisseau.
UuissiiAi', si^ ilit aussi, dans les villes, ilans les l)i)urf,'s, clc, do 1,'cau qui coule au niiliou ou sur les deux eolés d'une rue. /( tomha ilaiis le ruisseau, tout au beau iiiilii'u rfu ruisseau. Il aniil tatit /'/h, les ruisseaux étaient si lanjes, iiu'im ne courait passer dans les rues. Il a été traîné dans le ruisseau.
Prov. et fif;., (>»(<■ chnse est traînée dans le ruisseau, Iraine dan.i le ruisseau. IClle est triviale, conunune, elle ne inerile pasd'êlrc (lile; et, ('<'(((' nouvelle est ramassée dans le ruisseau, Kllc a clé prise danslcsrues, dans le bas peuple.
niissEAU, se dit également de L'endroit par où l'eau s'éeoule dans les rues. Os paveurs n'ont pas donné assez de pente au ruisseau. Il ij a un ruisseau de c/iaiyui- coté de la eliaussée. La rue est fort nette, il ti'y a pas une goutte d'eau dans te ruisseau.
nuissE.vu, se dit ligurément de Toutes les choses liquides qui coulent en abondance. Des ruisseaux de vin, des ruisseaux de sang coulaient dans les rues, par les rues. On dit aussi, Verser des ruisseaux de larmes.
RUISSELANT, .\.\TE. adj. Qui ruisselle.
Des eaux ruisselantes. Un sang ruisselant. Un visage ruisselant de sueur.
RUISSELER. V. n. Couler en manière de ruisseau. On rogait l'eau ruisseler au travers des murs du réservoir. L'eau ruisselait par divers endroits. La sueur ruisselait sur son corps. Le sang ruisselait de ses plaies.
Il se dit, quelquefois, Des corps sur lesquels un liciuidc coule en manière de ruisseau. Son corps, son visage ruisselle de sueur.
RUM
RU.1I. s. m. Voyez UiiiM.
RU.MB. s. m. (On prononce Romb, en faisant sentir le b.) Quantité angulaire comprise entre deux des trente-deux aires do vent de la boussole. Rumb de vent.
RU.MEUR. s. f. Bruit sourd et général excité par quelque mécontentement, et annonçant quelques dispositions au soulèvement, à la sédition. Grande rumeur. Il g a rumeur, il g a quelque rumeur dans la ville, parmi le peuple. Tout le palais est en rumeur. Cela causa une grande rumeur. Exciter de la rumeur, .\paiscr la rumeur, les rumeurs de la populace. De sourdes rumeurs. Des rumeurs menaçantes.
Il se dit aussi d'Un bruit qui vient à s'élever tout à coup, et qui est l'effet de la surprise que cause quelque accident, quelque événement imprévu. Cet événement fut suivi d'une rumeur générale, d'une rumeur subite qui se répandit par toute la ville.
Rlmei'R, se dit encore D'un bruit confus de plusieurs voix qui paraissent animées. Uuelle est cette rumeur que j'entends 'f Que signifie cette rumeur?
11 signifie aussi, La réunion des opinions ou des soupçons du public contre quelqu'un. Il était accusé par la rumeur publique d'avoir commis un assassinut.
RU.tli.VANT, A.NTE. adj. T. d'Hist. nat. Qui rumine. Les animaux ruminants ont plusieurs ventricules. Les bivufs sont des animaux ruminants. On l'emploie aussi connue
T. IL
RUISSHLANT — HUSTIOUR
substantif, au masculin. Les ruminants. La famille ites ruminants.
lir>ll\A'l'lo.\. s. f. .\cllon de ruminer.
lir>IL\ER. V. a. Ileinàrher. Il ne se dit au propre (|uo De cerlanis aiùm.aux il plusii'urs estomacs, (pii (ont reveiur du premier les aliments qu'ils ord avalés, pour les luAelier de nouveau. Les liirufs ruminent ce qu'ils ont mangé. On l'iinploie presque loujoms absolument. Les brebis, les cliameaux ruminent.
Il signifie, ligurémcnt et familiérenienl, Penser et repenser i\ une chose, la tourner et retourner dans son espiil. /( g a longtemps ((u'il ruminait ce dessein. Il rumine queUpie cliose <lans sa tète. Il >j avait une année qu'il ruminait sur cette affaire. Après avoir bien ruminé, (juc rununcz-vous là?
RU51INÈ, ÉË. part, passé.
RUN
RU.VES. S. f. pi. Caractères dont se servaient les anciens Scandinaves pour leur écriture. Dans la mythologie des Scandinaves, Odin est appelé l'inventeur des runes.
Hunes magiques. Caractères employés dans les enchantements pour la guérison des maladies, pour détourner les accidents, etc.
RUXIQUE. adj. des deux genres. Qui a rapport aux runes, .\lphabet runiquc. Caractères runiqucs.
Il se dit aussi Des ouvr.ages qui ont été primitivement écrits en caractères runiques. Poésies runiques.
RUP
RUPTOIRE. S. m. Ancien terme de Chirur. Cautère potentiel qui brûle et produit une solution de continuité.
RUPTURE, s. t. Fracture, action par laquelle une chose est rompue ; État d'une chose rompue. La rupture d'une porte, d'un coffre, d'un cabinet, etc. La rupture d'un os, d'une veine, d'une artère, d'un tendon.
RuPTUiiE, s'est dit pour Hernie, descente de boyau. Il est fort incommodé d'une rupture.
RL'PTL'RE, se dit figurément de La division qui arrive entre des personnes qui étaient unies par traité, par amitié, etc. Entière rupture. Rupture ouverte, manifeste, déclarée. Lequel des deux est l'auteur de la rupture ? Ils en sont venus à xine rupture, jusqu'à la rupture. Ils étaient amis, mais il g a eu rupture entre eux. Il y a rupture entre ces deux puissatices. Il y a disposition à la rupture. Cette rupture n'est qu'apparente, que passagère. Prévenir une rupture.
H se dit aussi figurément de L'annulation, de la résolution des traités et des actes publics ou particuliers. Depuis la rupture de la paix. Depuis la rupture de leur société.
Rupture d'un mariage. Rupture d'un projet de mariage.
RuPTiitE, en termes de Peinture, Action de mélanger les couleurs, les teintes sur la psdette.
RVR
RURAL, ALE. adj. Qui appartient aux champs, qui concerne les champs, la campagne. Fonds rural. Des fonds ruraux. Des biens ruraux. l'ropriétés rurales. Servitud".
rurale. licnnomie rurale. Code rural. Le* communes rurales. La vie rurale. Les viwurs rurales.
Doijen rural, Curé commis par l'évèquo pour avoir inspection sur les curés d'un certain djslricl.
RUS
RUSE. s. f. Finesse, artifice, moyen dont on se sert pour tromper. Vieille ruse. Ruse subtile, grossière. User de ruses. Se servir de ruses. Je connais toutes ses ruses. Voge: la ruse! Ijuelle ruse! Ruse de guerre. Ses ruses sont connues , sont découvertes. Ce sont là de vieilles ruses dont personne n'est dupe.
Ruses innocentes. Certaines petites finesses dont on se sert à bon dessein.
RUSE, se dit aussi Des détours dont le lièvre, le cerf, le renard, etc., se servent quand on les chasse.
RUSÉ, ÉE. adj. Kin, adroit, qui a de la ruse, qui est plein de ruses. C'est un iiomme bien rusé. Cette femme est bien rusée. Son esjirit est rusé.
Prov. et fam., c'est un rusé compère, se dit D'un homme adroit, subtil et artilicicux. On dit de même. Une rusée commère.
RUSÉ , signifie aussi , Qui annonce de la finesse, de la ruse. Elle a une mine rusée. Je me défie de son air rusé.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
c'est un fin rusé. C'est une rusée, une fine rusée. Une petite rusée. Û le rusé!
RUSER. V. n. Se servir de ruses. Ce chicaneur vous donne bien de la peine, il ruse, il ne fait que ruser. Il est permis de ruser à la guerre.
Il se dit particulièrement Du cerf, du liévTe, du renard, etc., qui se servent de toutes sortes de détours et de ruses pour se dérober aux chiens qui les poursuivent. C'est un vieux cerf, un vieux lièvre qui ruse. Le renard a longtemps rusé.
RUSTAUD, AUDE. adj. Qui est grossier, qui tient du paysan. Il n'a point de politesse, il est fort rustaud. Avoir l'air rustaud, la mine rustaude.
Il s'emploie aussi comme substantif. C'est un gros rustaud. C'est un gros paysan; et figurément. C'est un rustaud. C'est un homme impoli, grossier, brutal. Il est familier.
RUSTICITÉ, s. (. Apparence rustique, rudesse, grossièreté. Il y a de la rusticité dans ses manières, dans son langage.
RUSTIQUE, adj. des deux genres. Champêtre, qui appartient aux manières de vivre de la campagne. Vie rustique. Travaux rustiques. Économie rustique. .Attelage rustique. Il y a un livre qui traite du ménage de la campagne, et qui est intitulé, la Maison rustique. H y a de certaines chansons, de certains airs, de certaines danses rustiques qui sont fort agréables.
RUSTIQUE, signifie aussi. Inculte, sauvage, sans art. .•lu sortir du jardin, on trouve des promenades rustiques et solitaires. Ces bois, ces rochers ont un. air rustique qui ne déplaît pas. Ce jardin est négligé, il est tout rustique.
Dans les parcs, dans les jardins. Banc, siège rustique, Banc, siège taillé ou façonné avec une sorte de simplicité rustique.
En termes d'.Vrchit. , Ouvrage, genre rustique. Ouvrage, genre d'ouvrage fait do pierres brutes ou de pierres taillées à l'imitation des pierres brutes. L'ordre rustique, ou suhsta.nli\cmcnt. Le rustique, L'or-
RUSTIQUEMENT — RYTHMIQUE
drc dont les colonnes et les membres de l'entablement sont ornés de bossages vcrmieulés, ete. Ce soubassement est d'un genre rustique. Le palais du Luxembourg, à Paris, offre un exemple de l'ordre rustique.
RusTiQi'B, sifrnifie au figuré. Grossier, impoli, rude. Avoir l'air rustique, la pbijsionomie rustique. Il a les manières rustiques. Il est rustique dans ses actions et dans ses discours. Langage rustique.
Langue latine rustique, langue romane rustique. Le latin corrompu qui se parlait dans plusieurs des anciennes provinces de l'empire romain, après l'invasion des barbares.
RUSTIQUEMENT. adv. D'une manière grossière. /( parle, il agit rustiquement.
RUSTIQUER.v.a. T. d'.\rcliil. Travailler ou crépir la surface d'une construction , d'un cdilice dans le genre rustique. Rusliquer un château.
Hustiquer des pierres. Les tailler, les travailler de manière à leur donner une apparence brute.
Rustique, ùe. part, passé.
RUSTRE, adj. des deux genres. Fort rustique, fort grossier. /( a l'air rustre, la mine rustre.
Il est aussi substantif, r'pvf un rustre, un rrai rustre, un gros rustre.
RUT
RUT. s. m. (On prononce le T.) Il se dit en parlant Des cerfs et de quelques autres bctes fauves quand elles sont en amour. Le mois de septembre est le temps du rut. Les cerfs sont en rut. Quand les cerfs entrent en rut.
Les cerfs ne tiennent pas, ne durent pas dans le rut, pendant le rut, Ils sont aisés à prendre quand ils sont en amour.
RUT.4B.\G.\. s. m. Plante alimentaire du
genre chou, originaire des pays du Nord, et cullivce à peu près uniquement pour la noiuTiture des ruminants domestiques.
KUTII,.4XT, AXTE. adj. Terme didactique. Qui est d'un rouge brillant.
En Chimie, il se dit De l'acide nitreiix et lies vapeurs qu'il exhale.
RUTOIR. s. m. Voyez RouTOin.
RYTH.ME. s. m. Nombre, cadence, mesure. Le rythme poéiiijuc. llythme harmonieux Les anciens observaient soigneusement le rijthme. La prose a un rythme, ainsi que la poésie.
Il se dit particulièrement, en Musique, de La succession régulière des sons forts et des sons faibles. Il se dit, en Médecine, Du battement du pouls, pour exprimer La proportion convenable entre une pulsation et les suivantes.
RYTHMIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient au rythme. Harmonie rythmique.
s — SABLE
S. s. m. et f. Lettre consonne, la dix-neuvième de l'alpbabct. Lorsqu'on la nomme Esse, suivant la prononciation ancienne et usuelle, le nom de cette lettre est féminin : Vue S (esse). Lorsqu'on l'appelle Se, suivant la méthode moderne, ce nom est masculin : Un .s (se) majuscule. S, mis à la fin des noms, est, dans notre langue, le signe ordinaire du pluriel.
En général, cette consonne se prononce comme C des mots Cerf, ici, l" lorsqu'elle est initiale; 2° lorsque, placée dans le corps d'un mot, elle est double ou accompagnée d'une autre consonne. Session, sensible (prononcez : Cession, cencible).
Elle a, au contraire, le son du Z, 1° lorsqu'elle se trouve placée entre deux voyelles, ou entre une voyelle et une h muette ; '2" lorsqu'elle termine un mot suivi d'un autre commençant par une voyelle ou une h muette. Gentilshommes , Des rosiers en fleur (prononcez : Genti-:-hommes, Des ro- ;:ier-:-en fleur).
S finale ne se prononce point devant les consonnes. Sans peur et sans reproche (prononcez : .San peur et san reproche).
Pour les exceptions assez nombreuses que soufTrent ces diverses règles , et pour certains emplois particuliers de la lettre S, on est obligé de renvoyer aux traités de grammaire et de prononciation , qui comportent mieux les détails et les explications de ce genre. Voyez, au reste, Sce.\u, shérif, asthme, asbeste, balsamine, transiger ; désuétude , parasol , préséance , présupposer; As, vis, laps, rébus, p.\thos, omnibus, vasistas, alcarazar, etc., etc.
Comme toutes les consonnes, S double fait prendre à l'e non accentué qui la précède, le son do Vé fermé ou de l'c ouvert, selon les cas, excepté dans les mots Dessus, dessous, et dans la plupart de ceux qui sont formés avec la particule Re , tels que Res-
serrer, ressemblant, ressort, etc. (Prononcez : Déçus, deçous ; recerrer, recemhlant, reçort, etc.)
S, se joint, comine lettre euphonique, à l'impératif des verbes dont l'iniinitif est en er, lorsqu'il est suivi des particules en ou y : Manges-en la moitié. Touches-y.
Fig. et fam.. Foire des S, se dit D'une personne que l'ivresse ou quelque vertige empêche de marcher droit devant elle, et qui va tantôt à droite, tantôt à gauche.
Voyez aussi l'article Esse dans la lettre E.
SA
SA. adj. possessif féminin de la troisième personne. Le masculin est Son. Voyez Son.
SAB
SABAÏSME. S. m. Voyez Sabéisme.
SABB.4T. S. m. Nom donné chez les Juifs au dernier jour de la semaine. Le sabbat. Le jour du sabbat. Les Juifs observent fort exactement le sabbat, chez les Juifs, il n'est pas permis de travailler les jours de sabbat. Observer, violer le jour du sabbat. Le repos du sabbat.
Sabbat, signifie au.ssi. L'assemblée nocturne que, suivant une opinion populaire, les sorciers tiennent pour adorer le diable. .Hier au sabbat. Le bruit était que les sorciers tenaient leur sabbat dans celle forêt.
Il se dit , figurcment et familièrement, d'Un grand bruit qui se fait avec désordre, avec confusion, tel que l'on s'imagine celui du sabbat des sorciers. Ces ivrognes ont fait un sabbat, un terrible sabbat. Quel sabbat fait-on là-haut ? Ces chats ont fait un sabbat épouvantable toute la nuit.
Il se dit aussi, figurément et populairement, Dos criailleries d'une femme contre
son mari, ou d'un maître contre ses valets, .si sa femme vient à savoir cela, elle lui fera unbeau sabbat. Leur maître leur fit un beau sabbat quand ils revinrent. Il m'a fait un sabbat du diable, un sabbat enragé.
SABBATIXE. s. f. Petite thèse de controverse que les écoliers de philosophie soutenaient au milieu de la première année de leurs cours. Il a soutenu une sabbatine. J'ai argumenté à sa sabbatine.
S.4BB.4TIQUE. adj. f. Il n'est usité que dans cette locution. .Année sabbatique, qui se disait, chez les Juifs, de Chaque septième année.
S.\BÉEX. s. m. Celui qui professe le sabéisme.
Il s'emploie quelquefois adjectivement, et signifie. Qui appartient, qui a rapport au sabéisme. Le culte sabéen.
S.iBÉIS.ME. s. m. Nom de la religion qui a pour objet l'adoration du feu, du soleil, des astres. Le sabéisme était la religion des anciens mages : c'est aujourd'hui celle des Guéhres. Quelques-uns disent aussi, Sabisme et .Sabaisme.
SABELLIAXISME. s. m. Hérésie de Sabellius, qui niait les personnes de la Trinité, et prétendait que le Verbe et le Saint- Esprit sont des attributs de Dieu. Le sabellianisme est une des hérésies du troisième siècle.
SABELLIEX. s. m. Sectateur de l'hérésie de Sabellius.
SABJXE. S. f. T. de Botan. Espèce de genévrier qui croit en Tartarie, en Orèce et clans la France méridionale, dont la saveur est acre, l'odeur très forte, et qui contient beaucoup d'huile volatile.
S.4BIS.ME. s. m. Voyez Sabéismk.
SABLE, s. m. Gravier réduit en poudre ou en petits grains. Il se dit aussi d'Une sorte de terre argileuse, sans aucune consistance, et souvent mêlée de petits grains
SABLKH
SAC
de «ravior. sable df terre. Sable de mer, de riviilre, de ravine. Sable fin. Sable noir, gris, blanc, rnuije, dure, lirainde sable. Les tables du désert. Les sables de la Libye. Des tourbillons de sable, l'nurrir de sable les allées d'un Jardin, l'assrr le rdleau sur le table d'un jardin. Tirer du sable, l'n bateau de table. Ce piii/<-liï est un pays de sable. Sable iiiuui'aiil. l'ri banc de sable. Les dunes tant des amas de sable. Les sables qui barrent l entrée de ce fleure, de ce iiort.Lc sable du rivage. Fond de sable, flcbouer sur le sable. Enfoncer dans le sable. Maison bdtie sur le sable, l'n tombereau de sable. Mortier de rhaujr ri de sable, [idtir à chaui et à sable. Sur une partie de chaux éteinte, il faut deux parties de sable.
Kig.. Udtir sur le sable mouvant, ou siinpleiiicnt, Udtir sur le sable. Fonder des projets, des établissements, des entreprises sur quelque chose do peu solide.
Fig. et (am., .Vroir du sable dans les yeujr, Éprouver une envie de dormir qui appesantit les paupières.
En Chimie, Bain de sable, Sable dont on entoure un vaisseau qu'on veut ehaulTer. Distiller au bain de sable.
S.vDLE, se dit encore, vulgairement, d'Un certain gravier qui s'engendre dans les reins, et qui {orme la gravelle. /( fait du sable. H rend du sable par les urines. Ses urines sont pleines de sable.
S.\nLE, est aussi un synoniiTTio peu usité de Sablier. Voyez ce dernier mot.
S.iULE. en termes de Fondeur, signifie.
Une composition faite avec du sable ou de la poussière d'os calcinés . etc. , où l'on jette en moule des monnaies, des médadles, etc. L'n soble net. Jeter une médaille en sable.
Sable, en termes de Blason, est le nom de La couleur noire. Il porte de sable à un lion d'or. Il porte d'or à un aigle de sable. Dans la gravure, le sable se marque par des traits croisés.
S.tBLER. V. a. Cou\Tir de sable. Sabler les allées d'un jardin. Sabler un manège.
S.\BLER, signifie aussi, figurément et familièrement . Boire tout d'un trait , fort vite ; par allusion à la promptitude avec laquelle un fondeiu- doit opérer loi-squ il jette en sable. Sabler un verre de vin.
S.^BLÈ. ÉE. part, passé.
Fontaine sablée. Vaisseau de cui\Te ou de quelque autre matière, dans lequel on fait filtrer de l'eau à travers le sable, pour la rendre plus claire, pour l'épiu-er.
S.4.IH.EUX. EL'SE. adj. Qui contient du sable. Il n'est guère usité que dans cette locution. Farine sableuse. Celle dans laquelle se trouve mêlé du sable.
SABLIER, s. m. Espèce d'horloge de verre, composée de deux fioles ajustées de manière que du sable fin qui est dans l'une, s'écoule dans l'autre, par une petite ouverture, et sert à mesurer un certain espace de temps. Sablier d'une heure, de demiheure, d'un quart d'heure. Ce sablier n'est pas juste. Hetnurner un sablier. On peint le Temps un sablier à la main.
Sablier, se dit aussi d'Un petit vaisseau contenant du sable propre à être répandu sur l'écriture pour la sécher. Un sablier de cuivre, de fer-blanc.
Sablier, en Botanique. Petit arbre d'.\mérique, dont le fruit, qui est une capsule dure et très sèche, peut s'employer en guise de sablier, de vase à mettre du sable pour sécher l'écriture.
S.lIll.ll'Jtl':. M. t. I.ieu rreu.sé dans la terre, du(|u<'l on tire du sable pour bâtir. Ciii' grande sablière.
SAiti.iKHi';. s. f. T. do r:harpeiitcrie. pièce de bols posée liori/ontalemeiit, et destinée à recevoir, il porter l'extréniité de certaines autres pièces de charpente. Lo sablière ou plate-forme qui reçoit le pied des cherrons du comble. Un place des sablières dans les pans de bois, le long des poutres, ou contre les murs pour recevoir le bout des solives du plancher. La sablière qui sert de base à un ètagemenl.
SABI.o.V. s. m. .Sable fin, sable très menu. Tirer du sablon. Uu sablon d'i:tampes. h'curer de la vaisselle avec du sablun. .\vec le sablon de dijlèrcntes couleurs on fait des dessins dans les parterres de jardins.
SABMt.\.\ER. v. a. Kcurer avec du sablon. Sablonner de la vaisselle.
Sablonné, ée. pari, passé.
SABLO.WEt'X . EUSE. adj. Ofl il y a beaucoup de sable. Pays sablonneux. Chemin sablonneux. Terre sablonneuse. Rivage sablonneux.
SABl.o.\.\IER. s. m. Celui qui vend du sablon. L'n sablonnier d'Ètampes.
SABLO.WIËRE. s. f. Lieu d'oii l'on tire du sablon, du sable fin.
S.VBORD. s. ra. T. de Marine. Ouverture ou embrasure faite à un vaisseau, et par laquelle le canon tire. Ouvrir, fermer les sabords. Il ij avait deux rangs de sabords. Ce vaisseau a trois rangs de sabords.
S.4ROT. s. m. Chaus.sure de bois faite toute d'une pièce, et creusée de manière à contenir le pied. Beaucoup de paysans se servent de sabots, portent des sabots. Sabot de bois d'aune, de hêtre, de noyer, etc. Casser son sabot. L'ne paire de sabols.
Fig. et fam.. On l'a vu venir à Paris avec des sabols, se dit en parlant D'un homme qui, d'une origine obscure ou d'une extrême pau\Teté, est parvenu à une fortune considérable.
Prov. et fig., /( a du foin dans ses sabots, il a garni ses sabots dans telle ferme, se dit D'un paysan riche ou enrichi.
Fig. et pop.. Elle a cassé son sabot, se dit D'une fille qui, par sa conduite, a donné quelque atteinte à son honneur.
Sadot. se dit, par analogie, de La corne du pied du cheval et de plusieurs autres animaux. Le sabot de ce cheval est bon, est usé. Il faut que ce cheval fasse sabot neuf. Les sabots d'un cheval.
Il se dit aussi Des ornements, ordinairement de métal, qui sont au bas des pieds d'un bureau. d'une commode, etc. Les pieds de cette table ont des sabots de cuivre.
Il se dit également de Toute garniture de métal ou de bois qui entoure l'extrémité inférieure d'une pièce de charpente, d'un poteau, etc. Les pilotis sont armés d'un sabot de fer pointu, afin qu'ils percent plus facilement les terrains durs.
Sabot, se dit encore d'Une baignoire faite en forme de sabot.
Il se dit également d'Une plaq\ie de fer un peu courbe et à rebords qu'on met sous l'une des roues d'une voiture, pour qu'elle ne tourne pas et ne fasse que glis.ser. .\ous voici n la descente, mettez le sabot. Enrayer arec un sabot.
Il se dit, en Histoire nalurolle. d'Un genre de mollusques à coquille univalve, épaisse et dure.
Sabot, se dit , figurément et familièrement, d'Un mauvais violon. Ce violon n'est
qu'un sabot, l'omnient pouvei-iout jouer avec un pareil labut'/
Sahot, Me dit en outre d'I.'n wrtain jouet d'i'nfants, qui est il<; ligure cylindrique, se terminant en pointe par le bas, et que l'on fait pirouetter en le frappantavec un fouet, avec une lanière. Sabot de bois, de huit. Faire aller un labol. Fouetter un sabot.
Le sabot dort, .se dit Quand le sabot, à force d'avoir été fouetté, tourne si vite sur un même point, qu'il parait immobile.
Prov. et pop., Dormir comme un sabot.
Dormir profondément.
SAUO'l'Ett. v. II. Jouer au sabot, faire aller un sabot. Des enfants qui sabotent dont une cour.
SABOTIER, s. m. Ouvrier qui fait des sabols.
Il se dit quelquefois de Ceux qui portent des sabots. Cet sabotiers-là font un bruit à fendre la tète. Une danse de sabotiers.
SABOTIÈRE, s. f. Sorte de danse qu'exécutent des gens en sabots. Danser la sabotière.
SABOUI.ER. V. a. Tourmenter, tirailler, renverser, houspiller une personne décote et d'autre plusieurs fois. Sabouler quelqu'un. Comme vous le saboule: !
Il signifie au figuré. Réprimander, tancer quelqu'un avec véhémence. Il a été saboule d'importance par son père. Il est populaire dans les deux sens.
Sahoi'LÉ, ée. part, passé.
S.4BRE. s. m. Cimeterre, espèce de long coutelas recourbé, qui ne tranche que d'un coté. Vn beau sabre. Sabre de Damas. Ilalla ' à lui le sabre haut. On lui donna, il reçut un grand coup de sabre. La lame, la poignée d'un sabre. Vn sabre d'une bonne trempe. L'n sabre qui a le fil.
Il se dit aussi d'Une sorte d'épée droite et large, qui a un dos et un tranchant. La grosse cavalerie porte des sabres.
Coups de plat de sabre. Coups appliqués avec le plat de la lame ; par opposition à Coups de sabre. Ceux qui sont donnés avec le tranchant.
SABRER. V. a. Donner des coups de sabre. // sabrait à droite et à gauche. On l'axait sabré. Ils furent sabrés impitoyablement.
Fig. et fam.. Sabrer «ne a//"aire. L'expédier avec précipitation, sans se donner la peine de l'examiner. On a sabré son affaire.
Sabré, ée. part, passé.
SABRETACHE. s. f. Mot emprunté de l'allemand. Espèce de sac plat qui pend à cùté du sabre d'un hussard, d'un lancier, et qui lui sert de poche. Mettre son mouchoir dans sa sabretache.
SABREL'R. s. m. Il se dit d'Un militaire qui ne sait point l'art de la guerre, mais qui est brave et qui se bat bien. C'est un bon sabreur. Ce général n'est qu'un sabreur. Il est familier.
SABl'RRAI.. ALE. adj. T. de Médec. Qui appartient à la saburie. .Ua/adiesabiirraie. Langue saburrale. Langue couverte d'une matière jaun,àtre.
S.\BITBRE. s. f. T. de .Médec. Il se dit de Matières que l'on suppose retenues et amassées dans l'estomac à la suite de mauvaises digestions.
SAC
SAC. s. m. Sorte de poche faite de cuir, de toile, ou d'étoffe, que l'on coud par le bas et par les cotés, laissant seulement le
SAC — SACHÉE
liaut ouvert pour mettre dedans ce qu'on veut. Grand sar. Petit sac. Un sac tout neuf. Un vieux sac. Un sac rapetassé. Un sac troué. Sac de toile, de treillis, de crin. Dans le fond du sac. À la gueule du sac. A l'entrée, à l'ouverture du sac. Vider, remplir itn sac. Lier, délier un sac. Un sac à mettre de l'argent. Un sac de toile. Un sac de peau d'ours. Un sac de velours.
Sac de papier. Sorte de poche de papier, en forme de sac, dont le lias et les côtés sont collés, au lieu d'être cousus, et qui sert à mettre des épiceries, des drogues, des bonbons, etc. Mettre de la cassonade dans un sac de papier gris.
Sac à blé, sac à charbon, sac à avoine, sac à terre. Sac à mettre du blé, du charbon, de l'avoine, delà terre ; et, Sac de blé, de charbon, d'avoine, de plâtre, de farine, de noix, de pommes, etc.. Sac plein de blé, de charbon, d'avoine, de plâtre, de farine, de noix, de pommes, etc. On dit dans le même sens. Un sac d'argent, un sac d'écus, un sac de sous, un sac de mille francs, etc.
Sac à poudre. Le sac dans lequel les perruquiers mettent leur poudre.
Sac de blé, sac de farine, se disent aussi d'Une certaine mesure de blé, de farine. Les munitionnaires doivent fournir tant de sacs de blé, tant de sacs de farine.
Prov. et lig.. Tirer d'un sac deux moutures. Prendre double profit dans une même affaire.
Prov. et fig.. Autant pèclie celui qui tient le sac, que celui qui met dedans. Le rece- • leur n'est pas moins coupable que le voleur.
Prov., Un homme de sac et de corde, Un scélérat, un lilou, un mauvais garnement.
Fig. et pop.. Un sac à vin, Un ivrogne.
Prov. et lig.. Prendre quelqu'un la main dans le sac, Le prendre sur le fait, le surprendre au moment où il commet quelque vol, quelque infidélité.
Prov., fig. et pop., Il ne saurait sortir d'un snr que ce qui y est. Un sot ne peut dire que des impertinences, un méchant homme ne peut faire que de méchantes actions.
Fam., Cet habit ressemble à un sac, est un sac; on est dans cet liabit comme dans un sac, se dit D'un habit mal fait, mal taillé et trop large.
Le sac d'un soldat. Le havrcsac de peau, dans lequel chaque fantassin renferme les objets à son usage, et qui .se porte sur le dos à l'aide de deux bretelles. Donner des sacs aux soldats. Partir le sac sur le dos. Le sac est une partie essentielle de l'équipe-
Prov. et fig.. Trousser son sac et ses quilles, prendre son sac et ses quilles. Prendre ses hardes et s'en aller. Donner à quelqu'un son sac et ses quilles, Lui donner son congé, le chasser.
Sac de miit. Sac où l'on met, en voyage, ses hardes de nuit. Sac à ouvrage. Sac où les femmes renferment l'ouvrage auquel elles travaillent. Sac d'église. Sac où les femmes mettent leurs livres de dévotion et de prières pour aller à l'église.
En termes de Guerre, Sac à terre, Sac plein de terre, dont on se sert en faisant les tranchées, logements, batteries, etc., pour mettre les soldats à couvert du feu des ennemis. Chaque soldai portait un sac à terre. On ne put faire le logement de la contrescarpe, faute de sacs à terre.
Sac de procès, et absolument. Sac, Sac
contenant les pièces d'un procès. Jl/c((re le sac au greffe, porter le sac au greffe, che;: le rapporteur. Retirer le sac du greffe. Charger un avocat de son sac. L'avocat a vu le sac, il est prêt à plaider. Le rapporteur a tu tous les sacs du procès. Ce contrat est la meilleure pièce de son sac. Donner comm^mication de son sac. Il était garde-sacs, greffier garde-sacs. Cette exprcs.sion a vieilli, on dit aujourd'hui. Les pièces ou Le dossier.
Fig. et fam.. C'est la meilleure pièce de son sac, se dit en parlant D'un homme qui sollicite quelque grâce, qui entreprend quelque affaire, et signifie, C'est la cliose la plus avantageuse pour lui, celle qui doit le plus sûrement lui procurer le succès (|u'il désire.
Fig. et fam.. Votre affaire est dans le sac. Tout e.st préparé pour qu'elle réussisse, on Ijeut la regarder comme terminée.
Prov. et fig.. Voir le fond du sac, Pênêti'cr dans ce qu'une affaire a de plus secret, de plus caclié.
Fig., Vider son sac, Dire tout ce ([u'ou ail dire sur tel sujet, dans telle occasion. Il n'a plus rien à dire, il avide son sac. Quand il a vidé son sac d'anecdotes, de bons mots, il s'en va.
Prov. et fig.. Juger sur l'étiquette du sac. Prononcer sur une question difficile, sans se donner la peine de s'en instruire suffisamment. Cette phrase signifie quelquefois. Juger sur-le-champ une question qui ne présente point de difficulté. Cela peut se juger sur l'étiquette du sac.
Sac à papier. Sorte d'exclamalion qui remplace un juron.
Sac. se dit aussi d'Un habit de pénitence, d'affliction, d'humiliation. Faire pénitence sous le sac et la cendre. Porter le sac et le cilice.
Il se dit également Des grandes robes dont se couvrent les pénitents dans leurs cérémonies, dans leurs processions. Tous les pénitents étaient revêtus de sacs noirs, blancs, bleus, etc.
S.vc, se dit encore d'un dépôt d'humeurs, de matière, qui se forme en quelque partie du corps auprès d'une plaie ou d'un abcès. Quand une plaie est mal pansée, il s'y fait un sac.
En termes d'.Vnat., Sac lacrymal. Petite cavité qui est placée au côté interne de l'orbite de l'oeil, et qui sert de réservoir ;i l'humeur fournie par la glande lacrymale.
En termes de Cliirur. , Sac herniaire, La portion de membrane qui enveloppe une licrnie extérieure.
Sac, se dit, figurément et populairement, de L'estomac, du ventre. Remplir son sac. Manger beaucoup. Vider son sac. Se décharger le ventre, ou Se purger.
Cul-de-sac, Petite rue qui n'a point d'issue. Il demeure dans un cul-de-sac. On se sert plus ordinairement aujourd'hui dans ce sens du mot Impasse.
Cul-de-sac, se dit encore, figurément et familièrement, d'Une place qui ne conduit point à une meilleure, qui ne présente aucun moyen d'avancement. Quelle place vous a-t-on donnée là':' c'est un vrai cul-de-sac.
Fig., Être enfourné dans tin CHl-de-sac, Être engagé dans une alTaire dont l'issue est difficile.
S.\C. s. m. Pillage entier d'une ville. Le sac de Troie. Le sac de Rome. Il se commit de grandes cruautés au sac de cette ville. Mettre à sac une ville prise d'assaut.
S.tCC.iDE. s. f. Brusque et rude se-
cousse qu'on donne à un cheval en lui tirant la bride. Les saccades gâtent la bouclie d'un cheval. Donner des saccades à un cheval. Rude saccade.
Il se dit figurément d'Une socous.se violente qu'on donne à quelqu'un en le tirant. ;( le prit au collet et lui donna deux ou trois saccades.
Il signifie aussi, figurément et familièrement. Rude réprimande, correction rude.
/( a eu une rude, une furieuse saccade.
Saccade, se dit encore de Tout mouvement brusque et irrégulier. A''aJicr,n'oi'oncer que par saccades. Cevaisseau ne marche que par saccades.
SACCADER. V. a. T. de Manège. Donner des saccades à un cheval. Vous saccadez trop votre cheval.
Saccadé, ée. part, passé.
Fig., Mouvements saccadés. Mouvements brusques et irréguliers. Style saccadé, Style dont les phrases sont courtes et peu agréables à l'oreille.
SACCAGE, s. m. Bouleversement, confusion. Ces enfants ont fait un saccage horrible dans le jardin.
Il signifie aussi. Amas confus. Un saccage de vieilles marmites, de meubles cassés. Dans ce sens, il est populaire.
SACCAGE.MEXT. S. m. Sac, pillage. Empêcher le saccagement d'une ville.
SACCAGER. V. a. Mettre à sac, mettre au pillage. Saccager une ville, un château, une maison, une province. L'armée a tout saccagé.
Fam. et par exagérât. , On o tout saccagé chez lui. On y atout bouleversé.
Saccagé, ée. part, passé.
S.iCCHARATE. S. m. T. de Chimie. Il se dit de Certaines combinaisons que le sucre fait avec les oxydes métallicjues. Saccharate de cliaux.
SACCHARI.MÈTRE. S. m. Instrument qui sert à apprécier la quantité de sucre contenue dans un liquide.
SACCIIARLV, I.\E. adj. Qui contient du sucre, qui a les caractères du sucre ; qui se rapporte au sucre. La richesse saccharine des betteraves. L'industrie saccharine.
SACCHARIQUE. adj. m. T. de Chimie.
Il se dit De l'acide produit par la réaction de l'acide nitrique sur le sucre.
SACCIIARLTRE. S. m. T. de Pharmacie.
Médicament qu'on obtient en versant une teinture d'alcool ou d'éther sur du sucre blanc cassé en morceaux.
SACERDOCE, s. m. Prêtrise. La sainteté, la puissance, la dignité, l'excellence du sacerdoce. Les fonctions, les devoirs du sacerdoce. La vocation au sacerdoce. Les évêqucs ont seuls la iilénitude du sacerdoce.
Il se dit aussi Du ministère de ceux qui, dans l'Ancien Testament, avaient le pouvoir d'ofl'rir à Dieu des victimes pour le peuple. Le sacerdoce de Melchisédech. Le sacerdoce d'Aaron. Le souverain sacerdoce.
Il se dit également en parlant De ceux qui, chez les anciens, offraient les sacrifices aux faux dieux. Le sacerdoce se trouvait quelquefois uni avec l'empire, avec la royauté.
SACEnDOCE, se dit quelquefois Du corps ecclêsiasiique. Les querelles du sacerdoce et de l'empire.
SACERDOTAL, AI,E. adj. .\pparlenant au sacerdoce. Les ornements sacerdotaux.
Les fonctions sacerdotales. La dignité sacerdotale.
SACHÉE. s. f. Ce qu'un sac peut conte-
SACIIKT
S;\(;i:ii"i(:v:
nir. flic snclii'r lie noix, de pommes, ileeMtaiijnes, de i>nis, etc.
SACIIKT. s. m. l'i-lit sac. Mi tire des herbes médicinales ou d'nutres driiiiiies dans un saeliel, pour J'<i;i;)/ii/iii'r .ïiiiiiiif partie malade, l'iirler du nimphre dans un sachet, jMurse pri'serfer d'une tnnlnilie cnntnijieuse. Poncer avec uii sachet rempli de charbon pilé.
Il so dit aussi il'Uno sorte de petit coussin où l'on met dos parfiim.s, des .senteurs. Elle a toujours des sachets sur son lit. Des sachets de senteurs. Des sachets de Montpellier. Des sachets d'.Xnijlelerre.
S.W.HCHK. s. f. Nom qu'on donne à deux liourscs de cuir jointes ensomlile par une lar^'C courroie, et dont les courriers et autres personnes se servent en voyaujeanl.
Il se dit aussi d'I'n sac de toile forte ou de peau, dans lequel les porteurs d'argent des maisons de lianque et do commerce mettent les espèces qu'ils sont chartfés de donner ou de recevoir en payement. Il se dit de même Du sac et de ce qu'il contient. Une lourde sacoche.
S.\CR.4ME.VT.4IRE.s.m.Xomd'tmesecte de réformés qui ont publié des opinions contraires à. celles des catholiques, touchant l'eucharistie.
S.VCR.i.ME.VT.VI.. .4I,E, OU S.VCR.iMEX- TEI., EM.E. adj. Qui apparlienl à un sacrement. Mot sacramental, sacramentel. Les mots sacramenlaux. Les paroles sacramentelles, sacramentaies. Les espèces sacramentelles, sacramentales. Confession, absolution sacramentelle, sacramentale.
Fig. et fam., Mois sacramenlaux, paroles sacramentelles. Les mots essentiels pour la conclusion d'une affaire, d'un traité. L'affaire est conclue, il a dil les mots sacramenlaux, les paroles sacramentelles.
S.\CR.4.'»IE.\T.*LE.MEXT OU S.4CK AME\- TELLE.HEXT. adv. D'une manière sacramentelle. Selon les calholiques, le corps de Jksus-Christ esl réellement et sacramentellement dans l'eucliaristie.
S.4CRE. s. m. Grand oiseau de proie du genre des faucons. Lorsque le sacre fond sur sa proie... En termes de Fauconnerie, il ne se disait que de La femelle. Voyez Sacrbt.
Fig., Vn sacre, s'est dit pour Un homme capaljle de toutes sortes de rapacités.
S.VCRE. s. m. Action par laquelle on sacre un roi. Les pairs assistaient au sacre du roi. La médaille du sacre de tel roi. Les fêtes du sacre.
Il se dit aussi de L'action par laquelle on sacre un évéque. Assister au sacre d'unéi-dque.
S.\CRÊ. ÉE. adj. Voyez le participe du verbe S.\cber.
SACRE.'»IE.VT. S. m. Signe vi.sible d'une chose invisible, institué <le Dieu pour la sanctification des âmes. Les sacrements de l'ancienne loi. Les sacrements de la nouvelle loi. La circoncision était un sacrement de l'ancienne loi.
Il .se dit particulièrement, chez les Catholiques, Des sept sacrements de la loi nouvelle, institués parjF.srs-CHRisT, pour conférer la grâce dont ils sont le signe. Le baptême est un sacrement. Le sacrement de baptême, de confirmation, de mariage, etc. La forme, la matière du sacrement. Le ministre du sacrement. L'effet du sacrement. L'usaye des sacrements. Administrer les sacrements. Profaner les sacrements.
S'approcher des sacrements. Se confesser et comiiuinier; et. Fréquenter les sacre-
ments. Se conte.s.ser et communier soiivcnl.
Il a eu, il a reçu, nii lui a donné tous ses sacrements, let derniers sacrements, se dil D'un hoiinne e.xtréiiienient malade qui a re<;u le sacrement do pénitence, l'eucharistie et l'extr^nie-onctioii.
Le saint sacrement de l'autel, ou absolument, le saint sacrement. L'eucharistie.
.ti/i)icr le saint sacrement. Voiler le saint sacrement pendant le sermon. Porter le saint sacrement aux malades. Exposer le saint sacrement. Porter le saint sacrement en procession. La fêle du saint sacrement. La bénédiction du saint sacrement. L'octave du saint sacrement. L'office du saint sacrenienl. La jirésence vielle de jKSls-CllRisT ou soi'iit safrcnifiil de l'autel.
Le saint sacrement. L'ostensoir, le soleil d'or ou d'argent qui est destiné ;\ renfermer l'hostie. Un saint sacrement d'or, d'anjcnt, de vermeil. Donner un saint sacrement aune église. On a volé le saint sacrement de cette chapelle.
Sacre.ment, se dit quelquefois , absolument et par plaisanterie, Du sacrement de mariage, ou Du mariage même. Cet homme n'ainte pas le sacrement. Ils vivaient ensemble lonijtonps avant le sacrement. Le sacrement a tout réparé.
SACRER. V. a. Conférer un caractère de sainteté par le moyen de certaines cérémonies religieuses. .Snircr un roi, un empereur, un évêque. C'était ordinairement à Reims qu'on sacrait les rois de France. Il fut sacré dans telle église.
Sacré, ée. part, passé.
Il est aussi adjectif, et se dit, par opposition à Profane, Des choses qui concernent la religion, qui ont pour objet le culte de Dieu. Les choses sacrées. Les vases sacrés. Les lieux sacres. Le saint et sacré concile. Les auteurs sacrés et les auteurs profanes. L'éloquence sacrée.
Le sacré-cœur. Nom de deux fêtes de l'Église catholique : l'une. Le sacré-cceur de Jésus, se célèbre le deu.\ième dimanche de juillet; l'autre, Le sacré-cœur de Marie, se célèbre le dimanche qui précède la septuagésime. Plusieurs églises el couvents sont sous l'invocation du sacré-cœur.
Ordres sacrés, La prêtrise, le diaconat, le sous-diaconat, par opposition aux Ordres mineurs.
Les livres sacrés, I.,'.\.nc\en et le Nouveau Testament. Les lettres sacrées. L'élude et la connaissance de ces livres, et de la religion. L'histoire sacrée. L'histoire sainte, par opposition à L'histoire profane.
Le sacré collège, Le collège des cardinaux. On a dit de même, La sacrée faculté, La faculté de théologie.
Sacré, se dit également Des choses qui concernaient la religion, le culte chez Us païens. Le bœuf sacré des Égyptiens. Les oies sacrées du Capitale. Le feu sacré de Vesta.
Livres sacrés. Les livres qui chez divers peuples contiennent les anciens monuments de leur religion. Les Védas sont les livres sacrés des Indiens. Le Zend-.\vesta est le livre sacré des sectateurs de Zoroastre.
Fig., Le feu sacré, so dit de Certains sentiments nobles et passionnés qui .se conservent et se comnuini([uent, chez les nations et les individus. Le feu sacré de la liberté. Sourrir, entretenir, rallumer le feu sacrédes heaux-arts. On dit aussi : Ce poète a le feu sacré. Il a du génie. Cet écrivain manque lia feu sacré, n'a lias le feu sacré.
Sac.iik, se dit encore Des ehOHes auxquelles on doit une graiirle vénération , (|u'on ne doit point violer, enfreindre, ou (|u'on ne doit point divulguer, auxquelles on ne doit point ou on ne veut point toucher, etc. Cil (lire sacré. Les lois les plus sacrées, l'n devoir sacré. Un droit sacré. L'n dépôt, un secret confié par un ami, sont des choses sacrées. Il a toujours une somme d'argent à laquelle il ne touche jioint ; c'est une chose sacrée pour lui.
(''est un liomme pour lequel il n'y a rien de sacré, qui n'épargnerait pas ce qu'il y a de plus sacré au momie, dans le monde, so dit D'iui homme qui n'est retenu sur rien par aucun respect de religion ni de morale.
Sacré, se dit aussi Des personnes que leur qualité rend inviolables. La personne du roi est inviolable et sacrée. La personne sacrée du roi. La personne d'un père doit être sacrée pour ses enfants.
Sacrée Majesté. Titre que l'on donne à l'empereur d'.\utriche , mais seulement quand on lui parle.
Sacré, est quelquefois Une épithètc ajoutée allés termes d'injure, pour leur donner plus de force. Ce sens est du langage le plus bas, le plus grossier, et ne doit jamais être employé. On ne l'indique ici que parce qu'il sert à faire comprendre une acception du verbe Sacrer. Voyez ci-des.sous.
Sacré, s'emploie quelquefois substantivement. Il mêle dans ses ouvrages, dans ses discours, le sacré et le profane.
Sacré, en termes d'.\natomie, se dit De ce qui appartient ou a rapport à l'os sacrum. Xerfs sacrés. .Vrtères sacrées. Etc.
SACRER, v. n. Jurer, blasphémer, faire des imprécations. Il ne fait que jurer et sacrer. Il est familier.
SACRET. s. m. T. de Fauconnerie. Tiercelet ou mâle du sacre.
SACRIFIC.VTEUR. s. m. Celui qui sacrifie, ministre préposé pour faire les sacrifices. Ce mot n'est usité qu'en parlant Des Hébreux et des païens. Le grand sacrificateur. Le souverain sacrificaleiir. L'office de sacrificateur. Les sacrificateurs s'emparèrent de la victime.
SACRIFICATl'RE. s. f. La dignité, l'otfice, la fonction de sacrificateur. Il n'est usité qu'en parlant Des Hébreux et des païens. Exercer la sacrificature.
S.VCRIFICE. s. m. .\ction par laquelle on offre certaines choses à Dieu avec certaines cérémonies, pour rendre hommage à sa souveraine puissance. Sacrifice solennel. Sacrifice propitiatoire, expiatoire. Les sacrifices de l'ancienne loi. Le sacrifice d'.\braham. Commencer le sacrifice. Faire un sacrifice. Offrir un sacrifice. Offrir quelque chose en sacrifice. Les cérémonies du sacrifice. Le minisire du sacrifice. L'appareil du sacrifice. La victime destinée au sacrifice. L'autel des sacrifices. Les sacrifices de l'ancienne loi uni été abolis par celui de la nouvelle. Jésis-Christ s'est offert en sacrifice à son Père sur la croix. JÉsi'f-CiiRlsr est offert tous les jours en sacrifice sur nos autels. Le saint sacrifice de la messe, ou simplement. Le saint sacrifice.
II .se dît aussi en parlant Du culte qu'on rendait aux idoles, aux fausses divinités, eu leur oITrant des victimes ou des dons. Les païens faisaient des sacrifices aux faux dieux, aux idoles. Le sacrifice d'Iphigénie. Offrir des sacrifices aux dieux. La victime destinée au sacrifice. Abolir les sacrifices humains.
Kn termes de l'Écriture sainte, offrir un
sacrifice de touaiiycs, Cclcbrcr les louanges de Uicu.
l'rov. et fig., Obéissance vaut mieux que sacrifice, Hien ne plaît à Dieu autant qu'une enliêre soumission à ses volontés.
Sachifice, signilie au figuré, Abandon de quelque chose de considéralile, d'agréable, etc., privation que l'on s'impose, ou à laquelle on se résigne, pour l'amour de Dieu ou d'une personne, ou en considération de quelque chose. Faire à Dieu le sacrifice de soi-même, de sa propre volonté, de sa rie, de ce ijue l'on a de plus clwr. Je cous fais un sacrifice, le sacrifice de tous les inlérèts que j'ai dans cette affaire. Si j'oublie l'injure qu'il m'a faite, si je ne clierclie point à m'en renyer, c'est un sacrifice que je vous fais. Je vous en fais un sacrifice. Je fais volontiers ce sacrifice à noire ancienne amitié. Il a recueilli le fruit de son sacrifice. C'est un sacrifice que l'honneur vous demande, vouscoininande, vous impose, exiye de vous. Il n'ij a pas de vertu sans sacrifice. Un sacrifice d'argent. Il a fait de grands sacrifices pour l'éducation de ses enfants.
S.\CRIFIER. V. a. Offrir quelque chose à Dieu avec certaines cérémonies, pour lui rendre un hommage souverain. Socri/ier des victimes, un taureau, un agneau. Abraham consentit à sacrifier son propre fils, pour obéir à Dieu. On l'emploie quelquefois absolument. Sacrifier à Dieu, .\braham alla sacrifier sur la montagne. Les prêtres des Juifs avaient seuls k droit de sacrifier dans le temple.
Il se dit aussi en parlant Des sacrifices offerts aux idoles, au-\ fausses divinités. // refusa de sacrifier aux idoles, aux faux dieux.
Fig., Sacrifier aux Grâces, Ac([uérir ou mettre de la grâce dans ses manières, dans ses discours, dans son style. Il n'a pas sacrifié aux Grâces. Il sera d'un mérite accompli quand il aura sacrifié aux Grâces.
Fig., Sacrifier aux préjugés, à la mode, au goût de son siècle, etc., Se conformer par faiblesse, avec e.xcés, à ce que veulent les préjugés, la mode, etc.
Fig., Sacrifier quelque chose à Dieu, à «lie personne. Se priver de quelque chose, y renoncer, en considération, pour l'acmour de Dieu ou d'une personne. Sacrifier à Dieu sa liaine, son ressentiment , sa vengeance, etc. Il a sacrifié ses intérêts à son oiiii. // m'a sacrifié son ressentiment. Il a sacrifié à celte femme les lettres qu'il avait reçues d'une autre. On dit. Sacrifier pour, dans un sens analogue. J'ai tout sacrifié pour vous. Je sacrifierais tout ce que je possède pour la sauver. Je sacrifierais ma vie pour lui. Il a sacrifié sa rie pour sonpaijs. Avec le pron. pers.. Se sacrifier pour quelqu'un, Se dévouer à lui sans réserve, soulTrir tout pour son service, pour l'amour de lui. Les bons citoyens se sacrifient pour leur patrie. Je me sacrifierais pour vous.
Sacrifier une chose, une jiersonne à une autre. Perdre, délaisser une chose, une personne, pour en acquérir ou en conserver une autre. J'ai sacrifié deux mille écus à mon repos. Sacrifier sa fortune à son honneur. Il a sacrifié la moitié du bâtiment à f escalier. Cet arcliitecte sacrifie la solidité à l'élégance. Il sacrifierait un ami à un bon mot. Il sacrifie ses anciens amis à ses nouvelles connaissances.
Sacrifier tout son temps , tout son loisir à quelque chose . Y employer tout son temps, tout son loisir.
SAGACE
Sacrifier son repos, son bonheur, etc., à celui d'un autre, Renoncer au repos, au bonheur, etc., pour assurer le repos, le bonheur de quelqu'un.
Sacrifier tout à ses intérêts. Faire céder toutes choses à ses intérêts, préférer ses intérêts à tout. On dit de même, Sacrifier tout à sa passion , à sa gloire, à son ambition, à son ressentiment, à sa vengeance, etc. On dit également. Sacrifier quelqu'un à son ambition, à son ressentiment, etc.
,\bsol., Sacrifier quelqu'un. Le rendre victime de quelque vue ou de quelque intérêt. Ce général, ce ministre a été sacrifié. On a sacrifié ce subalterne pour sauver l'honneur d'un homme puissant. Cet homme a été sacrifié injustement , ridiculement. On a sacrifié inutilement les meilleures troupes pour s'emparer de cette redoute.
Sacrifié, èe. part, passé.
Fig., Un rôle, un personnage sacrifié, Un rôle, un personnage peu important.
S.ICRILËGE. s. m. Action impie par laquelle on profane les choses sacrées. Détestable, horrible, exécrable sacrilège. Faire un sacrilège. Commettre un sacrilège. L'usage indigne des sacrements est un sacrilège. Être accusé, être convaincu de sacrilège.
Il se dit aussi de Toute action par laquelle on attente sur une personne sacrée, on outrage une personne digne de vénération, d'égards. C'est un sacrilège que d'attenter sur la personne des rois. C'est un sacrilège que d'offenser son père. C'est un sacrilège que d'insulter un malheureux.
Fig. et fam.. Ce serait un sacrilège de retoucher à ce tableau ; ce serait un sacrilège d'abattre ce bel arbre. Il y aurait une sorte de profanation à retoucher ce tableau , à aliattre cet arbre , que sa beauté doit faire ménager, respecter.
S.\CRILÈGE. adj. des deux genres. Qui commet un sacrilège. Homme sacrilège.
Femme sacrilège. Main sacrilège. Bouche sacrilège.
Il se dit aussi Des choses qui participent du sacrilège, qui en ont le caractère, pensée, dessein, action sacrilège.
Il s'emploie substantivement en parlant Des personnes. La morale condamne les impies, les sacrilèges, etc.
S.iCRiLÈGE.MEXT. adv. Avec sacrilège, d'une manière sacrilège. Communier sacrilègement.
S.lCRIPAXT.s. m. Kodomont, faux brave.
C'est un rrai sacripant.
Il signilie aussi Un mauvais garnement.
Quel sacripant!
S.\CRIST.4I.\. s. m. Celui qui a .soin de la sacristie d'une église. Le sacristain de telle paroisse.
SACRISTIE, s. f. Lieu destiné pour serrer les vases sacrés, les ornements d'êgli.se, et où les prêtres, les diacres, tous ceux qui servent à l'autel , vont se revêtir îles habits d'usage poiu'le service divin. Grande sacristie. Petite sacristie. Entrer dans la sacristie.
Il se dit quelquefois de Ce qui est contenu dans la sacristie. La sacristie de telle paroisse est très riclie.
Il signilie aussi, dans plusieurs Églises. Le profit qu'on tire de ce qui est donné pour faire dire des messes, des services et des prières. La sacristie de cette paroisse rapporte tant chaque année.
SAC'RISTIXE. s. f. Celle qui. dans un monastère de filles, a soin de la .sacristie. La sacristine de l'abbaye. La mère sacristine.
S.VCRO. adj. invar, qui n'est employé que dans cette expression du langage religieux, Sacro-saint, Sacro-sainte, Très saint, doublement saint.
S.\CRO, en termes d'.Vuatoniie. se joint à d'autres mots pour indiquer un rapport avec l'os sacrum. Sacro-iliaque, sacro- vertébral, sacro-fémoral, sacro-lombaire, etc.
SACRU.M. s. m. T. d'Anat., emprunte du latin. (Prononcez Sacrome.) On appelle ûs sacrum , ou simplement Sacrum , La dernière des vertèbres, celle qui termine l'épine dorsale, et qui forme la partie postérieure du bassin.
SAD
SADUCÉEV. s. m. T. d'Histoire et d'.\ntiq. Membre d'une secte fameuse chez les Juifs. Les saducèens niaient l'immortalité de idme . la résurrection des corps, l'existence des esprits, etc.
S.\DUCÉIS.ME. S. m. Doctrine des saducèens.
S.iE
S.VETTE. S. f . Voyez Sagette.
SAF
S.tFRAX. S. m. Plante bulbeuse qui fleurit au commencement de l'automne, et qui porte une Heur bleue mêlée de rouge et de purpurin, du milieu de laquelle sort une liouppe partagée en trois filets, que l'on recueille, que l'on fait sécher, et qu'on emploie à une multitude d'usages en médecine, en teinture, et même dans la cuisine. On la nomme au.ssi Crocus (prononcez l'Si.
Il se dit plus ordinairement de Cette même houppe sêchée et réduite en poudre, qui, étant délayée, jaunit la liqueur où on la met. Couleur de safran. Colorer du beurre avec du safran.
Fam., Être jaune comme du safran, avoir le teint jaune comme du safran, comme safran. Avoir la maladie ictérique, la jaunisse.
Safr.\n, se dit abusivement de Certaines plantes qui ont quelcfue rapport avec le safran. Safran bâtard, ou Carlhame. Safran des Indes, ou Curcuma. Safran des prés, ou Colchique.
Safran , s'est dit , en Chimie , De quelques préparations brunes, jaunes ou rouges , faites avec du fer ou de l'antimoine. Safran de Mars. Safran d'antimoine ou des métaux. Etc.
SAFRA.VER.v. a. Apprêter avec du safran, jaunir avec du safran.
Safr.axé, ée. part, passé. Il est plus usité que le verbe. Du ri: safrané. Des pains safranés. De la toile safranèe.
Fig. et fam.. Avoir le teint, le visage safrané. Avoir le visage jaune.
SAFRE. s. m. T. de Chimie. Oxyde de cobalt impur mêlé â du sable pulvérisé, et avec lequel on prépare le bleu d'azur.
SAG
SAG.4. s. f. Traditions mythologiques et historiques des peuples Scandinaves. Beaucoup de sagas ont été rédigées dans le treizième siècle.
SAGACE. adj. des deux genres. Doué d'une pénétration d'esprit propre aux aiTaircs et aux sciences. C'est un homme fort «agace. On dit de même. Esprit sagace.
SACAcrrK
SAKiNKi!
oo:
S.KiAt'.rri','. s. f. l'ciii'li'rilicm d'c^spril, pcrspiiMrili' i|Mi fail ilrcinivnii'l ili'iiii'Ici' |ii'oiii|)- Iriiii'iil cl .sui'i'iuciil Cl' iin'il y :i ilc plus c:il'Iic, lie plus diriicilc clans les si'ii'iiccs. (hiiiH une iiilri^'iio, dans une alTaire. l'rsl un hotnmi" tl' une iji'dnilr xntinriti'. tt a fiiUu bfnurnuiulf saiincilt' jniuriiréviiirce ri'siil((i(,;ioi(r iti'ciiuvrir ce jtrncrittK
SAliK. adj. (les deux ffonrcs. l'rudcnl. circonspect, judicieux. (» homme snije. Il a loujiiurs été snije. I.es ndrerxilés iniit rendu saije. Agir en linmme snije. Les gens sages (tjiprouveront eelte eonduite. Il est devenu SiKje (ï ses dépens. l'ius Iteureux tjue sage. Sage magistral, .■^nge générât. Sage ministre.
Il signilie aussi. Modéré, rolenu, i|ui est niaitre ilo ses passions , refilé dans ses nucurs, dans sa conduite. /( ne s'est point emporté, il a été fort sage dans eette rencnntre.ll aété déhauelié, libertin quelque temps; maintenant il est sage. Il est sage avant le temps.
Cet enfant est sage, est bien sage, Il est pose , il n'est point turbulent. On dit proverbialement et populairement , dans le même sens, /( est sage comme une image.
Montres- eous le plus sage, se dit À im homme qui a une querelle, pour l'entjager i\ être modéré, ou à cesser le premier la dispute.
.Sni/cr sage, soye: plus sage à l'avenir, se dit, par manière d'avertissenicnt, .\ une personne qui a commis quelque faute. C'c.s-( pour vous apprendre à être sage, se dit .\ une personne à qui l'on vient d'iniligor une correction.
S.ioE, se dit aussi Des animaux. Ce cheval est sage, Il est doux, il n'a pas trop d'ardeur. Ce chien est sage. Il est obéissant, il ne s'emporte point à la chasse.
S.vQE, se dit quelquefois par opposition à Fou, extravagant; et alors il signilie, Qui a sa raison, qui a de la raison. Il se croit sage, et il est fou.
S.\QE, quand on parle D'une fille ou d'une femme, signifie ordinairement, Modeste, chaste, pudique. Cette fille, cette femme a toujours été sage.
Il est sage comme une fille, se dit D'un jeune homme timide, modeste et d'une bonne conduite.
Sage, se dit encore Des actions, des paroles, etc. , où la prudence, la sagesse se fait remarquer. Une conduite sage. Une réponse sage. Un coitseil sage. Un air sage. Un esprit sage. Une sage politique. Des lois sages. De sages réflexions. Une composition sage. Un style sage.
Saoe, s'emploie aussi comme substantif masculin. Le sage est maître de ses passions. Le sage ne s'enorgueillit point dans la prospérité. Les maximes du sage sont... Le sage des stoïciens. Les sages et les fous. C'est à tort qu'on le met au rang des sages.
Absol., Le Sage, se dit de Salomon, pour exprimer qu'il a mérité le nom de sage par excellence. Le Sage dit dans ses Proverbes. . .
Saoe, est aussi Le nom qu'on donne à ceux qui se sont distingués autrefois par une profonde connaissance de la morale ou des sciences. Les sages de la Grèce. Le banquet des sept sages.
S.u;e-FKM.ME. s. f. Celle dont la profession est d'accoucher les femmes. Habile sage-femme. Il faut aller chercher la sagefemme. Faire un cours d'accouchement pour les sages-femmes.
S.KiE.ME.vr. adv. D'une manière sage , prudente, avisée, correcte. Vous ave: fait
siujenteni . Il s'est toujours cunituil fort sagenwnl, très sagement. Vous parlez sagenient . Il a sagement conduit sa barque. Il a toujours vécu sagement, l'n livre écrit sagement. Ce peintre dispose sagement son sujet. Cet arihiterte orne sagonenl .
S.W.l'lHSV.. s. f. l'rmierice, circonspection, bonne conduite dans le cours de la vie. tirande sagesse. Profonde sagesse. Sagesse prématurée. Sagesse consommée. Causse sagesse. Il agit selon sa sagesse ordinaire. Il a tropde sagesse pour s'embarquer dans eette affaire. Il s'est toujours conduit avec beaucoup de sagesse. Il a une grande réputation de sagesse. #
Il signilie aussi, Modération, retenue. Il faut beauco\ip de sagesse pour ne pas s'emjiorter en pareille occasion. Dans ses plus grandes prospérités , il a toujours conservé beaucoup de sagesse.
Cet enfant a de la sagesse. Il est posé, ilocile , studieux. Le prix de sagesse, Le pri.x qu'on donne, dans les écoles, à l'élève le plus sage.
S.VGESSE, signifie aussi. Modestie, pudeur, chasteté; et, en ce sens, il se dit plus ordinairement Des lilles et des femmes. Elle a un air de sagesse dans tout ce qu'elle dit, dans tout ce qu'elle fait. Elle a toujours eu beaucoup de sagesse. Elle est d'une sagesse exemplaire.
Sagesse , se dit quelquefois en parlant Des ouvrages d'esprit ou des ouvrages d'art ; et alors il signilie , Le soin que l'on met à éviter ce qui est outré, extravagant, à se renfermer dans les bornes prescrites par la raison et par le goût. Ce stgle, celle composition manque de sagesse. Son ouvrage manque d'imagination, de chaleur, mais il est composé, ordonné avec sagesse.
Sagesse, signilie encore, La connaissance naturelle ou acquise des choses, les lumières de l'esprit. Les régies de la sagesse humaine. Moïse alla s'instruire dans la sagesse des Égyptiens. L'étude de la sagesse.
Il signifie aussi quelquefois, La connaissance inspirée des choses divines et humaines. Sagesse donnée de Dieu. Le don de sagesse est un des sept dons du Saint-Esprit. La sagesse du, Saint-Esprit. La sagesse de Salomon.
Le livre de la Sagesse, ou simplement, La Sagesse, Un des livres de l'Écriture .sainte.
La Sagesse éternelle, La Sagesse incréée, Le Verbe, ou la seconde personne de la Trinité ; et, La Sagesse incarnée. Le 'Verbe revêtu de notre humanité.
S.iGETTE ou SAETTE. S. f. Flèche. Ils sont vieux.
SAGITTAIRE. S. m. Archer. Il n'est en usage que pour signifier, Le neuvième des douze signes du zodiaque, représente ordinairement sous la figure d'un centaure qui tient un arc prêt à tirer. Le soleil était dans le signe du Sagittaire, dans le Sagittaire.
SAGITTAIRE, s. f. T. de Botan. Plante à fleurs blanches, appelée aussi Fléciie d'eau, qui croit au bord des rivières , dans les étangs , etc. , et dont les feuilles flottantes sont taillées en fer de flèche; d'où lui est venu son doulile nom.
SAGITTALE, adj. f. T. d'Anat. Il se dit D'une des sutures du crâne, celle qui sépare les deux pariétaux. La suture sagittale.
SAGITTÉ, ÉE. adj. T. de Dotan. Il se dit Des feuilles, des stipules ([ui ont la forme d'un fer de lléche. Feuilles sagitlées.
S.VGOU. s. m. Fécule qu'on retire de plu-
sieurs eH|)ècesile palmiers des liiiles oricnlales. Manger du sagou. Le tagnu est bon pitur la poitrine.
SAGOriEII ou SAGOI'TIEK. H. m. Nom d'un gerue de la famjlle dr's palmiers, qui est cultivé ilans les régions intertropicales et dont on lire principalement lesagou.
KAGOIII.V. s. m. Sorte lie petit singe.
Il se dit, ligiirément et familièrement, d'Iri homme malpropre. i:'est un vrai sagouin. Dans ce sens, il peut se dire au féminin, c'est une sagouine.
SAGl'.tl. s. m. (prononcez Sagome), ou SAIE. s. f. Vêlement court, (pu ne passait pas les genoux, et que les l'erses, les Itomains et les (laulois portaient en tenqis de guerre. On neiiqjloie le mot sagum qu'en jiarlant des Humains, par opposition a Toge, Habillement long qu'ils portaient en temps de paix.
SAI
SAIE. s. f. voyez Sagi-m et Savon.
SAH;\AXT, A.VI'E. adj. Qui dégoutte de sang. Arnir le nez tout saignant, la bouche toute saignante.
Viande saignante, encore toute saignante. Viande rôtie qui n'est pas assez cuite.
Prov., Brruf saignatit, mouton bêlant. Il faut que le bo'uf et le mouton rôtis ne soient guère cuits.
Fig., La plaie est encore saignante. L'injure est encore toute récente, toute nouvelle; Le malheur est encore tout nouveau.
S.IIGXÉE. s. t. Ouverture de la veine pour tirer du .sang. Pratiquer la saignée, l'opération de la saignée. Une saignée faite à propos. Les vaisseaux petits et roulants rendent la saignée difficile. Il est estropié d'une saignée. Ce chirurgien fait tous les jours plus de vingt saignées. Avoir recours à la saignée. Saignée du bras. Saignée du pied. Saignée à la jugulaire.
Il se dit au.ssi Du sang qu'on tire par l'ouverture de la veine. Grande, abondante saignée. Saignée copieuse.
Fig., C'est une grande saignée, une rude saignée qu'on lui a faite, qu'on a faite à sa bourse, se dit Quand on a tiré de quelqu'un beaucoup d'argent, quand on a exigé de lui une somme considérable qu'il ne devait pas ou qu'il espérait ne pas payer.
Saignée, se dit quelquefois Du pli formé par le bras et l'avant-bras, et qui est l'endroit où l'on ouvre ordinairement la veine. /( a reçu un coup sur la saignée.
Saignée, se dit, par analogie, d'Une rigole que l'on fait pour tirer de l'eau de quelque endroit. On fit une grande saignée aux fossés de la place. Faire des saignées pour desséclier un marais.
SAIG.VE.ME.XT. S. m. Écoulement, épanchement de sang, principalement par le nez. Arrêter un saignement de ne: . Sa plaie a recommencé à saigner, et ce saignement est de maiivais augure.
S.VIG.VER. v. a. Tirerdu sang en ou\Tant la veine. Saigner un malade. Saigner du bras. Saigner du pied. Saigner à la gorge, à la nuque, sous la langue. Saigner à la tempe. Saigner de la jugulaire, à la jugulaire. Il a été saigné tant de fois. Il est aisé à saigner. Saigner jusqu'au blanc. Ha appris à saigner. Il saigne bien. Saigner un cheval.
Saignerla vianée, La purger de sanggro.ssier. Ort n'a pas assez saigné cette riatide.
Par analogie. Saigner un fossé, saigner
SAIGNEUR — SAINT
un marais. Faire écouler par des rigoles une partie de l'eau d'un fossé, d'un marais; cl, Sdiyiier une ricièrc, Faire prendre un autre cours à une partie de l'eau d'une rivière.
SAioNER , en termes de Boucherie et de Cuisine, signifie, Tuer, égorger. Saigner un porc, un veau, un mouton. Saigner un poulet.
S.^iOXER, signifie quelquefois, figiirément et familièrement, E.xiger, tirer de quelqu'un une somme considérable qu'il ne devait pas, ou qu'il espérait ne pas payer. Il y a eu des temps où le pouvoir saignait arbitrairementcertaines classes de gens riches.
Il signifie également, avec le pronom personnel. Donner jusqu'à se gcncr. Il faut que cltacun se saigne dans les nécessités de l'Étal. Les hahitantsonl bicnvoulusesaigner pour réaliser ce projet utile. C'est un bon .père, il se saigne pour ses enfants.
Saigmîr, est aussi neutre, 'et signifie.
Perdre du sang. On le dit tant De la personne ou de l'animal, que De la partie d'où le sang coule. Saigner du nez. Il faut laisser saigner la plaie. Vous m'are:: coupé, car je saigne. Le nés, le doigt lui saigne. Son front saigne.
Fam., Saigner comme u)i btrnf. Rendre beaucoup de sang par la partie qui a été coupée, blessée.
Prov. et fig.. Saigner du nez, Manquer de résolution, de courage dans l'occasion. Il fit d'abord le fanfaron, puis il saigna du nez. Il s'était cliargé de faire cette proposition, mais il a saigné du nez. Il signifie aussi. Manquera un engagement pris. //ara i( promis de me rendre sa maison, maintenant il saigne du nez.
Fig., La plaie saigne encore, c'est une plaie qui saignera longtemps, se dit en parlant D'une offense, d'une injure, d'un malheur dont on conserve encore, dont on conservera longtemps le souvenir.
Fig., Le coeur me saigne, le cceur lui saigne, se dit en parlant D'une chose dont on est sensiblement touché. Quand je pense à ce mallieur-là, le cœur m'en saigne encore. On ne peut voir telle chose, que le cœur ne saigne. Cela fait saigner le coeur.
S.iioNK, ÉE. part, passé.
S.^IU.XdJR. s. m. Il ne se dit guère que d'Un médecin qui aime à ordonner la saignée. C'est un rude saigneur, un grand saigneur. Il est familier et peu usité.
S.VIGXEUX, EUSE. adj. Sanglant, taché de sang. Il a le nez saigneux. Un moucltoir, un collet tout saigneux.
Bout saigneux de veau, de mouton. Le cou d'un veau ou d'un mouton, tel qu'on le vend à la boucherie ; et absolument , ISout saigneux. Le cou d'un mouton.
SAILLANT, A.\TE. adj. Qui avance, ((ui sort en dehors. Corniche saillante. Les parties saillantes d'un bâtiment.
.\ngle saillant d'une figure, d'une fortification, Celui dont le sommet est dirigé en dehors, et dont l'ouverture regarde le dedans. Les angles saillants d'un polygone. Il est opposé à .A nj Je rentrant. Dans ce sens. Saillant s'emploie aussi substantivement.
Le saillant d'un bastion, d'une demi-lune. Saillant, en parlant Des ouvrages d'art ou d'esprit, se dit figurément De ce qui est vif, brillant, frappant, l'nc pensée, une idée saillante. Un trait saillant. Cet ouvrage est passablement écrit, mais on n'g trouve rien de saillant.
Saillant, en termes de Blason, se dit
D'une chèvre, d'un mouton ou d'un bélier en pied.
S.VILLIE. s. f. Élan, mouvement, sortie qui se fait avec impétuosité, mais avec interruption. Cet animal ne marclie que par bonds et par saillies. Le sang ne sortait de sa veine que par saillies. Ce jet d'eau ne vient que par saillies.
Il signifie, au figuré. Emportement, bout.ide, échappée. Saillie dangereuse, extravagante. Dans sa colère il a de fâcheuses saillies. Il faut réprimer les saillies de la jeunesse. Saillie de jeune homme. Tout d'un coup il lui prit une saillie, (^esl une saillie de gaieté qu'il faut pardonner à son âge.
Il se dit plus ordinairement de Certains traits brillants et surprenants qui semblent échapper soit dans la conversation, soit dans un ouvrage d'espi-it. Une saillie vire, spirituelle, agréable. Cet écrivain a d'heureuses saillies, de brillantes saillies. Cet homme abonde en saillies. Son esprit est tout en saillies, il manque de profondeur et de suite.
Saillie, se dit encore, surtout dans le langage didactique. Des éminences, des bosses qui .sont à la .surface de certains objets. Cet os a une saillie à sa partie postérieure. Saillie latérale. La saillie que forme l'os de la pommette. Des saillies aiguës, arrondies, etc.
Il signifie, en termes d'Architecture, L'avance que forment les différents membres d'architecture, tels que corniches, moulures ou ornements , balcons , trompes, etc. ; et Celle qu'une pièce ou partie de l'édifice forme sur une autre. Cette corniclieatropde saillir. Ce balconn'a pas assez de saillie. Cette corniche a deux pieds de saillie. Des ornements en saillie sur lenu du mur. Un cabinet en saillie. Le portique est en saillie sur la façade du palais. Saillie sur la voie publique. Les architectes nomment aussi, et plus exactement, Projeclure, La saillie ou avance horizontale des divers membres d'architecture.
Il se dit , en termes de Peinture , Dti relief apparent des objets représentés dans un tableau. Cette figure n'a pas assez de saillie.
S.iILLIR. V. n. (Je saillis, tu saillis, il saillit; nous saillissons, etc. Je saillissais. J'ai sailli. Je saillis. Je saillirai. Je saillirais. Que je saillisse. Saillissant. On ne l'emploie guère qu'il l'infinitif et à la troisième personne de quelques temps.) Jaillir, sortir avec impétuosité et par secousses. Il ne se dit, en ce sens, que Des choses liquides. Qitand Moise frappa le rocher, il en saillit une source d'eau vive. Le sang saillissait de sa veine avec impétuosité. On dit plus ordinairement , Jaillir.
Saillir, se dit, en .Vrchitecture, De ce qui est en saillie , de ce qui déborde le nu du mur. Dans ce sens, on le conjugue ainsi : /( saille, il saillait, il saillera, etc. Cette corniche saille trop, saillerait trop, saillera trop. Ce balcon saille de trois pieds sur le mur.
Il se dit. en Peinture, Des objets qui paraissent avoir beaucoup de relief, qui semblent sortir de la toile. Les ombres bien ménagées font saillir plus ou moins les objets. Les premiers plans ne saillent point assez dans ce tableau.
Saillir, est aussi verbe actif, et se dit pour exprimer L'action de quelques animaux lorsqu'ils couvrent leurs femelles : alors il se conjugue comme dans la pre-
mière acception. Quand un taureau iaillil une vache. Faire saillir une jument. Cette cavale a été saillie par un bel étalon. Sailli, ie. part, passé.
SAI.V, AINE. adj. De bonne constitution, qui n'est point sujet à être malade. Un corps liien sain. Cet homme n'est pas sain. Il est revenu sain et gaillard. Sain de corps et d'esprit. Je vous garantis ce cheval sain et net. l'ne constitution saine. Une vieillesse saine.
Revenir sain et sauf. Réchapper de quelque péril; ou Après avoir essuyé quelque grande fatigue, être en parfaite santé.
Fig., Ces marchandises sont arrivées saines et sauves, Elles sont arrivées sans avoir éprouvé d'avarie, de dommage.
Sain, se dit aussi Des parties du corps, et signifie, Qui n'est point altéré, gâté, qui est en bon état. On lui a trouvé les parties nobles fort saines, saines et entières. Ce cheval a les jambes saines.
Il se dit dans le même sens Des fruits, des plantes et d'autres choses inanimées. Voilà des pommes, des poires encore fort saines pour la saison. Tout ce bois de charpente s'est trouvé fort sain. Les fondements de cet édifice paraissent sains et entiers.
Sain, se dit aussi Du jugement, de l'esprit, et de leurs opérations, de leurs conceptions. Il aie jugement sain, l'esprit sain. Malgré sa grande vieillesse, il a encore la tète saine. Il a des vues saines, des idées saines et justes. Une saine politique. Une saine philosophie. Des opinions saines. De saines maximes.
La saine raison, La droite raison. La saine critique, La critique judicieuse.
Saine doctrine, La doctrine qui est orthodoxe et conforme aux décisions de l'Égli.sc. Ce livre de théologie ne contient qu'une saine doctrine. Il se dit aussi, en Morale et en Littérature, Des doctrines conformes à la vertu, à la raison, au bon goût. Ce livre respire la plus saine doctrine. Cette critique défend la saine doctrine, les plus saines doctrines.
Sain , signifie encore , Salubre , qui contribue à la santé. L'air de cette ville est fort sain. L'exercice est sain. Les lieux marécageux ne sotit pas sains. Des eaux saines. Xourrilure saine. Ce régime n'est pas sain. SAI.VBOIS. s. m. Il se dit, dans les Pharmacies, de L'écorce du garou, qui sert à faire des vésicatoires, et entre dans la composition d'une pommade épispastique. Pommade de sainbois.
SAINDOUX, s. m. Graisse de porc fondue. Friture au saindoux. Frotter, oindre avec du saindoux.
SAIXE.MEXT. adv. D'une manière saine.
Pour vivre sainement, il faut éviter toute sorte d'excès. Vous n'êtes pas logé sainement dans cette maison, le soleil n'y donne point. Manger peu sainement.
Fig., Juger sainement des choses, En bien juger, en juger selon la droite raison. On dit de même : Raisonner sainement. Cela est sainement pensé.
SAINFOIN, s. m. Plante vivace, de la famille des Légumineuses, dont une espèce, nommée autrement Esparcette , est employée à former des prairies artificielles. Les sainfoins veulent un printemps pluvieux. Le sainfoin échauffe la bouche des chevaux. Cette terre est sèche et légère, il faut y semer du sainfoin. Sainfoin d'Espagne.
SAINT, AINTE. adj. Essentiellement pur , souverainement parfait. Il ne se dit
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rn ce sons quo Do ItlPii. l.n sniiilf ï'n'm'/i'. /.<• .s'(iiiil-/;.«;i/i(. l.'Kspril-Saiitt.
Il s<> ilil, piii' cxliMisiiiii, Des crraliirps los (iliis piiifaili-s ot ili's osprits liloiihcuivux. /.« vdiiilc \'iVi'((i'. /.<'.ï srtiiils niii;i'S. I.a sninle l'dmitle. Les saints iinlrianhis. l.vs saints a/tiUres. Les saints itorteurs. Les saints marl'jrs. Les saints rères. Les apôtres saint l'ierre et saint /'«ri/, .sniiil Jean. Sainte Mailileine. Sainte l'.enerii've. Par abri'vi.ilion. "Il t'orit, s. Jean ou .S( Jean,Ste Genevièfe, les SS. Pères, ete.
Sainte Famille, so (lit aussi Des tableaux qui ivprosenloiit la sainte Viorpro, saint Joseph et l'enfant Jésus. La sainte l'aniille de HaphaëL II rient d'acheter une sainte I-amille d'un bon maître.
S.vlNT, so dit également Des hommes qui vivent selon la loi île Dieu, et qui suivent liilélement ses préceptes et ses conseils, l'n saint homme, l'n saint personnage, l'ne âme sainte. Le plus grand pécheur peut devenir saint.
Il se dit de mémo Des choses qui sont conformes ;\ la loi de Dieu, h la piété. Vne action sainte. L'ne pensée sainte. De saintes ancres. Vne sainte inspiration. Une sainte ferveur. Un saint mouvement. Mener une vie fort sainte. litre animé d'un saint zèle, d'une sainte indignation. Un saint respect.
S.\iNr, se dit aussi De ce qui appartient à la religion, de ce qui est dcilié. consacré à Dieu, ou qui sert à quelque usage sacré. Toutes les églises sont des lieux saints. Les saints mystères. Le saint sacrifice de la messe. La sainte messe. Le saint sacrement. Le très saint sacrement. Le saint sacrement, le très saint sacrement de l'autel. La sainte table. Le saint ciboire. Les saintes liuiles. Le saint chrême. La sainte ampoule. Les saintes reliques. La sainte Bible. L'Écriture sainte. Les livres saints. La sainte Église. Le saint con~ cile. Les saints canons.
Le saint-père, .Votre saint-père. Titre que l'on donne au pape. On dit aussi, Notre saint-père le pape; et en lui parlant ou en lui écrivant. Très Saint-Père.
Le saint-siège. Le siège du chef de la religion catholique. Ce pape occupa le saintsiège pendant cinq ans. Le saint-siège fut deux mois vacant. Pendant la vacance du saint-siège. Le saint-siège vacant. On ledit aussi de La cour de Rome, du pape mémo. /( fut ordonné par le saint-siège. Les décisions du saint-siège.
Le saint-office. La congrégation de l'inquisition établie à Rome ; Le tribunal de l'inquisition. Familier du saint-office. Il fut jugé par le saint-office. Dn l'a retenu deux ans dans les prisons du saint-ojfice.
Le saint-empire romain, ou absolument.
Le saint-empire, s'est dit de L'em|)ire d'.tllemagne. Prince, comte, marquis du saintempire.
Les lieux saints, les saints lieux. Les lieux où se sont opérés les principau,\ mystères de notre rédemption. La terre sainte, La Palestine. Visiter les saints lieux, la terre sainte.
Terre sainte. Terre qui a été bénite pour inhumer les fidèles. Il n'a pas été enterré en terre sainte.
Le saint sépulcre. Le sépulcre où Notrc- .Soigneur fut-déposé après sa mort. Ciardirn du saint sépulcre.
La semaine sainte. On nomme ainsi La semaine qui précède le jour de Pâques: et tous les jours de cette semaine s'appellent sai'nd. Pendant la semaine sainte. L'office
((il lundi saint. Le jeudi saint. Le vendredi saint. Pendant les jours saints.
Semaine sainte, Livre qui conlient l'oflico (le la quin/aino de Pâques. .Vc/icdT une Semaine sainte.
L'année sainte. L'année du RTand jubilé, (|ui est la dernière aiwiee de chaiiue sit'cle ; et Miénic L'année de eha(|iii' jubilé, qui arrive de vingl-cinq en vingt-cinq ans.
S.viNT, se dit, par extension. D'une chose qui est digne d'un grand respect, d'uni' vénéralion parliculière. La sainte union conjugale. La sainte autorité des lois, des magistrats. La sainte hospitalité. Les devoirs saints et sacrés de la ]iiété filiale.
Saint, est aussi substantil en parlant Des personnes. C'est un saint, ttne sainte. C'est un grand saint. Le saint du jour. Le saint dont OH célèbre la fête. Les litanies des saints.
La communion des saints, La société des lidéles, ou vivant encore sur la terre, ou jouissant déjà de la béatitude, ou l'attendant dans le purgatoire.
La Saint-Jean, la Saint-Martin, etc.. Le jour où l'on célèbre la fête de saint Jean, de saint Martin, etc. L'église Saint-Germain, l'église Saint-Gervais, etc., et absolument, Saint-Germain, Saint-Gervais, etc., L'église consacrée à Dieu sous l'invocation de saint Germain, de saint Servais, etc. — En général, le mot Saint prend une majuscule et se joint par un trait d'union au substantif qu'il modifie, lorsqu'il forme avec ce dernier un nom qui ne s'applique point à un saint, ou qui ne s'y rapporte plus que d'une manière indirecte. La ville de Saint- Germain enLaye; le village de Saint-Cloud, ou absolument, Saint-Germain en Laye , Saint-Cloud. La rue Saint-Honoré. Le faubourg Saint-Jacques. LaportcSaint-Anloine.
L'hôpital Saint-Louis. La prison de Sainte- Pélagie , ou absolument, Sainte-Pélagie.
L'ordre de Saint-Lazare. Une croix de Sainl- .André. Le poème des Saisons, par Saint- Lambert.
Fig. et fam., C'est un pauvre saint, c'est un saint qui ne guérit de rien, se dit D'un homme qui a peu de mérite , ou peu de crédit, qui ne peut être d'aucun secours.
Prov. et fig.. Il ne sait à quel saint se vouer. Il n'a plus de ressource, il ne sait plus à qui avoir recours.
Prov. et fig., A chaque saint sa chandelle. Pour s'assurer le succès d'une affaire, il faut se rendre favorable chacun de ceux qui peuvent contribuer à la faire réussir.
Prov. et fig.. Comme on connaît les saints on les honore. Quand on veut se rendre quelqu'un favorable, on se conforme à ses goûts, à ses opinions.
Prov. et fig.. Selon le saint, l'encens. Il faut proportionner l'hommage au mérite, ;v la dignité.
Prov. et fig., Il vaut mieux s'adresser à Dieu qu'à ses saints, Il vaut mieux s'adresser au roi qu'à ses ministres; et, en général, à un homme puissant qu'à ses subalternes.
Prov. et fig., Découvrir saint Pierre pour couvrir saint Paul. Remédier à un inconvénient par un autre.
Prov. et fig.. Prêcher pour son saint.
Louer, vanter une personne, une chose dans des vues d'intérêt personnel.
Kig. et fam.. Le saint du jour . se dit d'Un homme qui est à la mode ou en crédit depuis peu.
Prov., fig. et pop.. Être dans la prison
de saint Crépin, Porter une chaussure trop étroite.
Prov. et fig., C'est saint Ilnch et inn chien, 80 dit Do di'UX personnes (|u'on voit toiijinirK onHemblc.
Prov. et lig. , Employer toutes les herbet de la Saint-Jean, Employer, pour réussir on (|uelque alTaire, tous les moyens dont on peut s'aviser.
Pop., Mal Saint-Jean, et plus communemeni. Mal de saint. Le haut mal, le mal caduc, l'épilepsio. On appelait autrefois Feu Saint-.\ntoine , L'ne espèce d'érésipélo qui brûlait et desséchait la partie allaqnée.
Le saijit des saints, La partie la plus intérieure et la plus .sairée du tabernacle, et ensuite du temple de Salomon, celle où l'arclio était renfermée. Le grand prêtre seul pouvait entrer dans le saint des saints.
S.4l.\"r-Al]«USTI.V. s. m. T. d'Imprimerie. Caractère qui est entre le gi'os-textc et le cicéro, et dont le corps est de douze points environ. Le texte est imprimé en saint-augustin.
S.\IXTE-B.\RBE. S. f. T. de Marine. Anciennement, L'endroit du vaisseau où l'on serrait les ustensiles d'artillerie. Il sert encore à désigner la partie d'un vaisseau où l'on serre la poudre. Le feu prit à la saintebarbe. Cette partie se nomme plus ordinairement aujourd'hui, .Soute aux poudres.
SAIXTE.HE.VT. adv. D'une manière sainte. Il a vécu saintement. Il est mort saintement.
SAIXTE XITOUCHE. S. f. Voyez NITOV- CHE.
SAIXTETÉ. S. f. Qualité de ce qui est saint. Grande sainteté. Il est mort en odeur de sainteté. La sainteté des apôtres. La sainteté de sa rie. La sainteté de ses mœurs. La sainteté d'un lieu. La sainteté de nos mystères. La sainteté de la religion chrétienne. La sainteté du mariage. La sainteté des engagements qui nous lient. La sainteté du serment, des serments.
11 se dit par excellence en parlant de Dieu. Dieu est la sainteté même.
S.vrNTETÉ, est aussi Un titre d'honneur et de respect , dont on se sert en parlant au pape ou du pape, et dont on se servait autrefois en parlant ou en écrivant aux évéques, et même aux prêtres. Il plaira à foire Sainteté. Le jubilé que Sa .Sainteté nous a accordé.
SAI.XT-GER-MAIX. S. m. Sorte de poire, grosse, fondante et très sucrée. Un beau saint-germain.
SAIXT-SI.MOXIEX, lEXXE. S. Partisan des doctrines du philosophe réformateur Saint-Simon. Les saint-simoniens. Une saintsimonienne.
Il est aussi adjectif, et se dit De ce qui se rapporte à Saint-Simon, de ce qui appartient à ses doctrines. L'école saint-simonienne.
SAI.XT-SIMO.XISME. s. m. Système de Saint-Simon, lequel avait pour objet la réforme de la société et sa réorganisation. Dans le saint-simonisme les individus doivent être associés et rangés suivant leurs capacités.
S.iÏQUE. s. f. T. de Marine. Bâtiment de charge dont on se sert sur la Méditerranée. Monter sur une saique. Monter une saique.
SAISIE, s. f. T. de Procéd. L'acte d'un créancier cpii, pour la sûreté de sa créance et afin d'en .avoir le payement, arrête et met sous la main de la justice, les biens
SAISIE-ARRET — SAISON
meubles ou immeubles de son tlcbiteur. Il se dit également de L'acte par lequel on arrête juridiquement des biens meubles qu'on prétend avoir droit de revendiquer. tiaisie iinmobiliêre, ou Saisie nielle. Saisie mobilière. Il y a diverses sortes de saisie mobilière : la saisie-e.récution, ou saisie des meufi(ps; la saisie-brandon, ou saisie des fruits pendants par racines; la saisie-yagerie, ou saisie des objets qui peuoenl servir de gayes pour le prix d'une ferme, d'xm loyer, tels que les meubles meublants ; la saisie-arrêt ou opposition,par laquelleuncrèancier arrête dans li's mains d'un tiers les sommes ou effets appartenant à son débiteur ; et la saisie-revendication, ou saisie des effets mobiliers, sur lesquels 0)1 prétend tm droit de propriété ou de gage privilégié. Procéder à une saisie. Faire ime saisie. L'Iiuissier chargé de la saisie, de la saisie de ses biens. Le commandement qui précède une saisie-exécution. Procès-verbal, exploit de saisie. Valider une saisie-arrêt. Vente sur saisie, par suite de saisie. Donner mainlevée de la saisie.
Il signifie aussi, en matière de Douanes, de Contributions indirectes et de Police, L'action de s'emparer provisoirement des choses qui sont l'objet d'une contravention, ou qui peuvent fournir la preuve d'un crime, d'un délit. Saisie d'objets prohibés, de marchandises de contrebande , de livres défendus. La saisie d'ttn journal. Maintenir une saisie. La saisie fut déclarée bonne et valable.
SAISIE - ARRÊT , SAISIE - BR A\DO\ , SAISIE-EXÉi:iITIOV, SAISIE-GAGERIE , SAISlE-REVE.\DICAriO.\. s. f. Voyez SAI- SIE.
SAISINE, s. f. T. de Jurispr. Il se dit de La possession qui appartient de plein droit à, un héritier; et, en général, de La possession où l'on est d'un bien immeuble. Les créanciers d'une succession doivent s'adresser à celui qui en a la saisine.
Complainte en cas de saisine et de nouvelleté, Action qu'on intente pour être maintenu dans la possession d'un immeuble, ou pour y être réintégré. Voyez Co.mplainte.
En .lurispr. féodale. Droit de saisine. Le droit qui était dii au seigneur pour la prise de possession d'un héritage qui relevait de' lui. Payer le droit de saisine.
SAISIR. V. a. Prendre tout d'un coup et avec vigueur ou avec vitesse. Saisir quel- (/u'un au collet; lui saisir le bras, l'èpèe, la bride de son clicval. Saisir quelqu'un par les clicveur, par le bras, etc. .Saisir quelqu'un au passage. On a saisi le voleur au moment où il s'écliappait. Saisir une mouche, un papillon qui vole. Saisir au vol. Saisir avec la main, avec les dents, avec le bec, etc. Il saisit une pierre, et la lui lança.
Il signifie quelquefois simplement. Prendre quelque chose pour le tenir ou le porter. Le manche de cet outil est trop gros, est trop court, on a de la peine à le saisir, on ne peut le saisir comniodément. Saisir par Vanse une marmite qui est sur le feu, pour l'en retirer.
Fig., .Saisir l'occasion, saisir le moment favorable, En profiter. Saisir un prétexte. S'en servir, prendre la première raison c|ui se présente, bonne ou mauvaise, pour faire ime chose, ou se justifier de l'avoir faite.
Fig., Saisir une chose du regard. L'apercevoir rapiilcment et avec netteté. Il saisit d'un regard la configuration du terrain.
Saisir, signifie au figuré, Discerner, comprendre, inleriiréler. Vous n'ave:: pas bien
saisi, vous avez mal saisi ce que j'ai dit. Il a saisi sur-le-champ mon intention. C'est un homme qui saisit tout d'un coup les choses. Vous n'aves pas bien saisi le sens de ses paroles. Saisisses bien ce que je vous dis. Ce traducteur a mal saisi, a bien saisi, n'a pas saisi parfaitement ce passage, ce texte. Il a bien saisi le ridicule de cette action, et l'aparfaitement rendu dans son récit. Ce poète comique saisissait parfaitement les ridicules. L'acteur n'avait pas bien saisi son rôle.
Saisir, s'emploie avec le pronom personnel et la préposition De, pour signifier. S'emparer, se rendre maitre d'une personne ou d'une chose. /( faut se saisir de cet hommelà, c'est un voleur. Il s'est saisi de l'argent, des meubles, du cheval. H faut se saisir de cette forteresse, de cette place. Saisissezvous de ce poste. Se saisir d'un couteau, d'une épée.
Saisir, se dit figurément Des maux du corps , des maladies , et des passions , des sentiments qui s'emparent vivement et fortement d'une personne. Le froid l'a saisi. La colique, la fièvre l'a saisi. La douleur, la crainte, le désespoir l'a saisi. Celte pensée m'a saisi. Cela saisit et entraine. Être saisi de joie, de peur, d'étonnement, de respect, etc.
Absolum., Être saisi. Être frappe subitement, touché de plaisir, pénétré de douleur. Quand on lui dit cette nouvelle, elle fut tellement saisie, qu'elle perdit connaissance. J'en suis encore saisi, tout saisi.
Saisir, s'emploie aussi dans le sens qui précède avec le pronom personnel. Quand nn lui apprit la mort de son fils, il se saisit tellement, qu'il en mourut. Cet homme se saisit au moindre contretemps qui lui arrive. Il vieillit.
Saisir, en termes de Procédure, et en matière de Douanes, de Contributions indirectes et de Police, Faire une saisie, arrêter, retenir par voie de saisie. Saisir des meubleset des immeubles. Saisir-arrêler. Saisir une rente. Saisir réellement des immeubles. Saisir les revenus d'une terre entre les mains des fermiers. Permis de saisir. Il y a des objets qui ne peuvent être saisis pour aucune créance. Saisir des objets de contrebande. On a saisi à la barrière une caisse de vin qui n'avait point été déclarée. Saisir les instruments de la fraude. Le garde-chasse lui a saisi son fusil. On a saisi tous ses papiers. On a saisi tel numéro de ce journal.
En Jurispr., Le mort saisit le vif, À l'instant où quelqu'un meurt, son héritier devient propriétaire de son bien, sans qu'il soit besoin de formalités de justice.
Saisir d'une affaire un tribunal, une juridiction. Procéder devant un tribunal, porter devant lui une affaire. // a saisi la cour d'appel de son affaire. La seconde chambre du tribunal de première instance est saisie, a été saisie de cette affaire.
Saisi, ie. part, passé. Les biens, les objets, les effets, les meubles saisis. La partie saisie.
Le voleur a été trouvé saisi du vol, On a trouvé sur lui le vol qu'il avait fait. On dit dans le même sens, On l'a trouvé saisi d'une lettre qui a découvert toute l'intrigue, etc.
Saisi, s'emploie quelquefois substantivement en termes de Procédure, et il signifie, Le débiteur sur lequel on a fait une saisie, la partie saisie. Le saisi et le saisissant.
Tiers saisi. Celui entre les mains duquel on a fait une saisie-arrêt, une opposition.
Les tiers saisis ont été assignés à fin de déclaration afl'irmative.
SAISISSABLE. adj. des deux genres.
Qui peut être saisi. On ne l'emploie guère qu'en termes de Procédure. Cette rente n'est pas saisissable.
SAISISSANT, ANTE. adj. Qui saisit, qui surprend tout d'un coup. En ce sens, il ne se dit guère que Du froid. Froid saisissant.
Il se dit, au sens moral. Des objets qui exercent une vive impression sur les personnes. Un spectacle saisissant, une scène saisissante. On dit dans le même sens : Un discours saisissant, des paroles saisissantes.
Saisissant, est aussi terme de Procédure et d'Administration fiscale, e* se dit De celui qui saisit, au nom de qui se tait une saisie. Le premier saisissant. Cette femme est créancière et première saisissante. Une partie de l'amende appartient aux commis saisissants.
Il s'emploie substantivement dans le même sens. Le saisissant. La saisissante.
SAISISSE.MEXT. S. m. Impression subite et violente causée par le froid. En se jetant à la nage dans la rivière, il a éprouvé un saisissement qui l'a rendu malade.
Il s'emploie plus ordinairement au sens moral. Il est mort d'un saisissement. Il n'est pas encore revenu du saisissement que lui causa cette nouvelle. Saisissement de cœur.
SAISOX. s. f. L'une des quatre parties de l'année, qui contiennent chacune trois mois, et dont il y en a deux qui commencent aux solstices, et deux aux équinoxes. Les quatre saisons de l'année sont le printemps, l'été, l'automne et l'hiver. L'ordre, la marche, le retour des saisons. L'intempérie des saisons, de la saison. La saison est bien avancée, est fort avancée.
La saison nouvelle, Le printemps. L'arriêre-saison, L'automne, le commencement de l'hiver.
La belle saison, La partie de l'année où le temps est beau , c'est-à-dire . la fin du printemps, l'été et le commencement de l'automne. La mauvaise saison, La fin de l'automne, l'hiver et le commencement du printemps.
Saison, se dit aussi Du temps où dominent, où se font le plus remarquer certains états, certains changements de l'atmosphère. La saison des frimas, des pluies, des orages.
Il se dit également Du temps où paraissent certaines productions de la terre, où l'on a coutume soit de semer, soit de recueillir certains grains, certains fruits. La saison des fleurs. La saison des fruits. Saison des mars, des semailles, des foins. Les fruits de la saison. Des légumes de la saison.
La saison est avancée. Les fruits de la saison sont plus avancés, plus murs qu'ils ne le sont ordinairement à pareille époque.
La saison des perdreaux, des cailles, des bécasses, etc., Le temps où il y a une plus grande quantité de ces oiseaux, et où ils sont meilleurs à manger.
La morte saiso7i, La saison où la terre ne produit rien.
Fig., La morte saison. Temps de l'année dans lequel une industrie ou un commerce chôme.
Saison, signifie encore. Le temps propre pour faire quelque chose. FoirP ses provisions dans la saison. En temps et sai-
SALADl': — SALIKNS
son. Ces mrts, ces friiils-ià ne siiiil jiliis ilr saison.
11 su (lit, diiiis un sons annloKiio, on parlant Dos cliiiscs innralcs. Ce ijue l'iiiis ilites est hors (II- saison. Vus conseils ne sont ji/ii.v de saison. Celte entreprise est hors de saison, n'est jias encore de saison.
Smson, so (lit, par oxlonsion. Iios àfîos ilo la vie. I.a première saison de la rie, La ji'iiricsso. I.a dernière saison de la vie, I.a vioillesso. On dit dans le nii^nic sons, La belle saison; la saison des plaisirs, des aiiioiiri; l'arriére-saison, etc.
SAI
S.VL.\I)E. s. f. Mets composé de certaines herbes ou do certains léjjumes assaisonnés avec du sol. du poivre, du vinaigre, et do l'huile, et quelquefois, en outre, avec de la moutarde, etc. lionne salade. Grande salade. Salade de petites herbes. Salade de laitues, de pourpier, de concombres, de raiponce, de betlerares, de chicorée, de céleri. Salade cuite. Salade confite. Assaisonner la salade. Faire la salade. Retourner, fatiguer la salade. Salade sans fourniture.
Il se dit même Des herbes avant qu'elles soient assaisonnées. Cueillir une salade. Éplucher une salade. Secouer une salade.
Sal.\de. se dit aussi de Plusieurs autres mets composés de fruits, ou de viandes froides ou de poissons salés et assaisonnés comme les salades d'herbes et de légumes. Salade de câpres. Salade d'anchois. Salade de volaille.
Salade d'oranges. Oranges coupées par tranches et assaisonnées avec du sucre et de l'eau-de-vie.
S.\L.\DE, se dit encore d'un mélange de pain et de vin qu'on donne aux chevaux pour les rafraîchir, quand on veut qu'ils fassent de suite une grande traite, sans entrer dans l'écurie.
S.IL.VDE. s. f. Sorte de casque et d'habillement de tête pour la guerre. Ce mot n'est d'usage qu'en parlant Des derniers siècles.
S.4L.1DIER. s. m. Jatte profonde où l'on sert la salade. Saladier d'argent. Saladier de faïence, de porcelaine.
Use dit aussi d'Un panier à jour dont on se sert pour secouer la salade, après qu'elle a été lavée.
SAL.\GE. s. m. Action de saler, ou Le résultat de cette action. Le salage d'un porc coûte tant.
S.\L.\IRE. s. m. Payement, récompense pour travail ou pour service. Recevoir le salaire de son travail, payer le salaire à un artisan. Il lui faut tant pour ses salaires et vacations. Toute peine mérite salaire. Un faible, un modique, «n chétif salaire. Il ne faut point retenir le salaire des domestiques, des artisans. Est-ce là le salaire des services que je lui ai rendus?
Il se dit figurément Du châtiment, de la punition que mérite une mauvaise action. Il avait fait une méchante action, il en a reçu le salaire. Il a eu le salaire de ses crimes.
SALAISO.V. s. f. Action de saler les viandes ou autres provisions, pour les conserver longtemps. La salaison du beurre, du porc frais, se fait en tel temps. Pendant la salaison. Pendant le temps de la salaison.
Il se dit aussi Des viandes .salées, du poisson salé qu'on embarque pour la nourriture des équipages dans les voyages de
Imig cours, on embarque beaucoup de salaison dans ce vaisseau. L'usage prolongé des salaisons donne le scorbut.
SAI.A.MAI.EC. s. m. Tonne emprunté de l'arabe, (|ui signilie, La paix soit arec vous. Hevéronce profonde. Il m'a fait un grand salamalec, de grands salamalecs. Il est familier et ne .se dit que par plaisanterie.
SALA.MA.N'DBE. S. f. Heptile du genre des Uatraciens, à quatre pieds, .'i longue queue, cl sans écailles, auquel on attribuait anciennement la faculté de vivre dans le feu : l'espèce commune a. la peau noire et semée de grandes taches jaunes. Le corps de la devise de François I"" était une salamandre dans les flammes.
S.M.AMAMinK, en langage cabalistique, se disait Des prétendus esprits du feu.
•Sala.mandrk, est aussi Le nom qu'on doimaitautrefois,parextension, à l'amiante llexible. Voyez .\miante.
SAI.AXGAXE. s. f. Espèce d'hirondelle dont le nid est comestible.
SALA.XT. adj. m. II n'est guère usité qp-ie dans ces locutions. Marais salant, puits salant, Marais, puits d'où l'on tire du sel par évaporai ion.
SALARIER. V. a. Récompenser, donner le salaire qui est du. Il a été mal salarié.
Salariiî, ée. part, passé. Qui reçoit des gages, im salaire. Un homme salarié par les ennemis de l'État. Salarié par la police.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Les salariés du gouvernement. Les propriétaires et les salariés.
SAL.^l'D, AUDE. s. Celui, celle qui est sale, malpropre. C'est un salaud, une salaude. .Mlez vous nettotjer, vous laver, petit salaud. On l'emploie aussi comme adjectif. Cet homme est bien salaud. Il est injurieux et familier.
S.VLE. adj. des deux genres. Qui est malpropre, qui n'est pas net, qui est plein d'ordures. Il se dit Des personnes et des choses. Être toujours crasseux et sale. Avoir les mnitis sales. Linge sale. Chemise sale. Vaisselle sale. Une chambre sale. Ces rues sont très sales en hiver. Il fait fort sale dans les rues. Une eau sale et bourbeuse. Il s'emploie aussi substantivement. Fi, le sale!
En termes de Marine, Vaisseau sale, Vaisseau dont le tond extérieur est couvert de coquillages, d'herbes qui s'y sont attachées. Côte sale, Côte le long de laquelle il y a beaucoup de roches ou d'écueils cachés sous l'eau.
Gris sale. Gris terne qui n'a pas l'oeil du gris ordinaire. Ces boiseries sont peintes en gris sale.
Son pinceau est sale, se dit en parlant D'un peintre dont les teintes sont embrouillées, confuses, mal fondues. Le pinceau de Rembrandt est sale, mais d'un grand effet. On dit dansun sens analogue, La couleur de ce tableau est sale.
Sale, signifie, au figuré, Déshonnéte, obscène, qui blesse la pudeur et la modestie. Des paroles sales. Des discours sales. Des actions sales. Des idées, des images sales.
Il se dit aussi figurément De certaines choses qui sont contraires à l'honneur, à la délicatesse. C'est une affaire bien sale. Il s'est laissé guider dans cette affaire par tm sale intérêt.
Prov. et fig. , Son cas est sale , se dit en parlant D'un homme qui a commis quelque crime, qui a eu part à qiiel([ue mauvaise action, et qui doit craindre les poursuites do la justice.
SAI.E.ME.N'T. adv. Hune manière sale. Il mange salement. Il est couché lalemenl.
S.VLEP. H. m. Substance nourriKsantc qu'on lire de» racines bulbeuses et niucilugineuses de certains orcliis. On prend ordinairement le talep sous forme de gelée. Le salep est restaurant et adoucissant. Du chocolat au salep de perse.
SALER. V. a. As.saisonncravecduscl. Saler une soupe, une sauce. Cela est trop salé, n'est pas assez salé. \e le salez pas tant. On l'emploie f|uelquefois absolument. Ce cuisinier sale trop.
Saler le pot. Mettre du sel dans le pot où cuit la viande.
Sai.i;k, signifie aussi. Mettre du sel sur des chairs crues pour les préserver de corruption et les garder longtemps. Saler dit biruf, du cochon. Saler des harengs, des morues.
Fig. et pop.. Ce marchand sale bien ce qu'il vend. Il vend sa marchandise trop cher.
Salé, ée. part, passé. \'iande safee. Ilœuf salé. Hareng salé. Beurre salé. Il aime fort à manger salé. Cela est salé comme mer. Ce dernier est familier.
Il est aussi adjectif, comme dans ces expressions : Eaux salées, sources salées. Eaux, sources dont on retire du sel par évaporation.
Fig. et fam. , Une raillerie, une épigramme salée, Où il y a du sel, qui est piquante, vive, offensante. Un propos salé. Un propos libre.
Salé, est aussi substantif masculin, et signifie. Chair de porc salée. Voilà de bon salé. Ce salé est gdté. Des côtelettes de salé.
Petit salé, La chair de cochon nouvellement salée.
S.4LEROX. s. m. La partie supérieure et creuse d'une salière, celle où l'on met le sel.
S.4LETÉ. s. f. Qualité de ce qui est sale, malpropre. Je suis ennemi de la saleté. La saleté de ses habits, de son linge, de ses meubles. La saleté des rues. Cet homme est d'une grande saleté, d'une saleté dégoûtante.
Il se dit aussi Des ordures , des choses qui sont sales par elles-mêmes. Il y a ici de la saleté, des saletés, qu'il faut ôler.
Il signifie au figuré. Obscénité. La saleté de cette chanson. La saleté de ce discours, de ce propos.
Il signifie quelquefois, Parole, image sale et obscène. Ce que vous dites est une saleté, x'ous devriez en rougir. Il dit toujours des saletés. Ce livre est plein de saletés. Son crayon, son pinceau s'avilit par de telles saletés.
SALEUR. s. m. Celui qui sale. Sofeiir de morue, de hareng.
S.ALICAIRE. s. f. T. de Botan. Plante à fleurs rouges et verticillées, qui croit parmi les saules, sur les bords des ruisseaux et des mares, et dont la décoction est légèrement astringente.
SALICOLE. adj. des deux genres. Qui a rapport à. la culture, à la production du sel. Industrie salicole. Terrains salicoles.
S.ALICOQUE. s. f. Espèce d'écrevisso de mer.
SALICOR. s. m. ou SALICORNE, s. f. T.
de Botan. Genre de plantes qui croissent sur le bord de la mer, dans les marais salants, et dont on relire de la soude. Salicorne herbacée. Salicorne ligneuse. Briller des tiges de salicorne.
SALIEXS. adj. m. pi. T. d'Antiq. Xom par lequel on désignait, à Rome, Les prêtres de Mars et Les poèmes chantés en l'honneur de ce ilieu. Les chants des prêtres saliens
SALON
Étaient accompagnés de danses quilcur i-taicnt particulières. Les poèmes saliens.
Il s'emploie aussi coiiiine subslaiilif, en parlant Des prêtres saliens. Le collcyc des saticiis. Le chef des saliens.
SALIEXS. ailj. m. pi. Nom d'une trilni îles Francs. Les Francs saliens.
S.\LIÈRE. .s. l. Pièce de vaisselle pour mettre le sel qu'on sert sur la table. Salière de faicncc, de cristal, d'ètain, d'argent, etc. Petite salière.
Il signifie aussi, Un ustensile de cuisine, ordinairement de bois, où l'on met le sel, et qu'on pend à la cheminée pour le tenir sèchement. Salière de hois.
S.\LIÈRE, se (lit, par analogie, de Certains creux qui se forment au-dessus des yeux des chevaux quand ils vieillissent. Les vieux chevaux ont ordinairement des salières audessus des yeux. Il se dit quelquefois en parlant Des personnes.
Il se dit aussi, populairement, de Certains creux que les femmes ont ([uelquefois vers les clavicules. Cette femme commence à maigrir, elle a des salières, il lui vient des salières.
S.VLIFIABLE. adj. dcsdeux genres. T. de Chimie. Il se dit Des sidjstanccs qui jouissent de la propriété de former des sels en .se combinant avec les acides. Base salifiable.
S.4LIGAUD, AUDE. S. Celui, celle qui est sale, malpropre. Il est populaire.
SALIGXOX. s. ni. Pain de sel fait d'eau de fontaine salée. On met des salignons datis les colombiers pour attirer les pigeons.
SALI.V, IXE. adj. Qui contient du sel, qui est de la nature du sol. Substance, concrétion saline. GoiU salin. Les corps salins. Les .sels.
S.4LIN, est quelquefoi.s .substantif, et .signifie. Un marais salant. Les salins de Peccais.
Il signifie aussi. Le produit brut qu'on obtient en faisant évaporer jusqu'à siccité la lessive des cendres végétales. La bruyère, le buis, le genévrier, la vigne, etc., fournissent beaucoup de salin. La potasse est le salin calciné.
SALIXE. s. f. Chair salée, poisson salé. La saline ne vaut rien aux goutteux, aux graveleux. Dans ce sens, il est peu usité.
11 signifie plus particulièrement. Le poisson salé, connue morues, harengs, etc. De la saline. C'est un marchand de saline.
S.iLiNE, se dit aussi Des lieux où l'on fa- ' brique le sel en évaporant l'eau des puits ou des marais salants , ou celle des sources, des fontaines salées, soit par la chaleur du soleil, soit par le moyen du feu. La saline de Peccais. Les salines de lirouage. La saline de Marsal. La saline de Salins. Les salines de Lorraine. Les salines rapportent tant de revenu à ce prince.
Il se dit également Des rochers, des mines de sel gemme. La saline de Cardonne.
SAUXIER. s. m. Celui qui fabrique le sel. Les saliniers de l'Ouest.
S.VLIQl'E. adj. des deux genres. Il ne s'emploie guère que dans ces expressions : Terres saliques , Les terres qui furent di.stribuécs aux guerriers francs après la conquête de la fiaule; et, La loi salique , Ancienne loi qui, entre autres dispositions, déclarait les femmes incapables de po.sséder les terres saliques, et sur laquelle fut fondé l'usage qui excluait de la succession au trône de France les filles et leurs descendants. Le plus souvent on donne le nom de Loi salique à Cette seule partie de la loi.
SAI.IR. v. a. Rendre sale. Salir son linge. Prenez garde de salir ce plancher, .'ialir ses mains. Cet enfant salit ses habits.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. C'c( enfant s'est sali. Les étoffes blanches se salissent bientôt. Marcliez avec précaution, prene: garde de vous salir.
Fig. , Il s'est sali, se dit D'un homme qui a fait quelque action fort nuisible <à sa réputation. En agissant de cette sorte, il s'est sali.
Fig., Salir l'imagination, Présenter àl'imaginaîion des idées obscènes. Ce conte, cette description, cette idée salit l'imagination.
Fig. et fam.. Salir la réputation de quelqit'im, Y porter atteinte par des discours, par des calomnies.
S.\L[, lE. part, passé.
SALISSAXT, AXTE. adj. Qui salit. Ledrap noir est salissant, quand il est neuf. Il .signifie aussi. Qui se salit aisément. Le blanc est une couleur fort salissante.
SALISSOX. s. f. Il se dit d'Une petite fille malpropre. C'est une pet itesalisson, une vraie salisson. Il est populaire.
S.ILISSIJRE. s. f. Ordure, .souillure, ce qui rend une chose sale. Ce n'est pas une tache, ce n'est qu'une salissure.
SALIVAIRE. adj. des deux genres. T. d'Anat. Qiù a rapport à la salive. Glandes salivaires. Conduits salivaires. Sucs salivaires.
SALIV.*TIOX. s. f. T. de Médec. Écoulement de la salive, provoqué par quelque remède ou occasionné par quelque maladie. On lui a procuré une abondante salivation. Arrêter la salivation.
S.iLIVE. s. f. Humeur aqueuse et un peu visqueuse qui coule dans la bouche. La salive est très utile à la digestion. Une salive abondante. Avaler sa salive.
S.ILIVER. v. n. Rendre beaucoup de salive. Le tabac mdché fait beaucoup saliver. Il faut le faire saliver.
S.\LLE. s. f. Grande pièce dans un appartement. Un appartement composé d'une antichambre, d'une salle, d'une chambre et d'un cabinet. Salle basse. Salle haute. On le fit attendre quelque temps dans la salle. Une belle salle. Une grande salle.
Salle d'audience, de réception, Le lieu où les princes, les ministres, les personnes constituées en dignité donnent audience.
Salle de conseil ou du conseil. Le lieu où se tiennent les séances d'un conseil. Salle à manger, La pièce d'un appartement dans laquelle on mange, on prend les repas. Salle du commun. Le lieu où les domestiques mangent, chez les grands seigneurs. Salle à faire noces, ou Salle des festins. Grande pièce où les traiteurs font des festins pour les noces, pour des réunions nombreuses de convives. Salle de billard. Pièce où l'on joue au billard. .Salle de danse, Pièce où les maitres à danser donnent publiquement des leçons. Salle de bal. de concert. Grande pièce où l'on donne des bals, des concerts. Salle d'armes. Espèce de galerie qui renferme des armes rangées en bon ordre et bien entretenues. Salle d'armes, ou Salle d'escrime. Lieu où l'on enseigne publiquement à faire des armes : et, Prévôt de salle, Celui qui donne leçon aux écoliei-s, sous le maitre d'armes. .4roir plusieurs années de salle, .•\pprendre depuis plusieurs années à faire des armes.
Salle du trône. Le lieu où est placé le trône. Salle des gardes. Le lieu oii se tiennent les gardes du corps. L'ambassadeur
fut reçu à l'entrée de la salle des gardes, par le capitaine des gardes.
Salle de police. Voyez Police.
S.iLLE, se dit encore de Certains grands lieu.x couverts, destines pour l'usage et pour le service , ou pour le plaisir du public. La salle, la grand'salle du palais, ou La salle des pas perdus. La salle des audiences d'un tribunal. La salle de la Comédie. La salle de l'Opéra. Salie de spectacle. Celte salle peut contenir tant de spectateurs. Salle de danse. On dit dans un sens analogue : Les salles d'un musée. La première salle, la seconde salle, etc.
Il se dit également, dans les Hôpitaux, Des dortoirs où .sont les lits dos malades. Il est dans telle salle. La salle des fiévreux. Parcourir, visiter toutes les salles d'un hôpital.
Salle, se dit aussi d'Un lieu planté d'arbres qui forment un couvert, une espèce de salle dans un jardin. Une salle d'ornies, de tilleuls. On dansa dans une salle de marronniers.
Salle de verdure, salle verte. Réduit particulier entouré de charmilles épaisses ou d'arbrisseaux serrés, et dont la grandeur et la forme sont ordinairement celles d'un salon de compagnie. Une salle de verdure ombragée de grands arbres.
SALMIGOXOIS. S. m. Ragoût deplusieurs sortes de viandes réchauffées. Il fit un salmigondis de toutes les viandes qui Étaient restées de la veille.
Il se dit ligurément et familièrement d'Une conversation, d'un discours, d'un écrit mêlé confusément de toutes sortes de choses disparates. Il nous a fait tin salmigondis tout à fait visible. Ce livre est un salmigondis oii il y a quelques bonnes choses parmi cent pauvretés.
SAL.MIS. s. m. Ragoût de certaines pièces de gibier déjà cuites à la broche. Salmis de perdrix. Salmis de bécasses.
S.4LOIR. s. m. Vaisseau de bois dans lequel on met le sel. Il reste peu de sel dans le saloir.
Il se dit aussi d'Un vaisseau, communément de bois, destiné à recevoir les viandes qu'on veut saler. Grand saloir. Petit saloir. Un saloir pour deux, pour trois cochons. Mettre des flèclies de lard daris un saloir.
S.\LOX. S. m. Pièce , dans un appartement, qui est ordinairement plus grande et plus ornée que les autres, et qui sert à recevoir la compagnie. Beau salon. Grand salon. Salon bien percé, bien éclairé. On donna ordre d'éclairer le salon. La compagnie était assemblée dans le salon. Il y a dans cet appartement deux salons, un grand et un petit. Saloji de musique. Salon d'hiver. Saloti d'été.
Il s'emploie figurément, surtout au pluriel, pour désigner, La bonne compagnie, les gens du beau monde. Il a lu son ouvrage dans tous les salons. On débite cette nouv'elle dans les salons. Des nouvelles de salon. Un poète de salon. Il faut se défier des succès de salons. Fréquenter les salons. C'est un homme de salon.
S.\LON , employé absolument , signifiait , Les salles du Louvre, où se faisait l'exposition périodique des ouvrages de peinture, sculpture, gravure, etc., des artistes vivants. Ce peintre, ce sculpteur a mis plusieurs ouvrages au salon. Le salon est très riche cette année en tableaux d'histoire. L'ouverture, la clôture du salon.
Il signifie quelquefois, par extension.
SALOl'K — SALUT
I.'i'X|iiisilion nii'iiii'. ;/ a exiinsi' ('<■ tahlidu aïKlfiniir sulitn. Le sainndf tfllf imiti'f. Le vd/oii est mijoiird'hui au pulnis tlv l'indus- IriV.
Il se (lil aiiN8i Dos CDiiiplos rendus do l'i'xpnsiliDii. I.rs saliins de Didrrnt. Ce erilii/iii'/'(ii( il' siiiiiii dnits tel jnurndl.
SAI.tMM-:. iiilj. ili's deux t;('Mi'i'.s. U'd <"st sali'. iii.il|irn|irc. il n'est pliis^'iu'ri'iMiiiilojo qu'au fi-niMiiri <•! subsUnlivcmciit. C'est une vraie salope.
Vis cl par injure, Vite salope, Unc■fcnun(^ ilo inauvaiso vir,
Kii lornios do Marine, Mm ie-saloiie. Petit l)àlinieiit d'une con.-slrnc.linn particulière, ilesliné j'i porter, îi une certaine distance des ports, les vases et les sables qu'on en retire.
s.vi,oPE.MK.\T. adv. D'une manière sale.
H inniKje satopeiuent. Il est couclio salopement. Il est faiiiilior et peu usité.
S.VI.OPEKIlC.s. f. Saleté, i,'rande malpropreté. Il n'y a pas moyen de manger dans eelle auberge, tout y est d'une saloperie déijoiUante.
11 signifie aussi, Discours, propos ordurier. Dire des saloperies. Il est familier dans les deu.x acceptions.
S.iLORUE. s. m. T. de Commerce. Amas de sel.
S.VLPÊTR.VGE. s. m. Formation du salpêtre dans les nitricres artiliciellcs.
SALPÊTRE, s. m. Sel neutre formé de potasse et d'acide nitrique ; on le prépare ordinairement en décomposant par la potasse les nitrates tirés des plâtras de vieilles murailles, des étables, des écuries, des vieilles démolitions, etc. Faire du salpêtre. Raffiner le salpêtre. Une livre, u/i quintal, etc., de salpêtre.
Vii;. et fam., Ce n'est que salpêtre, que du salpêtre, il est pétri de salpêtre, se dit D'un homme, d'un enfant extrêmement vif et prompt.
S.\LPÊTRER. V. a. Mettre du salpêtre sur un espace de terrain, le mêler avec la terre, qu'on frappe ensuite fortement, pour rendre ce mélange dur et impénétrable à la pluie. Vous voulez faire sabler cette allée de jardin, cette petite cour, cela ne suffirait pas ; il faut la faire salpêtrer.
Il signifie aussi. Faire naitredu salpêtre. L'humidité commence à salpêtrer ce mur.
Il s'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Cette care Jiumide, ces vieilles démolitions se salpétrent.
S.\LPÈTRÉ, ÉE. part, passé.
S.ILPÊTRIER. s. m. Ouvrier qui travaille à faire du salpêtre. Les salpêtricrs de l'arsenal.
S.VI.PÊTKIÈRE. s. f. Lieu où l'on fait le salpêtre.
A. Paris, La Salpêtriére, Hôpital de femmes, qui était en même temps maison do correction, et qui est aujourd'hui un hospice pour les femmes âgées et pour les femmes en démence.
SALSEPAREILLE. S. f. T. de Botan.
Plante d'Amérique dont la racine est souvent employée en médecine comme dépurativc et sudorili(|ue. Salsepareille en poudre. Sirop de salsepareille.
SALSIFIS, s. m. Plante à fleurs compo- .sées, dont la r,acine , qui porte le mémo nom, est bonne à manger. Salsifis blanc, ou Salsifis commun. De beaux salsifis. Des salsifis à l'huile, à, la sauce blanche, en friture,
salsifis noir, ou Salsifis d'Espagne, Plante
(pT'in appelle plus exactement la Scorsoneriv
SAL'r.iTiO.\. s. f. T. d'Aiiliq. romaine. Il .se dit de 1,'art (|ui comprenait la ilan.se, la pantomime, l'action lliéàtralu, l'action oî'a'.oire. etc.
SAI.ri.MllA.N'Ql'E. S. m. Jongleur, hatolenr; iliarlalaji ordinairement placé sur un llieàlrc dans une place puhliipu! , pour y faire ses exercices, et y débiter .sesdrogues. Il se dit, ligurément, d'Un houll'on do société et d'un mauvais orateur cpii débile, avec des gestes ou 1res, des plaisanteries déplacées. Cet homme croit être un bon plaisant, ce n'est qu'un saltimbanque. Ce n'est pas un orateur, c'est un saltimbanque.
SALl'.VDE. s. f. .Action de saluer en fai- .sanl larévérence. Onneleditguérequcdans la convers.-Uion et avec une épithetc. /i me fit une grande saluade. Il est vieux.
SALl'BRE. adj. desdeux genres, Quicontribue à la santé. Ces eaux minérales sont fort salubrcs. In air salubre. Une nourriture, un régime salubre.
SALI'BRITÉ. s. f. Qualité de ce qui est salubre. /.a salubrité de l'air de tel pays.
Ilsedit, parliculicremcnl, en parlant Des soins que l'ailnnnistration prend de la santé publii[ue. Mesures de salubrité. Conseil de salubrité. L'élargissement de ces rues contribue à la salubrité de rotre quartier.
S.ALUER. v. a. Donner à quelqu'un une marque extérieure de civilité, de déférence ou de respect, en l'abordant, en le rencontrant, ou en quelques autres occasions. Les manières de saluer sont différentes selon les différentes nations. En France et dans presque toute l'Europe, les hommes saluent en ôlant leur cliapeau et en s'inclinant. Saluer de la main, du geste, de la voix. Saluer en passant. Saluer quelqu'un de loin. Saluer de bonne grâce, gracieusemettt. Saluer demauvaise grâce Saluer la compagnie.
Je vous salue, j'ai l'honneur de vous saluer, je vous salue très humblement, se dit quelquefois, par civilité, X une personne que l'on aborde.
Prov. , Nous nous saluons, mais nous ne nous parlons pas, Nous sommes froidement ensemble.
.Uler saluer quelqu'un. Aller lui faire visite, lui rendre ses devoirs. Les officiers de la garnison sont allés saluer le gouverneur. S.\LUEB, se dit aussi Des marques de respect qu'on donne à de certaines choses.
Saluer de loin le lieu de sa naissance.. Hier saluer le tombeau de son père. Saluer le soleil. On le dit particulièrement dans certaines occasions de cérémonie. Saluer l'autel. Saluer le catafalque, la représentation, etc. On disait de même autrefois : Saluer 1rs armes. Saluer le lit du roi. Saluer la nef du couvert du roi.
Saluer, signifie quelquefois. Faire ses compliments par lettre. Je salue tels et tels. Je vous prie de le saluer de ma part, quand vous le verres. J'ai bien l'honneur de vous saluer. Je vous salue de tout mon cœur
Saluer, s'emploie aussi pour signifier.
Les marques de civilité , de déférence , de respect qui sont en usage dans les troupes de terre et dans la marine. Saluer de l'épée, saluer du drapeau en défilant devant le roi, devant le général. On salue à la mer en tirant le canon. Les vaisseaux amis qui se rencontrent en mer, se saluent. Les navires se saluèrent de tant de coups de canon. Les bâtiments de l'Èlal qui sont salués par ceux du commerce, rendent ordinairement le tiers des
coupi de canon qu'ili ont reçus. I.ei vaitieaux saluèrent la citadelle. On salue quelquefois, à la mer, en baissant le pariUoa. .Saluer du canon. Saluer du jmrillon.
Km termCH di^ .Marine, /.a mer »o(uc la terre. Les vaisseaux qui mouillent devant une forteresse, doivent la saluer en tirant le canon.
Sali'IvIi, en parlant Des anciens Romains (pi'on élevait à l'empire, signifie. Proclamer. Vespasien fut salué empereur par toute l'armée. Il fut salué César.
&KLvk, ÉE. part, passé.
SALURE, s. f. oualité que le sel communique. La salure de la mer. Citer, diminuer la salure de quelque viande.
S.ALUT. s. m. Conservation ou rétablissement dans un état heureux, dans un état convenable. Le salut du peuple, de la république. Le salut pttblic. Le snlul des particuliers. De (ù dépend le'salut de l'Etat. Je vous en avertis jiour rotre salut. Il y va de votre salut, du salut de votre famille.
Il signifie également, Ces.sation de danger, recouvrement de sûreté. Il a cherché son salut dans la fuite. Il ne dut son salut qu'à la vitesse de son cheval. Procurer le salut d'un prisonnier. Cette maison a été pour lui un lieu de salut, un port de salut. Cette circonstance de son procès fut son salut. Salut, signifie aussi, La félicité éternelle. Le salut des âmes. Jésus-Christ a opéré notre salut. Il faut songer à son salut. Travailler à son salut. Faire son salut. Être dans la voie de salut, du salut. Le saint éternel. L'affaire de notre salut est la plus importante. Pour l' impénitence finale, point de salut.
Fig., Point de salut, se dit quelquefois en parlant D'une condition indispensable pour obtenir un succès. Sans imagination, point de salut dans les arts. Il faut de l'intérêt dans une tragédie, de la gaieté dans une comédie, etc.; satis quoi, point de salut. SALUT, s. m. Action de .saluer. Il lui doit le salut comme à son supérieur. Un profond salut. Un salut gracieux. Il nous fit de loin beaucoup de saluts. Le salut des armes. Le salut du drapeau, de l'épée, etc. Répondre au salut. Rendre le salut. Refuser le salut.
SalMs de mer. Les coups de canon que tire un vaisseau pour rendre honneur à un autre vaisseau, à une flotte, à une place, etc. Les ordonnances de marine règlent les saluts de mer.
Salut, est aussi Un terme qu'on emploie dans le préambule des lois et ordonnances, dans les lettres patentes du roi , dans les bulles des papes, dans les mandements des archevêques et êvèques , etc. , envers ceux auxc[uels ils sont adressés. .4 tous ceux qui ces présentes verront, snlut. Léon. XII. à tous fidèles, salut et bénédiction apostolique. .Y., archevêque de Paris, à tous les fidèles de notre diocèse, salut et bénédiction. A certaines époques, on a terminé les lettres par cette formule. Salut et fraternité.
Prov., Abon entendeur salut, se dit Quand on veut faire entendre quelque chose en ne s'expliquant qu'à demi.
Salut, s'emploie souvent, dans le style élevé ou poétique, comme une exclamation de respect ou d'admiration. Salut, jeune héros. Patrie de ces grands hommes, salut.
Salut, en termes de Liturgie catholique, se dit Des prières qu'on chante le soir en de certains jours dans quelques églises, après l'office , et qui se terminent par la bénédiclion dvi saiid sacremeid. Chanter le
SALUTAIRE — SANP,
salut. Dire le salut. Entendre le salut. Aller au salut. Jl y a salut dans celle éylise. Il a fondé un salul. On a sonné le salut. Voilà le salut qui sonne. C'est un dévot qui court lous les saluls. Le salul de Vaques , de la Pentecôte, etc.
SALUTAIRE, adj. des deux genres. Utile, avantageux pour la con.servation de la vie, des biens, de l'honneur, de la santé, pour le salut de l'àrae. Remède, médicamenl salutaire. Le quinquina est fort salutaire contre la fièvre. Avis salutaire. Conseil salutaire. Lois salutaires. Salutaire à l'Èlat. Doctrine salutaire. Instruction salutaire. Prévoyance salutaire. Crainte salutaire.
SALUTAIREMEXT. adv. Utilement, avantageusement pour la conservation de la vie , des biens, etc. Cela a été salutairement inventé, institué, établi.
SALUTATION, s. f. Action do saluer. Il n'est guère usité, en ce sens, que dans la conversation familière et en parlant d'Une manière de .saluer un peu extraordinaire. Je l'ai rencontré dans la rue, et il m'a fait de grandes salutations. Il m'a fait une profonde salutation.
Salutation angélique , Les paroles que l'ange dit à la sainte Vierge, en lui annonçant qu'elle serait mère de Noti'e-Seigncur Jésus-Christ.
Recevez mes salutations, mes htimbles salutations, mes salutations respectueuses, affectueuses, amicales, etc. Formules dont on se sert quelquefois pour terminer des lettres ou des billets.
SALVAGE. s. m. T. de Marine. Il n'est usité que dans cette locution, Droit de salcage. Le droit qui se perçoit sur ce qu'on a sauvé d'un bâtiment naufragé. Il est vieux : on dit maintenant. Droit de sauvetage.
SALVANOS. s. m. T. de Marine, emprunté du latin. (On fait sentir l'S linale.) Bouée de sauvetage. Voyez Bol'ée.
SALVATIOîJS. s. f. pi. Terme d'ancienne Pratiq. Écritures par le.squelles on répondait aux réponses à griefs. Fournir des salvalions. Il employa pour salvations...
S.ALVE. s. {. Décharge d'un grand nombre decanons ou de fusils tirés en même temps, soit en l'honneur de quelqu'un, soit dans des occasions de réjouissance. Quand il arriva, on fit trois salves de mousqueterie, on tira plusieurs salves d'artillerie. Des salves répétées d'iieure en heure. Pendant le Te Deum, on a fait trois salves.
Il se dit également de Plusieurs coups de canon tirés successivement, dans les mêmes occasions. Une salve de vingt et un coups de canon.
Il se dit, par extension, de Plusieurs coups de fusil ou de canon, qui se tirent en même temps à l'exercice ou dans le combat. En approchant de la contrescarpe, de la redoute, il fut accueilli par une salve de mousqueterie.
Le canon tire en salve, se dit Quand plusieurs pièces de canon tirent en même temps.
Une salve d'applaudissements , Le bruit que font un grand nombre de personnes assemblées, en applaudissant toutes à la fois. Cet acteur, à son entrée, fut accueilli par deux salves d'applaudissements.
S.4LVÉ. s. m. Prière que l'Église catholique chante en Ihonnour de la sainte Vierge, et que le peuple chantait autrefois à l'exécution d'un criminel. Chanter un Salve. Dire un Salve. Chanter le Salve.
SAM
S.INEDI. S. m. Le septième jour de la semaine, t'e fut un samedi quinze du mois. Le samedi de Pâques. Le samedi de la Pentecôte. La nuit du samedi au dimanche. Je partirai samedi prochain, samedi. Le samedi est chez les Juif:; le jour du salihal.
Samedi saint. Le samedi qui précède le jour do Pâques.
SA.MSCRIT, ITE. adj. et s. Voyez S.\N- SCRIT, ITE.
SAsr
SA\-BEXITO. s. m. (On prononce Bénito.) Terme emprunté de l'espagnol. .Sorte de casaque de couleur jaune, que l'inquisition faisait revêtir à ceux qu'elle avait condamnés.
S.4XCIR. v. n. T. de Marine. Il se dit D'un navire qui coule bas en plongeant son avant le premier. Ce navire a sanci sous voiles, a sanci à l'ancre, sous ses amarres.
SAXCTIFIAXT, AXTE. adj. Qui sanctifie. L'fspri(sanc(i/înn(. Lagrâce sanctifiante.
SANCTIFICATEUR, s. et adj. m. Celui qui sanctifie. Il ne s'emploie que dans le style religieux. Dieu sanctificateur. LeSainl- Esprit sanctificateur.
SANCTIFICATION, s. f. L'action et l'effet de la grâce qui sanctifie. La sanctification des fidèles. Travailler à la sanctification des âmes. Opérer la sanctification dans les âmes.
La sanctificalion des dimanches, des fêtes, La célébration des dimanches, des fêtes, suivant la loi et l'intention de l'Église.
SANCTIFIER . V. a. Rendre saint. Lagrâce nous sanctifie. La grâce sanctifie ?ios dînes, nos actions. La descente du Saint-Esprit sanctifia les apôtres. Il fut sanctifié. Les lieux que Notre-Seigneur a sanctifiés par sa présence.
Ce prélat sanctifie tous ses diocésains par son exemple. Il les met dans la voie du salut et de la sanctification par les bons exemples qu'il leur donne.
Dans l'Oraison dominicale. Votre nom soit sanctifié, Que votre nom soit loué, soit honoré dignement.
Sanctifier le jour du dimanche. Le célébrer suivant la loi, suivant l'intention de l'Égli.se. On dit de même. Dans l'ancienne loi, les Juifs sanctifiaient le sabbat.
Sanctifié, ée. part, passé.
SANCTION, s. f. Acte par lequel le roi, exerçant une partie de l'autorité législative, donnait à une loi l'approbation, la confirmation sans laquelle elle ne serait point exécutoire. Celle loin' a pas encore reçu la sanction, attend encore la sanction. La sanction royale.
Il .se dit, par extension, de La simple approbation que l'on donne à une chose. Le public n'a pas donné sa sanction à cet établissement. Ce mol n'a pas reçu la sanction de l'usage.
S.\nction, se dit aussi de La peine ou de la récompense qu'une loi porte , décerne pour assurer son exécution. Sanction pénale. Sanction rémunératoire. Celte disposition prohibitive de la loi manque de sanction.
S.\NCTio.\, signifie en outre. Constitution, ordonnance sur les matières ecclésiastiques ; et il ne se dit guère qu'avec le mot de Pragmatique. La pragmatique sanction de saint Louis, .\bsoluracnt, La pragmatique sanction, L'ordonnance faite à Bourges
en l'i3S par Charles VII, pour adopter ou modifier quelques décrets du concile de Bàle, et qui fut remplacée par le concordat entre Léon X et François 1".
SANCTIONNER, v. a. Donner la .sanction, approuver, confirmer. Sanctionner une loi. Le prince a sanctionné la promesse faite par son représentant. C'est u;i usage sanctionné par le temps. Ce mol n'a pas été sanctionné par l'usage.
Sanctionné, ée. part, passé.
SANCTUAIRE. S. m. On appelait ainsi, chez les Juifs, Le lieu le plus saint du temple, où reposait l'arche, et qu'on nommait autrement Le saint des saints. Le grand prêtre seul pouvait entrer dans le sanctuaire.
Il se dit, parmi les chrétiens, de L'endroit d'une église où est le mailre-autel, et qui est ordinairement enfermé d'une balustrade. Un beau sanctuaire. Il se réfugia dans le sanctuaire de telle église.
Il se dit, dans un sens analogue, en parlant Des temples consacrés au.x divinités du paganisme, aux idoles. La pythie rendait ses oracles du fond du sanctuaire. Le sanctuaire d'un temple chinois.
Fig., Les droits, les prérogatives du sanctuaire. Les droits, les prérogatives de l'Église, du sacerdoce.
Fig., Le sanctuaire des lois, de la justice, se dit d'Un tribunal, d'un lieu où l'on rend la justice.
Fig., Celte maison est le sanctuaire de l'honnetir, des vertus. L'honneur l'habite, les vertus y sont pratiquées. On dit de même. Le coeur de cet liomme est le sanctuaire de toutes les vertus.
Prov. et fig., Il ne faut pas vouloir pénétrer dans le sanctuaire. Il est dangereux de vouloir pénétrer les secrets des gens puissants.
Fig., Peser une chose au poids du sanctuaire. L'examiner avec toute l'exactituile possible, l'apprécier selon les régies de la plus sévère conscience.
SANDAL OU S.\NTAL. S. m. Bois des Indes, dont on fait de petits meubles, et dont on se sert pour faire une couleur, une teinture rougcâtre, qui porte le même nom. Bois de sandal. Couleur de sandal. Un étui de bois de sandal. Il y a aussi du Sandal jaune et du Sandal blanc, qui ont l'un et l'autre une odeur fort agréable.
S.\ND.\LE. s. f. Espèce particulière do chaussure qui ne couvre qu'en partie le dessus du pied, et dont se servent principalement certains religieux. Porter des sandales. Quitter ses sandales.
SANDARAQUE. S. f. Résine odorante qui coule d'une espèce de thuya, par les incisions que l'on y fait en été. On emploie la sandaraque dans la composition du vernis. Frotter de poudre de sandaraque l'endroit du papier oit l'on a gratté, pour l'empéchcr de boire.
SANDJIAK. s. m. Voyez Sanot.*.c.
SANDJIAK.iT. s. m. Voyez Sangiacat.
SANG. s. m. Liqueur rouge qui circule dans les veines et dans les artères de l'homme et des animau.x vertébrés. Sang artériel. .Sang veineux. Sang hémorroidal. Sang menstruel. Sang aqueux. Sangexiravasé. Sang caillé. Le sang coule, circule dans les reines. La circulation du sang. La masse du sang. .\poplexie de sang. Coup de sang. Flux de sang.Celte viande, cet aliment fait beaucoup de sang. Cjuand les vaisseaux sont trop pleins de sang. Le bouillonnement du sang. Le sang en sortit, en jaillit avec impétuosité. On lui
SAN(".-l)IM)r>.\(l<)lN
SANdIAC
0 lin' lant ri'nnces de sanij, tant i/c jmlrllfs i/r sailli. Sf fairr tirer ilu .vdiif/. (V samj est beau, est iii(iiii'(ij.v, i'.ï( yilté, est eiirrompu, est tnip l'iiais, iiiaiiiiiie île sériisilé. Ce remi'ile piirilie, rafniirhit, ealiiie, aiimieit le snnij. i'e eriiiie inériteriiit il'i'tre pleuré avec des tannes de siim/, l.e saiiij rniilait, ruisselait itf su plaie. Il est lniit en sanij. Il craclie du saiiij, le sanij. Il [ail, il rend le sanij toiil clair. Oh le tniui'ii Imiijné iluns son sang. Il était cimrert de sanij. Il perdait, il rendait tout Sun sanij. .Vni/ci" dans sun sang. IClle a eu une grande perle de sang, l.e sang lui monte à la ti'te, au, risage. Le sang l'incaininode beaucoup. Une jinudre (/ni arrête le sang, l'ne grande c//'usi(ih de sang. Des ruisseaux de sang. La terre était toute baignée, toute trempée, toute abrcurée de sang. Le sang des martgrs. I.'Iùjtisc abhorre le sang. Le sang précieux de \olrr-Srigneur JKSI'S- (".lUiisT. Le sang de l'.Xgneau. Il a donné son sang pour nous racheter. Le corps et le sang de .\'otre-Seigiieur Jksus-Christ dans le mgstére de l'eucharistie.
Il g a eu beaucoup de sang répandu dans celle guerre, dans celte bataille, lioaiicoup d'hommes y onti)éri. Faire couler le sang, Être cause d'une guerre, ou d'une rixe sanglante On dit de même. Le sang a coulé, a été répandu, II y a eu des personnes blessées dans cet engagemonl, dans cette rixe. On dit, dans un sens analogue, et par exagération, Inonder de sang une ville, un pags.
Se battre au premier sang. Se battre en duel, sous la condition de cesser le combat aussitôt qu'un des deux adversaires aura été blessé.
Mettre un pags à feu et à sang, Y commettre toutes sortes de cruautés.
Kig. , Ils se font la guerre à feu et à sang, se dit De gens irrités les uns contre les autres, et qui cherchent à se nuire par toutes sortes de voies.
Mettre quelqu'un en sang, tout en sang. Blesser quelqu'un de manière qu'il soit tout couvert de son sang.
Fouetter, pincer, mordre jusqu'au sang.
Jusqu'à entamer la chair et en faire sortir le sang.
Fig. et fam.. Suer sang et eau. Faire de grands elïorts, se donner beaucoup de peines, soufTrir beaucoup. J'ai sué sang et eau pour venir à bout de cette affaire. Je suais sang et eau de voir l'embarras oit il était. Ce prédicaieur qui avait tant de peine à parler, me faisait suer sang et eau.
Fig., Ilaime lesany, il est altéré de sang, c'est un homme de sang, il se plait dans le sang, il se repait de sang, ne dit D'un homme cruel qui aime à répandre le sang. On dit de mémo. Se baigner dans le sang. Faire mourir beaucoup de monde, par cruauté. Il se baigna dans le sang de ses sujets.
Fig., Verser le sang, répandre le sang, tremper ses mains dans le sang. Donner la mort à un bomme, à des hommes. ICjiargner le sang. Épargner la vie des hommes.
Fig., Le sang de cet homme crie vengeance, demande vengeance. Il faut que le meurtre de cet homme soit vengé.
Que son sang soit sur nous et sur nos enfants, ijuo, la responsabilité de sa mort retombe sur nous et nos enfants.
Fig., l'ager une chose de son sang. Être mis a mort pour l'avoir faite ou dite.
Fig., Laver son injure dans le sang, Se venger de quelque insulte flétrissante, en tuant ou blessant celui do qui on l'a reeuc. Lcv sauvages lavent leurs injures dans le
sang, .suivant un préjugé cruel, il est des alfronts qu'on ne lare que dans le sang.
l'ig., Je donnerais de mon sang, le plus pur de mon sang, je répandrais tout mon sang, jusqu'à la dernière goutte ite mon sang pour... si^ ilil nuaiid un veut exprimer la grande alTeclion ipi'on a pour quel(|Ue personn<\ ou pour (pielquo chose, et les sacrilicesque l'on serait disposé <i faire pour e<'lte iiersonno ou i)Our celle chos(\ On dit aussi, familièrement, Je voudrais qu'il m'en eiH coiUé une pinte de mon sang, et que cela fiU ainsi, ne filt pas ainsi.
Je le signerais de mon sang, se dit quelquefois Pour assurer la vérité d'une chose.
Fig., Je n'avais pas une goutte de sang dans les veines, se dit Pour exprimer qu'on était saisi (l'elTroi, d'horreur.
Fig., Cela rafraîchit le sang, calme le sang, met du baume dans le sang, se dit Do ce qui arrive d'agréable. Cela fait faire de mauvais sang, du mauvais sang, se dit De ce qui arrive de fàclieu.x.
On dit familièrement. Faire du bon sang, se faire du bon sang, se faire une once de bon sang, Quand on éprouve du contentement, du plaisir.
Fig., Cela fait bouillir le sang, se dit De ce qui cause beaucoup d'impatience; Cela glace le sang , De ce qui cause un grand effroi; et. Cela allume le sang. De ce qui irrite, de ce qui anime excessivement. Mon sang bout quand je vois de pareilles choses. Celte nouvelle a glacé mon sang dans mes veines. Celte lecture m'allume le sang.
Fig., Le sang lui bout dans les veines, se dit D'un jeune homme ardent, fougueux, qui est dans la première vigueur de l'âge.
Fig., Le sang lui monte à la tète. Il est près de se fâcher, de se mettre en colère. Le sang lui monte facilement à la tête.
Fig., Il lui en a coûté le plus pur de son sang, il a donné le plus pur de son sang, se dit en parlant De quelqu'un qui a sacrilié la meilleure partie de ce qu'il possédait. Pour élever son fils, pour sauver son ami, il lui en a coûté, il a donné le plus pur de son sang.
Fig., Sucer le sang du peuple, s'engraisser du sang du peuple, se dit Des gens en place qui font des concussions, qui pillent le peuple.
Prov. et fig.. Cet homme a du sang dans les reines, du sang sous tes ongles, au bout des ongles. Il est sensible à l'injure, il sait la repousser avec vigueur, et, /( a le sang chaud. Il est prompt et colère.
En termes d'Hist. nat.. Animaux à sang blanc, Les mollusques et autres animaux dont le sang est blanc; par opposition aux Animaux à sang rouge. Les quadrupèdes, les oiseaux, les reptiles et les poissons.
Animaux à sang froid. Animaux dont le sang n'est pas sensiblement plus chaud que le milieu qu'ils habitent.
Sang-froid. Voyez ce mot à son rang alphabétique.
.Sa.no, en termes de l'Écriture sainte, signifie, La nature humaine; et dans cette acception il est ordinairement joint au mot Chair. Jésus-Cubist a dit à saint Pierre : Ce n'est point la chair et le sang qui rous Vont révélé. On dit dans une acception analogue. Les affections de la chair et du sang, Les sentiments naturels.
Baptême de sang, Le martyre souffert sans avoir reçu le baptême. Le baptême de sang sujfit pour acquérir la gloire éternelle.
S.\.NQ, signifie aussi. Race, extraction, fa-
mille. f:tre de noble tang, d'un sang vil, d'un sang abject, (lire d'un sang illustre, de sang royal. Ils sont tous deux de même sang. Il est du sang de ce héros, l.e sang des du C.uesclin, etc.
Il s<; ilil quelquefois, dans im sens moins étendu, Des enfants par rapport à leur père. i:'est votre fils, c'est votre sang, l'est un ftlt indigne, je le renonce pour mon sang. Je reconnais mon sang à cette noble résolution.
Princes du sang. Les princes qui sont do la maison régnante.
Droit du sang. Le droit que la naissance donne. Il parvint à la couronne par le droit du sang.
La force du sang, la voix du sang. Les sentiments secrets qu'on prétend que la nature donne quelquefois pour une personne de mémo sang, quoiqu'on ne la connaisse pas.
La vertu des pères ne passe pas toujours avec le sang dans leurs enfants, ne se transmet pas toujours avec le sang. Les enfants n'ont pas toujoLu-s les bonnes qualités de leurs pères.
l'rov. et fam., lion sang ne peut mentir. Les personnes nées d'honnêtes parents ne dégénèrent point. Il se dit aussi pour exprimer que L'affection naturelle entre personnes de même sang ne manque pas de se découvrir, de se déclarer dans l'occasion. Ces deux frères étaient brouillés; on attaque l'un, l'autre le défend : bon sang ne peut mentir. Il se dit quelquefois, par ironie, en parlant D'une fille qui est coquette comme sa mère l'a été ou l'est encore.
Cela est dans le sang, se dit Quand une personne a quelque bonne ou quelque mauvaise qualité, qu'elle tient de famille. Il se dit aussi D'une bonne ou d'une mauvaise qualité qui vient du tempérament.
C'est un beau sang, se dit D'une famille composée de personnes beUes et bien faites.
Le sang est beau dans ce pays, Les habitants en sont ordinairement beaux et bien faits.
S.iNG, se dit aussi dans le sens de Race, en parlant Des chevaux. Un cheval de sang arabe. Un cheval de pur sang.
SAXG-DE-DRAGOX. S. m. T. de Botan.
Plante qui est une espèce de patience, et dont les feuilles rendent un suc rouge comme du sang.
S.\NG-DE-DB-\GON, Se dit aussi d'L'ne gomme-résine d'un rouge foncé, qui est fournie par différents végétaux exotiques, et qu'on employait beaucoup autrefois en médecine comme astringente. Dans ce sens, on dit également, Sang-dragon.
SA.\G-FROID. s. m. L'état de l'àme lorsqu'elle est calme, lorsqu'elle se maîtrise. Quand il est dans son sang-froid. Il lui a parlé d^un grand sang-froid. Il lui a répondu avec son sang-froid ordinaire. Être de sang-froid. Garder son sang-froid. Perdre son sang-froid.
Tuer quelqu'un de sang-froid, Le tuer de dessein prémédité, et sans être emporté par aucun de ces mouvements de colère qui peuvent diminuer l'atrocité du crime.
SA.\GI.*C. s. m. (Quelques-uns écrivent aussi sandjiak ou sandjak.) On appelle ainsi, dans l'empire ottoman. Chacun dos districts ou arrondissements territoriaux qui forment les principales .subdivisions des provinces. Le chef-lieu, les cantons, le gouverneur d' un sangiac. Ce sangiac est très étendu , fertile et bien peuplé. Le sangiac de Widdin, en
SANGIACÂT
SANS
Bulgarie; de Salonique , en Macédoine: de Négrepont, en Livadie, etc.
Il se dit aussi Du gouverneur d'un san-
giao.
SAXGIACAT. S. m. (Quelques-uns écrivent aussi somi/iakot.) Tili-c, dignilo du gouverneur d'un sangiac; ou Lesangiacniémo, le territoire d'un sangiac.
SAXGLADE. s. f. Grand coup de touct, de sangle.
SA.\GLA\T, AXTE. adj. Taché de sang, souillé de sang. On lui ajiporla la robe de son fils toute sanglante. Un mouchoir sanglant. Votre cravate est toute sanglante. Il vient de tuer un homme, son épée est encore sanglante. Il a encore les mains sanglantes du meurtre qu'il rient de commettre.
Combat sanglant, défaite sanglante, rencontre sanglante. Combat, défaite, rencontre où il y a eu beaucoup de sang répandu.
Mort sanglante, Mort violente avec effusion de sang.
Viande sanglante, encore toute sanglante, Viande rôtie qui est peu cuite. Cette longe de veau est encore toute sanglante. CJn servit un aloyau tout sanglant, un gigot tout sanglant. On dit plus ordinairement, Saignant, saignante.
Fig., La plaie est encore toute sanglante, La douleur, l'affliction est encore toute récente, ou II y a peu de temps que l'injure a été faite. N'essayez pas de le consoler, ou Il n'est pas temps de vouloir les rapprocher, la plaie est encore toute sanglante.
Sacrifice non sanglant. Le sacrilice de la messe.
S.iNGL.\NT, signifie au figuré, Outragcux, très offensant. Un sanglant affront. Une injure sanglante. Il a fait une sanglante satire. Il lui a dit telle et telle chose ; cela est lien sanglant. Il lui a fait i((i reproche sanglant. Un sanglant outrage. Une raillerie sanglante. Un mot sanglant.
S.\NGLE. s. f. Bande plate et large, faite de cuir, de tissu de chanvre, etc. , qui sert à ceindre, à serrer, et à divers autres usages. Une sangle de cuir. Une sangle bien tissue. Sangle do7it on se serre le corps pour courir la poste plus commodément. Serrer une sangle à l'aide d'une boucle. Sangles pour garnir un lit, un fauteuil. Les sangles d'un châssis de bois de lit. Lit de sangle. La sangle s'est lâchée, s'est rompue.
La sangle d'une selle. Sangle qui passe sous le ventre du cheval, et qui est fi.\ée à la selle des deux côtés, de manière à la maintenir. On dit de même, La sangle d'un bât.
SANGLER, v. a. Ceindre, serrer avec une sangle, avec des sangles. Sangler un clieval. Sangler un mulet. Ce cheval n'est pas bien sanglé, assez sanglé. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Pour courir la poste à son aise, il faut se bien sangler.
Fam. et par extension , Cette femme se sangle trop. Elle se serre trop dans son corsage, dans son cor.set.
Fig. et fam.. Sangler un coup de poing, un souljlet, saiigler un coup de fouet, sangler des coups de canne, des coups de plat d'épée, etc.. Appliquer, donner avec force un coup de poing, un .soufflet, etc.
Fig. et fam., 7J a été sanglé, on l'a sanglé, se dit D'un homme qui a essuyé quelque mauvais traitement, ou quelque perte considérable.
Sanglé, ke. part, passé.
SANGLIER, s. m. Porc sauvage. Grand
sanglier. Jeune sanglier. Hure de sanglier. Les défenses d'un sanglier. La bauge d'un sanglier. Lâchasse du sanglier, au sanglier. Toiles pour le sanglier. Lévriers pour le sanglier. Pâté de sanglier. Les soies d'un sangCier.
Sanglier, se dit aussi d'Un poisson de mer dont le museau a quelque ressemblance avec celui d'un cochon.
SANGLOT, s. m. Soupir redoublé, poussé avec une voix entrecoupée. Son plus grand usage est au pluriel. Sanglots continuels. .Sanglots entrecoupés. Pousser des sanglots. Il interrompait à tout moment son discours par des sanglots. Les sanglots étouffaient sa voix. Étouffer ses sanglots.
SANGLOTER. V. n. Pousser des sanglots. On l'entend sangloter à tout moment. Elle se mit à sangloter.
SANGSUE, s. f. (On no prononce point le G.) Ver aquatique qui rampe au moyen de deux ventouses qu'il a à chaque extrémité, et qui suce le sang des parties du corps auxquelles il s'applique. Sangsue noirâtre. Grosse sangsue. Petite sangsue. On emploie fréquemment les sangsues pour opérer des saignées locales, .\ppliquer, mettre des sangsues. Cet herboriste nourrit, vend des sangsues. Faire dégorger une sangsue.
Il se dit figurémcnt de Ceux qui tirent de l'argent du peuple par de mauvaises voies, par des exactions. Ce sont les sangsues des peuples. Ce sont de vraies sangsues.
Il se dit aussi de Ceux qui dans leur profession exigent une plus forte rétribution que celle qui leur appartient légitimement. Cet homme de loi est une sangsue pour ses clients.
SANGUIFICATION. S. f. (On tait sentir ru.) T. de Physiologie. Le changement de la nourriture ou du chyle en sang.
SANGUIN, INE. adj. Qui appartient au .sang. On appelle, en termes d'Anatomie, Vaisseaux sanguins, Les vais.scaux qui servent à la circulation du sang ; et. Système sanguin. L'ensemble de ces vaisseaux.
Il .signifie aussi. En qui le sang prédomine. Il est sanguin, d'un tempérament sanguin. Les gens sanguins sont ordinairement d'une humeur gaie.
Maladies, affections sanguines. Celles qui sont dues à la trop grande abondance du sang.
Sanguin, signifie aussi. Qui est de couleur de sang. Un rouge sanguin, de couleur sanguine. Il a tout le visage d'un rouge sanguin.
Jaspe sanguin, Le jaspe vert marqueté de rouge.
SANGUINAIRE, adj. des deux genres. Qui se plait à répandre le sang humain. Il est cruelet sanguinaire. Un homme sanguinaire. Il est d'humeur sanguinaire.
11 se dit aussi Des actions cruelles, et des sentiments , des opinions qui portent à la cruauté. Des actions sanguinaires. Des exploits sanguinaires. Un zèle sanguinaire.
Des dogmes sanguinaires.
SANGUINE, s. f. Mine de fer, sorte de schiste, d'un rouge foncé, qui sert à polir certains métaux, et dont on fait des crayons.
Sanguine, se dit aussi d'Une sorte de pierre précieuse de couleur de sang.
SANGUINOLENT, ENTE. adj. Teint de sang. Il ne se dit guère qu'en médecine et dans ces locutions : Flegmes, crachats sanguinolents. Glaires sanguinolentes. Déjections sanguinolentes.
S,\N1IÊI>RIN. s. m. Nom donné aux tribunaux des J\iifs. Les affaires iinpurlantes étaient soumises au grand sanhédrin, qui les jugeait en dernier ressort. Les sanhédrins inférieurs.
SANICLE. s. f. T. de liotan. Plante ombellifcre, à tleurs blanches et à tige rougeàtre, qui croit dans les lieux ombragés, et qui passe pour astringente et résolutive.
SANIË. s. f. T. de Chirur. Pus séreux qui sort des ulcères. Le pus véritable est plus épais et plus blanc que la sanie.
SANIEUX, EUSE. adj. T. de Chirur.
Chacgc de sanie. Ulcère sanieux.
SANITAIRE, adj. des deux genres. Qui a rapport à la santé, et particulièreinenl à la conservation de la sanlé publique. Police sanitaire, ('ommission, intendance sanitaire. Lois, règlements sanitaires. Précautions, mesures sanitaires. Bulletin sanitaire.
Cordon sanitaire, Ligne de troupes pla- | cées de manière à empêcher toute coninui- 1| nication avec une ville, avec un pays infecté de la peste ou do quelque autre maladie contagieuse.
SANS. Préposition exclusive. Être sans argent, sans place, sans ressource. C'est un homme sans esprit, sans jugement, sans honneur, etc. Il est sans malice. Sans force ni vertu. Sans force et sans rertu. Une lettre sans date, sans signature. Une audace sans égale. Un homme sans pareil. Ce que vous faites là est sans exemple. Passer la . nuit sans dormir. Faire quelque chose sans | y penser, sans hésiter. Sans rire. Ilnesau- 1 rait disputer sans se mettre en colère. Cela va sans dire. C'est un corps sans âme. Vous ferez bien cela sans moi.
Il se met assez souvent au commencement des phrases. Ainsi on dit : Sons argent, sans protecteurs, que pouvais-je faire? N'ayant point d'argent, de protecteurs, etc. .Sans argent, point d'affaires, À moins de donner de l'argent, etc. Sans cet obstacle, nous aurions réussi. Si nous n'avions pas rencontré cet obstacle, etc. Sans vous, sans votre recommandation, je n'aurais pas été placé. Si vousne m'eussiez secondé, appuyé, si je n'avais eu votre recommandation, etc. Sans mentir, c'est un drôle de corps, c'est un méchant homme, À parler vrai, c'est, etc. Il a fait beaucoup, sans ce qu'il fera encore, sans parler de ce qu'il fera encore. Pour ne rien dire de ce qu'il pourra faire encore. Vous ferez cela, sans quoi votis serez puni. Autrement, sinon vous serez puni : on dit de même. Partez à l'instant même, sans cela vous serez en retard.
.Sans plus. Sans qu'il y en ait davantage. Il reçut mille francs sans plus. Il est quelquefois suivi d'un inlinilif. Sans plus me plaindre.
Sans, est quelquefois suivi de que et du subjonctif. Sans que cela paraisse. Sans qu'on en parle. Je ne puis parler sans qu'il m'interrompe. Il l'a fait sans qu'on le lui ait dit. Sans que jamais personne m'ait rien reproché. Deviez-vous agir sans qu'on rous l'eût ordonné? Il s'en est emparé sans que mon frère et moi, sans que mon frère ou moi nous nous en soyons aperçus.
Sans, entre aussi dans plusieurs manières de parler adverbiales. .Sans doute. Sans difficulté. Sans contredit. Sans faute. Sans ranitè. Sans crainte. Sans réplique. Sans exception. Sans réserve. Sans fin. Sans compliment. Sans façon. Sans gène. Sans cérémonie. Sans cesse. Sans délai. Sans miséricorde. Etc.
SANSGUIT — SAFIN
7ur
Snns yi'nc, sans façon, s'omploionl .lussi Kub!slanliv('im'Mt |iiiiii' .si;;nili>'i'. I.'luiliiliiilc ilo pn'ndio ses aises .sans siiKiuirlcr ili' l'i-mbiuras ou du iU'iilaisir(|u'i'llos |)cuvciil oauscr. I.v «rtiis-yi'iir, te sans-fai;(in de cet liiimme est i)i,vi<;i/'iir(a(((i'. Ilaiiswlli- accc|)lion (in rouiiil les (Ilmix nuits par un tiret, l'uur uni> autre .signiliciUion de sans gène, voyez (tf.XK.
Sans-cwiir, s'oniploii" sulislantiveinont pour sif;ni(ii'r,l lu' pcrsciunc (pii nianquo de cicur, do .seiisiliilité. C'est un sans-cœur. Vous êtes une petite sans-cœur.
SANSC.KIT. ITK. adj. Il se dit Do Tanrienne lanfjue îles liralinianes. qui est restée la langue sacrée de l'Indoustan. Ou le dit cgaloincnl De ce qui a rapport à cette langue. I.a langue sanscrite. Les lirres, les poèmes sanscrits. Urnmmaire sanscrite.
Il s'emploie aussi eoniine substantif, au masculin. L étude du sanscrit. Ce livre est en sanscrit. l'rofesseur de sanscrit.
S.V.\S-c:ri,OITK. s. m. Nom que se donnaient les révolutionnaires de I7!)3.
SAXS-DEXT. s. f. Terme populaire dont on se sert pour désigner Une vieille femme qui a perdu ses dents. C'est une rieille sansdent. Elles sont là deux ou trois sans-dents qui médisent à qui mit'i(.t mieux de tout le monde.
SAJîS-FLErn. s. f. Sorte de pomme appelée aussi fomme-fiyue.
S.i.VSOXXKT. s. m. Oiseau noir, semé de taches blanches ou fauves, qui a))prend facilement à sifller et même à parler. On le nomme aussi Ètourncnu. Ce sansonnet siffle toute sorte d'airs. Apprendre à parler à un sansonnet.
S.vNsoNNET. se dit aussi d'Un poisson de mer qui est un petit maquereau.
SAXS-PE.4U. s. m. Sorte de poire d'été, qui est une variété du rousselet.
SAXS-SOUCI. Voyez Souci.
SAXT.iL. S. m. Voyez S.vND.ir,.
SAXTÉ. s. t. État de celui qui est sain, qui se porte bien. Donne santé. Mauvaise santé. Parfaite santé. Santé entière, ferme, robuste. Forte santé. Hanté chancelante.
Santé délicate. Santé brillante. L'éclat de la santé. Un lisage brillant, resplendissant de santé. .Avoir de lasanté. y'avoir pas de santé. Cela ruine, use la santé. Avoir soin de sa santé. Être en santé. Conserver sa santé. Ménager sa santé. Rétablir sa santé. Recouvrer sa santé. C'est un grand trésor que lasanté. Avoir un visage de santé, un air, une figure de santé. J'ai appris l'état de votre santé. H a un grand fonds de santé. Sa santé est altérée, est délabrée, est perdue. Cela lui a rendu la santé. Jouir d'une bonne santé. H n'a pas deui jours de santé de suite. Comment vala santé'/ La santé est-elle bonne? Réjouissez-vous, faites provision de santé. Il faut savoir gouverner votre santé. H crève de santé, quoiqu'il se plaigne toujours. Il ne faut pas abuser de sa santé. Il y a des santés faibles que peu de chose dérange.
Fam. et par exagérât., l'ne santé imperturbable, insolente. Une santé que rien n'altère. On dit proverbialement, clans le mémo sens. Une santé de crocheleur.
Officiers de santé. Médecins d'un ordre inférieur, qui n'ont pas le grade de docteur.
Chez un souverain. Service de santé. Les médecins et chirurgiens attaches au service de la santé du souverain. On appelle aussi service de santé. Les médecins et chirurgiens attachés à une armée, à un corps expéditionnaire, il un régiment.
Maison de santé. Maison oii l'on reçoit lies malades pour les soigiu'r et le» guérir, iniiyennanl un prix convenu.
I.ieu, maison de santé, ou absolument, I.a santé, se dit dîne cerlaiiu> maison où l'on porte l<!s pestiférés, et où l'on relient ceux (|ui viennent de lieu.x soupçonnés de pi'ste. On l'a mis à la maison de santé. II vieillit : voyez I>AZ.\nKT.
bureau de santé, Ktablissemenl formé dans les villes maritimes pour inspecter les bàlinu'iils (jui viennent du Levant, ou de tout autre pays infecté ou soupçonné de contagion. On dit ilans un sens analogue : Le bateau, le canot de santé. Un garde de santé.
Uillet de santé. Attestation que des officiers ou des magistrats donnent en temps de peste, pour certifier qu'un voyageur ne vient pas d'un lieu suspect.
Chocolat de santé. Propre îi entretenir la santé. On dit de même, l'ianelle de santé.
Santi-: , se dit quelquefois en parlant Pu moral. La santé de l'esprit. La santé de idiiie nous occupe moins que celle du corps.
.\ votre santé. Façon de parler dont on se sert il table, lorsqu'on boita quelqu'un. On dit de même, A la santé de monsieur un tel, de madame une telle; et, en des sens analogues : Boire à la santé de quelqu'un, l'orter la santé de quelqu'un. Je vous porte la santé d'untel, faites-m'en raison. Porter des santés. Nous avons bu tant de santés.
SAXTOLIXE. s. f. T. de Botan. Genre de plantes très odorantes et très amères, qui appartient il la famille des Composées.
Il se dit quelquefois mais improprement pour Sanlotiine.
SAXTOX. s. m. Nom d'une sorte de moines chez les mahométans.
Il se dit aussi, en Algérie, d'Un petit monument contenant le tombeau d'un santon.
S.4XTOXIXE. s. f. Nom d'une sorte d'armoise dont les semences sont vermifuges.
S.VXVE. s. f. Nom vulgaire du sénevé sauvage.
SAP
SAPA. s. m. T. de Pharmacie. Moût, suc de raisin évaporé jusqu'à consistance de miel. Le sapa est laxatif. Voyez R.visixÉ.
SAPAJOU, s. m. Genre de singe d'Amérique, qui a la queue prenante, et qui est fort petit. Vous avez là un joli sapajou.
Il se dit, figuréraent et familièrement. d'Un petit homme laid et ridicule. C'est un rrai sapajou.
S.\P.4X. s. m. Nom d'un bois propre à la teinture, et qui vient du .lapon. Bois de sapan.
SAPE. s. t. Ou\Tage fait sous terre pour renverser une muraille, une tour. Il se dit particulièrement, en termes du Génie, Du travail de la tranchée. Il a été commandé pour la sape. Continuer la sape. Pousser la sape. Aller à la sape. Demi-sape. Sape pleine ou entière. Sape double. Sape volante. Tète de sape.
Il se dit aussi de L'ouvrage même qu'on fait dans le travail de la tranchée. La sape est fort avancée.
SAPER. V. a. Travailler avec le pic et la pioche il détruire les fondements d'un édi-
fice, d'un bastion, etc. .Soprr une muraiffe, la saper par le pied, par le fondement.
Il se dit ligiirémenl en parlant De religion, de morale, de |ioliti(pie. Saper les fondements d'un Ktal, le saper par les fondements. Saper les fondements de la religion, lin a sapé les fondements de sa doctrine. C'est saper toutes les hases delà morale.
Sapé, ée. part, passé.
S.VPEUR. s. m. Celui qui est employé à la sape. On commando les sapeurs.
Il se dit, particulièrement, d'I'ne espèce de .soldats armés d'une hache et portant un grand tablier de peau , qui marchent en tête des régiments d'infanterie. Sapeurs et musique en tête. Il est sapeur dans tel régiment.
Sapeur-pompier. Voyez Pompieii.
SAPHÈXE. s. f. T. d'Anat. Nom donné à Deux veines de la jandie ((ue l'on aperçoit aisément sous la peau, prés de chaque malléole, et à l'une ou l'autre desquelles se pratique la saignée du pied. La grande snphéne ou saphéne interne. La petite sajihéne ou saphéne externe.
SAPHIQUE. adj. et s. m. Il se dit D'une sorte de vers composé de onze syllabes, qui était fort en usage chez les Grecs et les Latins, et qu'on prétend avoir été inventé par Sapho. Une ode en vers saphiques.
Saphiqie, adjectif, se dit aussi D'une strophe inventée par Sapho et qui est compo.sée de trois saphiques et d'un adonique. La strophe saphique est une des plus harmonieuses combinaisons lyriques de l'antiquité.
SAPHIR, s. m. Pierre précieuse moins dure que le diamant, brillante et de couleur bleue. Saphir bien net. Saphir bien mis en œuvre. Saphir d'Orient. Saphir du Brésil.
SAPHIRIXE. s. f. Variété de calcédoine, qui a la couleur du saphir. Un cachet de saphirine. Graver une saphirine.
S.APIDE. adj. des deux genres. Terme didactique. Qui a de la saveur. Les corps, les substances sapides.
SAPIDITÉ, s. f. Terme didactique. Qualité de ce qui est sapide. La sapidité d'un corps.
SAPIEXCE. s. f. Sagesse. II est vieux, et ne s'emploie guère que dans cette phrase proverbiale, Le pays de Sapience, La Normandie.
AbsoL, La Sapience, se dit quelquefois, en style théologique. Du livTe de Salomon qu'on appelle autrement La Sagesse. Salomon dit, dans la Sapience...
SAPIEXTIAUX. adj. m. pi. Il ne se dit que De certains livres de l'Écriture sainte. Les Proverbes. l'Ecclésiaste, l'Ecclésiastique, sont du nombre des livres sapientiaux.
S.APIX. S. m. Grand arbre résineux et toujours vert dont le tronc est ordinairement fort droit. Le sapin croit surtout dans les régions du \ord et sur le flanc des montagnes. Une forêt de sapins. Un semis de sapins. La poix de Bourgogne est fournie par une espèce de sapin. La colophane est tirée du sapin commun. Du bois de sapin. Des ais de sapin. Le sapin sert à faire des mdts de navires, des bières pour enterrer les morts, des armoires, des cloisons légères, etc.
Prov. et fig.. Usent le sapin, se dit D'un honnne qui a mauvais visage , et qui parait devoir mourir bientôt. On dit aussi, .Sa (ouj, sa phtisie, son asthme sent le sapin.
SAPINE — SAS
Sapin, se dit, figurément et familièrement, d'Une voiture de place, d'un liacre. A'oits avons pris un sapin. Monter dans un sapin.
SAPI\E. s. f. Solive ou planche de bois de sapin.
SAPINIÈRE, s. f. Lieu planté de sapins.
SAPO.VAIHE. s. f. T. de Botan. Plante de la famille des OEillets, qui vient dans les endroits frais, au bord des champs et des bois, et à laquelle on attribue des vertus fondantes : ses feuilles, broyées dans de l'eau, y forment une écume semblable à celle du savon , et la rendent propre à blanchir le linge, les dentelles, etc.
SAPOXIPI«;aïI«.\. s. f. Terme didacti- <[ue.. Opération jiar laquelle une substance grasse se convertit en savon. La saponification des liailex, des suifs.
SAPONIFIER. V. a. Terme didactique.
Transformer un corps gras en savon. Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Toutes les huiles ou les graisses ne se saponifent pas également bien.
Saponifié, be. part, passé.
SAPORIFIQUE. adj. des deux g-enres.
Terme didactique. Qui produit la saveur. Les particules saporifiques d'une suhstance. Jl est peu usité.
SAPOTE ou SAPOTILLE. S. f. Fruit du sapotier ou sapotillier.
SAPOTIERouSAPOTILLIER. s. m. Arbre des Antilles qui porte un fruit excellent.
SAR
SARABANDE, s. f. Dan.se grave sur un air à trois temps. Danser une sarabande. Sarabande espagnole. Danser la sarabande avec des castagnettes.
Il se dit aussi de L'air sur lequel on danse une sarabande. Jouer une sarabande. Composer une sarabande. Chanter une sarabande.
SARBACANE. S. f. Long tuyau par ler|uel on peut jeter quoique chose en soufllant. Sarbacane de verre, de bois, de ferblanc. Jeter des pois avec une sarbacane. Ils se parlaient avec i(«.e sarbacane, pour n'être pas cntetidus des autres.
Fig. et fam. , Parler par sarbacane, Parler par des personnes interposées. Je ne veu.v point parler par sarbacane dans cette affaire, je veux traiter avec lui directement. Il est vieux.
SARBOTIÈRE. S. f. Voyez SOHDÉTIÉRE.
SARCAS.ME. s. ni. Raillerie amère et insultante. Ce trait passe la plaisanterie ; c'est un sarcasme. Essnijer des 'sarcasmes. Dvmosthéne emploie souvent le sarcasme, pour reprocher plus vivement aux Athéniens leur indolence.
SARC ASTIQUE, adj. des deux genres.
Qui tient du sarcasme. Un ton sarcnstique.
SARCELLE. S. f. Oiseau aquatique semblable au canard , mais plus petit. La sarcelle est le plus délicat des oiseaux de rivière.
SARCLAGE. S. m. Action de sarcler, ou Le résultat, de cette action. Faire le sarclage. Payer tant pour le sarclage d'un jardin.
SARCLER. V. a. Arracher avec la main, ou couper entre deux terres avec un instrument tranchant, les mauvaises herbes qui croissent dans un champ, dans un jardin. Sarcler les mauvaises herbes d'un jardin.
Sarcler lesorges, les avoines. Arracher les herbes d'un terrain où l'on a semé de l'orge, de l'avoine.
Sarclé, ée. part, passé.
SARCLEUR. s. m. Homme de journée qu'on emploie à sarcler un champ, un jardin. /{ lui faut trente sarcleurs pour arracher les mauvaises herbes de son champ, de son jardin, etc.
SARCLOIR, s. m. Instrument propre à sarcler. Un bon sarcloir.
SARCLURE. s. f. Ce qu'on arrache d'un champ, d'un jardin en le sarclant. Les sarclures d'une allée de jardin.
SARCOCÈLE. s. 'm. T. de Chirur. Tumeur charnue et dure qui se forme au scrotum : c'est le squirre ou cancer du testicule.
SARCOCOLLE. s. f. Matière végétale résineuse ((ue l'on employait autrefois comme astringente et déter.sive, et que l'on croyait propre à hâter la consolidation des plaies.
SARCOCOLLIER. s. m. T. de Botan. Arbu.ste de l'Ethiopie et des bords de la mer Rouge, duquel découle la matière résijieuse appelée Sarcocolle.
SARCOLOGIE. s. f. Partie de l'anatomie qui traite des chairs et des parties molles. Traité de sarcologie.
SARCOMATEUX, EUSE. adj. T. de Chiriu'. Qui tient du sarcome. Tumeur sarcomateuse.
SARCOME, s. m. T. de Chirur. Toute excroissance ou tumeurqui ala consistance de la chair.
SARCOPHAGE, s. m. Tombeau dans lequel les anciens mettaient les corps qu'ils ne voulaient pas brûler, et qui était fail, dit-on, d'une sorte de pierre caustique propre à consumer les chairs en peu de temps.
Il se dit aujourd'hui Du cercueil ou de sa représentation dans les grandes cérémonies funèbres.
SARCOPHAGE, adj. des deux genres.
T. de Médec. Il se dit Des médicaments qui brûlent les chairs, et qu'on nomme aussi Cathérétiques. Médicaments sarcophages.
Il s'emploie substantivement, au masculin. Les sarcopliages.
S.4RCOTIQUE. adj. des deux genres. T.
de Médec. Il s'est dit Des remèdes que l'on croyait propres à accélérer la régénc'ration des chairs, et que l'on appelait aussi Incarnatifs.
Il s'emploie substantivement, au masculin. Les sarcotiques.
SARDANAPALE. s. m. Nom d'un monarque d'Assyrie qui vécut dans la mollesse et dans la volupté: on l'applique, par antonomase . .\ux princes et aux grands qui mènent une vie efféminée, dissolue. C'est nn Sardanapale.
SARDINE, s. f. Poisson de mer qui ressemble au hareng commun , mais qui est plus petit. Petite sardine. Grosse sardine. Sardine de Rogan. Sardine de Marseille. La pèche des sardines. Sardine fraîche. Sardine salée.
SARDOINE. S. f. Sorte d'agate, non transparente , qui est de deux ou trois couleurs. Sardoine orientale. Sardoine de prix.
SARDONIQUE OU SARDONIEN. adj. m.
Il ne s'emploie qvie dans la locution. Rire sardonique ou sardonien. Sorte de rire convulsif causé par une contraction dans les muscles du visage.
Fig., Il a un rire sardonique, se dit d'un
homme qui rit à contre-cœur et par grimace; et plus ordinairement D'un honnnc dont le rire annonce beaucoup de malignité.
SARGASSE, .s. f. Sorte de varech des mers tropicales. Mer des Sargasses , Immense espace de l'Atlantique entre les Açores et les lies du cap Vert, occupé par une agglomération de sargasses.
SARIGUE, s. m. T. d'Hist. nat. Animal mannniféredont la femelle a sous le ventre une espèce de bourse ou de poche dans laquelle elle porte ses petits.
SARISSE. s. t. T. d'Antiqinté grecque.
Longue lance dont étaient armés les soldats de la phalange.
SAR.MKNT. s. m. Le bois que pousse un cep de vigne. Cette vigne a poussé beaucoup de sarment cette année. Couper du sarment pour en faire des fagots, des javelles. Un fagot de sarment. De la cendre de sariiienf.
Prov. et pop.. Du jus de sarment. Du vin.
SARMENTEUX, EUSE. adj. Il se dit Dune vigne qui pousse beaucoup de sarment. Vigne sarnienteuse.
Il se dit, par extension, en Botanique, Des plantes dont la tige est longue, flexible et grimpante comme le sarment. Plante sarmenteuse.
SARONIDE. s. m. Nom d'une classe de prêtres gaulois. Les saronides étaient des espèces de druides.
SARRASIN, adj. m. Il n'est point mis ici comme nom de peuple; on le mentionne à cause de son emploi dans cette locution. Blé sarrasin. Espèce de renouée, qu'on appelle autrement Blé noir, et qui porte de petites graines noires et anguleuses.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. Semer du sarrasin. Le sarrasin est un très bon engrais. Donner de la graine de sarrasin à la volaille. Pain, gâteau de sarrasin.
SARRASINE. s. f. T. de Fortification.
Herse formée de gros pieu.x de bois ferrés en pointe par le bas, que l'on suspend entre le pont-levis et la porte d'une ville, d'un château fort, etc., pour la baisser au besoin.
SARRAU, s. m. Espèce de .souquenille que portent les paysans, les rouliers, etc., et qui faisait autrefois partie de l'équipement des soldats. Un sarrau de toile. Un large sarrau.
SARRETTE ou SERRETTE. s. f. Plante vivace , à fleurs composées , qui se plait dans les lieux humides et ombragés : elle fournit vmc couleur jaune assez solide, mais moins brillante que celle de la gaude, cl qu'on emploierarement aujourd'hui dans les manufactures.
SARRIETTE. S. f. Plante odoriférante de la famille des Labiées, qui sert pour assaisonner des ragoûts.
SARROT. S. m. Voyez Sarrau.
SAS. s. m. Tissu de crin, de .soie, clc, qui est entouré d'un cercle de bois , et qui sert à passer de la farine , du plâtre , des liquides, etc. Gros sas. Sas délié. De la farine passée au gros sas.
Plâtre au sas, Celui qui, étant passé au sas ou au tamis, sert à faire les enduits,
Prov. et lig. , Passer une chose au gros sas. L'examiner légèrement, avec peu de soin. Ces affaires ont été passées au gros sas.
l'aire tourner le sas. Faire avec un sas
SAS — SATISKAIUK
une cspcVo ilo Korlili'-^'O par lo moyon dii- <|iu>l 1)11 ))ri'l(Micl ili'Ciiiivrir rnulcdr d'un larcin.
SAS. s. ni. 1'. J'Ardiit. liyilranliqiip. Dassin ini'iiavr<- dans la loni;u<'iir il'un canal do naviKalion, piuir y rclrnn- les i-an.\, i|u'>in vorHC, siiivunl le besoin, ilans la clmnihro d'ticluso au-dessus do laquelle il est situé.
SASS.iKIt.lS. s. III .\rl.re Ki'aml el ramcu.x, de la famille îles Lauriers, qui croil principalement dans l'.Vmérique septen- Iriiinale, et dont le bois et l'éeorce sont iliiii t,'rand usage en médecine comme sudoririipies cl diuréti([iies.
SASSK. s. f. T. de Marine, sorte de pelle creuse qui a une anse ou poignée : elle sert il jeter l'eau bors des navires, et surtout bors des petites embarcations. Voy. E.sr.oPi;.
S.ISSE.V.VGE. s. m. Fromage qui tire son nom d'un lieu du Dauphiné où il se fait.
SASSER. V. a. Passer au sas. Sasserde la farine, du pliltre.
Il signifie, ligurcment et familièrement, Discuter, examiner, recbercber avec exactitude. On a bien sassé celte affaire, on l'a sassée el ressassée.
S.^ssÉ, ÈE. part, passé.
SAT
S.ATAV. S. m. Nom que l'Écriture donne ordinairement à l'esprit tentateur. Renoncer à Salan et à ses pompes. Retire-loi, Satan. Arriére, Satan. Les ruses de Salan.
En langage de dévotion, Le royaume de Satan, Le monde; et, Les fils de Salan, Les pervers.
Prov. et fam. , Un orgueil de Satan, Un orgueil extrême. On dit de même,. Orgueilleux comme Salan.
S.tTANAS. S. m. Se dit pour Satan dans le style familier et en manière de plaisanterie.
SATANÉ, ÉE. adj. Ternie d'injure ou de plaisanterie familière. Quel satané farceur! C'est un satané ilrnte.
S.AT.AXIQl'E. adj. des deux genres. De Satan. Il est .synonyme de Diabolique , el plus fort , Satan étant réputé le chef des démons. Esprit satanique. Méchanceté satanique. Il est familier.
S.*TELI,1TE. s. m. On appelle ainsi Tout homme armé qui est aux gages et à, la suite d'un autre, comme l'exécuteur de ses volontés. Il se fait toujours accompagner de deux ou trois satellites. Il vint arec tous ses satellites. Il ne se prend qu'en mauvaise part.
S.iTELLiTE, en Astronomie, se dit de Petits astres qui tournent autour d'une planète, comme la lune autour de la terre. Les satelliles de Jupiter. Les satellites de Saturne. La lune est le satellite, est satellite de la terre.
En termes d'Anat. , Veines satellites, Veines qui avoisinent les artères. Dans cette phrase, Satelliles est employé adjectivement.
SATIÉTÉ, s. f. (On prononce saciété.) néplètion d'aliments qui va jusqu'au dégoût. Manger jusqu'à satiété, jusqu'à la satiété.
Il se dit aussi figurémcnt. La satiété des plaisirs, des honneurs. La satiété des richesses. Uépéter une chose jusqu'à satiété. SATIN. S. m. Étoffe de soie plate, qui est
fine, douce, moelleuse et lustrée, .sod'n de (iénes, de Tours, de Lijon , île llrugei , de la Chine. Satin plain, ou mieux Salin uni. .s«(iii figuré, à fleurs, rayé. Crus salin, l'élit snliii. Salin blanc, qris, noir, orangé, rmii/r, elc. Ilohe de salin. Des Ihiiet imprimées sur du salin.
l'rov., Aroir la peau douce comme un satin, comme du salin. Avoir la peau fort douce et fort unie. On dit ligurément dans le même sens, .\roir une peau de satin. SATI.VADE. s. f. Petite étoffe do soie très mince ([ui imite le salin. /( ne faut pour doublure à cet habit que de la salinade. Chanilire nieulilée d'une satinade.
S.VTIXAiiE. s. m. Action de satiner, ou Le résultat de cette action. Le satinage rend le /lapicr plus lisse et plus fin.
S.VTI.NEK. V. a. Donner à une étoffe, à un ruban, à, du papier, l'ieil du satin.
En ternies de Fleuriste, Cette tulipe saline. Elle approche, par sa blancheur, de l'éclat du satin. Dans cette phrase. Sommer est neutre.
Satiné, ée. part. pa.ssé. Du ruban satiné. Du papier satiné.
Fig., Une peau satinée. Une peau douce connue du satin. Une tulipe satinée. Une tulipe d'un très beau blanc de satin.
S.VTIRE. s. f. Ouvrage en vers, fait pour reprendre , pour censurer , pour tourner en ridicule, pour châtier les vices, les passions déréglées, les sottises, les impertinences des hommes. Satire d'Horace, de Juvénal , de Boileau. Satire contre l'avarice, contre l'ambition. Sanglante satire. Satire piquante. Fine satire. Faire une satire. On a fait contre lui une satire qui le cotivre de ridicule.
Il se dit aussi de Certains autres ouvrages , ordinairement mêlés de prose et de vers, qui sont faits dans la même intention. La satire de Pétrone. La Satire Ménippée.
Fig., Sa conduite fait la satire de la vôtre. L'honnêteté, la régularité de sa conduite fait remarquer davantage les torts de la votre.
Satire, signifie aussi, Tout écrit ou discours piquant, médisant, contre quelqu'un. Il a fait une longue satire contre vous. Il ij a de certaines louanges qui sont des satires. Ce n'est pas un récit, c'est une satire.
SATIRIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient à la satire, qui tient de la satire. Ouvrage satirique. Pièce satirique.
Poète satirique. Poésie satirique. Trait satirique. Discours satirique.
Il signifie aussi. Enclin, porté à la médisance. Homme satirique. Esprit satirique. Langue satirique.
Il s'emploie souvent comme substantif, et signifie, Auteur de satires. Boileau est le premier de nos satiriques.
S.ATIRIQUEME.VT. adv. D'une manière satirique. Cela est dit satirique ment.
S.ATIRISER. V. a. Railler quelqu'un d'une manière piquante et satirique. C'est un homme qui satirise ses meilleurs amis. On l'emploie aussi neutralement. Il ne fait autre chose que saliriser. Satiriser finement. Satiriser grossièrement. Il est peu usité. Satirise, éi;. part, passé.
SATISFA«:tio.\. s. f. contentement. J'ai eu bien de la satisfaction dans son entrelien. Cet enfant donne de la satisfaction à ses parents. Éprouver une douce satisfaction. Je lui en ai témoigné ma satisfaction.
C'est une affairt dont rout n'aurez jamais de satisfaction. Les choses se passèrent à lu talisfaclion générale. Vn air de satisfaction.
Satisfaction , se dit aussi de L'action par laquelle on satisfait quelqu'un, en rèpaïaiit l'ofTense qu'on lui a faite. /( l'acail offensé, il a été obligé de lui faire satisfaction, de lui donner satisfaction, il faut que la satisfaction soit proportionnée à l offense. Vous n'aurez jamais satisfaction de celte injure.
Il se dit, en langage de dévotion, de Ce qu'on est obligé de faire ii l'égard de Dieu, pour réparation des péchés qu on a commis. ;( faut jeûner et faire l'aumône en satisfaction de ses péchés. La satisfaction fait jiarlie du sacrement de pénitence.
satisfactoire. adj. des deux genres.
Terme dogmatique. Qui est propre a. réparer, à e.\pier les fautes commises. Dans cette acception, il ne se dit que De la mort de Jésus-Christ, et Des œuvres de pénitence qu'on fait en satisfaction de ses péchés. La mort de Solre-Seigneur est salisfactoire pour tous les hommes. .Vo« œurres ne sont salisfactoires qu'en vertu de la salisfaction de JÉSf.s-CHRIST.
S.atisfaire. v. a. (Il se conjugue comme Faire.] Contenter, donner sujet de contentement. Un enfant qui satisfait son père el sa mère. Un écolier qui satisfait ses maîtres. C'est un homme qui satisfait tous ceux qui ont affaire à lui. On ne peut satisfaire tout le monde.
Satisfaire ses créanciers, satisfaire ses ouvriers. Leur payer ce qui leur est dû. Cet ourrier n'a plus rien à me demander, je l'ai satisfait. Une femme n'est pas tenue de satisfaire de sa dot les créanciers de son mari, à moins qu'elle ne se soit obligée envers eux.
Satisfaire un homme qu'on a offensé. Lui faire réparation. Vous l'avez offensé, il faut le satisfaire.
Satisfaire sa passion, sa colère, son ambition, sa vanité, sa curiosité, f/c. Contenter sa passion, sa colère, son ambition, etc.; se laisser aller aux mouvements de sa passion, de sa colère, de son ambition, de sa vanité, de sa curiosité, et exécuter ce qu'elles conseillent.
Satisfaire un besoin. Faire ce que ce besoin exige.
Satisfaire l'esprit, les sens, le goût, la vue, l'oreille, etc., se dit Des choses qui plaisent à l'esprit, aux sens, au goût, etc. Celte musique satisfait l'oreille. Cet objet satisfait la eue. Ce discours satisfait l'esprit, la raison. On dit, dans le sens contraire. Son discours, son poème, etc., ne m'a pas satisfait. Il ne m'a pas plu.
Satisfaire l'attente de quelqu'un. Remplir l'attente, répondre à l'attente de quelqu'un. Il s'en faut beaucoup qu'il ait salisfait l'attente du public.
S.ATISFAIRE, avec le pronom personnel, signifie, Contenter le désir qu'on a de quelque chose. Il y a lotigtemps qu'il avait envie de voir l'.\ngleterre, enfin il s'est satisfait.
Se satisfaire soi-même. Tirer soi-même raison d'une olïense, d'une injure. Il dit que vous l'avez offensé, et que, si vous ne le satisfaites, il Irouveramoyen de se satisfaire lui-même.
Satisfaire, s'emploie aussi comme verbeneutre, el signifie. Faire ce qu'on doit par rapport à quelque chose. En ce sens , et lorsqu'il reçoit un complément, il est lou-
SATISFAISANT — SAUF
jours suivi de la préposition à. tiatisfairc à son devoir. Satisfaire à ses obligations. Satisfaire aux commandements de Dieu. Satisfaire au précepte. Satisfaire à la justice de Dieu. Satisfaire à la loi. Satisfaire aux ordres du roi. Il a entièrement satisfait. Satisfaire à un payement. Satisfaire à une objection.
Satisfait, aite. part, passé.
Il s'emploie quelquefois comme adjectif; et alors il signifie. Content. Dieu merci, le voilà satisfait. Il est fort satisfait de sa personne. Il est satisfait de son sort. Quand cela rous arri verail, en scriez-rous plus satisfait'/
S.VTISFAISAXT, ANTE. adj. Qui contente, qui satisfait. Ce discours n'est guère satisfaisant. Des manières satisfaisantes. Des raisons satisfaisantes. Cela est bien satisfaisant pour eu.r.
S.\TISFECIT. s. m. (On prononce fé et l'on tait entendre le T.) Mot emprunté du latin. Attestation donnée en témoignage de satisfaction. Montrez-moi votre satisfecit.
S.VTRAPE. s. m. Titre des gouverneurs de province, chez les anciens Perses. Le lu.re et l'orgueil des satrapes avaient passé en proverbe chez les Grecs.
Fig., C'est un satrape, un vrai satrape, se (lit D'un grand seigneur orgueilleux, voluptueux et despote.
S.4TRAPIE. s. f. Gouvernement d'un satrape.
SATURATIOX. s. f. T. de Chimie. État d'un liquide qui est saturé. L'acide est au point de la saturation. Il y a saturation dans le sulfate de soude neutre.
S.VTL'RER. V. a. T. de Chimie. Dissoudre dans un liquide le plus de matière qu'il est possible; mettre dans un liquide tout ce qu'il peut dissoudre d'une matière, en sorte que ce qu'on ajoute au delà reste libre et ne se dissout point. Saturer un acide avec un alcali.
S.\TURÈ, ÉE. part, passé. L'acide est saturé. De l'eau saturée de sel, de sucre.
Eau de chaux saturée. Eau dans laquelle on a mis une quantité de chaux suffisante pour que cette eau ne puisse en dissoudre davantage.
Fig., Lepublic est saturé de ce genre d'ouvrages, On en a tant publié, qu'il n'en veut plus lire, plus acheter.
SATURNALES, s. f. pi. Fêtes en l'honneur de Saturne. Les saturnales se célébraient à Rome au mois de décembre. Les saturnales étaient des jours privilégiés pendant lesquels les esclaves jouissaient d'une apparence de liberté. La liberté des saturnales.
Il se dit figurément de Certains temps de licence, de désordre. Les jours gras sont de véritables saturnales. Ces temps d'anarcliie furent de sanglantes saturnales.
SATURNE, s. m. T. d'Astron. Nom emprunté à la mythologie , et donné à une des planètes du système solaire. La planète de Saturne. Le ciel de Saturne. L'anneau de Saturne. Les satellites de Saturne. La révolution de .Saturne autour du soleil s'accomplit en vingt-neuf ans et demi.
En termes d'ancienne Chimie, Saturne, Le plomb; Sel de Saturne, La combinaison de l'acide du vinaigre avec l'oxyde de plomb, quand cette combinaison est solide; et. Extrait de Saturne, Cette même combinaison, quand elle est à l'état de sirop.
S.4TURNIEN. adj. m. Il ne s'emploie que dans cette expression. Vers saturnien. Espèce de vers latin très ancien.
SATURNIN, INE. adj. T. de Médecine.
Oui a rapport au plomb ou à ses composés. Maladies saturnines. Maladies qui se développent chez les ouvriers qui manient les alliages de plomb.
SATYRE, s. m. Sorte de demi-dieu qui, selon la Fable, habitait les bois, et qui avait des jambes et des pieds de bouc. Les faunes et les satyres.
Fig. et fam.. C'est un satyre, se dit D'un homme extrêmement adonné aux femmes.-
S.iTYRE. s. f. T. d'Antiq. Ce nom désignait , chez les Grecs , Certaines petites pièces, dont les satyres composaient le chœur et qui d'ordinaire étaient jouées après les tragédies : ces poèmes n'avaient point de ressemblance avec ceux que nous appelons Satires, d'après les Romains. Les satyres grecques étaient des farces, ou des parodies de pièces sérieuses. On dit plus souvent, Drame satyriqtie.
SATYRIASIS. s. m. (On fait sentir l'S finale.) T. de Mêdec. Exaltation moi'bido des fonctions génitales chez l'homme.
SATYRION. s. m. T. de Botan. Plante de la famille des orchis, qui exhale une odeur de bouc fort désagréable, et dont les racines tuberculeuses imitent un scrotum.
SATYRIQUE. adj. des deux genres. T.
d'Antiq. Qui appartient aux satyres. Danse satyrique. Danse qui consistait en postures indécentes et lubriques.
Drames satyriques. Petites pièces que l'on désigne aussi sous le nom de Satyre. Le Cyclope d'Euripide est un drame satyrique. Jeux satyriques. Espèces de farces qu'on jouait à Rome avant les grandes pièces, et qui étaient une imitation des satyres grecques.
SAU
S.VUCE. S. f. Assaisonnement liquide où il entre du sel, et ordinairement quelques épices pour y donner du goût. Bonne sauce. Sauce friande. Sauce de haut yoût. Sauce d'un goût relevé. Sauce fade, insijiidc. Sauce blanche, rousse. Sauce au beurre noir. Sauce attx câpres. Sauce au poivre et au vinaigre. Faire une sauce à quelque viande. Tremper son pain dans la sauce. Tâter aux sauces. Il faut le laisser bouillir dans la sauce.
Cette saxice n'est pas faite, n'est pas assez faite, N'a pas assez bouilli, n'est pas as.sez liée.
Sauce verte. Sauce faite avec du blé vert, avec du jus d'herbes crues. Sauce douce. Sauce faite avec du sucre et du vinaigre ou du vin. Sauce-Robert, Sauce faite avec de la moutarde, de l'oignon et du vinaigre. .Sauce à ou au pauvre homme. Sauce froide, faite avec do l'eau, du sel et de la ciboule.
Sauce courte. Sauce peu abondante.
Fam., Donner ordre o!i.r sauces, Aller dans la cuisine prendre soin que tout soit bien apprêté. Il est allé donner ordre aux sauces.
Prov., Il n'est sauce que d'appétit. Quand on a faim , on trouve bon tout ce qu'on mange.
Prov. et fig., La sauce vaut mieux que le poisson. L'accessoire vaut mieux que le ])rincipal , les accompagnements valent mieux que la chose même. On dit à peu près dans le même sens, La sauce fait manger le poisson.
Prov. et fig.. Une sait à quelle sauce manger le poisson, se dit D'un homme qui se sent embarrassé de quelque discours qu'on
lui tient, «le quelque procédé qu'on a avec lui.
Prov. et fig. , Vous ne sauriez faire une bonne sauce, mettre une bonne sauce à cela, se dit en parlant D'une affaire, d'une action à laquelle on ne saurait donner une apparence satisfaisante. On dit de même , Cela ne vaut rien, à quelque sauce que vous le mettiez.
prov. et fig.. On ne sait à quelle sauce le mettre, se dit D'un homme qu'on ne sait à quoi employer, qui n'est propre à rien. Dans un sens contraire, /( est bon à toutes sauces, on peut le mettre à toutes sauces, se dit D'un homme qui est propre à tout.
Prov. et fig.. Faire la sauce à quelqu'un. Le réprimander. Envoyez-le-moi, je lui ferai sa sauce, je lui ferai bien sa sauce.
Sauce du tabac. Eau salée dans laquelle on a mis quelques autres ingrédients, et dont on se sert pour la préparation du tabac en poudre.
SAUCER. V. a. Tremper du pain, de la viande, etc., dans la sauce. Saucez votre pain, la sauce est bonne. Cette viande n'est pas bonne si on ne la sauce.
Fig., fam. et par plaisanterie, Cet homme a été saucé dans la boue, dans le ruisseau, dans la rivière. Il est tombé dans la boue, il a été traîné dans le ruisseau, etc. Il a été saucé dans la boue, dans le ruisseau, se dit aussi, dans une acception plus figurée. De quelqu'im qui a été raillé durement, traité avec un grand mépris.
Fig. et pop.. .Saucer quelqu'un. Le gronder, le réprimander fortement. /{ l'a biensauce. Il fut saucé qu'il n'y manqua rien. Il a été saucé d'importance.
Saucé, ée. part, passé.
En Numismatique, Médailles saucées, Médailles de cuivre couvertes d'une feuille d'étain.
S.4UCIÈRE. s. f. Vase creux dans lequel on sert des sauces sur la table. Saucière d'argent, de porcelaine. Petite saucière.
SAUCISSE, s. f . Boyau de porc ou d'autre animal, rempli de viande crue, hachée, et assaisonnée. Saucisse de porc. Saucisse de veau. Faire rôtir, faire griller des saucisses. Mettre des saucisses sur le gril, à la poêle.
SAUCISSON, s. m. Sorte de saucisse qui est fort grosse et de très haut goût. Soucisso» de Bologne, de Lyon. Une tranche de saucisson. Saucisson à l'ail. Saucisson cru. Saucisson cuit.
Il se dit, par analogie, en termes d'Artificier, d'Une sorte de grosse fusée.
Il se dit également, en termes de Guerre, d'Un long rouleau de toile' rempli.de poudre dont on se sert pour porter le feu à un fourneau de mine. Mettre le feu à un saucisson, au saucisson.
Il se dit au.ssi de Fagots très longs qu'on emploie pour revêtir les talus intérieurs et les embrasures des batteries.
S.4UF, AUVE. adj. Qui n'est point endommagé, qui est hors de péril. On le joint souvent avec .Sam. Il en est revenu sain et sauf. Il a eu la vie sauve. Les assiégés sortirent vies et bagues sauves. Je vous servirai en toutes choses, mon honneur sauf.
Sauf, est quelquefois invariable , et signifie. Sans blesser, sans donner atteinte à. Sauf le respect de la compagnie. Sauf votre honneur. Sauf x^otre respect. Sauf le respect que je vous dois.
Il signifie aussi. Sans exclure, sans préjudice, avec réserve de. Sauf meilleur avis. Sauf son recours sur un tel . contre un tel.
SAUF-CONDIUT — SAUT
Sauf conectinii. On l'omploio ilans iin sons analiifriio avoc In proposition A, suivie d'un iiiliiiilif. SiuifA chaiiiji'r. Sauf à difduire. Sauf à ri'iiiiiimdircr.
Ka tonnes ilo Oliunoollcrio, Sauf en autre cliDse notre droit, et l'uutrui en toutes, so disait pour nianpior que I.o roi n'entendait jamais prcjuiliiior il ses droits ni il ceux «le personne.
Kn termes ile l'alais. Adjudication sauf huitaine, sauf quinzaine. Sans préjudice de pouvoir enchërir ilans la luiitaiMO. dans la (|uin/.aine. sauf l'appel, Sans i)réjudice de lappel.
Kt\ termes de Finances, Sauf erreur de caliul, sauf erreur ou omission. Sans préjudice du droit de revenir :\ compte, s'il y a erreur dans le calcul.
Sauf, invariable, siirnifie aussi. Hormis, excepté, à la ré,serve de. // lui a cédé tout son bien, sauf ses rentes, sauf un domaine, sauf ses prétcnlions sur telle chose.
* S.1UK-«;<)XUI"IT. s. m. Sorte de passeport par lequel il est permis à ime personne il'aller en q\iclque endroit, (l'y demeurer un certain temps, et de s'en retourner librement, sans crainte d'être arrêtée. Donner un sauf-conduit . des sauf-conduits. Violer un sauf-conduit. Il est renu sur la foi d'un saufconduit.
Il s'est dit, particulièrement, de La sauvegarde temporaire que les majristrals accordaient, en certains cas, aux débiteurs e.xposés à la contrainte par corps. /( fut appelé à déposer comme témoin, et le président du tribunal lui accorda un sauf-conduit. Le failli demanda un sauf-conduit au tribunal de commerce.
Il se dit également de La permission qu'en temps de guerre un général donne à un ennemi de passer, librement et en siu'eté, sur le terrain qu'occupe .son armée.
S.VL'GE. s. f. Plante aromatique à fleurs labiées et verticillées, à fouilles ridées et un peu épaisses, qui est souvent employée en médecine comme tonique et antispasmodique. Sauge à feuilles larges. Grande sauge. Petite sauge. Un bouquet de sauge. Des feuilles, des fleurs de sauge. Infusion de sauge.
S.4l'GREXr. l"E. adj. Impertinent, absurde, ridicule. Il ne se dit que Des choses. tjuestion saugrenue. Réponse saugrenue. Raisonnement saugrenu. Il est familier.
S.4ULE. s. m. Arbre qui croit ordinairement dans les prés et le long des ruisseaux. Branche de saule. Vn fossé bordé de saules. Les saules reprennent de bouture, riennent de bouture. L'écorce du saule blanc est amère et astringente.
Saule pleureur. Espèce de saule dont les branches sont plus longues et plus fle.xibles que celles du saule ordinaire, et retombent vers la terre.
S.*l'.M.ÎTRE. adj. des deu.x genres. Il ne s'emploie que dans ces expressions : Eau saumdtre. Eau qui a un goût approchant de celui de l'eau de mer; et. Goût saumdtre. Saveur qui ressemble au goût de l'eau de mer.
SAUMON, s. m. Poisson de mer du même genre que les truites, qui remonte les rivières, et dont la chair est rouge. Gros saumon. Petit saumon. Pécher du saumon. Saumon frais. Saumon salé. Une hure de saumon. Une darne, une tranche de saumon.
SaI'mon, se dit aussi d' Une masse de plomb ou d'étain, telle qu'elle est sortie de la fonte. lie l'étain en saumons.
SAVnoSÉ, ÉE. adj. Il se dit De cer-
tains poissons, particuiiôreinont dos truites, quand la chair on est rouge comme celle des saumons. Truite saumonée. Perche saumonée.
s\r>l(»\EAU. s.m.dimin. Petit .saumon, saumon <|ui n'a pas encore acquis toute sa cioissance. Des saumoneaux du Ithin.
SAl'.Ml'RE. s. f. Liqueur qui se fait du sel fondu et du suc de la chose salée. La snuynure n'est pas encore faite. Cette viande nageait dans la saumure. Saumure d'anchois, .saumure de thon.
SAL'.\A«E. s. m. Débit, trafic doscl. Foire le saunage.
l'aux-saunage , La vente, le débit du sel qui se faisaient en fraude et contre les ordonnances.
SAl'.VER. V. n. Faire du sol.
SAU.VERIE. s. f. Nom collectif qu'on donne au lieu, aux bâtiments, puits, fontaines et instruments propres :i la fabriiiuc du sel.
S.vr.VIER. s. m. Ouvrier qui travaille à faire le sel. Il y a tant de sauniers en cet endroit.
II signifie aussi, celui qui débile, qui vend le sel.
Prov., Se faire payer comme un saunier. Se taire payeravec exactitude, avec rigueur. Il est peu usité.
/■'ai(.r-soHnier, Celui qui vendait, qiii débitait du sel en fraude et contre les ordonnances.
SAL'XIÈRE. s. f. Vaisseau, espèce de coffre où l'on conserve le sel.
SAUPIQUET, s. m. T. de Cuisine. Sauce ou ragoût qui pique, qui excite l'appétit. Faire un saupiquet, un excellent saupiquet. Saupiquet de bœuf. Biruf en saupiquet.
SAUPOUDRER. V. a. Poudrer de sel. Saiipoudrer de la viande.
II se dit aussi en parlant De ce qu'on poudre d'autre chose que de sel, comme de farine, de poivre, etc. Saupoudrer des soles arec de la farine, pour les frire. Saupoudrer de poirre un lierre, pour le mettre en pâté. Saupoudrer de sucre des beignets, des petits gâteaux.
S.\i'POVDRÉ, ÉE. part, passé.
Il s'emploie quelquefois figurément et familièrement. Une critique saupoudrée de qxtelques éloges. Mêlée de quelques éloges. Un écrit saupoudré d'érudition, Où il y a une érudition supcrlicielle.
SAUR. adj. m. Voyez Smre.
SAURAGE. s. m. T. de Fauconnerie. Première année d'un oiseau avant qu'il ait mue.
S.\URE. adj. des deux genres. De couleur jaune qui tire sur le brun. II ne se dit guère que Des chevaux. Un cheval saure.
Hareng saur, par abréviation de Saure.
Le hareng salé, demi-séchc à la fumée. On dit aussi. Hareng sauret ; mais on écrit plus ordinairement, Hareng saur.
Prov., Un homme, une femme maigre comme un hareng sauret, comme un hareng saur. Un homme, une femme extrêmement maigre.
S.\tJRE, en termes de Fauconnerie, se dit De l'oiseau pendant sa première année, où il porte encore son premier pennage, qui est roux.
SAURER. v. a. Faire sécher ;i la fumée. Saurer des harengs.
SAfRi;, é;e. part, passé. *
SAURET. adj. m. Voyez Saure.
SAURIENS, s. m. pi." T. d'IIist. nat. Nom donné à l'une des quatre grandes divisions des reptiles : c'est celle qui comprend les lé-
zards et les crocodiles. (On dit aussi , au singulier, Un saurien.) On l'emploie (|U(|quet(jis adj<'Cti\ement. Ilepliles sauriens.
SAU.SSAIE. K. f. Lieu planté de saules. Il se promenait dam la taustaie. On ferait là une saussaie.
SAUT. s. m. Action de sauter, mouvement par lequel on saule. Grand saut, petit saut. Il franchit tant de semelles d'un saut. Il s'élança tout d'un saut, de plein saut, d'un plein saut sur l'autre bord du fosté. Il y a des danses oit il faut faire des sauts. Deux pas et un saut. Ce cheval ne va que par sauts et par bonds. Le saut de la carpe.
Fig., Saut de carpe, Certain saut que les baladins exécutent i» plat ventre, en s'élevant horizontalement. Paire le saut de carpe.
Saut périlleux. Certain saut qu'exécutent les danseurs de corde et les baladins quand le corps fait un tour entier en l'air. Il se dit, figurément, de Résolutions, d'actions hasardées.
Fig., Saut de mouton. Jeu d'adolescents, où, en s' appuyant sur les épaules d'un camarade, on saute par-dessus sa tête qu'il a baissée d'avance. On dilaussi, Saute mouton.
Fig., en termes de Manège, Saut de mouton. Saut capricieux par lequel un cheval, en s'enlevant, baisse la tète, voûte l'épine dorsale en contre-haut, ramène les extrémités sous le ventre, et se jette de côté, de manière souvent il désarçonner son cavalier. Ce cheval vient de faire le saut de mouton.
Dans le même langage. Pas et le saut , .\ir relevé qui s'exécute en trois temps : le premier est un temps de galop raccourci , ou terre à terre, le second une coiu'bette, et le troisième une cabriole ; ainsi alternativement.
Par exagérât., Ne faire qu'un saut d'un endroit à un autre. Aller, se rendre d'un lieu il un autre avec une extrême promptitude.
Fig., N'aller que par sauts et par bonds. Parler avec une vivacité déréglée, sans garder aucun ordre , aucune liaison dans son discours. Il se dit aussi en parlant Des actions, de la conduite, lorsqu'elles sont précipitées et qu'elles manquent de suite.
Fig. et fam., Faire un grand saut. Aller s'établir dans un lieu fort éloigné de celui où l'on était. Il a quitté Marseille pour aller demeurer au Havre, il a fait un grand saut. Il est venu de la rue Saint-.\ntoine demeurer au faubourg Saint-Germain, c'est un grand saut qu'il a fait. Cela se dit aussi D'un homme qui , d'un petit ou médiocre emploi, parvient tout d'un coup il une place importante. Cet homme a fait, vient de faire un grand saut.
Fig., Il y est monté d'un saut, d'un plein saut, se dit D'un homme qui a été élevé ii une place importante, à une haute dignité, sans passer par les degrés inférieurs. On ilit de même. De simple soldat il devint capitaine, de petit employé il devint administrateur, etc., d'un saut, d'un plein saut. On <lit aussi. De pleiti saut. Tout ii coup, sans intermédiaire. Faut-il de plein saut vous fier à un homme que vous ne connaisse: pas 'f Il arriva de plein saut à la plus haute dignité.
Fig. et fam., Faire le saut. Se déterminer enfin à prendre un parti, une résolution où il y a de la difficulté, ilu péril. Il a balancé longtemps s'il entrerait dans ce commerce . dans cette affaire, mais enfin il a fait le saut. Il se prend plus ordinaire-
SAUTE — SAUTEUR
ment en mauvaise part. Celle riche veuve a di'tilin'i! longtemps si elle épouserait ce jeune linmme, ipti n'a ni étal ni fortune ; enfin elle a fait le saut.
Vis- etfam., Faire faire le saut à quelqu'un. Lui faire perdre son emploi, sa oliargc.
Fani. , Au saut du lit, Au sortir'du lit. Je l'ai pris au saut du lit.
S.\UT, en termes de Science et de Philosophie, signifie, Interruption dans la marche continue et graduelle des phénomènes. Les rliangements dans la na(ure ne se font pas jiar sauts, mais par deyrês et par nuances.
S.\UT, signifie quelquefois, Chute. Tomber d'un troisième étage, c'est un terrible saut. Ce sens est familier.
Kam., Saut de Breton, Le saut, la chute d'un homme qu'on fait tomber par un certain tour de lutte. Il lui a fait faire le saut de Breton.
Saut, se dit aussi d'Une chute d'eau qui se rencontre dans le coui'ant d'une rivière. /( 1/ a dans celte ririére des sauts en trois ou quatre endroits. Le saut du Xiagara dans la ririère de Saint-Laurent .
Saut de moulin. Chute d'eau qui fait aller un moulin.
Saut de loup. Fossé que l'on fail au bout d'une allée, à l'extrémité d'un pare ou d'iui jardin, pour en défendre l'entrée sansôler, sans borner la vue.
S.vLT, en termes de Haras, se dit de L'action d'un étalon qui couvre, qui saillit une jument. L'étalon adonné trois satils à cette jument.
SAUTE, s. f. T. de Marine. Il ne s'emploie que dans l'expression, Saute de vent. Changement subit de plusieurs quarts dans le vent régnant. Les sautes de vent causent quelquefois des avaries considérables.
SAUTÉ, s. m. T. de Cuisine. Sorte de ragoût. On nous servit «n sauté de clicvreuil.
II. s'emploie aussi adjectivement. Ilognons sautés au vin de Cliampagnc. Filet de bœuf sauté.
SAUTELLE. S. f. T. d'Agrioult. Sarment que l'on transplante avec sa racine.
SAUTER. V. n. S'élever de terre avec effort, ou S'élancer d'un lieu à un autre. Sauter de bas en haut, de liant en bas. Sauter en avant, en arriére. Sauter par-dessus une muraille. Sauter à cinche-pied, à pieds joints. Il saule bien. Sauter d'un bateau dans un autre. Sauter à l'abordage. Satiter à terre. Il sauta dans la rivière. Lesbateleurs sautent au travers d'un cercle. Sauter sur un cheval. Sauter en selle. Sauter en croupe. Sauter en l'air. C'est un cheval qui saule. Faire sauter un cheval entre deux piliers, dans les piliers. Une pie qui saule de bratiche en branche. Faire sauter un cliien pardessus un bdion. Il ne fait que danser et sauter. Sauter de joie.
Sauter à bas de son lit. Descendre de dessus son lit avec vivacité.
Fam., Faire sauter qxielqu'un parla fenêtre, Le jeter par la fenêtre.
Prov. et fig., Reculer pour mieux sauter. Céder, temporiser pour mieux prendre ses avantages.
Il signifie aussi, En évitant im inconvénient , un danger présent, s'exposer à un inconvénient, à un danger plus grave.
Fig. et fam., Sauler aux nues. S'impatienter, se mettre en colère. Si vous lui dites cela, vous le ferez sauter aux nues. On dit dans un sens analogue. Vous me ferie:
sauter au plancher, 'Vous me poussez à bout, vous soutenez des choses absurdes.
Fig. et fam.. Sauter de brandie en brandie, Passer brusquement et sans liaison d'un sujet à un autre.
Sauter , se dit particulièrement en parlant Des choses que l'explosion d'une mine, ou d'un amas de poudre, détruit, renverse, brise et fait voler en éclats. Pratiquer une mine pour faire sauter un ouvrage de forlification. Les assiégeants ont fait sauler le bastion. La poudrière de telle ville a sauté. Le feu a pris aux poudres, et le bâliment a sauté. Ce navire va sauter. Faire sauler son vaisseau, pour ne pas le rendre à l'ennemi. On dit aussi. Se faire sauter, pour Faire sauter son vaisseau.
Fig. etfam., Faire sauter un mauvais lieu, une maison de jeu, etc.. Fermer un mauvais lieu, une maison do jeu, elc. /( y avait dans ce quartier un mauvais lieu, on l'a fait sauler.
Fig. et fam.. Faire sauler la terre, la charge, etc., de quelqu'un, Le contraindre, par voie de justice, à la vendre, à s'en défaire. Je ferai sauler sa charge, sa maison. On lui a fait sauter sa terre, sa charge, etc. On dit de même. Cette folie lui coille cher, sa place en a sauté, Il a été coniraint de la quitter.
Fig. et fam.. Faire sauter quelqu'un. Lui faire perdre son emploi, sa place. Je le ferai sauter. On l'a fait sauler.
Fig. et fam.. Faire sauter des bouteilles. Boire des bouteilles île vin. Ils ont fait sauter dix bouteilles dans ce repas.
Aux Jeux de hasard. Foire sauler la banque, Gagner tout l'argent du banquier.
Faire sauter la cervelle à quelqu'un, Lui casser la tète d'un coup de pistolet ou autrement; et, Lui faire sauter la tète. Lui trancher la tète.
Faire sauter un œil liors de la tète. Porter un coup qui fait sortir l'œil hors de la tele.
En termes de Billard, Faire sauter xine bille , La faire tomber, en jouant, hors de la table du billard. La bille a sauté. Elle est tombée hors du billard, en passant pardessus les bandes.
Faire sauler la coupe. Rétablir avec dextérité un jeu de cartes dans l'état où il était avant qu'on eût coupé. Cet escamoteur fait très habilement sauter la coupe. C'est un escroc qui fait sauter la coupe.
Sauter, signifie aussi, S'élancer et saisir avec vivacité quelqu'un, quelque chose. Sauter au collet, à la gorge, au visage, aux yeux de quelqu'un. Il a saule à ses armes , sur ses armes pour se défendre. Il a sauté sur lui pour le frapper.
Sauler au cou de quelqu'un, L'embrasser avec empressement.
Fig., Sauler aux yeux, se dit d'Une chose qui est évidente, qui se fait voir d'abord, qu'on aperçoit sans peine. Il y a dans ce tableau des défauts qui sautent aux yeux. Ne voyez-vous pas la raison de ce procédé':' Elle saute aux yeux.
Sauteu, signifie au figuré. Parvenir d'une place inférieure à une place plus élevée , sans passer par les degrés intermédiaires. /( a sauté de la troisième classe en rhétorique. Il a sauté du grade de capitaine à celui de colonel. •
Il signifie aussi. Passer subitement, rapidement d'une chose à une autre qui est ditTérente de la première, qui n'a point de liaison avec elle. .Sauler d'ii?ie «iiad'ére à une
autre. Il saule d'un objet à l'autre, sans s'occuper des idées intermédiaires.
Il signifie de plus, Pas.ser d'un endroit d'un livre à xm autre, sans s'arrêter à ce qui est entre les deux. Quand vous aurez lu les deux premiers chapitres de ce livre, sautez tout de suite aux vingt dernières pages.
En termes de Marine, Le vent a sauté du nord à l'est, Il y a passé subitement.
Sauter, s'emploie aussi comme verbe actif, et signifie. Franchir. Sauler un fossé. Sauter les murailles. Sauler la barrière. Je lui ferai sauter les degrés. Sauter vingt semelles.
Fig. et fam., Sauler le fossé, le pas, Prendre un parti hasardeux, après avoir longtemps balancé.
Sauler le pas, se dit .aussi dans les mêmes sens figurés et familiers que Frandiir le pas. Passer le pas. Voyez Pas et Passer.
Fam.,. Sauter à pieds joints par-desswsf/ueiqite chose. Faire quelque chose sans s'embarrasser des obstacles, des considérations contraires.
Sauter, actif, signifie encore figurémenl. Omettre, passer quelque chose, .soit en lisant, soit en transcrivant. Il ne sait pas lire le grec; quayid il en trouve, il le saute. Il a sauté deux feuillets. Le copiste a sauté deux lignes. En ce sens, on dit aussi. Sauter pardessus, mais alors .Sauler est neutre.
Sauter, en termes de Haras, se dit D'un étalon qui saillit, qui couvre une jument. Cet étalon a sauté tant de juments.
Sauté, ée. part, passé.
SAUTEREAU. s. m. Petite pièce de bois, garnie d'une languette de plume, qui, en sautant par le mouvement de la touche, fait sonner la corde d'un clavecin, d'une êpinette. Il manque deuxou trois saulereaux à cette êpinette, à ce clavecin.
SAUTERELLE. S. f. Insecte ailé qui s'avance en sautant, à l'aide de ses deux pattes postérieures, beaucoup plus longues que les autres. Sauterelle verte, grise. Petite sauterelle. Grosse sauterelle. Une nuée de sauterelles. Les sauterelles furent une des plaies d'Egypte. Lés entomologistes donnent plus ordinairement le nom de Criquets aux sauterelles qui vont par troupes, et qui, outre la faculté de sauter, ont encore celle de voler longtemps comme les papillons et les mouches.
Sauterelle , en termes de Maçonnerie , de Charpenteric, etc., se dit de La fausse équerre mobile; instrument qui est formé do deu.x règles assemblées à l'une de leurs extrémités par une charnière, et qui sert ii prendre et à tracer toutes sortes d'angles.
SAUTE-RUISSEAU, s. m. Petit clerc d'avoué, de notaire, etc., qui fait les courses. 11 est familier.
S.IUTEUR, EUSE. s. Celui , celle qui saute, dont la profession est de taire des sauts et des tours de force. Grand sauteur. Ban sauteur. Les danseurs de corde et les sauteurs.
Fig. et fam.. C'est un sauteur, se dit D'un homme d'un caractère équivoque et sur lequel on ne peut nullement compter. Il est familier.
Sauteur, se dit, en termes de Manège, d'Un cheval dressé à exécuter les différents sauts, et qu'on fait monter aux personnes qui apprennent l'équitation. Il y a dans les manèges, deux espèces de sauteurs : le sauteur entre les piliers ou dans les piliers, et le sauteur en liberté. Ce clieral est bon sauteur.
SAUTILLANT — SAUVER
Sauteuse, est auasi I,o nom iriinc Kortc (le ilanso.
S.irril.I.AXT, -WTK. ailj. nui .siUililli', (|iii no (ml (|iio Naulillcr. Ues evfants sauliUantt.
Kig., Un style sautUlanl, Un stylo Haclailô qui niaMi|ui> do siiito et île fjravité.
S\L'TII.I.KMi:XT. s. m. Action ^k• sautiller, il'nvancer en faisant ilo petits sauts. I.a filufinrl ili's oiseaux nmt par sautillement, l'n saulillcmeiit eonliiiuel.
SAUTII.I.KK. V. n. Sauter à petits siiuts rediinbles. Les pies, les moineaujc saulillenl nu lieu de mnrclier. Ce danseur ne fait que sautiller. Dans la danse noble, il ne faut pas sautiller.
Kig., iV<" faire que sautiller, Clianger souvent et brusquement de sujet dans la eonversalion: n'observer aucune liaison dans ses discours, dans ses écrits.
S.iVTOIR. s. m. La figure que présentent deux ou plusieurs objets disposés de manière à imiter une croix île Saint-André X- On ne l'emploie guère que dans la locution adverbiale. En sautoir. Deux pièces de bois mises en sautoir. Deux épées étaient placées en sautoir sur le cercueil.
Il se dit, particulièrement, en parlant I) armoiries. Deux clefs passées en sautoir, cinq besants posés en sautoir. Il y a deux hdtons passés en sautoir derrière Vécu des maréchaux de France. On dit de même, l'or- Irr d'argent au sautoir de gueules.
En parlant Des ordres de chevalerie, Porter un ordre en sautoir. En porter le ruban, le cordon en forme de collier tombant en pointe sur la poitrine. L'ordre de la Toison d'or se porte en sautoir. Les prélats ne portent les ordres qu'en sautoir.
Porter quelque chose en sautoir. Le porter sur le dos à laide de deux bretelles ou cordons qui se croisent sur la poitrine, ou même à l'aide d'une seule bretelle ou d'un seul cordon qui pas.se de gauche à droite ou de droite à gauche. Porter son bagage en sautoir.
S.iUVAGE. adj. des deiLx genres. II se dit proprement De certains animaux qui vivent dans les bois, qui se tiennent dans les déserts, dans les lieux éloignés de la fréquentation des hommes. Les lions, les tigres, les ours sont des animaux saurages et carnassiers. Les cerfs, les daims, les sangliers sont des animaux saurages.
S.\L•^•AGE, signifie aussi , Qui n'est point apprivoisé. En ce sens, il se dit généralement De tous les animaux qui ne sont point domestiques. Les animaux saurages et les animaux domestiques. Le lierre est un animal fort peiweux et fort saurage. Un canard sauvage. Un chat sauvage. Une oie sauvage.
S.Al'VAOE. se dit. par extension. Des lieux incultes et inhabités. Un pays sauvage. Une ile sauvage. Des lieux sauvages. Ces lieux ont un aspect sauvage. Un site sauvage. Une nature sauvage.
Sauvage, se dit encore De certains peuples qui vivent ordinairement dans les bois, presque sans religion, sans loi, sans habitation fixe, et plutôt en bètes qu'en hommes. Les peuples sauvages de l'.\mérique, de l'Afrique, etc. En ce sens, il est aussi substantif. Les sauvages de l'Amérique. Ha réra longtemps parmi les sauvages. Un sauvage. Une sauvage.
Salvaoe, se dit figurément D'une persoime qui se plait à vivre seule : et qui. soit par bizarrerie, s<jit par timidité, évite la fré-
quentation ilu juonde. c'est un homme fort sauniye , liunr humeur sauvage. Ce jeune homme est encore sauraye. .sa femme ne mit aucune société; elle est trop sauraye. Kn ce sens, il s'emploie aussi sulistantiveincnl. Cl' jeune homme est un sauvage qui ne se montre jamais dans le mnnile.
Il signifie également, <,lui .a quelque cIkjso di- rude, de larouche. ( V savant a quelque chose de dur et de sauraye dans toutes ses manières. Une prude sauraye. Air sauvage. Manières sauvages. Moeurs sauvages. Une vertu sauvage.
Une façon de parler sauraye. itn procédé sauraye, i;ne façon de parler ou d'agir rude, extraordinaire, contre l'usage.
SauvaciK. se dit aussi De certaines plantes, de certains fruits cpii viennent naturellement, sans qu'on prenne soin de les grelTer, de les cultiver, (ilirier sauvage. Figuier sauraye. Pommiersauvaye. Laitucsauvage. Prunes sauvages.
( '/i ICO rec .«oi( rngp . K spèce de ch icoréc verte et amère. qu'on no laisse pas de cultiver dans les jardins.
Ce fruit a un goût sauvage, Il a un goût âpre et désagréable.
Huile sauvage. L'huile qui a un petit goût amer, ce qui ne la rend que meilleure.
Fig. et pop.. Feu sauvage. Sorte de gale qui vient quelquefois au visage des entants. ('et enfant a du feu sauvage.
SArVAGE.MK.\T. adv. D'une manière sauvage. Il vivait fort retiré et sauvage-
SAUV.AGEO.X. s. m. T. d'AgricuIt. Jeune arbre venu sans culture. Un beau sauvageon. Sauvageon de belle venue. Greffer un saurayeon. Greffer sur sauvageon.
Jl se dit aussi quelquefois d'Un arbre venu de semis, et qui n'a pas été greffe. Voyez Franc.
SAUVAGERIE, s. f. Manière, humeur, habitudes sauvages. Il est d'une sauvayerie peu commune. Il est familier.
SAL'VAGESSE. s. f. Se dit quelquefois pour Fenune sauvage. Il est familier et ne s'emploie guère que figurément et par plaisanterie en parlant d'Une femme d'un caractère rude, sans culture, sans habitude du monde. C'est une sauvagesse.
SAUV.IGIX, I.\E. adj. Il n'est guère usité que dans cette locution, GoiU sauvagin. Certain goût, certaine odeur qu'ont quelques oiseaux de mer, d'étang, de marais. Cela a un gotU sauvagin qui me déplaît.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. Cela sent le sauvagin.
SAUVAGINE, s. t. coll. II se dit Des oiseaux de mer, d'étang et de niarais qui ont le goût sauvagin. C'est un pays de lacs et d'èlanys, tout y est plein de sauvagine, on y troure beaucoup de sauvagine.
Il se dit aussi de L'odeur de ces oiseaux. Cela sent la sauvagine.
Il se dit encore de Toutes les pelleteries communes et non apprêtées , telles que peaux de renards, de blaireaux, de fouines.
SAUVEGARDE. S. f. Protection accordée par le souverain, par une autorité quelconque. /( est en la protection et sauvegarde du roi. On l'a mis en la protection et sauvegarde du roiet de la justice. Le magistral l'a pris sous sa sauvegarde.
Il se dit .aussi Des lettres que l'on .accorde à quelqu'un pour l'exempter de loger des gens de guerre. Demander, ohlenir, expédier une sauvegarde. En vertu d'une sauve-
garde. Donner, accorder une sauregarde.
Il .se dit encore Du garde, ilu ilétachenniit ipiun général ou autre clief militaire envoie dans une maison, ilans un château, dans un village, pour les garantir de pillage et ■ l'insulte.
Il se dit également Du titre, de l'écrit I)ar lequel une sauvegardiî est accordée.
SAivEdAïuiE, so dit figurément d'Uni chose rm d'une personne qui sert do garantie, de défense contre un danger qu'on redoute. Venez avec moi ; comme je redoute sa colère, vous me servirez de sauvegarde, vous serez ma sauvegarde. Son obscurité lui servit de sauvegarde contre la proscription.
S.VUVER. V. a. (jarantir, préserver, tirer du péril, mettre en sûreté. Il a sauré la ville, sauvé sonpays. Je l'ai sauvé des mains, d'entre les mains des ennemis. .Soucer im (lOiiiHie du supplice, de l'infamie, de la misère. Sauver quelqu'un du naufraye. Le navire a échoué, on a sauvé les marchandises. JÉsis-r.HBl.'^T a sauré les hommes. .Son médecin l'a sauvé. Il faut d'abord sauver l honneur. Sauver son nom de l'oubli.
Il se construit quelquefois avec un régime indirect et un régime direct, l'un désignant la personne, et l'autre la chose que la personne était menacée de perdre ou de subir. Vous m'avez sauvé la rie. Je lui ai sauvé l'Iionneur. Celte déclaration du jury lui a sauvé les travaux forcés. Je lui ai sauré une réprimande. Je lui ai sauvé un ridicule.
Il signifie quelquefois simplement. Épargner une chose à quelqu'un, l'en exempter. Cela lui a sauvé beaucoup de dépense. Les nouvelles que j'ai reçues m'ont sauvé un ennuyeux voyaye. Vous m'avez sauvé une grande peine, une grande fatigue, ungrand travail.
Sauver les dehors, sauver les apparences. Faire en sorte qu'il ne paraisse rien au dehors dont les gens puissent être blessés, puissent être scandalisés.
Fam., Sauver le premier coup d'oeil. Ne pas laisser paraître l'étonnement, l'impression désagréable que nous cause la première ^iie d'une personne laide ou mal faite. Cette femme est d'une telle laideur, qu'on a peine à sauver le premier coup d'ieil. On dit de même, Il faut saurer le premier coup d'œil, on parlant D'ime personne qui ne plait pas au premier aspect, mais qui doit plaire quand on l'a inieux regardée, quand on la connaît davantage.
Prov. et fig., Voiiioi'r sauver la chèvre et le chou. Vouloir ménager en même temps des intérêts diflérents ou opposés.
Au Jeu de paume. Sauver la grille, sauver le dedans. Paieries coups qui poussent la balle dans la grille ou dans le dedans. /( est bon second, il sauve bien la grille. On dit, au même jeu, .Soiirfr à quelqu'un la grille, le dedans. Lui faire l'avantage de ne pas compter ce que l'on gagne quand on place la balle à la grille ou au dedans. Il est plus fort que vous, il peut vous sauver la grille. Dans une acception analogue à cette dernière, on dit au Jeu de billard, Saucer à quelqu'un une blouse, deux blouses, etc. Si rous voulez jouer contre moi, je vous sauverai les deux blouses du milieu.
.\u Jeu de trictrac, .Saurer la bredouille. Empêcher l'enfilade.
Sauver, signifie quelquefois, Excuser, jusiilier. On ne peut sauver sa conduite, fjuelque excuse qu'on allègue, on ne peut sauver cette action. Ce sens est peu usité.
SAVOIR
Sativcr une coniradirlion, Concilier deux passages, deux propositions contraires.
En tonnes de Musique, ISauvcr une dissonance, La faire suivre d'un accord convcvcnable, c'est-à-dire, La faire descendre d'un degré, .soit d'un ton plein, soit d'un demi-ton.
Sauver les défauts d'un ourroi/f, Les pallier, empêcher qu'ils ne paraissent.
Sauver les défauts de la taille d'une personne, Déguiser, cacher quelque défaul, quelque difformité de sa taille, parla nianiôrc de l'habiller. On lui fera un eorsel qui saunera ce petit défaut de sa taille.
Sauver, .signilie aussi. Rendre éternellement heureux dans le ciel. Dieu a enrnijé son Fils pour sauver totis les hommes, pour sauver tout le genre humain. Nous ne pouvons être sauvés que par les mérites de Jiisus-Christ.
Sauver, s'emploie avec le pronom personnel, et signilie, S'échapper. Pendant que les geôliers dormaient, il se sauva de prison. Il s'est sauvé à toutes jambes.
Fig. et fam., se sauver à travers les broussailles, se sauver par les vignes, par les marais. Se tirer d'embarras comme on peut.
.Se sauver d'un péril, d'un- danger, etc.. S'en tirer, s'y dérober par la fuite ou autrement. On dit de même, .Se sauver de l'oubli, de l'infamie, etc.
Fam. et par ellipse, Sauve qui peut. Se sauve qui pourra, se tire du péril qui pourra. Le cri de sauve qui peut se fit entendre.
Sauve qui peut, s'emploie quelquefois substantivement ; alors on l'écrit avec des traits d'union. Ce fut un sauve-qui-peut général.
S.vuvER, avec le pronom persoimcl , signifie aussi. Se retirer promptemeiit. Il se fait tard, il va pleuvoir, je me sauve. Ce sens est familier.
Il signilie encore. Aller dans un lieu pour y chercher un a.sile, s'y réfugier. Après avoir commis ce meurtre, il se sauva dans les pays étrangers. Il se sauva dans une église. Il se sauva chez tel ambassadeur. L'épidémie s'étant déclarée dans la ville, nous nous sauvâmes à la campagne.
Il signifie quelquefois, Faire son salut éternel. Il faut travailler à se sauver.
Il signifie en outre. Se dédommager. Ce marchand vend à bas prix, mais il vend beaucoup, et il se sauve sur la quantité.
Sauvé, ée. part, passé.
SAUVETAGE, s. m. T. de Marine militaire et marchande. Action de retirer des Ilots et de recueillir les débris d'un naufrage , les marchandises et les effets naufragés. Faire le sauvetage d'un navire à la côte. Aider, travailler' au sauvetage. Magasins de sauvetage.
11 signilie aussi, L'aclion de retirer de l'eau des personnes en péril de se noyer, dans la mer, dans un tleuve, dans un lac.
Canot de sauvetage. Embarcation particulièrement destinée au sauvetage.
Bouée de sauvetage, Plateau de liège garni de bouts de corde, qu'on jette à la mer, lorsqu'un homme y est tombé, et qu'il est impossible de le secourir autrement.
Ceinture de sauvetage, Appareil pour se tenir flottant sur les eaux.
SAUVETÉ. s. f. État d'une personne, d'une chose mise hors de péril. Il est vieux, et ne s'emploie guère que dans ces phrases: /( est en lieu de sauvcté. Ses marchandises sont en sauveté.
SAUVETEUR, s. m. Celui qui prend part
à un .sauvetage. Il eut ^^ne médaille comme sauveteur.
Ad].. Un bateau sauveteur. Une embarcation employée au sauvetage.
SAUVEUR, s. m. Celui qui sauve, libérateur, .lùseph fut appelé le sauveur de l'Èmiplc. Ce héros fut le sauveur de son pays, ce médecin, ce rentéde a été mon sauveur. Cette femme s'est jetée aux pieds de son sauveur. Vous êtes mon sativeur.
11 se dit, par excellence, de Nolro-Seigneur Jésus-Ciirist. La Madeleine se jeta aux pieds du Sauveur. Le Sauveur du monde. Le .Sauveur de nos âmes. Jésus-Christ notre Sauveur. Notre Sauveur Jésus-Christ.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Un dieu sauveur.
SAUA'E-VIE. s. f. Nom vulgaire d'une espèce de petite fougère qui croit à l'ombre, dans les fentes des vieux murs et des rochers, et qui a beaucoup de rapport avec les capillaires. On la nomme -aussi Rue de muraille.
SAV
SAVAMMENT, adv. D'une manière savante. /{ écrit, il parle savamment sur un grand nombre de sujets. Il traita celte matière savamment.
Parler savamment d'une c/iosc. En parler avec connaissance. C'est une alfaire dont il est bien instruit, il en pourrait parler savamment.
S.WAXE. s. f. Nom que l'on donne, dans diverses contrées de l'Amérique, à de vasles plaines où l'on ne trouve pas de forêts, mais qui sont couvertes d'une herbe abondante. Une belle savane. Des savanes immcnses. Une savane inondée.
Il se dit, au Canada, de Terrains humides parsemés d'arbres résineux.
SAVANT, AXTE. adj. Qui .sait beaucoup eu matière d'érudition ou de science. C'est un homme fort savant. Il est savant dans l'antiquité. Il est savant en mathématique, en théologie, en philosophie, dans l'histoire. Les sociétés savantes. Les corps savants.
Il se dit aussi Des ouvrages où il y a de la science, de l'érudilion. Un livre savant. Une dissertation savante. Des recherclies, des notes savantes.
Langues savantes, Les langues anciennes, et celles qui ne sont connues que d'un petit nombre de personnes. Le grec, le latin, l'hébreu, le sanscrit, l'arabe, sont des langues savantes.
Savant, signifie aussi , Qui est bien inslruit, bien informé de quelque chose, de ([uelque alïairc. Oii nvez-vous appris cela'/ vous êtes bien savant. Après tout ce qu'il m'a dit, je n'en suis pas plus savant. Cet liomme est trop savant dans l'art de feindre, pour être cru sur sa parole.
Cette jeune fille est trop savante, est bien savante. Elle sait des choses qu'elle devrait ignorer.
Savant, se dit encore De certaines choses où il y a de l'arl. de l'habileté. Ce général a fait une marclie savante, une retraite savante. Il a fait de savantes combinaisons, de savantes dispositions. Une main savante.
Savant, est aussi substantif, en parlant Des personnes. Les savants disent... Il fait le savant. Une femme qui fait la savante. Cette femme est vraiment savante.
SAVAXTASSE. s. m. (En poésie, on écrit ([uelquefois, Savantas.) Terme de dénigrement. 11 se dit d'I'ii homme qui affecte de
paraître savant, mais qui n'a qu'un .savoir confus. C'est un savantasse.
S,\V.\TE. s. f. Vieux soulier fort usé. Il n'a que des savates. Il ne porte q»e des savates.
Fam., Traîner la savate, Être dans l'indigence.
S.WATE, se dit populairement d'Une espèce de gymnastique et de lutte où le pied joue le principal rôle. Les régies de la savate. Tirer la savate.
Il s'est dit aus.si d'Une espèce de correction donnée par des soldats à un camarade, laquelle consistait à frapper le dos nu du patient avec un soulier ferré.
Jeu de la savate, Amusement populaire qui consiste à faire passer une savate de main en main dans un cercle de joueurs , tandis qu'une personne placée au milieu s'efforce de la saisir.
S.vv.\TE, en termes de Poste aux lettres. se disait autrefois de Celui qui va à pied porter les lettres dans les endroits éloignés des grandes routes. Les savates s'ajypellent aujourd'liui Piétons.
SAVATERIE. s. f. Lieu où l'on vend de vieux souliers. Se fournir de souliers à la savaterie.
SAVETER. v. a. Gàler un ouvrage en le faisant ou en le raccommodant malproprement. Voyez comme il a saveté cet habit! Voyez comme cela est saveté! Il est populaire.
Saveté, ée. part, passé.
SAVETIER, s. m. Ouvrier dont le métier est de raccommoder de vieux souliers. La boutique d'un savetier. Le savetier du coin de la rue.
Fig. et pop.. C'est un savetier, ce n'est qu'un savetier, se dit D'un mauvais ouvrier en quelque métier que ce soit.
SAVEUR, s. f. Qualité qui est l'objet du goût, qui se fait sentir au goût. Bonne, agréable saveur. .Saveur douce, amére, piquante, etc. La saveur des viandes. La saveur du pain, du vin. La bonne eaun' a point de saveur. Un mets sans saveur.
Prov., Cela n'a ni goût ni saveur, se dit D'une viande, d'une sauce insipide.
Fig., Il n'y a là ni goût ni saveur, se dit en parlant D'une composition littéraire où il n'y a rien d'agréable, rien de piquant.
S.AVOIR. v. a. (Je soi's, tu sais, il sait; noxts savons, vous savez, ils savent. Je savais. Je sus. J'ai su. Je saurai. Je saurais. Sache, sachez. Que je sache. Que je susse. Sachant. Su.) Connaître, avoir connaissance de. Je sais bien cette alfaire. Il ne savait rien de ce qui se passait. Je le sais à n'en pouvoir douter. Je sais qu'il n'est pas de vos amis, mais je sais aussi qu'il est homme de bien. Je sais que je me suis emporté. Il sait le cliemin. Vous ne savez pas votre devoir. Je ne sais à quoi me décider. A quoi vous décidez-vous':' Je ne sais. Je ne sais que f-aire. Je ne sais comment faire. Il ne sait pas ce que c'est, il ne sait ce que c'est que de mentir. Je ne sais où, j'en suis. Je ne sais qu'en dire. Je ne sais qu'y faire. Je ne sais pourquoi son aspect me trouble. Je ne sais, mais son aspect me trouble. Je ne sais qui me l'a dit. quelle personne me l'a dit. Je sais tout cela, tout ce que vous dites. Est-ce que vous n'en savez rien'/ Je n'en veux rien savoir. Il sait tout le secret. Il sait bien des clioses. Il sait tout ce qui se passe. Il sait cela de bonne part. Tout le monde le sait. Tout se sait à la longue. Si l'on vient à le savoir. Il a couru bien da dangers sans le savoir.
RAVOIR
RAVOIH-VIVItM
Qui vous sanes, qnr vnut savez, sn dit Quaiiii oïl 110 veut pus iiominoi' laporsnniio ou la chose A (Hichiu'un qui la coiuiail liloii. .V'i'ii dites rien à (/iii vous savez. Il esl venu i/iii viius save: bien. I.'nHnire que vous snvez lie 111 pas bien. Ce i/iic viius savez, scrl il ilosigiuT par puplicniisnicCi' ipi'il ne serait pas conveiialili' de m mimer.
Prov., ;( sait le fin du fin. se dit Il'un homme hahile, qui a une grande connaissance des affaires les plus seciùtes. Il sait son /lain manger, il sait plus que son pain manyer, il en sait bien lonij, il en sait plus d'un, il en sait plus d'une, se dit D'un homme qui se conduit habilement, ipii va bien à ses lins.
l'am., /( ne sait ce qtt'il veut, se dit D'un liommc indécis, ou inconstant dans ses résolutions.
Kam., Il ne sait ni ce qu'il fait, ni ce qu'il dit, se dit D'un homme qui, par ignorance ou par quelque trouble d'esprit, ne dit rien, ne fait rien de ce qu'il devrait faire ou dire.
Kam., Il sait micu.r qu'il ne dit, Il parle contre sa propre connaissance.
Fam., Ne savoir rien de rien. Être dans une ignorance complète de toutes choses, ou de telle chose en particulier.
Fam., Je sois ce que je sais, se dit Quand on ne veut pas s'expliquer.
Subst. et fam., L'n je ne sais qui, L'n homme que personne ne connaît ou ne considère. On dit dans le même sens. Un je 7ie sais quel homme est venu me trouver.
Je ne sais quoi, ou substantivement, l'n je ne sais quoi, le je ne sais quoi, se dit d'Lne qualité ou d'un sentiment indèlinissable. Il y a dansées vers, dans ce morceau de musique, un je ne sais quoi qui me charme. Le je ne sais quoi de sa physiotiomie, de ses manières, vous attire et vous subjugue malgré vous. Je ne sais quoi m'avertissait de me défier de lui. On dit de même, Jene sais quel trouble, un je ne sais quel trouble s'est emparé de moi.
Fam., Je suis tout je ne sais comment, J'éprouve un malaise indéfinissable.
Par manière de doute et d'interrogation : Que sai'c;-rous.' Qu'en save:-vous y Que sais-je y Que sait-on ce qui arriveray Que sait-on s'il le voudra? La questionest de savoir si... Reste à savoir si...
Savez-vous,savez-vous bien. Soyez assuré, ne vous y trompez pas. Savez-vous bien que je suis fort mécontent de vous.
Dieu sait. Locution familière dont on se sert pour donner une grande idée de quelque chose sous le rapport de la quantité ou autrement. /( a des écus , Dieu sait. Il mène une vie. Dieu sait. Il reviendra. Dieu sait quand. Dieu sait s'il reviendra. Tout cela va. Dieu sait comme.
Dieu le sait, se dit Pour exprimer notre ignorance sur une chose importante. Comment tout cela finira-t-il? Dieu le sait. On dit dans le même sens, Dieu sait ce qui en est.
Savoir une personne , une chose , Savoir que cette personne, cette chose existe, peut être trouvée. Je sais un habile horloger qui demeure près d'ici. Savez-vous une maison à louer y
Fam., Je ne sache personne, Je ne connais personne. Je ne sache personne qu'on puisse iui comparer. On dit aussi. Je ne saclie rien de si beau, je ne sache rien de mieux écrit, etc.. Je ne sais rien, je ne connais rien... Dans ces sortes de phrases, onn'ein-
T. fr.
ploie jamais le subjonctif qu'avec la négation.
Que je sache, .se met h. la (in d'une phrase Pour signifier cpie, si un fait esl aulrement qu'on ne le dit, on l'ignore. // n'ij a personne à ta maison, que je sache. Il n a point été (i la campagne, que je sache. ICst-il venu quehiu'uny .Von pas que je sache.
Savoir gré, savoir hongre, ne pas savoir gré, savoir mauvais gré à quelqu'un de quelque chose, Klre satisfait ou mal satisfait d'une chose qu'il a dite, qu'il a faite; être content ou mécontent de sa comluite.doson procédé Je lui en sais gré. Je lui en sais le meilleur gré du monde. Il se sait bon gré d'avoir fait telle action. Il lui en sait mauvais gré.' Il ne sait aucun gré de ce qu'on fait pour lui.
S.woiB, signifie aussi. Posséder quelque science, quelque art, être instruit, habile en quelque profession , en quelque exercice. /( sait la grammaire, la théologie, les mitlhémali<iues, l'histoire, etc. Il sait les langues, le grec, le latin, l'arabe. Il sait les affaires. Vous dites que cet homme est savant, et que sait-iiy II ne sait rien. On ne peut tout savoir. Savoir son métier. Qui ne sait pas son métier, l'apprenne ou le quitte. Savoir jouer du violon. Savoir danser. Savoir se battre. Vous verrez ce que je sais faire.
Prov., ,\e soDotr ni A ni B, Être fort ignorant.
Prov. et fig.. Savoir la carte du pays, ou absolument. Savoir la carte. Savoir, connaître parfaitement les intrigues, les intérêts , les manières du monde, d'un quartier, d'une société, d'une famille, etc.
S.woiR, signifie également. Être accoutumé, exercé à une chose, la bien faire. Savoir parler aux hommes. Il sait persuader. Il sait plaire. Il sait se conduire. lisait plaisanter. lisait tourner les choses comme il lui plaît. Il sait vaincre, vaincre ses passions. Il sait souffrir. Il sait se modérer, se contenter de peu. Il sait se tirer d'affaire. Il ne sait pas répondre quand on lui parle.
Fam., Il ne sait pas distinguer sa main gauche de sa main droite. Il est sans intelligence.
Savoir vivre. Se conduire dans le commerce du monde avec tous les égards . et même toutes les précautions qu'un honnête homme est obligé d'avoir ou de garder avec les autres. Il sait vivre. Une sait pas vivre. Voyez S.iVOiR-viVHE.
Savoir bien le monde, Savoir bien la manière de vivre dans la société. Il sait bien le monde. Dans le même sens, on dit familièrement. Il sait son monde, il sait bien son
S.woiR, signifie aussi. Avoir dans la mémoire. Il sait sa leçon. Il sait son rôle. Il ne savait pas son sermon , il a pensé manquer plusieurs fois. Il savait son discours par cœur.
Fig. et fam.. Savoir quelqu'un par coeur. Connaître parfaitement son caractère, ses habitudes.
S.vvoiR, se dit quelquefois absolument ; et alors il signifie. Avoir l'esprit orné et rempli de choses utiles. Cet homme-là sait. C'est un homme qui sait. Il a «n grand désir de savoir.
Prov., Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait, Si la jeunesse avait de l'expérience, si la vieillesse avait de la force.
S.woiR, signifie encore. Avoir le pouvoir, la force, le moyen, l'adresse, l'habileté de taire quelque chose. Je saurai bien le ré-
duire Je saurai bien me défendre. Je n'y sait, je n'y saurais que faire. Il n'a su en venir à bout. Il ne sait pas ouvrir celte porte, ayant la clef dans ta main. Dans le sens de l'ou- Foir, il .s'emploie surtout avec le conditionnel, et alors on supprime peu ou point. Je (e rriHrfraii bien , mais je ne le saurait , je ne saurais. Je ne saurais faire ce que voM me dites. Ne sauriez-vout aller jusque-là? On ne saurait avoir plus d'esprit.
Savoir, signifie aussi, Apprendre, être instruit , être informé de quelque chose. Vous saurez que... Afin que vous le sachiez. Je veux bien que vous sachiez... H faut savoir, il est bon de savoir que... Reste à savoir s'il y consentira.
Faire savoir, Distruire, informer quelqu'un par lettre, par message. Je lui ai fait savoir le succès de cette affaire. Je lui ai fait savoir comment cela est arrivé, comme la chose s'était passée. Faites-moi savoir de vos nouvelles. Il m'a fait savoir qu'il était arrivé en bonne santé.
Faire à savoir. Faire savoir : il ne s'emploie guère que dans les proclamations, les publications, les affiches, etc. On fait à savoir que tels et tels héritages sont « rendre.
Savoir faisons. Formule de Chancellerie et de Palais.
C'est à savoir, à savoir, et plus ordinairement. Savoir. Façons de parler dont on se sert Pour spécifier les choses dont il s'agit. On a vendu pour die mille francs de mextbles ; c'est à savoir : deux tapisseries pour tant. etc. Le revenu de cette terre consiste en plusieurs rentes; à savoir, en telle
et telle rente; à savoir, en une renie de
L'armée était composée de vingt mille hommes ; savoir : dix mille hommes de pied, etc. On s'en sert aussi familièrement , Pour marquer qu'on doute de quelque chose.
Vous me dites qu'ils contribueront tous également à cette affaire, c'est à savoir s'ils le pourront, à savoir s'ils le roudrotit ; savoir si vous en serez avoué. Vous assurez que l'ennemi marchera au secours de la place; c'est à savoir s'il pourra arriver assez à temps ; à savoir s'il aura assez tôt rassemblé ses troupes; savoir s'il osera l'entreprendre. En ce sens, on dit substantivement. C'est un à savoir. Cette phrase est peu usitée.
Su, UE. part, passé.
Il s'emploie aussi substantivement, et signifie, La connaissance qu'on a de quelque chose. Il n'est guère usité que dans cette façon de parler adverbiale, Au ru et au su de tout le monde.
S.4VOIR. s. m. Érudition, connaissance acquise parl'étude.parrexpérience. Grand, profond, immense savoir. C'est un homme de peu de savoir. J'admire son savoir. lia acquis un grand savoir par ses éludes et par ses méditations. Il met tout son savoir à faire telle chose. Ce médecin a acquis un grand savoir par son expérience. Il n'est d'usage qu'au singulier.
S.4VOIR-FAIRE.S. m. Habileté, industrie pour faire réussir ce qu'on entreprend. Il a un grand savoir-faire, du savoir-faire, beaucoup de savoir-faire. Il n'a ni héritage ni revenu, il n'a que du savoir-faire. Il vit de son savoir-faire. On se tire de beaucoup d'embarras avec le savoir-faire, avec du savoir-faire. Il manque de savoir-faire. Je ne me soucie pas de traiter avec lui. je crains son savoir-faire.
SAVOIR-VIVRE, s. m. Connaissance des usages du monde et des égards de politesse que les hommes se doivent en société. Il a du savoir-vivre. Il manque de savoir-vivre.
;i devrait bien acquérir un peu de savoirvirre.
SAVO.V. s. m. Pâte ou composition faite avec de l'huile ou autre matière grasse et un alcali, et qui sert à blancliir le linge, à nettoyer, à dégraisser. Un pain de savon. Savon de Gênes, deNaples, de Marseille. Savon nuir. .Savon gris, ."iavon sec ou dur. Savon mou ou liquide. Savon pour la barbe. Savon de toilelle. Le savon rend l'eau blanche et écumeuse. Eau de savon. Écume de savon. Bulle de savon. Frotter avec du savon. Faire bouillir dans du savon. Celte tache s'en ira au savon. Pilules de savon.
Fig. et pop., Dotmer un savon à quelqu'un, Le réprimander, le tancer fortement.
S.VVOXNAGE. s. m. Nettoiement, blanchissage par le savon. Mettre du linye au savonnage. Eau de savonnage. Faire un savonnage.
SAVONNER. V. a. Nettoyer, dégraisser, blanchir avec du savon. Savonner du linge, des draps de lit, des chemises. Savonner une robe, des bas, etc.
Il signifie . en termes de Barbier, Frotter, couvrir d'écume de savon le menton d'un homme , avant d'y passer le rasoir. On vient de le savonner, on va le raser.
Il s'emploie avec le pronom personnel, et se dit Des dilTérents tissus qui peuvent supporter le savonnage, qui n'y perdent point leur couleur, leiu' consistance. Cette étoffe, cette dentelle se savonne, peut se savonner, ne se savontie pas.
Fig. et pop., Savonner quelqu'un. Lui fah'e une réprimande.
Savonné, ée. part, passé.
SAVOX.VERIE. s. f. Lieu oii l'on fait le savon.
.•Vbsol. , La Savonnerie , Manufacture à Chaillût, dans Paris, où l'on fabriquait autrefois des ouvrages de tapisserie veloutée, et des lapis façon de Perse, qui se font maintenant aux (îohelins, mais qu'on nomme toujours Tapis de la Savonnerie. On faliriqua plus tard à la Savonnerie des étoffes de laine longue et brillante. Popeline de la Savonnerie.
SAVONNETTE, s. f. Petite boule de savon purifié, préparé, et ordinairement parfumé, dont on se sert pour rendre la barbe jikis tendre au rasoir. Savonnette de Grasse, de Bologne. Savonnette parfumée.
Prov. ot fig.. Savonnette à vilain, s'est dit Dos charges qu'on achetait pour s'anolilir. H a acheté une savonnette à vilain.
SAVONNEUX, EUSE. adj. Qui tient de la qualité du savon. Il y a quelques eaux minérales qui sont savonneuses.
Terre savonneuse , Terre argileuse, très fine et douce au loucher, telle que la terre à foulon.
SAVOXXIER. s. m. Fabricant de savon.
Savonnier, en Botanique, .Vrbrc du Brésil et des Antilles, dont le fruit rend l'eau blanche, ccumeuse, et propre à blanchir le hnge.
S.VVOUREMEXT. s. m. Action de savourer. Le savouremeni des viandes. II est peu usité.
SAVOURER, v. a. Goûter avec attention et avec plai.sir. Savourez bien ce x-in-là. Un gourmand ne mangerait pas cela sans le savourer, sans le bien savourer.
Il s'emploie figurément , et signifie.
Jouir de quelque chose avec délectation, avec une sorte de lenteur qui prolonge le plaisir. Savourer les piaisirs. Savourer les
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honneurs, la flatterie, la louange. Il savourait la douceur de ces éloges. Il savourait le plaisir de la vengeance. Savourer les délices de l'amour. Savourer un baiser.
Savouré, ée. part, passé.
S.1lVOUREUSE.iiext. adv. En savourant.
Manger savoureusement. Boire savoureusement.
SAVOUREUX, EUSE. adj. Qui a une bonne saveur, une saveur agréable. Un mets savoureux. Des fruits savoureux. Une viande savoureuse.
SAVOYARD, ARDE. s. Habitant, habitante de la Savoie. On dit plus ordinairement, Savoisien, ienne. On a adopté cette dernière dénomination, parce que Savoyard se prend , dans un langage très -familier, pour Homme grossier. C'est un savoyard, un vrai savoyard. Quel savoyard I
SAX
SAXATILE. adj. des deux genres. T.
d'Hist. nat. Qui se trouve, qui croit parmi des pierres. Poisson saxatile. Plante sazatile.
SAXIFR.AGE. adj. des deux genres. T. de Médec. Il se dit Des médicaments qu'on a crus propres à dissoudre la pierre dans la vessie. Il est synonyme de Lilhontriptique, mais beaucoup moins usité.
SAXIFRAGE, s. f. T. de Botan. Genre de plantes grasses dont il y a un grand nombre d'espèces, les unes servant d'ornement, les autres employées en médecine.
SAT
S.WXÈTE. s. f. Petite pièce du théâtre espagnol.
S.VVON. s. m. Saie, espèce de casaque ouverte, que portaient anciennement les gens de guerre.
SRI
SRIRE. S. m. Nom qu'on donnait en différents pays, et surtout à Rome, à un archer.
Il se dit , [par extension et par mépris , Des hommes armés qui sont chargés de protéger l'exécution des sentences judiciaires et des mesures de police.
SCA
SCARELLON. S. m. T. d'Archit. Sorte de piéilestal ou de socle sur lequel on pose des bustes, des girandoles, etc.
SCABIEUSE. s. f. T. de Botan. Genre de plantes de la famille des Composées, dont plusieurs espèces servent à l'ornement des jardins. Scabieuse des bois.
SCARIEUX, EUSE. adj. T. de Médec.
Qui ressemble à la gale. Éruptions scabieuses.
SCABREUX, EUSE. adj. Rude, raboteux.
Un chemin scabreux. Une montagne qui est scabreuse à monter et à descendre.
Il .s'emploie plus ordinairement au figuré, et il signifie. Dangereux, périlleux, difficile. C'est une entreprise bien scabreuse. Cela est bien scabreux. Une affaire scabreuse. Vous vous engagez dans une matière scabreuse. Je ne sais comment je pourrai vous faire ce conte, il est bien scabreux, Il est difficile à raconter décemment.
SOALDE. s. m. Nom que les anciens Scandinaves donnaient à leurs poètes.
SCAI.ÈXE. adj. T. de Géom. Il se dit D'un
triangle dont les trois cotes sont inégaux. Triangle scaléne.
SCALPEL, s. m. T. d'Anat. Couteau d'une forme particulière, dont on se sert pour disséquer, etc. Un bon scalpel. Bien manier le scalpel.
SCALPER, v. a. 11 se dit Des sauvages qui arrachent la peau du crâne à un ennemi vaincu, après l'avoir coupée circulairement avec une espèce de couteau. Ces hommes féroces scalpèrent de malheureux prisonniers.
Scalpé, ée. part. pa.ssé.
SCAM.MONÉE. S. f. T. de Matière médicale. Sorte de gomme-résine concrète, très purgative, qui nous vient de l'Orient, et qu'on tire de la racine d'une espèce de liseron. Scammonée d'Alep. Scammonée de Smyrne.
Il se dit aussi de La plante qui fournit cette substance. Racine de scammonée.
SCANDALE. S. m. Ce qui est occasion de tomber dans l'erreur, dans le péclié. Il est dit dans l'Écriture sainte que la prédication de la croix a été un scandale pour les Juifs. Scandale pris. Scandale donné. On dit dans le même sens, Pierre de scandale. (Voyez plus bas un autre emploi de cette locution.)
Scandale, signifie plus ordinairement.
Occasion de chute que l'on donne par quelque mauvaise action, par quelque discours corrupteur. Grand scandale. Horrible scandale. Scandale public. Il faut craindre le scattdale. Il ne faut pas donner de scandale. Quel scandale! Il arrivera scandale. Malheur à ceux par qui le scatidale arrive! La vie de cet homme-là porte scandale. Éviter le scandale. Empéclier, ôler, lever le scandale. C'est une chose qu'on peut dire sans scandale. Réparer le scandale. Pécher sans scandale. On dit de même. Etre, devenir une occasion de scandale.
Il se dit aussi de L'indignation qu'on a des actions et des discours de mauvais exemple. Il avança des propositions impies, des maximes subversives de la morale, de l'ordre jiublic, au scandale, au grand scandale de tous ceux qui l'écoutaient.
Il se dit encore de L'éclat que fait une action honteuse. Cette affaire fut d'un grand scandale dans tout le voisinage. Cela causa un grand scandale. Scandale public. Il faut lui épargner le scandale. Cela s est fait sans scandale, sans aucun scandale. Cela saura un grand scandale. Cela fera du scandale. Il y aura du scandale. Il ne cherche, il n'aime que le scandale. Il veut du scandale.
Fig., Pierre de scandale, se dit aussi de Tout ce gui cause du scandale. Cette discussion est délicate, et pourrait bien devenir une pierre de scandale.
En termes d'ancienne Procéd. crimin..
Un amené sans scandale, Vn ordre du juge pour faire amener quelqu'un devant lui , sans éclat.
SCANDALEUSEMENT, adv. D'une manière scandaleuse. Cet homme vit scandaleusement.
SCANDALEUX, EUSE. adj. Qui cause du scandale. Une action scandaleuse. Une rie scandaleuse. Cela est scandaleux. Une personne scandaleuse. Un livre scandaleux. Une proposition scandaleuse. Un commerce scandaleux. Doctrine scandaleuse. Opinion erronée et scandaleuse. Tenir des discours scandaleux.
SCAXD ALISER. V. a. Donner, exciter du scandale. Voire rie scandalise tout le monde. Ces discours licencieux le scandalisèrent.
SCANDKR — SCKIJ.KIJ
Il .s'ciiiiiloio aussi .ivoo lu |irnniim pi-iscmiicl, cl sifjiiilio, l'iciidro <lii S(•ilIlll:ll^^ sVdïoiiscr. Il se sraiiilnlisi' de tout. Ne roiiv scandalise: pas de ce ijn il dit.
Si:anii,\i,isk, i;i;. part. passiS.
SCA.NUI':». V. a. T. iloVcrsilicalidii. Mcsiiirr un VOIS dont los pieds simt cdinposcs ili' loiifîiios ri do brèves, roiiinie soiil les vers latins et les vers forces, pour juj^ersil est selon les régies. Seaude: ee vers, vous rerrez i/ii i( y mniKiiie nn pied.
Sr.ANiii'.ii, en parlant De (piekpies langues modernes, sif^nilie. Mc'-iu'er les vers par le nombre de leurs syllabes.
•ScANUK. i.i:. part, passé.
S<:\l>ll l.NDIll':. s. m. Kspéee ilo corset frarni de liejj^e, au mo.yen dui|uel un lionuno peut taoïlement se soutenir sur l'eau.
Il se (lit aussi d'Mno sorte d'appareil à 1 aule duquel un plotif^eiu' peut travaill<'r sous l'eau, même à de i,'ran<les profondeurs.
SC.VPIX. s. m. Persoruiafjfe de la comédie italienne transporté .sur la scène française. Ce nom se dit ligurément et familièrement pom- Fourbe, inlriiranl impudent et de bas étaKe. c'est un seniiiit. In tour de sciipin.
SCAPITL.VIRI':. s. m. Pièce d'ètotTe ipii descend depuis les épaules jus((u'en bas, tant par devant que par derrière, et que portent plusieurs reli^'ieux .sur leurs habits. Les bernardins portent un scapulaire noir sur un linhit litnnc.
Il se dit aussi de Deu.x petits morceaux d'élofTo bénite, qui sont joints ensemble, cl qu'on porte sur la poitrine à l'aide d'un ruban passé autour du cou. Le scnpulnire de la Vierge. Les membres de cette confrérie portent le srnpulaire,un scapulaire. Vendre des chapelets et des scapulaires.
Il se dit également, en Cbirurgie, d'Une bande qui s'appuie sur les épaules, et dont les extrémités sont lixées à un bandage appliqué sur le corps de manière à l'empêcher de descendre, de glisser.
.Scapulaire, s'emploie aussi comme adjectif féminin, et se dit, en termes d'Anatomie, De diverses parties qui appartiennent ou qui ont rapport a l'épaule. Aponévrose scapulaire. Veine, artère scapulaire. SCAR.4BÊE. S. m. Il se dit en général Des coléoptères, des insectes dont les ailes sont recouvertes par des étius cornés ; particulièrement, de Ceux qui ont des antennes terminées par plusieurs feuillets. Le hanneton est un scarabée. Le scarabée sacré des Ègtjptiens.
SC.ARA.MOUCHE. S. m. Personnage bouffon de l'ancienne comédie italienne, qui est habillé de noir de la tète au.x pieds. Se déguiser en scaramouche.
SC.IRE. S. m. Nom d'un poisson de mer connu des anciens, et aiuiuel ils attribuaient la faculté de ruminer. Los naturalistes l'appliquent aujourd'hui à Un genre de poissons qui ont de largos mâchoires semblables à un bec de perroquet.
SCARIFICATEUR, s. m. T. de Chirur.
Kspèce de boite dans laquelle sont renfermées dix à douze pointes de lancettes qui en sortent par la détente d'un ressort, et qui font d'un même coup autant de scarilications à la peau. Le scarificateur n'est employé aujourd' hui que par un petit nombre de praticiens.
SCARIFICATION, s. f. Opération de chirurgie, par laquelle on fait plusieurs incisions à la peau avec une lancette ou im bistouri. Il en faudra venir à la scarifica-
tion, le mal ne ]>eut être (jurri i/nr jmr la sidrifiraliiin. ordonner des scarifications. Lis scarifiiations tns sujifr/irirUcs sont appelées Mourlielures.
s«:arifi|':k.v. a.r. dl^ Cbirur. Kairo des se.irilications en quelqui' |)artio du corps. On lui a scarifié les épaules. Il a été ventouse et scarifié.
.scAHirii';, i:i;. part, passé.
Ventouses scarifiées. Celles qu'on applique sur un endroit de la peau oii l'on a fait des searilications ou des mouchetures.
SCARIOI.E. s. f. Vo.vez Kscahoi.i;.
scarlatine, s. f. T. de IMédec. Mala- <lii' eonlagieuse ilont le phénomène h- plus renuiri|uable est la couleur éearlate que prend toute la peau. La scarlatine n'attaque guère que les enfants. Un la nonmio aussi Fièvre scarlatine ; et alors Scarlatine est pris adjectivement.
SCAZ«.\ ou SCASON. s. m. Sorte de vers latin, dont le cinquième pied est un ïambe, et le sixième un spundi'c : il est d'ailleurs semblable au vers ïambe.
SCE
SCE.\II. S. m. Lame de métal (pii a une face plate, ordinairement de ligure ronde ou ovale, dans laquelle sont gravées en creux la figure, les armoiries, la devise d'un roi, d'un prince, d'un État, d'un corps, d'une communauté, d'un seigneur particulier, et dont on fait des empreintes avec de la cire ou autrement sur des lettres, des diplômes, des actes publics, etc., pour les rendre authentiques. Grand sceau. Petit sceau. Le sceau du roi. Les sceau.r de l'État. Le sceau d'un ministère. Le sceau de l'université.de l'.Académie française, etc. Le sceau des juges de paix, des notaires, etc. Mettre son sceau. Apposer le sceau. Contrefaire un sceau.
Il se dit aussi de L'empreinte même faite parle sceau. Le sceau était presque tout effacé.
Absol., Les sceaux. Les sceaux du roi, do l'Etat, ceux qu'on appo.se à tous les actes émanés directement de la puissance royale, de l'autorité souveraine. La cassette des sceaux, La cassette où ils sont renfermés. Garde des sceaux, he ministre à qui ils sont confiés. Le garde des sceaux, niinislre de la justice.
Le roi lui a donné les sceaux, Le roi l'a nommé garde des sceaux. On dit dans le sens opposé. Il a rendu les sceaux; on lui a ôté, repris les sceaux. Il a donné sa démi.ssion de garde des sceaux, etc.
Sceau, se dit, par extension, de L'action de sceller, ainsi que Du temps et du lieu où l'on scelle, où l'on appose les sceaux de l'iitat aux actes qui en doivent être revêtus. Il II aura sceau tel jour. Tenir le sceau, donner le sceau. Le sceau tenant. Aller au sceau. On dit dans un sens analogue, La division du sceau au ministère de la justice.
Ces lettres de grâce ont passé au sceau. On les a scellées. Ces- lettres ont été refusées au sceau. On n'a point voulu les sceller.
S'opposer au sceau. S'opposer à ce que des lettres soient scellées. On dit dans le même sens, H y a opposition au sceau, on a fait opposition au sceau.
Officiers du sceau. Ceux dont les fonctions particulières ont rapport au sceau.
Fig., Confier quelque cliose sous le sceau du secret, sous le sceau de la confession, À condition que le secret en sera inviolable.
Fig., Mettre le seeau, à une cliose, La consoinmer, la rendre enlièro, complète.
/( a mis le sceau à sa réputation, à son infamie.
Fi>î. , Le sceau du génie, le sceau de la perfection, se dit quel(|ue(ois en parlant Dos ouvrages que le génie seul a pu produire, de ceux où la iiorfection est portée à un très haut degré. .Ses écrits sont empreints du sceau du génie.
Fig. .Sceou de réprobation, Sorte do nétrissure, de note d'infamie qui fait qu'un homme est repous.sé ou évité par los autres. Il est marqué d'un sceau de réprobation, il porte un sceau de réprobation qui avertit tout le monde de s'éloigner de lui. On dit qiielrpielois, dans le style soutenu, Marquer du sceau de sa colère, du sceau de sa vengeance.
En Itotan., Sceau-de-Salomon, Espèce de muguet : voyez Ohenouii.let. — Sceau-de- Nolre-Dame : voyez Taminier.
SCEL. s. m. Sceau. Il n'était usité rpie dans ces phrases de Palais et de Chancellerie : Sous le scel du Clidtelct de Paris. Le scel secret du roi. Sous notre scel secret. En parlant Du petit sceau, on disait, Scel et contre-scel.
SCÉLÉR.VT, ATE. adj. Coupable ou capable de grands crimes. .\me scélérate. C'est le plus scélérat de tous les hommes. Il est devenu bien scélérat.
Il se dit quelquefois Des choses, et signifie. Perfide, noir, atroce. Une conduite scélérate. Un complot, un projet scélérat.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un franc scélérat, un grand scélérat.
SCÉLÉRATESSE, s. f. Méchanceté noire.
Il y a de la scélératesse à cela. C'est une scélératesse itisigne.
SCÉLITE. s. f. Pierre figurée qui représente la jambe humaine.
SCELLÉ, s. m. T. de Procéd. et de Police. La cire empreinte d'un cachet qu'on a apposée à des serrures, à un cabinet, etc. , par autorité de justice, pour empêcher de les ouvrir. Mettre, apposer le scellé, les scellés. Faire opposition au scellé. Il ne saurait avoir ses papiers, ils sont sous le scellé. C'est au juge de paix à lever le scellé qu'il a apposé. C'est «M crime de forcer, de rompre, de, briser le scellé , les scellés. Le juge de paix a reconnu que son scellé était sain et entier. L'apposition, la reconnaissance , la levée des scellés. Gardien des scellés.
Dris de scellé. Le crime que l'on commet en brisant illégalement le scellé. Il y a eu dans cette succession u)i bris de scellé. On a rendu plainte, on informe du bris de scellé.
SCELLEMENT, s. m. Terme de Maçonnerie. Action de sceller, ou L'ouvrage qui en résulte. Un bon scellement.
Il se dit aussi de L'extrémité même d'une pièce de bois ou de métal, qui est engagée dans un trou et retenue par du plomb, du plâtre ou du mortier.
SCELLER. V. a. Mettre, appliquer le .sceau à une lettre de chancellerie, etc. Sceller en cire jaune, en cire verte, rouge, blanche, bleue. Il y a des princes qiii scellent en or et en argent. Les papes scellent en plomb dans quelques occasions. Sa grilceaété scellée. On ne voulut pas sceller ses provisions. Sceller un privilège.
Il signifieégaicment, Apposer, appliquer, par autorité de justice, un cachet, un sceau aune porte, à un cabinet, à une armoire, etc.', pour empêcher d'en rien enlever. Dès qu'il fut mort, le juge de pais
SCELLEUR
SCHELLING
alla chez lui sceller snn cabinet, ses armoires.
ScULLiiK , si^nilie en termes do Maçonnerie, Arrêter, lixcr l'extrémité d'une pièce do bois ou de mclal, dans un mur, dans la pierre ou le marbre, avec; du plomb, du plâtre ou du mortier. .Sceller des yonds, des crampons, des erochcls, etc., dans une muraille ; les sceller enplomb. acellerenpldlre. Sceller avec du mortier.
Sceller un vase, une bouteille, une ftule , Les fermer, les boucher avec une espèce de mastic.
En termes de Chimie, .Sec Jier hermétiquement un vaisseau de verre, Fermer le col, en lo faisant fondre à la lampe d'èmaillour, de manière que les bords s'unissent tellement l'un contre l'autre, qu'il ne puisse rien entrer dans le vaisseau, et qu'il n'en puisse rien sortir. /( faut sceller cette fiole hermétiquement, de peur que la liqueur qui esl dedans ne s'évapore.
.ScELLEu, signilic au fi.y-uré , Confirmer, affermir. Ils ont fait un traité ensemble, et l'ont scellé par un double marinye de leurs enfants. Notre rédemption a été scellée par le sang de yotre-Seigneur JÉsus-CnnisT. Ils dinérenttous ensemblepoursceUerleitr réconciliation.
Scellé, ke. part, passe.
SCELLEl'K. s. m. Celui qui scelle, qui appose le sceau. Le sceUeur de la chancellerie.
Sr.KXE. s. {. La partie du théâtre où les acteurs représentent devant le public. On applaudit cet acteur dés qu'il parait sur la scén-e, dés qu'il entre en scène. La scène était remplie d'acteurs. La scène était bien éclairée, était magnifiquement décorée. L'optique de la scène. La décoration de la scène.
Avant-scène , La partie antérieure du tliéàtre, la plus rapprochée des spectateurs. Les loges d'avant-scéne.
Avant-scène , signifie au figuré. Ce qui est raconté dans l'exposition d'une pièce dramatique, comme s'étant passé avant l'action.
Fig-, Ensanglanter la scène. Mettre sous les yeux des spectateurs la mort violente d'un personnage.
Mettre un personnage sur la scène, Le représenter dans un ouvrage drainai ique. On dit de même. Mettre, transporter un événement, ttne action sur la scène.
Mettre un ouvrage en scène. Régler la manière dont cet ouvrage doit être représenté. On dit en ce sens, La mise en scène d'une pièce. Une mise en scène soignée.
Fig., Paraître sur la scène, se dit D'un homme qu'on vient de mellrc dans un poste, de nommer à ini cmplcji qui attire les yeux sur lui. Il se dit aussi Do celui qui commence à prendre une part considérable aux affaires publiques. On dit dans le même sens, Être en scène, occuper la scène; paraître, figurer, briller sur la scène du monde.
Fig., Il est toujours en scène, se dit D'un homme qui a toujours un maintien apprêté, des manières composées, comme s'il était en présence d'un grand nombre de personnes qui eussent les yeux sur lui.
SciiNË, se dit aussi de La décoration du théâtre. La scène représentait le palais d'.\uguste. La scène change, et un paysage prend la place d'un, palais.
Fig., La scène change, va changer, se dit D'un changement considérable qui vient d'arriver ou qui est près d'arriver dans une afTaire. La scène change, un nouveau ministère vient d'être nonxmé.
SciîNE, signifie dans certaines phrases, L'action mêmequ'on représente sur le théâtre, ou La représentation d'une pièce de lliéâlre. Ainsi on dit :
La scène est à Rome, esl à Babijlone , à Paris, etc.. L'action qui fait le sujet do la liiêce s'est passée ou est supposée se passer à Home, à Babylono, à Paris, etc.
(juvrir la scène , Commencer la représentation, paraitre le premier sur lo théâtre. Le personnage qui ouvre la scène. Dans l'iEdipe à Colone de Sophocle, la scène s'ouvre par Œdipe arrivant, avec sa fille Antigone, dans un lieu qu'il ne connait pas.
Scène, se dit aussi ligurément de L'art dramatique. Les plaisirs, les jeux de la scène. Les chefs-d'œuvre de la scène. Corneille, Racine, Voltaire, Molière, ont illustré la scène française. Les maîtres de la scène Cet auteur connait bien, entend bien la scène. Il a une parfaite connaissance de la scène.
SciiNE, se dit encore de Chaque partie d'un acte du poêmo dramatique . où l'entretien des acteurs n'est interrompu , ni par l'arrivée d'un nouvel acteur, ni par la sortie d'un de ceux qui sont sur le thêàlre. Le poème dramatique se divise en actes, les actes se divisent en scènes. Scène première. La troisième scène du quatrième acte. L'entrée ou la sortie d'un acteur fait une nouvelle scène, fait changement de scène. La liaison, l'enchaînement des scènes. L'intérêt va croissant de scène en scène. Les scènes sont bien liées dans cette pièce. Il y a dans cette pièce des scènes bien plus belles, bien plus fortes les unes que les autres. Une scène trop longue. Une scène languissante. Une scène passionnée. Une scène intéressante, attachante. Une scène bien filée. Scène muette : voy. Muet.
Scène, se dit, par extension, d'Un ensemble d'objets qui s'offre à la vue. L'asscinblage des glaciers de la Suisse forme une scène terrible, imposante. Cette contrée offre une suitede scènes quicnchantent.Cepaysage est une scène que varient mille objets divers. Ce paysage offre une belle scène, une scène magnifique. Dans ce pays, la scène change à chaque pas, à chaque instant.
Il se dit également de Toute action qui offre quelque chose de vif, d'animé, d'intéressant, d'extraordinaire. Je viens d'être témoin d'une scène bien attendrissante, d'une scène bien folle, bien boujfonne. Leur entrevue formait une scène frappante, yous allons voir d'étranges scènes. Il nous a donné une scène, une scène plaisante. Où, s'est passée la scène que vous nous racontez?
Faire une scène à quelqu'un, L'attaquer violemment de paroles.
/( ne faut point donnerde scène au public, Il faut cacher des débats dont le public s'occuperait avec malignité ; Il ne faut pas faire parler de soi mal à propos.
SCÉXIQUE. adj. des deux genres. Quia rapport à la scène, au théâtre. Les jeux scéniques des anciens.
SCÉNOGRAPHIE, s. f. T. de Peinture.
L'art de mettre , de représenter les objets en perspective, particulièrement les sites et les édifices On l'applique surtout à L'art de peindre les décorations scéniques.
Il se dit également Des représentations mêmes , des objets représentés. La scénographie d'un palais et de ses jardins, d'une ville, d'un vallon, etc.
SCÉXOGRAPIUQUE. adj. des deux genres. T. de Peinture. Qui a rapport à la scénographie. Représentation scénograpliique.
SCÉNOPÉGIE. s. f. Nom que les firecs donnaient à une dos plus grandes solennités de l'année juive. C'était la fête des Tabernacles : elle rappelait aux Héhrcu.x qu'ils avaient erré et campé longtemps en terre étrangère. Comme clic durait .sept jours, on emploie quelquefois le mot Scénopégies, au pluriel, pour la désigner.
SCEPTICIS.'»IE. S. m. Doctrine, sentiment des philo.sophcs, dont le dogme principal est de douter, de n'affirmer rien, de tenir leur jugement en suspens sur chaque chose.
Il se dit aussi en parlant Des personnes qui affectent do douter do tout. Cet homme se pique de scepticisme. Il porte dans l'histoire un scepticisme qui lui fait révoquer en doute les faits les plus avérés.
SCEPTIQUE, adj. des deux genres. II se dil D'une secte de philosophes qui établissent pour principe qu'il n'y a rien do cortain. Pyrrhon esl considéré comme l'auteur de la philosophie sceptique. Les philosophes sceptiques.
Il se dit aussi Des personnes qui affectent de douter de tout ce qui n'est pas prouvé d'une manière évidente, incontestable. C'est unliomme sceptique, iin écrivain sceptique. Esprit sceptique.
Il est aiLssi substantif dans les deux acceptions. Les sceptiques ne niaient ni n'affirmaient rien. C'est un sceptique.
SCEPTRE, s. m. Espèce de bâton de commandement, qui est une des marques de la royauté. Le roi avait la couronne sur la tête et le sceptre à la main.
Fig., Depuis le sceptre jusqu'à la houlette. Depuis les rois jusqu'aux bergers.
Sceptre, se dit quelquefois figurément Du pouvoir souverain, de la royauté même. /( lui arracha le sceptre avant de lui ôterla vie. Il vit se briser dans ses mains le sceptre qu'il tenait de ses aïeux.
Fig., Le sceptre et l'encensoir, L'autorité royale et le sacerdoce.
Fig., Un sceptre de fer. Une autorité dure et despotique. Il gouvernait avec un sceptre de fer.
Sceptre, se dit quelquefois figurément de La supériorité, de la prééminence en quelque chose que ce soit. Cette nation a le sceptre des mers, de l'industrie, du commerce. Ha le sceptre, il tient le sceptre delà poésie.
se H
SCHABRAQUE. s. f. Mot emprunté do l'allemand. (On prononce et quelques-uns écrivent, Chabraque.) Housse, sorte de couverture qu'on étend sur la selle des chevaux de cavalerie, et qui , à l'endroit du siège, est garnie ordinairement d'une peau de mouton. Avant de commencer une charge, on fait rabattre les schabraques sur les cuisses, pour découvrir les pistolets. Schabraque de hussard, de dragon, de cuirassier. Schabraque de drap vert, de drap bleu.
SCHAH. s. m. (On prononce C/id. ) Titre que les Européens donnent au souverain de la Perse. Le schah de Perse.
SCHAKO. S. m. Voyez Shako.
SCHALL. s. m. 'Voyez Chàle.
SCHEIK. s. m. Voyez Cheiic.
SCHELLIXG. S. m. (On prononce Chelin.') Monnaie d'argent en usage en Angleterre, qui vaut en\iron un franc vingt ccn-
SCIIENE — SCINDKR
limes (li> Kranco. \iii;/( sclirllinys font la livre sd'idiiy.
Si;iii;i.i.iMi, csl aussi Li- nom <lc divprsos immiiaii'sdo llDllaiidc. ilc Klaiiilrc, iIp I)aiiomark ot (l'Alloma^'ric, ([iii uo sont ni du poids ni au lilrc du sili('llin^!:d'Aii^rii'li>rrc. /,(■ schelling du Dniicmark est ilr cuiire, et vaut trois eciiliines.
St.HfoSK. s. m. (Ou proiionco sk^ne.) T. d'Antii[. Mosun- iliiu'rairo eu usage chez les iiiicions. surloul en K^'vplo. et qui valait cnviniii lll,.)()(l inclivs. I.e schviir viiyplini.
SCIIKIlll''. s. m. Voyez CiiiniiFel Seuihik.
S<:iii<:k/.o. s. m. (On pronoiieoSAcr:».) T. do Musique empruiilé de l'italien el qui signifie lladinage. Il se dit d'Iii inoreeau de musique léger et badin, qui fait partie d'une symphonie, ou il remplace ordinairement
10 menuet.
SCIIHTK.s. m. (On proiioncer/iii(p.)Noiu des musulmans seliismatiques (pii pensent que le véritable successeur de Mahomet ^ devait être Ali, son gendre, et qui rejettent les trois premiers califes. I.rs l'crsans sovt schiites.
SCHISMATIQUE adj. des deux genres.
(On prononce Chismatiqne.) Qui fait schisme, qui est dans le schisme, qui se sépare de la communion d'une religion.
La plupart des Grées sont schismntiqucs par rapport à l'Èylise romaine. Les Turcs rcijardent les Persans comme schismatiques et hérétiques.
Il s'emploie aussi substantivement. Les schismatiques. C'est un scliismatique.
SCIIIS.ME. s. m. (On prononce Chisme.) Dhnsion. séparation du corps et delà communion d'une religion. On le dit surtout en parlant De ceux qui se détachent ou se sont détachés d'une communion pour en former une nouvelle. Le schisme des Grecs. Le schisme d'Angleterre. Les Tnrrs regardent les Persans comme ayant fait schisme dans la religion mahométane. Fomenter, étouffer, éteindre un schisme II a beaucoup écrit contre le schisme.
Le grand schisme d'Occidetit, La dirision qui eut lieu, dans l'Église catholique, durant une partie du qu.atorziéme et du quinzième siècle, et pendant laquelle il y eut à la fois plusiciu's papes qui se prétendaient légitimes.
Schisme, se dit, par analogie, en matière de politique, de morale, de littérature, etc.
11 est l'auteur du schisme qui divise en ce moment la littérature.
SCHISTE, s. m. (On prononce Chiste.) T. de Minéralogie. Il se dit de Certaines pierres qui peuvent aisément se partager en lames ou feuilles, comme l'ardoise. On extrait de certains schistes une matière liquide qui sert à l'éclairage.
SGUISTEL'X, EUSE. adj. T. de Minéralogie. Qui peut se diviser en lames ou feuilles. Roche schisteuse.
SCHLAGUE. s. f. (On prononce Chlague.) Mot emprunté de l'allemand. Il se dit en parlant Des coups de baguette qu'on donne auxsoldats de certains paysdu Nord, quand ils ont commis une infraction à la discipline. Donner, recevoir la schlague.
SCHLICII. s. m. (On prononce Chlik.) T. de Métallurgie, emprunte de l'allemand. Le minerai écrasé, lavé et préparé pour être porté au fourneau de fusion. Un minerai réduit en schlich.
SCH.\APA.\. s. m. Voyez CitENAi-.vN.
SCIIOI.AIRE, SClini.lE, et leurs dérivés. Voyez ScoL.MHi;, Scoi.ie, etc.
sciloo.XElt. s. m. (On prononcer/inmK'r.) T. lie Manne. Petit bâtiment à deux màl.s, grée comme une goélette.
SGI
SCl.vnE. .s. m. I.'.action, lo travail de relui qui scie du bois ou de la pierre. Il en a coûté tant pour le sciage de ce bloc de marbre, de celle voie de bois.
Itois de sciage. Celui qui provient d'une pièce de bois refendue dans sa longueur.
SGIATftRIQUE. ailj. des deux genres. T.
de Cinomonicpie. Qui montre l'heure par le moyen de l'ombre <!u style, ladran sciatérique.
SCIATIQITE. adj. des deux genres. T.
iI'Anat. Qui a rapport a la hanche, à l'os ischion.. Vf r/'ssrin/K/KCS. .\rtéres, reines scialiques.
SCI.ITIQITE. s. f. Douleur fort vive qui afTeelc le grand nerf sciatique, et qui se fixe principalement à la hanche, à l'emboiture des cuisses. On la regardait autrefois comme une espèce de goutte. Il a une sciatique qui le tourmente depuis longtemps. Être sujet à la sciatique. Lire tourmenté de la sciatique. On dit adjectivement. Goutte sciatique, névralgie sciatique.
SCIE. s. f. Lame de fei longue et étroite, qui est ordinairement taillée d'un de ses cotés en petites dents, et dont on se sert pour diviser certaines matières solides , comme le bois, la pierre, etc. Le manche, la monture d'une scie. Les dents d'une scie. Il y a des scies sans dents pour refendre les pierres dures, le marbre, etc. Une scie à scier du bois, à scier de la pierre, du marbre. Vne scie à scier de long et à refendre. Scie de charpentier, de menuisier, de marbrier. Graisser une scie. Mouiller une scie. L'ne scie édentée. Ce bois est si dur, que la scie n'y saurait presque entrer, n'y saurait mordre. Une grande scie. Une petite scie. Une scie à main. Une scie de chirurgien. Une scie droite. Une scie circulaire.
Le trait de la scie, La marque que l'on fait sur l'endroit du bois ou de la pierre qu'on veut scier.
Le trait de la scie, se dit aussi de Ce que la scie emporte du bois ou de la pierre qui est sciée.
Troit de scie, Chaque coupe qui est faite dans un morceau de bois, dans un bloc de pierre. Cette voie de bois a été coupée à trois traits de scie, c'est-à-dire que chaque bûche a été partagée en quatre morceaux.
Fig. et popul. .C'est une scie, une vraiescie. C'est une chose fort ennuyeuse. Scie se dit aussi, dans un sens analogue, d'L'nc plaisanterie, d'imc mystification souvent répétée. Une scie d'atelier.
Scie, en termes d'Histoire naturelle, Poisson de mer dont le museau se prolonge en une sorte de lame plate garnie dépeintes des deux côtés.
SCIE.MMEXT. adv. (On prononce daman.) Avec connaissance de ce que l'on fait, avec réflexion. Il a fait cela sciemment. Ce n'a pas été par mégarde, mais sciemment, malicieitsement.il ne l'a pas fait sciemment.
SCIE>'CE. s. f. Connaissance qu'on a de quelque chose. Je sais cela de science certaine, de certaine science. Cela passe ma science. La science du bien et du mal.
De notre certaine science, pleine puissance et autorité royale. Ancienne fornuilc des édils et déclarations du roi.
.SoiKSCR, signifie particulièrement, Knsendile, Kysléinede connaissances «urquel- (pie matière. Les sciences naturellet. Les sciences exactes. Les sciences physiques. Les sciences morales el piitiliques. Les sciences occultes. La géométrie est une rérilahle science. On dispute, dans l'école, si la logique est une science o>t un art. La science des nombres. La science des choses naturelles. La science de l'histoire. La science des langues. Acquérir de la science. .S'adonner aux sciences. Se livrer à l'étude des sciences. Posséder une science A fond. Cultiver une science. Les sciences, les lettres et les arts. L'Académie des sciences. Le progrès des sciences. L'état des scien~ ces. Une science peu avancée.
Il se dit en général Du savoir qu'on acquiert par la lecture, par la méditation. Il a beaucoup de science. Il a un grand fonds de science. La vraie science consiste à ignorer ce qu'il est inutile de savoir ou impossible de bien connaître. H se pique de science. Cet homme est uti puits de science.
La science infuse. Celle qui est surnaturelle, qui vient de Dieu par inspiration. Les scolasliques prétendaient qu'Adam avait la science infuse.
Fam., Il croit avoir la science infuse, se dit. par raillerie. D'un homme qui se croit savant sans avoir étudié.
Science, signifie aussi, La connaissance de certaines choses qui servent à la conduite de la vie ou à celle des afTaires. La science du monde. La science de la cour. La science du salut. La science du gouvernement, de l'administration. La science des détails.
SCIEXTIFIQUE. adj. des deux genres.
Qui concerne les sciences. S'occuper de matières scientifiques. Il s'est embarrassé dans des questions scientifiques. Traité scientifique.
SCIEXTIFIQUE.ME.N'T. adv. D'une manière scientifique. Il a traité cette matière scientifiquement. Il a parlé scientifiquement.
SCIER. V. a. Couper, fendre avec une scie. Scier du bois, de la pierre, du marbre, etc.
Il se dit aussi en parlant Des blés qu'on coupe avec la faucille. C'est le temps de scier les blés. Dans le temps qu'on scie les blés.
Scier, en termes de Marine, Ramer à rebours pour rétrograder, revenir sur son sillage.
Scié, ée. part, passé.
SCIERIE. S. f. Espèce d'usine OÙ plusieurs scies , mises en mouvement par quelque agent naturel ou mécanique, scient le bois en long pour en faire des planches. Scierie mécanique.
SCIEUR, s. m. Celui dont le métier est de !^cier. Scieur de bois à briUer.. Scieur de pierre, de marbre.
Scieur de long , Celui qui scie le bois en long pour en faire des planches.
Scieur, se dit aussi de Ceux qui scient les blés. On a mis les scieurs dans les blés, dans ce champ.
SCILLE. S. f. T. de Bofan. Plante bulbeuse, de la famille des Liliacées, dont l'espèce la plus connue, appelée Scille marine, croit dans les pays chauds, sur les plages sablonneuses, et a une racine fort grosse qui passe pour un puissant diurétique. Oignon, bulbe de scille.
SCILLITIQl'E. adj. des deux genres. T.
de Pharmacie. Qui est fait ou modifié avec la scille. Vinaigre scillitique. Miel scillitique. Pilules scilliliques.
SCINDER. V. a. Couper, diviser. Il n'est d'usage qu'au figuré et dans ces phrases,
Scinder une question, scinder une proposi-
SciNDK, ÉE. part, passé.
SCI.VQUE. s. m. T. d'IIist. nat. Sorte de lézard du Lcvanl, couvert d'écaillcs luisantes, qu'on employait beaucoup autrefois en médecine contre les poisons et comme aplu'odisiaque.
SCINTILLA.XT, .V\TE. ailj. (On prononcr les deux L, sans les mouiller.) nui scintille.
SCIXTILL.vno.V. s. f. (On prononce les deux L, sans les mouiller.) T. d'Astron. Vif mouvement d'agitation qu'on observe dans la lumière des étoiles, surtout lorsque l'atniosplière n'est pas tranquille , et dont la rapidité produit l'illusion de vérital)les étincelles. La scinlillation des étoiles. Les planètes n'offrent pas de scintillatinn sensible
SCI\TILl.E.>IE\T. s. lu. Action de scintiller. Le scintillementd'une pierre précieuse.
SCINTILLER. V. n. (On prononce les deux L, sans les mouiller.) T. d'.Vstron. Avoir un mouvement de scintillation, étinceler. Les étoiles scintillent. Il se dit aussi dans le langage ordinaire. Ce diamant scintille.
SCIOGKAPIIIE. s. f. T. d'Archit. Représentation de l'intérieur d'un bâtiment.
SCIO.V. s. m. T. d'.\gricult. Petit brin, petit rejeton tendre et très flexible d'un arbre, d'un arbrisseau. Vn scionde pécher. Un scion d'osier.
SCISSILE. adj. des deux genres. T. de Minéralogie. Qui peut être fendu. L'alun de plume est scissile. L'ardoise est scissile.
SCISSION, s. f. Séparation, division dans une assemblée politique, dans un parti, etc. /( y eut scission dans l'assemblée le lendemain même de son installation. Ces électeurs firent une scission, firent scission.
Il se dit aussi Du partage des opinions ou des voix dans les compagnies. Il y a eu une grande scission entre les opinants.
SCISSIOX.VAIRE. adj. des deux genres.
Il se dit De ceux qui font scission dans une assemblée politique. Les membres scissionnaires.
Il s'emploie aussi comme .substantif.
SCISSURE, s. f. T. d'Anat. Il se dit de Certaines fentes qu'on observe sur les os et sur divers organes. La scissure ylénoidale , ou Scissure de Claser. Scissure du rein, de la rate. La grande scissure du foie.
SCIURE, s. f. L'espèce de iioussièrc qui tombe du' bois ou de toute autre matière dure que l'on scie. De la sciure de bois.
SCL
SCLÉROPHTALMIE. s. f. T. de Médcc.
Opbtalmie avec rougeur, douleur, dureté et difliculté de mouvement dans le globe de lœil.
SCLÉROTIQUE, s.f .T. d'Anat. Nom d'une membrane tibreuse qui enveloppe l'œil entier.
SCO
SCOLAIRE, adj. des deux genres. (Plusieurs, se conformant à l'étjnnologie, écrivent, Scholaire, scholarité, scholastique, etc.) Qui a rapport aux écoles. Année scolaire.
SCOLARITÉ, s. f. Ancien terme de Jurispr. Il n'était guère usité que dans cette locution, Droit de scolarité. Le droit que les écoliers des univer.sités avaient d'en réclamer les privilèges.
ScoL.\RiTÉ, se dit aujourd'hui D'un certain temps d'études obligatoires. Une scola-
SCINQUE — SCROÏOCÈLE
rite de quatre années est exigée pour être reçu docteur en médecine,
SCOLASTIQUE. adj. des deux genres.
Appartenant à l'école. Il ne se dit guère que De ce qui s'enseignait suivant la méthode ancienne des écoles de théologie et de philosophie au moyen âge. Théologie scolastiquc. La philosopliie scola,stique régna depuis le douzième siècle jusqu'à la renaissance.
11 est quelquefois substantif féminin, et alors il .signifie, soit La théologie , soit La philosophie scolastique. Il était plus savant dans la scolastique que dans la positive. La scolastiqxie s'enseignait avec éclat dans les chaires de philosophie de l'université de Paris.
Il est aussi substantif masculin, et alors il signifie, ou Celui qui enseigne la théologie suivant la méthode scolastique, ou Celui qui professe la philosophie scolastique. Ce théologien est un scolastiiiue. Ce philosoplie suit les doctrines des scolastiqucs.
SCOLASTIQUE.MEXT. adv. D'une manière scolastique. Cela est écrit trop scolastiquement.
SCOLIASTE. s. m. Celui qui a fait des scolies sur quelque ancien auteur classique. Le scoliaste d'Humére. Le scoliaste d'Aristophane.
SCOLIE. s. f. T. de Philologie. Note de grammaire ou de critique, pour servir il l'inlelligence, à l'explication des auteurs classiques , et particulièrement des auteurs grecs. Les anciennes scolies sur Aristophane sont très estimées.
ScoLiE, est substantif masculin, en termes de Géométrie, et il signilie, Une remarque qui a rapport à une proposition précédente. premier scolie. Second scolie.
SCOLIE. s. f. T. d'Antiquité grecque.
Chanson de table chez les anciens Grecs. La scolie de Callislratc sur Ilarmodius et Aristogiton.
SCOLOPENDRE, s. f. T. de Bolan. Espèce de capillaire dont les feuilles sont larges d'un il deux pouces, longues de douze à quinze, et qui croit dans les puits, les fossés humides, etc.
Scolopendre, est aussi un terme d'Entomologie, et désigne Un genre d'insectes sans ailes, de la famille des Mille-pieds, qui ont le corps long et très étroit , et qui vivent sous les pierres, dans le bois pourri, etc. On trouve aux Indes et aux Antilles des scolopendres qui ont jusqu'à vingt centimètres de longueur.
SCO.tlBRE. s. m. T. d'IIist. nat. Nom d'un genre de poissons de mer, qui comprend un assez grand nombre d'espèces. Le maquereau est du genre des scombres, est unscombre.
SCORBUT, s. m. Sorte de maladie qui corrompt la masse du sang, et qui se manifeste ordinairement par l'enflure et le saignement des gencives. Les matelots, dans les voyages de long cours, sont sujets au scorbut. Il est mort du scorbut.
SCORBUTIQUE, adj. des deux genres.
Qui tient de la nature du scorbut. Il est attaiiué d'une maladie scorbutique. Humeur, affection scorbutique.
Il .signifie aussi. Qui est malade du .scorbut ; et dans cette acception, il e.st souvent employé comme substantif. C'est un scorbutique.
SCORIE, s. f. T. de Chimie et de Minéralogie. Substance terreuse ou pierreuse vitrifiée, qui nage comme une écume à la surface des métaux en fusion. Le mâchefer est une scorie.
Scories volcaniques, se dit de Certains produits des volcans, qui ressemblent aux scories des métaux; et particulièrement d'Une espèce de lave du genre de la pierre ponce. On dit aussi simplement, .Scories.
SCORIFIC.vriO.V. s. f. Action de réduire en scories, ou Le résultat de cette action. rnc Hiod'ere porfeiiite au dernier degré de scorificntion.
SCORIFICATOIRE. S. m. Tét ou écuelle à scorilier, dont on se sert dans la coupelle en grand.
SCORIFIER. v. a. .Séparer d'un métal les scories que la fusion y a produites. Scarifier une mine.
ScoiîiFii:, ÉE. part, passé.
SCORPIOÏDE. s. f. T. de Botan. Plante lèguniineuse dont la gousse est hérissée, roulée sur elle-même, et a quelque ressemblance avec la queue d'un scorpion.
SCORPIOJELLE. S. f. Huile de scorpion.
SCORPION, s. m. Insecte venimeu.x, dont le venin se communique par la blessure qu'il fait avec un crochet dont sa queue est armée. La piqilre du scorpion est dangereuse.
Huile de scorpion, Huile dans laquelle on a fait mourir des scorpions.
ScoitPioN, est aussi Le nom d'un des douze signes du zodiaque, de celui qui est entre le signe de la Balance et le signe du Sagittaire.
SCORSONÈRE. S. f. T. de Botan. Plante potagère, à fleurs composées, dont la racine, noire en dessus cl blanche en dedans, se mange cuite, comme le salsifis. Des racines de scorsonère. On la nomme autrement Salsifis noir ou Salsifis d'Espagne.
SCoriE. s. f. T. d'.Vrcbit. Moulure concave qui fait le plus souvent partie de la base de la colonne.
SCR
SCRIBE, s. m. Parmi les Juifs, on appelait ainsi Les docteurs qui enseignaient la loi de Moise, et qui l'interprétaient au peuple. Les scribes et les pharisiens.
SCRIBE, se dit aussi d'un copiste, d'un liemme qui gagne sa vie à écrire, à copier. C'est un bon, un mauvais scribe. Un scribe fort expéditif.
SCRIPTEUR. s. m. T. de Chancellerie romaine. Officier qui écrit les bulles. Il y a cent scripteurs à Rome, qui sont comme étaient les secrétaires du roi en France.
SCROFULAIRE. S. f. T. de Botan. Plante de la famille des Personnées, à tige carrée, haute de deux ou trois pieds, qui croit dans les lieux ombragés, les taillis, etc., et qu'on a beaucoup vantée autrefois contre les écrouclles ou scrofules.
Scrofulaire aquatique, Plante qu'on appelle encore Herbe du siège, et dont les propriétés sont les mêmes que celles de la scrofulaire terrestre.
SCROFULES, s. f. pi. T. de Médecine.
synonjTne d'Écrouelles.
" SCROFULEU.X. EUSE. adj. T. de Médcc.
Qui cause ou accompagne la maladie nommée Écrouelles ou Scrofules. Humeur scrofuleuse. Sang scrofuleux. Tumeur scrofuleuse.
Il se dit aussi Des personnes qui ont des écrouelles. Dans ce sens, on l'emploie souvent comme substantif. Régime propre aux scrofuleux.
SCROTOCÈLE. S. f. T. de Chirur. Hernie complète qui descend dans le scrotum.
SCHOTUM — SÉANCE
SCROTITM. a. m. (On prononro scrotoiiic.) V. ilAii.il. Ktivcliipiio coiiiiimno îles U'sticuli's. o'i-sl co ([u'oii uppello vulf^airniiu'iil l.fs boursfs.
S«:Hri>l'l.lC. s. m. Polit poiils (lo viiiprlipuilri» K'"*'»». i''osl-;\-iliiv ilu Hors il'im yi'Ds. (Il ,viiii;iH(r (d' rhuhttrbf.
Il se ilil aussi, ou tonnos irAslidiioiiiio, il'Ino tivs polilo i)iirlio ilo la miiiulo.
S(:HI'I>IT|.I':. s. m. Poim-. iiupiioliiilo de consoionco , ipii fait rot;anloi- < omiiu' uiio Jaiito tivs gi'aiiilo 00 ipii u'oii osl qu'uiulofïùro. ô'iTu/iiWo i/i' roiisii'ciKC Urand si'iiipulf. Léger siTii/iu/c. .Siik/ik/i' (iiVii fiyntlii, mal fondé. Avoir un scrupule, des scrupules. Faire nallre des scrupules. Lever les scrupules de i/ueliiuiin. J'ai cru devoir écouter ce scrupule. Il faut s'aiiuerrir contre les vniiis scrupules. Il faut porter la probité jusqu'au scrupule.
Faire un scrupule de quelque chose à quelqu'un. Lui cil ilonuer du scrupulo. Je lui ai fait un scrupule de sa mollesse, de son luxe.
So.iiui'iLii. siifiiilieaussi.Uno srandooxaotitudo à obsorvor la règle, à remplir ses devoirs. /( est exact jusqu'au scrupule.
Il se dit encore de La sirandc sévérité d'un auteur, d'un artiste dans la correction d'un ouvrasse. Il corriye, il retouche ses ouvrayes avec beaucoup de scrupule.
Scrupule, se dit également d'L'ne grande délicatesse en matière de procèdes, de mœurs. Cette action peut n'être pas répréhensible, mais je m'en ferais scrupule, un scrupule. Je ne me fais point un scrupule, je ne me fais point scrupule de lui demander telle chose. Je ne m'en fais pas le moindre scrupule.
Il signilie aussi, Un reste de difficulté, un nuage qui reste dans l'esprit après l'èolaircissement d'une question, d'une alïaire. Vous n'avez pas encore assez instruit votre rapporteur, il lui reste quelques scrupules dans l'esprit.
SCRl'PULEfSE.MEXT. adv. D'une manière scrupuleuse. /( s'attache scruinileusement aux formalités. Il examine tout scrupuleusement. Il écrit scrupuleusement toutes ses dépenses. C'est un homme fort estimable, qui remplit scrupuUusement tous ses devoirs.
SCRUPUI-EUX, EUSE, adj. Qui est sujet il avoir des scrupules. Il est fort scrupuleux. Elle est scrupuleuse dans les moindres choses qui peuvent blesser la pudeur. Un écrivain scrupuleux. Conscience scrupuleuse. On ne peut être trop scrupuleux, dés qu'il s'ayil de probité, de délicatesse.
H n'est pas scrupuleux, il est sans scrupule, II n'est pas délicat sur les procédés, sur les moyens de réussir.
SCBUPULEL-.\, se dit aussi Des choses, et signifie, Qui est exactement conforme à la règle, au devoir. Une probité scruimleuse. Exactitude scrupuleuse, recherche scrupuleuse. Très grande exactitude, recherche très exacte.
Scrupuleux, s'emploie quelquefois substantivement ; et alors il ne se dit guère que dans un sens de blâme. C'est un scrupuleux, une scrupuleuse. Les scrupuleux avancent peu et mal dans la piété.
SCRUT.*TEUR. s. m. Celui qui .scrute. Un saye scrutateur de la nature, des merveilles, des secrets de la nature. Dieu est le scrutateur des c(£urs.
II s'emploie quelquefois adjectivement dans ce sens. Des reyards scrutateurs, l'n œil scrutateur.
Si;iii:r.n'i:iii, se dit, dans les a.ssonil(léos, dans les compagnies où l'on fait de» élections par Hufl'rages secrets, de Ceux qui sont dosiî^'nès pourprondre part à la lornialion du scrutin, il sa vorilioalion et il son dépouillement. Dans l'élection des papes, il y a toujours trois cardinaux scrutateurs. Le président et les scrutateurs d'une assemblée électorale. Xommer des scrutateurs.
SCRUTER, v. a Souder, (examiner il fond, clierclier il pénétrer dans les choses cachées. .siriKiT les merveilles de la nature. L'Écriture dit : Celui qui scrute la majesté dirine en sera accablé. .•Scruter la pensée, la conduite, la conscience de quelqu'un. Je n'ai pas osé scruter ses intentions. Dieu scrute les C(eurs.
Sciu'Ti:, lii:. part, passé.
S«;Rr'ri.\. s. m. Manière dont les assemblées, les compagnies donnent leurs suffrages dans les élections ou dans les délibérations, lin procède à l'élection d'uyi pape, d'un député par voie de scrutin. L'élection s'est faite par scrutin. Llire par scrutin. Il y a eu deux tours, trois tours de scrutin. Il a eu plusieurs suffrayes au premier scrutin, au pren^ier tour de scrutin. .Xller au scrutin. Demander le scrutin. Ouvrir, fermer le scrutin. Scrutin de balloltaye. Dépouiller le scrutin. Faire connaître le résultat du scrutin. Le scrutin secret. Ce scrutin est nul.
Scrutin individuel, ou !ininoiiii?m/. Celui où les votants ne désignent, chacun sur leur bulletin, qu'une seule personne. Scrutin de liste. Celui où les votants écrivent, chacun sur leur bulletin, autant de noms qu'il y a de nominations à faire.
scu
SCULPTER. V. a. (On prononce Sculter, SrwId'Hr, Sci(((iir«! et Se» J( lire.) Tailler, faire avec le ciseau quelque figure, quelque image ou ornement de pierre, de marbre, de bois, de métal, etc. Voilà qui est bien sculpté. Sculpter un bas-relief, des ornements. Il avait fait sculpter ses arntes au-dessus de la porte de son château.
ScuLPTiJ, ÉE. part, passé.
Il signilie souvent. Qui est orné de sculptures. Un meuble sculpté. Une boiserie sculptée.
SCULPTEUR, s. m. Celui qui fait avec le ciseau des statues, des bas-reliefs, des ornements, etc., de quelque matière que ce soit Bon, grand, célèbre sculpteur. Sculpteur en marbre. Sculpteur en bois.
SCULPTUR.il-, ALE. adj. Qui appartient il la sculpture. Décoration sculpturale.
SCULPTURE, s. f. L'art de sculpter. H s'adonne à la sculpture. Il excelle dans la sculpture. Un chef-d'ceuvre de sculpture. La sculpture antique. La sculpture grecque. La sculpture moderne. La sculpture en marbre, en pierre, en bois.
Il signifie aussi. L'ouvrage du sculpteur. La sculpture de cette bordure est fort belle. On a payé tant pour la sculpture de cet autel. Cette frise est trop chargée de sculjiture. Cette yalerie renferme d'admirables sculptures.
SCY
SCYLL.4. s. m. Nom d'un écueil situé sur le littoral de la Calahre. On met ici ce mot il cause de son emploi dans cette locution proverbiale et figurée, Tomber de Charybde en Scylla, En voulant éviter un
mal, tomber dan.s un autre. 'Voyez Ciianviini:.
S«;vr.\LK. s. f. T. d'Anliq. grecque.
Chiirredonl les LacédémoniiMis.scHcrvaicnl pour écrire des lettres secrètes : il consistait en une bande étroite de parchemin sur laquelle on écrivait après l'avoir rnuléi; en spirale autour d'un cylindre de bois; on l'envoyait déroulé, el ceux aiixiiuels il élait adressé ne i)ouvaient le lire qu'en
I a]i|diquanl de la même manière sur un cylindre d'égal iliametre.
SCYT.VLE. s. m. Genre de serpents venimeux.
SE
SE. Pronom de la troisième personne , qui est de tout genre et de tout nombre. Il précède toujours le verbe dont il est le régime direct ou indirect. Il est régime direct dans ces phrases. Se rétracter, s'embarrasser, se perdre; et il est régime indirect dans les phrases .suivantes, Se donner du moitccmcnf, se faire une loi, se prescrire un devoir.
1 1 s'emploie avec les verbes pronominaux, réciproques , réfléchis ; et quelques graraniiiiriens lui donnent aussi le nom de pronom rètlèchi de la troisième personne.
Voyez PaoNOMiNAL, Réciproque, réfléchi.
Il sert aussi à donner au verbe actif une signilication passive. Use trouve là de belles choses. Il se fait souvent dans le monde des protestations d'amitié peu sincères. Il s'est trouvé là un homme qui m'a donné le renseignement que je cherchais. Cette bibliothèque se vendra bien. Cela se dit. Cela ne se fuit pas.
SE.i
SÉ.4XCE. s. f . Droit de s asseoir, de prendre place dans une compagnie réglée. Prendreséance. Il fut fait pair de France tel jour, el en cette qualité il prit séance le lendemain.
II a séance dans le conseil d'État, au conseil d'État. Sa place lui donne séance , lui donne le droit de séance dans cette assemblée.
SÉANCE, signifie aussi, Le temps pendant lequel un corps politique , un conseil , un tribunal ou autre compagnie réglée est assemblée pour s'occuper de ses travaux ; et La réunion, l'assemblée même des membres do ce corps, de cette compagnie, etc. Celte affaire occupa la chambre des députés, la cour d' appel pendant une séance entière, pendant plusieurs séances. La séance dura longtemps. La séance fut remise au lendemain. Commencer , ouvrir la séance. Sus)iendre , terminer, lever la séance. La séance a été rompue, interrompue , suspendue pendant deux heures. Le procès-verbal de la séance précédente. Dans la prochaine séance. Entrer en séance. Ils sont en séance. La séance a été fort orageuse. Une séance intéressante , importante. La salle des séances d'une assemblée politique, d'une académie. Séance extraordinaire. La séaiice académique aéténombreuse. Les séances publiques de l'Institut.
La séance est ouverte: la séance est levée. Formules par lesquelles le président d'une assemblée, d'une compagnie annonce que la séance commence, ou qu'elle est terminée.
.Séance tenante, Dans le cours de la.séanco, avant que la séance soit terminée. Il fut dé-
SEANT — SEC
cidé que la loi serait disculée el rotce séance tenante.
Donner, accorder à quelqu'un les honneurs de la séance, Lui permettre, à titre d'honneur, d'assister à la séance.
Cette assemblée ticntséance, tient saséance, tient ses séances en tel endroit. Elle s'assemble dans cet endroit. Le parlement a tenu autrefois séance à Tours.
Si'cAN'CE, se dit quelquefois Du temps qu'on passe à table, dans une partie de jeu, dans une visite, etc. Nous avons tenu, nous avons fait une longue séance. Cet homme, quand il me vient voir, fait des séances qui ne finissent pas. Ils ont fait une lonijue séance à table . Cet homme-là s'est ruiné dans une séance de trente et quarante.
Ironiq., /( ne se presse pas de lever la séance, se dit D'un homme qui fait ses visites trop longues.
SÉANCE, se dit encore Du temps pendant lequel un dessinateur, un peintre travaille de suite d'après une personne pour faire son portrait. Ce peintre fait un portrait en trois séances. Il ne m'a demandé, il ne m'a pris que quatre séances pour faire mon portrait.
En termes de Palais, La séance des prisonniers, ou simplement , La séance , Audience que le parlement donnait avant chacune des quatre grandes fêtes de l'année, et qui avait pour objet de prononcer sur les demandes en élargissement des prisonniers pour dettes, et sur les plaintes relatives à la police des prisons.
SÉANT. Participe de Seoir, verbe qui n'est plus en usage. Il se dit dans certaines phrases de Chancellerie et de Palais, où il signifie, Qui siège, qui tient actuellement ou habituellement séance en quelque lieu. Le roi séant en son conseil, en son lit de justice. La cour d'appel séant à Paris. Le parlement était alors séant à Tours. Quelquesuns le font adjectif, et disent au féminin. Séante. La cour d'appel séante à...
SÉANT, est aussi substantif masculin, et signifie, La situation, laposture d'un homme qui est assis dans son lit. On ne l'emploie qu'avec l'adjectif possessif. Il était couché, on le fit mettre sur son séant, en son séant. Il ne saurait rester sur son séant. Je le trouvai sur son séant.
SÉANT, ANTE. adj. Décent, qui sied bien, qui est convenable. Il n'est pas séant à un homme de sa dignité, de son âge, de sa profession , à un homme sage de faire telle chose. Ce n'est pas une chose séante de parler si haut devant des personnes à qui on doit du respect. Cet habit n'est pas séant à une personne de son état. Cette parure n'est pas séante à son âge.
SE.*U. s. m. Vaisseau ordinairement fait de bois , qui sert à puiser, tirer, porter de l'eau. Des seaux de bois.
Il se dit aussi de Vaisseaux de toute sorte de matière propres à contenir de l'eau. Mettre rafraîchir du vin dans un seau d'argent , dans un seau de porcelaine. Vn seau de fa'ience, de tôle vernie pour se laver les pieds.
Seaux de la ville, ou Seaux à incendie. Seaux d'osier garnis de cuir en dedans, dont on se sert pour porter de l'eau dans les incendies.
Seau , se dit aussi de La quantité de liquide contenue dans un neau. Un seau d'eau. Un seau de vin.
Fam. et par exagérât.. Il pleut à seaux. Il pleut bien fort.
SEB
SÉBACÉ, ÉE. adj. T. d'Anal. Il se dit De certaines glandes qui fdtrent une humeur dont la con.sislance est à peu prés semblable à celle du suif. Il se dit aussi De cette humeur. Glandes sébacées. Humeur sébacée.
Matière sébacée.
SÉBESTE. s. m. Fruit du sébestier.
SÉBESTIER. S. m. T. de Botan. Genre d'arbres dont une espèce croit en Egypte, et porte un fruit semblable à une petite prune , qu'on employait beaucoup autrefois pour les tisanes pectorales.
SÉBILE, s. f. Vaisseau de bois qui est rond et creux. Les boulangers mettent la pâte dans des sébiles quand elle est pétrie. On se sert de sébiles dans les pressoirs. Il y a de petites sébiles dans lesquelles on met la poudre qui sert à sécher l'écriture. Sébile de buis.
SEC
SEC, ÈCHE. adj. Aride, qui a peu ou point d'humidité. Sec comme du bois. Sec comme une allumette. Un terrain sec et sablonneux. Un pays sec. Cet arbre est tout sec, il est mort. Des branches sèches. L'été a été fort sec. Il fait un temps bien sec. L'air est très sec. Un froid sec, bien sec. Il a un tempérament sec, une constitution, une complexion sèche.
Cet homme a le pouls sec. Au battement de .son pouls, on connaît qu'il a une fièvre ardente. Le sang de ce malade est sec. Il n'a point assez de sérosité.
Sec, est quelquefois opposé à Vert, frais, récent, lorsqu'on parle Des herbes, des plantes. Des herbes sèches. Du fourrage sec. Des haricots secs. Des feuilles sèclies. Des fleurs, des roses sèches.
Il se dit également De certaines choses que l'on rend par art moins humides qu'elles ne l'étaient. Des fruits secs. Des raisins secs. Du poisson sec. De la morue sèche.
Confitures sèches , Fruits confits , conservés hors du sirop.
Sec, se dit encore par opposition à Moite, à mouillé, à onctueux, à gras, etc. Avoir la bouche sèche , la langue sèche, la gorge sèche, le gosier sec, les lèvres sèches. La peinture de ce lambris 71'est pas encore bien sèche. Ces plâtres sont très secs. Plier du linge quand il est sec. Les rues sont sèches. Les chemins sont secs. Il fait sec dans les rues. Avoir la peau sèche , les mains sèches. Ophtalmie sèche
Passer la rivière, un bras de rivière, un ruisseau à pied sec , Traverser le lit d'une rivière, d'un bras de rivière, d'un ruisseau lorsqu'il n'y a point d'eau, ou lorsqu'il y en a si peu qu'en mettant le pied sur quelques pierres , on ne se mouille point.
Fossé sec. Le fossé d'un château, d'une place , dans lequel il n'y a point d'eau , et qui n'est point fait pour en avoir. Ce château est entouré de fossés secs.
Voir, regarder quelqu'un, quelque chose d'un ceil sec. Sans s'attendrir, sans verser des larmes. Il a vu mourir son ami d'un œil sec. Ce spectacle décliirant, il l'a vu d'un ceil src.
Avoir une toux sèche, Tousser sans cracher.
Vin sec. Vin qui n'est point liquoreux.
Martin-sec. Voyez ce mot composé à son rang alphabétique.
Ce cheval a la tète sèche. Il n'a pas la
tête chargée de chair; et. Il a les jambes sèches. Il a les jambes nerveuses, peu chargées de chair : ce dernier se dit aussi Des hommes. On dit, dans un sens analogue.
Un homme sec, un grand homme sec, et même substantivement, dans le langage familier. Un grand sec.
Pain sec, pain tout sec , Du pain pour tout aliment. Manger son pain sec , manger du pain tout sec. On ne lui donne à déjeuner que du pain sec. On l'a mis au pain sec et à l'eau par pénitence.
Messe sèche, La récitation des prières de la messe qui n'est point accompagnée de la consécration. Les paroissiens , privés de leur prêtre, récitèrent une messe sèche, chantèrent une messe sèche.
En Maçonnerie, Muraille de pierres sèches. Muraille faite de pierres mises l'une sur l'autre, sans mortier, plâtre ou ciment. On dit de même : Construire en pierres sèches. Conduit de pierre sèche. Ouvrage à pierre sèche.
Fig., Un coup sec. Un coup donné avec promptitude, sans appuyer ni rester sur l'objet frappé.
En termes do Graveur, Graver à la pointe sèche, Faire des traits ou des hachures sur la planche avec une pointe aiguë, au lieu de se servir d'un burin, et sans employer l'eau-forle.
Fig., Perte sèche. Perte entière et sans compensation. Il avait mis vingt mille francs dans cette entreprise , il en retirera tout au plus le quart, c'est une perte sèche de quinze mille francs.
Fig., en Peinture et en Sculpture, Un ouvrage sec. Un ouvrage où les contours sont marqués durement, sans agrément et sans moelleux. On dit dans un sens analogue. Des contours secs, un coloris sec, un faire sec, une manière sèche, etc.
Fig. , Un esprit sec, Un esprit dénué d'agrément. Cet auteur, ce poète est sec , Il n'a ni douceur ni grâce. Ce style est sec. Il est dépourvu d'ornements, il est sans charme. On dit dans un sens analogue : Cette narration est bien sèche. Une morale sèche et rebutante. Etc.
Fig., Cette matière est sèehe, Elle offre peu de ressources pour la traiter avec agrément, avec intérêt.
Fig., Une âme sèche. Une âme froide et peu sensible. On dit de même. Un cœur sec.
Fig., Cet homme est sec. Il a une humeur un peu dure, il n'est point affable, gracieux, riant.
Fig., Mine sèche. Mine froide, qui annonce quelque mécontentement , quelque dépit. Il m'a fait une mine sèche, une mine assez sèche, fort sèche. Il m'a fait sèche mine. Je lui trouvai d'abord la mine un peu sèche, mais il devint plus affable.
Fig., Réponse sèche, réprimande sèche. Réponse, réprimande froide, désobligeante et brève. On dit de même, Parler, répondre d'un ton sec.
Fig., Il lui a fait un compliment fort sec. Il lui a parlé d'une manière brève et un peu dure.
Fig. et fam., La donner sèche, la donner bien sèche. Faire une proposition désagréable . annoncer quelque nouvelle fâcheuse, donner quelque alarme sans précaution. Il est peu usité.
SEC, est aussi substantif. Le sec et l'humide.
Il se dit particulièrement pour signifier, Du fourrage sec, c'est-à-dire. Le foin, la
SECA BLE — SECONDAIRE
paillo cl l'avoino Kfnhiir des mngnstns de sec, pour faire subsister la eaeaterie à l'entrée de la campagne. Donner du sec aux chefaux. Mettre la caraterie au sec. Ce cheral est iioiirri au sec. tandis qu'il faudrait le mettre nu l'orl.
Pro\ . el l'ig.. Employer le rerl et le sec. Employer toutes sortes ilo moyens pour réussir il quelque chose.
Ku tonnes iroKlco, Tirer des eonfittires au sec . Les tirer île leur sirop. Vne enrbeille, une assiette de sec. l'iie corbeille, une assiette remplie de conlilures séihes. et que l'on sert au fruit dans un repas.
SEC , s'eujploie comme adverbe dans ces phrases : Boire sec. Bien boire, boire sans eau; et. Repondre sec. parler sec à quelqu'un. Lui faire une réponse rude, brusque, rebutante.
À SEC. loc. adv. Sans eau. Mettre un étang, un fossé à sec. Les fossés sont à sec. Les navires sont demeurés « sec. L'n bras de la rivière est demeuré à sec.
Fig. et fam.. t'tre à sec. se trouvera sec, N'avoir plus de bien, avoir perdu tout son argent. Le pauvre homme est à sec. Il vient de jouer et de perdre , il est à sec. On dit quelquefois dans le même sens , /( est sec. On dit aussi , Mettre à sec. Les procès l'ont mis à sec.
h'ig. et fam., Sn bourse est à sec. Il n'y a plus rien dedans : et . dans un sens plus étendu. Il n'a plus d argent.
En termes de Marine, .Aller à sec, .\ller à mâts et à cordes, sans aucune voile, comme on fait durant les tempêtes.
Tout sec. Ioc. adv. et fam. l'niqiiement, absolument. Son revenu consiste tout sec en cinquante fins de rente. On dit de même, roi4(e sèche, avec un nom féminin. Cette robe m'a coûté tottte sèche, sans la doublure, quarante écus. Ces deux phrases ont \'ieilli, surtout la dernière.
SÉCABLE. adj. des deux genres. Terme didactique. Qui peut être coupé. Les atomes ne sont sécables que par la pensée.
SÊCA.\TE. s. f. T. de Géom. Toute ligne ou toute surface qui en coupe une autre.
Il se dit particulièrement d'Une droite menée du centre d'un cercle à l'extrémité d'un arc, et terminée à la tangente de cet arc. Sécante d'un angle. Table des sécantes.
SÉCATEUR, s. m. Instrument de jardinage, composé de deux branches croisées se terminant en forme de ciseaux coiu-bes, qui sert à tailler les arbres.
SÉCESSinx. s. f. .Vction de se retirer, de se séparer. Il se dit en parlant Des États de la conféilération américaine, qui se séparèrent du gouvernement fédéral en 180 1, et furent ramenés de force dans l'Union après une longue résistance. La sécession de la Virginie. La guerre de la sécession dura quatre ans.
SÉCHAGE, s. m. Action cle faire sécher. Le séchage de la poudre. Le séchage du linge.
SÈCHE OU SEICHE. S. f. T. d'Hist. nat. Animal de mer, de la classe des Mollusques . qui jette en certaines occasions une liqueur noire, et qui a dans le dos un os de substance dure et friable. Os de sèche.
SÈCHE.MENT. adv. D'une manière sèche, en lieu sec. H faut tenir les confitures sèchement.
Il signifie au figuré. D'une manière froide et peu agréable. /( lui parla, il lui répondit sèchement , bien sèchement. Mécontent de sa conduite, il lui écrivit sèchement.
Fig., Écrire sèchement, signifie aussi,
Avoir un style sec, dénué d'agrément, l'eindre sèchement, Peimlre en marquant durement les contours.
Sl'ICHER. V. a. Rendre sec. Le soleil sèche les prairies. Le grand hdle sèche les fleurs. Le reni sèche tes chemins. On l'emploie quelquefois avec lo pronom personnel. Ils se mirent au soleil, ils se mirrril deraril le feu, pour se sécher.
Il signifie aussi, Mettre <i sec, La chaleur a été si violente , quelle a séché les ruisseaux.
Fig., Sécher les larmes. Consoler, faire cesser les pleurs, l'affliction. Le temps séchera vos larmes. Elle eut bientôt séché ses larmes.
SÉCHER , est souvent neutre , et signifie. Devenir sec, La plupart des arbres séchèrent à cause du grand hdle . des grandes chaleurs. Les arbres séchèrent sur pied. Faire sécher, mettre sécher du linge. Faire sécher des fruits nu soleil, dans un four. .Vc laisse: pas tant sécher cela.
Fig., Sécher sur pied. Se consumer d'ennui, de tristesse, ou Être agité d'une vive impatience, d'une grande inquiêlude, qui cause une sorte d'abattement. La même chose se dit, par plaisanterie. D'une fille qui ne trouve point à se marier.
Fig.. Sécher d'ennui, de langueur, de tristesse , de dépit . etc. , Se consumer d'ennui, de langueur, de tristesse.
Fig., Votre main aurait dil se sécher, se dit Poiu- exprimer que pour rien au monde on n'aurait du faire une chose. Votre main aurait di! se sécher avant de signer cette lettre. Sa main aurait dû se séclier avant de toucher à la couronne.
SÉCHÉ, ÉE. part, passé.
SÉCHERESSE, s. f. État, qualité de ce qui est sec. La sécheresse de la terre fait grand tort aux moissons. On reconnaît l'ardeur de sa fièvre à la sécheresse de sa langue.
SÉCHERESSE, se dit absolument de La disposition de l'air et du temps quand il fait trop sec. Il /if une grande sécheresse cette année-là. La trop grande sécheresse fait mourir les plantes. La sécheresse a fait fendre cette boiserie.
SÉCHERESSE, Se dit figurément de La manière de répondre avec une froideur marquée à quelqu'un, soit de vive voix, soit par écrit. On lui avait parlé, on lui avait écrit avec beaucoup d'honnêteté, il a répondu avec sécheresse.
Il se dit aussi, figurément, en parlant Des ouvrages d'esprit qui manquent de douceur, de grâce et d'ornements. Il y a beaucoup de sécheresse dans ce discours, dans cet ouvrage, dans cet auteur. Il y a une grande sécheresse de style dans tout ce qu'il écrit. Il écrit avec sécheresse.
Il se dit également en parlant Des ouvrages de peinture où les contours manquent de moelleux , et sont marqués durement. Cela est peint avec une grande sécheres.te.
SÉCHERESSE, en termes de Dévotion, se dit de L'état de l'àme qui ne sent point do consolation dans les exercices de piété. Dieu le laissa longtemps dans cette sécheresse pour l'éprouver. Il éprouve de grandes sécheresses dans l'oraison.
SÉCHOIR, s. m. Il se dit, dans les manufactures , dans les fabriques , Du lieu où l'on étend, où l'on suspend les toiles, les cuirs, les papiers, etc., pour les faire sécher.
Il se (lit également d'Un carré de bois où
les parfumeurs (ont sécher leurs pastilles, leurs savonnettes, etc.
SECO.VU, o.\l)E. adj. ordinal Deuxième, qui est inunediatcmeiit après le premier. (Dans ce mot et dans ses dérivés, le C se prononce comme un G, surtout dans la conversation.) Il n'est pas le premier, il n'est que le second. Tome second. Le second livre. Le chapitre second. La seconde place. Une seconde fois. En premier lieu, en secortd lieu. Premières noces, secondes noces. Premier appareil, second appareil. Le second service d'un repas, l'ne femme qui est accouchée d un second enfant Vous êtes le second, la seconde sur ma liste. Ce n'est qu'un ouvrage du second ordre. La seconde année, l.f second jour. Tous les seconds jours du mois.
En Chimie, Eau seconde, Eau-forle alTaiblie.
Avoir, acheter une chose de la seconde main, L'acheter à celui qui l'a lui-même achetée au producteur. .le n'ai ces marchandises que de la seconde main.
Fig. et fam., iN"e tenir une nouvelle que de la seconde main. Ne l'avoir apprise que par im intermédiaire.
Fig.. Erudition de seconde main. Érudition qui n'est pas puisée directement aux sources d'information, qui est prise dans des compilations.
Poétiq., Valeur, beauté sans seconde, à nulle autre seconde. Valeur, beauté sans égale, sans pareille. Ces phrases ont \-icilli.
Second, est aussi substantif, dans diverses phrases, .\insi.
Il se dit Du second étage dune maison. J'occupe le second. Il loge au second.
Il se dit, dans une partie de paume, de Celui qui tient le second lieu d'un côte. C'est un second. Il ne prime pas bien, mais il est bon second. Jouer en second.
Il se dit encore, dans un Jeu de paume. de Cette ouverture de la galerie qui est entre le dernier et la porte. La chasse est au second.
Second, substantif, se dit aussi de Celui qui accompagnait un homme dans un duel et se battait contre l'homme amené par l'adversaire. Il servait de second. Celui qu'il avait pris pour second, pour son second. Les seconds de côté et d'autre se sont tués. Il était son second. Il n'est plus en usage dans ce sens : on dit aujourd'hui, Les témoins, lesquels ordinairement ne se battent pas.
Il se dit encore, sur les bâtiments de commerce , de L'officier qui est immédiatement après le capitaine. Le capitaine et le second.
Il se dit, figurément, de Quelqu'un qui en aide un autre dans une affaire, dans un emploi. Vous pourre: bien réussir dans celte entreprise, vous ave: un bon second.
En second, loc. adv. qui marque subordination, infériorité, et qu'on emploie surtout en parlant D'un homme qui sert sous un autre. Il ne tient pas la première place, il n'est qu'en second. Il n'a pas asse: de fermeté pour tenir la première place dans les affaires, il n'est bon qu'en second.
Capitaine en second, Le capitaine qui doit commander au défaut du capitaine en pied. On dit clans le même sens , Colonel en second, lieutenant en second.
Signer en second, se dit D'un notaire qui signe avec celui qui a reçu, qui a dresse l'acte.
SECONDAIRE, adj. des deux genres. Accessoire, qui ne vient qu'en second. .Motifs
SECRET
secondaires. Preuves secondaires. Raisons secondaires.
En tcrmcsd'Astron., Planètes secondaires , se dit quelquefois, par généralisation, pour designer Les satellites. La lune est une planète secondaire. Les satellites de Jupiter sont des planètes secondaires.
SECO.\DAIBEME\T. adv. D'une manière .secondaire, accessoirement.
SECONDE, s. f. Il se dit de La classe qui précède la rhétorique. Un écolier qui est en seconde. Régent, professeur de seconde. Professer la seconde. Monter de troisième en seconde.
SECONDU, se dit aussi de La soixantième partie d'une minute d'heure ou do degré. Pendule à secondes. Montre à secondes. Tant d'heures, tant de minutes, tant de secondes. Leurs calculs sont conformes, à une seconde près. Celte planète est élevée sur l'horizon de tant de detjrés, de tant de minutes et de tant de secondes.
En Musique, Intervalle de seconde, ou .simplement, Seconde, Intervalle compris entre deux sons différents à dislance l'un de l'autre d'un .seul degré, tels que Ut ré, mi fa, etc. L'intervalle de seconde se compte toujours en montant. Il y a trois espèces de seconde : la majeure, comme ut naturel être naturel; la diminuée, comme ut naturel et Té bémol; et l'augmentée, comment naturel et ré dièse.
En termes d'Escrime, Estocade de seconde, ou simplement, Seconde, Parade dans la ligne basse.
SECOXDE.'WE.VT. adv. En second lieu. Je vous dirai premièrement que... secondement que...
SECONDER. V. a. Aider, favoriser, servir quelqu'un dans un travail, dans une affaire. Seconder les vœu.r, les désirs, les bonnes intentions de quelqu'un. Si vous entreprenez cela, je vous seconderai. Il a été bien secondé. Il a fait de grands efforts, mais on ne l'a pas secondé.
Seconder, se dit particulièrement au Jeu de paume, et signifie, Servir de second dans une partie. Prenez ce ^oueur-Jà, il vous secondera bien. Il n'est pas bon pour primer, mais il seconde bien.
Secondé, èe. part, passé.
SECONDINES. s. t. pi. T. d'Acooucheur.
L'arrière-fai.x.
SECOUE.MENT OU SECOÙMENT. s. m.
.\ction de secouer. Il répondit par un secouement de tète.
SECOUER. V. a. Remuer quelque chose fortement et h plusieurs reprises, en sorte que toutes les parties en soient ébranlées. Secouer un arbre pour en faire tomber les fruits. Secoues cette branche. Ce cheval a un trot (Jui secoue rudement son homme. Secouer un manteau, un tapis, une robe, pour en ôter la poussière. Absol., Cette voiture secoue beaucoup.
Secouer la poussière d'un habit, de dessus un habit. Secouer un habit pour détacher et faire tomber la poussière qui le couvre. On dit de même. Secouer la poussière de ses pieds, de ses souliers.
Secouer la tète, Faire un mouvement de la tête, pour refuser quelque chose, ou pour se moquer de quelqu'un.
Prov. et fig.. Secouer les oreilles. Ne pas tenir compte de quelque chose, s'en moquer. Quand on lui représente son devoir, il secoue les oreilles. Il se dit aussi D'un homme en place qui ne veut point accorder quelque chose qu'on lui demande. .1
cette proposition il secoua l'oreille, les oreilles.
Fig. et fam., Il ne fait qu'en secouer les oreilles, se dit D'un homme à qui il arrive un accident fâcheux, qui reçoit quelque injure, quelque affront, et qui témoigne n'y être pas .sensible.
Prov. et fig., Il n'y a qu'à secouer un peu l'oreille, et cela est passé, se dit en parlant D'une petite peine qu'on oublie bientôt.
Secouer , .signifie aussi , Se défaire de quoique chose par un mouvement violent.
Ce taureau a secoué le joug.
Fig., Secouer le joug. S'affranchir de la domination, se mettre en liberté. .Secouer le joug de la tyrannie. Quand les Romains secouèrent le joug des Tarquins. Ce jeune homme ne veut plus soulfrir de tuteur,il veut secouer le joug.
Fig., Secouer le joug des passions. S'affranchir de la tyrannie des passions, dompter ses passions. On dit dans un sens analogue. Secouer les préjugés.
Secouer, signifie au figuré. Causer une commotion morale. Cette nouvelle l'a fortement secoué. On le dit aussi en parlant Des commotions physiques. Celle maladie, cette fièvre l'a bien secoué.
Il signifie figurément et familièrement.
Réprimander. Son père l'a secoué d'importance.
Secouer, avec le pronom personnel, signifie, Se remuer fortement pour faire tomber quelque chose qui incommode. Les chiens se secouent quand ils sont mouillés. Un oiseau qui se secoue. Les chevaux se secouent pour se défaire des mouches.
Fig. et tara.. Il faut se secouer, se dit À une personne à qui l'exercice, le mouvement est nécessaire. Dans un sens plus figuré, cette phrase signifie. Il faut agir dans cette circonstance, il ne faut pas demeurer oisif et spectateur indifférent.
Secoué, ée. part, pa.ssé.
SECOUR.iBLE. adj. des deux genres. Qui aime à secourir les autres, à les soulager dans leurs besoins. C'est un homme fort secourable. Il est secourable aux pauvres. Être secourable à toutle monde. Mon Dieu, soyezmoi secourable. Tendre ime main secourable.
Secour.\ble, se dit passivement D'une place de guerre qui peut être secourue ; et, en ce sens, il .s'emploie plus ordinairement avec la négation. Cette place est si bien investie, qu'elle n'est plus secourable. Elle n'est secourable que par mer.
SECOURIR. V. a. (Il se conjugue comme Courir.) .\ider, assister, donner aide, prêter assistance à qui en a besoin. Secourir puissamment, faiblement, promptement, au besoin, dans la nécessité. Secourir les pauvres, ses amis, ses alliés, etc. Secourir ses amis de sa bourse. Venez me secourir. Il va périr, il va succomber, si vous ne le secourez. Ilaétébien secouru dans sa maladie, secouru bien à propos. Secourir une place qui est pressée par les ennemis. Secourir un Êtat,xtn prince ; le secourir d'hommes, d'argent, de munitions, de vaisseaux. Cette place ne peut être secourue que par la mer. On l'a secourue par tel endroit, par tel moyen.
Secouru, ue. part, passé.
SECOURS, s. m. Aide, assistance dans le besoin. Grand secours. Secours considérable. Faible secours. Puissant secours. Prompt secours. Secours lent, tardif. Secours nécessaire. Secours divin. Secours humain. Secours d'argent, d'hommes , de vivres. Aller au secours. Courir, accourir au secours. Il
est venu à mon secours. Prêter secours, son secours. Donner secours, du secours. Il n'a reçu aucun secours. Il a péri faute de secours. Refuser, accorder, obtenir du secours. Mendier du secours. Demander secours, du secours à qtielqu'un, le secours de quelqu'un. Implorer le secours de quelqu'un. Tirer du secours de quelqu'un. Je n'ai eu secours que de Dieu. On n'a pas grand secours de vous. Appeler quelqu'un à son secours, au secours. Invoquer le secours divin. Envoyer chercher du secours. Crier au secours. Il est privé, destitué, dénué de secours, de tout secours. Mourir sans secours, faute de secours. Les secours de la religion. Les secours de l'art. Venez à mon secours, ou simplement sans verbe, A mon secours, au secours!
Il se dit, particulièrement. Des troupes qu'on envoie ou qui viennent secourir , défondre . seconder ceux qui sont trop faibles pour résister avec avantage à des ennemis. Secours étranger. Secours de France, d'Angleterre. Envoyer du secours. Secours par mer. Secours par terre. On lui envoya un secours de vingt mille hommes. Il avait demandé un renfort considérable , on ne lui envoya qu'un faible secours. Le secours est parti ce matin. Le secours arriva au moment de la bataille. Le secours fut coupé, fut défait, fut battu.
Il .se dit encore, particulièrement, Du corps d'armée qui vient secourir une place assiégée. Le secours est entré dans la place. La ville se rendit faute de secours, à la veille du secours, à la vue du secours.
Porte de secours, La porte d'une citadelle qui donne dans la campagne, et par laquelle on peut recevoir du secours ou se retirer.
Secours, se dit aussi d'Une église bâtie pour la décharge d'une paroisse, à cau.se du grand nombre des paroissiens, ou de la distance des lieux , ou de la difficulté des chemins. Cette église n'est pas une paroisse, ce n'est qti'un secours. On dit plus ordinairement, Succursale.
SECOUSSE, s. f. .\gitation, ébranlement de ce qui est secoué. Rude secousse. Violente secousse. Le fruit n'est pas encore mûr, J quand il ne tombe pas de l'arbre ajirés deux | ou trois secousses. Les secousses que donne un cheval qui trotte, sont fatigantes. Les secousses de ce tremblement de terre ont été très violentes.
Il se dit figurément en parlant Dos attein- i tes portées à la santé, à la fortune, au crédit, 1 à l'ordre établi dans un État, etc. La colique ' lui a donné de violentes secousses. Une fièvre continue de quinze jours est une forte secousse. Il a reçu de terribles secousses de la fortune. La perte de son jirocès lui a donné une rude secousse. Le crédit public a reçu de violentes, de dangereuses secousses. Secousse politique. Les secousses qui agitent les États. Mon esprit est à peine remis de cette dernière secousse. Ces secousses répétées ont épuisé les forces de son âme.
SECRET, ETE. adj. Qui n'est connu que d'une ou de fort peu de personnes : que l'on tient caché, dont on dérobe la connaissance aux autres. .Affaire secrète. Résolution secrète. Négociationsecrète. Entrevue secrète. Traité secret. Mariage secret. Les articles secrets d'un traité. On lui a donné tant pour les dépenses secrètes. Une passion secrète. Un sentiment secret. Une douleur seci'ète. Une secrète envie. Un secret mépris. Il entretient un commerce secret avec les ennemis, avec cette femme. Il a des raisons secrètes ,
SKCTSKTAIIU'; — SMOHKTEMENT
des miiiifs n'crcd (/iii /VnijiiV/n'nl d'ngir. Des rues secrètes. l)n ne peiil iiéiiétrer (/uns l« desseins seerets de la l'ravidence. La nature ai/it (Kir <(('î l'iiiis seerètes et inconnues. Dieu connait nos plus seeri'Ies jiensees. l'uire jouer des ressorts secrets. Cette action restera secrète.
Sciences secrètes , si> dit di' l'ri'tcndiios conimissam'i's (|iii> ((iioNiuos goiis si> vantent d'avoir, priiuipaliMnonl sur l'alchimie, sur la nuigio, et sur la nci loniancie.
Maladie secrète , Maladie lionlousc, qui est ordiriaironicnt le fruit du libertinage. Ce médecin s'occupe particulièrement des maladies secrètes.
Escalier secret, Kscalier dérobé par lequel un peut monter dans les appartements d'une jfi'ande maison , au lieu de monter par le f;rand escalier. On dit dans la même acception. Degré secret, porte secrète.
Conseil secret du mi. Conseil où l'on agitait les alTaires les plus importantes, et où cerlaius membres du con.seil d'État seulement avaient droit de siéjfcr. Cela fut délibère, décidé en conseil secret.
Comité secret, se dit Des assemblées réglées, lorsqu'elles e.xcluent le public de leur s.ille, pour délibérer en secret. La chambre des députés s'est formée en comité secret. On a demandé un comité secret, le comité secret.
l'onds secrets. Fonds dont un gouvernement use sans être tenu d'en rendre compte.
Partie secrète, se dit d'L'ne persomic qui agit, qui sollicite contre une autre, soit dans un procès, soit dans quelque autre affaire, et qui ne veut point paraître. C'est sa partie secrète. On dit dans le même sens, C'est son ennemi secret.
SixiiET, se dit aussi Des personnes qui savent se taire, et tenir une chose secrète. C'est un homme à qui vous pouce:: tout confier, il est fort secret. Vous n'êtes guère secret, cous redites tout. On accuse celte femme de n'être pas assez secrète.
Ironiq., Il est secret comme un coup de canon, comme un coup de tonnerre, se dit D'un homme qui divulgue les choses qu'on lui confie.
Secret, est aussi substantif masculin, et signifie. Ce qui doit être tenu secret, ce qu'il ne faut dire à personne. Garder un secret. Confier un secret à quelqu'un. Découvrir un secret. Révéler un secret. Trahir un secret. Publier, divulguer un secret. Dévoiler un secret. Deviner un secret. Entrer, pénétrer dans les secrets de quelqu un. Laisser échapper son secret. Rien ne lui pèse tant (/ii'iiii secret. Le secret est entre trois ou quatre personnes. Il est le dépositaire de mes secrets. Je »e veux pas vous arracher, vous surprendre votre secret. Ce secret commence à transpirer. Ce projet est encore un secret. Je n'ai point de secret pour vous. Il m'a fait un secret de celte affaire. Participer aux secrets de quelqu'un. Je ne dirai mon secret il personne. Le secret d'un ami. Le secret de l'État. Les secrets d'État. Le secret des consciences.
Être du secret, dans le secret. Avoir part à quelque résolution , à quelque délibération où peu de gens sont admis, à quelque dessein cache.
Avoir le secret de quelqu'un. Savoir son secret. On dit de même, Ce ministre a le secret de telle négociation, ou absolument, /( a le secret. Il est le seul des ministres employés dans cette négociation, qui connaisse les véritables intentions du prince.
l'rov. et lig., (' >.v( /(' secret de la comédie, se dit Il'une chose ((ui chI sue do tout le monde , et dont quelqu'un veut faire un secret. On dit à p(Mi prés dans le mémo sens, c'est le secret de polichinelle.
Kam., c'est mon secret, se dit A une personne pinn- refu.ser du lui donner connaissance li'une chose.
Sechet, signifie aussi. Discrétion, silence sur une chose confiée. Je vous demande le secret. Promettez-moi le secret. Il a manqué au secret. Il n'a pas observé le secret. Comptez sur le secret. Je vous garderai le secret le plus inviolable. Les affaires ont été traitées avec le plus grand secret, dans le plus grand secret. Il s'est accoutumé de bonne heure au secret. Ce dessein était couvert d'un secret impénétrable. Sous te sceau, du secret. Sous le secret de la confession.
Je vous dis cela dans le secret, sous le secret, en grand secret, dans le dernier secret. Je vous le confie à condition de ne le dire, de ne le révéler à personne.
Secret, dans les Sciences, dans les Arts, se dit d'I'n moyen connu d'une seule personne ou de peu de personnes pour faire de certaines choses, poiu- produire de certains effets. Secret utile, merveilleux, rare, ingénieux. Secret pour guérir la goutte. Secret pour teindre le verre en toutes sortes de couleurs. Donner, communiquer, vendre, acheter un secret.
Il se dit, ligurémenf. Des moyens qu'on met en usage pour venir à bout de quelque chose, pour y réussir. Le secret de plaire. Le secret de parvetiir. Il a trouvé le secret de s'enrichir en faisant des vers. Par plaisanterie. Il a trouvé le secret de se ruiner. Le secret de l'art d'écrire, de l'art de régner, de l'art de la guerre, de la politique, etc., La partie la plus difficile et la plus essentielle de l'art d'écrire, de régner, etc. Secret, se dit encore, dans quelques Arts mécaniques, de Certains ressorts particuliers qui servent à divers usages. On ne peut ouvrir ce coffre-fort, si Ion n en sait le secret. Serrure à secret.
Il se dit également d' Une cache pratiquée dans im cofTrc-fort, dans im secrétaire, dans un cabinet.
Secret , dans les prisons , signifie , Un lieu séparé où on enferme le prisonnier , en ne lui laissant de communication qu'avec le geôlier. Mettre un prisonnier au secret, le tenir au secret. Il est au secret. Il est sortidu secret, et on lui a donné le préau.
Ex secret, loc. adv. En particulier, sans témoin. Je lui ai parlé en secret. Il ne travaille à cela qu'en secret. Ils se voient en secret.
Il signifie aussi, au sens moral. D'une manière secrète, cachée. Il feint de l'aimer, mais en secret il le déteste.
SECRÉTAIRE, s. m. Celui dont l'emploi est de faire et d écrire des lettres, des dépêches pour une personne à laquelle il est attaché, dont il dépend. // m'a fait écrire par son secrétaire. Secrétairedes commandements d'un prince. Secrétaire de la chambre et du cabinet du roi. .'Secrétaire particulier, secrétaire intime d'un ministre. Dictes, je vous servirai de secrétaire. Secrétaire d'un magistrat. Secrétaire d'un ambassadeur.
Secrétaire d'État. Titre donné aux ministres chargés d'un département, et qui contresignent les onlonnances ou les décrets du chef do l'Êlal. Le secrétaire d'État ministre de l'intérieur. Le ministre secrétaire d'État au déparlement de l'intérieur.
Secrétaire d'État, a été aussi, «ous lo premier empire, I,e titre d'un ministre qui servait, pour ainsi dire, de secrétaire au princi-, recevait dirr ctenient ses ordres, cl les Iransnietlait, dans certains cas, aux autres ministres.
Secrétaires du roi, maison, couronne de France et de ses finances. Officiers qui dressaient les lettres expédiées en chancellerie. ;,« charge de secrétaire du roi anoblissait.
Secrétaire d'ambassade , Celui qui est nonnné par le chef du gouvernement, et qui re(;oit un traitement du trésor public, pour faire et pour écrire les dépêches de l'ambassade.
Siir.RiJT.MRE, se dit au-ssi de Celui qui rédige par écrit les délibérations de quelque assemblée. Secrétaire d'un concile. Les secrétaires df la chambre des députés. Le secrétaire d'une compagnie, d'une société savante. Le secrétaire perpétuel de l'.Académie française. Les secrétaires perpétuels des autres académies.
Secrétaire général du conseil d'État, Celui qui garde les archives, rédige les procès-verbaux, et expédie les actes du conseil d'État.
Secrétaire général d'un ministère, d'une préfecture. Employé supérieur qui tient la correspondance, expédie les ordres, et est le chef des bureaux d'un ministère, d'une préfecture.
Secrétaire d'une mairie. Celui qui est chargé de tenir les registres de la mairie, et d'en donner des extraits. On dit également, dans les places de guerre. Secrétaire de place; et au palais, Secrétaire du parquel.
Secrétaire, se dit aussi d'Un bureau sur lequel on écrit, et où l'on renferme des papiers. Secrétaire d'acajou, de noyer. Secrétaire à cylindre. J'ai laissé ce papier dans mon secrétaire. Forcer un secrétaire.
Secrétaire, en Histoire naturelle. Oiseau de l'ordre des Rapaces , qui porte derrière la tête une huppe formée d'un double rang de plumes étroites et longues, et dont les ailes sont armées de proéminences dures et arrondies.
SECRËTAIRERIE. s. f. Lieu où les secrétaires d'un vice-roi, d'un gouverneur, etc., font et délivrent leurs expéditions, et où ils en gardent les minutes. Aller à la secrélairerie.
On a dit La secrélairerie d'État, pour désigner Le poste et les fonctions d'un ministre particulier qui avait exclusivement le titre de secrétaire d'État.
SECRÉTARIAT, s. m. Emploi, fonction de secrétaire ; Le temps durant lequel on l'exerce. Il a tenu le secrétariat tant d'années. Il est peu propre au secrétariat. Ce secrétariat vaut mille écus par an. Pendant son secrétariat.
Il se dit aussi Du lieu où le secrétaire d'une administration, d'une compagnie, d'un ambassadeur, etc., fait et délivTe ses expéditions, et conserve les registres, les archives dont la tenue et la garde lui sont confiées. Passez au secrétariat, on y enregistrera votre pétition, on vous y délivrera votre brevet. Le secrétariat de l'ambassade. Le secrétariat de l'Instilul. Les bureaux du secrétariat.
SECRÈTE, s. f. T. de Liturgie cathol.
Oraison que le prêtre dit tout lias à la messe, immédiatement avant la préface.
SECRÈTEMENT, adv. En particulier, en secret, d'une manière secrète, sans être
aperçu. Il le fit avertir secrètement. Il allait secrètement dans cette maison. Il se glissa secrètement dans la chambre. Bien qu'il lui fit bonne mine, il en était secrètement jaloux.
SÉCRÉTER. V. a. T. de Physiologie.
Opérer la sécrétion. Telle glande est destinée à sécréter telle espèce d'humeur. Le foie sécrète la bile.
SÉCRÉTÉ, ÉE. part, passé.
SÉCRÉTEUR, adj. m. T. de Physiologie.
Qui est l'agent d'une sécrétion. Vaisseaux sécréteurs. Organes sécréteurs.
SÉCRÉTIOX. s. {.T. de Physiologie. Filtrationet séparation qui se fait des humeurs alimentaires, excrémenlitielles et récrémentitielles. La sécrétion du chyle dans les intestins grêles. La sécrétion du lait dans les mamelles. La sécrétion de l'urine dans les reins. La sécrétion de la bile dans le foie.
Il se dit aussi Des urines et autres matières qui sortent ilu corps. Le médecin a jugé les sécrétions mauvaises. L'humeur sortira par la voie des sécrétions, par voie de sécrétion.
SÉCRÉTOIRE. adj. des deux genres. T.
de Physiologie. Qui a rapport à lasécrétion. .ictionsècrétoire. Il s'est employé aussi dans la même acception que sécréteur.
SECTAIRE, s. m. Celui qui est d'une secte religieuse condamnée par la communion principale dont elle s'est détachée. Il se dit surtout en parlant D'une secte encore nouvelle, qui s'efforce, par des prédications ou autrement, de faire prévaloir ses opinions, sa doctrine. Un sectaire fougueux, opiniâtre. La violence d'un sectaire. La doctrine de ces 7iouveaux sectaires est fort dangereuse.
Il se dit aussi, en Politique, de Ceux qui professent des opinions étranges et violentes.
SECTATEUR, s. m. Celui qui fait profession de suivre l'opinion de quelque philosophe, de quelque docteur, de quelque hérésiarque. Les sectateurs de Platon. C'est un grand sectateur d'.\ristote. Il était sectateur de saint Thomas, de Scot. Arius eut un grand nombre de sectateurs.
SECTE, s. f. coll. Il se dit de Plusieurs personnes qui suivent les mêmes opinions, qui font profession d'une même doctrine. La secte d'Èpicure. La secte des stoïciens. Faire une secte. Faire secte. Il n'est pas de cette secte.
Il se dit aussi, en matière de religion, de Ceux qui suivent une opinion regardée comme hérétique ou erronée. La secte des sacramentaires. La secte des donatistes. Les protestants sont partagés en plusieurs sectes.
Fig., Faire secte, faire secte ù part. Se distinguer des autres par des opinions singulières.
SIEXTEUR. s. m. T. de Géom. La partie d'un cercle qui est comprise entre deux rayons quelconques et l'arc qu'ils renferfennent. Secteur de cercle.
Secteur sphérifjue, Le solide engendré par un secteur de cercle tournant autour du rayon qui passe par le milieu de l'arc.
Secteur, se dit aussi d'Un instrument d'astronomie, qui a moins d'étendue que le quart de cercle.
SECTEUR.seditentermesde Fortifications, de La portion d'une enceinte fortifiée qui est sous les ordres d'un commandant particulier. Le quatrième secteur de l'enceinte de Paris.
SECTION, s. i. L'une des divisions ou
SECRETER
SÉDENTAIRE
.subdivisions dans lesquelles se partage une collection, un compte, un ouvrage, un livre, un traité, etc. ce livre est divisé en tant de sections. Chapitre premier, seconde section. Section seconde, chapitre premier. Il a divisé son livre par sections, en sections.
Il se dit quelquefois Des divi.sions d'une ville, d'un tribunal, d'un conseil, d'une académie, etc. Au commencement de la révolution, Paris fut divisé en quarante-huit sections. Le conseil d'État est partagé en sections. La section du contentieux.
Il signifie, en termes de Théorie militaire, La moitié d'un peloton ou d'une compagnie d'infanterie. Dans les manceuvres , lorsqu'on rompt le peloton, le capitaine commande la première section, et le lieutenant la seconde. Rompre par section. Se former en colonne par sections.
Section, signifie aussi, Coupe, endroit où une chose est coupée, tranchée. Dans cette acception, on l'emploie surtout en termes de Géométrie, et il se dit Des parties de l'espace où des lignes, des plans, des surfaces courbes se coupent mutuellement.
Deux surfaces qui se rencontrent ont pour section une ligne droite, ou une ligne courbe. Une surface et un solide peuvent avoir pour section une surface. La section d'un solide par un plan, etc.
Sections coniques. Les figures qui résultent des diverses sections d'un cône droit à base circulaire, savoir, le cercle, l'ellipse, la parabole et l'hyperbole.
Point désertion, L'endroit où deux lignes s'entrecoupent.
SECTIO-NXE.ME.VT. s. m. Action de sectionner. Le sectionnement d'une ville en plusieurs collèges électoraux.
SECTIO.VXER. V. a. Diviser en plusieurs parties ou sections. On sectionna ce département en plusieurs circonscriptions électorales.
Sectionné, ée. part, passé.
SÉCUL.4IRE. adj. des deux genres. Qui se fait de siècle en siècle , de cent ans en cent ans. Il n'est guère usité qu'en parlant Des jeux séculaires des anciens, et Des poèmes que l'on faisait dans ces occasions. Les jeux séculaires. Le poème séculaire d'Horace.
Il signifie quelquefois, dans le style soutenu. Qui est âgé d'un siècle, qui a beaucoup d'années. Un chêne séculaire. Sa tète séculaire.
EnAstron., Variations séculaires. Variations dont les périodes embrassent plusieurs siècles, par opposition à Variations périodiques. Celles dont les périodes n'embrassent qu'un petit nombre d'années.
.Année séculaire. L'année qui termine un siècle. 0)1 ouvre la porte sainte à Rome à chaque année séculaire. Célébrer l'année séculaire.
SÉCUL\RIS.4TIOV. s. f. Action de séculariser un religieux, une communauté régulière. Bulle de sécularisation. Obtenir la sécularisation d'un monastère, d'uncliapitre.
Il se dit aussi de L'acte par lequel on fait passer dans le domaine séculier une principauté, un étalilisscment ecclésiastique. La Prusse s'est formée en grande partie par la sécularisation de principautés ecclésiastiques.
Il se dit figurément en parlant De celles des fonctions publiques qui étaient un privilège du clergé, et qui sont rentrées dans le domaine du pouvoir civil. La sécularisation de l'enseignement public.
SÉCULARISER. V. a. Rendre séculier. Ce chapitre, ce monastère a été sécularisé. Il y avait des moines, on les a sécularisés . On sécularisa tel bénéfice.
Il signifie aussi figurément. Faire rentrer dans le domaine du pouvoir civil des fonctions qui étaient un privilège du clergé. CJn sécularisa l'enseignement public.
SÉCfL.vRisÉ, ÉE. part, passé.
SÉCULARITÉ. s. f. La juridiction séculière d'une église épiscopale ou autre, pour le temporel qui en dépend. Le juge de la sécularité de telle église.
SÉCULIER, 1ÈRE. adj. Qui rit dans le siècle. Il se dit tant Des ecclésiastiques que des laiques, par opposition Aux réguliers, à ceux qui sont engagés par des vreux dans une communauté religieuse. V'te séculière. État séculier. Prêtres séculiers. Clergé séculier. On dit de même, Bénéfice séculier.
Il s'est dit quelquefois pour Mondain.
Une vie séculière, et nullement chrétienne.
Juridiction séculière , La justice temporelle. Figurément, Le bras séculier, La puissance de la justice temporelle. Livrer un ecclésiastique au bras séculier.
SÉCULIER, est aussi substantif; et alors il ne se dit que Des laiques. C'est un séculier. Des choses qui ne sont pas messéantes à un séculier, le seraient à un ecclésiastique. Dans ce monastère, on a fait un bâtiment pour les religieux, et un autre pour les séculiers.
SÉCUHÈRE.MEXT. adv. D'une manière séculière.
SECUNDO, adv. (On prononce Sékondo.) Terme emprunté du latin qui signifie Secondement, en second lieu, et qui s'emploie pour désigner le deuxième article d'une série, lorsqu'on a commencé à compter par Primo.
SÉCURITÉ, s. f. Confiance, tranquillité d'esprit qui résulte de l'opinion, bien ou mal fondée, qu'on n'a pas à craindre de danger. .Aw milieu de tant de périls, vous ne craignez rien, votre sécurité m'étonne. Il dormait au milieu des ennemis avec une sécurité incroyable. Une grande sécurité de conscience. Tout est calme aujourd'hui, mais j'ai peu de sécurité pour l'avenir. Nos vaisseaux parcourent maintenant ces mers avec sécurité. L'industrie a besoin de sécurité.
SED
SEDAN. S. m. Sorte de drap fin qui se fabrique dans la ville de Sedan. Habit de sedan. Un beau sedan.
SÉDAXOISE. s. t. T. d'Imprimerie. Voy.
P.^RISIENNE.
SÉDATIF, IVE. adj. T. de Médec. Il se dit Des remèdes qui calment les douleurs. Il est synonyme de Calmant. S'f ( sédatif de Homberg (acide borique).
Il s'emploie aussi substantivement au masculin. La digitale est un sédatif.
SÉDENTAIRE, adj. des deux genres. Qui demeure ordinairement assis ; et, par extension. Qui se tient presque toujours chez soi. Cet homme ne fait point assez d'exercice, il est trop sédentaire. Il est devenu, depuis quelque temps, fort sédentaire.
Vie sédentaire, emploi, profession sédentaire. Vie qui se passe, emploi, profession qui s'exerce dans un même lieu.
SÉDENT.iiRE, signifie encore, Fixe, attaché à un lieu , par opposition à .\mbulatoire. Philippe le Bel rendit le parlement sédentaire.
SÉDIMENT — SEiriNEURIE
Il RO (Ht parliculii'Tonicnt. ou lormfs do I,oy;islaliiiM l'i (r.\ilMiliiislialniii mililjiiro, lii's Inmpi's (|iii iK^ cliaii;,'!'!!! pniiil de i^ixriiisim, i|iii iii< SI' inciti'iil jamais en caiiipaii[w. TriitijH's si'tlvntnirfs. Il y a, dans plusii'iirs villfs, ili's ciiiii/iiii/iiics snlciitaiifs for- Nicc.v (/(' et' II' t'a II s.
SÉIUMI':.M'. s. m. Cr (lu'il y avaitdoplus ^Tossici' clans mil' li(|iiLHU', et qui s"ost procil)ili' au foiiil ilu vaissoau. /( i; a d'ordinaire (iCdKcoiij) di' si'dimnil dans relie lii/iii'iir. Il n'y a jininl de sédimenl dans ses urines.
Sol ou terrain de sédiment, se dit en Oéologii", Dos oouclios fonuc'os pai' les lualioi'es (|ui' les mers ont laissées en se retirant de cei'iaines parties du trlobc.
SKUIMKXTAIRI':. adj. des deux genres, nui a le earactèrc d'un sédimenl; Qui est le produit d'un sédiment. Couches sédinientaires.
si';i)rriEliSEMK.\T. adv. D'une manière séditieuse. Il iiarln séditieuseinent dans la place puliliiiue.
SÉDI'I'IEITX, EUSE. adj. Il se dit De ceux qui font une sédition, qui ont part à ime sédition. Ihie populace sédiliense nul le feu (n(.r maisons des jirincipaux de la rille.
Il sig-iiifie aussi, Mutin, enclin à faire sédition. C'est un esprit séditieux. Il est mutin et séditieux.
Il est souvent employé comme substantif dans l'une et l'autre acception. C'est un séditieux. On arrêta le cliefdes séditieux. Les séditieux firent des attroupements.
SÉDiTiEU.'C, signifie encore, Qui tend, qui provoque à la sédition. Des discours, des écrits, des libelles séditieux. Une assemblée séditieuse. Une harangue séditieuse. Ce que vous dites est séditieux.
SÉDITION, s. f. Émeute populaire, révolte, soulèvement contre la puis.sance établie. Grande, violente, furieuse sédition. Durant la sédition. Cela est capable de faireune sédition, de faire sédition. Exciter, allumer, fomenter, entretenir la sédition. Apaiser, éteindre la sédition. Les auteurs de la sédition. Étouffer une sédition naissante. Esprit de sédition.
SÉDUCTEUR, TRICE. s. Celui, celle qui séduit, qui fait tomber en erreur ou en faute. Séducteur de jeunes gens. Séductrice de femmes, de filles.
Il se dit absolument de Celui qui corrompt l'innocence, la vertu des tilles ou des femmes. C'est un séducteur. Un vil séducteur. Elle est tombée dans les pièges d'un séducteur.
Il s'emploie aussi comme adjectif. Un discours, un ton séducteur. L'esprit séducteur, I,c diable.
SÉDU«:tiox. s. f. Action par laquelle on séduit. Séduction de la jeunesse. La séduction est manifeste. Il employa l'argent et les promesses, et tout ce qui peut contribuer à la séduction. Il employa la séduction. La séduction de l'esprit. La séduction du cœur. Itapt de séduction. Séduction de témoins.
Il se dit aussi de L'attrait, de l'agrément qui rend certaines choses propres à séduire. La séduction des richesses, de la jeunesse, de l'esprit, du pouvoir. Les séductions des passions sont innombrables, pressavtes, iniicitables. Il y a de la séduction dans son style, dans sa manière de lire, dans son reyard.
SÉDUIRE. V. a. (Il se conjugue comme Itéduire.) Tromper, abuser, faire tomber dans l'erreur par ses insinuations, par .ses
écrits, par ses discours, par ses exemples, etc. Cet hypocrite séduisait les peuples. Il l'a séduit par ses maximes iierniriruses. (ela ne peut séduire que les hommes simples et ignorants. Le faux espoir qui nous iirail séduits.
Il signiliedc même, Kairetomberen faute, suborner, corrompre, débaucher. Séduire des témoins, .déduire des dnmesliiiues, des valets, pour les faire parler contre leur miil- Ire. C'est un jeune homme qu'on a séduit. .s'i'Jiii'rc sous prétexte de mariage. Elle s'est laissé séduire.
Il signilie aussi, Toucher, plaire, persuader, l.'ct homme m'a séduit par la franchise de son langage. Sa bonté séduit tous les ca'urs. Ses manières m'ont séduit.
Il s'emploie quebiuefois absolument, surtout dans la dernière acception. Ces discours sont dangereux et propres à séduire. C'est un liomme habile à séduire, ("ela séduit. Sottton séduit. .S'a manière de lire séduit.
SKnni', rrE. part, pas.sé.
SÉDUIS.V.VT, ,\.\TE. adj. Qui séduit, qui est propre à séduire. Il se dit ordinairement en bonne part. Discours séduisant.
Conversatio)! séduisante. Ton séduisant. Air séduisant, olfres séduisantes. Il a des défauts séduisants. Des qualités brillantes rendaient ses vices séduisants. Une pareille proposition n'est pas séduisante.
SEG
SEOIEXT. s. m. T. de Géom. Partie d'un cercle comprise entre un arc quelconque et sa corde. Segment de cercle.
Segment sphérique. Le solide engendré par un segment de cercle tournant autour de la partie du rayon qui passe par le milieu de l'arc.
Il signilie, en termes d'Anatomie, La partie d'un organe distincte d'une autre partie, bien que continue avec elle. Les segments de la trachée.
SEG.ME.\T.\1RE. adj. des deux genres.
Terme didactique. Qui est formé de plusieurs segments.
SËGRAIRIE. s. f. T. d'Eaux et Forêts.
Bois possédé par indivis ou en commun, soit avec l'État, soit avec des particuliers.
SÉGR.\IS. s. m. T. d'Eaux et Forets. Dois .séparé des grands bois, et qu'on e.vploite à part.
SÉGRÉG.4TIOX. s. f. Terme didactique.
Action par laquelle on met quelqu'un ou quelque chose à part, on le sépare d'un tout, d'une masse.
SEI
SEICHE, s. f. T. d'IIist. nat. Voyez Sèche.
SÉIDE, s. m. Sectaire fanatique, aveuglément dévoué à un chef politique ou religieux. Les révolutions produisent presque toujours des séides.
SEIGLE, s. m. Sorte de blé plus menu, plus long et plus brun que le froment. Seigle vieux. Seigle nouveau. Un seller de seigle. Dans ce pays-là, on ne mange que du seigle. Le pain de seigle est moins blanc et moins nourrissant que le pain de froment.
Il se dit aussi Du seigle avec la palille. Une gerbe de seigle. Terre à seigle. l'aille de seigle. Les seigles sont maigres cette année. Couper les seigles. liattre les seigles.
Faire les seigles. Couper les seigles. On a fait les seigles de bonne heure cette année.
SEIGNEUR, s. m. Maitre, possesseur
d'un pays, d'un État, d'une tcr^<^ Il est principalement d'usage en terrtfie» di; Jurisprullencl^ leodale. Seigneur souverain. Seigneur d'une ville, d'un bourg, d'un village. Seigneur de plusieurs États. Il était seir gneur de plusieurs grandes terres. Les habitants le reconnurent pour seigneur . Seigneur su:crain. Ilendre foi et hommage à son seigneur. On conlisquait le bien d'un vassal qui refusait de rendre hommage à son seigneur. Seigneur haut justicier, moyen justicier, bas justicier.
SEiCNEUH, est aussi I,e titre qu'on donnait à queUpics personnes distinguées par leur dignité ou par leur rang, pour leur faire i)lus d'honneur. Haut et puissant seigneur. Les seigneurs tels et tels, l'ne assemblée de seigneurs. Un grand seigneur. Un seigneur de la cour. Il a les manières d un grand seigneur. Il ne fréquente que les grands seigneurs. Il fait le seigneur, le grand seignettr. se donner des airs de grand seigneur, .louer le grand seigneur. Voyez .Mo.nsei-
UKEIH.
Vivre en seigneur, en grand seigneur. Vivre .sans rien faire et magnifiquement. Vêtu, logé comme un seigneur. Très bien vêtu, très bien logé.
l'am.. C'est un petit seigneur, se dit D'un homme qui affecte de l'importance . et qiii n'en a point.
Prov., A tous seigneurs tous honneurs, à tout seigneur tout honneur. Il faut rendre a chacun ce qui lui est dû d'après son rang, sa dignité.
Par excellence. Le Seigneur, Dieu; et, Xotre-Seigneur, Jésus-Christ. Le Seigneur, se dit aussi de Jési's-Christ.
Le Grand Seigneur, L'empereur des Turcs, le sultan.
SEIG.VEURI.\GE. S. m. Il se dit Du droit que prenait un souverain sur la fabrication des monnaies. Droit de seigneuriage. Il revenait au roi tant par marc, pour droit de seigneuriage.
SEIGXEURI.4L. .*LE. adj. Qui appartient au seigneur. Titre seigneurial. Droits seigneuriaux.
Maison seigneuriale , La maison affectée à l'habitation du seigneur du lieu.
Seigxelrial, signilie aussi. Qui donne des droits de seigneur. Terre seigneuriale. Terre fort seigneuriale.
SEIGNEURIE, s. f. Droit, puissance, autorité qu'un honmie a sur la terre dont il est seigneur, et sur tout ce qui en relève. Cette seigneurie avait de beaux droits. Une seigneurie très ancienne. La terre et seigneurie de tel lieu. La seigneurie de cette terre s'étendait fort loin.
Il se dit quelquefois Des mouvances , des droits féodaux d'une terre, indépendamment de la terre même. Il vendit sa terre, et il s'en réserva la seigneurie.
Seigneurie, signilie quelquefois. Terre seigneuriale. //• acheta une belle seigneurie. Le roi érigea cette seigneurie en marquisat.
Seigneurie, en parlant De la république de Venise , se dit de L'assemblée de ceux qui avaient la principale part au gouvernement. Le doge accompagné de toute la seigneurie.
Seigneurie, est aussi l'n titre d'honneur qu'on a donné à des personnes investies de certaines dignités, et, entre autres , aux pairs de France sous la restauration. Voire seigneurie. A sa seigneurie monsieur le duc de \., pair de France.
Il se dit quelquefois par plaisanterie A
SEIME — SEL
des gens avec qui l'on est très familier. Je baise les mains à votre seigneurie. Serviteur à votre seigneurie.
SEIME. s. l. T. d'.\Tt vétérinaire. Fente qui se (orme au sabot du cheval, et qui s'étend quelquefois depuis la couronne jusqu'à la pince. Setme quarte, ou simplement, Seime, Celle qui affecte un des quartiers. Seime en pied de bœuf, Celle qui partage le sabot par le milieu, et qu'on appelle autrement Soie.
SEIV. s. m. La partie du corps humain où sont les mamelles, et qui forme l'extérieur de la poitrine. Il lui a plongé un poignard dans le sein. Il le pressa contre son sein. Il cachait un poignard dans son sein, c'est-à-dire, Dans la partie de son vêtement qui lui couvrait le sein.
Fig., Mettre à quelqu'un le poignard dans le sein. Lui causer un e.xtréme déplaisir en lui annonçant une mauvaise nouvelle, ou en lui disant quelque chose de dur, de fàciieux, de désagréable.
Fig., C'est Hti serpent que j'ai réchauffé dans mon sein. C'est un homme que j'ai tiré de la misère, que j'ai reçu clicz moi, et qui me paye d'ingratitude, qui fait tourner contre moi mes bienfaits.
Sein, se dit particnlièrement Des mamelles des femmes. Celte femme a le sein découvert. Son enfant dormait sur son sein.
Il se dit aussi de Chacune des mamelles. Le sein droit, le sein gauche d'une femme. Elle éiiruuie une douleur au sein droit. Elle a mal à un sein.
Donner le sein à un enfant. Lui donner à teter.
Sein, se dit quelquefois de La partie où les femmes conçoivent, et où elles portent leur fruit. Jésus-Christ fut conçu dans le sein de la Vierge. Le fruit que cette femme porte dans son sein. Elle t'a porté dans son sein.
Dans le .style de l'Écriture sainte. Le sein d'Abraham, Le lieu de repos où étaient les âmes des élus avant la venue de
JÉSUS-CHRIST
F,n termes de Théologie, Le sein de la gloire, Le séjour des bienheureux.
Fig., Le sein de l'Eglise, La communion de l'Église catholique. Il est rentré dans le sein de l'Église. On dit aussi. Mourir dans le sein de l'hérésie.
Fig., Le sein de la terre, le sein de la mer. Ce qui est au-dessous de 'la surface de la terre, de la mer. Ouvrir le sein de la terre pour en tirer des métaux. Il y a d'immenses richesses perdues dans le sein de la mer, dans le sein des mers.
Porter la guerre dans le sein d'un royaume, d'une prorince, Porter la guerre bien avant dans un royaume, dans une province.
Sein, s'emploie souvent autiguré, dans la signification de Milieu. /( est né au sein de l'opulence , des grandeurs. Il a vécu au sein de la misère, de l'opprobre. Il meurt de faim dans le sein de l'abondance. On l'a tiré du sein de la pauvreté et de l'abjection, pour l'élever au.r honneurs. Il mène une vie paisible dans le sein des arts et de l'amitié. Vivre dans le sein, au sein de sa famille, de sa patrie. Du sein même de nos malheurs est sortie pour nous une cause de grandeur et de prospérité.
Sein, signifie quelquefois figurément, L'esprit ou le cœur de l'homme. Il y a longtemps qn'il a conçu cette traliison dans son sein. Déposer ses secrets dans le sein
d'un ami. Verser sa douleur dans le sein de son ami.
Porter quelqu'un dans son sein, Le chérir tendrement.
Sein, s'est dit aussi d'Un golfe, principalement dans cette phrase, Le sein Persique. Il a vieilli : Golfe est maintenant le seul terme en usage.
SEINE, s. f. T. de Pèche. Sorte de filet qui a souvent un sac dans son milieu, et que l'on traîne .sur les grèves. Pécher à la seine. Tirer la seine.
SEIXG. s. m. (On ne prononce pas le G.) Le nom de quelqu'un écrit par luimême au bas d'une lettre, d'une promesse, d'un contrat, ou autre acte, pour le certifier, pour le confirmer, pour le rendre valable. Mettez là votre seing. Il ne peut pas me dénier cette dette, j'ai son seing. Vn seing avec parafe. Contrefaire le seing de quelqu'un. Le seing des témoins.
Seing privé, Signature d'un acte qui n'a point été reçu par un officier public. Une promesse sous seing privé. Tout acte synallagmatique fait sous seing privé, doit être fait double.
Blanc-seing, Papier ou parchemin signé, que l'on confie à quelqu'un poui' le remplir à sa volonté. /(s ont donné leurs blancsseings aux arbitres.
SEIZE, adj. numéral des deux genres.
Nombre formé de dix et de six. Seize personnes. Il n'a pas encore seize ans. La livre poids de marc est de seize onces. Seize cents francs. Seize mille francs.
En matière de Généalogie, Faire preuve de seize quartiers de noblesse, Prouver sa noblesse tant du côté des pères que du côté des mères, en remontant jusqu'à la quatrième génération.
Seize , s'emploie quelquefois pour Seizième. Chapitre seize. Pageseize. Louisseize. On écrit ordinairement, Louis XVI.
Il s'emploie aussi comme substantif masculin. Le produit de seize multiplié par deux. On dit de même : Le nombre seize. Le numéro seize.
Le seize du mois. Le seizième jour du mois.
Un seize, La seizième partie d'une aune. Une aune et un. seize.
Les Seize. Nom donné aax seize principaux factieux qui ont joué un grand rôle du temps de la Ligue. La faction des Seize.
SEIZIÈ.ME. adj. des deux genres. Qui suit immédiatement le quinzième. Il n'est que le seizième sur la liste. Au seizième chapitre. Au livre seizième. Le seizième jour du mois. Louis, seizième du nom.
La seizième partie, Chaque partie d'un fout qui est ou que l'on conçoit divisé en seize parties.
SEIZIÈ.ME, s'emploie quelquefois comme suhstantif masculin , et signifie alors , Le seizième jour d'une période, ou La seizième partie d'un tout. Le seizième du mois. Deux aunes et un seizième. Il n'est dans cette affaire que pour un seizième.
SEIZIÈ.ME.MEiVT. adv. En seizième lieu.
SEJ
SÉJOUR, s. m. Demeure, résidence plus ou moins longue dans un lieu , dans un pays. Il a fait un long séjour dans ce payslà. Je n'y ferai pas de séjour. Il a établi son séjour dans la province. Permis de séjour. Le séjour de Paris ne lui plaît pas. Il a prolongé son séjotir dans cette ville.
Un séjour de quelques mois dans ce pays, vous en fera bien connaître les usages.
Il se dit quelquefois, par analogie, en parlant Des eaux qui restent plus ou moins longtemps en quelque endroit ; du sang, des humeurs dont la circulation est arrêtée ; etc. Le séjour des eaux dans un terrain. Le séjour des mers sur un continent. Le séjour des hjimeurs dans quelque partie du corps.
SÉJOUR, se dit aussi Du repos que l'on prend en voyage. Dans les longs voyages, on est obligé de faire quelque séjour de temps en temps. Les troupes ont eu une longue marclie à faire, et peu de séjours.
Il se dit également Du temps qu'un bâtiment de guerre passe en relâche. Le séjour de cette frégate dans tel port, a été d'une semaine, d'un mois, etc.
SÉJOUR, se dit encore d'Un lieu considéré par rapport à l'habitation, à la demeure qu'on y fait ou qu'on y peut faire. Un séjour champêtre. Cette maison est un beau séjour, est un séjour délicieux. Cette ville est un agréable séjour. Tel lieu est son séjour ordinaire. Cette ville est le séjour, est devenue le séjour des plaisirs.
Poêtiq., Le séjour des dieux, le céleste séjour, le séjour du tonnerre, Le ciel. Le séjour infernal. Les enfers. L'humide séjour, La mer, l'onde. Etc.
SÉJOITRXÉ, ÉE. adj. Reposé, qui a pris du repos. Gras et séjourné. Il a vieilli.
SÉJOl'RXER. V. n. Demeurer quelque temps dans un lieu, ou S'y arrêter, s'y reposer lorsqu'on est en voyage. Il est allé à Paris, oii il doit séjourner cinq ou six mois. Ce régiment, en allant à sa garnison, ne séjournera que dans deux endroits.
Il se dit, figurément, D'une niasse d'eau qui reste plus ou moins longtemps dans un endroit, et en général D'un liquide stagnant. Les eaux de la mer ont séjourné longtemps sur cette partie de la terre. L'eau du Nil, après avoiv séjourné sur les terres, se retire et rentre dans son lit. Les Itumeurs qui séjournent en quelque partie du corps.
SEL
SEL. S. m. Substance plus ou moins dure, sèche, friable, .soluble dans l'eau, et composée de petites parties qui agissent sur l'organe du goût. Il se dit, dans l'usage ordinaire, Du sel qui se trouve mêlé avec l'eau de la mer et qui reste après l'cvaporation, ou qui se rencontre dans de certaines terres, et dont on se sert surtout pour assaisonner les aliments. Sel gris. Sel blanc. Gros sel. Sel commun. Sel marin. Sel gemme ou fossile. Sel fait par évaporation. Sel de cuisine. Un grain de sel. Un litron, un boisseau, un minot, un muid de sel. Un bateau de sel, chargé de sel. Grenier à sel. Les sels de Brouage sont fort bons. Une voiture de sel. Il n'y a pas assez de sel, il y a trop de sel dans cette sauce. Vous n'y avez pas épargné le sel. Blanchir le sel. Sel pilé, broyé, égrugé. .Au sel et à l'eau. .Saupoudrer de la viande de sel. Cette viande n'a pas été assez longtonps dans le sel. La viande fraîche tuée prend mieux le sel que l'autre. Le sel est le symbole de la sagesse.
Faux sel, sel de contrebande. Le sel qui, dans les provinces où la gabelle était établie, n'avait point été pris dans les greniers du roi. Il fut puni pour avoir vendit, pour avoir acheté de faux sel.
Ce jambon , ce saucisson, ce ragoût, etc.,
Sl'lLAClKNS
SKMAIN
sont lie hnn srl, il'uii liiiii srl. Ils no soiil ni trop, ni trop pou n:i1i;.s.
AJrtii;/!')- iirif chose à la otii/m' nu .vi'( , l.a iiiiin(,'('i' sans aniro assaiNornicuicnl (pu' \f sel.
Viande au yros sel . se dit dr l.a viando sorvio dans son lioiiilion, cl qu'on a pai'senico do jjfi'os sel. ('/((i/MiH rtit yros sel. Jarret de veau au yros sel.
Deurre demi-sel, llounv à nioilii' sait-.
Prov., Ils ne iiuuiyeront poinl un minot de sel ensemhie. Ils soi'onl liicntol lironillés.
Ski., so dit lif,'ui'i'inonl do Ce ipi'il y a de lin, de vif, do piquant dans les disoours, dans los ouvrages d'esprit. Il y a du sel dans eet utirraye. Cet ouvrage est plein de sel. Il n'y a point de sel, pas un yrnin de sel dans son oiivraye, dans ses discours, dans sa conrersntion. Je ne sens pas, je ne yoi'ile pas le sel deeelte plaisanterie. Ses plaisanteries sont nu yros sel. Il a répandu le sel à }deines mains dans ses écrits. .Ses écrits sont assaisonnés du sel le plus piquant. Son sel est dcre et grossier.
Sel attique, La manière fine et délicate de penser el do s'exprimer qui olait ordinaire au.\ Athonions et à leurs écrivains. On appliipic souvent coltc expression .\ux auteurs des autres nations qui ont écrit dans le même
fc'OÙt.
Sel, en termes de Chimie, .se dit de Toute substance, sapide ou non, formée par la combinaison d'un acide avec une base, la- (pu'Ue est le plus souvent un oxyde métallique. On divise les sels en sels acides, sels alcalins, ou alcalis, et sels neutres. Sel minéral. Sel végétal. Sel fixe. Sel volatil. Etc.
Sel essentiel, Sel qui se trouve tout formé dans les végétaux et qu'on en tire par l'évaporation de leur jus ou do leur décoction. Sel essentiel d'oseille. Sel essentiel de quinquina. Ces mots ont vieilli.
Respirer des sels. Respirer l'odeur d'un sel volatil pour ranimer ses esprits. Elle était prés de s'évanouir, on lui fit respirer des sels.
SÊl,.\«:iEXS. s. m. pi. Nom d'ime famille de grands poissons.
SÉL.4.M ou SÉL.\X. s. m. Bouquet de lieurs dont l'ari'angcment est une sorte d'écriture, do lanjjjagc muet. Chez les Orientaux , les amants se servent de sélams pour correspondre ensemhie.
SÉI-E«;tio.\. s. f. Action de cboisir. Il se dit , en Économie rurale , pour signifier Le choix bien entendu de reproducteurs doués des caractères que l'éleveurdé-sire lixerdans une espèce animale.
En termes de Zoologie, Sélection naturelle. Prédominance d'une espèce, qui est en rapport complet avec le milieu où elle est, surd'autresespèces, qui sont moinsbien adaptées à ce milieu. Cette expression peut s'appliquer aussi au règne végétal.
SÉLÉ.MEUX. adj. m. T. de Chimie. Il se dit D'un des acides que le sélénium produit avec l'o.xygène. Acide sélénieux.
SÊLÉXITE. s. f.T. deChiraie. Ancien nom du sulfate de chaux.
Il se dit aujourd'hui d'Un sel produit par la combinaison de l'acide sélénieu.x avec une hase. Dans celte acception, il est masculin. SÉI,É.\ITElI-\, KUSE. adj. T. de Chimie. Q\ii a rapport à la sélénité. Matière séléniteuse. Sel séléniteux.
Eau séléniteuse , Eau qui contient de la scicnite.
SÉm';\IUM. s. m. T. de Chimie. Métalloïde qui se rapproche beaucoup du soufre.
SÉLÉNOGRAPIIIE. s. f. T. d'Astron. Des-
cription de la luue. /,« sélénoyraphie d'iWvélius.
Sl':i,ft.\'(H;nAI'lll«>i;E.;idj.dosdoux uenres. nui a rapport u laïU-scripliori do la lune. Caries sflénoyraphiques.
SEI.I.E. s. f. Polit siège de bois il trois ou (pi.ilre pieds ot sans dossier, sur lequel une seule persomu' peut s'assi-nir. Selle île liois de chêne. Etre assis sur une selle. Selle à calfat. 11 est vieux et pou usité.
Prov. et lig. , Demeurer entre deux selles le cul à terre, se dit Lorsque, de deux choses auxquelles on prétendait, on n'en obtient aucune ; ou Lorsque , ayant deux moyens do faire réussir une affaire, on ne réussit par aucun des doux.
Si;lle, se dit aussi d'Une sorte de siège qu'on met sur le dos d'un cheval, d'une mule, etc., pour la commodité de la personne qui monte d<'ssus. Selle jiour liomme. Selle pour femme. Selle à piquer. Selle royale. Selle rase. Selle à l'anglaise. Selle de iioslil- Inn. Le siège, les arçons, le pommeau d'une selle. Selle de cuir. Selle en broderie. Selle de velours, de chan\ois, de drap, llembourrer de crin une selle. Selle de liarnais. Cette selle porte trop sur le devant. Ce clieval est mal sanglé, la selle tournera. Ils étaient deux sur un cheval, l'un en selle, et l'autre en croupe. Sans étriers il saute en selle tout d'un coup.
Être bien en selle. Être bien à cheval.
Fig. et fam., Être bien en selle. Être bien affermi dans son posic , dans sa place. Ce ministre a été longtemps menacé de perdre sa place, aujourd'hui il est bien en selle.
Selle à tous chevaux, Selle faite de telle manière qu'on la peut faire servir à toutes sortes de chevaux quand on court la poste. Il se dit figurémcnt et familièrement d'Une citation, d'une maxime, d'un lieu commun qu'une personne fait entrer dans toutes sortes de discours, ou d'Un compliment banal. // n'a fait aucun discours oii il n'ait employé ce lieu commun; c'est une selle à tous chevaux.
Courir à toutes selles. Courir la poste sans avoir une selle à soi et en se servant indifféremment des selles que la poste fournit.
Courir une ou deux selles , Com'ir une ou deux postes.
Chez les Maîtres de poste, La première selle. Le meilleur bidet de l'écurie.
Cheval de selle , C.hQval propre à être monté par un cavalier. Cheval de selle et de trait. Cheval qu'on peut, à volonté, monter ou atteler à un cabriolet, à une voiture.
Selle, signifie encore, L'évacuation qu'on fait en une fois quand on va à la garde-robe. Ce médicantent lui a fait faire deux ou trois selles. Il a eu deux ou trois selles. Une selle abondante. Garder les selles d'un malade pour les faire voir an médecin.
Aller à (a sc((e. Aller à la garde-robe. Cette médecine l'a fait aller deux ou trois fois à la selle.
SELLER. V. a. Mettre et affermir une selle sur un cheval, sur une mule, etc. Vite, sellez mon cheval. Il fit promptement seller ses chevaux.
Sellé, ée. part, passe. Sellé el bridé.
SELLER (SE). V. pron. T. d'AgricuU. Il se dit D'un terrain qui se serre, se tasse, s'endurcit, t'e terrain commence à se seller. Les terres grasses sont sujettes à se seller.
Sei.lé, ke. part, passé.
SELLERIE, s. f. Lieu où l'on serre les selles ot les harnais des chevaux. Il faut porter ces harnais à la sellerie.
Il se dit aussi Des ouvrages qui se font
pour l'oquipoment et le liarnacliement dos chevaux, liuvrier en sellerie. Il a l'entreprise de la sellerie des écuries du roi.
SEI.I.IcrrE. s. f. Polit biètfe de bois tort lias, sur k'(piel on oblit^eail un accuse de s'asseoir quand on l'interrogeait pour le juger, et que les conclusions du ministère public; londaiont à une peine afiliclivc. Il fut bien effrayé quand il se vit sur la sellette, liépondre sur la sellette. Mettre un accusé sur la sellette ; le tenir longtemps sur la sellette.
Fig. et fam., 'ienir quelqu'un sur la sellette, Lui faire plusieurs questions pour l'obliger à déclarer une chose qu'il voudrait tenir secrète. On l'a tenu longtemps sur la sellette. Il se dit aussi D'un jeu de société.
Sellette, se dit en outre de La partie d'une charrue sur laquelle le timon est appuyé.
Il se dit aussi D'un morceau de planche qui forme le fond des crochets du croche-
Il .se dit encore d'Une sorte de boite où le décrotteur met ses brosses, son cirage, etc., et sur laquelle ceux qui se font décrotter posent leurs pieds l'un après l'autre.
SELLIER, s. m. Ouvrier qui fait dos .selles, des carrosses, etc. Maître sellier. Sellier-carrossier. Un bon sellier.
SELOX. préposition. Suivant, eu égard à, conformément à, à proportion de. Selon mon sentiment. Selon ma pensée. Selon mon opinion. Cliacun sera récompensé selon ses œuvres. Cela n'est pas selon la raison. Cela n'est pas selon Dieu, selon l' Evangile, selon la charité. On l'a traité selon son mérite. Se gouverner selon le temps et la saison. Selon les occurrences. Dépenser selon ses moyens, selon ses forces, selon sa bourse. Agir selon sa conscience, selon ses caprices. Usera paye selon qu'il travaillera. J'en userai avec lui selon qu'il en usera avec moi. A'ous ayirons selon ce qu'il dira.
Selon moi. Selon ce que je pense, selon mon sentiment. On dit de même : Selon vous ; selon cet auteur; etc.
L'évangile selon saint Matthieu, l'évangile selon saint Jean, etc., L'évangile écrit par saint Matthieu, l'évangile écrit par saint Jean, etc.
Selo.n, dans la conversation, s'emploie quelquefois absolument pour dire , Selon les occurrences , .selon les différentes dispositions des personnes, elc; et alors il no s'emploie guère que pour marquer quelque doute , quoique incertitude à quoiqu'un qui nous interroge. Réussira-t-il dans cette entreprise'/ Pensez-vous qu'il gagne son procès':' Selon, c'est selon.
SE.M
SE.MAILLE. s. f. .\ction de semer les grains. Il ne s'emploie guère qu'au pluriel. .\'oits avons fait nos semailles. On est occupé maintenant aux semailles.
Il .signifie quelquefois, Les grains .semés. Les grandes pluies ont gâté toutes les semailles. Les oiseaux ont mangé les semailles.
Il signifie aussi, La saison, le temps durant lequel on ensemence les terres. Semailles d'nulomnr. Semailles de printemps. Les semailles ont été belles, ont été bonnes cette année. Pendant les semailles.
SE.M.UXE. s. f. Suite de .sept jours, à cominencor jiar le dimanche jusqu'au samedi inclusivement. Une semaine entière. On
SEMENCE
y travaillera la semaine prochaine. L'année est cnmpusée de cinquante-deux semaines et un ou deux jours. Au bout de la semaine. La semaine de la Passion. La semaine sainte. L'oifice de la semaine sainte. La semaine de Pdques.
Semaine sainte, se dit quelquefois d'Un livre qui contient l'otlice qu'on dit dans l'église pendant la semaine sainte, pendant la quinzaine de Pâques. Imitrimer une Semaine sainte.
Prêter à la petite semaine, Tirer un intérêt exorbitant d'une petite somme remboursable à un terme très court.
Prov. et pop., La semaine des trois jeudis. Jamais. Il le payera la semaine des trois jeudis.
Se.m.\ine, se dit souvent en parlant De certaines fonctionsdont on est chargé à son tour pendant une semaine. /( est de semaine pour servir au réfectoire. Il entre en semaine. Il est sorti de semaine. Cette dame du palais est allée à la cour faire sa semaine. Cet officier ne peut s'absenter, parce qu'il est de semaine.
SEM.iiNE, se prend aussi pour Une suite de sept jours que l'on coinmence à compter de quelque jour que ce soit. J'ai passé à la campagne ttne semaine entière. Il y aura jeudi trois semaines qu'il est malade. Il arrivera d'aujourd'hui en trois semaines.
Semaine, se dit quelquefois Du travail que des ouvriers font pendant une semaine. Celte réparation serait la semaine de quatre hommes.
Il se dit aussi Du payement que les ouvriers rei^oivent du travail de leur semaine. Cet ouvrier recevra demain sa semaine. -Il a mangé sa semaine en un jour.
Il se dit aussi de La petite somme que l'on donne à un entant pour ses menu-s plaisirs de la semaine.
SEM.4I\IER, 1ÈRE. S. Celui, celle qui est de semaine pour officier dans un chapitre ou dans une communauté religieuse.
Semainier, se dit aussi d'Un comédien chargé pendant une .semaine de tous les détails relatifs à la composition et à l'exécution du répertoire. Les deux semainiers de la Comédie française.
SË.M.\PllORE. s! m. Sorte de télégraphe établi sur les côtes, pour servir à faire connaître l'arrivée, les manœuvres, etc.. des bâtiments venant du large, naviguant ou croisant à la %'ue des côtes et devant les ports.
SEMBLABLE, adj. des deux genres. Pareil, qui ressemble, qui est de même nature, de même qualité. Ces deux choses sont semblables, tout à fait semblables. Il me fit tels et tels discours, et autres semblables. Ma cause est bonne, j'ai pour moi plusieurs arrêts en cas semblables. Il y a peu de cas entièrement semblables. Il ne s'est jamais rien ru de semblable. Il n'est pas deux jours de suite semblable à lui-même. Semblable à un torrent, il entraine... Ce tour n'est que du style soutenu.
, En Géom., Triangles semblables, Ceux qui ont leurs angles égaux , chacun à chacun ; et. Figures semblables. Celles qui ont leurs angles égaux, chacun à chacun , et dans lesquelles, outre cela, les côtés qui comprennent ces angles sont proportionnels.
Semblable, est aussi substantif; alors il se joint toujours avec l'adjectif possessif. C'est un homme qui n'a pas son semblable.
11 se dit souvent d'Un ou de plusieurs hommes, par rapport aux autres hommes.
L'humanité nous oblige à avoir pitié de notre semblable, de nos semblables.
SE.MBLABLE.MEXT. adv. D'une manière semblable, pareillement, aussi. Vous êtes de cet avis, et moi semblabkment.
SE.MBL.\.\T. s. m. Apparence. Il ne se dit qu'en parlant Des personnes. Beau semblant. Faux semblant. Il m'a trahi sous un semblant d'amitié, sous un faux semblant d'amitié. Cet liomme n'a pas un véritable courage, il n'en a que le sen\blant. S'il ne m'aime pas, du moins il en fait le semblant, tous les semblants.
Faire semblant de, faire semblant que.
Feindre de , feindre que. Cet homme fait semblant de dormir. Il faisait semblant d'être fâché. Il faisait semblant de ne pas entendre ce qu'on lui disait. Le renard fait quelquefois semblant d'être mort. Il fit semblant de s'en aller. Faites semblant que cela vous plait, que c'est là votre avis. Faites semblant qu'on vous en a prié.
Fam., A'e faire semblant de rien, Prendre un air indifférent, avoir attention à. ne rien dire , à ne rien faire qui puisse donner à connaître ce que l'on pense, le dessein qu'on a. Si vous voule: réussir dans cette affaire, ne faites semblant de rien. Observe: requise passe, sans faire semblant de rien.
SEMBLER. V. n. Paraître avoir une certaine qualité ou une certaine manière d'être. Il se dit Des personnes et Des choses. Ces choses-là me semblent belles et bonnes. Le vin lui semble amer. Quand on est dans un bateau qui va très rite, le rivage semble fuir. Cette couleur ne me semble pas assez vive. Cela me semble être ainsi, me semble ainsi. Il vous semble sage, et il ne l'est pas. Vous me semble: tout mélancolique. Ils me semblèrent être un peu fâchés. Ils me semblèrent un peu fâchés. Voilà ce qui me semble le plus probable.
Il est souvent impersonnel. Il semble à vous entendre parler que vous m'aye: rendu serrice. Il eût semblé ridicule d'insister sur ce point. Il semble que cela est facile, il semble que cela soit facile. Il ne semble pas qu'en cette occasion il ait commis aucune faute.
.4 ce qu'il semble. Autant qu'on en peut juger. Les af]'aires vont mal, à ce qu'il semble.
Par manière de parenthèse. Ce me semble, Selon moi, à mon avis. Il faudrait, ce me semble, user d'indulgence. On dit quelquefois dans le même sens, Ce semble.
Il me semble, il vous semble, etc., que. Je crois, vous croyez, etc., que. /( me semble que je le vois. Je crois que je le vois. Il me semblait que cela était ainsi, Je croyais que cela était ainsi. On dit avec le subjonctif : Il ne me semblait pas que cela fût ainsi. Il vous semble donc? Vous croyez donc'? A ce qu'il vous semble, A ce que vous croyez. — On dit de même , avec un infinitif : Il me semble encore le voir, l'entendre, etc.. Je crois encore le voir , l'entendre , etc. /( me semblait être au milieu de vous , Je me figurais, je m'imaginais être au milieu de vous.
Sembler, impersonnel, se joint aussi avec la préposition De. Que vous semble de cette affaire ':" Que vous semble-t-il de ce tableau? Que vous en semble'? Je lui ai dit ce qu'il m'en semblait. Dans ces phrases, que vous semble? que vous en semble? ce qu'il m'en semblait, peuvent se rendre par, Que croyez-vous? qu'en croyez-vous'? ce que j'en croyais; ou par. Quelle est votre opinion, quel est votre avis'? etc.
Il se joint encore avec le mot Bon. Si bon lui semble; si bon leur semble ; comme bon
vous semblera; il en a usé comme bon lui a semblé; il nous a semblé bon: S'il lui plait; s'il leur est agréable ; comme il vous plaira ; comme il l'a trouvé à propos ; nous avons trouvé bon.
SÉMÉIULOGIE ou SÊ.MÉIOTIQCE. S. f. Partie de la médecine qui traite des signes indicatifs des maladies et de la santé.
SEMELLE, s. l. Pièce, ordinairement de cuir, qui fait le dessous du soulier, de la botte, de la pantoufle. Fortes semelles. Bonnes semelles. Soulier à simple semelle, à double semelle, à une, à deux, à trois semelles. Il faut mettre des semelles à cesbottes, à ces souliers. Semelles de buffle. .Semelles imperméables.
Il se dit aussi d'Un morceau d'étoffe dont on garnit le pied d'un bas de laine, de coton, de soie, etc. Mettre des semelles à des bas.
Semelles de liège, de feutre. Morceaux de liège, de feutre taillés en semelles, qu'on met dans les souliers pour garantir les pieds de l'humidité. Semelles de crin, Espèce de coussinets de crin qui ont la même forme et qui servent au même usage.
Sauter tant de semelles, Sauter un espace de terre qui contient tant de fois la longueur du pied d'uji homme.
En termes d'Escrime, Reculer d'une semelle, rompre la semelle. Reculer de la longueur du pied.
Pop., Battre la semelle. Voyager à pied. Il se dit ordinairement Des artisans qui courent le pays en exerçant leur métier, et qxielquefois Des vagabonds. Il a bien battu la semelle. Il aime à battre la semelle.
Battre la semelle, se dit aussi De deux enfants, de deux écoliers qui, pour s'échauffer, sautent en cadence , et lèvent une de leurs jambes ou toutes les deux alternativement , de manière à frapper la semelle l'un de l'autre.
Semelle, en termes de Charpenterie , Pièce de bois couchée horizontalement sous le pied d'un étai, ou servant d'entrait dans lui comble. Semelle d'étai.
Il se dit également, en termes de Marine, Des pièces de bois plates mises sous un corps pesant, pour servir à le faire glisser. On met des semelles sous les bigues destinées à )nâteret démdter, afin de pouvoir les faire glisser de l'avant à l'arriére, quand il le faut.
Il se dit aussi, en termes d'Artillerie, d'une planchette de bois fort épaisse, qui se place entre les deux flasques d'un afïùt, et sur laquelle le canon pose.
SE.ME.N'CE. s. f. Le grain que l'on sème. Il ne se dit proprement que Du froment , du seigle , de l'orge , de l'avoine et de quelques autres plantes céréales. Blé de semence. Combien faudra-t-il de semence pour semer cette pièce de terre ? Un boisseau, un setier de semence. L'année a été mauvaise, les laboureurs n'ont pas recueilli leurs semences. Si vous ne voule: plus qu'il tienne vos terres, il faut au moins lui payer les labours et les semences, les labours et semences.
Il se dit aussi , généralement , de Tout ce qui se sème, par la main de l'homme ou naturellement, grains, graines, noyaux, pépins, etc. Les graines sont la semence des herbes et des légumes. Chaque fruit a sa semence. Les semences du chardon sont pourvues d'une aigrette.
Les quatre semences froides. Les graines de melon , de citrouille , de concombre et
SEMENCINl
SEMIS
ilo coui'ffc. /.('.<(/iirt(n' sdiÈi'iifcsr/iaKf/c.v, I,os î^ruiiios d'unis, ilo fenouil, <lo cumin et do carvi.
SUMKNCE, HisTnilic nu li^juir, Une rauso d'di'i il doit n.iiliv, avec le l(Mnps, de corliiins oITots. /.es instructions qu'on donne à rrt rnfiint, à ce jeune hommi\ xont i/i's sciiK'iifi's (le vertu. Ccv rapporla-Uï sont des semences de discorde. Les clauses obscures dans un contrat sont des semences de procès. Cet article di( traite est une semence de (juerre.
SKMUNC.r. . si^rnilie erioore . I.c sperme, la maliôro dont les animaux sont eni^'endrés.
Semence, dans le lanfrase liililiqne. Postérité. /)i('U promit à .\brnliaiit (/n'en lui et en sa semence toutes les nations seraient bénies.
Semence de perles, Très petites perles dont orriinairement quatre ou cinq no pèsent qu'un grain. La semence de perles se vend li l'once.
semence de diamants, se dit de Très poliles parcelles do diamants, dont on orne des bijou.x.
Semence, se dit aussi dTnc espèce de clous fort petits.
Si':ni':\(:i.\E. s. f. t. do Pharmacie.
L'une des trois principales sortes dcsemcncontra.
SE.MEX-COXTR.V. s. m. (On prononce Sémène.) .Substance vermifuge, d'une saveur acre, amèrc, d'une odeur forte, d'une teinte vcrdâtre , composée des fragments de diverses espèces d'armoises.
SEMER. V. a. Épandre de la graine ou du grain sur une terre préparée , afin de les faire produire et multiplier; mettre des semences en terre. Semer du blé, de l'orge. Semer de la navette, du chénevis. Semer du gland, des pépins, etc. Le seigle se sème en automne. Semer à la volée, à la main, en lignes, etc. Semer ou plantoir.
Semer de l'oseille, du persil, du po\irpier, de la laitue, des pavots, des oeillets, dusainfoin, du lin, du pied-d' alouette, etc., Semer de la graine d'oseille, de persil, de pourpier, de laitue, de pavots, etc.
Semer un champ, semer des terres, semer une planche, une couche, Y épandre, y semer de la graine. Qui est-ce qui a semé vos terres ? elles n'ont pas été bien semées.
Semer, s'emploie quelquefois absolument en parlant Des grains. Il fait bon semer. C'est la saison de semer.
Prov., Il faut semer pour recueillir, semer avant que de rpcufifit'r. On ne doit pas espérer de recevoir une récompense, un salaire, avant d'avoir travaillé.
Fig., Semeren (crrpïngrotc Fairedubien à une personne qui n'en a point de reconnaissance; ou Doimer des leçons, des conseils , à quelqu'un qui n'a pas les dispositions nécessaires pour en profiter.
Semer, se dit liguréraent en parlant De certaines choses que l'on répand, que l'on jette çà et là, que l'on dissémine. Il semait son argent le long des chemins sanss'enapercevoir.Semerdeschausse-trapes dans les lieux oit doit passer la cavalerie ennemie. On a semédes libelles dans toute la ville. Un avait semé des fleurs sur son passage. On dit de même, Semer de fleurs le chemin, le passage de quelqu'un, etc.
Fig., Semer de l'argent, Distribuer de l'argent iv plusieurs personnes pour les attirer dans son parti. Il fallut semer de l'argent pour gagner le peuple et les soldats. On dit aussi, cet homme sème l'argent, Il est extrêmement libéral.
T. II
l'rov. ot lig.. Semer des marguerites, des perles devant les pourceaux, Parler dos choses sacrées devant des iiersonnes profanes; Dire (lovant de» sols et des ignorants, des choses tpii sont au-dessus de leur portée ; ou Montrer, présenter il quokpi'un des choses dont il ne connaît pas le pri.x.
Fig. , .Semer des ])iégcs sur tes pas de quelqu'un, I,ui tendre do secrètes embûches.
SExrER , s'emploie aussi ligurément , au sens nH)ral. pour Hépandrc. Semer des erreurs, .Semer une tnauvaise doctrine. Semer de faux bruits, de fausses nouvelles. Semer des calomnies. Semer la discorde, la zizanie entre des personnes. Semer la terreur, .berner dans un ouvrage des mots ingénieux, des réflexions, des anecdotes piquantes. On dit de même. Semer de jeux de mots, de pointes, etc., un discours, un écrit.
Semé, ke. part. i)assé. Terre semée de blé. Chemin semé de fleurs.
Fig., Un discours, un écrit semé d'injures, de })om(es, etc.. Où il y a beaucoup d'injures, de pointes, etc.
SEMic, s'emploie aussi en termes de Blason. r;ii écu, semé de fleurs de lis, semé de trèfles, etc. Cela ne se dit que lorsque les • pièces dont on parle sont répandues sur l'écu de telle sorte, que vers ses bords elles ne sont point entières.
En termes de Vénerie, Un cerf mal semé, Vn cerf qui a plus d'andouillers d'un coté que de l'autre.
SEMESTRE, s. m. L'espace de six mois consécutifs. Il rend compte de sa gestion à la fin de chaque semestre. Les rentes sur l'Etat se payaient par semestre.
Il se dit aussi Des rentes mêmes, des traitements, etc., (pu se payent par semestre, à la fin de chaque semestre. Payer le semestre échu. Il a touché, il a reçu son sevicstre, le premier, le second semestre de sa pension. Il lui est dil un semestre, deux semestres, etc.
Semestre de janvier. Le semestre qui commence le premier jour de janvier. Semestre de juillet. Le semestre qui commence le premier jour de juillet. On dit de même. Semestre d'hiver, semestre d'été.
Semestre, se dit particulièrement en parlant De certains emplois qu'on est oblige de remplir pendant la moitié de l'année. Servir par semestre. Il est de semestre. Il est hors de semestre. Cette cause se jugera dans votre semestre. Ces deux professeurs font leur cours par semestre. Le grand conseil, la chambre des comptes de Paris, etc., servaient par semestre, c'est-à-dire qu'Une partie de ces compagnies servait pendant six mois, et l'autre partie pendant les six autres mois.
Cet officier a servi son semestre, lia servi à son régiment les six mois qu'il est obligé d'y servir.
Congé de semestre, ou simplement. Semestre, Congé de six mois que l'on accorde à un militaire. // a son congé de semestre. Il est en semestre. Il passe son semestre datis sa famille. Le ministre de la guerre a envoyé les semestres.
Semestre, .se dit. par extension, de Ceux rpii ont obtenu un congé de semestre. Rappeler les semestres. On les nomme autrement .Scmes(rter,v.
Il s'est dit aussi de Chaque moitié d'une compagnie judiciaircqui servait par semestre. Assembler les semestres, les deux semestres.
SEMESTRE, adj. des deux genres. Il s'est
dit Des compagnies qui servaient par semestre, conmio le grand conseil, la cliambre des conii)(es de l'ari», cto. 0» rendit tel parlement semestre.
Il s'est dit également De certains fonctionnaires publics (|ui ne servaient (pie par semestre (lans uni: compagnie. Conseiller d'État semestre.
SEMESTRIEL, EM,E. adj. Qui se fait, qui a lieu par semestre, à la lin de chaqu(f semestre, payements semestriels. Uente semestrielle. ICxamens semestriels.
SE.MESTRIER. s. m. Mililaii-e absent de son corps p»r un congé de six m(jis. Les seinestriers vont rejoindre leur corps, leur régiment.
SE.MEl'R. s. m. Celui (pii sème du grain. Un seyneur habile et diligent.
Fig., .Semeur de discorde, semeur de zizanie, etc., Celui qui se plait à brouiller, à diviser les esprits ; et, .Semeur de faux bruits. Celui qui répand de fausses nouvelles.
SE.MI. Mot pris du latin, et qui signifie, Demi. Il se joint à un certain nombre d'autres mots et sert à former des expressions dont les suivantes sont les plus usitées : Les setni-pélagiens. Les semi-ariens. Vn semiton, en Musique. Os, cartilage semi-lunaire. Les canaux semi-circulaires, l'ne fètc semidouble. Une semi-preuve. Une fletir semidouble, semi-jlosculeuse. Un recueil semipériodique.
SÉMILLANT, -iXTE. adj. Remuant, extrêmement vif. Enfant sémillant. Cette petite fille est bien sémillante. Il est familier.
Il s'emploie quelquefois au sens moral.
Vn esprit sémillant.
SÉ.MI.VAIRE. s. m. Lieu destiné pour élever , instruire , former des ecclésiastiques dans la piété et dans les autres devoirs de leur état. Le séminaire de tel diocèse. Le séminaire de Saint-Sulpice. Le séminaire des Missions étrangères. Entrer au séminaire. Faire une retraite au séminaire. Fonder un séminaire.
Il se dit aussi collectivement Des ecclésiastiques et des élèves qui demeurent dans un séminaire. Tout le séminaire assistait à ce sermon.
Il se dit encore Du temps déterminé qu'on doit passer dans im séminaire , pour être admis aux ordres sacrés. /( ef/»ime)îfe , il finit son séminaire. Il a bientôt fait son séminaire.
SÉMiN.\iRE, se dit quelcjuefois, par extension. Des lieux où l'on se forme à ime profession quelconque. Cette école est un séminaire de bons officiers. Cet établissement est un séminaire d'excellents ouvriers.
SÉMINAL, ALE. adj. T. d'Anat. Qui a rapport à la semence. Les vésicules séminales. La liqueitr séminale.
En Botan., Lobes semî'nau.r. Les deux corps charnus qui sortent de la semence des dicotylédones, lorsqu'elle germe; et qui, dans plusieurs de ces plantes , se transforment en deux feuilles, appelées T^ewiUesseminales.
SÉ.MIXARISTE. s. m. Celui qui est élevé, instruit dans un séminaire. Un séminariste de Saint-Sulpice, de Sainl-\icolas, etc.
SE.MIS. s. m. T. d'AgricuIt. et de Jardinage. Plant d'arbrisseaux, de plantes, de fleurs, venant de graines, et qui ont été semés. Il se dit aussi Du travail que fait le jardinier poiu' former cette sorte de plant. J'ai un beau semis d'œillets, de renoncules. Faire un semis. Semis à la volée. Semis en rayons, en sillons. Semis sur couche. Etc.
SÉMITIQUE — SENS
SKMITIQUE. ailj. des deux genres. Qui a rapport aux sémites, peuples ainsi noniinés parce qu'on fait remonter leur origine à Sem. Les races sémitiques. Les lanijues sémitiques sont l'Iiébreu, l'arabe, le sijriaquc, etc. Plusieurs des langues sémitiques, comme le chaldéen, le phénicien, n'existent plus aujourd'iiui.
SEMOIR, .s. m. T. d'Agricult. Sac où le semeur met le grain qu'il répand sur la terre.
Il se dit aussi de Machines inventées pour distribuer la semence avec plus d'exactitude et d'économie qu'il n'estf possible de le faire quand on sème à la mwin.
SE.MO.VCE. s. f. Invitation faite dans les formes pour quelque cérémonie. Les cours supérieures se trouvèrent à la ce remanie , après la semonce qui leur en avait été faite. En ce sens, il est vieux.
Semonxe, se dit aussi d'Un avertissement mêlé de reproches, fait par quelqu'un qui a autorité. /( lui a fait une semonce, une forte, une verte semonce. Malgré toutes les semonces que son père lui a faites, il ne s'est point corrigé. Après des semonces réitérées.
SE>Irt\(:EU. V. a. Faire une semonce, une réprimande. Sa mère l'a semonce d'importance. De quel droit rient-il me semoncer de la sorte'/ Il est familier.
Semonce, ée. part, passé.
SE.>IO.\DRE. V. a. Inviter, convier à quelque cérémonie, à quelque acte public. Semondre à des obsèques. Ce verbe no s'emploie qu'à l'infinitif, et il est vieux.
SE.MO.VXEl'R. s. m. Celui dont la fonction est de porter des billets pour certaines convocations. Semonneur d' enterrement. Semonneur de confrérie. Il est vieux.
SE.MOULE. s. f. (On prononce .s'eiMOiu'Kp.) Froment concassé et qui sert de base à tout ce qu'on appelle Pâtes d'Italie.
SE.MPER VIRE.VS. (On prononce Soinpair viraince.) E.xpression latine, qui signifie. Toujours verdoyant. Elle est usitée parmi les jardiniers-fieuristes, pour distinguer Une sorte de chèvrefeuille qui , pendant toute l'année, porte des feuilles et des fleurs.
SE.MPITERXEL, ELLE. adj. (On prononce Sain.) Qui dure toujours. II n'est plus guère usité que dans cette expression de dédain. Une vieille sempiternelle , Une femme très vieille. Il est familier.
Il se dit, quelquefois, dans le sens de Continuel. Un bruit sempiternel. Elle fait des remontrances sempiternelles.
SEY
SÉ.VAT. S. ra. As.sembléc de patriciens qui formait le conseil suprême et perpétuel de l'ancienne Rome. Ce nom se donne aussi, dans quelques États, à Diverses assemblées dont les membres sont appelés à en faire partie par im droit de naissance ou par le choix du prince , ou par l'élection des citoyens, et dont la puissance, les altribulions sont plus ou moins étendues. Le sénat romain, le sénat de Rome ne fut comimsé d'abnrd que de cent membres. Le sénat de Cartilage. Le sénat de Saint-Pétersbourg. Le sénat des États-Unis. Sénat conservateur. L'ancien sénat de Venise, de Gènes, etc. Une délibération, un décretdusénat. Les membres du sénat. Convoquer le sénat.
Il se dit encore Du lieu oii le sénat s'assemble. On força les portes du sénat. César fut tué en plein sénat.
Il s'est dit, dans quelques pays, de L'assemblée des personnes dont est composé un tribunal de justice jugeant en dernier ressort.
SÉN.\'rEUR. s. m. Membre d'un sénat.
Sénateur romain. Sénateur de Venise. Sénateur français. Il fut fait sénateur.
À Rome, Le Sénateur. Le magistrat qui était à la tête du corps de ville. Le Sénateur de Rome était toujours un étranger.
SÉX.4TORERIE. s. f. Sous lepremierempire , Dotation ou majorât d'un sénateur; Résidence oii il jouissait de certains privilèges.
SÉ.VATORIAL, ALE. adj. Qui appartient au sénateur. La dignité sénatoriale. Pourpre sénatoriale. Gravité sénatoriale. Ornements sénatoriaux.
SÉXATORIEX, lEXXE. adj. Qui appartient aux sénateurs. Il n'est guère usité que dans ces locutions, Maison sénatorienne ; famille, race sénatorienne.
SÊXATRICE. s. f. Femme de sénateur. Il se disait Des femmes des sénateurs de Pologne et de Suède. Les reines de Pologne faisaient asseoir chez elles les sénatrices. il se disait aussi, à Rome, de La femme du Sénateur. Madame la sénatrice.
SÉXATUS-COXSULTE. s. m. (On fait sentir l'S finale de Sénatus.) Décision, décret du sénat. Un recueil de sénalus-consultes. On ne le dit guère qu'en parlant Des actes émanés de l'ancien sénat do Rome ; et De ceux du sénat qui a existé en France sous le premier et sous le second empire.
SEX.4U. s. m. T. de Marine. Grand bâtiment à deux mats, dont on se servait principalement pour la course.
SÉXÉ. s. m. Espèce de casse , arbrisseau qui croit dans le Levant, et dont les feuilles, que l'on nomme aussi Séné, sont employées comme purgatives. Ungrosdeséné. Faire infuser du séné dans l'eau. Se purger avec du séné.
Follicules de séné , L'enveloppe de la semence du séné. Lf s follicules du séné ne purgent pas aussi puissamment que les feuilles.
Prov. et fig.. Passez-moi la rhubarbe, je vous passerai le séné. Voyez RHUB.iRDE.
Séné bâtard, ou Èmérus, Arbrisseau de la famille des Légumineuses, qui croit naturellement dans la plupart des contrées méridionales de l'Europe , et que l'on cultive dans les jardins pour l'orncmont. Séné d'Europe, ou Fau-r sem'. Le baguenaudier. Ces plantes sont ainsi nommées parce qu'elles ont des vertus analogues à celles du séné d'Orient.
SÉXËCHAL. s. m. Officier qui dans un certain ressort était chef de la justice, et qui était aussi chef de la noblesse quand elle était convoquée pour l'arrière-ban. Le sénéchal d'.Uijou. Le sénéchal de Lijon.
Il se disait aussi d'Un officier royal do robe longue, qui était chef d'une justice subalterne. Sénéchal de Rennes.
Il se disait également , en quelques endroits. Du principal officier de justice des seigneurs particuliers qui avaient haute, moyenne et basse justice. Le sénéchal de tel seigneur.
Grand sénéchal de France. Titre d'un emploi dans l'hotol du roi qui était en même temps une charge militaire.
SÉ."VÉCHALE. s. f. Femmed'un sénéchal.
Madame la sénéchale.
SÉXÉCHAUSSÉE. s. i. Étendue de la juridiction d'un sénéchal. La sénéchaussée d'Anjou.
Il se disait aussi Du lieu où se tenait le
tribunal dont le sénéchal était le chef.
Il se disait encore Du tribunal même. Il y avait dans cette ville une sénéchaussée. Cette sénéchaussée fut érigée en présidial.
SEXErox. s. m. Plante à fleurs composées, qu'on donne ordinairement à certains oiseaux, et qu'on emploie aussi en médecine comme émolljente.
SÉXESTRE. adj. des deux genres. T. de Blason. Gauche. Le coté sénestre. On dit adverbialement, A sénestre, À gauche.
SÉ.\E'*'É. s. m. La menue graine dont on fait la moutarde, et La plante même qui produit cette graine. Un boisseau de sénevé. Un grain de sénevé. Broyer du sénevé pour faire de la moutarde. Un demi-arpent de senevé.
SÉXIEUR. s. m. Nom qu'on donnait dans plusieurs communautés au plus ancien, au doyen. Le sénieur de Sorbonne.
SÉ.MLE. adj. des deux genres. T. de Médec. Qui est du, qui tient à la vieillesse. Débilité sénile. Démence sénile. Gangrène sentie.
SÊXILITÊ. S. f. Affaiblissement du corps et de l'esprit produit par la vieillesse. Do7iner des marques de sénilité.
SEXXE. s. f. T. de Pêche. Voyez Sei.ne.
SEXS. S. m. (On prononce l'S finale.) Faculté de l'homme et des animaux, par laquelle ils reçoivent l'impression des objets extérieurs et corporels. Les cinq sens de nature. La vue, l'ouic, l'odorat, le toucher, le goiit, sont les cinq sens. Le sens de la vue, de l'ouïe, du toucher, etc. Les organes de nos sens, .iristote dit qu'il n'y a rien dans l'entendement qui n'ait passé par les sens. Cela frappe, touche, flatte les sens. Les sens trompent quelquefois. Il a dans sa vieillesse tous les sens aussi vifs, aussi entiers qu'un homme de vingt ans. Il a encore l'usage de tous ses sens. Quand il fut blessé à la tête, il perdit l'usage de ses sens. Reprendre ses sens. Une erreur des sens. Le témoignage dessens. Avoir des sens obtus, des sens émoussés, des sens blasés. Le chien a le sens de l'odorat très fin.
Cela tombe sous le sens, sous les sens, se dit D'une chose claire, évidente.
Il lui manque un sens, se dit de Quelqu'un qui n'est pas sensible à certaines vérités, à certains arts, à certaines passions.
Fig., Mettre, appliquer tous ses sens, et fam., tous ses cinq sens de nature ù quelque chose, Y employer tous ses soins, toute son industrie.
Sens, signifie quelquefois, Concupiscence, sensualité ; et alors il ne s'emploie qu'au pluriel. Il accorde tout à ses sens. Il ne refuse rien à ses sens. Il donne tout à ses sens. Il n'écoute que ses sens. Il s'abandonne à ses sens. Les sens ont trop d'empire sur son âme. Les plaisirs des sens. L'ivresse des sens. Le désordre des sens.
En termes de Dévotion, Mortifier ses sens. Se priver des plaisirs des sens, s'imposer diverses macérations.
SENS, signifie encore, La faculté de comprendre les choses, et d'en juger selon la droite raison. C'est un homme de sens, de bon sens . de grand sens, de peu de sens, de petit sens. Il a du sens. Il a le sens droit. Il n'a que le bon sens naturel et sans culture. Ce qu'il vous dit là est de bon sens. Oii ariezvous le sens quand roiis avez fait telle chose'/ Il est de sens rassis. Il a perdu le sens. Il est hors de son bon sens, hors de sens. Il a le
SENSATION — SKNSUKL
sens trimblif. l'garé, atii'ni'. /.<• Imn sens rsl plus riiic i/ii'iiii ne l'imnijine.
Sens rdiiimiin, \,!\ faculU' par la(|iirll(^ la plupart lies Ikhiiiiii's ju^jciit raiMiiiiiabli'- Micnt (li>s clioscs. Cclaest contre le senscnmmiiH. ("est un sut. i/iii n'a fHis le sens commun, t'elii clioiiuc le sens rniiiiiiiin. Cela est fait en di;)it du sens commun.
SE.ss, so (lit aussi de l,a siiîiiilicalioii il un discours, iliui ccril. d'une phraso, d'un mot. /'relie; (n'en le sens de ce que je vous (lis. C'est le sens de mes paroles. Le vrai sens de la loi. Détourner le sens d'un passage. Itonner un faux sens à une phrase. I.e traducteur a changé le sens. l'n sens forcé. Quel sens(lonne:-vous à ce passage'^ Cela ne saurait avoir un sens, un bon sens. Trourez-y un bon sens, un sens raisonnable. Des paroles à double sens. Ce <iHe vous dites n'a point de sens. Ce mot a deux sens. Cette phrascsoulfre deux sens. Dansquelsens fautil prendre ce mot, ce passage:' Le sens propre. Le sens /ij/ine. Le sens littéral et le sens mystique on spirituel de i Écriture sainte. Le sens métaphorique, allégorique. I^c sens moral. Ce que vous dites là renferme un grand sens. Cela fait un beau sens. Cette sentence a un sens fort iwble, un sens profond. Dans cette période, le sens n'est pas achevé, le sens reste suspendu. Ce ne sont pas ses propres mots, mais c'est le sens de ce qu'il a dit.
Il signifie également, Avis, opinion, sentiment. VoiOî lie donnez pas dans mon sens. Selon mon sens. A mon sens. Chacun a son sens. Il est fort attaché à son sens. Il abonde en son sens. J'abonde dans votre sens.
Sens, signifie encore. Un des cotes d'une chose, d'un corps. .Ve((e; cette table, cette couverture, etc., de ce sens-là. Mettez-ladu bon sens. Cela a tant de pieds en tous sens. On a mis cette étojfe du mauvais sens. Couper un jambon du bon sens. Cette pièce de boeuf n'est pas coupée dans le sens.
Il se dit figuréraent en parlant Des afïaires, et même Des personnes. H a pris cette affaire de tous les sens qu'on peut imaginer. De quelque sens que vous preniez cette affaire. J'ai tourné cet homme-là de tous les sens, et je n'en ai pu rien tirer, rien apprendre.
SENS DESSUS TiESSors. loc. adv.quise dit en parlant De la situation d'un objet tourné de manière que ce qui devrait être dessus ou en haut , se trouve dessous ou en bas Celte boite est sens dessus dessous. Renverser un objet sens dessus dessous.
Cette locution s'emploie aussi, familièrement , en parlant De ce qui est dans un grand désordre et tout bouleversé. Tous mes papiers sont sens dessus dessous. Ma bibliothèque est sens dessus dessous.
Fig. et fam., Mettre quelqu'un sens dessus dessous, Lui causer un grand trouble, une vive émotion. Cet événement le mit tout sens dessus dessous.
Sens dev.\nt derrière, loc. adv. dont on se sert en parlant De la situation d'un objet tourné de telle façon que ce qui devrait être devant se trouve derrière. Elle a mis son bonnet sens devant derrière. Sa perruque est sens devant derrière.
A. CONTRESENS, loc. adv. Voycz Contresens.
SEVSATIOX. s. f. Impression que Tàme reçoit des objets par les .sens. Il est impossible d'expliquer comment se fait la sensation. Sensation agréable. .Sensation douloureuse. Une sensation de chaud, de froid, etc. Des sematiom vives. Éprouver une sensation,
des sensations. La sensation que cet objet produit.
l'ig., l'nire sensation, se dit De ce qui produit une impression niar(|uéo daim lo public, dans une assemblée, dans un speclaile, etc. Cet évènemetit , ce livre a fait sensation, une grande sensation. Son arrivée imprévue fit une grande sensation. Cette femme fit sensation en entrant dans la salle du bal.
SK\Sl';, |';k. adj. 0"i »■ 'hi bon .sens, (|ui a de la raison, du jugement, t'est un homme sensé. Une personne, une tétc bien sensée.
Il signifie aussi , Conforme à la raison, au bon sens, l'n discours sensé. Vne réponse bien sensée. Il a fait une action fort sensée. Cela est fort sensé. Il a pris une détermination bien sensée. Ce projet n'est pas sensé, est peu sensé.
SK.XSft.MIOXT. adv. D'une manière sensée, d'une manière judicieuse. Il parle sensément. Il écrit fort sensément. Tout ce qu'il fait, il le fait sensément.
SK.VSiBIl.rrii:. s. f. Qualilé parlaqtielle un sujet est sensible aux impressions des objets. Il est d'une grande sensibilité à toutes les impressions de l'air. Avoir tine égale sensibilité pour le froid et pour le chaud. La sensibilité des parties nerveuses. Lasensibilité de l'oeil, de l'oreille. Cet organeest d'une extrême sensibilité.
Il se dit de même en parlant Des choses morales. So sensibilité sur le point d'honneur, sur tout ce qui regarde la réputation, est extrême. Être d'une grande sensibilité aux moindres reproches. Il a une grande sensibilité pour les misères d'autrui.
Il se dit absolument Des sentiments d'humanité , de pitié , de tendresse. Il a beaucoup de sensibilité , une grande sensibilité , une profonde sensibilité. Se livrer à toute sa sensibilité. Il est d'une extrême sensibilité. Il est privé de sensibilité. Vne fausse sensibilité. Une sensibilité affectée.
En Physique, La sensibilité d'une balance, d'un thermomètre, etc., La propriété qu'ont ces instruments de marquer les plus légères dilTérenees, les moindres variations.
SENSIBLE, adj. des deux genres. Qui se fait sentir, qui fait impression sur les sens. Un objet sensible. La lumière rend les objets sensibles à la vue. Le froid a été très sensible cette année. Le mal de dents est un mal très sensible.
Il s'emploie aussi figurément, en parlant Dos choses morales. C'est un déplaisir bien sensible. Il m'a fait itn sensible plaisir, un plaisir très sensible. Il a eu une joie sensible. J'en ai une satisfaction très sensible. Il m'est très sensible d'être soupçonné. C'est pour moi un chagrin bien sensible, une douleur bien sensible, un coup bien sensible, que de me voir privé de lui. Cette mort m'a été fort sensible.
Il signifie encore, Qui a du sentiment, qui reçoit aisément l'impression que font les objets. Les êtres sensibles et les êtres inanimés. L'œil est une partie fort sensible. Les parties nerveuses sont les plus sensibles. Ce cheval a la bouche fort sensible. Un cheval sensible à l'éperon. Être sensible à la douleur. Il a une santé délicate, il est sensible aux moindres impressions de l'air. Sensible au froid, au chaud.
Il s'emploie également au sens moral.
Sensible aux maux d'autrui. Sensible à l'amitié, à l'amnur. Sensible à la gloire, à la honte. Je suis fort sensible à votre attention, à ce que vous faites pour moi.
C'eut ion endroit sensible, sa partie sensible, HO dit en parlant De» choses dont quelqu'un est le plus louché.
SENsiiii.r., employé d'une manière absolue, signifie souvent, Qui est aisément ému, touché, attendri. Un homme sensible. Une femme sensible, l'n ctrur sensible. Une dme sensible. Il est trop sensible.
SKNsiiii.E, signifie aussi, Qui se fait apercevoir, qui se fait remarquer aisément. Le flux de la mer n'est sensible que près des cotes. Ce mouvement est sensible. Des progrés sensibles. L'effet de ce remède est peu sensible. Cela est sensible. Vous doutez de cette vérité, je vais vous la rendre sensible. Cette action fournit un exemple sensible de ce que peut la persévérance. Rendre des préceptes sensibles par des exemples.
En Physique, Cette balance, ce thermomètre, etc., est sensible. Cette balance, ce thermomètre, etc., marque les plus légères dilTérenees, les plus légères variations.
En Musique, .Yole sensible, La note qui est à un deini-ton au-dessous de la Ionique. Dans le ton d'ut, la note sensible est si. On dit quelquefois substantivement, La sensible.
SE.\SIBLE.>IE.\T. adv. D'une manière sensible et perceptible. Cela se connaît, se voit sensiblement. On voit croître sensiblement la rivière.
Il signifie aussi. D'une manière sensible, et qui affecte le cœur. Il a été sensiblement touché de cette perte. Je vous suis sensiblement obligé.
SENSIBLERIE, s. f. Sensibilité fausse et outrée, affectation de sensibilité. Cette femme est ridicule par sa sensiblerie. Sa bonté prétendue n'est que sensiblerie. Ce drame est plein de sensiblerie. Ce roman n'est que jargon et sensiblerie. Il est familier.
SEXSITIF, IVE. Terme didactique. Qui se rapporte au.x sens. La faculté sensitive. Les opérations sensitives et les opérations intellectuelles de l'dme.
Il signifie aussi. Qui a la faculté de sentir. L'être sensitif. Qui dit animal dit scnsitif. L'âme sensitive.
SE.VSITIVE. s. f. Plante de la famille des Légumineuses, qu'on appelle ainsi parce que, dès qu'on la touche, elle replie ses feuilles. Voyez Mimosa.
SE.\SORI.4L, ALE. adj. (On prononce Sainçorial.) Qui appartient au sensorium. Fondions sensoriales.
SEXSORIU-M. s. m. (On prononce Saiiiçoriome.) Terme didactirpie, emprunte du latin. Le point, la partie du cerveau que l'on suppose être le centre commun de toutes les sensations.
SE.VSUALIS.IIE. s. m. T. de Philosophie. S.vstème dans lequel on fait dériver des sensations tous les autres phénomènes intellectuels. Le sensualisme de Condillac.
SEXSUALISTE. adj. des deux genres. Qui apparticntau sensualisme. Doctrines scnsualistes. Philosophie sensualiste. Substantivement, l'n sensualiste, Vn sectateur du sensualisme.
SENSUALITÉ, s. f. Attachement aux plaisirs des sens, ^'l'rrc avec sensualité. Être plongé dans la sensualité. Boire arec sensualité, Avec volupté.
Il se dit quelquefois au pluriel, et signifie, Plaisirs sensuels. Il se livre aux sensualités les plus recherchées.
SEXSUEL. ELLE. adj. Voluptueux, fort attaché aux plaisirs des sens. C'est un homme sensuel. Une femme sensuelle.
SENSUELLEMENT — SENTINELLE
Il signifie aussi. Qui flatte les sens. Les plaisirs sensuels. Mener une vie sensuelle. Une religion toute sensuelle. On dit également, Les appétits sensuels.
Il s'emploie quelquefois substantivement en parlant Des personnes. Les privations qu'éprouvent les sensuels.
SEXSUELLE.ME.VT. adv. D'une manière sensuelle. C'est un homme qui vit fort sensuellement.
SENTE. S. f. Synonyme vieilli et peu usité de Sentier. Voyez ce mot.
SENTENCE, s. f. Dit mémorable, apophtegme, maxime qui renferme un grand sens, vme belle moralité. Les proverbes de Salomon sont autant de sentences. Un discours plein de sentences. Le style de Sénèque est rempli de sentences. Une des plus belles sentences des anciens.
Prov., Ne parler que par sentences, Affecter de parler gravement, et de dire à tout propos des moralités générales.
Sentenxe, se dit aussi d'Un jugement rendu par des juges inférieui's. Sentence contradictoire. Sentence provisoire. Sentence interlocutoire, sentence arbitrale. Sentence juridique. Sentence par défaut. Sentence criminelle. Prononcer une sentence. Obtenir une sentence. Être condamné par sentence. Confirmer une sentence. Faire casser, faire antiuler une sentence. Infirmer une sentence. Faire signifier une sentence. Appeler d'une sentence. Acquieicer à la sentence. Exécuter une sentence. Mettre une sentence à exécution. Lever une sentence. Sentence de condamnation. ]1 est peu usité aujourd'hui dans le langage de la jurisprudence ; on dit presque toujours. Jugement : mais, dans le langage ordinaire, il est souvent employé, particulièrement lorsqu'il s'agit d'Un jugement qui prononce la peine capitale. Une sentence de mort. On lui lut sa sentence. Sa sentence lui fut prononcée. Il écouta sa sentence arec calme.
Fig., Appeler de la sentence de quelqu'un. Ne pas vouloir s'en tenir à sa décision, à son jugement. .J'appelle de voire sentence, ou simplement, J'en appelle.
Sentence, se dit aussi Des jugements rendus dans les différents degrés de la juridiction ecclésiastique, et dont l'appel est toujours reccvable , à moins qu'il n'y ait trois sentences conformes. Sentence du primat, de Vévèque.
SENTENCE, en parlant De quelques tribunaux des pays étrangers, se dit de Toutes les décisions, de tous les jugements qui s'y rendent. Les sentences de la rote.
Sentence, se dit aussi Du jugement de Dieu contre les pécheurs. Les pécheurs recevront leur sentence au jour du jugement. Lorsque Dieu prononcera la sentence contre les pécheurs.
SEXTENCIER. V. a. Condamner quelqu'un par une sentence. Il ne se disait qu'en matière criminelle, et n'était guère d'usage qu'au participe et aux temps qui en sont formés. Il a été sentencié.
Sentencié, ée. part, passé. Un homme sentencié.
SENTENCIEUSEMENT, adv. D'une manière sentencieuse. Parlersentencieusement.
11 se prend ordinairement en mauvaise part, et ironiquement.
SENTENCIEUX, EUSE. adj. Qui contient des maximes, des mots remarquables. Discours sentencieux. Langage sentencieux. On dit de même, Phrase sentencieuse.
Il se dit aussi Des personnes qui s'ex-
pliquent ordinairement pur sentences, par maximes. Écrivain sentencieux. C'est un homme sentencieux, tout sentencieux.
Un ton sentencieux, Un ton qui annonce une affectation de gravité. /( parle toujours d'un ton sentencieux.
SE.VTÈNE. s. f. Voyez CENT.\INE.
SE.VTEUR. s. f . Odeur, ce qui frappe l'odorat. La rose a une senteur agréable. Il est vieux en ce sens.
Il signifie plus ordinairement , Parfum , compo.sition qui rend une odeur agréable. Des eaux de senteur. De la poudre de senteur. Des gants de senteur. Des sachets de senteur. Aimer les senteurs. Porter des senteurs. Ces deux dernières phrases vieillissent, on dit plus ordinairement, .Mmcr les odeurs, porter des odeurs.
SENTIER, s. m. Chemin étroit au travers des champs, des bois, etc. Il y a un sentier qui abrège le chemin. Ce sentier passe dans la prairie.
Il s'emploie aussi figurénient. Suivre les sentiers de la vertu. Le sentier de la rie. Le sentier de la gloire. Le sentier de l'honneur. Pour arriver à ce but, le sentier est étroit. Il fuit les sentiers battus.
SENTI.MENT. S. m. Perception que l'âme a des objets, par le moyen des sens. Sentiment vif. Sentiment douloureux. Sentiment agréable.
Il signifie également, Lafacultéqu'al'àrae de recevoir l'impression des objets par les sens. Avoir le sentiment exquis, vif, prompt, délicat.
Il signifie encore, La faculté que nous avons de connaître, de comprendre, d'apprécier certaines choses sans le secours du raisonnement, de l'observation ou de l'expérience, et qui est en nous comme une sorte de tact ou d'instinct naturel. Il y a des choses qïie nous ne connaissons que par sentiment. Avoir le sentiment du juste, de l'injuste. Avoir le sentinxent du bon. Il n'a pas le sentiment du beau. Il n'a pas le sentiment de la musique, le sentiment des arts. Avoir le sentiment des convenances. Il a le sentiment de sa force, de sa faiblesse. L'immortalité de l'âme est une vérité de sentiment et de raisonnement.
En matière de goût, Juger par sentiment. Juger d'un ouvrage d'esprit ou d'un ouvrage de l'art par l'impression qu'on en reçoit.
Sentiment, se dit encore de La sensibilité physique. Il y a encore quelque sentiment dans cette partie. Il n'y a plus de sentiment dans son bras. Il semble qu'il soit mort, il n'a plus de mouvement ni de sentiment. Il a perdu le sentiment.
Sentiment, se dit en outre Des affections, des passions, et de tous les mouvements de l'âme. Senlinwntnoble, élevé, généreux, bas, lâche, vil. Sentiment d'honneur, de probité. Sentiment d'amour, de tendresse. Sentiment de haine, d'aversion, de colère, de vengeance. Sentiment de pitié. Sentiment de joie, déplaisir. Sentiment de douleur. Sentiment de reconnaissance, d'estime, de respect. Sentiment de repentir. Il est dans de bons, dans de mauvais sentiments. Il est mort dans les meilleu rs sentiments^ dans de grands sentiments de piété, de religion. C'est un iiomme qui a des sentiments honnêtes, des sentiments vertueux. Il n'a aucun sentiinent d'humanité, de pitié, de générosité, etc. Dans ce rôle, les sentiments ne sont pas conformes au caractère établi.
Absol., Avoir des jentiments , Avoir des sentimentsd'honneur,degénérosité, de pro-
bité, etc. Être capable de sentiment, se piquer de sentiment. Avoir l'âme sensible, délicate, se piquer de sensibilité, de délicatesse d'âme.
.scnfimr'nfsnadirpls, Certains mouvements qui sont inspirés par la nature. La tendresse des pères envers leurs enfants, et celle des enfants envers leurs pères, sont des sentiments naturels. On dit dans le mémo sens. Cet homme a perdu tous les sentiments de la nature.
Par plaisanterie, Pousser les beaux sentiments. Affecter de dire des galanteries recherchées, d'exprimer des sentiments passionnés.
Senti.ment, se dit aussi de La sensibilité morale, de la disposition à cire facilement ému, touché, attendri. Cet homme se pique de sentiment. Feindre, jouer le sentiment. Il agit trop par sentiment et trop peu par raison. Ce n'est pas la raison, c'est le sentiment qui domine dans cet ouvrage.
Trait de sentiment, vers de sentiment , Trait, vers qui exprime un mouvement du cœur.
Sentiment, signifie aussi, L'opinion qu'on a de quelque chose, ce qu'on en pense, ce qu'on en juge. Je ne suis pas de son sentiment. Je partage, j'adopte votre sentiment. J'entre dans votre sentiment. Je suivrai toujours vos sentiments. Selon mon sentiment. Je voudrais bien savoir quel est son sentiment sur cela. Parler contre son sentiment. Je vous ai dit mon sentiment. Tel est mon sentiment. Les Sentiments de l'.-icadémie sur le Cid. Il n'a pas des sentiments bien orthodoxes.
SENTIMENTAL, ALE. adj. Où il y a du sentiment, qui annonce du sentiment. Une s'emploie guère qu'ironiquement. Un ton sentimental. Un air sentimental.
lise dit aussi Des personnes qui affectent une grande sensibilité. Un homme sentimental. Une femme sentimentale.
SEXTI.MENTALEMENT. adv. D'une manière sentimentale.
SENTIMENTALITÉ. S. i. Affectation de sentiment. Il y a dans son roman plus de sentimentalité que de vraie passion.
SENTINE. s. f. T. de Marine. Partie basse de l'intérieur d'un navire, dans laquelle les eaux s'amassent et croupissent. Il faut avoir soin de nettoyer lasentine. Vider la sentinc. Il vieillit.
Fig., C'est la sentiyie de tous les vices, se dit D'un lieu où se rassemblent toutes sortes de gens de très mauvaise conduite. On dit dans un sens analogue. Cet homme est une sentine de vices
SENTINELLE. S. f. Soldat qui fait le guet pour la garde d'un camp, d'une place, d'un palais, etc., et qui est détaché pour cela d'un corps, d'un poste de gens de guerre. Poser la sentinelle. On posa des sentinelles à toutes les portes, à toutes les avenues. On trouva la sentinelle endormie. Visiter les sentinelles. Relever la sentinelle. Quelques poètes ont fait Sentinelle masculin. Vigilant sentinelle.
Sentinelle perdue. Soldat placé dans un poste avancé, et par conséquent dangereux.
Sentinelle, signifie aussi. La fonction do la sentinelle. Faire sentinelle. Être en sentinelle, en sentinelle perdue. Relever de sentinelle.
Fig., Mettre quelqu'un en sentinelle, Le mettre dans un endroit où il puisse observer ce qui se passe.
Fig., Faire sentinelle, Attendre, guetter.
SKNTIH
S KOI H
J'ai fait sentinelle fvndiiiil une hnirr jinur vous tnir passer.
Ki;^. cl tniii., Ueleier tjuelqH un de sentinelle. I.iii icpi-oc'licr viviMiiciit l:i (iuilc où il est IiiiiiIm'.
SlvVl'IK. V. n. (Je SOIS, lu sens, il sent; nous sentons, etc. .le sentais, .le sentis. Je sentirai. Que je sente. ICIc.) llciwoir qucli|iK! iiiipressioii par Iv iiioycii dos sons ; (•prouver en soi ,|iiel(pio chosi- d'afrivablo ou (le pénible. Sentir le chaud, le froid. Le froid se fait sentir. Sentir un frais ngréalile. Sentir une clialeur douce. .Senle:-vous la frairlienr de ce marbre 'f Sentir une odeur aijréable. sentez-vous dans celte sauce le !/oi!( de cha»i;ii(/HOH .' Je sentais battre mon cœur. Quand on csl bien las, on sent un ijrand plaisir à se reposer. Senlir la faim, la soif. Sentir une grande douleur de tète. Sentir une pesanteur dans le bras. Sentir des inquiétudes dans les jambes. Il ne se dit point Des simples pcreeplions do la vue et de l'ouie.
Il s'emploie aussi absolument. /.« /'afii/d; de sentir.
Sentir, se dit également en parlant Des différentes alTections que l'ùmo éprouve. /( a senti une grande joie de la nouvelle qu'il a reçue. Il a senti une grande affliction de la mort de son fils. Il a senti un grand déplaisir du passe-droit qu'on lui a fait. Il sentait du phiisir à se sacrifier pour elle. Je sens pour lui une aversion insurmontable. Je sens le besoin d'être utile aux autres. H n'a jamais senti aucun remords. Son cœur ne sent rien encore.
Il signiTio de mémo. Être ému, toucbé, affecté de quelque chose d'extérieur. Il sent comme il doit le bien qu'on lui fait. C'est un Ixommequisentlesmoindresjilaisirsqu'on lui fait. Il ne sent point les ajfronts. Il ne sent point la perte qu'il a faite. Je sens toute l'horreur de votre situation. Vous ne sentez pas votre bonheur. Il sent les douceurs de l'amitié, les charmes de la retraite. On raisonne mal sur les choses qu'il ne faut que sentir.
Sentir quelque chose pour quelqu'un. L'aimer, être disposé à l'aimer. Je ne sens rien pour elle. Elle ne sent rien pour lui. Il est quelquefois dangereux de laisser voir aux enfants tout ce qu'on sent pour eux. Ce que je setis pour lui ne saurait s'exprimer.
Sentir, signifie aussi, Flairer. Sentir une rose. Sentir une tubéreuse. Quand il sent des parfums, il se trouve mal. Il est enrhumé, il ne sent rien.
Fig. et fam., Je ne puis pas sentir cet homme-là, J'ai pour lui beaucoup de ropuirnance, d'aversion. On dit mieux, Je ne puis souffrir cet homme-là.
Sentir, signifie aussi. Exhaler, répandre une certaine odeur. Ce(a scdf le brilé. Cela sent la fleur d'oranger. Sentir le renfermé. Sentir le relent. .Sentir la rose, le serpolet, le sauvagin. Dans cette acception, on l'emploie souvent comme neutre. Cela sent bon, sent mauvais. Cela sent trop fort. Cela ne sent rien.
Il .se dit quelquefois absolument, et signifie alors, Sentir mauvais. Fi ! que cela sent ! Son haleine sent. Ses pieds sentent. Cette viande commence à sentir. On dit de même, sentir des pieds, des aisselles, de la bouche.
Impersonnellement, Il sent bon, il sent mauvais, il sent le brillé dans cette chambre. Il y a ici une bonne, une mauvaise odeur, une odeur do briilo.
Skntiu, se dit, dans un sons analogue, Un goùl , do la saveur d'un aliment ou d'uni! boisson. Celte soupe ne senl rien. Cette eau sent la terre. Cette carpe senl la bourbe. Ce vin sent la framboise , sent le filt, sent le terroir, sent un goiil. Ce cidre sent le pourri.
Fig. et fam., cela ne sent ]ias bon, se dit D'une alTairo qui prend iiiio mauvaise tournure, qui peut avoir des suites fâcheuses.
Fig., Cet homme sent le terroir. Il a les dof.auts f|u'on atlribuc aux gons du jiays d'où il csl. Sentir le terroir, so dit do même Des ouvrages d'osjjril, quand ils ont les défauts qu'on peut attribuer au.x habitudes du pays où l'auteur a vécu.
Fig. et fam.. Cette chanson sent le corps de garde, so dit D'une chanson libre ou grossière.
Fig. et fam., Celte action sent le gibet, la roue, la hart, les coups de bdton, Celui qui l'a commise court risque d'être pendu, roué, bàtonnê.
Fig., Cet ouvrage senl l'huile, sent la lampe. Il parait avoir coûté beaucoup de veilles, beaucoup de travail à son auteur.
Prov. et fig.. Cet homme sent le fagot. Il est soupçonné d'hérésie, d'impiété. On dit dans un sens analogue , Cet écrit, ces vers sentent, sentent bien le fagot.
Prov. et fig.. Cet liomme sent le sapin. Il est malsain, infirme, et il a la mine de mourir bientôt. On dit aussi, La toux de cet homme, sa phtisie, son asthme sent le sapin.
Prov. et fig., La caque sent toujours le hareng, se dit en parlant De ceux qui, par quelque action ou par quelque parole, font voir qu'ils retiennent encore quelque chose de la bassesse de leur origine, ou des mauvaises impressions qu'ils ont reçues. Ce parvenu joue l'homme de qualité, mais la caque sent toujours le hareng. Il était hérétique, il s'est converti par intérêt; mais la caque sent toujours le hareng.
Sentir, signifie au figuré, Avoir les qualités, les manières, l'air, l'apparence de. Il sent l'enfant de bonne maison. Il sent son enfant de bonne maison. Il sent l'homme de qualité, son homme de qualité. Cette actionlà ne sent point l'honnête homme, son honnêle homme. Celte proposition sent l'hérésie. Tout dans cette maison sent la ricliesse et le luxe. Tout sent ici la joie et le bonheur.
Prov., Cet liomme, ce valet sent le vieux battu, sent son vieux battu. Il est devenu insolent, négligent, parce qu'il n'a pas été châtié depuis longtemps. Cette phrase a vieilli.
Sentir, .signifie quelquefois. S'apercevoir, connaître. Je sens bien qu'on me trompe. Je sentais bien qu'on n'y allait pas de bonne foi. Il sentait bien qu'on ne le croyait plus. On sent dans ces vers quelque chose de dur , de négligé. Il sent son ignorance. Il sent bien ses forces. Il sent sa force. Je ne me sentais pas la force de lui en dire davantage. Il sent tous ses torts. Je sens toute la difficulté de cette entreprise. Je sens le prix de ce que vous faites pour moi. Il a senti tout le néant des grandeurs. Je me sens assez de courage pour l'attaquer. Je sentis renaître ma colère. Il sentira, je lui ferai senlir ma colère, les effets de ma colère, de mon ressentiment, etc.
Je le sentis venir de loin. Je connus, je pénétrai où il en voulait venir.
Sentir de loin. Découvrir, prévoir les choses de loin.
Sentir, avec le pronom personnel, si-
gnillc, au sens physique et au sens moral, Coniiallre, senlir en quel état, en i|uclle disposition on est. Je me sens bien, je ne suis pas si malade qu'on croit. Je me sens faible. Je me sens trop faible pour cela. Il ne se sentit pas mourir. Il est si engourdi, qu'il ne se sent pas. Il ne se sent pas de froid. Je me sens tout autre dejniis que j'ai pris ce parti. Je ne me sens pas fait pour servir, pour être esclave. Je me sens tout soulagé , tout consolé.
Il ne se sent pas de joie, il ne se sent pas d'aise. Il est si pénétré, si occupé de sa joie, qu'elle lui ôte tout autre sentiment. On dit d(î mémo, Il est si ravi, il a tant de joie, qu'il ne se sent pas.
Se sentir , se bien sentir, Connaître bien les qualités, les forces, les ressources qu'on a, ou ce que l'on a droit d'exigor à raison de son rang, de son mérite. Il se sentait bien, quandil a entrepris une affaire si difficile. On a voulu le décourager ; mais il se sent, et il persévère. Cet homme se sent. Une souffrira pas qu'on manque à ce qu'on lui doit.
Ce jeune homme, cette jeune fille commence à se sentir. Commence à éprouver les premières impressions de la puberté.
Se sentir de quelque chose, Sentir, éprouver quelque chose. Depuis quand commencet-il à se sentir de la goutte/' Il ne se sent point des incommodités de la vieillesse.
Se sentir de quelque mal, de quelque bien. En avoir quelque reste. /( a eu une fièvre quarte dont il se sent encore. Il fit une grande chute, il s'en sentira toujours. Il se sentira longlemps de cette blessure. Il a fait une grande perteaujeu, il s' en sentiralongtemps. Ce pays se sent encore de la guerre. Le père a fait de grandes imprudences, les enfants s'en sentent encore. Quoiqu'il habite depuis longtemps Paris, il se sent toujours de la province. Il se sent d'avoir bu, d'avoir trop couru. Il signifie aussi. Avoir part au bien ou au mal. S'il y a du bien ou du mal, il s'en sentira. On a donné tant pour les domestiques : il faut le distribuer entre tous, afin que chacun s'en sente.
Senti, ie. part, passé.
Cela est bien senti, cela est senti, se dit quelquefois, en Littérature et dans les Arts, De ce qui est rendu , exprimé avec vérité , avec âme.
SEO
SEOIR, v.n. Être assis. Il n'est plus guère en usage qu'à ses participes Séant et Sis. Voyez SÉ.\NT et Sis.
Il s'employait aussi autrefois avec le pronom personnel, Se seoir; mais il a également vieilli : on dit. S'asseoir. Quelquefois on dit encore, en poésie et dans le langage familier, Sieds-toi.
SEOIR. V. n. Être convenable à la pcr- .sonne, à la condition , au lieu, au temps, etc. Ce verbe, dont l'inlinilif n'est plus on usage, ne s'emploie que dans certains temps, et toujours à la troisième personne du singulier ou du pluriel. Il sied, ils siéent, il seyait, il siérait, il siéra. Il n'a point de temps composés. /( faut voir si cela vous sied ou ne vous sied pas. Cela vous sied à merveille. Les couleurs trop voyantes ne vous siéront pas. Cet habit vous sied bien, vous sied mal. La coiffure que celte dame portait lui seyait mal. Il s'emploie aussi au participa présent. Ces couleurs vous seyant si bien, mus devez les préférer à d'autres.
SKl'AIiABLE — SEriEMBRE
Il est souvent impersonnel. Il sied mal à un liomme en place d'être léger dans ses discours. Il ne eous sied pas de euntrarier cotre père. Il sied, il sied bien à un liumme si sarje de donner des conseils de sagesse. Ironiquement, Il vous sied bien de vouloir réformer les autres.
SEP
SÉPARABI.E. adj. des deux g-enres. Qui peut se séparer. Il n'y a pas de corps dont les parties ne soient séparables. C'est une erreur de prétendre que l'utile soit séparable de l'honnéle.
SÉPARATIOX. s. f. Action de .séparer, ou Le résultat de cette action. Séparation entière. La séparation des cliairs d'avec les os. Un mur de séparation. Ce fossé fait la séparatinn des deu.c héritages. Séparation d'habitation, .\vant la séparation de l'armée, des deu.r corps d'armée. Rien n'est plus pénible à des amis que la séparation. Une longue séparation. Depuis notre séparation. Durant notre séparation. Cette querelle allait amener entre eux une séparation, une séparation éclatante. Séparation fâcheuse, critelle, difficile à supporter.
Il signifie quelquefois, La chose même qui sépare, .\insi on dit, Il faut ôter cette séparation. Il faut ôter cette cloison, cette haie, cette planche qui fait la séparation.
En Chimie, La séparation des métau.r , L'opération par laquelle on sépare des métaux qui étaient mêlés en.seiTible.
Fig., Mur de séparation, Cause de division, sujet d'inimitié. Cet intérêt est un mur de séparation, élève un mur de séparation entre les deu.T frères, entre les deux familles.
En Jurispr., Séparation de corps entre mari et femme. Le jugement ou l'arrêt par lequel il est penni.s à uu mari de ne plus habiter avec sa femme, et à ime femme de ne plus haljiter avec son mari. Séparation de biens contractuelle , La stipulation du mariage suivant laquelle il n'y a pas communauté de biens; et, Séparation de biens par jugement, L'arrêt qui rompt cette communauté. Demande, action en séparation de biens. Faire séparation.
SÉPARATISTE, s. m. Qui se sépare d'un État, d'une confédération dont il faisait partie. Les séparatistes en Amérique soutinrent une guerre de plusieurs années contre le gouvernement de l'Union.
Il est aussi adjectif des deux genres. Étal séparatiste. Tendances, manœuvres séparatistes.
SÊPARÉMEVr. adv. .\ part l'un de l'autre. Ils font leur ordinaire séparément. On les a interrogés séparément. Placez tous ces objets séparément. Il faut traiter toutes ces questions séparément.
SÉPARER. V. a. Désunir des parties d'un même tout, qui étaient jointes ensemble. Un seul coup lui sépara la tète du corps, d'avec le corps. Séparer les chairs d'avec les os.
Il se dit aussi en parlant Des choses qui étaient mal rangées, et qu'on n'a fait qu'ôler les unes d'auprès des autres, pour les mettre dans un meilleur ordre. Voilà des livres qu'on a mis pèle-méle. il faut les séparer et les ranger par ordre de matières.
Il se dit également en parlant De certaines choses de dilïérente espèce, qui étaient :;ans distinction les unes avec les autres. Séparer dans la cave le vin vieux du nouveau. Séparer le bon grain d'avec le mauvais. Au dernier jour, les bons seront séparés d'avec
les méchants. Séparer les louis d'or d'avec les écus.
Il signifie encore, Diviser un espace , un tout par quelque chose qu'on place entre ses parties, sé/iarer une cour en deux par un mur. .Séparer une chambre en trois par des cloisons.
Il se dit , dans le même sens , De ce qui fait une séparation entre deux choses. Le mur qui sépare ces deux maisons. Le sentier qui sépare ces deux propriétés. On le dit quelquefois au figuré. La ligne qui sépare le naif du trivial, le sublime du boursouflé , etc.
Il se dit aussi Des obstacles naturels qui sont placés entre deux pays. Cette rivière sépare ces deux provinces. Les Pyrénées séparent la France de l'Espagne.
Il se dit encore Do la distance dans l'espace et dans le temps. Une longue roule nous sépare encore du terme de notre voyage. Bien des siècles nous séparent des origines de notre nation. Plus de deux mille ans nous séparent de l'époque d'.\lexandre.
Il signifie aussi simplement. Partager. Séparer les cheveux sur le front.
Il signifie encore. Faire ccs.ser les communications, en parlant d'une armée. Par ses habiles manoeuvres il sépara l'ennemi de sa base d'opération, de ses magasins.
SÉPARER, signifie au figuré. Considérer à part, mettre à part. Peu de gens savent séparer l'Iiomme de son rètement. Il ne faut pas séparer la pliilosopliie de la littérature. Je ne sépare pas mes intérêts des vôtres.
Il signifie également. Rendre distinct.
La raison sépare l'homme de tous les animaux.
SÉPARER, signifie encore, Faire que des personnes, des animaux, des choses ne soient plus ensemble. La fortune, l'absence, la mort les a séparés. Séparer des chevaux en difféventes écuries. .Séparer le mâle de la femelle. La tempête avait séparé les vaisseaux.
Séparer deux hommes, deux animaux, etc., qui se battent. Faire cesser leur combat, en les éloignant fun de l'autre. Sépare:-les, ils vont se tuer. Lanuit sépara les combattants.
Séparer deux amis. Faire cesser leur amitié. On travaillerait en vain à le séparer d'avec moi, à le séparer de moi, à nous séparer. L'intérêt les a séparés.
En Jurispr., Séparer de biens un mari et une femme, Ordonner en justice qu'il n'y aura plus entre eu.x de communauté de biens; et, Les séparer de corps. Ordonner en justice qu'ils n'habiteront plus ensemble. .Se marier séparés de biens. Convenir, par le contrat de mariage, qu'il n'y aura point de communauté de biens entre les époux.
En termes de Vénerie, Séparer les quêtes, Distribuer aux valets de limier une forêt par cantons, pour y détourner le cerf.
SÉPARER, s'emploie aussi avec le pronom personnel. L'ecorre de cet arbre s'est séparée du bois. Après avoir causé quelque temps ensemble, ils se séparèrent, ils se sont séparés. Il est tard, il faut nous séparer. Xous ne nous séparerons pas ainsi. Se séparer l'un de l'autre. .4 cet endroit, le cheminse sépare en deux. Cette rivière se sépare en plusieurs canaux. L'armée se sépara en deux corps. Les États du Sud ont essayé de se séparer de l'Union américaine.
Il se dit particulièrement D'un corps, d'une compagnie régulière qui cesse de rester assemblée, ou de tenir ses séances, par quelque cause que ce soit. Immédiatement
après cette délibération , l'assemblée se sépara. Dès que l'ordonnance qui clàl la session a été lue, la chambre se sépare, doit se séparer.
L'armée se sépara, Elle cessa de tenir la campagne, et les divers corps retournèrent dans leurs quartiers, dans leurs cantonnements, etc.
En Jurispr., .Se séparer de corps ou de biens, se dit Lorsqu'un mari ou une femme obtient en justice sa séparation de corps ou de biens d'avec son conjoint.
En termes de Vénerie, Le cerf cherche par des bonds à se séparer de sa voie, ou simplement, à se séparer, À interrompre la trace, les émanations odorantes qui dirigent les chiens.
SÉPARÉ, ÉE. part, passé. Une femme séparée de corps, séparée de biens.
En termes d'Équitation, Mener un cheval les rênes séparées, Le guider en tenant une rêne de chaque main.
SÉPARÉ, se dit quelquefois adjectivement pour Différent, distinct. Ils n'habitent point ensemble, ils ont des logements séparés. Ces deux personnes ont leurs droits séparés.
SÉPIA. s. f. Nom latin de la sèche : il se dit, en français, de La matière colorante que répand cet animal, et qui sert pour le dessin au lavis. Un dessin lavé à la sépia. Un paysage à la sépia.
SEPS. s. m. T. d'Hist. nat. Lézard dont les jambes et les pieds sont si courts et si peu apparents, qu'il ressemble à un serpent.
SEPT. adj. numéral des deux genres.
Nombre impair qui suit immédiatement le nombre six. (On ne prononce pas le P dans Sept ni dans ses composés Septième et Septièmement; mais on le prononce dans tous les autres , Septante , septénaire , etc. Quant au T, on ne le prononce que lorsque le mot est pris à part. Le nombre sept, ils étaient sept, ou lorsqu'il est suivi d'une voyelle. Sept amis, sept écus, ou d'une H non aspirée. Sept hommes.) Les sept jours de la semaine. Les sept sages de la Grèce. Les sept psaumes pénitentiaux. Les sept sacrements. Les sept péchés mortels.
Il s'emploie quelquefois pour Septième.
Page sept. Tome sept. Charles sept. On écrit ordinairement, Charles VII.
Il est aussi quelquefois substantif masculin. Sept multiplié par trois donne vingt et un. On dit de même. Le nombre sept.
Le sept du mois. Le septième jour du mois. Sa lettre est datée du sept, est du sept. Le sept juin dernier. A'oyez Septième.
Sept , se dit aussi Du caractère qui marque en chiffre le nombre sept. Le chiffre sept (7). Un sept de chiffre, ou simplement, f.'ji sept. Soixante et dix-sept s'écrit par deux sept (77). On dit de même. Le numéro sept.
Il signifie également, aux Jeux de cartes, Une carte marquée de sept points. Le sept de cœur manque à ce jeu. Il lui est rentré le sept de trèfle.
SEPTA.VTE. adj. numéral des deux genres. Soixante et dix, nombre composé de sept dizaines. Il est vieux.
Subst. et absol. , Les Septante, Les soi.xante et dix interprêtes qui, suivant l'opinion commune, traduisirent d'hébreu en grec, par ordre de Ptolémêe Philadelphe, roi d'Egypte, les livres de l'Ancien Testament. La M version des Septante. La traduction des Sep- | tante.
SEPTE.MBRE. s. m. Le mois qui était le septième de l'année, quand elle commençait
SKPTRMHIUSKUR
SI'OIIKS"
Kli
au miiis (lo mars, ot qui osl luiiiulcnatil le iiouvicino. l.'aulninue ntmmeiur le 'i\ nu le 11 si'iitnnlire. Je ferai un viiijniie ilans le urnis tte xeiileiubve. t'eld xe passtt en seiitenihre lie telle iiiiiièe. Le premier, le iteii.r sc/ifcm/irc, lie xejiU'iiihre.
SKI'TKMIIKISICI'H. s. Ml. Il s'.-st dit Dos aulcui-s ili's Miassacirs do soptcinhro 17i)'2.
sioi'l'ilN'VlIli;. adj. dos doux jronros. Qui \aiil, i|ui oiiMlioîd sopl, .V(ii/i/<n' sc/id'iiairc.
Il osl aussi suhslarilif Miasoulin, ot slf;nilio, llti dos ospaoos iU\ la vie do l'iiomiup, (|uaud ou ou diviso tout lo cours on plusjours parlios, oliaouuo do sopt aus, il ooruplor du jniu' do la ualssanoo. l'reiiiier sepli'nnire. Seennit septénaire.
SMMTIC.WAI., AI.K. adj. (On fail sonuor los deux N.) Qui arrive ou (jui est ronouvolo lous les sopl ans. L'année sahbadi/Ki' des Juifs était septennale. .Xssemlilée, eliaiitbre septennale, l'residenee sejitennale.
siOPTKVX.\l,ITl':. s. f. Il se dit on parlaul Dos asseud)loos politiques dont ladiuve est do sopl ans. Im septcnnalité d'une chambre léiiislatiee.
SKPTK.X rniox. s. m. Le nord, celui des polos du monde qui dans nos climats est olovo sur l'horizon. I.'airiuille aimantée se liiitrne tintjours du rôté du septentrion, vers te pi'ile du septentrinn.
Ce pays est au septentrion de tel autre. Il est plus proche du septentrion que cet autre pays. L'Angleterre est au septentrion de la Xormandie. Le Danemark est au septentrion de l'.\liemayne. L'Ecosse est au septentrion de l'Angleterre. On dit plu.s ordinairement, Ce pays est au nord de tel autre.
SEPTENTRION, sc dit aussi , en termes d'.Vstronomie, D'une constellation du nord qu'on appelle plus communément La petite Ourse.
SEPTENTRIONAL, ALE. adj. Qui est du coté du septentrion. Le pfile septentrional. L'océan septentrional. Les pays septentrionaux. A l'égard de la France, la Hollande est septentrionale. L'Amérique septentrionale. La partie septentrionale d'un pays. Les peuples septentrionaux : on dit quelquefois substantivement, Les .'Septentrionaux.
SEPTIDI. s. m. Le septième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
SEPTIÈME, adj. des deux genres. Nombre ordinal, qui suit immédiatement le sixième. Le seplicnic enfant. La septième génération. Le septième jour de la semaine. Le septième chapitre. Vous (tes le septième sur la liste.
La septième partie d'itn tout, Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en sept parties.
Le septième ciel, Le ciel de la plus haute planète, suivant les idées des anciens.
Fig. et fam., Être dans le septième ciel, Éprouver une très vive satisfaction, se trouver parfaitement heureux.
Septième, s'emploie aussi comme substantif masculin, et signifie, Le septième jour d'une période , ou La septième partie d'un tout. Le septième du mois. Le sejjtièmc de la lune. Prendre le septième d'une somme. H est pour un septième dans cette affaire.
Cette femme est dans son septième, ou dans son sejit. Elle est dans le septième mois do sa grossesse. En parlant Do certaines maladies, Le malade est dans son septième, ou dans son sept, dans le sept. Il est dans le septième jour de sa maladie.
SEPïiKME, substantif, .se dit encore, au
Jeu di' piquoi , (ITiio suite do sept cartes i\i' mémo couloiir; et alors il est féminin. l'ne seiitième ntajeure. l'ne septième de roi. Ou dit plus ordinalremont , Iiir-seiitième.
H se dit aussi, on Musicpio, d'I'n iiiti'rvallo do doux sons dilToreiils , k ilisl,ui<:e l'un do l'autre de sept degrés, comme ii( SI, ré ut, sol fa, etc. Il y a trois espèces de septième: la majeure , comme ut naturel et si naturel; la mineure, comme ut naturel et si bémid; et la diminuée, comme ut naturel et si iliiublr-t)émiil.
SEPflÈME.ME.NT. a<Iv. Kn septième lieu.
SeiUièmement , je dis qtte...
SEPTIEU. s. m. Voyez SETlEii.
SEPTKil'E. adj. des deux genres. T. de Médeoiuo. Qui produit de la pulrofaotion. l'oisons septiques. Poisons ()ui diUorminont une décomposition du sang, des tissus et produisent des alïeclions gangreneuses. Le charbon est un poison seplique.
Il se dit aussi Des topiiiues qui font pourrir les chairs sans causer beaucoup de douleur.
SEPTUAGÉNAIRE, adj. des deux gom-es.
Âgé do soixante et dix aus. Il est septuagénaire. Une femme septuagénaire.
Il est aussi substantif. Les septuagénaires sont exempts de certaines charges publiques.
SEPTUAGÉSI.'»IE. S. f. T. du Calendrier ecclésiastique. Le dimanche qui précède la Sexagésime , et qui est le troisième avant le premier dimanche de carême. Le dimanche de la Septuagésime. C'est aujourd'hui la Septuagésime.
SEPTUOR, s. m. T. de Musique. Morceau pour sept voix ou pour sept instruments. Septuor instrumental. -Septuor vocal.
SEPTUPLE, adj. des deux genres. Qui vaut sept fois autant. Quatorze est septuple de deux. Une valeur septuple.
Il s'emploie aussi comme substantif masculin. Il a tiré de cette entreprise le septuple de ce qu'il espérait. Il a du bien au septuple de ce qu'il en avait.
SEPTUPLER. V. a. Rendre sept fois aussi grand, multiplier un nombre par sept.
Septuplé, ée. part, passé.
SÉPULCRAL, ALE. adj. Qui appartient, quia rapport au sépulcre. Inscription sépulcrale. Vase sépulcral. Urne sépulcrale. Colonne sépulcrale. Cérémonie sépulcrale. Lampes sépulcrales. Vases sépulcraux.
Chapelle sépulcrale , Chapelle destinée à contenir des tombeaux , et ornée dans le genre funéraire ou sépulcral. Statue, figure sépulcrale , Statue destinée à l'ornement d'un tombeau.
Fig., Cet homme a une figure sépulcrale, Sa figure est pâle , triste , sombre.
Fig., Voix sépulcrale , Voix sourde, comme serait celle qui sortirait d'un souterrain. Organe sépulcral, L'organe de la voix, lorsqu'il est rauque et sourd.
SÉPULCRE, s. m. Tombeau, monument, lieu particulier destiné pour y mettre un corps mort. Il ne se dit plus, dans le style ordinaire, que pour signifier Les tombeaux des anciens. Sépulcre souterrain. Sépulcre orné d'architecture . Sépulcre magnifique. Sépulcre taillé dans le roc. Bâtir, creuser un sépulcre. Le sépulcre de Notre-Seigneur est nommé ordinairement le saint sépulcre. A'otre-Scigneur appelle les hypocrites des sépulcres blanchis.
SÉPULTURE, s. f. Inhumation. Les pyramides d'Kgypte étaient destinées à la sépulture des rois. Les apprêts de sa sépultiire.
Les frais de sépulture. Il fut porté au lieu de sa sépulture.
litre privé de sépulture, rester sans sépulture. N'être point inliiinié. f:tre privé des honneurs de la sépulture, ou simploiiioiit , i:trc privé de la sépulture, .N'être pas inhumé avec les cérémonies convenables, usitées, litre privé de la sépulture ecclésiastique. N'être point inhumé on terre sainte.
Droit de sépulture, I.edioitqu'on adélro enterré en tel lieu ; et, Droits de sépulture, Ce qui est du au curé ou à son église pour l'inhumation d'un mort.
SÉPi'LTi'iu;, signitio quelquefois. Le lieu où l'on enterre un corps mort. Cette famille a sa sépulture dans tel cimetière. Saint-Denis est la sépulture des rois de France. Il nrait choisi sa sépulture dans telle église. \'iolatiûn de sépulture.
SE«i
SÉQUELLE, s. f. coll. Il se dit par mépris d'Un nombre de gens qui sont attachés au parti, aux sentiments, aux intérêts de quoiqu'un. Je me moque de lui et de toute sa séquelle.
Il se dit quelquefois Des choses. Cet homme est venu me faire une longue séquelle de questions ridicules. Il est familier dans les deux acceptions.
SÉQUENCE, s. f. T. de certains Jeux de cartes. Suite de trois cartes au moins, do la mémo couleur et dans le rang que le jeu leur donne : elle prend son nom de la carte la plus haute. Séquence de roi de cœur. Séquence de dame de pique. Avoir flux et séquence.
II se dit aussi de L'arrangement particulier que chaque carlier a coutume de donner à ses jeux de cartes.
SÉQUENCE, s. f. Pièce de plain-chant en vers mesurés et rimes, que l'on chante aux messes solennelles après le graduel et l'alléluia, et que l'on appelle aussi Prose. Le Stabat mater, le Dies irœ sont des séquences.
SÉQUESTRATION, s. f. Action par laquelle on séquestre ; État de ce qui est séquestré. Séquestration de biens. Séquestration de personnes.
SÉQUESTRE, s. m. T. de Jurispr. État d'une chose litigieuse remise en main tierce par ordre de justice, ou par convention des parties, jusqu'à ce qu'il soit réglé et jugé à qui elle appartiendra. Séquestre conventionnel. Séquestre judiciaire. Les revenus de cette terre ont été mis en séquestre. Ses biens sont en séquestre. Le juge a ordonné le séquestre. Violer le séquestre.
Il se dit de même en parlant Des personnes. Les parents demeurèrent d'accord de mettre cette fille en séquestre dans tel monastère, chez telle dame. Voyez Sèques-
TrUCR.
Il signifie aussi , Celui entre les mains de ([ui les choses sont mises en séquestre. /( faut choisir un séquestre solvable. Contraindre le séquestre. Décharger le séquestre.
Il se dit quelquefois de La chose séquestrée. On a mis un gardien infidèle qui a pillé le séquestre.
SÉQUESTRER, v. a. Mettre quelque chose en séquestre. Les revenus furent séquestrés. On a séquestré les fruits.
Il signifie aussi. Renfermer illégalement une per.sonne, la mettre en cliartre privée. La loi inflige la peine des travaux forcés à ceux qui, sans ordre ni mandat de justice.
SEQUIN — SÉRIEUSEMENT
ont arrêté, détenu nu sr<iueslré dcx personnes quelconques.
SÉQUESTRER, sig-nilie au liguri;', Écarter, séparer des personnes d'avec quelques autres. C'est lui homme fâcheux, il faut le séquestrer d'avec nous. On l'emploie dans ce sens avec le pronom personnel. Depuis sa dévotion, l'fs'f.s'l scquestré de tout commerce du monde.
Il se dit quelquefois en parlant Des choses, et signifie, Mettre à part, mettre de côté. H avait séquestré les meilleurs effets, pour fraitder les héritiers de sa femme.
SÉQUESTRii, iJE. pari, passé.
SEQUI\. s. m. Monnaie d'or qui a cours dans le Levant. En Turquie, le sequiii vaut environ neuf francs. Ce payement a été fait tout en sequins.Sequin de Gênes, valant environ douze francs.
SER
SÉRAIL, s. m. Nom particulièrement affecté aux palais qu'habitent l'empereur des Turcs, les grands du pays, et plusieurs autres princes mahomélans. Le sérail de Constanlinople.Les portes dusérail. Le Grand Seigneur a des sérails dans plusieurs villes. Le sérail du grand vizir. Le sérail d'un pacha.
Il se dit plus communément, mais improprement, Du palais, de la partie dupalais où les femmes sont renfermées, et dont le véritable nom est llarenx. Les eunuques du sérail. Vue femme dusérail. Hâtant de femmes dans son sérail.
Il se dit, par extension, de Toutes les femmes qui sont dans le sérail, et de leur suite. Le Grand Seigneur a marché, mais son sérail n'a pas suivi.
Il se dit, abusivement, d'Une maison où quelqu'un tient des femmes de plaisir, et de La réunion même de ces femmes. Cf tic maison est un vrai sérail. Il en fait son sérail. Il a un sérail.
SÉR.WCOLIX. s. m. Sorte de marbre de couleur d'agate, qui tire son nom du lieu des PjTénées où se trouve la carrière.
SÊRAPÊU.M. s. m. (On prononce Sérapéome.) Nom donné aux temples de Sérapis. Le sérapéum de Meinjiliis.
SËRAPHI.V. s. m. Esprit céleste de la première hiérarchie des anges. Les séraphins et les chérubins.
SÉRAPHIQUE. adj. des deux genres. Qui appartient aux séraphins. Ardeur séraphique. Zèle séraphique.
Le Docteur séraphique , Saint Bonaventure. Le séraphique saint François, Saint François d'Assise. L'ordre séraphique, L'ordre des religieu.x franciscains.
SÉRASQITIER. s. m. Nom que les Turcs donnent à un général d'armée, à un commandant.
SERDEAU. s. m. Officier de la maison (lu roi, qui recevait des mains dos gentilshommes servants, les plats que l'on desservait de la table royale.
Il signifiait aussi. Le lieu où l'on portait les plats de cette desserle, où mangeaient les gentilsliommes servants.
Il signifiait de plus. L'endroit où se faisait la revente de cette desserte des tables. Un poulet froid acheté au serdeau.
SEREIX, EI.VE. adj. Qui est clair, doux et calme. Il se dit proprement De la constitution de l'air. Vn temps serein. Un jour serein. Le ciel, l'air était serein. Pendant une nuit sereine.
Il s'emploie figurément , et signifie , Qui annonce une grande tranquillité d'esprit, ou Qui est e.xempt de trouble et d'agitation. Cet homme a le visage serein, le front serein. Voir le péril avec un visage serein, d'un visage serein. Quoique malade, ilconserveun esprit trartquille et serein.
Fig. et poét.. Des jours sereins. Des jours paisibles, heureux.
En Médec, Goutte sereine, Privation de la vue, causée par la paralysie de la rétine ou du nerf optique.
SEREIX. s. m. Vapeur humide et froide, ordinairement malsaine, qui se fait sentir au coucher du soleil. Le serein estphts dangereux en été que dans d'autres saisons. Le serein est tombé. Le serein pénétre, perce. Craindre le serein. Aller au serein. Se tenir au serein. S'exposer au serein.
SÉRÉXADE. s. f. Concert de voix ou d'instruments, que l'on donne, le soir, la nuit, dans la rue sous les fenêtres de quelqu'un. /( donna une sérénade à sa maîtresse. La sérénade fut troublée.
SÉRÉXISSI.1IE. adj. des deux genres.
Très serein. Titre que l'on donne à quelques princes. Votre .\ltesse Sérénissimc. On donne de l'altesse sérénissime à tel prince.
SÉRÉ.MTÉ. s. f. État du temps, de l'air, qui est serein. La sérénité de l'air, du temps, du ciel.
Il s'emploie figurément, et signifie. L'état ou la marque d'un esprit tranquille , d'une àme exemple de trouble et d'agitation. La sérénité du visage. La sérénité de l'esprit, de l'dme. La sérénité d'une dme innocente.
Rien ne trouble la sérénité de ses jours. Le calme, le bonheur dont il jouit.
SÉRÉ.MTÉ, est aussi Un titre d'honneur qu'on donnait à quelques souverains et à. quelques princes. On traitait le doije de Venise, le doge de (Jénes de .Sérénité.
SÉREUX , EUSE. adj. T. de Médec.
Aqueux. Humeur séreuse. La partie séreuse du sang, du lait.
Il signifie aussi. Trop chargé, trop plein de sérosité. Sang séreux.
Maladies séreuses. Celles dans lesquelles l'exhalation séreuse est très abondante.
En termes d'Anat., Membranes séreuses, Certaines membranes mincescttransparentes, qui sont humectées d'un fluide séreux, telles que la plèvre, le péritoine, l'arachnoïde, etc. Système séreux, L'ensemble des membranes séreuses.
SERF, ERVE. adj. (F se prononce.) Dont la personne ou les biens sont assujettis à des droits contraires à la liberté naturelle ou à la propriété. Les liommes serfs. En Russie, les paysans étaient pour la plupart de condition serve.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. Les serfs des domaines du roi furent affranchis par un édit de LouisXVI. Les serfs de Russie ont été affranchis de nos jours.
SERFOUETTE, s. t. T. de Jardinage. Outil de fer, à deux branches ou à dents renversées, dont les jardiniers se servent pour donner un léger labour aux plantes potagères, telles que pois, chicorées, laitues.
SERFOUIR. V. a. T. de Jardinage. Gratter, remuer légèrement la terre avec la serfouette.
SERFori, lE. part, passé.
SERFOUISS.AGE. s. m. T. de Jardinage.
Aciion de serfouir.
SERGE, s. f. Étoffe légère, ordinairement
faite de laine. .Serge drapée. Serge fine. Grosse serge. Serge de Saint-L6, d'Aumale, de Londres, de Rome, de Nîmes, etc. Serge à deux envers. Serge grise, noire, etc. Habit de serge. Être vêtu de serge. Serge de soie.
SERGE.VT. s. m. Officier de justice dont la fonction était de donner des exploits, des assignations, de faire des exécutions, des contraintes, des saisies, d'arrêter ceux contre lesquels il y avait contrainte par corps. Sergent à verge. Sergent à cheval. Sergent exploitant par tout le royaume. S'il ne me paye, je lui enverrai un sergent, le sergent. Les affaires de cet homme vont mal, on voit tous les jours des sergents chez lui. Les sergents le tenaient au collet. Les sergents sont à ses trousses.
Serqent, se dit aussi d'Un sous-officier dans une compagnie d'infanterie. Le grade de sergent. Sergent dans une compagnie. Sergent dans le régiment des gardes, ou sergent aux gardes. Le premier sergent . le second sergent, etc. Une patrouille commandée par un sergent. Les galons de sergent.
Sergent-major, Le premier sous-officier d'une compagnie.
Sergent de bataille, ou Sergent général de bataille, se disait autrefois d'Un officier général de l'armée, dont la fonction était de ranger les troupes en bataille sous les ordres du général.
.Sergent d'armes, se disaitd'Une sorte d'officier qui servait dans les cérémonies, dans les tournois.
Sergents de ville. Agents de police armés, et chargés de maintenir le bon ordre dans les lieux publics. On les appelle aussi Gardiens de la paix.
Sergent, en termes de Menuisier, d'Ébéniste, etc.. Instrument de fer ou de bois qui sert à tenir serrées l'une contre l'autre les pièces de bois qu'on a collées et celles Cfu'on veut cheviller.
SERGE.XTER. V. a. Il signifiait. Presser par le moyen des sergents. C'est un mauvais payeur, il le faut sergenter.
Il signifie au figuré. Presser, importuner, fatiguer poiu- obtenir quelque chose. Il vous seryentera tous les jours jusqu'à ce que vous lui ayez accordé ce qu'il vous a demandé. On n'aime point à être sergenté. Ce mot a vieilli.
Sergenté, ée. part, passé.
SERGEXTERIE. s. f. Office de sergcnl.
Sergenlerie royale. .Sergenterie héréditaire. 11 est vieux.
SERGER ou SERGIER. s. m. Ouvrier qui fait, qui fabrique des serges.
SERGERIE. s. f. Fabrique ou commerce de serge. Établir une scrgerie. Son commerce est la sergerie.
SÉRICICOLE. adj. des deux genres. Qui concerne la culture fle la soie. L'industrie séricicole.
SÉRIOICULTURE. s. f. L'ensemble des opérations qui ont poiu" objet la cultiu-e de la soie.
SÉRIE, s. f. Suite, succession. Une série de propositions, de questions. Une série d'idées. La série des faits.
Il se dit aussi Des différentes divisions dans lesquelles on classe, on distribue des objets nombreux. Cette loterie est divisée en tant de séries. La première, la seconde, la troisième série.
Il se dit particulièrement , en Mathématiques. d'Une suite de grandeurs qui croissent ou décroissent suivant une certaine loi. Série infinie. Trouver la somme d'une série.
SÊRIEUSE.MEXT. adv. D'une manière
SKllIHUX
KNT
ffrnvo lU sorifuso. // m'aiScrit une lellre hadinr, timisjf lui ii'poniliiii fuit Si'rifusemvnt. Il imrlf tic dm/ st'iit'usemfnt. Scrii'useiiii'nl ;i(ir(iiii(.
Il sij;iiili(' Ofialcnu'iil . Sans pl.iisiiiid'rii'. ,!:■ nuis iiailf si'('i('i(.«'iHC/i(.
II siyriiilio aussi, KroiiliMiionl. Comment viiiis a-t-U reçu'/ Tri's xéricusrnient.
Il si^iiilic Piicoro.TDiil ili' hoii, avec suilo, avec anloiir. Il tritvnille sérieusement à sa fiirtunc, à son salut. Il y songe sérieusement.
Prendre une chose sérieusement , Si' formalisor d'une chose, quoiiiu'elle ait iHc ilile on haillnant ot sans aucun dessein d'iilïons,M'. Je vous ai dit cela pour rire, et mus le prenez sérieusement.
si':rikiix, Hl'SE. adj. Gi-avc. il est op- 1) is,' ;\ KnJDUé, ;\ gAi. C'fsf un /lommi' très srrieu.T. Visage sérieux. .Air, maintien sérieu.r. Mine sérieuse. l'aire une minesérieusc. Prendre un air sérieux. Conversation sérieuse, l'a pnénie sérieux. Une pièce sérieuse.
Il signilio aussi , Solide, iinporlanl ; et alors il est opposé îi I-'i'ivolc, léger, de peu de conséquence. Cet homme n'a rien de sérieux dans le caractère, l'aire des propositions sérieuses. Passer à un sujet sérieux. L'affaire dont il s'agit est sérieuse. Avoir avec ijuclqu'un une explication sérieuse.
Un créancier sérieux. Un créancier dont Il créance est réelle, .\ctionnaire sérieux, Actionnaire qui a payé le pri.\ de ses actions.
Skrieux, signifie également. Oui peut avoir des suites fâcheuses. Ce combat semblait n'être qu'une escarmouche, mais l'affaire devint sérieuse. Querelle sérieuse. Mal sérieux. Maladie sérieuse. Le jeu devient sérieux, et va tourner en dispute.
11 signifie encore. Sincère, vrai. Ce que je vous dis là est sérieux. Les protestations d'amitié qu'il vous fait sont sérieuses.
Kn termes de Jurispr. , Un contrat, un traité sérieux. Un contrat, un traité qui n'est ]):is simulé. Une dette sérieuse. Une dette ([iii n'est point feinte, point simulée. Une intervention sérieuse, Une intervention qui n'est point mendiée, ou qui est faite par une personne ayant un véritable intérêt dans l'affaire.
SÉRiEr.x, est aussi substantif, et signifie, Gravité dans l'air, dans les manières. // affcct'i un grand sérieux. Prendre son sérieux, darder, tenir son sérieux. Il a un sérieux qui glace. Il est tombé tout d'un cottp dans le sérieux. Il y a un certain sérieux convenable qu'il faut toujours conserver dans les affaires.
Cet acteur, ce comédien n'est bon que pour le sérieux, il n'est pas bon pour le sérieux, il joue bien dans le sérieux, Dans les rôles sérieux.
Prendre une chose au sérieux. Se formaliser d'une chose qui a été dite en badinant et sans dessein d'offenser. Prendre une chose ou sérieux , signilie aussi , Regarder une chose comme sérieuse et digne qu'on s'en occupe. C'est une chose qu'il prit fort au sérieux. Je vous prie de prendre cette affaire au sérieux. Il ne prit pas la recommandation au sérieux. Prendre quelqu'un au sérieux, Le regarder comme quelqu'un qui parle ou qui agit sérieusement.
SKRI.X, INE. s. Petit oiseau jaunâtie, à bec conique, dont le chant est fort agréable, et auquel on apprenil à siffler, à chanter des airs. Serin de Canarie. Serin commun. Serin jaune. Serin blanc. Serin panaclié. La serine ne chante pas.
SFRI.VER. V. a. Instruire un serin au
moyen de In serinette. J'ai beau te seriner, il n'apprend rien.
Il signilie aussi, Juner nii an' avec la 80riui'lte. Seriner un air à un oiseau.
l'Ig. et fam. , .seriner une chose à quelt/u'un, I.alui mettre dans la rnèmoin- il force de la lui répéter. Il fallut lui seriner cette leçon, ce rùle, cet air. On dit aussi qneli{uefois, Seriner quelqu'un. Lui répéter souvent une leçon |>our (pi'il la retienne.
SDiiiNi';, i:i:. part, passé.
SICRIXIorri;. s. f. instrument enfermé dans une boite, duquel on joue parle moyen d'une manivelle, et dont le principal usage est d'instruire les serins.
Il so ilit , ligurément et familiéromenl , d'Un chanteur ou d'une chanteuse qui ne fait qiu' répéter les airs qu'il a ajipris, sans y mellre aucune expression. Ce n'est pas là une eaiilalricc, ce n'est qu'une serinette.
SERI.\(i.V. s. m. Arbrisseau de la famille des Myrtes, qui porte, au printemps, des fleurs lilanches dont l'odeur est très forte.
SEUI.\<il'l!:. s. f. Petite pompe portative qui sert à attirer et à repousser l'air et les liquides. Seringue d'étain. Seringue de ferblanc. Seringue d'argent. Seringue à cly stère, à lavement, à injection. Seringue ù ballon. Seringue mécanique. Serinq\ie à nettoyer des plaies. Grande seringue. Petite seringue. Le canon, le piston , le bâton, la canule d'une seringue.
Il se dit, particulièrement, de L'instrument avec lequel on donne ou l'on prend soi-même des lavements. /( a toujours la seringue à la main. Il fait un fréquent usage de la seringue.
SERI.N'GIJER. V. a. Pousser une liqueur avec une seringue. Seringuer de l'eau-devie, de. l'espril-de-vin. Seringuer de l'eau sur quelque cliose . Sering uer de l' eau à quelqu un.
Seringuer une plaie. Jeter, pousser avec une seringue quelque liqueurdans une plaie pour la nettoyer, pour la rafraîchir.
Serinové. èe. part, passé.
SERMENT, s. m. Aflirmation ou promesse en prenant à témoin Dieu, ou ce que l'on regarde comme saint, comme divin. Serment solennel. Serment en justice. Serment décisoire. Serment de fidélité, d'obéissance. Faux serment. Serment captieux. Faire serment sur l'Évangile. Se purger par serment. Affirmer par serment, avec serment. S'engager, se lier par serment. La foi du serment. La religion du serment. Prêter serment. Prêter sennent de fidélité poxtr une charge, pour un évêché. Prêter serment entre les mains du roi, devant un tribunal. La prestation de serment. La formule d'un serment. Avoir serment en justice. Je m'en rapporte ù votre serment. Il en sera cru à son serment, sur son S'arment. Vous m'avez déféré le serment, je vous le réfère. Je demande son serment. Je vous prends à foi et à serment Rompre, violer le serinent, son serment. Se jouer de son serment. Fausser son serment. Délier, relever quelqu'un de son serment. Il a fait serment de se venger. Je fis à mon ami le serment de veiller sur le fils qu'il me confiait. On exigea d'eux le serment qu'ils ne divulgueraient point, de ne point divulguer ce secret. Il fit milfe serments de lui être toujours fidèle. Tous vos serments sont inutiles. Oublier ses serments. Rendre à quelqu'un ses serments, L'en délier.
Prov., Serment de joueur, serinent d'ivrogne, serment d'amant, se disent d'Un serment sur lequel il ne faut pas compter.
Sebment, signifre aussi, Jurement, il fait
des trrmenfs ezérrablen, quand il est en colère. Il a fait un nerment horrible.
SEHMENTf:, (:k. part, passif du verbe Sermenter, (pil n'est point en usage. Qui a prêté le serment requis poiu' l'exercice d'une charge, d'une place, etc. On dit plus ordinairement. Assermenté.
SIOR.MO.V. s. m. Prédication, discours chrétien, qui onlinaircmenl se prononce en chaire, dans une église, pour instruire et pour exhorter le peuple, lienu sermon, sermon pathétique , instructif, édifiant. Les sermons du carême, de lavent, de l'octare du saint sacrement. Il y a sermon tous les dimanches dans cette église. Faire un sermon. Composer un serinon. Un sermon divisé en deux points, en trois points. Aller au sermon. Fntendre un sermon. Prêcher un sermon. Débiter, prononcer unsermon. Voilà le sermon qui sonne, qui tinte. Le sermon commence, finit. Aller à la messe et au sermon. Imprimer des sermons. Dormir au sermon.
Les sermons de Itourdaloue, de Mnssillon.
Il se dit quelquefois, dans le style familier , d'Une remontrance ennuyeuse et importune. Il m'est venu faire u)i sermon, un grand sermon , un long sermon. Il fait des sermons ù tout le monde.
SER.MOXX.\IRE. s. m. nccueil de sermons. Sermonnaire pourl'avent, jiour le carême, pour toute l'année. 11 vieillit dans ce sens.
Il se dit plus communément Des prédicateurs dont on a des recueils de sermons. Il y a dans sa bibliothèque beaucoup de sermonnaires.
Il est quelquefois adjectif; et il signifie, Qui convient au .sermon. Cette éloquence n'est pas dans le genre sermonnaire.
SERMO.VXER. V. a. Faire des remontrances ennuyeuses et hors de propos. /( fien( nous sermonner à toute heure. C'est un homme qui ne fait que sermonner. Il est familier.
Sermonné, ée. part, passé.
SERMOXNEUR. S. m. Celui qui fait des remontrances ennuyeuses et hors de propos. C'est un sermonneur, un sermonneur éternel. On dit quelquefois au féminin. Sermonneuse. L'un et l'autre mot sont familiers.
SÉROSITÉ, s. f. Terme didactique. La partie la plus aqueuse des humeurs animales : elle est exhalée par les membranes séreuses, et fait partie constituante du sang, du lait, etc. Un sang plein de sérosités. La sérosité du lait. L'hydropisie est une accumulation de sérosité.
SERPE, s. f. Instrument de fer, large, plat et tranchant, qui est recourbé vers la pointe, emmanché de bois, et dont on se sert pour émonder des arbi'es, pour les tailler, etc. Une serpe bien emmanchée. Étêter, élaguer des arbres avec une serpe.
Prov. et par exagérât., Cf in est fait à la serpe, on en ferait autant arec une serpe, se dit D'un ouvrage de la main qui csl grossièrement fait. Voîlà des ouvrages de menuiserie faits à la serpe.
Cela est fait à la serpe, se dit aussi, figurément et famdiérement. D'un ouvrage d'esprit mal fait , mal tourné.
Il semble que cet homme ait été fait arec une serpe , se dit en parlant D'un homme mal fait, mal bâti.
SERPEXT. s. m. Reptile allongé , cylindrique et sans pieds, tel que la vipère, la couleuvre, l'aspic, etc. Grossrrpent. La penii d'un serpent. Ln déjiouille d'un serjievl. La
SERRER
morsure d'un serpent. Le venin du. serpent. Les silJlemenls d'un serpent. Marcher sur un serpent. Écraser un serpent. Nolre-.Seiyncur a dit : Soyez prudents comme les serpents, et simples comme les colombes.
Serpent à sonnettes , Serpent très venimeux, ainsi nommé à cause du bruit qu'il fait en remuant les anneaux cornés et mobiles qui terminent sa queue.
Prov. et fig. , C'est un serpent que j'ai réchaulfe dans mon sein, C'est un ingrat qui s'est servi du bicij que je lui ai fait pour me faire du mal.
Fig., Le serpent est caché sous les fleurs, se dit en parlant De choses dangereuses, dont les apparences sont séduisantes.
Fig., Les serpents de l'Envie, de la Calomnie, L'envie, la calomnie.
Prov. et fig.. C'est une langue de serpent, se dit Dune personne fort médisante. •
En Joaillerie, Œil-de-serpent, Petite pierre de peu de valeur qu'on monte en bague, et qui a quelque ressemblance avec un œil de serpent.
En Botan. , Langue-de-serpent. Voyez Lanque.
Bois de serpent. Voyez Serpentine, substantif.
Serpent, est aussi le nom d'Un instrument à vent, dont on se sert dans les chœurs de musique d'église, poursoutenir les voix, et qui est fait à peu près en forme de gros serpent. Jouer du serpent.
Il se dit aussi de Celui qui joue de cet instrument. Il y a dans celte église un excellent serpent.
SERPE.\T.4IRE. S. f. Nom vulgaire d'une espèce de cactier à grandes fleurs rouges et à tiges rampantes.
Serpentaire de Virginie, Espèce d'aristoloche à tige tlexueuse et marbrée, qui croit principalement dans la Virginie, et dont la racine est employée comme tonique et stimulante.
SERPENT.\IRE. S. m. Oiseau de proie de l'ordre des Rapaces, ainsi nommé parce qu'il attaque les serpents.
SERPE.VTAIRE. s. m. T. d'Astron. Constellation de l'hémisphère boréal, qu'on ligure par Esculape tenant un serpent.
SERPEXTE. s. f. Sorte de papier très fin et transparent. Grande serpente. Petite serpente. On dit aussi adjectivement, Papier serpente.
SERPENTEAU. S. m. Petit serpent éclos depuis peu. Une couvée de serpenteaux.
SERPENTE.\u, en termes d'Artificier, se dit de Petites fusées enfermées dans une gros.sc, d'où elles sortent avec un mouvement tortueux comme celui d'un serpent. Il y a des fusées à serpenteaux et des fusées à étoiles.
SERPEXTER. v. n. Il se dit Des choses qui ont un cours tortueux, une direction tortueuse. Un ruisseau qui serpente dans la prairie. Cette rivière va en serpentant dans la plaine. Ce chemin va en serpentant. Le lierre monte autour des arbres en serpentant.
SERPE.VTIX. adj. m. Il n'est guère usité que dans cette locution. Marbre serpentin. Marbre dont le fond est vert avec des taches rouges et blanches.
SERPEXTix. s. m Pièce de la platine d'un mousquet, à laquelle on attachait autrefois la mèche. Mettre la mèche sur le serpentin.
SERPENTIN, en termes de Chimie, Tuyau d'otain ou de cuivre élamé qui va en spirale depuis le chapiteau d'un alambic jus-
qu'au bas, et qui sert à condenser le produit de la distillation. Eau-de-vie coupée au serpentin.
SERPENTINE, s. f. Pierre fine tachetée comme la peau d'un serpent. Un vase, une tasse de serpentine.
Il se dit aussi Du marbre serpentin.
SERPENTINE, en Botanique, est Le nom d'une plante exotique dont le bois, appelé Dois de serpent, était employé autrefois en médecine comme sudorifique, fébrifuge, etc.
SERPEXTIXE. adj. f. T. de ."Manège. Il se dit De la langue du cheval, lorsqu'elle remue sans cesse au dehors ou au dedans de sa bouche, ce qui déplace ordinairement le vrai point d'appui du mors. Ce cheval a la langue serpentine.
SERPETTE, s. f. Petite serpe qui .sert à tailler la vigne, à couper les raisins en vendanges, à émonder les arbres, et à d'autres usages. Emmancher une serpette.
SERPILLIÈRE. S. f. Toile grosse et claire dont se servent les marchands pour emballer leurs marchandises. .'SPrpi/iiercîK'iu'e. Vieille serpillière.
Il se dit encore Du morceau de grosse toile que certains marchands et leurs garçons mettent devant eux en forme de tablier, et qui est attaché par derrière avec une espèce d'agrafe.
SERPOLET, s. m. Petite plante odoriférante, et à fleurs labiées, qui vient dans les lieux extrêmement secs. Les lapins et les moutons qui se nourrissent de serpolet, ont ordinairement meilleur goût que les autres.
SERRE, s. f. Lieu clos et couvert ou, pendant l'hiver, on renferme les orangers et autres arbres ou plantes qui ont le plus besoin d'être à l'abri de la gelée. Une grande serre. Une belle serre. Tirer les orangers de la serre; les rentrer dans la serre.
Serre chaude. Bâtiment exposé ordinairement au midi, garni de vitraux dans toute sa largeur, et qu'on échauffe en hiver, afin d'obtenir des fruits ou des légumes dans la saison où la nature les refuse, et pour conserver des plantes exotiques qui ne supportent pas notre climat. Cet amateur, ce curieux a beaucoup dépensé en serres chaudes. On n'obtient ce fruit-là que dans la serre chaude. C'est hii fruit deserre chaude. On est dans cet appartement comme dans une serre chaude.
Fig., Cela est venu en serre chaude, c'est un fruit de serre chaude, se dit Des talents précoces auxquels on n'a pas laissé le temps do se développer naturellement, dont on a hâté la maturité par des moyens extraordinaires.
Serre, se dit aussi Du pied des oiseaux de proie , qui s'appelle Main en termes de fauconnerie. Le milan a les serres bonnes. L'aigle a les serres très forles^ Cet oiseau de proie tenait une perdrix dans ses serres.
Fam., Il a la serre bonne, se dit D'un homme qui a la main extrêmement forte.
Cela se dit aussi figurément D'un avare, d'un larron, d'un concussionnaire, etc.
Serre, signifie encore. L'action de serrer, de presser les raisins et autres fruits qu'on met au pressoir, et qu'on serre à diverses reprises. La première serre. La seconde serre.
SERRE-FILE. s. m. T. de Théorie militaire. Il se dit Des officiers et des sous-officiers placés derrière une troupe en bataille, sur une ligne parallèle au front de cette troupe. Se placer en serre-fdc. Dans
toutes les manœuvres , les serre-files se conforment aux mouvements du peloton.
Serre-file, se dit, en termes de Marine, Du vaisseau qui marche le dernier de tous. Être le serre-file, .\djectiv.. Vaisseau serrefile.
SERRE-FREIN. S. m. Employé chargé de serrer le frein dans un convoi de chemin de fer. Des serre-freins.
SERRÉ.MEXT. adv. D'une manière trop ménagère, avec trop d'économie. Il vit fort serrement. Il est peu usité.
SERRE.MEXT. s. m. Action par laquelle on serre. Il lui a témoigné son amitié par un serrement de main.
Serrement de cœur, L'état où se trouve le cœur quand on est saisi de tristesse. Cette nouvelle lui a donné un serrement de cœur. En le quittant, j'éprouvai un serrement de cœur.
SERRE-XEZ. S. m. Petit appareil pour assujettir les chevaux. On l'appelle aussi Torche-nez. Voyez ce mot.
SERKE-PAPIERS. S. m. Arrière-cabinot où l'on serre des papiers.
Il se dit aussi d'Une sorte de tablette divisée en plusieurs compartiments, qui se met ordinairement au bout d'un bureau, et où l'on range des papiers.
Il se dit encore d'Un petit meuble de marbre, de plomb, etc., qu'on pose sur les papiers d'un bureau pour les empêcher de se disperser. Vous avez là un joli serrepapiers.
SERRER. V. a. Étreindre, presser. Serrer la main à quelqu'un. Serrer les doigts à quelqu'un. Je l'ai serré dans mes bras, contre mon cœur. Des souliers qui serrent les pieds. Ce cordon est trop lâche, il faut le serrer davantage. Serrer un nœud. Se serrer le ventre avec une ceinture. Serrer les sangles d'un cheval. On serrait autrefois les pouces à un criminel pour lui faire avouer son crime. Il se dit aussi absolument. Vous serre: trop fort. Ne serrez pas.
Fig., Serrer les pouces à quelqu'un, Le contraindre, à force de menaces, à avouer la vérité. S'il n'avoue tout, serrez-lui les pouces.
Fig. et fam.. Serrer le bouton à quelqu'un, Le presser vivement sur quelque chose.
Fig., Serrer les nœuds de l'amitié. Rendre l'amitié plus étroite entre deux personnes. Cela ne fit que serrer davantage les nœuds de leur amitié.
Fig., Cela serre le cœur, se dit D'une chose qui excite vivement la sensibilité, qui cause une grande pitié.
Que la fièvre le serre! se dit, par imprécation, en parlant D'un homme de qui l'on a à se plaindre.
Serrer, signifie aussi. Joindre près à près, mettre près à près. Vous nous avez trop serrés. Nous sommes trop serrés à cette table. Reculez-vous un peu, nous serons moins serrés. Serrez vos pieds l'un contre l'autre. Serrer les rangs. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Serrez-vous les uns contre lesautres.il faut nous serrer davantage.
Serrer les dents, Presser la mâchoire d'en bas contre la mâchoire d'en haut.
Serrer son écriture, Rapprocher les lettres ou les lignes les unes des autres. Votre écriture est trop lâche, serrez-la davantage. Serrez davantage vos lignes.
Fig., Serrer son s(y!e, Retrancher ce qu'il y a de superflu dans le slyle. Il signifie aussi. Écrire d'une manière très concise.
SHIiMH-TKTK — SKUVICK
Km lonnos d'Arl inililiiirc, serrer li's rniuj.i, SI) dit D'une Iroiipo en l)at.iillc donl los laii^fs claiont ouverts, et qui les iii|i- |iÈ(U-lie. serrvz vos niiKjs : mnrehr. ttn dil i(U('li[iirti>is siMi|)l('iueut.Nfrn:, à di's troupes i|iu niarelu'nl.el qu'on veut (aire avancer plus dilifîeiuiuent.
Se serrer ivmdc te mur, Se niellio tout ;» (ait contre. Serrer la muraille, l'asscr très près do la nuu'aïUe.
Serrer quelqu'un de près, I,c poursuivre vivement. Serrer de près une cille, un jnit, Kn presser lo siège.
Vax termes de Marine, Serrer les vuiles, Plier les voiles. .Serrer la terre, Hanter la terre. Serrer le reni. Aller au plus prés du vent, serrer la ligne, Tenir très près les uns des autres les vaisseaux qui forment une li!,'no de combat. Cliaqite vaisseau doit serrer sur son malelol d'avant, pour fm;)eelier l'ennemi de eouper la ligne.
.Vu Jeu de trictrac, Serrer son jeu, Le presser, ne pas l'étendre, pour ne i)as se découvrir. H serre son jeu. H serre trop son jeu.
En termes d'Escrime. Serrer la nxesure.
Presser vivement son ennemi. Il se dit lifjurément et familièrement, et signilie, Presser son adversaire dans la dispute. On dit aussi dans le même sens. Serrer la botte, tant au propre qu'au ligure.
En termes d'Équitation , Serrer l'éperon à un cheval, Lui donner de l'éperon pour le faire aller à toute bride. Serrer la demivolte, Kaire revenir un cheval avec justesse sur le terrain où il commence la demivolte..
SiiRBER, sig-nifie aussi, Mettre quelque cliose en lieu où il ne soit exposé ni à être volé, ni à s'égarer, ni à cire gâté. Serrer des hardes. Serrer quelque cltose sous la clef. Serre: votre bourse, votre argent. Je ne sais oiij'ai serré ce papier. Je vous l'ai donné à serrer. Il faut serrer ces fruits, ces confitures en lieu sec, dans un lieu sec.
Serrer les foins, serrer les ti(es, Les mettre à couvert dans le grenier, dans la grange.
SiiRRK, ÉE. part, passé, \ceud bien serré. Vn homme serré dans ses souliers. Un style serré.
De la toile bien serrée, du drap bien serré, ne la toile, du drap qui a été bien frappé, bien battu avec le peigne.
Avoir le cœur serré de douleur, de tristesse, etc., ou absolument. Avoir le coeur serré. Avoir le cœur saisi de douleur, etc. A cette nouvelle, il eut le cœur si serré, qu'il ne put articuler un nwt.
.Woir le ventre serré. Être constipé, ne pas aller facilement à la garde-robe.
Un cheval serré du devant, du derrière, Vn cheval étroit du devant, du derrière.
Fig. et fam., Un iiomme serré. Vn homme avare qui a peine à donner du sien, qui dépense avec regret.
.\u Trictrac, Un jeu serré, Vn jeu qui nosi pas étendu, et où l'on ne se découvre point. Voilà un jeu bien serré II a un jeu bien serré.
.Serré, est quelquefois adverbe, et signifie. Bien fort. Alors il est ordinairement précédé d'un de ces adverbes Bicîi, Si. Il a gelé bien serré cette nuit. Il lui a donné iur les oreilles bien serré, si serré, que... Il est familier.
Mentir bien serré, Mentir impudemment, errrontcment, etc.
Jouer serré. Ne jouer qu'à beau jeu, et III' point se hasarder. Figurémcnt, Agir avec
beaucoup do prudence, do réserve, de manière il ne pas dormer prise sur mil.
SIOHIlK-'ncrK. s. m. Ilnlmn ou coilTc dont (in se serre la tète. iJes serre-téte de nuit.
si'JiKiorri':. s. f. voje/. .sakri/ite.
SICIlIto.V. s, m. Iloite dans laquelle on apporte des ilroguc» des pays étrangers. Un sirron de baume. Un serron d'ambre. Il vieillit.
SI'Jtllt'KE;. s. f. Machine ordinairement de fer ou île cuivre, qu'on appliipie à. une porte, à luie armoire, etc., pour servir à les fermer et à les ouvrir, et qui s'ouvre et se ferme par le moyen d'une clef. Une bonne serrure. Une serrure à double tour. Serrure à deux attaches, à trois pênes. Serrure à bosse. Serrure de silreté. .Serrure à secret. Le secret d'une serrure. Lever une serrure. La serrure est mêlée. l'ausser les gardes d'une serrure. Changer les gardes d'une serrure. Un fait quelquefois des serrures de bois.
Si:RRURERII<:. s. i. L'art du serrurier. Connaître la serrurerie, .\telier de serrurerie. La serrurerie est jiarvenue à une grande perfection.
Il se prend aussi pour Les ouvrages mêmes des serruriers. Il y a bien de la serrurerie dans cette maison. La serrurerie de cette maison est fort belle.
SERRl'RIER. s. m. .\rtisan, ouvrier qui fait des serrures et plusieurs autres ouvrages do fer. La boutique d'un serrurier. Maître serrurier. Apprenti serrurier.
SERTIR, v. a. T. de Joaillier. Enchâsser une pierre dans un chaton.
Serti, ie. part, passé. Un diamant bien serti, mal serti.
SERTISSURE. S. f. Manière dont une pierre est sertie. Sertissure à griffe, à fdel, etc.
SÉRUM, s. m. (On prononce .Serome.) Tenue didactique pris du latin. Il signifie. Le liquide qui se sépare du sang lorsque le sang se coagule.
Sérum du lait. Petit-lait, liquide qui se sépare du lait quand le lait se caille.
SERV.VGE. s. m. État du serf, condition sociale qui succéda à l'esclavage et qui en fut un adoucissement. Le servage a été récemment aboli en Russie.
Il signifie aussi, E.sclavage, servitude. ^1/"franchi après un long servage. Il évita par la mort la honte du servage.
SERVAL, s. m. T. d'Hist. nat. Quadrupède de la famille des Chats.
SERV.IXT. adj.m. Qui sert. On ne l'emploie que dans certaines dénominations particulières.
Chez le Hoi, Gentilslinmmes servants, Officiers (jui servaient à table par quartier. Les gentilshommes servants portaient les plats sur la table du roi.
Dans l'Ordre de Malte, Frères servants, et quelquefois. Chevaliers servants. Ceux qui entraient dans l'ordre sans faire preuve de noblesse, et qui étaient d'un rang inférieur aux autres chevaliers.
Dans quelques Ordres religieux. Frères servants. Les frères convers employés aux œuvres serviles du monastère.
En termes deJurispr. féod.. Fief servant, Celui qui relève d'un autre lief appelé Fief dominant.
En termes d'Artillerie, Premier et second servant de droite, de gauche. Les deux artilleurs qui se tiennent à ilroitc et à gauche d'une pièce pour la servir. Dans cette dénominati(m . .serran( est employé comme substantif.
SERVANTE. H. f. Femme ou lillc qui est employée aux travaux ilu ménage, aux bas offices d'une; maison , et (pii sert à gages. Jeune servante. Vieille servante. Sejrvanle de cuisine. Une servante de cabaret. Une servante d'hôtellerie. Servante de batte-cour. Prendre une servante, changer de servante.
Servanle-maiiresse, Servante qui a pris autorité dans la maison.
Sehvante, est aussi L'n terme de civilité dont se servent les femme», soit en parlant, soit en écrivant. Je suis votre servante. Jesuis voire très humble et très obéissante terrante.
Je suis votre servante. Phrase familière donl une femme se sert pour marquer ix quelqu'un qu'elle n'est i)as de son avis, qu'elle ne saurait faire ce qu'il désire.
Serv.v.nte, se dit figurément d'Uneespècc de table qu'on met dans les repas tout prés de la grande table, et sur laquelle on place des assiettes, des bouteilles, etc., pour suppléer au service des domestiques.
SiiHVA.NTE, se dit, en termes d'Imprimerie, d'Une petite planche sur laquelle repose la frisquette, pendant que l'ouvrier étend sur le tympan la feuille qu'il va imprimer.
SERVIABLE. adj. des deux genres. Qui est prompt et zélé à rendre service, qui aime à rendre de bons offices, qui est officieux. C'est un homme serviable. C'est la personne du monde la plus serviable. Il est extrêmement serviable.
SERVICE, s. m. L'état ou les fonctions d'une personne qui sert en qualité de domestique. Être au service de quelqu'un. La pauvreté l'a contraint de se mettre en service. Entrer en service. Il a été longtemps au service d'un tel. Le service chez cet homme-là est aisé, dur, difficile, ingrat. Un service pènilile, fatigant.
Le service d'un domestique, La manière dont un domestique s'acquitte de ses fonctions. Il est content du service de son domestique. Ce domestique a le service lent, aisé, agréable, maussade, etc.
Le service d'un maître, La manière dont un maître se fait servir. Le service de ce maître est dur, est pénible.
Le service de la cliambre , de l'ojftrc. des écuries, etc.. Les fonctions particulières d'un domestique attaché à la chambre, à l'office, aux écuries, etc. Il ti était pas propre au service de la chambre, on l'a fait passer au service des écuries.
Porte, escalier, couloir de service, porte, escalier, couloir à l'usage des domestiques.
Se consacrer au service de Dieu, Embrasser la profession ecclésiastique, ou la profession religieuse ; ou Se donner entièrement aux œuvres de piété. /( a renoncé au monde, il s'est consacré au service de Dieu.
Prov., Service de grand n'est pas héritage. On fait rarement fortune à servir les grands.
Fam., Qu'y a-t-il pour votre service? se dit .\ une personne qui se présente à nous et qui parait vouloir nous demander quelque chose.
Je suis à votre service, tout à votre service. Formide de civilité dont on se sert pour dire à quelqu'un qu'on est à sa disposition, qu'on est prêt à faire ce qui pourra lui être utile ou agréable. On dit de même : Ma voiture est à votre service. J'ai mille francs à votre service. Etc.
Service, se dil encore de L'emploi, de la fonction de ceux qui servent l'État dans
SERVIR
Ja magistrature, dans les l'uianccs, etc. Ce président, ce mailre des requêtes a tant d'années de service. Cet emjiloijé a obtenu sa pension après tant d'années de service. Le service de l'Étal. Le service militaire.
Il s'emploie souvent d'une manière absolue en parlant Du service militaire. Il a vieilli au service. Il y a vingt ans qu'il est dans le service, qu'il est au service. Il a du service. Il a trente ans de service. Il a quitté le service. lia renoncé au service. Il s'est re- ■ tiré du service. Ce jeune hontmc entre dans le service. Il est entré jeune au service. Produire ses états de service.
Le service de la marine, de l'artillerie, du génie, etc., Les fonctions particulières d'un oflicicr de marine, d'artillerie, du génie, etc. Le service de L'artillerie, du génie et de la marine exige des connaissances mathématiques qui ne sont pas nécessaires aux officiers des autres armes.
Être de service. Être dans le temps où l'on est obligé de faire les fonctions de sa charge, de sa place, où on les e.xerce réellement, à moins d'un empêchement légitime. En termes de Guerre, il signifie particulièrement, Monter la garde, être de piquet, etc. Il est de service après-demain. Les hommes de service. On dit, dans un sens analogue à l'une et à l'autre acception , Faire son service.
Service féodal, Les devoirs auxtjuels un vassal était obligé envers son seigneur.
En Jurispr. , Services fonciers, se dit quelquefois Des servitudes.
SEiiviGi;. s'emploie quelquefois au pluriel, en parlant de La manière dont quelqu'un a servi, et Du temps pendant lequel il a servi. Obtenir la récompense de ses services. Ses icrvices ont été méconnus. Il a fait valoir ses services, et on lui a accordé une pension. De longs services. Les services administratifs. Les services militaires.
Service, se dit en outre d'Un ensemble d'opérations, de travaux, etc. , pour lesquels sont nécessaires différentes personnes et différentes choses, dans certaines administrations, dans certains établissements publics ou particuliers. Le service de la poste. Le service des messageries. Organiser les différents services publics. Le service est très bien fait dans cet hôpital. Cela peut entraver le service, peut nuire à la régularité du service. Toutes les branches d'un même service. Selon les besoins du service.
Il se disait particulièrement, dans la maison du roi, de Tous ceux qui étaient nécessaires au service actuel du roi. Le roi ne mena à ce voyage que le service.
Sekvicb, se dit aussi de L'usage qu'on tire de certains animaux et de certaines choses. Ce cheval est d'un bon service, de bon service. Une étoffe de bon service. Ce meuble est maintenant hors de service.
L'estomac , les jambes lui refusent le service. Son estomac, ses jambes ne font plus leurs fonctions qu'avec peine.
Service, signilie aussi, .Vssistance qu'on donne, bon oflice qu'on rend à quelqu'un. Service important. Grand service. Il m'a rendu de bons services. Il est venu lui faire offre de service, lui offrir ses services.
Rendre un mauvais service, de maurm'y services à quelqu'un. Lui nuire, lui faire perdre l'estime d' autrui; ou simplement, Lui susciter de l'embarras. Vous m'avez rendu un mauvaii service de m'amener cet homme.
Service, en termes do LiUirgie, se dit
de La célébration solennelle de l'office divin, de la messe, et de toutes les prières publiques qui se font dans l'église. Le service est fort bien fait, le service se fait fort bien dans celte église, dans celte paroisse. Il arriva un grand sujet de scandale qui interrompit le service.
Il se dit aussi Des messes hautes et dos prières publiques qui se disent pour im mort. Nous avons été au service d'un tel. Vous êtes priés au service, enterrement, etc. Un tel a fondé un service pour l'âme de son bienfaiteur.
Service du bout de l'an. Service qui se célèbre pour une personne, au premier anniversaire de .son décès.
Service, se dit encore d'Un nombre de plats qu'on sert à la fois sur table, et que l'on ote de même. Repas à trois services. Un festin à cinq, à plusieurs services. (Jn le traita à tant de services. Le premier, le second service. Enlever le premier service.
Il se dit aussi d'Un assortiment de vaisselle ou de linge qui sert à table. Serviced'argent. Service de vermeil. Service de porcelaine. Service de linge damassé.
Service, au Jeu de la paume, se dit Du côté où est celui à qui on sert la balle. litre du côté du service.
Il se dit aussi cle L'aclion de celui qui sert et jette la balle sur le toit. Un mauvais service. Un service difficile.
Service, dans les Théâtres, se dit Des entrées gratuites attribuées dans quelques circonstances à certaines personnes. Le service des journaux.
SERVIETTE, s. f. Linge qui fait partie du couvert que chacun trouve devant soi en se mettant à table, et dont on se sert aussi pour divers autres u.sages. Serviette unie. Serviette ouvrée. Serviette damassée. Serviette à liteaux. Changer de serviette. Une douzaine de serviettes. Serviettes sales. Ourler des serviettes. Déplier sa serviette. Donner la serviette pour essuyer les mains, ou simplement. Donner la serviette.
Donner la serviette au roi, aux princes. Présenter au roi, aux princes une serviette mouillée par un bout, afin qu'ils s'en servent pour laver et pour essuyer leursmains. C'était un grand honneur de donner la serviette au roi.
Serviette, se dit aussi d'Un portefeuille qui ne ferme pas.
SERVI LE. adj. des deux genres. Qui appartient a l'état d'esclave, de domeslique. Emploi sercile. Homme de condition servile.
Guerre servile. Guerre amenée par un soulèvement d'esclaves. Il se dit particulièrement Du soulèvement des esclaves, dans les derniers temps de la république romaine.
Il s'emploie figurêment, et signifie. Bas, rampant. Une âme servile. Un esprit servile. Obéissance servile. Sentiments serviles Complaisance servile. Flatterie basse et servile.
En termes de Théologie, Crainte servile, se dit par opposition à Crainte filiale.
Servile, signifie aussi, en termes de Littérature et d'.\.rts, Qui s'attache trop à l'imitation d'un modèle, ou à la lettre d'un original. Imitateur serrile. Traducteur servile. On dit dans un sens analogue : Imitalion servile. Copie servile. Traduction serrile.
SERVILE.ME.VT. adv. D'une manière servile. // fait servilement sa cour aux grands.
Il signifie aussi, en termes de Littérature et d'.Vrts, Trop exactement, trop à la lettre. Cet artiste ne fait qu'imiter senilcment
les ouvrages de son mailre. Cela est traduit servilement.
SERVILITÉ, s. f. Esprit de servitude, bassesse d'àme. La servilité de son caractère le rend méprisable.
Il signilie aussi, en'termes de Littérature et d'.\rts. Exactitude servile ou trop scrupuleuse. Cette traduction a trop de .lervitité.
SERVIR. V. a. (Je sers, tu sers, il sert; nous servons, vous servez, ils servent. .le servais. Je servis. Je servirai. Etc.) Êlre à un maître comme domestique. Scirir un maître. Il y a dix ans qu'il me sert. Il me sert depuis trois ans en qualité de valet de chambre. L' Écriture dit : Nul ne peut servir deux maîtres. Il aime à se faire servir. Il ne sait pas se faire servir. On l'emploie quelquefois absolument. Ce domeslique est trop vieux, il ne peut plus servir. Il est las de servir. Être réduit à servir. Ce peuple servait sous un maître étranger, Il était en .servitude.
Il signifie, par extension, Rendre à quelqu'un les mêmes services qu'un domestique rend à son maître. Elle servait son amie malade, sa vieille mère infirme. Elle se dévoue à servir les pauvres.
Servir à la chambre, à la cuisine, etc.. Être employé au service de la chambre, de la cuisine, etc.
Servir son maître à table. Lui donner à boire, lui donner des assiettes, etc.
Avec le pron. pers., Se servir soi-même. Faire soi-même pour son service ce que d'autres font faire par un domestique.
Dans le Culte cathol.. Servir le prêtre, le célébrant à l'autel. Être auprès de lui pour répondre la messe, pour lui présenta' l'eau et le vin, etc.; ce qui, aux grand'mcsses, est la fonction des diacres et des sous-diacres. Servir la messe, Servir le prélre qui dit la messe.
Servir Dieu, Rendre à Dieu le culte qui lui est du, et s'acquitter de tous les devoirs de religion.
Servir une dame. Lui rendre des soins assidus, faire profession d'être son amant. Il est vieux.
Servir le roi, servir l'État, Être dans quelque emploi, ou de guerre, ou de magistrature, ou de finance, etc. , pour le service du roi, de l'État. Servir le roi dans ses armées. Servir le roi dans les ambassades, dans ses conseils. Servir l'État dans la marine, dans la magistrature, dans l'administration. Le verbe Servir s'emploie aussi absolument en ce sens; et alors il se dit seulement Du service militaire. Il y a vingt ans qu'il sert. Il a servi en .\llemagne, en Italie. Il a servi sous ce général. Il a longtemps servi sur mer, servi dans l'infanterie, dans l'artillerie, etc. Il n'a jamais servi.
En termes de Guerre, Servir une batterie, servir l'artillerie, servir une pièce de canon, un mortier, etc., Faire les manœuvres nécessaires pour tirer le canon, etc. A ce siège, l'artillerie a été bien servie, mal servie. On dit dans un sens analogue. Ce feu d'artifice a été bien servi, mal servi.
Servir une pompe, La faire jouer. Il faut trois hommes pour servir cette pompe.
Servir, se dit aussi en parlant Des mets qu'on place sur la table. Servir les viandes sur table. Servir le dîner, le souper. Servir le potage. Servir un gigot, un plat de légumes. On a servi à ce dîner un fort beau poisson. Il est temps de servir l'entremets. Servir le dessert. C'est un mets qui se sert sur les meilleures tables. .4 quelle heure voulezvous qu'on serve ? Servez à six heures. Ser-
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vrz thaud On ii siri f. /.c iliner est seni. On ilil iliiiis le iiirmo sens, Vous ('Icx si'fi'i.
Servira ili'jruner, ù iliiirr, d snuiier. Servir il une ou plusieurs in'rsoiiiu's do cpioi il(''j('iiiior, l'tc. Un niiiis scnil il iliner.
Sirrirunilimr. si;;,'iiil'uM|iU'l(|uif(>is, Doiilur un iliiior. /( nous servit un fort beau iliner.
Servir une talile. l,;i couvrir ilo plais, <1p mots, Ole. Dans te temps il -tte fête, on servait six tables à la fuis. On servit six tables en mi'iiK" (cm/is.
Srrrir à quelqu'un d'une viande, d'un mcfs, Doiuicr ilunc viaiido, d'un mois à quol(|u'un avoo (pii ou osl i"! talilo. On m'a svrri un excellent morceau, serve: de la poularde, de la perdrix it monsieur. On dit aussi. Servir à boire à quelqu'un.
Absol., Servir quelqu'un. Lui donner de ce qui est sur la lahlo. Vous ai-je servi ? Je vous ai bien mal servi. C'était la maîtresse de la maison qui servait. Qui distribuait les mets aux convives, on dit, dans un sens analogue, Se servir. Il s'est servi le dernier.
Prov. et fig.. Servir un plat de son métier. Dire ou faire quoique chose qui tienne du caractère qu'on a, ou de la profession qu'on exerce. Ce menteur, ce fripon nous a servi un plat de son métier.
Kig. et fam.. Servir quelqu'un à plats couverts. Lui rendre en secret de mauvais offices, .'lu mains, il ne l'a pas servi à plgls couverts, se dit D'un homme qui a rendu ouvertement quelque mauvais office à un autre.
En termes de Finances, Serctr une rente, Payer le revenu, l'intérêt d'ime somme constituée en rente.
En termes de Jurispr.. Servir une redevance. Acquitter la redevance convenue.
Servir, à certains Jeux de dés, Mettre les dés dans le cornet de celui qui doit jouer. C'est à vous à servir.
Servir, au Jeu du ballon, au Jeu de la longue paume, et au Jeu du volant. Jeter le ballon, la balle, le volant à celui contre qui l'on joue.
Au Jeu de la paume. Servir la balle, ou absolument. Servir, Jeter la balle sur le toit à celui contre qui on joue; et, Servir sur les deux toits, Jeter la balle de manière qu'elle aille sur les deux toits avant de tomber à terre.
Fig. et fam.. Servir quelqu'un sur les deux toits. Lui fournir l'occasion de faire avec facilité ce qu'il désire; et, par extension. Lui rendre avec zèle de grands services. Il a vieilli.
Servir, se dit en outre D'un marchand, d'un ouvrier, relativement aux personnes qu'il fournit, pour qui il travaille. Il y a dix ans que le même épicier sert notre maison. Ce cordonnier ne me sert plus aussi bien qu'autrefois. Le boucher vous a mal servi aujourd'hui.
SERVIR, signifie aussi. Rendre de bons offices à quelqu'un, l'aider, le seconder, l'assister, servir ses amis. Il m'a bien servi dans telle affaire. Je vous servirai partout. Servir de son crédit, de son épée. Il sert bien qunnd.il veut. Il vous a servi en véritable ami.
II a quelquefois pour sujet un nom de chose. Les circonstances, la événements l'ont bien servi.
Servir les passions de quelqu'un, Lui fournir les moyens de satisfaire ses passions. A'on bras a mal serri sa valeur, Il n'a pas
eu iiiilaiil do forio que clc courage. .Sa mémoire ia mal servi en cette occasion, Il a manqué de inomoiri'. Si ma mémoire me sert bien, vous étiez à cette file avec nous, Si j'ai bonne momoiro, etc.
Servir la reliijion, servir sa patrie, etc., Faire quolipic clioso d'avaiilagciix pour la religion, pour la patrie, etc.
SERVIR, avec la proposition de, est neutre, et sigiijlie. Tenir lieu de, tenir la place do, faire l'oflice de. Servir de mentor à un Jeune homme. Il m'a servi de père. Il lui a servi de modèle. Que cela vous serve d'exemple. Il m'a servi d'interprète. L'air de la campagne lui servit de remède. Mon manteau me servira de couverture. Servir de prétexte. Cela vous servira d'excuse, de preuve.
Fig., Servir de jouet, de marotte, de plastron. Être en butte à toutes les railleries d'une ou de plusieurs personnes, servir de plastron, signifie aussi, Être exposé aux attaques, aux importunités de quelqu'un.
Fig. et fam., servir de couverture. Servir de prétexte.
SERVIR, avec la préposition o, est également neutre, et signifie. Être destiné à tel usage , ou Être utile, propre, bon à quekiue chose. Ce bateau sert à passer la rivière. .4 quoi sert cette machine'' Cet instrument sert à tel usaqe. Les troupes qui servent à la défense des frontières. Ce cheval sert à tirer et à porter. .\ quoi ce valet peut-il vous servir? Faire servir ses amis à son avancement. Faire servir une chose à ses desseins. Cela ne servirait qu'à l'indisposer contre vous. Cela ne sert à rien. Il ne sert à rien de s'emporter. .4 quoi sert-il, ou Que sert-il, que sert de s'emporter? On dit souvent dans le même sens, avec la préposition de. Cela ne sert de rien ; de quoi cela sert-il? surtout quand on veut exprimer l'inutilité absolue.
Il signifie encore simplement, Être d'usage. Ces gants, ces souliers pourront tous servir. Cet habit ne saurait me servir. Ce cheval ne peut plus guère servir.
Prov., Cela sert comme un cautère, comme un emplâtre sur une jambe de bois, comme une cinquième roue à un carrosse, etc.. Cela est tout à fait inutile.
Prov., H n'y a qu'un mot qui serve, signifie tantôt. Décidez-vous, dites-moi votre mot; tantôt, Ce que je vous dis est mon dernier mot.
SERVIR, joint à la préposition de, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie, Faire usage de. /( s'est servi de mon argent. Elle s'est servie avantageusement de son crédit. Se servir de la bourse de son ami. Il se sert de mes meubles, de mes chevaux. Si vous aiîez affaire de telle chose , servezvous-en. Se servir de toutes sortes de moyens. Il se sert trop souvent du même mot. Il s'est servi de tel expédient. Il se sert bien de la conjoncture des ajfaires, ou mieux des conjonctures. Il se sert bien de son crédit, de sa faveur. Il ne se sert jamais de voilure. Se servir de la règle et du compas. Le papier dont je me sers pour vous écrire.
Il se dit, quelquefois, en parlant Des personnes. Il se sert depuis longtemps de ce tailleur, de ce cordonnier. On dit aussi, quelquefois, .Se servir chez un marchand, Avoir l'habitude d'acheter chez lui.
Servi, ie. part, passé.
SERVITEUR. S. m. Celui qui est au service, aux gages d'autrui, qui est salarié par autrui pour quoique fonction subalterne. Il se dit surtout Des domestiques, et ne s'emploie guère, dans le style ordinaire, qu'a-
vi'c mil" opiihcte, ou en certaine» phra-ses. lion serviteur. Fidèle serviteur. Les vieux serviteurs. Devoirs des serviteurs envers leurs maîtres. Maîtres et serviteurs, tous mangeaient il la même table. Le témoin devra déclarer s'il est parent, allié, serviteur ou domestique de l'une des parties. <in se sert plus cominunéiiiont du mot rie Domestique; mais, en termes de l'Écriture, on illt toujours, Serviteur. Heureux le serviteur que son maître trouvera veillant I
C'est un grand serviteur de Dieu, C'est un homme de grande piété, d'une grande charité, uni<iuemcnt' occupé de la prière et des bonnes œuvres.
Serviteur des serviteurs de Dieu. Oualification que le pape se donne dans ses bulles.
Serviteur de V État, durai, se dit quelquefois d'L'n hi>inmc zélé et fidèle dans ce qui regarde le service de l'État, le service du roi. On dit, L'État ne doit pas oublier ses vieux serviteurs; ce roi sut récompenser de zélés serviteurs; etc.
SERViïEiR, en termes de civilité, signifie, .Vttaché à, disposé à rendre service. J'ai toujours été serviteur de votre père, de votre famille. Je suis votre ami et votre serviteur.
Votre serviteur, votre très humble et très obéissant serviteur. Formule de politesse dont on se sert pour finir les lettres.
Je suis votre serriteur, ou elliptiquement, Votre serviteur, et quelquefois. Serviteur. Formule de civilité dont on se sert en saluant quelqu'un.
Ironiq. et fam., Je suis votre serviteur, je suis son serviteur, se dit à quelqu'un ou de quelqu'un. Pour marquer qu'on refuse ce qu'il demande ou ce qu'il propose, ou que l'on n'est point du même avis. Il prétend que je lui dois faire des excuses, je suis son serviteur. Vous me demandez telle chose, je suis votre serviteur. On dit aussi, elliptiquement, Serrifeur, Je n'en veux rien faire, je n'en ferai rien.
Fam., Serviteur à la promenade, Il n'y a plus moyen de se promener, ou Je ne veu.x plus me promener. On dit de même, Serriteur à la danse, aux grands dîners, etc.
Pop., Faites serviteur, se dit A. un petit garçon, pour lui ordonner de faire la révérence. Il vieillit.
SERVITUDE, s. f. Esclavage, captivité, état de celui qui est esclave; État d'un peuple entièrement subjugué à qui il ne reste rien de son indépendance. Mettre en servitude. Le joug de la servitude. Délivrer, tirer de servitude. Sortir de servitude.
Au sens moral, La serrilude du dt-moH, la servitude du péché, la servitude des passions. L'état d'un homme assujetti au péché, li- \Té à ses passions.
Servitude, signifie aussi. Contrainte, assujettissement. Il est obligé de se rendre là tous les jours à telle heure, c'est une grande servitude. C'est une grande servitude de s'être imposé la nécessité de faire tous les jours certaines choses.
Il signifie encore, en termes de Dmit, Assujettissement imposé sur un fonds, un champ, une maison, etc., par lequel le propriétaire est obligé d'y souffrir certaines charges, certaines incommodités, conuiie l'écoulementdes eaux, un passage, unevuc, etc. Imposer une servitude. Racheter vue servitude. Il y ade fâcheuses servitudes sur cette maison. Traité des servitudes. Servitudes urbaines. Servitudes rurales, servitude
SES
SES. Pluriel de l'adjectif po.^sessif Son, sa. Voyez ces mots.
SÉS.4.ME. s. m. T. de Botaii. l'Ianle à fleurs blanches et ponctuées de pourpre, dont les graines, un peti plus grosses que celles du millet, sont alimentaires, et fournissent une huile bonne à brûler. La farine de graine de sésame sert à faire de la bouillie, des galettes, etc. Huile de sésame.
Sésame, ouvre-toi, se dit proverbialement, et par allusion à un conte des Mille et une nuits, De paroles dont on attend un effet magique , qui doivent triompher de quelque obstacle, de quelque diflicultc grave.
SÉSA.HOÏDE.adj. m. T. d'Anat. Il se dit De certains petits os que l'on a comparés à la graine de sésame, et qui se trouvent dans les extrémités de quelques tendons. Os sésamoides.
SÉSÉLI. s. m. T. de Botan. Plante ombellifère très commune aux environs de Marseille, et qui porte une graine longue et acre, employée dans la composition de la thériaque.
SESQUiAl.TÈRE. adj. des deux genres. T. de Mathcm. Il se dit De deux quantités dont l'une contient l'autre une fois et demie. Nombres sesqnialtéres. Rapport sesquialtère. Raison sesquialtère. Six est àquatre en raison sesquialtère.
SESSILE. adj. des deux genres. T. de Botan. Il se dit Des parties qui sont immédiatement fixées et comme assises sur celles d'où elles naissent, qui ne sont point portées par un pédicule, par un pétiole, etc. Feuilles sessiles. Fleurs sessiles. .inlliéres sessiles. Stigmate sessile.
Il s'emploie quelquefois, dans un sens analogue, en termes de Zoologie.
SESSION, s. t. Temps pendant lequel un corps délibérant est assemblé. Session annuelle. La sessiondes deux eliambres. L'ouverture, la clôture de la session. La session d'un conseil général de département, d'un conseil municipal. La session du parlement d'. Angleterre. La session de la cour d'assises. On a jugé vingt causes à la dernière session de la cour d'assises.
Session, signifie aussi. Séance d'un concile. La première session. Lasccondesession.
Il se dit, par extension, de L'artiile qui renferme les décisions publiées dans la séance du concile.
SESTERCE, s. m. T. d'Antiq. romaine.
Monnaie d'argentqui faisait originairement le quart d'un denier, et valait deux as et demi , environ vingt et un centimes de notre monnaie. C'est ce qu'on appelle Petit sesterce, pour le distinguer du Grand sesterce, qui était une monnaie idéale, comme le talent chez les Grecs, la livre sterling chez les Anglais, la livre tournois en France. Le grand sesterce valait mille petits sesterces.
SET
SETIER. S. m. Ancienne mesure de grains ou de liqueurs, différente selon les lieux.
Un setier de blé. Un seller d'avoine. tJn setier de vin. Le setier de blé à Paris était de douze boisseaux, et devait peser deux cent quarante livres. Le setier de vin était de huit pintes. On entend communément par Demi-selier, La moitié d'une chopine.
Un setier de (erre, Autant de terre labourable qu'il en faut pour y semer un setier de blé.
SÉTOX. s. m. Petit cordon fait de plusieurs fils de soie ou de coton, ou petite bandelette de linge, effilée sur les bords, dont on se sert dans plusieurs opérations de chirurgie, en les passant au travers des chairs, pour y déterminer ou y entretenir un écoulement d'humeurs. On iwi a appliqué un séton au cou, pour détourner la fluxion qui lui tombait sur les rjeux. Mettre un séton à un cheval.
Il se dit aussi de L'exutoire même qu'on entretient au moyen du séton.
SEU
SEUIL, s. m. Pièce de bois ou de pierre qui est au bas de l'ouverture de la porte, et qui la traverse. Il était sur le seuil de la porte. Quand il eut passé le seuil de la porte.
SEUL, EULE. adj. Qui est sans compagnie, qui n'est point avec d'autres. Je l'ai trouvé seul. Vous voilà bien seul. Il était tout seul. Il demeure tout seul dans tme grande maison. Ils se trouvèrent seul à seul. Je les ai troiwés seuls. Ils sont tous deux tout seuls. Ce mot, employé seul, a telle acception. Le zéro, quand il est seul, n'a aucune valeur.
Fig., Vivre seul dans le monde, être seul sur la terre, N'être uni à personne par les lions de l'affection, de l'amitié, vivre dans l'isolement.
Prov., Cela va tout seul. Sans difficulté.
Prov., Un malheur ne vient jamais tout seul.
En Musique, Voix seule, Voix qui n'est point mêlée à d'autres, qui chante pendant que les autres se taisent.
Seul, signifie aussi. Unique. Un seul Dieu. Un seul roi. Il n'a pas un seul ami. Il n'y a qu'une seule personne qui vous en puisse donner des jiouvelles. C'est le seul homme qui vive de la sorte. Vous seul avez pu le faire. Vous êtes le seul qui l'ait fait. Il croit être le seul parfait, le seul sage. Il croit être seul parfait, seul sage. Il fut seul puni, seul récompensé. C'est le seul bien qui me reste. C'est, de tous mes biens, le seul qui me reste. C'est la seule cliose qui dépende de moi. La seule loi qu'il faut suivre. C'est le seul danger qu'on pourrait craindre. Le seul remède à cela est de... Ce fut là sa seule réponse. Voilà les seules raisons que vous puissiez alléguer. Cette seule raison m'eiU déterminé. Cette raison m'eût seule déterminé.
La seule pensée de cette action est criminelle, La simple pensée de celle action est criminelle. On dit dans le même sens : La seule idée, la seule proposition en fait frémir. Il étonne de son seul regard. Il les contint par sa seule présence. Etc.
Substantiv., Le gouvernement d'un seul, La monarchie absolue. On dit de même.
Le pouvoir, l'autorité d'un seul.
SEULEMENT, adv. Rien de plus, pas davantage. Je vous detnande seulement votre parole. Dites-lui seulement un mot. Nous serons trois seulement. Laissez-moi seulement reposer un quart d'heure. Regardez
seulement. Souffrez seulement qu'il vienne vous parler. Je crains seulement qu'il n'arrive trop tard.
Il s'emploie aussi dans quelqxies autres acceptions. Cet homme, que l'on disait mort, n'a pas seulement été mn(ode, N'apasmême été malade. Le courrier est arrivé seulement d'aujourd'hui. Le courrier n'est arrivé que d'aujourd'hui.
NON SEULE.MENT. loc. adv. VOyCZ NON.
SEULET, ETTE. adj. Diminutif de seul.
Il n'est plus guère en usage que dans de petites chansons pastorales. Je n'irai plus au bois seulette.
SEV
SÈVE. s. f. Humeur nutritive qui se répand par tout l'arbre, par toute la plante, et qui lui fait pousser des fleurs, des feuilles, de nouveau bois. La sève de mars. La sève du printemps. La sève d'aoàt. La première sève d'un arbre. Quand la sève monte au sarment. Une sève abondante. La sève circule dans les plantes comme le sang dans les animaux.
Arbre en sève, Arbre dans lequel la sève fermente, circule avec force. /( ne faut pas couper les arbres quand ils sont en sève.
SiiVE, se dit quelquefois, par extension, d'Une certaine force, d'une certaine vigueur qui est dans le vin, et qui le rend agréable. Ce. vin est trop vieux, il n'a plus de sève. Ce vin a une bonne sève, une sève agréable, beaucoup de sève.
Il se dit figurément, dans un sens analogue, en parlant Des ouvrages d'esprit.
/( y a de la sève dans cet ouvrage.
SÉVÈRE, adj. des deux genres. Rigide, qui exige une extrême régularité, et qui pardonne peu ou point. Un prince sévère. Un juge sévère. Un sévère censeur. Ce père est trop sévère envers ses enfants, à l'égard d? ses enfants.
Être sévère à soi-même , pour soi-même , Être rigoureux à l'égard de soi-même, ne se passer aucune faute. On est porté à être plus sévère pour les autres que pour soimême.
SiiviiRE, se dit aussi Des choses. Un jugenunl, un arrêt sévère. Une loi sévère. Un châtiment sévère. Une critique sévère. Il fit une réprimande sévère. Il a la inine sévère, l'air sévère. Il lui parla d'un ton sévère.
SÉVÈRE, signifie aussi. Austère, fort régulier. Une vertu sévère. Une morale sévère. Des mœurs sévères.
Il se dit aussi, en Littérature et dans les .\rts. De ce qui est noble et régulier, sans élégance affectée, sans ornements recherchés. Une composition sévère. Ouvrage d'un genre sévère. Un style sévère. Un dessin pur et sévère. Des ornements sévères, d'un goût sévère.
Il se dit également D'une figure qui a plus de régularité que d'attrait. Une beauté sévère, d'un genre sévère. Un caractère de beauté sévère.
SÉVÈRE.ME.VT. adv. D'une manière sévère, avec sévérité. Châtier sévèrement. Punir sévèrement. On l'a traité sévèrement. Cela est écrit, composé sévèrement.
SÉVÉRITÉ, s. f. Rigidité, rigueur. La sévérité des lois. La sévérité d'un juge. La sévérité d'une peine, d'une sentence, d'un arrêt. La sévérité de la critique. La trop grande sévérité est quelquefois cruauté. User de sévérité. Traiter arec sévérité. La sévérité est quelquefois nécessaire.
SEVICES
SI
Il sjgnilio aussi, AiisUiritr, grande r<'guliirilo. /.(» jtJi'i-'ril» de son caractère, de ses mœurs, /.a stivrid' il<: celle coiii/'usiliun, de ce slijle, (le ces orneiiienis,
SKVUJOS. H. m. pi. 1'. (In l':ilais. Mauvais trailciiioiil i|UO (ait un niuii à sa (oiiiiik.', ou un pôro à SCS enfants, ou un uiailro à ses scrvilours, et qui va jusqu'aux coups. Celte femme ceut se fuirc séparer de rorfis cl île biens d'nrec son mari, pour cause de sévices
SIOVIH. V. n. Traiter avec rigueur, punir, cliàlier un coupable. On a justement sévi contre ce scélérat. Il a eu raison de séi:ir contre ce fris coupable.
Il so dit aussi on parlant Des choses. Les lois ne sauraient trop sécir contre ce ijcnre de crimes. Il faut sécir contre cet abus.
Il est particulicrenicnt d'usage au l'alais, en parlant Des mauvais Irailenicnls d'un supérieur i l'égard d'un inférieur; comme d'un pôro à l'égard de son lils.d'un maii à l'égard de sa femme, d'un mailre à régai<l <run domestique. Cette femme se plaint que son mari a séci plusieurs fois contre elle.
SKVR.VCE. s. m. .\clion de sevrer un enfant. Je remettrai le sevrage de mon enfant au mois de mai.
Il se dit aussi Du temps nécessaire pour accoutumer un enfant à se passer de teler, et à prendre une autre nourriture. Mon fils est en sevrage.
.Maison de sevrage. Pension où l'on prend des petits enfants pour les sevrer, pour les soigner au temps du sevrage.
SEVRER. V. a. Ôter à un enfant l'usage du lait de sa nourrice, pour le faire passer à une nourriture plus solide. On n'a .tevré cet enfant qu'à deu.r ans. H n'avait que six mois quand on le sevra.
Il se dit aussi en parlant Des animaux. Sevrer un veau, un chien, etc.
Sevrer une marcotie, La séparer de l'arbre, de la plante qui la produite.
SEVRER, signifie au figuré. Priver, frustrer quelqu'un de quelque chose. On Va sevré des av intages que cette place lui procurait. On l'emploie dans ce sens avec le pronom personnel. Il se sévre des plaisirs du monde. Le malheur des lemps l'a obligé à se sevrer de bien des choses.
Sevré, ée. part, passé.
SÈVRES, s. m. Porcelaine faite à la fabrique de Sèvres. Un service de sèvres.
Vieux sèvres, Porcelaine fabriquée dans lanciennc fabrique de Sèvres au XVI1I° siècle.
SEVREl'SE. s. f. Femme qui a le soin de sevrer un enfant. Une bonne sevreuse.
SEX
SEX.tGÉMAIRE. adj. des deux genres.
Qui a soixante ans. Un homme sexagénaire. Une femme sexagénaire.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est itn sexagénaire.
SEX.VGËSIM.\L, ALE. adj. T. de Malliématique. Qui se rapporte au nombre «soixante. Fractions sexagésimales. Fractions dont le dénominateur est une puissance de soixante. Division sexagésimale, La division du cercle en 300 degrés. Degré .sexagésimal, La trois cent soixantième partie de la circonférence.
SEXAGÉSINE. S. f. T. du Calendrier ecclésiastique. Le dimanche qui précède de quinze jours le premier dimanche do carême. I.e dimanche de la Sexagésime.
SEX-DIGITAIRE. s. des deux genres. Ce-
lui ou celle (|ui (vst né avec six doigts. C'est un sexdiyitaire.
Il s'i-iiiploiu aussi adjectivement. Un enfant scx-diiiitaire.
SEV-IIIGIIAI., AI.E. adj. Il se dit Il'uno main ou d'un pied qui, par une monstruosité, a si.\ doigta. Un pied lex-digital. Une main sex-diyitale.
SEXE. s. m. DilTérrnce physique et constiUilivcdu iiiàlcct delà femelle. S'eje masculin, féminin. Cet animalcule a, réunit let deux sexes.
Il s'emploie collectivement pour désigner Les hommes ou Les feniMies. Des personnes des deux sexes , de l'un et de l'autre sexe. Une femme qui a un courage au-dessus de son sexe. A la prise de cette place, on tua tout, sans disiinctiun d'âge ni de sexe.
Le beau sexe, ou absolument. Le sexe, les personnes du sexe. Les femmes.
Sexe, se dit aussi en parlant Des plantes. Ueaucoupde plantes réunissent les deux sexes dans leurs fleurs.
SEXTA.vr. s. m. T. d'.\stron. Instrument qui contient la sixième partie d'un cercle, c'cst-à-dirc, soixante degrés, et qui sert à mesurer les angles.
SEXTE. s. f. T. de Liturgie cathol. Une des heures canoniales, appelées ordinairement Les petites heures, laquelle, selon l'institution, devait se dire à la si.xième heure du jour, à compter depuis le soleil levé. Prime, tierce, sexte, none.
SEXTE. s. m. Nom donné dans le Moyen âge au sixième livre des décrétâtes, rédige par ordre de Boniface VIII.
SEXTIDI. s. m. Le sixième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
SEXTIL, II.E. adj. T. d'.Vstrol. Il se dit pour marquer la distance de deux planètes éloignées l'une de l'autre de soixante degrés. Aspect sextil. Sextil aspect.
SEXTULE. s. m. Poids de droguiste, qui pesait une drachme et un scrupule, ou quatre scrupules.
SEXruoR. s. m. T. de Musique. Morceau de musique pour six voix ou pour six instruments.
SEXTUPLE, adj. des deux genres. Qui vaut si.x fois autant. Douze est sextuple de deux.
Il s'emploie aussi comme substantif masculin. Le sextuple de deux est douze.
SEXTUPLER, v. a. Rendre six lois aussi grand, multiplier un nombre par six.
Sextuplé, ee. part, passé.
SE.XUEL, ELLE. adj. Qui caractérise le sexe dans les animaux et dans les plantes. Les qualités sexuelles. Les différences sexuelles. Les parties sexuelles. Les organes sexuels.
Il signifie aussi, Qui lient au sexe. Instinct sexuel.
SUA
SHAKO, s. m. (On prononce Chaco.] Sorte de coiffure à l'usage des hussards et qu'ont porté longtemps la plupart des corps d'infanterie.
SHALL. s. m. Voyez Chàle.
SUE
SHELI.NG. s. m. Voyez Schellixg.
SHÉRIF, s. m. ^On prononce Chérif.)
Officier municipal en Angleterre, chargé de dilTércniCH fonctions de police et de justice.
SI
SI. C(jnjonction conditionnelle, qui signilic, Kn cas que, pourvu que, à moins que, supposé que. Je vous donnerai tant, si vous faites ce que vous m'avez promis. .M' fou» vouU-z être heureux, aimez la vertu. Je vous récompenserai, si je suis content de vous. Si vous venez me voir, vous serez bien reçu. Il viendra à bout de cette affaire , si de nouveaux obstacles ne s'y opposent. Il dit que, si vous partez, il vous suivra, si ee n'est pas un bon livre, pourquoi le lisez-vous i' si vous étiez plus riche. Si cet homme était venu. Si les choses en sont là, on ne peut plus y porter remède. Si gouverne l'indicatif, cependant on peut mettre le plus-queparfait du subjonctif au lieu du plus-qutparfait de l'indicatif, mais seulement avec les verbes auxiliaires. S'il fût venu j'en aurais été informé. Si on leur eiU fait cette question ils n'auraient su que répondre. Au lieu de répéter le Si on peut se servir de que avec le subjonctif. S'il revenait et qu'il fit une réclamation, vous seriez fort embarrassé.
Cette conjonction s'emploie aussi dans plusieurs phrases où il s'agit, non d'une condition, d'une pure supposition, mais d'une chose certaine. Ainsi on dit : .Si je suis gai, si je suis triste, c'est que j'en ai sujet, Je ne suis gai, je ne suis triste, que parce que j'en ai sujet. Si cet homme est pauvre, est-ce une raison pour le mépriser? Cet homme est pau\Te, sans doute; mais, pour cela, doit-on le mépriser? — Dans certains cas, cette conjonction ne sert qu'à marquer opposition, comme quand on dit, Si J un est vieux et faible. Vautre est jeune et fort. Dans d'autres cas elle sert à marquer une sorte de souhait. Encore s'il eût plu à Dieu de lui conserver la santé. Elle sert aussi à renforcer une affirmation. Le regrettez-vous? Si je le regrettel Vous vous en souvenez? Si je m'en souviens!
Si, devant le pronom /(, perd so» f, qui est remplacé par une apostrophe ; mais il ne le perd devant aucun autre mot, par quelque voyelle que le mot commence, quand même ce serait par un i. Il viendra, s'il peut, s'il fait beau. Ils auront tort, s'ils se fâchent de cela. Si elle vient. Si à V heure de son dîner il reçoit quelque nouvelle. Si on vous dit que... .Si un homme était assez téméraire. Si Isocrate avait moins vécu. Si Irène avait tenu une autre conduite.
Il s'emploie quelquefois substantivement, comme dans ces phrases. Il a toujours un si ou un mais ; il ne donne jamais de louange qui ne soit suivie d'un si, A la fin il y a toujours quelque chose qui rabat de ce qu'il a dit, ou qui le détruit. On dit de même, /( a toujours des si, des mais.
Il s'emploie de même, populairement, pour marquer L'n défaut dans la chose dont il s'agit. Voilà un bon chiral. il n'y a point de si. Quel si y trouvez-vous ?
Prov., .\vec un si, on mettrait Paris dans une bouteille. Avec de certaines suppositions, on rendrait tout possible.
Si ce n'est, signifie quelquefois. Excepté. Si ce n'est eux, quels hommes eussent osé V entreprendre? Il vous ressemble, si ce n'est qu'il est plus petit. On dit de même, .Si ee n'était la crainte de vous déplaire, je ferais
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telle chose. Sans la craiiilo lic vous ilôplairu, etc.
Ellipliq., Il parle cuininc s'il ciail le maître, Coimao il parlcniil s'il niait le maiti'c. Il est plus content que si oit lui donnait un trésor, Qu'il no le serait si on lui donnait, etc.
Que si, s'emploie quelquefois pour Si, au coninienceraent des phrases. Que si vous allègue: telle raison, je répondrai que...
Fam., Si tant est que, S'il est vrai que. Si tant est que la chose soit comme vous le dites, il faudra que...
Si, est quelquefois particule dubitative. Je ne sais si cela est vrai. Je doute si vous viendrez à bout de cette affaire. Dites-moi si vous irez là. Vous demande: si je vous aime. Pourriez-vous me dire s'il a achevé son ouvrage? Est-ce vous qui viendrez , ou si c'est lui'?
S'il en fut. Locution qui exprime le superlatif. Honnête liomme s'il en fut. Très honnête homme.
Si, signifie quelquefois. Combien. Vous savez si je vous aime.
Si, est aussi adverbe, et il signifie, Tellement, à tel point; alors il est suivi de Que. Le vent est si grand, qu'il rompt tous les arbres. Il est si sage, si savant, qu'on le cite pour modèle. Il est si entêté, si fort entêté de cette opinion, qu'il dispute... Je ne suis pas si prévenu en sa faveur, que je ne voie bien ses défauts. Il marchai' si vite, que je ne pus l'atteindre. J'étais si loin, que je ne pouvais rien entendre. Je ne suis pas si simple que de croire cela.
Il s'emploie aussi absolument. Je ne connus jamais un si brave homme. N'allez pas si vite. Ne courez pas si fort. Peut-on être à la fois si riche et si avare'/
Il s'emploie quelquefois devant des locutions adverbiales. Son extravagance se montra si à découvert qu'elle fut connue de tout le monde.
Il se prend parfois dans le sens de Quelque. Si petit qu'il soit. Si habile que vous soyez, vous n'y réussirez point. Si peu qu'on le provoque, il entre en fureur.
Il est aussi comparatif, et signifie. Autant, aussi; alors il ne s'emploie qu'avec la négation. Il n'est pas si riche que vous. Il ne se porte pas si bien. Il ne fait pas de si beaux vers. Cependant on dit quelquefois familièrement, sans négation. Si peu que vous voudrez, si peu que rien, Aussi peu que vous voudrez, très peu.
Si, s'emploie quelquefois tout seul dans le sens de Néanmoins. Vous avez beau reculer, si faudra-t-il que vous en passiez par là Cette façon de parler familière vieillit. On disait autrefois dans le même sens, Si est-ce que. Quoi que vous en puissiez dire, si est-ce que je ne crois pas...
Si, précédé de la conjonction Et , s'emploie quelquefois ilans la conversation familière, pour dire, Cependant, avec cela, néanmoins; et alors il ne perd jpmais sa voyelle, pas même devant le pronom il.
Il est brave et vaillant, et si il est doux et facile. Il est très savant, et si il est modeste. Je souffre plus que vous , et si je ne me plains pas. Ce sens vieillit.
Si, est quelquefois particule affirmative, et s'oppose à Non. Vous dites que non, et je dis que si. Je gage que si, je gage que non. Vous ne ferez donc pas cela? Oh! que si. Vous n'avez pas été là? Si. Il est familier. Si fait. Façon de parler familière dont on se sert pour affirmer le contraire do ce
qu'un aulrc a dit. Je crois qu'il n'a pas été là. Si fait, il y a été. Si fait vraiment.
Si ferai, si ferai-je. Autres façons d'atlirmer. On dit plus ordinairement , Je le fi'rai.
Si bien que. loc. adv. Tellement que, de sorte que. La nuit nous surprit en chemin, si bien que nous nous égarâmes. Il est familier.
SI. s. m. T. de Musique. La septième note de la gamme. C'est aussi le nom du signe qui représente cette note. S» naturel. Si bémol. Le toti de si. Mettez un bémol à côté de ce si.
Sl.i
SIALAGOGUE. adj. des deux genres. T.
de Médec. Il se dit Des remèdes qui provoquent l'e.xcrétion de la salive. On l'emploie quelquefois sulistantivement, au ma.sculin. Le pyrêtlire, le mercure, sont des sia- Ingogues.
SIALISME. S. m. T. de Médec. Évacuation abondante de salive.
SIA.MOISE. s. f. Élofïe de coton fort commune , imitée de toiles de coton fabriquées à Siaiïi. Siamoise de Rouen.
SIB
SIBARITE. S. m. "Voyez Syb-\iîite.
SIBYLLE. S. f. (Les L ne se mouillent pas.) Les anciens ont appelé de ce nom certaines femmes auxquelles ils attribuaient la connaissance de l'avenir et le don de prédire. La sibylle deCumes. La sibylle Erythrée. L'antre de la sibylle. Les Romains consultaient les livres des sibylles dans les affaires importantes. On prétend qu'il y a eu jusqu'à douze sibylles.
Fig. et fam.. C'est une vieille sibylle, se dit D'une femme âgée qui a quelque prétention à l'esprit, ou qui est méchante.
SIBYLLIN, adj. m. Il n'est guère usité qu'au pluriel, et dans ces locutions, Les oracles, les livres, les vers sibyllins. Les prétendus oracles, les livres et les vers des sibylles.
SIC
SICAIRE. s. m. Assassin gagé. /( fut tué par des sicaires que son ennemi avait envoyés à sa poursuite.
SlCC.iTlF, IVE. adj. Il se dit Des substances qui ont la propriété de faire sécher en peu de temps les couleurs auxquelles on les mêle. Huile siccative.
Il s'emploie aussi comme substantif, au masculin. Cette huile est un bon siccatif.
SICCITÉ. s. f. Terme didactique. Qualité, état de ce qui est sec. Faire évaporer jusqu'à siccité.
SICILIQUE. s. m. Poids de droguiste, qui pèse un sextule et deux scrupules, soit six grammes et un tiers.
SICLE. s. m. Certain poids et certaine monnaie en usage particulièrement chez les Hébreux. On dit que le sicle du sanctuaire était plus pesant que le sicle commun. Sicle d'argent. Sicle de cuivre.
SICO.MORE s m. Voyez Svuomore.
SID
SIDÉRAL, ALE. adj. T. d'Astron. Qui a rapport aux astres. Il n'est guère usité que dans ces locutions : Révolution sidérale.
Retour à la même étoile. Jour sidéral, La temps de la révolution de la terre, d'une étoile à la même étoile, par son mouvement diurne; et. Année sidérale. Le temps de la révolution de la terre, d'une étoile à la même étoile, par son mouvement annuel.
L'année sidérale est un peu plus longue que l'année solaire.
SIDÉRITIS. S. m. Voyez CR.\p,\rDiiNE.
SIE
SIÈCLE. S. m. Espace de temps compose de cent années. Nous sommes dans le dixneuviême siècle de l'ère chrétienne. Il s'est écoulé tant de siècles depuis le déluge, depuis la création du monde. De siècle en siècle. Le commencement, le milieu, la fin d'un siècle. La durée d'un siècle. Un demi-siècle. Ils vivaient dans le même siècle, en ce siècle, dans ce siècle. Le siècle précédent. Le siècle présent. Le siècle courant. Le siècle qui court, le siècle actuel a commencé le premier jour de l'année ISOl, et finira le dernier jour de l'année 1900. Aux siècles passés. Aux siècles à venir. A la fin des siècles. A la consommation des siècles.
Les siècles futurs. La postérité. Cet ouvrage excitera l'admiration des siècles futurs.
Les siècles les plus éloignés, les siècles les plus reculés. Les siècles qui ont précédé de beaucoup le nôtre , ou ceux qui viendront longtemps après. Il rapporte là-dessus des exemples des siècles les plus éloignés, les plus reculés. Sa réputation ira jusqu'aux siècles les plus reculés.
Sii;cLE, se dit aussi Des quatre différents âges du monde, tels que les poètes les supposent. Le siècle d'or. Le siècle d'argent. Le siècle d'airain. Le siècle de fer.
Fig., Siècle d'or, se dit d'Un temps heureux où régnent l'abondance et la paix. Ce temps-là était le siècle d'or. On appelle au contraire Siècle de fer. Un temps rempli de malheurs, de guerres, de misères, etc. On peut dire que c'était alors le siècle de fer.
Siècle, signifie aussi, Un grand espace de temps indéterminé. Les moeurs de notre siècle. C'est un homme qui fait honneur à son siècle. On peut dire, à la honte du siècle, que...
Il se dit, particulièrement, d'un temps célèbre par le régne de quelque grand prince, ou par les actions , les ouvrages de quelque grand homme. Le siècle de Périclès. Le siècle d'Alexandre. Le siècle d'Auguste. Le siècle des Mèdicis ou de Léon X. Le siècle de Louis XIV. Le siècle d'Homère. Le siècle de Virgile et d'Horace.
Il se dit également par rapport au degré de civilisation , aux bonnes ou mau\aisrs qualités des hommes qui vivent ou qui ont vécu dans le temps dont on parle. Charlemagne était au-dessus de son siècle. Soi siècle n'était pas digne de lui. Il n'est pas de son siècle. Nous avons vu le siècle bien différent de ce qu'il est. Ce siècle était ignorant, barbare, grossier. Le siècle se polit, s'éclaire. Le siècle est corrompu. La corruption, les lumières du siècle. C'était un siècle de barbarie, un siècle d'ignorance. Depuis ce temps-là il est venu des siècles plus polis, plus éclairés. Le siècle des lumières. Le siècle de la philosophie. Le siècle de la belle latinité. Les beaux siècles de l'Église, de la Grèce, de Rome.
SiixLE, se dit, par exagération et fanii-
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ta
liiToiiiciU. (lo O'iclqiio espace (lo temps ([iio ce soit, lorsqu'on le trouve loii^. Il ij a un siècle qu'on nf rniit a ru. Il y a un siècle 7111111 l'ouï attenii. Il a rlé un siècle à revenir, l'n siècle île Inurments, de douleur.
Ki> ternies lie rKiTJIure suinte. .1 tous les siècles, aux siècles des siècles, dans Inus les siècles des siècles, Kicriiellenient. dans toute l'éternité.
Le siècle futur , I.a vie future. Il ne faut ims sacrifier les esiièrances du siècle futur jinur les plaisirs du siècle présent,
Sikax, sii^nilie encore, 1.,'état de la vie niomlaine, en tant qu'il est oppo.sé à I.'état d'une vie chrétienne, de la vie reliffieuse. Les gens du siècle. Il est demeuré dans le siècle. Il se retira du siècle. Vivre suivant les maximes du siècle.
SIÈGE, s. m. Meuble fait pour s'asseoir. m .siège pliant. Donnez un sièije. Donne: des sièges. .Apportez, avancez un siège. Prenez un siège.
Sièges de paille, de jone, de cannes, de tapisserie, etc.. Sièges dont le fond est garni de paille , de jonc , de cannes , de tapisserie, etc. Il y a aussi des sièges qui ne sont que de bois.
sièges de pierre, de marbre, de gazon.
Bancs de pierre ou de marbre, petites élévations de gazon qu'on pratique quelquefois dans des jardins. On dit dans un sens analogue, siège rustique.
Le siège d'un cocher. L'espèce de coussin sur lequel le cocher est assis pour conduire les chevaux et mener la voiture. La housse qui couvre le siège du cocher. Le cocher était sur son siège.
Le siège d'une selle, La partie de la selle sur laquelle le cavalier est assis.
Siège, signifie quelquefois. Le fondement, ce que les médecins appellent L'anus. Il a vieilli, excepté dans cette phrase, Mettre des sangsues au siège, et dans cette locution. Bain de siège.
Siège, signifie aussi, La place où le juge .s'assied pour rendre lajustice. Le juge étant dans son siège, sur son siège.
Il s'est dit également Du lieu où l'on rendait la justice, dans les juridictions subalternes. Aile: au siège. Vous le trouvère: au siège.
Il s'est dit de même, par extension. Du corps et de la juridiction des juges subalternes. Ce siège était composé de tant d'officiers. C'était l'usage de tel siège. Le ressort de ce siège était de telle étendue. Siège royal. Siège prèsidial. Le siège de la maréchaussée, de la sénéchaussée, etc.
Siège, signiûe encore. Un évéché et sa juridiction. Siège patriarcal. Siège primatial. Siège épiscopat. Siège pontifical. En ce sens, on xlit absolument : Cet évéque a tenu le siège tant d'années. Pendant la vacance du siège.
Le saint-siège , le siège apostolique. Le siège de Rome. Pendant la vacance du saintsiège , du siège apostolique^ Décisions du saint-siège.
Siège, se dit aussi de La ville capitale de certains empires. Rome était le siège de l'empire romain. Constantinople est le siège de l'empire ottoman.
Le saint-siège fut transféré à Avignon ; le siège de l'empire a été quelque temps à Rarenn«. Le pape al^a résider à .\vignon avec toute la cour romaine ; l'empereur Honorius demeura quelque temps à Ravenne.
Le siège d'un tribunal, d'une cour, La ville où réside, où siège un tribunal, une
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Cour de Justice, un illl de même. Le siège du gouvernement.
Sii:(iK, .se dit aussi, li|,'urémeiil. Du lieu nu certaines choses résident priiiclpalo luent, oii elles dominent. Athènes était le siège des sciences et des beaui-arts. Rome riait le siège de l'idoldlrie. Le cerveau est le siège de la pensée. Le siège du mal est dans telle partie.
Sii:(iK, se dit en outre de L'ét.ihlissement et des opérations d'une armée devant une place, pour l'attaquer, la prendre. Mettre le siège devant une place, (irand siège. Long siège. Siège dans les formes. Faire un siège. Presser, pousser le siège. Traîner un siège en longueur. Le siège dura tant de jours, tant de mois. La ville de Troie soutint un siège de dix ans.
liatteries de siège. Batteries construites par l'armée assiégeante. Pièces de siège, Houches i feu parliculièremcnt affectées à l'attaque des places.
Couvrir un sifgc. Empêcher que les troupes venues du dehors n'attaquent et ne troublent les assiégeants. Lever Icsiège d'une place. Se retirer de devant une place qu'on assiégeait.
Fig. et fam., Lprer le siège, S'en aller, se retirer d'une compagnie.
Prov., Mon siège est fait. Je ne reviendrai pas sur mon ouvrage qui est achevé, sur lavis que j'ai exprimé , sur la résolution que j'ai prise. Je ne puis me rendre à vos raisons, j'en suis fiché , mon siège est fait.
État de siège. L'état où se trouve une place de guerre , lorsque , par suite de son investissement, l'autorité supérieure est remise au chef militaire, qui peut, en ce cas, faire telles réquisitions et prendre telles mesures qu'il juge convenables pour la défense de la place. L'état desiège est une exception aux lois ordinaires. En temps de paix , on met quelquefois , par mesure de liante police, une ville, même une province, cil état de siège, pourpunir la révolte, pour réprimer l'esprit de sédition , c'est-à-dire qu'on y suspend l'action des lois , et qu'on la met sous le régime militaire.
SIÉGER. V. n. Tenir le siège pontifical ou épiscopal. Tel pape, telévèque siégea tant d'années.
Siéger, se dit aussi Des juges, des tribunaux. La cour de cassation siège à Paris. Ce juge doit siéger dans telle affaire.
Ce n'est pas là que siège le mal, Ce n'est pas là qu'il est établi.
SIEX, lEXXE. adj. possessif et relatif de la troisième personne. Ce n'est pas mon livre, c'est le sien. Ç/uand vous aure: dit votre avis, il dira le sien. Mes intérêts et les siens sont les mêmes. Ce sont vos affaires comme les sietmes. Quand on voit le feu dans la maison de ses voisins, on peut craindre pour la sienne. Quiconque se charge des affaires d'aulrui, est souvent obligé de négliger les siennes. Il croyait ne travailler que pour son profit , mais chacun y trouvera le sien. Il s'intéresse à votre gloire, comme à la sienne propre.
Sien, s'emploie quelquefois sans article. Il recevait tous ces honneurs comme siens. Il fait siennes les idées des autres.
Fam., L'n sien neveu, un sien ami. Son neveu , son ami , ou L'n de ses neveux , de ses amis.
Sien, est quelquefois substantif, et signifie, Son bien. /( ne dentande que le sien. Il y a mis du sien.
l'rov., chacun le sien n'est pas trop.
Fig., Mettre du tien dans quelque chose, y contribuer de son travail, de sa peine. H lire vanité de cet ouvrage comme s'il y avait mis beaucoup du sien. Il signifie quelquefois faniilicrement , Ajouter à un récit des faits , des détails imaginaires. /{ a mis du sien dans celle histoire.
Siens, au pluriel, se dit substantivement Des parents, des héritiers, des descendants, des domestiques, des soldats de celui dont on parle, et en général de tous ceux qui lui appartiennent, à quelque titre que ce puisse être. C'est un bon parent, il a soin des siens. Il a stipulé pour lui et pour les siens. Ce général fut abandonné par les siens.
Prov., On n'est jamais trahi que par les siens, se dit Lorsqu'on éprouve quelque mauvais procédé de la part de ses parents, d'un de ses parents.
Dans le langage de l'Écriture, Dieu connaît, protège les siens, éprouve les siens. Ceux qui se consacrent, qui se dévouent à lui.
Fam., Foire des siennes. Faire des folies, des fredaines, des tours, soit de jeunesse, soit de friponnerie. Ce jeune homme a bien fait des siennes. Il va faire encore des siennes.
SIESTE, s. f . Mot emprunté de l'espagnol.
Sommeil auquel on se livre après le dincr,
pendant la chaleur du jour. Faire la sieste.
I Ma sieste a été interrompue. Vous ave: fait
une longue sieste.
SIEl'R. s. m. (Il n'est que d'une syllabe.) Espèce de désignation, dont l'usage ordinaire est renfermé dans les plaidoyers, dans les actes publics, et autres écritures de la même sorte. Je plaide pour le sieur un tel, pour les sieurs tels. Le dit sieur lY.
C'est aussi Le titre qu'un supérieur donne quelquefois à un inférieur dans les lettres missives et autres écritures particulières. Votis dire: au sieur un tel qu'il fasse...
Un sieur, se dit quelquefois par une sorte de mépris. Un sieur Paul est venu me faire je ne sais quelle réclamalioti. Un sieur Ernest fut choisi pour celte singulière négociation.
SI F
SIFFLABLE. adj. des deux genres. Qui mérite d'être sifflé. Une pièce sifflable. Celle comédie n'est pas un chef-d'œuvre, mais elle ne me paraît pas sifflable. Un acteur sifflable.
SIFFLANT, AXTE. adj. Qui siffle; qui fait , qui produit un sifllement . ou qui est accompagné d'un sifflement. Une respirationsijflante. Une poitrine sifflante. Une voix, une prononciation sifflante. J, CH, S, Z, sont des consonnes sifflantes, des sifflantes.
Phrase sifflante, vers sifflants. Phrase, vers où il y a beaucoup dS, et qu'on ne peut prononcer qu'avec une sorte de sifflement.
SIFFLE.MEXT. S. m. Le bruit qu'on fait en sifflant Le sifflement d'un cocher. Les sifflements d'un laquais. Il nous étourdit par ses sifflements continuels.
Il se dit aussi Du bruit qi.ie quelques animaux font en sifflant. Le sifflement des serpents. Le sifflement des oies, d'un merle.
Il se dit également Du bruit aigu que fait le vent ou une flèche, une balle de fusil, une pierre lancée avec force, etc. Le sifflement du vent, d'une flèche, etc. Le sifflement d'une balle. Le sifflement du vent dans les cordages d'un navire. Le sifflement des cordages.
SIGNATURE
Il se dit encoro d'Un certain bruit que l'homiiic et quclquo.s animaux font lorsqu'ils rcspircul avec peine. Quand il dort, sa respiration eut accunipagnéc d'un sifflement qui annonce que sa poitrine souffre.
SIFFLER. V. n. Former un son aigu, soit en serrant les lèvres en rond, et en poussant son haleine, soit en soufllant ilans un sifllct, dans une clef force, etc. /( siffle bien fort. Il siffle bien. Je l'ai entendu siffler. Siffler pour appeler quelqu'un. .Siffler pour faire boire un cheval. Les voleurs, les braconniers sifflent pour s'avertir.
Fig. et fam.. Il n'a qu'à sipier. Il n'a qu'à faire connaître sa volonté pour élri' obéi.
Il siffle en parlant. Sa prononciation est accompagnée d'un certain .sifflement.
Siffler, se dit aussi Du son aigu que font quelques animaux, comme les serpents, les cygnes, les oies, etc., quand ils sont en colère. On entendait siffler les serpents.
Il se dit également Du bruit aigu que fait le vent, ou une flèche, une balle de fusil, une pierre lancée avec force, elc. Écoutez le vent comme il siffle. Le vent siffle dans la serrure. Il entendait les balles qui lui sifflaient aux oreilles. Le trait partit en sifflant.
Il se dit encore Du bruit que font naturellement ceux qui n'ont pas la respiration libre. On l'entend siffler quand il dort. Sa poitrine siffle.
Siffler, est aussi verbe actif, et signifie, Chanter un air en sifflant. Il siffle toutes sortes d'airs. Siffler une yavolte. Ce merle, ce serin siffle tous les airs qu'on lui apprend.
Siffler un oiseau. Siffler près de lui pour lui apprendre à siffler des airs. Qui est-ce qui a sifflé votre linotte, votre serin?
Siffler un cliien. L'appeler en siftlant.
Prov., lig. et pop.. Siffler la linotte, Boire plus que de raison, faire la débauche. Il signifie aussi. Être en prison.
Fig. et fam.. Siffler quelqu'un. L'instruire de ce qu'il aura à dire ou à faire en certaines occasions. On l'a bien sifflé, il ne fera pas d'imprudence. Il répondit à merveille, on l'avait bien sifflé. Il a été bien sifflé.
Siffler, actif, signifie aussi. Témoigner sa désapprobation d'une chose, son mécontentement d'une personne, soit à coups de sitfiet, soit par quelque autre bruit; etfigurément , Désapprouver avec dérision , avec mépris. Si' l'oiis faites celte proposition, on vous sifflera. On a sifflé sa pièce. Celte comédie a été sifflée. Cet acteur a été sifflé.
Sifflé, ée. part, passé.
SIFFLET, s. m. Petit instrument avec lequel on siflle. Sifflet de bois, d'argent, etc. Porter un sifflet dans sa poche. Sifflet de berger. Les machinistes sur les théâtres, et les contremaîtres sur les navires, se servent d'un sifflet pour commander les manœuvres.
Un coup de sifflet , L'action de souffier dans cet instrument, et Le bruit qui en résulte. Je viens d'entendre un coup de sifflet. On l'a reçu à coups de sifflet, lorsqu'il est entré en sce'jie.
Fig., On les rassemblerait d'un coup de sifflet, se dit en parlant De plusieurs personnes qvii sont éloignées les unes des autres, mais qui se peuvent rassembler facilement, au premier signal.
Prov. et fig.. S'il n'a point d'autre sifflet, ses cliiens sont perdus, S'il n'a point d'autre moyen que celui-là pour réussir dans telle affaire, il y perdra sa peine.
SIFFLET, signifie au figuré, Improbation manifestée par des coups de sifllet ou par quelque autre marque de mépris. Celte pièce a essuyé les sifflets. tJare le sifflet. S'exposer au.r sifflets. Risquer le sifflet. Il n'y a pas assez de sifflets dans l'aris pour une aussi mauvaise pièce. La pièce est tombée au bruit des sifflets.
Sifflet, signifie .aussi, La trachée-artère, ou le conduit par lequel on respire; et il n'est usité que dans ces phrases populaires : Couper le sifflet, serrer le sifflet à quelqu'un.
Fig. et fam.. Couper le sifflet à quelqu'un, Le rendre comme muet, le mettre hors d'état de répondre.
SIFFLEUR, EUSE. S. Celui, celle qui siffie. Voilà un siffleur importun. Les siffleurs du parterre. On a mis les siffleurs à la porte.
Il s'emploie aussi adjectivement en parlant De certains oiseaux. Les oiseaux siffleurs.
Kn termes d'Art vétérinaire. Cheval siffleur, Cheval qui fait entendre en respirant une espèce de sifflement. On dit autrement, Clieval corneur.
SIG
SIGILLÉ, ÉE. adj. Il n'est guère usité que dans cette locution. Terre sigillée. Sorte de terre glaise qui vient des iles de l'Archipel, et qui ordinairement e.st marquée d'un sceau.
SIGISBÉE. s. m. Terme emprunté de l'italien. Il se dit d'Un homme qui rend des soins assidus à une femme et qui est à ses ordres. Elle a son sigisbée. Il est le sigisbée de madame une telle.
SIGLE. s. m. (Quelques-uns font ce mot féminin.) T. de Paléographie. Lettres initiales employées comme signes abréviatifs sur les monuments, les médailles, et dans les anciens manuscrits.
SIG.MOÏDE. adj. des deux genres. T. d'Anat. Qui a la forme de la lettre grecque appelée Sigma. On ne l'emploie guère que dans ces dénominations : Cavités ou fosses sigmoides. Les deux échancrures que pré- .sente l'extrémité supérieure du cubitus; et, Valvules sigmoides. Les valvules qui garnissent l'artère pulmonaire et l'aorte.
SIGNAL, s. m. Signe convenu entre deux ou plusieurs personnes, pour servir d'avertissement. Faire un signal. Donner le signal. .\ ce signal, tout le monde se rangea autour de lui. Ils tirèrent trois coups de canon pour signal. .\u premier signal, l'année se mit en marche. On leur fil plusieurs signaux. Ils étaient convenus des signaux. Ils firent les signaux dont ils étaient convenus. On a introduit divers signaux dans la marine. Signaux de jour. Signaux de nuit. Signal de détresse. .Signal de départ, de ralliement. On cliange quelquefois les signaux. .Signal du cotnbnt. Signal de conseil. Le signal n'est intelligible que pour ceux qui en sont prévenus.
Fig., Donner le signal, se dit De celui qui donne le premier l'e.xemple de quelque chose. C'est lui qui a donné le signal de la révolte. Il a donné le signal des applaudissements.
Signal, se dit figurément de Ce qui annonce et provoque une chose. Cette émeute fut le signal de la révolution. Celle disgrâce, légère en apparence , fut le signal de sa perte.
SIGNALEMENT. S. m. Description que
l'on fait de tout l'extérieur d'une personne qu'on veut faire reconnaître. Faire uti signalement. Prendre le signalement de quelqu'un. On a donné à la gendarmerie le signalement de ce déserteur, de cet accusé. Son jiasseport donnait son signalement d'une manière assez inexacte.
SIGNALER. V. a. Faire par écrit une espèce de description de la personne d'un soldat qu'on enrôle, indiquant son âge, sa taille, la couleur de ses cheveux, etc. Signaler les soldais de recrue. Ce sens est vieux.
Il signifie aussi. Donner le signalement d'une personne qu'on veut faire connaître. Cet liomme est signalé à la police.
Il signifie, par extension, .\ppeler, attirer l'attention de quelqu'un sur une personne ou sur une chose. Il fut signalé à l'autorité comme im liomme très dangereux. Je dois signaler ce fait à votre attention. Il a signalé toutes les erreurs de cet historien.
Il signifie encore , Donner avis , par des signaux , qu'on aperçoit un vaisseau , une flotte, etc. Signaler l'ennemi. Signaler la terre. Signaler une flotte, un corsaire. On dit dans un sens analogue, Signaler la latitude, la longitude, les brasses d'eau, etc.
Signaler, signifie aussi, figurément. Rendre remaquable : il se dit en bonne et en mauvaise part. Il a signalé son courage, sa valeur dans cette occasion. Il a signalé son zèle. Des fêtes signalèrent ce grand érénement. Ce prince signala son règne par de grands exploits, par de grands établissements. D'horribles cruautés ont signalé son passage.
Il s'emploie avec le pronom personnel, et signifie. Se distinguer, se rendre célèbre : on le dit en bonne et en mauvaise part. Il s'est signalé en diverses occasions. Il s'est signalé par son courage. Il bnlle de se signaler. Il s'est signalé dans les aris, dans les lettres, dans les sciences. Il s'est signalé par ses cruautés, par ses injustices, par ses friponneries.
Signalé, ée. part, passé. Ce jour signalé par lant de victoires. Celle terre signalée par les miracles du Sauveur.
11 e.st aussi adjectif, et signifie. Remarquable. Un service signalé. Une verlu signalée. Une victoire signalée. Une faveur signalée. Un des orateurs les plus signalés de son siècle.
SIGN.4TAIRE. s. des deux genres. Celui, celle qui a signé. Les signataires d'une pétition, d'tme protestation.
SIGN.\TURE. s. f. Le seing, le nom d'une personne écrit de sa main, rais à la fin d'une lettre, d'un billet, d'un contrat, ou d'un acte quelconque, pour le certifier, pour le confirmer, pour le rendre valable. Je connais sa signature. Il y a vingl signatures à ce contrat de mariage. C'est un habile faitssaire , il contrefait toutes les signatures. Celte signature est fausse. Plaider contre sa signature. Reconnaître sa signature. Aller contre sa signature. Il ne manque à cet acte que la signature.
Il signifie aussi , L'action de signer. Ce ministre emjiloie par semaine plusieurs heures à la signature. C'est aujourd'hui signature. Il y a aujourd' hui signature.
Mettre, envoyer un arrêt , une ordonnance, un brevet, un acte à la signature, Les mettre entre les mains de celui qui doit les signer ou les faire signer. L'ordonnance est à la signature.
SKINH — SILKNCM
l'il
signature ni fiiur de Itomr, I,ii ininuto origiiKilo il'im acto par loiiiicl le |mpo accorJi" lia Ipi'iu'Iu'c mi qiiol(|ui> aiitiv prAci-. obtenir une signature en cour île Hume.
Siijniitiire île jiistiee, siijnatnre de ijrAee. Niiins ilo iloux triliiiiiaiix i|iu élalont oUililis :i Homo poiirooruiaitruilo ilifTiTonlos sorlos il'alTairi's. Préfet de la siynnlure de juilice. l'réfel de la siiinnlure de ijrdee. Oit o (ciiii iiHjoiinr/mi In siijnature de grdce. On «lit aussi, liéférendaire de l'une et de l'autre sitjnature, De l'un ci do l'autre de ces tribunaux.
SUiXATt'iiK, en termes d'Imprinierie, se ilil Des lettres ou Ues eliilTres que l'on met au bas des feuilles imprimées, pour en reeonnaitrc l'ordre quand il s'agit de les assembler et d'en former un volume. Vérifier les signatures.
SIG.VE. s. m. Indice, marque d'une chose présente, passée ou à venir. Signe certain. Signe infaillible, .lignes cqiiiroques. Signes douteux. Signe évident. Signe remarquable. La fumée est signe de feu. L'intermittence du fiouls est sourent un signe de mort prochaine. Signes diagnostiques. Signes caractéristiques. Quand les hirondelles lolent bas, on croit que c'est signe de pluie, que c'est signe qu'il pleurra. C'est un bon signe. C'est un maurais signe. C'est bon signe. C'est mauvais signe. Les sacrements sont des signes sensibles de la grâce. L'arc-en-ciel fut un signe d'alliance entre Dieu et Xoé. La croi.T est le signe du salut. La respiration est un signe de vie. Il ne donne plus aucun signe de vie.
Fig., /( ne nous a donné aucun signe de rie. il n'a pas donné le moindre signe de vie. il n'a pas donné signe de rie, se dit D'un homme absent qui n'écrit point, qui n'a donné aucune marque de son souvenir, dans les occasions où 11 aiuait pu le faire.
Signe, se dit aussi, en termes de Science et d'.\rt, de Ce qui sert à représenter une chose. Les mots sont les signes de nos idées. L'argent est le signe de la valeur de la marchandise ou du travail. Les signes astronomiques. Les signes algébriques. Les signes géométriques. Les signes de ponctuation. Les signes de la musique. Etc.
Signe, se dit aussi de Certaines marques ou taches naturelles qu'on a sur la peau. Avoir un signe au visage, un signe sur la main.
Signe, se dit pareillement de Certaines démonstrations extérieures que l'on fait pour donner à connaître ce que l'on pense ou ce que l'on veut. Ils ont établi entre eux de certains signes, pour s'entendre l'un l'autre sans parler. Faire un signe de tête. Faire signe de la tête, des yeux, de la main. Se parler par signes. Les muets parlent par signes. La langue des signes. Je lui ai fait signe de venir. Il a fait signe qu'on l'écoutdt.Je n'entends point, je ne comprends point tous ces signes-là. Ils se faisaient des signes d'intelligence. Donner des signes d'amitié. l.'n signe d'amitié. Il lui lendit la main en signe de réconciliation. Cm illumina, en signe de réjouissance.
Le signe de la croix. L'action que les catholiques font en portant la main de la tète à l'estomac, puis de l'épaule gauche à l'épaule droite, en forme de croix. Faire le signe de la croix. Faire des signes de croix.
signe , en termes d'Kcriturc sainte , signifie quelquefois. Miracle. Cette nation demande des signes, et elle n'aura que celui de
Jonns. Les l'harisient demandaient lï Jtsrs- CllHisT qu'il leur fit queli/ues tiijnes.
Signe, se dit eiiciire, surtout au pluriel. Des pliéiioinéneH (|uu l'on voit quel(|uefolH ilaiis le ciel, et qu'on regarde comme des espèces de présages. Le jugement universel sera précédé de plusieurs signes dans le ciel.
Signe, en termes d'.Xslronomic, signifie.
I.a dou/iénie parlieilc l'érliplique, c'est-iidire, du grand ci-rde de la sphère céleste que le soleil semble iKircourir dans l'intervalle d'une année tiupiqui'. Par extension, on l'emploie .aussi pour désigner l'n douzième de la zone zodiacale. Les douze signes. Les signes du zodiaque. Le signe du liélier. du Taureau, etc. Le soleil était dans le signe de la Vierge. Le soleil parcourt les douze signes en un an. Les douze signes différent aujourd'hui des douze constellations qui portent les mêmes noms, et avec lesquelles ils coïncidaient vers le temps d'Ilipparque.
Slti\ER. v. a. Mettre son seing à une lettre , à une promesse , h un contrat , ou à un autre acte, pour le certifier, pour le confirmer, pour le rendre valable et pour s'engager soi-même. Signer un contrat, signer une requête, un arrêt. Je ne veux pas signer que je n'aie lu. sans avoir lu. sans lire, .ligner sans voir. Signer de confiance. Signer aveuglément. Il signa aveuglément tout ce qu'on voulut. Il a déclaré ne savoir signer. Quand rous avez signé cet acte, rous avez signé votre condamnation. Signer unelettre, une dépêche. Signer son engagement. Signer une pétition, nne protestation.
Signer à un contrat, Y mettre sa signature , comme témoin ou par honneur. Le roi lui a fait l'honneur de signer à son contrat de mariage. Tous les princes ont signé au contrat d'un tel. Tels et tels ont signé au contrat comme amis, comme parents.
Fig.,Je vous le signerais de mon sang, je suis prêt à vous le signer de mon sang, se dit Lorsqu'on veut marquer que ce qu'on dit est très vrai, ou qu'on tiendra infailliblement ce que l'on promet.
Fig. . Les martyrs ont signé leur confession de leur sang. Ils ont soulTert la mort pour la défense de leur religion.
Fam.. signer son nom. Écrire son nom, sa signature. // signe son nom tant bien que mal. Il ne sait pas seulement signer son nom ; ou absolument, /( ne sait pas signer.
Signer, avec le pronom personnel, signifie. Faire le signe de la croix. Se signer dévotement. Il crut voir le diable, et se signa. Ce sens est familier.
Signé, ée. part, passé. Vn ordre signé de sa main, signé du ministre.
SIGXET. s. m. iLe G ne se prononce pas.) On appelle ainsi Plusieurs petits rubans ou filets liés ensemble, qui tiennent à un bouton ou peloton, et qu'on met au haut d'un bréviaire, d'un missel, etc.. pour marquer les endroits qu'on veut retrouver aisément. Signet de bréviaire. Signet pour des heures. Ce signet n'est pas assez grand pour un missel.
Signet, se dit aussi d'Ln petit ruban que les relieurs attachent à la tranchelile du haut d'un livre, pour servira marquer l'endroit du livre où l'on a interrompu sa lecture. Le relieur a oublié de'mettre des signets à tous ces volumes.
SIGXIFI.4XT, A.VTK. adj. Qui signifie. En Théologie. Les sacrements sont signes signifiants et efl'erlifs de ta grâce. Ils la si- ! gnilieiit et l'opèrent.
Kam., Cela est très signifiant. Cela veut iliro beaucoup. Cette expression n'est pas assez signifiante, Klle n'exprime pas ansez ce qu'on veut dire. Cette plaisanterie est peu signifiante. Klle est iiisipirle. Il est peu UHité.
KIGMFI*:.!'!'!!', IVK. adj. fjui Kignifie, qui exprime bien, qui contient un granri sens. Ce terme, ce mot est bien significatif. Se servir de mots significatifs.
l'n geste, un sourire, etc., fort significatif, Oui exprime sensiblement la pensée, l'intention de celui qui le fait.
8l<i.MFI<:.\TIO.\. s. f. Ce que signifie une chose. Dites-moi la signification de ces hiéroglyphes , de ce symbole. La signification d'un mot. Ce mot a jdusieurs significations. Verbe pris dans sa signification active, dans sa signification passive. Mol pris dans sa signification la plus étendue. Ce mot a change de signification, a plusieurs significations.
Il signifie aussi, en ternies de Procédure. La notification que l'on fait, la connaissance que l'on donne d'un arrêt, d'un jugement, d'un acte, par voie judiciaire et légale, par ministère d'huissier. La signification d'un arrêt, d'un jugement, d'un exploit, d'une rei/uêle, etc. Faire faire une signification par un huissier. Signification d'avoué à avoué.
SIGNIFIER, v. a. Dénoter, marquer quelque chose, être signe de quelque cho.se. Il comprit ce que signifiait ce geste, ce regard. Tous ces murmures, toutes ces assemblées clandestines ne signifient rien de bon. Que signifie ce discours, cette conduite?
Cela ne signifie rien, se dit Des paroles qui ne vont point au fait, et dont on ne peut rien induire, rien conclure. Tout ce qu'il dit là ne signifie rien.
Signifier , en parlant De langue et de grammaire, se dit pour exprimer Ce qu'on entend par un mot , par une locution . par une phrase. Ce mot latin signifie telle chose en français. Ce mot signifie telle chose au propre, il signifie telle chose au figuré. Qu'estce que ces deux mots-là signifient ?
Signifier, veut dire aussi. Notifier, déclarer, faire connaître quelque chose par paroles expresses. Je lui ai déjà signifié que je ne roulais pas qu'il mît le pied chez moi. Je vous ai sujfisamment signifié mes intentions. On lui a signifié que...
Il veut dire également. Notifier par voie de justice, par ministère d'huissier. Signifier un arrêt, un jugement. Signifier une requête. Signifier des défenses. Signifier une opposition. Signifier une rente de meubles, une adjudication. Signifier un exploit. Elle a fait signifier qu'elle renonçait à la communauté, qu'elle acceptait la communauté.
Signifier à l'avoué. Signifier à domicile. Signifier en parlant à la personne. Signifier des offres. Signifier qu'on a porté son argent chez le notaire.
Signifié, ée. part, passé.
SIL
SU., s. m. Terre minérale dont les anciens faisaient des couleurs rouges ou jaunes, selon ses diverses préparations.
SILE.VCE. s. m. Il ne se dit proprement qu'en parlant De l'homme , et sert à marcpier L'état où est une personne qui se tait, qui s'abstient de parler. Garder le silence. Garder le silence sur une chose. Observer le silence. Faire silence. Faites faire silence. liompre le silence. Puisque vous le voulez, je me tiendrai, je demeurerai dans le silence.
SILENCIEUSEMENT
SIMAGREE
Mon silence vous en dira plus que uies paroles. Le silence est quelquefois éloquent. Il répondit par un noble silence. Il ne répond rien à toutes ces accusations , son silence le condamne. Un silence prudent. Imposer silence. Il soull're en silence. On a acheté son silence. Je vous demande du silence, un instant de silence. Un silence perpétuel. Un morne silence. Un long silence. Un profond silence. Le médecin lui a prescrit le silence.
Il s'emploie quelquefois elliptiquement, par forme d'interjection, au lieu de Faites silence, faisons silence. Silence, messieurs. On dit aussi quelquefois, Du silence ; un peu de silence.
Fig., Le silence des passions, se dit de L'étal opposé au trouble où les passions nous jettent, et qui nous empêche de bien juger (les choses. On dit de même. Imposer silence à ses passions, Les réprimer, empêcher qu'elles ne troublent l'àrae, qu'elles ne l'agitent.
Fig., Imposer silence aux médisants, à la calomnie, au mensonge, etc., les réduire au silence, Faire que leurs médisances, que leurs calomnies, etc., ne trouvent plus de crédit, et qu'ils soient par là forcés de se taire.
Silence, se dit encore Pour faire connaître qu'un auteur n'a rien écrit sur un fait, sur un sujet. Le silence de toutes les histoires contemporaines sur ce fait. Le silence des journaux sur ce fait est extraordinaire. Depuis longtemps cet écrivain garde le silence. On dit dans un sens analogue. J'ai adressé une demande à cet administrateur, à cette administration; mais il garde, elle garde le silence. .
Passer une chose sous silence. N'en point parler. Passez cela sous silence. Je passe sous silence ses attentats, ses infidélités. Je passe sous silence les belles actions de ses ancêtres.
Fig., Le silence de la loi, se dit Pour signifier que le cas dont il s'agit n'est pas prévu par la loi.
En termes de Chancellerie et en Matière criminelle. Le roi imposait silence à ses procureurs généraux, lorsqu'il leur défendait de poursuivre davantage l'affaire criminelle pour laquelle il avait donné des lettres d'abolition.
Silence, sert aussi à indiquer Cessation de commerce de lettres entre personnes qui étaient dans l'habitude de s'écrire. Il y a longtemps que je n'ai reçu de vos nouvelles ; quelle est la cause de votre silence, de ce long silence ? Après avoir été longtemps sans vous écrire, je romps enfin le silence.
Silence , signifie aussi figurément , Le calme, la cessation de toute sorte de bruit. Grand silence. Profond silence. Le silence de la nuit. Le silence des bois. Le silence des tombeaux. Rien ne trouble le silence qui régne en ces lieux. Vivre dans la retraite et dans le silence. Le silence des vents.
Faire quelque chose dans le silence. Secrètement , avec my.stère. Ils concertèrent dans le silence la perte de leur oppresseur.
Silence, en termes de Musique, se dit de Certains signes qui répondent aux diverses valeurs des notes, et qui, rais à la place de ces notes, marquent que tout le temps de la valeur doit être passé en silence. Observer les silences.
SILEXCIEt'SEMEXT. adv. Dune manière silencieuse. Ils se tenaient derant lui silencieusement.
SILEXClEl'X, EUSE. adj. Qui ne parle guère, qui garde habituellement le silence.
Les hommes méditatifs sont silencieux. Il est fort silencieux.
Il se dit aussi Des lieux où l'on n'entend pas do bruit. Dois silencieux. Retraite silencieuse.
SILEX, s. m. Mot emprunté du latin, et qui signifie , Caillou.
SILHOUETTE. S. f. Espèce de dessin qui représente un profil tracé autour de l'ombre du visage. Dessiner à la silhouette. Un portrait à la silliouelte, ou simplement. Une silhouette.
SILICATE, s. m. T. de Chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide silicique avec une base.
SILICE, s. t. T. de Géologie. Substance qui fait la base dos silex, et que l'on considère généralement comme un acide. La silice entre dans la composition des pierres gemmes et de presque tous les quartz.
SILICEUX, EUSE. adj. T. de Géologie.
Qui est de la nature du silex ou caillou, qui contient de la silice. Terre siliceuse. Terrains siliceux.
SILICIQUE. adj. m. T. de Chimie. Il se dit D'un acide et de quelques autres combinaisons quiont pourbase le silicium. Acide silicique. Êther silicique.
SILICIU.M. s. m. T. de Chimie. Métal qui pnuluit la silice en se combinant avec l'oxygène.
SILICULE. s. f. T. de Botan. Silique dont la longueur n'excède pas quatre fois la largeur. La passerage porte des silicules.
SILICULEUX, EUSE. adj. T. de Botan.
Il se dit Des plantes dont le fruit est une silicule. On l'emploie substantivement, au féminin. Les siliculeuses.
SILIQUE. s. f. T. de Botan. Enveloppe de fruit, sorte de péricarpe sec et allongé, formé de doux pièces unies par des sutures longitudinales où les semences sont attachées, et divisé en deux loges par une cloison membraneuse. Le chou porte des siliques.
SILIQUEUX. EUSE. adj. T. de Botan. Il se dit Des plantes dont le fruit est une silique. On l'emploie substantivement, au féminin. Les siliqueuses.
SILLAGE, s. m. (On mouille les deux L.) T. de Marine. Trace que fait un bâtiment lorsqu'il navigue. Les vagues étaient si liantes, qxt'on ne pouvait remarquer le sillage.
Il signifie aussi, La vitesse d'un navire. Mesurer le sillage d'un bâtiment.
Faire grand sillage, bon sillage. Naviguer heureusement et avec rapidité. Pendanf (y i(f(qucs jours nous fimes bon sillage.
Ce bâtiment double le sillage de tel autre. Il va une fois plus vite, il a une marche très supérieure.
SILLE. s. m. (On prononce Sile.) Poème mordant en usage chez les anciens Grecs. Le sille des Grecs répond à la satire des Romains.
SILLER. v. n. T. de Marine. Il se dit D'un bâtiment qui coupe , qui fend les flots en avançant. Ce vaisseau sille bien. Ce bâtiment sillait à l'ouest , au nord. Il est peu usité.
SILLER. v. a. T. de Fauconnerie. Coudre les paupières d'un oiseau de proie, afin qu'il ne se débatte point.
SiLLÉ, ÉE. part, passé.
SILLET, s. m. T. de Luthier. Petit morceau d'ivoire appliqué au haut du manche d'un violon, d'une guitare, ou autre instrument à cordes, et sur lequel portent les cordes. La longueur des cordes se mesure du sillet au chevalet.
SILLOX. s. m. (On mouille les deux L.)
Longue trace que le .soc, le coutre de la charrue fait dans la terre qu'on laboure. Ces sillons ne sont pas assez profonds. Des sillons bien droits, bien espacés. La pluie avait rempli les sillons. Faire un sillon. Tracer un sillon.
Fig. , Faire son sillon , Faire l'ouvrage qu'on est tenu de faire, qu'on s'est imposé l'obligation de faire chaque jour.
Prov. et fig.. C'est un bœuf qui fait bien son sillon, se dit D'un homme médiocre et laljûi'ieux.
Sillons, au pluriel, se dit quelquefois, absolument et poétiquement. Des campagnes, dos champs. Trop de sang a inondé, abreuvé nos sillons.
Sillon, se dit aussi, figurément. Des traces que certaines choses laissent en passant. Le sillon des roues. Le navire laissait derrière lui un large sillon. La déesse traçait dans l'air un sillon de lumière.
Il se dit encore, figurément, Des rides. Les sillons que le temps et le malheur avaient creusés sur son front.
Il se dit, on Histoire naturelle, de Raies ou stries profondes. Les valves de cette coquille ont des sillons.
Il se dit également , en termes d'Anatomie, de Certaines fentes ou rainures que présente la surface de quelques os et de divers organes. Sillon longitudinal. Sillon transversal. Les sillons du foie.
Il se dit aussi Des rides qui se trouvent au palais des grands quadrupèdes, et particulièrement des chevaux.
SiLLOXXER.v. a. Faire des sillons. Dans le .sens propre, il n'est guère d'usage qu'au participe. Un champ bien sillonné.
Il se dit, figurément. De certaines choses qui font des traces en passant, qui laissent des traces de leur passage. Un reptile qui se meut en sillonnant la vase, le limon. Les torrents qui sillonnent le flanc des montagnes. L'éclair, la foudre a sillonné la nue. Leurs vaisseaux sillonnent les mers. L'âge lui a sillonné le front.
Sillonné, ée. part, passé. Des montagnet sillonnées de ravins. Un front sillonné de rides.
Il se dit adjectivement, en termes d'Anatomie et d'Histoire naturelle. Des organes, des parties qui sont marquées de stries profondes, de fentes ou raies creuses.
SILO. s. m. Cavité pratiquée dans la terre pour y conserver du blé. des grains.
SILOUETTE. s. f. Voyez Silhouette.
SILPHU'-M. s. m. (On prononce Silphiome.) Gomme résine de la Cyrénaique, très estimée des anciens.
SILURE, s. m. T. d'Hist. nat. Genre de poissons à nageoires pectorales et dorsales munies de rayons épineux. II y a une espèce de silure qui est, après l'esturgeon, le plus grand de nos poissons d'eau douce.
SILURIEX. adj. m. T. de Géologie. Il se dit D'un terrain qui est placé au-dessous du vieux grès rouge. Le terrain silurien est riche en fossiles. Il s'emploie aussi quelquefois au féminin. Formation silurienne.
SILVES. s. f. pi. Voyez Svlves.
SIM
SI.M.tGRÉE. s. 1. Il se dit de Certaines manières affectées . de certaines minauderies. Celte femme fait bien des simagrées. Prenez ce qu'on vous donne, et ne faites pas tant de simagrées. Voilà bien des simagrées. Tout son fait n'est que pure simagrée.
SIMAISI
SIMIM.KMKNT
;/ n fnit lu simnflri'p de refuser cette place, MKiiv Ml n'sistiiiue n'a pas l'tè Uiiiijue. Il csl faniilii'r.
siMvisi':. s. f. Vinoz riY.MAisi:.
SniAIIOlIIIA. s. III. T. (lo lloliui. Al'ln\' lie l'AiiiriMiHh' iiii'i'iilioiiuh' , i|Ui cniil siii'- Iniil il la JiiiiiaKiui' l'I i'i CaycMiic , l't doiil ICoDiTO i>sl d'un f,'i'iinil iisa^'ii en îiicdci'iiii! coiili'o lo llux d.vsciitci'iiiiu' , les SCl'utllIl'S, clo.
SIMAHHIO. s. r. llaliilIcMicMl loii^M'Ili'.iiiKiiil, dont les fi'iiiiiu's se si-rvivicnl aulrrfois. Une siiiinrre iiinf/Mi'/ir/iic.
Il se dit iiiaiiiloiiant d'Ciu" i's|)('cp de smilaiio (pio corlaiiis magistrats portent sous leur robe. .Siiiiiirrc de relonrs. siinarre vinlette. Le chancelier devait être toujours en sinuirre.
siMlll.KAIT. s. ni. Cordeau avec lequel K~s cliarpentiei's traeoiit de grandes circoiiféri'iiees.
SIMILAIRE, adj. des deux genres. Il se dit D'un tout qui est île la luéiiie nature que ehaeune de ses parties, ou De parlies cpii sont ehaeune de la méjue nature que leur tout, l'ne masse d'or est un tout similaire, parce que chacune de ses parties est or. Ses parties sont si)nilaires.
Il se dit en (îéométrie Des rectangles ou des parallélépipèdes formés par la inuKiplieatioii des nombres proportionnels entre eux.
f'n Physique. Rayons similaires, Rayons également réfrangibles.
SI^tII..un^:, en Économie politique, se dit d'Une chose semblable à une autre ou de la même nature. Produits similaires. Dans cette acception il s'emploie aussi substantivement. Les produits étrangers dont les similaires étaient naturalisés en France furent frappés de droits élevés.
SI.MILITUDE. s. f. Ressemblance, rapport exact entre deux choses. Il n'y a point de similitude entre ces deux objets. Je n'aperçois pas la similitude de ces deu.r choses. Il y a entre ces deux espèces d'animaux une grande, une exacte sin^ilitude de conformalion.
.SiMiMTt'nR, se dit aussi d'Une figure de rhétorique , par laquelle on fait voir quelque rapport entre deux choses de différentes espèces. Il nous fd comprendre' cette vérité par une belle similitude. Les similitudes sont souvent employées dans l'Évangile.
SIMIU>R. s. m. Composition métallique, qui est un mélange de cuivre et de zinc, et (pii a l'aspect de l'or.
Sl.>IO.\I.4QUE. adj. des deux genres. Use dit Des choses oCi il entre, où il y a do la simonie. Contrat sintoniaque. Traité simoniaque. Ordination simoniaque.
Il se dit aussi Des personnes qui commettent simonie. Dans ce siècle, il y avait beaucoup d'ecclésiastiques simoniaqucs.
Il s'emploie substantivement en parlant Des personnes. C'est un simoniaque. C'est un franc simoniaque.
SI.MO.VIK. s. f. Convention illicite par laquelle on donne ou on reçoit une récompense temporelle, une rétribution pécuniaire , pour quelque chose de saint et de spirituel. Le traité dont vous parlez est une franche simonie, une pure simonie. Commettre simonie. H y a de la simonie dans ce contrat. La simonie y est visible, y est toute claire. Prendre ou donner de l'argent pour un bénéfice, c'est une simonie. La confidence en matière de bénéfices est une simonie. Simonie expresse. Simonie tacite.
SimtVS. H. m. Vi'iit du .Sahara, qui I Houlevi; 1(!H .sables et répand uni' chaleur briilaiile.
snilM.I':. adj. des deux genres. Qui n'i'sl point coniposi'. Dieu, l'dme, sont des êtres simjilrs. Les machines les plus simples sont 1rs meilleures. Idre simple, idée complexe. F.n grammaire , il y a des noms et des verbes simiiles , et des noms et des verbes comliosés. .Saison est un nom simjde ; Arriéresaison est un nom composé. Dire est tin verbe simple : Iteilire, prédire, contredire, .«(111/ des verbes composés.
Kii Chimie, Corps simples. Corps <pie jusqu'il présent il a été impossible de décomposer. On les appelle aussi Corps élémentaires et Eléments.
SiMi'LE , signifie aussi, Qui n'est pas double ou multiple. Des souliers à siiiijdc .vemelle.
ndtiment simple , lîàtiment qui n'a qu'un rang de chambres; par opposition à Udtiment double , Celui qui renferme deux rangs de chambres.
En Bolan., Calice simple. Celui qui n'est point environne d'un second calice extérieur. Tige simple, Celle qui n'est pas ramifiée; et, dans un sens analogue, stigmate simple, aigrette simple, etc.
Pleur simple. Celle dont la corolle n'a que le nombre de pétales qu'elle doit avoir naturellement; à la différence Des fleurs doubles ou semi-douliIes, qu'on olitient ordinairement par la culture. La rose simple n'a que cinq pétales. Les botanistes disent aussi Fleur simple, par opposition à Fleur composée.
En termes de Liturgie, Fête simple, office simple, se dit par opposition à Fête ou office double ou semi-double; et, Simple vigile. d'Une vigile sans jeune.
Simple, signifie encore, Seul, unique. Il n'a qu'un simple valet pour le servir. Il n'a qu'une simple couverture sur lui. Une simple lettre a terminé son affaire. .\près une simple requête. Sur leur simple demande ou réclamation. Après une simple sommation, un simple exploit. Ce simple exposé des faits le justifie. On l'a cru sur sa simple parole. Il ne s'est engagé que par une simple lettre. lien sera quitle pour une simple ameyide. Je ne ferai qu'une simple objection, une simple remarque. La simple pensée de cette action est criminelle.
Il signifie en outre , Qui est seulement une certaine chose , qui n'a d'autre caractère que... Il ne faut pas confondre cet homme d'esprit avec les simples médisants. Une simple femme s'exposa à im si grand danger. Il fut arrêté sur de simples soupçons.
Il ne faut pour cela que le simple sens commun, que le simple bon sens, se dit en parlant D'une chose qui est aisée à comprendre.
Simple manoir, se dit quelquefois en parlant d'Une demeure modeste, par opposition à Une grande mai.son , à un château.
Simple tonsure. La tonsure cléricale, lorsqu'elle n'est pas jointe aux ordres ecclésiastiques.
Bénéfice à simple tonsure, ou Bénéfice simple. Bénéfice qui n'avait point charge d'âmes, qui ne demandait point résidence, et que pouvait posséder un clerc qui n'avait que la tonsure, permuter une cure contre un bénéfice simple. Prieuré simple.
Simple clerc , Celui qui n'a que la tonsure cléricale, ou les quatre mineurs. Simple prêtre. Prêtre qui n'a point de bénéfice.
Simple religieux, Religieux qui n'a point de ili.ii'ge dans son onlri' ni dans son monastère, simple particulier , rioiiimn qui n'a point de fonctions publiques ou de rang dans la société. Simple gentilhomme, Cenlillioinme ipii n'est point titré. Simple soldat, simple cavalier, Kantassin, cavalier qui n'a point de grade. Fie.
Donation ;)urc et simple. Donation qui est sans condition. On dit dans le niéiiie sens. Résignation pure et simple; démission pure et simple; etc.
Simi'm;, signifie quelquefois. Qui n'est point compliqué, qu'il est très facile d'enililoyeroude comprendre, etc. Une méthode, un procédé, un moyen très simple, fort simple. Rien de plus simple, de si simple.
Le sujet, l'intrigue de cette pièce de ihédtre est fort simple, 1^'action y est peu chargée d'incidenls.
Fam., ("est tout simple. Cela est naturel, convenu , cela va sans dire.
Simple, signifie aussi, Qui est sans ornement, sans faste, sans recherche, sans apprêt, sans affectalion. Je ne veux point de broderie ni de galons, je ne veux qu'un habit tout simple. Des meubles simples et commodes. Une mise simple et décente. Une nourriture simjile et agréable. Mener une rie simple, .\voir des goûts simples. Des mœurs simples et pures. Un abord simple et ouvert. .S'OM discours est simple et touchant. Une relation simple et naive. Le récit qu'il nous a fait est fort simple. Style simple.
Si.MPLE, dans le sens qui précède, se dit aussi Des personnes. /( est simple dans ses habits, dans ses meubles. Il est simple dans ses manières. C'est l'homme du monde le plus simple, le plus aisé à vivre. Un écrivain simple et grand.
Simple, signifie aussi. Qui est sans déguisement, sans malice. Simple comme un enfant. \olre-.Seigneur a dit : Soyez simples comme les colombes. Dieu aime les humbles et les simples. Dans cette dernière phrase, il est employé substantivement.
Il signifie encore, Niais, qui se laisse facilement tromper. Il est si simple, que le premier venu le trompe. Je ne suis pas si simple que de m'en fier à sa parole. Vous êtes bien simple, si vous le croyez. Il faudrait être bien simple pour croire à ses protestations.
Si.MPLE , .se prend substantivement , au masculin. Le simple et le composé. Parier le double contre le simple.
Il signilie en termes de Littéral., Ce qui est sans ornement, sans recherche. Il y a une nuance délicate entre le simple et le familier.
Il se dit, en termes de Musique, d'Un air, d'une chanson , d'une pièce de clavecin , de piano, de harpe, chantée et jouée suivant le chant naturel et tout uni , par opposition à Double, qui se dit Du même air, do la même chanson, de la même pièce, quand on y ajoute des variations. On ne chante guère lé double d'un air, qu'on n'ait citante le simple.
SI.MPLE.s. m. Nom générique et vulgaire des herbes et des plantes médicinales. La mélisse est un simple d'une grande vertu. Il est plus usité au pluriel. Cet homme connaît bien les simples. Les vertus des simples. Cueillir des simples.
SIMPLEMENT, adv. D'une manière simple. Cet adverbe reçoit difl'ércntes signilications. Ainsi on dit : /( est vêtu bien simplement. Sans ornement, sans recherche ; Je
SINGULARITÉ
vous raconterai la chose simplement, Naïvement, sans dégiiiscmonl ; C'est un bon homme, il y va, il y procède simplement, bien simplement, tout simplement, Bonnement , sincèrement , sans iinessc ; Cette pièce de théâtre est conduite simplement , Inaction n'en est point compliquée, point surchargée d'incidents; Il ne s'agit point dr discuter, mais simplement de s'entendre, Mais seulement do s'entendre.
purement et simplement , Uniquement , sans réserve et sans condition. /( a donné sa démission purement et simplement.
SIMPLESSE. s. f. Simplicité naturelle , ingénuité accompagnée de douceur cl de iacilité. Elle a de la simplesse. On ne trouvait en Ixti qu'amour et simplesse. Il a vieilli.
SIMPLICITÉ, s. f. Qualité de ce qui n'est pas composé. La simplicité de la substance de Dieu. La simplicité de l'dme.
11 signilie plus ordinaironcnt, Qualité de ce qui est simple, non compliqué, sans apprêt, sans déguisement, etc. Simplicité naturelle. Simplicité chrétienne. La simplicité d'un enfant. Simplicité de mœurs. Grande simplicité d'esprit. Simplicité de cœur. Aimable simplicité. T\'oble simplicité. Il affecte une grande simplicité dans ses mœurs, dans son langage, dans ses liabits. dans ses meuliles. Simplicité de style. Grande simplicité d'expressions. La simplicité d'un plan, d'une composition, d'une méthode.
Il signifie aussi. Niaiserie, trop grande facilité à croire, à se laisser tromper. Je ne vis jamais iine si grande simplicité. Je vais vous conter une grande simplicité d'un tel. C'est une grande siniplicilé de croire cela. Il y a de la simplicité dans son fait.
SIMPLIFICATION, s. f. Action de simplifier, ou Le résultat de cette action. Travailler à la simplification d'une affaire.
SIMPLIFIER. V. a. Rendre simple, moins composé. Simplifier le récit d'un fait, un raisonnement. Simplifier une question, un problème. Simplifier une méthode. Simplifier une opération de finance , une aff'aire. On l'emploie quelquefois avec le prononi personnel. Grâce à vos obserrations , notre affaire se simplifie. Voilà gui se simplifie.
SiMPLiFiiî, ÉE. part, passé.
SIMUL.4CRE. s. m. Image, statue, idole, représentation de fau.sses divinités. Il ne se dit guère qu'au pluriel. Les simulacres des dieux. Adorer des simulacres.
Il signifie aussi. Spectre, tanlômc. En ce sens , il se met ordinairement avec l'épithète de Vain. De vains simulacres.
Il se dit figurément d'Une vaine représentation de quelque chose; et, dans ce sens, il n'est guère d'usage qu'au singulier. Dans les derniers règnes des Mèroringiens, il 11' y avait qu'un simulacre de puissance royale. .■\prés Jules César, il n'y eut plus qu'un vain simulacre de république.
Il se dit également Des actions par lesquelles on feint d'exécuter quelque chose, on limite, on le représente. Un simulacre de débarquement, de combat, etc.
SI.MULATIO.V. s. f. T. de Jurispr. Déguisement, fiction. Il y a bien de la simulation dans ce contrat.
SIMULER. V. a. T. de Jurispr. Feindre, faire paraître comme réelle une chose qui n'est point. Simuler une vente. Simuler une donation.
Il s'emploie ([uelquefois dans le langage ordinaire. Simuler un combat. Simuler une attaque.
Si.MULÉ, KE. part, passé. Dettes simulées. Acte simulé. Vente simulée. Donation simulée. On dit aussi : Réconciliation simulée. Paix simulée. Dévotion simulée. Attaque simulée. Combat simulé.
SI.MULTANÉ, ÉE. adj. Il se dit De deux ou de plusieurs actions qui se font dans im même instant. Mouvement simultané.
Action simultanée. Ces faits sont simultanés. Ces actions sont simultanées. Les idées qui composent une pensée peuvent être simultanées dans l'esprit, mais elles sont successives dans le discours.
SI.MULTA\ÉITÉ. s. f. Terme didactique.
E.\istence de deux ou plusieurs cho.ses dans le même instant. La simultanéité de ces deux actions.
SI.MULTAXÉMEXT. ad V. En même temps, au même instant. Ces deux coups de fusil sont partis simultanément.
SIN
SIXAPISÉ, ÉE. adj. T. de Médcc. Il se dit Des médicaments, des remèdes où l'on met de la farine de graine de moutarde , pour les rendre plus actifs. Un bain de pieds sinapisé.
SI.\.\PIS.ME. s. m. T. de Médcc. Médicament topique composé de sulistanccs chaudes et acres, dont la graine de moutarde fait ordinairement la base. On lui a mis, on lui a appliqué des sinapismes à la plante des pieds.
SIXCÈRE. adj. des deux genres. Vrai, franc, qui est sans artifice, sans déguisement. Il se dit Des personnes et des choses. C'est un homme sincère dans ses discours, dans ses actions. Vous n'êtes pas sincère. Avoir un procédé sincère. Une amitié sincère. Un attachement sincère. Une réconciliation sincère. Un repentir sincère. Des protestations, des promesses sincères. Je vous en ferai unrécit, une relation sincère. L'aveuque je vous fais est sincère. Un cœur sincère. Une foi sincère.
SIXCÈKE.MEXT. adv. D'une manière sincère. Je vous parle sincèrement. Je vous le dis sincèrement. Il agit sincèrement.
SI.XCÉRITÉ. s. f. Candeur, franchise, qualité de ce qui est sincère. Il parait une grande sincérité dans ses actions, dans ses discours, dans ses manières. Je vous parle avec sincérité. Il n'y a point de sincérité dans son procédé. Croyez à la sincérité de mes promesses.
SIXCIPITAL, ALE. adj. T. d'Anat. Qui a rapport au sinciput. Artère sincipitale. Région sincipitale.
SIXCIPUT. s. m. T. d'Anat., emprunté du latin. La partie supérieure de la tête, qu'on appelle aussi Le sommet.
SIXDOX. s. m. T. de Chirur. Petit morceau de toile ou petit plumasseau arrondi, soutenu par un fil , qu'on introduit dans l'ouverture faite avec le trépan.
SiNDON. se dit. quelquefois, Du linceul dans lequel Jésls-Ghrist fut enseveli.
SI.VE QV\ XON. (On prononce sine coua nonne.) Loc. adv. latine qui s'emploie adjectivement en français pour signifier Indispensable, sans quoi rien ne peut se faire, ne peut avoir lieu. Une condition sine quà non.
SIXÉCURE. s. f. Mot emprunté de l'anglais, qui l'a pris du latin, .Sine cura. Place ou titre qui produit des émoluments, et qui n'o))ligeà auciuie fonction, à aucun travail.
Cette place est une sinécure. Ils se les attachèrent en leur donnant des sinécures.
SIXGE. s. m. .\niinal quadrumane, fort souple et fort agile, qui, dans sa conformation, a plusieurs rapports avec l'homme.
Gros singe. Petit singe. Singe à longue queue. Singe à queue prenante. Il y a plusieurs espèces de singes. Le singe prioé imite sourent ce qu'il-voit faire à l'homme. Les singes sont très imitateurs.
Prov. et fig., Payer en monnaie de singe, Se moquer de celui à qui l'on doit, au lieu de le satisfaire. j
Par exagérât., Il ressemble à un singe, il 1
est laid comme un singe, il a le visage d'un singe, se dit D'un homme extrêmement laid. Il est malin comme un singe, se dit D'un homme fort malin. /( est adroit comme un singe , se dit D'un homme fort adroit, fort agile, et fort souple de corps. I
SiNOB, signifie au figuré. Qui contre- I fait, qui imite les gestes, les actions, les manières, le style de quelque autre. Un tel contrefait le geste, l'action, la parole de tous ceux qu'il voit; c'est un vrai singe. Le courtisan est le singe de son maître. Cet écrivain affecte le style sentencieux et concis; c'est un singe de Sénèque, de Tacite.
Singe, se dit encore figurément d'Un instrument avec lequel on peut copier mécaniquement des dessins, des estampes, sans savoir dessiner. C'est ce qu'on appelle autrement Pantographe.
Si»QE, se dit en outre d'une machine qui .sert à élever et à descendre des fardeaux, et qui est formée d'un treuil tournant sur deux chevalets ou sur deux montants.
SIXGER. v. a. Imiter, contrefaire. Singer les manières d'un autre. Singer le grand seigneur, le philosophe, etc. Il est familier.
Singé, ée. part, passe.
SIXGERIE. s. f. Grimace, gestes, tours de malice. Il a fait mille singeries. Je ne prends point de plaisir à ses singeries. H y a des enfants qui font de plaisantes singeries.
Il se dit aussi d'Une imitation gauche ou ridicule. Toute celle gravité apparente n'est qu'une singerie.
SI.XGITLARISER. v. a. Rendre singulier, extraordinaire. Ayez une conduite qui vous distingue, et non qui vous singularise. Je ne veux rien dans mon liabillemeni qui me singularise.
Il s'emploie plus ordinairement avec le pronom personnel, et signifie, Se distinguer, se faire remarquer par quelque singularité, par des opinions, des actions, des manières singulières. Il ne se dit guère qu'en mauvaise part. Il est dangereux de se singulariser. Il faut éviter de se singulariser.
SiNGUL.^RisÉ, ÉE, part. pa.ssé.
SINGULARITÉ, s. f. Ce qui rend une chose singulière. La singularité de cet événement. J'ai un exemjilaire de ce livre, oit il y a une singularité remarquable. J'ai passé deux mois à examiner les singularités de cette prorince, de cette ville. Ce monument frappe par sa singularité.
Il signifie aussi, Une manière extraordinaire d'agir, de pen.ser, de parler, etc., différente de celle de tous les autres. Il croit se faire admirer par cette singularité. Ses singularités le rendent ridicule. La singularité est une marque de bizarrerie ou d'orgueil. Il faut éviter la singularité. La singularité de ses sentiments, de ses vêlements. La singularité de cette opinion révolta beaucoup de monde.
SiNCiULlKK — SIl^OTKIi
SixoriJEn, ifiHi-:. n<lj. Pnrticullor. r|iii lie iVNsi'inlili' piiiiil aux iiiilif>s. In rus sinijulier. l'n rmniilr sinyitlirr. Milhmli' siiiijitlii're. Celte plmilr a une (ico/iiicd' siiujiiliére. Cet animai esl liime iiinfnrnialiiin sinijuUère. l'n esprit sinijiilier. Il a eu une iteslinée singulière. Coutume simjulière.
Il siî^iiilio aussi, Uaro, excellent. Vertu, piélè sinynlière. Benutë sinyulit're.
Il se picMil i|U('li|ucfi)is i-n mauvaise pari, cl si|,;iiili(\ lli/.arro, capricieux, alTectant <lc se (lisliiii^uer. /( est singulier dans ses opinions,dans ses expressions, dans sa manière d'agir, de s'haUller, etc. Cet homme est trop singulier, est d'une humeur singulière.
Il sijj^nilic aussi, Kxlraordiiiaire, et se dit pour maniuer. en bonne ou en mauvaise part, son élonnenient de quelque chose.
\oi7(l un fait bien .singulier, une aventure singulière. VoiliX un singulier propos. Je TOUS /rouie bien singulier de me parler de la sorte. Il est bien singulier qu'on n'ait pas songé à cela plus tôt. Ce qu'il g a de singulier, c'est qu'avec sonapparence flegmatique, il est très impèlueu.t.
Combat singulier. Combat d'homme à homme. Aulrefois, en matière judiciaire, on permettait les combats singuliers pour découvrir la vérité. Ce spadassin fut tué dans un combat singulier.
En Oraramairc. Xomhre singulier, ou subst;intivomcnt. Singulier, par opposition à Sombre pluriel, ou Pluriel, Le nombre qui no marque qu'une seule personne, qu'une seulg chose. Ce n'est pas là un pluriel, c'est un singulier. Ce mot doit être mis au singulier. Les mots Ténèbres et Prémices n'ont point de singulier. Le singulier du présent de l'indicatif.
SIXGULIÈREMEXT. adv. Particulièrement, spécialement, principalement, beaucoup, sur toutes choses. Il nous a recommandé ses enfants, et singulièrement l'aine, qui est d'une santé délicate. Le quinquina esl bon pour toutes les fièvres, et singulièrement pour les fièvres intermittentes. Être singulièrement attaché aux devoirs de son étal. Il a été singulièrement affecté de cette nouvelle.
Il se prend quelquefois en mavivaise part, et signifie, D'une manière affectée, d'une manière bizarre. Il parle, il marche, il s' habille singulièrement.
Il s'est conduit singulièrement dans cette affaire, D'une manière extraordinaire, diflicile à expliq\ier.
SIXISTRE. adj. des deux genres. .Malhcureu.x, funeste; qui cause des malheurs, ou qui en fait craindre. L'n événement sinistre. Une aventure sinistre. Un avenir sinistre. Présage sinistre. Sinistre augure. On crut que cela présageait quelque chose de sinistre. Vous considérez cela sous un aspect trop sinistre.
En termes de Chiromancie, Ligne sinistre. Ligne qui présage des malheurs. On ilisait, dans le même sens, en termes d'Astrologie, L'aspect sinistre des astres.
ADoir la physionomie sinistre, avoir quelque chose de sinistre dans la physionomie, Avoir dans la physionomie quelque chose de sombre et de méchant. On dit aussi, .\voir le regard sinistre.
Sinistre, sifrnifie quelquefois. Méchant, pernicieux. Cet homme a des projets sinistres.
SisisTBE, s'emploie comme substantif masculin, en matière d'Assurances, et se dit Des pertes et dommages qui arrivent
aux iilijcis .issurés, surlcml Des incendies. lùaluer tr sinistre, payer le sinistre.
SIXIKTRE.'HEX'I'. adv. D'une manière .sinislrc. \'i)i(.« juge: toujours sinisiremcnl de t'i'tot de vos affaires, c'est un hoinno' qui pense sinistrement de tout. Il l'st peu usité.
SIXOMMil'E. s. m. Oui cunnail la lan^rue, la littérature des Chinois. C'est un habile, un savant sinologue.
SIXOX. conjonction. Autrement, faute de ((uoi, sans ipioi. Faites ce qu'il souhaite, sinon n'en attendez aucune grâce. Vous me garantissez ce cheval de tout défaut, sinon marché nul. Cessez ce discours, sinon je me relire. Si vous êtes sage, je vous récompenserai ; sinon, non.
Il se prend ((uelquetois pour Si ce n'est. Il ne lui répondit ricti. sinon que... Je ne sais rien.sinon <iu'on dit que... Il ne se mêle de rien, sinon de manger et de boire. Tous ces peuples le regardaient, sinon comme leur maître, au moins comme leur chef. Que lui dites-vous, sinon une injure':" Qu est-ce que solliciter un juge, sinon douter de sa justice ou de ses lumières 'f
SI.XOPI.E. s. m. T. de Blason, qui signifie, La couleur verte. Il porte de sinople à l'aigle d'argent. Il porte d'or à trois bandes de sinople. En gravure, le sinople se marque par des traits qui vont de l'angle droit du chef de Vécu à l'angle gauche de la base.
SIXUÉ, ÉE. adj. T. de Botan. Il se dit Des parties, et parliculicrement des feuilles dont le bord a des sinuosités. Feuilles sinuées.
SIXCEUX, EUSE. adj. Tortueux, qui fait plusieurs tours et détours. Il n'est guère usité que dans la poésie. Les replis sinueux d'un serpent, d'une couleuvre. Le cours sinueux du Méandre, d'un fleuve, d'une rivière, d'un ruisseau.
En termes de Chirur., Ulcère sinueux.
Ulcère étroit, profond et tortueux.
SIXUOSITÉ. s. f. Tours et détours que fait une chose sinueuse ; État de ce qui est sinueux. Cette rivière a beaucoup de sinuosités, fait beaucoup de sinuosités. La sinuosité des côtes de la mer. La sinuosité des intestins.
En termes de Chirur.. Cette plaie a beaucoup de sinuosités. Elle fait des tours et des ilétours.
SIXUS. s. m. (On prononce l'S.) T. de Mathém. La perpendiculaire menée d'une des extrémités d'un arc, sur le rayon qui passe par l'autre extrémité. Table des sinus, des tangentes et des sécantes.
Sinus verse. La partie du rayon comprise entre le sinus et l'extrémité de l'arc.
Sinus total, Le sinus d'un arc ou d'un angle de quatre-vingt-dix degrés, lequel est égal au rayon.
SIXUS. s. m. (On prononce l'S.) T. d'Anat. Il se dit de Diverses parties qui forment une cavité, ou qui se courbent et se recourbent en divers .sens. Ainsi on appelle Sinus frontaux ou soitrcih'ers. Les deux cavités situées entre les deux tables de l'os frontal au-dessus du nez et des sourcils ; .Sinus maxillaires. Les cavités des os de la mâchoire supérieure, au-dessus des alvéoles do cette mâchoire; Sinus de la veine porte , Le tronc de la veine porte ; Sinus laiteux, La réunion de tous les canaux excrétoires des glandes qui forment les mamelles; Sinus de la dure-mère. Canaux veineux, plus ou moins considérables, qui parcourent la dure-mère dans plusieurs points de son étendue.
SiNfK, en termes dv. (;hirurgie. Cavité, «'.spècc do poche, di- petit sac qui se fait aux cotés ou au fond d'une plaie, d'un ulcère, et où H'amasse du pus, clc la matière. Lu sondant sa plaie, on trouva, on dérourrit un iinut.
IP
SIPIIILIS. s. I. Voyez. SYPHILIS.
.SI PII I l.lTK^L'E . adj . Voyez SvPHii.iTiQiK.
SiPIKt.X. s. m. Tuyau recourbé, dont les branches sont inégales, et dont on se sert principalement pour pomper une liqueur ilans un vase et la faire passer dans un autre, siphon de verre. Siphon de fer-blanc. Les branches d'un siphon. On se sert du siphon pour les expériences sur l'équilibre des liquides.
Il se dit aussi d'Un vase de grès ou de verre en forme do bouteille, dans lequel on met do l'eau chargée d'acide carbonique, et ([ue l'on tient hermétiquement fermé. Il se fit apporter un siphon.
SIPHON, .se dit encore d'Un tourbillon ou nuage creux qui descend sur la mer en forme de colonne, et qu'on appelle ainsi dans l'idée qu'il enlève et pompe l'eau de la mer. Voyez Trombe.
SIR
SIRE. S. m. Titre qu'on donne aux empereurs et aux rois, en leur parlant ou en leur écrivant, sire. Votre Majesté est très Itumbleinent suppliée.
Il se disait autrefois dans le sens de Seigneur ou de Sieur. Le sire de Joinville a écrit l'histoire de saint Louis. Les sires de Coitcy. de Créqug. de Pons.de l'Esparre.etc. Sire Jacques, sire Pierre, etc. On dit encore dans le discours familier et en plaisantant : Oui, sire. Oui, beau sire.
Fam., C'est un pauvre sire. C'est un homme sans considération, sans capacité.
SIRÈXE. s. f. Il se dit de Certains êtres fabuleux qui, selon les poètes, étaient moitié femme, moitié poisson; et qui, parla douceur de leur chant, attiraient les voyageiu-s surles écueils de la merde Sicile. Les poètes disent que les sirènes étaient trois sœurs, filles d'.Achèloiis et de Calliope.
Elle chante comme une sirène, elle a une voix de sirène, se dit D'une femme qui chante très bien.
Fig. , C'est une sirène, se dit D'une femme qui séduit par ses attraits, par ses manières insinuantes.
SIRIUS. s. m. (On prononce l'S finale.) T. d'Astron. Étoile de la constellation du grand Chien. Sirius est la plus brillante étoile du ciel.
SIROCO. s. m. Nom qu'on dorme sur la Méditerranée au vent du sud-est. Le siroco est un vent briUant. On a dit aussi Siroc.
SIROP, s. m. (On ne prononce point le P.) Liqueur formée d'une dissolution de sucre, à laquelle on ajoute le suc de certains fruits , do certaines herbes , de certaines fleurs, etc. , et qu'on fait cuire jusqu'àcerlaine consistance. Sirop de vinaigre. 'Sirop de groseilles, de miîres, de grenades, de limons, etc. Sirop de roses pâles, de fleurs de pèiher, etc. Sirop violât. Sirop antiscorbuti<iue. Prenez quinze grammes, trente grammes de ce sirop. Le sirop de ces confitures n'est pas assez fait, assez ctiil. Faites bouillir cela justju'à consistance de siroj}.
SIROTER. V. n. Boire avec plaisir, à pc-
tits coups et longtemps. /( se plaît à siroter. On l'emploie quelquefois activement.
H sirote son vin. Il est familier.
.Siroté, ée. part, passé.
SIKSACAS. s. m. Étoffe de coton fabriquée aux Indes. Une robe de sirsacas.
SIRTES. s. f. pi. Voyez Syrtes.
SinuPEUX, EUSE. adj. T. do Pharm.
Qui est de la nature ou de la consistance du sirop.
SIRVENTE. s. m. Sorte do poésie ancienne des troubadours et des trouvères, ordinairement satirique, et qui est presque toujours divisée en strophes ou couplets propres à être chantés. Les sirventes et les tensons.
SIS
SIS, ISE. Participe du verbe Seoir, qui n'est plus en usage. Il ne s'emploie guère que comme adjectif et en style de Pratique, où il signifie. Situé, située. Vn domaine sis A tel endroit, dans telle commune. Une maison sise rue Saint- Antoine.
SISO\. s. m. T. de Botan. Genre de plantes de la famille des Ombellifères, dont deux espèces sont employées en médecine comme aromatiques.
SISTRE, s. m. T. d'Antiq. Instrument de musique dont les Égyptiens se servaient à la guerre et dans les cérémonies religieuses d'Isis. Le sisire était un petit cerceau de métal, traversé de plusieurs baguettes, quiproduisaicnt un son, lorsqu'on les agitait.
SISYMBRE. s. m. T. de Botan. Genre de plantes de la famille des Crucifères, auquel appartient la Roquette sauvage.
SISYPHE, s. m. Personnage de la Mythologie, condamné dans les enfers à rouler, jusqu'au sommet d'une montagne, un rocher qui retombait sans cesse. On met ici ce mot à cause de ces expressions proverbiales : Le rocher de Sisyphe, Une tâche ingrate, interminable. Un travail de Sisyphe, Un travail qui se défait et qu'il faut sans cesse recommencer.
SIT
SITE. s. m. Partie de paysage considérée relativement à l'aspect qu'elle présente. Un site agréable, riant, sauvage, agreste, etc. Un site pittoresque. Les sites des tableau.r du Poussin, de Bcrghem. Ce peintre clioisil bien ses sites.
SITÔT, adv. Voyez Tôt.
SITUATION, s. f. Assiette, position d'une ville, d'une place de guerre, d'une maison, d'un château, d'un jardin, etc. Belle situation. Situation avantageuse, commode, agréable. Voilà une vilaine situation. t:ette ville est dans une situation favorable au commerce.
Il se dit aussi en parlant Dos hommes et des animaux, et signifie , La position, la posture où ils sont. Ce malade est dans une situation fort incommode. Il faut changer de situation. On ne saurait faire cette opération au malade sans le mettre dans telle situation.
Il signifie au figuré, L'état, la disposition de l'àme. .J'ai laissé son esprit dans une situation fort tranquille. H était fort aigri, mais le voilà dans une situation plus favorable pour vous.
Il se dit aussi de L'état, de la disposition des affaires. .Ses affaires sont maintenant dans une bonne, dans une heureuse situation.
smSACAS — SLAVE
.Ses affaires n'avaient jamais été dans une situation plus fdcheuse . Cet homme était alors dans une situation bien embarrassante. Depuis la perte de son procès, il se trouve dans une triste situation. Sa situation a bien changé, est bien changée. Dans la situation oit sont les choses. Une situation délicate, critique, inquiétante, désespérée. Il ne sent pas le bonheur de sa situation. Tel est le malheur de ma situation. Il n'était pas encore en situation de montrer ses talents.
Dans le langage politique, La situation. L'état général des affaires.
SiTu.vTioN, en parlant Du drame, de l'épopée et des romans, se dit d'Un moment de crise dans l'action, qui excite vivement l'intérêt. Situation tragique. Situation comique. Dans cette tragédie, il y a de belles situations, des situations fort intéressantes. Une situation neuve. Une situation commune.
Ce personnage est ensituation, Ilcst placé en scène, en action dans la pièce, de manière à e-xcitcr une vive attention, à produire de l'effet sur les spectateurs.
Vers de situation, mot de situation. Vers ou mot qui tire de la situation sa force et son mérite. On dit dans le mémo sens.
Beauté de situation.
Situation, en termes de Finances et d'Administration, se dit de L'état où se trouve une caisse , un approvisionnement, etc. J'ai e.raminé la situation de sa caisse, de son magasin; tout était en règle. État, tableau de situation en deniers, en denrées.
SITUER. V. a. Placer, poser en certain endroit .soit par rapport aux environs, soit par rapport aux aspects du ciel, aux dilïérentes expositions. Vous avez dessein de bâtir une maison, où voulez-vous la situer? On a mal situé ce château, il fallait le situer sur le bord de la rivière. Il s'emploie plus ordinairement au participe passé.
Situé, ée. part, passé. Cette maison est bien située, mal située. Cette maison est située à mi-côte, est située dans un vallon. Cette ville est avantageusement située pour le commerce. Son camp était bien situé. Cet appartement est situé au nord. On dit en termes de Pratique, Une maison, une pièce déterre sise et située...
SIX
SIX. adj . numéral des deux genres. Nombre pair composé de deux fois trois, et qui se place entre cinq et sept. L'.^ no se prononce pas quand le mot Si.T est suivi immédiatement d'un substantif qui commence par une consonne. Six bataillons. Six compagnies. Six princes. Six princesses. Ce cas excepté, on fait sentir l'.X, en le prononçant comme une S. Si'.r ècus. Six hommes. Six intervalles. De douze qu'ils étaient, il n'en est resté que six.
Il signifie quelquefois. Sixième. Page six. Chapitre six. Charles six. Urbain six On écrit ordinairement, C/iories VI, Urbain VI.
Six. est quelquefois substantif masculin. Le produit de six multiplié par deux. On dit de même, Le nombre six.
Le six du mois, le six de sa maladie , Le sixième jour du mois, etc. Sa lettre est datée du six janvier.
Cette femme est dans son six. Dans le sixième mois de sa grossesse.
Six , se dit encore substantivement Du. caractère qui marque en chitïre le nombre si.x. Le chiffre six (fi). Un six de chiffre, en
chiffre, ou simplement, Un six. Soixantesix s'écrit par deux six (G6). On dit do même. Le numéro six.
Il signifie également, aux Jeux de cartes, de dés, etc.. Une carte, un coté du dé marqué do six points. Un six de cceur, de carreau, etc. On appelle sonne: le coup de dés qui amène deux six.
Double-six, au Jeu de domino. Le dé qui porte deu.x fois le point si.x. Poser le double-six.
En termes de Musique, Mesure o sixquatre , Mesure composée de six noires; Mesure à six-liuit. Mesure composée de si.x croches; et, Mesure à six-seize. Mesure composée de six doubles croches formant deux temps.
SIXAIN, s. m. Voyez Sizain.
SIXIÈME, adj. des deux genres. (X .se prononce comme Z.) Nombre ordinal de six. Le sixième rang. La sixième année. Le sixième jour.
La sixième partie d'un tout. Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en six parties.
Sixième, est aussi substantif masculin, et signifie, Le sixième jour d'une période. Le sixième de janvier. Le sixième de mars. Le sixième de la lune. Le sixième de sa maladie. On dit plus ordinairement. Le six de janvier, le six janvier.
Il signifie aussi, La sixième partie d'un tout. /( est liéritier pour un sixième. Il a un sixième dans cette affaire.
Il se dit encore, aux Jeux de cartes, (J'Une suite de six cartes de même couleur ; et alors il est substantif féminin. Une sixième de roi. Une sixième majeure. On dit plus ordinairement. Seizième.
Absol., La sixième , La sixième classe d'un collège. Cet écolier est en sixième. Professeur, écolier de sixième. On dit aussi. C'est un sixième, pour désigner Un écolier qui est dans cette classe. Ce rhétoricien a fait une faute de sixième.
SIXIÈMEMENT, adv. En sixième lieu.
Cinquièmement , sixièmement.
SIXTE, s. f. T. de Musique. Intervalle do doux .sons différents, à distance l'un de l'autre de six degrés en montant, comme u( la, ré si, mi ut. Il y a trois espèces de sixtes : la sixte majeure, comme d'ut naturel à la naturel; la sixte mineure, comme d'ut naturel à la bémol; et la sixte augmentée , appelée autrefois Sixte superflue, comme d'ut naturel à la dièse.
SIZ
SIZ.\I\. s. m. { On écrivait autrefois Sixain.) Petite pièce de poésie composée de si.x vers. Un tel a mis jdusieurs maximes de morale en sizaitis.
Il signifie aussi. Un paquet de six jeux de cartes. Trois sizains de cartes entières, de cartes de piquet, de reversi.
SIZETTE. s. f. Sorte de jeu de cartes , ainsi nommé parce qu'il se joue à six personnes , et que chaque joueur y reçoit six cartes. Jouera la sizette. Le jeu de la sizelle.
SLA
SLAVE. S. et adj. des deux genres. Il se dit d'Une des grandes races de l'Europe. Les Slaves. La race slave. Les peuples slaves. Les langues slaves.
SOCLE
Sl.d
SI.OOP. s. m. (Oii prononco , cl qiiplf|u<'s-ims éiTivciil , sloupe. | T. ilii Marine iMiipnmto lie l'ani^liiis. Il si- dit principalciiioiit , on Franco, li Un bùtiinont ii un seul mal.
Sloo;> Je g ucrri'.Cirandocorvette anglaise.
S.MAI.AII. s. t. Chez les Arabes. Réunion dos lonlos d'iui rhof puissant qui lui (orliionl une sorlo do oapilalo innliilo. /.« jiri.ve ilr la smnlali it.{lnl-cl-l\ailfr.
SMALT. s. m. Vi rro blou i|u'on proparc on fondant des niatiores vilriliablos avec de la mine do cobalt.
SMI
SHIL.W. s. m. T. (lo Botanique. Nom sciontifiquo du genre Salsepareille.
S.MILI.E. s. f. T. de Maçon. Marteau avec lequel on pique le moellon et lo fïrés.
S.MILI.ER. V. a. Piquer du moellon ou du gros avec la smille.
Smillé, ée. part, passé.
SOB
SOBRE, adj. des deux genres. Tempérant dans le boire et dans lo manger. 11 est opposé à Gourmand et à Ivrogne. C'est un Iwmme fort sobre. Sobre dans ses repas.
Il a fait un repas sobre. Il a fait un repas oii il a peu bu et peu mangé. On dit dans un sens analogue, Une vie, un régime sobre.
30BBE, s'emploie quelquefois figurément, et se dit De celui qui use de certaines choses avec discrétion, retenue, modération.
Cet homme est sobre en paroles, sobre à parler. Il faut être sobre de serments, de protestations. Il est fort sobre de louanges. En fait d'ornements, un écrivain, un peintre, un architecte doit être sobre et judicieux.
Dans un sens analogue, il se dit aussi Des choses. Le style de cet écrivain est sobre.
SOBRE.ME.VT. adv. D'une manière sobre.
Il vit sobrement. Il mange sobrement.
Il s'emploie ligurément. et signifie. Avec circonspection, avec retenue, avec discrétion. Il faut parler sobrement de certaines matières Ce mot est bon, cette phrase est reçue, mais il faut l'employer sobrement. Ce remède est bon , mais il faut en user sobrement. Use: sobrement du pouvoir qu'on vous a confié.
SOBRIÉTÉ, s. f.Tempérancedansle boire et le manger. Grande sobriété. La sobriété est utile à la santé.
Il s'emploie figurément et signifie. Réserve, retenue, modération. Il faut user avec sobriélédes plaisirsde la vie. Il faut employer avec sobriété cette espèce de figures. Ces écrivains avaient une grande pureté de diction et une sage sobriété d'ornements.
Fig., d'après saint Paul, /( faut être sage avec sobriété, Il faut garder une certaine modération, même dans les meilleures choses, de peur de les outrer.
SOBRIQUET, s. m. Sorte de surnom, qui le plus souvent se donne à une personne par dérision , et qui est fondé sur quelque défaut de corps ou d'esprit , ou sur quelque singularité. Sobriquet offensant, injurieux, plaisant, ridicule. Donner un sobriquet. H y a des sobriquets qui sont devenus les surnoms de certaines familles illustres.
T. If.
SOC s. m. Inslruinont de for qui fait partie d lUK' charrue, et (pli .sort à fendre et il renverser la terre d lui champ qu'on laboure. Le bec d'un soc. L'oreille du toc. Ce soc est usé. Il faut reforgrr le contre et le soc. Ces terres étaient en friche, c'étaient des landes, jamais le soc n'y avait passé, n'y était entré.
SOCIABILITÉ, s. f. Aptitude .'l vivre en société. I. a sociabilité est une disposition naturelle lï l'espèce humaine. On remarque dans certaines espèces d'animaux une sorte de sociabililr.
SOCl ARM-:, adj. des doux genres. Oui est naturoUomont porté à cliorchor la société, qui est né propre àvivreen société. L'homme est sociable. Il y a des nations plus sociables les unes que les autres.
Il signifie aussi , Avec qui il est aisé de vivre, qui est d'un bon et facile commerce. C'est un homme sociable. Je le verrais quelquefois, s'il était sociable, plus sociable. Une humeur, un esprit sociable. C'est un bourru, un fantasque, il n'y a pas d'homme moins sociable. Un caractère sociable. Des mœurs, des manières sociables.
SOCI.VBI-EME.NT. adv. D'une manière sociable. Il s'est conduit asse: sociablement. Il est pou usité.
SOCIAL. AI.E. adj. Qui concerne la société. L'ordre social. La vie sociale. Les institutions sociales. Le contrat social. Le pacte social. Les vertus, les qualités sociales. Les rapports sociauj:.
Dans l'Histoire romaine, La guerre sociale, La guerre que les peuples de l'Italie, alliés de Rome, firent à la république du temps de Marins et de Sylla pour obtenir le droit de cité.
Socr.\L, s'emploie aussi en parlant Des sociétés de commerce. La raison sociale de cette maison. Les engagements sociaux. Le fonds social. Cet associé a la signature sociale de la maison de commerce.
SOCIALIS.ME. s. m. Doctrine des hommes qui prétendent changer l'état de la société, et la réformer sur un plan tout à fait nouveau.
SOCI.4LISTE. adj. des deux genres. Qui a rapport au socialisme. Les doctrines socialistes.
Il s'emploie aussi substantivement. Un socialiste, Celui qui fait profession de socialisme.
SOCIÉT.AIRE. S. et adj. des deux genres. Il se dit d'Une personne qui fait partie de quelque société. On ne l'emploie guère qu'en parlant De certaines sociétés littéraires, musicales, etc. , et De certaines entreprises dramatiques. Les sociétaires de la Comédie française. Cet acteur n'est point sociétaire, il n'est que pensionnaire.
SOCIÉTÉ, s. f. .Vsserablage d'hommes qui sont unis par la nature ou par des lois ; commerce que les hommes réunis ont naturellement les uns avec les autres. L'homme est né pour la société. Vivre en société. Les hommes se défendent mutuellement, se maintiennent par la société. La société naturelle. La société civile. Troubler la société, l'ordre de la société. Travailler pour le bonheur de la société. Être le fléau de la société. Les sociétés modernes. L'origine des sociétés. Chaque famille forme une société naturelle dont le père est le chef.
Ces animaux vivent en société, Ils vivent rassemblés , on troupes.
Soo.iftTK, Hignifie aussi, Compagnie, union de plusieurs porsonneH jointes pour quelque Intérêt, ou pour quelque alTairo, et sous do certaines cr)ndilionH. Une société de financiers, de marchands. Une société de commerce. Cette société est riche et puissante. .Société en commandite. Société anonyme, Socièléen nom collectif. Société en participation. Entrer en société. Contrat de société. La société est rompue de droit par la mort de l'un des associés. L'acte de société. Dissolution, liquidation d'une société de commerce. Se mettre en société, être en société au jeu. Ouvrage exécuté par une société de gens de lettres. Ouvrage fait en société, fait en société avec quelqu'un. on dit quelquefois dans un sens analogue, La société conjugale.
Société léonine. Celle où tous les avantages sont pour un ou pour quelques associés aux dépens des autres. Toute société léonine est nulle.
SociÉTK, se dit aussi d'Une compagnie de gens qui s'assemblent pour vivre selon les régies d'un institut religieux, ou pour conférer ensemble sur certaines sciences. La Société des jésuites. La Société royale de Londres. La Société des bibliophiles. La Société de l'histoire de France.
Socii'(t'(i((erair/>, Association de plusieurs personnes qui se réunissent pour cultiver les lettres. Il est de plusieurs sociétés littéraires. On dit de même, Société savante, en parlant d'Une association dont le but est de cultiver les sciences ou une .science. Quelquefois, dans un sens plus étendu.
Sociétés savantes, au pluriel, comprend aussi les sociétés littéraires.
Société, se dit encore quelquefois Des réunions qui ont un objet politique. Sociétés populaires. Sociétés secrètes.
Société, se dit aussi d'Uue compagnie de personnes qui s'assemblent ordinairement pour la conversation, pour le jeu, ou pour d'autres plaisirs. Société agréable, choisie. C'est un homme de bonne compagnie , il faut l'admettre dans notre société. Il faut le bannir de notre société. Il vit dans les meilleures sociétés.
Il se dit, en général , Des rapports, des communications que les habitants d'un pays, d'une ville ont entre eux pour leurs amusements, pour leurs plaisirs. /( n'y a point de société dans cette ville. On trouve dans cette petite ville une crcellente société. Le ton de la société. Les agréments de la société. L'esprit de la société. Des talents de société.
Vers de société. Vers qui ont été faits pour le plaisir d'une réunion particulière, et qui ne sont point destinés au public.
Société, se dit aussi Du commerce ordinaire, habituel que l'on a avec certaines personnes. Je trouve beaucoup de douceur, d'agréments dans sa société. Il est d'une bonne société. Cette personne est de ma société. Je ne voudrais pas faire société avec cette personne, faire ma société de cette personne.
SOCI.MAXIS.ME. s. m. Hérésie des partisans de Socin, qui rejettent les mystères de la religion, particulièrement la divinité de Jésus-Christ.
SOCI.ME.V, lE.VXE. S. Nom des hérétiques qui suivent la doctrine de Socin, qui professent la socinianisme. On dit adjectivement, La doctrine socinienne, etc.
SOCLE, s. m. T. d'.Vrchit. Membre carré plus large que haut, et qui .sert de base ii toutes les décorations d'architecture et d'édilices.
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Il se dit aussi d'Une sorte de petit piédestal sur lequel on pose des bustes , des vases, etc. Socle de bois. Socle de marbre.
SciCQUE. s. m. Chaussure de bois, haute de trois à quatre pouces, que portaient certains religieux.
Il se dit encore de Certaines chaussures de bois et de cuir, qui s'adaptent à la chaussure ordinaire, et qui servent à mieux garantir les pieds de l'humidité. Une paire de socques. Porter des socques. Socques articulés.
Socque, se dit également d'Une chaussure basse dont les acteurs de l'anliquilé se servaient dans les pièces comiques ; à la différence du Cothurne, Chaussure haute dont ils se servaient dans les tragédies.
Il se dit quelquefois au figuré, pour opposer La comédie à la tragédie. /( a quitté le socque pour le cothurne. Il chausse également le cothurne et le socque. Dans ce sens, on dit plus ordinairement, Drodeqtiin.
SOCRATIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient à Socrate. Philosophie socratique. Ironie socratique.
SOD
.SODIU.M. s. m. (On prononce Sndiome.) T. de Chimie. Substance métallique qui, unie à l'oxygène , constitue la soude. Le sodium fut découvert par Davy en 1807.
SODO.MIE. s. {. Péché contre nature.
SODO.MITE. s. m. Celui qui est coupable de sodomie.
SfEUR. S. f. Fille née de même père et de même mère qu'une autre personne , ou née de l'un des deux seulement. Sœur ainée. Sœur cadette. Elles sont sœurs. Le frère et la sœur. Sœurs jumelles. Elle est ma sœur. Elle a pour lui l'affection d'une sœur.
Sœur de père et de mère, ou Sœur germaine. Celle qui est née de même père et lie même mère qu'une autre personne. Sœur de père, ou Sœur consanguine, Cellequin'est sœur que du côté paternel, .'iœur de mère, ou Sœur utérine. Celle qui n'est sœur que du coté maternel. Les expressions .Sœur germaine, sœur consanguine , et sœur utérine, ne s'emploient guère qu'en Jurisprudence.
Fam. , Demi-sœur, Celle qui n'est sœur que du côté paternel ou du côté maternel.
Sœur naturelle, sœur bâtarde. Celle qui est née de même père ou de même mère , mais hors du mariage.
Sœur de lait. Celle qui n'est pas née des mêmes parents qu'ime autre pensonne, mais qui a eu la même nourrice. Il se dit surtout de La fille de la nourrice, par rapport au nourrisson qui a sucé le même lait. Elles sont sœurs de lait. C'est la sœur de lait du prince.
Belle-sœur. Voyez ee mot composé à son rang alphabétique, dans la lettre B.
Fig., La poésie et la peinture sont sœurs. Elles ont ensemble beaucoup de rapports ; elles se ressemblent en beaucoup de points.
Poétiq., Les neuf Sœurs, Les .Muses.
SoEiR, est aussi Un litre que les rois de la chrétienté donnent aux reines en leur écrivant.
SieiR , est également Un nom que toute religieuse prend dans les actes publics, et que les religieuses qui ne sont point dans les charges, ou qui n'ont point encore at-
teint un certain âge, se donnent entre elles, et qu'on leur donne aussi ordinairement. Sœur .Marie de l'Incarnation. La sœur Thérèse.
Sœurs laies, et plus ordinairement. Sœurs converses, Les religieuses qui ne sont point du chœur, qui ne sont employées qu'aux œuvres serviles du monastère.
.Sœur écoute. Religieuse désignée pour accompagner une autre religieuse ou une pensionnaire qui va au parloir.
Sieur, est encore Un nom que l'on donne à certaines filles qui vivent en communauté, sans être religieuses proprement dites. Les sœurs de la CItarilé. Les sœurs grises.
SŒURETTE, s. £. Diminutif de Sœur.
Petite sœur. Mot d'amitié qu'on emploie quelquefois dans le langage familier.
SOF
SOFA OU SOPHA. s. m. T. emprunté de
la langue turque. Espèce d'estrade fort élevée, et couverte d'un tapis. Le grand vizir donne ses audiences sur un sofa. Cjuand le grfind vizir reçoit les ambassadeurs on met leur siège sur le sofa ; et c'est ce qu'on appelle Les honneurs du sofa.
Il se dit aussi d'Une espèce de lit de repos à trois dossiers dont on se sert comme d'un siège. On confond souvent les canapés arec les sofas.
SOFFITE. s. m. T. d'Archit. Plafond, dessous d'un plancher, d'un larmier, d'une architrave, orné de compartiments, de caissons, de rosaces, etc. Le soffxte du larmier, de l'architrave, etc.
SOFI ou SOPHI. s. m. Nom que les Occidentaux donnaient au roi de Perse, et qu'ils ont remplacé par le titre de Schah.
SOFI ou SOUFI. s. m. Nom de philosophes musulmans dont la doctrine est une sorte de panthéisme.
SOI
SOI. Pronom singulier de la troisième personne, et des deux genres. Employé absolument, il est toujours accompagné d'une préposition, excepté dans la phrase Être soi (voyez plus bas). Quand on le dit Bes personnes, il ne se rapporte ordinairement qu'à un sujet indéterminé. On doit parler rarement de soi. Chacun travaille pour soi. Cjuiconque rapporte tout à soi, n'a 'pas beaucoup d'amis. Prendre garde à soi. Se vivre que pour soi. Prendre sur soi l'événement d'une affaire. Prendre sur soi pour ne pas se mettre en colère. X'avoir rien à soi. L'amour de soi. Quand on le dit Des choses, il se rapporte à un sujet déterminé. Un bienfait porte sa récompense avec soi. Les remords que le crime traîne après soi. (Voyez plus bas les expressions De soi, en soi.)
Être à soi. Ne dépendre de rien, de personne , être maître de son loisir. On n'est point à soi quand on prend beaucoup d'engagements. Quand on est au service de quelqu'un on n'est plus à soi. Qu'il est fâcheux de ne pouvoir être à soi un quart d'heure, dans toute une matinée!
y'élrepasà soi. signifie aussi. Avoir perdu le sens. Dans l'ivresse, dansle délire, on n'est plus à soi.
Rentrer en soi , Faire des réflexions plus sérieuses, plus sages. Reveniràsoi, lieprendre ses esprits; et figurément, Reprendre son bon sens, son sang-froid.
Rentrer chez soi. Rentrer dans sa maison ;
Virre chez soi. Vivre sansliaison au dehors; et substantivement, ^lor'r un chez-soi, Avoir une habitation en propre. Ce dernier est familier.
Être soi, Garder son propre caractère, ne pas prendre celui d'un autre. Il faut toujours être soi
De soi, signifie quelquefois, De sa nature. De soi le vice est odieux. La verlu est aimable de soi.
Cette chose va de soi. Elle est toute naturelle, elle ne souiïre pas de difficulté.
En soi, signifie aussi. Dans sa nature. La nature est aimable en soi.
Sur soi, signifie quelquefois. Sur son corps, sur sa personne. La santé demande qu'on soit propre sur soi. Porter des armes sur soi.
Fam., A part soi. En son particulier, sans communication avec les autres. Faire des réflexions, une réflexion à part soi.
Quant-à-soi, se dit substantivement dans ces phrases familières, Garder, tenir son quant-à-soi , se tenir sur son quant-à-soi , Prendre un air réservé et fier; ne répondre qu'avec circonspection.
Soi, joint à Même par un tiret, ne signifie rien de plus que Soi mis absolument ; mais il exprime avec un peu plus de force, et n'a pas toujours besoin d'être accompagné d'ime préposition. /( faut, autant qu'on le peut, faire ses affaires soi-même. Se louer, se condamner soi-métne. Rentrer en soi-même. Cela parle de soi-même.
SOI-DISAXT. T. de Pratiq. On l'emploie quand on ne veut pas reconnaître la qualité que prend quelqu'un. Un tel, soi-disant héritier, soi-disant légataire, etc.
Il se dit aussi par raillerie ou par mépris, dansle langage ordinaire. Untel, soi-disant docteur, soi-disant gentilhomme. De soi-disant docteurs.
SOIE. s. f. Fil délié et brillant, produit par une espèce de ver, qu'on appelle Ver à soie. Soie blanche, .^oie rouge. Soie bleue. Soie grège. Soie crue ou écrue. Soie cuite. Soie apprêtée. Soie de Messine. Soie de Perse. Soie de la Chine. Soie de Grenade. Soie plate. Soie torse. Filer de la soie. Dérider de la soie. Un écheveau de soie. Des balles de soie. Des étoffes de soie. Des étoffes soie et coton. Drap de soie. Pou-de-soie. Bourre de soie. Coton de soie. Des bas de soie. Des cheveux fins comme de la soie,
Poétiq., Des jours filés d'or et de soie, Le cours d'une vie heureuse et brillante.
Soie d'Orient, soie végétale. Espèce de duvet qui entoure les semences de l'asclépias de Syrie, et dont on a essayé de faire des étoffes.
SOIE. s. f. Il se dit, surtout au pluriel. Du poil long et rude de certains animaux. Des soies de cochon. Des soies de sanglier.
Il se dit, par extension. Du poil doux et long d'un barbet, d'un épagneul, d'un bichon. Cet épagneul, ce bichon a de belles soies, de fort belles soies.
SOIE. s. f. La partie du fer d'une épée, d'un sabre, d'un couteau, qui entre dans la poignée, dans le manche. La soie d'une épée, d'un sabre. La soie de ce sabre est trop faible.
SOIE. s. f. T. d'Art vétérinaire. Voyez Seime.
SOIERIE. S. f. Il se dit de Toutes sortes de marchandises de soie. Les soieries du Levant. Les soieries de Lyon. C'est un homme qui se connait en soieries. Il fait le commerce de soieries. Magasin de soieries.
Soif — sol
SoiKHlK, HO (lit aussi (l'Iliio falirir(uo iln solo, (lo I.ii iiiniii(T<i (lo pri'iiai'iT la sole, cl Du lieu où on la prépaie. EtaUlir \tne suirrir.
SOIK. s, f. Aitcrallon; désir, envie, liesoin (le lioM'e. draiidr soif. Soif (iriKniilc, iirtlriile. irurtle, )i»t.sS(ui(('. Arair suif. Hnlli'r itf soif. Mourir île soif. i:nr(iijer tie soif. Klancher <ii suif. ICtrimire sa suif. Se hiiire i/u'à su soif, lioire sans suif. Cela fait passer la soif. Cela ne fait qu'irriter la soif. Je n'ai ni faim ni soif.
l'rov. el lig.. Oh ne saurait faire boire un dne s'il n'a soif, qui n'a pas suif, On ne saurait ol)lif;er une personne entéléc à faire ce (lu'elle n'a pas envie de faire.
Prov. et lit;., c'est la faim qui épouse la soif, so dit 1)0 deux personnes ipii n'ont l)oint de bien et (|ui .se marient l'une avec l'aiUre. On dit aussi De deux ('poux sans bien, C'est la faim et la soif.
Prov. et lig.. Garder une poire pour la soif, Ménager, réserver quelque chose pour les besoins ;x venir.
Soif, signifie au lif^uré. Désir immodéré. ^nifde biens, d'Iionneurs, de gloire, de vengeance, etc. La soif de régner. La soif de l'or. On ne peut éteindre la soif des grandeurs. Brûler, élredévoré de la soif des grandeurs, des richesses, des honneurs. Il est dit dans l' Érangile, Bienheureu.r sont ceu.r qui ont faim et soif de la justice. Il a soif de mon . sang. \
SOIGNER. V. a. Avoir soin de quelqu'un ou de quelque chose. .Sa femme l'a bien soi- . gné durant sa maladie. Il est soigné par tous ceux qui l'entourent. Soigner sa santé. Les orangers sont des arbres qui veulent être soignés. Soigner un cheval. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Vous ne vous soignez pas assez. H aime à se soigner.
Soigner un malade, signifie quelquefois.
L'assister comme médecin, lui prescrire des médicaments et un régime convenables.
C'est le docteur un tel qui l'a soigné dans sa dernière maladie.
Soigner des enfants, .\voir soin qu'ils soient propres, bien entretenus, etc.
Soigner, signifie aussi, Apporter de l'attention, du soin à quelque chose. Il ne soigne pas assez ses ouvrages. Il soigne beaucoup son style. Il a principalement soigné les accessoires de son tableau.
Soio.NÉ, ÉE. part, passé. Ouvrage soigné. Style soigné.
SOIG\EUSE.>lE\T. adv. Avec soin, avec attention, avec exactitude. J'ai examiné soigneusement cette affaire, ce livre. Travaillezy soigneusement.
SOIGNEUX. EUSE. adj. Qui fait avec soin, avec attention ce qu'il fait. Vn ouvrier, un domestique soigneux. C'est un homme fort suigneux. Il faut être plus soigneux.
Il signifie aussi, Qui prend soin de quelque chose. Il est soigneux de son honneur, de sa réputation, de conserver sa réputation, d'obliger ses amis. Cette femme est soigneuse de sa réputation.
SOIN. s. m. Attention, application d'esprit à faire quelque chose. Grand soin. Peu de soin. .Soin particulier. Il travaille avec soin. Cet ouvrage nest pas fait arec assez de soin. H écrit sans soin. Je m'en fie à vos soins. J'y donnerai, j'y apporterai tous mes soins. Ce sera mon premier soin, mon principal soin. Ce n'est pas manque de soin, faute d? soin. Cet homme est négligent, il n'a soin de rien. Cela demande du soin, des soins. Il y a mis tous ses soins.
Prendre soin de, .suivi d'un inliiiilil. Veiller !■», faire en s(jrle (lue. Il prit soin dr l'instruire. Il avait pris soin de cacher ses projets même à ses amis.
l'rendre soin, avoir soin de ipielque chose. Veiller a c(! qu'il se conserve, à ce qu'il prospère, à ce qu'il réussisse. /( ne iirend pas, il n'a pas assez de vomi de sa santé. Il a pris soin de mes affaires pen<lani ntun absence. Il prend soin, il a soin de ma furtune comme moi-même.
l'rendre soin, avoir soin de quelqu'un, Pourvoir à, ses besoins, ^ ses nécessités, il sa fortune
Soin, signifie aussi, I,a cl-i.-irgc, la fonction, le devoir de prendre sniu de (pieli[ue chose, d'y veiller. Je vous confie le soin de veiller sur mes affaires. Je vous remets le soin de l'éducation de mon fils. Il laisse au temps le soin de venger sa mémoire. C'est un soin que j'ai accepté avec joie. C'est lui qui a le soin de la cave.
Les soins du ménage. Les détails du ménage, et L'attention qu'ils demandent. On dit de m('me, Les soins d'une maison, d'une ferme, etc.
Soin, se dit particulièrement, au pluriel, Des attentions qu'on a pour quelqu'un, des services qu'on lui rend, des peines qu'on lui épargne. // lui prodigue les soins les plus empressés. Il a de lui, il a pour lui les soins les plus délicats, les plus flatteurs, les plus aimables. On ne lui a pas épargné les soins dans cette maison, lies soins minutieux, importuns, fatigants. Sa sœur lui a donné les soins les plus tendres pendant sa maladie.
Donner des soins à un malade, signifie quelquefois , L'assister comme médecin. Ce médecin donne gratuitement ses soins à tous les malades indigents de son quartier.
Iteiulre des soins à quelqu'un. Le voir avec assiduité, et lui faire sa cour. En être aux petits soins avec quelqu'un. Avoir pour lui des attentions recherchées, délicates, se montrer ofticieu.x, empressé à, lui épargner les moindres peines.
Fam., Être aux petits soins auprès de quelqu'un. Avoir pour lui les attentions les plus délicates, veiller à ce que rien ne lui manque.
Soin, signifie aussi, Inquiétude, peine d'esprit, souci. La vie dM grands est pleine de soins. L'ambition cause bien des soins. Libre de soin, de soins.
SOIR. s. m. La dernière partie du jour, les dernières heures du jour. Il travaille depuis le matin jusqu'au soir. Il prie Dieu soir et malin. Il se retire dés quatre lieures du soir. J'irai chez vous demain malin ou demain soir. Je le vis hier soir, hier au soir. Il se promène tous les soirs. Nous nous verrons un de ces soirs à la promenade. C'était le soir. Vers le soir. Sur le soir. Du matin au soir. Du soir au matin. Vn beau soir d'été. La fraîcheur du soir. Bon soir. Voyez Bonsoir, en un seul mot.
A ce soir. Locution familière dont on se sert en (quittant, dans le cours de la journée, une personne qu'on a l'intention de revoir dans la soirée.
Fig. et poéliq., Le soir de la vie, La vieillesse.
SOIRÉE, s. f. L'espace do temps qui s'écoule depuis le déclin du jour jusqu'au moment où l'on se couche. Une belle soirée. Les belles soirées de l'été, du prinlemjis. En hiver, les soirées sont longues, l'asser la soirée au jeu, au siiectacle. Il passe toutes ses soirées chez son voisin.
.SoiKi'.Ë, HO dit aussi Doh aHsenibbres, de» réunions (|ui ont lieu dans le.s Hoiréesd'liivcr, ordinuireiiient à jour lixc, pour cau- Hcr, jouer, taire de la nuisi(]ue, etc. /( «oiis a donné une charmante soirée. Je l'ai invité à mes soirées. Il vient de commencer, de finir, de reprendre ses soirées. Aller en soirée.
Soirée dansante, .S(jirco OÙ l'on danse, bal sans cérémonie.
S«»l'r. Fa<;on de parler elliptique, pour dire, (jue C(!la soit, je le veu.x bien. Vous le voulez ; soit. Voyez Kthe.
Ainsi soit-il. Espèce de vœu par lefiuel on termine iiliisieurs prières religieuses.
Soit, est souvent conjonction alternative. Soit qu'il le fasse, soit qu'il ne le fasse pas. Soil l'un, soit l'autre. (Juelqucfois, au lieu de répéter Soit, on met Oh. Soit qu'il le fasse, ou qu'il ne le fasse pas. Soit faiblesse ou bonté.
Soit, signifie aussi quelquefois. Supposons. .Soit quatre à multiplier par six...
Tant soit peu. loc. acJv. Si peu que ce soit, très peu. Donnez-lui-en tant soit peu. Il se souleva tant soit peu.
SOIX.\NTAINE. s. f. coll. Nombre de soixante ou environ. (X se prononce comme deux S dans ce mot et dans les mots suivants.) Une soixantaine de personnes. Une soixantaine d'années.
.\bsol. et fam., La soixantaine. Soixante ans accomplis. /( a la soixantaine. Il a sa soixantaine bien comptée. Il approche de lasoixantaine. Il touche à sa soixantaine. Il passe la soixantaine.
SOIXANTE, adj. numéral des deux genres. Nombre composé de six dizaines.
Soixante hommes. Soixante francs. SoixatUe et un. Soixante-deux. On dit aussi, mais moins ordinairement et moins bien pour l'euphonie , Soixante-un.
Il s'emploie quelquefois pour Soixantième. Page soixante.
Il s'emploie aussi comme substantif masculin. Le produit de soixante multiplié par... On dit de même. Le nombre soixante.
Soixante et dix ou soixante-dix, soixante et onze, soixante-douze , etc., six dizaines et dix, et onze, et douze de plus. On disait autrefois. Septante, septante et un, septante-deux.
SOIXANTER. v. n. T. du Jeu de piquet.
Compter soi.xante avant que l'adversaire ait rien compté. Le point, une quinte basse, et quelques mauvaises tierces, l'ont fait soixanter.
SOIXANTIÈME, adj. des deux genres.
Nombre d'ordre. Soixantième chapitre. Il est le soixantième sur la liste. Il est dans sa soixantième année.
La soixantième partie. Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on suppose divisé en soixante parties.
Soix.\ntième, est quelquefois substantif, et signifie, La soixantième partie d'un tout. /( a un soixantième dans cette affaire-là. Il n'a qu'un soixantième.
SOL
SOL. s. m. Monnaie. Voyez Sou.
SOI,, s. m. Terrain , terroir considéré quant à sa nature ou à ses qualités productives. Sol granitique, calcaire, argileux, etc. Un sol léger, sablonneux, marécageux. Ce sol est propre pour la vigne. Quand on veut faire un jardin, il faut considérer le sol. Un sol aride, ingrat, stérile. Un sol favorable à telle culture. Un sol fertile.
SOL — SOLEIL
SOL, se dit aussi de La suporficie du terrain, de la place sur laquelle on bàlit, on marche. Qui est propriétaire du sol, csl maître d'élever sa maison tant qu'il veut. Il ne faut pas lidtir sur le sol d'aulrui. Le sol de cette ville est inégal, s'est exhaussé de plusieurs pieds depuis tant de siècles. A deux pieds du sol-
Sol, dans une mine, signifie, La muraille, la partie de la roche sur laquelle une mine ou un lilon est appuyé.
SOL. s. m. T.dcMusiq. La cinquième note de la gamme d'ut. C'est aussi le nom du signe qui représente cette note. Soi dièse. Le ton de sol. Jouer dans le ton de sol majeur, en sol majeur. Clarinette en sol. La clef de sol. Il a pris un sol pour un fa.
SOLACIER. V. a. Consoler, soulager. .\vcc le pronom personnel, il signifie, Se divertir. II est vieux.
SOLA(;iÉ, ÉE. part, passé.
SOLAIRE, adj. des deux genres. Qui concerne le soleil, qui a rapport au soleil. Les rayons solaires. I.'ne éclipse solaire. L'année solaire. Cadran solaire. Spectre solaire.
Système solaire. L'ordre et la disposition des différents corps célestes qui font leurs révolutions autour du soleil , comme centre de leur mouvement.
En Botan., Fleurs solaires. Celles qui s'épanouissent ou se forment pendant que le soleil est sur l'horizon.
En .\nat., Plexus solaire. Réseau de nerfs qui appartient à la région abdominale du système nerveux sympathique , et qui est couché sur la colonne vertébrale, l'aorte et le diaphragme.
SOLA.\DRE. s. f. T. d'Art vétérinaire.
.Maladie qui survient au pli du genou du elicval, à la différence de la Malandre, qui affecte le pli des jarrcis.
SOLANÉES. s. f. pi. T. de Botan. Famille de plantes qui renferme les solanuras. La famille des solanées. On l'emploie aussi au singulier. La pomme de terre est une solanée.
SOL.4.\U.M. s. m. (On prononce Solanome.) T. de Botan. Genre de plantes dont plusieurs espèces sont vénéneuses, et dont quelques autres fournissent des racines ou tubercules propres à la nourriture.
SOLBATU, UE. adj. T. d'.\rt vétérinaire. Il se dit D'un cheval dont la sole a été comprimée par le fer, ou par l'appui répété sur lies corps durs.
SOLB.ATURE. s. f. T. d'Art vétérinaire.
Maladie d'un cheval solbatu. On dit plus ordinairement. Sole battue.
SOLDA\ELLE. S. f. T. de Botan. Nom d'une très jolie petite plante à fleurs ble\ies, qui croit sur le sommet de nos plus hautes montagnes, auprès des neiges et des glaciers.
Il désigne aussi , Une espèce de liseron qui croit sur les bords de la mer, et dont les feuilles et la racine sont très purgatives.
SOLD.4T. s. m. Homme de guerre qui est à la solde d'un prince, d'un État. Lerer. enrôler, licencier, congédier des soldats. Vieux soldat. Sa maison fut cernée par des soldats.
S0LD.\T, se dit plus ordinairement de Celui qui sert dans l'armée , et qui n'a point de grade. Un simple soldat. L'officier doit veiller aux besoins du soldat. Maintenir la discipline parmi les soldats. Réprimer la licence du soldat. Il faut punir le soldat à propos. Ce capitaine est le père de ses soldats.
Il s'est conduit plutôt en soldat qu'en ca-
pitaine, Il a montré plus de courage que d'habileté.
Fig., /( n'est que soldat, ce n'est qu'un soldat , Il n'a que de la bravoure.
SoLD.vT, se dit en général De la profession militaire, et de ce qui la caractérise. La franchise d'un soldat. Les chefs mêmes s'honurent du nom de soldat. In roi disait qu'il avait l'honneur d'être le plus anciensoldat de son royaume. Il a porté à la cour les mœurs d'un soldat. Il parle plutôt en soldat qu'en politique.
Il s'emploie quelquefois adjectivement comme dans cette phrase. Il a l'air soldat.
SOLD.iTESQUE. s. f. coll. Il se dit quelquefois, par mépris, Des simples soldats ; et, plus ordinairement, d'Une troupe de soldats indisciplinés. La bourgeoisie était exposée aux insultes de la soldatesque. Lasoldalesque se révolta contre les officiers. Une soldatesque furieuse , effrénée.
SoLU.iTESQi'E, est quelquefois adjectif des deux genres, et signifie. Qui sent le soldat. Un ton, un maintien soldatesque. Des manières, des discours, des mœurs soldatesques.
SOLDE, s. f. La paye qu'on donne à ceux qui portent les annes pour le service d'un prince, d'un État. Payer la solde. Faire une retenue sur la solde des troupes. Ce prince a tant de mille hommes à sa solde. Prendre, avoir à sa solde. Les troupes étrangères qui étaient à la solde du roi. Il tire , il reçoit double solde. Supplément de solde. .'Solde de paix, de guerre. Solde de présence, d'hôpital, de route, de semestre, de retraite, etc. Être mis à la demi-solde. Officier à demisolde.
SOLDE, s. m. T. de Commerce et de Comptabilité. Le payement qui se fait pour demeurer quitte d'un i-este de compte. Pour solde. Pour solde de loul compte.
Dans la Tenue des livres, Solde de compte, I^a somme qui fait la différence du débit et du crédit, lorsque le compte est vérifié et arrêté.
SOLDER. V. a. Donner une solde à des troupes, les avoir à sa solde. Solder des troupes.
SOLDÉ, ÉE. part, passé. Charles VII fut le premier des rois de France qui entretint des troupes soldées. Ce corps n'est point soldé.
SOLDER. V. a. T. de Commerce et de Comptabilité. Acquitter un compte, une dette, en faire l'entier payement. .Soirfer un compte, un mémoire. Il ne m'avait donné que des acomptes, mais il vient enfin de solder mon mémoire, de me solder.
Soldé, ée. part, passé.
SOLE. s. f. T. d'Agricult. Certaine étendue de champ , sur laquelle on sème successivement par années, des blés, puis des menus grains, et qu'on laisse en jachère la troisième année. On divise ordinal rement une terre en trois soles. Il y a dans cette ferme quatre-vingt-dix arpents en tout; c'est trente arpents par sole. Les soles de cette ferme ne sont pas égales. La sole de froment est plus forte cette année qu'à l'ordinaire.
SOLE. s. f. Le dessous du pied d'un cheval, d'un mulet, d'un àne, d'un cerf, etc. Ce cheval a la sole fort tendre, la sole battue, foulée, entamée, etc.
SOLE. s.-f. Poisson de mer qui est plat et de figure à peu près ovale. Grande sole. Petite sole. Soles frites. Soles au gratin.
SOLËAIRE. adj. m. T. d'.Anat. Il se dit D'un muscle placé h la partie postérieure de la jambe, et qu'on a ainsi nommé parce que sa forme est comparée à celle d'une
semelle de soulier. Le muscle soléaire étend le pied sur la jambe, et vice versa.
SOLÉCIS.ME. s. m. Faute contre la syntaxe. Faire un solécisme. Il y a un solécisme dans cette phrase.
Il se dit quelquefois, figurément et par plaisanterie, d'Une faute quelconcp.ie. Un solécisme en conduite. Il fait dans cette science d'étranges solécismes.
SOLEIL, s. m. L'astre qui donne la lumière et la chaleur aux planètes. La lumière du soleil. Les rayons du soleil. Éclipse de soleil. Le cours du soleil. Le mouvement du soleil autour de son axe. Le disque du soleil. Le soleil est dans tel signe du zodiaque. Le soleil est à son midi, en plein midi, à son apogée, à son périgée. Le soleil s'est montré, s'est caché. Regarder le soleil fixement. Exposer au soleil. Le soleil lui donnait à plomb sur la tète. Xe vous tenez pas ausoleil. Se garantir dusoleil. Le soleil darde ses rayons. Le soleil s'obscurcit. Se chauffer ausoleil. .Se mettre à l'abri du soleil. Ces peuples adoraient le soleil. Ildlé du soleil. Il s'est hdlé au soleil. Sa montre va comme le soleil.
Le soleil se lève , Il parait au-dessus de l'horizon; Le soleil se couche. Il disparait pour nous; et, Le soleil se lève bien ou mal, se couche bien ou mal , Il se couche ou se lève d'une manière qui annonce un beau ou un mauvais temps. On dit de même : Le lever du soleil. Le coucher du soleil. Le soleil levant. Le soleil couchant.
Fig., en poésie. Le char du soleil; les chevaux du soleil.
Il fait déjà grand soleil, il fait encore grand soleil, Il est déjà grand jour, il est encore grand jour. Le soleil est encore bien haut. Le coucher du soleil est encore loin. // fait dusoleil. Le soleil n'est caché par aucun nuage. Il fait trop de soleil. Le soleil est trop ardent.
Entre deux soteifs. Entre le lever et le coucher du soleil. Marcher, voyager entre deux soleils. Suivant d'anciennes ordonnances, l'argent du roi ne se voilurait qu'entre deux soleils.
Sous le soleil, Sur la terre, dans le monde. Tout est vanité sous le soleil. Il n'est rien de plus beau sous le soleil. Il y a rien de nouveau sous le soleil.
Avoir du bien au soleil. Avoir des propriétés en terres, en maisons, en immeubles.
Coup de soleil. L'impression violente et quelquefois mortelle , que le .soleil fait en certaines circonstances sur ceux qui s'y trouvent exposés. Il a reçu un coup de soleil. Il est mort d'un coup de soleil.
Dans les Combats singuliers. Partager le soleil entre les combattants, c'était Placer les combattants de telle sorte, que le soleil n'incommodât pas plus l'un que l'autre.
Fig., Adorer le soleil levant. S'attacher, faire sa cour au pouvoir ou au crédit naissant.
Prov. et fig.. Le soleil luit pour tout le monde. Il est des avantages dont tout le monde a le droit de jouir.
Soleil, se dit quelquefois, figurément, d'une personne remarquable entre toutes les autres par quelque grande qualité. Cette femme est un soleil de beauté. Ce jugeest un soleil d'équité, de justice. Ce sens est vieux.
Dans le langage de l'Écriture, Le soleil de justice, Dieu.
Soleil, se dit, par analogie, d'Une pièce d'artifice qui tourne autour d'un axe, et jette des feux en forme de rayons.
SoMiN
SOLITAIHl
Il 80 (lu aussi (lllii ('(MtIc' d'or on d'ar- •fonl t;aiiii ilo niyoïis, dans l(>(|ii('l osf cii-
I liàssii un doiiblo l'ilslal, dostiiu^ il ivnfcriiiiT l'Iiosllc coiisacri'i'. cl qui osl posé sur im pied onlinairi'ini-nl du nu'iim UK'Ial. Il
II fdit /in'.vi'iil (i (•('(le l'ijUsi' d'un iimyiii/ii/iic xnlril.
lise dit ('■^jali'iuiMil d'I'Mi' planti' liciliacoo :i liauli" tit;i'. (pu porlc de tcraudcs lloui's jaunes radicL's, et (pion appelle aussi Tournesol.
SOI.E.V. s. ni. ■]'. dllisl. nal. (l'i-ojionce/, N<i/iwif.)(".()(|uilla^(' ipii a la tonne d'unc'lui. ou d'un nianclu^ de couteau.
S(U.i;n, en lci-nics de C.lururffie. lioilo rojide et olilon.iruc (pii servait autrefois à maintenir un niendire fracture, après qu'on .ivait r(>uni les parties disjointes par la fracuu'e.
SOf,E.\.VEI. . ELLE. adj. (On prononce toujours Solanel, et on fait l'a bref; il en est do nit^iue dans les dérivés. l'iusiems écrivent Solcmnel. et de même dans les délivês.) .\cc(jmpa^né de cérémonies publiipu^s et extraordinaires de religion. l'He siilcnnctle. Jour solennel. Procession solennelle, l'dques , la rentecôte , etc., sont des fêtes solennelles. Messe solennelle. Obsèques soloinelles. On lui a fait un serrice solennel dans telle éylise.
Vœu solennel, Vœu fait en face de l'Église, avec les formalités prescrites par les canons; par opposition à Vœu simple.
SOLENNiiL, signifie aussi, Authentique, revêtu de toutes les formes, accompagne des formalités requises. .\cle solennel. Testament solennel. .\rrét solennel. Déclaration solennelle, serment solennel.
SoLENNiiL, signifie encore. Célèbre, pompeux, accompagné de cérémonies. .Audience solennelle. Entrée solennelle. Jeux solennels.
l''am.. Un ton solennel. Un ton trop emphatique, trop important. Il a un ton solennel. Parler d'un ton solennel. Il prend un ton solennel.
SOLE.XXELLEMEXT.adv. D'une manière solennelle. Ce mariage a été fait solennellement. La paix a été jurée, publiée solennellement.
SOLEX.VIS.*TIO.\. s. f. Action par laquelle on solennisc. La solentiisation d'une fête. On a fait de grands préparatifs pour la solennisation de cette fête.
SOI.EX.MSER. V. a. Célébrer avec cérémonie. Solenniser une fête. C'est un jour de réjouissance, il faut le solenniser. Solenniser la naissance d'un prince.
Soi.ENNisÉ, ÉE. part, passé.
SOLENNITÉ, s. f. Cérémonie publique ([iii rend une cluj.se solennelle. La solennité d'une fcte. La solennité du jour. La solennité de Pâques. La solennité d'un mariage. Il fut reçu avec solennité. La solennité des noces. Les solennités du culte catholique. Les solennités du polijtlieisme.
Il se dit aussi Des formalités qui rendent un acte solennel, authentique. La solennité d'un testament . d'un serment. Il met beaucoup de solennité dans cette action.
SOLFAT.iRE. s. f. T. de Géologie. Terrain d'où se dégagent des vapeurs .sulfureuses, et où se dépose du soufre.
SOLFKiiE. s. m. Hecueil de le(;onsde musi(pie vocale, dans lc((uel les difficultés du chant sont graduées. Ce compositeur a fait un excellent solfège. Étudier le solfège.
SOLFIER. V. a. Chanter, en les nommant, les notes d'un air, d'un morceau ou d'un exercice de musique. .Solfier un air.
Il solfie déjà tout iiiurammoit. lUle ne fait encore i/iic solfier.
.SoLiii: . i;r:. part, passé.
SOI.IOAIKE. adj. des deux genres. T. de Jmispr. nui fait (pie. de plusieurs personnes . ehaeiino est obligé(^ directement au payement de la s(3innie totale. '(/(c «/iJigntion est solidaire. Av(nr action solidairecontre (/Hc/<;«'im. Caution solidaire.
Il se dit aussi Des personnes, cl signifie. Qui est obligé solidairement. Ilest solidaire. \ous sommes tous solidaires. Des débiteurs s<didaires.
Il se dit figurémenl Des personnes qui répondent en quelque sorte les unes des autres. Xous sommes solidaires ; les torts de l'un de nous rclombcnt sur tous les autres.
SOLIDAIRE.MEXT. adv. T. de Jurispr.
D'une manière solidaire; tous ensemble, et chacun pour tous. Ils sont obligés solidairement.
SOLIDARITÉ, s. f. T. de Jurispr. Engagement par lequel deux ou plusieurs personnes s'obligent les unes pour les autres, et chacune p(jur toutes, s'il est nécessaire. Ce contrat, cette obligation porte solidarité. Quand une ville, une ronimune sont obligées, la solidarité tombe sur chacun des habitants. Il y a solidarité entre eux. La solidarité ne se présume pas, elle doit cire stipulée expressément.
Il se dit également en parlant De plusieurs créanciers dont chacun a le droit de réclamer seul la totalité de ce qui leur est du.
Il se dit quelquefois, dans le langage ordinaire, de La responsabilité mutuelle qui s'établit entre deux ou plusieurs personnes. La solidarité qui nous lie. Je ne veux point qu'il y ait de solidarité, qu'il y ait solidarité entre cet homme et moi.
SOLIDE, adj. fies deux genres. Qui a de la consistance, et dont les parties demeurent naturellement dans la même situation. Il est opposé à Fluide. Les corps solides et les corps fluides. Les parties solides du corps humain.
Aliments solides. Les aliments qui ont de la consistance, par opposition aux .\liments liquides. On l'a mis aux bouillons, on lui a inicrdittoute sorte de nourriture solide, toutes sortes d'aliments solides. Il se porte mieux, il commence à prendre des aliments solides.
Soude, signifie aussi, Qui a une fermeté capable de résister au choc des corps et à l'injure du temps. En ce sens, il est opposé à Fragile et à Peu durable. Cela n'est guère solide ; si vous le laisse: tomber, vous le casserez. L'n bâtiment solide. liàtir sur des fondements solides. Cet édilice est beau, mais il n'est pas solide. Voilà des meubles bien solides.
En termes militaires, Troupe solide. Troupe capable de tenir terme devant l'ennemi. L'ne infanterie solide.
Solide, s'emploie substantivement, au masculin, et se dit d'Un corps ferme, d'un corps qui a de la consistance. /( faut creuser jusqu'au solide, avant de faire les fondations d'un bâtiment. Bdtir sur le solide.
Solide, en termes de Mathématique, signifie. L'étendue considérée comme ayant les trois dimensions, longueur, largeur et profondeur. En ce sens, il est opposé à Ligne et à Superficie, et il s'emploie aussi substantivement. La géométrie mesure les solides.
Solide, signifie au figuré. Qui est réel, effectif, durable. En ce sens, il est opposé à Vain, chimériipie, frivole, de peu de du-
rée. /.(■» hicns-fondt tonl de$ biens solides. Un principe solide. Vous ne me promettez que des ehimérei , je veux quelque chose de solide. Je ne vois rien de solide en tout ce que vous me propose:. Doctrine solide, liaison solide, l'iélr solide Dévotion solide. C'est un homme solide , à qui on jieut se fier. Ce n'est pas un esprit frivole, c'est un esprit solide. Un jugement solide. Une amitié solide. Un ami solide. Un mérite solide. Un établissement solide. Une place, un emploi solide.
Il s'emploie aussi substantivement, en ce sens. Chercher le solide. .Aller au solide. .\tlachrz-rous au solide. C'est là le solide.
SOLIUE.MEXT. adv. D'une manière soliile. Hdlir sididement. Utablir solidement sa fortune. Penser, raisonner solidement.
SOLIDIFIER. V. a. Terme didactique. Hcndre solide ce qui était liquide, fluide. II s'emploie .souvent avec le pronom personnel. L'oxygène se solidifie en se combinant avec les substances oxydables.
Solidifié, ÉE. part, passé.
SOLIDITÉ, s. f. Qualité de ce qui est solide. La solidité des corps. La solidité d'un biilimcnt. La solidité d'un discours, d'un raisonnement. Ce discours a du brillant, mais il n'a point de solidité.
Mesures de solidité , Celles qui servent à mesurer les solides.
Solidité, s'est dit autrefois figurément , en Jurisprudence, pour Solidarité.
SOLILOQUE, s. m. Discours d'un homme qui s'entretient avec hii-méme. Il ne s'emploie guère que dans cette phrase. Les Soliloques de saint .Augustin. Dans les pièces de théâtre, on dit. Monologue.
SOLI.X. s. m. T. d'Archit. L'intervalle qui est entre les .solives.
Il se dit aussi Du plâtre qu'on met sur la poutre pour séparer les solives.
Il se dit également de L'enduit de plâtre qu'on fait le long d'un pignon, pouryjoin- (Ire et retenir les premières tuiles.
SOLIPÈDE. adj. des deux genres T.
d'Hist. nat. Il se dit Des animaux qui n'ont qu'une corne ou sabot à chaque pied. Le cheval, idne, le mulet, le zèbre, sont des animaux solipédes. On l'emploie aussi comme substantif masculin. La famille des solipédes.
SOLISTE, s. m. Terme de Musique. Celui qui exécute un solo.
SOLITAIRE, adj. des deux genres. Qui est seul, qui aime à vivre dans la solitude, à être seul, qui fuit le monde. Homme so(itaire. Femme solitaire. Vous êtes bien solitaire aujourd'hui. Il a l'humeur solitaire. Vie solitaire.
Il se dit aussi Des lieux déserts, des lieux éloignés du commerce du monde. Ce lieu est fort solitaire. C'est un homme qui n'aime que les lieux solitaires. Un asile solitaire.
Ver solitaire , Ver blanc, plat, fort long etannelé, qui s'engendre dans les intestins, et qui est ordinairement seul.
En Botan., Fleurs solitaires, Fleurs qui naissent séparées les unes des autres sur la plante qui les porte.
En Archit., Colonne solitaire. Colonne isolée, qui ne fait pas partie d'un ordre, qui ne porte pas un entablement.
Solitaire, est aussi substantif, et se dit Des anachorètes et dos moines qui vivent dans la solitude. Les solitaires d'Egypte, de la Thébaide. f"ps( un pieux solitaire.
Il se dit, par extension, de Tout homme qui vit dans la solitude, qui vit très retiré.
SOLITAIREMENT — SOMMAIRE
Vous l'avez vu fort répandu dans le monde, maintenant c'est un solitaire.
Solitaire, se dit encore d'Un jeu qu'on joue seul au moyen d'une petite table percée de trente-sept trous, et avec trente-six chevilles pointues.
Solitaire, en termes de Joaillerie, signifie , Un diamant détache , monté seul : lorsque le diamant est petit , il se nomme Étincelle. Il a acheté un beau solitaire.
SOLIT.\IREME.\T. adv. D'une manière solitaire. Il a toujours vécu solitairement . Il aime à vivre solitairement.
SOLITUDE, s. f. État d'une personne qui est seule . qui est retirée du commerce du monde. Vivre dans la solitude. Il aime la solitude. Une sauraitsouffrirla solitude. Troubler la solitude de quelqu'un. Soutenir, supporter la solitude. Charmer sa solitude par d'agréables occupations. Venez partager ma solitude.
Il signifie aussi, Un lieu éloigné du commerce , de la vue , de la fréquentation des hommes. Affreuse solitude. Solitude agréable, charmante. Se retirer, s'enfermer dans une solitude. Venez visiter ma solitude, me voir dans ma solitude. Les Alpes offrent des solitudes pittoresques.
Ce lieu est devenu une solitude, n'est plus qu'une solitude, se dit D'un lieu qui cesse d'être fréquenté. On dit figurément. Depuis son départ, depuis sa mort, ma maison n'est plus qu'une solitude.
SOLIVE, s. f. Pièce de charpente qui sert à former et à soutenir le plancher d'une chambre, d'une salle, etc., et qui porte .sur les murs ou sur les poutres. Solive de brin. Solive de sciage.
Il se dit aussi, en termes de Gruerie, d'Une pièce de bois d'un cubage déterminé.
SOLIVE.4U. s. m. Petite solive.
Fig. et fam.. Un soliveau. Un homme sans énergie et sans autorité.
SOLLICIT.\Tlo.V. s. f. .\ction de solliciter. C'est à la sollicitation d'un de ses amis qu'il a fait telle chose. Il s'est rendu à ntes sollicitations. Céder, résister aux sollicitations. Sollicitation pressante , instante. De fortes, de faibles sollicitations.
Il signifie aussi, Le soin qu'on prend, les démarches, les diligences qu'on tait pour le succès d'une affaire. Un tel est chargé de la sollicitation de toutes les affaires de telle ville, de tel département.
Il signifie de plus, La recommandation qu'on fait à des juges. Puissante sollicitation. Forte, continuelle sollicitation. Malgré toutes ses sollicitations , il a perdu son procès. Quayid on a de bons juges, les sollicitations sont inutiles. Faire des sollicitations. J'ai passé toute la journée en sollicitations, à la sollicitation de mon procès.
SOLLICITER. V. a. Inciter, exciter à faire quelque chose. Qui est-ce qui vous a sollicité à cela? Solliciter à la révolte. Solliciter au mal, au péché. Solliciter quelqu'un à faire quelque chose, de faire quelque chose. Ils l'avaient sollicité d'entrer datis leur parti.
Solliciter quelqu'un de son déshonneur .
Lui proposer , exiger de lui quelque chose de déshonorant.
Solliciter, signifie aussi. Demander quelque chose fortement, avec instance.
Solliciter son payement. Solliciter son congé. Solliciter la liberté, l'élargissement de son ami. Solliciter une grdce auprès du roi, la faire solliciter par ses amis. Je le solliciterai de vive voix et par écrit. Beaucoup de
gens sollicitent cette place. Solliciter une audience.
Solliciter un procès, une affaire. Faire les démarches et les instances nécessaires pour arriver à la décision, pour obtenir un jugement, pour s'assurer un heureux succès.
Solliciter son rapporteur, ses juges, Les prier d'être favorables.
Solliciter, s'emploie aussi absolument, en parlant Des procès, des places, des faveurs qu'on attend de personnes puissantes. Je viens de solliciter. Mes amis ont sollicité pour moi. Je suis las de solliciter. Il sollicite depuis six mois, et n'a rien obtenu. Solliciter dans les bureaux.
Solliciter, se dit quelquefois De besoins physiques tels que la faim, la soif, etc. Cet animal ne quitte sa tanière que lorsqu'il est sollicité par la faim.
Il se dit, en Médecine, De ce qui provoque ou détermine quelque mouvement dans un corps, dans un organe. Tel médicament sollicite les intestins à se débarrasser des matières qui les surchargent.
Il se dit, en Physique, De ce qui exerce une certaine action sur les corps. Un corps sollicité par deux forces différentes.
Sollicité, ée. part, passé. Une affaire bien sollicitée. Des juges bien sollicités.
SOLLICITEUR. S. m. Celui qui est chargé de solliciter les procès, les affaires d'autrui. Un habile solliciteur. Un solliciteur diligent, actif. Un solliciteur d'affaires. Solliciteur de procès.
Il se dit aussi, généralement, de Tous ceux qui sollicitent un procès, une affaire, pour eux-mêmes ou pour leurs amis. Je me rendrai votre solliciteur. Vous êtes un bon solliciteur.
Il se dit également de Ceux qui postulent un emploi, qui demandent avec instance une place, une grâce, une faveur à quelque personne puissante. Il y a vingt solliciteurs pour cette place vacante.
Dans les deux derniers sens , il se dit aussi au féminin. Une solliciteuse pressante.
SOLLICITUDE, s. f. Soin affectueux. La sollicitude pastorale. La sollicitude maternelle. On l'a soigné avec sollicitude , avec une vraie, une tendre sollicitude.
Il signifie également, Souci, soin inquiet. Cette affaire lui donne, lui cause beaiicoup de sollicitude. Il rit dans une sollicitude continuelle. Lessollicitudes d'un père. Il éprouve une grande sollicitude , de grandes sollicitudes.
En termes de l'Écriture, Les sollicitudes du siècle. Les soins des choses temporelles.
SOLO. s. m. T. de Musique emprunté de l'italien. Il se dit Des passages d'une pièce de musique qu'un instrument doit jouer seul. Il se dit aussi d'Une pièce ou morceau de musique, qui se chante à voix seule, ou qui se joue sur un seul instrument avec un simple accompagnement de piano ou de basse. Jouer un solo. Chanter un solo. Un solo de harpe, de cor, de basson. Ce violoniste a exécuté plusieurs solo. Quelques-uns écrivent au pluriel, Solos, et d'autres Soli, suivant l'orthographe italienne.
SOLSTICE, s. m. T. d'Astron. Temps auquel le soleil est arrivé à son plus grand éloignement de l'èquateur, et parait, pendant quelques jours, y être stationnaire. Solstice d'hiver Solstice d'été. Le solstice d'hiver arrive quand le soleil est au tropique du capricorne, et le solstice d'été quand il est au tropique du cancer. Entre les deux solstices.
SOLSTICIAL, ALE. adj. T. d'Astron. Qui a rapport aux solstices. Hauteur solsticiale. ■ Points solsticiaux. I
SOLUBILITÉ, s. f. Terme didactique. ■ Qualité de ce qui est soluble. La solubilité d'un sel.
SOLUBLE. adj. desdeux genres. Qui peut être résolu. Ce problème n'est pas soluble.
Il se dit aussi Des substances qui ont la propriété de se fondre dans un liquide, de s'y résoudre en particules invisibles. Les sels alcalins sont solubles dans l'eau.
SOLUTION, s. f. Dénoûment d'une difficulté. Donnez la solution de cette difficulté, de cette question. La solution est bonne, est mauvaise. Solution d'un problème.
Solution, en termes de Chimie, L'action de se fondre dans un liquide. Un sel en solution dans l'eau. Solution complète. Solution partielle.
Il signifie aussi, Le liquide qui résulte de cette solution. Une solution d'alun.
Solution, signifie encore. Division, séparation des parties. Il n'est guère usité que dans cette phrase du langage didactique. Solution de continuité.
solution, en termes de Jurisprudence, signifie quelquefois. Libération, payement final. Jusqu'à parfaite solution et payement, ou absolument. Jusqu'à parfaite solution.
SOLVABILITÉ, s. f. Le pouvoir, les moyens qu'on a de payer. Doutez-vous de ma solvabilité ? Sa solvabilité est connue, est fort douteuse.
SOLV.4BLE. adj. des deux genres. Qui a de quoi payer. Il est solvable. Caution bonne et solvable. Gardien solvable.
son
SOMATOLOGIE. S. f. T. de Médec. Traité des parties solides du corps humain. La somatologie renferme l'ostéologie et la myologie.
SOMBRE, adj. des deux genres. Qui est peu éclairé, qui reçoit peu de lumière. Cette maison est bien sombre. Dans une foret sombre. Un temps sombre.
Il fait sombre. Le temps est sombre. Il fait sombre dans cet appartement. Cet appartement est sombre, peu éclairé.
Lumière sontbre , Lumière faible et qui éclaire mal. Couleur sombre. Couleur qui est moins éclatante que les autres, et qui tire sur le brun. Teinte sombre. Teinte qui tire sur le brun, sur le noirâtre.
Sombre, signifie quelquefois, Obscur, ténébreux. Cette nuit est bien sotnbre.
En poésie, Les royaumes sombres, les rirages sombres, les sombres bords, Les enfers, selon la croyance des anciens païens. J
Sqmdre. signifie au figuré, Mélancolique, 1 morne, taciturne, rêveur, chagrin. Un esprit sombre. Un caractère, une humeur sombre. Un visage sombre. Il a l'air bien sombre. Une imagination ardente et sombre. Des idées sontbres. De sombres pensées. Vous êtes bien sombre aujourd'hui.
SO.MBRER. v. n. T. de Marine. II se dit D'un bâtiment, lorsqu'il coule bas par l'effet soit d'un coup de vent, soit d'une voie d'eau. Ce vaisseau a sombré sous voiles. Ce navire va sombrer.
Il s'emploie aussi figurément. H vit sombrer sa fortune.
SO.M.M.4IRE. adj. des deux genres. Succinct, court, abrégé, qui expose un sujet en peu de paroles. Traité sommaire. Réponse
SOMMAIUKMKNT — SOMMIKR
snmmnlfr. Discniin snmmuirr. /'iv/m'lc soiiiiiKiiir. /■.'.r/wsi' .viiiiiiiiiiù'i'.
Kii lcrnii>s ili' l'nicod., Mulii'rvs xninmni- ITS, so (lil (1(1 Ccrliiiiics iillaircs, (jui iloivi'iil olro ju^fcn proinplciiUMil cl iivi'i' peu do fonnalitos, tnlU's i\w les diMiminli's provisoires, les nppols des soiilciici's {|c juges dû paix, ("le.
Jugement snmtiiairf. Jui;cmcn[ roiidii sur cortaiiios oonl(>slalioiis cpii ic((iii('ii'iit (■<■lorito. Exéculiim sommaire, Kxi'ciilioii qui n'osi pas pi'i'crdoo d'un jii^îomriil.
SoMMMiii;, est aussi siil)slanlif masculin, cl siffiiilie. Kxlrail, aliroj^c. I.e sammaire i/'uii (l'crc, (/'loi iliscours. l'aire un snmiiiaire. Xe présenter i/hc le sommaire, tjue le simple sommaire des reeherclies d'un auteur. Lire le sommaire des chapitres, ^teltre des sommaires en tète des cliaiiilres d'un livre. Dans les ouvrai/es imprimés, la première ligne d'un sommaire doit sortir, au lieu de rentrer. Table des sommaires.
SOM.MAIRRMICXT. adv. D'uno manière sommaire, suociiu-lcmcnt , bricvomcnt. Je vous rapporterai sommairement ce qui se passa en cette occasion, ce qui est contenu dans ce livre. J' exposerai sommairement les faits.
SOMMATIOX. s. f. Action de sommer.
Sommation verbale. Sommation par écrit.
Faire une sommation. Les trois sommations qui précèdent l'emploi de la force armée contre les attroupements sédilieur. Les sommations requises et nécessaires. Réitérer les sommations. Cette place , cette forteresse s'est rendue à la première sommation.
Il signifie plus particulièrement , L'acte par écrit contenant la sommation faite en justice. Voilà les trois sommations qui lui \ ont été faites. Voilà les trois sommations al- ' tachées ensemble.
Sommation respectueuse, Acte extrajudiciaire qu'un fils de vingt-cinq ans ou une lille majeure de vingt et un ans sont tenus de faire signifier à leur père et à leur mère ou à leurs aieuls et aieules, pour leur demander con.scil .sur le mariage, lorsque ces parents n'ont pas donné leur consentement. Il peut être passé outre à la célébration du mariage un mois a/irès la troisième sommai lion respectueuse, et même un mois après la première, si le fds a plus de trente ans ou la fille plus de vinyl-cinq.
SO.M.YIATIO.v. s. f. T. de Mathém. Opération par laquelle on trouve la .somme de plusieurs quantités , on réduit à un petit nombre de termes un grand nombre de quantités. La sommation des suiles.
SO.>IME. s. f. Une quantité d'argent. Petite somme. Grosse somme. La somme de trois mille francs , etc. l.:es trois sommes jointes ensemble font la somme de... On lui donna une somme d'argent pour faire son voyage. Je lui ai fourni la somme qui lui manquait. Cette maison, celte terre lui a coûté des sommes immenses. Son mémoire se montait à une somme exorbitante.
Somme totale, La quantité qui résulte de plusieurs sommes jointes ensemble. La somme totale est de... On dit aussi adverbialement, Somme totale. En réunissant toutes les sommes. .Soinme totale, il en coiUe tant.
So.MME, signifie également, en Mathématiques, La quantité qui résulte de plusieurs quantités jointes ensemble, La somme des unités, des dizaines, des centaines, etc. La somme des termes d'une équation, L'assemblage de tous les termes d'une é(|uation.
So.MME, s'emploie quelquefois ligurément.
l'ela ne peut qu'ajouter à ta somme de nos maux. L'habitude des privations diminue la somme de nos liesoins, de nos matlieurs.
SoMMi: , est aussi Le titre ili' quidi(ues ouvrages, de certains livres cpii trait(wd en abrège de toutes les parties d'une scienc^e, d'une doctrine, etc. /.a .Somme de saint 'l'tiomas.
SOMM1-; riiriK. loc. adv. et lig. Kniin, en résumé, pour conclusion. .Somme (ou(e, ce n'est pas un homme A qui vous deviez wus fier. Somme toute, (ju'en sera-t-il':' ICh bien, somme toute, qu'est-il arrivé '/ l)i\ dit aussi, Kn somme, dans le même sens. En somme, c'est un fort bon domestique. ICn somme, vous pouvez faire ce marché.
SOMMIC. s. f. Charge, fardeau que peut porter un cheval, un mulet, un âne, etc. .Somme de blé. Somme de vendange. Itèle de somme, cheval de somme.
SO.M.'»IE. s. m. Synonyme de sommeil. Il est familier et ne se dit guère qu'en parlant De l'homme. Un long somme. Cn bon somme, l'nléger somme. Dormir d'un profond somme . Je ne dormirai pas de bon somme, avant d'être venu à bout de cette affaire. 4 son premier somme. Faire un somme, un petit somme.
Fam., Il a fait la nuit tout d'un somme. Il a dormi toute la nuit d'un sommeil non interrompu. On dit dans le mémo sens, Il n'a fait qu'un somme toute la nuit.
SO.M.MËIL. s. m. Repos causé par l'assoupissement naturel de tous les sens. Il signifie la mémo chose que Somme, mais il a des usages différents : par exemple on ne dirait pas, Faire un sommeil, comme on dit. Faire un somme. Profond sommeil. Dormir d'un profond sommeil. .Sommeil tranquille, doux, paisible, inquiet, agité, interrompu. Long sommeil. Léger sommeil. Troubler, rompre, interrompre le sommeil d'une personne. Être enseveli dans le sommeil. Goûter les douceurs du somineil. Cela porte au sommeil, excite le sommeil. Il n'a pas eu cette nuit un moment de sommeil. Le premier sommeil. J'étais dans mon premier sommeil, quand on est venu brusquement m'éceillcr. On ne peut le tirer du sommeil.
Par exagération, Un sommeil de mor(, Un très profond sommeil. On dit dans un sens analogue. Un sommeil de plomb.
Il s'emploie dans plusieurs phrases du style poétique ou oratoire, où le sommeil est personnifié. S'arracher des bras du sommeil. Il passa des bras du sommeil dans ceux de la mort. Les pavots du sommeil. Dans la fable, le Sommeil est un dieu, fils de la Nuit et frère de la Mort.
Il s'emploie quelquefois, figurément, en parlant De la mort. Le sommeil de la mort. Le sommeil de la tombe. Le sommeil éternel. Il dort du sommeil éternel, d'un sommeil éternel. Il s'endormit du sommeil des justes.
Il se dit aus.si, figurément. de L'état d'inactivité, d'inertie où se trouvent certaines choses. Le somuxeil de la nature. Le sonxmeil de la raison. Le sommeil des sens.
En Botan., .Sommei( des plantes. État dans lequel les plantes ont leurs feuilles et leurs fleurs pliées ou fermées, et que l'on attribue à l'alisence de la chaleur et de la lumière, parce que ce phénomène a lieu ordinairement durant la nuit.
Sommeil d'hiver, Engourdissement qui saisit certains animaux pendant l'hiver.
Sommeil d'été, Espèce d'engourdissement (pii, dans les pays chauds, .saisit d'autres animaux durant la .saison sèche.
SoMMi-.ir, , signifie encore, i;ne grande envie, un grand besoin de dormir. Accablé, abattu de sommeil. Il n'en peut plus de sommeil. I.e sommeil me gagne. Avoir sommeil. Tomlivr de sommeil. Vaincre le sommeil.
soimiai.l.ion. v. n. Dormir d'un sommeil li-^'cr, d un sonuneil imijartait. Il n'avait pu dormir depuis quinze jours, mais il a sommeillé cette nuit. Sommeiller à diverses reprises. Il commence à sommeiller. Je ne dormais pas tout à fait, je ne faisais que sommeiller.
Il signifie quelquefois, au contraire, Dormir profondément. La nuit, quand tout sommeille.
Il se dit, figurément. De certaines choses qui sont dans un état d'inactivité, d'inertie. La nature sommeille. Sa raison sommeille. Ses sens, ses passions snmuieillaienl encore.
Fig., /( n'y a guère d'auteurs qui ne sommeillent quelquefois. Qui ne tombent dans quelque ni'gligence.
SO.M.MKI.IKR, IKRK. s. Celui, celle (|ui dans une communauté, dans ime maison, a en sa charge le linge, la vaisselle, le pain, le vin et les liqueurs. /Jon,/tde(e sommeiier.
SO.M.MEI.I.KRIE. s. f. La charge, la fonction de sommelier. Il entend bien la sommellerie.
Il signifie aussi. Le lieu où le sommelier garde le linge, la vaisselle qui lui sont confiés. Manger dans la sommellerie.
S«).'>I.1IER. v. a. Signifier, déclarer à quelqu'un dans les formes établies, qu'il ait à faire telle ou telle chose, sinon qu'on l'y obligera. Je l'ai sommé de payer, sommé de sortir de la maison qu'il tient de moi. On a sommé le gouverneur de se rendre. On somma les mxUins de se disperser. Étant sommé et interpellé de dire son nom.
Sommer quelqu'un de sa parole. Lui demaniler qu'il tienne sa parole.
Sommer une place. Sommer le commandant de la rendre. On envoya un trompette sommer la place.
SoMMii, ÉE. part, passé.
SO.lI.MER. V. a. T. de Mathém. Trouver la somme de plusieurs quantités algébriques ou niunèriques. Sommer une suite. Sommer les termes d'une progression.
Sommé, ée. part, passé.
SOMMET, s. m. Le haut, la partie la plus élevée de certaines choses , comme d'une montagne, d'un rocher, d'une tour, de la tète, etc. .Sur le sommet d'une montagne. .\u sommet d'un rocher. Les sommets du Caucase, des Alpes, des Pyrénées. Le sommet de la tète.
Poétiq., Le double sonvnet. Le Parnasse.
Fig.' et dans le style soutenu. Le sommet des grandeurs, de la gloire. Le comble des grandeurs, de la gloire.
En Gèom. , Le sommet d'uti angle, La pointe d'un angle. Angles opposés au sommet. Angles dont les pointes ou sommets sont opposés. Le sommet d'une courbe. Le point de la coin'be où sa courbure s'arrondit symétriquement, de manière à y borner son extension. Le sommet dune parabole est au point oit elle coupe son axe. L'ellipse a quatre sommets.
SOMMET, se disait autrefois, cn Botanique, pour .Vnthère.
SO.M.MIER. s. m. T. de Finances et de Commerce. Gros registre où les commis inscrivent les sonmies qu'ils reçoivent. Le.s'ommier des aides, des gabelles, etc. Le sommier d'une abbaye, d'une seigneurie. Ce jiayement est inscrit au sommier, sur le sommier.
SONDER
SOMMIER, s. m. Cheval de somme. Les sommiers de Ici messager. Les sommiers des pourvoyeurs de la maison du prince.
SOMMIER , signifie aussi , Un matelas de crin servant de paillasse. Sommier de crin. Sommier Élastique, Sommier dont l'claslicité est due à un système de ressorts.
Sommier, signifie encore. Une espèce de coffre, dans lequel les soufflets des orgues font entrer le vent , qui de là se distribue dans les difîércnis tuyaux. Ce sommier perd le rent, n'est pas bien clos.
Sommier, entermesd'Architecture. Pierre qui reçoit la retombée d'une voùle ; ou Pièce de bois de charpente qui porte sur deux pieds-droits et sert de linteau à l'ouverture des portes, des croisées, etc.
SOMMIER , se dit pareillement . de Deux pièces de bois qui servent à soutenir le poids ou l'effort d'une presse d'imprimerie. Baisser, relever le sommier. Les nouvelles presses n'ont point de sommiers mobiles.
SOMMIER, se dit également de La pièce de bois dans laquelle entrent les fiches qui servent à tendre les cordes d'un clavecin, d'un piano.
SOMMITÉ, s. f. (On prononce les deux M.) Le sommet, la partie la plus élevée de certaines choses. La sommité d'une tour, d'un toit. L'armée ennemie occupa les sommités des montagnes, ou absolument, les sommités.
Il s'emploie quelquefois figurémcnt, en Littérature. Cet auteur n'a traité que les sommités de son sujet. Il n'approfondit point un sujet, il se borne à en saisir les sommités.
Sommité, en termes de Botanique, L'extrémité de la tige fleurie de quelques plantes dont les fleurs sont trop petites pour être conservées isolément; et L'extrémité, la pointe des arbustes et des branches d'arbres. iVc prenez que la sommité de ces herbes, de ces fleurs, etc. Des sommités d'absinthe, de lavande, de mille-pertuis, etc. La sommité des jeunes arbres.
SOM.VAMBULE. s. et adj. des deux genres. (On prononce l'M.) Celui ou celle qui se lève tout endormi, et qui marche, agit, parle, sans s'éveiller. C'est un somnambule, une somnambule . Il est somiiambule.
SOM\A3IBULISMË. s. m. État, affection du somnambule.
Somnambulisme magnétique. L'espèce de sommeil dans lequel tombent quelques-unes des personnes que l'on magnétise.
SOMNIFÈRE, adj. des deux genres. (On prononce l'M.) T. de Médec. Qui provoque, qui cause le sommeil. Le pavot est somnifère.
11 est quelquefois substantif masculin. Le pavot est un somnifère très connu.
SO.M.VOLEXCE. s. f. (On prononce l'M.) T. de Médec. État intermédiaire entre le sommeil et la veille; Disposition habituelle à dormir. État de somnolence.
.SOMNOLENT, ENTE. adj. T. de Médec.
Qui a rapport à la somnolence. État .tomnolent.
SO.MPTUAIRE. adj. des deux genres. Il se dit Des lois qui restreignent et règlent la dépense dans les festins, dans les habits, dans les édifices, etc. Loi,< sonxptuaires. Êdit somptuaire. Règlement somptuaire.
SOMPTUEUSEMENT.adv. D'une manière somptueuse. ^"ii'rf somptueusement .
SO.MPTUEUX, EL'SE. adj. Magnifique, .splendide , de grande dépense. Somptueux édifice. Habit somptueux. Festin somptueux. Le Iraindecet ambassadeur était somptueux.
Il se dit aussi Des personnes. Il est somptueux en habits, en équipages, en festins, en bâtiments.
SO.MPTl'OSITÉ. s. f. Grande et magnifique dépense. Somp(!(o.9i(e en liabits, en bâtiments, etc. On célébra celte fête avec une grande somptuosité.
SON
SON, S.\, SES. Adjectifs possessifs, qui ri''poni[ent aux pronoms de la troisième personne .Soi, se, il. On les met toujours devant le substantif. Le premier est du genre masculin : Son père, son argent, son habit. Le second est du genre féminin : Sa sœur, sa patrie, sasaiité. Le troisième est des deux genres ; il est le pluriel de Son et de Sa. Ses biens, ses amis, ses prétentions.
Quoique Son soit masculin, l'euphonie veut qu'il tienne lieu de féminin lorsque le nom qui suit commence par une voyelle, ou par h sans aspiration : So?i amitié, son habitude, son héroïne. Mais quand ce nom commence par une h aspirée, on doit toujours employer le féminin Sa : .Sn honte, sa haine.
Dans le discours familier. Son , sa , joint au verbe Sentir, équivaut à l'article. Il sent son homme de qualité ; il sent son hypocrite, son tartufe. Il a l'air d'un homme de qualité, d'un hypocrite, etc.
Posséder son Homère, son Cicéron, ses auteurs anciens, etc.. Connaître bien Homère, Cicéron, les auteurs anciens, etc. On dit de même. Il possède bien son arithmétique, sa géométrie.
SON. s. m. La partie la plus grossière du blé moulu. Gros son. Un boisseau de son. Il en a tiré toute la farine, il n'en reste plus que le son. Eau de son. Il faut donner de l'eau de son à ce clieval pour le rafraîchir.
Prov. et fig. , Habit de velours, ventre de son , se dit en parlant D'une personne qui épargne sur sa nourriture pour faire de la dépense en habits.
SON. s. m. Bruit, ce qui frappe l'ouïe. Le son parcourt trois cent trente-sept mètrespar secoyule. .Son aigu, grave, perçant, éclatant, prolongé. Son clair, doux, harmonieux. Son rude. Son qui étourdit. Les sons différents. Le son de la voix. Vn beau son de voix. Cet instrument rend un son agréable. In son importun. Le son du tocsin. Cette cloche a un son argentin. Le son des cloches. .\u son des cloches. .-Vu son de la cloche. Au son du tambour. Publier quelque chose à son de tambour, à son de trompe. Au son des trompettes et des timbales. Le son des instruments de musique, des instruments. Tirer un beau son du violon. Le son des paroles. L'oreille jugedes sons, ("ette chanteuse a une belle voix, mais elle ne forme pas bien ses sons. Proférer des sons. Former des sons. Filer des sons. Des sons inarticulés. Des sons plaintifs. Des sons articulés. C'est un défaut dans l'orthographe d'une langue que le même soti soit représenté par plusieurs caractères différents.
Sons harmoniques. Sons qui difTèrent des sons ordinaires, et que l'on tire d'instruments à cordes . tels que la harpe , le violon, le violoncelle, etc. , en appuyant très peu le doigt sur certaines divisions de la corde.
SONATE, s. f. Pièce de musique instrumentale, composée de deux, trois ou quatre morceaux d'un caractère et d'un mouvement différents. Sonate de harpe, de piano , de violon , de flûte. .Sonate de piano à
quatre mains. Les sonates de Beethoven. Cette sonate est belle, mais d'une difficile exécution.
SOND.4GE. s. m. Action de sonder. II se dit surtout en parlant Des terrains. Les opérations du sondage ont occasionné de grandes dépenses
SONDE, s. f. Instrument qui consiste en un plomb attaché à une corde , et dont on se sert à la mer et dans les rivières pour connaître la profondeur de l'eau ou la qualité du tond. Jeter la sonde. Dans ce détroit il faut toujours avoir la sonde à la main. On reconnut avec la sonde qu'il n'y avait que tant de brasses d'eau, et que le vaisseau allait toucher. On graisse le bout de la sonde, pour savoir si le fond est sable ou rocher. Ligne de sonde.
Il se dit aussi de Certains instruments qu'on enfonce dans un jambon , dans un melon, dans un fromage de forme, etc., pour en retirer une petite partie, et s'assurer de sa qualité.
Il se dit encore d'Une espèce de tarière qu'on enfonce dans la terre, soit pour reconnaître les différentes couches du terrain, ou la présence et la qualité des mines, soit pour forer un puits artésien, etc.
Il se dit également d'Un fer emmanché de bois, dont les commis aux barrières des villes se servent pour connaître s'il y a des marchandises de contrebande dans les voitures chargées qui entrent.
Il se dit , en Chirurgie , Des instruments que l'on introduit dans la cavité de certains organes, pour découvrir la cause cachée de quelque mal , ou dans le trajet des plaies , des fistules, etc., pour en reconnaître l'état. l'ne sonde pour la pierre. Une sonde pour les plaies. Sonde cannelée. Sonde brisée. Sonde pleine. Sonde creuse. Sonde flexible. Introduire une sonde de gomme élastique dans le canal de l'urètre
SONDER, v. a. Reconnaître par le moyen d'un plomb, attaché au bout d'une corde ou de quelque autre chose semblable, la qualité du fond ou la profondeur d'un lieu dont on ne peut voir le fond. Sonder le rivage, la côte. Sonder un port de mer. Sonder l'entrée d'un havre. Sonder un gué. Sonder une rivière, la faire sonder pour trouver un passage.
Il signifie aussi. Enfoncer, introduire dans de certaines choses un instrument fait exprès, pour en connaître la nature ou la qualité. Sonder un jambon, un melon, mv fromage, une tinette de beurre, etc. Sonder un terrain. Sonder une charretée de foin pour s'assurer si elle ne renferme pas de la contrebande. On dit à peu près dans le même sens. Sonder une poutre, un bâtiment, une pièce de monnaie, etc.
Fig., Sonder le gué, sonder le terrain, T.îcher de connaître s'il n'y a point de danger dans une affaire, et de savoir comment il faudra s'y prendre pour réussir.
SONDER, en termes de Chirurgie, Chercher la cause d'un mal dans quelque cavité du corps, observer et reconnaître l'état dune plaie, etc., en y introduisant une sonde. Sonder un homme pour savoir s'il a une pierre dans la vessie. Sonder une plaie. Ce chirurgien n'a pas la main rude, il sonde doucement. '
SON'DER, se dit figurément. au sens moral. Sonder les dispositions, les intentions, les inclinations de quelqu'un. Sonder quelqu'un. Je l'ai sondé là-dessus. J'ai cherché inutilement à sonder son esprit, son coeur. Il
SdNDKUl
SONNKR
n'nppnrltpnl pas à l'homme de snnilrr (d/iinfinuli'Kr i/cv ilessi'ins de Uini. Il ii'(i/i/i»rli('M( i/u'A liieit (te sonder les etriu's.
SiiNiii:. i;i:. pari, pussi'-.
S(»>il>l':|iK. s. ni. Celui ([iii soiidi'.
SON»;!') s. m. lU'Vc, idée, JniaH:innliiin iluiu- piirsDiiiU' qui doii. In tieatt saune, l'n snnye ii<irê(ible, riant. Un simye fdelieu.e, pènilile, ell'rnijdni. Unsonije (/ni inquiète, que l'on eroit l'Ire de mnneais ttuyure. l'n sonije suivi, interromint, confus. J'ai eu un songe, j'ai fait un sonije eette nuit. Impliquer, inlerpnter les songes, liites-moi ce que signifie ce songe-là. Ajouter foi aux songes. Il se réveilla sur ce songe. Ce songe le réveilla. Toutes ses grandeurs s'évanouirent coninie un songe.
l'rov., Toii.s' songes sont mensonges.
Prov. et l\g., Mol d'nuirni n'est que songe. Le mal d'aulrui ne nous toudu- Kuérc.
Kig., Les songes de ce monde ne sont qu'un songe, la vie n'est qu'un songe, Les choses (lu monde n'ont nulle .sulidilé, la vie passe comme un sont^e.
Kig. , Faire de heau.i songes. Se rcp.ailre de vaines espérances.
Kam., Il me semble que c'est un songe, que j'ai fait un songe, ou lig.. C'est un songe, se dit Pour exprimer un grand ctonncmcnt d'une chose qui est arrivée.
Dans la Mythologie, Les Songes, IJiviniles qui sortaient des enfers, et apportaient au.\ hommes des images véridiques ou trompeuses. Les Songes étaient fils du .'iommeil.
En songe. Locution adverbiale dont on se sert en parlant Des songes qu'on a eus durant le sommeil. J'ai vu cela en songe. Un ange lui apparut en songe. Il me semblait en songe que...
SOXGE-CREUX. S. m. Il se dit d'Ln homme qui affecte d'avoir des pensées profondes, et qui déraisonne, ou d'un homme ((ui rêve habituellement à des projets chimériques. Il se donne pour un grand penseur ; mais ce n'est qu'un songe-creux. Il a l'esprit faux; c'est un songe-creux. N'en attendez rien de solide, de raisonnable, cen'est qu'un songe-creux.
Il se dit aussi de Celui qui rêve .souvent à faire des malices ou des méchancetés. Défie:-vous d'un tel, c'est un songe-creux qui vous trompera. Il est familier dans les deux sens ; le second a vieilli.
SOXGE-MALICE. s. m. Celui qui fait souvent des malices, de mauvais tours. Il est vieux.
SO.VGER. V. n. Faire un songe. Je dormais, et je songeais que... J'ai songé que je voyageais sur mer.
Il s'emploie aussi activement. J'ai songé telle et telle chose iju'avcz-vous songé celte nuit'/ ye songer que chasse, que combats, que liais, que fêtes, que concerts. Cette dernière phrase et ses analogues se disent aussi ligurénient Des personnes qui , dans l'état de veille, ne sont occupées que de chasse, de comliats, de bals, etc.
SoNOER, au neutre, se construit quelquefois avec la préposition de. Songer d'eau bourbeuse. Il songe toujours de fêtes , de chasse. Il songe rarement d'affaires. Il est familier.
SONfiRn, signifie aussi , Penser, considérer, faire attention, prendre garde. Kn ce .sens, il est toujours neutre. Quand f g songe. Toutes les fois que j'y songe. .Songe: à rus affaires. Songer à quelque chose. Il ne songe qu'il son salut, qu'à ses plaisirs. Il ne songe qu'à lui 11 ne songe à rien. Les journées }ias-
T. II
.lent sans qu'on g songe. Songez à ce que vous fuites, à ce que vous dites Je songeais que... Songez (lu'il g va de votre intérêt, de votre honneur. Il faut y smiger plus d'une fois. Songer aux moyens de faire réusair une affaire. Il y a longtemps (lue j'y songe. On dit quelquefois adivemi'nt et familiurcnient , .l'ai songé une chose.
Vous n'y songe: pas, à quoi songez-vous '/ y songe:-vous .'Phrases qui s'emploient (|uelquefois par manière de reproche, en parlant à une personru^ qui fait ou qui dit <|U('Ique chose qui ne parait pas raisonnable.
Songe:-y, songez-y bien. Kspece do menace ou d'avertissement, suivant le ton que l'on prend pour le ilire.
SOMîEii, signilie aussi, .•\voirquelquevue, quelque dessein, quelqueinteiilion. Ilsonge à se marier. Il ne songe nutlemeyit au mariage. Il songe à acheter telle charge, telle maison.
Cet homme songe toujours à mal, à malice, à la malice. Il songe à, faire quelque malice. Ces phrases signilicnt aussi, Il prête, il suppose un sens trop libre à des choses dites très innocemment; on, en général. Il interprète malignement tout ce qu'on dit.
Cet homme songe creux, ne fait que songer creux, Il rêve profondément à des cho- .ses chimériques, ou à quelque malice. Il ne fait que songer creux.
SoNQK, ÉE. part, passé.
SOXGEUR. s. ni. Celui qui a raconté ses songes. Il ne se dit guère que dans la phrase de l'Écriture, Voilà notre songeur, en parlant de Joseph.
Il s'emploie aussi quelquefois comme synonyme de Rêveur. C'est un songeur perpétuel. Adjectivement, Un esprit songeur.
SO.\I€.\. T. du Jeu de la bassette. Il se dit d'Une carte qui vient, ou en gain ou en perte, le plus tôt qu'elle puisse venir pour taire gagner ou pour faire perdre. /( a gagné sonica.
Il s'emploie adverbialement et figurément dans la conversation , et signifie, À point nommé, justement, précisément. On allait partir sans lui, il est arrivé sonica. Il a été payé sonica. Dans ces deux sens il a vieilli.
SOXNA ou SUNNA, s. f. Nom d'un livre qui contient les traditions de la religion mahométane.
SONNAILLE, s. f. Clochette attachée au cou des bêtes, lorsqu'elles paissent ou qu'elles voyagent.
SOXX.\ILLER. S. m. L'animal qui, dans un troupeau ou dans un attelage, va le premier avec la clochette.
SONNAILLER. V. n. Sonner souvent et sans besoin On ne fait que sonnailler dans ce couvent. Il est familier.
SONNANT, A.XTE. adj. Qui rend un son clair et distinct. De l'étain sonnant, .\irain sonnant.
Horloge sonnante, montre sonnante. Horloge, montre qui sonne les heures, à la différence do celles qui ne font que les marquer.
Espèces sonnantes, Monnaie d'or, d'argent, etc. Il m'a payé en espèces sonnantes, au cours de ce jour.
A l'heure sonnante, À l'heure précise. Je suis arrivé à sept heures sonnantes. Soyez cliez moi à midi sonnant.
En Théologie, l'ropositions mal sonnantes. Propositions (pii peuvent être prises dans un sens peu orthodoxe. On écrit plus ordinairement ilalsonnant en un seul mot.
SO.N.MER. v. n llenrlrc un son. Les cloches sonnent (et écu est faux , failcs-lc sonner, vous verre: qu'il ne vaut rien. Celasonne creux. J'entends sonner la tromjiette
Sonner de la trompette, de la trompe, du cor, ou absolumcnl. Sonner, luire rendre des .sons à tes instruments. /( sonne bien du cor. Ces piqupurs sonnent bien.
En termes de (jramniaire, l'aire sonner une lettre, L'exprimer pleinement dans l.a prononciation. i\e pas faire sonner une lettre. Ne la faire point ou presque point sentir. Dans le mot .'Mer, il faut toujours faire sonner (H; mois cette lettre, dans l'infinitif Aimer, ne doit sonner que devant une voyelle.
Fig. , Ce mot sonne bien à l'oreille. Le son en est agréable.
Fig., Ce vers, cette stance, cette période sonne bien, L'arrangement des paroles en est harmonieux.
Fig., Celte action sonne bien, ne sonne pas bien, sonne mal dans le monde, Elle est bien ou mal reçue du public.
Fig. et fam., Faire sonner bien haut une action, une victoire, une conquête, sa qualité, un service, un bon office, etc., Vanter, exagérer, faire valoir beaucoup une action, une victoire, une conquête, sa qualité, un service qu'on a rendu, etc.
Sonner, signifie aussi. Être indiqué, marqué, annoncé par quelque son. Les vêpres sonnent à la paroisse. Le sermon sonne à la cathédrale. Voilà midi qui sonne. Midi est sonné.
SON.^ER, est aussi actif, et signifie. Tirer du son d'une cloche, d'une sonnette, etc., lui faire rendre du son. Sonner les cloches. Sonner la sonnette. Sonner la clochette, sonner le tocsin.
Il signifie encore, Indiquer, marquer, annoncer quelque office de l'église par le son des cloches. Sonner la messe. Sonner les vêpres. Sonner le sermon. Sonner le premier coup, le dernier coup de matines, ou simplement. Sonner le premier, sonner le dernier.
11 s'emploie aussi absolument. Sonner pour les morts. On a sonné toute la nuit pour un tel.
Prov. et fam., On ne saurait sonner les cloches et aller à la procession, On ne peut pas faire à la fois des choses différentes, qui s'excluent l'une l'autre.
Sonner ses gens, sa femme de chambre, etc.. Sonner la sonnette pour faire venir ses domestiques, sa femme de chambre, etc.
.\bsol., .Sonner à la porte de quelqu'un. Tirer un cordon suspendu à la porte extérieure d'un appartement, et mettre en mouvement par ce moyen une sonnette placée dans l'intérieur, afin de se faire ouvrir. On sonne à votre porte. J'entends sonner chez vous. J'entends sonner.
Fig. et fam., Nesonnermot, Ne dire mot. TfJ est mon projet, mais je vous prie de n'en sonner mot. J'eus beau le presser, lui faire des reproches, il ne sonna mot.
Sonner, se dit, en termes do Chasse, Des dilTcrentes manières de sonner du cor, de la trompe. Sonner le débucher, .sonner le laisser-courre. Sonner du gros ton. Sonner du grêle. Etc.
Il se dit de même, en termes de Guerre, Des différentes manières de sonner de la trompette. .Sonnei' la charge. Sonner la retraite. So7iner le boule-selle.
Sonner à cir'val. Sonner pour faire monter à cheval la cavalerie.
Sonné, ée. part, passé. /(- e.s-( niiiii sonné. Il est trois heures sonnées.
SORCIER
Fig. et fam., H a cinriuantc ans sonnés, Il a cinquante ans rcvolus.
SO.WERIE. s. f. coll. Le son tic plusieurs cloches ensemble. H y a une bonne sonnerie dans telle église. La (jrosse sonnerie. La petite sonnerie.
11 .se dit aussi de La totalité des cloches d'une cjjlisc. La sonnerie de cette église a coiUé clier.
SoNNEiUE, se dit également de Toutes les pièces qui servent à faire sonner une montre, une pendule. Il y a queU/ue citttse à faire à la sonnerie de cette montre. l'cndule , montre à sonnerie.
Sonnerie, se dit encore Des difforcnis airs que sonnent les trompettes d'un régiment. Les principales sonneries sont le réveil, la générale, le boule-selle, l'appel, la retraite, la charge, etc.
SOXXET. s. m. Ouvrage de poésie, composé de quatorze vers distribués en deux quatrains et en deu.x tercets : les quatrains sont sur deux rimes seulement. Sonnet italien. Sonnet français. Soyinet à rimes croisées Sonnet régulier, irrégulier. Faire un sonnet Composer un sonnet à la louange d'un tel, pour une telle. Les sonnets de l'étrarque. La chute d'un sonnet.
SOXXETTE, s. f. tUochctte, ordinairement fort petite , dont on se sert pour appeler ou pour avertir. Sonnette d'argent. Sonnette de cuiere. Sonnette de fonte. Faire poser des sonnettes. Le cordon de la sonnette. Tirez la sonnette , afin qu'on vienne ourrir la porte. Avoir tme sonnette sur sa table pour appeler ses gens. La sonnette du président dans les assemblées délibérantes. Agiter la sonnette.
Être assujetti à la sonnette, être à la sonnette, Être obligé de quitter ses occupations, son sommeil, au bruit d'une sonnette, comme l'est un domestique.
Sonnette, se dit aussi d'Un grelot, d'une boulette de cuivre ou d'argent, creuse et fendue, dans laquelle il y a un petit morceau de métal qui sonne et fait du bruit quand on l'agile. Collier à sonnettes. Attacher des sonnettes aux oreilles, au cou d'un cliien. On met des sonnettes au.r pieds des oiseau.^ de proie avec lesquels on chasse. Sonnette de mulet.
Sonnette, se dit en outre dTne machine dont on se sert pour enfoncer des pilotis et des pieux. La sonnette porte le mouton, et sert à l'élever et à le laisser retomber.
Serpent à sonnettes. Voyez Serpent.
SOX.VEUR. s. m. Celui qui sonne les cloches. Payer les sonneurs. Le sonneur d'une église.
Prov., Boire comme un sonneur, Boire beaucoup, et jusqu'à s'enivrer.
SOXXEZ. s. m. (On prononce Sonè.\ Terme dont on se sert aux Jeux de dés, particulièrement au Trictrac, lorsque le coup de dés amène les deux six. Il a rempli par un sonnez. J'ai amené de suite deux sonnez, qui m'ont fait perdre la partie.
SOXORE. adj. des deux genres. Qui a un beau son, un son agréable et éclatant. Une voix sonore. Cela rend le vers plus sonore. Un mot bien sonore.
Il signifie au.ssi, Qui renvoie bien le son, ou Qui rend un son, des sons. Cette église est sonore. Cet instrument est bien sonore. Corps sonore.
SOXORITÊ. s. f. T. de Physiq. Qualité de ce qui est sonore. On le dit surtout de La propriété qu'ont certains corps de renforcer les sons en les répercutant.
SOP
SOPEUK. S. f. T. de Médcc. Voy. Sopor.
SOPllA. s. m. ■Voyez Sofa.
SOPlll. s. m. Voyez Sofi.
SOPHISME, s. m. Argument captieux, qui pèche ou dans le fond ou dans la forme. Prenez garde à cet argument , c'est un sophisme. Ce livre est tout plein de sophismes. Découvrir, développer, réfuter un sophisme. Combattre des sophismes.
SOPHISTE, s. m. Nom qui se donnait chez les anciens aux philosophes et aux rhéteurs. Il se prend aujouril'luii toujours en mauvaise part, et signilie, Celui qui fait <les arguments captieux. Ce n'est pas un philosophe, c'est un sophiste, un pur sophiste.
SOPHISTIC.4TIOX. s. f. Frelatcrie, action de sophistiquer des drogues, etc. La soj)histication des drogues.
SOPHISTIQUE, adj. des deux genres. Qui est de la nature du sophi.sme, qui contient des sophismes. Un argument, un raisonnement sopliistique. Un écrit sopliistique.
Il signifie aus.si , Qui fait usage du sophisme. Un esprit sophistique. Un écrivain sophistique. Une éloquence sopliistique.
SOPHISTIQUER, v. a. Subtiliser avec excès. Cet auteur sophistique tout, sophistique toutes ses pensées.
Il s'emploie aussi absolument. Il sophistique sans cesse. Il se plait à sophistiquer.
Sophistiquer . signifie encore , Frelater, falsifier une liqueur, une drogue, en y mêlant quelque chose d'étranger. Sophistiquer du rin. Les marchands sont sujets à sophistiquer les drogues les plus précieuses. Soplnsliqucr la laque, la manne , etc. Sopliisliquer les métaux.
Sophistiqué, ée. part, passé.
SOPHISTIQUERIE. S. f. Excessive subtilité dans le discours, dans le raisonnement. Il y a bien de la sophistiquerie dans ces raisonnements-là. Ce sens est familier.
Il signilie aussi , Frelaterie , altération dans les di'Ogues, etc. Il y a de la sophistiquerie dans ce vin, dans ces drogues. En ce sens il est moins usité que Sophistica-
SOPHISTIQUEUR. S. m. Celui qui falsifie , qui altère les drogues. Il se dit aussi, familièrement, do Celui qui subtilise avec excès.
SOPHORE. s. m. T. de lîotan. Genre de plantes de la famille des Légumineuses, comprenant six ou huit espèces , les unes herbacées , les autres ligneuses ; toutes cultivées dans les jardins d'agrément.
SOPIIROXISTES. s. m. pi. T. d'Antiq.
grecque. Magistrats d'Athènes, chargés, comme les censeurs à Rome, de veiller sur les mœurs.
SOPOR. s. m. T. de Médcc. emprunté du latin. Sommeil lourd et pesant dont il est diflicile de tirer le malade.
SOPORATIF. IVE. adj. Qui a la force, la vertu d'endormir, d'assoupir. L'opium est très soporatif. Les drogues soporatives.
Il est quelquefois substantif , au masculin. Le laudanum est un grand soporatif. Ce discours est un vrai soporatif.
SOPOREUX, EUSE. adj. T. de Médcc.
Qui cause un assoupissement, un sommeil dangereux. Affection soporeuse. On dit de même. Étal soporeux.
SOPORIFIQUE ou SOPORIFÈRE. adj.
des deux genres. Termes de Médecine, qui signifient la mémo chose que Soporatif; ma.'isSoporifique est aujourd'hui le plus usité
des trois. Ils .se prennent aussi substantivement. Un soporifique. Un soporifére.
Fig. et fam.. Un discours, un écrit soporifique, Un di.scours, un écrit ennuyeux, qui endort.
SOPRAXO. s. m. T. de Musique emprunté de l'italien. Il désigne La voix qu'on appelle autrement Dessus. Les femmes, les enfants et les castrats ont la voix de soprano.
Il se dit aussi Du chanteur qui a cette espèce de voix. Ce chanteur n'est pas un ténor, c'est un soprano. Pour éviter toute équivoque avec le sens suivant, on dit ordinairement. Il a une voix de soprano.
Il se dit, par euphémisme, d'Un castrat.
SOR
SOR. adj. m. Voyez S.ure.
SORBE, s. f. Fruit du sorbier domestique ou cormier. On l'appelle aussi Corme.
SORBET, s. m. Composition faite de citron, de sucre, d'ambre, etc. Une boite de sorbet. Un pot de sorbet du Levant.
Il se dit aussi Du breuvage que l'on lait de cette composition battue avec de l'eau. Un verre de sorbet. Les Turcs boivent du sorbet. Du sorbet glacé.
Il se dit également de Certaines liqueurs à demi glacées. Un sorbet au marasquin, • au vin de Champagne.
SORBETIÈRE, s. t. Vase de métal dans lequel on préparc les liqueurs qui doivent être servies en glaces ou en sorbets. On dit aussi quelquefois, mais improprement, 8a rbotiére.
SORBIER, s. m. Arbre de la famille des Rosacées, dont il y a trois espèces : le Sorbier domestique ou Cormier; le Sorbier des oiseaux ou Sorbier sauvage ; et le Sorbier liybride.
SORBOXIQUE. s. f. Une des trois thèses que les bacheliers étaient obligés de .soutenir pendant leur licence, et qui devait être soutenue dans la maison de Sorbonne. La sorbonique devait durer douze hejires.
SORBOXISTE. s. m. Bachelier, docteur de la maison et société de Sorbonne.
SORBOXXE. S. f. École célèbre de théologie, qui avait été fondée à Paris par Robert de Sorbon, en lîôî, et qui plus tard J donna son nom à La faculté entière de théo- ^ logie. Étudier en Sorbonne. Bachelier, docteur de Sorbonne, de la maison et société de Sorbonne .La Sorbonne décida que ... Sonliv re fut condamné en Sorbonne, par la Sorbonne.
Il se dit aussi aujourd'hui Des facultés de théologie , des sciences et des lettres , établies dans les bâtiments de l'ancienne Sorbonne. Un professeur de Sorbonne. Les cours de la Sorbonne.
SORCELLERIE, s. f. Opération dcsorcier.
/( !/ a de la sorcellerie à cela. On dit qu'il se mêle de sorcellerie. Il a été accusé de sorcellerie.
Il se dit, figurément et par plaisanterie, en parlant Do certains tours d'adresse , de certaines choses qui paraissent au-dessus des forces delà nature. /( fautquil y ait de la sorcellerie. Cela ne se peut faire sans sorcellerie. Cela ne se peut deviner sans sorcellerie. Il n'y a pas grande sorcellerie à cela.
SORCIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui, selon l'opinion des temps d'ignorance, a un pacte avec le diable, pour opérer des maléfices, et qui va à des assemblées nocturnes, qu'on nomme le Sabbat. On accuse un tel
sn]n)!iiK
SOI
iVHre xnrrirr. Il fui un Irmps m'i l'un hnllait li'S sorcifis.
Vi';;. ("I pop., l'fsl uti rii'u.r snrcicr , iiiic vieille sorrii're, so ilil D'un lioiiiiiio vieux ri mi-clmiil, d'iiiu' vioillc cl incclianlo fcinnu".
l'i'ov., ('('( homiiiv ii'fsl pas snreier, n'est )i(is ijrand snrciiT, Il ii'osl pas forl habile. // ni' faut pas rire i/ranil SDrcicr pour faire, pour tleriner li-Ue cltose. Il ne tant pas avoir heaiK-oiip d'iKiliilelé pour la faire, beaucoup (le ])ciiclralioii |)our la deviner.
S«»lll>ll>I<;. adj. des deu.x t,'enres. Salo, vilaiu. Il n'est d'usage qu'au li^'uré, et il no se dit Dos jiersonnes (jue i)ar rapport à l'avarieo. ("c«t un homme aoarc, vilain, sorilitle. ("est un aeare des plus surdiiles.
Il se dit aussi De l'avarice et des choses ((ui s'y rapportent, l'ne avariée sordide. Cain sordide. Inlérél sordide. Epargne sordide.
SonniDR.lIKN"!'. adv. D'une manière sordide. H vil sordidement.
SOKDIDrn':. s. f. I-:tat do co qui est .sordide. La sordidité de ses vêtements. Il si^nilie aussi, .Mesquinerie, avarice.
SORET. adj. m. Voyez SAi'UET, au mot Saihe.
SORlillO. s. m. T. de lîotan. Graraince des Indes dont il y a plusieurs variétés. Le so)v;/iii sert à faire des balais. Le soryho à sucre est cultivé en Algérie.
SORITE. s, m. T. de Logique. Raisonnement compo.sé de plusieurs propositions si liien liées entre elles, que l'attribut de la première devient le sujet de la deuxième, i'altriliut de la deuxième le sujet de la troisième , et ainsi do suite ; en sorte que la dernière proposition doit être implicitement comprise dans la première, si le raisonnement est juste.
SOR.N'ETTE. S. f. Discours frivole, bagatelle. // ne dit que des sornettes. Il ne cause que de sornettes. Voilà de plaisantes sornettes. Quelles sornettes nous contez-vous là ? Il me disait une sornette. Ce mot est familier, et son plus grand usage est au pluriel.
SORT. s. m. Dans le sens des anciens, La destinée considérée comme cause des divers événements de la vie. Le sort l'a ainsi ordonné. Le sort le veut ainsi. Les caprices du sort. Le sort aveugle. Le sort jaloux. .Vous serons heureux en dépit du sort. Braver, affronter, supporter lescoups du sort. Quelcoup du sort ! Se plaindre du sort. Être poursuivi, accablé par le sort.
Il se dit aussi de L'effet de la destinée, de la rencontre fortuite des événements bons ou mauvais. Je plains votre sort. Son sort est heureux. Son sort est malheureux. Son sort est déplorable. Tel est le sort des conquérants, des républiques. Quel est votre sort'/ Voilà un étrange sort. Je suis inquiet sur son sort. Il se plaint continuellement de son sort. Il est content de son sort. Je veux partager votre sort. Dispose: de mon sort, ordonnez de mon sort. Mon sort est de vous obéir. Vous êtes l'arbitre, le maître de mon sort. Mon sort est dans vos mains. C'est un triste sort que le sien. Son sort est fort doux.
Il se dit quelquefois, particulièrement, do La condition, de l'état d'une personne sous le rapport do la riches.se. Celte succession améliorera son sort. Il a réglé par son testament le sort de ses trois enfants. Faire un sort à quelqu'un. f)n lui a assuré un sort.
Il signifie aussi, I,a condilion des choses. Tel fut le sort de son livre. .Son discours assura le sort de celte proposition. Ce système eut le sort de beaucoup d'autres.
Le sort })rincipal d'une rente, Le tonds, la siimnie (pil a été placée <mi rente. Il a vieilli : on dit. Le principal, le capital.
Soiir, signilie encore, La manière do dérider (pielque chose par le hasard. Le sort est tombé sur un tel. Le sort en a décidé. (Juelquefiiis les élections se font au sort, par le sort. ]>ar la voie du sort. Il 1/ avait trois soldats condamnés : on décida qu'il n'y en aurait qu'un d'exécuté, et on les fit lirer au sort.
Fig., Le sort en est jeté. Le [larti en est pris.
Fig., Le sort des armes. Le combat, eonsidcro relativement à rincorlilude du succès. Il a roulu tenter nue troisième fois le sort des armes.
Sni\T, se dit aussi De paroles, de regards, de caractères, de malélii-es par lesquels des gens très ignorants croienl qu'on peut produire des ell'els exiraordinaires, et presque toujours malfaisants , en vertu d'un pacte qu'ils supposent fait avec le diable. Ces pauvres gens disent qu'on a jeté un sort sur tel vignoble, sur les trouj)eaux d'un tel, sur les blés de tel pays. On dit que ce berger a mis un sort dans l'écurie de son maître, et que cela a fait mourir tous les chevaux. Il prétend qu'on lui a donné un sort, qu'on lui a jeté un sort.
Fig. ctfam.. Il y a un sort surtout ce qu'il fait. Rien de co qu'il fait no lui réussit.
S<)KT.4BLE. adj. des deux genres. Convenable, qui convient à l'état et à la condition des personnes. Vn mariage sortable. Un parti sortable. Cet emploi n'est pas sortable pour vous. Cela n'est pas sortable à votre condition. Rien n'est plus sortable pour vous que ce qu'on vous propose. Il s'emploie plus ordinairement sans complément.
SORTANT, adj. m. Qui sort. On l'emploie surtout dans ces expressions : Xuméros sortants, Les numéros qui sortent de la rouo de fortune , à chaque tirage de la loterie. Substantiv., Les entrants el les sortants. Les personnes qui entrent dans un lieu et celles qui en sortent.
Il se dit aussi Des membres d'un corps, d'iuie assemblée qui cessent d'en faire parlie, et qui doivent être remplacés ou réélus. Député sortant. Les membres sortants.
SORTE, s. f. Espèce, genre. Il y a bien des sortes d'oiseaux. Nourrir toutes sortes de bêles. Vnmarchnnd qui a de toutes sortes d'étoffes. Une biblinthéque oii l'on trouve toutes sortes de livres. Toute sorte de livres ne sont pas également bons. Quelle sorte de plante est-ce là? Je n'en veux point de cette sorte. En voici de la sorte que vous demandez. Un pharmacien qui a toutes sortes de drogues. Les dilférentes sortes de caractères qu'on emploie dans l'imprimerie. C'est une sorte de bel esprit qui n'a que du jargon. Il a toutes les sortes d'esprit, de courage. Il ne faut passe fier à toutes sortes de gens, à toutes sortes de personnes.il n'est sorte de recommandations que je ne lui aie faites. Voilà itne sorte d'habillement, de coiffure qui lui sied.
Un homme de sa sorte, un homme de votre sorte, se dit également en bien et en mal, par estime et par mépris. Il appartient bien à un honune de sa sorte de vouloir s'égaler à vous. C'est trop vous rabaisser pour un homme de votre sorte.
Sorte, signifie aussi. Façon, manière do taire une chose. Ceux-ci s'habillent d'une sorte, et ceux-là d'une autre. De iiuelle sorte faut-il le recevoir'/ De cette sorte, vous n'aurez pas les embarras que vous redoutiez. Il
a agi de bonne lorte, de la bonne tnrle dans cette affaire.
Farn., l'arlerdela bonne sorte à quelqu'un. Lui faire une répriniaiidi.', lui (aire une correction. ./(' lui ai parlé de la bonne sorte, il n'y reviendra plus. On ilit dans le même sens, Je t'ai traité de la bonne sorte.
De telle sorte , De telle manière, tellement. Il s'est compromis de telle sorte, qu'on aura bien de la peine à le tirer d'embarras.
Di: i,\ soHTi:. loc. adv. Ainsi, de celte manière. Quel droit avez-vous pour parler, pour agir de la sorte'/
F,N gi'EF.QUE soBTi:. loc. adv. Presque, pour ainsi dire. .Se (aire quand on est accusé, c'est en quelque sorte s'avouer coupable.
Di; SIII1T1-; gi'E, EN SOUTE yfE. loc. conjonctives. Tellement que, si bien que. î>e sorte qu'il fut contraint de se retirer. Faites en sorte qu'il soit content.
SORTIE, s. f. Action de sortir. Il a toujours gardé la chambre depuis un mois, roilà sa preunère sortie. Dans celte pièce de thédtre, les entrées et les sorties ne sont pas assez motivées. Faire sa sortie du port pour mettre en rade. Depuis sa sortie du royaume, hors du royaume.
Faire une fausse sortie, en termes de Théâtre, se dit lorsqu'un des personnages qui sont sur la scène feint d'en sortir, ou nièmecn sortun instant, el yrcntre aussitôt.
Soutie, se dit au.ssi en parlant Des marchandi.ses qu'on transporte, qu'on fait passer d'un lieu dans un autre. L'entrée et la sortie des marchandises. Droits d'entrée et de sortie. Augmenter les droits de sortie. Payer, frauder les droits de sortie.
Sortie, signifie encore. Issue, endroit par où l'on sort. Cette maison a deux, trois sorties. Il a une sortie sur la campagne, et une sur la rue.
11 se dit quelquefois figurémcnt en ce sens. L'affaire était embarrassante, mais il s'était d'avance ménagé une sortie.
Sortie, en termes de Jeu, se dit de Cartes basses qui donnent le moyen de cesser de faire des levées. /( n'avait pas de sortie, son quinola fut gorgé. J'avais deux sorties.
Sortie, on termes de Guerre, se dit de L'attaque que font des gens assiégés, lorsqu'ils sortent pour combattre les assiégeants, et pour ruiner les travaux. Les assiégés firent une grande sortie, une vigoureuse sortie. Ils font des sorties de six cents hommes. Faire des sorties avec de la cavalerie.
Fig. et fam., Fnireune sortie à quelqu'un. Lui faire une rude réprimande, lui dire brusquement quelque chose de très dur. Faire une sortie contre quelqu'un. S'emporter violemment contre une personne présente ou absente. Je ne m'attendais pas à cette sortie. Une sortie si violente les étonna. On dit quelquefois, dans l'un et dans l'autre sons. Faire une sortie sur quelqu'un.
À L.\ sortie de. loc. prépositive. Au moment où l'on sort de. A la sortie du sermon, du diner, du spectacle. A la sortie de l'audience. .4 la sortie de l'hiver. A la sortie du printemps. On dit au.ssi, A la sortie des juges.
SORTILÈGE, s. m. Maléfice dont se servent les prélondus sorciers. On disait que ce berger avait fait mourir plusieurs bestiaux par sortilège. Il fut briHé poitr sortilège. Il croit encore aux sortilèges.
SORTIR. V. n. {Je sors, tu sors, il sort; nous sortons, vous sortez, ils sortent. Je sor-
SOTTISE
lais. Je sortis. Je sortirai. Je sortirais. Que je sorte. Que je sortisse. Hortatit. Sorti.) Passer du dedans au deliurs Sortir de ta chambre. Surlir de sa place. Sortir de la ville. Sortir du roijaitme. Le renard sort de son terrier. Sortirdu bain. Ily a huit jours que cet homme n'est sorti de son lit. La rivière est sortie de son lit. Il sort de cette source nne grande quantité d'eau. Le sang lui sortait de la bouche. Le coup lui a fait sortir un ail hors de la tête. Cette porte est sortie de ses gonds. L'n soldat ne doit point sortir de son rang. Sortir sur quelqu'un l'épée à la main. Sorte:, je vous attends. Il est prêt à sortir. Tout le monde est sorti. Il ne fait que de sortir. Il rient de sortir. Xe faire qu'entrer et sortir. Sortir au-decant de quelqu'un. Sortir du port. J'ai à sortir ce malin. Il est sorti, mais il va rentrer. Il a sorti, mais il vient de rentrer.
Ne pas sortir, Ne pas quitter la maison pour se promener, pour faire des visites. Depuis six mois je ne suis pas sorti.
Sortir, commencer à sortir, se dit particulièrement D'une personne qui , ayant été malade, se porte assez bien pour ne plus garder la chambre. Les médecins ne lui ont pas encore permis de sortir.
Sortir de la messe, du sermon, de vêpres, du bal, du spectacle , du jeu. Sortir du lieu où l'on a entendu la messe, le sermon, les vêpres, etc. Dans la même acception , l'on dit : Sortir d'entendre la messe. Sortir de diner, etc. On dit aussi. Sortir de table.
Sortir de pi ison, En sortir par autorité do justice, être (>largi.
Ce jeune homme sort du collège, sort de dessus les bancs , Il vient d'achever ses études.
Cet ouvrage sort de chez l'ouvrier, des mains de l'ouvrier, II est tout neuf, il vient d'être achevé.
D'oii sort-il? se dit familièrement De quelqu'un qui n'est au courant de rien de te qui se passe. On dit de même. D'où, sortez-vous'/
Prov. et fig. , Faire sortir quelqu'un des gonds, hors des gotids. Le mettre tellement en colère , qu'il soit comme hors de luimême. iVe vous opiniâtre: pas contre lui, vous le feriez sortir hors des gonds,
Fig., en Peinture, Cette figure sort bien. Elle semble être de relief et s'avancer hors du tableau.
Fig., Cette pensée ne sort pas assez. Il faut l'exprimer avec plus de force, la développer, la faire mieux sentir. Ou dit de même, Faire sortir une pensée.
Fig. et fam.. Les yeux lui sortent de la tète, se dit D'une personne dont les yeux ont une ardeur, une vivacité extraordinaire, par l'effet de quelque passion violente.
Cela sort des proportions ordinaires. Cela est au-dessus des proportions ordinaires.
. SOKTIR, se dit figurément en parlant D'un temps, d'une époque, d'un état, d'une condition où l'on cesse d'être. Sortir de iliiver. Sortir de l'enfance. Sortir de nourrice. Il sortira de la vie sans avoir fait aucun bien. Sortir de maladie. Sortir d'apprentissage. Sortir de charge. Sortir de page. Sortir de captivité, d'esclavage.
11 s'emploie aussi figurément en parlant De choses moral js. Sortir d'erreur. .Sord'r de son bon sens. Sortir de son sujet. Sortir du sujet. Sortir de sa matière. Vous sortez de la question. Cela est sorti de ma mémoire, m'est sorti de la mémoire. Cela ne me sort pas de la tète. Les mentes efl'ets doivent sortir des
mêmes causes. Je ne sors pas de mon étonnement. Sortir de son naturel. Sortir de sa mo' dération habituelle. Sortir du respect. Sortir de son devoir, des bornes de son devoir, des bornes de la modestie, de la bienséance.
Sortir, signilie encore. Se tirer, se dégager de quelque endroit difficile. Cette rue est si sale, qu'on ne peut sortir des boues. Il ij a tant de cliemins coupés dans cette forêt, qu'on ne sait par oit sortir. ?\'ous ne sortirons jamais de ces montagnes.
11 signifie aussi figurément. Se délivrer, s'afTranchir, se tirer de quelque situation difficile, embarrassante, périlleuse. Sortir d'affaire. Sortir d'intrigue. Sortir d'un grand péril, d'un grand embarras. Il est enfinsorli de son affaire. Il est sorti d'un mauvais pas. Il est sorti d'une épreuve dijj'icile. Il fallait en sortir à quelque prix que ce fit. J'en suis sorti à mon honneur.
En termes de Danse, Sortir de cadence, Ne plus danser en cadence.
En termes de Musique, Sortir de mesure, Ne plus chanter, ne plus jouer de mesure; Sortir du ton. Détonner, ou Passer d'un ton dans un autre.
En termes d'escrime, Sortir de mesure.
Se mettre hors d'état de porter une botte de pied ferme à son adversaire.
SORTIR, signifie en outre. Pousser au dehors, commencer à paraître. Les fleurs commencent à sortir. Les blés, les herbes sortent de terre. Il lui sortit un bubon, un charbon. Cet enfant n'a plus la fièvre depuis que la petite vérole, la rougeole est sortie. Il lui est sorti une dent : on dit plus ordinairement. Il lui a percé une dent.
Sortir, se dit quelquefois dans la signification de S'exhaler; et alors il s'emploie presque toujours impersonnellement. Il sort une agréable odeur de ces fleurs. H sort une grande chaleur de ce fourneau. Il en sortait une épaisse fumée.
Fig., Le feu lui sort par les yeux, 11 a les yeux allumés de colère.
Sortir, signifie encore, être issu. Il sort de bon lieu, de bonne race. Il sort de gens de bien. Ilsortde parents illustres. lisent le lieu d'oii il sort. Quand les étalons sont vieux, les chevaux qui en sortent sont faibles.
Il signifie également. Être produit, en parlant Des ouvrages de l'industrie, de l'art ou de l'esprit. Cela sort des mains d'un habile ouvrier. Les étoffes qui sortent de cette fabrique sont très estimées. Les ouvrages sortis du pinceau de cet artiste. C'est le meilleur ouvrage qui soit sorti de la plume de cet écrivain. Cet écrit sort d'une bonne plume.
Sortir, s'emploie aussi comme verbe actif dans quelques phrases du langage familier, où il signifie, Faire sortir, tirer. /( est temps de sortir les orangers de la serre. Sortez ce cheval de l'écurie. Sortez la voiture de la remise. On l'a sorti d'une affaire fâcheuse.
Sortir un enfant, un malade. Les mener dehors pour leur faire prendre l'air.
Au sortir de. Ioc. prépositive. Au temps, au moment que l'on sort de. Au sortir de là. .iu sortir de cette maison. Je l'attendis au sortirdu conseil. Au sortirdu lit, de la table, de table. Au sortir du berceau. Au sortir de l'enfance.
Sorti, ie. part, passé.
SORTIR. V. a. (Ce verbe se conjugue régulièrement comme Finir ■ Il sortit. Ils sortissent. Il sortissait. Etc.) Obtenir, avoir. Il n'est d'usage qu'en termes de Jurisprudence, et seulement à la troisième personne. Cette sentence sortira son plein et entier effet.
J'entends que cette clause sortisse son plein et entier effet.
En termes d'ancienne Pratique, Celle M somme de deniers, cet effet mobilier sortira f tiature de propre. Sera réputé et partagé comme propre.
SOT
SOT, OTTE. adj. Qui est sans esprit et sans jugement. C'est itn sot homme. Qu'il est sot! Voilà un sot valet. Une sotte femme. Un sol enfant. Je ne le croyais pas si sot qu'il le parait. Je ne suis pas si sot que de le croire. Voilà itn sot animal. Une sotte bête.
II signifie quelquefois. Embarrassé, confus. Me voilà tout sot. Le voilà bien sot. Cela le rend tout sot. Il est resté sot, tout sot.
Il se dit aussi Des choses faites sans esprit et sans jugement. Une sotte entreprise. Un sot projet. Un sot livre. Un sol discours.
Il se dit également De certaines choses fâcheuses ou ridicules. L'enlèvement de cette femme est une sotte affaire pour lui. Il a fait un sot mariage. Voilà une sotte aventure. Ce sens est familier.
Prov., .4 sotte demande, point de réponse.
Sot, est quelquefois substantif. C'est un sot. Vous êtes une sotte, une petite sotte. Taisez-vous, maitre sot.
Prov., C'est un sot en trois lettres, se dit D'un homme fort bête.
Fam. et par ellipse. Quelque sot. Quelque sot le dirait, le ferait, y croirait, y serait trompé. I
SOTIE, s. f. Nom de certaines pièces | bouffonnes du théâtre français à sa nais- ' sance.
SOT-L'Y-LAISSE. S. m. Morceau très délicat qui se trouve au-dessus du croupion d'une volaille. Manger le sot-i y-laisse. Il a soin de prendre pour lui tous les sot-l'ylaisse.
SOTTE.MENT. adv. D'une sotte façon. Il s'est allé sottement engager dans cette affaire. Il a répondu sottement. Il s'est laissé sottement duper.
SOTTISE, s. f. Défaut d'esprit et de jugement. La sottise des hommes est si grande, que... La sottise de la plupart des mères est de croire leurs enfants très jolis. C'est sottise à vous que de vous imaginer que... Il est d'une grande sottise.
Il se dit aussi Des actions et des discours qui annoncent un manque d'esprit et de jugement. Cet homme se perdra par ses sottises. Il n'a fait que des sottises. Il faut toujows qu'on répare ses sottises. \c le pousses pas trop, il lâchera quelque sottise. Il n'ouvre la bouche que pour dire des sottises. Quelle sottise que cette idée, que ce discours!
Sottise des deux parts, se dit en parlant De deux personnes qui ont tort chacune de leur côté.
Sottise, se dit encore Des paroles et des actions obscènes. j\'eciiulez pas ce qu'il veut 1
vous dire, c'est une sottise. Il est indigne ' d'un lionnéte liomme de dire des sottises devant une femme.
Il signilie aussi, Injure. Il m'a dit cent sottises.
SOTTISIKIi
SOUDAINETÉ
s«»TTisii.;n. s. m. iiociioil do sottisCH. Il se ilii |j;iiluiilii>rcni('iil il'llii recueil do cliaiusiiiis el luili'es vers libres.
Il se ilil aussi de Celui <|ui débite des sotlises, cjui lient des prii|K)s lil)res. l'rt /loiiiim- esl un iiramt siiltisirr- DiUis l'un et l'iiutro sens, il est tiuuilior.
SOU
Sor. s. m. Monn:ue de eoniple, la vinf?liènie partie de l'anoieiuie livre, valant diiu/.o deniers, l'n smi. Drux sous. Vinyt sous. Tri'nle sntts. l'n pain d'un sou.
Il se dit aussi de La monnaie de enivre (|ui avait eolte valeur. Un sou bien maniué. Il a sa poche pleine de sous, de ijros sous.
11 se dit encore conimunémenl de La pièce de cuivre valant cini[ centimes. Dans ce sens, on appelle souvent Pièce de cent sous, Une pièce de cinq francs.
Kn termes d'ancienne Pratique, Sou tournois. Sou do douze deniers; et. Sou parisis. Sou de quin/.c deniers. Vinrjt sous parisis valaient rinut-cinq sous tournois ou vinyl-einq sous ordinaires.
Kam , /( n'a pas un sou. pas le sou: il n'a ni sou ni double, ni sou ni maille; il n'a pas le sou vaillant, Il n'a point d'argent; et. Il n'a pas un sou de bien. Il n'a aucune propriété.
Mettre sou sur sou, Épargner sur les plus petites choses, pour amasser.
Fam., Cette terre vaut cent mille francs, comme un sou, Elle les vaut amplement.
Prov., Faire de cent sous quatre livres, et de quatre livres rien, se dit D'un mauvais ménager.
-Au sou la livre, Au prorata de ce que chacun a mis de fonds dans une entreprise, ou de ce qui lui est du dans une afTaire commune. Dans une banqueroute, les créanciers colloques sont payés au sou la livre sur le prix des meubles. Cette expression a vieilli : on dit, Au, marc le franc, ou au centime le franc.
Sou pour livre, s'est dit de Certains droits additionnels imposés sur dift'érents objets, et qui étaient analogues à ce qu'on nomme aujourd'hui Centimes additionnels et .Sitbvention de guerre.
Avoir un sou dans une affaire de finance, dans un négoce, y être pour un sou, pour deux sous, Y avoir un vingtième, un dixième d'intérêt. Ces phrases ont vieilli.
Soi" À sou. loc. adv. Par petites sommes. ;/ m'a payé sou à sou. Marchander sou à sou. Il a amassé sou à sou une très grande fortune.
SOL'BARBF;. s. f. Voyez SOU.S-BARBE.
StU'B.iSSE.UEXT. s. m. T d'.A.rchit. Partie inférieure d'une construction, sur laquelle semble porter tout l'édirice. On le dit surtout en parlant Des édifices à colonnes. La hauteur du soubassement. Soubassement uni Soubassement orné de moulures.
.SncitAssKMENT, en termes de Tapissier, se dit d'Une espèce de pente que l'on met au bas du lit, et qui descend jusqu'à terre. .Mettre les soubassements à un lit.
SOUBRKS.VUT. s. m. Saut subit, inopiné et à contretemps Ce cheval a fait deux ou trois soubresauts qui m'ont pensé désarçonner. Une voiture rude qui donne des soubresauts.
Avoir des soubresauts dans les tendons, Y avoir des tressaillements, des mouvements convulsifs.
Fig. et fam , Cette nouvelle m'a donné un
soubresaut, un violent soubresaut, Celle nouvelle m'a causé une vive, une (grande
et subilc l'inolion.
SOCIMU'ri'ri';. s. f Nom que l'on donne, au Ibcalre, aux suivantes de conu-die /(rKr de soubrette. Jouer les soubrettes. L'emploi des soubrettes.
Il si^ dit aussi, familièrement et par mépris, d lue femme sid)altcrno et intrigante. i:lle fait la dame, et ce n'est qu'une sou- Inetle. .Soii.v de riches habits, elle a toujours l'air et tes miniiires d'une soubrette.
SOI'BBKVIvS'I'lv s. f. Sorte de vêtement sans manches, (pii se mettait par-dessus les autres vêtements, par-dessus la cuirasse.
SOUCIIR. s. f La ]iarlie d'en bas du tronc d'un arbre, accoiupagnéo de ses racines, et séparée du reste île l'arbre. Ces souches ont repoussé. (In a arraché toutes les souches qui restaient dans cet endroit de la foret. Crosse souche. .Souf/ic de noyer. .Souche de chêne. Souche de hêtre, etc. La souche est plus dure que les autres parties de l'arbre. Souche pourrie. Faire du feu avec des souches. UriUer des souches.
Fig. et fam., c'est une souche, une vraie souche, se dit D'une personne stupide et sans activité.
Sorc.HE, en parlant De généalogie, .se dit ligurément de Celui de qui .sort une génération, une suite de descendants. Cet homme illustre a été la souche de plusieurs grandes familles.
Il se dit aussi do Celui qui est reconnu pour être le plus ancien dans une généalogie. Robert le Fort, le quatrième fils de saint Louis, est la souche de la maison de Bourbon.
Faire souche. Commencer une branche dans une généalogie, être le premier d'une suite de descendants. Un tel eut trois enfants; le premier mourut sans lignée, les deux autres ont fait souche. De tous les enfants de saint Louis, il n'y en a eu que deux qui aient fait so\ic)ie.
Fig. et fam., Faire souche d'honnêtes gens.
En termes de Droit, Succéder par souche.
Succéder par représentation. La succession
par souche est opposée à la succession par
tête.
Souche, se dit aussi Du plus long des deux morceaux <le bois ajustés, sur lesquels les boulangers et les bouchers font des entailles pour marquer la quantité do pain ou de viande qu'ils fournissent à crédit. La souche reste entre les mains du marchand, et l'échantillon entre celles de l'aclieteur.
Il signifie, on termes d'.Vdministration, La partie qui reste des feuilles d'un registre, lorscpi'on les a coupées, dans leur longueur, en zigzag, de manière qu'en rapprochant la partie coupée et détachée du registre de celle qui y est restée, on reconnaisse .si elles se correspondent exactement. La souche d'un registre de passeports. La souche d'un registre d'inscriptions. Registre à souche. Talon de souche.
SOUCHE, en termes de Maçonnerie, Le corps de la cheminée qui sort du toit et s'élève au-dessus du comble, soit qu'il n'ait qu'un seul tuyau, soit qu'il en renferme plusieurs. Une souche de cheminée.
SOUCirET. s. m. T. de Maçonnerie.
Pierre qui se tire au-dessous du dernier banc des carrières. Le souchet est la moindre des pierres de taille.
SOUCIIKT. s. m. T. de Uotan. Plante
monocolyiéilone, dont les diverses espèces croissent dans les endroits liuniides. .S'ouchet odorant. Sowhel comestible. Le papyrut est une espèce de louchet.
SOi;«:ill':'r.\<iK. s. m. visite qui se (ait ilans un bois après la coupe des arbres, pour conipter les .souches.
S(>i;«:ii|'"|'I':i:k. s. m. Expert nommé pour assistiTaii souchetage.
som. s. m. Fleur jaune, radiée, qui a uni' odeur forte, et qui vient en automne. On le dit aussi de La idante ipii porte cette Heur. Une fleur de souci. Couleur de souci. Souci des jardins. Souci des champs.
Fam., Être jaune comme un souci, comme souci. Avoir le visage extrêmement jaune.
SOL'CI. s. m. Soin accompagné d'inquiétude. .Souci cuisant. Léger souci. !<oirs soucis. Les soucis qui troublent les jours des rois. Cette affaire lui donne bien du souci. Avoir du souci. Vivre sans souci. Prendre du souci, litre dévoré de soucis.
fCtre en souci de quelque chose, de quelqu'un. Prendre intérêt à quelque chose, à quelqu'un, ressentir de l'inquiétude au sujet de cette chose , do cette personne. Je suis en souci de sa santé. Écrivez-moi vite, je suis en grand souci de vous.
Fam., C'est là le moindre de mes soucis, le cadet de mes soucis , se dit D'une chose dont on ne se met nullement en peine.
Fam., C'est un sans-souci. C'est un homme qui ne se tourmente de rien, que rien n'empêche de se divertir.
SOUCIER (SE), v. pron. S'inquiéter, se mettre en peine de quelque chose, prendre intérêt à quelque chose, faire cas de quelque chose. De quoi vous soucie:-vous y Use soucie fort peu de conserver ses amis, et il se soucie beaucoup de conserver son argent. Il ne se soucie de rien. Je ne me soucie point de cet homme-là. Une se soucie de personne. Je ne me soucie pas qu'il vienne. Faites tout ce qu'il vous plaira, je ne m'en soucie guère. Ironiq., Je me soucie bien de cet homme-là ; qu'ai-je besoin de lui'/
SOUCIEUX, EUSE. adj. Inquiet, pensif, chagrin, qui a du souci. Cet homme m'a paru bien soucieux, tout soucieux.
Il signifie également , Qui marque du souci. Air soucieux. Mine soucieuse.
SOUCOUPE, s. f. E.spèce de petite assiette de porcelaine, defaience, etc., c{ui se place sous une tasse ou sous un gobelet de même matière, propre à prendre du café, du chocolat, etc. La tasse et la soucoupe sont d'ancienne porcelaine. Verser son café dans sa soucoupe.
Il se dit aussi d'Une espèce d'assiette qui a un pied, et sur laquelle on sert des verres et des carafes. Soticoupe d'argent, de vermeil. Servir avec une soucoupe. .Mettre une carafe de vin, une carafe d'eau et un verre sur une soucoupe.
SOUU.VIX, .\I.VE. adj. Subit, pronipi.
Départ soudain. Mort soudaine. Irruption soudaine. Cela a été bien soudain, lîien de plus soudain que le mouvement de la lumière.
SOlîDAIV. adv. Dans le même instant, aussitôt après. /( reçut l'ordre, et soudain il partit. On le dit surtout en poésie et dans le style soulenu.
SOUD.VIXEMEXT. adv. Subitement. Il mourut soudainement. Il est parti soudainement.
SOUD.ViXETÉ. s. t. Qualité de ce qui est soudain. La soudaineté de l'explosion les effraya.
SOUDAN — SOUFFLER
SOUDAN s. m. Nom qu'on donnait jadis à certains princes maliométans, et particulièrement au souverain d'Egypte. Le Soudan d^Égypte.
SOUDARD OU SOUDART. s. m. Vieux mot dont on se sert dans la conversation familière, en parlant d'un homme qui a longtemps servi à la guerre. C'est un vieux soudard. Il est pris le plus ordinairement dans un sens défavorable.
SOUDE, s. f. Genre de plantes qui croissent sur les bords de la mer, et dont les cendres fournissent un sel alcali. Le kali est une espèce de soude.
Il se dit plus communément de L'espèce do sel alcali, autrement nommé Alcali minéral, qu'on tire de ces plantes, ou qu'on extrait du sel marin. La soude est employée dans la fabrication du rerre et du savon. Mettre de la soude dans la lessive.
Soude pure , Substance que l'on obtient en traitant la soude ordinaire ou du commerce, parla chaux vive, puis par l'alcool. La soude pure sert de réactif dans les laboratoires.
SOUDER. V. a. Joindre des pièces de métal ensemble, au moyen de l'étain ou du cuivre fondu. Souder de la vaisselle d'argent.
Il se dit aussi en parlant Des pièces de métal qu'on amollit au feu et qu'on bat ensemble de manière à les unir et à n'en faire qu'une même pièce. On dit, par extension, en termes d'.\natomie, de Botanique, etc., que Deux jiarties se soudent, sont soudées, lorsque, étant d'abord ou ordinairement distinctes, elles .se rejoignent ou se trouvent unies de manière à ne plus former qu'une seule pièce.
Soudé, ée. part, passé.
SOUDIVISER OU SOUS-DIVISER. V. a.
Voyez Subdiviser.
SOUDOYER. V. a. (Il se conjugue comme Employer.) Entretenir des gens de guerre, leur payer une solde. Ce prince peut soudoyer vingt mille hommes. Par le traité, il est obligé de soudoyer tant de cavalerie, tant d'infanterie. Les troupes étaient soudoyées à ses dépetis. On dit aujourd'hui plus ordinairement. Solder.
Il se dit. par extension, et en mauvaise part. De certaines gens dont on s'assure le secours à prix d'argent. Soudoyer des spadassins. Il avait soudoyé la moitié du parterre.
Soudoyé, ée. part, passé.
SOUDRE. v. a. dont l'inUnitif est .seul employé. Terme didactique. Donner la solution, résoudre. .Soiirfre un problème, un argument. Il est vieux.
SOUDRILLE. s. m. T. de mépris, qui se dit d'Un soldat libertin, fripon. Il est familier et peu usité.
SOUDURE, s. f. Composition ou mélange de divers métaux et minéraux, qui sort à souder, à unir ensemble des pièces de métal.
Il signifie aussi , Le travail de celui qui soude. Ce tuyau est bon, mais la soudure en est mal faite.
Il se dit encore de L'endroit par où les deux pièces de métal sont soudées. Le tuyau est crevé à la soudure.
SOUFFLAGE. S. m. L'art ou l'action de souffler le verre.
Il se dit aussi Du bois qu'on ajoule par dehors à un navire , pour lui faire mieux porter la voile.
SOUFFLE, s. m. Vent que l'on fait en
poussant de l'air par la bouche. Le souffle ne suffit pas pour éteindre cette torche. Par exagér.. Il est si faible, qu'on le renverserait d'un souffle, du moindre soulJle.
Fig. et fam.. Cette objection, ce système, cette intrigue peuvent être renversés d'un souffle. Ils sont faciles à détruire.
Souffle , se dit aussi de La simple respiration. Cet homme n'a qu'un souple de vie, ou simplement, n'a que le souffle. Il est extrêmement faible, et, Il n'a plus que le souffle. Il est agonisant.
Il se dit encore de L'agitation de l'air causée par le vent. Il ne fait pas un souffle de vent. Au moindre souffle de vent. Le souffle impétueux des vents. Le souffle léger des zéphyrs.
Souffle, s'emploie quelquefois figurément, et signifie, Inspiration, iniluence. Le poète semblait être animé d'un souffle divin. Le souffle empoisonné de la haine, de l'envie, de la calomnie.
SOUFFLER. V. a. Faire du vent en poussant de l'air par la bouche. Souffler dans ses doigts. Il lui souffla dans l'œil. Souffler au visage. Souffler sur une table pour en ôtcr la poussière. Souffler dans un instrument à vent pour en tirer du son.
Il se dit également De tout ce qui pousse l'air. Le vent de bise souffle rudement. Le vent qui souffle vers le soir est souvent doux et agréable. Il souffle unvent frais, un vent rafrairhissant. Le vent lui soufflait au nez. Ce soufflet est percé, il ne souffle plus.
Il se dit aussi De l'homme et des animaux quand ils respirent avec effort. Dès que cet homme a monté six degrés, il souffle comme un bœuf. Ce cheval est poussif, voyez comme il souffle.
Laisser souffler des chevaux. Les faire arrêter pour reprendre haleine.
Prov. et fig., // croit qu'il n'y a qu'à souffler et à remuer les doigts, se dit D'un homme qui s'imagine qu'une chose est aisée, quoiqu'elle soit fort difficile.
Fig. et en termes de l'Écriture, L'esprit souffle où il veut. Dieu communique ses grâces à qui il lui plait.
Fig. et en termes de l'Écriture, Dieu a soufflé sur cette race impie, et en a fait sécher la racine, Il a détruit, exterminé celte race. Dans le même langage, Le Seigneur a soufflé sur l'amas de leurs richesses, et l'a dissipé comme de' la poussière
Fig. et fam.. N'oser souffler, ne pas souffler, Ne pas oser ouvrir la bouche pour faire des plaintes, des remontrances. Il faut qu'ilendure tout, et qu'il ne souffle seulement pas, qu'il endure tout sans souffler. Il est si .fier, si impérieux, qu'on n'oserait souffler devant lui. Ne soufflez pas. Si vous soufflez...
Fig., Souffler aux oreilles de quelqu'un. Lui parler souvent en secret pour le persuader, pour le gagner : cela ne se dit guère qu'en mauvaise part. Les flatteurs lui soufflent sans cesse aux oreilles. C'est ce méchant homme qui lui a soufflé aux oreilles.
Prov. et fam.. Toutes les fées ont soufflé sur lui. Il tient de sa naissance, de la fortune toute sorte d'avantages.
Souffler, est aussi actif. Ainsi on dit : SoufPer le feu , Souffler sur le feu pour l'allumer; Souffler une chandelle. Souffler sur la flamme d'une chandelle pour l'éteindre. Souffler la poussière. Souffler sur de la poussière, pour l'enlever du lieu où elle est; Souffler un veau, un mouton, Souftlcr entre la chair et le cuir d'un veau, d'un mouton qu'on vient de tuer, afin d'en sé-
parer plus aisément la peau ; Souffler l'orgue. Donner du vent aux tuyaux des orgues par le moyen des soufflets ; et. Souffler le verre, l'émail. Façonner quelque ouvrage de verre, d'émail, en soufflant dans un tube de fer au bout duquel est la matière que l'on travaille.
Fig.. Souffler quelque chose aux oreilles de quelqu'un. Lui dire quelque chose secrètement.
I"ig., Ne pas souffler mot, ne pas souffler un mot, Ne rien dire. /( ne souffla mot de ce qu'il avait vu. Si vous soufflez un mot de cela, vous vous en repentirez.
Fig., Souffler la discorde, le feu de la discorde, la division, etc., et quelquefois simplement, Soufflerie feu, Exciter la discorde, la division, etc.
Prov. et fig., Souffler le chaud et le froid. Louer et blâmer une même chose, parler pour et contre une personne, être tour à tour d'avis contraires. Ne vous fiez point à cet homme-là, il souffle le chaud et le froid.
Fig., Souffler quelqu'un. Lire bas à quelqu'un les endroits de son discours, de son rôle où la mémoire lui manque. Souffler le prédicateur. Il souffle les comédiens. Absolument, Il souffle bien ; il sou.ffle trop haut ; etc.
-Vu Jeu de dames. Souffler une dame, L'oler à celui contre qui l'on joue, parce qu'il ne s'en est pas servi pour prendre une autre dame qui était en prise Un joueur dit dans le même sens à son adversaire. Je vous souffle. On dit au.ssi. Souffler n'est pas jouer. On souffle et ensuite on joue.
Fig. et fam.. Souffler à quelqu'un un em- ]iliii, un marché, etc.. Lui enlever un emploi, un marché, etc., sur lequel il comptait.
Fig. et fam.. Souffler un exploit, se dit D'un huissier qui ne remet pas la copie d'un exploit, quoique l'original porte qu'elle a été remise. Ce fripon d'huissier lui a soufflé un exploit.
En termes de Chasse, Ce chien a soufflé le poil au lièvre. Il a presque appuyé le museau dessus, et il l'a manqué. On dit aussi, /( lui soufflait au poil, Il le suivait de très prés.
Fig. et fam., Souffler au poil de quelqu'un. Le poursui\Te de très prés. Il faillit être pris, les hussards lui soufflaient au poil.
En termes de Maréchalerie. La matière souffle au poil, se dit Lorsque, par l'effet d'une suppuration dans la partie intérieure du sabot, le pus reflue et se fait jour à la couronne.
En termes de Marine, Souffler un navire, Renforcer le bordage de la carène d'un navire, revêtir un navire par dehors de nouvelles et fortes planches, soit pour empêcher que les vers ne piquent le navire, soit pour augmenter sa stabilité, lorsqu'il est d'une construction défectueuse et qu'il porte mal la voile. Il faut souffler ce vaisseau.
SOUFFLER, pris absolument, signifie quelquefois , Chercher la pierre philosophale , chercher à faire de l'or, de l'argent par les opérations de l'alchimie. Il a dépensé tout son bien à souffler. Il y a longtemps qu'il souffle. Il est familier.
Soufflé, ée. part, passé.
Omelette soufflée. Omelette faite avec des blancs d'œufs. de la crème et du sucre, mêlés et battus ensemble. On dit substantivement dans le même sens, l'n soufflé.
Beignet soufflé , Sorte de beignet dont la pâte renfle beaucoup.
SOUFFLERIE
SOUFFir
SorFFl.EBIE. s. (. I.'onsoinlilPdossoufflcl.s lie l'oitîiii'. La situUlcric de ccl nryuc a besitiii lii'trr raceummiidfe, n'iuirée.
S«»III"KI.KT. s. m. Instruiiioiil servant à Koufller, .'i fairo du voiil. Sonlllvt d'urfctif , «le maréchal. SnuUlft df forye. Suuljht d'orgite. SoulJlet de cuisine. L'dme d'un soulJlet. l'rene: ce souljlel, el rallumez le feu.
SouHlet A deux vents, à double renl, A double dme. Soufllot dont une partie aspiro l'air, pendant que l'aidre le chasse, en sorte qu'il souffle sans interruption.
Soufflet, so dit aussi Du dessus d'une calèche, d'un cabriolet qui se replie en manière do soufflet. Cabriolet à souiJlet ou à capote. Ouvrir, fermer le soulJlet.
Soufflet, signifie encore, Un coup du plat de la main ou du revers de la main sur la joue. Donner un soul]lel. Recevoir un soufflet. .Appliquer un soufllet. Je te donnerai un soulJlet, un bon soufflet.
Ilsedit tigurcnient et familièrement d'Un dégoût, d'une mortification qui arrive à quelqu'un relativement à une place, à un avantage qu'il avait lieu d'espérer, ou dont il jouissait. On Va frustré de la place qu'on lui avait promise; voilà un vilain soufflet, il a reçu là un rude soufflet, on lui a donné là un rude soufflet.
Prov. et fig., Donner un soufflet à Vaugelas , Faire une faute grossière contre la langue française. On a dit autrefois, dans le même sens. Donner un soufflet à Ronsard.
Fig., Donner un soufflet au bon droit, à la raison, au sens commun. Faire ou dire quelque chose de fort contraire au bon droit, à la raison, au sens commun.
Fig., Donner un soufflet à quelqu'un sur la joue d'un autre. Faire à celui-ci des reproches qui retombent sur le premier.
SOUFFLET ADE. S. f. Plusieurs soufflets appliqués coup sur coup. Il est peu usité.
SOUFFLETER, v. a. Donner un soufflet, des soufflets à quelqu'un. Il faudrait souffleter ce fripon-là. Il mérite d'être souffleté. Elle soufflette son enfant pour les moindres fautes.
Souffleté, ée. part, passé.
SOUFFLEUR , EUSE. S. Celui, celle qui souffle comme ayant peine à respirer. C'est un souffleur perpétuel. 11 est familier.
Adjectiv. , Cheval souffleur, Celui dont le flanc n'est pas agité au delà de ce qu'il doit être, quand l'anhual a couru , mais qui souffle extraordinairemcnt en courant.
Souffleur, se dit quelquefois d'Un homme qui souffle continuellement le feu. Voilà un importun souffleur.
Souffleur d'orgues , Celui qui fait mouvoir les soufflets de l'orgue.
Souffleur, signifie encore. Celui qui, étant placé derrière une personne qui parle en public, lit en même temps, et prononce, de manière à être entendu d'elle seule, les mots qu'elle ne retrouve pas dans sa mémoire. Sans le souffleur, il serait demeuré court en prononçant sa harangue. Il a une ti bonne mémoire, qu'il peut se passer de souffleur.
Il se dit particulièrement, au Théâtre, d'Un homme ordinairement placé dans un trou, au milieu et sur le bord de lavantscène, et qui, pendant la représentation, a la pièce sous les yeux, et la suit attentivement, afin de pouvoir secourir la mémoire des acteurs. Cet acteur a souvent besoin du souffleur. Le trou du souffleur.
.Souffleur, se dit en outre de Celui qui cherche la pierre philosopliale par les opé-
rations lie l'alchimie, i est un mauvais métier que celui de souffleur, on s'ij ruine toujours.
SOUFFLEUR, s. m. T. dllist. nat. Mammifère de l'ordre des cétacés el du genre des Dauphins. Les souffleurs roni d ordinaire par bandes comme les marsouins.
Il se dit quelquefois Des manunifères célaiés en général , )>arie qu'ils font jaillir l'eau de leurs narines en snufllant.
SOUFFLURE, s. f. T. de Fonderie. Cavité qui se forme dans l'épaisseur d'un ouvrage de fonte ou de verre par l'action de certains gaz. Un métal grossièrement travaillé où l'on trouve beaucoup de soufflures.
Il se ilit aussi du Uenflcmcnt du verre ou du métal occasioimé par l'air qui n'a pu s'échapper.
SOUFFRANCE, s. f. Douleur, peine, état de celui qui soulTre. Cruelle souU'rance. Extrême soujfrance. litre dans la souffrance. Vivre dans les souffrances. .\près de longues souffrances. Les souffrances de Xolre-Seigneur sur le Calvaire. Les souffrances des martyrs.
SoiFFR.\NCE, se dit aussi, en termes de Jurisprudence, de La tolérance qu'on a pour certaines choses que l'on pourrait empêcher. Ces vues, cet égout ne sont pas une servitude, c'est une souffrance du propriétaire. Un jour, des jours de souffrance.
Souffrance, en termes de Comptabilité, Suspension par laquelle on diffère d'allouer ou de rejeter une partie mise en compte, jusqu'à ce que les pièces juslilicatives aient été rapportées. Cet article est en souffrance. Mettre, tenir une partie en souffrance.
Il se dit, par extension, en parlant Des différentes alTaires qui sont en suspens. Cet homme laisse toutes ses affaires en souffrance.Ce procès n>et mon commerce en souffrance, tient mon commerce en souffrance. Celte affaire est en souffrance.
SOUFFRANT. AXTE. adj. Qui soufTre.
Il a le visage d'un homme souffrant. Je suis tout souffrant aujourd'hui.
La partie souffrante , La partie du corps qui est affligée, affectée, malade.
Fig., Cet homme est la partie souffrante de la compagnie, de la société, La perte, le dommage, la plaisanterie tombe sur lui.
L'Église souffrante. Les âmes des fidèles qui sont dans le piu^gatoire. L'Église triomphante, l'Église militante, et l'Église souffrante.
Souffr.vxt, signifie quelquefois. Patient, endurant. Il n'est pas d'une humeur souffrante.
SOUFFRE-DOULEUR. S. m. Ilseditd'Unc personne qu'on n'épargne point , et qu'on expose à toutes sortes de fatigues. Ce valet est le souffre-douleur de la maison.
Il se dit aussi d'Une personne continuellement exposée au.x plaisanteries, aux malices des autres. Cet homnteesl leur souffre-douleur. Cet écolier est le souffre-douleur de ses camarades.
Il se dit également d'Un cheval, et ménvc de certaines choses qu'on sacrifie à toutes sortes d'usages. Je mets cet habit quand il fait mauvais, c'est le souffre-douleur. Il est familier dans les trois acceptions.
SOUFFRETEUX, EUSE. adj. Qui soufl'rc de la mi.sère, de la pauvreté. Un vieillard souffreteux. Il est fanfilier.
Il .se dit aussi D'une personne qui éprouve momentanément ([uelque douleur, quelque malaise. Je suis- tout souffreteu.r aujourd'hui. La pauvre petite était hier toute souffreteuse.
SOUFFRIR. V n. (Je touffre , (it souffres , il souffre ; nous souffrons, vous souffrez, ils souffrent. Je souffrait. Je souffrit Je souffrirai. Etc.) l'àtir, sentir de la douleur. /( souffre beaucoup. Souffrir cruellement. Il souffre comme un damné. Souffrir de la télé, de l'estomac, de la poitrine, etc. Souffrir à toutes tes jointures. Souffrir du froid, du chaud. Souffrir de la faim, de la soif. Il ne sait pas soujfrir. Il a l'habitude de souffrir. L'armée a beaucoup souffert dans sa marche, faute de provisions.
Il a cessé de souffrir, se dit quelquefois pour II est mort.
Souffrir, signifie aussi, tantau sens physique qu'au sens moral. Éprouver de la peine, du dommage. Il souffre de votre humeur, de vos caprices. Je souffre de l'entendre parler ainsi. Je souffre à l'entendre. Les enfants souffrent des divisions de leurs parents. Sa modestie souffre quand on le loue. Souffrir dans sa réputation. Souffrir dans son commerce. Souffrir pour la vertu, pour sa religion. J'ai souffert de lui tout ce qu'on peut souffrir.
Ilsedit, figurément, Des choses qui éprouvent quelque dommage sensible. Les vignes, les blés ont souffert, ont souffert de la gelée, de la grêle, etc. Ce village a beaucoup souffert des ravages de la guerre.
Souffrir, est aussi actif, et signifie. Endurer. Souffrir la douleur. Souffrir le mal. Souffrir les tourments, la mort, les affronts, les injures, la faim, la soif, la pauvreté, la prison, la persécution. Soujfrir le martyre. H souffre de grands maux. .Souffrir une perte, un dommage.
Fig. et fam.. Souffrir mort et passion. Éprouver de grandes douleurs, ou Être très impatienté. Ce malde dents m'a fait souffrir mort et passion. Sa lenteur me fait souffrir mort et passion. On dit de même, Souffrir le martyre.
Souffrir une rude, une furieuse tempête. Être agité d'une rude, d'une furieuse tempête; Souffrir un coup de vent. Être battu d'un coup de vent; et, Soujfrir un assaut, Soutenir un assaut.
Souffrir, signifie aussi. Supporter. C'est un corps qui souffre la fatigue, le froid, la faim, etc. Il ne saurait souffrir le soleil, le serein, etc. Cet homme ne peut souffrir la mer. Il est si incommodé , qu'il ne saurait souffrir ni la voiture, ni le cheval. Cette place n'est pas dans le cas de soujfrir un siège.
lYe pouvoir souffrir tine personne , une chose. Avoir pour elle de l'éloignemcnt, de l'aversion. Cette marâtre ne peut souffrir les enfants deson mari. Personne ne peut lesouffrir. Je ne saurais le souffrir. Il est d'une insolence que je ne puis souffrir.
Prov., Le papier souJJ're tout, On écrit sur le papier tout ce qu'on veut, vrai ou faux, bon ou mauvais.
Souffrir, .■signifie encore. Tolérer, ne pas empêcher, quoiqu'on le puisse. Pourquoi souffrez-vous cela/ Je ne veux pas souffrir qu'il y ait des vues sur ma cour, qu'on chasse sur mes terres. On souffre toutes sortes de religions dans tel pays. Il souffre tout à ses enfants. Il y a des choses qu'on souffre dans la ronversation, que la liberté de la conversation souffre.
Il signifie quelquefois. Permettre. Souffrez, monsieur, que je vous dise. Je ne souffrirai pas que vous me parliez découvert.
Souffrir, signifie aussi. Admettre, recevoir, être susceptible; et il no se dit que Des choses. Cela ne souffre point de retar-
SOUFRAGE — SOULÈVEMENT
dément, de délai, de dilJicultê, de comparaison. Celle raison ne souffre point de réplique, point de repartie. Cela souffre quelque difficulté. Cela ne souffre pas de doute. Cette règle souffre exception, souffre des exceptions. Ce passage souffre différentes interprétations. Cette inversion est permise dans la poésie ; la prose ne la souffre pas, ne la souffrirait pas.
Souffert, erte. part, passe.
SOUFRAGE, s. m. Action de soufrer. Le soufrage du vin. Le soufrage d'une vigne atteinte par l'oidium.
SOUFRE, s. m. Minéral non métallique, sec, friable, et de couleur jaune, qui brûle avec une flamme bleue, et qui e.\hale, en brûlant, une odeur forte et pénétrante. Fleur de soufre. Vapeur de soufre. Odeur de soufre. Être suffoqué par l'odeur du soufre. Cela pue le soufre. Cela sent le soufre. Blanchir du drap à la fumée du soufre. Cette allumette n'a pas assez de soufre. Le soufre se trouve dans les terrains volcanisés. Les volcans laissent dégager par leurs cratères beaucoup de soufre.
Foie de soufre, La combinaison d'un alcali fixe et du soufre.
SOUFRER. V. a. Enduire ou pénétrer de soufre. Soufrer des allumettes.
.Soufrer une étoffe de soie, de laine, Lapas- .ser sur la vapeur de soufre. Soufrer du vin. Donner l'odeur de soufre au tonneau où on le met, par le moyen d'une mèche soufrée qvi'on met dedans.
SoiFRÉ, ÉE. part, passé. Chemise soufrée. Toile soufrée. Vin soufré.
SOUFRIÈRE, s. f. Lieu OÙ l'on recueille du soufre.
SOUG.VRDE. s. f. Voyez Pou.«-G-\RDE.
SOUGORGE. s. f. Voyez Sous-gorge.
SOUH.VIT. s. m. Désir, mouvement de la volonté vers un bien qu'on n'a pas. Souhait juste, légitime. Souliail ardent.. Souhait vain, inutile, imprudent, téméraire. Faire des souhaits. Former des souhaits. Il est parvenu au terme de ses souhaits, au comble de ses souhaits. C'est le but oi'i tendent tous mes souhaits. Il a obtenu l'accomplissement de ses souhaits.
Les souhaits de bonne année, Les vœux qu'on fait pour quelqu'un à la nouvelle année.
A vos souhaits Façon de parler familière dont on salue celui qui cternue.
À soi'H.iiT. loc. adv. Selon ses désirs. Tout lui vient, lui arrive, lui réussit à souhait. Vhomme que je vous propose est un homme à souhait pour l'emploi dont vous parlez. Avoir tout à souliait.
SOUH.ilTABLE. adj. des deux genres.
Désirable. .Vroir des qualités souhaitables. C'est la chose du monde la plus soulmilable.
SOUHAITER. V. a. Désirer. Souhaiter ardemment. Souhaiter arec passion. .Souhaiter la sanlé. les ricitesses. .Souhaiter toutes sortes de prospérités à quelqu'un. Souhaiter d'avoir un emploi. Je souhaiterais pouvoir vous obliger, yous ne souhaitons rien tant que de vous satisfaire. Il serait à souhaiter que... Vous avez été fort souhaité dans celte réunion.
SouH.\iTER, s'emploie aussi dans les formules de compliments, et lorsqu'on fait des vœux pour quelqu'un. Souhaiter le bonjour, le bonsoir, la bonne année.
Fam. . Je vous en souhaite, se dit À une personne qui témoigne avoir envie d'une chose qu'elle n'aura pas Vous espérez avoir cette place, je rous en souhaite. Il compte gagner beaucoup dans cette affaire, je lui en souhaite.
SOUHAITÉ, ÉE. part, passé.
SOUILLE. S. f. T. de Chasse. Lieu bourbeux où se vautre le sanglier.
Souille, en termes de Marine, Enfoncement, espèce de lit que forme, dans la vase ou dans le sable mou, im navire échoué momentanément. Le bâtiment fait sa souille
SOUILLER. V, a. Gnter, salir, couvrir de boue, d'ordure, de sang, etc. Souiller ses habits, ses mains de boue, de sang, etc.
Il s'emploie pUis ordinairement au figuré. .Souiller sa conscietice par une mauvaise action, par une injustice. Souiller sa gloire par des cruautés. Le péché souille l'âme. Souiller son honneur, sa vie, sa réputation. Je ne souillerai pas ma plume en rapportant de pareilles horreurs. Ne souillez pas vos regards de ce tableau. Je ne souillerai pas ma bouche, mes lèvres, en répétant ses paroles.
Souiller ses mains du sang innocent, Faire mourir un innocent.
Souiller le lit nuptial, souiller la couche nuptiale, Commettre un adultère.
SOUILLÉ, ÉE. part, passé.
SOUILLON, s. des deux genres. Celui ou celle qui tache, qui salit ses habits. In petit souillon. Une petite souillon. On ne le dit guère que Des enfants, et ordinairement (les petites tilles. Il est familier.
Souillon de cuisine, ou simplement. Souillon. Servante employée à laver la vaisselle, et à d'autres bas services, qui exposent les vêtements à être salis.
SOUILLURE, s. f. Tache, saleté sur quelque chose. Il ne s'emploie guère qu'au figuré. C'est une souillure à son honneur, à sa réputation. La souillure de l'âme. La snuillitre du péché. La souillure que le péché cause. C'est la souillure causée par le péché.
Parmi les Juifs, Souillures légales. L'impureté contractée, soit par certaines maladies, soit par certains accidents qui, selon l'opinion des juifs, rendent immonde.
SOÛL, OÛLE. adj. (On ne prononce pas l'LdeSoiU.) Pleinement repu, extrêmement rassasié. /( a bieii diné, il est bien soill. Elle est soûle. Il est si soill, qu'il crève. Soûl à crever. Ce sens est peu usité.
Pop., Être soûl de quelque chose. En être rassasié jusqu'au dégoût. Cet homme est soûl de perdrix, de cailles, etc.
Fig. et fam., Être soûl de musique, de vers, etc.. En être rebuté, ennuyé. On dit dans le même sens : Je stiis si soûl de cet liomme-là. de ses façons, que je jie puis le souffrir. Vous en seriez bientôt soûl. Ces manières de parler viedlisscnt.
Sot!"L, signifie plus ordinairement, I\Te, plein de vin. Cet homme est toujours soûl. Celte femme est soûle dés le matin. On dit proverbialement dans le même sens, Être soûl comme une grive.
SoÙL, s'emploie comme substantif avec les pronoms possessifs Mon, ton, son, etc., pour dire, Autant qu'il suffit, autant qu'on veut J'en ai tout mon soûl. Il a bu et mangé son soûl. Les pauvres gens ne mangent pas à demi leur soûl. Il a mangé son soûl de légumes, de viande, de ce pâté.
Il s'emploie figurénient dans le langage familier, et alors il se met quelquefois avec l'article Le. Il a eu du mal, de la peine, tout le soûl, tout son soûl. Si vous aimez les procès, il rous en donnera tout le soûl, tout votre soûl. Il a dormi tout son soûl. Il parla tout son soûl. Laissez crier cet enfant tout son soûl.
SOUL.4GEMEXT. S. m. Diminution de mal, de douleur, adoucissement d'une peine
de corps ou d'esprit. Grand soulagement. Donner, apporter, recevoir du soulagement, sentir, demander, attendre, espérer du soulagement. Il a reçu , éprouvé beaucoup de soulagement de ce remède. C'est un grand soulagement d'esprit. C'est un soulagement à nos peines Elle consacre sa vie au soulagement des malades, des malheureux.
SOULAGER. V. a. DélivTcr, débarrasser d'une partie de quelque fardeau. Ce crocheteur est trop chargé, il faut lui ôter une partie de sa charge pour le soulager. Il faut soulager ce mulet, sa charge est trop lourde.
Soulager une poutre , soulager un plancher, Diminuer la charge que porte une poutre, un plancher.
Soulager un navire dans une tempête, Jeter à la mer une partie de sa plus grosse charge. .
SouL.\GER, s'emploie figuréinent, et signi- I fie, Diminuer et adoucir le travail, la peine, ■ le mal, la douleur de quelqu'un. /( faut lui donner un aide pour le soulager dans son travail. Il a un commis qui le soulage beaucoup. Soulager quelqu'un dans sa douleur. Soulager la douleur, le mal, la misère de quelqu'un. Soulager les malheureux. La médecine qu'il a prise l'a fort soulagé. Cette pensée soulage. J'ai dormi une heure, et je me trouve, je me sens bien soulagé.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Il avait un emploi qui l'accablait, il a pris deux commis pour se soulager. En resserrant ce vaste plan de travail, il s'est considérablement soulagé. Il s'est soulagé par cet aveu. La douleur se soulage par la plainte.
Absol., Se soulager, Satisfaire quelque besoin naturel.
S0UL.\GÉ, ÉE. part, passé.
SOÛLA.VT, A.VTE. adj. Qui soûlc , qui rassasie. C'est un ynets bien soûlant. C'est une viande soûlante. Il est bas et vieux.
SOÛL.4RD. s m. Un homme qui a l'habitude de la plus grossière ivrognerie. Il est populaire.
SOULAS, s. m. Soulagement, consolation.
Il est vieux.
SOÛLER. V. a. Rassasier avec excès, gorger de vin, de viande. Il aime le gibier, le poisson, on l'en a soûlé. On l'emploie avec le pronom personnel. J'aime ce mets, je m'en suis soûlé. Il est populaire.
Fig., Soûler sa colère, sa vengeance , La satisfaire jusqu'à satiété.
Fig., Soûler ses yeux de sang, de carnage. Prendre plaisir à voir répandre le sang.
Fig., Se soûler de plaisirs, de toutes sortes de plaisirs. Prendre toutes sortes de plaisirs avec excès.
SoÙLER, s'emploie absolument, et signifie. Enivrer. On l'a tant fait boire, qu'on l'a soûlé. Il ne faut que deux verres de vin pour le soûler. Il se soûle d'abord.
SotJLÉ, ÉE. part, passé.
SOULEUR. s. f. Frayeur subite, saisissement. Son apparilion subite m'a fait, m'a causé, m'a donné une souleur En apprenant cette 7iouvelle . il eut une grande souleur. Vous lui avez causé bien des souleurs. Il est familier et peu usité.
SOULÈVE.MEXT. S. m. .-Vction de soulever. Le soulèvement des flots, La grande agitation des flots. Soulèvement de cceur . .Mal d'estomac causé par le dégoût et l'aversion qu'on a pour quelque chose. Cela me donna un soulèvement de cœur.
Il se dit, en termes de Géologie, d'L'ne action souterraine, qui a soulevé, à diverses époques, les couches du sol. On suppose
SOUMISSION
qud (l's montagnes mit l'Ii' fitrinres ji«r ilrs suuU'vpmnUs. /,<• snuUrement dex .Mfies. Ces ruehers portent des traces de souti-'eeinent,
S(>iii,i;vr..Mi:Nr,si;<iii(icau li;;iiiv, Comiiirnl'iMiionl do l'ovollc. /,<■ souléeenieiit d'une eille, dune jiroi'iine. Le soulèvement des huliitanls de celte ville. Apaiser, réprimer un soulèvement.
Il sif^Mil'u' (iucli|Uot()is, Mmivcmcnl d'inili^rrialioii, t'es paroles causèrent dans l'assenihlèe un soulèvement général contre lui.
SOUI.KVKK. V. a. Klevcr quclqup clioso ilr lourd, ot ne le lover qu'il une pctile liau- U'ur. Ce fardeau est si pesant, qu'on a pi'iue à le soulever, qu'à peine le peut-on soulever. Soulever un malade dans son lit. Soulevezlui un peu la tète. H est si faible, qu'il faut deu.c personnes pour le soulever.
La marée soulève les navires qui sont sur la vase. Kilo los dolac-ho de la vase cl elle li's mol à flot. La tempête soulève les jlols, Klle los agite. Le veut soulève la poussière, H la fait voler en tourbilloa. F.tc.
Soii.KVKR, se dit en CiéolDgie, Des forces souterraines qui ont e.Khaussé oerlaines parties de la surface du t^lolie. Oit a essayé de calculer l'époque oii ces montaynes furent soulevées.
Sori.EVF.H, se dit. quelquefois, au propre et au ligure , en parlant De choses légères qui en cachent d'autres. /( voulut soulever le voile qui couvrait la figure de cette femme. Comment soulever le voile qui nous cache l'avenir'^
Soulever , signifie au figuré , Exciter à la rébellion, à la révolte. Il a soulevé toute la province. Il souleva le peuple contre les r,iagistrals.
Il signifie aussi figurémcnt , Exciter des sontimenis d'irritation contre quelqu'un.
Cl" succès souleva tous ses rivau.r contre lui.
Il signifie encore ligurément. Exciter l'indignalioii. Cette proposition souleva toute l'assemblée. Son insolence souleva tout le vionde contre lui.
Il s'emploie avec le pronom personnel dans ses diverses acceptions. Soulevez-vous un peu. Il ne peut se soulever. La mer commence à se soulever. L'armée s'est soulevée contre son général. Les peuples se soulevèrent contre le tyran. Tout le monde s'est soulevé contre une proposition si hardie. Tout mon sang , tout mon cœur se soulève à la seule pensée de ce crime.
Neutralement , Le cœur lui soulève. Il a mal au cœur , il a envie de vomir. On dit de même, Cela fait soulever le cœur.
Fig., Cela fait soulever le cœur, se dit D'une chose qui cause du dégoût. Ses flatteries sont si fades, qu'elles font soulever le cœur.
Soulever une question , La faire naître, la proposer, en provoquer la discussion. Vous auriez mieux fait de ne pas soulever cette question.
Sofi.EVK, ÈE. part, passé.
SOt'IJKR. s. m. Chaussure qui est ordinairement de cuir, qui couvre tout le pied, ou seulement une partie du pied, et qui s'attache par-des.sus. Soulier d'homme. Soulier de femme. Soulier pour homme. Soulier pour femme. Gros soulier. Soulier mignon. Soulier à simple semelle. Souliers à double coulure. Souliers bronzés. Souliers de maroquin, de peau de cliévre, de rraii. de castor, de prunelle, de satin, de taffetas, etc. Empeigne, semelle, talon, quartier, oreille de soulier. Des boucles, des cordons de souliers. Une paire de souliers. Décrotter, nettoyer,
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hrnsser, cirer des souliers. Cliaitsser, mettre un soulier, des souliers. Voilà, un soulier qui vous chausse bien. (> soulier me gène, me blesse. Mettre ses souliers en pantoufle.
l'ig. cl fam., N'avoir pas de souliers. Être fort pauvre.
l'rov. el fam., Je ne m'en sourie non plus que de mes vieux souliers, se dit Pour c.\piiiuor (|ii'on no se soucie nulli'inent de quelque personne ou de (|Uelque chose. On dit dans un sens encore plus méprisant. Je n'en fais pas plus de cas que de la dont' i/ui est sous mes souliers, que de la boue de mes souliers.
l'rov., /( n'est pas digne de dénouer les cordons des souliers d'un tel. Il lui est fort inférieur en mérite.
I*rov. el lig. , Être dans ses petits souliers, Ktrc dans une situation gênante, critique, embarrassante. l'endant qu'on lui faisait ce reproche, il était dans ses petits souliers.
SOUMGXEIl. V. a. Tirer une ligne sous un mol , ou sous plusieurs mots. On souligne dans une copie manuscrite ce qui doit être imprimé en italique. On souligne les mots, les passages sur lesquels on veut attirer l'attention du lecteur.
Souligné, ée. part, passé.
SOUI.OIR. V. n. Avoir coutume. Il soûlait dire. Il soûlait faire. Il est vieux, et ne s'est guère dit qu'à l'imparfait.
SOULTE. s. t. (Quelques-uns disent.
Soute.) T. de Jurispr. 11 s'emploie surtout en matière de successions et de partages. et signifie. Ce qu'un des copartageants doit payer aux autres, pour rctalilir l'égalité des lots, lorsque celui qui lui est échu ne peut se diviser, et qu'il se trouve d'une plus granile valeur que les autres lots. Soulte de partage. Il a payé telle somme pour soulte de partage à son cohéritier, à ses cohéritiers.
Il se dit dans un sens analogue , en matière d'échanges, lorsque les héritages échangés ne sont pas d'égale valeur, soulte d'ècliange.
Il se dit aussi Du payement qu'on fait pour demeurer quitte d'un reste de compte. /( a payé dix mille francs pour soulte de compte, de tout compte. Ce sens est vieux : on dit plus ordinairement. Pour solde.
SOU.METTRE. V. a. (Il se conjugue comme Mettre.) Réduire, ranger sous la puissance, sous l'autorité, mettre dans un état de dépemlance. Soumettre à l'obéissance d'un souverain. Soumettre une prorince uses lois, à son empire. Soumettre tout un pays. Soumettre les rebelles.
Il signifie aussi, Faire obéir en parlant de choses morales. L'Écriture oblige les liommes à soumettre leur esprit à Dieu. Soumettre sa raison à la foi.
Soumettre ses idées à celles de quelqu'un. Subordonner ses idées à celles d'un autre, être prêt à s'en désister, s'il y est contraire. Je soumets dans cette ajfaire mes idées aux vi'Hres. On dit dans le même sens. Soumettre ses lumières, ses opinions, ses sentiments à ceux d'autrui.
Soumettre une chose au jugement, à la censure, à la critique de quelqu'un. S'engager à déférer au jugement qu'il en portera. Je vous prie de lire toute la pièce, je la soumets à votre jugement. Se soumettre à un jugement arbitral. Cet auteur a soumis ses écrits au jugement , à la censure du public.
Soumettre une cboseà queliiuun. à l'attention, à l'examen de quelqu un , Appeler l'allention de quel((u'un sur une clioso , la lui faire examiner. l'erineltez-moi de vous sou-
ui'ttre une idiserrntion Je lui soumettrai votre demande. Ce projet fut tournis à l'examen d'une commission
.'<ouiiiettre une question à l'examen, I.a lorisidérei' en détail, pour la juger. .Soumrtlre une chose au calcul, I,a dilerniiner, la li.^er à l'aide du calcul. /( ;/ a des questions qu'on ne peut pas soumettre nu calcul. On dit de inénie. Soumettre une chose à l'analyse , L'analyser, la décomposer, pour connaître do quels éléni(!ntscllo est formée.
SOI'MKTTHE , s'emploie souvent avec le prorioni personnel. Se soumettre à une domination étrangère. .\prés une longue résistance les provinces révoltées se soumirent. Se soumettre à la raison.
Se soumettre aux ordres, à la volonté de quelqu'un, Y conformer ses actions, ses sentiments. Nous devons nous soumettre sans murmurer aux ordres de la Providence, nous soumettre entièrement à la volonté de Dieu. Il faut se soumettre aux lois. Se soumettre à ce que la raison demande.
se soumettre à quelque chose, à souffrir quelque chose, S'engager, consentir à subir quoique chose. Je me soumets à payer ce qu'on voudra, si cela est. Je me soumets à tout ce qu'il vous plaira. On dit de même. Se soumettre à une oj/ération chirurgicale. Dans l'espoir de guérir il se soumit à une cruelle opération.
Sor.Mis , isE. part, passé.
Il signifie adjoclivemenl, Qui est disposé à l'obéissance. Des sujets soumis. Un fils soumis et respectueux. On dit, dans un sens analogue, Un air soumis, des paroles soumises.
Fille soumise. Une prostiluée qui est inscrite à la police.
SOUMISSIOX. s. f. Disposition à obéir.
// a toujours eu une grande soumission pour ses supérieurs. Il a toujours été d'une grande soumission pour ses parents, envers ses parents, à l'égard de ses parents. Il se lient dans la soumission oii il doit être. Demeurer dans la soumission. Soumission forcée. .Woir une grande soumission d'esprit pour les choses de la foi. La soumission à la volonté de Dieu, aux ordres, aux décrets de la Providence.
Il se dit aussi de L'action mémo d'obéir. J'ai été très content de sa soumission dans cette circonstance.
Il se dit également de L'action par laquelle on déclare se soumettre, se ranger à l'obéissance. Cette ville a fait sa soumission tel jour. .4 peine le nouveau gouvernement fut-il établi, que les soumissions lui arrivèrent de toutes parts. Ce régiment est le seul qui ait tardé à faire sa soumission.
Il s'emploie quelquefois au pluriel, pour signifier. Les respects qu'un inférieur rond à ceux qui sont au-dessus do lui. C'est un homme qui exige de grandes soumissions.
Il se dit aussi Des démonstralions respectueuses dont un inférieur use à l'égard d'un supérieur, pour apaiser son indignation, pour lui faire satisfaction. Le roi reçut ses soumissions avec bonté. Ils furent députés de la ville pour porter au roi les soumissions (lu peuple.
SiiiMissio.N, en parlant Des marchés avec cDUCurrence que propose l'adminislration publique, .se dit d'Un acle, d'un écrit par lequel on déclare faire une .a('quisilion, ou , se cliarger d'un ouvrage, d'une fouiniliire. d'une entreprise, ;i telles el telles conditions. Vente et adjudication sur soumissions cachetées. Les soumissions ne seront reeues que jusqu'à telle époque II ii fait, il a ilonnè
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sa soumission pour la fournilure rie Varmi'e. Il a fait sa souinissiun pour la conslruclion de ce pont, pour le creusement de ce canal. Plusieurs soumissions furent déposées sur le bureau. Retirer sa soumission.
SOUMISSION, se dit également de L'action par laquelle on offre de payer, pour sa part, une certaine somme. Il fit sa soumissionpour mille fran.cs, dans le payement de la contribution. Voyez Souscription.
En termes de Procéd., Foire .'îa soumission. Déclarer qu'on s'oblige à l'exécution de ce qui est demandé ou de ce qui est jugé. Faire sa soumission au greffe.
SOUMISSIO.V.VAIRE. s. des deux genres.
T. d'.A.dministr. et de Finances. Celui ou celle qui fait sa soumission pour quelque marché ou pour quelque payement. Il y a plusieurs soumissionnaires pour celte entreprise.
SOUMISSIONXER. V. a. T. d'Administr.
et de Finances. Faire sa soumission pour quelque marché, ou pour quelque payement. Soumissionner un marclié, une fourniture, un emprunt. Soumissionner pour tel pri.t, pour telle somme.
Soumissionné, ée. part, passé.
SOUP.VPE. s. f. T. de Mécan. Sorte de languette qui se lève dans une pompe pour donner passage à l'eau, et qui se referme pour empêcher que l'eau ne retourne au lieu d'où elle est sortie, soupape de cuir, de cuicre, de bois. etc. Grande soupape.
Il .se dit, en général, de Tout ce qui dans une machine donne passage à un fluide, et lui ferme le retour, lorsqu'il est une fois passé. Soupape de sïlrelé : voyez Sùretè.
Il se dit également de Ce qui sert, dans l'orgue et autres instruments semblables, pour donner passage au vent, et pour empocher qu'il ne rentre.
Il se dit encore d'Un tampon de forme conique, qui sert dans un réservoir pour boucher le trou par lequel l'eau peut aller dans les canaux. Lerer la soupape pour faire aller les jets d'eau.
SOUPÇO.V. s. m. Opinion, croyance désavantageuse, accompagnée de doute. Soupçon fondé. Soupçon injuste, téméraire, injurieu.i, mal fondé. J'ai un léger soupçon, un violent soupçon, un grand soupçon que... C'est un esprit, xm cœur rempli de soupçons. Aroir du soupçon, des soupçons. Prendre, donner du soupçon. Éclaircir, détruire, dissiper tin soupçon. Le soupçon tombe sur lui. Il est hors de tout soupçon, au-dessus des soupçons. Sa conduite a excité le soupçon, les soupçons. Cela confirme, fortifie mes soupçons. Il faut écarter de pareils soupçons. Mes soupçons se sont d'abord portés sur lui. Le seul soupçon d'un tel mallieur me glace d'épouvante. .Au moindre soupçon de son infidélité, je l'éloignerai de moi. J'ai quelque soupçon de sa fidélité. J'ai de grands soupçons sur la conduite de ce jeune homme.
Un cœur exempt de soupçon. Qui ne soupçonne pas; et. Une conduite exempte de soupçon, Qui ne peut être soupçonnée.
Soupçon, se dit aussi d'Une simple conjecture, d'une simple opinion que l'on s'est faite de quelque chose. Ce n'est pas uii,e certitude, ce n'est qu'un soupçon. J'ai quelque soupçon que c'est lui qui est tenu pendant mon absence.
H se dit encore, familièrement, d'Une apparence légère, ou de la plus petite quantité possible d'une chose. Il a un soupçon de fièvre. Il y a quelque, soupçon de peste, de petite vérole dans cette contrée. Donnez-moi
un soupçon de celle liqueur. Je n'en veux qu'un soupçon.
SOUPÇO.V.VER. V. a. Avoir une croyance désavantageuse , accompagnée de doute , touchant quelqu'un , ou quelque chose.
Soupçonner un homme d'un crime, d'une traiiison. On le soupçonne d'avoir trompé son parent. Onle soupçonnait d'hérésie. On soupçonne cette dévotion d'hypocrisie. Il y a lieu de soupçonner de faiblesse une pareille conduite. Il est fortement, violemment, véJiémentemenl soupçonné de ce crime. Soupçonner sa7is fondement, sans cause, sans raison.
Il signifie aussi. Former une simple conjecture, avoir une simple opinion touchant quelque chose que ce soit. Je soupçonne qu'il est l'auteur de ces vers. Je soupçonne que ce mot ne vient pas de lui. Je ne suis pas assuré de cela, mais je le soupçonne.
Fam., Vous ne soupçonne: pas ce que c'est que ce caractère, ce que c'est que celle enlreprise , etc., Vous n'en avez pas, vous ne pouvez en avoir une juste idée.
Soupçonné, be. part, passé.
SOUP«;OXNEUX , EUSE. adj. Défiant, qui est enclin à soupçonner, qui soupçonne aisément. C'est un homme soupçonneux. Elle est défiante et soupçonneuse. Être d'humeur soupçonneuse, d'un caractère soupçonneux.
SOUPE, s. f. Potage, sorte d'aliment, de mets ordinairement fait de bouillon et de tranches de pain, et qu'on .sert au commencement du repas. Soupe grasse. Soupe maigre. Soupe aux écrevisses. Soupe à la tortue. Soupe aux herbes. Soupe à la purée. Soupe à l'oignon. Soupe aux navets. Soupe aux choux. Soupe au lait, etc. Soupe économique. Une soupe de santé. Une bonne soupe. Une soupe succulente. Faire mitonner la soupe. Servir la soupe. Manger de la soupe. Une assiette à soupe. Une assiette de soupe. Distribuer des soupes aux indigents.
Fam., Venez manger ma soupe; j'irai demain manger votre soupe. Venez diner avec moi; j'irai demain diner avec vous.
Prov., Dés la soupe. Dés le commencement du repas. Il était ivre dès la soupe.
Prov., La soupe fait le soldat. Le soldat nourri simplement, mais abondamment, est plus propre aux fatigues du métier.
Prov., S'emporter comme une soupe au lait. Se mettre facilement et promptement en colère. Au moindre mot , il s'emporte comme une soupe au lait.
Un cheval soupe de lait, soupe au lait ; un pigeon soupe de lait, ou de plumage soupe de lait, Vn cheval qui est d'un blanc tirant sur l'isabelle; un pigeon de la même couleur.
Soupe, se dit au.ssi d'une tranche de pain coupée fort mince. Une soupe de pain. Mettez deux ou trois soupes dans ce bouillon. Tailler la soupe , Couper du pain par tranches pour en faire de la soupe.
Tremper la soupe. Verser le bouillon sur les tranches de pain, quelque temps avant de servir le potage.
Soupe au vin, soupe au perroquet, soupe à perroquet. Des tranches, des morceaux de pain dans du vin.
Prov. et fig.. Ivre comme une soupe. Fort ivre, et. Trempé, mouillé comme une soupe, Très mouillé.
SOUPEXTE. s. f. .assemblage de plusieurs larges courroies cousues l'une sur l'autre, et servant à soutenir le corps d'une voiture Une des soupentes du cabriole! est cassée. Relever les soupentes d'une voiture.
Il se dit également de Longues et larges
bandes de cuir croisées, qui servent îi maintenir, à suspendre un cheval dans l'appareil qu'on nomme Travail.
Soupente, signifie aussi, Un retranchement pratiqué en planches ou en maçonnerie , dans la hauteur d'une cuisine, d'une écurie , ou d'un autre lieu , pour loger des domestiques, ou pour quelque autre usage. Il couche dans une soupente.
SOUPER. V. n. Prendre le repas du .soir. On vous attend à souper. Quand il a bien dîné, il ne soupe point. Il ne soupe jamais. C'est jour de jeûne, on ne soupe point. Il dîne, au lieu de souper. 'Vous avec bien soupe aujourd'hui. Je sortais de souper quand il entra dans ma chambre. On ne soupe plus guère.
SOUPER ou SOUPE, s. m. Le repas du soir. Grand souper. Souper fin. Souper délicat. On leur servit un magnifique souper. Qu'avez-vous à votre souper? On faisait autrefois de petits soupers charmants. La mode des petits soupers est passée. L'usage du souper a presque entièrement disparu à cause de l'heure tardive du diner.
.\près-souper. Le temps qui s'écoule depuis le souper jusqu'à ce qu'on aille se coucher. On dit aussi, Après-soupée.
SOUPESER. V. a. Lever un fardeau avec la main , et le soutenir pour juger à peu près combien il pèse. Vous croyez que cela n'est pas lourd, soupesez-le un peu pour en juger.
Soupesé , ée. part, passé.
SOUPEUR. s. m. Celui qui soupe, qui aime à souper.
SOUPIED. s. m. Voyez Sous-pied.
SOUPIÈRE, s. f. Vase large et profond, qui a ordinairement deux anses, et dans lequel on sert la soupe. Une soupière de faïence, de porcelaine, d'argent.
SOUPIR, s. m. (On fait sentir l'R, même devant une consonne.) Respiration plus forte et plus longue qu'à l'ordinaire, causée souvent par quelque passion, comme l'amour, la tristesse, etc. Grand soupir. Long soupir. Soupir amoureux. Soupir de douleur, d'amour, etc. Ardents soupirs. Tendres soupirs. Jeter des soupirs. Pousser de grands soupirs, des soupirs entrecoupés, des soupirs redoublés. Il pousse de gros soupirs. Il a le cœur gros de soupirs. La douleur s'exhale par les soupirs. Retenir, arrêter, étouffer ses soupirs.
C'est l'objet de ses soupirs, se dit D'une fille, d'une femme dont quelqu'un est fort amoureux.
Dernier soupir. Le dernier moment de la respiration, le dernier moment de la vie. Je vous servirai, j'aurai de la reconnaissance jusqu'à mon dernier soupir, jusqu'au dernier soupir.
Rendre le dernier soupir, les derniers soupirs . Mourir. Recevoir, recueillir les derniers soupirs de quelqu'un, L'assister à ses derniers moments.
SOUPIR, en Musique, se dit d'une pause, d'un silence qui équivaut à une noire. Prenez garde en chantant à bien marquer, à bien observer ces soupirs.
Il se dit aussi d'Un signe ayant à peu près la forme d'une virgule, qui marque l'endroit où l'on doit faire un soupir. Il y a un soupir marqué en cet endroit-là.
On dit aussi. Demi-soupir, quart de soupir, selon la différence des pauses.
SOUPIRAI!., s. m. Ouverture pratiquée à la partie intérieure d'un édifice, pour donner de l'air, pour donner du jour à une
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cavo ou .'i (iiic'l(|uo aulro liou smitorniiii. Fairr un sonjurdil. Des soiijiirdiir.
SO|il>lllA\'l'. s. m. AliKiiit. (•(>liii <|iii aspii'o à so faii'o ainiiT il'uiio ft'iiimc. Kllf a /"'(Iki'iik;! ((c i!(>ii]iiranls. Il csl faiiiiliiM'.
S(UiPIIII':ii. V. 11. Pousser il(>s soMjjirs, faii'oilos .sduiilrs, Snui'irrr de itimlcur, li aiiiiiur, de ccr/iYf. (■('iiin', iilciirer cl siui/d'ivr. Soujiircr du fond du ctvur. Il soujiirf saus cesse. Vous en soupirez.
Il sisuilio.au li^'iifi-, Éprouver de la doii- Imii-, (lu roj^iTt. /( soupirait sur tant de tnallieurs. Je soupirais de voir un si honlu'le homme si indiijnement trompé.
Siu'i'uu:u, sijîiiilio (|ui'l([uefois, Désirer arilomnient, rci-liorclior avec^ passion; ol, PII ce sens, il est onlinairemenl suivi do la préposition Apres. Il y a lonylemps qu'il soujiirait après cette place, qu'il soupirait après cela.
Il s'emploie dans le même sens, avec la préposition pour. Il soupire pour cette femme, pour cette fdle. Il ne soupire que pour les richesses.
SoiiPiREH, est quelquefois actif au figuré. Soupirer ses peines. .Soupirer ses douleurs. Les rers que soupirait Tibulle. Il n'est d'usage qu'en poésie.
Soupiré, ioe. part, passé.
SOUPLE, adj. des deux genres. Flexible, maniable, qui se plie aisément sans se rompre, sans se gâter. Voi;» du cuir fort souple ; en voilà d'autre qui n'est guère souple. L'osier est souple. Des branches souples. Souple, se dit aussi Des personnes et de certains animaux qui ont une grande facilité à se mouvoir. Il faut être bien souple pour faire de pareils tours. Ce bateleur a le corps bien souple, a les reins souples. Il faut nrnir les mains souples pour jouer des gobelets. Ce cheral a le jarret souple.
SOUPLE, signitie au ligure. Docile, complaisant, soumis, qui a l'humeur accommodante, l'esprit llexiblo aux volontés d' autrui. Pour rèiissir à la cour, il faut être souple. Il a ruiné sa fortune, faute d'avoir été assez souple. Il a l'esprit souple. Il est d'un caractère souple. Un enfant souple aux volontés de ses maîtres. Souple à la raison.
Prov., Cet homme est souple comme un gant, Il s'accommode à tout ce qu'on veut : presque toujours cela se dit en mauvaise part. Pour signifier une complaisance servile.Ondit dans le même .sens,ii al'èchine souple, les reins souples.
SOUPLE.HEXT. adv. D'une manière souple, avec souplesse. Il est peu usité.
SOUPLESSE, s. f. Flexibilité, facilité à se mouvoir, à se plier. La souplesse du jonc, de l'osier. La souplesse d'un ressort de carrosse. Il a une souplesse de corps étonnante. Il fait des tours e.rtraordinaires, par la souplesse de son corps. Ce joueur de gobelets a une grande souplesse de mains. Ce sauteur fait des lotirs de souplesse qui surprennent. Le singe est un animal qui a beaucoup de souplesse. Ce cheval a de la souplesse dans les jarrets.
Fig., Tours de souplesse. Moyens subtils, adroits, cachés, artificieux, dont certaines gens se servent pour arriver à leurs tins. C'estun homme dangereux dans les a/faircs. dans le commerce, il faut se donner de garde de ses tours de souplesse. Ce n'est que par des tours de souplesse qu'il est parvenu à ses fins. Il a fait mille tours de souplesse pour supplanter cet homme, pour l'empêcher de réussir dans son entreprise. En ce sens, on dit quelquefois absoluracntj Souplesses. Ce
n'est (pie par des souplesses qu'il est parvenu à ses fins.
Sori'i.Kssi:, se dit quelquefois, ligurémi'iit, en parlant De l'esprit, du style, de la voix. // a beaueouii de s<iuplesse dans l'esprit. Il a une grande sou/ilesse de talent. Son style a de la souplesse. Sa voix a de la soiijilesse.
Souplesse, signifie aussi figurément, Docilité, eomplaisanee, soumission, flexibilité aux volontés d'autrui. .U'oir i/e la souplesse dans les affaires, dans le commerce du monde. Il est dijlicile de réussir à la cour, si on n'a pas de la souplesse, si l'on manque de souplesse. Il a beaucoup, il a trop, il n'a pas assez de souplesse dans le caractère.
SOUyUE.MLLE. s. f. Espèce de surtout fort long, fait de grosse toile, et que prennent ordinairement les cochers et les palefreniers, pour s'en couvrir quand ils pansent les chevaiix. Donner une souquenille à un cocher.
S(»URCE. s. f. L'eau qui commence à sourdre, à sortir de terre en certain endroit liour prendre son cours vers un autre; et 1,'endroit, le lieu d'où l'eau sort. Source claire, vive, limpide. Source qui ne tarit jamais. Ce ruisseau ne provient pas des pluies, c'est une eau de source, qui coule de source. Découvrir, trouver une source. Cette rivière est navigable dès sa source. On ne saurait trourer la source. Cette rivière tire sa source de telle montagne , prend sa source en tel lieu. Remonter jusqu'à la source d'une rivière. Remonter une rivière jusqu'à sa source. Les sources du Nil.Empoisonner une source. Détourner une source. Sources d'eau minérale. Sources sulfureuses, ferrugineuses, etc. Source intermittente , Source qui coule pendant un certain temps, et qui cesse ensuite de couler pendant un autre temps, pour recommencer à couler de nouveau, et ainsi de suite.
Source, se dit. figurément, Des pays qui sont abondants, fertiles en certaines choses, et qui les répandent au dehors. La Champagne et la Bourgogne sont les souires des bons vins. Le Pérou est une source de métaux précieux.
Il signifie aussi figurément, Le principe, la cause, l'origine, le premier auteur de quelque chose, d'où quelque chose procède. La source de tous les biens. Ce fatal événement est la source de tous nos maux. La vanité est une source inépuisable, intarissable de ridicules. Vos malheurs et les miens viennent d'une même source. La bonté de Dieu est une source qui ne tarit jamais. Le travail est une source de richesses. Ses infortunes eurent leur source dans un amour-propre indomptable. Les sources de la prospérité publique. Ce préjugé prend sa source dans un sentiment louable. Les troubles du royaume liraient principalement leur source du mauvais état des finances. Cette humeur mélancolique est la source de vos maladies. Notre imagination est souvent la source de nos mallieurs. Remonter à la source. D'où, vient tel bruit'/ il faut aller à la source. Il sait toujours des nouvelles, il est à la source, il puise à la source. Je tiens cette nouvelle de bonne source. Je la tiens de personnes qui doivent être bien informées.
Il se dit, dans un sens particulier, Des textes originaux. Cet historien a puisé dans les meilleures sources. Il ne s'arrête ni aux versions, ni aux commentaires, il va droit aux sources, il pxtise dans les sources.
Fig., Les sources de la vie, Les principaux
organes, nécessaires ii la vie. l'n mal qui emjioisonne les sources de la vie.
Fig. , CM 'l'héologii; , Les sources de la grdce, »o dit Des sacrenienls.
Fig. et fam., Cela coule de source, se dit en parlant De ce qu'une personne dit ou écrit d'une manière naturelle, facile, ou confornicment à son génie, au caractère do son esprit, aux sonliinents de son C(jtur. H écrit facilement, cela coule de source
En termes do Marine, La source du vent. Le point d'uii il souille.
SOUKClEIt.s.m. Celui qui prétend avoir des moyens particuliers pour dccouvrii- des sources.
SOUKCIL. s. m. (On prononce .Sourcz.) Le poil qui est en forme d'arc au bas du front, au-dessus de ra'il..Soitrri{ n')ir,r(otr, épais, touffu. Hausser, baisser, froncer les sourcils. Se faire les sourcils, Les accommoder, les ajuster.
Fig., Froncer le sourcil. Montrer sur son vi.sage de la mauvaise humeur, du mécontentement. Aussitôt qu'on lui parle de cela, il fronce le sourcil.
SOURCILIER, 1ÈRE. adj. T. d'.\nat. Qui a rapport aux sourcils. Muscle snurcilier.
Arcade sourciliére, La saillie que présente l'os coronal, au-dessus de l'orbite de l'œil. SOURCILLER. V. n. (Les L sont mouillées.) Remuer le sourcil en signe de mécontentement, d'impatience, etc. Il ne s'emploie ordinairement qu'avec la négative.
Cet écolier n'ose pas sourciller devant son maître. Écouter des reproches, un long discours sans sourciller.
Il a entendu cette mauvaise nouvelle sans sourciller, il n'a pas sourcillé quand on lui a prononcé son arrêt. Il n'a laissé paraître alors aucune marque d'altération sur son visage.
SOURCILLEUX , EUSE. adj. Haut, élevé.
Il ne s'emploie que figurément et poétiquement, et il n'est guère usité que dans ces phrases : Monts sourcilleux. Montagnes sourcilleuses. Rocliers sourcilleux. Roches sourcilleuses.
Un front sourcilleux, Un front où se peint l'orgueil. Il veut dire aussi. Un front empreint de tristesse , un front chagrin , inquiet.
SOURD, OURUE. adj. Qui ne peut entendre, par le vice, le défaut, l'obstruction de l'organe de l'ouic 11 est devenu sourd. Cette maladie l'a rendu sourd d'une oreille. Sourd de nature. Il est sourd et muet II est complètement sourd.
Fam. , .Sourd comme xtn pot. Extrêmement sourd On dit, dans le même sens, Sourd à n'entendre pas Dieu tonner.
Il signifie au figuré. Qui. sans être sourd, n'entend pas, qui refuse d'entendre. /( fut sourd à toutes mes propositions. Son cliien fut sourd à sa voix.
Prov., Faire la sourde oreille. Faire semblant de ne pas entendre ce qu'on nous dit, et n'y avoir point d'égard. Quand on lui parle raison, il fait la sourde oreille. On dit aussi substantivement. Faire le sourd.
Fig., Être sourd aux prières, aux cris, aux raisons, aux remontrances. Être inexorable, insensible, inflexible aux prières, au.x cris, etc.
sourd, s'emploie aussi substantivement.
Un sourd. Une sourde. Un sourd-muet :
voyez ce mot à son rang alphabétique.
Fam., Frapper comme un sourd, Frapper .sans inesuro et sans pitié.
SUUllL)
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Prov., H n'est pirr sourd, il n'i'sl point de pire sourd iiue celui qui ne veut pas entendre, se dit en parlant D'un homme qui fait semblant de ne pas entendre une proposiliiiii, une demande qu'il entend très bien, mais à laquelle il ne veut pas répondre.
Souiin, adjectif, se dit aussi De certaines choses, pour marquer qu'ElIes ne retentissent pas autant qu'elles dc\Taient, qu'elles ne rendent pas un son aussi fort i[u elles devraient. Ct'((p église, celte salle est sourde. Ce violon est sourd. Une roj.r sourde.
Bruit sourd, Bruit qui n'est pas éclatant. H sort un bruit sourd, on entend un bruit sourd qui sort de celte caverne. On dit dans un sens analogue, De sourdes rumeurs, de sourds (jcmissements. etc.
Fig., /( court un bruil sourd. On .se dit à l'oreille une nouvelle qui n'est pas encore publique ni certaine.
Douleur sourde. Douleur interne qui n'est pas aiguë.
Lime sourde. Lime qui ne fait pas de bruit quand on l'emploie. II se dit ligurcment et lamilièremcnt d'Une personne qui agit secrètement pour quelque mauvais dessein, ou qui, sous un air taciturne, cache de la malignité.
Lanterne sourde. Lanleine faite de telle façon. c[ue celui qui la porte voit sans être vu, et qu'il en cache entièrement la lumière quand il veut.
En termes de Joaillier, Pierre sourde, Pierre qui a quelque chose d'obscur, de sombre, de brouillé.
En termes de Peinture, Couleurs sourdes, tons sourds. Couleurs, tons qui manquent d'éclat.
SouiîD, se dit au figuré De certaines choses qui se font secrètement, sans bruit, sans éclat; et, dans ce sens, il se prend toujours en mauvaise part. Des menées, des jiratiques sourdes. De sourdes priliques. De sourdes menées. Une guerre sourde. Une sourde tyrannie.
En ^lalhC-m., Quantités sourdes , Lcsquantilésincoramensnraliles, c'est-à-dire. Celles qui ne peuvent être exprimées exactement, ni par des nombres entiers, ni par des fractions. La racine carrée de deu.r est une quiiHlilé sourde. CcUc expression a vieilli.
SOl'RD. s. m. TSiinn donné à la salamandre, dans quelques provinces.
S<»L'Rn.\UD, Al'DE. s. Celui, celle qui n'entend qu'avec peine. Ces! un sourdaud. Il est familier.
SOURDE.IIE.VI". adv. D'une manière sourde, peu retentissante, qui fait peu de bruit. Le tonnerre grondait sourdemenl.
Il signifie au ligure, D'une manière secrète et cachée. Il a fait cela sourdement. Négocier sourdement. Traiter une affaire sourdement. Des bruits sourdemenl répandus.
SOl'RDI.VE. s. f. Ce qu'on met dans une trompette, et à C(>rlains instruments de musique, pour en affaiblir le son. // faut mettre une sourdine dans cette tron^pelte. Il y a des airs qu'on fait jouer aux violons avec des sourdines.
Sourdine, en parlant D'une montre à répétition, se dit d'Un ressort qui, étant pousse, relient le marteau, et l'empêche de frapper sur le timbre ou sur la boite de la montre.
.\ LA souRnixi;. loc. adv. et fig. Avec peu de bruit, secrèlcmenl. Les ennemis ont délogé à la sourdine. Il s'est marié à (n. sourdine. Il s'en c.s'( allé « la sourdine. Négocier une affaire à la sourdine. Il est familier.
SOURD-MUET, SOURDE-MUETTE, adj.
Oui, par suite de la surdité, est au.ssi prive de l'usage de la parole. // est sourd-muet, elle est sourde-muellc de naissance.
Il s'emploie au.ssi substantivement. Un sourd-muet. Une sourde-muette. L'inslitulion des Sourds-muets.
SOURDRE. V. n. Sortir de terre. Il ne se dit que Des eau.x . et n'est guère en usage qu'à l'infinitif et à la troisième personne du présent de l'indicatif. C'est un pays fort aquatique, l'eau y sourd partout. L'eau sourd de la terre, sourd d'un rocher. On voit l'eau sourdre de tous cotes.
Il s'emploie quelquefois au figuré, pour signifier. Sortir, résulter, et alors il est seulement d'usage à l'inlinitit. C'est une affaire, une entreprise dont on a vu sourdre mille malheurs, mille inconvénients.
SOURI.WT, AXTE. adj. Qui .sourit. Elle était toute souriante. Un visage souriant. Une mine souriante.
SOURICE.\U. s. m. Le petit d'une souris. Un souriceau. Un petit souriceau.
SOURICIÈRE, s. f. Piège, instrument pour prendre des souris. .Souricière de bois. Souricière de fil d'archal. Tendre, amorcer une souricière.
Fig. et fam.. Se mettre , se jeter dans la souricière. Se mettre inconsidérément dans quelque embarras dont on ne peut sortir.
SOLiuciiiRE, se dit figurèmcnt et familièrement, d'Un piège que la police dresse à des malfaiteurs, dans quelqu'une de leurs retraites, pour les y prendre l'un après l'autre. Il se dit aussi d'Un endroit public mal famé, qui reste ouvert pendant la nuit, et que la police tolère, afin de pouvoir .surveiller et saisir au besoin des hommes dangereux qui viennent y chercher un asile.
SOURIRE. V. n. (Il se conjugue comme liire.'f Rire sans éclater, et seulement par un léger mouvement de la bouche et des yeux. Sourire obligeamment , malicieusement , dédaigneusement, de dédain. Il vint au-devant de moi en souriant. Il ne répondit rien, mais il se mit à sourire. Elle souriait de monembarras.
Sourire à quelqu'un. Lui témoigner, par un sourire, de l'estime, de la complaisance, de l'affection, etc. Cette danxe lui souriail. Elle m'a souri. On dit ligurément, La fortune lui sourit. Le favorise.
Sourire à quelqu'un, se dit aussi Des choses qui présentent un aspect agréable, des idées riantes. Celle affaire lui sourit beaucoup.Ce lieu me sourit, je suis tenté d'y bâtir. Je ne sais quelle espérance lui sourit, mais elle le trompe.
SOURIRE, s. m. Action de .sourire. Sourire agréable, malin, moqueur, /in, spirituel. Faire un sourire. Elle a le sourire g racieu.r. Il avait toujours le sourire sur les lèvres.
SOURIS, s. m. Il signifie la même chose que Sourire, substantif. Souris agréable, malicieux, moqueur. Un doux souris. Un petit souris. Un léger souris.
SOURIS, s. f. Quadrupède de la famille des Rongeurs, du même genre que le r.at, mais plus petit, qui se relire dans les trous des maisons, et qui attaque les grains, la paille, les meubles, etc. Pelile souris. Grosse souris. Les souris rongent les papiers. Le chat a pris la souris. Guetter comme le chat fait la souris.
Prov. , /( est éveillé comme vnc potée de souris, se dit D'un jeune enfant fort vif. fort remuant et fort gai.
Prov. et fig., La montagne a enfanté une
souris, se dit Lorsque de grands projets n'aboutissent à rien.
Prov. et fig. , Souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise, Quand on n'a qu'une ressource , qu'un expédient , il est difficile do réussir, de se tirer d'affaire.
Par exagérât., On le ferait cacher dans le trou d'une souris, dans un trou de souris, se dit D'un homme qui a peur, ou qui est embarrassé.
Fam., On entendrait trotter une souris, se dit Pour exprimer un grand silence.
Co!(/<'i(r gris de souris, se dit d'Un gris argenté; et. Cheval souris, d'Un cheval de cette couleur.
Fig. , en termes de Fortificat. , L'as de souris, Escalier étroit et roide pratiqué à la gorge d'un ouvrage avancé, pour établir une communication entre cet ouvrage et le fossé qui se trouve en arrière.
Souris, se dit aussi, en termes de Guerre, d'Un appareil destiné à mettre le feu à un fourneau de mine.
Souris, se dit en outre d'Un certain muscle charnu qui tient à l'os du manche d'un gigot de mouton, près de la jointure.
Souris, en termes de Maréch.alerie , désigne Un cartilage des naseaux du cheval.
SOURNOIS, OISE. adj. Qui est caché et dissimulé. Cet enfant est bien sournois. Humeur sournoise. Un air sournois. Une mine sournoise.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un sournois, une sournoise.
SOURXOlSE.ME.vr. adv. D'une manière sournoise. /( l'attaquait sournoisement.
SOURNOISERIE. S. f. Humeursournoise, conduite sournoise. Il y a bien de la sournoiserie dans son fait.
SOUS. Préposition qui sert à marquer La situation d'une chose à l'égard d'une autre qui est par-dessus, qui est au-dessus. Sous le ciel. Les peuples qui sont sous la ligne. Sous le toit. Sous la cheminée. Sous le lit. Sous la couverture. Fouir sous terre, cent pieds sous terre. On a lâché les écluses, et on a mis toute la campagne sous l'eau, .s'asseoir sous unarbre, sous undais. passer sous les fenêtres de quelqu'un. Porter un paquet sous le bras, sous le manteau. Avoir un carreau sous les genoux, sous les pieds. Mettre unoreiller sous sa tète. Mettre une lettre sous l'enveloppe de quelqu'un. N'avoir pas de quoi mettre sous la dent. Reconnaître une femme sous le masque.
Fig. et fam. , Ce mariage a été fait sous la cheminée. Il a été fait clandestinement, sans que les formalités légales aient été remplies.
Fam., Regarder quelqu'un sous le nés. Le regarder curieusement et de près, avec quelque marque de mépris, ou un manque de respect.
Fam., Rire sous cape. Rire de quelque chose, en cherchant à ne pas laisser voir qu'on en rit. J'étais dans l'embarras, je ris fort bien qu'il en riait sous cape.
Par menace. Je le ferai mourir sous le bilan, Je l'assommerai à coups de bàlon.
Camper, se retirer sous une ville, sous le canon d'une ville. Camper, se retirer auprès d'une ville dont on est le mailre, et qui peut tirer sur ceux qui viendraient attaquer le camp.
Être sous le feu d'un bataillon, d'un bastion, etc.. Être exposé au feu d'un bataillon, d'un bastion, etc.
Cela s'est passé sous mes yeux, se dit D'une chose dont on a été témoin oculaire. Met-
sou s- A F F HUM EU
SOUSGUIl'ÏION
Ire une ebnse snits 1rs ijfuz (Ir i/iicfi/ii'iiii, La Itii pnisi'iiU'r pour qu'il l'i^xaiiiiiio, et i|u'il iMi ili'ciilc. /( (I fait rli-riT cri enfant snus sfs ijfux, Ltiiiis .sa maison, auprès do lui.
Ce cheval exi sniix la main du cocher, ou siinplomoiil, est snus la main, so. dit D'un clioval lie carrosse qui csl à la droite du ti-
lUOIl.
Kig., f:ire snus les armes, so dit Des soldats (piaïul ils sont rariffés en haie ou en bataille avec leurs armes. .{ son arrivée, le rèijinient se mil snus les armes.
Kig. et fam.. ICire sous tes armes, se dit quelcpiefois D'une femme, d'une lille qui est |)arée à son avantage, cl avec dessein de plaire.
Un cheral snus pnil nnir, sous pnil gris, etc., L"n cheval de pnil noir, de poil '^vik, etc.
Utre sous la clef, snus clef, Ktre dans un lieu fermé à clef. Être snus les verrous. Être eu prison. Ce papier est snus le scellé. 1 1 est enfermé dans un meuble , dans une chambre où l'on a mis le scellé. On dit de même, Tenir sous clef. Tenir enfermé.
Cette pièce est inventoriée sous la ente \. sous la cote B, etc.. Elle est marquée do la lettre .\, de la lettre B, et elle est énoncée ainsi dans l'inventaire. On dit de même. Élre inscrit sous tel numéro, .\voir tel numéro d inscription.
En termes de Marine, Être sous voiles, se dit D'un bâtiment qui a ses voiles déployées. Sous le vent, se dit en parlant Du coté opposé à celui d'où le vent souflle. Cette ile nous restait sous le vent , Nous étions entre cette ile et le vent ; cette ile était pour nous d'un coté, et le vent nous venait de l'autre. Les manoeuvres qui sont sous le vent. Les manœuvres du bord opposé à celui qui reçoit le vent. Etc.
En termes de .Manèfjc, Ce cheval est sous lui, se dit D'un cheval dont les quatre extrémités se rapprochent sous le ventre.
Sot s, sert aussi figurénient à marquer La subordination et la dépendance. Il a tant d'hommes sous lui, sous son commandement, sous son autorité , sous ses ordres, sous sa direction. Les peuples qui sont sous l'obéissance de ce prince, sous sa domination. Ceu.T qui ont vécu sous la loi de Moïse. Ces religieux vivaient sous la réyle de Sainl-Uenoil. Cela est compris sous la même règle. Étudier sous un maitre. Il est encore sous l'aile de sa mère. Cn mineur qui est encore sous la surveillance , sous la garde de quelqu'un. J'entreprendrai celle affaire sous vos auspices. Ilestnésous une malheureuse planète.
-Vroir quelque chose sous la main, L'avoir à sa portée.
Fig., Être sous la main d'un autre. Être dans sa dépendance ou à son entière disposition. On dit à peu prés dans le même sens, Être sous la férule de quelqu'un.
Élre sous la protection de quelqu'un , En être protégé. On dit do même , .se mettre sous la protection de quelqu'un, prendre quelqu'un sous sa protection. On dit dans un sens analogue, cn termes de .Marine, .Vnriguer sous pavillon français, souspavillon anglais, sous pavillon neutre, etc.
Etre sous les drapeaux, sous le drapeau. Être en activité de service, être à son régiment, à son corps. /( y avait tant de soldais sous les drapeaux. On dit de même : Appeler la réserve sous les drapeaux. .Se ranger sous les drapeaux. Combattre sous le drapeau. Etc.
Servir, cnmbdllre sous les drapeaux, snus les enseignes d'un prince, etc., EtriM-ngagé, servir dans les Iroupc-s d'un ])rince, etc.
.SoL's, se joint li beaucoup di' mots de la langue, pour en formiT d'autres (|ui indiquent t'ne infériorité île position, il'ordre, <le ([ualité, de rang, il'attributions , etc. .'^nus-ijnrge , snus-rentriére , sous-tendanle. Sftus-aide, situs-dnijen , siius-dnijenné, souschanlre,sous-gourerneur, sous-gouvernante , sous-lieulenant, sous-lieutenance, sous-officier, sous-maiire , sous-précepteur . sousprieur, snus-prieure . sous-bibliotliécaire, snus-économe, sous-sacrista in, sous-fermier, sous-chef, etc. On n'a mis à leur place alphabétique que ceux do ces mots pour l'intelligence desqui'ls ladélinition qui préa'de est insuftisante.
SOIS, sert quclqiu'fois à marquer Le temps durant leipKd un homme a vécu, un événement est arrivé, etc. Il vivait sous tel mi, snus le règne de tel roi. Sous le pontificat de Benoit, de Clément. Cela est arrivé sous tel consul. Sous le consulat de tels et tels. Sous la république. Sous l'empire. Sous le ministère, sous l'adminislralion d'unlel.
Je ferai telle chose sous peu, sous peu de temps, snus quinze jours, sonsquinzainc.elc.. Dans peu de temps, dans quinze jours, etc.
Sols, .sert aussi à marquer La situation de deux lieux, dont l'un est plus élevé que l'autre. La Ferté-sous-Jouarre. Soisy-sous- Êtioles.
Sots, s'emploie dans plusieurs phrases figurées. Il cachait une belle âme sous l'extérieur le plus vulgaire, Il avait un extérieur grossier qui n'eut pas fait soupçonner la noblesse de ses sentiments. Sous un extérieur très simple, c'était un homme fin et adroit.
.Soîis prétexte de charité; sous le roile de la dévotion, sous apparence de dévotion; sous ombre, sous couleur de lui rendre service. En se servant du prétexte de la dévotion et du voile de la charité, en feignant de vouloir lui rendre service.
Sous tclnom, sous tel titre, etc.. Avec tel nom. avec tel titre, etc. H se présenta chez eux sous un faux nom. sous un nom supposé. Sous ce titre modeste, il exerçait un pouvoir absolu. Il a publié un recueil sous le titre de Mélanges, d'Essais. Cela est connu dans tel pays sous telle dénomination.
Plaider snus le nom de quelqu'un, .Se ser- \ir du nom de quelqu'un pour plaider.
Faire un acte , une promesse snus seing privé. Reconnaitre cet acte, cette prome.ssc par sa simple signature, non authentique, et sans l'intervention dos notaires.
Sous ce rapport, À cet égard. Il lui est inférieur sous ce rapport, sous plus d'un rapport.
passer quelque chose sous silence, N'en point parler.
Dire une chose sous le secret, sous le sceau du secret, snus le sceau de la confession, La dire en grande confidence, et en exigeant le secret.
Affirmer sous serment , Faire un serment pour attester la vérité de quel((ue chose.
Sous, s'emploie quelquefois pour Moyennant, pour .Vvec. .sou.? le bon plaisir de la cour. Sous telle et telle condition. Snus promesse de faire telle et telle chose.
Cela est défendu sous peine de la vie, sous peine de bannissement, snus peine d'amende, etc.. On encourra la peine do mort, Ia])eine du bannissement, etc. . si on fait tollo chose. Cela est ordonné sous peinede désobéissance.
On enc<jurra les peines attachées il la de.sobéissance, si on ne fait pas telle chose.
Sots M.vi.N. loc. adv. En cachette , clandestinement. H cherche à me nuire sous main.
sois-.\i'fi:r.>i i:h, et quelquefois sous- FKHMKR. v. a. Doinu;r à sous-fermo, ou l'rondro à sous-fermo. Le fermier principal m'a snus-nffermé, sous-fermé une partie des trrres qu il avait prises à ferme. Il a sousfermé lel droit.
SOl'S-AlTIiUMÉ et SOUS-FEBMl^, ÉE. part.
passé.
SOl'S-.VIDE. s. m. T d'.\<lministr. milit. Chirurgien militaire du grade le moins élevé.
SOl'S-.i.MK.N'UE.MK.Vr. s. m. Amendement à un amendement. Proposer un sousamendement. On a rejeté tous les sous-amendements.
SOl'S-.\.MEXI>ER. V. a. Amender un amendemont.
S(Us-ami;niii'-:, ée. part, passé.
SOi:S-ARBRISSE.4U. S. m. T. de Botan.
Toute plante ligneuse dont les branches ne naissent jamais de boutons formés l'année précédente, comme celles des arbres et des arbrisseaux.
SOL'S-BAIL. s. m. Bail que le preneur fait à un autre, d'une partie de ce qui lui a été loué ou donné à ferme. Il est aisé de voir combien le principal locataire, le fermier a gagné, par les snus-baux qu'il a faits.
SOUS-BARBE, s. f. T. de Manège. Partie postérieure de la mâchoire inférieure du cheval, sur laquelle porte la gourmette.
SOUS-CLAVIER. 1ÈRE, adj.prisquelquefoissubstantivcmcnt- T. d'.\nat. Qui est sous la clavicule. Artères snus-clavières. Veines sous-clavières. Nerf sous-clavier. — Plusieurs autres termes d'Anatomie, auxquels il serait inutile de consacrer ici des articles particuliers, sont formés de la même manière : Sous-maxillaire (qui est placé an=<lésî:eu\ de la mâchoire). Sous-pubien ^rim est placé au-dessous du piibisj^ F(c.
30US-C0M.MISSAIRE. S. m. Fonctionnaire faisant partie de l'administration de la marine.
SOUSCRIPTEUR, s. m. Celui qui prend part à une souscription. Il se dit surtout de Ceux qui souscrivent pour quelque entreprise de librairie. Il y a beaucoup de souscripteurs pour cet ouvrage, pour cet allas, etc. Les livraisons de cet ouvrage n'étant pas publiées exactement, le libraire a perdu une partie de ses souscripteurs, l'ne liste de souscri pleins.
SOUSCRIPTION, s. f. Signature qu'on met au-dessous d'un acte pour l'approuver. Ils ont approuvé cet acte par leur souscription, par leurs souscriptions.
La souscription d'une lettre , La signature de celui qui l'a écrite, accompagnée de certains termes do civilité, comme. Votre très humble, etc. La souscription de cette lettre n'était pas asse: respectueuse.
Soiscnn'TroN , se dit aussi de L'engagement que prennent plusieurs personnes de fournir chacune une certaine somme pour quoique entreprise, pour quoique dépense commune; et quelquefois Des sommes mêmes qui sont fournies. On a déjà pour trois cent mille francs de souscriptions. Ouvrir une souscription. Payer te mnntani de sa .■souscriptinn.Snuscri])lionpourun monument A élever en ihnnneur de... Souscription pour un acte de bienfaisance.
Il signifie particuliêrenicnl, en termes do
SOUS-SEING
Librairie,L'engagemcnt de prendre, moyennant un prix convenu, un ou plusieurs exemplaires d'un livre , d'un ouvrage qui doit être publie dans un certain espace de temps. Les conditions de la souscription. Cet ouvrage a été imprimé, publié par souscription.
Il signifie quelquefois, La reconnaissance que le libraire donne à celui qui a souscrit.
SOUSCRIRE. V. a. Écrire son nom au bas d'un acte pour l'approuver. Tels et tels ont souscrit ce contrat, je le souscrirai. Souscrire un billet, une lettre de change.
Il signifie au figuré, Consentir, approuver ce qu'un autre dit : en ce sens , il est toujours suivi de la préposition à. Je souscris à tout ce que votis dites. Ils ont souscrit à cette proposition, à cet arrangement. On le veut, j'y souscris, j'y souscris aveuglément.
Souscrire, signifie aussi, Fournir, s'engager à fournir une certaine somme pour quelque entreprise , pour quelque dépense commune, pour quelque objet de bienfaisance. On proposa d'ériger une statue à Corneille, et un tel souscrivit pour deux cents francs.
Il signifie encore, S'engager à prendre une certaine partie d'un emprunt public. Dans le dernier emprunt il souscrivit pour cinq cents francs de rente.
Il signifie particulièrement, en Librairie, S'engager à prendre , moyennant un prix convenu, un ou plusieurs exemplaires d'un livre, d'un ouvrage qui doit être public dans un certain espace de temps. Ceux qui souscrivent doivent payer moins cherque ceux qui attendent que l'ouvrage soit entièrement publié. Je souscrirai pour ce livre, pour cet atlas, pour cette collection de portraits.
Souscrit, ite. part, passé.
SOUS-CUT.\NÉ , ÊE. T. d'Anat. et de jMédec. Qui se trouve sous la peau. Nerf sous-cutané. Injection sous-cutanée.
SOUS-DÉLÉGUER. V. a. Voyez SUDDÉLi^:-
GUER
Sous-DÉLÉouÉ , ÉE, part, passé, est plus' usité pour les affaires ordinaires que Subdélégué. Voyez ce mot.
SOUS-DI.\CO\.4T. s. m. Le troi.siéme des ordres sacrés, celui qui est au-dessous du diaconat. Recevoir le sous-diaconat.
SOUS-DI.\CRE. s. m. Celui qui est promu au sous-diaconat, qui est au-dessous du diacre. Servir de sous-diacre à la yrand'messe. C'est au sous-diacre à lire, à chanter l'épitre à la grand'messe. Faire sous-diacre à la grand'messe.
SOUS-DIVISER. V. a. Voyez Subdiviser.
SOUS-DOMIXAXTE. S. f. T. de Musique.
La quatrième noie d'un ton , colle qui est immédiatement au-dessous de la dominante. Dans le ton d'ut naturel, la sous-dominante est fa.
SOUS-DOUBLE, adj. des deux genres.
T. de Mathém. Qui est la moitié. Deux est sous-double de quatre.
SOUS-DOUBLÉ , ÉE. adj. T. de Mathém.
Il n'est usité que dans cette phrase. En raison sous-doublée , En raison des racines carrées.
SOUS-EXTEXDRE. V. a. Ne point exprimer dans le discours une chose qu'on a dans la pensée. Quand je vous ai dit cela, j'ai sous-entendu que...
Cette clause, cette condition se sous-entend, se sous-entend toujours. Elle est réputée exprimée. On dit de même, Cela est toujours sous-entendu.
Sous-ente.ndre, se dit aussi, en termes de Grammaire, De certains mois qu'on n'exprime pas, et qui peuvent être aisément suppléés. Dans ces locutions. Une bouteille de vin, un inuid de vin, les mots pleine et plein sont sous-entendus. Dans Dormir toute la nuit, on sous-entend pendant.
Sous-ENTEXDU , UE. part, passé. Il s'emploie aussi substantivement. Il y a là quelque sous-entendu. Cette lettre est pleine de sous-entendus.
SOUS-EXTEXTE. S. f. Ce qui est sousentendu artifieieusement par celui qui parle. /( ne parle jamais qu'il n'y ait quelque sous-entente à ce qu'il dit. Il y a quelque sous-entente à cela. Il est moins usité que Sous-entendu.
SOUS-FAÎTE, s. m. T. de Charpent. Pièce d'un comble posée de niveau au-dessous du faite, et liée par des croix de Saint- André.
SOUS-FER.HE. s. f . Sous-bail, convention par laquelle un fermier général ou principal cède la totalité ou une partie de sa ferme à un fermier particulier. Le fermier général fera des sous-fermes. Les sous-fermiers ont gagné dans leurs sous-fermes. Prendre la sous-ferme d'une terre, d'une métairie.
SOUS-FER.MER. v. a. Voyez Sous-.vf-
FERMER
SOUS-FERMIER, 1ÈRE. S. Celui, celle qui prend des biens ou des droits à sousferme. Il n'est que sous-fermier, que le sousfermier.
SOUS-FRÉTER. v. a. Fréter à un autre le bâtiment qu'on avait affrété pour soi.
Suus-FRÉTÉ, ÉE. part, passé.
SOUS-GARDE. S. f. T. d'Arquebusier.
Morceau de fer en forme de demi-cercle, qui est au-dessous de la détente d'une arme à feu , et qui empoche que , quoique chose venant à la toucher, elle ne se débande.
SOUS-GEXRE. s. m. T. d'Hi.st. nat. Section établie dans un genre et renfermant une ou plusieurs espèces.
SOUS-GORGE, s. f. T. de Manège. Morceau de cuir qui est attaché à l'un des côtés de la bride ou du licol d'un cheval, et qui passe sous sa gorge, pour venir se rattacher de l'autre côté.
SOUS-LIEUTEXAXT. S. m. Oflicier du grade inférieur au lieutenant.
SOUS-LOCATAIRE. S. des deux genres.
Celui ou celle qui loue une portion d'une maison , et qui la tient du principal locataire.
SOUS-LOCATIOX. S. f. Action de souslouer; Sous-bail.
SOUS-LOUER. V. a. Donner à loyer une partie d'une maison ou d'une terre dont on est locataire ou fermier. J'ai sous-loué deux chambres à mon ami. J'ai sous-loué la moitié de ma ferme.
Il signifie aussi, Prendre à loyer une portion de maison, non pas du propriétaire, mais du locataire principal. J'ai sous-loué de monsieur un tel.
SOUS-LOUÉ, ÉE. part, passé.
SOUS-MAÎTRE, SOUS-MAÎTRESSE. S
Celui, celle qui, dans une maison d'éducation, remplace, au be.soin, le raaitre ou la maîtresse.
SOUS--MARIX. IXE. adj. Qui est au fond de la mer, sous les flots de la mer. Volcan sous-marin. Câble télégraphique sous-marin, ou Câble sous-marin.
.Ynrif/n lion sous-marnie, Celle qui consi-ste à faire naviguer des bâtiments entre deux
eaux. On a fait récemment plusieurs essais de navigation sous-marine.
SOUS-.MULTIPLE. adj. des deux genres.
T. d'.\rithni. Il se dit D'un nombre qui se trouve compris plusieurs fois exactement dans un nombre plus grand. Quatre est un des nombres sous-muUiples de seize. Il s'emploie aussi substantivement. Trois est un des sous-multiples de douze.
SOUS-XOR.MALE. S. f. T. de Géom. La partie de l'axe d'une courbe qui est comprise entre les deux points où l'ordonnée et la perpendiculaire à la courbe menée du point touchant, viennent rencontrer cet axe. La sous-normale de la parabole est constante et égale à la moitié du paramétre.
SOUS-ŒUVRE (EN), loc. adv. Voyez
OEUVRE
SOUS-OFFICIER, s. m. Titre donné au fourrier, au sergent , au sergent-major et à l'adjudant dans l'infanterie ; et donné dans la cavalerie au fourrier, au maréchal des logis et à l'adjudant.
SOUS-ORDRE, s. m. T. de Procédure.
Ordre ou distribution de la somme qui a été adjugée à un créancier dans un ordre, laquelle est répartie entre les créanciers de ce créancier opposants sur lui.
Opposants en sous-ordre, créanciers en sous-ordre. Ceux qui sont opposants, non pas sur la partie saisie, mais sur un créancier de la partie saisie.
Par extension. En sous-ordre, se dit en général De tous ceux qui ne sont dans une affaire que subordonnément. Il n'est pas en citef dans cette affaire, il n'y est qu'en sousordre.
Sous-ordre, s'emploie aussi .substantivement, et signifie, Celui qui est soumis aux ordres d'un autre, ou qui travaille sous lui à une affaire quelconque. Ceux qui sont à la tète d'une administration, doivent veiller sur leurs sous-ordres. Cet homme n'est qu'un sous-ordre.
SOUS-PERPEXDICULAIRE. S. f. T. de Géom. C'est la même chose que Sous-normale.
SOUS-PIED. s. ni. Bande dé cuir ou d'étoffe qui passe sous le pied et qui s'attache des deux côtés au bas d'une guêtre ou d'un pantalon, de manière à le retenir et à l'empêcher de remonter. Porter, mettre des souspieds. Ce sous-pied est cassé.
SOUS-PRÉFECTURE, s. t. Portion dedépartement qui renferme plusieurs cantons, subdivisés en communes, et qui est administrée par un sous-préfet. Arrondissement de sous-préfecture. Le chef-lieu d'une souspréfecture.
Il se dit aussi Des fonctions de souspréfet, et de La demeure du sous-préfet, du lieu où il a ses bureaux. Obtenir une souspréfecture. Aller à la sous-préfeclure.
Il se dit encore Du chef-lieu de la sousprofectm'e. Saint-Denis est une sous-préfecture.
SOUS-PRÉFET, s. m. Fonctionnaire public chargé d'administrer un arrondissement communal, sous la direction immédiate du préfet. Le sous-préfet de Saint- Denis.
SOUS-SECRÉTAIRE. S. m. Il n'est guère employé que dans cette expression. Sous-secrétaire d'Etat. Haut fonctionnaire placé immédiatement au-dessous du secrétaire d'État ou ministre, et qui le remplace au besoin.
SOUS-SEIXG. s. m. Acte fait entre des particuliers, sans l'intervention d'un ofti-
SOT'S-SEr.
snUTKMH
clor pnblir. C'ost wnc abrôvialion \\'Aete suus-stinij privé. Voyez Skimi.
S<»l'S-SKI.. s. m. T. dp cliiinio. Nom donné aux sels avec excès do base. On dit denii-rni", Snus-carbona(r,sous-nilrate, sousphosplttit^, etf.
S«llJSSI«i.\K, (:F.. part. pass(^ du vorbo Snussigner, qui n'osi point on nsau'O. Terme de formule qui sifjnilii". Iiont la.si),'nalnreest ci-dessous. On ne l'emploie que dans ces sortes de phra.ses : Je soussigné, je soussignée reconnais, confesse... .Yoiur soussignés sommes conienus... Pnr-dernnt les notaires soussignés... Le conseil soussigné pense...
St>fS-SOL. 8. m. T. d'Agriculturo. La couche du sol qui est au-dessous de la terre végétale.
Il se dit aussi de La partie d'une maison qui est au-dessousdu rez-de-chaussée. Louer un sous-sol. Celle cuisine est dans le sous-sol.
SOUS-T.\.\GE.\TE. s. (. T. de Géom. La partie de l'axe d'une coiu-be qui est comprise entre l'ordonnée et la tan^rente correspondante.
SOfS-TEVD.VXTE. S. f. T. de Géom. La ligne droite qui , menée d'un point d'une courbe à un autre, forme la corde de l'arc compris entre eux.
SOUS-TE.VDRE. V. a. T. de Géom. II se dit De la situation dune corde par rapport à un arc. Celte corde sous-tend un arc de soixante degrés.
Sois-TENor. lE. part, passé.
SOUSTRAtTIO.V. S. f. .\ction de soustraire. Soustraction de papiers, d'effets. Accusé, convaincu de soustraction de papiers. Soustraction frauduleuse.
Soi'STR.vcTiox. en termes d'Arithmétique, Opération par laquelle on ôte , on retranche un nombre d'un autre nombre. Faire une soustraction. Faites la soustraction. Par la soustraction on cannait la différence de deux nombres.
SOUSTR.\IRE.v. a.fllseconjuguecomme Traire, i ôter quelque chose à. quelqu'un, le priver de certaines choses par adresse ou par fraude. Il a soustrait du dossier les pièces les plus importantes. Il a soustrait des effets considérables de la succession.
Soustraire les aliments à un malade. Lui retrancher quelque chose de sa nourriture ordinaire.
SocsTR.\rRE, signifie aussi, Dérober à, préser\-er de. Rien ne peut le soustraire à ma fureur. Qui pourra me soustraire à ses importunités?
Soustraire des sujets de l'obéissance, ou mieux à l'obéissance du prince. Les faire révolter contre leur prince.
SousTR.iiRE, s'emploie aussi avec le pronom personnel, et signilie, SalTranchir, se délivrer de, se dérober à. Se soustraire de la puissance paternelle, ou mieux à la puissance paternelle. Se soustraire à la tyrannie. Se soustraire au châtiment. Se soustraire aux poursuites , aux imporlunilés de quelqu'un.
SOLSTRAiRE, en termes d'Arithmétique, Oter, retrancher un nombre d'un autre nombre. L'arithmétique enseigne à addilinnner , à soustraire , à multiplier, et à diviser.
Soustrait, aite. part, passé.
S«t'S-TRAITA.\T. s. m. Celui qui se charge de quelque partied'un travail, dune fourniture, d'une entreprise concédée à un premier traitant.
SOUS-TRAITÉ, s. m. Acte fait par un sous-traitant.
SOUS-TRAITER. V. n. Faire un arrange-
lueiil avee luie personne chargée d'une entreprise. Il a signilie aussi. Prendre une sous-formo d'un fermier général.
Il se dit, généralement. Ile celui qui prend une ferme . une affaire de la seconde main, et De celui qui la lui cède. /( s'était rendu adjudicataire de cette fourniture, il en a sous-trailé arec un tel.
StU'S-TRIPLE. adj. dos ileux genres. T.
de .Matliém. Il .se dit D'un nond)re qui est compris trois fois dans un autre. Trois est siius-triple de neuf.
SOUS-TRIPLÉ, ftE. adj. T. de Mathém.
Il n'est usité que dans cette phrase. En raison sous-triplée , En raison des racines cubiques.
SOUSTYLAIRE. S. f. T. dc Gnomonique. Ligne qui est la commune section du plan du cadran, et du méridien perpendiculaire à ce cadran.
SOUS-VEXTRIÈRE. S. f. Courroie attachée par ses doux extrémités aux deux limons d'une charrette, et qui passe sous le ventre du limonier.
SOUTACHE. s. f. Tresse de galon dont on se sert pour l'ornement de costumes militaires, et de vêtements de femme.
SOUTACHER. V. a. Garnir de soutachc.
Soutacher une veste, un jupon.
SouT.\CHÉ, ÉE. part, passé.
SOUTAXE. s. f. Habit long h manches étroites , et boutonné du haut en bas . que portent les ecclésiastiques. Soufonc de serge, de drap , etc. Soutane noire. Soutane rouge. Soutane violette. Le pape porte une soutane blanche.
Il signifie au figuré. L'état ecclésiastique. 7/ a pris la soutane. Il a quitté la soutane. Il a quitté la soutane pour prendre l'épée.
SOUT-lXELLE.s. f. Petite soutane qui ne descend que jusqu'aux genoux. Se mettre en soutanelle. Porter une soutanelle.
SOUTE, s. f. T. de Jurispr. Voyez Soulte.
SOUTE, s. t. T. de Marine. Il se dit Des retranchements faits dans les étages inférieurs d'un navire, et qui servent de magasins pour les munitions de guerre, pour les provisions, etc. Soute au charbon, aux voiles, aux eâhles . etc. Soûle aux poudres. Soute au biscuit.
SOUTEX.iBLE. adj. des deux genres.
Qui se peut soutenir par de bonnes raisons. Il ne se dit guère que D'une opinion, d'une proposition, d'une cause, d'une alTaire.
Cette opinion, cette proposition, cette cause est soutenable, n'est pas soutenable. Il a élevé une question qui n'est pas soutenable.
Il signilie aussi. Qui se peut endurer, supporter. Ce genre de vie, ce procédé n'est pas soutenable.
En termes de Guerre , Ce poste n'est pas soutenable , Il n'est pas possible de s'y défendre. On dit plus ordinairement, Ce poste n'est pas tenable.
SOUTE.V.iXCE. s. f. Action de soutenir une thèse. L'auteur de la thèse se distingua dans la soutenance.
SOUTEXA.VT. s. m. T. d'École. Celui qui soutient thèse. Le soutenant a bien répondu.
SOUTÈXEMEXT. s. m T. de Maçonnerie. Appui, soutien. Mettre un pilier, un état, pour servir de soutènement à un mur, à un plancher. Un mur de soutènement.
.SoiTÉNEMEXT, ost aussi un terme de Procédure, et se dit Des raisons que l'on donne par écrit , pour .soutenir les articles d'un compte .Sa partie a fourni des débats, et il a fourni des soutènements. Fournir soutènements et réponses.
SOUTEXEUR. S. m. Celui qui se lait le champion d une mai.son de jeu ou de (|uelque autre mauvais lieu.
SOUTEXIR. v. a. (Il se conjugue comme Tenir.) Porter, appuyer, supporter uno chose. Cette colonne soutient tout le bâtiment, l'ctie pièce de bois soutient la charpente. Cet arc-bdutani soutient celle muraille, prêter la main à quelqu'un pour le soutenir , de peur qu'il ne tombe.
Kig., .Sou(e«ir le faix, le fardeau des affaires. Avoir l'administration principale des affaires.
Fig., Soutenir une maison, soutenir une famille. Faire subsister une maison, une famille.
Fig., Soutenir un État, un empire. En empêcher, on arrêter la chute, ladécadence.
En termes de Guerre, .Sor/fenirune troupe, L'appuyer, la secourir dans le besoin. On détacha cent soldats pour commencer l'attaque, et tout le régiment avait ordre de les soutenir. On a commandé cinq cents hommes pour soutenir les travailleurs.
Fig., Soutenir le courage de quelqu'un , Lempécher de céder à la crainte, de se laisser aller au découragement. On dit dans un sens analogue. Cet espoir, cette illusion, celte pensée le soutient. Elle l'empêche de tomber dans un entier découragement.
Fig., Soutenir une dépense. Fournir ce qu'il faut pour une dépense. /( ne peut pas soutenir longtemps la dépense qu'il fait.
Fig., Soutenir la conversation, Fournira la conversation, empêcher qu'elle ne vienne à languir.
Fig., Soutenir son rang, sa dignité, X'ivre, agir, parler d'une manière convenable à sa dignité, à son rang. On dit familièrement , dans le même sens. Soutenir noblesse.
Fig., Soutenir son caractère. Vivre, agir, parler d'une manière conforme à l'idée qu'on a donnée de soi. .Sowfenir sa réputation. Faire des actions ou des ouvrages qui répondent à la réputation qu'on s'est acquise. On dit de même. Soutenir l'honneur, la gloire de sa fatnille, de son pays. etc.
En termes de Musique, La basse soutient le dessus. Elle lui sert de fondement; Les instruments soutiennent la voix. Ils l'empêchent de baisser, de fléchir; Ce chanteur soulienl bien sa voix. Il prolonge le son avec la même force; et, // soutient bien ses cadences. Il fait des cadences longues et égales.
En termesde Manège, Soutenir un cheval.
Lui tenir la bride serrée pour l'empêcher de lléchir ou de tomber. Soutenez votre cheval dans celle descente.
SOUTENIR, avec le pronom personnel, signifie. Se tenir debout, se tenir droit. /( est si incommodé , si faible, qu'il ne saurait se soutenir. Il a peine à se soutenir sur ses pieds, sur ses jambes. La tige de cette plante se soutient d'elle-même.
Il signifie également. Être porté ou se retenir de manière à ne pas tomber ou s'enfoncer. Les oiseaux se soutiennent en l'air au moyen de leurs ailes. Les nageurs se soutiennent surl'eau parle mouvement de leursbras.
Ce bâtiment se soutient bien. Il demeure d'aplomb et dans son entier.
Fig., Cette personne se soutient bien. Elle conserve sasanlé, sa vigueur et sa fraîcheur plus longtemps que son âge ne semble le permettre.
Fig., on parlant D'une maladie. Le mieux se soutient, Le malade continue d'aller mieux.
Fig.. Le cours des effets publics se soutient, Il reste au raérac taux, sans baisser.
SOUTERBAIN
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Fig., Cette pièce de théâtre se soutient, Elle continue d'être représentée. Le succès de cet ouvrarjc se soutient , Il continue.
Cette étoffe se soutient, Elle est ferme, elle ne s'amollit pas. Cette couleur se soutient. Elle conserve son éclat, elle ne pàlil poinl, ne change point.
Fig., Ce discours se soutient bien, Il est également bon d'un bout à l'autre.
Soutenir, signifie aussi figurémcnt. Favoriser quelqu'un, l'appuyer de crédit, d'argent, de recommandation. Il ne serait plus en place, si on ne le soutenait. Vos encourayements m'ont soutenu. Il le soutient dans toutes ses disputes, dans toutes ses querelles. C'est un tel qui l'a soutenu dans cette affaire. Il l'a soutenu contre tous ses ennemis. On s'est lassé de le soutenir. Il soutient de pauvres familles avec son faible revenu.
Soutenir, signifie encore. Assurer, affirmer qu'une chose est vraie. Il soutient un mensonge comme un autre soutiendrait une vérité. Il a soutenu qu'il n'y avait rien de si vrai. Vous ave: dit cela, le soutiendrez-vous'/ Je le lui soutiendrai en face. Il est prêt à le lui soutenir. Il soutient l'avoir vu.
Fam., Soutenir son dire. Persister dans son affirmation. Mal/jré les objections, il a toujours soutenu son dire.
Fig. et fam.. Soutenir la gageure. Pousser une entreprise jusqu'au bout. Il est trop entêté pour renoncer à cette affaire , il soutiendra la gageure.
Soutenir , signifie aussi , Défendre , appuyer une opinion, une doctrine, etc. Soutenir une proposition, un système. Soutenir le pour et le contre. Soutenir une cause, une discussion, une dispute, une querelle. Soutenir le parti de quelqu'un. Il soutient son droit. Cette opinion ne peut pas se soutenir. Soutenir le gouvernement.
Soutenir une thèse. Répondre dans une dispute pulilique à tous les arguments présentés contre la thèse.
Soutenir, signifie aussi. Supporter, résister à quelque attaque , à quelque chose dont il est difficile de se défendre. Il soutint l'assaut des ennemis. Il fut longtemps seul à soutenir les efforts de l'ennemi. Il soutenait alors une guerre difficile contre toute l'Europe. Soutenir un siège. Ce petit bâtiment ne peut pas soutenir le choc d'un grand navire. Les arbres n'ont pu soutenir la force du vent. On ne peut soutenir les raijnns du soleil. Soutenir la fatigue.
Soutenir la torture, Souffrir la torture sans rien avouer.
Il y a des vins qui ne peuvent soutenir la mer, Il y a des vins qui ne peuvent être transportés par mer, sans se gâter.
Fig., Cet ouvrage n'a ])U soutenir le grand jour de l'impression, Il a paru beaucoup moins bon après avoir été imprimé et publié , qu'avant de l'être.
Soutenir, signifie figurément et au .sens moral , Supporter, endurer sans découragement, sans trouble, sans dépit, quelque chose de fâcheux, d'inquiétant, de inorliiiant, etc. Il n'a pu soutenir sa disgrâce, son malheur, son infortune. Il a soutenu ce revers avec un grand courage. Il a très bien soutenu cette épreuve. Il ne saurait soutenir la présence, la vue de son père irrité contre lui. Il est tellement susceptible, qu'il ne peut soutenir le plus léger reproche. Il ne soutient pas la raillerie. Je ne puis soutenir cette idée cruelle.
Soutenir, signifie encore. Sustenter, donner de la force: et il se dit Des aliments.
Les aliments qu'on lui fait prendre ne le soutiennent pas assez. La bonne nourriture soutient. Unejasse de chocolat soutient.
soutenu, ue. part, passé.
Discours, langage, style soutenu. Discours, langage, style constamment élevé, noble; par opposition à Di.scours, langage, style familier.
Dans ce roman, dans cette pièce de théâtre, les caractères sont soutenus, bien soutenus , Les personnages y gardent constamment les mêmes mœiu-s et les mêmes caractères.
SOUTERRAIX, AINE. adj. Qui est sous terre, ou Qui vient de dessous terre. Chemin souterrain. Conduit souterrain. Église souterraine. Vents souterrains. Feux souterrains.
Fig. , Employer des voies souterraines , Employer des pratiques cachées pour parvenir à ses fins. On ne le dit qu'en mauvaise part.
Souterrmn, est aussi substantif, et signifie , Lieu voûté , pratiqué sous terre et ordinairement sous le rez-de-chaussée d'un édifice , pour différents usages. Les souterrains de cette place sont vastes. Les souterrains de ce palais sont très commodes.
Il se dit quelquefois au figuré Des voies, des pratiques secrètes pour parvenir à quelque fin. Les souterrains de la politique. Ce sens est peu usité.
SOUTERRAl.\E.ME.\T. adv. D'une manière souterraine. On ne pouvait arriver à cet endroit que souterrainement.
Il s'emploie aussi au figuré. Cet homme agit toujours souterrainement.
SOUTIEN, s. m. Ce qui soutient, ce qui appuie. Ce pilier est le soutien de toute la voûte, de toute la salle. C'est le soutien de tout l'édifice, de toute la maçonnerie.
Il signifie au figuré. Appui, défense, protection. Le soutien de l'État, de la religion. C'est tout mon soutien. Je n'ai autre soutien, d'autre soutien que lui. Il est le soutien de sa famille.
En termes de Palais et d'Administration, Fournir les pièces au soutien, Fournir les pièces justificatives.
SOUTIRAGE, s. m. .\clion de soutirer.
H lui en a coûté tant pour le soutirage de son vin.
SOUTIRER, v. a. Transvaser du vin ou quelque autre liqueur d'un tonneau dans un autre, de manière que la lie reste dans le premier. Il faut soutirer le vin avant que ta vigne soit en fleur.
Il se dit quelquefois figurémcnt, et signifie, Se faire donner par adresse, obtenir par finesse ou par importunitô. Cet liommr lui a soutiré beaucoup d'argent. Il s'est laissé soutirer ses meilleurs effets.
SOUTIRÉ, ÉE. part, passé.
SOUVENANCE, s. f. Souvenir, mémoire.
J'ai souvenance. J'en ai quelque souvenance. Il est vieux.
SOUVENIR (SE). V. pron. (Il se conjugue comme Venir.) Avoir mémoire de quelque chose. Se souvenir de son enfance. Vous souvenez-vous bien d'un tel, de telle chose? Souvetiez-vous de nos conventions , de vos promesses. Quand il n'y sera plus , on se souinendra de lui. Je m'en suis souvenu. Si je m'en souviens bien, la chose se passa en tel temps. Je nïen souviens un peu. Je ne m'en souviens guère. Je me souviens qu'il m'a dit cela. Je ne me souviens pas qu'il m'ait dit cela. Je ne me souviens pas s'il y était , s'il y est venu. Je ne me souviens pas quand cela
est arrivé, comment cela s'est fait, pourquoi il a fait cela, où cela s'est ]>assé. Je ne me souviens pas qui me l'a dit. Faites-moi souvenir d'aller là. Je l'en ferai souvenir. Ceci me fait souvenir que...
Se souvenir de loin, Se .souvenir de choses qui sont arrivées il y a longtemps.
Se souvenir, signifie au.ssi. Garder la mémoire, soit d'un bienfait pour le reconnaître, soit d'une injui'c pour s'en venger. Il m'a fait plaisir, je m'en souviendrai toute ma vie. Si vous lui faites ce chagrin, il s'en souviendra longtemps. C'est un homme qui ne se souvient ni des bienfaits ni des injures. Seigneur, ne vous souvenez point de nos offenses.
Par forme de menace. Je m'en souviendrai. J'en marquerai mon ressentiment. Il s'en souviendra. Il s'en repentira ; on dit de même. Souvenez -vous-en.
Se SOUVENIR, signifie encore. Avoir soin, s'occuper de quelque chose. Je me souviendraide votre recommandatioti. Souvenez-vous de mon affaire.
Il s'emploie souvent impersonnellement.
Il me souvient d'avoir lu. Vous en souvient-il bien'/' Il m'en souviendra longtemps. Il lui en souviendra toute sa vie. Il ne m'en souvient guère. S'il m'en souvient bien.
Fig. et fam. , C'est du plus loin qu'il me souvienne . se dit D'une chose dont le souvenir est presque effacé.
SOUVENIR, s. m. Impression, idée que la mémoire conserve de quelque chose. .Agréable souvenir. Terrible souvenir. Fâcheux, ennuyeux, importun souvenir. Un souveniv accablant. Perdre le souvenir de quelque chose. Rappeler le souvenir... Je n'en ai qu'un léger souvenir, qu'un souvenir confus. Je garderai un éternel souvenir du service que vous m'avez rendu. Le triste souvenirm'enrevient toujours dans l'esprit. Le souvenir de la mort, La pensée qu'on doit mourir.
Il se prend pour La faculté même de la mémoire. Je ne saurais effacer cette action de mon souvenir. Votis serez toujours dans mon souvenir.
Il signifie encore, par extension. Ce qui rappelle la mémoire de quelque chose, ^'('i• blessures sont pour lui de glorieux souvenirs de ses victoires. Ses infirmités sont de tristes souvenirs des dérèglements de sa jeunesse. .Acceptez cette bague, ce sera pour vous i/ii souvenir de mon amitié, c'est un souvenir d'amitié. Dans cette dernière acception, on dit aussi absolument. Un soxtrenir. Permettez-moi en partant de vous offrir ce souvenir.
Il se dit quelquefois d'Un ouvrage du même genre que des mémoires, mais moins étendu. Les Souvenirs de M^" de Caylus.
Souvenir , se dit aussi de Certaines tablettes où l'on écrit les choses dont on veut se rappeler la mémoire. Je vais l'écrire sur mon souvenir. Vous aves acheté un joli souvenir.
Il se dit encore d'Une espèce de planchette divisée en sept parties disposées en crans, portant chacune, sur une étiquette, le nom d'un des jours de la semaine, afin qu'on puisse placer différents mémento sous le nom de chacun des jours où l'on aura besoin de se rappeler quelque affaire. "
SOUVENT, adv. de temps. Frêqueni- I ment, plusieurs fois en peu de temps. Il arrive souvent, assez souvetit. le plus souvent , fort souvent, très souvent que... Cela n'arrive pas souvent. Souvent je lui disais... Voyez-les le plus souvent que vous pourrez.
SUUVKNTKFniS
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Il y nttn tant et $i souvent, que... On le trompe sourent en juijennl sur /i',« apparences. En faisnnt souvent une chose on en contracte l hnhilude.
SOL' VKXTKFOIS. ;ulv. Smivoiil. froquomincnt. On écrit aussi , Sourenlcs fois. II est vieux.
SOUVERAIN, AIXE. adj. Siiprome, très excellent, qui est au plus haut puitit en soti genre, t.'élre souverain. Le souverain bien. La sotireraine félicité. Vertu sourerainc. Bonté souveraine. Souverain bonheur. On l'emploie (piohiuotois en mauvaise part. Il est ennuyeu-z au souverain deijre. J'ai pour lui un souverain mépris.
Vn remède souverain. Lu remède d'une cdicacité sure.
SoivEB.iiN. se dit particulièrement De l'aulorilc suprême et do ceux qui en sont revêtus. Puissance, autorité, dignité souveraine. Chez les Romains, le dictateur avait un pouvoir souverain. L'n prince souverain. Souverain seigneur. Souveraine maîtresse.
Cour souveraine. Tribunal qui juge sans appel; et. Jugement souverain. Jugement en dernier ressort.
SoiVEB.MS , est aussi substantif masculin , et signifie , Celui qui possède , en qui réside l'autorité souveraine. /( faut obéir au souverain, aux lois du souverain. Dans les démocraties, le peuple est le souverain.
Il se dit particulièrement Des princes souverains, des monarques. Grand souverain. Puissant souverain. Tous les souverains de l'Europe. On peut employer Soui-eraine. féminin , dans le même sens. Les ordres qu'il a reçus de sa souveraine.
Petit souverain. Prince qui a une domination peu étendue, et même subordonnée à une autre. Les petits souverains d'Allemagne.
SorvER.MN, est aussi Le nom d'une monnaie d'.\ngleterre qui vaut 25 francs "25 centimes.
SOl'VERAIXE.MEXT. adv. E.\cellemnient, parfaitement. Dieu est souverainement bon. La loi de Dieu est souverainement juste.
Il se dit quelquefois en mal, dans le style familier. Cet ouvrage est souverainement mauvais. Cet homme est souverainement enniii/eiur. Celo est souverainement injuste.
Il signifie aussi , D'une manière souveraine, sans appel. Commander souverainement. Juger, décider souverainement.
SOl'VER.4IXETÉ.s. f. Autorité suprême, pouvoir de faire des lois et d'en assurer l'exécution. .Sourerainefe absolue. Souveraineté limitée. Souveraineté héréditaire. Souveraineté élective. .Souveraineté passagère. Souveraineté populaire. Souveraineté nationale. Les droits de la souveraineté. Aspirer à la sourerainelé. Usurper la souveraineté.
La souveraineté du peuple. Doctrine politique qui attribue au peuple le pouvoir souverain.
SOUVERAINETÉ, Signifie aussi quelquefois, La qualité et l'autorité d'un prince. On lui dispute la souveraineté. Il possède ces terres en souveraineté , en pleine souveraineté.
Il signifie également, L'étendue de pays où un prince exerce la souveraineté. .Sa souveraineté s' étend depuis tel endroit jusqu'à tel autre.
Il s'emploie aussi figfurément. La souveraineté de la raison. L'autorité suprême que ]a raison devrait exercer sur nos actions.
.sov
SOYEl'X, KUSE. adj. Plein de .soie, épais de soie, bien garni de soie. Km ce sen.s . il ne se dit cpic Des éloffcs de soie Taffetas bien soyeux. Ce satin-là est plus soyeux que l'autre.
Il signifie au.ssi, Fin et doux au toucher lonunc de la soir, ('et enfant a les cheveux soyeux. De la laine soyeuse, l'n poil de castor fort soyeux. Du fil soyeux.
Il signifie également, en termes de Botanique, d'Uisloirc naturelle, etc.. Qui est couvert de poilsdoux, linset luisants comme de la soie. Les feuilles du saule blanc sont soyeuses en dessus.
SPA
SPÀCIEVSE.MEXT. adv. Au large, en grand espace. Il est logé fort spacieusement.
SPACIEUX, EUSE. adj. Qui est de grande étendue. Vn lieu spacieux, l'n jardin spacieux. Une cour fort spacieuse.
SPADASSI.X. s. m. Bretteur, ferrailleur.
Les gens braves méprisent les spadassins.
SP.VDILLE. s. m. Terme employé au Jeu de l'hombre et à quelques autres jeux. L'as de pique, qui est la plus haute triomphe, en quelque couleur qu'on fasse jouer. Spadille m'est rentré. Il avait spadille sixième.
SPAill. s. m. Soldat turc qui sert à cheval. Les spahis forment le premier corps de cavalerie turque.
Il se dit aussi Des soldats d'un corps de cavalerie indigène formé en Algérie. L'n J(e«(enan( de spahis.
SP.4LME. s. m. T. de Marine. Nom générique de toute espèce d'enduit employé à spalmcr.
SPALMER. v. a. T. de Marine. Enduire un navire de goudron, de brai, etc. On dit aussi, Espalmer.
SP.VL.MÉ, ÉE. part, passé.
SPALT. s. m. Pierre luisante dont les fondeurs se servent pour mettre les métaux en fusion.
SPARADRAP. S. m. T. de Chirur. et de Pharm.. emprunté de l'arabe. Nom donné à tout emplâtre agglutinatif étendu sur du linge ou siu-du papier. Le taffetas d'.ingleterre est un sparadrap.
SP.\RE. s. m. T. d'Hist. nat. Genre de poissons ciui comprend les dorades et beaucoup d'autres espèces.
SP.IRTE. s. m. Plante de la famille des Graminées, dont on fait des nattes, des cordages, etc. Le sparte est maintenant employé pour la fabrication du papier. Le sparte s'appelle aussi, en Algérie, Alfa.
SPARTERIE. s. f. .Manufacture de tissus de sparte.
Il se dit aussi Des ouvTages faits avec le sparte. Un chapeau de sparterie. Magasin de sparterie.
SP.iS.ME. s. m. T. de Médec. Contraction involontaire , mouvement conviilsif des muscles ou des nerfs. Avoir des spasmes dans l'estomac.
SPAS.MODIQUE. adj. des deux genres.
T. do .Médec. nui a rapport au spasme, qui tient du spasme, ou qui en est accompagné. Mouvement spctsmodique. Affection spasmodique.
Il se dit aussi Des remèdes employés contre les spasmes ou convulsions, et que l'on nomme plus ordinairement Antispasmodiques.
spas>Ioi.(m;ie. s. f. T. rie Médec. Traité
ries spa.smr's nu i;r)nvidsir>ns.
SPATH. ». ni. T. rlr' .Minéralogie, emprunté di' l'allemand. Nom rinnné <i dilTr'rentes substances pierreuses qui sr; trouvent souvent unies aux mines, et que l'on caractérise par une épithéte. Spath calcaire. .•<path boraciqur. Spath pesant. Etc. Il s'applique plus partiriiliercmenl Aux cristaux calr-aires, ou carboiiatr> rie chaux cristallisé. Dans ce sens on dit au.ssi Spath d'Islande.
SP.vrilE. s. f. T. rie Botan. Partie membraneuse , et ordinairement sér-lic ou coriace, qui , dans certaines plantes, telles que les |)almiers. les narcisses, les arums, enveloppe, en frjrme de sac ou de cornet, toutes les parties de la fructification , et se fend r)u .se crève lorsqu'elles ont acquis un certain rlévelrjppemeiit. Fleurs à spathe. Spatlie uniflore, biflore, multiflnre.
SP.VTUI.E. s. f. Instrument de chirurgie et de pharmacie, qui est rond par un bout et plat par l'autre, et dont on se sert pour remuer ou étendre les électuaires. les onguents, les emplâtres, etc. Étendre de l'onguent avec la spatule.
Spatlle , est aussi Le nom d'un oiseau de rivage de la grosseur d'un héron, et dont le bec a la forme d'une spatule.
SPE
SPÉCIAL, ALE. adj. Exclusivcmenl rlcterminé à quelque chose en particulier, par grâce spéciale. Procuration spéciale. Pouvoir spécial. Autorisation spéciale. Faveur spéciale. Cela est exprimé par une clause spéciale. Hypothèque spéciale. Fonds spéciaux. Il a fait, sur celle matière, des études spéciales. Il a sur celle branche d'administration, des connaissances spéciales. Ce sera l'objet spécial de mes études.
En termes de Collège , La classe des mathématiques spéciales, La classe où l'on étudie la haute algèbre et l'application de l'algèbre à la géométrie.
Il se dit quelquefois. Des personnes. Un homme spécial, Vn homme qui par ses aptitudes, par son savoir, par son expérience, convient particulièrement à un emploi. Il faut pour celte place un homme spécinl.
SPÉCIALE.ME.XT. adv. D'une manière spéciale , qui désigne une personne . une chose particulière. // lui a donné tous ses meubles, et spécialement ses livres. Il lui a affecté, hypothéqué tous ses biens, et spécialement lel domaine. Tous les savants, et spécialement les chimistes.
SPÉCIALISTE, adj. et s. m. Ilseditd'L'n médecin qui se consacre principalement au traitement de certaines maladies. Un médecin spécialiste ; et plus ordinairement. Un spécialiste.
SPÉCIALITÉ, s. f. Désignation d'une chose spéciale. On dit, en matière d'Hypothèques, Sans que la spécialité déroge à la généralité.
Il se dit, en Finances, de L'application exclusive d'un certain fonds à une nature particulière de dépense. On a dtrogé à la spécialité. On n'a pas appliqué le fonds à la dépense, suivant ce qui avait été prescrit.
Il se dit encore D'une branche d'études, de travaux circonscrits, auxquels se consacre une personne. Ce savant modeste n'a pas voulu sortir de sa spécialité.
SPÉ«;ii;i'SE.ME.\T. arlv. D'une manlèro spécieuse, avec apparence de vérité. Il dé-
SPÉCIEUX
SPEE
guise les clwscs si spécieusemenl. que... Il a exposé le fait si spécieusetnetil, (/u'ti a si-tluit tout le monde.
SPÉCIEUX, El'SE. adj. Qui a une apparence de vérité et de justice. Prétexte spécieux. Raisons spécieuses. Ce qu'il dit est fort spécieux. H a donné à son affaire un tour fort spécieux. Ce raisonnement est spécieux, mais il manque de solidité. Cela n'est que spécieux.
Arithmétique spécieuse, Celle qui a pour objet le calcul des quantités représentées par des lettres. Cette dénomination a vieilli : on dit maintenant, Algèbre.
SPÉCIFICATION, s. f. L'expression, la détermination des choses particulières, en les spécifiant. /( fut dit dans le contrat qu'il payerait en denrées, sans autre spécification.
SPÉCIFIER. V. a. E.\primer, déterminer en particulier, en détail. /( faut par le contrat spécifier les choses que vous voule: retenir. Elles sont spécifiées par l'arrêt. Cela est spécifié dans le marché. La loi ne peut pas spécifier tous les cas particuliers.
Spécifié, èe. part, passé. .
SPÉCIFIQUE, adj. des deux genres. Propre spécialement à quelque chose. Différence spécifique. Vertu si)écifique. Qualité spécifique. Remède spécifiiiue.
En Hist. nat., Xom spécifique. Nom substantif ou adjectif ajouté à un nom générique pour distinguer chaque espèce du genre.
Pesanteur ou gravité spécifique, Ce que pèse un corps pris sous un volume déterminé, par rapport à un autre corps de même volume, pris pour unité de pesanteur.
SpÈciFiQt'E, est quelquefois substantif masculin, et il signifie, Remède propre à quelque maladie. Le quinquina est un spécifique contre la fièvre.
SPÉCIFIQUEMENT, adv. D'une manière spécifique. La propriété d'attirer le fer appartient spécifiquement à l'aimant. Les os d'un quadrupède sont spécifiquement plus pesants que ceux d'un oiseau.
SPÉCI.MEX. s. m. (On prononce, au singulier et au pluriel. Spécimène.) Mot emprunté du latin. Modèle, échantillon. Il se dit surtout en parlant D'ouvrages scientifiques, d'éditions nouvelles, etc. Il va publier un spécimen de son ouvrage sur les étymologies. Un spécimen de la nouvelle édition est joint au prospectus. Des spécimens.
SPECT.4CLE. s. m. Il se dit de Tout objet ou ensemble d'objets qui attire les regards, l'attention, qui arrête la vue. Beau spectacle. Triste, horrible spectacle. .Spectacle d'horreur. Spectacle tragique. Spectacle touchant, instructif. Spectacle magnifique, ravissant, délicieux Un doux spectacle. Quel spectacle se présente, s'offre à mes regards '? Jene saurais supporter un pareil spectacle. J'ai détourné les yeux de ce spectacle. Il vint nous étaler le spectacle de sa misère. Jouir du spectacle de la nature. L'entrée de ce monarque dans sa capitale fut un magnifique spectacle. Les feux d'artifice, les illuminations sont des spectacles fort agréables au peuple.
Être en spectacle. Être exposé à l'attention publique. Quand un homme est dans un poste émineni, dans un emploi considérable, il doit songer qu'il est en spectacle à tout le monde.
Se donner en spectacle. S'exposer aux regards et au jugement du public. Servir de spectacle. Être exposé à la risée, au mépris du public.
SPECT.iCLE, se dit aussi Des Jeux et des combats qui se donnaient dans l'ancienne Rome pour l'amusement du public . et alors il ne s'emploie guère qu'au pluriel. Les spectacles chez les Romains étaient souvent très cruels.
Spectacle , se dit particulièrement d'Une représentation théâtrale donnée au public. L'Opéra est un spectacle fort coûteux. On nous a donné un agréable spectacle, .-iller au spectacle, .\ssisler à un spectacle, .\voir le goût, la passion du spectacle. On ne voit que lui aux spectacles. Courir les spectacles. Salle de spectacle.
Il y a beaucoup de spectacle dans cet opéra, dans celte tragédie, etc.. Il y a beaucoup de pompe, de magnificence dans la représentation de cet opéra, de cette tragédie, etc. On dit dans un sens analogue, Une pièce à spectacle, à grand spectacle.
SPECTATEUR, TRICE. s. Celui,' celle qui est témoin oculaire d'un événement, d'une action, de quoi que ce soit. H n'a point eu de part à cette action, il n'en a été que simple spectateur. Spectateur indifférent, curieux des mœurs de son siècle. Elle a été speclalrice de tous ces événements.
Il se dit , particulièrement , de Ceux qui assistent à une représentation théâtrale, à quelque exercice, à quelque grande cérémonie ou réjouissance publique. Être spectateur. Cette pièce a ravi les spectateurs. Les acteurs et les spectateurs. Les spectateurs furent charmés de la magnificence de ce tournoi, de cette fête. Il y avait beaucoup de spectateurs à cette revue.
SPECTRAL, ALE. adj. T. de Physique.
Il se dit De ce qui a rapport au spectre fourni par les rayons lumineux qui traversent le pri.sme. Analyse spectrale. Analyse qu'on fait d'une substance en examinant les raies qu'elle donne dans le spectre.
SPECTRE, s. m. Fantôme, figure fantastique que l'on croit voir. Spectre hideux, effroyable. Il lui est apparu un spectre. Il dit avoir r« un spectre épouvantable.
Fani. et par exagérât., c'est un spectre, se dit D'une personne grande, hâve et maigre.
En Physiq., Spectre solaire, ou simplement, Spectre, L'image colorée et oblongue qui se forme sur la muraille d'une chambre obscure, lorsqu'on y fait arriver un trait de lumière solaire, après l'avoir brisé et dispersé par la réfraction d'un prisme. Le spectre est formé de bandes parallèles diversement colorées et disposées dans l'ordre suivant, en allant de haut en bas : rouge, orangé, jaune, vert, bleu, indigo, violet.
Spectre stellaire, Spectre fourni par la lumière des étoiles.
SPÉCULAIRE. adj. des deux genres. Il se dit De plusieurs minéraux à lames brillantes et réfléchissant la lumière. Fer spéculaire. Pierre spéculaire.
Science spéculaire. Science qui traite de l'art de faire les miroirs. Dans cette acception, il a vieilli.
SPÉCULATEUR, s. m. Celui qui spécule, qui observe les asti-es et les phénomènes du ciel. Spéculateur des corps célestes. Cette acception a vieilli: on dit. Observateur.
Il se dit aussi de Ceux qui font des spéculations de banque, de finance, de comincrce, etc. Cet homme est un hardi spéculateur, un fin spéculateur, un profond spéculateur.
SPÉCULATIF, IVE. adj. Qui a coutume de spécider, d'observer attentivement. Les
philosophes spéculatifs. C'est une télé spécit-
lative.
Il signifie plus ordinairement. Qui s'attache à la spéculation , 'sans avoir la pratique pour objet. Ecrivain spéculatif. Science spéculative. Soti ouvrage est purement spéculatif. C'est un esprit spéculatif, trop spéculatif.
Il est aussi subslanlif , et alors il ne se dit guère que De ceux qui raisonnent bien ou mal .sur les matières politiques, sans être obligés de .s'en occuper, ou qui , en toute autre matière , poussent le raisonnement à l'excès , sans s'attacher assez aux faits, il la pratique. Les spéculatifs croient que toute cette négociation n'aboutira à rien. Les spéculatifs ont débité là-dessus force rêveries.
SPÉCUL.4TIOX. s. f. Action de spéculer, d'observer attentivement. La spéculation des asti'es. Spéculation métaphysique. Belle, profonde, continuelle spéculation. Il n'a rien découvert de nouveau par toutes ces spéculalions. Il n'entend rien aux spéculations de la }iolitique.
Il se dit aussi Des observations faites, écrites par un spéculateur. Il nous a communiqué ses spéculations sur cette matière.
Il signifie encore, Théorie ; et en ce sens il est opposé à Pratique. Cela est bon dans la spéculation, et ne vaut rien dans la pratique. Cela n'est bon que dans la spéculalion.
Il se dit particulièrement Des projets, des raisonnements , des calculs , des entreprises que l'on fait en matière de banque , de finance, de commerce, etc. Faire des spéculations. Se livrer à des spéculalions hasardeuses. Se ruiner par de fausses spéculations. Il a fait une bonne spéculation en élevant cette manufacture. Ses spéculalions ont réussi, ont mal tourné, lui ont réussi, lui ont mal tourné. Il a fait des spéculalions très heureuses. Ses spéculalions ont été malheureuses.
SPÉCULER. V. a. Regarder ou observer curieusement, soit avec les luneties, soit à la vue simple , les objets célestes ou terrestres. Il passe la nuit à spéculer les astres, ou simplement, à spéculer. Il spécule sans cesse. Cette acception a vieilli ; on dit maintenant. Observer..
Il signifie aussi , Méditer attentivement sur quelque matière : et alors il est neutre. Ce n'est pas le tout que de spéculer, il faut réduire en pratique. Il passe sa vie à spéler sur les matières politiques.
Il signifie particulièrement, Faire des projets , des raisonnements , des calculs, des entreprises en matière de banque , de fijiance, de commerce, etc. H a beaucoup spéculé sur les fonds publics. Spéculer sur les vins, sur les blés. Il spécule fort heureusement. Spéculer sur la curiosité publique.
Spéculé, ée. part, passé.
SPECULU.M. s. m. (On prononce Spéculome.) Mot latin, qui signifie Miroir, et qui est adopté dans notre langue . pour désigner Divers instruments de chinirgie propres à ouvrir, à dilater certaines cavités, et à faciliter l'examen qu'on en veut faire. Chacun de ces instruments prend le nom latin de la partie pour laquelle on l'emploie : ainsi il y en a un pour l'oeil, Specu' lum oculi ; un pour le nez, Spéculum nasl; un pour l'utérus. Spéculum uleri; etc.
SPÉE. s. f. T. d'Eaux et forêts. Il s'est dit, par corruption , pour Cépée. 'S'oyez ce mot.
Sl'I'lNCKIi
SIM':X<:icn. n. m. (ou indinmcc S/iaùi- • çair ] Mnt cinpniiilii (li> r;ui|,'l:us. Surtc ili" vi'IiMiuMil i(iii a la foniiiMiuuiirail un lialiil coupù orilro la laillo ri K'S hasiincs. fil s;i('»i'i'rcli' drap, do l'c/oiu'.s'. l'urlcr un s;icHfi'r iKir-dfssiis son hahit, ;mi'-(/c.v.ïi(\ sa rohf.
SVV.lUiVl.V.. s. f. T. (li> Itolari. l'iaiito ilo la (aiiiilU- (Ic-s (îaryopliylW'cs, (|iil aiiy;ni<Mito le lail (les vai'Iu's, ol ilimt on nourrit les (loulrs ri li-s |ii|,'i-uns.
SPKU.HA «'.l'rri. s. m. Voyez N/iccmi' ilc baleine.
SIM') H M ATI QUI':- n.lj. dos doux {jonivs. T. d'Anal. Qui a lappoil au spprnio, il la somonco. Vaisseaux, eanaitx siiernialiiiues. Artères, veines spertnaliqiies, ('(luduilsspermaliiiues.
Animaux, vers spermaliques , Animalcules ((ue l'on docMiuvio dans la senicncp, avec lo niici'osi'0|)i\
SPIiUMAT<»LO(ill':. s. f. T. d'Anal, ri de Physiolog:io. Traité ou dissertai ion sur le sperme.
SPERNE. s. ni. T. d'Anal, et de l'iiysioloiïie. La liqueur séminale, lasemenccdont l'animal est entendre.
Sperme de baleine. Mal ière concrète, blanche cl denii-opaquc, ([Ui se trouve liquide ilans la partie .supérieure de l'énornie lélc des cacluilols, et qui prend de la consistance :\ l'air. On l'appelle aussi Blanc de baleine ou Spcrma crii i|)roni)ncez cctij.
SPII
SPH.VCÈLE. s. m. T. de Chirurgie. Ganfrrène profonde de la totalité d'un membre, d'un organe.
SPIIACÉLÉ, ÉE. adj. T. de Chirur. Qui est alïecté de sphacéle. Membre sphaeélé.
SPIIËN'OÏDAL. AI.E. adj. T. d'Anat. Qui a rapport au sphénoïde. Fente ou suture sptiênoidale. Sinus sphéno'idaux.
SPIlf:.\OiiDE. adj. et s. m. T. d'Anat. Il se dit D'un des os de la tête, qui l'orme une partie de la base du crâne. La forme de ios spltéiioide , du sphénoïde est très bicarré.
SPHÈRE, s. {. T. de Géom. Globe, corps solide dans lequel toutes les lignes tirées du centre à la surface sont égales. Les propriétés de la sphère. Le centre, le diamètre, la circonférence d'une sphère.
Sphère, se dit plus ordinairement d'tJne espèce de machine ronde et mobile, composée do divers cercles qui représentent ceux que les astronomes imaginent dans le ciel. .lo/i('(('r une spliére et un globe. Les astronomes appellent cette .sorte de sphère, Splière armillai re ou artificielle.
SPHÈRE, se dit aussi do La disposition du ciel, suivant les cercles iraagiiu'S par les astronomes. La sfihère céleste est représentée par la sphère artificielle. Les différentes positionsde la sphère. Sphère droite, obliiiue, parallèle.
Il si gnilie également. La connaissance des principes d'astronomie qu'on apprend par le moyen <rune sphère. /( étudie la sphère. Il a un maître qui lui enseigne la splière. Traité de la sphère.
Il signifie encore, L'espace dans lequel les astronomes conçoivent qu'une planète accomplit son cours. La sphère de .lupiter. Saturne parcourt sa splière en trente années.
En termes de Physiq., Sphère d'nrtiritè. L'espace dans lequel l.averlu, l'inlluence d'un agenl naturel peut s'étendre, et hors
duquel elle n'a point d'aclion appj'i'clable.
Klg., Sphère d'actirité, L'éli'iidue d'alTalres , de travaux, d'inleréis, dans lai(uelle un lioMune connnuni(|ue son mouvement à ceux (pii l'ontourenl. Sa sphère liarliritè s'étend à toutes sortes d'objets. Malheur lï ceux ijui se trouvent placés dans sa sphère d'activité, ils n'ont aucun repos.
Si'iiÈuii, signilie au ligun'', Ktenduo do pouvoir, d'autorité, do connaissances, de ialenl, de génie, ("ela est hors de sa splière. Cela n'est pas de votre sphère, truand vous le mette: sur telle matière, sur telle science, il est hors de sa splière. .s'or/i'r de sa sphère.
Sortir de sa sphère, se dit quehpu'fois D'une personne qui sort des bornes do son état, de sa condition.
l'ig., ICtendre, agrandir, élargir la sphère des connaissances humaines , Ajouler aux connaissances que les hommes possèdent.
Cet homme était destiné à étendre la sphère de nos connaissances.
SPIIKRICI'I'K. s. f. Terme didactique.
Ktat de ce qui est sphérique. La sphéricité de la terre.
SPIIÊRIQl'E. adj. des deux genres. Qui est comme un globe. Corps spheriiiue. Figure sphérique.
Il signilie aussi , surtout en Géométrie, Qui appartient ;i la sphère. Traité des triangles sphériques, ou Trigonomèl rie sphérique.
SPIIl':RM»UE.'»IE.\r. adv. D'une manière sphérique. en forme sphérique.
SPIIÉRISTE. s. m. T. d'Antiq. Celui qui enseignait les différents exercices où l'on se servait de balles.
SPIIÉRISTÈRE. s. m. T. d'Antiq. Lieu destiné aux différents exercices où l'on se servait de balles.
SPHÉRISTIQUE. adj. des deux genres.
Nom générique qui comprenait , chez les anciens, tous les exercices où l'on se servait de balles. On l'emploie presque toujours substantivement: et alors on le tait féminin. La sphéristique était une partie de la gymnastique ancienne.
SPIIÉRO'IDAI.. AI.E. adj. Terme didactique. Qui ressemble à un sphéroïde, qui en a la forme. Corps sphéroidal. Forme sphéroidale.
En Physique, État sphéroidal. État particulier que présentent les liquidse mis en contact avec une surface chauffée jusqu'au rouge blanc, lorsque, au lieu de s'agiter et de bouillir, ces liquides prennent une forme globulaire, et conservent leur volume.
SPHÉROÏDE, s. m. T. de Géom. Solide dont la figure approche de celle de la sphère. Sphéroïde allongé. Sphéroïde aplati.
SPHÉRO.MÊTRE. s. m. T. d'Optique. Instrument qui sert à mesurer la courbure des surfaces sphoriques.
SPHINCTER, s, m. (On fait sentir l'R.) T. d'.Xnal. Muscle circulaire quia la faculté de se contracter, et qui sort à, rétrécir ou à fermer certaines ouvertures naturelles. Le sphincter de l'anus. Le sphincter de la vessie.
SPlilW. s. m. .Monstre imaginaire, que les poètes disent avoir eu le visage et les mamelles d'une femme, le corps d'un lion, et les ailes d'un aigle.
Il se dit aussi , en termes de Sculpture, il'lne figure qui a lo visage et les mamelles d'une femme, et le reste du corpsd'un lion. On représente toujours les sphinx couchés sur le rentre, les jambes de devant étendues, et la tète droite. Un sphinx de bronze. Un sphinx de marbre.
Si'iii.NX, en termes d'Kntomologie, Genre de papillons ([ui ont lo corps gros, les yeux grands, cl les ailes liori/.onlaloH, ornées de couleurs vives et vari(''es.
SPIIIlA4ilSTI<jl'lO. s. f. Science des sceaux et des cachets.
SPI
SPi<;. H. m. Nom vulgaire rio la grande lavande, qui fournit une huili- odorante et volatile, appelée par corruption Huile d'aspic.
SPICA. s. m. T. de Chirur. Sorle de bandage dont les tours, se couvrant en partie les uns les autres, représenlent en ((uolquo sorte les rangs d'un épi d'orge.
SPICII.ÈCiE. s. m. Terme didactique.
Hecueil, collection de pièces, d'actes, etc.
SPhNA-BIFlbA. s. f. T. de Médecine.
Kxpression latine adoptée pour désigner Une maladie congénitale du rachis.
SPI.XAI,. AI.E. adj. T. d'Anat. Qui appartient à l'épine du dos. Le nerf spinal. .\rtères spinales.
SPI\'A-VE.\TOSA. s. m. (On prononce vintoza.) T. de .Médec. Expression latine adoptée dans notre langue, pour désigner et caractériser Une maladie du système osseux, dans laquelle le tissu des os se il date comme s'il avait été .soufflé, etT|ui, parvenue à un certain degré, cause une douleur vive et piquante.
SPIXEI.LE. adj. et s. T. de .Joaillier. Il se dit D'un rubis d'un rouge pâle. liubis spiiietle.
SPINOSISME. S. m. Doctrine professée par Spinosa, et suivant laquelle Dieu est la substance de l'univers, à la fois active et passive.
SPINOSISTE. s. des doux genres. Celui ou celle qui admet les principes du .spinosisme.
SPIR.\I., ALE. adj. Qui a la figure dune spirale. Forme spirale. Ligne spirale. Le ressort spiral, ou substantivement Le spiral d'une montre. Des stores à ressort spiral. Des ressorts spiraux.
SPIR.4LE. s. f. T. de Géom. Courbe qui fait une ou plusieurs révolutions autour d'un point où elle commence, et dont elle s'ccarle toujours de plus en plus. /( y a une infinité de sortes de spirales, parmi lesquelles celle d'.Xrchiméde est la plus célèbre.
En spirale, En forme de spirale. La chaîne d'une montre se roule en spirale autour de la fusée.
SPIRATIOX. s. f. T. de Théologie. Il n'est d'usage que pour signifier comment lo Saint-Esprit procède du Père et du Fils. Spiration active. Spiration passire. Le Saint- Esprit procède du Père et du Fils par voie de spiration.
SPIRE, s. f. T. de Géom. Il se dit quelquefois de La ligne spirale en général; et plus exactement d'Un seul de ses tours.
Spire, en Architecture, .se dit de La base d'une colonne , on tant que la figure ou le profil de cette base va on serpentant.
SPIRÉE. s. f. T. do Botan. Genre de plantes i]!- la famille des Rosacées, comprenant des herbes et des arbrisseaux dont plusieurs espèces servent à l'ornomont des jardins. Spirée ulmaire, ou Rcine-des-près. Sjiirée filipendule. .'^pirée à feuillesluisantes, à feuilles de saule, à feuilles de mille-pertuis, etc. Spirée du Japon.
SPIRITE. s. m. Partisan du spiritisme,
SPIRITISME — SPORT
celui qui en adopte la doctrine et en pratique les procédés,
SPIRITISME, s. ni. Doctrine dont les partisans prétendent communiquer avec les csi)rits des morts, par le moyen d'un intermédiaire qu'ils appellent médium.
SPIRITUALISATIOX. s. f. T. de Chimie.
Action d'extraire des liqueurs spiritueuses des corps solides et liquides. La spiritualisalionse fait par ladislillaticm. Il est vieux
SIMHITITALISER. v. a. T. de Chimie.
Extraire les esprits des corps mi.\tes. On spiritualise les liqueurs, les sels par la dislill'Uinn. Il est vieux.
SriiruTi'.\LisER. signille aussi, Convertir le sens littéral d'un passajje en un sens spirituel, allégorique. Il y a des tliiinlnyiens (jni ont spiritualise toutes les liistoires de la Uihle.
Si'iRiTU.vLisÉ , ÉE. part, passe.
SPIRITUALISME, s. m. Doctrine mystique, excès, abus de la spiritualité. Ses nuvraijes sont remplis d'un spirilualisiiie obscur. Dans ce sens il a vieilli.
U se dit plus ordinairement dans le sens oppo.sé à celui de Malérialismo. Le sjiirilualisine est enseigné par Descartes, par Leibnit::, etc.
SPIRITUAI.ISTE. s. et adj. des deux nvnres. Celui ou celle dont la doctrine est opposée au matérialisme.
U se dit aussi adjectivement Des opinions et des doctrines des spiritualisles. Pliilosoplie spiritualisle.
SPIRITUALITÉ, s. f. Terme de Métapliysique, opposé à Matérialité. La spirilualitc de l'a me.
II se dit aussi de La théologie mystique, do celle qui regarde la nature de l'âme, la \ic intérieure. Lirre de spiritualité.
SPIRITUEL, ELLE. adj. Incorporel, qui est cs;prit. Les anges sont des substances spirituelles.
Spirituel, signifie aussi. Qui a de l'esp.'il. Un homme fort spirituel. Une femme très spirituelle.
11 signifie, en parlant Des choses, Ingénieux, où il y a de l'esprit. Une réponse spirihflle. Une pensée spirituelle. Un oucrage spirituel.
Il a l'air spirituel, la physionomie spirituelle, À son air, à sa physionomie, on présume qu'il a de l'esprit.
Kn Peinture, Touche spirituelle, se dit de Certains coups de pinceau par lesquels un peintre rend avec esprit les objets qu'il s'est proposé de représenter.
Si'iiuTUEL, en matière de Dévotion, signifie , Qui regarde la conduite de l'âme, l'intérieur de la conscience ; par opposition à Sensuel, charnel, corporel. L'Iioinme spirilucl. La rie spirituelle. Lirres spirituels. 1 lllblii}t!iéifue spirituelle. Pensées spirituelles. Lnlreliens spirituels. Cantique spirituel. I-:.rcrcice spirituel. Père spirituel. Dans le sens d'Homme spirituel, on dit quelquefois simplement Spirituel, et alors ce mot est substantif. Les faux spirituels.
Communion spirituelle, La part que ceux qui ne communient point, prennent à l'action du prêtre quand il communie, en s'unissant avec lui en esprit.
Concert spirituel. Concert public que l'on donne les jours de la semaine sainte où il n'y a pas d'autre speclacle, et qui se compose ordinairement de morceaux de musique dont les sujets sont religieux.
Si'iiuTUEL, signifie aussi, Qui regarile la religion, l'Église; par opposition à, Tempo-
rel. Poser des bornes entre la puissance spirituelle et la puissance temporelle. On doit ériter de confondre les affaires spirituelles et les affaires temporelles, les intérêts spirituels et les intérêts temporels. Sacrifier les biens temporels aux biens spirituels.
Il s'emploie aussi substantivement en ce sens. Le spirituel d'un bénéfice. Il ne se mêle que du spirituel, et laisse à un autre le soin du temporel.
Spirituel, signifie quelquefois. .Mlégorique, par opposition à Littéral. Jacob et Ésaii, dans le sens spirituel , représentent les bons et les mécliants.
SPIRITUELLE.MEXT. adv. .\vec esprit.
Il lui répondit fort spirituellement. Ce tableau est composé spirituellement. Les arbres, dans ce paysage, sont touchés spirituellement.
Il signifie aussi , En esprit. Communier spirituellement arec le prêtre.
SPIRITUEUX, EUSE. adj. Il se dit Des liqueurs qui contiennent de l'esprit-de-vin ou alcool. Ce vin est fort spiritueux. L'usage des liqueurs spiritueuses est dangereux.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Il fait abus des spiritueux.
SPL
SPLAXCIIXIQUE. adj. des deux genres.
( Dans ce mol et le suivant , CH se prononce K.) Qui appartient, qui a rapport aux viscères. Xerfs splnnchniques. ("arités splanchniques , Celles qui contiennent les viscères.
SPLAXCHXOLOGIE. s. f. Partie de lanatomie qui traite des viscères.
SPLEEX. s. m. (On prononce Spline.) Mot emprunté de l'anglais. Sorte d'hypocondrie qui consiste dans un ennui sans cause et dans le dégoût de la vie. .\voir le spleen. Être décoré de spleen.
SPLEXDEUR s. f. Grand éclat de lumière. La splendeur du soleil. La splendeur des astres. Il n'est usité que dans le style soutenu et en poésie
Il signifie au figuré. Grand éclat d'honneur et de gloire. La splendeur de son rang, de son nom. La splendeur de sa race. Cette maison était en grande splendeur. Cet empire a perdu , a recourré son ancienne splendeur.
Il signifie encore, Alagnificence, pompe. Il rit avec beaucoup de splendeur.' Il a vécu dans son ambassade arec splendeur.
SPLEXDIDE. adj. des deux genres. Magnifique, somptueux. Un homme splendide.
Il nous donna un repas splendide. Festin splendide. Il tient une table splendide. Aroir une cour splendide.
SPLEXDIDEMEXT. adv. D'une manière splendide. Il rit splendidement. Il nous a traités splendidement.
SPLÉXIQUE. adj. des deux genres. T.
d'Anat. Qui appartient à la rate, qui a rapport à la rate. Artère, veine splénique. Muscle splénique.
Il se dit aussi Des médicaments propres aux maladies de ce viscère.
SPO
SPODE. S. f. T. de Chimie. Ancien nom de l'oxyde de zinc obtenu par sublimation en calcinant la tutie.
SPOLIATEUR, TRICE. S. Celui, celle qui spolie.
Il est quelquefois adjectif. Un acte spoliateur. Une mesure spoliatrice.
SPOLI.4TIOX. s. f. Action par laquelle
on dépossède par violence ou par fraude. Avant la spoliationde lasuccession.Iléproure * une véritable spoliation. Ce sont des spoliations, d'infâmes spoliations.
SPOLIER. V. a. Dépouiller par force ou par fraude, tjn l'a spolié de son héritage. Il faut arant toutes choses rétablir, réintégrer celui qui a été spolié.
Spolié, ke. part, passé.
SPOXDAÏQUE. adj. et s. m. T. de Versification latine et de Versification grecque. Il se dit D'un vers hexamètre dont le cinquième pied est un spondée, au lieu d'être un dactyle , comme le veut la règle ordinaire. Un rers sponda'ique. Un sponda'ique.
SP«».XDÉE. s. m. Sorte de mesure ou de pied , dans les \ers grecs et dans les vers latins, composé de deux syllabes longues. Le rers liexamètre est comjmsé de dactyles et de spondées.
SPOXDYLE. s. m. T. d'Anat. Vertèbre, Il .se dit particulièrement de La deuxième vertèbre du cou.
Spondvle , est aussi Le nom d'un genre de coquilles bivalves, très voisin de celui des huitres. On mange, en Italie, les spondyles con\me les huitres.
SPOXGIEUX, EUSE. adj. Poreux, de la nature de l'éponge , semblable â l'éponge. Le poumon est spongieux. La rate est de substayice spongieuse. Os spongieux. La pierre ponce est spongieuse. Tissu spongieux,
SPOXGITE, s, f, Pierre remplie de plusieurs trous et qui imite l'éponge.
SPOXTAXÉ, ÉE- adj. Il se dit Des choses que l'on fait volontairement. Mouvement spontané. Action spontanée.
Il se dit, en Physiologie, Des mouvements qui .s'exécutent d'eux-mêmes ou .sans cause extérieure apparente. Les mouvements du cœur, du cerveau, des artères, etc., sont des mouvements spontanés.
La génération spontanée. Production d'êtres vivants , que des physiologistes .supposent pouvoir s'opérer par des substances organiques ou inorganiques, sans germes ni ovules.
En Médec, Évacuation spontanée, Celle qui n'est pas provoquée par un remède.
Lassitude spontanée, Celle qui ne résulte pas de la întigne. -Maladie spontanée. Celle qui n'a point de cause apparente. Etc.
En Botan. , Plantes spontanées. Plantes qui croissent naturellemeiU, sans être semées par l'homme, ni cultivées.
SPO.VTAXÉITÉ. s. f. Ternie didactique.
Qualité de ce qui est spontané. La spontanéité d'une action. La spontanéité d'un mouvement.
SPOXT,\XÉMEXT. adv. D'une manière spontanée. Une résolution prise spontanément. Un mouvement qui s'exécute spontanément. Une maladie gui se développe spontanément.
SPOXTOX. s. m. Voyez Eppontox.
SPORADIQUE, adj, des deux genres. T.
de Médec, 11 se dit Des maladies qui ne sont point particulières à un pays, qui se montrent en tous temps , et qui attaquent chaque personne séparément par des causes particulières. Le clwléra-morbus sporadiquc- 11 est opposé à Épidémique.
En Géologie, Blocs sporadiques . Blocs épars.
SPORE, s. f. T. de Botan. Corpuscule reproducteur des plantes cryptogames.
SPORT, s. m. Mot emprunté de l'angiais qui .sert à désigner Toute sorte d'exercices et d'amusements en plein air, coui--
SPORTHLE -- ST\TÎIOin)KR
SCS do clipvaiix . joiUps sur l'oau. cliasHp ii coMiic, f,'yiiiimsli(|m\ olc. Kii l''raMOi', il so ilil surloiil lies courses ilo clieviiux.
si'OlM'l'I.K. s. t. T. tl'Aiitici romaino. SniU" lit' i|i)tis OU iraunuiiirs eu coincslibles (jup li's Kranils ilo Itoiiic fiiisaionl ilis- (riliiur à li-urs clients, |i:u' portions.
SPOHI'I.IC. s. f. T. (lo Uotani(|ui>. Spore reiifernici.' ilaiis une sorte de poclie.
SPIT
SPlMKrX. lOUSK. adj. Terme didaclique. U'ii est niélé d'écume . Saliie spumeuse.
SPrrATIOX. s. f. T. .le .Médcc. Action de cracher. S/xilalion fréquente.
SQU
SQl'.4I.K. s. ni. (On prononce Scouale.] T. d llisl. nat. Genre lie poissons cartilagineux, allongés, vulgairement connus sous le nom de Cliiens de mer, et dont le requin est une espéi'e.
SQIM.MKI'X, El'SE. adj. (On prononce .SfoiiaiiK'iij-.i T. d'.Vnat. et de Botan. Keailleux, qui est couvert décaillos, ou qui a la (orme d'une écaille. Tiye squameuse. La Itorlinn si/uameuse du tempornl.
Syr.iRE. s. m. Mot emprunté de l'anglais. Jardin entouré d'une grille, étaliliau milieu d'une place piUilique. Le square de ta tour aaint- Jacques, Square Sainte-Clotilde.
Syl'El.KTTK. s. m. Assemblage de tous les ossements d'un corps mort el décharné, dans leur situation naturelle. Vn squelette d'homme, l'n squelette d'enfant. Le squelette d'un clieial, d'un oiseau, d'un poisson, d'un serpent.
Squelette artificiel, Celui dont les ossements sont rattachés avec du lil d'archal, de laiton , ou de chanvre. Il y a aussi des squelettes artilicicls d'ivoire.
Fig. et fam. , C'est un squelette, un vrai squelette, un squelette anibulant, se dit D'une personne extrêmement maigre et décharnée
Squelette , se dit quelquefois , figurément. Des ouvrages d'esprit oii le sujet est présenté d'une manière sèche , aride. Il a (ait de ce poème un squelette en le traduisant. Il a trop abrégé son discours , ce n'est plus qu'un S(iuelette.
StiVlSXSClE. s. f. Voyez Esquinancie.
SQflXE. s. f. T. de Botan. Plante exotique, du genre des Salsepareilles, dont la racine est employée en médecine, comme sudorilïque , et qu'on appelle autrement Esquine ou Cliina.
SQl'IRRE. s. m. (Quelques-uns, se conformant ài'étymologie, écrivent, Squirrhe et Squirrheujc.'f T. de Médec. Tumeur dure et non douloureuse qui se forme en quelque partie du corps. Le squirre est le premier degré du cancer. Aïoir un squirre au sein, a\i foie, etc.
SQflRREl'X, EUSE. adj. T. de Médec.
Qui est de la nature du squirre. Tumeur squirreuse.
ST — STA
ST, ST. Terme invariable, signe qu'on emploie dans l'écriture pour exprimer un son que forme quelquefois la voix , lorsqu on appelle quelqu'un. .S(, st, venez ici tout de suite. Il se prononce Sit , sit , et on ne fait sentir l'i que très faiblement.
S'I'AIIAT. s. m. (on fait .sentir dans la prciMDUiialion le Tlinal.| T.de l.iliug. l'roso qu'on chante dans les églises pendant la .semaine sainte. Le statiat de l'enjulèse. Le stalial de Hnssini.
K'I'AUII.ITÉ. s. f. Qualilc do ce qui est slalile. La stabilité liun édifice, le pont de hois n'a point de stabilité, manque de slabi' liié. v.i\ ce sens, on dit plus ordinairement, Siilidilé,
Il s'emploie figurément. La stabilité d'un i:ial. La stabilité des lois. Il n'y a point de stabilité dans les choses du monde.
St.viui.ité, se dit quelquefois de 1.,'état de permanence dans un lieu, l-'aire vœu de stabilité dans une communauté religieuse. .Iroir droit de stabilité.
t^'iMWATÉ , en Mécanique, signifie, La propriété qu'un corps dérangé do son étal d'équilibre, a de revenir à cet état. Ce navire a peu de stabilité.
STABLE, adj. des deux genres. Qui est dans un élat, dans une assiette, dans une situation ferme. Un édifice stable. Cet échafaud n'est pas a.'ise: stable. En ce sens, on dit plus ordinairement, Solide.
Il s'emploie au figuré, et signifie. Assuré, durable, permanent. Le temps qu'il fait n'est pas stable. Une pai.r ferme et stable. Il n'y a rien de stable ni d'assuré dans sa fortune. On ne peut répondre de rien avec lui, ce n'est point un esprit stable. Hien n'est stable en ce monde. Il n'y a n'en de stable, de véritablement stable que Dieu.
ST.ADE. s. ra. T. d'.Vntiq. Carrière où les Grecs s'exerçaient à la course, et qui était de cent vingt-cinq pas géométriquesde longueur, ou environ cent quatre-vingt-quatre mètres. Courir dans le stade. Gagner le prix du stade.
Il signifie aussi. Une longueur de chemin pareille à celle de cette carrière. Les Grecs mesuraient les chemins par stades. H courut vingt stades sans se lasser. Tel lieu est distant de telle ville de trente stades. Huit stades valent un mille romain.
St.vde, en termes de Médecine, Chaque période ou degré dune maladie, et particulièrement d'un accès de lièvre intermittente.
ST.4GE. s. m. La résidence que doit faire chaque nouveau chanoine, afin de pouvoir jouir des revenus attachés à la prébende dont il a pris possession.
Il se dit aussi de L'espace de temps pendant lequel les avocats sont obligés de fréquenter le barreau avant d'être inscrits sur le tableau. Ce licencié fait son stage à la cour d'appel. Pendant le stage, on a la faculté de plaider.
Il .se dit encore de La fréquentation obligatoire d'une étude de notaire, d'un hôpital, d'un établissement d instruction , etc., pour ceux qui se destinent à la profession de notaire, de médecin, etc.
ST.VGIAIRE. adj. m. Qui fait son stage. Aroca' stagiaire.
11 s'emploie aussi substantivement. Les stagiaires de la cour d'appel.
ST.iG.VAXT, A.VTE. adj. (Dans ce mot et dans le suivant on prononce le G dur.) Il se dit principalement Des eaux qui ne coulent pas. Une eau stagnante.
Il se dit aussi Du sang et des humeurs lorsqu'ils cessent de circuler et s'accumulent dans quelque partie du corps; ce qui amène l'altération de ces liquides. Une humeur stagnante.
STAGNATION, s. f. État de cc qui est
Kt.agnant. l.a stagnation det eaux. La vloynotion du sang, des humeurs.
Il se dit figurément en parlant Des affaires de commerce ou île banque qui langui.ssenl, qui .sont Buspendues. La stagnation des affaires. Le commerce est daru un état de stagnation trél aUligeant.
STALACTITE, s. f. Concrétion pierreuse qui se forme à la voûte des cavités souterraines, et dont la forme res.sendile à celle des glaçons qui pendent en hiver aux toits des maisons.
STALAG.MITE. s. f. Concrétion pierreuse qui se forme en mamelons sur le sol des cavités souterraines, par la chute des sucs lapidifiques.
ST.4LLE. s. f. On appelle ainsi, dans les églises. Les sièges do bois qui sont autour du chœur, dont le fond .se lève et se baisse, et sur lesquels .sont assis les chanoines, les religieux, et ceux qui chantent au chœur. Occuper une stalle. Les stalles basses. Les stalles hautes. Il était autrefois mascidin, et quelques-uns lo font encore de ce genre au pluriel. Les bas stalles. Les hauts stalles.
Il se dit également, dans plusieurs Théâtres, de Certains .sièges, ordinairement placés à l'orchestre , dont le fond se lève et s'abaisse comme celui des stalles d'ègli.se. L'n rang de stalles. La première, la seconde stalle. Louer une stalle. Le numéro d'une stalle.
STAXCE. s. f. Il se dit d'Un nombre déterminé de vers formant un sens complet, et assujetti, pour la mesure des vers et le mélange des rimes, à une règle qui s'observe dans toute la pièce. La seconde stance de cette pièce est plus belle que les autres. La plupart des poèmes épiques italiens sont écrits en stances. Stance de quatre vers , de huit vers, etc.
St.vxces, au pluriel, se dit d'Une pièce de poésie composée d'un certain nombre de stances, stances héroïques. De belles stances. Faire des stances. Réciler des stances.
Stancesirrégulières, Pièce de vers dont les stances diffèrent entre elles par le nombre ou la mesure des vers ou par l'entrelacement des rimes.
STAPHISAIGRE.s. f. T. de Botan. Plante dont la semence, réduite en poudre, et incorporée avec du beurre, forme vine espèce d'onguent dont on frotte la tète pour faire mourir la vermine. On l'appelle aussi Herbe aux poux.
STAPHYU.V. s. ra. T. d'Entomologie.
Genre d'insectes de l'ordre des Coléoptères, qui ont des antennes grenues, des élytres courts, et dont quelques espèces vivent dans le fumier, dans la carie des arbres, etc.
STAPHYLÔ.ME. S. m. T. de Chirur. Tumeur qui se forme sur le globe de l'œil, et qui ressemble à un grain de raisin. Staphylôme de la cornée, de la sclérotique, de l'iris.
ST.iROSTE. s. m. Gentilhomme polonais jouissant d'une starostie.
SrAROSTIE. s. f. Fief faisant partie des anciens domaines de Pologne, cédé par les rois à des gentilshommes, pour les aider à soutenir les frais des expéditions militaires.
ST.iSE. s. f. T. de .Médec. Il signifie la même chose que Stagnation ; avec cette seule différence qu'il ne suppose pas une altération des liquides.
STATER ou STATÈRE. s. m. T. d'Anliq.
Petite monnaie d'argent de quatre drachmes.
STATIIOI-DER. s. m. Mot emprunté du hollandais. Titre que l'on donnait au chef
STATHOUDÉRAT — STELLIONAT
de l'ancicnno république dos Provinces- Unies.
STATIIoi'DÈll.Vr. s. m. Dignité du stalhoudcr; Temps pendant lequel elle ctail exercée. On rétablit alors le stathoudérat. Ce fut pendant son stalhoudérat.
STATICE. s. f.T. de Botan. Genre de plantes qui renferme un très grand nomljre d'espèces : la plus connue , appelée vulgairement Gazon d'Olympe, parce qu'elle forme de petites touffes arrondies, est cultivée en bordure dans les jardins, et porte des fleurs rouges et roses réunies en têtes à l'extrémité de longs pédoncules.
STATIOX. s. f. Pause, demeure de peu de durée qu'on fait dans un lieu. Je ne suis pas resté longtemps dans cet endroit , je n'y ai fait qu'une station. Pendant notre voyage, il écrirait une lettre à chaque station.
Il se dit aussi d'Un lieu où l'on s'arrête, où les voilures stationnent. Prendre une voiture à la station. Station de clœiiiin de fer, et simplement. Station, Endroit où s'arrête un convoi pour prendre ou déposer les voyageurs.
Station, se dit particulièrement en parlant Des églises , chapelles et autels désignés par le supérieur ecclésiastique , que l'on va visiter, pour y faire certaines prières, afin de gagner les indulgences. Station pour gagner le jubilé. Les stations des sept églises à Rome.
Faire ses s(ah'on.v. Visiter les églises désignées pour y gagner les indulgences.
Donner une station à un prédicateur, Le nommer pour prêcher dans une église pendant l'avcnt ou pendant le carême. L'érèque lui adonné telle église pour station. On dit dans le même sens. Cette église est une bonne station.
St.\tion, dans les Opérations trigonométriques et de nivellement, se dit Des différents lieux où l'on .se place pour faire l'observation convenable. Un coup de niveau est compris entre deux stations.
Station, en termes d'Astronomie, signifie, L'état d'une planète lorsqu'elle parait n'avancer ni ne reculer dans le zodiaque. Entre la direction et la rétrogradation, il y a tottjours mhp station.
En termes de Marine, Être en station, se dit Des vaisseaux auxquels on a assigné une certaine étendue de mer, un certain parage, pour y établir leur croisière pendant un temps fixé. Ce bâtiment est en station dans tel parage. On dit en des sens analogues : Station navale. (Juitter la station. Les bâtiments de la station. Relever la station. Etc. Station, en termes de Physiologie, Action de se tenir debout.
STAïIOWAIRE. adj. des deux genres.
T. d'Astron. Il se dit D'une planète lorsqu'elle semble n'avancer ni no reculer dans le zodiaque. Jupiter était alors stationnaire, et Mercure rétrograde.
Dans l'Empire romain , Soldats stationnaires, Soldats qui étaient distribués en différents lieux, pour avertir leur chef de ce qui s'y passait.
En tonnes de Médec. , Maladies stationnaires . Maladies qui régnent plus généralement et plus constamment que les autres pendant une ou plusieurs années.
Stationnaibe, se dit figurément et au sens moral De certaines choses qui semblent rester au même point, sans avancer ni rétrograder. La science ne peut être stationnaire. Dans l'Inde, la civilisation est :tationnaire. St.ationnaire, est substant nasculin, en
termes de Marine, et se dit d'Un petit bâtiment de guerre mouillé en tête d'une rade, pour exercer une sorte de police sur les bâtiments qui entrent et qui sortent. Le capitaine du stationnaire .
STATIONXALE. adj. f. Il se dit Des églises où l'on fait des stations dans les temps de jubilé. Église stalionnale .
STATIONNEMENT, s. m. Action de stationner. Il ne se dit qu'en parlant Des voitures. Interdire le stationnement des voitures sur quelque partie de la voie publique.
STATIONNER, v. n. Faire une station, s'arrêter dans un lieu. Il ne se dit guère qu'en parlant Des voitures. Les voitures de place ne peuvent stationner dans celte rue passé telle heure,
ST.\TIQUE. s. f. Partie de la mécanique qui a pour objet l'équilibre des corps solides.
Statique, s'emploie aussi adjectivement.
Électricité statique, Celle qui est développée par le frottement dans la machine électrique, par opposition à L'électricité dynamique, celle que donne la pile de Volta.
STATISTICIEN, s. m. Celui qui s'occupe de la statistique.
STATISTIQUE, s. f. Science qui apprend à connaître un État par rapport à son étendue , à sa population , à son agriculture , à son industrie, à son commerce, etc. La statistique est une science nouvelle. La statistique fournit des matériaux à l'économie politique.
Il se dit aussi de La partie de cette .science qui consiste à dénombrer les faits et à en tirer des conséquences. Statistique médicale. Dénombrement de faits relatifs aux morts, naissances, maladies, épidémies.
Il signifie encore, Description détaillée d'un pays relativement à son étendue, à .sa population, à ses ressources agricoles et industrielles, etc. La statistique de la France. La statistique du département de la Seine.
Il s'emploie aussi adjectivement; et alors il est des deux genres. Description statistique du département du Rhône. Mémoires statistiques. Connaissances slalistiqties.
ST.vrUAIRE. s. m. Sculpteur qui fait des statues. Un habile statuaire. Un excellent statuaire. Il se dit surtout Des sculpteurs de l'antiquité.
Adjectiv., Marbre statuaire. Marbre propre à faire des statues, qui est blanc et sans aucune tache ni veine ; à la différence de celui qu'on emploie aux ouvrages d'architecture.
Statuaire, est quelquefois substantif féminin ; et alors il signifie. L'art de faire des statues. Les monuments de la statuaire et de l'architecture chez les anciens. On dit aussi quelquefois, adjectivement. L'art statuaire. ST.\TUE. s. f. Figure de plein relief, représentant un homme ou une femme en entier. Statue de marbre, de bronze, d'nr. d'argent, de bois, d'argile, etc. Statue de grandeur naturelle. Stattie colossale. Statueéquestre. .Statue pédestre. Statue curule. La statue de Jupiter. La statue de Minerve. Statue antique. Dresser, élever, ériger des statues. César releva les statues de Pompée. On lui décerna une statue. On abattit, on mutila ses statues.
Fig. , C'est une statue, se dit D'une personne qui est ordinairement sans action et sans mouvement. C'est une belle statue, se dit D'une femme qui est belle, mais froide, sans physionomie et sans e.sprit.
STATUER, v. a. Ordonner, régler, décla-
rer. L'assemblée n'» rien statué sur cet objet. A'OKs avons statué et ordonné. Il faut voir ce que la loi statue sur cela. Le juge n'a rien statué sur ce chef, sur cette requête.
St.atuè, éb. part. pas.sé.
STATUETTE, s. f. Petite statue. Il avait une statuette sur sa cheminée.
STATU QUO (IN). Mots pris du latin, qui signifient. Dans l'état où sont actuellement les choses, et qu'on emploie surtout en Diplomatie, et dans le langage familier. Laissons les choses in statu quo.
Les deux mots Statu quo se disent aussi substantivement. Maintenir le statu quo.
STATURE, s. f. Hauteur de la taille d'une personne. Il est de grande stature , de moyenne stature. Il est d'une stature colossale.
ST.lTUT. s. m. Loi, règlement, ordonnance, statuts réels , Les lois qui sont relatives aux biens-fonds; et, Statxits personnels, Celles qui concernent les personnes. Les statuts du parlement d'Angleterre , Les lois faites par ce parlement. Il est peu usité en ce sens.
Il signifie plus ordinairement, Bègle établie pour la conduite d'une compagnie, d'une communauté, d'un ordre, etc. Les statuts d'une confrérie. Les statuts des clievaliers du Saint-Esprit. Les statuts de V. Académie française. Il y a un statut qui porte que... Faire des statuts. Dresser des statuts. Statuts synodaux. Les corps de métiers avaient des statuts. Les statuts des orfèvres, des marchands merciers, etc.
ST.VTUTAIRE. adj. dos deux genres. Qui est conforme aux statuts, qui est prescrit par les statuts. Réserve statutaire. Répartition statutaire d'un dividende.
STE
STEAMER. S. m. (On prononce Stimeur.) Mot emprunté de l'anglais. Navire à vapeur,
STÉARI.NE. s. f. T. de Chimie. Substance solide tirée des graisses de boeuf, de mouton, et qu'on emploie pour la fabrication de la bougie.
STÉARIQUE. adj. des deux genres. T. de Chimie. Il se dit D'un acide qui est le pro- . duit de la saponification des corps gras. I Bougies stéariques. I
STÉATITE. s. f. Pierre onctueuse d'un 1 grain très tin, qui se dissout dans l'eau, et < y fait de l'écume comme du savon.
STÉATOCÈI.E. s. f. T. de Chirur. Tumeur du scrotum causée par l'accumulation d'une matière semblalde à du suif.
STÉATÔME. s. m. T. de Chirur. Tumeur 1 enkystée, qui contient une matière grasse ^ pareille à du suif.
STEEPI.E-CIIASE. s. m. (On prononce Sliple tchesse. ) Mot emprunté de l'anglais. Course au clocher. Voyez Clocher.
STÉGANOGRAPIIIE. s. f. Art d'écrire en chiffres, et d'expliquercette écriture. Traité de stéganographie.
STÉOA.VOGRAPHIQUE. adj. des deux genres. Oui appartient à la stéganographie. Ecriture stéganographique. Signe stéganographique.
STÈI.E. s. f. T. d'Aixhit. îvionument monolithe ayant la forme d'un fut de colonne, d'un obélisque, d'un cippe.
STEI.LAIRE. adj. des deux genres. (On fait sentir les deux L.) T. d'Astron. Qui a rapport aux étoiles. La lumière stellaire, Radiation stellaire. L'astronomie stellaire.
STELLU NAT. s n. T. de Jurispr. Crime que comme t un h unie en vendant un im-
STKI,l.ln\ ATMIU']
STIMULUS
moublo qui n'rsl pas h lui, mi m (Icrlaraiil par un conliiil cpu- le l)iiMi ipi'il vcnil csl franc ili" loulc liypiilluvpio, (pii>i(|u'il iic lo si>il pas. rrime ilr sttlUonat. It esl nccusé (/(• siclliiiii'il idmini'llrf un slellioiial.
STIOl.l.lOVA'l'AlKlv s. di's deux «onros. Celui ou collo qui l'nniinot lo criino de stellionat. Les sletlinnutnires ne S'iiK admis ni à la réhabilitation, ni au bénéfice de cession.
ST|':\0(:RAPIIIv s. m. Celui qui possède et exerce l'art de la sléno^rapliie. Ce discours a été rerueilli par un sténographe.
sri'A'oiiliAIMlllC. s. r. Art décrire par alircvialiiiiis. il'uno manière aussi prompte que la parole.
srÉ.MXiKAPIIIER. V. a. Écrire en abréviation, d'après les règles de la sténographie.
STi:N(ir,iui'iiiK, Éi:. part, passé.
STÉXOliRAPIlIQl'K. adj. desdeu.K genres. Qui appartient à la sténographie, fioriture sténoyraphique. Caractères , signes sténoyrnphiques.
STEXTOR. s. m. Nom d'un guerrier qui était au siège de Troi;\et qui avait, dit-on, une voix si éclatante, qu'elle faisait seule plus de bruit que celle de cinquante hommes criant tous ensemble. On ne le met ici qu'à cause de son emploi comme nom appcUatit dans l'expression familière et figurée, i'ne rnix de stentor, Luc voix forte et rctenlissanle.
STEPPE, s. m. N'om donné, dans l'empire de Russie, à des plaines vastes, élevées, dont les unes sont privées d'eau et stériles, dont les autres olTrcnt des ruisseau.x et des pâturages. Plusieurs géographes font ce mot féminin. Les steppes de la Tartarie.
STÈRE, s. m. Mesure égale au mètre cube, et destinée particulièrement à mesurer le bois de chauflage.
STÉRÉOBATE. s. m. T. d'Archit. Espèce de soubassement sans moulure , qui supporte un édilice.
STÉRÉOGRAPIIIE. S. f. T. de Perspective. Art de représenter les solides sur un plan.
STÉRÉOGRAPHIQUE. adj. des deux genres. T. de Perspective. Qui a rapport à la stéréographie. Projection stéréographique de la sphère.
STÉRÉO.WÉTRIE. S. f. T. de Géom, La science qui traite de la mesure des solides. Traité de stéréométrie.
STÉRÉOSCOPE, s. m. Instrument d'optique qui permet de donner la sensation du relief et de la perspective, au moyen de deux images planes d'un même objet.
STÉRÉOTOMIE, s. f. T. de Géom. La science de la coupe des solides, et particulièrement de la coupe des pierres. Traité de stéréotomie.
STÉRÉOTYPAGE, S. m. T. de T>-pogr.
.\ction de stéréotyper, ou L'ouvrage qui en résulte. Procédé de stéréotypage.
STÉRÉ«»TVPE. adj. des deux genres. T.
de Typogr. Il .se dit Des ouvrages imprimés avec des pages ou planches dont les caractères ne sont pas mobiles, et que l'on con- .serve pour de nouveaux tirages. Arec le temps, les éditions stéréotypes deviennent parfaitement correctes.
STÉRÉOTVPER. v. a. T. de Typogr.
Obtenir, au moyen d'un alliage métallique, lies pages ou planches solides, qui servent pour l'impression d'un livre, aulieu déformes composées <lc caractères mobiles. Il signifie aussi, par cxtcn.sion, Imprimer un
livri- au inii,vi'n de planches ainsi obtenues. On a stéréotypé llacine. Corneille, etc.
sri;iir.oTvi'i:, i:i:. ])arl. passé.
STÉRÉOTYPIK. s. f. T. de Typogr. Aride stéréotyper.
Il se dit aussi de L'atelier où on slérèotyjie.
STÉRILE, adj. des cicux genres. Qui ne porte point de fruit, quoiqu'il .soit de nature à en porter, champ stérile. Terre stérile. Arbre stérile.
En Botan., Fleur stérile. Celle où ne s'opère point la fécondation.
/•■(•mille stérile, Femme qui ne peut pas avoir d'enfants, qui n'est point propre à la génération.
.Vnnec stérile, .Vnnée dans laquelle la récolte est mauvaise.
Kig., Ce siècle a été stérile en grands hommes , Dans ce siècle-l<i , il y a eu peu de grands hommes. La saison, le temps est stérile en nourelles. Il y a peu de nouvelles en ce moment.
Fig., Vn esprit stérile, un auteur, un poète stérile, etc., Qui ne produit rien de luimême.
Stérile, se dit aussi figurément De plusieurs autres cho.ses. Sujet stérile. Sujet qui lie lui-même fournit très peu de matière à l'écrivain. Lotianyes stériles. Celles qui ne sont accompagnées d'aucune récompense, quoiqu'elles dussent Yctrc-Vdiitiration stérile, Celle qui ne va point jusqu'à faire imiter ce qu'on admire. Travail stérile , Celui qui ne rapporte aucun avantage. Saroir stérile, Celui qu'on ne met point ou cpi'on ne peut point mettre à profit. Gloire stérile. Celle dont on ne retire aucune utilité. Pitié stérile. Celle qui n'a aucun résultat pour la personne qui en est l'objet.
STÉRILE.MEXT. adv. D'une manière Stérile, lia travaillé bien stérilement.
STÉRILISER. V. a. Frapper de stérilité, rendre stérile.
Stëuilisé. ke. part, passé.
STÉRILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est stérile. La stérilité de ce champ, de ces terres. Des campagnes frappées de stérilité. La stérilité d'une anm'e.
Il s'emploie aussi figurément. La stérilité d'un auteur. La stérilité d'un sujet. Etc.
Fig., Il y a stérilité de nouvelles, Il y a peu ou point de nouvelles.
Fig., Il y a dans cet ouvrage une grande stérilité de pensées, se dit D'un ouvrage d'esprit où il y a peu ou point de pensées.
STERI.I.XG. s. et adj. m. Monnaie de compte en .\ngleterre. Il ne se dit point seul et il est invariable. Une livre sterling. La livre sterling vaut environ vingt-cinq francs. Cinquante livres sterling. Un sou sterling. Denier sterling.
STERXLMI. s. m. (On prononce S(ernoiiif. I T. d'.Vnat., emprunté du latin. Partie osseuse et aplatie qui s'étend du haut en bas de la partie antérieure de la poitrine, et avec laquelle les cotes et les clavicules sont articulées.
STERXIT.ITOIRE. adj. des deux genres. Il se dit Des remèdes, des substances qui excitent l'éternument. Poudre sternutatoire.
■Il s'emploie aussi substantivement, au masculin. Le tabac, la bétoine, sont des sternutatoires.
STÉTHOSCOPE s. m. T. deMédec. Sorte de cornet acoustique, forme d'un cylindre de buis percé dans sa longueur : on applique cet instrument sur la poitrine d'une
personne malade pour mieux entendre les sons (pie produisent, [lar leur mouvement, les organes contenus dans celle partie, et reconnaitrc ainsi les altérations qii'ilspeuvent avoir éprouvées. Laennec esl l'inventeur du stéthoscope.
STI
STIBIÉ, ÉE. adj. T. de Mcdec. Il se dit Des remèdes où il entre de l'antimoine, appelé en latin Slibium. Tartre stibié. Potion stibiée. pommade stibiée.
STIG.M.VPE. s. m.,Marf4ue que laisse une plaie, cicatrice. /( rient d avoir la petite vérole, il en porte encore les stigmates.
Les stigmates de saint François, Les marques sendjlables à celles des cinq plaies de jKsis-CHRisT, que saint François avait aux pieds, aux mains et au côté.
Les stigmates de la justice , Les marques du fer rouge imprimées siu- l'épaule des voleurs.
Fig. et fam., /( en porte encore les stigmates, se dit D'un homme qui vient d'être maltraité publiquement, d'essuyer en public des reproches humiliants.
Fig., Un stigmate flétrissant, honteux, Une note d'infamie. Rien ne peut faire disparaître ce stigmate flétrissant.
STioM-iTE, en termes de Botani({ue, La partie supériciu'e du pistil, dans les tleurs. Stigmate simple. Stigmate bifide. Stigmate sessile.
Stigmate , en termes d'Entomologie , se dit de Petites ouvertures placées aux deux côtés du ventre de plusieurs insectes, et c£ui sont les organes extérieurs de la respiration,
STIG.MATISER. v. a. Marquer une personne avec un fer rouge ou autrement. On stigmatisait autrefois les esclaves fugitifs.
Il signifie au figuré . Blâmer , critiquer quelqu'un avec dureté et publiquement.
On l'a cruellement stigmatisé dans ce pamphlet, dans cette satire.
Stigm.\tisé, ée. part, passé. On représente ' saint François stigmatisé aux pieds, aux mains et au côté. Voyez Stigm.\te.
STILDEGRAIX. S. m. Nom d'une couleur jaune que les peintres emploient.
STILL.ITIO.X. s. f. iOn fait sentir les deux L, sans les mouiller.) T. de Physique. .\ction d'un liquide qui tombe goutte à goutte. Les stalagmites se forment par stillation.
STI.MULAXT, AXTE. adj. T. de Médec.
Qui est propre à éveiller, à exciter. Potion stimulante.
Il s'emploie aussi substantivement. Employer un stimulant, des stimulants.
Il se dit liguréraent de Ce qui excite, aiguillonne l'esprit. L'émulation est un stimulant qu'il faut employer à propos et avec précaution. Il est assez porté à agir de la sorte, il n'a pas besoin de stimulants.
STI.MULAriOX. s. 1. Action de stimuler. Il signifie en termes de Médecine, Action des substances stimulantes.
STI.tll'LER. V. a. .\iguillonner, exciter. Il a de bonnes intentions, mais il faut le stimuler. Stimuler un enfant. H suffit de son intérêt pour le stimuler.
En termes de Médecine, il signifie. Exciter, animer. Ce remède est propre à sd'imtler des intestins paresseux. Il ne faut stimuler l'estomac qu'avec précaution.
STiMfLÉ, KE. part, passé.
STI.MUl.l'S. s. m. (On fait sentir l'S fi-
STIPE
STRIBORD
nalc.) T. de Médec. Mot emprunte du latin, qui signifie, Aiguillon, et dont on se sort pour designer Tout ce qui peut produire une cxcitalion dansTéconomic animale. Un puissant stimulus.
STIPE. s. m. T. deBotan. Nom que l'on donne à la tige ligneuse des plantes monocolylédones arborescentes des palmiers, des grandes fougères, etc.
STIPEXDIAIKE. adj. des deux genres.
Qui est à la solde de quelqu'un. Des troupes stipendiaires. Il est peu usité.
STIPENDIER. V. a. Payer, gager quelqu'an, l'avoir à sa solde. iitii>endicrdes troupes.
Il ne se dit plus guère qu'en parlant De gens qu'on veut employer à l'exécution de mauvais desseins. Stipendier des bandits.
Stipendié, ée. part, passé. Des gens stipendiés ; et substantivement, De vils stipendiés.
STIPl'L.4XT, ANTE. adj. T. de Jurispr.
Qui slipule. Les parties stipulantes dans ce contrat.
STIPULATION, s. f. T. de Jiu-ispr. Il se dit de Toutes sortes de clauses, conditions et conventions qui entrent dans un contrat. Stipulation expresse , précise. Stipulation illicite.
STIPULE, s. f. T. de Botan. Il se dit de Certains appendices membraneux ou foliacés qui , dans plusieurs plantes , accompagnent la base du pétiole ou' de la feuille. Stijiules caduques, persistantes, etc.
STIPULER, v. a. T. de Juri.spr. Convenir de quelque chose dans un contrat , par un conirat; demander, exiger, faire promettre à quelqu'un en contractant, l'obliger à telle et telle chose. Ils ont stipulé, il a été stipulé que... J'ai stipulé cela. Il a stipulé une garantie dans le contrat. Il a stipulé et accepté pour un tel.
Stipulé, ée. part, passé. Clause formellement stipulée.
STO
STOCK, s. m. Terme de Commerce emprunté de l'anglais. Quantité d'une sorte de marchandise qui se trouve en magasin, ou sur les marchés d'une place de commerce.
STOCK PISCII. s. m. (On prononce Stockfiche.) Mot emprunté des langues germaniques. Il se dit de Toute sorte de poisson salé et séché.
Il se dit, particulièrement, d'Une espèce de morue séchèe à l'air.
STOFF. s. m. Nom d'une étoffe de laine sèche et brillante, qui s'est d'abord fabriquée en Angleterre.
STOÏCIEN, lEXXE. adj. Qui suit la doctrine de Zenon. Philosophe stoïcien.
Il se dit aussi Des choses qui appartiennent à cette doctrine. Opinion stoïcienne. Maxime stoïcienne.
Il est aussi substantif ; et alors il signifie, Un philo.sophe de la secte de Zenon. Les stoïciens étaient de cet aris.
Il signifie, par extension. Un homme ferme, sévère et inébranlable. C'est un vrai stoïcien. Il a souffert en stoïcien.
STOÏCISME, s. m. Philosophie de Zenon.
Au point de vue moral , cette philosophie plaçait le bonheur dans l'accomplissement du devoir et la pratique de la vertu. Les principes du stoïcisme.
Il signifie aussi, Fermeté, austérité, telle qu'était celle des stoïciens. C'est par pur stoïcisme qu'il vit ainsi. Il a supporté sa dis-
grâce, son malheur avec un stoïcisme admirable.
STOÏQUE. adj. des deux genres. Qui tient de l'insensibilité et do la fermeté que s'impo.saient les stoïciens. Vertu stoïque. Moeurs stoiques. Visage stoïque. Cœur, dme, courage stoïque. Maxime stoïque.
11 s'emploie quelquefois .substantivement pour désigner Celui qui pratique le stoitisme. C'est un stoïijue.
STOÏQUE.ME.VT. adv. En stoïcien, avec le courage et la fermeté d'un stoïcien.
STOKFICHE. s. m. Voyez Stockfisch.
STO.MACAL, A LE. adj. Qui fortifie l'estomac. Le bon vin est fort stomacal. Une poudre Stomacale.
STO.MACIIIQUE. adj. des deux genres.
T. d'Anat. et de Médec. Qui ajiparticnt à l'estomac. Veines stomacliiques. Ce sens est peu usité.
Il signifie aussi. Bon à l'estomac. Èlixir stomachique. Poudre stomachique.
Il s'emploie substantivement au masculin, dans le même sens. C'est un bon stomachique.
STOPPER. V. a. Il est formé du mot anglais Stop. Il signifie Arrêter, et se dit en parlant D'un bâtiment à vapeur, d'un train, d'une machine. Stopper la machine. Il s'emploie aussi neutralement. Le capitaine ordonna de stopper.
Stoppé, ée. part, passé.
STORAX. s. m. Espèce de résine odoriférante qui découle d'un arbre des Indes, et qui s'emploie dans la pharmacie. On le dit également de Diverses autres substances balsamiques.
STORE, s. m. Espèce de rideau de coutil, de taffetas ou d'autre étoffe, qui se lève et se baisse par un ressort, et qu'on met devant une fenêtre ou à une portière de carrosse, pour se garantir du soleil. Arotr des stores à ses fenêtres. Lever les stores. Baisser, abaisser les stores.
STR
STRABIS.ME. s. m. T. de Médec. Disposition vicieuse des yeux qui ne leur permet pas d'être dirigés en même temps sur le même objet. Le strabisme rend louche, et fait regarder de travers.
STRAMOXIU.M. s. m. (On prononce Sfrffmoniome.] T. de lîotan. Plante de la famille des Solanoes, a feuilles larges et à grandes fleurs blanches, dont le fruit, appelé Pomme épineuse, est une capsule grosse comme une noix, et hérissée de pointes aiguës elle croit dans les endroits sablonneux, les chemins, etc. Le slramunium est un des puisons narcotiques les plus dangereux. Extrait de stramonium.
STRAXGUI-.vnox. s. f. Terme didactique. Action d'étrangler, étranglement.
STRANGURIE. S. f. T. de Médec. Difficulté extrême d'uriner, dans laquelle on ne peut rendre l'urine qu'en petite quantité, goutte à goulte, et avec douleur.
STRAPASSER. V. a. Maltraiter de coups.
On. l'a bien strapassé. Il est vieux.
Il signifie, en termes de Peinture, Peindre ou dessiner à la hâte et sans correction, en affectant la négligence et la facilité. Strg,passer une figure. Il est accoutumé à strapasser ses tableaux. Il est peu usité.
Str.\passé, ée. part, passé. Figure strapassée.
srRAPASSOXXER. V. a. T. de Peinture, synonyme de S(/'a;)a.v.vfr, mais encore moins
usité. Ce peintre ne fait que strapassnnner ses figures.
Stkapassonné, ée. pari, passé.
STR.\POXTIN. s. m. Siège garni, que l'on met sur le devant dans les carrosses coupés, qui se mettait autrefois aux portières dans les grands carros.scs, et qui peut se lever et s'abaisser. S'asseoir, se mettre sur le strapontin.
Il se dit aussi d'Une sorte de stalle mobile dans les salles de spectacle et dans les cliœurs des églLses.
STR.\S. s. m. (On prononce l'S finale.) Composition qui imite le diamant, et qui tire son nom de celui qui en est l'inventeur.
STR.tSSE. s. f . Bourre ou rebut de la .soie.
STR.\TAGÈME. s. m. Ru.se de guerre.
Vieux, nouveau, merveilleux stratagème.
Trouver un stratagème. User, se servir de stratagème.
Il s'emploie figurément, et signifie. Finesse, tour d'adresse, subtilité, surprise dont on use dans toutes sortes d'affaires. Inventer, imaginer un stratagème. Recourir à un stratagème. Se servir d'un stratagème. Employer divers stratagèmes. Un perfide stratagème. Un plaisant stratagème.
STRATÈGE, s. m. T. d'Antiq. Général; titre des dix chefs élus qui commandaient l'armée à Athènes, et remplissaient quelques autres fonctions du pouvoir exécutif. On a dit aussi. Stratègue.
STR.^TÉGIE. s. f. Il se dit de La partie de l'art militaire qui s'applique aux grandes opérations de la guerre. Il est habile en stratégie. Il a étudié la stratégie.
STR.vi'ÉGlQUE. adj. des deux genres.
Qui appartient à la stratégie, ou auquel on applique la stratégie. Études stratégiques. Opérations stratégiques.
STRATÉGISTE. S. m. Celui qui connaît la stratégie. Un habile stratégiste.
STRATÈGUE. S. m. T. d'Antiq. Voyez Stratéqe.
STRATIFICATION. S. f. T. de Chimie 1 Arrangement de diverses substances qu'on 1 place par couches dans un vaisseau.
Il se dit, en Géologie, de La disposition du terrain par couches. La stratification de ces roches.
STRATIFIER. V. a. T. de Chimie. Arranger des substances par couches dans un vaisseau.
Il se dit aussi, en Géologie, Des dispositions des substances qui sont rangées par couches. Le mouvement des eaux a stratifié ces coquillages.
Stratifié, ée. part, passé.
STRATOCRATIE. S. f. Gouvernement militaire. Il est peu usité.
STRATOGRAPIIIE. s. f. Description d'une armée, et de tout ce qui la compose, des différentes armes, de la manière de camper, etc. Végèce a donné la stratographie des Romains.il est peu usité.
STRÉLITZ. s. m. pi. Corps d'infanterie moscovite , qui avait à peu près la même organisation que celui des janissaires turcs, Le corps des strélit:: fut dissous par Pierre le Grand.
STRETTE. s. f. T. de Musique. Partie d'une fugue, dans laquelle on ne rencontre plus que des fragments du sujet et qui est J comme un dialogue- vif et pressé. |
Il se dit encore, dans l'usage, de La terminaison (en italien cauda) d'un morceau ou d'un air d'un rythme vif et serré.
STRIBORD. s. m. T. de Marine. Ancienne orthographe du mot Tribord • voyez ce mot.
STRICT — STYLE
srilli:'!'. nri'K. adj. KIroit, rosacrni. Il no si'iiipliiic i|iinii sens iiKinil, l'I sij^nilic, Ui^'oni'i'ux. (il)Uiialiiiii stiiili', Itfvttir strict. Sens strict et rigauretu.
Il st) (III (luolquofiiis l)<'s porsonnps, ol si^riilio, Kxacl. sovcrc. ;( est strict en affaires.
S'I'Hir.TKMIOV'l'. adv. Iiniii- iiiaiiiiTO sti'ii'lc. Il rciiiiilil stricicnicnt ses ileeoirs.
sritlhlvvr, KNI'IO. ailj. nui iviul un son aif,'rc' cl iH'ri;aiil. Voix stridente. Le bruit strident d'une innchine à vapeur.
Sl'ItlIC. s. f. Polit silldii lonfrituilinal soparo (tu sillon pareil par uiio lis^'uc saillanlo ou ('('>tP. Il s'omiiloic surtout en Histoire natiuvUo ol c\i Ilotanii|uo. Les stries d'une coiiuillc. I.e.i stries des élijtres d'un insecte. Les stries de la tige d'une plante. Des stries profondes.
Il se (lit, en Architeelure . Des cannelures avec listel qui ornent des colonnes, des pilastres.
STRIÉ, i';k. adj. Dont la surface pr(_'scntc des stries. Coquille striée. Èlijtres striés. Tige striée. Graine striée. Hoeiies striées.
11 so dit, en .\rchiteclure. Des colonnes et dos pilastres qui sont ornés , dans toute leur hauteur, de cannelures avec listel. Colonne striée. l'ilaslrc strié.
S'I'RI(;k. s. f. Nom que dans quelques pays on donne à ces (;'tros cluni(>riqucs appoh'S aussi Vampires. D'après certaines superstitions populaires , les slriges sont des morts qui sortent de leurs tombeaux dans la nuit et vont boire le sang des eieants. Quelques-uns font ce mot masculin , et l'écrivent i^tryge.
STRIGILE. s. m. Instrument dont les anciens se servaient dans le bain pour racler la peau et en détacher la crasse.
STRIURES, s. f. pi. Il est synonyme de Stries, et se dit surtout en parlant Des coquilles ou des colonnes striées.
S TROBll.E. s. m. T. de Botan., synonyme de Cône. Voyez Coxe.
STROPHE, s. f. Couplet ou stancc d'une ode. Il y a de fort belles strophes dans cette ode. La seconde strophe de cette ode est la plus belle de toutes.
Strophe, dans le théâtre grec, signifie, La partie du chant qui répondait aux mouvements du chœur marchant de gauche à droite ; la partie qui répondait aux mouvements inverses s'appelle Antistrophe.
STRUCTURE. S. f. La manière dont un édilice est bâti. La structure de ce bàtin^ent est agréable. Ce palais est d'une structure solide. Belle structure. Structure magnifique. Structure légère.
La structure du corps humain, La manière dont le corps humain est composé , dont les parties du corps humain sont arrangées entre elles. On dit de même, La structure du corps des animaux.
Fig., La structure d'un discours, d'un poème. L'ordre, la disposition , l'arrangement des parties d'un discours, d'un poème. En examinant la structure de ce discours, on reconnaît l'habile orateur.
STRU.MEUX, EUSE. adj. T. de Médecine. Synonyme de scrofuleux.
STRYCII.VI.VE. s. f. T. de Chimie. Alcali végétal fort vénéneux , qui se trouve dans quelques plantes du genre que les botanistes appellent Stryclinos.
STRY«;il.\OS. s. m. T. de Botanique, (lenre de plantes auquel appartiennent la noix vomi([U(' cl la fève do Saint-Ignace.
STRVUE. Voyez Strioe.
T. II
TU
SIT'C H. m. Esp(''co do mortier (|iii est Iiul de marbre blanc pulvérisé, mêlé avec (l(^ la chaux et diverses couleurs , et dont on fait quelquefois des ondiuls de muraille, des ornements d'architecture et des ligiu'iîs qui imitent le marbre. On fait aussi du stuc on gâchant du plàtr(^ lin avec une dissolution de colle forte ol des matières colorées. Corniclie de stuc. Figures de stuc. Ouvrages de stuc.
STUf.VTEUR. s. m. Ouvrier qui travaille en stuc.
STUniEl'SEMEXT. adv. Avec soin, avec application. Cela est studieusement travaillé.
STUDIEUX, EUSE. adj. Qui aime l'étude. Un tel est fort studieux. Une personne studieuse.
STUPÉFACriF. IVE. adj. T. de Médec, synonyme de Slupéliant. Il est peu usité.
STÙpÉPACTIO.V. s. f. Engourdissement d'une partie du corps. Ce remède cause, produit la stupéfaction.
Il signilie au ligure, Élonnement extraordinaire et extatique. .1 celte nnurelle, il fut frappé de stupéfaction. Être en stupéfaction. Rester en stupéfaction. Il fut longtemps avant de sortir de sa stupéfaction. Revenir de sa stupéfaction. Tomber en stupéfaction, dans la stupéfaction. Ma stupéfaction fut complète.
STUPÉFAIT, AITE. adj. Que la surprise rend comme intordit et immobile. /( demeura tout stupéfait. Il en fut stupéfait. Il est familier.
STUPÉFIANT, A\TE. adj. T. de Médec.
Qui stupélie. Remède slupéftant.
Il s'emploie aussi substantivement. Tous les narcotiques sont des stupéfiants. Voyez
N.\RC0TI(1UE.
STUPÉFIER. V. a. T. de Médec. Engourdir, diminuer ou suspendre le sentiment et le mouvement. Le propre de l'opium est de stupéfier. Il est peu usité.
Il s'emploie ligurément, et signifie. Causer une grande surprise. Cette nouvelle l'a stupélie. Ce discours stupéfia toute la compagnie.
Stupéfié, ée. part, passé.
STUPEUR, s. f. T. de Médec. Engourdissement, suspension des facultés intellectuelles, accompagnée d'une sorte d'immobilité et d'une expression d'étonneraent ou d'indifférence dans la physionomie.
Il signifie au ligure , Une espèce d'immobilité causée par une grande surprise ou par un grand effroi. iVoits étions tous dans la stupeur. Il était tombé dans une stupeur silencieuse et morne dont rien ne pouvait te tirer. Il restait plongé dans la stupeur. Il sortit enfin de sa stupeur.
STUPIDE. adj. des deux genres. Frappé de stupeur. Devant cette accusation il demeura stupide. Il signifie plus ordinairement. Hébété, d'un esprit lourd et pesant. /( est si stupide qu'on ne peut rien faire de lui. Un homme stupide.
Il .se dit quelquefois Des choses, dans un sens analogue. Silence stupide. Insensibilité stupide.
Il est aussi .substantif, en parlant Des personnes. C'est un vrai stupide. fa franc stupide.
STUPIDEME.'VT. adv. D'une manière stupide. /( répond toujours stupidement. Il restait stupidement immobile.
STUPIDITÉ, s. f. Pesanteur d'esprit, privatiim d'esprit et de jugement. Il est d'une
grande stupidité. Admirez ta stupidité de cet homme.
Il .signifie aussi, l'aroli:, action stupide. Il ne dit, il ne fait que des itujiidilét.
STV
STYM-:. S. m. T. d'Antiq. Sorte de poin- (;on ou de grosse aiguille, avec la pointe de laquelle les anciens écrivaient sur des tabhutes enduites de cire. L'autre bout était aplati, et servait à elTacor l'écriture, quand on voulait corriger ou supprimer ce qu'on avait écrit : d'où vient que Retourner le style voulait dire, Effacer, corriger.
Il se dit aussi de L'aiguille d'un cadran solaire. Poser un style. Ce style est mal posé.
Style, signifie, ligurément et par extension, La manière d'exprimer par écrit les pensées.. Sli/k' sublime, noble, pompeux, soutenu, élevé. Style enflé, ampoulé. Style languissant, mou, Idche, rampant, trivial, bas. Style pur, élégant, brillant. Style clair, naturel, coulant, facile. Style tempéré. Style simjile. Style sec et décharné. Style châtié. Style incorrect. Style plein et nourri, périodique, nombreux. Style mdle, nerveux. Style diffus. Style oriental. Style décousu. Style dur. Style fleuri. Style serré, concis, laconique. Style égal, inégal. Style familier. Style badin. Style burlesque, .^tyle affecté ou précieux. Style obscur, embarrassé. Style pathétique. Mauvais style. .Style poétique. Style oratoiie. Style historique. Style épistolaire. Style dogmatique. Style didactique. Style lapidaire. Je connais son style. Gâter son style. Former son style.
Il n'a point de style, se dit D'un auteur qui n'a point une manière d'écrire qui soit à lui, ou qui écrit d'une manière commune, sans force et sans agrément.
Style barbare. Manière d'écrire rude, grossière, incorrecte.
Les finesses, les grâces du style. Certains arrangements d'expressions, certains tours qui donnent de la finesse et de la grâce au style.
Style de l'Écriture, Les expressions, les formes de langage usitées dans l'Écriture sainte.
Style du palais, Les formules selon lesquelles on dresse les actes judiciaires.
Style de palais , Les termes dont on ne se sert que dans la procédure et dans les plaidoiries. On dit de même. Style de pratique, style de notaire, style de chancellerie, etc.
Style, signifie aussi, La manière de procéder en justice. Le style du Chàtelet. Le style du parlement. Le style du conseil. Le style de la citancellerie. Le style des finances. Style de la cour de Rome. Ce sens vieillit.
Vieux style, La manière dont on comptait dans le calendrier, avant sa réformation par Grégoire .Mil. et qui est encore suivie en Grèce et en Russie. A'ouveau style, La manière dont on compte depuis cette réformation. C'est aujourd'hui le giiniie de janvier selon le vieux style, ou simplement, vieux style; et le vingt-sept , nouveau style.
Vieux style, s'est (lit aussi de L'ère chrétienne, par opposition à L'ère républicaine des Fran(;ais, commencée le Ji septembre
Style, signifie, figurémcnl et familièrement, La manière d'agir, de parler. Il peut bien avoir parlé de la sorte, avoir fait telle chose; c'est bien là son style. Voilà bien son style. Nous connaissons son style. J\'ous avons
STTLER — SUBLIME
vu son style. Il faudra bien qu'il change de style.
Style, dans les Beaux-Arts, tels que la peinture , la sculpture , l'architecture et la musique, se dit de La manière d'exécuter particulière à l'artiste. Ce tableau est dans le style de tel maître.
Il se dit aussi Du caractère de la composition. Cette peinture est de bon style, d'un bon style. Cet edi/ice est du plus grand style. Le style égyptien. Le style étrusiiue. L'ouverture de cet opéra est d'un crcellcnt style.
Style, en termes de Botanique, La partie du pistil qui est entre l'ovaire et le stigmate, et qui est ordinairement allongée en forme de lilct plus ou moins délié.
STYLER. V. a. Former, dresser, habituer. Il est fort stylé dans les affaires. On l'a stylé à cela. Il est familixir.
Stylé, ée. part, passé.
STVLET. s. m. Sorte de poignard, dont la lame est très menue et ordinairement triangulaire. Il fat assassiné à coups de stylet.
STYLITE. adj. m. Surnom donné à quelques solitaires qui avaient placé leurs cellules au-dessus de portiques ou de colonnades en ruine. Saint Siméon Stylite.
STYLOB.4TE. s. m. T. d'.^rchit. Piédestal ou soubassement qui porte des colonnes.
STYPTIQUE. adj. des deux genres. T. de Médec. Qui a la vertu de resserrer. Plante astringente et styptique.
Il s'emploie aussi substantivement, au masculin. Un styptique. Les styptiques.
STYK-VX. s. m. Espèce de résine odoriférante, appelée aussi Storax : voyez ce mot.
Styrax , se dit aussi de L'arbre d'où découle cette sorte de résine.
su.\
SU.4IRE. s. m. Linceul dans lequel on ensevelit un mort. Un mort enveloppé de son suaire.
Saint suaire. Linge que l'on dit avoir servi à ensevelir Notre-Seigneur.
Saint suaire, se dit aussi d'Une petite représentation en peinture du saint suaire. Il m'a apporté de Turin un saint suaire.
SU.4.VT, .WTE. adj. Qui sue. /( est venu tout suant. Avoir la peau suante, les mains suantes.
SU.WE. adj. des deux genres. Qui est d'une douceur agréable aux sens, et particulièrement à l'odorat. Une odeur suave. Un parfum suave. Un mets d'un goût suave. Une mélodie suave. Une couleur suave. Ce peintre a une manière suave. Coloris suave.
Sl'.WE.MENT. adv. D'une manière agréable, gracieuse, pleine de douceur. Ce sentiment s'insinua suavement dans son âme.
Sl'.VYITÉ. s. t. Qualité de cequi est suave. La suavité de cette odeur, de ces parfums. La suavité de cette mélodie. La suavité de son pinceau. Dans les ouvrages de ce peintre, il y a une suavité qu'on ne trouve point ailleurs. Les compositions de ce musicien ont une suavité enchanteresse.
Il signifie, en termes de Spiritualité, Certaine douceur qui se fait sentir à l'âme, quand Dieu la favorise. Sainte Thérèse éprouvait des suavités merveilleuses.
SUE
SUBALTERNE, adj.dcsdcux genres. Subordonné, intérieur, secondaire. Ofixcier, magistrat subalterne. Emploi subalterne. Fonctions subalternes. Juridiction, justice sub-
alterne. Dans cette tragédie, les personnages subalternes sont trop nombreu.T.
B'ig. , C'est un esprit subalterne, se dit D'un homme dont l'esprit est médiocre, borné, incapable de grandes choses.
Subalterne, s'emploie aassi substantivement, en parlant Des personnes. Ce n'est qu'un subalterne , un simple subalterne. Il vaut souvent mieux avoir affaire aux chefs qu'aux subalternes.
SUBDÉLÉGATION. s. f. Action de subdéléguer; Commission par laquelle une personne est autorisée à agir en la place d'une autre. Il se disait principalement en parlant De certains administrateurs qui étaient subordonnés aux intendants des provinces, et qui remplissaient des fonctions à peu près semblables à celles qu'ont aujourd'hui les sous-préfets.
Il se dit aussi Du district assigné à ces administrateurs, et dans lequel se renfermait leur autorité. Cela se pratiquait dans cette subdélégation, et non dans le reste de l'intendance.
Sl'BDÉLÉGUER. V. a. Commettre avec pouvoir d'agir, de négocier. Il se dit lorsqu'un homme investi de quelque autorité par son prince, par son gouvernement, commet quelqu'un pour agir en sa place. L'intendant de la province subdélégua tel ojjicier pour informer. Un légat, en France, ne pouvait subdéléguer pour l'exercice de sa légation, sans l'exprès consentement du roi.
Subdbléqué, ke. part, passé.
Subdélégub, est aussi substantif masculin. Les intendants des provinces avaient des subdélégués dans les principales villes de leur intendance. Il était subdélégué dans cette ville.
SUBDIVISER. V. a. Diviser en plusieurs parties quelque partie d'un tout déjà divisé. Il a divisé son sermon en trois points, et subdivisé chaque point.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Les deux branches de cette rivière .«c subdivisent en plusieurs canaux. La matière se divise et se subdivise à l'infini.
Subdivisé, ée. part, passé.
SUBDIVISION, s. f. Division d'une dès parties d'un tout déjà divisé. Faire une subdivision, des subdivisions. Tant de divisions et de subdivisions embrouillent «n discours plutôt qu'elles ne l'éclaircissent. Les divisions et les subdivisions d'un territoire.
SUBHASTATIOX. s. f. T. de Coutumes.
Vente publique au plus offrant et dernier enchérisseur, soit de meubles, soit d'immeubles. Il est vieux.
SUBIXTBAXT, AXTE. adj. T. de Médecine. Il se dit Des accès d'une maladie périodique qui empiètent l'un sur l'autre, dont le précédent dure encore quand le suivant commence. Accès subintrants. Fièvre subintrante.
SUBIR. V. a. Souffrir, supporter de gré ou de force le commandement d'un supérieur, la nécessité , la peine qui est imposée , un mal, un mauvais traitement quelconque. Subir la loi du vainqueur. Subir la peine à laquelle on est condanvné. Subir son sort. Subir le joug. Quelque chose que vous ordonniez, je subirai votre jugement. Il a subi une rude épreuve. Il a subi une opération cruelle. Subir la mort. Subir le mépris.
Subir la question. Être mis à la question. Subir examen, un examen. Être mis, passer à l'examen, suivant les formalités ordinaires. Subir un examen, son examen, Ktre interrogé sur certaines matières pour obtenir un
grade ou un emploi. On dit de même, Subir une épreuve : et cette phrase peut s'appliquer Aux choses, dans un sens analogue.
Cette constitution politique a subi l'épreuve du temps.
Subir un interrogatoire. Comparaître devant le juge, et répondre à ses interrogations.
Subir son jugement. Subir la peine à laquelle on a été condamné par un jugement.
Subir des changements, des modifications, une réforme, etc., se dit Des choses qui viennent à être changées, modifiées, etc. Cette administration a subi bien des changements. Les modifications que ce code a subies. Les mœurs subirent une réforme.
Subi , ie. part, passé.
SUBIT, ITE. adj. Soudain, qui arrive tout à coup. Mouvement subit. Mort subite. Changement subit. Prospérité subite. Résolution subite. Cela a été si subit, que... Son départ a été fort stibit.
SUBlTEMEXT. adv. Soudainement, d'une manière subite. /( partit si subitement, qu'il ne dit adieu à personne. Il est mort subitement. Cela est arrivé bien subitement.
SUBITO. Adverbe latin qui signifie. Subitement , tout à coup ; et qu'on emploie quelqi-iefois en français, dans le langage familier. Il est parti subito.
SUBJECTIF, IVE. adj. T. de Philosophie.
Qui a rapport au .sujet. Il se dit De ce qui se passe dans notre esprit, de ce qui est en nous. Réalité subjective. Conceptions subjectives.
Subjectif , s'emploie aussi substantivement. Le subjectif. Tout ce qui est au dedans du sujet pensant , tout ce qui est ce sujet même. Il est opposé à Objectif.
SUBJECTIVITÉ, s. f. T. de Philos. Qualité de ce qui est subjectif.
SUBJONCTIF, s. m. T. de Gram. Mode du verbe, qui se place toujours après un autre verbe, ou une conjonction, et dans une phrase ou proposition subordonnée ou incidente. Le présent, l'imparfait, le plus-queparfait du subjonctif. Que j'aime, que j'aimasse, que j'eusse aimé, sont au sitbjonctifdu verbe Aimer. Les temps du subjonctif. Celte conjonction veut le subjonctif après elle.
SUBJUGUER. V. a. Réduire en sujétion par la force des armes. Subjuguer une province, une nation. Les Romains subjuguèrent les Carthaginois , subjuguèrent les Crunles.
Il s'emploie figurémcnt, et signifie. Prendre de l'empire, de l'ascendant, prendre le dessus. Il se laisse subjtiguer par tous ses valets. Sa femme le subjugue. Subjuguer les esprits. La sagesse doit subjuguer les passions.
Subjugué , ée. part, passé. Un peuple subjugué.
SUBLIM.4TION. S. f. T. de Chimie. Opération par laquelle un corps solide volatilisé par la chaleur dans un vase clos, arrive contre la paroi supérieure de ce vase où il repasse à l'état solide et s'y fixe.
SUBLIMATOIRE. s. m. T. de Chimie.
Vaisseau dans lequel on recueille les parties volatiles élevées par le moyen du feu.
SUBLIME, adj. des deux genres. Haut, relevé. Il n'est usité qu'en parlant Des choses morales ou intellectuelles. C'est un homme d'un génie sublime. C'est un génie sublime. Esprit sublime. .\me sublime. Vertu sublime. Pensée sublime. Vers sublime. Style sublime. Le genre sublime. Les sciences sublimes. Les plus sublimes connaissances.
Il s'emploie aussi substantivement; et
siiMUMi': — suissiuiAïui-:
alors il so dit do C.o f|u il y a de srand <*• d'cxi'olloiil dans les scnliiiHMils, dans les actions voi'liu'nsos, dans le slylc. /( <j n du sitlititiic daiii celle aclinn. Longin a (ni! un Trnilr dit Sublime. Ce vers , ce Irail est le suliliiiir du sentiment.
SITIU.IMK. s. m. T. de Cliiiilii'. Le produit do la suliliiiiatiun. Il se dit pnrlinilierenieiil de Ceilaines préparations de niercili'e. Il y (I jilusieurr: sortes de sublimés. Hublimi! doux, .sublimé corrosif.
Sl'Bl.l.MKMIO.NT. adv. D'une maniôre subliino. Mil irinua que ce prédicateur avait jiarlc sublimement. Il est peu usité.
Sl'BI.IMER. V. a. T. de Chimie. Élever les parties volatiles d'un corps, d'une substance sèche , par le moyen du fou , dans un matras ou dans une cornue. Sublimer de la fleur d'niitimnine , de soufre, de benjoin. .Sublimer du mercure.
.sini.i.MK, i:i;. part, passé.
SUBI.I.MITf:. s. f. Qualité de ce qui est sublime. La sublimité du slijle. La sublimité des pensées. La subliinilé de cette science.
SUBM.VGl'AL. .*LE. adj. (On prononce goual.\ T. d'Anat. Qui est placé sous la langue. Artère sublinguale. Glande sublinguale.
SUBl.r.VAIRE. adj. des deu.K g-cnres.
Terme didactique. Qui est entre la terre et l'orbite de la lune. Les corps sublunaires. Tous les êtres sublunaires. La région sublunaire.
Le globe, le monde sublunaire , La terre.
SCB.MERGER. V. a. Inonder, couvrir d'eau. .Si l'on rompt ces digues, on submergera tout le pays.
Il signifie aussi , Plonger , enfoncer entièrement dans l'eau, on l'emploie surtout dans ces phrases : Ce naiire a été sitbmergé , Il a péri en enfonçant dans l'eau; Ceux qui étaient dans le natire ont été submergés, Ils ont été noyés.
Slbmebgè, ée. part, passé.
Sl'B.MERSIBl.E. adj. des deux genres.
Terme didactique. Qui peut être submergé. Ce terrain est submersible.
En termes de Botanique, 11 se dit De certaines plantes aquatiques qui s'enfoncent dans l'eau après la floraison.
SCB.MERSIO.V. S. f. Grande et forte inondation qui couvre totalement le terrain inondé. Cela a causé la submersion de tout le pays.
Il se dit aussi en parlant D'un navire ou de quelque autre objet qui est entièrement enfoncé dans l'eau.
Mort par subtncrsion, La mort des noyés.
SUBODORER. V. a. Sentir de loin , à la trace. On l'emploie aussi figuréraent.
Slbodorè , ÉE. part, passé.
SUB0RDIX.\TI0.\. s. f. Certain ordre établi entre les personnes, et qui fait que les unes dépendent des autres. Établir, maintenir la subordination. Détruire la subordination. L'esprit de subordination. La subordination maintient la discipline dans les armées. Les différents degrés de subordination, l'n État ne peut subsister sans subordination. C'est un homme ennemi de toute subordination.
Il signifie particulièrement, La dépendance d'une personne à l'égard d'une autre. Il est toujours demeuré dans une grande subordination à l'égard d'un tel. Il y a de la subordination, il y a subordination du lieutenant au capitaine.
Il se dit également de La dépendance où certaines sciences et certains arts sont à l'égard de quelques autres. La subordination
de la i/rarure à la peinture, de la pharmacie Il lu tiiedeeine.
Si;uoni>l».N.M^:.>IE\T. adv. En sous-ordre. Il ne commande ilans cette jilace que subordonnéinent au (jouverneur. Il est peu
Usiti'
Sl'HCMtno.V.MCR. V. a. Établir un ordre de dépendance de l'inférieur au supérieur. Les- réylements de cette maison subordonnent tous les employés au directeur.
Il se dit aussi en parlant Des choses. Dieu a subordonné certaines causes à d'autres. Les lois de l'Étal ont subordonné certaines juridictions à d'autres. Les épisodes, dans un poème, doivent être subordonnés à l'action principale.
SUDûHuoN-NK, i:E. part, passé. Les lieutenants sont subordonnés aux capitaines. Les prêtres sont subordonnés aux éréques.
Il s'emploie aussi substantivement. Cet homme est bien dur envers ses subordonnés.
SUBORX.VTIO.V. s. f. Séduction par laquelle on engage quelqu'un à faire quelque chose contre son devoir. Subornation de lémoins. Il est convaincu de subornation. On le soupçonne très fort d'avoir eu part à la subornation de celte fille. Procès en subornation.
SUBORXER. V. a. Séduire, porter à faire une mauvaise action, une action contre le devoir. Suborner des enfants de famille. Il a suborné cette fille. Suborner des domestiques. Suborner des témoins pour les faire déposer contre la vérité.
SuDORNÉ, ÉE. part, passé.
SUBOR.VEl'R , ErSE. S. Celui , celle qui suborne. Suborneur de filles. Suborneur de témoins. C'est un suborneur. On l'a condamnée comme suborneuse.
H se prend aussi adjectivement. Des discours, des conseils suborneurs.
SUBRÉC.IRGUE. S. m. T. de Commerce maritime , emprunté de l'espagnol. Celui qui est chargé de gérer une cargaison pour en faire la vente et les retours. Ce jeune homme est parti subrécargne à bord d'un navire allant à Bourbon. Il faut qu'un subrécargue se conforme aux instructions de son armateur. Ce capitaine est excellent comptable, c'est lui-même qui remplit les fonctions de subrécargne dans ses voyages.
SUBRÉCOT. s. m. Le surplus de l'écot, ce qu'il en coûte au delà de ce qu'on s'était proposé de dépenser. Ils voulaient ne dépenser chacun que dix francs, il y a eu trois francs de subrécot par tête.
Il se dit figurément d'L'ne demande qui vient par-dessus les autres, et à laquelle on ne s'attendait point. Nous étions convenus de cela, il m'a demandé telle chose par subrécot. de subrécot. Dans les deux acceptions, il est familier, et pou usité.
SUBREPTICE. adj. des deu.x genres. T.
de Jurispr. et de Chancellerie. Il se dit Des lettres, grâces, orovisions, concessions, etc., qui sont obtenues sur un faux exposé; à la différence d'Obreptice , qui se dit De celles qui sont obtenues sur un exposé où l'on a omis d'exprimer quelque chose d'essentiel. Lettres subreptices.
Il se dit, par extension. De certaines choses qui se font furtivement et illicitement. Édition subreplice.
SUBREPTICE.MEXT. adv. D'une manière subreptice. Il a obtenu ces lettres subrepticement.
SUBREPTIO.V. s. f. Surprise qu'on fait à un supérieur, en obtenant de lui des grâces sur un faux exposé.
Moyens d'obreption et de subreption. Les moyens par lesipiels on prouve <pio «les lettres accordées en cliancellerio sont obreplicesct subreptices, pour en obtenir la nullité.
SirBR<»iiA'riO\. s. f. T. de Juri.spr. Acte par lequel on subroge. Ilequêle de subrogation. Il a consenti à la subrogation. La subroyation assure mon hyjiolhique. Subrogation légale. Subrogation conventionnelle. Subroyation des choses. Subrogation det personnes.
.si'BROGATOIRE. adj. des deux genres.
T. de Jurispr. Qui subroge. Acte subrogatoire.
SUBROGER v. a. T. de Jurispr. Substituer, mettre en la place de quelqu'un. Subroger quelqu'un en ses droits, .le rembourserai cette somme pour vous, à condition que vous me ferez subroger en la place de votre créancier. ,I'ai été subrogé en son lieu et place, en ses droits, noms et actions. Subroger un poursuivant à la saisie immobilière. On le dit quelquefois, dans un .sens analogue, en parlant Des choses. Les immeubles échangés pendant le mariage contre les biens personnels de l'un des époux, n'entrent point en communauté, et sont subrogés au lieu et place des immeubles aliénés.
Subroger un rapporteur. Nommer un juge en la place d'un autre qui était rapporteur.
SUBROOÉ, ÉE. part, passé.
Subrogé tuteur, Celui qui est nommé par les parents et par le juge, pour empêcher que le tuteur ou la tutrice ne fa.sse rien contre les intérêts du mineur; et .surtout pour soutenir les droits du mineur contre son tuteur, lorsque leurs intérêts sont opposés.
SUBSÊQUE.M.MEXT. adv. T. de Jurispr.
Ensuite, après. Il a déclaré verbalement qu'il ne voulait pas se prévaloir de celte donation, et subséquemmetit il y a renoncé en forme.
SUBSÉQUE.VT, E.VTE. adj. Qui suit, qui ^^ent après. Par un acte subséquent. Par traité subséquent. Un testament subséquent annule le premier. Celte matière sera traitée dans les chapitres subséqttents.
SUBSIDE, s. m. Impôt, levée de deniers qu'on fait sur le peuple pour les nécessités do l'État. Nouveau subside. Imposer, lever, payer un sxtbside, des subsides.
Il se dit aussi de Tous les secours d'argent que des sujets donnent à leur souverain. On demanda tant au clergé, par forme de subside. Les subsides accordés au roi d'Angleterre par le parlement.
Il se dit encore d'Un secours d'argent qu'un prince donne à un autre prince son allié, en conséquence des traités faits entre eux. Cet État donne de grands subsides à ses alliés.
SUBSIDIAIRE, adj. des deux genres. T.
do Jurispr. Qui sert à fortifier un moyen principal dans une affaire contentieuse , qui vient à l'appui : ce qu'on allègue à la suite des raisons qu'on a déjà employées. Des moyens subsidiaires.
Conclusions subsidiaires. Conclusions conditionnelles, qu'on prend en second lieu, et pour le cas seulement où les conclusions principales ne seraient pas adjugées.
Hypothèque subsidiaire, Seconde hypothèque qui sert à assurer davantatrc lapremiérc, et qui n'a d'effet qu'au défaut de l'autre. On dit dans le même sens. Caution subsidiaire.
Dans le langage ordinaire, Paison subsidiaire, Raison qui vient à l'appui des pré-
SUBSIDIAIREMENT
SURTIL
cédentes , ot qu'on donne par suroroit. On dit de mémo, Motif sithsidiairc.
SrBSIDIAIREMKXT. adv. T. dc Jurispr.
D'une manière subsidiaire, en second lien. /( aura subsidiaireineiU recours contre son vendeur. Il conclut snbsidiaircment à ce que...
SUBSISTAXCE.s. t. Nourriture et entretien. Pourvoir à la subsistance d'une armée. Fournir à la subsistance de quelqu'un. Il a sa subsistance assurée. Il travaille pour la subsistancede sa famille. Il n'a aucun moyen de subsistance.
Il se dit, au pluriel, de Tout ce qui est nécessaire à la subsistance d'une armée. Cette armée tire ses subsistances de tel pays. La citadelle manquait de subsistances. Se procurer des subsistances. L' administration, la régie des subsistances militaires.
En termes d'Adniinistr. militaire, Mettre un homme en subsistance dans un régiment, Becueillir un soldat isolé dont le corps est éloigné, le nourrir et le solder jusqu'à ce qu'il puisse rejoindre son drapeau.
SUBSISTANT. AXTE. adj. Qui subsiste.
La partie subsistante.
SUBSISTER. V. n. Exister encore, continuer d'être. Dans ce sens, il ne se dit que Des choses. Les pyramides d'Egypte subsistent depuis bien des siècles. La pluiiarl des grands édifices des Romains ne subsistent plus. La plus grande partie du Colisée subsiste encore. Le Panthéon subsiste en son entier à Rome.
Subsister , signifie aussi , Demeurer en force et en vigueur. Il se dit particulièrement Des lois , des coutumes , des traités qu'on invoque, des propositions qu'on avance, et autres choses semblables. Cette loi subsiste encore. Les arrêts que j'ai obtenus subsistent toujours, on n'yapoint donné d'atteinte. On a révoqué cette ordonnance , elle ne subsiste plus. Tandis que les traités subsisteront. Tant que vous ne direz rien de plus fort, ma proposition subsistera. Malgré vos objections , ma remarque siibsiste. L'amitié ne peut subsister sans l'estime.
Subsister , signifie aussi , Vivre et s'entretenir. Quoiqu'il ait peu de bien, il ne laisse pas de subsister honnêtement. Il subsiste misérablement. Faire subsister une armée. Ces troupes )ie peuvent pas subsister longtemps dans un si mauvais pays. Comment peut-il subsister en faisant dc si grandes dépenses '/ Il n'a pas les moyens de subsister. Il a de quoi subsister. Il subsiste par industrie. Cn tel le fait subsister. Cespeuples ne subsistent que de brigandages. Il ne subsiste que d'aumônes.
SUBSTANCE, s. f. T. de Philosophie.
Ce qui subsiste par soi-même, à la différence de L'accident, qui ne subsiste qu'étant adhérent à un .sujet. Che: les catholi- . ques, c'est un article de foi que, dans le mystère de l'eucharistie, la substance du pain et du vin se change au corps et au sang de Ji:sus-CHRIST, et que les espèces demeurent. On connaît les qualités des choses, mais il est difficile d'e.rpliquer ce que c'est que leur !:ubstance. Spinosa essaya de prouver qu'il «'1/ a qu'une substance dont tous les êtres sont des modifications. .Substance pensante. Substance spirituelle. Substance corporelle.
SUBST.\NCE, se dit, dans les Sciences et dans le langage ordinaire, de Toute sorte de matière. Ce fruit est d'une substance molle et aqueuse. Substance pierreuse. Substance métallique. Substance liquide. Substance
sèche. Substance nutritive. Substance spongieuse. Substance compacte. Substance ligneuse ; etc. Cette substance est employée en médecine, en pharmacie.
Sl-rstaxce, se dit ab.solumcnt dc Ce qu'il y a de meilleur, de plus succulent, de plus nourrissant en quelque chose. Les arbres, les plantes attirent la substance de la terre. Il n'y a guère de substance dans ces sortes d'aliments. On a fait trop tremper cette viande, l'eau en a tiré toute la substance, la substance s'en est allée.
Fig., Il y a beaucoup de paroles cl peu de substance dans ce discours, dans ce livre. Il y a beaucoup de verbiage et peu d'idées.
SuDSTAN'CE , signifie au figuré. Ce qu'il y a de plus essentiel dans un discours , dans un acte, dans une affaire, etc. Je n'ai pu retenir tout ce qu'il a dit , »>ioi's je vous en rapporterai , je vous cn dirai la substance. La substance d'un livre, d'une lettre, etc.
Substance, se dit encore, figurément.de Ce qui est absolument nécessaire pour la s\djsistance. Ils'est engraissé de lasubstance du peuple.
En substance, loc. adv. Sommairement, en abrégé, en gros. Voici en substance de quoi il s'agit. Je vous dirai en substance ce que son livre contient.
SUBSTANTIEL. ELLE. adj. Qui est succulent, nourrissant, rempli de substance.
On a tiré de cette viande ce qu'elle avait de substantiel. Une nourriture substantielle.
Il se dit, figurément, cn parlant Des ouvrages d'esprit. On a extrait de ce livre, de ce discours , ce qu'il y a de plus substantiel. Je vous dirai ce qu'il y a de substantiel dans ce discours, dans ce traité.
En termes de l'ancienne École, Formes substantielles. Substance qui détermine la matière à être une certaine chose. La nouvelle philosophie n'admet point de formes substantielles.
SUBSTANTIELLEMENT, adv. Quant à la substance. 11 n'est guère usité que dans cette phrase de la Théologie catholique, Dans le sacrement de l'eucharistie, on reçoit le corps de Notre-Seigneur réellement et substantiellement.
SUBSTANTIF, adj. m. T. de Gram. Il se dit De tout nom qui seul , et sans le secours d'aucun autre mot, signifie tout être, toute chose qui est l'objet de notre pensée. Homme, animal, oiseau, chaleur, beauté, pensée, vertu, abstraction, sont des noms substantifs. Un mot substanUf.
Il s'emploie aussi substantivement. Le substantif et l'adjectif doivent s'accorder en genre et cn nombre.
Verbe substantif. Le verbe Être, quand il n'est pas auxiliaire, c'est-à-dire, quand il ne sert pas à former les temps des autres verbes, comme dans ces phrases : Il a cessé d'être; Il vaut mieu.r être que paraître.
SUBSTANTIVEMENT, adv. En manière de substantif. Ily a plusieursadjectifs qu'on emploie quelquefois substantivement , qui se prennent substantivement.
SUBSTITUER. V. a. Mettre une chose, une personne à la place d'une autre. Substituer un mot à un autre. On l'accuse d'avoir tiré des pièces du dossier, et d'en avoir subslilué d'autres. L'enfant qu'elle nourrissait étant mort, elle substitua son jils à la place.
Substituer, en termes de Jurisprudence, signifie. Appeler quelqu'un à une succession après un autre héritier, ou à .son défaut. Il laissa tous ses biens à son frère, et
il lui substitua son neveu. Voyez Substitution.
Il se dit de même cn parlant Des héritages qu'on laisse à quelqu'un par testament, pour qu'il en jouisse après le premier héritier. Il avait substitué cette terre aux aines de sa maison.
Substitué, ée. part, passé. Biens substitués.
SUBSTITUT, s. m. Celui quittent la place d'un autre, qui exerce les fonctions d'un autre, en cas d'absence ou d'empêchement légitime. Il l'a nommé son substitut. Vous serez mon substitut pendant mon absence.
Il se dit, particulièrement, d'Un magistrat chargé de remplacer au parquet le procureur général, le procureur du roi. Le premier substitut du procureur général. Le substitut du procureur de la république. Le procureur général et ses substituts.
SUBSTITUTION, s. f. Action de mettre une chose, une personne à la place d'une autre. La substitution d'un titre faux a fait perdre ce procès. Une substitution d'enfant.
Substitution, signifie aussi, en Jurisprudence, Disposition par laquelle on appelle à sa succession un ou plusieurs héritiers successivement , après celui qu'on a institué, de manière que celui-ci ne peut aliéner les biens sujets à la substitution. Substitution directe. Substitution fidéicommissaire. Substitution graduelle et perpétuelle. Les substitutions sont prohibées par le code civil, sauf les dispositions permises aux ascendants et aux frères et soeurs en faveur d'enfants nés ou à naître, au premier degré seulement. La substitution n'est ouverte que par la mort de l'héritier institué.
SUBSTRUCTION. S. f. Fondement d'un édifice, ou Construction souterraine, construction d'un édifice sous un autre. Il se dit particulièrement en parlant Des édifices, antiques sur les ruines desquels on en a élevé de modernes.
SUBTERFUGE. s. m. Échappatoire, moyen détourné et artificieux pour se tirer d'embarras en matière d'affaires ou de discussion. Il ne se prend qu'en mauvaise part. Ti-ourer , chercher des subterfuges. User de subterfuges. Employer des subterfuges. Il ne manque pas de subterfuges. Ce subterfuge est connu. Les subterfuges de la chicane. Poursuivre l'adversaire dans ses subterfuges.
SUBTIL, ILE. adj. Délié, fin, menu. Il est opposé à Grossier, à épais. Matière subtile. Air subtil. Poussière subtile. Émanation subtile. On a fait évaporer ce qu'il y avait de plus subtil. Trait de pinceau, trait de plume fort subtil.
Il se dit aussi De certaines choses qui sont de nature à pénétrer, à s'insinuer promptement. Venin subtil. Poison subtil. Le vif-argent est fort subtil.
Fig., Avoir la vue subtile, l'ail subtil, l'ouie subtile, l'oreille subtile. Voir, entendre aisément ce que la plupart des autres personnes ne voient, n'entendent que difficilement. On dit de même : Aroi'r des sens très subtils. Le tact est le moins subtil de tous les sens. Etc.
Subtil, signifie au figuré. Qui est adroit à faire des tours de main, et dont la dextérité ne laisse pas apercevoir la manière dont ils se font. Ce joueur de gobelets est fort subtil. Un subtil voleur. Un subtil coupeur de bourses. Il a la main subtile pour escamoter. On dit à peu près dans le même sens, Le renard est tin animal fort subtil; le chat, le singe est fort subtil. On dit de
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momo. '(• (our, ce roi est subtil. Il csl fail av(>c, luMUCDup trn<lrosso.
Il si> ili( fj;aloimMit on ))arlnnt I>p l'ailrosse ilo l'i's|)iil iMi ivrlaini's cliosos. /■.'.«(iril subtil, t'ensée subtile. Anjumeul subtil. Interprétation subtile. Itépnnse subtile. Ce raisonnement est jtlus subtil que solide. Un homme subtil dans la discussion Scot a été appelé, dans l'école, le Docteur subtil.
Il signilio qiu'liiuofui.s. Qui est Irop ratlino, qui échappo A riiilclliijencc par un excès (le linosse. Ce que eous dites liï est trop subtil pour moi. Cela est bien subtil, je craitm qu'on ne le comprenne pas.
SUS riLKMK.VT. a.tv. D'unc manière subtile, très aJroilc. Dérober, escamoter subtileiiunt. Il entra subtilement dans mon cabinet. Il se dégagea subtilement d'entre les mains des gendarmes. Se tirer subtilement d'une mauiaise affaire. Discuter, raisonner subtilement. Cela est subtilement imaginé.
SUBTILISATION. S. f. T. de Chimie. Action (le subtiliser certains liquides par la chaleur du feu. La sttbtilisalion des essences, des liqueurs. Il est vieux.
SUBTILISER. V. a. Rendre subtil. d(^lié, piMiétrant. Le vin subtilise les esprits. Cela subtilise le sang. Subtiliser une substance.
Il siï^nilie familièrement, .\ttraper, tromper subtilement. .Si vous n'y prenez garde, il vous subtilisera. Ce sens et le préc(ident vieillissent.
Populair. , Subtiliser une chose, La dérober. On Itii a subtilisé sa bourse.
Si'BTiLiSER, est aussi neutre, et sicfnifie, nafliner, chercher beaucoup de finesse dans une question, dans une alTaire. On s'éloigne quelquefois de la vérité à force de subtiliser. Il ne faut pas tant subtiliser dans les affaires.
ScnTiLisÈ, ÉE. part. pas.sé.
SUBTILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est subtil , ou De celui qui est subtil. La subtilité des atomes, des parties de la matière. La subtilité de l'air. La subtilité du poison. La subtilité des sens. Subtilité d'esprit. La subtilité d'un escamoteur, d'un voleur. Subtilité de main. /( o fail ce tour avec une grande subtilité. Trop de subtilité dans les affaires ne sert quelquefois qu'à les gâter. La subtilité en affaires est bien voisine de la friponnerie. Il argumente, il discute, il raisonne avec beaucoup de subtilité. La finesse de cet écrivain dégénère quelquefois en subtilité.
Il se dit quelquefois, surtout au pluriel. Des ruses qu'une personne emploie dans les affaires ; et plus ordinairement Des raisonnements, des distinctions qui sont trop subtiles et qui échappent à l'intelligence. Je ne suis point la dupe de ses subtilités. De pareilles subtilités sont indignes de lui. La plupart des distinctions de l'École ne sont que des subtilités, que de vaines subtilités.
SUBULÉ, ÉE. adj. T. de Botan. Qui se termine insensiblement en pointe, comme une alêne. Feuilles subulées.
SUBURBAI.V. AIXE. adj. Qui entoure une ville, qui s'y rattache par le voisinage. En 1860, les communes suburbaines de Paris furent réunies à la ville. Les quartiers suburbains de Lyon.
SUBURBICAIRE. adj. des deux genres.
Il se dit Des pronnces d'Italie qui composent le diocèse de Rome, et Des églises établies dans ces provinces. Provinces suburbicaires. tCglise suburbicaire. Les évéques Suburbicaires.
SUBVEMB. v. n. (U s'emploie avec la
préposition (I, et se ronjupun cj)mme Wnir, avec cette différence (pic, dans les temps composés, il prend l'auxiliaire .\ioir, et non l'auxiliaire K/rc) Secourir, soulager. /( faut subvenir cliaritablrment aux misérables. Subvenir à guehju'un dans ses besoins.
Il se dit plus ordinairement en parlant Des choses, et signilie. Pourvoir, suffire. On ne peut pas subvenir à tout. Comment voulez-vous que je subvienne A tant de dépenses/' Subvenir auj pressantes nécessités de l'État, aux besoins des malheureux. On o subvenu à ses besoins.
SUBVE.\riO.\. s. f. Secours d'argent, espèce de subside accorde ou exigé pour subvenir dans un cas pressant à une dépense imprévue de l'Ktat. Subvention de guerre. La subvention demandée à cette province fut accordée sur-le-champ.
Il se dit aussi Des fonds que le gouvernement accorde pour soutenir une entreprise. Ce théâtre vient d'obtenir une subvention. Ce journal recevait une subvention. Subvention annuelle.
SUBVE.VTIOXXER. V. ,1. Donner une subvention. Subventionner un théâtre, un journal.
Subventionné, k.e. part, passé.
SUBVERSIF, IVE. adj. Qui renverse, qui déti-uit. Il n'est d'usage qu'au figuré. Principe subversif. Doctrine subversive de toute morale.
SUBVERSION', s. f. Renversement. Il n'est d'usage qu'au figuré. Cela causa l'entière subversion de cet État. L'esprit de parti amène la subversion de tous les principes.
SUBVERTIR. V. a. Renverser. Il n'est d'usage qu'au figuré. Subvenir les lois, la constitutioti de l'État. Subvenir les principes de la morale. Subvertir la foi. Il est moins usité cpie ses dérivés.
SuBVERTi, lE. part, passé.
SUC
suc. s. m. Li(ïueur qui s'exprime de la \nande, des plantes, des herbes, des légumes, des fleurs, etc, et qui contient ce qu'elles ont de plus substantiel. Le suc de ce fruit est acide. Le suc de l'absinthe est amer. Tirer, exprimer le sue d'une herbe, d'un fruit. Il y a bien du suc dans cette viande ; elle a bien du suc. Un suc nourrissant. Il n'en prend, il n'en avale que le suc. Vous en sucerez le suc.
Il se dit aussi de Certaines liqueurs qui se trouvent dans le corps des animaux, ou dans la terre. Les sucs qui sont sécrétés dans l'estomac servent à la digestion. Le suc nourricier. Le suc gastrique. Le suc pancréatique. Les sucs de la terre. Suc lapidifique.
Il se dit quelquefois fîgurément de Ce qu'il y a de bon, de substantiel dans un livre. H a bien profité de la lecture de ce livre, il en a tiré, il en a pris tout le suc.
SUCCÉDAXÉ, ÉE. adj. T. de Médec. Il se dit Des médicaments qu'on peut substituer à d'autres, parce qu'ils ont les mêmes propriétés. On l'emploie aussi comme substantif, au masculin. Un bon succédané. Les succédanés.
SUCCÉDER. V. n. qui s'emploie avec la préposition à. Venir après, prendre la place de. La nuit succède au jour. Le jour succède à la nuit. Le jour et la nuit se succèdent l'un à l'autre, succèdent l'un à l'autre. Les saisons succèdent, se succèdent les
unes aux autres. L'ennui luccéde souvent (iHjr plaisirs bruyants. Les événements se luccéilent , s'étaient succédé avec rapidité. Les générations d'hommes, d'animaux , de plantes, se succèdent sans interruption.
Succéder à quelqu'un. Posséder après lui une cliarg(r, un emploi, une dignité , etc. L'n tel a succédé à un tel dans son emploi. Il lui a succédé dans la charge de chancelier,de premier président. Ils se sont succédé de père en fils dans cette charge.
.Succéder à un royaume, succéder à l'empire, succéder à la couronne. Parvenir à la dignité royale, à l'empire, à la ajuronnc, après un autre. On dit à peu près dans le même sens. Succéder au crédit, à la faveur, aux honneurs de quelqu'un.
SfCCKOKH, signifie aussi. Recueillir l'héritage d'une personne par droit de parenté. Les enfants succèdent au père. .'Succéder ab intestat. Il lui a .lurcédè dans tous ses biens.
Être habile à succéder, lître capable de succéder, être propre à succéder.
Fig. et fam.. Être habile à succéder. Être vif et alerte pour ses intérêts. Cette locution a vieilli.
Succéder, signifie aussi, Réussir, avoir une heureuse issue. Tout ce qu'il entreprend lui succède. Tout lui succède à souhait. Tout succède à ses vceux.
SUCCÈS, s. m. Ce qui arrive à quelqu'un de conforme ou de contraire au but qu'il se proposait dans une afTaire , dans une entreprise, dans un travail. Don, heureux, avantageux succès. Malheureux succès. Succès inattendu, inespéré. Les grands succès, les glorieux succès de nos armes. Cette entreprise a eu tout le succès qu'on désirait. Je désespère du succès de cette affaire. Le succès de cette affaire est douteux. Son expérience a eu un plein succès. Tout dépend dti succès qu'elle aura, du bon ou du mauvais succès qu'elle aura. Cet ouvrage a obtenu un succès durable.
Succès, employé absolument, se prend toujours en bonne part. Le succès de ses armes. Prêcher avec succès. Avoir du succès. Mériter, obtenir du succès dans les lettres, au théâtre. Le sitccès a courontié ses efforts. Ce livre a eu du succès, n'a point eu de succès.
Succès de circonstance , Succès dû presque entièrement aux circonstances pour lesquelles l'ouvrage qui l'obtient a été fait. C'est un petit auteur qui n'a jamais eu que des succès de circonstance. — Succès du moment. Succès passager, qu'on doit surtout à la disposition où se trouvent les esprits dans le moment où on l'obtient. Il faut dédaigner les succès du moment.
Succès d'estime, Succès sans éclat, qu'obtient un ouvrage estimable, mais dépourvu de grandes beautés. Succès de vogue. Succès bruyant qui n'est pas toujours une garantie du mérite d'un ouvTage. On dit, dans un sens analogue. Succès d'enthousiasme, et Succès fou. Le nouvel opéra a un succès fou.
SUCCESSEUR. S. m. Celui (fui succède et entre à la place d'un autre dans ses biens, dans une dignité, dans une charge, dans un emploi. Successeur légitime. Le successeur au pontificat. Un digne, un indigne successeur. Les successeurs abolissent souvent les actes de leurs prédécesseurs. Il désigna, il nomma son successeur à l'empire. Il n'eut point de successeur. Se donner un successeur.
SUCCESSIBILITÉ. S. f. T. de Jurispr. et
SUCRER
de Droit politique. Droit de succéder. L'ordre de successibililé au trône.
SUCCESSIBLE. adj. des deux genres. T.
de Jiu'ispr. Qui est ou qui rend habile à succéder. À défaut de parents au deyré sucerssible dans une ligne, les parents de l'autre ligne succèdent pour le tout. Le parent qui se trouve successible à l'ouverture de la succession.
SUCCESSIF, IVE. adj. Il se dit De certaines choses dont les parties n'existent point ensemble, mais se succèdent les unes aux autres sans interruption. Mouvement successif. Progrés successif. L'ordre successif des nuits et des jours.
Il se dit également De certaines choses qui se suivent de près, qui arrivent à peu d'intervalle l'une de l'autre. Celte place ne fut emportée qu'après plusieurs attaques successives. Desdécouvertes successives. Desguerres successives.
I<:n .lurispr., Droits successifs, Les droits qu'on a à une succession, à un héritage.
SUCCESSION, s. f. .Suite, série de personnes ou de choses qui se succèdent les unes aux autres sans interruption, ou à peu d'intervalle l'une de l'autre. Dans cette maison souveraine, il y a une succession de princes de mâle en mâle, non interrompue depuis plusieurs siècles. Il y a eu dans cette place une succession de gens de mérite. La succession des êtres. Une succession d'idées. Une succession de sons, d'accords. La succession des jours et des nuits. La vie est une succession de biens et de maux. Tout ce règne fut une succession de fautes. Il n'est rien arrivé de semblable dans toute la succession des temps, dans toute la succession des siècles.
Par succession de temps. Par une longue suite de temps. Par succession de temps, cet usage s'est converti en loi.
Succession , signille aussi , Hérédité , les biens, les effets qu'une personne laisse en mourant. Grande, riche succession. Succession endettée, embrouillée, onéreuse, chargée de beaucoup de dettes. Curateur à la succession vacante. Les effets d'une succession. Il lui est échu deux successions en un an. Renoncer à une succession. Accepter, recueillir, partager une succession. Venir à la succession de quelqu'un. L'ouverture, le partage de la succession.
Il se dit aussi de La manière dont se fait la transmission des hérédités. Succession directe. Succession collatérale. .Succession bénéficiaire ou sous bénéfice d'inventaire. Succession ab intestat. Succession testamentaire. Droits de succession à la couronne.
SUCCESSI VE.MEXT. adv. L'un après l'autre. Toutes ces choses arrivèrent successivement.
SUCCIN. s. m. T. d'Histoire naturelle.
Substance fossile, bitumineuse, d'une couleur jaune, qui acquiert une agréable odeur et qui devient électrique par le frottement. On l'appelle aussi Ambre jaune.
Huile de succin. Huile produite par la distillation du succin.
SUCCINCT, IXCTE. adj. Court, bref. Il est opposé à Prolixe, et ne se dit proprement que Du discours. Un discours succinct. Une relation succincte.
Il se dit aussi Des personnes, par rapport au discours. Cet homme est succinct dans ses réponses. Je serai succinct.
Fig. et par plaisanterie. Vu repas succinct. Un repas léger; un repas où il y a peu à manger.
SUCCINCTE.MEXT. adv. D'une manière succincte, en peu de mots. /( nous conta succinctement ses raisons. Je vous dirai la chose le plus succinctement que je pourrai.
Fig. et fam.. Déjeuner, dîner, souper succinctement. Déjeuner, dîner, souper légèrement.
SUCCION, s. £. Terme didactique. Action de sucer. Il y a des plaies qu'on guérit par la succion. Force de succion.
SUCCO.MBER. V. n. Être accablé sous un fardeau que l'on porte. Ce crocheteur succon>bait sous le poids. Succomber sous le faix. Ce mulet est trop chargé, il succombera sous le poids.
Il s'emploie figurément, et signifie. Ne pouvoir résister, être vaincu, céder. Succomber sous le faix, sous le poids des affaires. Succomber sous le travail. Succomber sous les efforts de ses ennemis, sous ses ennemis. Cette place, attaquée par terre et par mer, ne tarda pas à succomber. Succomber à la fatigue. Succomber à la douleur. Succomber à la tentation, au mauvais exemple. La tentation était trop forte, il y succomba, il succomba.
Il signifie quelquefois absolument, Mourir, périr. Le malade a succombé. Tous ceux qui succombèrent dans cette déroute. Il succomba dans cette épidémie, lors de cette épidémie.
Succomber, signifie encore figurément, Avoir du désavantage en quelque chose qu'on entreprend contre quelqu'un. '\'ous attaque: un homme trop puissant, vous succombere:, il vous fera succomber. Il avait entrepris un mauvais procès, aussi a-l-il succombé. N'entreprenez pas cette affaire-là, vous y succomberiez. Les entreprises où, il a succombé.
SUCCUBE. S. m. Démon qui, suivant l'opinion populaire, prend la forme d'une femme, pour avoir commerce avec un homme.
SUCCULENT, EXTE. adj. Qui a beaucoup de suc, et qui est fort nourrissant. Il ne se dit que Des aliments. Viande succulente. Bouillon succulent. Potage succulent. Nourriture succulente.
SUCCURSALE, adj. f. Il est usité surtout dans cette dénomination, Église succursale, Église qui supplée à l'insuflisance de l'église paroissiale. Ce n'est pas tine paroisse, ce n'est qu'une église succursale.
Il s'emploie aussi substantivement. Une succursale. Le desservant de la succursale.
Il se dit quelquefois, par extension, d'L'n établissement subordonné à un autre, et créé dans le même but. Cet hôpital a une succursale. On a établi une succursale de la caisse d'épargne dans tel quartier. Une succursale de la Banque de France. Les succursales de la maison d'éducation de Saint- Denis, établie pour les filles des membres de la Légion d'honneur.
SUCCURSALISTE, s. m. Desservant d'une succursale.
SUCE.MEXT. s. m. Action de sucer.
SUCER. V. a. Tirer quelque liqueur, quelque suc avec les lè^Tes et à l'aide de l'aspiration. Il se dit également en parlant De la liqueur qu'on attire, et Du corps dont on attire la liqueur. Sucer un os. la moelle d'itn os. Les loups sitcent le sang des brebis. La belette suce le sang des pigeons. Faire sucer une plaie par quelqu'un. On applique des sangsues, afin quelles sucent le sang. Les abeilles sucent les fleurs. L'enfant suce le lait, suce le sein de sa 7wurrice. Sucer un
morceau de sucre d'orge. Sucer une orange. Fig., Sucer avec le lait une doctrine, une opinion, un sentiment, Être de bonne heure imbu d'une doctrine, d'une opinion bonne ou mauvaise, d'un sentiment. Ce sont des principes qu'il a sucés arec le lait. Il a sucé la vertu, la piété avec le lait. C'est une aversion de famille qu'il a sucée avec le lait. On dit de même, .Sucer le lait de la doctrine évangélique, des saines doctrines, etc.
Sucer, signifie figurément et familièrement , Tirer peu à peu le bien , l'argent d'une personne. Il a des gens d'affaires, des solliciteurs qui le sucent. C'est une rraie sangsue qui le suce jusqu'aux os, jusqu'à la moelle des os. Il vous sucera jusqu'au dernier sou.
Sucé, ée. part, passé.
SUCEUR, s. m. Celui qui suce. Il se disait particulièrement de Certaines personnes qui suçaient les plaies pour les guérir.
Il se dit, en termes d'Histoire naturelle, de Certains insectes qui sont pour\'us d'une espèce d'organe appelé Suçoir.
SUÇOIR, s. m. T. d'Hist. nat. Organe qui sert à sucer. La cigale, la punaise ont un suçoir. Les racines par leurs suçoirs pompent les sucs nourriciers dans la terre.
SUÇON, s. m. Espèce d'élevure qu'on fait à la peau en la suçant fortement. Foire !<n suçon.
SUÇOTER. V. a. Sucer plusieurs fois et à plusieurs reprises. Il est familier.
Suçoté, ée. part, passé.
SUCRE, s. m. Suc très doux qiii se tire de plasieurs végétaux, principalement de la canne à sucre et de la betterave, et qui s'épaissit , se durcit , se cristallise par le moyen du feu. Sucre de canne. Sucre de betterave, de raisin, de pomme de terre, d'érable, etc. Moulin à sucre. Faire dti sucre. Épurer, raffiner le sucre. Sucre fort blanc. Pain de sucre. Les pains de sucre sont de forme conique. Une livre de sucre. Piler, râper, égruger du sucre. Casser du sucre. Sucre en poudre. Morceau de sucre. Ce navire a apporté tant de boucauts de sucre. Rôtie au sucre. Faire fondre du sucre. Des petits pois au sucre.
Sucre brut. Le sucre qui, ayant cuit, n'est pas encore raffiné. Sucre raffiné. Le sucre brut qu'on a blanchi par le raffinage. Sucre royal, Le sucre qui a été raifmé deux fois.
Sucre candi. Sucre cristallisé. Sucre de pomme, Sucre préparé avec du jus de pomme. Sucre d'orge , Espèce de pâte jaunâtre, transparente et solide, faite avec du sucre et de l'eau d'orge. Sucre tors , Pâte faite de sucre et de jus de réglisse, à laquelle on donne la forme de petits bâtons tordus. Sucre rosat. Sucre blanc, cuit dans de l'eau rose et réduit en tablettes.
Sucre de raisin. '\^oyez Glucose.
Confitures à tni-sucre. Confitures oii l'on ne met que la moitié du sucre qu'on a coutume de mettre dans les autres.
Fig. et fam.. Cet homme est tout sucre et tout miel. Il est fort doucereux.
Fam., En pain de sucre. En forme de cône. Une montagne en pain de sucre. Un chapeau en pain de sucre.
SUCRER. V. a. Mettre du sucre en masse ou en poudre dans quelque chose. Sucrer du café. Sucrer des fraises. Sucrer des confitures.
SUCRÉ, ÉE. part, passé. Un verre d'eau sucrée. Ces confitures sont trop sucrées.
Il se dit adjectivement Des fruits, de»
SUCIil'llilK ^- SUFFISANCK
U^sriimos qui sont fortilotix, riiil ont lo (foi'il ilii siii'ii'. ('<'.« jiuiirs Sdiil siii'iics. .MfliiiiS sHi'i'i's, l'uis sucri's.
l'iiiv. cl li;;., l'aire la xiicri'v, ko dil !)'uno ti'iiimo qui |)iu- <U's niiuiiôros nlïcctùcs fuit l:i luoili'sli-, l'inniiicnlo, In scrupuleuse. Un (lit ilo iiiciiK", Vu air sucré.
Sl'CItlCIlII':. s, f. Lieu dcsliuc i>our filiiT
10 suoro. ;/ y a iaiU de sucreries dans l'ilr de la Marliiiiiiue.
Il si^nilic aussi, I.o lieu où on U' l'iifliiio.
11 ij a une belle sucrerie dans ce fauboury. 1.0 mol (le Itaffinerie esl plus usilo.
SDCBKHin. so (lit oncoro do Corlaiups choses où il outre hoaucoup do sucre, comnio dragées, conliluros, tourtes, niassopains, l'tc, cl, en ce sens, il n'est guoro d'usage qu'au ))lurioI. Je n'aiute point les sucreries.
srcillI'Mt. s. ni. Pièce de vaisselle dans lacpiollo ou mol du sucre en poudre ou en morceaux. Sucrier d'argent. Sucrier de vermeil. Sucrier de piircelaine , de cristal, etc.
Sl'ClllICIt. Il':nK. adj. Qui a rapjjort à la (aliriialinn du sucre. Industrie sucrière.
srt'.RIX. adj. m. Qui a un goût de sucre. Il no so dit guère qu'on parlant Des melons. Melon sucrin.
SUD
si'D. s. m. (On prononce le D.) Le midi, la partie du monde opposée au nord, au septentrion. Le vaisseau courut tanldedegrés vers le sud. \aviguer du cote du sud. Orléans est au sud de l'aris. Le vent est au sud, vient du sud. Le vent du sud, de sud. La mer du Sud. L'Amériguc du Sud.
.•Vdjectiv. , Le pôle sud, Le pôle antarctique ou austral. Degrés de latitude sud, Ceux qui vont de l'oquateur à ce pôle.
En termes de Marine, Faire le sud. Faire route vers le sud.
Si'D , employé absolument , signifie , Le vent du sud. Le sud est bon pour passer de France en Angleterre. Le sud souffle depuis longtemps. On dit adjectivement, Le vent est sud.
SUD-EST. .s. m. La partie du monde qui est entre le sud et l'est. Celte ville est au sud-est de Paris. Le vent vient du sud-est. Le vent du sud-est. de sud-est.
11 signifie aussi, Le vent qui tient le milieu entre le sud et l'est. On dit (juolquefois adjectivement. Le vent est sud-est.
Sud-sud-est , Le vent qui tient le milieu entre le sud et le sud-est.
SUDISTE, s. m. Il s'est dit en Amérique, pendant la guerre de la sécession, des habitants des États du sud qui tentèrent de se séparer de l'Lrnion Les sudistes remportèrent plusieurs victoires.
Il s'emploie aussi adjectivement. Les troupes sudistes.
SI'DORIFÈRE, et plus communément SUDORIPIQUE. adj. des deux genres. T.
de Médec. Qui provoque la sueur. Poudres sudori/iques.
Il est aussi substantif. On lui a donné un sudorifique. Prendre des sudoriftques.
SUD-OUEST, s. m. La partie du monde qui est entre le suil et l'ouest. La ville de Tours est au sud-ouest de Paris. Le vent souffle du sud-ouest, est au sud-nuest. Le vent du sud-ouest, de sud-ouest.
11 so dil aussi Du vont qui tient le milieu entre le sud ol l'ouest. Le sud-ouest est ordinairement eltaud et pluvieux. On dit quelquefois adjectivement, Le vent est sudouest.
.si((/-sii(i-oi(P4( , Le vent qui tient lo milieu entri! le sud cl le sud-ouosl.
SUE
SUftE. s. f. Intpiioliiile subito et moloe de crainte, un leur donna une terrible suée. Il eut une rude suée. Il esl popidairo.
SUER. V. n. Ilendre par les pores une humour aqueuse. .Suer à grosses gouttes. Suer de faiblesse. Suer pour s'être Iro)! échauffé. Se faire suer. .Suer de la tête, du visage, de tout le corps. Les mains lui suent, s'il sue beaucoup, il guérira. Stter d'ahan. Voyez Aii.\N.
Il s'emploie quelquefois .aciivomcnl. Suer du sang. Rendre du sang par les porcs. Fig. et tam.. Cet homme suc de l'encre, de l'huile , Sa sueur a quoique chose de noir, de gluant, d'huileux.
Kig. et tam., Suer sang et eau. Faire de grands cfiorls, .se donner ime grande peine pour quelque chose. /( a fallu suer sang et eau pour le réduire à la raison.
SuKR, neutre, signifie aussi, figurément, Travailler beaucoup, se donner beaucoup de peine pour venir à bout de quelque chose. J'ai bien sué pour cette affaire. Il m'a bien fait suer. Il a bien sué sur cet ouvrage.
Fig. et fam.. C'est un homme qui fait suer, se dit D'un homme dont la conversalion esl pesante et importune.
Sue:r, se dit, par extension, en parlant De l'humidité qui sort de certaines choses, ou qui s'attache à leur superficie. Les murailles suent pendant le dégel. Couvrir des marrons bouillis pour les faire suer. Le blé sue, les foins suent jusqu'à ce que toute l'humidité qu'ils renferment soit évaporée.
Sué, ée. part, passé.
SUETTE. s. f. T. de Médec. Fièvre éruplive , contagieuse , presque toujours épidémique , qui a pour symptôme principal des sueurs très abondantes. La suette fit de grands ravages en Europe au XV' siècle.
SUEUR. S. f. Humeur aqueuse qui sort par les pores de la peau. Sueur abondante. Sueur copieuse. Sueur aigre. Sueur fétide. Sueur rentrée. Une sueur froide. La sueur de la mort. La sueur me vint au front. La sueur lui coulait sur le visage, inondait son visage. Il était tout en sueur, tout dégouttant de sueur.
Il se dit aussi de La sortie de cette humeur. Cela provoque la sueur. Craignez d'arrêter la sueur. Il lui prit une petite sueur. Il lui prend des sueurs de temps en temps. Son mal s'en ira par les sueurs.
Prov., Gagner sa vie, gagner son pain, manger son pain à la sueur de son corps, à la sueur de son front. En travaillant beaucoup , en se donnant beaucoup de peine. Ce sont de pauvres gens qui gagnent leur vie à la sueur de leur corps. Dieu, après le péché d'Adam, lui dit qu'il mangerait son pain à la sueur de son front.
Si'EURS , se dit figurément , au pluriel , Des peines qu'on s'est données pour réussir à quelque chose. Après bien des fatigues et des sueurs, il est venu à bout de son entreprise. Une terre fécondée par les sueurs de l'homme.
SUF
SUFFÈTES. s. m. pi. T. d'Antiq. Nom que portaient à Carth.age les premiers magistrats de la république, qui étaient annuels, comme les consuls de Rome.
SUFFIRE, v. n. (Je suffis, tu tuffis , il suffit: nous suffisons, mus lufflsez , ils suffisent. Je suffisais. J'ai suffi. Je suffis. Je suffirai. Je suffirais. Suffs , suffisez. Que je suffse. Que je suffisse.) Pouvoir fournir, pouvoir subvenir, pouvoir. salisfairi^ à quelque chose. Quand d se dit Dos <:hosos, il signiliu qu'Klles sont ilc la ([ualito ou dans la i|uantitè nécessaire; cl quand il se dit Dos personnes, il signifie qu'Klles ont les talents et les moyens néccs.sairos pour faire ce qu'elles so proposent, ou ce qu'on exige d'elles. Cent écus par an lui suffisent pour sa subsistance. Cette somme ne suffit pas pour paijer vos dettes. Dix mille francs suljirent pour toutes les dépenses. .S'il perd ce procès, tout son bien n'y suffira pas. peu de bien suffit au sage. Cinq cents francs ne peuvent suffire pour toutes ces emplettes. La dépense est trop grande , il n'y peut pas suffire. Ce domestique ne saurait suffire à servir tant de personnes. On ne peut pas suffire à tout. Il est trop accablé d'affaires, il ne peut pas suffire à toutes. Il ne peut pas suffire aux questions de tout le monde. La plus légère contrariété suffit pour l'irriter. Une légère fatigue suffirait jiour le rendre malade. Cette espérance suffit pour le rendre heureux.
Kam., Cela me suffit, cela suffit, et simplement. Suffit, Voilà qui esl bien, c'est assez, n'en parlons plus.
Prov., A chaque jour suffit sa peine, II ne faut pas se tourmenter inutilement sur l'avenir, se faire des chagrins d'avance.
Se suffire à soi-même. Trouver en soi la moyen de se passer des autres. Il faut savoir se suffire à soi-même. On dit aussi simplement. Se suffire. Avoir ou gagner assez pour pourvoir à ses besoins. Ce jeune homme se suffit, il ne se suffit pas encore.
Suffire, s'emploie souvent impersonnellement. /( suffit de tant de blé pour tant d'hommes. Qu'il vous suffise que je l'aie voulu. Il suffit de vous dire... Vous êtes content, il suffit. Il suffit d'un calomniateur pour perdre un honnête homme.
SUFFISAM.-ilE.N'T. adv. Assez. /( a du bien suffisamment pour vivre. Il a suffisamment de bien pour vivre d'une manière agréable. Il y a du monde suffisamment. Il y a suffisamment de monde. Ce fermier n'aura pas de blé suffisamment pour vivre et pour semer. Être suffisamment pourvu. Il est suffisamment informé de celte affaire-là. Je l'en ai suffisamment instruit.
SUFFISANCE, s. f. Ce qui suffit, ce qui est assez. Avoir suffisance de blé, de vivres, etc. Vous êtes le maître, prenez-en votre suffisance. Il ne souhaite pas plus de bien, il en a sa suffisance. Il a sa suffisance de bien, il n'en souhaite point davantage. Il est ordinairement familier.
Prov., Qui 71 a suffisance n'a rien. Quelques biens que possède un homme, s'il ne sait pas s'en contenter, il est aussi malheureux que s'il n'avait rien.
SUFFISANCE , signifie aussi. Capacité, aptitude pour quelque emploi. Le roi étant informé de sa capacité et suffisance. Il est vieux, et ne s'employait guère que dans le style de Chancellerie.
Il signifie encore. Vanité sotte, présomption impertinente. N'ètes-vous pas choqué de la suffisance de cet homme-là 'r' Il a une suffisance insupportable, «ne sotte suffisance. Il est plein de suf^sance. Un air de suffisance.
A SUFFISANCE , EN SUFFISANCE, loc. adverbiales et familières. Suffisamment, assez. Il
SUITE
y a eu cette année du blé et du vin en suffisance.
SUFFISANT, AXTE. adj. Qui suffit. Cent hommes sont sulfisants pour défendre ce château. Tant d'argent, tant de setiers de blé seront suffisants pour faire subsister la garnison pendant six mois. Cette somme est suffisante. Cette grange est suffisante pour contenir tant de milliers de gerbes. Il est sujfisant pour payer. Donne et suffisante caution. H ne faut point faire de changements dans une loi sans une raison suffisante. En Thco- .logie, La grâce suffisante.
Suffisant, signifie aussi, Orfrueilloux , vain, présomptueux. Je vous trouée bien suffisant , bien suffisante. Le sulfisanl j)ersonnage ! Qu'il est suffisant! Il a l'air sujfisnnt. Une mine sujfisantc. Un ton suffisant.
Il s'emploie substantivement dans le même sens. C'est un suffisant, une suffisante. Faire le suffisant.
SliFFlXE. s. m. T. de Grammaire. Il se dit de Lettres ou syllabes qui s'ajoutent à la racine ou à la tin des mots pour en déterminer la signification.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Une lettre sujftxe.
SUFFOCANT, A\TE. adj. Qui suffoque, qui fait perdre ou gène la respiration. Catarrhe sujfocant. Vapeur suffocante. Chaleur suffocante.
SUFFOCATION', s. f. Étouffement, perte de respiration , ou grande difficulté de respirer. Si ce catarrhe lui tombe sur la poitrine, la suffocation est à craindre. Il est mort de suffocation.
SUFFOQUER. V. a. Étouffer, faire perdre la respiration. Il se dit ordinairement Du manque de respiration qui arrive par quelque cause intérieure, ou par l'effel de quelque vapeur nuisible. Une esquinancie, un catarrhe l'a suffoqué. La douleur le suffoquait , et lui ûtait la parole. Les larmes, les sanglots la suffoquent. Être suffoqué par la vapeur du soufre. On l'emploie quelquefois absolument. Il fait un air brûlant qui suffoque.
Fig. et fara., Cela suffoque, se dit D'un récit, d'un événement qui excite le trouble et l'indignation.
Suffoquer , est quelquefois neutre , et signifie, Perdre la respiration. /( est prés de suffoquer. Il va suffoquer. Je suffoque.
Fam. et par exagérât., Si vous ne le laisses parler, il ra suffoquer, se dit en parlant D'un homme qui a une extrême envie de parler.
Suffoquer de colère, d'indignation, Être animé d'une vive colère , d'une vive indignation que l'on renferme avec effort au dedans de soi.
Suffoqué, ée. part, passe. J'en suis tout suffoqué.
Viandes suffoquées, La chair des bêtes dont on n'a point fait sortir le sang. Par le premier concile de Jérusalem, il est ordonné de s'abstenir des viandes suffoquées.
SUFFRAGANT. adj. m. Il se dit D'un évêque à l'égard do son métropolitain. Les éréques de Chartres, de Meauj: , d'Orléans et de Blois sont suffragants de l'archevêque de Paris.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. L'arclievéque de Tours a pour suffragants les évéques d'.\ngers, du Mans, de Nantes, etc. Les suffragants de l'archevêque de Paris sont les évéques de... Appeler du suffragant au métropolitain.
SUFFR.iQANT, .Se dit aussi d'Un évêque
qui, n'ayant que le titre d'un évéché in parlibus, fait les fonctions épi.scopales dans le diocèse d'un autre évêque.
SUFFRAGE, s. m. Déclaration qu'on fait de .son sentiment, de sa volonté, et qu'on donne , soit de vive voix , par écrit ou autrement, à l'occasion d'une élection, d'une délibération. Je lui ai donné, refusé mon suffrage. Il a eu, obtenu, réuni tous les suffrages. Il a été élu à la pluralité des suffrages , à la pluralité absolue des suffrages , à la pluralité relative des suffrages. Envoyer un suffrage par écrit. Donner son suffrage par procuration. Prendre les suffrages. Recueillir les suffrages. Compter les suffrages. Dans cette délibération , les suffrages furent partagés.
Suffrage universel. Droit de voter attribué à tous les citoyens.
Suffrage, signifie aussi, Approbation.
Cette pièce a mérité, a enlevé les suffrages. J'ambitionne votre suffrage. Je suis heureux si j'obtiens votre suffrage. Le suffrage , les suffrages du public. Ce suffrage est flatteur. On doit être jaloux d'obtenir un pareil suffrage.
Suffraoes, au pluriel, désigne, en termes de Liturgie catholique, Certaines prières qui se disent dans l'office à la fin de laudes et de vêpres, en certains jours de l'année, pour la commémoration de.s saints.
Suffrages de l'Église, Les prières que l'Église universelle fait pour les fidèles; et, Suff'rages des saints. Les prières que les saints font à Dieu en faveur de ceux qui les invoquent.
Menus suffrages , Certaines oraisons de dévotion particulière. Il se prend toujours ironiquement.
SUFFUMIGATION. s. f. Il signifie la même chose que Fumigation, et s'emploie particulièrement en Médecine, ou en parlant De certaines cérémonies superstitieuses.
SUFFUSION. s. f. T. de Médec. Action d'une humeur qui se répand sous la peau et y devient visible par son accumulation. La rougeur de la honte est une suffusion de sang sur les joues.
Il s'est dit aussi anciennement pour Épanchement. Suffusion de bile.
SUG
SUGGÉRER. V. a. (Dans ce mot et le suivant, on prononce le premier G comme gue, et le second comme j.') Mettre, insinuer, faire entrer dans l'esprit de quelqu'un, inspirer à une personne quelque chose, quelque dessein. Suggérer un bon expédient. .Suggérer un mauvais dessein.
Suggérer une idée, un projet. Je prendrai le parti que la circonstance me suggérera.
Suggérer un testament. Faire faire un testament par adresse, par artifice ou par insinuation, à l'avantage ou au désavantage de quelqu'un.
Suggéré, ée. part, passé.
SUGGESTION, s. f. Instigation. Il ne se dit qu'en mauvaise part. Pernicieuse , dangereuse suggestion. Il a fait telle chose à la suggestion d'un tel. Céder aux suggestions de l'amour-propre. C'est une suggestion du malin esprit. Une suggestion diabolique.
Ce testament a été fait par suggestion.
SUI
SUICIDE, s. m. Action de celui qui se
tue lui-même. Les suicides deviennent fréquents. La religion, la morale, défendent le suicide.
Fig., C'est un suicide, se dit D'une action, d'une démarche qui ruine celui qui la fait.
Suicide, se dit aussi de Celui qui se tue lui-même. Autrefois le corps des suicides était traîné sur la claie.
SUICIDÉ. S. m. Homicide de soi-même.
SUIE. s. f. Matière noire et épaisse que la fumée laisse , et qui s'attache au tuyau de la cheminée ou du poêle. Noir comme suie, comme de la suie. La cheminée est pleine de suie. Un tuyau de poêle engorgé par la suie. On sent ici une odeur de suie. Couleur de suie. C'est un noir de suie.
SUIF. s. m. La graisse de certains animaux, dont on se sert principalement pour faire de la chandelle, .^uif de mouton. Suif de boeuf. Fondre du suif. Chandelle de suif. On tire de ce pays-là de la cire, des suifs, etc. Enduire'de suif.
La mèche de cette chandelle n'a pas encore pris suif. Le suif n'est pas encore liquéfié par la flamme, et n'a pas encore monté dans la mèche.
Arbre à suif, Espèce d'arbre de la Chine dont les semences sont recouvertes dune huile concrète qu'on en sépare et qui sert à faire des chandelles.
En termes de Marine , Donner un suif à un bâtiment, Enduire sa carène d'un mélange de suit, de brai et de soufre fondus ensemble.
SUIFFER. V. a. Enduire de suif. Suiffer une cheville avant de l'introduire dans le trou. Suiffer la mèche d'un fouet. Suiffer un navire, un mât de cocagne, etc. Quelquesuns disent, Suiver.
SuiFFÉ , ée. part, passé.
SUI GEXERIS. (On prononce suï générisse.) Locution latine qui signifie. De son genre. Elle s'emploie dans la langue française pour dire , Particulier, spécial , qu'on ne peut comparer à rien d'autre. Une odeur sui generis.
SUI.VT. s. m. Humeur épaisse qui suinte du corps des bêtes à laine. Le suint de la laine des moutons. Laine en suint.
SUIXTE.MEXT. s. m. .\ction de suinter.
Le suintement d'une plaie. Le suintement d'une roche, d'une muraille.
SUI\TER. V. n. Il se dit D'une liqueur, d'une humeur qui sort, qui s'écoule presque imperceptiblement. L'eau suinte à travers ces rochers, à travers ce plafond. Du vin qui suinte entre deux douves. Les sérosités qui suintent de cette plaie ; il en suinte des sérosités.
Il se dit également Du vase d'où la liqueur coule, de la plaie, du lieu d'où l'humeur sort. Ce tonneau suinte. Cette plaie est fermée, mais elle suinte encore. Cette muraille suinte.
SUISSE, s. m. \om donné au domestique à qui est confiée la garde de la porte d'une maison, parce qu'autrefois ce domestique était pi'is ordinairement parmi les Suisses. Le suisse d'un hôtel. Parlez au suisse. Il vieillit : on dit maintenant. Portier ou Concierge.
Le suisse d'une église. Celui qui est chargé do la garde d'une église, et qui précède le clergé dans les processions, etc. La hallebarde, la canne d'un suisse d'église.
SUITE, s. f. coll. Ceux qui suivent, ceux qui vont après. On laissa passer les trois premiers, et on ferma la porte à toute la suite.
SUITKS
SIIIVI'.K
Fnni.. ,V'ninirj)ninl(lcsu((c, N'avoir point (I Cnraiils , ni (II- [juM'Iics pan'iils.
Sl'iii;. sij^iiilii^ aussi. Deux <|iii acroinpa^^iiont (|U('li|iriiM par lioiiiiciir, i|iii smil autour ilo lui. di'vaiit ou après lui. pour lui faire lioniu-ur. // n une liHIe suilf. Sa siiid' ivf brillniiif , iiiiiiifirciisi'. l.e prince arriva (lire 1rs ijrnlilshdinini's de sn suite, lue urnnile suite de eiiurtisiins. limait tuujnurs plusieurs •leiiiitslitiinmes à sa suite, ('e prinec va soulent sans suite et sans escorte.
Carrosses de suite. Les earrosses qui sont chez un princ/e, chez un anihassaileur, pour l'usajçc (le SOS iloniesliques. Vin de suite, I.o vin ilcslino pour la table tles tloineslii[ues (l'une maison.
Si'rn;. si^nilic encore, Ce qui suit, ce qui est après, four /n'en entendre rr passage, il faut lire la suite. I.r cinumenremeiit de cette histoire m'a ennuyé, on dit que la suite est plus intéressante. Voyons la suite. Attendons ta suite.
Il signifie, en parlant De certains ouvrages d'esprit. Continuation, ce qui est ajoute à un ouvrage pour le continuer. La Suite de Don Quichotte. La Suite des .\nnales de Haro ni us.
SiiTE, signifie aussi. Série, et se dit surtout en parlant De plusieurs choses arrivées les unes après les autres, soit par enchaincnient, soit par simple succession. La vie de cet homme n'a été qu'une suite de di-S'irâces, de fautes. Cette campagne a été une suite de lictoires. Cet ourrage est le résullot d'une longue suite d'observations. Vnc suite de pensées, d'images, etc.
La suite des temps, La succession des siècles. La suite d'une affaire, La série des événements, des incidents qui arrivent les uns après les autres dans le cours d'une affaire. J'ai vu toute la suite de cette affaire.
SUITE, se dit également d'Un certain nombre de choses de même espèce , que l'on range selon l'ordre des temps ou des matières, l'ne belle suite de médailles, de monnaies, d'estampes , de portraits. L'ne belle suite de livres d'histoire, d'historiens.
Il se dit aussi d'Un certain nombre de personnes qui ont succédé les unes aux autres. L'ne longue suite de rois. Une longue suite de magistrats. Une longue suite d aïeux, d'ancêtres.
Il se dit encore De choses qui sont la continuation , le développement de choses du même ordre. La suite de la religion chrétienne pendant tant de siècles. H prit la suite des desseins de ce grand général. Il a pris la suite des affaires de ce négociant.
SUITE, se dit, en Mathématiques, de Termes qui se succèdent suivant une loi quelconque. Suite arithmétique , Suite de nombres dont chacun surpasse de la même quantité celui qui précède.
Suite, se dit en outre Des événements causés par quelque chose qui a précédé. Ce qui lui arrive est une suite naturelle, nécessaire , inévitable de sa mauvaise conduite. Cette affaire a déjà eu des suites fâcheuses, de fâcheuses suites. Cette querelle peut avoir bien des suites , de funestes suites. Cette découverte eut les suites les plus favorables, les plus avantageuses. Je vous réponds des suites de l'événement. Il n'y a pas d'apparence que cela ait aucune suite. Les suites en sont à craindre. Il faut en prévenir les suites. Il est mort des suites d'une chute. Les suites de cette maladie sont dangereuses. Il avait formé un excellent projet , mais cela n'a point eu de tuile. Il avait eu une fort bonne idée, mais
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il »'!/ (1 point donné de suite, il n'y a point donne suite.
Absol. . Cela peut avoir des suites. Il en peut iuriver (pielipie iliose de fàcheu.x.
SrilK, se dit (piel(|uefois Des temps qui suivent une épcxpie délerniiiii'e. La suite a fait voir ce f/ii'im pouvait attendre de leur :éle. Tel est le plan qu'il avait conçu, mais il le réforma branrouji dans la suite. Il devint par la suite un homme laborieux et réfléchi.
S lui;, signifie encore, Ordre, liaison. Il n'y a jioint de suite dans ce discours. Il rii'o tenu des propos sans suite. Il y a de la suite dans ses idées, dans ses raisonnements, dans ses réponses.
Kig., Cet homme n'a point de suite dans l'esprit, n'a pas un esprit de suite, n'a pas l'esprit de suite. Il n'est pas capable d'une attention continue, de persévérance. Il n'y a point de suite dans sa conduite. Il y a beaucoup d'inégalité dans .sa conduite.
SiiïE, est aussi un terme de Jurisprudence. Les meubles n'ont pas de suite par hypothèque , Il ne peut point y avoir d'iiypolhèque sur les meubles.
A i.A sriTE. loc. prépositive qui s'emploie dans plusieurs phrases différentes. Être à la suite d'un ambassadeur. L'accompagner, être de son cortège. Être à la suite de la cour. Suivre la cour partout où elle va. Être à la suite du tribunal. Suivre le tribunal pour quelque alTaire que l'on y a; et, Être à la suite d'une affaire, La poursuivre, la solliciter. Celle dernière phrase signifie aussi, Être attentif à tout ce qui se passe dans le cours d'une affaire, en observer tous les incidents. Il est depuis dix ans à la suite de cette affaire, personne n'en sait mieux que lui tous les détails.
.\bsol.. Officier à la suite. Officier qui attend son tour pour avoir un commandement actif.
À L.\ SUITE, se construit encore avec quelques autres verbes, et signifie, Après. Marcher, entrer à la suite de quelqu'un. Marcher, entrer après lui.
De suite, loc. adv. L'un après l'autre, sans interruption. Faites-les marcher de suite. Il ne saurait dire deux mots de suite.
Il se dit encore De l'ordre dans lequel les choses doivent être rangées. Ces livres, ces médailles ne sont point de suite. Mette:s-les, rangez-les bien de suite.
TOUT de suite. loc. adv. Sur-le-champ, aussitôt, sans délai. /( faut que les enfants obéissent tout de suite. Il faut boire ce vin tout de suite, parce qu'il n'est pas de garde. Il faut faire ce remède lout de suite, sans quoi il serait trop lard. Quand vous aurez reçu ma lettre, vous le ferez partir tout de suite.
Il signifie aussi. Sans interruption. Il but trois rasades lout de suite. Il a couru vingt postes tout de suite. Dans ce sens, souvent on dit simplement, De suite. Il a couru vingt postes de suite.
P.\R SUITE, loc. adverbiale et prépositive. Par une conséquence naturelle, par un résultat nécessaire. On rejeta cet article du projet, et par suite toutes les dispositions qui s'y rapportaient, par suite des arrangements pris entre eux. vous serez payé.
Sl'ITES. s. f. pi. T. de Vénerie. Les testicules d'un sanglier ; par corruption de Luîtes, qui est le vrai nom.
SUIV.4\T, AXTE. adj. Qui est après, qui va après. Le livre suivant contient l'histoire de... Par les nouvelles suivantes, vous ap-
prendrez que... Le jour suivant il se mil en roule. La renie aura lieu mardi prochain et jours suivant». Il en a usé de la sorte pour les raisons suivanlei.
Il s emploie aussi comme Kubslanlif, et se dit de Celui, de celle qui suit, qui accompagne, ipiî escorte une pc'r«<j|iiie. Elle avait de nombreux suivants. On l'invita, lui et tous set suivants. Cette aojeplion vieillit.
Demoiselle suivante, et substantivement, Suivante , Demoiselle attailiée au service d'une grande rlanic. Suivante n'est plus guère en usage que dans les iiièccs de théâtre.
Poctiq., Les suivants d'Apollon, Les poètes, les hommes qui cultivent les lettres.
Prov. et fam.. Il n'a ni enfants, ni suivants, se dit D'un homme qui n'a ni enfants, ni parents fort proches.
Sl'IV.\.\T. préposition. S<'lon. conformément il. Suivant votre sentiment. .Suivant l'opinion d .\rislote. Suivant Descartes. Suivant ce qu'il me dira.
Il signifie aussi, À proportion de, en raison de. rr(irai((cr.?i(i'ran( ses forces. Récompenser, punir suivant le mérite^ Il faut se gouverner suivant le temps et le lieu.
SUIVANT QUE. loc. conjonctive. Selon que. Je le récompenserai suivant qu'il m'aura servi.
SUIVRE. V. a. (Je suis, tu suis, il suit; nous suivons, vous suivez, ils suivent. Je suivais. Je suivis. J'ai suivi. Je suivrai. Je suivrais. Suis, suivez. Que je suive. Etc.) Aller, venir après. /( marchait le premier, et les autres le suivaient. Je l'ai suivi longtemps. Allez toujours devant, je vous suis, je vous suivrai. Son train, son bagage le suivait. Suivre de prés. Suivre de loin. Je l'ai suivi j de rue en rue, de ville en ville. Il me suit I partout. Je l'ai fait suivre pour savoir oii il allait. Je vous suivrai de fort prés. Suivez- I mot. Suirre à la piste, à la trace. Suive: \ pas à pas. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel , comme verbe réciproque. Ils se suivaietit les utis les autres.
Prov., Qui m'aime me suive. Que celui qui a de l'amitié , de l'attachement pour moi. fasse ce que je ferai, qu'il m'imite, qu'il prenne mon parti, qu'il se déclare pour moi.
Fig., Siii'rre de l'ceil, des yeux une personne, une chose. Regarder attentivement une personne, une chose qui s'éloigne. /( suivit le vaisseau des yeux au^si longtemps qu'il put le distinguer. Je le suivis longtemps des yeux.
Fig., Sitiere quelqu'un, S'intéresser à ce qu'il fait, à ce qui lui arrive. Je vous ai suivi dans vos succès et vos revers.
SUIVRE, signifie encore, Accompagner, escorter, aller avec. /( a suivi ce prince dans tous ses voyages, dans les occasions les plus périlleuses. Il suivit la cour dans tel voyage. Vn ami le suivit dans son exil.
Il se dit figurément Des choses. Son image me suit partout. Le malheur le suivit dans la plus grande partie de sa carrière. La victoire le suivit dans tous les combats.
SUIVRE, signifie particulièrement, Aller après pour atteindre, et pour prendre. Siiirre itn lièvre. Suivre une compagnie de perdreaux. Xous avons suivi ce loup pendant quatre heures. La gendarmerie a suivi les voleurs pendant dix jours.
Il signifie aussi, Observer, épier. Il faut suivre cet homme-là. Il échappe si on ne le suit. Si vous 7IC le suive: de près , il vous fera quelque sotlisc. Il faut suivre les jeunes
SUJET
gens sans qu'ils s'en aperçoivenl. J'ai suivi sa conduite, je l'ai sitivi dans sa cnnduile, et j'en ai été satisfait. J'ai suivi ses prnijrès, et j'en ai été surpris. Suivre les événenients du siècle oii l'on vil. Suivre la génération des idées. J'ai suivi cette affaire, et j'en connais tous les détails.
Suivre, signifie aussi, Aller, continuer (l'aller dans une direction tracée, ou en prenant quelque objet pour direction. Suivre ■un chemin, un sentier. Suivre son chemin. Suivre les pas, les traces de quelqu'un. Suivez cette allée d'arbres, suive: celle lumière, elle vous conduira au château. .'Suivre les bords de la mer. Suivre le cours d'un fleuve. Suivre les côtes d'une île. Le bateau suivait le fil de l'eau, le courant de ieau. Lorsqu'un dicte, ou lorsqu'on préparc un manuscrit pour l'imprimeur, etc., on se sert quelquefois des expressions En suivant, ou Faites suivre, ou Suive:, qui signifient, Ne faites point d'alinéa et continuez la ligne commencée.
Il a le sens qui précède . dans plusieurs phrases figurées. Suivre le chemin, le sentier de la vertu. Suivre le chemin de la gloire. Suivre les traces de ses ancêtres, les pas de ses devanciers. Suivre le fil de ses idées, le fil d'un raisonnement. Suivre le fil des événements.
Fig., Suivre le torrent, S'abandoimcr au cours des opinions reçues, des événements.
Fig. et fam., Suivre sa pointe, Continui^r son entreprise.
Suivre Miie affaire, une entreprise, etc.. S'attacher à une afTairc, à une entreprise, avec persévérance, et ne rien négliger de ce qui peut la faire réussir. Il a vu échouer cette affaire, faute de l'avoir suivie. Je suivrai cette affaire. Suive: votre procès, si vous ne voule: pas le perdre. Il suit sonprojet , son entreprise avec ardeur. Cet homme ne suit rien. On dit aussi absolument, Quand on a commencé, il faut suivre.
Fig., Suivre le parti de quelqu'un. Être du parti de quelqu'un. Les nns suivaient le parti des Guelfes, les autres celui des Gibelins.
Suivre une doctrine, une opinion. Faire profession d'une doctrine, d'une opinion; et, Suivre Aristote, suivre Platon, suivre Descartes, Être du sentiment d'Aristote, du sentiment de Platon, du sentiment de Descartes.
Suivre une profession, L'exercer. Il suit la profession d'avocat. On dit dans le mémo sens, Suivre le métier des armes; suivve la carrière des lettres.
Suivre la cour, suivre le barreau. S'attacher à la cour, fréquenter le barreau.
Suivre un prédicateur , Être assidu aux sermons d'un prédicateur; et. Suivre un professeur. Assister régulièrement à ses leçons. On dit dans le même sens, Suivre un cours, des cours ; suivre les leçons de tel collège, de tel maître.
Suivre le théâtre, le spectacle, Aller souvent, aller assidûment au spectacle.
Suivre quelqu'un dans un discours, dans un raisonnement , Être attentif à son discours, à son raisonnement, en sorte qu'on n'en perde rien. Cet orateur parle si rapidement, qu'il est difficile de le suivre. Vous étiez distrait, prètez-moi attention et suivezmoi.
Suivre, signifie aussi , S'abandonnera, se laisser conduire par. Suivre son imagination, sa pensée, son idée, sa fantaisie. Suivre ses imaginations. Suivre sa passion, son caprice, son emportement , son inclina-
tion, son instinct, etc. Suivre ses goAts , ses penchants.
Il signifie encore, Se conformer à. Suivre la mode, l'usage, les coutumes d'un pays. Suivre les avis, les conseils, l'exemple de quelqu'un. Suivre les bons exemples. Suivre les ordres qu'on a reçus. Suivre le plan qu'on s'est tracé. .'Suivre une méthode. Suivre la loi. Suivre la règle. Suivre les préceptes de V Évangile. Suivre l'Évangile. .'Suivre sa religion, les préceptes de sa religion.
Suivre, signifie au figure, Être après, par rapport au temps, au lieu, à la situation, au rang, etc. L'été suit le printemps. L'âge milr suit la jeunesse. La nuit suit le jour. Vous n'avez ru que le commencement, voyez ce qui suit. La page qui suit. Il ouvrit la lettre et y lut ce qui suit. Dans ces trois derniers exemples, Suivre est employé nevitralement.
Prov. , Les jours se suivent et ne se ressemblent pas, La vie est mêlée de biens et de maux.
Ces pages, ces numéros se suivent bien, ne se suivent pas. Ces pages, ces numéros sont ou ne sont pas dans leur ordre naturel. On dit, dans un sens analogue, que Les parties d'un discours se suivent bien, ne se suivent pas, lorsqu'elles ont la liaison convenable, ou qu'elles en manquent.
Suivre, se dit figurément et au sens moral D'une chose qui résulte d'une autre, qui en est la conséquence. L'envie suit la prospérité. L'embarras suit les grandeurs. La satiété suit la jouissance. La peine suit le crime. Les plus grands malheurs ont suivi cette faute.
Il s'emploie quelquefois neutralement dans le même sens. L'une de ces propositions ne suit pas toujours de l'autre, ne suit pas nécessairement de l'autre.
Il s'emploie aussi quelquefois impersonnellement dans cette acception. /(. suit de ce que vous dites, que je n'avais pas tort. Il ne suit pas de là que vous aye: raison.
Suivi , ie. part, passé. Il arriva suivi d'un notnbreux cortège. Il s'enfuyait suivi de près par la police.
Ce prédicateur, ce professeur est fort suivi. Il attire un grand nombre d'auditeurs. On dit dans le même sens. Cet acteur est fort suivi, cette pièce de théâtre est fort suivie.
Suivi , se dit quelquefois adjectivement De ce qui est continu, sans interruption. Un travail suivi. Une correspondance suivie. Des relations suivies.
U)i discours, un raisonnement , une pièce bien suivie, etc.. Un discours, un raisonnement, une pièce, etc., dont toutes les parties ont entre elles l'ordre et la liaison qu'elles doivent avoir.
SUJ
SUJKT, ETTE. adj. Soumis, subordonné, qui est dans la dépendance, qui est obligé d'obéir. Nous sommes tous sujets aux luis et aux coutumes du pays oit nous vivons. Je ne veux pas être sujet à ces conditions-là. Être sujet aux ordres de quelqu'un.
Être sujet à l'heure. Être obligé de se trouver en quelque endroit, de faire quelque chose à certaine heure précise. On dit dans le même sens, Être sujet au coup de marteau, au coup de cloche : et dans un sens analogue. Être sujet au coup de sonnette.
Sujet, signifie quelquefois, Soumis par la conquête. L'Egypte était sujette des Perses.
En termes de Féodalité, Pays sujet, Fief dépendant d'un État souverain.
SUJET, signifie aussi. Obligé h supporter quelques charges, et à payer certains droits. Tout propriétaire est sujet à l'imp6t foncier. Il était sujet au logement des gens de guerre. Il est sujet à tel devoir, à telle rente, à telle redevance, à telle servitude.
Il signifie également. Astreint à quelque nécessité inévitable. Tous les hommes sont sujets à la mort. La nature humaine est sujette à beaucoup d'infirmités.
Sujet, s'emploie aussi absolument. Ainsi on dit : Ce maitre tient ses domestiques fort sujets, Il exige d'eux un service fort assidu; Ce père tient son fils de court et fort sujet. Il ne lui laisse presque aucune liberté; et. Cette femme est fort sujette auprès de soi, mari. Elle se lient continuelleraent auprès de lui.
On a dit de même en parlant D'un emploi, d'un métier qui oblige à une grande assiduité. C'est un emploi, un métier, une place oii il faut être extrêmement sujet, oit l'on est fort sujet. Cette locution et celle du paragraphe qui précède sont aujourd'hui peu usitées.
Sujet , signifie encore , Qui a accoutumé de faire quelque chose, qui s'y trouve porté par inclination ou par habitude. /( est sujet à boire, à .l'enivrer. Il est sujet à cette faute. On dit de même. Être sujet au vin, sujet aux femmes; être sujet à ses goûts, sujet à ses fantaisies, sujet à ses plaisirs, à ses passions, etc.
Sujet, signifie aussi. Qui est exposé à éprouver fréquemment de certains accidents. Tout homme est sujet à se tromper. Être sujet à de grandes maladies, sujet à la goutte, à la gravelle, à la migraine, aux vapeurs. Être sujet à toniber du haut mal. Ce pays est sujet aux inondations, aux tremblements de terre. Cette vallée est sujette aux ravines. Ces couleurs sont sujettes à changer.
Cette démarche est sujette à bien des inconvénients. cette entreprise est sujette à bien des dijjicultés. Il y a des inconvénients à faire cette démarche, il y a bien des difficultés à surmonter pour réussir dans cette entreprise. Ce passage est sujet à plusieurs interprétations différentes, Il est susceptible de dilTérenles interprétations.
Fam., /{ est sujet à caution, se dit D'un homme auquel il ne faut pas trop se fier.
Sujet, est aussi substantif, et signifie, Celui qui est soumis a une autorité qui gouverne, soit qu'il .s'agisse d'un roi, d'une réiKiblique. ou de quelque autre souverain. /( était né sujet du roi. Je ne suis point sa sujette. C'est un prince qui aime ses sujets. Ce prince est le père de ses sitjets. Eti prenant des lettres de naluralité , on devient sujet de l'État oit l'on se fait naturaliser. Les relations du prince au sujet. Les sujets ne sont pas des esclaves.
SUJET, s. m. Cause. rai.son, motif. Il vous a querellé sans sujet, pour un sujet fort léger. Vous ne lui en are: point donné sujet. J'ai sujet de me plaindre. A quel sujet ave:-vous fait telle chose':' Il n'en use pas de cette sorte sans sujet. Il lui a donné des sujets de plainte. Il a plus d'un sujet d'affliction, de douleur, de larmes. Voilà le sujet de leur querelle, de leur rupture. On lui a donné de grands sujets de mortification. Il fut arrêté au sujet de cette querelle. Il a reçu des reproches au sujet de sa conduite. A ce sujet, je vous dirai...
Sujet, signifie aussi, La matière sui" la-
SUJÉTION — SUI'KIICIIHIUI
(juollo on composo, sur laqtiollo on écrit, sur lai|U('llc cm piirlo. Quel esî If sujfl de mn livre ! Quel est le sujet de entre cniirersiitian 'f l.e sujet de leur cunrersutian, de leur entretien, de leur ili.v/iii(c, ((ail... Un sujet de cntuèdie. Sujet fécond. Sujet stérile. Sujet diflirile. Traiter un sujet. Un vieux sujet. In sujet rebattu, usé. Un sujet neuf, heureux. Manier bien un sujet. Méditer un sujet, sur un sujet. Trouver un sujet de /loi'iiic, de Iraijédie. H a pris le sujet de sa pièce dans tel iiurraye. Cette anecdote lui a fourni le sujet de sa pièce. r)ii a déjà beaucoup écrit sur ce sujet. Trarniller sur un sujet. Kpuiser un sujet. Sortir de son sujet. Dominer son sujet. I-:tre OM-di'SSous de son sujet.
Être sur le sujet de iiuelqu'un. Parler, causer do lui. Quand vous êtes entré, nous étions sur votre sujet.
Être plein de son sujet. L'avoir bien mc'dilé, on ctro bien instruit, bien pénétré.
Il .se (lit également en parlant Des arts. Le sujet de ce tableau est l'Qitrée de Nolre- Seigneur dans Jérusalem. Les batailles de Louis .\II et de François l" sont les sujets des bas-reliefs qui sont autour de leurs tombeaux. Sujet de tableau tiré de la Fable, de l'histoire, de l'Écriture sainte.
Si'JET, sijïnilie aussi . L'objet d'uncsoience. Les corps naturels sont le sujet de la physique. Le sujet de la médecine, c'est le corps humain.
Il se dit, en termes de Musique, de L'air sur lequel on fait les parties ; et surtout de La phrase qui commence une fuyue, et qui lui .sert de thème, de raotil'. // ij a dans une fugue plusieurs reprises du sujet et de la réponse.
11 signifie, en termes de Logique et de Grammaire. Le terme de toute proposition duquel on atlirme ou l'on nie ((uelque chose. Dans celte proposition. Le soleil est grand, Soleil est le sujet, et Grand est l'attribut. Le sujet, le verbe et l'attribut.
Sljet, .se dit en outre d'Une personne, par rapport à sa capacité, à ses talents, ou à ses mœurs. L'homme dont vous parlez n'est pas un sujet capable de remplir cet emploi. C'est un, sujet précieux pour une administration. C'est un, bon sujet, un grand sujet, un digne sujet. C'est im mauvais sujet, un plat sujet, un pauvre sujet, un mince sujet, un sujet médiocre.
SrjET, parmi les .\natoraistes, se dit d'Un cadavre que l'on dissèque. La difliculté de se procurer des sujets nuit beaucoup, dans ce pays, au progrès des études anatomiques.
Entermes de Médec., Ce malade est un bon sujet, un mauvais sujet. Il est d'une bonne ou d'une mauvaise constitution.
Sujet, en termes de Jardinage, se dit d'Un végétal sur lequel on pose, ou on doit poser une grelTe; et particulièrement Des sauvageons qu'on élève en pépinière, pour les transplanter et les greffer. Pour qxt'une greffe réussisse, il faut qu'il y ait beaucoup d'analogie entre elle et le sujet. Cette pépinière ne fournit que des sujets faibles et languissants.
SUJÉTION', s. f. Dépendance, état de ce qui est astreint, de ce qui est obligé à quelque chose, à quelque nécessité. \'irrt" dans la sujétion. Tenir dans la sujétion. S'affranchir de la sujétion. Demeurer dans la sujétion qu'on, doit aux lois. La sujétion aux souverains. Tous les besoins de la vie sont de grandes sujétions. Il est dangereux de se faire certaines habitudes, elles deviennent ensuite des sujétions. Il s'est fait une sujé-
tion de se lever tout les jours à la même heure. Tout étal de <u;t!(iuii est dur par luimême.
Siji;tion, so dit ausHi do L'a.ssiduité d'un ilc)mesti(|ue auprès do son niaitre, d'une fennuo auprès do son mari , d'une <,'arde auprès d'un malade, etc. C'est u;i homme auprès duquel il faut une grande sujétion.
11 se <lité(,'alement de L'assiduité (pie demande une cliarfje, un emploi, t'csi un emploi d'une grande sujétion.
Il se dit encore de Certaines incommodités et de certaines servitudes auxquelles une maison est sujette. C'est une maison fort incommode, et oit il y a de grandes sujétions.
sri,
Sl'LFATE. s. m. T. de Chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide suUurique avec différentes ba.ses. Sulfate de chaux. Sulfate de potasse. Sulfate de magnésie. Etc.
SULKin'DR.VTE. s. m. T. de Chimie.
Synonyme de Hydrosulfate.
SULFIIYDRIQUE. adj. des deux genres.
T. de Chimie. Synonyme de Hydrosulfurique.
SrLFITE. s. m. T. de Chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide sulfureux avec différentes bases. Sulfite de potasse.
SULFURE, s. m. T. de Chimie. Nom générique des combinaisons du soufre avec les métaux et quelques métalioidcs. Sulfure d'antimoine, de zinc, d'arsenic. Sulfure de carbone.
SULFURÉ, ÊE. adj. T. de Chimie. Qui contient du soufre en combinaison. Hydrogène sulfuré.
SULFUREUX, EUSE. adj. Qui tient de la nature du soufre. Matière sulfureuse. Exhalaisons sulfureuses. Eaux sulfureuses.
En Chimie, .\cide sulfureu.r. Acide dont l'odeur est piquante, et qui se forme par la combustion du soufre dans l'air. C'est à l'acide sulfureux qu'est due l'odeur vive qui se répand, lorsqu'on enflamme des allumettes.
SULFURIQUE. adj. T. de Chimie. Il se dit De l'acide du soufre le plus o.xygénc. L'acide sulfurique est un liquide très caustique. L'acide sulfurique affaibli par l'eau convertit, au degré de l'ébullilion, l'amidon en sucre de raisin. Le bois, plongé dans l'acide sulfurique concentré, se charbonnc. L'acide sulfurique concentré s'appelait anciennement Huile de vitriol.
SULTAX. s. m. Titre qu'on donne à l'empereur des Turcs. Le sultan Ibrahim. Le sultan Mahmoud. Le palais du sultan, des sultans.
C'est aussi Un titre de dignité qui se donnait à plusieurs autres princes mahométans, et en particulier aux princes tartares. sultan Galga. Sultan Xoradin.
Il se dit, figurément et familièremcnl, d'Un homme aljsolu, tyrannique. C'est un sultan. Il se conduit en vrai sultan. Il parle comme un sultan.
SULT.4X. s. m. Meuble de toilette à l'usage des dames : il consiste en une corbeille recouverte d'une étoffe de soie. Un beau sultan. Un sultan brodé.
SULTA.NE. s. f. Titre qu'on donne aux femmes du Grand Seigneur. La sultane favorite. La sulltine mère ou sultane Validé.
SUI,TA.\E. M. f.Sortcdc vaisseau de guerre turc. Mettre une sultane en mer.
SUI.'I'A.N'IV. H. m. Nom d'une monnaie d'or, do Turquie.
SU
SUMAC, s. m. T. de Bolan. Genre d'arbres et d'arbrisseaux qui a^mprend un grand nombre d'espèces; les plus remarquables .sont : le Sumac des corroyeurs, qui fournit une espèce de tan; le .sumac de Virginie; le Sumac vénéneux, dont le suc est un poison très actif; et le .Sumac au vernis, dont le suc, également vénéneux, sert, chez les Japonais, a vernir les ustensiles de bois.
SUP
SUPER, v. n. T. de Marine. Se boucher. Il s'emploie surtout dans cette phrase, La voie d'eau a supé, L'ouverture s'est bouchée, soit par l'herbe, soit par quelque autre corps que le hasard y a introduit.
SUPERBE, s. f. Orgueil, vaine gloire, présomption, arrogance. L'esprit de superbe. La superbe précipita le démon dans les enfers. La superbe est le premier des sept péchés capitaux. Il n'est guère usité que dans les matières de dévotion, et il a vieilli dans l'usage ordinaire.
SUPERBE, adj . des deux genres. Orgueilleux, arrogant, qui s'eslime trop, qui présume trop de lui. C'est un homme fort superbe. Un vainqueur superbe. Dieu se plait à abaisser les esprits superbes. Il affecte des airs superbes. Tarquin le Superbe.
Il s'emploie quelquefois substantivement dans celte acception. Dieu résiste au superbe.
Superbe, s'emploie communément pour exprimer La belle apparence, la grandeur, la magnificence, la richesse, la somptuosité. En ce sens, il se dit Des personnes et des choses. Une femme superbe. Un superbe cavalier. Un cheval superbe. Un superbe coursier. Un superbe château. Une maison superbe. Un arbre superbe. Un parc, un canal superbe. Un local superbe. Entrée superbe. Un superbe appartement. Une superbe architeclure. Un superbe tableau. Des bijoux superbes. Une superbe tabatière. Festin superbe. Dîner superbe. Habit superbe. Meubles superbes. Train superbe. C'est un hotnme superbe en habits, en bâtiments, en équipages, etc. Il fait un temps superbe.
Il se dit quelquefois Des ouvrages d'esprit, dans un sens analogue. Un superbe discours. U,i poème superbe. Une superbe pensée. Un vers superbe -
SUPERBE.MEXT. adv. Orgueilleusement, d'une manière superbe. l'ius on lui parle arec soumission, plus il répond superbement. Ce sens vieillit.
Il signifie aussi. Avec magnificence. Il était vêtu superbement. Être sitperbement meublé.
SUPERCHERIE, s. f. Tromperie, fraude avec finesse. Je me fiais à lui. et il m'a fait une supercherie. User de supercherie. Il n'a eu cela que par supercherie.
SUPERSTITIEUX
Supercherie litléraire, Ouvrage que Ton publie sous un nom imaginaire, ou que l'on donne comme venant d'une personne qui ne l'a pas fai(.
SUPERFÉTATION. S. f. T. de Physiologie. Conception d'un fœtus, lorsqu'il y en a déjà un dans la matrice.
Il s'emploie quelquefois ligurément, dans le langage ordinaire, en parlant Des ouvrages d'esprit, et il signifie, Bedondance, double emploi de pensée et d'expression. Ce chapitre est entièrement iimtile, c'est une superfétalion, une véritable superfelation.
SUPERFICIK. s. f. T. de Géom. La surface ou l'étendue d'un corps solide, considéré quant à sa longueur et à sa largeur, sans égard à sa profondeur, à son épaisseur. La superficie des corps. La superficie de la terre.
Il signifie en langage ordinaire, La simple surface, l'étendue d'une surface. La superlicie d'un citaiiip, d'un jardin. Mesures de superficie.
En termes de Droit, La superficie cède au fonds, La surface du terrain et, en consé- ([uence, tout ce qui e.st bâti ou planté dessus, appartiennent au propriétaire du fonds.
.Superficie, se dit aussi de La surface des corps, considérée comme ayant quelque épaisseur, quelque profondeur. Enlever la superficie d'un corps.
Il se dit figurément, dans plusieurs phrases, en parlant De ceux qui n'ont ou ne prennent qu'une légère connaissance des choses. Cet homme ne cannait que la superficie de beaucoup de choses. Il s'amuse à la superficie. C'est un homme qui n'approfondit rien, il s'arrête à la superficie. Son esprit manque de profondeur, il n'a que de la superficie.
SUPERFICIEL, ELLE. adj. Qui n'est qu'à la superficie. Celte plaie n'est que superficielle. Une brûlure superficielle.
Il est plus souvent figuré, et se dit, au sens moral. De ce qui s'arrête à l'extérieur, de ce qui effleure et n'approfondit pas. Il 7i'a qu'une connaissance superficielle de la chose. Il n'en a qu'une idée, qu'une notion superficielle. Ce n'est là qu'un travail superficiel. Je n'en ai fait qu'un examen très superficiel. Il n'a jeté sur cette question qu'un coup d'oeil superficiel.
Il se dit également Des personnes. Vn homme superficiel. Un esprit superficiel. Un observateur superficiel.
SUPERFICIELLEMENT, adv. D'une manière superficielle. Ce coup ne l'a touché que superficiellement .
Il s'emploie plus souvent au figuré. /( ne sait ces choses que superficiellement . Le sujet n'est traité dans ce livre que bien superficiellement
SUPERFIN, INE. adj. Terme surtout employé dans le Commerce, pour signilier. Un degré supérieur de finesse dans des choses de même nature. Papier superfm. Liqueur superfine. Teinture superfine. Drapsuperfin.
Il s'emploie quelquefois substantivement . C'est du superfin. Cela est très lin, cela est de la qualité la plus recherchée.
SUPERFLU, UE. adj. Qui est de trop.
Ces meubles, ces ornements sont superflus. Ces provisions sont superflues. Dépense superflue. Train superpu.
Il signifie aussi. Inutile. Des paroles superflues. Des raisonnements superflus. Regrets superflus. Soins superflus.
SUPERFLU , est quelquefois substantif, et signifie, Ce qui est de trop, ce qui est au
delà du nécessaire. Les sages ne désirent que le nécessaire, ils se mettent peu en peine du superflu. Loin d'acoir du superflu, c'est à peine s'il a le néceisaire. Le sujierflu n'a point de bornes. Un est obligé de donner le superflu de son bien aux pauvres, de leur donner son superflu.
SUPERFLUITÉ. S. f. Abondance vicieuse, ce qui est superflu. La superfluité est condamnable en toutes choses. Éviter la superfluité des paroles dans un discours. Superfluité en habit.i. À quoi bon cette superfluité'/ On se fût bien passé de toutes ces superfluités. Il faut retrancher toutes les superfluités.
SUPÉRIEUR, EURE. adj. Qui est situé au-dessus. Il est opposé à Inférieur. La région supérieure de l'air. L'orifice supérieur de l'estomac. La partie supérieure d'un édifice. Le.i étages supérieurs.
11 se dit, en termes de Géographie ancienne. Des pays les plus rapprochés de la source du fleuve ou de la rivière qui les traverse. La Germanie supérieure. La Pannonie supérieure.
En Astron., Planètes supérieures, Celles dont l'orbite comprendrait celui de la terre si elles étaient projetées sur le même plan.
Supérieur, signifie aussi. Qui est au-dessus d'un autre, qui l'emporte sur les autres pour la condition, la dignité, le mérite, l'autorité, les forces, etc. Les classes supérieures de la société. Les emplois, les grades supérieurs. Oflicier supérieur. Un génie supérieur. C'est un esprit supérieur à tous les autres. Un esprit d'un ordre supérieur. Un talent supérieur. .Supérieur en science, en doctrine, en mérite. Les ennemis nous étaient supérieurs en nombre, en infanterie, nous étaient fort supérieurs. Notre artillerie était supérieure. Puissance, autorité supérieure. Force supérieure. Valeur supérieure. Prix supérieur.
Être supérieur aux événements , aux revers, etc.. Avoir un courage à l'épreuve des événements, des revers, etc.
Être supérieur à sa place, Avoir plus de talents que n'en exige la place qu'on occupe.
Cours supérieures, tribunaux supérieurs, Les cours, les tribunaux qui jugent en dernier ressort.
SUPÉRIEUR, EURE. s. Celui, celle qui a autorité sur un autre, qui a le droit de commander à un autre. /( faut obéir à ses supérieurs, nous laisser conduire par nos supérieurs. Les relations de supérieur à inférieur. Il est mon égal, non pas mon supérieur. Supérieur pour le temporel. Supérieur pour le spirituel.
Dans les Couvents, Le supérieur, le père supérieur ; la supérieure, la mère supérieure. Celui ou celle qui dirige, qui gouverne un monastère,
SUPÉRIEUREME.VT. adv. D'une manière supérieure. Ces deux auteurs ont écrit sur la même matière, mais l'un bien supérieurement A l'autre.
Il s'emploie aussi absolument, et sans qu'il y ait de comparaison exprimée ; alors il signifie, Très Ijien. parfaitement. Cet homme écrit supérieurement. Il peint, il chante, il danse supérieurement. Il joue supérieurement du violon.
SUPÉRIORITÉ, s. f. Prééminence, autorité, élévation, excellence au-dessus des autres. Sa charge lui donne une grande supériorité, lui donne la supériorité sur beaucoup de gens. Il voulait lui faire sentir sa
supériorité, la supériorité de son rang, de sa naissance. Supériorité de génie. Supériorité d'esprit. Supériorité de courage, de mérite, de forces. Il a dans son art une supériorité reconnue, incontestable. Il a perdu, il a conservé, il a recouvré sa supériorité. Il a la supériorité sur vous presque en toute chose. Le caractère de supériorité empreint dans toutes ses actions, dans tous ses discours.
Il se dit aussi de L'emploi, de la dignité de supérieur dans un couvent, dans une communauté. Il aspire à la supériorité de cette maison religieuse. Elle est parvenue à la supériorité de...
SUPERLATIF, IVE. adj. T. de Gram. Qui exprime la qualité bonne ou mauvaise, portée au plus haut degré. Adjectif, adverbe superlatif. Plusieurs langues ont des terminaisons superlatives.
Il est plus ordinairement substantif, au masculin. Il faut éviter l'abus des superlatifs. Cet adjectif, cet adverbe est au superlatif. En français, le superlatif se forme ordinairement avec les mots Très, Fort, Le plus, Le moins. Illustrissime, Sérénissime, etc., sont des superlatifs empruntés de l'italien, qui les a pris du latin. A l'imitation de ces mots, on fait quelquefois en plaisantant des superlatifs terminés de même : Savantissime, igno- ■ rantissime, fourbissime.
Superlatif absolu. Celui qui exprime la qualité portée à un très haut degré, sans rapport à autre chose ou à autre personne; et. Superlatif relatif, Celui qui exprime la qualité avec rapport à autre personne ou à autre chose. Très sage est un superlatif absolu; Le plus sage est un superlatif relatif.
Adv. et fam.. Cela est bon, est mauvais au superlatif, Cela est extrêmement bon, extrémenicnt mauvais. On dit de même. Cet homme est laid, est bète au superlatif.
SUPERL.vnVEMENT. adv. Au superlatif. Il est peu u-sité, et ne se dit guère que par plaisanterie. Elle est superlativement laide.
SUPERPOSER, v. a. Terme didactique.
Poser une ligne, une surface, un corps sur un autre.
SuPERPOSii, ÉE. part, passé. Plans superposés. Couches superposées.
SUPERPOSITION, s. f. Terme didactique. Action de superposer, ou État des choses superposées. On démontre quelquefois en géométrie par superposition. La superposition des couclies terrestres.
SUPERPURGATION. s. f. T. de Médec Purgation excessive. Les superpurgations sont dangereuses. Ce purgatif est bien violent, je crains qu'il ne vous cause une superpurgation.
SUPERSÉDER. V. n. T. de Jurispr. Surseoir, différer pour un temps. .Superséder aux poursuites, à l'exécution d'un arrêt. Ordonné qu'il sera supersédé aux poursuites. Il est vieux : on dit. Surseoir.
SUPERSTITIEUSE.MENT. adv. D'une manière superstitieuse. Il y a des gens qui s'attachent superstitieusement à de certaines pratiques, à de certaines dévotions.
Il se dit, figurément, en parlant De toutes les choses où l'on porte jusqu'à l'excès l'attention, l'exactitude, le scrupule. Il est bon d'être exact, mais il ne faut pas s'attacher superstitieusement aux choses indifférentes.
SUPERSTITIEUX, EUSE. adj. Qui a de la superstition. Un dévot superstitieux. Femme
SlIl'HliSTlTlON
siiriM.ici-:
supmtiliiiixc. I.e prii)ile rsl superxiilieux. On rcinpliiio qiicli|ii<-fi)is siihslitiilivoiiicnl. ("(',\( 1111 siijii'r.vlKii'iir.
Il s(> illl aussi Dos cliosos oi'i il y a do la siipci'slilioii. Cullc su/)cr.v(i(i>ii.r. Ccrémoiiirs, ;) nid (/Il es .«ii;icr.v(l'(icu.vcs. l'rcjugi's ïujii'i'.v(i(ii'i|j.
Il sodil (ij^iiri'inViil Do cimix qui pôcliont p.ir oxci's lii'xaclllucli' en qucUiuo iiialiiM'o i|UP ce soll. ;( i'.\( si exact, si /xmcdii'f sur toutes choses, qu'il en est presque su/terstilieui.
SUPERSTITION, s, f. Kaiisso idée que l'on a do oorlainos piati(|ii03 do religion, auxquollosoiis'allaclio avec Iropdc craiiilo ou (rop do coiilianoo. Les esprits faillies sont sujets à la supersiilion, La superstilinn est ennemie de la religion, uien n'est plus opposé à la réritalite di'i'iliiin que la superstition. Les femntes ont heamoup de penchant à ta superstition. Les augures entretenaient la superstition parmi le peuple.
Il se dit aussi Dos pratiques supcrslitiouses. La confiance qu'on avait aux rfc i iin, aux oracles, était une superstition païenne, l'hez ce peuple, le culte religieux n'est qu'un amas de superstitions. Les superstitions mahométanes. Les superstitions de l'Inde, delà Chine, etc.
Il se ilit encore Du vain présage qu'on tire de certains accidents qui sont pureraont fortuits. Il y a delasuperstition à croire que la rencontre d'une lielcllc, qu'une salière renversée.et le sel répandu sur la table, présagent un malheur. Croire que, lorsqu'on se trouve treize à table, il en doive mourir un dan.i l'année, c'est une superstition. La superstition est une faiblesse naturelle à l'homme.
Il se dit figurément de Tout excès d'exactitude, de soin, en quelque matière que ce soit. Il est si jaloux de l'exactitude grammaticale, qu'il va sur cela jusqu'à la superstition.
SUPI\. s. m. T. de firam. latine. Cotte partie du verbe latin qui sort à former plusieurs temps, et qui est une sorte de nom substantif verbal.
SL'PIXATEl'R. s. m. T. d'Anat. Il se dit de Deux muscles qui font mouvoir l' avantbras et la main de manière que, lorsqu'ils se contractent, le plat de la main se tourne on dehors. Le long supinateur. Le court supinateur.
SL'PIX.VTIOV. s. f. Terme didactique.
On appelle, en Physiologie, Mouvement de supination. Le mouvement que les muscles supinateurs font exécuter à lavant-bras et à la main.
SiPiNATiON, en termes de Pathologie, signifie, La position d'un malade couché à la renverse sur son lit, la tète jetée en arrière, les bras et les jambes étendus.
SL'PPLAXTEK. V. a. Faire perdre à quelqu'un le crédit, la faveur, l'autorité, rétablissement qu'il avait auprès d'unepersonne, le ruiner dans l'esprit de celte personne, et se mettre à sa place. Il a supplanté son rival. Supplanter tous ses concurrents. On remploie avec le pronoin personnel, comiTie verbe réciproque. Ils partageaient les bonnes grâces du prince, et ne travaillaient qu'à se supplanter l'un l'autre. Sii'Pi„\NTÈ, KB. part, passé.
Si;PPI,É.4XCE. s. f. Action de suppléer, de remplacer; fonction de suppléant. H eut la suppléance de tel professeur.
srPPI.É.iXT. s. m. Celui qui romplaoe quelqu'un, qui le représente, qui fait ses
fonctions k son di'faut. Je serai votre suppléant. On lui a donné, on lui a nommé un supjiléant. Il a un bon suppléant. On lui donne ipiolqucfois un f<:minm, .'<u/);)((;an((!. ('('(((' daiiit' est sa sujipléante au bureau de charité.
Il s'emploie aussi adjoelivcment. Juge suppléant. Députe suppliant. l'rofesseur suppléant.
.sri'PI,l':i:K. v. a. .\joutercc qui manque, fournir co qu'il faut de surplus. '> sac doit être de mille francs, et ce qu'il y aura de moins, je le suppléerai , je suppléerai le reste
Il signifie aussi, Ajouter aune phrase ce qui y est sous-ontcndu. Dans cette phrase. Il est allé à Notre-Dame, il faut suppléer, l'église de.
Suppléer ce qui manque dans un auteur.
Remplir les lacunes qui se trouvent dans ses ouvrages.
Suppléer les cérémonies du baptême, Faire à l'église la cérémonie du baptême sur un enfant qui a été ondoyé.
Suppléer quelqu'un. Tenir sa place, le repré.sentcr, faire ses fonctions, si vous ne pouvez venir, je vous suppléerai.
Sii>i>Li':En, est aussi neutre, et signifie. Réparer le manquement, le défaut de quelque chose. Suppléez à mon défaut. Je supjiléerai à tout ce qui manquera. Suppléer aux omissions. Son mérite suppléait au défaut de sa naissance. La valeur supplée au nombre. Dans les arts, le travailne peut suppléer au génie.
Sl'I'PLéé, ée. part, passé.
Sl'PPLÉ.MEXT. s. m. Ce qu'on donne pour suppléer, et quelquefois Ce qu'on donne en sus. On lui a donné tant en argent pour supplément, pour supplément de partage. Supplément de dot. Supplément de solde.
Dans les Théâtres, dans les Chemins de fer. Prendre un supplément. Échanger le billet qu'on avait acheté, contre un autre d'une place .supérieure, et payer le surplus du prix. Bureau de supplément ou des suppléments , Le bureau où l'on fait cet échange.
Dans les Restaurants à prix fixe, Siipplémcnt. Ce qu'on prend au delà du nombre de plats indiqué.
Lr supplément d'un auteur, d'un livre, Ce qu'on a ajouté à un livre, pour suppléer à ce qui y manquait. Le Supplément de Tite- Live par Freinshemius, de Tacite par Brolier. Il a publié un supplément à son ouvrage.
Le supplément d'un journal, Feuille ou feuillet que l'on ajoute quelquefois à un journal, lorsque son étendue ordinaire ne suffit pas pour contenir tout ce qu'on veut publier. Le supplément du Moniteur de tel jour. Premier, second supplément. Il y a un supplément au Moniteur de tel jour, à tel nuuiéro du .Moniteur.
En (iéom.. Le supplément d'un angle, Ce qu'il faut ajouter à un angle pour former deux angles droits.
.Supplément, en termes de Grammaire, se dit Des mots que la plénitude du sens veut qu'on ajoute à cou.x qui composent la phrase usuelle et olliplique. Dans cette phrase, À la .Saint- ^lartin, les mots fête de sont le supplément. Il y a certaines ellipses dont il est dijficile de donner le supplément. Ce sens vieillit.
SUPPI,É.MEXT.\IRK. adj. des doux genres. Qui sort de supplément. Oiiirir à quel-
qu'un un crédit supplémentaire. Articles lupplvmrnlairei.
Jurés supplémentaires. Ceux qui sont désignés poiu- suppIciT les jurés liluluircs en cas d'almonoe ou de maladie.
V.n Géom., Angles supplémentaires , Ceux dont la somme est égale à deux angles droits.
SVVVl.fmv, IVE. adj. Oui complète, qui sert de supplément. Articles supplétifs.
SUPPI.I.i.VT, .l.XTE. adj. Oui supplie.
/( était si fier autrefois, le voilà devenu bien suppliant. Je l'ai rue suppliante et prosternée à vos pieds. Ine posture suppliante. In visage suppliant. Des discours suppliants. Des paroles suppliantes.
Il est aussi substantif. Enposture de suppliant. Air, mine de suppliant. Une foule de suppliants.
Il s'est dit particulièrement Des personnes qui présentent dos requêtes en justice ou à quelque puissance, pour obtenir quelque chose. Expose très humblement le suppliant, la suppliante, que... Le suppliant continuera ses prières à Dieu pour votre santé et prospérité. Le suppliant demande, conclut... Maintenant, on dit au Palais, Requérant, requérante , et dans les Administrations, Pétitionnaire.
SfPPLIc.4TI«X. s. f. Prière avec soumission. Très humble supjilication. Faire une supplication, des supjilications. Il fallut en venir aux sup]jlications. Par prières et supplications. Des supplications touchantes. De vaines supplications. De basses supplications.
SUPPLICATIONS, au pluriel, se dit particulièrement, dans l'Histoire romaine, de Certaines prières publiques ordonnées par le sénat en diverses occasions importantes, et accompagnées de cérémonies religieuses dont le rit était prescrit.
Il se dit aussi Dos remontrances de vive voix que le parlement faisait au roi en certaines occasions.
SUPPLICE, s. m. Punition corporelle ordonnée par la justice. Le supplice de la roue, celui du gibet, du fouet, delà marque, du carcan, sont abolis en France. Le supplice de la croix. Le supplice des parricides. On lui a fait soulJrir les plus cruels supplices, les plus horribles supplices. On avait ordonné, préparé son supplice. Des instruments de supplice. L'instrument du supplice.
Condamner quelqu un au dernier supplice. Le condamner à mort. Mener quelqu'un au su]>plice , Le mener à un supplice qui est suivi de la mort.
Les supplices éternels. Les peines de l'enfer.
Supplice, se dit, par extension . de Tout ce qui cause une vive douleur de corps, et qui dure quelque temps. La gravelle , la goutte est un supplice, un supplice cruel.
Il se dit figurément de Tout ce qui cause tme peine, une affiiction , une inquiétude violente et de quelque durée. C'est un supplice pour moi d'entendre cet homme-là, que d'entendre cet homme-là. L'avarice, l'ambition, l'envie ont leurs supplices.
Fig. et fam.. Être au supplice. Souffrir beaucoup de quelque mal. de quelque incommodité, de quelque peine. Depuis que j'ai cet accès de goutte , je suis au supplice. .Ve voyant pas revenir son fils, il était au supplice. On le dit aussi en parlant De sujets peu graves. En voyant sa gaucherie . j'étais au supplice. Je suis au supplice quand il faut que je t'entende. On dit de même.
Avec ses ennuyeux discours, il me met au supplice.
SUPPLICIER. V. a. Faire souffrir le supplice de la morl. On a sujiplicit' aujnunl'lnii trois assassins. Il fut supplicié en place Ue crêi-e, en Grève. On dit plus ordinaii-emcnl, E.Téculer.
Supplicié, ée. part, passé.
Il est quelquefois .substantif. Le lieu oii l'on enterre les suppliciés.
SUPPLIER. V. a. Prier avec soumission, avec instance. Je vous supplie, monsieur, d'aller le voir, de faire telle chose. Je vous supplie de croire. Je vous supplie très /liimblement. Nous vous supplions, ô mon Dieu, par les mérites de Jésus-Christ. Autrefois les requêtes commençaient par cette formule, Supplie humblement un tel...
Supplié, ee. part, passé.
SUPPLIQUE, s. f. Requête qu'on présente pour demander quelque grâce. Présenter sa supplique. Une supplique tendante à...
Fig. et tam., Ayez égard à ma supplique. Ayez égard à ma prière, à ma demande.
SUPPORT, s. m. Ce qui soutient une chose, ce sur quoi elle pose. Si i-ous ôte: cette colonne, la voiUe tombera, car elle n' aura plus de support. Ce pilier est le support de toute la vniite. La tige de celte plante a besoin de support, d'un support.
Il signifie au ligure, Aide, appui, soutien, protection. Ce fils est le support de sa famille, de la vieillesse de son père. Je n'ai d'autre support au monde que lui. Servir de support à quelqu'un. Il a des amis, il n'est pas sans support.
SUPPOHT, en termes de Blason, se dit Des figures d'anges, d'hommes ou d'animaux qui soutiennent un écusson ; et, en ce .sens, il n'est guère d'usage qu'au pluriel. Avoir deux lions pour supports dans ses armes. Il avait deux sauvages pour supports. Les armes de ce prince ont deux anges pour supports. SUPPORTABLE, adj. des deux genres.
Tolérable, qu'on peut supporter, soulïrir. Je sens de la douleur, mais c'est une douleur suiiportable. Le froid qu'il fait est supportable. Il fait une chaleur qui n'est pas supportable, rrès supportable. L'humeur de cet homme-là n'est pas supportable. Ce reproclie, cette injure, ce traitement ti'esl pas supportable.
Il signilie aussi , Excusable , qu'on peut tolérer, excuser. Cela n'est pas supportable à un homme, dans un liomme de son dge, de sa qualité, de sa profession. Si cette e.rpression n'est pas fort bonne, elle est du moins supportable.
SUPPORTABLEMEXT. adv. D'une manière supportable, tolérable. Cela est écrit supportableinent. Il esl peu usité.
SUPPORTER. V. a. Porter, soutenir. Ces piliers, ces colonnes supportent toute celte maison. Il n'y a qu'un seul pilier qui supporte toute la voûte.
Il signilie aussi , Souffrir, endurer. // supporte le froid, le chaud, toutes les injures de l'air. Il a la vue si faible, qu'il lie saurait supporter l'éclat de la lumière. Il supporte son mal, son affliction patiemment. Supporter impatiemment quelque chose. Il a plus de maux, plus de mal qu'il n'en peut supporter. Il ne saurait rien supp<irter. Ce livre n'est que du fatras , je n'en puis supporter la lecture. C'est un fat, je n'ai jamais pu le supporter.
Il signifie quelquefois. Souffrir avec patience. // y a de la clinrité à supporter les
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défauts, les infirmités de son prochain. Il ne saurait supporter l'humeur, les manières de cet liomme. Les liommes doivent se supporter les uns les autres.
11 signifie aussi , Être à l'épreuve do. Ce rase peut supporter le feu. Ces plantes peuvent supporter un grand froid. Ce navire ne supporterait pas la mer. Cet ouvrage ne supporte pas l'examen, la critique.
SupponTÈ, ÉE. part. pas.sé.
SUPPOS.\BLE. adj. des deux genres.
Qu'on peut supposer. Cela n'est pas supposable.
SUPPOSER, v. a. Poser une chose pour élablie, pour reçue, faire une hypothèse, alin d'en tirer ensuite quelque induction. Vous commencez par supjioser ce qui est en question. Supposons que ce fait soit vrai, quelle conséquence en voulez-vous tirer? Je suppose que la guerre éclate l'année prochaine. Supposez que l'or soit aussi commun que le fer. Vous supposez un fait qui est contesté. Vous supposez une chose impossible, une chose qui ne peut jamais arriver. Supposons qu'il réussisse. En supposant qu'il y consente.
Il signifie aussi. Former une conjecture, présumer en bien ou en mal. Je suppose qu'il sera bientôt las de ce genre de vie. Je suppose qu'il est hoimête liomme. Vous le supposez donc bien Idche , bien intéressé. Vous supposerez facilement que je ne veux pas vous tromper. Vous me supposez un crédit, un mérite, des talents que je n'ai point. Supposer, -signilie encore, Alléguer ou produire pour vrai quelque chose de faux, do controuvé. .Supposer des faits . iiii complot. Ses ennemis lui supposèrent des projets coupables, pourquoi supposer ce qui n'est pas'/ Supposer un testament. Supposer un contrat, une donation.
Supposer un enfant. Vouloir le faire passer, le faire reconnaître pour lils ou fille de ceux dont (1 n'est pas né. Un supposa un enfant pour frustrer les héritiers collatéraux.
Supposer, se dit en outre D'une clio.sc qui demande, qui exige que quelque autre chose soit ou ait été. La justification suppose une accusation. Dans le syllogisme , WHC conséquence suppose deux prémisses. L'obligation suppose un droit.
Supposé, èe. part, passé. Se présenter sous un nom supposé. Des faits supjiosés. L'n acte supposé. Des créanciers supposes.
Cela supposé. Dans celte supposition. On dit aussi, Supposé que. Dans la supposition que. On dit encore, La chose supjiosée de la manière que vous dites... .Supposé tel érénement...
SUPPOSITION, s. f. Proposition que l'on suppose comme vraie ou comme possible, alin d'en tirer quelque induction. Dans la supposition que vous faites, il faudrait que... Il ne faut point faire de suiijiositions de clioses qui soient contradictoires. Cette su jtposition est inadmissible. Dans la supposition qu'il agira comme vous le dites, je dois éviter de le voir. Dans cette supposition, il aurait tort d'agir ainsi.
Il signifie aussi. Conjecture, opinion favorable ou délavorable qui ne rèsulle pas de preuves positives. Ce qu'il dit là est une pure supposition. C'est une supposition gratuite. De vaines suppositions. Cette supposition est fort injurieuse pour lui Celte supposition est peu obligeante pour moi, est trop honorable pour moi. Vous faites des suppositions singulières , d'étranges suppositions.
Cette supposition n'a rien qui doive, qui puisse le blesser.
Il signifie encore, Production d'une fausse pièce, allégalion d'un fait controuvé. La supposition d'un contrat, d'un testament, d'un titre. La supposition d'un fait. Celte supposition d'un complot [ut trouvée odieuse. Supposition de nom, de personne. L'action de mettre un nom, une personne à la place d'une autre.
Supposition d'enfant. L'action dccclui qui veut faire passer, faire reconnaître un enfant pour Uls ou lille de ceux dont il n'est pas né.
En Jurispr., Supposition de part, Crime qui se commet en attribuant un enfant à une femme qui n'est point accouchée, ou en en substituant un à celui dont elle est mère.
SUPPOSITOIRE, s. ni. Espèce de médicament en forme de cône long et gros comme le petit doigt, que l'on met dans le rectum pour lâcher le ventre ou pour agir comme adoucissant. User de suppositoire. Il est fort resserré, il a besoin d'un suppositoire. Suppositoire purgatif. Suppositoire adoucissant.
SUPPÔT, s. m. Celui qui est membre d'un corps, et qui remplit de certaines fonctions pour le service de ce corps. Anciennement les imprimeurs et les libraires étaient suppôts de l'université. La justice et ses suppôts. 11 a vieilli en ce sens.
SUPPOT, se dit ordinairement de Celui qui est fauteur et partisan de quelqu'un dans le mal, qui sert aux mauvais desseins d'un autre. // n'y <i que les émissaires el les suppôts d'un scélérat qui puissent répandre I de pareilles calomnies. Je ne me soucie ni 1 de lui, ni de ses suppôts. C'est un des plus dangereux suppôts de cette cabale, de ce parti. Les vils suppôts d'un tyran.
Fig. et fam.. C'est un suppôt de Satan, se dit D'un méchant homme.
SUPPOT, en termes de Philosophie, signifie. Ce qui sert de fondement, de soutien, de sujet.
SUPPRESSION, s. f. Action de supprimer. La suppression d'un libelle. Lasuppression d'un contrat. La suppression d'une circonstance, dans un exposé. La suppression d'un ordre religieux. La suppression de plusieurs emplois. La suppression d'un impôt. Etc.
Êdit de suppression, Édil qui éteignait el supprimait quelque charge, quelque inipùt. etc.
SUPPRESSION , en termes de Médecine .
Suspension d'une évacuation accoutumée. J Suppression d'urine. Suppression d'hémor- ^ ro'ides. Suppression de lochies. Suppression de transpiration. Suppression de mois, de régies, ou absolument, Suppression.
En Jurispr. , Suppression départ ou d'enfant. Crime de celui ou de celle qui fait disparaître les traces dé la naissance d'un enfant . ou qui ôlc la connaissance de son existence et de son état.
Suppression d'état. Crime qui consiste à supprimer les preuves de l'état d'une personne.
SUPPRI.MER. V. a. Empêcher de paraître, ou faire cesser de paraître, ne pas publier un écrit, un livre, un libelle. On sii;iprima tel livre, tel journal. Cet article fut supprimé par la censure. Il a supprimé une lettre qu'il destinait à l'impression.
Il signifie quelquefois simplement, en Jurisprudence, Blâmer un écrit el en défendre
SlJl'l'lMiATIK
SUR
l;i |>iihlii'.'ill(iii. Il» n .vii;>/iri'iii(' srtii mi'iiiiiirr , ciinuni' rtititninini.v.
Ilsi-ilil aii>-<i,rii |iiniaiil Il'iiii ^ii'lc, d'un ciiiilriil. 1111 ili' c|iuM(|iir iuilrc picci- dont (iii Vciil (iliT, iloiil 1111 veut ili'i'dlici' la cdiiiiiiissmu'O. /( l'Duliiil suppriiiicr un acic (/ni l'tiiil eitntri' lui, mais nn en /iiiii/iii'.vif uni' co- (III' i'ii/(rt(iiiii)ii'('. Ni(;i/)ii/iii'i' mil' jiii'fc l'.vsi'ii- (iV;/i'.
Il sif^iiilio (■•;^ali'mi-iil, Taire, passer sous silence, ne pas expiiiuer. Cel avocat a siiji- /iriiiiii (cscircdiisliiiiivs i/iii nurnicnl piiiiuire i) xa raiise. Je ,s'i(/i;iriiiu' hcnuciiiiii df circnnstaiicrx iiHi serait nt Imp (nm/uc.s'd rapiiorter. Si(;i;ii'i»ii'j ces ilt'Iails. Vous nt/i/iorlc: loul ff i/iii csl à roti'c aranlaije, mais mus avez suppriimf telle cl telle rlinse. Ici. il faut sup- ])li'er un imit qui est supprinn'. on a sujiprinii' un iHot essentiel.
Il sif,'i!ilie (lui'lquefciis, Hciraiielier. Ce iliscours est trop lonij. il en faut supprimer la ninitié, plus île la moitié. Sniiprimer une lettre dans un mot.
St'iM'HiMKn , signifie encore, Almlir, annuler. On a supprimé iiueliiues emplois inutiles, supprimer des impots. Le pape a supprimé tel ordre reliyieu.r. Xous avons éteint et supprimé : termes dont le roi se servait dans SCS cdils do suppression.
Si'i'i'RiMK, ÉE. part, passi'.
SlTPPl'R.iTIF. IVK. adj. T. de Chirnr. et de Médec. Qui facilite la suppuration, qui aide les plaies à suppurer. Onijuent supjiuriilif.
Il est quelquefois subslantif, au masculin. C'est un bon sui>puratif.
SUPPim.VTIo.v. s. f. T. de Chirur. et de Médec. La formation, l'ècoulenicnt du pus. .si sa plaie vient à supjiuration. La suppuration- se fait bien. La suppuration est abondante, louable.
SlTPPl'KER. V. n. T. de Chirur. et de Médec. Rendre, jeter du pus. Une plaie qui commence àsuppurer. Sa plaiesuppure beaucoup.
SL'PPUTATIO.V. s. t. Calcul. Supputation exacte. Supputntinn d'un compte. La supputation d'une dépense. Faire une supputation, des supputations. La supputation des temps. Il se trompe dans sa supiiutation. Sa supputation est juste. .Sa sujiputation est fausse.
SUPPUTER. V. a. Calculer, compter à quoi montent plusieurs nombres. Supputer un compte. Supputez à quoi toutes ces sommes-là montent. Il faut supputer à quoi se monte la dépense de ce bâtiment, à combien monte ce mémoire. Supputons combien il y a d'années. Il supputait sur ses doigts combien lui coûtait cet achat.
SfPPUTÈ, En. part, passé.
SUPRÉ.WATIE. s. f. Supériorité, excellence au-dessus de tous les autres. Il prétend à la suprématie dans son art. Cette nation a conservé la suprématie dans le commerre. dans la navigation, etc.
Il se dit particulièrement en parlant Du droit que les rois d'.\ngleterre. et même les reines qui le sont par leur naissance, se sont attribué d'être chefs de la relii^ion anglicane. C'iîsf Henri VIII qui a établi la suprématie des rois d'. Angleterre. l'réter le serment de suprématie. Prêter un serment par lequel on reconnaît ce pouvoir.
SUPRÊME, ad], dos deux genres. Qui est au-dessus de tout on son genre, en son espèce. Pouvoir suprême. Autorité suprême, hignilé suprême. Une vertu suprême. Vue bonté suprême. Dieu est l'Être suprême. Le
roi est le chef suprémr de l'Étal. Il est parvenu au suprême ilegrr de la science, de la vertu, du pouvoir, île la félicité,
V.i\ poésie et dans li^ style soutenu, /,'iiislant, le moment suprême, l'heure suprême. L'henni d<^ la mort. Les rolonlés suprêmes d'un mourant. Ses dernières dispositions. Les honneurs suiirêmes, I, es funérailles.
Kn termes de Cuisine, Suprême de volaille, Les parties les plus délicates do la volaille accompagnées d'un coulis. Suprême de volaille aux truffes.
.\ii sfi'iU'.Mi: ni;iiiu':. loc. adv. ot fam. lieaiicoup , exlréniement. Celte femme est belle, est laide au suprême degré. Il est sot, ennuijeu.r an sui>réme degré.
Sl'l'KÊ.MIv>llv\T. adv. D'une manière suprême, au suprême degré. Il se montra en. celle iiceasion suprêmement déraisonnable. Suprêmement beau.
SUR
SUR , l'RE. adj. Qui a un goût acide et aigret. Ce fruit est sur. Ces pommes sont sures. L'oseille est fort sure.
SÛR, l'RE. adj. Certain, indubitable, vrai, c'est une chose sûre. Cela est sûr. Rien n'est si sûr. Rien n'est plus sûr. Cela est-il bien sûr? C'est une chose moralement sûre. Je regarde cela comme sûr. Je rons donne cela pour sûr. Ce qu'il g a de sûr c'est qu'il fil cette démarche. Familièrement et par ellipse, Ilicn sûr, Cela est certain.
Sun, se dit aussi Des choses qui doivent arriver infailliblement, ou -qu'on regarde commodevani nécessairement arriver, fiicii n'est si sûr que la mort. Ce profit est sûr. C'est un gain sûr. Ses dispositions avaient rendu la victoire sûre.
L'affaire est sûre. Le succès en est certain.
Stin, signilie aussi. Qui produit ordinairement son elïel. Le remède dont je rous parle est un remède sûr. Ce procédé, ce mogen est sûr, il ne manque jamais. Une règle sûre.
Avoir un coup sûr à quelque jeu, à quelque exercice. Avoir un coup presque immanquable.
iVux Jeux de cartes, Arofr jeu sûr, .\voir si beau jeu, qu'il est impossible qu'on ne gagne pas.
Fig. et fam.. Jouer à jeu sûr, Être certain du succès des moyens qu'on emploie, dans une affaire.
Fig., Parier à jeu sûr, à coup sûr, Parier sur un tait dont on a la certitude.
Slp , signifie encore. Qui ne trompe pas, qui ne saurait tromper. Il a la mémoire sûre.
Avoir le goût sûr, Discerner parfaitement la qualité des mets, du vin. Ce gourmet a le goût sûr.
Fig., Avoir le goût sûr. Juger bien des ouvrages d'esprit. On dit de même, .-Iroir le jugement, le tact sûr.
Aroir le coup d'œil sûr. Juger d'une manière à peu près exacte, <i la simple vue. la distance, l'étendue, le poids, etc., d'un objet. Je n'ai ])as le coup d'œil assez sûr pour rous dire quelle est la hauteur de cette colonne. On le dit aussi figurêment. Pour diriger les affaires difficiles, pour prévoir les dangers, pour sortir d'embarras , il faut avoir le coup d'ceil sûr.
Avoir la main sûre, Avoir une main ferme, qui ne tremble point. Ce chirurgien a la main sûre. Cet enfant n'a jins la main sûre. et il tient mal sa plume.
Ce cheval a le pied sûr, la jambe sûre, ilesl (ilr, Il ne liroiiclio j:iMmi8.
Si'li, «0 dit aussi Des personnes, et Ritrnilie. Qui sait r|uelque chose d'une maniiTO cerlaiiie. Je suis sûr de ce que je rous dis. Je suis sûr que cela est. Je n'en suis pas tout à fait sûr, l\tes-vnus bien sûr de ce que vous avancez 'ê Je suis sûr de l'avoir entendu. Soyez sûr de ec que je rous dis.
Être sûr de son fait, de son coup, fttrc certain du succès de ce f(u'on a entrepris.
Être sûr de quelqu'un. Compter fermement sur lui , sur son secours; être assuré de ses bons sentiments, île ses bonnes opinions. fCles-rous bien sûr de cet homme-là'/
Être sûr de soi, de soi-même, Être assuré de ne pas faillir. Quel liomme oserait prétendre qu'il est sûr de soi'/
En parlant île Musique, f.tre sûr de sa partie, La savoir de telle manière, qu'ouest sur de la chanter ou de l'exécuter sans faire de faute.
Au Jeu, Être sûr de sa partie. Avoir fait sa partie de manière qu'on est assuré de gagner," et, figurénicnt et familièrement. Avoir si bien pris ses mesures dans une affaire, qu'on est assuré qu'elle réussira.
Sl!u, signifie aussi. En qui on se peut fier. c'est un ami sûr. Un domestique sûr. Ce banquier est sûr. Il ne fréquentait que des gens sûrs. L'instinct est un guide sûr. J'ai un sûr garant de ce que j'avance.
Vos titres, vos papiers sont en main sûre, enmains sûres, Ils sont entre les mains d'une personne en qui on peut avoir toute confiance. A'e craignez rien, vos intérêts sont en mains sûres.
Si"R, en parlant Des lieux, des chemins, des passages, et de certaines autres cho.ses, signifie. Où l'on est en sûreté, dont on peut se servir sans danger. Les cliemins sont sûrs. Ce port est sûr. Cette rade est sûre. Cet asile est sûr. Ce lieu n'est pas sûr. Cette planche est sûre. Cette échelle est sûre. Ce navire est sûr.
Le temps n'est pas sûr, Il y a apparence que le temps deviendra bientôt mauvais.
Il ne fait pas sûr en ce lieu-là. On n'y est pas en .sûreté.
Mettre quelqu'un en lieu sûr. Le mettre en lieu de sûreté, où il n'a rien à craindre. Il signifie aussi, Le mettre en prison, en quelque lieu où l'on soit assiu^é de sa pei'sonne.
Subst. etabsol., Le plus sûr, Le parti le plus sûr. Aller au jilus sûr. Prendre le plus sûr. Le plus sûr dans celle circonstance est de ne rien dire.
À cocp SLii. loc. adv. Immanquablement, infailliblement. Vous le trouverez à coup sûr. Nous réussirons à coup sûr.
Pour si^-r. loc, adv. et fam. Certainement, infailliblement. Pour sûr, il viendra.
SUR. Préposition de lieu, qui sert à marquer La situation d'une chose à l'égard do celle qui la soutient. Sur le haut d'une maison. Sa maison est placée sur le sommet, sur le penchant d'une colline. Sur un cheval. Sur «n vaisseau. Sur sa tête. Sur un arbre. S'asseoir sur une chaise. Se coucher sur un lit. Mettre un pambeau sur la cheminée. Monler sur une échelle. S'appuyer sur un bitlon. Vn bâtiment porté sur des colonnes.
Être sur pied. Être levé, être à ses affaires. Je suis sur pied rfc/ni/.v cinq heures du matin.
Fig., Lire sur pied, EIro guéri. Le voilà guéri, il est sur pied depuis huit jours.
SUR
Cet oiseau se soutient sur ses ailes, Il plane.
Se soutenir, revenir sur l'eau. À l,i surface de l'eau.
Passer le balai, l'éponge, etc., sur quelque chose, lialajcr, frotter avec l'éponge la surface de quelque chose. Appliquer une couche de mortier sur un mur, étendre du beurre sur du pain, etc. , Enduire de mortier la surface d'un mur, couvrir de beurre une tranche de pain, etc.
Avoir, porter une chose sur soi. L'avoir, la porter dans sa poche.
Avoir sur soi, se dit aussi Dos vêtements que l'on porte sur soi. Il n'avait sur lui 'qu'une robe de chambre.
Fam., La clef est sur la porte. Elle est dans la serrure.
En termes de Marine , Ce navire chasse sur ses ancres, Il entraine ses ancres et leur fait labourer le fond.
Sur, sert aussi à marquer Ce qui est simplement au-dessus. Les globes célestes qui roulent sur nos tèles. Un oiseau qui plane sur la rivière.
Sur, signifie en outre. Joignant, tout proche. Les villes qui sont sur la Seine, sur le Rhin. Nogent-sur-.'ieine. Chdlons-sur- Marne. Une maison sur le grand chemin.
Une abbaye sur la frontière.
Il se dit aussi en parlant Du lieu oii l'on se trouve. Voyager sur terre, sur mer. Nous noiis promenâmes sur l'eau. Se promener sur le bord de la mer, de la rivière. Se promener sur la route.
Être sur les lieux. Être dans un endroit désigné, indiqué. Puisque vous êtes sur les lieux il vous sera facile de faire cette vériftcation.
Il se dit encore, dans plusieurs phrases, par rapport à La situation voisine ou .supérieure des choses dont on parle. Cet liôtel ouvre sur deux rues. Cet appartement donne sur le jardin. Ce château domine sur la campagne. Cette maison a vue sur le jardin. Il a deux fenêtres sur la rue.
Sur, se dit aussi en parlant Do ce que l'on touche, do ce que l'on frappe. Donner un coup sur la tête. Frapper sur une eticlume. Il a osé porter la main sur son supérieur. Passer la main sur une étoffe.
Il sert encore à marquer Ce qui suit, ce qui vient, ce qui est par derrière. /( marche, il vient, il est sur mes pas. Fermer la porte sur quelqu'un.
Il se dit également en parlant De ce qu'on grave, de ce qu'on dessine, de ce qu'on écrit, etc., de ce qui est gravé, dessiné, écrit, etc., à la surface de quelque chose. Graver sur le marbre, sur le cuivre, etc. Graver son nom sur l'écorce d'un arbre. L'inscription qui est sur sa tombe. Peindre sur toile, sur verre, sur porcelaine. Avoir une marque sur la joue. Écrire sur le sable, sur une ardoise , sur du papier. On dit de mémo ; Écrivez cela sur votre livre, sur vos tablettes, sur le registre, sur le compte. Il est couché sur l'état. Son nom est sur la liste. Il l'a mis sur son testament. Etc.
On dit encore, dans un sens analogue.
Lire une inscription sur un mur.
Fig., L'ennui est peint sur son visage.
Sur, signifie À, dans quelques phrases qui expriment Addition. ;( fallut mettre quatre chevaux sur cette voiture pour la tirer du bourbier. Cet imprimeur a mis deux ouvriers sur la même feuille, pour aller plus vite.
Être toujours sur les livres, Être sans
ce.sse à lire, à étudier. On dit do même, Pâlir sur les livres.
SLR, précédé et suivi du même mot, marque Succession rapide ou Accumulation. Il fait folies sur folies. Il ajouta mensonges sur mensonges. Il a eu trois maladies coup sur coup. Mettre sou sur sou. On vit arriver courrier sur courrier.
SUR, équivaut aussi à Vers, du côté de. Tourner sur la droite, sur la gauche. Tirer sur quelqu'un. Décharger une arme sur quelqu'un. Souffler sur quelque chose. Il plaça la cavalerie sur les ailes, sur les panes. L'armée fut inquiétée sur ses derrières par... Il opéra sa retraite sur telle ville. L'humeur s'est portée sur les yeux.
En termes de Commerce, Tirer une lettre de cli ange sur quelqu'un, tirer sur quelqu'un. Faire une lettre de change pour qu'il l'acquitte. On dit de même qu'Une lettre de change est tirée d'un lieu sur un autre.
Sur, sert aussi à indiquer Un mouvement en arriére, un mouvement circulaire, un mouvement de haut on bas. Reveiiir sur ses pas. Revenir sur le passé. Une courbe qui revient sur elle-même. La terre tourne sur elle-même. Cette pierre tomba de très haut sur le pavé.
Il sert de plus à marquer L'avance d'une chose par rapport à une autre. Le progrès sur les années précédentes est frappant.
SUR , se prend quelquefois dans le sens de Parmi. Sur dix, il n'y en avait pas un de bon. Il eut deux cents voix sur trois cents, et fut élu.
Il sert aussi à indiquer quelquefois Des rapports d'étendue. Cette plaine a six kilomètres de long sur deux de large.
Sur, se dit figurément en parlant Do toute sorte d'imposition sur les cho.ses ou sur les personnes. Les impositions sur les biens-fonds , sur les denrées. Taxe sur les marchandises étrangères. Les subsides qu'on lève sur les peuples. On dit à peu près dans le même sens : Assigner une pension sur les produits d'une terre. Donner à prendre sur }in fonds. Prendre sur sa nourriture, sur sa dépense, sur son nécessaire. Sur cette somme il faut retrancher tant. On lui déduira tant, on lui retiendra tant sur ses gages , sur sa solde. Etc.
Il a quelquefois le sens de Aux dépens. Vivre sur le commun. Autrefois les gens de guerre viraient souvent sur le paysan.
Il sert quelquefois à indiquer Une occupation présente. Je suis sur ce travail. Je suis sur cette chose.
Il sert aussi à marquer La supériorité, la domination, la juridiction, l'excellence, l'avantage, l'action, l'influence d'une personne, d'une chose à l'égard d'une autre. Régner sui- plusieurs nations. Avoir autorité, pouvoir, juridiction sur quelqu'un. Veiller sur quelqu'un. Avoir l'œil sur quelqu'un. On lui a donné inspection sur tous ces gens-là. Il a un grand avantage sur vous. Il a de l'ascendant sur moi. Je ne peux rien sur lui. Il l'emporte sur tous ses rivaux. Prendre le pas sur quelqu'un. Cela influe beaucoup sur la santé. Cette péroraison produisit beaucoup d'effet sur les auditeurs.
11 signilie encore. Touchant, concernant, à l'égard de. Il y a diversité d'opinions sur ce point. On ne s'accorde pas sur l' époque de cet événement. En voilà assez sur ce point. Je vous dirai sur ce sujet... Ils disputent sur telle question. Disputer sur la pointe d'une aiguille. Voxis résoudre: sur cela ce qu'il vous plaira. Qu'a-t-on décidé sur cela?
Qu'a-l-il été jugé sur ce différend? Nous en étions sur un tel propos. Je ne suis de son avis sur rien. Il m'a éclairé sur mes vrais sentiments. Je l'ai félicité sur son retour. Je me suis trompé sur son caractère. Je suis tranquille sur son compte. Je l'ai réprimandé sur sa paresse. Faites réflexion sur cette affaire.
Il signifie également. D'après, en conséquence, en considération de, moyennant.
Juger sur les apparences. Juger sur l'éliquelte du sac. Juger de quelqu'un sur la mine. Se régler, se modeler sur quelqu'un. Je ne suis venu que sur son invitation. H a écrit son histoire sur des documents authentiques. Il prit cette résolution sur ce qu'il apprit que... Il partit avec précipitation sur l'avis qu'on lui donna. Il l'excusa sur son âge. Ils se prirent de paroles, et sur cela ils se battirent. J'ai fait cela sur votre parole. Sur la foi des traités. Il croit qu'il trouvera de l'argent sur sa bonne mine, sur son crédit. Il lui a prêté cette somme sur nantissement, sur gages, sur des gages. On dit dans le même sens, Écrire, croire sur parole, Sur la foi d' autrui.
Sur la vie, Au risque de perdre la vie. Cnrdez-vous sur la vie de faire cela.
Se fonder sur quelque chose, S'en autoriser, l'alléguer, le faire valoir à l'appui de ce qu'on prétend ou de ce qu'on avance. Il se fonde sur une possession de tant d'années. On dit de mémo : Je suis fondé sur de bonnes décisions, sur un arrêt, sur une loi. Sur quoi votre prétention est-elle fondée? Etc.
SUR, sert quelquefois a marquer L'aflirmation. la garantie de quelque chose. Sur 1)10)1 honneur. Sur ma conscience. Sur ma foi. Sur ma vie. Sur mon âme. Sur ma parole.
Jurer sur les saints Évangiles, Faire un serment en mettant les mains sur le livre des Évangiles.
SUR, sert aussi à indiquer La matière, le .sujet sur lequel on travaille. /( travaille sur ior, sur l'argent. Peintre sur porcelaine. Il travaille sur tel sujet. Il a fait des commentaires sur tel auteur. Faire des notes sur un mémoire.
Faire des paroles sur un air. Accommoder des paroles à un air déjà fait. On dit de même : Cette chanson est sur tel air. Faire de la musique sur des paroles. Faire des variations sur un air. Faire des vers sur des rimes données. Etc.
Sur, sert enfin à marquer Le temps; et alors il signifie. Durant, environ, vers. Il vint sur l'heure du diner, sur le midi. .Sur l'nube du jour. Sur le tard. Sur la brune. Il se couche sur les dix heures. Sur ces entrefaites. Sur l'heure. Sur la /in de l'hiver. Sur le point de partir. Ces arbres sont vieux, ils sont sur leur déclin. Une femme qui est sur le retour. Il est sur son départ.
Sur-le-champ. Voyez Ch.vmp.
Sur cela. En faisant cela. Sur cela il me quitta. Sur cela je m'éveillai.
Sur ce. Voyez Ce.
Sur, s'emploie dans plusieurs autres façons de parler dont l'explication est renvoyée aux noms qui servent à les former. Je me décharge de cette affaire sur vous. Je m'en repose sur vous, sur votre prudence. Je compte sur vous. Le sort tomba sur lui. Quand le malheur est sur quelqu'un, sur une maison. Marcher sur les traces de ses ancêtres. Vivre sur le commun. Aller sur les brisées de quelqu'un. Prendre quelqu'un sur le fait. Vous le prenez sur un ton bien haut. Il aura toujours cela sur le cœur. Prendre
SURABONDAMMENT — SUnDOriKR
sur l'ennemi. Ulrf sur la di'fensire, sur le qui-vive, sur le iinant-à-sni. Marcher sur le hiin jiied. i:ire sur le bon pied. Élre sur lui liiin pied. Ilemettre ses aH'iiires sur pied. Jesaurai le mrltrc surle Ixin pied. Demeurer sur sitn appétit. Meltr» un clieenl sur les vnltes. litre sur les dents. l':tre sur ses fins, litre sur les rrocliels de i/infi/it'uii. litre sur ses pieds, litre sur su Iniucbe. l'rendre quelque cliDse sur sa eitnseiencc. l'renilrr l'événement d'une affaire sur soi. l'rendre sur S(ii. l'rendre trop sur sai. i:tr.
Siii, cuire ilniis la cDiiiposition do plusipiirs mois pour .si^'iiilier, Co qui csl sur quclipio chose ou au-dessus, soil par sa position, soit par sa ([ualilc, par son excès, etc. Surdent. Surfaix. Surintendant. Surabondant. Etc. Ou trouvera ;"i leur place alphabétique les mots (le cette espèce qui sout consacrés par l'usatçc.
Sril TOUTli OHOSK, SUR TOUTES CHOSES. lOC.
adverbiales. Principalemeiil, parpréférenco à toute autre chose. Je vous prie, je vous recommande, sur toute chose, de... Voyez Surtout.
.Sur et tant moins, loc. adv. En déduction. Oh iiii o payé telle snnune sur el tant moins de ce qu'on lui doit. Il vieillit.
SUR i.E TOUT. loc. adv. et fam. En somme, en résumé. Sur le tout je m'en rapporte à vous.
SUR i.etout, en termes de Bla.son, se dit en parlant D'un écusson qui se met au milieu d'une ècarlclure. Il porte écarlelc de... et de... et sur le tout de...
Brochant sur le tout, se dit D'une pièce qui va d'un coté à l'autre d'un écu dans lequel il y a d'autres pièces dont elle couvre une partie.
Fig. et fam., Brochant sur le tout, se dit D'une chose surajoutée à plusieurs, et qui semble y mettre le comble. // lienl de faire une nouvelle sottise brochant sur le tout. !
Sur le tout du tout, se dit en parlant D'un écusson placé sur le milieu de lécartelure d'un autre écusson qui est déjà sur le tout.
Sl'R.4BO.\D.\.M.MK.\'T. adv. Plus que suffisamment. H en a parlé surabondamment.
Jésus-Christ o satisfait surabondamment pour tous les hommes.
SUR.4BOXDA.\<:e. s. f . Très grande abondance. Surabondance de grâces, de faveurs, de toutes sortes de biens. Surabondance de droit. Surabondance de blé, de vin, etc. Surabondance d'idées, de paroles.
St'RABOXD.i.XÏ, .4XTE. adj. Qui surabonde. Poitr preuve surabondante de son bon droit, il allègue...
I Isisnitie quelquefois, .Superflu. Vous a re; déjà fait comprendre ce que vous vouliez dire ; ce que rous ajoutez est surabondant.
Sl'R.4BO.\DER. v. n. Être très abondant. Les denrées surabondent dans ce pays. Le vin surabonde cette année. L'Écriture dit : Oit le péché abondait, la grâce a surabondé.
SL'R.4CIIETER. V. a. Acheter une chose plus qu'elle ne vaut. Il est peu usité.
Sur.vuueté, ée. part, passé.
Sl'B.VIGU, GUÉ. adj. T. de Musique. Fort aigu.
SURAiou, se dit aussi en Médecine. Inflammation suraiguë.
Sl'RAJOUTER. V. a. Ajouter à ce qui a déjà été ajouté.
SuRAjouïii, KE. part, passé.
Sl'R-AlJ.ER. v. n. T. de Vénerie. Il se dil D'un limier ou chien courant qui passe sur la voie sans se rabattre et sans rien dire.
T. II
Sl'H-AMtOl'Il.l.ER. s. m. T. de Vénerie. Aiidoiiilli r plus ^'l'.'tnd que les autres, i|ui se Iriiuvc ;i l.i tite de (piehiucs cerfs.
si'RAWA ri<».V. s. f. I,a cessai ion de l'etfi't il'un acte qui n'est valable que pour un temps di'lirminé. rt qu'on n'a pas renouvi'li' i|uaiiil il le fallait, on a stipulé que cette ]iriiiuration serait valable, nonobstant surannalion.
Lettres de surannation. Lettres qu'on obten;iit du prince, pour rendre la force et la validité à celles qui étaient suraimées.
SURA.V.N'ER. v. n. Avoir plus d'un an de date. Il se dit surtout Des lettres de chancellerie, des passeports, etc. Il a laissé suranner ses lettres, il ne peut plus en faire usage. Il a laissé suranner son passeport.
SuuAN.Ni:, i-;e. part, passé. Use dit Do certains actes publics, lorsque l'année ou le temps au delà duquel ils ne peuvent avoir d'elTet, est e.xpiré. l'n brevet est suranné après tel temps. Vous ne sauriez rous servir de ces lettres, elles sont surannées. Procuration surannée. Passeport suranné.
Il se dit aussi Des concessions qui, faute d'être enregistrées dans le temps prescrit, deviennent nulles.
Il se ilit, ligurèment, De certaines choses qu'on regarde comme déjà vieilles. Cet habit est un peu suranné, l'ne mode surannée. Une façon de parler surannée.
Il se dit de même Des personnes. Un galant suranné. Elle fait encore la jolie, mais elle est déjà surannée. Une beauté surannée.
SL'R-.VRBITRE. S. m. Arbitre choisi par les parties ou par le juge pour la décision d'une contestation sur laquelle les arbitres sont partagés. On leur a donné deux arbitres el un sur-arbitre. Si nos arbitres ne peuvent s'accorder, nous prendrons un tel pour surarbitre. On dit plus ordinairement, Tiers arbitre.
Sl"R.*RD. adj. m. Il ne s'emploie qiie dans cette locution. Vinaigre surard , Vinaigre préparé avec des fleurs de sureau.
SL'R.ATE. S. f. Nom des chapitres du Coran.
SCRBAISSÉ, ÉE. adj. T. d'Archit. Il se dit Des arcades et des voûtes qui ne sont pas en plein cintre, qui vont en s' abaissant vers le milieu. Une voâte surbaissée.
SURBAISSE.HEXT. s. m. T. d'Archit.
Quantité dont une arcade est surbaissée.
SURCE.VS. s. m. T. de Jurispr. féod.
Rente seigneuriale dont un héritage était chargé par-dessus le cens. Il lui était dâ vingt deniers de cens, et vingt livres de surcens.
SURCHARGE. S. f. Nouvelle charge ajoutée à une autre. Ce cheval est assez chargé, il ne lui faut point de surcharge. Celte surcharge l'accablera.
Il s'emploie quelquefois au figuré, et signitle, Surcroit, augmentation de peines, do niau.K. Il avait déjà de la peine à subsister, et pour surcharge il lui est survenu deux enfants. C'est une grande surcharge à un homme qui était déjà si accablé de douleur.
Il se dit aussi Des mots écrits sur d'autres mots dont on a employé les lettres ou parties de lettres en les renforçant pour en former do nouvelles. Faire une surcharge. Il ij a dans cette lettre de change une surcharge.
SURCllARiiER. V. a. Imposer une charge excessive, un trop grand fardeau. Vous aves surchargé ce cheval, il ne saurait aller. Ce mur est surcliargé.
.Se surcharger l'exlomae, se surcharger d'aliments, de nourriture, .Manger e.\cessivenienl.
l'ig., litre surchargé de trarail, surchargé d'affaires. Avoir trop de travail, trop d'affaires. On dil également, avec le pronom persimnel, Se surcharger de Iracail, d'affaires.
surciiaruer, se dit aussi en parlant D'impôts exces.sifs. On a surchargé cette ville, ce département. Ce royaume est surchargé d'impôts.
SURr.HAïKîEii, signifie encore. Faire une surcharge dans l'écrilure. Surcharger un mot, une ligne.
SuRGHARiiÉ, ÉE. part, passé. L'n mol surchargé.
SL'R«:ilArFFER. V. a. T. de Forge. Donner trop de frii au fer, le brûler en partie.
SURCiiAi FFi:. i;i:. part, passé.
srRCIlAll'FlRK. s. f. T. de Forge. Défaut du fer surchaul'fé.
Sl'R«:o.MP«>SÉ, ÉE. adj. T. de Gram. Il se (lit Des temps des verbes dans la conjugaison desquels on redouble l'auxiliaire Avoir. J'aurais eu fait, vous auriez eu dil, sont des temps surcomposés. Il est peu usité.
En Botan., l'euille surcomposée. Feuille dont le pétiole se divise en plusieurs pétioles secondaires, qui sont eux-mêmes divisés ou subdivisés.
SURCOMPOSÉ, s. m. T. de Chimie. Corps qui résulte de la combinaison des corps que l'on appelle Composés.
SURCOUPER. V. a. T. de Jeu de cartes.
Couper avec un atout supérieur à celui qu'un autre joueur a déjà employé.
SURi.:(iupÈ, lîE. part, passé.
SURCROÎT, s. m. Augmentation, ce qui est ajouté à quelque chose, et qui en accroît le nombre, ou la quantité, ou la force. Grand surcroit. Xotable surcroit. Surcroit de munitions, de provisinns. Pour surcroitd'appointements, on lui donna... Ils n'étaient que quatre, il en arriva deux autres de surcroit. Voici un surcroit de compagnie, par un surcroit de malheur, de misère, d'embarras , il est arrivé que... Pour surcroit de bonheur, il lui est échu une succession à laquelle il ne pensait pas. C'est un grand surcroit d'affliction pour lui, que la mort de son fils. Quel surcroit de douleur!
SURCROiTKE. V. n. Il ne se dit guère que Des chairs qui se forment dans les plaies avec trop d'abondance et de rapidité. /( faut couper la ciiair qui surcroit dans cetle plaie, qui commence à y surcroilre. Il n'est point usité dans le langage médical.
Il signitie aussi, .\ugmentersans mesure,accroître au delà des bornes; et alors ;1 est actif. On i^int tout à coup à surcroilre le prix des marcliandises. Ce sens a vieilli.
SURDE.\T. s. f. Dent qui vient hors do rang sur une autre, ou entre deu.x autres. /( a une surdent qu'il faut arracher.
Il se dit, en termes d'Art vétérinaire, en parlant D'un cheval qui a quelques dents plus longues que les autres. Ce clieval a les surdents, des surdents, oler les surdenis à un cheval.
SURDITÉ, s. f. Perte ou diminution consiilêralile du sens de l'ouïe. Guérir la surdité d'un homme. Guérir un homme de la surdité. Sa surdité augmente. Une surdité complète.
SURDORER. V. a. Dorer doublement, dorer à fond, solidement. Surdorer un lingot d'argent qui doit être mis à la filière.
Surdoré, ée. part, passé.
SURINTENDANT
SURDOS, s. m. T. de Sellier. Bande de cuir qui porle sur le do.s du cheval de carrosse, et qui sort à soutenir les traits et le rcculcmcnt.
SUREAU, s. m. .\rbrc de la famille des Chèvrotouilles, dont les branches sont remplies d'une moelle tendre et abondante, et ([ui produit des fleurs blanches d'une odeur particulière et forte, auxquelles succèdent des fruits rouges-noiràtres. On emploie souvent en médecine lea fleurs et les feuilles de sureau. Quenouille de sureau. Vinaigre de sureau, autrement nommé. Vinaigre surard.
SURÉLEVER. V. a. Élever au-dessus.
Snrélerer une terrasse. Surélever une maison d'un étage.
Surélevé, ée. part, passé. Voilte surélevée. Voûte dont la montée est plus fjrande que la moitié de l'ouverlure.
SÛRE.ME.VÏ. adv. Avec sûreté, en sûreté, en assurance. De l'argent placé silreinent. Vous poupe:: marcher sûrement par là.
Il sig-nifie aussi. Certainement. Cela est sûrement arrivé comme on le dit.
SURÉ.tlI.VE.VT, E.VTE. adj. Éminent au suprême degré. Vertu suréminenle. Savoir, mérite suréminent. Il est peu usité.
SUREXCIIÈRE. s. f. Enchère qu'on fait au-dessus d'une autre enchère. Il a fait une surenchère sur moi.
SURE.VCUÉRIR. V. n. Faire une surenchère. L'immeuble saisi avait été adjugé à un tel, mais un autre est venu surenchérir. Le délai pour surenchérir.
SURIÉROG.ITIO.V. S. f. Ce qu'on fait de bien au delà de ce qu'on est obligé de faire, ce qui n'est pas précisément d'obligation. Oii ne l'emploie proprement qu'en parlant Des obligations du cliristianisme ou de la profession religieuse. Les préceptes sont d'obligation étroite, les conseils sont de surérogation. Tout ce qui n'est point d'obligation est regardé comme œuvrede surérogation. Les faux dévots aiment mieux faire des œuvres de surérogation, que de satisfaire à celles qui sont d'obligation.
Il signifie quelquefois, dans le langage ordinaire, Ce qu'on fait au delà de ce qu'on a promis. Non seulement il a fait ce qu il avait promis, mais par surérogation il a fait encore telle chose.
SURÉROG.iTOIRE. adj. des deux genres. Qui est au delà de ce qu'on est obligé de faire. Œuvre surérogatoire. Cela est surérogatoire.
SURET, ETTE. adj. Diminutif de Sur.
Un peu acide , un peu aigre. Ce fruit est suret, a un petit goiît suret. Cette poinme est surette.
SÛRETÉ, s. f. Éloignement de tout péril, état de celui qui n'a rien à craindre poursa personne ou pour sa fortune. Grande sûreté. Pleine et entière sûreté. Pourvoir à sa sûreté. Dormir, voyager en sûreté. Il n'y a pas de sûreté à demeurer là. Il n'y a pas de sûreté en ce lieu-là. Mettre son bien en sûreté. Votre sûreté exige que vous prenic:: telle précaution. Cela compromettrait votre sûreté. La sûreté publique est bien établie. Violer la sûreté publique. La sûreté de l'État. Être en sûreté. Se rendre, se mettre en lieu de sûreté.
Être en lieu de sûreté , Être dans un lieu d'asile, dans un lieu où l'on n'a rien à craindre pour sa personne. Mettre quelqu'un en lieu de sûreté, se dit quelquefois dans le sens qui précède; mais il signifie plus souvent, Mettre quelqu'un en prison, s'a.ssurerde .sa personne.
£11 sûreté de conscience. Sans que la conscience soit blessée. Vous ne pouvez pas faire cela enstXreté de conscience. Vous pouvez penser, agir ainsi en sûreté, en toute sûreté de conscience.
Prov., La méfiance est la mère de sûreté, ou Méfiance est mère de sûreté.
Serrure de sûreté , verrou de sûreté , Serrure, verrou faits do manière qu'il est moins facile de les ouvrir ou de les forcer que les serrures et les verrous ordinaires.
Soupape de sûreté d'une macliine à vapeur. Celle qui est destinée abaisser échapper la vapeur, en se levant d'elle-même, lorsque le degré de dilatation est tel , que la chaudière éclaterait, si la vapeur ne trouvait point d'issue.
StJBEïÉ, se dit aussi d'Une mesure do précaution. Il prit toutes ses sûretés contre cet accident.
Il se dit encore d'Une sorte de caution, de garantie que l'on donne pour l'exécution d'un traité. Quand il fait une affaire , il prend toutes les sûretés possibles. Je veux avoir mes sûretés. Vous voulez que je vous donne mon argent, oii est ma sûreté'/ Il m'a donné des sûretés. Pour sûreté de quoi...
Places de sûreté. Les places qu'un prince, qu'un État donne ou retient pour la sûreté de f exécution d'un traité.
SiJHETiî, signilic quelquefois, Caractère d'un homme sur qui on peut compter. Cet homme est d'une grande sûreté dans le commerce.
Il signifie aussi quelquefois. Assurance, fermeté du pied pour marcher, de la main pour écrire, pour faire une opération chirurgicale, etc. Il y a peu d'animaux dont te pied ait plus de sûreté que les chèvres et les mulets. Ce chirurgien a beaucoup de sûreté dans la main. Il a une grande sûreté de main. On dit figurémcnt, Sûreté de tact, de goût, de coup d'œil.
SUREXCITATION, s. f. T. de Physiologie. Augmentation de l'énergie vitale dans un tissu, dans un organe.
Il signifie quelquefois, dans le langage ordinaire, Irritation maladive. Il est dans un état de surexcitation qui ne lui permet pas d'entendre raison.
SUREXCITER. V. a. Causer de la surexcitation.
Surexcité, ée. part. passé. Unhomme surexcité. Un homme qui éprouve de la surexcitation.
SURFACE, s. f. Superficie, l'extérieur, le dehors d'un corps. Surface plate, unie, raboteuse. La surface de la terre. La surface de l'eau. Une surface plane. Une surface concave. Une surface convexe. Cela présente une belle surface. Une grande surface de terrain. Sur toute la surface du corps.
Présenter peit de surface, beaucoup de surface, se dit ligurémcnt Des garanties que peut offrir ou ne pas offrir un homme , par sa fortune ou sa position. Cet liomme présente trop peu de surface pour qu'on puisse lui confier une affaire de cette importance.
Surface, signifie encore, au figuré. Extérieur, dehors, apparence. Je ne m'en tiens pas à la surface. Il s'arrête à la surface des choses. Il faut savoir aller au delà de la surface.
SURFAIRE. V. a. (Il se conjugue comme Faire.) Demander plus qu'il ne faut d'une chose qui est à vendre. Surfaire sa marchandise.
Il s'emploie aussi neutralement. Les mar-
cliands surfont ordinairement. A'e me surfaites pas. Vous leur avez surfait.
Il se dit quelquefois Des personnes, et signifie, Estimer un homme au-dessus de sa valeur, le vanter au delà de son mérite. Voilà un homme que l'on a beaucoup surfait.
Surfait, .\ite. part, passé.
SURFAIX, s. m. T. de Sellier. Sangle de cheval qui se met sur les autres sangles, et qui, passant sur la .selle, embrasse le dos et le ventre du cheval.
SURGEON, s. m. T. d'AgricuIt. et de Jardinage. Rejeton qui sort du tronc, du pied d'un arbre. Cet arbre n'a point poussé de rameaux, il en est seulement sorti quelques surgeons. Couper les surgeons.
Il se dit aussi figurément, et signifie. Un descendant. Surgeon de la race de Charlemagne. En ce sens, il est vieux.
Surgeon d'eau. Petit jet d'eau qui sort naturellement de terre ou d'une roche. Il est vieux.
SURGIR. V. n. Arriver, aborder. Surgir au port. Surgir à («m port. Dans ce sens, il a vieilli et n'est guère usité qu'à l'infinitif.
Fig., Surgir au port. Atteindre au but de ses vœux , réussir dans quelque chose qu'on avait entrepris.
Surgir , se dit quelquefois D'une source, d'une eau qui sort de terre. L'eau surgit du pied du rocher.
Surgir, s'emploie aussi figurément, et signifie, Sortir de, s'élever au-dessus de. De nouvelles difficultés surgirent. On a vu tout à coup surgir la réputation de cet écrivain.
SURHAUSSEMEXT. S. m. Action de surhausser; État de ce qui est surhaussé. Le surhaussemenl d'une voûte, d'un édifice. Le surhaussement des espèces fut une des fautes de ce prince. Le surliaussement des marchandises.
SURHAUSSER. V. a. T. d'Archit. Élever plus haut. Il se dit surtout en parlant Des voûtes qu'on élève au delà de leur plein cintre. Cette voûte est surliaussée.
SURHAUSSER, signifie aussi, Mettre à un plus haut prix ce qui était déjà assez cher. Surhausser le prix d'une chose, ou Surhausser une chose. Il a surhaussé sa marchandise. il l'a surhaussée de prix. Surhausser la valeur des espèces.
SURH.\ussÉ , ÉE. part, passé.
SURIIU.MAIX, AIXE. adj. Qui est audessus de l'humain, soit au physique, soit au moral. Une taille surhumaine. Un courage surhumain. Un effort surhumain.
SURIXTEXDAXCE. S. f. Inspection et direction générale au-dessus des autres; Charge, commission de surintendant, de surinlendante. Il eut la surintendance des vivres des hôpitaux. La surintendance des finances. La surintendance des bâtiments. La surintetidance de la maison de la reine fut dontiée à telle princesse. La surintendance de la maison d'éducation de Saint- Denis.
Il s'est dit également, dans les Maisons royales, de La demeure du surintendant des bâtiments. /( était logé à la surintendance.
SURIXTENDAXT. s. m. Celui qui a l'intendance de quelque chose au-dessus des autres. Il se disait principalement autrefois de Celui qui était ordonnateur, administrateur en chef des finances du roi. Un tel a été surintendant des finances , ou sim-
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plomoiit , a »'(i' suriiilemlniit. l'eltc (inhninance n èU iUmnre fuir Ir sitiinlniilnnl. Il n'y a i>Ihs aiijnuril hiii ilr surininiitaiil des finaniri. Voyez. INTDNUA.NT.
srill.vrK.MlAM'l-:. s. (. t.a fiMiiinc >lii MUi'iiilciKliiiit. Mitilaiiie la sitriiilfiiilnnlf.
Sitriiilentlaiite df la iiuiisnn de la n-itir, l.a (laiiio (|ui jivail la prciuiùro iliaigo ilf la maison de la iciiu'.
Si'uiNTKNDANTi:, i-.st aussi Lo tilro qu'on donne à La principale diroiliico dos maisons dfducatioii flalilios pour les lilles dos niendires de la I.OKion d'Iuinnour. ^urintenitanle de la maison de Sainl-Denis.
Sl'KJKT. s. m. Espèce de coulure qu'on fait en tenant les deux étolïes ([ui doivent otre jointes, appliquées l'une sur l'autre bord il bord , et en les traversant toutes lieux à chaque point d'aiguille. Faire un surjet.
Sl'RJETER. V. a. T. de Couture. Coudre en surjet.
SiiiJEïÉ, KE. part, passé.
SL'RLE.VDE.M.VI.X. s. 111. Le jour qui suit le lendemain. Le surlendemain de son départ.
SVRl.nyr.E. a. t. t. de Boucherie. La partie du bœuf qui reste après qu'on a levé l'épaule et la cuisse, et où l'on prend les aloyaux.
Sl'R.MEXER. V. a. Il se dit en parlant Des chevaux et des autres bêtes de somme, et signilic , Les excéder de fatigue , en les faisant aller trop vite, ou trop longtemps. Surmener un cheral.
11 se dit aussi quelquefois en parlant Des personnes. Vous surmenez vos employés. Je suis surmené.
SiR.MENÉ, ÉE. part, passé.
SUR.MOXT.VBLE. adj. des deux genres.
Qu'on peut surmonter. Cet obstacle, celle dilJiculté est surmontable.
Sl'R.MO.VTER. V. a. Monter au-dessus.
H faut secourir ce poutre homme, ieau le surntonle. Au déluge, l'eau surmonta de quinze coudées les plus hautes montagnes..
Il s'emploie aussi absolument. L'huile, mêlée avec de l'eau, surmonte toujours.
Il s'emploie plus ordinairement au figiu-é; et alors il signifie, Vaincre, dompter. Surmonter ses ennemis. Surmonter sa colère, sa haine, son amour, etc. Surmonter tous les obstacles, toutes les diificultés. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Se surnwnter soi-même.
Il signifie aussi, Surpasser; et il ne se dit que quand il y a une espèce de concurrence, de combat. Il a surmonté tous ses concurrents. Surmonter quelqu un en générosité, en science, en éloquence, en valeur.
Surmonter, se dit quelquefois D'un objet qui est placé , qui s'élève , qui règne au sommet, au-dessus d'un autre. Dans ce sens, on l'emploie surtout en .\rchitecture, et en tennes de Décorateur, de Tapissier. Des trophées, des vases, des groupes surmontent les acrotéres de cette balustrade. Cette colonne est surmontée d'une statue. Ce lit est surmonté d'un riche baldaquin.
Si:r.mo.nté, ée. part, passé.
En termes de Blason, Pièce surmontée , Pièce au-dessus de laquelle il y en a une autre qui la touche immédiatement. Au cherron d'or surmonté d une étoile.
SCR.MoCt. s. m. Vin lire de la cuve sans avoir cuvé ni avoir été pressuré. Un muid de surmoiU. Faire du surmoût.
Sl"R.ML'I,ET. s. ni. Poisson de mer dont la mâchoire inférieure porte deux longs barbillons. Le surmulet est un assez bon
maiigir. un le nonmie aulrc^monl Itouget.
.srilVAlilOH. V. n. Si' .souloiiir sur lasurf.U'o d'un liipiide. Le liéyr plongé dans l'enu surnage, (junnd on mit de l'huile dans île l'rnu , l'huile surnage.
Il se ilit liguroment H'une chose qui subsiste, par opposition il d'autres chose» ipii se <lètruisent , (|ui s anéantissent, qui s'oublient. .\ la longue les erreurs tombent, et la nrité surnage, parmi une foule d'ouvrages tttmbés dans l'oubli, rrlui-là a surnagé.
SrR.V.\Tt'RKI. . EI-I.E. adj. (Jui est audessus des forces de la natiuc. Fffet surnaturel. La grâce est un don surnaturel. Cause, puissance, rrrtu surnaturelle. Lumière surnaturelle. Qualité surnaturelle.
Vérités surnaturelles, Les vérités que l'on ne connaît (|uc par la foi.
SlRNATl'REt, , signilie ([uelquefois, par exagération, Extraordinaire, singulier, fort au-dessus du commun. Cet enfant a un esprit surnaturel. L'ne adresse surnaturelle. L'n bonheur surnaturel.
SUR.\.\TURELI,E.ME.\T. adv. D'une manière surnaturelle. Cela ne se peut faire que surnnlurellemenl.
Sl'R.VO.M. s. m. Le nom ajouté au nom propre d'une personne ou d'une famille, et qui désigne quelque qualité ou quelque circonstance particulière, ."icipion eut le surnom d'Africain. On donna le surnom de Hardi à Philippe, fils du roi saint Louis. Henri IV et Louis XIV se sont acquis le surnom de Grand par les grandes choses qu'ils ont faites. Chez les Romains, le surnom désignait à quelle branche de telle famille on appartenait.
SUR.VO.M.MER. V. a. Ajouter une épithète au nom d'une personne, poiu- marquer quelqu'une de ses actions, ou de ses qualités bonnes ou mauvaises, pour la désigner par quelque chose de remarquable.
Guillaume duc de Xormandie fut surnommé le Conquérant. Un des ducs de Guise fut surnommé le Balafré.
SURNOM.MÉ, ÉE. part, passé.
SlTR.VliMÉRAIRE. adj. des deux genres.
Qui est au-dessus du nombre déterminé.
Employé surnuméraire. Officier surnuméraire.
Il s'emploie aussi comme substantif. On rient de le recevoir surnuméraire dans cette compagnie.
Il se dit particulièrement d'in commis qui travaille sans appointements, jusqu'à ce qu'on l'admette au nombre des commis en titre. Il est surnuméraire dans cette administration. Une place de surnuméraire.
Sl'RXlîMÉRARIAT. s. m. Il se dit Du temps pendant lequel on est employé comme surnuméraire. // a fait deux ans de surnumérariat avant d'être commis en pied.
SUROS. s. m. T. d'.\rt vétérin. Tumeur dure qui se forme sur la jambe du cheval, et qui dépend de l'os même. J'achetai bien cher un cheral, et je m'aperçus ensuite qu'il avait un suros. Ce cheval n'a ni suros ni malandre.
SCROXYD.4TION. S. f. T. de Chimie.
Oxydation portée au plus haut degré.
SfROXYDE. s. m. T. de Chimie. Oxyde au maximum d'oxydation.
SL'ROXYDER. v. a. Porter au plus haut degré d'oxydation.
SUROXYDÉ, ÉE. part, passé.
SURPASSER. V. a. Excéder, être plus haut, plus élevé. Cela surpasse la muraille de deux pieds. Il est beaucoup plus grand que lui, il le surpasse de toute la tête.
Il HO dit quclquefiiis De diiiicnslons autres que la grandeur, (et arbre surpassait en grosseur les plus vieux chênes.
Il signifie au ligure, KIre au-dessus do i|uel(prun, le surmonter en i|iudquo chose; et il se dit en bien et en mal. /( les surpasse tous en science. Surpasser tous les autres en richesse, en vertu. Il surpassait tous ses camarades dans les divers exercices du corps. Il le surpasse en méchanceté. Le succès a suriiassé notre attente.
Il signifie, avec le pronom personnel.
Faire encore mieux qu'on ne fait ix son ordinaire, ou qu'on n'a fait jusf[u'a jirésent. t'c comédien a joué tel rôle d'une manière admirable, il s'est surpassé lui-même, il s'est surpassé.
SiRiussER , signifie quelquefois , Excéder les forces, l'intelligcuice, les ressources. Cet effort surpasse mon courage. Cette science surpasse mon esprit. Cela surpasse ma portée. Cette dépense surpasse mes moyens.
Il signifie particulièrement, Causer un êtonnement qui confond les idées. Cet événement me surpasse.
SURP.\ssÉ, ÉE. part, passé.
SURPAli'ER. V. a. Payer au delà de la juste valeur. Cette étojfe ne vaut pas davantage, c'est la surpayer que d'en donner tant.
Il se dit aussi en parlant Des personnes, et signifie , Leur payer au delà de ce qui leur est dû. C'est vous surpayer. Vous êtes surpayé par là. Je ne vous dontierai rien de plus, je vous ai surpayé.
SinPAVÉ, ÉE. part, passé.
SL'RPE.VU. s. f. Il signifie la même chose qu'Épidcrme. Voyez Épiderme.
SURPLIS, s. m. Sorte de vêtement d église, qui est tait de toile blanche, qui va à mi-jambes, et qui a ordinairement, au lieu de manches, des espèces d'ailes longues et plissécs qui pendent par derrière. Être en surplis. Il vint en surplis et en bonnet carré.
Cet ecclésiastique porte le surplis dans telle paroisse, il est du clergé de cette paroisse, il y assiste ordinairement au service. Cela se dit particulièrement Des jeunes clercs.
SL'RPLO.MB. s. m. État, défaut de ce qui n'est pSs à plomb, de ce dont le haut avance J plus que la base ou le pied. On le dit surtout en parlant De constructions. Ce mur est en surplomb, il penche.
SURPLO.MBER. v. n. Être hors de l'aplomb, être en surplomb. Ce mur surplombe.
SURPLUS, s. m. Ce qui reste, l'excédant. Je vous abandonne le surplus. Je vous tiens quitte du surplus. Vous me payerez le surplus.
.'Vu SURPLUS, loc. adv. Au reste, .lu surplus vous saurez... Il a quelques défauts, mais au surplus il est honnête homme.
SURPREXAXT, AXTE. adj. Étonnant, qui cause de la surprise. Discours surprenant. Xouvelle surprenante. .Action surprenante. Ejfet surprenant. Cette femme est d'une beauté surprenante.
SURPRE.VDRE. v. a. ( II se conjugue comme Prendre.) Prendre quelqu'un sur le fait, le trouver dans une action, dans un état où il ne croyait pas être vu. Surprendre un voleur qui force un secrétaire. Je l'ai surpris à me dérober de l'argent. On l'a surpris en faute, en flagrant délit. Je l'ai surpris lisant la lettre qu'il disait n'avoir pas reçue. Je l'ai surprise mettant du rouge.
Il signifie communément. Prendre à l'iniprovistc, au dépour\^l. .Vos gens ont surpris l'ennemi. La ville a été surprise. J'ai été le
SURVIVANCE
surprendre. Le sage n'esl jamnis siiriiris par les événements. La mari ne le surprit pas, elle le trouva préparé.
Il siniiilic aussi, Arrivpr auprès de qucl- (lu'iiM sans élre attendu. /( surprit snn ami qui le ernijait loin de Paris. Je ne l'ai pas vu depuis longtemps, j'irai le surprendre un de ces malins.
Il se dit également De toutes les choses auxquelles on ne s'attendait point. La pluie ■nous a surpris. La nuit nnw: surprit en chemin. Il se dit le plus souvent Des cho.scs désagréables, et qui traversent nos desseins. Il se dit particulièrement D'un mal qui arrive d'une manière subite, inopinée. /( a été surpris d'une attaque de tjoutte. La mort le surprit au milieu de ses projets, au milieu des plaisirs.
Fig., Le feu a surjitis cette viande, celte pâtisserie. Un feu trop vif l'a brûlée avant qu'elle fût cuile.
SURPRENnRE,signilie aussi, Tromper, abuser, induire en erreur. Défiez -vous de cet homme, il ne cherche qu'à vous surprendre. Ce discours est captieux et propre à surprendre. Il s'est laissé surprendre à cet air de candeur, par cet air de candeur, à ces promesses , par ces promesses. Surprendre la bonne foi, la crédulité, l'ignorance de quelqu'un. Il a surpris la justice de ses juges, la religion de ses juges.
Il signifie encore . Obtenir frauduleusement, par artitice, par des voies indues. /( a surpris mon consentement , ma signature. Il m'a surpris un consentement que j'étais décidé à lui refuser. Il a surpris un privilège, une autorisation. On surprit des lettres au sceau.
Surprendre des lettres, Les prendre furtivement, les intercepter. l'ne lettre adressée à un des conspirateurs fut surprise.
Surprendre la confiance de quelqu'un, La gagner par artifice. .Surprendre le secret de quelqu'un. Découvrir .son secret par adresse ou par hasard.
SLRPBiixnni; , se dit quelquefois en parlant Des actions, des gestes qui échappent à quoiqu'un , et qui font connaître sa pensée malgré lui. J'ai surpris ses soupirs, ses larmes qu'il voulait me cacher.
Il s'emploie, dans un sens analogue, avec le pronom personnel. Je me suis surpris à pleurer comme un enfant. Je me surprends à rire de ses hnup'onneries.
Surprendre à quelqu'un, che: quelqu'un un moment de faiblesse. Apercevoir en lui un moment de faiblesse.
Surprendre, se dit encore dans le sens d'Étonner. Cette nouvelle m'a extrêmement surpris. Celte conduite me surprend. Vous me surprenez beaitcoup en me disant cela. Je fus bien surpris de sa réponse. Ne sur]ircne: pas votre cheval ; que vos mouvements soient suivis.
Surpris, ise. part, passé.
SURPRISE, s. f. Action par laquelle on surprend. Il s'est rendu maître de celte place par surprise. Il s'est servi de surprise autant que de force. Il a usé de surprise. Il faut regarder partout, crainte de surprise. C'est une étrange surprise. Il faut se garder des surprises de ce chicaneur. Pour éviter les surprises, je ne traiterai avec lui que par écrit. Se défendre de la surprise des sens, des surprises de l'amour-propre.
Surprise, signifie aussi, KtonnomenI , trouble. Cet accident a causé une grande surprise. Tout le monde fut daiis une surprise inconcevable, l'ne profonde surprise. Je ne
reviens pas de ma surjirise. Eprouver une douce surprise. Ménager à quelqu'un une surprise agréable. Aller de surprise en surprise. SURRKX.\L, ALE. adj. T. d'Anatomie.
Qui est placé au-dessus des reins, l'apsules ou glandes surrénales. Glandes vasculaires situées au-dessus des reins.
SURSAUT, s. m. Mouvement brusque occasionné par quelque sensation subite et vii)lcnte. Il ne se dit guère que dans cette plirasc. S'éveiller en sursaut. Être éveillé suliitement par quelque grand bruit ou par quelque violente agitation.
SURSÉAXCE. s. f. Délai , suspension , temps pendant lequel une affaire est sursise. Surséanee de tant de jours , de semaines , de mois.
Lettres de surséance. Lettres qu'un débiteur obtenait du sceau, pour faire suspendre les poursuites de ses créanciers.
SURSEMER. V. a. Semer une nouvelle graine dans une terre déjà ensemencée.
Sursemé, ée. part, passé.
SURSEOIR. V. a. (Je sursois , tu sursois, il sursoit; nous sursoyons, vous sursoijez, ils sursoient. Je sursoyais. Je sursis. Je surseoirai. Je surseoirais. Que je sursisse. Sursnijanl. Les autres temps ne sont point en usage.) Suspendre, remettre, différer. Il ne se dit guère qu'en parlant Des affaires, des procédures. On a sursis toutes les affaires. Surseoir une délibération. Il voulait faire surseoir le jugement du procès, les poursuites, l'exécution d'un arrêt.
Il s'emploie plus ordinairement comme verbe neutre, et il est alors suivi de la préposition à. Surseoir au jugement d'une affaire. H sera sursis à l'exécution de l'arrêt. .Surseoir o».r poursuites.
Sursis, ise. part, passé.
Sursis, s'emploie substantivement, et signifie , Délai. On a ordonné un sursis. Il a obtenu un sursis.
SURSULIDE. s. et adj. des deux genres.
T. d'Algèbre. Il se dit De la quatrième puissance d'une grandeur que l'on nomme ainsi par la supposition ou la fiction qu'elle a une dimension de plus que le solide.
SURT.4UX. s. m. Taxe, imposition excessive. Il n'est guère usité que dans cette phrase. Se plaindre en surtaux, présenter, former une plainte en surtaxix, Se plaindre à l'autorité compétente d'avoir été taxé trop haut.
SURT.4XE. s. f. Taxe ajoutée à d'autres, nouvelle taxe. Payer la taxe et la surtaxe. Il signifie aussi, Taxe excessive et illégale. Je me ferai décharger de cette surtaxe. SURTAXER. V. a. Taxer trop haut. ;( se plaint de ce qu'on l'a surtaxé. On a surtaxé celle denrée dans le tarif des douanes. SURT.\xÉ, ÉE. part. pa.ssé.
SURTOUT, adv. Principalement, plus que toute autre chose. Il lui recommanda surtout de bien servir Dieu. Faites telle et telle chose, mais surtout n'oubliez pas...
SURTOUT, s. m. Sorte de vêtement fort large, que l'on met sur les autres habits. Il a un surtout sur son habit. Il avait deux beaux surtoitts.
Surtout, se dit aussi d'Une grande pièce de vaisselle d'argent, de cuivre doré, etc., qu'on place au milieu des grandes tables, et sur laquelle il y a des figures, des vases de fleurs, de fruits, etc.
Il se dit encore d'Une espèce de petite charrette fort légère , faite en forme de grande manne, et qui sert à porter du baga.ge.
SURVEILLANCE. S. f. Action de surveiller. La bonne éducation des filles dépend surtout de la surveillance de leur mère. Exercer une surveillance active, continuelle sur quelqu'un, sur quelque chose. Etre placé sous la surveillance de quelqu'un. Il a été mis sous la surveillance de la haute police pendant (a?it d'années. Il doit rester en surveillance pendant deux ans.
SURVEILLANT, AXTE. s. Celui, celle qui surveille. C'est un surveillant soigneux, habile, éclairé. Il faut leur donner une bonne surreillante. Il ne sait pas que je lui ai donné un surveillant. Un sage surveillant de la jeunesse. Les surveillants d'un jardin public, du Palais-Poyal , du château des Tuileries.
Il est quelquefois adjectif. Cet homme est trop surveillant, cet autre ne l'est pas assez. SURVEILLE, s. f. Avant-veille, le jour qui précède immédiatement la veille. La surveille de A'opt. La surveille de son départ, de sa mort. La surreille du combat.
SURVEILLER, v. n. Veiller particulièrement et avec autorité sur quelque chose. Ce n'est pas assez que tels et tels prennent le soin de cette affaire, il faut encore quelqu'un pour y surveiller. Un général d'armée doit surveiller à tout ce qui se passe. Sous cette forme , il a vieilli.
Il s'emploiephissouvcnt activement. Si(rveiller des travaux. Surveiller quelqu'un. Il faut surveiller sa conduite. Il est bien surveillé.
Surveillé, ée. part, passé.
SURVEXAXCE. s. f.T. de Jurispr. Arrivée que l'on n'a point prévue. Il ne se dit guère qu'en parlant Des enfants qui surviennent après une donation faite. Une donation est révoquée de droit par survenance d'enfants. SURVENANT, ANTE. adj. Qui survient.
On l'emploie presque toujours substantivement. Il y a place pour les survenants.
SURVENDRE. V. a. (Il so conjugue comme 'i'endre.) Vendre trop cher, plus cher que les choses ne valent. Survendre sa marchandise. Tout a été survendu à cet inventaire.
Il s'emploie aussi neutralemcnt. Vous avez tort de survendre. Il n'est pas juste que vous me survendiez.
Survendu, ue. part, passé.
SURVENIR. V. n. (Il se conjugue comme Venir.) Arriver inopinément. Comme ils étaient ensemble, il survint du monde. S'il me survient des affaires. Comme nous étions prêts à partir, il survint un orage.
Il signifie aussi. Arriver de surcroit. Si la fièvre survenait, s'il sun-ient le moindre accident, c'est un homme mort.
Survenu, ue. part, passé.
SURVENTE. S. f. Vente à un prix excessif. C'est une survente trop visible.
SURVIDER. V. a. Ôter une partie de ce qui est dans un vase , dans un vaisseau , dans un sac trop plein. /( faut survider ce sac, ce vaisseau.
Survidé, ée. part, pa-ssé.
SURVIE. S. f. T. de Jurispr. État de celui qui survit à un autre. Et en cas de survie, l'un des contractants s'oblige...
Gains de survie, ou Gains nuptiaux. Avantages qui se font entre époux, en faveur du survivant.
SURVIVANCE, s. f. Droit, faculté de succéder à un homme dans sa charge après sa mort. /( avait un gouvernement, et le roi lui en accorda la survivance pour son fils. Il fut reçu en survivance. Lettres, brevet de survivance.
SUIWIVANCIKIJ — SUSPKNSK
sniviv A.\«:il':n. R. m. Ci-liii qui n lasiirviv.incii iliiiir clmi'i^o. Sinii'i'iit Je .lurviviutriir iM'iiriu( i/ii virant i/ii lilulnire, et de son
rnn^entniit'nl .
si'iivivA.vr. ami:, mlj. oui survit li uji aiilrc. On l'i'jii|iliiiii pr('s(|iui toujours sul)sl;uiliv<Mni"iil. I.e survirnitl des l'/ioiir. /.(' suri'irinit, lu survivaiile aura tant le bien.
sritVIVKIO. V. n. (Il so cmiju^riio coiunm Vine.} Ui'Micuror eu vio après uno aulro l)i'isnuiii'. Selon l'tirdre de la nnhtre, les cnfiuils doirenl suri'irre il leurjn're. llsnrvi'cut li SCS enfants. On ne peut virie lonijtemiis, i/n'iin ne siirriie à iiliisieurs de ses anxis.
I'"!;;.. .Surrirn" à son linnneur, à sa répntntian, A sa fortune. Vivre encore après la perle de son honneur, do sa réputation, do .sa forluno. On dit de même, Surviire à la ruine de sa i>ntrie, etc.
snrrirre à soi-même, se surrivre à soimême. Perdre avant la mort l'usasc des faiiillésnaUu'elles. comme lamémoire, louie, la vue, la raison. H se dit parliculiércment De ceux qui tomlieiit en enfance.
Se SHrrirrc dans ses enfants, dans ses oitrrayes . Laisser après soi des enfants, des inivrag:es qui perpétuent le .souvenir du nom qu'on portait, des qualités, des talents iiuon possédait.
SfiiVivRiv. se dit quelquefois activement. // a survécu son fils, sa femnie. Celle manière d'employer ce verbe a vieilli.
SUS
sus. préposition. Sur. Il n'est plus cruèrc usité que dans cette phrase de Déclarations, d'Ordonnances, etc. Courir sus à quelqu'un.
En sus. loc. prépositive ou adverbiale. .\u deli\. // a touché des gratifications en sus de ses appointements.
Dans l'usage ordinaire, La moilié, le tiers, le quart en sus, signifie, I^'addition qu'on fait il une somme de la moitié, du tiers, du quart de cette somme. Quatre francs et le quart etisus, font cinq francs. La moitié en sus de six mille francs, est de trois mille francs.
.Sus, entre dans la compositifm de plusieurs mois, avec le sens de Ci-dessus.
C'est ainsi qu'en termes de pratique, on dit, Sus-allégué , sus-énoncé , sus-visé, etc. Les principaux de ces mots se trouvent à leur rang alphabétique.
SUS. Diterjection familière dont on se sert pour exhorter, pour exciter. Sus mes amis, sus donc, levez-vous. Or sus, ditesnous...
SUSCEPTIBILITÉ, s. f. Il ne se dit guère que de La disposition à se choquer trop aisément. C'est un homme d'une extrême susceptibilité , d'une susceptibilité fâcheuse. ISlesser, ménager la susceptibililé de quelqu'un.
SUSCEPTIBLE, adj. des deux genres. Capable de recevoir certaine qualité, certaine modification. Il se dit tant au sens physique qu'au sens moral. La matière est susceptible de (oiKcs sortes de forn\es. Cette terre esl susceptible d'amêlinralinns. L'esprit de l'homme est suscei>lible de bonnes, de mauvaises impressions, lie toutes les opinions. .Susceptible du bien et du mal. Susceptible d'amour, de haine, etc.
Celle proposition, ce passage est susceptible de plusieurs sens, d'interprétations dijférentes. Cette proposition peut être enlendue dans plusieurs sens difîércnts; oc passage
peut élre ('xpli(|ué, peut étro inlerprété ilo jpien des fa(;<)ns différcnles.
Sisi;i;i'Tiiu.i;, Kc^ dit absolument Des personnes, et signifie, (,iul est facile ,'i blesser, (pii s'olTensc .lisernenl . /( esl fort susceptible. Elle est trop .viiscc/ifi/ifc. In esprit , un caractère susceptible.
SUSCEPrio\. s. f. L'action do prendre les ordres .sacrés. /,« susccplion des ordres sacrés oblige A des devoirs sévères.
Il se dit aussi de Deux fêles de l'Kglisc calholique. /.a susccplion de la sainte croix. La susception de la sainte couronne.
SUSCIi'.\TI<».\. s. f. .Suggestion, instigation. H a fait cela A la suscilation d'un tel. Il est vieux.
Sl'SCI'l'ER. V. a. Kaire naitre, faire [paraître dans un certain temi)s. Il se dit particulièrement en parlant Des honnnes extraordinaires que DicMi insjjire, qu'il conduit et pousse à exécuter ses volontés. Dieu a sttscilê des prophètes. Il suscita les libérateurs de son peuple.
Kn termes de l'Écriture , Susciter lignée à son frère. Faire revivre le nom de son frère mort sans postérilé, en épousant .sa veuve pour en avoir dos enfants; ce qui était d'usage parmi les Juifs.
SfsciTKn, se prend plus ordinairement en mauvaise part, et siu'iiifie, Kaire naitre à quehju'un des embarras, des alTaires fâcheuses, des inimitiés, dans le dessein de lui nuire. /{ lui a suscité des ennemis. Il les a suscités contre lui. Susciter tin procès, une querelle . Susciter des embarras . des obstacl es . On dit à peu près dans la même acception, Son mérite, sa gloire lui a suscité bien des envieux, etc.
SUSCITÉ, KE. part, passe.
SUSCRIPTIOX. s. f. Adresse écrite sur le pli extérieur d'une lettre missive. C'est lui qui a mis la suscriplion A celte Icltre. La suscription était ; Au Roi, À son Altesse Royale, A son l'minence, A Monsieur de...
SUSDIT, ITE. adj. Nommé ci-dessus. Il ne s'emploie guère qu'en style de Pratique. La susdite maison. La susdite somme payable au susdit terme. On le dit quelquefois substantivement, surtout dans le style familier, et par plaisanterie, en parlant Des personnes. Le susdit. La sxisdile.
SUSMEXTIOX.VÉ, ÉE. adj. T. de Pratique. Mentionné ci-dessus. L'acte susmentionné.
SUSXOMMÉ, ÉE. adj. T. de Pratique.
Nommé ci-dessus. Les parties susnommées.
SUSPECT, ECTE. adj. Qui est soupçonné, ou qui mérite de l'être. Il se dit Des choses et des personnes. Cet homme m'est suspect, me devient suspect. Il m'est suspect en cela. Tout ce qui vietit de la part d'un tel est suspect. Votre silence sur celte affaire m'est suspect. Le témoignage de cet homme m'est sxispect. Sa probité est très suspecte. Cela le rendit suspect A son parti. Dés lors on l'eut pour suspect, on le tint pour suspect. Vous êtes suspect de partialilé. Un discours suspect d'arlifice. Une opinion suspecte d'hérésie. Un contrat suspect de fraude. Une convention suspecte de simonie. Une conduite suspecte, [jes mœurs susjiectes. Une démarche suspecte. Suspect d'avoir trahi l'État. Suspect d'entretenir des intelligences avec l'ennemi. Il ne faut pas ajouter foi A ces letlres-lA, elles viennent d'un lieususpeet. La loi des suspects.
Lieu, pays suspect de peste, de contagion, ou absolument. Lie», pays suspect. Lieu, pays qu'on soupçonne être infecte de peste.
d'une contagion. Ces marchanditet viennent d'un lieu sin/ird, d'un pays suspect.
SUSPi;<;rEK. v. a. soupçonner, tenir [)nui" susp(M'i. Je suspecte fort la fidélité de ce domestique. f)n suspectait sa doctrine, ses mœurs. Un reconnut qu'on l'avait suspecté à inrt.
Sisi'iXTÉ, ftp., part. pa.ssé.
SUSPi:xi)nE. v. a. Élever quelque corps en I air, raltachcr, le soulcnir en l'air avec un lien, de telle sorte qu'il pende cl qu'il ne porte sur rien. Suspendre en l'air, suspendre des lustres au plafond. .Suspendre une lampe. Suspendre des chevaux pour les rmbaniuer. Suspendre le corps, la caisse d'une voilure.
Il .s'emploie aussi avec le pronom personnel. .Se suspendre A une branche, A une corde.
srsi'ENURE, signifie au figuré, Surseoir, dilTérer, discontinuer, ces.ser pour quelque temps. Suspendre l'exécution d'un arrêt. On reprit les poursuites qui avaient été suspendues. Suspendre les hostilités. Suspendre son ressentiment , les effets de son ressentiuient. Dieu suspend pour quelque temps les effets de sa justice. Sus/iendre ses coups.
Suspendre ses payements, se dit D'une maison de banque ou de commerce qui se trouve, au moins momentanément, dans l'impos-sibilité de faire face à ses engagements.
Suspendre sa marche. Interrompre sa marche, .s'arrêter pour quelque temps. Cf.! troupes ont suspendu leur marche, ont eu ordre de suspendre leur marche.
Suspendre son travail, des travaux. Interrompre son travail, des travaux. Les travaux étaient depuis longtemps suspendus.
Suspendre son jugement sur quelque chose. Attendre, pour porter son jugement, qu'on soit plus éclairé.
Dans le langage politique. Suspendre la constitution , En interrompre l'exercice pour quelque temps. On dit aussi, Suspendre V exécution des lois. Suspendre «n journal. En faire cesser la publication pour un certain temps.
SUSPENDRE, se dit aussi figurément, en parlant D'un ecclésiastique, d'un magistrat, d'un officier, d'un agent quelconque dont on interrompt les fonctions , sans lui ôter son caractère. Suspendre un prêtre de ses fondions. On a suspendu le maire de celle commune.
Suspendu, ue. part, passé. Voiture suspendue. Pont suspendu.
Il se dit, par extension, Des choses qui sont en équilibre, et qui paraissent se soutenir d'elles-mêmes. Les nuées sont suspendues en l'air. Les corps célestes sont suspendus sur nos tètes. Un morceati de fer demeure suspendu A une pierre d'aimant.
SUSPEXS. adj. m. Interdit. Il n'est usité qu'en parlant D'un ecclésiastique qu'on suspend des fonctions de .son état. Un prêtre suspens, déclaré suspens. Il est suspens de fait et de droit.
En suspens, loc. adv. Dans l'incertitude, sans savoir à quoi se déterminer. Je suis en suspens de ce que je dois faire, sur ce que je dois faire. Vous me laissez plus en suspens que jamais. Tenir quelqu'unensuspens. Rester en suspens.
Celte affaire est demetirée en suspens. Elle est encore indécise.
SUSPEXSE. s. f. Censure par laquelle un ecclésiastique est déclaré suspens. Un prêtre qui a encouru la suspense.
SUSPENSEUR — SYMBOLE
Il signifie aussi, L'état où un ecclésiastique est mis par cette censure. Un prêtre qui dit la messe pendant sa suspense devient irréynlier.
SUSPEXSEUR. ailj. m. T. il'Anat. Qui soutient, qui tient suspendu. Liijament suspenseur du foie, de la verge. Muscle suspenseur du testicule, ou Crémaster.
SllSPE.VSIK, IVE. adj. T. de Jurispr.
Qui suspend, qui arrête et empêche d'aller en avant, do conlinuor. /( y a des cas nii le simple appel est suspensif; il y en a oli il ?t'est 711e dévolulif. Le veto suspensif.
En Grammaire, Points suspensifs , Plusieurs points mis à la suite les uns des autres pour marquer suspension ou interruption du sens.
SUSPEXSIO.V. s. f. L'action de suspendre, ou L'état d'une chose suspendue. La suspension du pendule par une soie ou par un fil de métal. Le point de suspension d'une balance. Cette substance était en suspension dans l'eau. Elle était tenue dans l'eau sans se précipiter.
Il se dit aussi d'Un support suspendu, dans lequel on met une lampe, des fleurs. Une suspension de hronze doré.
Il s'emploie plus ordinairement au sens moral , et signifie , Surséance , cessation d'opération pour quelque temps. La suspension de l'exécution d'un jugement. Suspension de poursuites. La suspension du payement des rentes. Suspension entière des puissances, des facultés de l'dme.
Suspension d'armes. Cessation momentanée des actes d'hostilité.
Suspension, .signifie aussi, L'action d'interdire un fonctionnaire public de ses fonctions pour un temps. Il a été prononcé contre cet avoué une suspension de trois mois.
Suspension, se dit encore d'Une figure de rhétorique qui consiste à tenir les auditeurs en suspens. La suspension augmente l'effet des choses qu'on doit annoncer.
11 se dit également, en Grammaire, d'Un sens interrompu brusquement, et qui n'est point achevé. La suspension, dans l'écriture, dans l'impression, se marque par une suite de points.
SUSPE.VSOIR ou SUSPEVSOIRE. S. m.
T. de Chirur. Sorte de bandage dont on se sert pour soutenir le scrotum, et pour prévenir les descentes d'inteslins et autres incommodités de ce genre. Porter un suspensoir.
SUSPICION, s. f . Soupçon , défiance. Il n'est guère usité qu'en termes de Jurisprudence. Grande suspicion. Juste suspicion.
Suspicion de fraude. Suspicion de simonie. Avoir suspicion. Donner suspicion. Entrer en suspicion. Renvoi à une autre cour pour cause de suspicion légitime.
SUSTENTER. V. a. Nourrir, entretenir la vie par le moyen des aliments. Il ne se dit qu'en parlant Des personnes. Tant de livres de pain par jour suffisent pour sustenter tant de pauvres. On l'emploie aus.siavoc le pronom personnel. /( n'a pas même de quoi se sustenter.
Sustenté, ée. part, passé.
SUT
SUTURE. S. f. T. d'Anat. Jointru-e de deux parties du crâne qui entrent l'une dans l'autre par des dentelures, et qui paraissent comme cousues ensemble. Les sutures du crdne.
Il se dit, en Botanique, de L'endroit où
les pièces, les valves qui forment l'enveloppe de certains fruits, se joignent et adhèrent entre elles ]n\v leurs bords. Suture longitudinale.
Il signifie, en termes de Chirurgie, La réunion des lèvres d'une plaie, soit que cette réunion s'opère avec les aiguilles et le lil, soit qu'on l'obtienne parle moyen des emplâtres.
Suture, se dit quelquefois figurément en parlant Des ouvrages d'esprit dont on a retranché quelque partie , et signifie. Le travail que l'on fait pour empêcher que la suppression ne paraisse, .-lu moyen d'une suture habilement faite, on ne s'aperçoit pas qu'il a retranché cette scène, ce chajiitre, ce paragraphe.
suz
SUZER.VIN, AI.\E. adj. T. de Féodalité.
Il se dit D'un .seigneur qui possède un fief dont d'autres fiefs relèvent. Seigneur suzerain. Dame suzeraine.
Il s'emploie aussi substantivement. Le vassal et le suzerain.
SUZERAINETÉ. S. f. Qualité de suzerain.
SVE
SVELTE. adj. des deux genres. T. de Peinture, de Sculpture, et d'Architecture. Léger, délié, dégagé. Une figure svelte. Une colonne svelte.
Il se dit aussi Des personnes, dans le langage ordinaire. Cette femme a la taille svelte. Cette femme est svelte.
SYH
S'VHARITE. S. m. Il se dit, par allusion aux anciens habitants de la ville de Sybaris, d'Un homme qui mène une vie molle et voluptueuse. C'est un Sybarite, un vrai Sybarite. Il mène une vie de Sybarite.
SYC
SYCOMORE. S. m. Arbre qui tient du figuier pour les fruits et du mûrier pour les fouilles. Le siicomore était fort contmundans l'ancienne Egypte.
Il se dit abusivement d'Un arbre du genre des Érables, appelé aussi Faux platane, qui croit naturellement en France, et qui sert à orner les parcs , les promenades, etc. .Mlée de sycomores. Il y a des sycomores dans sa cour. Le bois du sijcomore est blanc, léger, flexible , et s'emploie pour les ouvrages de tour, pour faire des violons, des bois de fusil, etc.
SYCOPHA.VTE. S. m. Nom qu'on donnait dans Athènes à ceux qui faisaient métier de dénoncer au peuple les citoyens émincnts, les riches, les magistrats. Ce mot signifie aujourd'hui, Fourbe, menteur, fripon, délateur, cotjuin.
SYL
SYLLABAIRE. S. m. Petit livre élémentaire où les syllabes sont rangées par ordre, et dans lequel les enfants apprennent à lire.
SYLL.4BE. s. f. Une voyelle ou seule, ou jointe à d'autres lettres qui se prononcent par une seule émission de voix. Rois et Lois sont des mots d'une syllabe, lians le mot Avoir, A fait une syllabe, et Voir en
fait une autre. La première syllabe de tel mot est longue, la seconde est brève. Un mot d'une, de deux, de trois syllabes. Un vers de douze syllabes, de dix syllabes, etc. Il prononce gravement et pèse sur toutes les syllabes. Il n'en a pas perdu une syllabe. J'ai dit mol pour mot, syllabe pour syllabe ce que vous m'avez ordonné. Je n'i/ ai pas manqué d'une syllabe. Il ne lui répondit pas une syllabe, Il no lui répondit absolument rien.
SYLL.iBIQUE. adj. des deux genres. Qui a rapport aux syllabes. Valeur syllabique. Auginent syllabique.
SYLLABUS. s. ra. (On prononce syllabusse.) Mot latin qui signifie Regi.stre, rôle, lisle. Il est employé dans la langue catholique pour signifier. Une liNte d'erreurs, de propositions condamnées par le pape.
SYLLEPSE. s. f. Figure de grammaire, par laquelle le discours répond plutôt à notre pensée qu'aux règles grammaticales. La plupart des hommes sont bien fous, est une syllepse.
Il .se dit aussi d'Une figure par laquelle un mot est employé à la fois au propre et au figuré. Celle phrase, tJalatée est pour Corydon plus douce que le miel du mont Hybla, renferme une syllepse.
SYLL<tGISiME. s. m. T. de Logique. Argument composé de trois propositions, savoir : la majeure, la mineure, et la conséquence. Faire un syllogisme. Ce syllogisme n'est pas en forme. Régies du syllogisme. La conséquence du syllogisme doit être renfermée dans les prémisses.
SYLLOGISTIQUE. adj. dos deux genres.
Qui appartient au syllogisme. La forme syllogistique.
SYLPHE, SYLPHIDE. S. Nom que les cabalistes donnaient aux prétendus génies élémentaires de l'air. Un sylphe. Une sylphide.
SYLVAIN. S. m. Dieu des forêts, selon la Fable. Les faunes et les sylvains.
SYLVES. s. f. pi. Nom que Stace et quelques auteurs modernes ont donné il des recueils ou collections de plu.siours petits poèmes. Les Sylves de Slace.
SYLVESTRE, adj. des deux genres. Qui croit dans les bois. Pin sylvestre. Menthe sylvestre.
SYLVICULTURE. S. f. La cullure des forêts. Un professeur de sylviculture.
SY.MBOLE. S. m. Figure ou image qui sert à désigner quelque chose , soit par le moyen de la peinture ou de la sculpture, soit parle discours. Le chien est le symbole de la fidélité. La culvmbe est le symbole de la simplicité. Le renard est le symbole de la ruse, de la finesse. La girouette est le symbole de l'inconstance. Le lion est le symbole de la valeur. La palme et le laurier sont des symboles de la victoire.
Il se dit particulièrement de Certaines marques , de certaines figures qu'on voit sur les médailles, el qui servent à désigner soit des hommes ou des divinités, soit des parties du monde, des royaumes, des provinces ou des villes. Les symboles sont ordinairement placés sur le revers des médailles. La ville de Paris a un vaisseau pour syynbole.
Parmi les Calholiques, Symboles sacrés, ou simplement. Symboles, Les signes extérieurs des sacrements. Jésus-Christ nous a donné son corps et son sang dans l'eucharistie, sous les symboles du pain et du vin.
SVMIloLinUI-: — SYNARTIIHOSK
SYMlidl.i:, KO dit niisKi Ilii finniiilMiii- qui conlirnt los iirliieipniix iirticlis (l<< la foi. I.rs Iniis mjDiliuti's ilf (« foi sinil le si/iiihole id'ï (i/iiiln'.«. /(' sijmliiile de Sicée, et le siimhiile allrilnié A suint Allinnasr. Alisoluim'iil, t.e sijml>i)le, Coliii îles apùU'cs,
SV.MIIOI.Iijri':. aclj.dcsdcnx tîciiiTs.Qiii sert tlo syiiiliolc. l.'heriiiiiie est une ftijure si/mboliiine, une iiiiiii/r' sj/iii/ind'i/iif. I.anijaye siimbnliqiie. Kcrilure sijmh<)li<iue, Sorte d'éeriliire liiiM-(i^'ly|)hii(uo.
SYMiioi.Kjri:, .s'ciii|)li)io substaiilivoineiil, a» fiMiiiniii, pour (Irsiffiier I,'eiiscnilde des symboles propres A une relit,'ion , îl un peu- |)le; et I.a seienee (jui expose ces symboles et (|ui essaye de les expliquer. La Symbo- /i(/ue de Vreiizer.
SYMIIOI.ISICIt. V. n. Terme didactique.
.Vvoir du rapport, de la conformité. Lea uleliiniistes disaient que les planètes sijinhiili~ saient arec les tnélaiix, (/i<c le soleil sijmhi)lisait aeec l'or, que la lune symbolisait arec l'aryent. Il est peu usité en ce .sens.
Il si^niric aussi. Ileprésenter par un symbole. Celte statue symbolise la piété. Dans ce sens il est actif.
Symholisi:, i:ii. part, passé.
Sr.MBMI.IS.MR. s. m. T. de Philosophie.
État primitif de la lauf^ue , dans lequel les doi^mes no .sont exprimés que pardes symboles. Le siimbolisine anli<iue.
SY.MiOTRIK. s. f. Proportion et rapport de grandeur et <le liRure que les parties d'un corps naturel ou arliliciel ont entre elles, et avec leur tout. S'il y a quatre croisées d'un coté, il faut, pour la symétrie, qu'il y en ail autant de l'autre. Les symétries des ordres d'archileclure ont été fixées par différents maîtres. La symétrie est bien obserrée dans cet ourrayc d'arcltilerlure. Voilà une belle symétrie , une symétrie ayréable. Ces deux portes feront symétrie. Cela esl contre la symétrie. La symétrie du corps humain. Il se dit aussi en parlant De toutes les choses arrangées suivant une certaine proportion, un certain ordre. Des tableaux, des rases arrangés arec symétrie. La symétrie d'une plantation. Garder, observer la symétrie. H faut de la symétrie. Négliger la symétrie. Déranger la symétrie.
11 se dit particulièrement de L'ordre, de la disposition, de l'économie d'un discours, d'un ouvrage d'esprit. La symétrie d'un discours. La suppression de ce chapitre dérangerait la symétrie de son livre.
Symétrie du style , Correspondance de mots et de membres d'une phrase entre eux, ou même de plusieurs phrases entre elles. Il y a trop de symétrie dans le style de cet écrivain.
SY.MÉTRIQUE. adj. des deux genres. Qui a de la symétrie. Ordre, arrangement symétrique. Des phrases symétriques. Il affecte des gestes symétriques.
SY.MÉTRIQUE.MEXT. adv. .Vvec symétrie. Des tableaux disposés symétriquement. SY.MKTRISER V. n. Faire symétrie. Les deux pavillons de ce bâtiment symétrisent. SY.MPATIIIE. s. f. Correspondance que les anciens imaginaient entre les qualités de certains corps; aptitude qu'ont certains corps à s'unir, à se pénétrer. Il semble qu'il y ait de lasympathie entre certaines plantes, entre certains animaux. C'est par sympailiie que le mercure s'unit à l'or, que le fer s'attache à l'aimant.
l'oudre de sympathie , Poudre préparée que l'on jetait sur le sang sorti d'ime blessure, et que l'on prétendait agir sur la per-
sonne blessée, quoiipi'ello fut éloignée.
La poudre de sympathie est une chiuure dont on est désabusé defiuis lonyiniips.
SVMi'Mlllt;, en lermi'S de .Mi'decliie, Correspondance enlje certaines parties du loips, (pii fait (|u'un organe; iw peut être alîectô ou excité, sans (|U(; d'autres le soient en mé]i»; temps.
SVMi'\rHiE, se ilil .aussi im rajjporl, de la convi-nancc; (pie cerlaini'S choses ont enlre elli's. /( 1/ a imi' sympathie naturelle entre certains sons et les émotions de notre âme. Il y a de la sympathie entre ces deux couleurs. Ces couleurs ont de la sympathie.
Symi'.\tiiii:. se dit encore di> La convenance et du rapport d'humeurs et d'inclinations, d'un penchant inslinclif qui attire deux personnes l'une vers l'autre. Grande sympathie, forte sympathie. Il y a une grande sympathie entre eux. Les elfets de la sympathie. Éprouver de la sympathie pour quelqu'un. .\e sentir jiour quelqu'un aucune sympathie.
Il signilie également, dans le langage pbiloso])bique. La faculté fpu! nous avons de participer aux peines et aux plaisirs les ims des autres. La sympathie sert en nous de contrepoids à l'intérêt personnel.
SY.MPATIIIQl'E- adj. des ileux genres.
Il se dit De ce qui appartient à la cause ou aux elTets de la sympathie. Vertu sympathique. Qualités sympathiques. Mouvements sympathiques. Maladie, affection sympathiiiue.
Une physionomie sympalliique.Vne physioncmiie qui éveille la syniipathie. On dit lie même, l'ne personne sympathique. Un caractère, un talent sympathique.
Encre sympathique , Encre sans couleur qui noircit lorsqu'on présente le papier au feu. ou qu'on y applique quehiue agent chimique.
!\'erfs sympathiques, en termes d'.Vnatomie, se dit de Certains centres nerveux distincts du cerveau et placés dans l'inlérieur du thorax. .S'i/mpat/iiV/uc s'emploie sub.stantivement eu ce sens. C-rand sympathique.
SY.MP.VTHISER. v. n. Avoir de la .sympathie. Il ne se dit guère qu'au moral. Leurs humeurs ne sympathisent pas ensemble. Il est difficile de trouver deux personnes qui sympathisent entièrement. Sympathiser avec quelqu'un.
SYMPHONIE, s. f. Concert d'instruments de musique. Belle symplionie. Excellente symphonie. Aimer la symphonie.
Il se dit aussi d'L'n morceau de musique composé pour être exécuté par des instruments concertants, l'omposer une symphonie. Jouer, exécuter une symphonie. Les synxphonies de Haydn, de Mozart, de Beethoven.
Il se dit encore Des instruments de musique qui accompagnent les voix. Les voix n'étaient pas belles, mais la symphonie était fort bonne. .Musique vocale avec symphonie, sans symphonie. Messe en grande symphonie.
Il se dit quelquefois Du corps des symphonistes. Les voix sont prêtes, faites venir la symphonie.
SY.MPIIO.MSTE.s. m. Celui qui compose des symphonies, ou qui lait sa partie dans une symphonie. Haydn fui un des plus grands symphonistes de son temps. Ce violon sera pour nos concerts un symphoniste très utile.
SYMPHYSE, s. f. T. d'Anat. Liaison ou connexion de deux os ensemble. La symphyse des os pubis.
Opération de In symjihysr, Celle qui consiste à procurer l'accouchement par la séparalioM des os pubis.
SY.MPT«»M.i'l'l«^l!E. adj. des deux genres. (On prononce le I'.| T. de Méilec. 0"i est l'elTi't ou le symptôme de quehjue autre alfectioM. Maladie symptomalique. Fièvre symplomalique.
SY.MP'I'ÔMK. s. m. (On prononce le P.) .signe ou assemblage de signes dans une mal.ulie, lesquels indiquent sa nature, et font présumer quelle sera son issue. Les méilecins le disiiil , dans une acception moins restreinle, de Tout changement ap- ])réi'iable observé ilans un organe ou dans mie fonction, et qui est lié à l'existence d'une maladie. Mauvais, fdrheux symjilome. Bon symptôme. Les médecins jugent d'une maladie par les symptômes. Des symptômes de peste. Dés que les premiers symptômes se manifestent.
Il s'emploie aussi liguréinent et signifie, Iudi<e, présage. La fermentation qui agite ce pays, est le symptôme d'une révolution prochaine. Symptômes de décadence, (quelques symptômes de mécontentement se manifestaient parmi le peuple. .Symptômes d'amour, d'ambition, etc.
SY
SY.VAGOGUE. s. f. L'assemblée religieuse des juifs sous l'ancienne loi. .Sain! Paul, avant qu'il fût converti , avait beaucoup de zèle pour la synagogue. Enfant de la synagogue. Docteur, chef de la synagogue.
Il se dit. depuis la publication de l'Évangile, par opposition à Église. L'Eglise a succédé à la synagogue.
Il se dit aussi Du lieu oti les Juifs s'assemblaient hors du temple , pour faire des lectures, des prières publiques. Notre-Seigneur allait souvent enseigner dans les synagogues.
11 se dit encore présentement Des lieux où les juifs s'assemblent pour l'exercice public de leur religion. La synagogue consisioriale de Paris. La synagogue de Metz, d'.xmsterdam.
Prov. et fig., Enterrer la synagogue avec honneur. Finir une entreprise, une partie, une fonction, une liaison par quelque chose de remarquable. Il ne se dit qu'en bonne part. Cet avocat a terminé sa carrière par un beau plaidoyer, il a enterré la synagogue avec honneur.
SY.VALÈPHE. s. f. T. de Gram. Réunion , jonction de deux mots en un seul. Quelqu'un, poiu' Quelque un, est une synaléphe.
SYXALLAG.M.\TIQUE. adj. des deux genres. T. de Jurispr. Il se dit Des contrats qui contiennent obligation réciproque entre les parties. Les actes synallagmatiques sous signature privée, doivent être faits doubles. Contrat synallagmatique .
SY.VA.N'THÉRÉ. ÉE. adj. T. de Botanique. Il se dit D'une classe de plantes dont les étamines sont soudées par les anthères.
SYXAXTHÉRÉES. S. f. pi. Famille de plantesqui a pour caractère cinq étamines à iilets distincts dont les anthères sont soudées ensemble. On les appelle aussi Composées. Il s'emploie quelquefois au singulier. Une synanthérée.
SYNAXTHÊRIE. S. f. Voyez Syngénksii:.
SY.VARTHROSE. S. f. T. d'Anat. Arliculaliiin immoliile, c'est-à-dire, qui ne permet
SYNTHÈSE
point aux os qu'elle unit de se mouvoir l'un sur l'autre.
SYNCELLE. s. m. Il se disait, dans l'ancienne Église grecque, d'Une sorte d'oflicicr placé auprès des patriarches, des cvéqucs. etc., pour avoir inspection sur leur conduite.
SY.VCHO.VDROSE. s. t. (Cil se prononce K.) T. d'Anat. Symphyse cartilagineuse, union de deux os par un cartilage.
SY>'ClIRO.\E. adj. des deux genres. (Dans ce mot et dans les deux suivants, CH se prononce K.) Terme didactique. Il se dit Des mouvements qui se font dans un même temps. Les oscillalions de ces deux pendules sont synchrones. On dit plus ordinairement, Isochrone.
SYXCHROXIQl'E. adj. des deux genres.
Terme didactique. On lejnploie surtout dans cette locution. Tableau sunchroniquc, Tableau où l'on rapproche les événements arrivés en dilïérents lieux, à la même époque.
SV.XCHROXIS-ME. S. m. Terme didactique. Rapport de deux choses qui se font dans un même temps. Li" synchronisnxe des oscillalions de deux pendules.
Il se dit aussi en parlant Des événements qui sont arrivés dans le même temps. Le synchronisme de deux écéuctnents.
SY.\t;ilYSE. s. f. T. de Gram. Confusion , transposition de mots qui trouble l'ordre et l'arrangement d'une phrase, d'une période.
SY.N'COPE. s. f. Défaillance, pâmoison; perle, ordinairement subite, du sentiment et du mouvement, avec cessation plus uu 2noins complète de l'action du cœur et des poumons. Tomber en syncope. Diflérenles causes produisent la syncope.
SYNXOPE, se dit aus.si d'Une figure de grammaire, qui consiste dans le retranchement d'une lettre ou d'une syllabe au milieu d'un mot. J'aroûrai, pour J'avouerai ; KousjoArons, pour yous jouerons ; Dénoûment , pour Dénouement ; Gaité, pour Gaieté, sont des syncopes.
Sy.nxope, en termes de Musique, se dit d'Une note qui appartient à la lin d'un temps et au commencement d'un autre.
SY.VCOPÉ, ÉE. adj. T. de Grammaire et de Musique. Mot syncopé, Mot du milieu duquel on a retranché une lettre ou une syllabe. Noie syncopée, Note qui fait une syncope.
SY.VCOPER. V. n. T. de Musique. Faire une syncope. Il y a dans cet air plusieurs notes qui syncopcnt.
SY'.NCRÉTIS.ME. s. m. Terme didactique.
Conciliation, rapprocliement de diverses sectes, de différentes communions. Si l'on ne peut parrenir au vrai syncrétisme , du moins la tolérance civile peut jusqu'à un certain point le remplacer.
SY'XDÉRÈSE. s. f. T. de Dévotion, ncmords de conscience. Les mouvements de la syndérése. La syndérèse le tourmente continuellement, .iroir une perpétuelle syndérése. SY.VDIC. s. m. Celui qui est élu pour prendre soin des alfaires d'inie communauté, d'im corps dont il est membre, ou d'une réunion de créanciers, etc. Le syndic de la faculté. Le syndic des créanciers. Le syndic des notaires, des agents de change. Le syndic des étals d'une province. Syndic d'une paroisse, d'une communauté, d'une corporation, etc. Syndic en titre d'ofjice. Syndic onéraire. Syndic honoraire. Le syndic d'une faillite.
SYNDICAL, .\LE. adj. Qui appartient au syndicat. Les fonctions syndicales.
Il se dit principalement avec le mot de Chaïubre. La chantbrc syndicale d'un diocèse. Il y avait autrefois une cliambre syndicale des libraires.
SY.XD1C.4T. s. m. La charge, la fonction de sjTidic. 0(1 l'a nommé au syndicat. .\ccepter le syndicat. Le syndicat des agents de change.
Il se dit aussi Du temps pendant lequel on exerce la fonction de syndic. Durant son syndicat.
Il se dit encore d'Une société de personnes intéressées dans une même entreprise et qui s'unissent en vue d'un objet commun. Les propriétaires riverains de ce cours d'eau ont formé un syndicat.
SYXECDO«:iIE ou SVXECDOQUE. S. f.
Figure par laquelle on fait entendre le plus en disant le moins , ou le moins en disant le plus ; on prend le genre pour l'espèce, ou l'espèce pour le genre , le tout pour la partie, ou la partie pour le tout. Cent voiles pour Cent vaisseaux, est une synecdoche.
SY.XÉRÈSE. S. f. T. de Gram. Contraction, réunion de deux syllabes en une seule dans un même mot, mais sans aucun changement de lettres. Les poètes latins font quelquefois de deux syllabes les mots deerant, Orpheus, etc., par syrènésc. Voyez Cr.\se.
SYXÉVROSE. S. f. T. d'Anat. Symphyse ligamenteuse, union de deux os par lemoyen des ligaments.
SYXGÉXÉSIE. s. f. T. de Botan. Classe du système de Linné, qui renferme les plantes dont les fleurs ont leurs étamines réunies par les anthères. Les plantes à jlcurs composées , telles que le tournesol, la marguerite, le souci, appartiennent à la synyénésie. Quelques-uns disent Synantliérie.
SYXOD.\L. ALE. adj. Qui appartient au .synode, .assemblée synodale. Règlements synodaux. Statuts synodaux. Constitutions synodales.
SYXOD.4LE-MEXT. adv. En synode. Les curés synodalement assemblés.
SY'XODE. s. m. Assemblée de curés et autres ecclésiastiques, qui se fait dans chaque diocèse par le mandement de l'évéque, ou d'un autre supérieur, .\ller au synode. Convoquer le synode. Tenir un synode, le synide. Le synode de l'évéque. Le synode des archidiacres. Le synode du chapitre.
Il se dit aussi, parmi les Reformés, de L'assemblée de leurs ministres et de leurs anciens, pour ce qui regarde leur religion. Synodeiiational, général. Synodeprovincial. Le synode de Dordrecht.
SV.VODIQI'E. adj. des deux genres. T. do l'Histoire ecclésiastique. Il ne s'emploie guère que dans cette locution. Lettres synodiques. Lettres écrites au nom des conciles, aux évêqucs absents.
En Astron., Mouventent synodique de la lune. Le mouvement de cet astre depuis une nouvelle lune jusqu'à l'autre. Mois synodique. Le temps qui s'écoule entre ileux nouvelles lunes consécutives. .Année synodique. Celle qui ramène la terre à une même longitude avec une planète.
SYXOXY'-ME. adj. des deux genres. Il se dit D'un mot qui a la même signification qu'un autre mot, ou une signification presque semblable. Épce peut être regardé comme synonyme de Glaive, .\imer et Chérir. Dispute et Contestation, Péril et Danger, sont des mots synonymes , sont mots synonymes , sont termes synonymes, sont synonymes.
Il est aussi substantif masculin. Peurcsl le synonyme de Crainte. Craindre et Redoutersonf deuxsynonymes. Dictionnaire des synonymes. Dans aucune langue il ji'|/ a de synonymes parfaits.
Il est quelquefois, au pluriel, Le titre de certains ouvrages en forme de dictionnaire, ilans lesquels la difTérence des mots sjTionymcs est expliquée. Les Synonymes latins de Gardin Dumesnil. Les Synonymes français de Girard, de Beauzée, etc.
SYXOXY.MIE. s. f. Qualité des mots synonymes. Lo synonymiedes deux mots Courroux et Colère.
Il se dit aussi d'Une figure do rhétorique qui exprime la même chose par des mots synonymes.
Il signifie également, en Histoire nat\irelle et en Botanique, Le rapprochement, la concordance des divers noms qui ont été donnés à un même animal , à une même plante. Synonymie exacte, complète, etc.
SY.VOXY.MHH'E. adj. des deux genres.
Qui appartient à la synonymie.
SYXOPTIQITE. adj. des deux genres.
Terme didactique. Qui permet d'embrasser, de saisir d'un même coup d'œil les diverses parties d'un ensemble , qui en offre une vue générale. Tableau synoptique d'une science, d'un systènte, d'une méthode.
En termes d'Exégèse, Évangiles synoptiques, L'Évangile de saint Matthieu, celui de saint Marc et celui de saint Luc. On les nomme ainsi parce que leur plan offre une concordance qui permet d'en saisir les dispositions comme d'un coup d'ceil. On dit aussi substantivement. Les synoptiques.
SVXOQUE. adj. et s. f. T. de Médec. Mot consacré par les anciens pour désigner Une fièvre continue sans redoublement. Fièvre synoque. La synoque simple ne dure guère que quatre jours; la synoque putride va jusqu'à quatorze.
SYXOVIAL, ALE. adj. T. d'Anat. Qui a rapport à la synovie. Il n'est guère u.silé que dans cette dénomination. Glandes synoviales, Glandes que l'on suppose exister dans les articulations des os, et sécréter une humeur appelée Synovie, qui sert à rendre ces articulations libres et coulantes.
SYXOVIE. s. f. T. de Physiologie. Liqueur visqueuse et mucilagineuse qui se trouve dans toutes les articulations mobiles. La synovie lubrifie les articulations, et en facilite le mouvement.
SYXT.\XE. s. f. Arrangement, construction des mots et des phrases selon les règles delà grammaire. Observer la syntaxe. Il n'y a point là de syntaxe. Les règles de la syntaxe.
Il signifie aussi. Les règles mêmes de la construction des mots et des phrases. Snroir la syntaxe. Apprendre la syntaxe. Cela est contre la syntaxe.
Jl signifie, par extension, Le livre qui comprend ces règles. Cet écolier a perdu sa syntaxe.
SYXT.WIQl'E. adj. des deux genres. Qui appartient à la sjTitaxe. Les régies syntaxiques. L'ordre syntaxique.
SYXTHÈSE. s. f. Terme didactique. En termes de Logique, Méthode <le composition qui descend des principes aux conséquences, des causes aux effets. La synthèse est opposée à l'analyse.
Sv.NTHÈSE, en termes de .Mathématique, Démonstration dos propositions successives par la seule composition de celles qui sont déjà prouvées précédemment : elle est in-
verso (li> l!i mothodo alvci'liriqiio, qui, coiisidùiaiil riiK'iiiiim coiiiiiu' tiuuvû, revient ili' lu un coiiiui pur loM rapports logiques ijui les doivent unir.
Sy.ntiii-.si:, en Innés do Cliirurs''". Opération pur luqiu'llo on réunit les parties divisées ou écurtées, coiunio les lèvres d uni' pluie, les piêoe.s d'un os fructuré, etc.
SVNTllùsE, en lernics de Cliiinic, Action de reconipo-^er un corps nvec .ses éléments sépurés. /.« aijnihèse est particuliéremcnl a/)filicable aux sels.
SYNTiii;si:, en termes de Pharmacie, Composition îles remèdes.
svxriiKriyrK. adj. des doux genres.
Qui appartient à lu synthèse. Méthode synthcliqui'. némonstradon synlhëlitine.
SY.vriIÉrMM'E.MEXT. adv. D'une manière synthétique. Dcmontrer sijnthétiquemoil une inoposition. Procéder synthétiquetuent.
SVP
SVPlIIt.IS. s. f. T. de Médcc. La maladie vénérienne. Les symptômes de la syphilis.
SYPIIILITH>l"E. adj. des deux genres.
Qui apparlieiU ù lu syphilis. Symptômes syphilitiques. Maladie syphilitique.
Substant., Les syphilitiques, Les malades atteints de la syphilis.
SYPHOX. s. m. Voyez Siphon.
SYR
SYKi.iQl'E. adj. des deux genres. II se dit De la langue que parlaient les anciens peuples de la Syrie. La langue syriaque. Manuscrit syriaque.
Il s'emploie aussi comme siibstantif , au masculin. Etudier le syriaque.
SYRI.Vfii. s. m. Nom que les botanistes donnent au lilas. Il se dit aussi quelquefois mais à tort pour Seringa.
SYRIXGOTO.ME. S. m. T. de Chirur. Instrument dont on se servait autrefois dans l'opération de la fistule à l'anus.
SYRI.VtiOTOMIE. S. f. T. de Chirur.
Opération de la fistule.
SYRTES. S. f. pi. Sables mouvants, tantôt amoncelés, tantôt dispersés, et souvent très dangereux pour les navires. Il n'est
SYNTH KTigrE — SYZYOIK
;<uèrc usité purnii les marins. On l'emploie aussi queh|tiefois au singulier. La grande syrte, la petite syrIe : Noms de ileux hunes de suhie situés sur la côte septentrionale de l'.Vfriipio et célèbres dans 1 antiquité.
SYS
SVSTAI.TKJl'E. adj. des deux genres. T.
de l'hysioloLrie. Qui u la vertu de contracter et de dilater uUernativement. Mouvement syxiallique ilu cirur , des artères, etc.
SYSTEM. vriQllE. adj. des deux genres, (jui appartient, qui se rapporte à un système, à un ensemble. Urdre systématique.
Il se prend quelquefois en mauvaise part, et signilio , Qui tient à un .système imaginaire, qui repose sur ce système plutôt que sur les faits et sur la raison. Idées systématiques. Opinion systématique. Tout cela est purement systématique.
Il signifie aussi , Qui fait des systèmes, partisan des systèmes. Écrivain systématique. Esprit systématique.
SY-STÉ.MATIQUE.MEXT. adv. D'une manière systématique.
SYSÏÉ.M.iTISER. V. a. Réunir des faits ou des opinions en un seul corps de doctrine, ramener un grand nombre de faits à un système.
Systématisé, ée. part, passe.
SYSTÈ.ME. S. m. Assemblage do propositions, de principes vrais ou taux mis dans un certain ordre et enchaînés ensemble, de manière à en tirer des conséquences et à s'en servir pour établir une opinion, une doctrine, un dogme, etc. Le système astronomique de Ptolémée. Le système de Copernic. Le système de Xeicton. Le système de la prédestination. Former, composer, élever un système. Défendre, soutenir, combattre, renverser un système. On le dit souvent on mauvaise part. Il a imaginé, il a fait, il a bâti un nouveau système. Il faut se défendre de l'esprit de système. Ilest partisan dunoureau système établi, adopté en médecine, en chimie, etc.
Système, se dit, en Histoire naturelle, d'Une distribution méthodique et artificielle des êtres, propre à en faciliter l'étude. Le système sexuel de Linné. Voyez Méthode.
Il signifie aussi, dans plusieurs Sciences, Assemblage de corps, réunion des parties d'un tout, ensemble de parties qui concoul'i'iil au même résultat. Le système du monde, L assemblage et l'arrangement des corps célestes. Le système planétaire. Le système nerveux, musculaire, sanguin, etc. On dit à peu prés d(! même, en parlant de la constitution des Ktats, Système fiodal , système représentatif, système fédéral, etc.
Le système métrique, 1.,'enscmblc des mesures déduites du mètre comme base commune.
SvsTKMf;, se dit, flans le langage onlinaire. Du plan qu'on se fait et des moyens qu'on .se propose d'employer pour réussir en quelque cliose. Système de conduite. Systèn>e de gouvernement. H faut suivre tout un autre système. Il faut changer de système. Cet homme tient beaucoup à son système. Il sacrifie tout à son système, sans considérer les conséquences. Je n'entends rien à son système.
Se faire un système de quelque chose. S'y tenir avec entêtement, et vouloir y donner une apparence de rai.son. Il s'est fait un système de sa mauvaise conduite.
SYSTOLE, s. f. T. de Physiologie. Mouvement du cœur lorsqu'il se resserre. La systole et la diastole. Le sang passe du cœur dans les artères pendant la systole.
SY'STYLE. s. m. T. d'Archit. Ordonnance d'architecture suivant laquelle l'entre-colonnement est de deux diamètres ou quatre modules.
Il s'emploie aussi, et même ordinairement, comme adjectif des deux genres.
Portique systyle. Temple systyle.
SYZ
SYZYGIE. s. f. T. d'Astron. On appelle ainsi Les points de l'orbite do la lune dans lesquels cette planète est en conjonction ou en opposition avec le soleil, c'est-à-dire, dans lesquels, vue de la terre, elle se trouve on ligne droite avec le soleil. Dans le premier point , la lune est nouvelle ; et , dans le second, elle est pleine. La lune est dans les syzygies.
Il se dit également en parlant Des autres planètes.
T. s. m. Lettre consonne, la vingtième de l'alphabet. On la nomme Té, suivant l'appellation ancienne et usuelle; et Te, suivant la méth jd. • moderne. Le t est une consonne dentale. Un grand T. Un petit t. Cn double. T. Plusifuri retranchent le t oh pluriel des mots en ant et ent : Des enfans, des présens.
Au milieu des mots, T suivi d'un i et d'une autre voyelle, se prononce fort souvent comme C dans Ce : Patience, partial, ambition, captieux, etc. (prononcez : Pa-
T. II
cience , parcial, ambicion, capcieux , etc.). Les grammairiens ont déterminé- par des règles nombreuses les cas où le T prend cette valeur accidentelle, et ceux où il garde sa valeur propre ; mais de telles régies souffrent des exceptions qui ajoutent à l'inconvénient de leur multiplicité : il est plus facile et plus sûr d'apprendre ces distinctions par l'usage.
T final ne se prononce ordinairement que devant les mots commençant par une voyelle ou par une //sans aspii'ation. Cepen-
dant on lofait sentir, même devant une consonne, dans Accessit , brut, chut, contact, correct, dot, déficit, fat, granit, induit, lest, luth, net, rapt, subit, transit, vivat, zénith, et quelques autres.
Lorsque le temps d'un verbe terminé par une voyelle est immédiatement suivi des pronoms II. Elle, On. on met, par euphonie et pour éviter l'hiatus, un T entre le verbe et le pronom. Dira-l-on? Fera-t-il'/ Joue-t-elle? — Dans l'expression Va-t'en, le (n'est point une lettre euphonique .'c'est
TA — TABLE
le pronom toi, qui répond à vnus de l'oxprcssion analoy:iie AUes-vnii.i-cn. On éci'il de incmc, l'rocure-t'cn, garde-t'en lieti,, etc.
TA
T.V. adj. possessif féminin de la seconde personne. Ta mère. Ta sœur. Ta vie. Ta chatnbre. Ta hardiesse. Devant les noms féminins qui commencent par une voyelle ou par une // sans aspiration, on dit, Ton au lieu do Ta. Ton adresse. Ton épée. Ton esfiérance. Ton honnêteté. Ton admirable beauté. Voyez Ton.
Il fait Tes au pluriel. Tes affaires. Tes maisons. Tes liabiliidcs.
'l'.VB
TABAC, s. m. (On ne fait point sonner le C dans la prononciation familière.) Plante originaire d'Amérique, que l'on prépare de diverses manières, qui .se prend en mâchicaloire, ou en fumée par la bouche, ou en poudre parle nez, et qui est aussi quelquefois employée en médecine. Les botanistes la nomment Nicotiane ; et elle était appelée Pelun par les habitants de l'ile de Tabago, d'où le premier tabac fut apporté en Espagne. Bon tabac. Une carotte de tabac. Du tabac en corde. Tabac à fumer. Fumer une pipe de tabac. Mâcher du tabac. Tabac en mdclticatoire, ou plus communément. Tabac à chiquer. Prendre du tabac, Prendre du tabac en poudre par le nez. S'habituer au tabac. Une prise de tabac. Râper, égruger du tabac. Humecter du tabac. Tabac d'Espagne. Tabac de '\'irgiHie. Tabac de Saint- Vincent. Tabac de Clérac. Tabac de la Havane, etc. Tabacs l'trangers. La manufacture des tabacs. Tabac de la régie. Marcliand de tabac. Débit de tabac, bureau de tabac. Une livre, un hecto de tabac.
Prov., Je n'en donnerais pas une prise de tabac, se dit D'une chose dont on ne lait aucun cas.
TABAGIE, s. f. Lieu public où l'on va fumer du tabac. Il va tous les jours à la tabagie. H fait de sa maison une tabagie.
Il se dit aussi d'Une sorte de petite cassette dans laquelle on serre du tabac, des pipes, et tout ce qui est nécessaire pour fumer. -Dans ce sens il a vieilli.
TABARix. s. m. Nom propre, devenu nom appellatif, et par lequel on désigne Un farceur qui représente dans les places publiques, monté sur des tréteaux. C'est \m Tabarin. Des plaisanteries de Tabarin.
H fait le Tabarin , se dit D'un homme qui fait ordinairement le bouffon. Ce mot a vieilli, ainsi que son dérivé.
TABARI\AOE. s. m. Action de Tabarin ou Bouffonnerie. Cette comédie n'est qu'un insipide tabarinage. Il a vieilli.
TABATIÈRE, s. f. Petite boite où l'on met du tabac en poudre. Tabatière d'or, d'argent, d'écaillé, de buis, de carton, etc. Tabatière ronde. Tabatière à charnière.
Fenêtre à tabatière. Fenêtre percée sur un toit et dont le châssis d'une seule pièce s'ouvre comme le couvercle d'une tabatière.
Fusil à tabatière. Sorte de fusil se chargeant par la culasse.
TABELI.IOX. s. m. Otricier public qui, dans les juridictions subalternes et seigneuriales, faisait les fonctions de notaire.
TABELI.IO.VAGE. s. m. Office, exercice,
fonction de tabellion. Il avait le tabellionage de tel lieu.
Droit de tahcllionage , Droit qu'avaient les seigneurs hauts justiciers d'établir un tabellion ou notaire , pour instrumenter dans l'étendue de leur jusiice.
TABER.VACLE. s. m. Tenle. pavillon.
Dans ce sens, il n'est usité qu'en parlant Des tentes, des pavillons des Hébreux. Retourne, Israël, dans tes tabernacles.
Dans le même .sens. Le tabernacle du Seigneur, et par excellence. Le Tabernacle, La tente où reposait l'arche d'alliance pendant le séjour des Israélites dans le désert, jusqu'au temps où le temple fut bâti.
La fête des tabernacles , Une des trois grandes solennités des Hébreux, qui se célébrait après la moisson, sous des tentes, sous des feuillées. 'Voyez Scéxopéqie,
Dans le Nouveau Testament, Les tabernacles éternels. Le ciel, la demeure des bienheureux.
Tabernacle, se dit aujourd'hui, dans les Égli-ses catholiques, d'Un ouvrage de menuiserie, d'orfèvrerie, de marbre, etc., fermant à clef, et mis au-dessus do la table de l'aulel, pour y renfermer le saint ciboire. Tabernacle doré. Il y a un beau tabernacle dans celte église.
TABIDE. adj. des deux genres. T. de Médec. Qui est d'une maigreur excessive, ou atteint de marasme.
TABIS. s. m. Espèce de gros taffetas onde par la calandre. Gros labis. Petit tabis. Tabis doitble. Tabis plain ou uni. Tabis àjleurs. Dnublure de tabis.
T.VBISER. V. a. Rendre une étoffe ondée à la manière du tabis. Tabiser du ruban. Tabiser de la moire.
Tadisé, ée. part, passé. Ruban tabisé.
T.VBLATURE. S. f. Arrangement de plusieurs lettres ou signes .sur des lignes, pour marquer le chant à ceux qui chantent, ou qui jouent des instruments. Chanter sur la tablature. Jouer sur la tablature. Tablature de violon, d'orgues, etc. Entendre bien la tablature. Le mot et la chose ont vieilli et ne sont plus usités dans la musique actuelle.
Fig. et fam., Il entend la tablature, se dit D'une personne avi.sée, rusée, capable de réussir en intrigue.
Fig. et fam., Il lui donnerait de la tablature sur cette matière. Il est plus habile que U\i en cette matière, et il le redresserait.
Fig. et fam.. Donner de la tablature à quelqu'un, Lui donner de l'embarras, lui susciter quelque affaire fâcheuse.
T.4BI..E. s. f. Meuble ordinairement de bois , fait d'un ou plusieurs ais , et posé sur un ou plusieurs pieds, qui sert à divers usages. Table de chêne, de noyer, d'acajou, etc. Table de marqueterie. Table à un pied, à deux, à trois, à quatre pieds. Table ronde. Table carrée. Table ovale. Table brisée. Table qui se plie, qui se tire. Table qui se tire par les deux bouts. Table à coulisses. Table à rallonges. Table à tiroirs. Tréteaux de table. Table de marbre. Table de pierre. Table de -cuisine. Table à manger. Table de buffet. Table à écrire. Table à ouvrage. Table de jeu. Table à jouer.
Table de piquet, de bouillotte, de brelan, etc., Table où l'on joue au piquet, à la bouillotte, au brelan, etc.
Fig. et fam.. Jouer cartes sur table, Agir
franchement, ouvertement dans une affaire.
Table de billard. Châssis de madriers
bien joints sur lesquels on applique le tapis.
Table de nuit, Petite table d'une forme
parliculièrc, qui se place à côté du lit, et sur laquelle on met les choses dont on peut avoir besoin durant la nuit.
Fig., Table de marbre. Nom qu'on donnait autrefois à Certaines juridictions de première instance, qui connaissaient des al'faires de la connétablie, de l'amirauté, et des eaux et forêts. Le grand Corneille était, dans sa jeunesse, avocat du roi à la table de marbre de Rouen.
Les chevaliers de la Table ronde , Ordre fabuleux de chevalerie que les romans du cycle breton supposent établi par le roi .\rthus, au commencement du sixième siècle. Ils s'appelaient ainsi parce qu'ils s'asseyaient, disait-on, autour d'une table ronde pour éviter toute préséance.
Tadle, se dit particulièrement et abso« lument <rune table à manger, et surtout d't:ne table servie, couverte de mets. Table de douze couverts. Dresser des tables. Servir sur une grande table. Mettre sur table. Servir à table. Faire les honneurs d'une table. Il reste, il est trois heures à table. Il va du lit à la table, et de la table au lit. Le dos au feu et le ventre à table. Être à table.
Propos de table, Pi'opos variés et enjoués que l'on tient ordinairement en mangeant. On dit dans un sens analogue, Chanson de table, ronde de table.
Se mettre à table, S'asseoir auprès de la table pour manger; et. Sortir de table, quitter la table, se lever de table, Interrompre ou finir le repas. On dit, dans un sens analogue. Être hors de table.
Fig. et fam.. Mettre quelqu'un sous la table. L'enivrer.
/( y a tant de tables chez le roi, la table du chambellan, la table du maître d'hôtel, etc. , se disait en parlant Des tables servies règlement, oii certains officiers avaient droit de manger.
Dans les grandes Maisons, La première table, La table des maîtres; La seconde table, La table des principaux domestiques ; et, La table du commuti, La table des valets.
Dans les Communautés, La première table, La principale table, qui se sert à une heure réglée; et, La seconde table. Celle qui est le supplément de la première.
Tenir la première, tenir la seconde table. Faire les honneurs de la première, de la .seconde table.
La grande table, La table des grandes personnes; par opposition à Petite table, La table des enfants. N'oublie: pas la petite table, envoyez-y du dessert.
Tenir table. Donner ordinairement à manger. Il tenait table autrefois. Il ne tient plus table. On dit aussi, Tenir table ouverte. Tenir une table où l'on reçoit beaucoup de personnes, même celles qui n'ont pas été priées.
Tenir table, signifie aussi. Demeurer longtemps à table. C'est un homme qui aime à tenir table, à tenir table longtemps.
Donner la table à quelqu'un. Le nourrir en le faisant manger à sa table. Il s'est retiré chez un de ses amis qui lui donne la table.
Admettre quelqu'un à sa table, Inviter à diner quelqu'un d'inférieur à soi par la naissance ou par le rang. Le roi l'admit à sa table.
Avoir la table et le logement chez quelqu'un, Y être nourri et logé. On lui donne tant d'appointements , la table et le logement.
TABLEAU
Courir les lulites, piquer les Inhles, Allor inaiii^cr clio/. coux ([iii lu'iinriit Itililc. Il esl familiiT, ot 110 so dit ((uo Dus imraHlloH.
\'iifc <k la même tahle, Manger liubilucl- Iciucnl l'iisomblo.
Table d'hôte, Ti»l)lo servie il heure lixe, dans iiiiu Ii6l>>lleric un uillinir!*, i-t ui'i l'on pont allor mander. ini>,veiiniuil un cerliiin prix roglo. /( y ii tiiins cet hôtel garni une table d'hôte. Mnnycr à table d'hôte.
Taiiix. so dil. par cxlonsion, Des repas ((u'on prend à laljlo, relut Ivcniont il la doponso ipi'ils <)C< a.siuiinonl , ou au nombre et à la délicatesse des mets. /( a tant, il dépense tant pour sa table. Ha table luicoiite beaucoup. Il a retranchi', réformé, diminué sa table. Il a auiimenté sa table. Il a une bonne table. Cela se sert aux meilleures tables, sur les meilleures tables. Table délicate, frugale.
Aimer la table , Aimer la bonne chère. On dil dans le même sens, Les plaisirs de la table.
La sainte table. L'autel où l'on communie; et figurcment. La communion, s'approcher de la sainte table. Se présenter à la sainte table.
Table, se dit aussi d'Une lame ou plaqiie de cuivre, d'airain, d'argent ou d'autre métal, d'un morceau de pierre ou do marbre plat et uni sur lequel on peut écrire, graver, peindre, etc. Les tables de la loi, ou Les tables de iloise. Les lois, la loi des Douze Tables. Graver sur une table d'airain, sur une table de plomb. Ces tables de marbre sont destinées à recevoir des inscriptions.
Il se dit également Des plaques ou pièces de plomb dont on forme le revêtement d'une torra.sse ou d'un réservoir. Plomb en table. Table de plomb.
Table rase, ou Table d'attente. Lame, pierre, planche sur laquelle il n'y a encore rien de gravé.
Fig., Table rase, se dit en parlant D'un enfant, dune personne qui, n'ayant pas encore de notions sur les matières dont il s'agit de l'instruire, peut aisément recevoir les impressions, les idées qu'on voudra lui donner.
l-'ig.. Faire table rase, se dit D'un homme qui, regardant les opinions ou notions qu'il a comme douteuses et incertaines, les rejette pour les adopter de nouveau, les modifier, ou les proscrire définitivement, après im sérieux et mùr e.xamen.
En termes d'Anat., Les tables du crâne, Les deux lames osseuses qui revêtent à l'extérieur les os du crâne.
Table, signifie aussi. Index fait ordinairement par ordre alphabétique, pour donner les moyens de trouver facilement les matières ou les mots qui sont dans un livre. Il n'y a point de table à ce livre. Cette table est bien faite. Celte table est fautive. Table alphabétique. Table des matières.
Table des chapitres, La table où l'on indique la matière qui est traitée dans chaque chapitre d'un li\Te.
TAm.i;. signifie encore. Une feuille, une planche sur laquelle des matières didactiques, historiques, etc., sont oITertes méthodiquement et en raccourci, afin qu'on les puisse voir facilement et d'un même coup d'oeil. Table généalogique. Table chronologique. Il enseigne la grammaire, la phi' losophie par tables. Il met toutes les sciences et tous les arts en tables.
Tables météorologiques , Tables où l'on inscrit, jour par jour, les changements qui ont lieu dans l'atmosphère.
Table isiaqur. Voyez. Isiaulk.
Tables aslrnnomiqurs , 'l'ableH calculées d'après le» luis physiques du mouvement des astres, et au moyen desquelles on peut, il l'aidi! de simples opérations nuiiiériques, assigner d'avance la position de ces corps pour un temps ([uolcon(|ue. — Il y a de mémo, dans les autres parties des mathémali(|ues,diirorenlcs espèces de ï'oWcs destinées ii abréger les calculs dillicilcs et d'un usage fré<pient.
Table pijthagorique ou de /'i/l/iagorc, Table qui contient tous les produits de la multiplication des nombres simples, les uns par les autres, depuis un jusqu'il neuf.
Tables de logarithmes. Tables de nombres en progression arithméticpie, correspondîint à des nombres d'une progTcssion géométrique, dont l'emploi, universel dans les calculs mathomaticiucs. ramène les multiplications et les divisions numériques il de simples additions et soustractions.
Tables des sinus, Tables qui contiennent par ordre les longueurs des sinus, tangentes et sécantes de tous les degrés et minutes d'un quart de cercle, exprimées numériquement en parties du rayon qu'on prend pour le sinus total. Il y a des tnbles des sinus oii l'on a poussé l'exactitude jusques à calculer ces lignes de dix secondes en dix secondes : presque toutes, outre la valeur numérique de ces lignes, contiennent encore leurs logarillimes, dont ioitploi est beaucoup plus fréquent.
Table de réduction. Table indiquant le rapport que différents poids, différentes mesures, différentes monnaies, etc., ont les unes avec les autres. Table de réduction des poids étrangers en poids de France.
Dans certaines provinces, Poids de table. Poids il l'usage du pays, qui différait du poids de marc.
Table, au Jeu de trictrac, Chacune des quatre divisions du tablier, appelées aussi Jans. Chaque table contient six cases indiquées par autant de flèches.
Il se disait autrefois de Ce qu'on nomme plus ordinairement aujourd'hui Dames; de lii les expressions de Jan de deux tables, jan de six tables.
Table , en parlant De certains instruments de musique, se dit de La partie supérieure de ces instruments , sur laquelle les cordes sont tendues. Table de guitare. Table de piano. Table de basse. Etc. On dit aussi. Table d'harmonie.
T.vble, est aussi un terme dont on se sert en parlant De pierreries. Diamant en table. Diamant taillé de manière que la surface en est plate. On dit de même, Table dç rubis, table d'émeraudes.
Toute-table , ou Toutes-tables , .Sorte de jeu qui se joue dans un trictrac.
T.VBLE.VU. s. m. Ou\Tage do peinture sur une table de bois, de cuivre, etc.. ou sur de la toile. I.'n beau tableau. L'n grand tableau. Un tableau de Rajihaél, du Titien, du Poussin, etc. Le fond d'un tableau. Le devant d'un tableau. Le premier plan, le second plan d'un tableau. Le dessin et l'ordonnance d'un tableau. Les ombres d'un tableau. Mettre la dernière main à un tableau. Vernir, encadrer un tableau. Ilestaurer, rentoiler un tableau. Le cadre, la bordure d'un tableau. Un tableau de prix. Un cabinet de tableaux. Un tableau biett fini. Un tableau bien copié. Être curieux en tableaux. Tableau de chevalet. Tableau d'histoire. Ta-
bleau d'église. Tableau de genre. Tableau mouvant.
Kig. , C'est une ombre au tableau, se dil D'un léger défaut qui n'elTacc point ou même cpii (ait mieux sentir les beautés d'un ouvrage, les bonnes qualités d'une jiersoiirie.
Tableau tirant , nepréscntation d'une o-uvro de peinture ou do sculpture , ou d'une .scène dramali(|ue par des personnages, rpii adoptent une certaine atliliide et garilonl l'iunnobililê.
Taiileai;, signifie, au figuré. Un ensemble d'objets qui frappe la vue, dont l'aspecl fait impression. Le magnifique tableau que présente cette vallée. Là s'offrit à nus regards le hideux tableau du vice et delà misère.
11 signifie également, La représentation naturelle et frappante d'une chose, .soit en action, soit de vive voix, soit par écrit. Le moment oii, dans la tragédie de Racine, .\rcas vient annoncer qu'on attend Ipliigénie ù l'autel pour la sacrifier, offre un des plus beaux tableaux qui soient au théâtre. Il a fait dans son liistoire un fidèle tableau des guerres civiles. Tableau historique. Le tableau des passions. Le tableau de la vie humaine. Faire un tableau en raccourci des vices et des vertus des hommes.
Il se dit plus particulièrement , en termes de Théâtre, d'Une division de l'acte, marquée par le changement de décoration.
Drame en cinq actes et huit tableaux.
Table'.\u, se dit aussi de La table, carte, ou feuille sur laquelle les noms des personnes qui composent une compagnie sont écrits selon l'ordre de leur réception. On a nommé tant de conseillers selon l'ordre du tableau. On a effacé son nom du tableau. Inscrit au tableau. Rayé du tableau des avocats.
Tadle.u', se dit également d'L'ne feuille, d'une planche sur laquelle des matières didactiques, historiques et autres, sont rédigées méthodiquement, pour être ^iies d'un coup d'oeil. Tableau synoptique. Tableau régulateur du prix des grains. Tableau statistique. Tableau comparatif des mesures linéaires anciennes et nouvelles. Les colonnes d'un tableau.
T.\BLE.^c, se dit encore d'Une table de bois , ordinairement noircie , sur laquelle on trace avec de la craie des caractères, des figures, etc., et qui est principalement en usage dans les classes, dans les écoles. Tracer des figures de géométrie sur le tableau. Aile: au tableau, et démontrez cette proposition.
Il se dit encore d'Un cadre de menuiserie qu'on fixe sur une muraille, en un lieu apparent, pour y afficher certains actes publies ou autres, et qui est quelquefois fermé par un grillage. Insérer l'extrait d'une demande en séparation de biens au tableau placé à cet effet dans l'auditoire du tribunal de commerce, dans la chambre des notaires.
Il se dit aussi, en termes de .Marine, Du cadre de menuiserie placé iv l'arrière, et dans lequel est la figure qui donne son nom au bâtiment, ou ce nom seul, entouré de sculptures.
En Physiq., Tableau magique. Plaque de verre, garnie d'une feuille d'étain, dont on se .sort pour donner la commotion électrique.
Tableau, en Architecture, La partie de l'épaisseur d'une baie de porte ou de fenêtre, qui est en dehors de la fermeture.
TÂCHE
TABLER. V. n. T. du Jeu de tnctrac.
Poser, an-aiiger les tables ou dames du trictrac suivant les points qu'on a amenés.
Attende:, je n'ai pas encore tablé. Vous ne tablez pas juste. Vous tablez faux. Il est vieux : on dit aujourd'hui, Caser.
Fig. et fara., Vous pouvez tabler là-dessus, Vous pouvez compter là-dessus. La nouvelle est telle que je vous le dis, vous pouvez tabler là-dessus.
T.iBLETIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui fait et vend des échiquiers, des trictracs et des tables, pour jouer aux dames, aux échecs, au trictrac, etc., desbillespour jouer au billard, des tabatières, et autres ouvrages d'ivoire, d'ébénc, etc.
T.\BI.ETTE. s. f . Planche posée pour mettre quelque chose dessus. Mettre des tablettes dans une bibliothèque, pour y ranger des livres. Plusieurs rangs de tablettes. Vous trouverez sur la première tablette le livre que vous demandez. Les tablettes d'une armoire. Des tablettes dorées. Des tablettes vernissées.
Il se dit de même d'Une pièce de marbre, de pierre ou de bois de peu d'épaisseur, qui est posée à plat sur le chambranle d'une clierainée, sur l'appui d'une fenêtre, d'une balustrade, etc., uir le haut de quelque ouvrage de maçonnerie. La tablette de cette cheminée n'est pas assez large. Tablette d'appui. Les dalles ou tablettes de pierre qui recouvrent un mur de terrasse, le bord d'un étang.
Taulette, chez les Pharmaciens, Médicament solide, d'une forme aplatie, ordinairement composé d'une poudre unie au sucre. Tablette purgative. Tablette d'a'.oés. Tablette de roses de Provins. Prendre des tablettes.
Il se dit aussi de Certaines autres compositions sèclics, auxquelles on donne une forme semblable. Tablette de chocolat. Tablette à faire du bouillon. Tablettes de bouillon. Etc.
Tablettes, au pluriel, signifie. Plusieurs feuilles d'ivoire, de parchemin, de papier préparé, etc., qui sont attachées ensemble , et qu'on porte ordinairement dans la poche, pour écrire avec un crayon, ou avec une aiguille d'or ou d'argent, les choses dont on veut se souvenir. Tablettes garnies d'or, d'argent, etc. Écrire sur ses tablettes. Il a perdu ses tablettes. De jolies tablettes.
Il se dit également de Petites planchettes de bois enduites d'une légère couche de cire, sur lesquelles les anciens écrivaient. Voyez Style.
Prov. et lig. , ûtez cela de dessus vos tablettes, rayez cela de vos tablettes. Ne vous attendez pas à cela, ne comptez plus làdessus.
Prov. et fig.. Vous êtes sur mes tablettes. Vous m'avez déjà donné sujet de me plaindre de vous. Il ne se dit guère que de supérieur à inférieur, et par manière de menace ou de reproche.
Tablettes, au pUu-iel, est aussi Le titre de quelques ouvrages dans lesquels des matières historiques ou autres sont rédigées par ordre et en raccourci. Tablettes histo- I i(/i(f's, chronologiques, etc.
T.\Bi,ETrERIE. s. f. Le métier et le commerce du tabletier; Les ouvrages qu'il fait. /{ (rarai((e bien en tabletterie. Il exerce la tabletterie. Vn magasin de tabletterie.
T.VBLIER. s. m. Échiquier ou damier, distingué par soixante-quatre carres de deux différentes couleurs, comme blanc et noir.
rouge et jaune, etc.; et sur lequel on joue aux échecs, aux dames, etc. Il est vieux : on dit. Damier, Échiquier.
Il .s'emploie aussi pour désigner La totalité d'un trictrac, qui est divisée par un demi-bord en deux parties, sous-divisécs chacune en deux tables. Les dés qui tombent hors du tablier ne valent pas.
T.\BLIER. s. m. Pièce de toile, de serge, de cuir, etc., que les femmes et les artisans mettent devant eux pour conserver leurs habits en travaillant. Tablier de toile. Tablier de serge. Tablier de cuisine. Tablier à poches. Tablier de maçon. On dit de même, Le tablier de peau d'un sapeur.
Il se dit aussi d'Un certain morceau de gaze, de mousseline, de taffetas, etc., que les femmes mettent devant elles pour l'ornement. Tablier de point. Tablier à dentelle. Tablier de taffetas. Tablier noir. Tablier rouge.
Rôle à tablier. Rôle d'artisan, dans l'opéra comique.
Cette actrice a pris le tablier, Elle joue des rùles de soubrette.
Tablier de timbale. Morceau d'étoffe enrichi de broderie, qui se met autour d'une timbale.
Tablier, se dit encore d'Un morceau de cuir attaché sur le devant d'un cabriolet ou autre voiture, pour garantir de la pluie et des éclaboussures.
Tablier, en termes de Sculpture, se dit d'Un ornement sculpté sur la face d'un piédestal.
Tablier, en termes de Fortification, La partie d'un pont-levis qui s'abaisse pour donner passage sur le fossé.
Tablier, en termes de Ponts et Chaussées, Ensemble des poutres et des planches qui forment une des travées d'un pont de charpente. Il signifie aussi Le parquet d'im pont suspendu.
Tablier, en termes de Marine, Doublure que l'on met à certaines voiles pour les garantir du frottement des hunes et des barres.
TABLOIX. s. m. T. de Guerre. Plateforme faite de madriers, pour placer une batterie de canons.
T.\BOURET. s. m. Petit siège à quatre pieds, qui n'a ni bras ni dos. Tabouret de velours. S'asseoir sur un tabouret.
.ivoir le tabouret, Avoir droit de s'asseoir sur un tabouret ou sur un siège pliant, en présence du roi, de la reine. Les duchesses avaient le tabouret.
Tabouret, se disait aussi Du siège sur lequel étaient exposés en place publique ceux qui avaient été condanmés à quelque peine infaiTiante.
Tabouret électrique, se dit, en termes de Physique, d'Un siège qui sert à isoler.
TABOURET, s. m. Plante. Voyez Bourseà-pasleur.
TAC
TAC. S. m. Nom vulgaire d'une sorte de gale à laquelle le cheval , le chien et le mouton sont les plus sujets. Le tac s'est mis dans ce troupeau.
T.\CET. s. m. (On prononce le T final. 'i T. de Musique pris du latin. Il n'est usité que dans ces phrases, Tenir le tacet, faire le tacet, qui se disent D'une partie qui se tait pendant que les autres chantent.
Fam. et par extension, Il a toujours gardé
le lacet, se dit D'un homme qui est demeuré sans rien dire dans une conversation.
T.4CHE. s. f. Souillure sur quelque chose, marque qui salit, qui gâte. Irje vilaine tache. Une tache d'huile. Une tache de graisse. Vne tache d'encre. Cela a fait une tache sur votre habit. Cette tache s'en ira avec de l'eau de javelle. Enlever, ôter, effacer une tache. La tache est restée.
Prov. et fig., C'est une tache d'huile, se dit D'une flétrissure, d'une atteinte à la réputation, qui ne peut pas s'effacer, se réparer.
Fig., La tache du péché, La souillure que l'âme contracte par le péché. Le baptême efface la tache du péché originel, la tache originelle.
Tache , se dit aussi de Certaines marques naturelles qui paraissent sur la peau, et de Celles qui se forment sur certaines membranes, sur certains organes. Avoir des taches de rousseur. Avoir une tache sur l'oeil, sur la cornée. Quelquefois les poumons sont parsemés de taches irréguliéres et noirâtres.
Il se dit encore Des marques qui sont sur la peau ou sur le poil de certaines bêtes. Un chien blanc qui a des taches noires.
Fig., L'Agneau sans tache, Jé?ip-Chri.=t.
T.vCHE, se dit, dans un sens analogue, en parlant De certaines parties des végétaux. Les taches d'un œillet. Les feuilles de lapulmonaire ont des taches brunes.
Il se dit, en termes de Peinture, d'Une masse de couleur sans transparence et sans harmonie avec le reste du tableau. Toute cette partie du tableau fait tache.
Fig., Faire tache, sedit D'une chose, d'une personne qui contraste d'une manière défavorable ou déshonorante avec ce qui l'entoure. Cette action fait tache dans sa vie. Cet homme fait tache dans une société aussi élégante.
Tache, se dit en outre de Certaines parties obscures qu'on remarque avec le télescope sur le disque, du soleil, de la lune, des planètes et des satellites. On vient d'apercevoir de nouvelles taches dans le soleil, sur le soleil.
Prov. et fig., Il veut trouver des taches dans le soleil, se dit D'un homme qui cherche à trouver des défauts dans d'excellents ouvrages, dans des chefs-d'œuvTe.
Fig., Il y a des taches, il se trouve des taches dans cet ouvrage, se dit en parlant D'un omTage, d'ailleurs très bon, où il y a des choses répréhensibles.
Tache , se dit absolument et figuréraent de Tout ce qui blesse l'honneur, la réputation. C'est une tache à son honneur, à sa réputation. Cette action imprime sur sa vie une tache ineffaçable. C'est une grande tache dans une si belle vie. Il s'imagina que cet affront était une tache qu'il ne pouvait laver que dans le sang de son ennemi. Cette action fut regardée comme une tache dans sa rie.
T.4CHE. S. i. L'ouvrage, le travail qu'on donne à faire à une ou à plusieurs personnes , à certaines conditions , dans un certain espace de temps. Donner une tâche à des écoliers, à des enfants. Donner une tâche à des ouvriers. Ouvrage exécuté à la tâche. Voilà la tâche que je vous donne pour aujourd'hui, .ichever sa tâche. Avez-vous fait votre tâche? Il a achevé sa tâche plus tôt que les autres. S'imposer une tâche. Se prescrire une tâche. Remplir sa tâche.
Travailler à la tâche, être à la tâche, etc., se dit Des ouvriers qui travaillent à un ouvrage qu'ils ont entrepris en gros, et dont
TACIIKncitAI'IIIK
TAILLANDIKH
ils doivont rlro payos, suivant lo iii^uttlio fuit avt^c eux , sans l'-j^anl au nDuilirc des Joiu'Mcos (|u'ils y auront oinpliiycos. Kiidrpremlre inic lic.voyiii' à la t<iclic , la prendre il la tilclie. Iluiincr loi oiivrayf à la tdche. Ccn ouvriers traïuiillent à la Itlclte, sont à la tdihe, ri non pus à la journi'c. On dit quclquotois dans lo nK'iuo sons, Ces ouvriers trarnillent à tdclte, sont d leur tdche.
l'iiX.. l'rendre d tdche de foire une chose, S'altaclici- i'i faiio une rluiso, ne perdre aucune occasion de la faire. It semble qu'Hait pris (V tdche de me ruiner, de me perdre. .\ve:-vous pris à tdche île nte contredire sur tout'/ On dirait qu'il a pris à tdclie de choquer tout le monde. C'est une affaire qu'il a pris (l tdche de faire réussir.
En ni.oc i:t en tâche, loc. adv. En gros, et sans entrer en discussion du détail. Marchander des ouvrages en bloc et en tdche. Entreprendre quelque ouvrage, quelque travail en bloc et en tdche. Il n'est guère usité.
t.4<'.ih':o«r.ipiiie;. s. f. voyez tac.uy- GR.vruii;.
TACHER. V. a. Souiller, salir, faire une tache. Cela a taché votre habit. Tacher du linge avec de l'encre. Prenez garde, vous aile; vous tacher.
II se dit aussi figurément. Il ne faut qu'une mauvaise action pour tacher la plus belle vie.
T.vcHÉ, ÉE. part, passé.
tAciicr. V. n. Faire des efforts pour venir à bout de quelque chose. Je tâcherai de vous satisfaire. Tdche: d'avancer cet ouvrage. Il tdche de se débarrasser de ses dettes.
Il est quelquefois suivi de la préposition « , ou de l'équivalent ; et alors il signifie , Viser à. Je vois bien que vous tdche: à m'embarrasser. Il tdche à me nuire. S'il n'a pas réussi à le déconcerter, au moins il y a tâché.
Il se dit quelquefois absolument, et signifie. Faire des efforts en s'appliquant péniblement à un ouvrage auquel on n'est pas propre. Malheur à qui tdche en quelque yenre que ce puisse être! Cette acception vieillit.
Fam., Il n'y tâchait pas, se dit en parlant De quelque chose qu'une personne a fait sans intention.
Fam., Pardonnez-lui, il n'y tâchait pas, se dit aussi, par plaisanterie, Quand un homme a fait quelque chose de bien, plutôt par hasard qu'à dessein.
T.\CHERO>r. s. m. Homme qui entreprend une tâche pour la faire par lui-même ou pour la faire exécuter par d'autres.
T.\CHETER. V. a. Marquer de diverses taches. Il se dit proprement Des taches qui sont sur la peau des hommes et de certains animaux. Le grand soleil, le grand hâle lui a tacheté le visage. La nature semble avoir pris plaisir à tacheter régulièrement de blanc et de noir la peau de cet animal.
Il se dit aussi De taches artificielles. Il faudra tacheter de rouge le fond jaune de cette étoffe.
T.iCHETK, ÉE. part, passé. Chien blanc tacheté de noir.
Il se dit, en Botanique, De ce qui est marqué do taches dont on ne détermine pas le nombre. Fleurs tachetées de rouge, de jaune.
T-iclIYCRAPllE. s. m. Celui qui s'occupe de tachygraphie.
TACIIViiRAPIllE. s. L L'art d'écrire
1res vite il l'aide des abiévialions. Voyez STK.NOlillAl'IMi:.
'l'Ai:ilY«lll AIMIK^'IO. adj. desdeu.x genres. (,lui apiiailiiMl à la lac,liygra(diie.
'■'.lOITI'). adj. lies di'ux genres. (,lui n'est point foniielleMicnt exprimé, mais (pii est souH-enlendu, ou qui se peut Hous-entendre. Conilition tacite. Convention tacite, l'n pacte tacite. Consentement tacite. .\j)prohation tacite. Aveu tacite. Il n'est usité que dan.s ces sortes de phra.ses.
Tacite réconduction. Voyez nÉcONDUG-
TION
TACITEMKXT. adv. D'une manière tacite, sans être formellement exprime. Cela n'est pai crprimé dans le traité, mais cela y est comjiris tacitement.
'l'.K'.ITl'R.M';. adj. des deux genres. Qui est de tempérament et d'humeiu' à parler peu. Un homme nwrnc et taciturne. C'est un homme extrêmement taciturne. Vous voilà bien sombre et bien taciturne. On dit aussi. Un esprit taciturne, un caractère taciturne.
T.VCirrRXlTÉ. s. f. Humeur, tempérament, ou état d'une personne taciturne. Demeurer dans une grande tacilurnité. C'est un homme d'une grande taciturnité.
'IWCï. s. m. (Le C et le T se prononcent.) Le toucher, l'attouchement, celui des cinq sens par lequel on connaît ce qui est chaud ou froid, dur ou mou, uni ou raboteux, etc. Le tact est le moins subtil de tous les sens. Cela se connaît au tact. Les aveugles ont le tact plus sûr et plus fin que ceux qui voient.
Tact, signifie au figuré. Jugement fin, sûr en matière de goût, do convenance, d'usage du monde. Cet homme a du tact. Il a le tact fin, exercé, sûr. C'est un homme de tact.
TAC TAC. Onomatopée dont on se sert pour exprimer un bruit réglé qui se renouvr'Ue à temps égaux.
TACTICIEN. S. m. Celui qui possède la lactique, qui entend bien la tactique. Cet olficiiT général est un grand tacticien.
TACTILE, adj. des deux genres. Terme didactique. Qui se peut toucher, qui est ou peut être l'objet du tact. Les esprits ne sont point tactiles. Il n'y a que les corps qui aient des qualités tactiles.
T.iCTlo.v. s. f. Terme didactique. Action du toucher. Il est très peu usité.
TACTIQUE, s. f. L'art de ranger des troupes en bataille, de camper, do faire les évolutions militaires, etc. La tactique des anciens. Entendre bien latactique, latactique militaire. On dit dans un sens analogue, La tactique navale.
Il se dit, figurément, de La marche qu'on suit et des moyens qu'on emploie pour réussir dans quelque affaire. Il employa dans cette affaire une tactiiiue fort adroite. C'est la tactique ordinaire des ambitieux, des intrigants. C'est une vieille tactique. Je vois votre tactique.
Tactique, est aussi adjectif, et signifie, Qui se rapporte à l'art de ranger les troupes en bataille, aux évolutions militaires. Le bataillon est l'unité tactique de l'infanterie. Ce général excelle dans les dispositions lactiques.
TA H
rAHFETAS. s. ni. Kloffc de soie fort mince et tissue comme de la toile. Taffetas d'Avignon, de Tours. Taffetas de la Chine, de Plnrence. Taffetas double. Taffetas blanc, gris, noir, etc. Taffetas rayé. Taffetas à fleurs. Ilobe de taffetas. Rideau de tiiffetas. Doublure de taffetas.
Taffetas d'.xnyleterre , Taffetas ordinairement noir ou couleur de chair, qui est gommé d'un coté, et qu'on applique sur les coupures pour tenir les parties rapprochées.
TAFI.l. s. m. ICau-de-vic de sucre.
AI
T.\ÏArT. Cri du chasseur, quand il voit le cerf, le daim ou le chevreuil.
TAÏCOl'X. s. m. Nom que l'on donnait au principal feudataire du mikado ou .souverain du Japon. Le ta'icoun, jusque dans ces derniers temps, était une sorte de maire du palais.
TAIE. s. f. Linge en forme de sac, qui sert d'enveloppe il un oreiller. Une taie d'oreiller.
Taie, signifie aussi, Certaine tache blanche et opaque qui se forme quelquefois sur l'œil. /( lui est venu une taie à l'œil. Il a une taie sur l'ail, sur la cornée. Il n'est ]ilus usité dans le langage médical.
T.III.LABLE. adj. des deux genres. Sujet il la taille. Les gentilshommes, les ecclésiastiques n'étaient point taillables. Les officiers des maisons royales avaient le privilège de n'être point taillables. Taillable et corvéable à merci.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
0)1 réimposa celte somme sur tous les taillables de la paroisse.
Tailladle, se disait aussi Des provinces et des villes dont les habitants étaient sujets à la taille. Une ville taillable. Une province taillable.
Il se disait encore Des terres mêmes et des biens sur lesquels on imposait la taille, dans les pays de taille réelle. En Languedoc, ni les biens iiobles, ni les biens ecclésiastiques n'étaient taillables.
T.\ILLADE. S. f. Coupure, entaille, balafre dans la chair, dans les chairs. En se rasant, il s'est fait une taillade au menton. On lui a fait de grandes taillades au visage.
Il se dit aussi Des coupures en long qu'on fait dans de l'étoffe, dans des habits, soit que ces coupures gâtent l'étoffe et l'habit, soit qu'on les fasse pour orner l'habit. Il a fait une grande taillade dans cette étoffe, soit par hasard, soit par malice. On portait autrefois des pourpoints à taillades. Les hauts-de-chausses des Cent-Suisses étaient à taillades.
TAILLADER. V. a. Faire des taillades. Il se dit tant Des balafres qu'on fait sur la peau et dans les chairs, que des coupures qu'on fait dans de l'étoile. On lui a tailladé le visage. Taillader un pourpoint.
Tailladé, ée. part. pas.sé.
TAILLANDERIE. S. f. Métier, art, commerce du taillandier. Exercer la taillanderie.
Il se dit aussi Des ferrements, des outils, des ouvrages que fait un taillandier. Une caisse de taillanderie.
TAILLANDIER, s. m. Artisan qui fait toute sorte d'outils pour les charpentiers, les charrons, les tonneliers, les labourcui s.
TAILLANT — TAILLER
elc, conimc faux, haches, cognées, scipcs. etc. Maître taillandier. Ouvrier taillandier.
T.vil>L.V\T. s. m. Le tranchant d'un couteau, d'une épée, d'une hache, etc. Aigu,iser le taillant d'un couteau. Prendre un couteau du côté du taillant, par le taillant.
TAILLE, s. f. Le tranchant d'une épée.
En ce sens, il n'est guère usité que dans cette plirasc. Frapper d'estoc et de taille. Frapper de la pointe et du Irancliant.
Taille, signifie aussi. Coupe, la manière dont on coupe certaines choses, dont certaines choses sont coupées, taillées. Ce jardinier entend bien la taille des arbres. La taille de cet habit ne vaut rien.
Habit galonné sur les tailles, sur toutes les tailles. Habit galonné sur tous les endroits où il est taillé, sur toutes les coutures. On dit plus ordinairement , Galonné sur toutes les coutures.
Taille, se dit particulièrement en parlant Uu bois, de la pierre ou du niarljre que l'on coupe avec art et selon certaines dimensions, pour les employer dans une construction. Un ouvrier qui entend bien la taille des pierres.
Pierre de taille, Pierre dure qui est ou qui doit être taillée pour entrer dans ime construction. Une n^aisonde pierre de taille. Fossés revêtus de pierres de taille.
Taille, se dit également de La manière dont on travaille les pierres précieuses. Un lapidaire qui entend bien la taille des diamants, du diamant. La taille des pierreries est différente , selon les différents pays.
Il se dit encore de La manière dont on coupe une plume pour écrire. La taille de cette plume ne vaut rien.
Taille, en termes de Graveur, L'incision qui se fait avec le burin dans le cuivre ou autre matière. Des tailles profondes, légères. Des tailles bien nettes. Secondes, troisièmes tailles.
Taille-douce, se dit de La gravure qui se fait au burin seul, sans le secours de l'eauforte, sur une planche de cuivre; et. Taille de bois, de Celle qui se fait sur une planche de bois. Gravure en taille -douce. Des estampes en taille-douce. Gravure en taille de bois. Imprimer en taille-douce.
Taille-douce , se dit aussi de L'estampe qui est tirée sur une taille-douce ; et. Taille de bois, de Celle qui est tirée sur une taille de bois. Une belle taille -douce. Une belle taille de bois.
Taille, en termes de Monnaie, se dit de La division d'un marc d'or ou d'argent, en une certaine quantité de pièces égales. Les louis étaient à la taille de trente au marc.
Taille, en Chirurgie, L'opération qu'on fait pour extraire les calculs qui se sont formés dans la vessie. La taille se pratique tantôt par le périnée, tantôt au-dessus du pubis. On lui a fait l'opération de la taille.
Taille, signifie en outre, La longueur du corps humain de la plante des pieds au sommet de la tète. Belle taille. Grande taille. IJaute taille. Médiocre taille. Moyenne taille. Riche taille. Petite taille. Taille de cinq pieds quatre pouces. Ce jeune homme n'a pas la taille pour le service militaire, et absol.. Il n'a pas la taille.
Il se dit aussi de La hauteur et de la grosseur des animaux. Un cheval de bonne taille. Un chien de bonne taille. Un cheval entre deux tailles. Un cheval d'une taille médiocre.
Il se dit, particulièrement et principalement, de La conformation du corps depuis
les épaules jusqu'à la ceinture. Taille fine. Taille noble. Avoir la taille aisée, la taille dégagée, la taille effilée, svelte, épaisse, courte, vilaine. Avoir la taille gâtée. Un habit qui prend bien la taille. Un habit qui fait bienla taille, qui gâte la taille, qui serre la taille.
Cette femme n'a point de taille. Elle est grosse et courte.
Taille, signifie encore. Un bois qui commence à revenir après avoir été coupé. Une jeune taille. Une taille de deux ans. Le gibier se retire dans les tailles.
Taille, se dit, chez les boulangers, les bouchers, etc., d'Un petit bâton fendu en deux parties égales, sur lesquelles le vendeur et l'acheteur font des coches, c'est-àdire, de petites entailles, pour marquer la quantité de pain, de viande, de vin, etc., que l'un fournit à l'autre. Prendre à la taille le pain chez le boulanger, et la viande chez le bouclier. Prendre à la taille le vin au cabaret. Il faut que les deux tailles se rapportent.
Jouer à la taille, se dit De joueurs qui, s'étant proposé de jouer ensemble plusieurs jours de suite, sont convenus qu'au Heu de payer sur-le-champ, on écrira, à chaque partie, le gain ou la perte, pour ne payer la différence que le dernier jour.
Taille, en fermes de Finances, se disait autrefois d'Une certaine imposition de deniers qu'on levait sur toutes les personnes qui n'étaient pas nobles ou ecclésiastiques, ou qui ne jouissaient pas de quelque exemption. Être mis, être imposé à la taille. Être exempt de taille. Être bien haut à la taille. Les mandements , les rôles des tailles. Receveur des tailles de telle élection. Collecteur des tailles'. Sergent des tailles. Taille proportionnelle. Taille arbitraire.
Taille personnelle, Celle qui s'imposait et se levait sur chaque personne taillable ; et, Taille réelle , Celle qui s'imposait et se levait sur les terres et les possessions.
Taille, au Pharaon, au Trente et un, etc. , se dit de La série complète des coups qui se suivent, jusqu'à ce que le banquier ait retourné toutes les cartes du jeu qu'il a dans la main. Il a gagné à la première taille, mais il a perdu à la seconde. Combien voulez-vous nous donner de tailles?
Taille, en termes de Musique, se disait de Celle des quatre parties qui est entre la basse et la haute-contre. Chanter la taille. Tenir la taille. Une belle voix de taille. On la nomme aujourd'hui Ténor.
C'est une bonne taille, une belle taille, se disait D'un homme qui avait une belle voix de taille.
Haute - taille , Voix qui approche de la liautc-conlre; et. Basse-taille, Voix qui approche de la basse, ou même Voix de basse.
Basse-taille , en termes de Sculpture, se dit Des figures de peu de saillie, exécutées sur le marbre, sur la pierre, sur le bronze, etc. Cette expression a vieilli : on appelle ces sortes de figures Des bas-reliefs.
TAILLE-MER. s. m. T. de Marine. La partie inférieure de l'éperon d'un bâtiment, ainsi nommée parce qu'elle fend l'eau la première lorsque le bâtiment avance.
TAILLER. V. a. Couper, retrancher d'une matière, en ôter avec le marteau, le ciseau, ou autre instrument, ce qu'il y a de superflu , pour lui donner une certaine forme , pour la rendre propre à tel ou tel usage. Tailler une pierre pour la faire servir à un bâtiment. Tailler un bloc de marbre pour en faire une colonne, une statue. Tailler une
grotte dans le roc. Tailler des arbres pour les rendre plus beaux. Tailler des palissades. Tailler des arbres fruitiers, des arbres nains, dans le temps convenable, pour leur faire porter plus de fruit. Tailler la rigne dans sa saison. Tailler une plume à écrire. Tailler une pierre précieuse. Tailler un diamant.
Tailler, se dit aussi en parlant De certaines choses qui se coupent en plusieuis morceaux, en plusieurs pièces, soit avec hcouteau, soit avec des ciseaux. Tailler des soupes. Tailler la soupe. Tailler des morceaux. Tailler du pain par morceaux. Tailler un habit, un manteau. Tailler des chemises. Tailler de l'ouvrage, de la besogne. Cet ouvrier taille bien. Tailler un habit en plein drap, etc.
Fig., Tailler en pièces une armée , un régiment, une compagnie , Les défaire entièrement.
Fig. et fam.. Tailler des croupières à une troupe de gens de guerre, La mettre en fuite, la poursuivre.
Tailler des croupières à quelqu'un , Lui susciter des affaires, des embarras, lui donner bien de l'exercice.
Fig. et fam.. Tailler de la besogne à quelqu'un. Lui donner beaucoup de choses à faire, ou Lui susciter bien des embarras. C'est «n cliicanertr, il m'a taillé bien de la besogne. Voilà bien des commissions, vous me taillez jilus de besogne que je n'e>i puis faire.
Fig. et fam.. Tailler les morceaux à quelqu'un. Lui limiter ce qu'il doit dépenser, ou Lui prescrire bien exactement ce qu'il doit faire. On nous a taillé nos morceaux bien courts, bien court, etc. Il lui a taillé ses morceaux.
Prov. et fig.. Tailler et rogner, Disposer des choses à sa fantaisie. Il est le maître dans cette maison, il taille et rogne à son gré, comme il veut, h'ous avons pris des arbitres ; qu'ils taillent et qu'ils rognent comme il leur plaira.
Prov. et fig., Il peut tailler en plein drap, il a de quoi tailler en plein drap, Il a amplement et abondamment tout ce qui peut servir à l'exécution de son dessein. /( a taillé en plein drap. Il a été en pouvoir de faire tout ce qu'il a voulu.
Tailler , signifie absolument , Inciser, faire une incision au périnée ou au-dessus du pubis, pool extraire les calculs renfermés dans la vessie. // a la pierre, on le nxenace de le tailler. Il a été taillé deux fois. Il a été taillé de la pierre. On lui broya la pierre dans la vessie au lieu de le tailler-
Voyez LITHOTRITIE.
Tailler, en termes de Monnaie, Diviser un marc d'or ou d'argent en une certaine quantité de pièces de monnaie , suivant ce qui est ordonné par les règlements.
Tailler, se dit aussi neutralement, à certains Jeux de cartes, comme le pharaon, le vingt et un, etc., pour indiquer la fonction du joueur qu'on nomme banquier, lequel tient les cartes et joue seul contre tous les autres joueurs. Tailler à la basselte , au trente et quarante, etc. Qui veut tailler? Il a promis de tailler après souper.
Taillé, ée. part, passé.
Cet homme est bien taillé. Il est bien fait, il a le corps bien proportionné.
Cote mal taillée. Arrêté de compte en gros, sans égard à ce qui peut appartenir à chacun à la rigueur. Ils étaient en contestation sur plusieurs sommes respectivement dues, ils ont fait une cote mal taillée.
TAILLKIJKSSK — TALON
Fntn., c'est de la beinyne liiu(? tnitWe, so (lit 011 pnrlanl Ii'ua oiivra^o (iiu"l<'oii(|iiP , (li)Ml Ifs inaliTiniix sont mI liieii pivparùs, qu'il n'y a plus fin':'! on fairo iisa^o.
TMi.LK, on tonuos do lilason, so clit K'im écii lorsqu'il est partago on doux paiiios t'jjfalos par une liprno tiroe do la gaucho du chof i\ la dniito ilo la pointe. /( porte lailli! d'anjent ri de ijueitles.
rAII.I.KIIKSSIO. s. f. T. do Monniio. Il so disait aulrofois d'Ouvri(>ros qui réduisaient les piooos au poids do l'ordonnance.
T.ilM.Ri;R. s. m. Celui qui taille. Tailleur d'habits. Tailleurs de pierres. Tailleur d'arbres. Tailleur de dinmnnis.
TMi.t.Ei'n, employé absolument, signilio, l'n tailleur d'habits, un artisan qui fait dos habits. Tailleur pour homme. Tailleur pnur femme. Tailleur pour dames. Don tailleur. Mon tailleur ne me rapporte pas mon habit. Il doit à son tailleur. Maitre tailleur, ijarçon tailleur. La boutique d'un tailleur.
TAiLLEfR , en termes de Jeu , Celui qui taille dans une maison de jeu.
T\ILI.KUSE. s. f. Couturière qui coupe les vêtements de fonimo.
T.VILLIS. adj. m. Il n'est usité que dans cette locution, liais taillis, t.'n bois que l'on taille , que l'on coupe de temps en temps.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. L'n taillis. L'n jeune taillis. Il met tant d'arpentsde taillis en eoupe tous les ans. Je poursuivis un lièvre sur la route, mais il gagna le taillis.
Prov. et fig., (jagner le taillis. S'enfuir et I se mettre en sûreté.
TAILLOIR, s. m. Assiette de bois sur laquelle on taille , on coupe de la viande. Il est peu usité.
Tailloir, en termes d'Architecture, La partie supérieure du chapiteau des colonnes , espèce de tablette carrée sur laquelle pose l'architrave.
T.iILLO.V. s. m. Imposition de deniers, qui se levait anciennement de la même manière que la taille, et qui en était comme un supplément. Receveur général, receveur particulier du taillon. Le taillon était affecté au payement de la gendarmerie.
TAI.\. s. m. Feuille ou lame fort mince, qui est formée d'un mélange détain et de vif-argent , et qu'on applique derrière des glaces pour en faire dos miroirs. Le tain de ce miroir est gdté, taché. Une glace sans tain.
TAIRE. V. a. (Je lais, tu tais, il tail : nous taisons, vous taise:, ils taisent. Je taisais. Je tus. J'ai lu. Je tairai. Je tairais. Tais, qu'il taise: taisons, taisez. Que je taise. Que je tusse. Taisant.) Ne dire pas. Il vous a bien dit telle chose, mais il vous en a tu beaucoup d'autres. C'est un homme sAr et qui ne dit jamais rien de ce qu'il faut taire. Il sait taire ce qu'il faut taire. Elle s'est lue, ils se sont tus après quelques moments.
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel, et signifie. Garder le silence, s'abstenir de parler. Apres avoir dit cela, il se lut. Il<j a temps de parler et temps de se taire. Tais-toi. Taisons-nous. Ordonnez-leur de se taire. Avec ellipse du pronom, Faites taire cet enfant, ce bavard.
Fam. , /{ a manqué une belle occasion de se taire, Il a parle mal à propos, il s'est fait du tort en parlant.
Prov., Qui se tait, consent, Quand on ne
dit mot sur quelque proposition , c'est une
marque qu'on ne s'y oppose point. On dit
plus ordinairement. Qui ne dit mol, consent.
Se taire sur quelque chose, ou simplement,
se taire. No p.is divul);uor un secret. /( .«• (u( sur ce que le hasard lui avait fait découvrir. Il promit de se laite.
Se pouvoir se taire d'une chose, La publier partout, en parler sans cesse. Il ne peut se taire sur la grdce , <te la grdce que vous lui avez faite. Je ne puis m'en taire.
Fi^'. , /( a fait taire son ressentiment , Il l'a niailri.so, il l'a oublié dans telle occasion. Ils ont fait taire les lois, Ils ont noy;Ugé ou empoché l'oxocution des lois. On <lit de mémo, lin de telles circonstances, les affections doivent se taire, tous les ressentiments doivent se taire, etc.
Taire, avec le pronom personnel, signifie quel([uofois simplement. Ne point faire de bruit. En ce .sons, il se dit Des animaux, et généralement De tout ce qui est capable de faire du bruit. Faites taire ces chiens. La mer et les vents se turent à la roij de JÉsi's- Chkist. Cette dernière phrase est du style soutenu, ainsi que cette autre sur Alexandre. La terre se lut devant lui, c'est-à-dire, Se soumit.
.^o(re canon a fait taire celui des ennemis , Il a mis celui des ennemis hors d'état de continuer à tirer.
Tu, VE. part, passé.
T.AISSO.V. s. m. Blaireau , quadrupède sauvage qui se terre. La chasse du laisson. Puant comme un laisson.
Il se dit. au Chili, d'Un poisson sans arête et fort délicat.
TAL
T.iLAPOI>f. S. m. Prêtre bouddhiste dans le Siam.
TALC. S. m. (Le C se prononce comme un K, même devant les consonnes.) Silicate de magnésie, substance blanchâtre, verdâtre ou jaunâtre , douce au toucher et susceptible de se diviser en lames minces plus ou moins transparentes.
TALED. s. m. Voile dont les juifs se couvrent la tète dans leurs synagogues.
TALEXT. s. m. Certain poids d'or ou d'argent , qui était dilTêrent selon les divers pays où l'on s'en servait anciennement. Talent allique. Talent romain. Talent babylonien. Talent hébraïque. Talent d'or. Talent d'argent. Grand talent. Petit talent. Il porta tant de talents au trésor public. Le talent allique valait environ cinq mille sept cent soixante francs, et pesait six mille drachmes.
Talent, signifie au figuré. Don de la nature, disposition et aptitvide naturelle pour certaines choses, capacité, habileté. Dieu lui a donné de grands talents. L'n talent rare, particulier, extraordinaire. L'n beau talent. Un heureux talent. Il n'est pas propre aux affaires, ce n'est pas son talent. Il a beaucoup de talent pour le barreau, pour la prédicalion, pour la poésie, pour la peinture. C'est un homme qui ne manque pas de talent. Il a du talent pour les affaires. Il a du talent pour la guerre. Il est sans talent, sans aucun talent. Le talent de la parole. Le talent de la peinture, de la sculpture, de la musique, etc. Acquérir des talents. Elle a donné des talents à ses enfants. Enfouir ses talents. Déployer ses talents, de grands talents. Il a des talents, mais il ne sait pas les faire valoir, en tirer parti. S'illustrer par ses lalents. Il est dans toute la force de son talent. Il ne connaît pas la portée, les bornes de son talent. Ce sot a eu le talent de faire fortune. Il n'apasletalenlde plaire. Fam., Cet homme
a le talent de déplaire , d'ennuyer tout le monde, de se faire moquer de lui, etc.
Homme de talent. Celui qui a du talent, qui possèile un talent; ot , liens à talenti, f'.oiix qui professent bien certains arts qui demandent du talent, tels que lu musique, le dessin, etc.
Talent, scdilquelquefois.fainilioromeni, de La personne qui possède un talent. Il aimait à réunir tous les talents dans sa maison. Le vrai talent est presque toujours modeste. C'est un talent, un vrai talent. C'est un talent manqué, un demi-talent. Encourager, récompenser les talents.
TALIOX. s. m. Punition par laquelle on traite un coupable de la même manière qu'il a traité ou voulu traiter les autres. La loi du talion reul que ion crève un tril à celui qui a crevé un œil à un autre. Souffrir la jieine du talion. La loi du talion n'est point en usage parmi les chrétiens.
TALIS.MA.V. s. m. Pièce de métal fon'Iuo et gravée sous certains aspects de planète s, sous certaines constellations, et à laquelle on attribue des vertus extraordinaires. On appelle du même nom Certaines figures et certaines pierres chargées de caractères, auxquelles on attribue les mêmes vertus. La superstition des talismans a un grand cours dans l'Orient. Il s'imagine qu'il y a de la rerlu dans les talismans. Il prétend avoir un talisman. Faire un talisman. Porter un talisman.
TALISMAXIQCE. adj. des deux genres.
Qui appartient au talisman. Vertu talismanique.
TALLE. s. f. Branche enracinée qu'un arbre pousse à son pied, et que l'on en sépare avec un couteau si elle est trop forte. L'nelalle, pour être bonne, doit avoir au moins un ail et des racines.
Il se dit aussi Des rejetons que l'on détache avec la main, au pied des plantes bulbeuses et ligamenteuses.
TALLER. V. n. Pousser une ou plusieurs talles.
TALLIPOT. s. m. Espèce de palmier qui croit à Ccylan et au .Malabar, et dont les feuilles sont très grandes.
TAL.MOUSE. s. f. Pièce de pâtisserie faite avec de la crème, de la farine, du fromage, des œufs, du beurre et du sucre. Manger des lalmouses.
TALMUD. s. m. (On fait entendre le D.) Livre qui contient la loi orale, la doctrine, la morale et les traditions des juifs. Le Talmud de Jérusalem est du troisième siècle. Le Talmud de Babylone, qui est le plus estimé, fut terminé vers la fin du sixième siècle.
TALMUDIQCE. adj. des doux genres. Qui appartient au Talmud. Décision talmudique.
T.ALMt'DISTE. s. m. Celui cjui est attaché aux opinions du Talmud.
TALOCHE, s. f. Coup donné sur la tète à quelqu'un avec la main. // a reçu une taloche. Il lui a donné des taloches, une vigoureuse taloche. I! est populaire.
TALOX. s. m. La partie postérieure du pied, /i a le talon écorché. On a dit qu'Achille ne pouvait être blessé qu'au talon. L'os du talon. On peint .Mercure avec des ailes aux talons.
Talon, se dit également en parlant De quelques animaux. Ce cheval a les talons hauts, les talons bas. est relevé de talon, bas de talon. Ce cheval tend à iencastelure, il a les talons serrés. La distance du talon du pied du cerf aux os ou ergots, sert à connaître son âge.
TAMBOUR
Talon, signifie, par extension, La partic d'un soulier ou d'une botte, sur laquelle pose le derrière du pied. Souliers à talons de cuir. Souliers à lalons de bois. Le talon d'une boite. Remettre des talons à des bottes, à des souliers. Talon bas. Talon haut. Talon rouge.
Fig. et tam.. Talon rouge , se disait autrefois d'Un homme de la cour qui avait des talons rouges à ses souliers ; ce qui était une marque de noblesse. Les talons rouges de Versailles. C'est un talon rouge. Il se dit aujourd'hui de Quelqu'un qui a des prétentions à l'élégance, au.\ belles manières.
Fam., Marcher sur les talons de quelqu'un, Le suivre de très prés. Je vous l'annonce ; il vient , il marche sur mes talons. Celte phrase s'emploie aussi dans un sens figuré, et signifie alors, Suivre quelqu'un de près pour l'âge, ou la fortune, ou les succès. Cette cadette marche sur les talons de son aînée. Cet élève approche de celui qui le devance; il lui marche sur les talons.
Fig. et fam., Il est toujours à mes talons, sur mes talons. Il me suit partout, il m'importune en ne me quittant pas.
Fig. et fam., Montrer les talons, S'enfuir. Il a montré les talons. On lui a fait montrer les talons. Montrez-nous les talons. Allezvous-en, délivrez-nous de votre présence.
Fig. et tam.. Tirer des soupirs de ses talons, s'efïorcer de soupirer pour avoir l'air allligé.
Fig., Avoir des ailes aux talons , S'enfuir rapidement.
Prov. , fig. et pop., Il a l'esprit aux talons, se dit D'un homme qui, par étourderie ou par préoccupation, ne pense point à ce qu'il dit.
Prov., fig. et pop., .Se donner des talons, du talondans le derrière. Donner de grandes marques de joie, se moquer de tout ce qui peut arriver; ou encore. Vivre en toute liberté, perdre son temps en promenades, en parties de plaisir.
T.\LON, en termes de Manège, se dit de L'éperon dont le talon d'un cavalier est armé. Ce cheval entend les talons, connaît les talons, obéit, répond aux talons.
Serrer les talons, pincer les deux talons, Appuyer deux coups d'éperon à son cheval. Ce cheval est bien dans les talons, Il est sensible à l'éperon , il y obéit, il le craint. Promener un cheval dans la main et dans les talons. Le gouverner avec la bride et l'éperon. Porter un cheval d'an talon sur l'autre , Lui faire fuir tantôt l'éperon droit, tantôt l'éperon gauche, dans un même manège.
Talon , se dit encore , par analogie , Du fer dont est garnie la partie inférieure d'une hallebarde, d'une pique, d'un esponton, etc.
Il se dit également de La partie inférieure ou postérieure de certaines autres choses. Le talon d'une pipe, La petite saillie qu'on laisse au bas du godet d'une pipe. Le talon d'un bâtiment. L'extrémité de la quille, du côté de l'arrière. Le navire donna un coup de talon, en passant sur cet écueil.
Talon, en termes d'Architecture, Sorte de moulure qui est composée d'une partie concave et d'une partie convexe, et qu'on emploie dans les profils d'architecture. On dit. Talon droit, (0(0/1 reiirers-t', selon la position des deux parties qui composent le talon.
Talon, à certains Jeux do cartes. Ce qui reste de cartes, après qu'on a donné à cha-
cun des joueurs le nombre qui lui en revient. /( manque une carte dans le talon, au talon. Le talon est faux. Compter le talon.
Talon de souche. Sorte de chiffre ou de vignette imprimée en forme de bande à l'endroit d'un registre à souche oii doivent être coupés, avec les ciseaux, les feuillets dont on veut détacher une partie.
TALOWER. v. a. Poursuivre de près.
Les ennemis se retiraient, et on les talonnait de très près.
Il signifie aussi. Importuner, presser vivement, jusqu'à l'importunité. Je le talonnerai de si près, que je l'obligerai de me payer.
Il se dit, figurément. De ce qui presse, tourmente. Le malheur ne cessait de le talonner. La faim le talonnait. La frayeur le talonne. Dans toutes ces acceptions il est familier.
Talonner, s'emploie neutralement en termes de Marine , et signifie , Toucher le fond de la mer avec le talon du bâtiment, par secousses plus ou moins fortes.
Talonné, ée. part, passé.
TALO.VXIÈRE. s. f. On appelle ainsi Les ailes que, selon les poètes anciens. Mercure portait aux talons. Les talonnières de Mercure.
TALUS, s. m. Pente ou inclinaison de haut en bas que l'on donne à la surface verticale d'une construction ou d'un terrain. Le talus d'une pyramide, d'une muraille, d'un mur de terrasse, d'un gazon. Il faut donner du talus , plus de talus à cette muraille, à celle terrasse. Le bord intérieur de ce fossé est en talus.
Il se dit quelquefois Du terrain en pente qui forme le côté d'une terrasse, le bord d'un fossé, etc. Un talus revêtu de gazon. Les talus intérieurs d'une batterie.
Tailler, couper une chose en talus, La couper obliquement, en biseau.
TALUTER. V. a. Construire ou mettre en talus. Il faut taluter les bords d'un étang. Taluter un fossé.
Taluté, ée. part, passé.
TAM
T-\M.4XDU.4. S. m. Espèce de fourmilier de l'Amérique méridionale.
TAMANOIR, s. m. Fourmilier delà même espèce que le tamandua, mais plus grand.
T.\MARIN. s. m. Fruit du tamarinier ou tamarin. Les tamarins rafraîchissent et désaltèrent.
TAMARIN, s. m. T. d'Hist. nat. Nom d'un petit singe de r.4mérique, du genre des Ouistitis.
TA.MARINIER. S. m. T. de Botan. Arbre de la famille des Légumineuses, qui croit naturellement dans les pays chauds, et dont le fruit est une gousse grosse comme le pouce et longue comme le doigt, qui renferme une pulpe purgative et astringente. On l'appelle quelquefois abusivement Tamarin.
TAMARIS, TAMARISC OUTAMARIX. S.
m. T. de Botan. Arbrisseau à feuilles très petites , et à fleurs en épis , dont l'écorce est employée en médecine comme astringente et fébrifuge. Tamaris de France ou de Narbonne. Tamaris d'Allemagne. Oncroyail autrefois que Veau qui avait séjourné dans une tasse de tamaris, acquérait une vertu désopilative. Les cendres de tamarisc servent à faire de la soude.
T.i.MBOUR. S. m. Caisse de forme cylin-
drique, dont les deux tonds sont de peaux tendues, sur l'une desquelles on frappe avec des baguettes pour en tirer des sons. Le tambour sert principalement, parmi nous, à régler le pas des soldats d'infanterie , à les exciter au conxbat, à les assembler, etc. Marcher au son du tambour. Les roxilements du tambour. J'entends le tambour. Axt. premier coup de tambour. La garnison sortit tambour battant, mèche allumée.
Battre du tambour, Tivc^T des sons du tambour, jouer du tambour. ;( apprit à battre dw tambour.
Battre le (ami/our. Donner un signal avec le tambour. On battit le tambour jmur assembler la troupe. On dit aussi. Battre, santi régime. On ordonna de battre. Battre aux champs. Voyez B.iTTnE.
Le tambour bat. On bat le tambour. Le tambiiur appelle. Le tambour bat pour assembler les soldats et leur faire prendre les armes.
Fig. et fam.. Mener quelqu'un tambour battant. Remporter surlui l'avantage en peu de temps ; remporter sur lui plusieurs avantages consécutifs au jeu , ou dans une discussion, dans un procès, dans une affaire; ne pas lui laisser de relâche.
Prov., Avoir le ventre tendu comme un tambour, Avoir le ventre enflé, ou par maladie, ou pour avoir trop mangé.
Prov., C'est vouloir prendre des lièvres an son du tambour, se dit en parlant D'une entreprise qui a besoin de secret pour réussir, et que l'on divulgue mal à proposavant de l'avoir exécutée.
Prov. et fig.. Déloger sans tambour ni trompette. Voyez Trompette.
Tambour de basque, Sorte de petit tambour qui n'a qu'un fond de peau tendue sur un cercle de bois, autour duquel il y a des plaques de cuivre et des grelots, et dont on joue avec le bout des doigts ou en l'agitant. Jouer du tambour de basque. Danser au son du tambour de basque. Danser avec un tambour de basque à la main.
Prov. et fig.. Ce qui vient de la flûte, s'en retourne au tambour. Le bien acquis trop facilement , ou par des voies peu honnêtes, sedissipe aussi aisément qu'il a été amassé.
Tamdour, se dit, par extension, de Celui dont la fonction est de battre du tambour. Les tambours d'un régiment. Il est tambour de telle compagnie. On envoya un tambour sommer la place, demander l'échange des prisonniers, etc. Les tambours de la ville.
Tambour-major, Le chef des tambours, celui qui leur donne le signal, qui les commando. Le tambour-major de tel régiment.
La canne d'un tambour-major.
Tambour-maître, Tambour qui a le grade de caporal.
Tamdour, se dit encore d'Une petite enceinte de menuiserie avec une ou plusieurs portes, placée aux principales entrées des édifices ou des grandes salles, pour empêcher le vent de pénétrer dans l'intérieur. Établirdes tambours aux portes d'une église. Tambour vitré.
Il se dit, en termes de Fortification, d'Un retranchement qui couvre la porte d'une ville, ou l'entrée d'un ouvrage.
Il se dit aussi, dans certains Jeux de paume, d'Une avance ou saillie de maçonnerie faite en biais , qui est du côté de la grille, et qui, en détournant le cours delà balle, la rend plus difficile à jouer. Laballe donna dans le tambour. Le tambour renvoya la balle de l'autre côté.
TA.MIJOUIUN
TAN N EH
TAMiiorn, en tonnes d'Aroliilcrtiire, cliaciinc des assises (le pierres eyliiiilrimies(|iii coniposenl le (ùld'imo colonne, ou le noyau d'un escalier à vis.
' T.vMlioLB, en lernics ilo Mécanique, Espoco do roue placée autour d'un axe, et au somniot de lacpielle sont enfoncés deux leviers, pour pouvoir plus facilement tourner i"axo et soulever les poids.
Tambour, en termes illlorlogeric. Cylindre sur lequel est roulée la corde ou la chaîne qui sert à monter une horloge.
T.v.MiiuiR, en termes d'Arts, In.strument d'une forme circulaire sur lequel est tendue une toile ou étoffe de .soie pour exécuter à rait,'uille dilTérents dessins de broderie. Ilroder au tambour.
T.vmhoub, en termes d'.Vnatomie, Mcmbiaiie qui teniiiiie le coiuhiit auditif, et qu'i>ii appelle aussi Tympan de l,'oreHle,on simplement Tympan.
T.VMBOi'Rix. s. m. Espèce de tambour moins large et plus long que le tambour onlinaire, sur lequel on bat avec une seule baguette , et qu'on accompagne ordinairement avec une petite flûte, pour faire danser. Jouer du tambourin.
Il se dit, par extension, de Celui qui joue du tambourin.
Il se dit aussi d'L'n air vif et gai, dont on marque la mesure sur le tambourin. Il y a dans cet opéra un joli tambourin.
TAMBOl'RINER. v. n. Battre le tambour ou le tambourin. Il ne se dit proprement que Des enfants lorsqu'ils battent de petits tambours qui leur servent de jouet. Ces enfants tambourinent tout le jour.
T.vMDOURiNER, est quelquefois actif, et signifie , Réclamer au son du tambour un objet perdu. Tambouriner un chien, une montre, un portefeuille, etc.
Fig. et fam., Tambouriner une nouvelle, La répandre bruyamment. Il tambourina cette nouvelle, il tambourina cet accident par toute la ville.
Tamdoiriné, ke. part, passé.
T.4MBOL'RI.\ECR. S. m. Celui qui tambourine.
T.iMlXIER. S. m. T. de Botan. Genre de plantes grimpantes, de la famille des .\s- ,perges , dont l'espèce commune , appelée vulgairement Sceau-de-Xolre-Dame, a une racine très grosse, employée par les médecins vétérinaires comme résolutive à l'extérieur, et purgative à l'intérieur.
T.4MIS. s. m. Espèce de sas qui sert à passer des matières pulvérisées, ou des liqueurs épaisses. Tamis fin, délié. Gros tamis. Passer au tamis, par le (amis.
Fig. et fam.. Passer par le tamis, Être examiné sévèrement sur son savoir ou sur ses mœurs.
T.\.MIS.VGE. s. m. .\ction de tamiser. Le tamisage du tabac.
T.4MISER. V. a. Passer par le tamis. Tamiser de la farine, de la poudre à poudrer.
Tamisé, ée. part, passé.
' TA.MISIER. s. m. Celui qui fait et vend .des tamis.
TA.MPO.V. s7 m. Bouchon, morceau de iois servant â boucher un tuyau, unmuid, une cruche, etc., ou quelque autre ouverture. Tampon de liérje. Tampon de bois. Boucher ocec des tampons de sapin les trous faits dans la muraille d'un vaisseau par les boulets de canon.
11 se dit aussi d'Un bouchon fait avec du linge ou du papier. Un tampon de linge. L'n .tampon de papier.
Il se dit, dans un sens analogue, en termes de Chirurgie. Arn'lcr te tang avec un tampon de charpie, d'amadou.
l'op., Je m'en soucie comme de Colin Tampon, .se dit en parlant K'unc chose dont 1)11 ne se soucie pas, dont on ne s'inquiète imllement.
Tampon, .se dit, en termes de Chemin de fer. Des têtes rembourrées dont chaque wagon est pourvu à ses extrémités. L'n coup de tampon.
Il se dit figurément de Tout ce qui peut amortir un choc dans l'ordre des relations sociales et politiques.
Tampon, se dit, en termes de Gravure, d'L'n rouleau dont se servent les imprimeurs en taillc-doiice pour appliquer l'encre sur la planche gravée.
TA.MPO.N'.VE.MEXT. S. m. Action de tamponner. Il se dit principalement en Chirurgie. Le tamponnement des cavités nasales pour arrêter l'hémorrhaijie.
T.IMPO.XXER. v. a. Boucher avec un tampon. Tamponner une cruche d'huile.
En termes de Chemin de fer. Tamponner, Choquer avec les tampons , se heurter aitx tampons. Le train tamponna en arrivant en gare. Dans ce sens, il est neutre.
T.AMPONXÉ, KE. part. pa.ssé.
T.VM-T.i.M. s. m. Instrument de percussion en usage chez les Orientaux, et qu'on admet quelquefois dans notre musique militaire et dans nos orchestres : il consiste en une espèce de disque de métal, d'un assez grand diamètre , dont les bords sont légèrement recourbés, et qui rend, lorsqu'on le trappe, un son très retentissant. L'n coup de tam-tam. Le bruit du tam-tam est lugubre.
TAX
TAX. s. m. Écorce moulue du chêne et de quelques autres arbres, avec laquelle on prépare le cuir, et les peaux de mouton appelées Basanes. Moulin à tan. Écorcer de jeunes chênes pour faire du tan.
TAXAISiE. s. f. T. de Botan. Plante qui porte des fleurs jaunes et flosculeuses, disposées à l'extrémité des tiges en corymbe très épais, et qui a une odeur forte et une saveur anière. La tanaisie est employée en médecine comme vermifuge, antispasmodique, sudorifique, etc.
TAXCER. v. a. Réprimander. Sa mère l'a tancée. Il en fut tancé par son supérieur. Il se fait tancer tous les jours. On l'a tancé vertement. Il est familier.
Tancé, ée. part, passé.
T.AXCHE. s. f. Poisson d'eau douce, du genre de la Carpe, dont les écailles sont petites, et la peau noirâtre et gluante. Une fricassée de tanches. Des tanches farcies.
T.AXDIS. adv. Il est toujours suivi de que, et signifie. Pendant le temps. Tandis que vous êtes ici. Tandis qu'il m'en souvient. Tandis qu'il ira se promener.
Il sert aussi à marquer Opposition, contraste, et signifie, .\u lieu que. Tout le monde le croit heureux, tandis qu il est rongé de soucis et de remords.
T.4XDOUR. s. m. Nom que les Arméniens, les Grecs et les Turcs donnent à une table ronde ou carrée, couverte d'un tapis qui descend jusqu'à terre, et sous laquelle on met un réchaud rempli de braise. Les Turcs se rangent autour d'un tandour pour se chauffer, de même que nous nous mettons autour d'une cheminée.
rAXKAUE. s. m. T. de Marine. Ilalanceiiienl d'un navire de l'aviiut ii l'arriére, i t de l'arrière à l'avant, allernativcnienl. I.e tangage et le roulis.
FA.XUARA. H. m. T. d'IIist. nat. Oiseau de la famille des Passereaux, qui a de belles couleurs.
TAXUE.VCE. s. f. T. de Ocom., synonyme de Contact, l'oint de tangence, Point où deux lignes, deu.x surfaces se touchent sans se couper.
TAXGEXTE. S. f. T. dc Géom. Ligne droite qui touche une courbe en quelqu'un doses points, sans la couper dans ce pointlà. Tirer une tamjinle, mener une tangnite à une courbe. La tangente du cercle est perpendiculaire à Vextrémilé du rayon.
Tangente d'un angle, est, dans le cercle. Une tangente menée à l'une des extrémités do l'arc que l'angle embrasse, et terminée au prolongement du rayon qui passe par l'autre extrémité.
S'échapper par la tangente, se dit D'un corps qui échappe à une force centripète et qui continue son mouvement suivant la tangente à la courbe qu'il décrivait. La pierre de la fronde, lorsqu'elle part, s'échappe par la tangente.
Prov. et fig.. S'échapper par la tangente. S'esquiver, se tirer d'affaire adroitement.
TAXGIBILITÉ. S. f. Terme didactique.
Qualité de ce qui est tangible.
T.4XGIBLE. adj. des deux genres. Terme didactique, synonyme de Tactile. Ce qu'il y a de visible et de tangible dans les corpss'appelle matière.
T-iXGl'ER. v. n. T. de Marine. Il se dit D'un navire qui éprouve le balancement de tant:a.gc. Sotre vaisseau tanguait beaucoup.
Il se dit aussi D'un navire qui enfonce trop dans l'eau par son avant. Ce bâtiment tangue sur l'ancre.
T.AXIÊRE. s. f. Caverne, concavité dans la terre, dar^s le roc, où des bétes sauvages se retirent. L'n ours dans sa tanière. La tanière d'un lion.
Fig. et fam.. Il est toujours dans sa tanière, se dit D'un homme dhiuneiu- sauvage, qui sort rarement de chez lui.
T.AXIX. s. m. T. de Chimie. Substance particulière qui se trouve dans l'écorce du chêne et dans celle d'autres végétaux, et qui rend ces écorces propres à tanner les peaux.
TAXXAGE. s. m. Action de tanner les cuirs; ou Le résultat de cette action.
TA.VX.VXT, AXTE. adj. Qui tanne, sert à tanner. Une substance tannante.
Fig. et popul., m homme tannant, homme fort ennuyeux.
T.AXXE. s. f. Petit bulbe durci qui se forme dans les pores de la peau. Tirer une tanne avec une épingle. Faire sortir une tanne en pressant la peau avec les doigts.
T.AX.VER. v. a. Préparer les cuirs avec du tan, c'est-à-dire, en combinant la gélatine qu'ils contiennent avec du tanin, de manière à les rendre plus solides et imperméables à l'eau, sans cependant leur enlever leur souplesse. Tanner des cuirs de vaches.
Tanner, signifie, figurément et populairement. Fatiguer, ennuyer, molester. C'est un homme q{ti me tanne.
Fig. et popul.. Tanner le cuira quelqu'un. Le battre.
Tanné, ée. part, passé.
Tanné, est aussi adjectif; et alors il signifie, Qui est de couleur t peu près scm- Ijlablc à celle du tan. Du drap tanné. Du
qui
TANNERIE — TAPAGEUR
veloiir.i tanné. Un chien tanné. Une chienne tannir.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Cela tire sur le tanné.
TAX.VERIE. s. f. Lieu où l'on tanne les cuii's. Établir une tannerie. Il y a jilusieitrs tanneries dans ce faubourg.
Prov. et fig. , A la boucherie toutes vaches sont bœufs, et à la tannerie tous bœufs sont ■vaches , Quand on veut faire passer des niarchantlises pour meilleures qu'elles ne sont, on les appelle du nom qui peut les faire dt4)iter plus facilement.
T.i.N'.VECR. s. m. Celui qui tanne des cuirs, qui vend des cuirs tannés.
T.VXT. .\dvcrbe qui exprime Une quantité indélinie, et qui a souvent pour corrélatif la conjonction Que. Il a tant d'amis qu'il ne manquera de rien. Il a tant de bonté, tant de vertu! J'ai été tant de fois chez lui! Il a tant de richesses, qu'on ne les saurait compter. Il en a tant et tant, tant et plus. Donnezm'en tant soit peu, tant et si peu qu'il vous plaira. Le jour qu'il plut tant.
Tous tant que nous sommes, tous tant que vous êtes , Tout ce que nous sommes de gens, tout ce que vous êtes de gens.
Comme il y en a tant, se dit, avec une nuance de dénigrement. De personnes ou de choses que ne distingue rien de particulier. Un ami comme il y en a tant.
Prov., Tant tenu, tant payé, se dit pour exprimer que Le service d'une personne ou l'usage d'vme chose, a été ou sera payé en raison de sa durée. Cette phrase signifie aussi qu'on est quitte envers quelqu'un, en le payant à proportion du service qu'il a rendu.
Prov. et fig., Tant vaut l'homme, tant faut sa terre ou la terre. C'est l'industrie, l'intelligence du maître qui fait valoir, plus ou moins, son bien, sa charge, etc.
Tant, signifie aussi. En si grande quantité, à un tel excès. Il mangea tant, qu'il en creva. Tant fut plaidé, qu'ils se ruinèrent de part et d'autre. Il ne faut pas tant discourir.
Prov. et lig.. Tant va la cruche à l'eau, qu'à la fin elle se casse. En retombant souvent dans la même faute, on finit par s'en trouver mal; ou, En s' exposant trop souvent h un péril , on court risque d'y demeurer, d'y succomber. Il se dit par forme de menace ou de prédiction.
T.\NT, se dit encore de Toute sorte de nombre qu'on n'exprime point. Xous partagerons, il y aura tant pour vous et tant pour moi. Il me demanda combien j'avais de rerenu, je lui dis que j'en avais tant. Je lui ai donné soixante et tant de francs. Il lui donna tant pour cent sur les bénéfices. Cet écrivain travaille à tant la ligne.
Fam., au Jeu, Nous sommes tant à tant, Notre jeu est égal , nous avons autant de points, autant de p;irlics l'un que l'autre.
Tant, sert aussi à marquer Une certaine proportion , un certain rapport entre les choses dont on parle. Tant plein que vide. Tant bon que mauvais. Je le sers tant pour lui que pour me faire plaisir. Ce n'est pas tant manque de soin, que manque d'argent.
Tant, avec la négation, signifie quelquefois. Autant. Rien ne m'a tant fâché que celle nouvelle.
Tant, s'emploie aussi par forme d'exclamation, et signifie, \ tel point. Tant il était abusé. Tant le nwnie esl crédule. Tant il est rrai que... Tant il est difficile d'être modéré dans la bonne fortune.
S'il faisait tant que... Quand il faisait tant tjue... S'il se portait jusque-là. Quand il se portait jusqu'à faire telle chose. Si je faisais tant que d'aller à Rome, je voudrais... Quand il faisait tant que de se mettre à table, il n'en sortait plus.
Tant, suivi de que, signifie quelquefois, .\ussi loin que. Tant que la vue se peut étendre. Tant que la terre le pourra porter. On dit aussi, en abrégeant. Tant que terre, etc.
Il signifie également , .\ussi longtemps que. Tant que je vivrai. Tant qu'il occupera cette place, il en remplira les devoirs. Tant que le monde durera. Pour tant et si longtemps, pour tant et si peu qu'il vous plaira.
Il signifie quelquefois familièrement, Si. Il n'est pas tant sot. ("elle femme tant aimée.
En tant que. loc. conj. Selon que. // ne tenait aux hommes qu'en tant qu'ils jiouvaient le servir.
Tant plus que moins, loc. adv. et fam. À peuprès. // o dix mille livres de rente, tant plus que moins.
Tant mieux. Locution adverbiale dont on se sert pour marquer qu'une chose est avantageuse, qu'on en est bien aise. Le malade a eu des sueurs celle nuit, tant mieux. S'il se conduit sagement, tant mieux pour lui.
Tant pis. Autre locution adverbiale dont on se sert pour marquer qu'une chose est désavantageuse, et qu'on en est fâché. S'il ne se corrige pas, tant pis pour lui. Si cela arrive, tant pis.
Fam., Tant pis, tant mieux, se dit quelquefois Pour marquer qu'on ne se soucie guère de la chose dont il s'agit, et qu'il n'y a grand sujet de s'affliger ni de se réjouir.
Tant s'en faut que. Bien loin que. Tant s'en faul qu'il y consente, qu'au contraire il y répugne.
Fam., Tant s'en faut qu'au contraire, s'emploie quelquefois, par plaisanterie, pour dire simplement, .\u contraire. Vous demandez si cette femme est jolie : tant s'en faut qu'au contraire.
Tant y a que. Locution familière qui signifie à peu près. Quoi qu'il en soit. Je ne sais pas bien ce qui donna licuà leurquerelle. tant y a qu'ils se battirent. Tant y a qu'il est mort.
Si tant est. Autre locution familière qui signifie, Si la chose est, supposé que la chose soit. Je ne manquerai pas d'y aller, si tant est que je le puisse. Si tant est que cela arrive, que cela soit comme vous le dites.
Sur et tant moins. Locution dont on se sert, en parlant De quelque chose payé à compte. Il m'a donné mille francs sur et tant moins de ce qu'il me doit. Cette manière de parler a vieilli : on dit ordinairement, .\ comjile. à valoir sur ce qu'il me doit.
T.i.VT.lI.E. s. m. Nom d'un personnage de la Fable condamné à subirdans les enfers un supplice qui consistait à souffrir la soif et la faim, au milieu des eaux qui fuyaient ses lèvres, et près des fruits qui se dérobaient à sa main. On le rapporte ici à cause de cette locution figurée. Supplice de Tantale, Tourment d'une personne qui croit sans cesse toucher au but de ses désirs sans pouvoir l'atteindre en réalité.
T.VXTE. s. f. La sœur du père ou de la mère, la femme de l'oncle. Tante paternelle. Tayxte maternelle.
Grand'tante , La sœur de l'aieul ou de l'aieide. Tante à la mode de Bretagne,
La cousine germaine du père ou de la mère.
■r.4.\TET. s. m. Une très petite quantité, un peu, tant soit peu. Donner-moi ii» Mntet de ce potage. On dit adverbialement . Un tantel. Elle est un tantet bizarre. Il est très familier.
T.iXTIXET. s. m. Diminutif de Tantet.
Une très petite tiuantitè. Donnez-moi un tantinet de pain. On dit aussi adverbialement. Un tantinet. Elle était un tantinet fâchée contre vous. Ce mot est très familier.
TA.vrôT. adv. de temps qui s'emploie pour le futur, et qui signifie. Dans peu de temps. Sa signification est ordinairement renfermée dans l'espace du jour où l'on parle. Je l'ai ru ce matin, et je le rererrai encore tantôt. Je finirai cela tantôt. J'en serai quitte tantôt.
Il s'emploie aussi pour le passé, et signifie. Il y a peu de temps; mais toujours en Farlant de la même journée. J ai vu tantôt homme dont vous parlez. On m'a dit que vous étiez venu tantôt me chercher.
Fam., .4 tantôt, se dit Pour exprimer qu'on .se reverra, qu'on reparlera d'une affaire dans la mémo journée. Je vous quitte pour le moment; à tantôt.
Tantôt, désigne quelquefois, dans le style familier, Un temps plus indéterminé : alors il équivaut à Bientôt, et les verbes que l'on y joint se mettent ordinairement au présent. Ce bâtiment esl tantôt achevé. La circonvallation est tantôt faite. Ce livre est tantôt fini. J'en suis tantôt quitte. Il est tantôt nuit.
Tantôt , redoublé , s'emploie pour marquer Des changements consécutifs et plus ou moins fréquents d'un état à un autre, et en général Une diversité quelconque , .soit dans une même chose, soit dans les. choses de même nature. Il se porte tantôt bien, tantôt mal. Il est tantôt d'un avis, tantôt d'un autre. Il est tantôt gai, tantôt triste. Ce mot signifie tantôt telle chose, tantôt telle autre. Tantôt la forme des ces édifices est ronde, tantôt elle est carrée.
T.VO
T.iOX. s. m. (On prononce Tan.) Xom de plusieurs espèces de grosses mouches à deux ailes qui, durant l'été, tourmentent de leurs piqûres lesbœufs, les chevaux, etc., et qui quelquefois attaquent aussi les hommes.
T.VP
T.iP.iBOR. s. m. Bonnet de campagne, dont les bords se rabattent pour garantir des mauvais temps. Il est vieux.
T.4P.\GE. s. m. Désordre accompagne d'un grand liruit. Faire tapage. Faire du tapage. Quel tapage! Les bruits ou tapages nocturnes sont punis.
Il signifie aussi , Beproches faits avec bruit, criaillcrics. Voilà bien du tapage pour peu de chose. Il est familier dans les deux sens.
T.4P.\r.ErR, El'SE. s. Celui, celle qui fait du tapage, qui a l'habitude de faire du tapage. C'est un tapageur. Quelle tapageuse que cette pelile /i((e.' On l'emploie quelquefois adjectivement. Cel enfant est bien taimgeur. Il est familier.
Comme adjectif, il s'emploie quelquefois figurément et familièrement pour signifier. Qui alïecte l'éclat, qui vise à l'cflet. Une
TAl'K — TAoroil?
SIO
«.'((ii/iii'iirt tapaiifuse. Une tniletli' lapageuse.
TAIM';. 8. (. Conii (lu la main , soil ouviTli'i soit fornu'c. /( lui n donité une liuime liijte. Il est familit'i'.
i'AlM':*'.!'. s. 111. Siiili- cl(> liascuk' (lui s'aliaisso liai' iiii ci)iilrc|ii)iJs nu aulroiucnt , |Hiur fci'iiici' l'ciitivo iriuuî l);u'i'i(>i'e.
Il so (111, par (Ici'isicin, (ITiuî voiture caliolanlo et rude. Ce cabriolet est un vrai lain'cu. Nous parlimes dans un méchant ta-
l'VI'IOE. s. t. Terme poimlaire. (IramUc|uaiilité. fiii; lapée (('<'»/'»»(.<.
TAIUCK. V. a. l'Tappor, donner un ou plusieurs coups. Il l'a tiieii lapé. Je vous tiiperai. En ce sens, il est familier.
laper les clieveux, Les arranger et les relever avec le peigne, d'une certaine maiiieie ((ui les reiillo et les fait paraiire davanlage. Cette acception a vieilli; on dil . Crêper
Taper du pied, Frapper la ferre, le i)lanelier avec le pied. Dans celte phrase, Taper est neutre
T.\PEK, en fermes cfe Peinture, so dit I>une manière de peindre très libre, très nej.'ligée, 1res hardie, du moins en apparence , et lelle iiuo l'artiste semble n'avoir taii ([ue donner çix et là quelques coups de brosse sur la toile.
Tapé, ée. part, passé.
Il se dit, particulièrement. De certains fruits aplatis et sèches au four. Des pondues tapées. Des poires tapées.
Kig. et pop.. Voilà une réponse bientapée, un mot bien tapé, scditd'Uno réponse faite à propos et piquante, d'un mot vif et piquant.
TAPINOIS (ex), loc. adv. Sourdement, en cachette. /( est renu en tapinois.
Il se dit aussi en parlant D'un homme rusé et dissimulé, qui va adroitement à ses fins par des voies sourdes et détournées. C'est un homme qui n'ayil /wiiif oueertement, il ne fait rien qu'en tapinois.
TAPIOCA ou TAPIOKA. s. m. Fécule de racine de manioc , lavée avec soin et bien séchce, qui sert à la nourriture de l'homme. Un potage au tapioca. Chocolat au tapioca.
T.VPIR (SE). V. pron. Se cacher en se tenant dans une posture raccourcie ou resserrée. Se tapir contre une muraille. Se tapir derrière une haie. Se tapir derrière une porte. Se tapir sous un arbre, dans un blé. Il faut vous tapir dans ce coin.
Tapi, ie. part, passé.
TAPIR, s. m. T. d'Hist. nat. Quadrupède delà taille du bœuf, dont le nez est allongé en forme de trompe, et qui habite principalement dans les forêts et les savanes de r.Vmérique. Le tapir vit de fruits et d'herbes tendres.
T.IPIS. s. m. Pièce d'étoffe, ou de tissu <lo laine, de soie, etc. , dont ou couvre une taWe, une estrade, le carreau ou le parquet d'une chambre, etc. Tapis de table. Tapis de pied. Tapis de Turquie. Tapis de Perse. Tapis de la Savonnerie. Tapis d' .Aubusson. Tapis de velours. Tapis vert. Les tables de jeu sont ordinairement couvertes d'un tapis vert.
Fig., Mettre une affaire, une question sur le lapis, La proposer pour l'examiner, pour en juger.
Fig. et fam.. Tenir quelqu'un sur le tapis, Parler de lui, en faire le sujet de la conversation ; et, fCtrc sur le tapis, KIro le sujet de l'entretien.
Fig. et fam., .\muser le tapis, lOnlretcnir
la COinpagiiio do choses vaines cl vagues. soil à dessein, soil aiitremenl. Il ne faisait (juantuser le tajiis. Il amusait le tajiis pour yaiiner du temjis.
Tapis de billard, Le drap vert (pli recouvre la lalih; d'un billard, et (pii est fortement tendu au moyen des elous (jui l'atlaelienl.
Fig., Tapis vert, .se dil rpiebpiefois Du lieu où s'asseiiiblenl des aihuiiiislrateurs, de la table où ilss'as.soienl, ele. On a discuté i-riie affaire au lapis vert, autour du tapis vert. Il se dit aussi quelquefois d'L'ne table à jouer.
Fig., Tapis vert, se dit aussi d'Un endroit ga/oiiiie dans un jardin. Vn tapis vert au milieu d'une grande allée bordée d'arbres. On dit de même, Un tajns de verdure, de tjazon, de mousse, de fleurs, etc.
Fig., en termes de Manège, Ce cheval rase le tapis, Ses épaules ont peu de mouvement et il no relève point assez en marchant; les pieds sont Iroi) près de terre , il va butter. Tajiis-frnnc, Cabaret où se réuni.sscnt les voleurs. Il est populaire.
T.tPISSER. V. a. Hcvétir, orner de tapisserie les murailles d'une .salle, d'une chambre, etc. Tapisser une salle, une chambre. Les rues étaient tapissées.
Il se dit, par extension, en parlant De toutes les autres choses qui couvrent ou qui ornent les murs d'une chambre, etc. Tapisser une chambre de papier peint. Tapisser une chambre de portraits, de dessins. Sa chambre n'est tapissée que d'images. On dit aussi, Ce mur, ce coin de rue est tapissé d'ajfiches, d'annonces.
Ilsedit, |)aruneextensionplusgrande,De diverses choses qui couvrent et revêtent une surface. Celte vigne tapisse de ses rameau.c l'intérieur de la grotte. Le gazon qui tapisse les bords de celle fontaine. Au printemps , la terre est tapissée de jleurs. La membrane qui tapisse l'intérieur de l'estomac.
T.VPlssii, Ù.E. part, passé. Une cliambre tapissée.
TAPISSERIE, s. f. Ouvrage fait à l'aiguille sur du canevas, avec de la laine, de la .soie, de l'or, etc. Travailler en tapisserie. Faire de la tapisserie. Tapisserie de point de Hongrie, de point d'Angleterre , de point d'Espagne. Tapisserie de petit point. Fauteuil, citaise de tapisserie.
Il se dit aussi de Grandes pièces d'ouvrages faites au métier avec de la laine, delà soie, de l'or, servant à revêtir et à parer les murailles d'une chambre, d'une salle, etc. Tapisserie de haute lisse. Tapisserie de basse lisse. Tapisserie à personnages. Tapisserie relevée d'or et de soie. Tapisserie antique. Tapisserie du dessin de tel peintre. Tapisserie de verdure. Tapisserie des Gobelins, de Beauvais, d'.\uvergne, de Flandre. Tenture de tapisserie. Bordure de tapisserie. Tapisserie à grande, à petite bordure. Celte tapisserie est passée. Tenture de tapisserie de tant de pièces. Tendre, détendre une tapisserie. Pièce de tapisserie.
Tapisserie, se dil encore de Toute sorte d'étoffe, de tissu servant à couvTir et à orner les murailles d'une chambre, etc. Tapisserie de cuir doré. Tapisserie de brocalelle. Tapisserie de velours, de damas, de satin à bandes, de papier peint, etc.
Garnir une tapisserie, La doubler de toile.
Fig., Faire tapisserie, se dit Des personnes qui assistent à un bal ou à quelque
aiilre grande r(-iiiii()n, sans y prendre pari, et <pil sonlordinairemeiil rangée» C(.»iitrn les iiiiirsih; la salle, (es femmei n'étaient laque pour faire tapisserie.
TAPISSIER. 1|'';he. S. Celui, celle qui Iravaillicii lou le sorte do meubles de tapisserie cl rrcloffe. c'est tel tapissier qui a fait ce meuble, l'n habile tujiissier. (iarron tapissier. Le tapissier tiui a tendu cet appartement. Valet de chambre tapissier.
TAi>issii:iiB, se dit aussi d'Une ouvrière qui fait de la tapisserie, qui travaille en tapisserie à l'aiguille. Ce sens est peu usité.
TAPiss]i;ni;, sO dit encore d'Une sorte de voiture légère, ouverte do tous cotés, ((ui sert principalement aux tapissiers pour transporter des meubles, des tapis, etc., et qu'on em|)loie aussi pour les déménagements, pour le transport de certaines marchandises.
T.VPOX. s. m. Il se dit en parlant Des étoffes, de la soie, du linge, etc., qu'on bouchonne et qu'on met tout en un las. Hemeltez dans ses plis cette étoffe qui esl toute en lapon. Il a mis son habit en un petit lapon. Il est familier.
TAPOTER, v. a. Donner de petits coups à plusieurs reprises. Celte mère est toujours à tapoter ses enfants. Il est familier.
Ncutral., Tapoter du piano. En jouer négligemment.
Tapoté, ée. part, passé.
TAQ
TAQl'ER- V. a. T. d'impr. Passer le taquoir sur une forme.
Taoué, ée. part, passé.
TAQL'ET. s. m. T. de Marine. Nom qu'on donne à différentes sortes de crochets do bois, où l'on amarre diverses manœuvres. Tar{uets de haubans. Taquet de cabestan. EU.
Taquet, en termes de Menuisier ébéniste, se dit de Petits morceaux de bois taillés pour maintenir l'encoignure d'une armoire, d'un meuble.
TAQUIN, I.\E. adj. Mutin, querelleur, contrariant. Cet enfant esi taquin. Il a l'humeur taquine.
Ilsignifie aussi. Vilain, avare, qui chicane sur la dépense. C'est un homme taquin, un vieux taquin, qui se ferait fesser pour le moindre profit. Ce sens a vieilli.
Il s'emploie aussi substantivement. Petit taquin. Vieux taquin. Laisse: là ce taquin.
TAQUIXEMENT. adv. D'une manière taquine. Il est peu usité.
TAQUIXER. V. n. Avoir l'habitude de contrarier et d'impatienter pour de minces sujets. Il ne fait que taquiner.
Il s'emploie aussi activement. Il m'a tnquiné tout un jour. Dans ce sens, on l'emploie quelquefois comme verbe réciproque.
Ils sont toujours à se taquiner.
Ta(iuinè, ée. part, passé.
TAQUI.VERIE. S. f. Caractère de Celui qui esl taquin, ou Action de celui qui taquine. Il est d'une taquinerie insupportable. Cessez vos taquineries.
TAQUOIR. s. m. T. d'Inipr. Morceau de bois de sapin, de la grandeur d'une page in-octavo, et doublé de bois de chêne, sur lc(|uel on frappe avec un maillet, pour faire entrer également dans le châssis tous les caractères dont une forme est composée.
TAB
TARABl'STER. v. a. Importunor quelqu'un, le déranger, le tracasser. Qui csf-cf qui me lient larabusler? A'e tarabuste: pas cet enfant. Il est familier.
T.iR.\BLiSTÉ, ÉE. part, passé.
TARARE. Espèce d'interjection familière, dont on se sert pour marquer quOn se moque de ce qu'on entend dire, ou qu'on ne le croit pas. Il m'a voulu faire croire cela, mais tarare!
Tarare-pon-pon, se dit Pour se moquer de la vanité que quelqu'un étale dans lui récit, dans des projets. Il est peu usité.
T.iRAUD. s. m. T. d'Arts mécan. Morceau d'acier taillé en vis et dont on se sert pour tarauder.
TARAUDAGE. s. m. T. d'Arts mècan.
Action de tarauder.
TARAUDER, v, a. T. d'Arts mécan. Tailler, creuser en spirale les parois d'un trou fait à une pièce de bois ou de métal, de manière qu'il puisse recevoir une vis. Tarauder un écrou.
T.\R.\UDÉ, ÉE. part, passé.
TARD. adv. de temps. Après le temps nécessaire, déterminé, convenable ; après le temps ordinaire et accoutumé. Le secours arriva tard, arriva trop tard, arriva trop tard de quelques jours. Vous vene: bien tard, un peu tard. Se lever tard. Se coucher tard. Il faut mourir tôt ou tard. Les vendanges se font tard cette année. Vous ave: attendu bien tard. Vous vous en avisez bien tard, trop lard.
Prov., Il vaut mieux tard qite jamais.
Tard, se dit aussi par rapport seulement à la durée du jour; et alors il signifie, '\' ers la fin de la journée. Nous ne pouvons arriver que tard au gîte.
T.\RD, s'emploie adjectivement dans ses difïérentes acceptions. // est tard de songer à Dieu, quand on est près de mourir. Il est bien tard pour commencer. Il est déjà tard. Il est bien tard. Il se fait tard. Je ne croyais pas qu'il fût si tard. Le soleil se couclie, il commence à se faire tard.
Il s'emploie aussi substantivement. Vous vous en avises sur le tard. Il est arrivé sur le tard.
TARDER, v. n. Difïérer à faire quelque chose. On a trop tardé à envoyer ce secours. Il ne faut pas tarder un moment. La chose presse, que tardons-nous y Pour peu que l'on tarde, on laissera passer l'occasion. On peut dire Tarder de, mais l'usage préfère Tarder à.
Il signifie aussi, S'arrêter, ou aller lentement, en sorte qu'on vienne tard. Pourquoi aves-vous tant tardé y Aile: et ne tardez pas. Il a bien tardé en chemin. Vous avez bien tardé à venir.
T.iRDER, s'emploie aussi impersonnellement, et il régit de, quand c'est un infinitif qui suit. Alors il ne se dit que pour marquer que L'on a impatience de quelque chose, et que le temps semble long dans l'attenle de ce qu'on souhaite. Il me tarde iien que je sois hors d'affaire, d'être hors d'affaire. Il me tarde que ma maison soit hdtie, que mon procès soit jugé. Il me tarde d'acliever mon ouvrage. Il me tardait de vous voir.
TARDIF, IVE. adj. Qui tarde, qui vient tard. Repentir tardif, trop tardif. Des regrets tardifs. Vue recommandation tardive. Il signifie aussi, Lent. Mouvement tardif. Fas tardif.
Il signifie encore. Qui se forme lentement, qui n'arrive que lentement à son état de bonté, de perfection. Les chevaux de \aples sont tardifs. Ces sortes d'esprits sont tardifs. Les melons et les muscats sont tardifs cette année.
Fruits tardifs. Les fruits qui ne mûrissent qu'après les autres de même espèce. Cerises tardives. Pèches tardives. Poires tardives. On dit aussi. Des agneaux tardifs, des poulets tardifs, des perdreaux tardifs, Dos agneaux , des poulets, des perdreaux qui naissent après les autres.
TARDIGRADE. adj. des deux genres. T.
de Zool. Qui marche avec lenteur.
Il est plus usité comme subst. mas. plur. pour désigner Une famille de mammifères qui n'ont point de dents incisives, dont les doigts sont réunis jusqu'aux ongles, et qui sont remarquables par la lenteur de leurs mouvements. Les tardigrades.
T-\RDiOR.\DE?, .se dit aussi d'Un genre d'animalcules qui ont la propriété de se dessécher sans périr et qui reviennent à la vie, comme les rotifères.
TARDIVEMENT, adv. D'une manière tardive. Il a fait sa réclamation bien tardivement.
T.\RDIVETÉ. s. f. T. de Jardinage.
Croissance tardive. Il se dit en parlant Des fleurs, des fruits et des plantes qui viennent après le temps ordinaire.
T.4RE. s. f. Déchet, diminution, soit pour la quantité, soit pour la qualité. J'ai compté tous ces sacs d'argent, il ify a point de tare ni pour le compte, ni pour les espèces. J'ai trouvé tant de tare. Ces marchandises ont été gâtées dans le navire, il y a pour trois cents francs de tare.
11 signifie au figuré, Vice, défaut, défectuosité. Ce bois est bon, il n'y a point de tare. Vous vous plaignez de ce cheval; quelle tare y trouvez-vous ?
Il s'emploie de même au sens moral.
C'est un homme sans tare, qui n'a ni tare ni défaut. Dans ce sens, il a vieilli.
T.\RE, en termes de Marchands, se dit souvent Du poids des barils, pois, caisses, emballages, etc., qui contiennent les marchandises ; à la différence de Net , qui se dit Des marchandises mêmes, déduction faite de la tare.
TAREXTELLE. s. f. Nom d'une espèce de danse des environs de Tarente, en Italie.
TAREXTIS.ME. s. m. Maladie nerveuse qui était fort commune autrefois dans la Fouille, et qui donnait une extrême envie de danser; on croit qu'elle était particulièrement déterminée par la piqûre de la tarentule.
TAREXTULE. s. f. Espèce de grosse araignée qui se trouve principalement aux environs de Tarente, et dont la piqûre passait autrefois pour causer un grand assoupissement ou une profonde mélancolie, qu'on ne pouvait dissiper qu'en s'agitant beaucoup. Être mordu de la tarentule.
T.iREXTiLE , est aussi Le nom dune espèce de petit lézard.
TARER. V. a. Causer de la tare, du déchet; gâter, corrompre. L'humidité a taré ces marchandises, ces fruits. Fig., Tarer laréputation de quelqu'un. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Cette poire commence à se tarer. Dans cette acception, le participe est beaucoup plus usité. TARER, signifie aussi, Peser un vase, un baril, etc., avant d'y mettre quelque chose.
afin qu'en le repesant après, on puisse savoir au juste le poids de ce qu'on y a mis. Tarer une barrique, un pot.
Taré, ÉE. part, passé. Marchandises tarées. Avariées, gâtées. Fruits tarés.
Fig., Un homme taré. Un homme dont la réputation est tachée par une ou plusieurs mauvaises actions.
TARGE. s. f. Espèce de bouclier.
TARGETTE. S. f. Petite plaque de métal, qui porte un verrou plat, et qu'on met aux portes, aux fenêtres, etc., pour servir a. les fermer. Targette de fer. Targette de bronze, de cuivre. Targette dorée, bronzée.
TARGUER (SE). V. pron. Se prévaloir, tirer avantage avec ostentation. Il se targue du pouvoir de son maître. Il se targue de sa noblesse, de son crédit, de ses richesses.
TARGUM. s. m. (On prononce Targome.] Conmientaire chaldaique du texte hébreu de r.^ncien Testament, qui fut fait après la captivité de Babylone.
TARI. s. m. Liqueur fermentée, que l'on tire du suc de divers palmiers, et que l'on administrait autrefois comme tonique.
TARIÈRE, s. f. Outil de fer, emmanché de bois, dont les charpentiers, les charrons, les menuisiers se servent pour faire des trous ronds dans une pièce de bois. Grosse tarière. Petite tarière.
Il se dit aussi d'Un instrument dont on se sert pour percer la terre. '\'oyez Sonde. Il se dit, en termes d'Histoire naturelle, d'Un instrument dont les femelles de quelques insectes sont pourvues, et qui leur sert à faire des incisions , soit dans quelcjues parties des végétaux, soit dans la peau de quelque animal , pour y déposer leurs ceufs. Les cigales, les sauterelles sont pourvues de tarières.
TARIF, s. m. Bôle, tableau qui marque le prix de certaines denrées, ou les droits d'entrée, de sortie, de passage, etc., que chaque sorte de marchandise doit payer.
Tarif des droits. Tarif des douanes.
Tarif des glaces, La table qui marque le prix des glaces calculé d'après leurs dimensions. Celle glace, suivant le tarif, vaut trois cents francs.
Tarif des monnaies. Le rôle, la table qui marque la valeur courante des monnaies.
Tarif des frais et dépens. Règlement qui fixe le coût des divers actes et les droits de vacations en matière de procédure civile, criminelle et de police.
T.4RIFER. V. a. Appliquer un tarif , fixer d'après un tarit les droits que doivent payer les choses qui y sont sujettes. On a tarifé ces marchandises.
Tarifé, ee. part, passé.
TARIX. s. m. Petit oiseau à bec conique et pointu, et à plumage verdàtre. Apprivoiser un tarin.
TARIR. V. a. Mettre à sec. Tarir un puits. Tarir un étang. Les grandes chaleurs, les grandes sécheresses ont tari toutes les fontaines. C'est une source que l'on ne saurait tarir.
Il est aussi neutre, et signifie. Être mis à sec, cesser de couler. Les grandes chaleurs ont fait tarir les ruisseaux. Une source qui ne tarit jamais. Un puits qui ne tarit point. Ses larmes ne tarissent point. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel , dans le même sens. Une source . une fontaine qui s'est tarie.
Tarir, se dit figurêment, tant à l'actif qu'au neutre, et signifie. Faire cesser, ou
TAniSSAHLK
TATKI?
Cesser, aiT('(or, ou S'nnvlor. ;,n justice ri la ri(jila)i(f i/c ce prime lurirenl In source des iiiaii.r inthlics. Lu uiisiricorde de Dieu est uue source im'iiuisnhlc que ion ne saurait tarir, qui ne tarit poiul.
l'i^'., A'c point tarir sur un sujet. Kn parler sans cesso. y revenir .souveiil. Il ne tarit point sur votre éloge. Quand il parle de rous. il ne tarit pas,
TMii . II:. ])ai'l. passé.
rAIIISSAItl.l':. adj. (les deux Reiiros. Qui se peut (arir.qui peul étrelari. ('('((rsource- ((i ii'fsf pas tarissahle. Ce puits est tarissable. La source de ses laruws n'est pas larissable.
r VKISSKMICXT. s. m. nesscchemcnl , élat (le ee qui es! tari. Le tarissement des puits et des fontaines est un des effets de la grande sécheresse. Le tarissement des eaux.
T.VRl.AT.lNE. s. f. Espèce de mousseline tr(>s claire, dont les fils sont un peu gros.
TAllorÉ. KE.adj. Il n'est usité que dans cette loeulion. Caries tarotées. Cartes dont le dos ou revers est marqué de grisaille en compartiments.
TAUOTS. s. m. pi. Espèce de cartes ,^ jouer, qui sont marquées d'autres ligures que les cartes ordinaires, et dont le dos est imprimé de grisaille en compartiments. Les tarots sont en usage en Allemagne, en Suisse, en Espagne, en Italie, etc.
Il se dit aussi Du jeu qu'on joue avec ces cartes; et, dans cette acception, il s'emploie quelquefois au singulier. Jouer aux tarots ou au tarot.
T.VROITPE. s. l. Le poil qui croît entre les sourcils. On arrache la laroupe avec de petites pincettes.
TARPÉIEX.\E. adj. f. Il n'est employé que dans cette locution, La roche Tarpéienne. Voyez roche.
T.\RSE. s. m. T. d'Anat. Nom que les anatomisles donnent à la partie du pied qu'on appelle communément Cou-de-pied.
Il désigne, en termes d'Ornithologie, Le troisième article du pied des oiseaux, qui est terminé par des doigts ; et , en termes d'Entomologie, La troisième ou dernière partie des pattes des insectes, qui est divisée en plusieurs anneaux articulés et terminée par un ou plusieurs ongles.
TARSIE\, lEXNE. adj. T. d'.Xnat. Qui appartient, qui a rapport au tarse. Articulation tarsienne. Artère tarsienne.
TARSIER, s. m. T. d'Hist. nat. Nom d'un genre de mammifères de l'ordre des Quadrumanes, qui ont le pied ou tarse do derrière d'une longueur excessive.
T.tRTAN. s. m. Étoffe de laine à carreaux de diverses couleurs, dont les Écossais et les habitants des lies Hélirides se font des vêtements.
Il se dit, par extension, d'Un vêtement de tartan.
TARTAVE. s. f. T. de Marine. Petit bâtiment dont on se sert sur la mer Méditerranée, et qui porte une voile triangulaire.
TARTARE. s. m. T. de Mythologie. Nom que les poètes donnent au lieu où les coupables sont tourmentés dans les enfers.
Il fut prér.ipité dans le Tartare.
TARTARE. s. m. Il se dit des Courriers employés par la Porte ottomane et les ambassadeurs européens à f;onslantinople.
TART\REIIX, EUSE. adj. T. de Chimie. Qui a la qualité du tartre. Les parties
larlarruses d'une luiurur. .scr/iiM(ii( tartareux. Il a vieilli
TAR'I'AHIQI'E adj. Voyez TAIiriiKil'i;.
T.ilt'l'i:. s. [. I'ie(!e de pâtisserie dans la- (iuell(^ (111 met de la crème, des fruits cuits ou (les conlilures, et ((ui est C(mverle symétri(|uemenl de petits lllcis de pâte C(jupés avec un instrument giiilloclie. Tarte à ta crème. Tarte de cerises, d'abricots. Tarte de pommes.
TARTELETTE, s. f. Petite tarte. Tartelettes toutes chaudes. Manger des tartelettes.
T.IHTIXE. s. f. Tranche do pain recouverte (le (|ueic[uo cho.sc. Tartine de beurre. Tartine de confitures.
TAïaiNH, so dit liguréinenl, dans le langage le plus familier du journalisme, d'Un long article plein de lieux communs et qui n'est ni intéressant ni insiruclit. On le dit aussi d'Un long discours ennuyeux. Quelle tartine il nous a fait araler!
TARTKATE. s. m. T. de Chimie. Nom générique des sels formé.s d'une ou deux bases et d'acide tarlrique. Tarlrate de potasse et de fer (tartre chalybé). Tarlrate de potasse et d'antimoine (tartre stibié). Etc.
TARTRE, s. m. Dépôt terreux et salin, produit dans les tonneaux par la fermentation du vin, et qui s'attaclic aux douves, s'y durcit et se forme en croûte. Le tartre est une substance acide presque entièrement formée d'acide tartrique et de potasse. Tartre blanc. Tartre rouge. Les vins de Champagne n'ont guère de tartre. Les vins d'Orléans et de Languedoc ont beaucoup de tartre. Sel de tartre. Crème de tartre.
Tartre émétique , ou simplement, Èmétique, Vomitif composé de crème de tartre et de verre d'antimoine. Se purger avec du tartre émétique. On l'appelle aussi Tartre stibié. Voyez T.\rtrate.
T.vBTRE, se dit aussi Du sédiment crayeux et salin cjui s'attache aux dents. Il y a beaucoup de tartre sur vos dents, faites-les nettoijcr.
TARTRIQUE ou TARTARIQUE. adj. m.
T. de Chimie. Nom que l'on donne à l'acide du tartre. L'acide tartrique, dissous dans une grande quantité d'eau, peut remplacer la limonade.
TARTUFE, s. m. Faux dévot, hypocrite, dont le nom est emprunté à la comédie de Molière. C'est un dangereux tartufe. Un vrai tartufe.
Tartufe de mœurs. Homme vicieux (jui affecte de grands principes de morale.
TARTUFERIE, s. f. Caractère ou Action de tartufe. Je hais sa tartuferie. Il y a de la tartuferie dans celte action. Tout ce discours n'est que tartuferie. Il est familier.
TAS
TAS. s. m. Monceau, amas de (pielque chose. Gros tas. Tas de gerbes, de foin, de pommes, de fagots, d'échalas, de pierres , de blé. Faire un tas. Mettre en tas, en un tas. Assembler en tas, en un tas. Amasser en un tas. Il y a tant de sauterelles dans la campagne, eiu'on les trouve par tas.
Fam., Se mettre toitt en un tas. S'accroupir, se ramasser, et se mettre tout en un peloton.
Prov. et fig., Crier famine sur un tas de blé, Se plaindre comme si l'on manquait de tout , quoiqu'on soit dans l'abondance.
Fig. et fam., /( a fait un tas de mensonges, de friponneries , Il a fait beaucoup
(le nicn.-iongeH, de friponTicrics le» unes 8ur les autres
Tas, hc dit aussi d'L'no mulliludo de gens aniijssé.s ensemble ; e( alors il ne s'emploie guère (|u'en mauvaise part et par mépris. Un tas de coquins, de fainéants, de fripons, de fihui.
Tas, se dit encore d'Une enclume portative, qui sert aux orfèvres et à divers autres ouvriers.
TASSE, s. f. Vase qui sort à boire, et dont les bords ne sont pas fort élevés. Tasse d'argent , de cristal, de fa'ience , de porcelaine. lioire à pleine tasse ou à tasse pleine.
Il se dit également Des gobelets à anses, dans lesquels on prend du thé, du café, etc.
Il se dit aussi de La liqueur qui est contenue dans la tasse. l'rendre une tasse de café, de chocolat, l'rendre une demi-lasse de café, et quelquefois simplement une demi-tasse.
Prov., fig. et pop., Boire à la grande tasse. Se noyer dans la mer.
TASSEAU, s. m. T. de Menuiserie. Petit morceau de bois qui sert à soutenir l'extrémité d'une tablette. Clouer un tasseau.
TASSE.ME.VT. s. m. L'effet des constructions, des terres qui se tassent, qui s'affaissent sur elles-mêmes par leur propre poids.
T.\SSER. V. a. Mettre des choses en las, de façon qu'elles occupent peu de place. Tasser du foin, des fourrages.
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel, et se dit Des constructions, des terres, etc., qui s'affai.ssent sur elles-mêmes par leur propre poids. Cette constructioyi s'est tassée de plusieurs pouces. Les terres rapportées ont besoin de se tasser pour s'affermir.
Il est aussi neutre, et signifie, Croître, multiplier, s'élargir. Cette oseille commence à bien lasser. Cette giroflée a bien tassé.
Tasse, ée. part, passé. Des terres bien tassées.
T.4SSETTE. S. f. On appelait ainsi Les pièces d'une armure qui étaient au bas et au défaut do la cuirasse.
TAT
TÂTER. V. a. Toucher, manier doucement une chose , pour connaître si elle est dure ou molle, sèche ou humide, froide ou chaude, etc. Tâtez cette étoffe, elle est douce , moelleuse, etc.
Tdler le pouls. Presser légèrement l'artère pour connaître le mouvement du sang ; et , îigurément et familièrement, Tâter le pouls à quelqu'un sur une affaire. Essayer de connaître ses dispositions, ses sentiments sur une affaire.
Fam., Il tdte le pavé, so dit D'un homme qui ne peut pas s'appuyer fortement en marchant.
En termes de Manège, Ce cheval tdte le terrain. Il ne marche pas franchement, il n'a pas les pieds siirs.
Fi", et fam., Tdter le pavé, le terrain. Agir avec précaution, avec circonspection. Il ne faut pas se hâter dans cette ajfaire ; tdtez d'abord le terrain.
Tâter , signifie aussi . Goûter à quelque chose, goûter de quelque chose, et dans ce sens il s'emploie ncutralement. Tdter aux sauces. Tdter au vin. Tdte: de ce rin-là. Tdter d'un pâté, d'une perdrix.
Fig. et fam.. Je n'ai point tdté de ce mets, Je n'en ai point mangé.
TÀTEUIi
TAVAÏÛLLE
Prov. et fig., /( n'en Idlcra (/ne d'une dent. Il n'en aui-a que peu; il n'en aura point du tout; il n'oblienJi-a pas ce qu'il désire.
TÀTEn, signifie au figuré, Essayer de quelque chose, connaître par expérience ce que c'est. Une veut plus entendre parler de ce procès, il n'en a que trop tdio. Il faut lui laisser Idier du métier de soldat. Ce sens est familier.
Il signifie aussi, figurément , Essayer de connaître la capacité, les senfiinenls d'une personne. J'ai tâté ce sarani, il en sait moins qu'on ne croit. Je l'ai tdté sur cette affaire, il ne veut point s'y engager.
Tdter l'ennemi, Faire des mouvements, de petites attaques pour connaître les dispositions de l'ennemi; et, Tdier le courage de quelqu'un, ou Tdler quelqu'un. Commencer il l'ofïenser, à l'attaquer, pour voir comment il se défendra.
T.\ti;r, s'emploie figurément avec le pronom personnel, et signifie. S'examiner, se sonder sur quelque chose. /( s'est tdté làdcssjis.
Il signifie aussi , quelquefois , Être trop attentif à sa santé. C'est un homme qui a un si grand soin de sa santé, qu'il se tdic continuellement.
TÀTÉ, KE. part, passé.
TÂïEUR, EUSE. a. Celui, Celle qui est irrésolu, qui agit avec irrésolution, avec tinndité. C'est un Idteur éternel avec qui on ne peut rien conclure. Il est familier et pou usité.
T.\TE-VIX. s. m. Instrument de ferblanc, qui a la forme d'un tuyau conique par le bas, et dont on se sert pour tirer le vin par le bondon, lorsqu'on veut le goûter.
TATILl.o.V. s. des deux genres. Celui, celle qui tatillonne. Cet homme est un franc tatillon. Cette femme est une tatillon insupportable. On dit aussi au féminin. Tatillonne.
ïATIM>OX\AGE. s. m. Action de tatillonner. Il est populaire.
TAÏILLOXXER. v. n. Entrer mal à propos, inuliloraent, dans toute .sorte de petits détails. K/Zp ne fuit que tatiUonner. Il est familier.
TÂTOWEMEXT. S. m. Action de tâtonner. Il a fallu bien des expériences et des tdtonnements pour arriver à celte vérité.
En Physiq. et en ."^lathém.. Méthode de tâtonnement. Méthode par laquelle on cherche à résoudre une question en essayant différentes suppositions et différents moyens.
T.iTOXXER. v. n. Chercher dans l'obscurilé en tàtant. Je tdtonne pour trouver l'endroit où j'ai mis mon livre.
Il signifie aussi , Tàter avec les pieds et les mains pour se conduire plus sûrement ; c(, en ce sens, il no s'emploie guère qu'au participe présent. Marcher en tâtonnant.
Il signifie, au figuré. Procéder avec timidité ou avec incertitude, faute d'avoir les lumières nécessaires. Il est incertain en toutes choses, il ne fait que tâtonner. Il n'a point de méthode certaine, il ne fait rien qu'en tâtonnant.
ï.ÎTOXXEUR , EUSE. S. Celui, celle qui tâtonne.
TÂTOXS (.\|. loc. adv. En tâtonnant dans l'obscurité. Je ne saurais trouver à tâtons ce que vous me demandez. On ne voit goutte ici, il faut y aller à tâtons. Marcher à tâtons.
Il se dit aussi figurément, et signifie, Sans les lumières et les connaissances nécessaires, d'une manière incertaine, en
essayant de divers moyens dont on n'est pas sûr. Chercher la vérité à tâtons. J'ai si peu de connaissance de ces choses-là, que je ng vais qu'à tâtons.
TATOU, s. m. T. d'IIist. nat. Genre de quadrupèdes sauvages dont le corps est couvei't d'un test écailleux en forme de cuirasse, et divisé en plusieurs bandes ou ceintures.
TATOUAGE. S. m. Action de tatouer, ou Le résultat de cette action.
TATOUER. V. a. Terme employé par les Voyageurs, pour désigner L'usage où sont les sauvages de l'Amérique, de la Nouvelle- Zélande, etc., de peindre, piquer, barioler leur corps de différentes figures et de diverses couleurs. Certaines hordes de sauvages se tatouent le visage, la poitrine, les bras, etc. On dit aussi avec le pronom personnel régime direct, Se tatouer.
T.YTOUÉ, ÉE. part, passe.
TATTERSALL. S. m. Mot emprunté de fanglais. Établi.ssement public où l'on vend aux enchères des chevaux de selle ou d'attelage, des voitures, des équipages de chasse.
TAU
TAUDIOX. s. m. Voyez Taudis. Taudion est populaire.
TAUDIS, s. m. Petit logement en mauvais état. Il loge dans un taudis, dans u)i pauvre taudis, dans un misérable taudis.
Fam., C'est un taudis, un vrai taudis, se dit D'une chambre, d'un appartement où tout est en désordre et malpropre.
TAUPE, s. f. Petit quadrupède qui a le museau pointu, les yeux fort petits et le poil noir, court et délié : il vit sous terre, et fouille au moyen de ses pieds de devant qui sont élargis et armés d'ongles tranchants. Le peuple croit que la taupe ne voit goutte. Noir comme une taupe. Un trou de taupe. La taupe a fouillé là. Prendre des taujics. Fourrure de taupes.
Prov., Ne voir pas plus clair qu'une taupe , se dit D'une personne qui ne voit pas bien.
rig. et fam.. C'est une vraie taupe, c'est proprement une taupe, se dit D'un sournois dangereux, qui agit par des voies souterraines.
Prov., Il va comme un preneur de taupes, se dit D'un homme qui marche doucement sans faire de bruit.
Prov. et pop.. Cet Itomme est allé au royaume des taupes. Il est mort.
Taupe, se dit aussi d'Une tumeur qui se forme à la tête des hommes et de quelques animaux. Dans ce sens, il e.st vieux.
TAUPE-GRll.LOX. s. m. Insecte de la famille des Grillons , qui habite sous terre comme la taupe. On le nomme autrement Courtilière.
T.iUPlER. s. m. Preneur de taupes.
T.\UPIÈRE. s. f . Morceau de bois creusé , muni d'une soupape , et qui sert à prendre des taupes.
TAUPIXIÈRE ou TAUPIXÉE. s. f. Petit monceau de terre qu'une taupe a élevé en fouillant. Une prairie pleine de taupinières.
Il se dit quelquefois, familièrement et en plaisantant, d'Une petite élévation de terre, d'un monticule, au milieu de la campagne. Il faudrait abattre cette taupinière qui arrête la vue.
Il se dit également d'Une petite maison de campagne basse et sans apparence. Ils
logent dans une taupinière qu'ils appellent leur cliâteau.
TAUPI.XS s. m. pi. Nom qu'on donnait à un corps de milice française sous Charles VII. Les francs Taupins.
TAURE, s. i. Jeune vache qui n'a point encore porté. Une taure bien grasse. Une jeune taure. Il est peu usité.
TAURÉADOR. s. m. Voyez ToRÉADon.
T.4URE.iU. s. m. liéte à cornes qui est le mâle de la vache. Taureau sauvage.
Taureau domestique. Taureau banal. Mener une vaclie au taureau. Les taureaux mugissent. Faire combattre des taureaux.
Combat de taureaux, course de taureaux.
Sorte de spectacle où des hommes à pied et à cheval et armés de lances ou d'épées, combattent contre un taureau. Les combats de taureaux sont encore en tisage en Espaijne.
Fig. et fam.. C'est un taureau, se dit D'un homme extrêmement robuste, et dont la taille annonce la force. Une voix de taureau. Une très grosse voix. Un cou de Inwreau. Un cou large et musculeux.
Taureau, en Astronomie, est Le nom d'un des douze signes du zodiaque. Le soleil entrait dans le signe du Taureau, dans le Taureau.
TAUROBOLE. S. m. T. d'Antiq. Espèce de sacrifice expiatoire, où l'on innnolait un taureau en l'honneur de Cybèle, avec des cérémonies particulières. Les tauroboles n'ont guère été pratiqués que dans les derniers siècles du paganisme.
Il se dit aussi Des autels sur lesquels ces sacrifices étaient faits.
T.tUTOCHROXE. adj. des deux genres.
Qui a lieu en des temps égaux.
TAUTOCIIROXIS.ME. s. m. Égalité du temps durant lequel certains effets sont produits.
TAUTOGRAM.ME. S. m. Il se dit de Certains poèmes où l'on affecte de n'employer que des mots qui commencent tous par la même lettre.
TAUTOLOGIE. S. f. Terme didactique.
Répétition inutile d'une même idéeen différents termes. Ce discours est plein de tautologies.
TAUTOLOGIQUE. adj. des deux genres.
Qui a le caractère de la tautologie.
Écho tautologique, Écho qui répète plusieurs fois les mêmes sons.
T.tUX. s. m. Le prix établi pour la vente des denrées. Une ordonnance de police avait mis le taux à telles marchandises.
Il se dit quelquefois , dans un sens analogue, en parlant Des frais de justice, des fonds publics, etc. Réduire des écritures au taux convenable. Le taux de ces actions s'est antélioré à la bourse d'hier.
Il se dit aussi Du denier auquel les intérêts de l'argent sont réglés, élablis ou stipulés. Fréter de l'argent au taux réglé par la loi, au taux fixé par la loi, au taux de la loi, nu taux légal, au taux de cinq pour cent. On disait de même autrefois, .iu taux du roi, au taux réglé par l'ordonnance , etc. On dit dans un sens analogue , Le taux d'une rente viagère.
Taux, signifie encore, La somme à laquelle une personne est taxée pour ses impositions. Son taux est trop haut.
TAVI'II.HT
IXDir
romlro le pain lii^nll ou pour pn-sculor (losonfanls nu l>:ipU'iiu'. Ciic riche laraiolte.
TAVKI.KB. V. a. Moucliotor, tachcliT. Il s'eniplolo siu'Iout avec lo pronom pcrsoniipI on parlant Do la poau do r<"rlains animaux. La i>enu de tel animal fomiiiciifc à se tareler.
Tavki.è, i:i:. part, passé. Vn serpeni laveU. i'H Irnpnni lareli'. l'ne panthère tavelée. Il a le lisage tout lareW.
TAVELt'RK. .s. f. uifjarrurc d'une ppau tnvcloe. l.a tareliire de la peau de ce chien est extraordinaire.
T.tVERXK. s. t. Cabarot. lieu où l'on vond <lu vin on détail. Hi>uchon de taverne. Tenir taverne. .Aller à la taverne. C'est xin ivroijne i/iii ne bouge de la taverne. Dansée .sens, il ne se dit guère que par mépris.
Il se dit . en .\nglcterro. Des lieux où l'on donne à manger îi prix d'argent. I.n taverne de IWncre, de In Couronne.
T.tVERXIKR . iftRE. s. Celui . celle qui tient taverne. /( s'est fait tavernier. Il est vieux.
TAX
TAX.VTEl'R. s. m. Celui qui taxe. Il se dit prineipalenient Du commis qui taxe à la poste les lettres et les paquets.
Il se dit aussi, en Procédure, de Celui qui taxe les dépens.
TAXVTIrt.V. s. f. Action de taxer. Taxation d'une denrée. La taxation de ce ])aqnet est trop forte. La taxation des frais d'un procès.
T.\x.\T!ONs, au pHu-iel, se dit dé Certains avantages pécuniaires alloués à des employés de quelques administrations. Il a tant pour ses taxations. Régler les taxations.
T.\XE. s. f. Règlement fait par autorité publique pour le prix des denrées ou des frais de justice. Faire la taxe des vivres, des denrées. Payer les denrées suivant la taxe . Taxe des actes et vacations des juges de paix. Taxe des actes des huissiers.
11 signifie aussi. Le prix établi par le règlement. La taxe de la livre de pain, de viande, est de tant. C'est une taxe trop haute, trop basse.
Il signifie encore. La taxation, le règlement fait par autorité de justice, de certains trais que la poursuite d'un procès a occasionnés. Taxe de dépens. Cet article ne peut point entrer en taxe.
Taxk, se dit aussi d'Une imposition en deniers faite en certains cas sur les personnes. On mit une taxe sur les plus riches, sur les plus imposés.
Il signifie également . La somme portée par le règlement d'imposition. L'ne taxe excessive, exorbitante. Une taxe modique. Ils ont payé leur taxe. Il n'apagé cju'une légère taxe.
TAXER. V. a. Régler, limiter le prix des denrées , des marchandises et de quelque autre chose que ce soit. On a taxé les vivres. On a taxé le pain, la viande à tant. Taxer les dépens d'un procès. On a taxé ses vacations à tant.
Taxf.h, signifie aussi , Faire une imposition soit en deniers, soit en doiu'ées. On l'a taxé bien haut. On a taxé la commune à tant. Chaque village fut taxé à tant de milliers de foin. Taxer l'industrie.
Taxer d'office. Régler par autorité supérieure et extraordinaire la taxe qu'un taillable devait porter. /,»■.■ collecteurs l'avaient
imposé trofi haut; l'intendant diininun an cote, et te taxa d'olfice.
Taxkh , s'emploie avo(; lo pronom por- .sonuol, et Hignilie, Fixer une sonuno«|u'on s'engage il doiuier pour lui ci-rtain objet. // s'est taxé lui-même. Tous ses amis te taxèrent pour le tirer de jirison. Toutes les villet sctaxérent à l'envi pour sutivenir aux besoins de l'i:tat. Il se taxa à tant pour sa part.
Taxer, signilie encore. Accuser. On Je taxe d'avarice. On le taxe d'être avare.
AI).sol., Je ne taxe personne. Je ne fais tomber sur personne nommément le soupçon, l'accusation, le reproche dont il s'agit.
Taxk. ki:. part, passé.
TAXIAIiyriO. s. m. T. d'Antiquité. Officier supérioiu- dans les armées grecques.
T.\XIS. s. f. T. de Chirurgie. Pression exercée avec la main pour réduire une tumeur herniaire.
TAY
TAYATT. Voyez Taiait.
TAYON. s. m. T. d'Eaux et forêts. Il se dit Des baliveaux réservés depuis trois coupes.
TCII
TOIIÈQI'E. s. m. modes langues slaves.
Le tchèque se parle dans la Bohème. Adjecliv., La langue tchèque.
TE
TE. Pronom personnel. Voyez Tu.
TÉ. s. m. T. de Fortification. Disposition de plusieurs fourneaux de mine en forme de T, pour faire sauter une fortification.
TEC
TECH.VIQl'E. adj. des deux genres. Propre à un art. qui appartient à un art. Il se dit principalement Des mots alïectés aux arts et aux sciences. Mot technique. Expression technique. Langage technique.
Vers techniques , Vers faits pour aider la mémoire . en y rappelant en peu de mots beaucoup de faits, de principes, etc. Les racines grecques sont en vers techniques. Géographie en vers tecliniques.
TECHNOLOGIE, s. f. Traité des arts en général. Une technologie complète.
Il se dit aussi de L'ensemble des termes propres à un art, à une science, à un métier. Cet écrivain abuse de la technologie.
TECHXOLOGIQITE. adj. des deux genres.
Qui a rapport aux arts en général. Dictionnaire technologique.
TECK ou TEK. s. m. Grand arbre de la famille des Verbénacées, qui croit dans llnde, et dont le bois e.st recherché pour la construction des vaisseaux. Un bordage de bois de teck.
TED
TE DEU.M. s. m. (Prononcez Té Déome.) On appelle ainsi Un cantique de l'Église, qui commence par ces mots latins, Te Deum laudamus : il se dit ordinairement à la fin de matines, et se chante extraordinairemoni , avec pompe et cérémonie, pour rendre grâces à Dieu d'une victoire ou de quelque autre événement heureux. Les deux armées s'attribuèrent la ricinire, et on clianta des deux côtés le Te Deum. On chanta le Te
lieiun en action de grâces de la paix, de la conclusion ite ta paix. On chniUa cette annéelA iilusieurs Te Deum.
Il se dit aussi de La cérémonie qui accompagne colle .iction de grâces. Toutes les autorités furent invitées au Te Deum. Ar«i'r place au Te Douui. .Se (rourer, a«.i<ler au Te Deum.
l'EG
TÉ01-.ME.XT. s. m. T. illlist. nat. et de Bolan. Ce qui sert :i envelopper, ii couvrir. Les peaux, les écailles sont des téguments.
TEI
TEIGXASSE. S. f. Voyez TlG.NASSE.
TEHi.XE. s. f. Éruption chronique, qui se manifeste presque exclusivement au cuir chevelu . et qui donne lieu à des écailles ou à des croûtes plus ou moins épaisses et de formes variées. La teigne n'attaque guère que les enfants.
Il se dit aussi d'Une espèce de gale qui vient à l'écorce des arbres.
Prov. et fam. , Cela tient comme teigne, se dit D'une chose qui tient bien, qu'on ne peut aisément enlever.
Teigne, se dit encore d'Une espèce d'insecte qui ronge les étoffes, les livres, etc. Il est dit dans l'Évangile : Amassez-vous des trésors que la rouille ni la teigne ne puissent attaquer.
TEIfiXE. s. f. T. d'Art vétérinaire. Maladie du cheval, dont le siège est borné à la partie de la peau la plus rapprochée des talons.
TEIGXEI'X. EUSE. adj. Qui a la teigne.
Ilest devenu (eig)ifi(.r. On l'emploie quelquefois substantivement. Un teigneux.
Prov. et par mépris. Il n'y a que trois teigneux et un pelé, se dit D'une assemblée où il y a peu de personnes, et où il n'y a que des gens méritant peu de considération.
En termes d'Imprim., Balles teigneuses.
Balles dont le cuir est trop gras, et sur lesquelles l'encre ne peut pas prendre.
TEILLE, s. f. Voyez Tille.
TEILLER. V. a. Voyez Tiller.
TEIXDRE. V. a. {Je teins, tu teins, il leinl : nous teignons, vous teigne:, ils teignent. Je teignais. Je teignis. J'ai teint. Je teindrai. Je teindrais. Teins, teignez. Que je teigne. Que je {eignisse. Teignant.} Faire prenilre à une étolTe ou à quelque autre chose, vme couleur différente de celle fpi'elle avait, en la plongeant dans une liqueur préparée et chargée d'une suljstance colorante qui la pénétre et qui s'y arrête. Teindre du fil, de la laine, de la soie, de la toile, du drap, etc. Teindre en bleu, en' vert, en rouge, etc.
Drap teint en laine, Drap dont la laine a été teinte avant d'être employée à fabriquer l'élolTo.
Teindre, se dit aussi Des choses qui colorent l'eau et les autres liqueurs où on les jette. Le bois de Brésil teint en rouge l'eau dans laquelle on le plonge. On teint le vin blanc avec de gros vin rouge. .Après la bataille, la rivière était teinte de sang.
Il se dit encore De plusieurs autres choses qui impriment ordinairement une couleur qu'il est difficile de faire disparaître. Les mûres teignent les mains, le linge.
Teint, einte. part, passé.
Fig.. // est encore teint du sang de ses victimes, ses mains sont teintes de sang, se dit
TEINT — TÉLÉGRAPHE
D'un homme qui a commis ou ordonné des meurtres.
TEIXT. s. m. Manière de teindre. Le grand teint, ou Le bon teint. Le teint qui se fait avec des drogues chères , propres à donner une couleur solide ; et, Le petit teint, ou Le faux teint, ou Le mauvais teint. Celui qui se fait avec des drogues de moindre prix, dont la couleur tient peu. On teint les draps fins au grand teint, les gros draps et les serges au petit teint. Cette étoffe est mauvais teint, est bon teint. Du drap bon teint.
TEIXT. S. m. Le coloris du visage. Teint brun. Teint blanc. Teint naturel. Teint rermeil. Teint vif. Teint clair. Teint jaunâtre, plombé, olivâtre, huileux, gras, farineux, couperosé, échauffé, hdlé, basané, pâle, blafard, défait. Teint de More. Teint fin, délicat. Teint fleuri, uni. Teint grossier, livide. Teint de roses et de lis. Teint frais. Teint brouillé. Teint haut en couleur. Teint reposé. Elle a le teint beau. Cela embellit, rafraîchit, gâte le teint. Cela vous perdra le teint. Eau pour le teint. Pommade pour le teint.
TEINTE, s. f. T. de Peinture. Il se dit Des nuances qui résultent du mélange de deux ou de plusieurs couleurs. Teinte bleuerioldtre. Teinte jaune-verddtre. Teinte briquetée. Teinte blafarde. Teinte sale. Etc.
Il se dit aussi Du degré do force que le peintre donne aux couleurs. Teinte forte. Teinte faible. La diminution, la dégradation des teintes. Cela est d'une teinte plus faible. Voyez Ton.
Teinte plate. Teinte uniforme. On colorie ■les plans en teintes plates.
Demi-teinte , Teinte extrêmement faible; et plus ordinairement. Ombre légère, ton moyen entre la lumière et l'ombre. Ces figures sont dans la demi-teinte. Ces figuresse détachent en demi~teinte sur le ciel.
TEINTE, s'emploie quelquefois figurément et au sens moral, pour signifier, .Vpparencc légère. Il y a dans tout ce qu'il dit une teinte d'amour-propre, une teinte de malice. Ilya dans cet écrit, dans cette musique une teinte de mélancolie douce.
TEIXTER. V. a. T. de Peint, et d'Archit. Colorier d'une manière plate, plus ou moins foncée. Teinter de rouge, de jaune , etc., certaines parties d'un plan.
Teinté, ée. part, passé.
TEIXTI'RE. s. f. Liqueur préparée pour teindre. Préparer de la teinture. Mettre des étoffes à la teinture. Donner la teinture trop chaude à une étoffe.
Il se dit aussi de L'impression de couleur que cette liqueur laisse sur les étoffes et sur les autres choses que l'on teint. Du drap d'une belle teinture , d' une bonne teinture, d'une vilaine teinture. Ce drap a bien pris la teinture.
Il se dit encore de L'art de teindre. La Peinture est un art fort ancien. La teinture demande beaucoup d'expérience.
Teinture, en termes de Pharmacie et de Chimie , Dissolution d'une substance colorée dans l'esprit-de-vin ou dans quelque Autre liqueur. Teinture de roses, de safran. de Mars, etc. Teinture de tournesol. Les acides rougissent les teintures bleues végétales.
Teinture, signilie au figuré. Connaissance superficielle dans quelque science, dans quelque art. Ji avait déjà quelque teinture de pliilûsophie. H n'a pas la moindre teinture de physique, .\voir quelque teinture, une légère teinture des belles-lettres.
Il signifie aussi , L'impression que la
bonne ou mauvaise éducation laisse dans l'àrae. Il a été nourri parmi des gens de mauvaise vie, il lui en est resté une teinture, quelque teinture de libertinage. lia été instruit par des gens de bien, il lui est resté quelque teinture de vertu.
TEIXTl'RERIE. s. f. Métier du teinturier; .\telier du teinturier.
TEIXTURIER, 1ÈRE. S. Celui, celle qui exerce l'art de teindre. Maître teinturier. Envoyer du drap au teinturier.
Prov. et fig., /( a fait cela avec son teinturier, se dit D'un homme qui s'attribue un ouvrage d'esprit qu'il n'a point fait, ou qu'on la beaucoup aidé à faire.
TEK
TEK. S. m. Voyez Teck.
TEL
TEL, TELLE, adj. Pareil, semblable, qui est de raérae, de la même qualité. Il n'y a pas eti ce pays-ci de telles coutumes. Il n'y a pas de tels animaux. Je ne vis jamais rien de tel. Il tint à peu prés tel discours. Pour être lieureux ou malheureux , il suffit de se croire tel. Vn scélérat connu pour tel. Il était son ennemi ou du moins réputé pour tel. De telles raisons ne peuvent suffire. L'ne telle conduite vous fait honneur.
Il se construit avec Que, lorsqu'il sert à marquer le rapport, la ressemblance de deux choses que l'on compare ensemble.
Il est tel que son père. C'est un homme tel qu'il vous faut, qu'il vous le faut. Cette étoffe est telle que vous la roulez. Je ne suis pas tel que vous pense:. Dana une affaire telle que celle-ci Les ouvrages destinés au théâtre, tels que les comédies, les tragédies, etc. Les bêtes féroces, telles que le tigre, le lion, etc. Je vous envoie une lettre dont vous ferez tel usage qu'il vous plaira.
Il se construit de même avec Que , dans plusieurs autres phrases oii il tient lieu d'un adjectif qui serait joint à la particule Si . Son crédit est tel, que vous devez y avoir beaucoup de confiance. Sa mémoire est telle, qu'il n'oublie jamais rien. Il est d'une telle laideur, d'une telle difformité, qu'on n'a jamais rien vu de semblable. Il y avait une telle multitude de gens, qu'on ne pouvait pas se remuer. Il faisait un tel bruit, qu'on ne pouvait rien entendre. Il en est affligé à un tel point, qu'il en perd la raison. Je vous apporterai telle preuve , de telles preuves, que vous n'aurez rien à répondre. La nouvelle venait d'une telle personne, qu'on ne pouvait en douter. Vn homme d'une telle réputation, devait être préféré. On le met quelquefois au commencement de la phrase. Telle est sa bonté, qu'il se fait chérir de tout le monde.
Tel est le caractère des hommes, qu'ils ne sont jamais contents de ce qu'ils possèdent. Les hommes sont faits de telle manière, que...
Vn homme tel que lui, L'n homme de son mérite, de son rang, etc. Vn homme tel que vous méritait bien cette distinction. On le dit quelquefois, au contraire, par une sorte de mépris. Qu'attendre d'un homme tel que lui, ou d'un tel homme?
Prov., Tel maître, tel valet. Ordinairement les valets suivent l'exemple de leur maître.
Prov., Telle vie, telle fin. D'ordinaire on meurt comme on a vécu.
Tel, s'emploie souvent dans le style soutenu, pour exprimer une comparaison. // est tel qu'un lion. Il est contre les attaques de
la fortune tel qu'un rocher contre les vagues.
Il s'emploie quelquefois en poésie, au lieu de la conjonction Ainsi, pour indiquer une comparaison. Tel Hercule filant rompait tous les fuseaux, pour .4insî Hercule, etc. Quelquefois on répète l'adjectif Tel, lorsqu'on fait l'application de la comparaison. Tel qu'un lion rugissant met en fuite les bergers épouvantés , tel Acliille...
Tel, se dit en outre Des personnes, des lieux, des choses qu'on ne veut ou qu'on ne peut désigner qu'indéterminément. Il est tantôt chez un tel, tantôt chez une telle. C'est un homme qu'on ne saurait trouver, il est tantôt chez monsieur un tel, tantôt chez madame une telle. Il est allé s'établir dans telle ville. J'arriverai à telle époque. Il me doit telle somme. Ce tableau est de tel peintre. Il m'a dit telle et telle chose. Par telle et telle raison. A telles et telles conditions. .Woir telle ou telle qualité. Il y a telles gens qui s'enorgueillissent des travers dont ils devraient le plus rougir. Tel homme est récompensé, qui méritait d'être puni. Tel homme recherche ce que tel autre méprise. Telle action que l'on bldme a souvent un motif louable. Il y a tel de ses ouvrages qu'un écrivain médiocre ne voudrait point avouer . Ils avaient ordre d'accepter telles conditions qu'il plairait aux ennemis d'imposer.
Tel, employé seul, désigne Quelqu'un indéterminément. L'orage tombera sur tel qui n'y pense pas. Tel fait des libéralités, qui ne paye pas ses dettes. Tel croit prendre, qui est pris.
Tel, s'emploie encore par rapport au-x choses qu'on a déjà dites. Tel était alors l'état de ses affaires. Tel fut le discours qu'il tint. Tel fut le résultat. Telle fut la délibération de l'assemblée.
Tel quel. Manière de parler dont on se sert pour signifier, .\ussi mauvais que bon, et même Plus mauvais que bon, de peu de valeur, de peu de considération. Il y avait dans cette chambre un lit tel quel. C'est une maison telle quelle. Des gens tels quels. Il
Tel quel , signifie quelquefois , Sans changement, dans le même état, ou de la même valeur. Je vous rends votre livre tel quel, votre somme d'argent telle quelle.
De telle sorte , que ; en telle sorte , QUE. ioc. conjonctives. À un tel point, que. Il s'est compromis de telle sorte, qu'il lui sera bien difficile de se tirer d'embarras. Ha embrouillé l'affaire en telle sorte, que... On dit, dans un sens analogue. De telle façon, que... De telle manière, que...
TÉL.\MOXS. s. m. pi. Statues employées dans l'architecture pour porter les corniches et les entablements.
TÉLÉGR.4.MME. s. m. Dépêche transmise par la télégraphie.
TËLÉGR.4PHE. s. m. .\ppareil qui permet de correspondre à de grandes distances avec une extrême rapidité. Cette nouvelle est arrivée par le télégraphe.
Télégraphe aérien. Celui qui fonctionne au moyen de machines placées de distance en distance, sur un lieu élevé, lesquelles par des signaux convenus et répétés de lune à l'autre transmettent ce que l'on veut faire savoir. Le télégraphe aérien n'est plus guère en usage aujourd'hui.
Télégraphe électrique. Celui qui fonctionne au moyen de courants électriques conduits par des fils de métal.
Télégraphe sous-marin, Télégraphe élec-
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Iriinio dont los (ils, pruir-^ics par luio ciivol(ip|)i' . sont pl(>iis,'i's au (i)ti(l lie la mor et voiil ■lim ri\au'i' à l'iiilliv.
'ri'li.Kaat \l>llll';. s. f. Art do oonslmiro et d'(!iiipli)yi>r li's ti'lch'iaphoH. Télt'ijraiihie aérienne, 1,'ancAcii iiii)d<' do rorrospondi'o par si^'iiuiix. 'ri'léijrniihir électriiiite. Le iioiivcnii mode de coin'spoiidro au nioyon do l'clootricilo. ïV/^i/iii/'/iii' mitilairr, I,a lolograpliio oleciriqiio omployoo dans les armées en moiivoini'nl.
Tl'll.KUHAPIIIIOK. V. a. Transmottre une nouvelle , une dépêche au moyen do la lo- Ipgraphic.
Ti:t.BîR\piiiK, i':i;. part, passé.
Tftl.l';«;R.lPIIIQlTK.adj.do.s deux genres. Qui a rapport au tolographe. Signes If'Jegr(ii>liiiiues. Ligne lélégrniiliiqiie.
A'onveile. dépéclie lélégrapliique, Nouvelle qui est arrivée par le télégraphe.
Tl';i.lCS«:oPK. s. m. Nom générique de tous les instruments d'astronomie, soit à réflexion, soit ;\ rétraction, qui servent à observer les ohjels éloignés, tant sur la terre que dans le ciol. La planète de Salurne est si loin de nous, qu'on ne saurait apercernir tous ses satellites qu'avec de grands télescopes.
II ne se dit plus guère que Des télescopes à réile.xion. l'n bon télescope neulonien. Vn télescope grégorien bien commode.
TÉl.ESCOPIQl'E. adj. dos doux genres.
Qui se fait avec le télescop- , ou Qu on ne voit qu'à l'aide du télescope. Observations lélesenpiques. Étoiles lélescopiques.
TEl.!,E.>IEXT. adv. De telle sorte, à un si haut degré. Il est tellement préoccupé, que... H est tellement au-dessus des autres, que...
TELLEMENT, Signifie aussi. De sorte. Tellement donc que vous ne voulez poitit vous mêler de celte affaire. Dans ce sens, il est familier.
TKt.I.EMENT QUELLEMENT. loc. adv. et fam.
Ç'une manière telle quelle, ni fort bien, ni fort mal, mais plutôt mal que bien. Il s'acquitte de son devoir tellement qucllement.
TEI.MÈRE. Nom d'une sorte de beau papier qu'on emploie surtout pour les impressions de bureau et pour les pétitions. Papier lelliére , ou Papier-ministre.
TEI.I.rRE. s. m. T. de Chimie. Métal d'un blanc bleuâtre, très brillant, lamelleux et fragile. Le tellure a été découvert à la fin du siècle dernier, dans les mines de Tran^ijlvanie.
TEI.I.ITRIQUE. adj. m. T. de Chimie. Il se dit D'un acideproduit par le tellure. .Vcide lellurique.
TEM
TÉMÉRAIRE, adj. des deux genres. Hardi avec imprudence. Il se dit Des personnes et des choses. Il est plutôt téméraire que vaillant. Il faut être bien téméraire pour avancer ce que vous dites. L'n esprit téméraire. Action téméraire. Dessein téméraire. Discours téméraire. Entreprise téméraire.
Démarche téméraire.
En matière de .Morale et de Théologie, Proposition téméraire. Proposition trop hardie, do laquelle on peut tirer des inductions contraires à la véritable doctrine. Ce prédicateur avança une proposition téméraire. Sa proposition fut condamnée comme téméraire.
Jugement téméraire , Jugement qu'on fait en mauvaise part d'une personne ou d'une action , sans être fomlcsur des preuves suf-
T. II
lisante». Votts condamnez cet homme, c'est un jugement téméraire. \'ous faites un jugement téméraire. \'ous prêtez il ceitr action de méihanls motifs; vous en portez un jugement téméraire.
'l'ion'; Il .uni:, s'emploie aussi substantivement. /,(■ téméraire se jette dans le péril sans le mesurer. C'est un téméraire, l'n jeune téméraire.
TÉ.MÉR.VIRIC.MEXT. adv. .\vec une hardiesse imprudente, inoonsidéréinont. Se jeter témérairement an milieu desenitemis. parler témérairement. Juger témérairement.
.\vanrer témérairement une proposition.
Il signilie quelcpiofois. Contre droit et raison, .\insi los arrêts qui oondamnaiont à «me réparation, à une amende honorahle, portaient quelquefois ces mots : Pour avoir méeliammeut et témérairement avancé, dit, etc.
TÉ.'ïIÉRITÉ. s. f. Hardiesse imprudente et présomptueuse. /( y a plus de témérité dans cette action que de véritable courage. Il y a des témérités heureuses. Une noble témérité. Il y a de la témérité à juger des choses qu'on ne connaît point. Il y a beaucoup de témérité à avancer celte ]iroposition. H y a de la témérité dans cette assertion. C'est une témérité condamnable de mal juger des intentions d'aulrui.
TÉ.MOIGX.IGE. s. m. .\ction de témoigner, rapport d'un ou de plusieurs témoins .sur un fait, soit de vive voix, soit par écrit, .\ller en témoignage. Être entendu en témoignage. Être appelé en témoigtijge. Témoignage de vive voi.r. Témoignage par écrit. Témoignage convaincant. Témoignage irréprochable. Faux témoignage. Témoignage suspect. Témoignage juridiq\(e. Recevoir le témoignage de quelqu un. Cette bataille fut sanglante , selon le témoignage de tous les historiens du temps. On a rendu au ministre de bons témoignages de vous, de votre capacité, de voire conduite. Je rendrai de vous bon témoignage , tin bon témoignage. D'après le témoignage de tout le monde. Rendre témoignage à la vérité. Les martyrs ont porté témoignage de leur foi. J'en appelle à votre témoignage. J'invoque votre témoignage. Je m'en rapporte , je m'en réfère à votre témoignage.
Il faut toujours rendre témoignage à la vérité. Aucune considération ne doit empêcher de dire vrai.
Le témoignage de la conscience , Le sentiment et la connaissance que chacun a en soi-même de la vérité ou de la fausseté d'une chose, et de la bonté ou de la méchanceté d'une action. Je m'en rapporte au témoignage de sa conscience. Quand on a pour soi le témoignage de sa conscience , on est bien fort. L'estime de toute la terre ne sert de rien à un homme qui n'a pas pour lui le témoignage de sa conscience.
I.e témoignage des sens. Ce que les sens nous apprennent, nous font connaître sur l'existence et les qualités des objets extérieurs. Il faut bien s'en rapporter au témoignage des sens. Le témoignage des sens peut nous tromper.
jYe s'en rapporter qu'au témoignage de ses yeux. N'ajouter foi qu aux faits dont on a été témoin.
TÉ.\ioir,N-AGE, signifie aussi. Preuve, marque de quelque chose. Il ne s'est point enrichi, quoiqu'il en ait eu les moyens ; c'est un témoignage de son désintéressement. Sa conduite est un léuwignage de la droiture de ses intentions. Il a donné de grands témoi-
gnages de sa valeur, de ta probité, de sa fidélité. Donner « quelqu'un des témoignages d'amitié, de bienveillance , d estime. Il lui a (tonnelle grands témoignages d'affection, de son alj'ection.
'l'É.HOMiVEH. v. a. Porter témoignage, servir de témr)in. Kn ce sens, il ne s'enipli,io guère qu'absolument. TffinoiyHcr conlrpi/uciqu'un. Il ne peut pas témoigner en justice. Je témoignerai de son innocence , de sa probité, de sa bonne foi,
TÉMoioNKii, signifie aussi, Marquer, faire connaitre ce qu'on sait, ce qu'on sent, ce ([u'on a dans la pensée. Je témoignerai partout ce que je lui ai vu faire. Je le témoignerai hautement. Témoigner du chagrin, de la douleur, de la joie, de l'impatience , de
I inquiétude. Témoigner de l'amitié , de l'amnur, de la bienveillance, de l'estime. Témoigner du mépris. Témoigner de la linine. Il lui en témoigna son ressentiment. Il témoigna que cela ne lui plaisait pas. Il le témoigna ouvertement. Je vous ai assez témoigné quelle était ma pensée là-dessus. Il lui témoigna en secret qu'il n'était pas content.
TÉMOIGNÉ, ÉE. part, passé.
TÉMOI.V. s. m. Celui qui a \-u ou entendu quelque fait, et qui en peut faire rapport. rémoinoculaire. Témoin auriculaire. Témoin corrompu, suborné, reprochable , suspect, aposté, attitré. Témoin sans reproche. Témoin irréprochable. Faux témoin. Témoin à gages. Servir de témoin. Faire ouïr des témoins. Entendre, interroger, examiner des témoins.
Reprocher des témoins. Récuser un témoin. Preuve par témoins. Produire des témoins. Récoler et confronter des témoins. Assigner des témoins. Témoin à cliarge. Témoin ù décharge. Les témoins ont déposé. La déposition des témoins porte... Les témoins sont uniformes , s'accordent tous là-dessus. J'ai de bons témoins de ce que je dis. J'ai été témoin de plusieurs actes de charité qu'il a faits. Vous m'êtes tous témoins que...
Il s'emploie aussi en parlant d' L'ne femme, sans changer de genre. Elle est témoin de ce qui s'est passé, elle en est un bon témoin.
TÉ.MOi.N , se dit également Des personnes dont on se fait assister pour certains actes.
II a été à la mairie avec ses deux témoins. Servir de témoin pour un mariage, pour un testament. En présence de quatre témoins. Les témoins produits aux actes de l'état civil ne peuvent être que du sexe masculin. On dit quelquefois en ce sens. Témoins inslrumenlaires , par opposition .\ux témoins qui déposent en justice, et qu'on nomme Témoins judiciaires.
Il se dit, dans un sens analogue, de Ceux qui accompagnent un homme qui doit se battre en duel. Il lui a servi de témoin. Il a été son témoin. Les témoins ojit arrangé l'affaire, et le duel n'a point eu lieu.
TÉMOIN, se dit encore simplement de Celui qui voit quelque chose, qui en est spectateur, ou qui l'entend. Celle querelle eut pour témoins un grand nombre de personnes. Nous fiimes témoins d'une scène fort touchante. Il se voit réduit à n'être que le témoin de leurs plaisirs. Je ne voulus pas être témoin de ces horreurs. Leur entrevue devait avoir lieu sans témoins. La chose dont on parle s'est passée sans témoin , il est difficile d'en savoir la vérité.
Mes yeux en sont témoins, se dit en parlant D'une chose qu'on a vue soi-même.
Par une espèce de serment. Dieu m'est témoin. Dieu m'en est témoin. Dieu sait que ce que je dis est véritable.
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Témoins nécessaires, Témoins qui ne sont rcriis que parce que la chose dont il s'agit n'a pu èli'c connue que d'eux. Vn enfant est queUiuefois un témoin nécessaire. Les domestiques sont des témoins nécessaires en certaines occasions.
Témoin muet. Chose qui peut servir d'indice, ou d'une sorlc de preuve, ordinairement dans Uiie affaire criminelle. .Son épéc ensanglantée, trouvée dans la chambre (lu mon, fut un témoin muet contre lui. Les témoins muets suffisent quelquefois pour conraincre un criminel.
Prendre quelqu'un à témoin. Invoquer son lémoignag'e, le sommer de déclarer ce qu'il sait. A témoin, dans cette phrase, étant pris adverbialement, on dit de même, lorsqu'il est question de plusieurs personnes. Je les ai pris tous à témoin: je vous prends tous à témoin.
Tkmoin, signifie quelquefois, Témoignage, marque, monument, ce qui sert à faire connaître. Telles et telles ér/lises sont les témains de la piété de nos rois. Le Cotisée est encore aujourd'hui un témoin de la magnificence romaine.
Tii.MOi.N, s'emploie quelquefois adverbialement au commencement d'une phrase, et se dit d'Une chose qui sert à prouver ce qu'on vient d'avancer. Témoin telle chose. Témoin ce qui est arrivé. Témoin ce que dit Aristote, ce que dit Platon. Témoin les ricloires qu'il a remportées. Témoin les blessures dont il est encore tout couvert.
TÉMOIN, se dit au pluriel de Petits morceaux de tuile, d'ardoise, etc., qu'on enterre sous les bornes d'un champ, d'un héritage, alin de connaître dans la suite si ces bornes n'ont point été déplacées. On a retrouvé les véritables bornes de ce champ, par le moyen des témoins.
II se dit également au pluriel de Certaines buttes ou élévations de terre, qu'on laisse pour faire voir de quelle hauteur étaient les terres qu'on a enlevées tout autour. Les témoins qti'on a laissés marquent quel travail il a fallu faire pour mettre toutes ces terres de niveau.
Il se dit encore au pluriel Des feuillets d'un livre, que le relieur a laissés exprés sans les rogner, pour faire voir qu'il a épargné la marge autant qu'il lui a été possible.
Il se dit, en termes d'Eaux et forêts, d'Arbres de lisière et autres qu'il est défendu d'abattre, dans les ventes.
EN TKMOiN DE QUOI. loc. adv. et terme de Praticfue. En témoignage de quoi, en foi de quoi. Il a vieilli : on dit. En foi de quoi.
TE.MPE. s. f. La partie de la tète qui est <lepuis l'oreille jusqu'au front. La tempe droite. La tempe gauche. Vn coup de pierre dans la tempe, à la tempe. Les coups dans les tempes sont dangereux. Les tempes du cheval se nomment ordinairement Larmiers.
TE.MPiCR.l.ME.VT. S. m. Complexion, constitution <lu corps, qui résulte de la proportion des principes tant solides que liquides dont il est composé. Il ne se dit guère qu'en parlant Des personnes. Bon tempérament.
Mauvais tempérament. Cela altère, fortifie le tempérameyit. Être d'un tempérament fort et robuste, d'un tempérament faible et délicat. Tempérament chaud et bouillant. Tempérament bilieux. Tempérament sanguin, tenu pérament lymphatique. Tempérament nerveux. La bile prédomine dans son tempérament. Son tempérament le porte à telle et telle chose. Un médecin ne peut réussir auprès de ses malades, s'il ne s'attache à con-
naître bienleur tempérament. Les tempéraments sont diflérents.
Fig., Avoir le tempérament oratoire. Avoir des dispositions naturelles à l'éloquence.
Tempkr.vment, se dit quelquefois Du caractère, en y joignant une épithète. Un tempérament violent.
.\bsol., Avoir du tempérament. Être très porté au plaisir de l'amour.
Te.mpi;bament. se dit ligurément Des expédients et des adoucissements qu'on propose pour concilier les esprits , et pour accommoder les affaires. Proposer divers temjiéraments pour concilier des intérêts opposés. Il faut essayer de trouver un tempérament à cela.
En termes de Commerce, Acheter à tempérament, .Vcheter avec la facilité de payer par acomptes, à des époques déterminées.
Il signifie aussi, figurémenf, Mesure, modération. Il sut garder en tout un certain tempérament. On trouve dans son style un juste tempérament entre l'enflure et la familiarité.
Tempérament, en Musique, se dit d'Une altération légère qu'on fait subir à de' très petits intervalles, pour que la même corde puisse exprimer, sans dissonance choquante, l'un ou l'autre des deux sons voisins entre lesquels ces intervalles se trouvent compris. Tempérament du piano, etc. Au moyen du tempérament, le ré dièse et le mi bémol .se confondent et sont rendus par une feule corde.
TE.MPÊR.4XCE. S. f. Vertu morale qui règle, qui modère les passions et les désirs, particulièrement les désirs sensuels. La tempérance est une des quatre vertus cardinales. Les régies de la tempérance.
Il signifie aussi simplement. Sobriété, usage modéré du boire et du manger. La tempérance est un des plus sûrs moyens d'entretenir sa santé.
Sociétés de tempérance. Sociétés qui ont pour objet d'interdire l'usage des boissons alcooliques et fermentées.
TE.MPÉR.4XT, .t.VTE. adj. Quia la vertu de tempérance. C'est un homme fort tempérant. L'homme tempérant est celui qui régie, qui modère ses appétits suivant la droite raison.
Il se dit, en Médecine, d'Un remède qui a la vertu de tempérer, de calmer. Poudre tempérante.
Il s'emploie aussi substantivement, dans les deux acceptions. Le tempérant évite toutes sortes d'excès. Faire usage des tempérants.
TEMPÉR-iTURE. S. f . Il signifie, communément. L'état sensible de l'air qui affecte nos organes, selon qu'il est froid ou chaud, sec ou humide. La température de l'air est douce et agréable, est rude et fâcheuse dans ce pays-là. La température de l'air y est très inégale. La température de l'air est pareille dans ces deux prorinces. La température de ce climat, de cette contrée, est fort humide, est fort saine.
Il se dit aussi Du degré de chaleur qui se manifeste dans un lieu ou dans un corps. La température de cette étuve est trop haute, trop élevée. La température de l'eau. La température du corps huynain. La température du globe.
TE.MPÉRER. V. a. Modérer, diminuer l'excès d'une qualité, de quelque manière que ce soif. Tempérer l'aigre par le doux. Il s'est levé un petit vent frais qui a tempéré la grande chaleur, la grande ardeur du
soleil. Tempérer une ardeur d'entrailles par des tisanes rafraîchissantes. On le fait baigner, pour lui tempérer un peu le sang. On disait de même autrefois. Tempérer l'acrimonie des humeurs.
Fig., Tempérer sa bile, Réprimer sa colère.
TEMPÉRRn. s'emploie quelquefois figurcmcnt, au sens moral. Le temps a tempéré sa douleur, son affliction. L'âge a tempéré ses passions, l'ardeur de son caractère. Il sait tempérer la sévérité du reproche par la douceur des expressions.
TEMPÉRÉ, ÉB. part, passé. Une sévérité tempérée de douceur.
Tempéré, esfaussi adjectif. Climats tempérés, Les climats où il ne fait ni trop chaud ni trop froid. Air tempéré, L'air qui n'est ni trop froid ni trop chaud. Zone tempérée, Chacune des deux zones placées enlre la zone torride et une des deux glaciales, à vingt-trois degrés et demi de l'équateur et du pôle. La zone tempérée du sud ou australe. La zone tempérée du nord ou boréale.
Il s'emploie substantivement, en parlant Du baromètre et du thermomètre. Le thermomètre marque le tempéré, est au tempéré.
Tempéré, adjectif, signifie au figuré, Modéré, posé, sage. C'est lOi homme fort tempéré. C'est un esprit tempéré. Ce sens a vieilli.
Il se dit particulièrement, en termes de Rhétorique, D'un genre mitoyen entre le genre simple et le genre sublime, et qui admet plus d'ornements que le premier, moins de mouvements que le second. Genre tempéré. Style tempéré. Éloquence tempérée. On dit aussi substantivement, Cet orateur ne s'élève guère au-dessus du tempéré.
Monarchie tempérée, Celle où le monarque n'exerce pas seul la puissance législative, et n'est point investi d'une autorité absolue. On dit de même. Gouvernement tempéré. Celui où le pouvoir suprême estlimitéj contenu, contrôlé par d'autres pouvoirs.
TE.MPÊTE. s. f. Orage, violente agitation de l'air, souvent accompagnée de pluie, de grêle, d'éclairs, de tonnerre, etc. Il se dit plus ordinairement Des orages qui arrivent sur mer. Grande, violente, furieuse, horrible, terrible tempête. Des vaisseaux agités et battus de la^tempéte, par la tempête. La tempête les a écartés, les a dispersés, les a jetés sur telle cote, les a brisés contre les rochers. La tempête est apaisée, a cessé, a redoublé. Il a été surpris de la tempête, par la tempête, assailli par la tempête. Être accueilli d'une tempête. Il s'est élevé tout d'un coup une furieuse tempête. Tempête sur terre. La tempête a abattu de grands arbres dans la forêt, des clochers, des tours, etc. La tempête a fait de grands ravages dans cette prorince. Il semble que la foudre et la tempête aient passé par là. Le peuple, et surtout les matelots, croient que ion peut conjurer la tempête. La tempête alla fondre sur telle contrée. Se mettre à l'abri, à couvert de la tempête.
Fig. et fam., Une tempête dans un verre d'eau. Beaucoup de bruit et d'agitation pour peu de chose.
Tempête, signifie.au figuré, Grande persécution qui s'élève contre quelqu'un pour le perdre, pour f accabler. Sa fermeté ne l'a, point abandonné au milieu des tempêtes suscitées contre lui. Il voyait la tempête se former. Il ne savait oii irait fondre la tempête. Se mettre à l'abri de la tempête, à couvert
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rfc ta ti'mpi'le. Laisser passer la (ciii/n'fr. Ciinjuii'i', iléiDurner la tnitpiHf.
Il si;,'iiilii^ aussi lijîuivriit'iil. 'ri'oiililr vio- Il'iiI iliiiis un Ktal, t^'iamli- a;,Ml,'iliun lic l'àino. t'Ettit est inenaee ite //ut'/(/ut' temptUe. Les passions ont l'icii? dans son ihne une lentprie (jue sa raison aura peine à ealnter.
■riO.MI'IcriOU. v. ti. E'am- bien du hruil par nu-coriliMilouuMil. Il ne fait ijue erier et leiniièler. Qu'a-t-il done à lenipi'ter comme il fait? Tempêter contre i/iit'/r/ii'un, contre un /i(i;i'f)icn( , etc. Tempêter pour rien, à propos de rien. Il esl fainilier.
TK.MPÉri'Kl'X, ICl'SIO. adj. Qui osl sujet aux Icmpolos. ou ipii cause los tcuipétos. l'ne mer tempétueuse. Un cent tempéluen.r. Il csl pou usilr.
'l'K.MPI.K. s. m. Kdilico public consacré à liiou, ou à ce qu'on rcvôre connue Dieu. Les temples du erai Dieu. Les teinples du Dieu eieant. Les temples des faux dieux. Les temples des idoles. Le temple de Delphes, d'Iiplièse. Le temple de .lupiler, de Janus. Temple superbe, maijniliiiue. Dédier, consacrer un temiilc. Profaner un temple. Le temple de la l'aix.
Il se dit absolument, et par excellence, IMi leniplo que Salouion bàlil à Jérusalem par ordre de Dieu. Le parris du temple. Le porti(iue, le pinacle du temple. La destruction du lentple.
Il se dit aussi absolument Des lieux où deîneuraicnt , en certaines villes, les chevaliers nommés Chevaliers du Temple, ou Templiers. /( logeait au Temple à Paris. Le fauboury du Temple à Paris.
Temple, se dit particulièrement Des lieux où les protestants s'assemblent pour l'exercice de leur relif,'ion.
Il se dit quelquefois Des églises catholiques, mais seulement en poésie et dans le style soutenu.
Poétiq., Son nom est écrit dans le temple de la Gloire, au temple de Mémoire, Il est assuré d'une réputation immortelle.
Fjg., dans le style de la Chaire, Les fidèles sont les temples vivants, les temples du Saint-Esprit.
TE.MPLIER. s. m. Nom des chevaliers d'un ordre militaire et religieux, institué au commencement du xii^ siècle, pour défendre contre les infidèles les pèlerins qui allaient visiter la terre sainte. La première habitation des templiers était près du temple de Jérusalem, dont ils avaient la garde. L'ordre des templiers fut aboli par Clément V, pendant le régne de Philippe le Del.
Prov., Boire comme un templier, Boire beaucoup, boire avec excès.
TE.MPORAlRE.adj.desdeux genres. Qui est pour un temps. Pouvoir temporaire.
Adnnssions temporaires, La faculté d'introduire, en franchise des droits de douane, un produit étranger, sous la condition de le réexporter après lui avoir fait subir une main-d'œuvre.
ïE.MPOR.\lRE.ME\T.a(lv. Pour un temps.
/( n'occupe celte place que temporairement.
TEMPOR.vi., .*LE. adj. T. d'.Vnat. Qui a rapport aux tempes. Os temporal. Muscles temporaux. Fosses temporales. Artères lempornics.
TEMPOR.II.ITÉ. s. !. Nom qu'on donnait à la juridiction du domaine temporel d'un évéchô, d'un chapitre, d'une abbaye, etc. Il était juge de la temporalité.
TEMPOREl,, ELLE. adj. Qui passe avec le temps, périssable. Il csl opposé à Éter-
nel el a .spirituid. Les biens temporels ne doivent pas rire comparés à ceux de iéteniilé. Il nr faut jias prrferrr 1rs biens lemiiorcU aux sjiirituels.
Il si;;nilie uu.ssi. Séculier, et II .se dit par npposilion il Kcclésiasli(pie el a Spirituel. Puissance, juridiction temporelle, père temporel : voyez IM:iu;.
/,(' pouvoir temporel , s'est dit Du pouvoir des papes sur liumo et une partie de l'Halle.
TiiMPoREL, s'emploie substantivement, et se dit Du revenu c[u'un ecclésiastique tire de son bénélice. Il fut conlrainl par saisie de .ion temporel.
Il se dit aussi de La puissance temporelle des rois. Les rois, quant au temporel, sont indépendants de la jiuissancc spirituelle.
TE.MPOREI.IJOIE.VI'. adv. Il se dit par opposition Sx Éternellement. Les mrcliants ne peuvent être Iwrtreux que temporellement, et les bons le seront éternellement. A ne considérer les choses que temporellement.
TE.WPORIS,vrEL'R,TR»:E. adj. Qui temporise. Un général trmp<irisatcar. Une politique temporisatrice.
Il .s'emploie aussi substantivement. C'était un habile temporisateur.
TE.HPORIS.VTIWN. s. f. Action de temporiser. Les tem}iorisations de ce général furent utiles à son armée.
ïE.MPORISE.lIE.Vï. s. m. Retardement, dans l'attente d'un moment plus favorable. Ce lemporisement jjensa tout perdre. Il est peu usité.
TE.>lP«»RISER. V. n. Retarder, différer, dans l'attente d'une occasion favorable, d'un temps plus favorable. .Vf vous hdtex pas, il est bon de temporiser. Il y a un an qu'il temporise.
TE.MPORISEUR. S. m. Celui qui temporise, qui est dans l'habitude de temporiser. C'est un grand temporiseur. Le dictateur Fabius a été surnommé le Temporiseur. On dit aujourd'hui plus ordinairement. Temporisateur.
TE.HPS. s. m. (Le P ne se prononce point.) La durée des choses, marquée par certaines périodes ou mesures, et principalement par le mouvement et la révolution apparente du soleil. Compter, mesurer le temps. Un long temps. Un temps court. Un temps limité. Temps passé. Temps présent. Temps futur ou à venir. Le temps coule. Le temps s'écoule. La durée du tentps. Le temps passe bien vite. En moins de temps qu'il n'y a que je vous parle. En même temps. Il alla dans le même temps. Il y a bien du temps. Il y a ])eu de temps. Le temps amène de grands changements. Le temps fera découvrir la vérité. Avec le temps. Les poètes ont personnifié le Temps. On représente le Temps sous la figure d'un vieillard ailé qui d'une main tient une faux, et de l'autre un sablier. La faux du Temps. Le temps dévore tout, A. la longue, tout se détruit.
Un temps. Un certain espace de temps.
Cela n'a pas laissé de durer un temps, un certain temps. Cela est bon pour un temps, et ne vaut rien ensuite.
Cela n'a qu'un temps, se dit D'une chose qui ne dure que fort peu.
Laps de temps. Voyez L.^PS.
En Astron., Temps vrai ou apparent. Le temps mesuré par le mouvement réel et inégal de la terre autour du soleil ; et. Temps moyen, Le temps mesuré par un mouvement uniforme, réglé sur la vitesse moyenne de la terre.
Ti;.mi's, .siKiiiC»? auH.si, La durée bor/iée par oppo.silio/i il L'éternité. Platon a dit que Ir trmps est une image mobile de t' éternité immobile. L'homme nest pas fait iculemeni pour te temps. Le temps a commencé.
.Iront tout te» temps, avant les temps, avant te temps, Avant la création du monde.
Temps, se dit, dans un sens particulier, de La succession des jours, des heures, de> moments, considérée par rapport aux différents travaux , aux diverses occupations des personnes. C'esf un homme qui ne connaît pas tr prix du temiis. Faire un bon usage du temps, un bon emploi du temps. Employer bien le temps. Ménager bien le temps. Etre bon ménager du trmiis. Le temps est cher. Le temps est précieux. Cela demande bien du temps. Cela consume, cela emporte beaucoup de temps. Il faut bien du temps pour cela. Ce travail me prendra bien du temps, beaucoup de temps, tout mon temps. J'y ai donné, j'y ai consacré tout mon lemjis. Cet importun, cet ennuyeux vient me prendre, me voler mon temps, me fait perdre mon temps. Je vous demande une heure de votre temps. Je ne puis disposer de mott temps comme je voudrais.
Perdre le temps, ou Perdre son temps, Ne rien faire, ou Faire des choses inutiles. Je n'ai pas de temps à perdre. Je n'ai pas de temps à employer inutilem*nt. Je nui pas de temps à perdre pour arriver à tel endroit , Je n'ai que le temps nécessaire pour ne pas y arriver trop tard.
Réparer le temps perdu, réparer la perte du temps , Profiter mieu.x du temps qu'on n'a fait par le passé, en faire un meilleur usage; redoubler son travail pour faire en peu de temps ce qu'on avait négligé jusqu'alors.
Prov., Le temps perdu ne se répare point, ne se recouvre point.
passer le temps, passer son temps à quelque cliose, à faire quelque chose, L'y employer : cela ne se dit que des occupations futiles. Il passe le temps, son temps à jouer, à rêver, à faire des contes. Il passe son temps à ne rien faire.
Absol., Passer le temps. Se distraire en attendant l'heure marquée pour quelque chose. Je m'ennuyais à l'attendre, j'ai pris un livre pour passer le temps.
Fara., Passer bien le temps, son temps; et Se donner du bon temps, Se divertir. Passer mal le temps, son temps. S'ennuyer beaucoup, ou Souffrir beaucoup, être fort maltraité.
Fig. et fam., Tuer le temps. Faire des riens, des inutilités pour se désennuyer. Couler le temps. Laisser écouler le temps, dans l'attente de quelque occasion plus favorable. Pousser le temps avec l'épaule, se dit proverbialement dans des sens analogues à ceu.x des deux phrases précédentes.
Temps, se dit quelquefois d'L'n terme prèlix, ou d'Une durée limitée. Payer dans le temps porté par l'obligation. Marquerprêcisément le temps. Prévenir le temps. Devancer le temps. Le temps s'approche. Dès que le temps sera venu, sera échu. Revenir dans le temps. Il revenait toujours dans te temps accoutumé. Marque: - moi précisément le temps. Elle est accouchée avant le temps. Ses cheveux avaient blanchi avant le temps. Cet apprenti, ce soldat, a fait son temps. Il n'a point fait cela dans le temps. Prêtez-moi cela pour quelque temps.
Il a fait son temps , se dit D'un homme qui sort d'un emploi dont le temps était li-
TENÂBLE
mité, ou qui n'est plus propre aux choses dont il s'est mélo autrefois avec succès. Il se ilit aussi Des choses hors d'usage. Ceile loi aoail fait son temps, Elle n'était plus el'llcace, applicable. Cet habit a fait son temps. Il a été porté autant qu'il pouvait l'être, il ne peut plus servir.
Temps, se prend aussi pour Délai. Je vous demande encore un peu de temps pour vous paijer. Je kous demande du temps. Vous me donnez un temps bien court. Prendre du temps. Prolonyer le tetnps. Abréger le temps. Donner un an de temps. Accorder du temps. Obtenir du temps.
Cet homme ne cherche qu à gagner du temps , Il ne cherche qu'à différer.
Prov., Qui a temps, a vie, Quand le terme où l'on doit satisfaire à quelque chose est encore éloigné, on a du loisir pour se préparer à remplir son obligation.
Temps, signifie aussi. Loisir. Je n'ai pas le temps de vous parler. Il est si occupé, qu'il n'a pas, qu'il ne se donne pas le temps de manger.
Prov. , Le temps est à Dieu et à nous. Nous avons le loisir de faire ce dont il s'agit, ou, en général , de faire ce qu'il nous plait.
Temps, signifie encore. Conjoncture, occasion propre. Le temps est favorable. Il n'est pas encore temps de songer à cela. Il n'est plus temps de le faire, ou absolument, /( n'est plus temps. Un temps plus opportun. Le temps n'est pas encore convenable. Laisser passer le temps de faire quelque chose. Le temps le permet. Ce n'est pas le temps de parler de cela. Attende: à un autre temps. Chaque chose a son temps.
Prendre son temps, prendre bien son temps, prendre mal son temps. Prendre ou ne pas prendre le moment favorable jjour faire quelque chose. Prendre quelqu'un sur le temps , Saisir une occasion subite et favorable pour lui faire faire quelque chose, ou Ne lui pas laisser le temps de la réflexion.
Prendre son temps, signifie aussi. Faire une chose à loisir, sans se presser. Prendre le temps de quelqu'un. Attendre le moment qui convient à quelqu'un dont on a besoin.
Prov., Il 1/ a temps pour tout. Il y a temjts de rire el temps de pleurer, temps de parler et ten\ps de se taire.
Prov. , rouf vient à temps pour qui peut attendre , Avec le temps et la patience on vient à bout de tout.
Un temps viendra, Il arrivera une circonstance, une conjoncture favorable.
Temps , se dit aussi de La saison propre h chaque chose. Le temps des vendanges. Le temps de la moisson. Le carême est un temps de pénitence. Dans le temps des perdreaux. Dans le temps où l'on va à la chasse des perdreaux.
Le temps de Pâques, le temps pascal. Les jours pendant lesquels se célèbrent les fêtes de Pâques. Le temps des vacances, L'époque lie l'année où les tribunaux, les collèges, etc., sont fermés.
Quatrc-Temps , Les trois jours de jeune ordonnés par l'Église en chacune des quatre saisons de l'année. Observer les Qualre- Temps. Jeûner Qualre-Temps et Vigiles.
Temps, se dit en outre Des siècles, des différentes époques par rapport à la chronologie, des différents âges de la vie. Du temps du déluge, .lit temps du déluge. Du temps d'Abraham. Du temps de Moise. Du temps des patriarches. Du temps d'Auguste. Les temps 1/ sont e.ractement indiqués. Distinguer les temps. H s'est trompé au temps,
sur le temps. Xous n'avons pas vu, nous ne verrons pas cela de notre temps. Ils vivaient dans le même temps. Il était de mon temps. Tous ceux de mon (oiiyis, du vieux temps. .\u bo)i vieux temps. Dans mon jeune temps, .lit temps de ma jeunesse. Les temps fabuleux. Les temps héroïques. Les temps inconnus. Les temps liistoriques.
La nuit des temps. Les temps les plus éloignés, et dont on n'a aucune connaissance certaine. Cela se perd dans la nuit des temps. Dans le cours des temps, dans la suite des temps. Dans un temps futur fort éloigné de celui dont on a parlé.
En termes de l'Écriture sainte. Dans la plénitude du temps. Dans le temps auquel Notre-Seigneur est venu accomplir les prophéties ; et, A la consommation des temps, À la fin du monde.
Prov. et pop., Du temps du roi Guillemot, du roi Dagoberl, du temps qu'on se mouchait sur la manche, se dit pour marquer Des siècles éloignés, des siècles grossiers.
Temps, se dit aussi par rapport à l'état où sont les choses pour le gouvernement d'un pays, pour les manières de vivre, pour les modes, etc. C'était un bon temps, un mauvais temps. C'était un temps heureux, un temps misérable, un temps de corruption, un temps de trouble. En temps de paix et entemjis de guerre. Dans les temps fâcheux, difficiles. Il faut s'accommoder au temps, céder au temps. Les temps sont différents , sont bien changés. Les temps sont durs.Oii est le temps... Qu'est devenu le temps... Quand reverronsnous le temps que... le temps où... Après ce temps-ci il en viendra un autre. Si ce temps-là dure. Ce n'est plus le temps. Le temps n'est ])lus comme il était. Un temps fut que... Il fui un temps, il y a eu un temps que... un temps où... C'est.le goût du temps. C'est une des questions du temps. Le temps qui court. Cela n'est pas surprenant par le temps qui court. Prov., Autre temps, autres mœurs.
Le temps des scélérats, des délateurs. Le temps qui leur est favorable; le temps où il y en a beaucoup.
Les signes du temps, Ce qui caractérise une époque.
Temps, signifie encore, La disposition de l'air ; L'état de l'atmosphère. Il fait beau temps , vilain temps, mauvais temps. Temps sec, humide, pluvieux, orageux, froid, calme, serein. Temps sombre, obscur, couvert, bas. Temps rude. Temps inconstant, variable.
Changement de temps. Si ce temps-là continue, dure. Le temps se hausse. Le temps est haut. Le temps change. Le temps s'éclaircit, s'obscurcit , se couvre. Le temps se met au beau. Être exposé à l'injure , aux injures du temps.
Prov. , Il fait un temps de demoiselle , Il ne fait ni poussière ni soleil.
Prov. et fig. , Prendre le temps comme il vient. Ne s'inquiéter de rien, et s'accommoder à tous les événements.
Fig. et fara., /( y fait la pluie et le beau temps, se dit D'un homme qui est en grand crédit dans un pays ou dans une maison particulière.
À la mer. Gros temps , Temps d'orage.
En Vénerie, Revoir de bon temps, Trouver une voie fraîche et de la nuit.
TEMPS, se dit, en termes de Danse, d'Escrime, d'Exercices militaires, etc., Des moments précis pendant lesquels il faut faire certains mouvements qui sont distingués et séparés par des pauses. La charge en dou:e temps, en quatre temps. Un temps et deux
mouvements. Observer les temps de la danse. Pousser une boite en deux temps, en trois temps. On dit dans un sens analogue, Temps d'arrêt.
En Équitation, Un temps de galop. Une galopade qui ne dure pas très longtemps.
Temps, se dit, en termes de Musique, Des principales divisions de la mesure, dont les unes sont plus marquées que les autres dans l'exécution, quoique d'ailleurs tlles soient égales en durée. Mesure à deux temps, à trois temps, à quatre temps. Battre la mesure à deux temps , à trois temps, à quatre temps. La mesure se divise en temps forts el en tentps faibles. La mesure commence toujours par un temps fort. .Appuyer sur les temps forts. Les faire sentir.
Il se dit, dans la Déclamation, Des pauses, des silences qu'on observe ou qu'il faut observer entre certaines phrases, entre certains mots. Lorsqu'on parle en public, il est bon d'observer des temps entre certains mots, entre certaines phrases. Après ce vers, il y a un temps à garder.
Temps, en termes de Grammaire, se dit Desdifférentesinflexionsqui marquent dans les verbes le temps auquel se rapporte l'action ou l'étal dont on parle. Leprésent, l'imparfait, le futur, sont des temps différents. i Les temps de l'indicatif. Les temps du subjonctif. Temps simples. Temps composés.
À temps, loc. adv. Assez tôt. Vous arrivez à temps. Vous y serez assez à temps. Vous n'arriverez pas à temps pour le voir.
Cette chose n'a point été faite à temps, Elle a été faite trop tôt ou trop lard.
À temps, signifie aussi, Pour un lemps fixé. Travaux forcés à temps. Bannissement à temps.
Au miîme temps, en même temps, loc. adverbiales. Dans le même instant, à la même heure, ensemble. Nous sommes partis au même temps. Xous étions au collège en même temps.
Tout d'u.n temps, loc. adv. Aussitôt. Tout d'un temps il y courut. Il signifie aussi quelquefois. En même temps. Et tout d'un temps il lui remit sa pétition sous les yeux.
De tout temps, loc. adv. Toujours. De tout temps la vertu s'est fait estimer.
De temps en temps, ue temps à autre, loc. adverbiales. De fois à autre , quelquefois. Il vient me voir de temps à autre. Ce jeune homme fait des étourderies de temps en lemps.
EN temps et lieu. loc. adv. Dans le temps et le lieu convenables. Je vous expliquerai cela en lemps et lieu.
D.i-NS LE temps que. loc. conj. Lorsque, pendant que. Dans le temps qu'on le croyait perdu il reprit l'avantage.
Entre temps, loc. adv. et fam. Dans l'intervalle. Entre temps on alla diner.
SUIV.\NT ou SELON LE TEMPS, SUIV.^NT OU
Selon les temps, loc. adverbiales. Conformément à la circonstance. Il faut s'habiller suivant le temps. Se gouverner selon le temps, selon les temps. Cet homme parle toujours suivant le temps, suivant les temps. Suivant les circonstances : cela se dit en bonne et en mauvaise part.
TE.V
TESfABLE. adj. des deux genres. En termes do Guerre , il se dit D'un lieu , il'un poste, d'une place où l'on peut se défendre, où l'on peut demeurer sans un trop grand péril. Il s'emploie principalement avec la
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iK^fî-'^'ioi. Cette place, ce vieux chAtean n'est fias tcnable. Ce pnsic n'est pas tenahle.
Il se dit aussi, dans l'iisajjrc <inliiiaire, D'un lien, d'un oiidioil où l'on ne poiil doinoiircrconiinodoinoiit. Il fait tmp fraiil ici, on dtoull'e de chaud dans celte cliambre, la place n'est pas tcnable.
Il se dit lij^iiivinciil D'une fonction que l'on quitte parce qu'on y éprouve des désauTonienls, parce i|u'on y trouve de jurandes diflicultés. Le ministère se retira, sa pnsitioH n'était plus lenable.
TK.VACE. adj . des deux genres, visqueux, adhérent, qui résiste i\ la séparation, l'ne inalière tenace cl gluante. La poix est plus tenace que la cire.
II sigriilie, figurément et familièrement. Avare, qui ne donne ((u'avec peine. Il est extri'nienient tenace. Il est d'une humeur si tenace, qu'on n'en saurai! rien tirer.
Il signilio aussi, ligurément, Qui est attaché opiniâtrement à ses idées , à ses projets, à SCS prétentions, c'est un homme fort tenace, et qui ne renonce pas aisément à ce «/ii'il désire, à ce qu'il eeut.
Fig. , .li'oi'r la mémoire tenace, Ne point oublier ce qu'on a appris.
Tenace, se dit, en Botanique, ne.s plantes et des parties de plantes qui s'attachent, s'accrochent à ce qui les touche, telles que j les tiges et les semences du grateron.
TÉ.VACITÉ. s. f. Qualité de ce qui est tenace. La ténacité de la poix, de la glu. \
Il se dit aussi de La propriété en vertu de laquelle certains corps soutiennent une pression, une force, un tiraillement considérable sans se rompre. La ténacité des métaux.
Il signifie, au figuré. Attachement invariable à une idée, à un projet, etc. Cet homme a bien de la ténacité. Il montre bien de la ténacité pour une chose qui n'en vaut pas la peine.
Fig., Sa mémoire est d'une grande ténacité, Il a la faculté de retenir toujours ou longtemps ce qu'il a appris.
TE.\ VILLE, s. f. Instrument de fer composé de deux pièces attachées l'une à l'autre par une goupille , autour de laquelle elles s'ouvrent et se resserrent pour tenir ou pour arracherquelque chose. .4pf)or(e: (a (enaii(e. On le dit plus ordinairement au pluriel. Des tenailles de maréchal. Le serrurier apporta ses teruiiltes. Des tenailles à attiser le feu. Des tenailles de chirurgien. De petites tenailles.
TENAit,LE, en termes de Fortification, Ouvrage composé de deux faces qui présentent un angle rentrant vers la campagne, et qui sert à cou\Tir une courtine.
TE.\AILLER. V. a. Tourmenter un criminel avec dos tenailles ardentes. On tenaillait autrefois les criminels de lése-majeslé au premier chef.
TENAfi.LÈ, ÉE. part, passé.
TE.WILLOX s. m. T. de Fortification. Petite tenaille, ou\Tage construit vis-à-vis l'une des faces de la demi-lune. Il y en a ordinairement deux, qui se nomment aussi Lunettes.
TEWXCIER, IICRE. S. T. de Droit. Celui, celle qui tenait îles terres en roture, dépendantes d'un liof auquel il était du des cens ou autres droits. /( a fait assigner les tenanciers pour lui passer déclaration. ' Franc tenancier. Celui qui tenait des terres en roture, mais qui en avait racheté les droits.
TENANCIER, se dit quelquefois Du fermier
il'une petite métairie dépendante d'une plus grosse ferme.
■l'EXA.Xr, A.\TE. adj. Qui tient. On ne ri'iuploie guère que dans ces locutions, dont la première a vieilli : Les jdaids tenants , .\ l'audience ; et, Séance tenante. Dans le cours de la séance, avant la clôture de la séance. On dérida que le rapport sur cet objet serait fait séance tenante.
TE.XAXT. s. m. Celui qui, dans un tournoi, entreprenait de tenir contre toutes sortes d'assaillants. Les tenants et les assaillants.
Il se dit quelquefois, figurém'cnt et familièrement, (le Celui qui, dans une discussion, soutient une opinion contre ceux qui la combattent. /( était le tenant de la discussion, de la dispute.
Il se dit également de Celui qui défend une personne dans nnc conversation. /( est le tenant d'un tel. C'est le tenant déclaré de ce ministre.
Il est le tenant dans cette maison, se dit D'un homme qui va souvent dans une maison, et qui y est comme le maitre.
Les tenants et aboutissants d'une pièce de terre, d'un héritage. Les héritages ou pièces de terre, etc. , qui y sont adjacents, qui le bornent de divers côtés. Donner une déclaration par tenants et aboutissants. Enmaliérc réelle oumixie, les exploits doiveiit énoncer deux au moins des tenants et aboutissants de l'héritage litigieux. Ces deux chemins sont les tenants de cet héritage.
Fig.. Savoir tous les tenants et aboutissants d'une affaire. En bien connaître toutes les circonstances et tous les détails.
Tout en un tenant , tout d'un tenant.
loc. adverbiales dont on se sert en parlant D'héritages, pour dire. Sans interruption, d'une même continuité. Il a tant d'arpents de terre, de pré, de vigne, de bois, tout d'un tenant, tout en un tenant. Il a cinq hectares d'un seul tenant.
TÉXARE. s. m. Il se dit, en style poétique, de L'enfer des païens. /( fut précipité dans le Ténare.
TEXDAXCE. S. f. T. de Statique et do Dynamique. L'action, la force par laquelle un corps tend à se mouvoir vers un côté, ou à pousser un autre corps qui l'en empêche. La tendmce des corps vers un centre.
11 signifie quelquefois, La simple direction du mouvement.
Il s'emploie aussi figurément, au sens moral, et signifie. Une direction sensible, apparente vers un but, vers ime fin. L'homme a une tendance naturelle à iégolsme. Il y a dans cet écrit une tendance aux opinions ultramontaines.
Procès de tendance. Procès fait à un journal, non pour un délit qualifié, mais pour l'csijrit général qu'on y remarque.
TEXDAXT, AXTE. adj. Qui tend à quelque fin, qui va à quelque fin. Un discours tendant à prouver... l'ne requête tendante à ce qu'il plaise à la cour... L'ne proposition tendante à l'hérésie. Semer des libelles tendants à la sédition.
TEXDER. s. m. (On prononce Taindère.) Mot emprunté de l'anglais. Wagon articulé qui forme l'arriére-train de la locomotive, et qui contient l'eau, le charbon nécessaires à son approvisionnement.
TEXDEl'R. s. m. Celui qui tend quelque chose. Tendeur de tapisseries. Tendeur de pièges.
TEXDIXEl-X, El'SE. adj. T. d'Anat. Qui a du rapport au tendon, qui approche de la
nature des tendons. Membrane tendineuse.
rEXDOV. 9. m.T.d'.Vnat. Partie lil.rcuse, lilanchàtre, ronde ou aplatie, qui forme l'extrémité des muscles, et qui sert à les attacher aux os ou à d'autres parties. Le tendon d'un gros muscle. Il y a des muscles à plusieurs tendons. Le chirurgien, en le saignant, lai a piqué un tendon.
Tenilon d'.Xchille, Gros tendon aplati, situé à la partie postérieure et inférieure de la jambe.
Tendon, en termes d'Art vétérinaire, La partie postérieure des jambes des chevaux, qu'on appelait autrefois Le nerf, te cheval a le tendon bien détaché, bien net. Il a le tendon engorgé.
Tendon failli. Celui qui est trop faible. Tendon féru , Celui qui est ble>sé.
TEXDRE. adj. des deux genres. Qui peut être aisément coupé, divisé ; il est opposé à Dur. Du bois extrêmement tendre. Le sapin, le saule et le jieuplier sont des bois tendres. Bdtir de pierres tendres, avec des pierres tendres. Parmi les pierres précieuses, il y en a de tendres et de dures. L'améthyste et l'émeraude sotit des pierres tendres. Le plomb et l'étnin sont les plus tendres des métaux.
II se dit particulièrement De la viande, lorsqu'elle est aisée à couper, à inciser, à broyer avec les dents. L'ne viande extrêmement tendre. On ne peut rien manger de plus tendre. La viande fraîche tuée n'est pas tendre. Cette viande est tendre au couteau, est tendre sous le couteau, est tendre sous la dent.
Fam., Cette viande est tendre comme rosée. Elle est extrêmement tendre. La même chose se dit Des herbes et des légumes.
Tendre , se dit aussi Du pain nouvellement cuit. Manger du pain tendre. Le pain de Gonesse est excellent quand il est tendre.
Tendre, signifie encore. Sensible, délicat, qui est aisément pénétré par les impressions de l'air. Avoir la peau tendre. Les jeunes arbres ont l'écoree tendre. Il est extrêmement tendre au froid.
Ce cheval est tendre à i'éperon, II est extrêmement sensible à l'éperon. /( a la bouche tendre. Il a la bouche délicate, et il ne faut pas le gourmander de la main. Il est tendre aux mouches. Il est extrêmement sensible aux moindres piqûres de mouches.
Fig. et fam.. Il est tendre aux mouches, se dit D'un homme qui est sensible aux moindres incommodités , ou qui s'offense des moindres choses. On dit aussi, dans le même sens, Il a la peau tendre, bien tendre.
Avoir la vue tendre, les yeux tetidres, Avoir la \'ue délicate et faible.
Fig., Avoir la conscience tendre. Être délicat sur les choses qui intéressent la conscience.
Dès ses plus tendres années, dès sa plus tendre jeunesse, dans un dge tendre, Dès son enfance, dés sa plus grande jeunesse, dans la grande jeunesse.
Tendre, signifie, au figuré. Qui a de la tendresse, qui est sensible à l'amilié, à la compassion, et plus particulièrement à l'amour, t'n ami tendre. L'n père tendre. T'ne mère tendre. L'n tendre amant, .\voir l'âme tenire, le cceur tendre. Il est tendre. Il est d'un naturel tendre. Il a une imagination vive et tendre. Il a pour vous une amitié tendre, une tendre affection, un tendre attachement. Vous m'avez inspiré les plus tendres sentiments, le plus tendre intérêt.
Il se dit de même Des cho.ses propres à exprimer, à inspirer l'amitié, la compassion , et principalement l'amour. Undiscours tcn-
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dre. Des paroles , des vers tendres. Il y a dans ce poème , dans cette tragédie des sentiments fort tendres. Regarder d'un air tendre. Il m'a fait de tendres adieux. Un tendre aveu.
Avoir le son de la vuix tendre . un son de voix tendre. Avoir le son de la voix touchant et gracieux.
Kn Jlusiq., Un air tendre, Un air touchant et passionné.
Te.nure, en termes de Peinture, se dit De certains coups de pinceau cxtrOnicment délicats. Il y a des touches eitrèmement tendres dans ce tableau. On dit de même, Ce peintre a le pinceau tendre, Il a le pinceau fort délicat. Cette acception a vieilli.
Couleur tendre. Couleur délicate, qui ne fatigue point la vue.
Tenuiîe, est aussi substantif, et signilie. Tendresse. // a du tendre pour cette femme. Ce sens est familier.
TE.XDUE. V. a. (Je tends, tu tends , il tend; nous tendons, vous tende:: , ils tendent. Je tendais. J'ai tendu. Je tendis. Je tendrai. Je tendrais. Tends. Que je tende. Que je tendisse. Tendant.) Tirer et bander quelque chose, comme une corde, un arc, etc. Tendre une corde. Tendre un arc. Tendre les chaînes qui ferment l'entrée d'un port. Tendre des toiles pour le sanglier. Tendre loi panneau. Tendre des filets aux oiseaux , et quelquefois absolument. Tendre aux oiseaux, aux bécasses, aux grues, etc.
Tendre un piège. Le placer et le disposer de manière que l'animal puisse s'y prendre. Cela se dit en parlant De toutes sortes de pièges, même de ceux dont on ne tend aucune partie. Tendre xme souricière. Tendre un quatre de chiffre. Tendre des gluaux.
Fig., Tendre un piège, un panneau à quelqu'un, Chercher à le faire tomber dans quelque ridicule , dans quelque indiscrétion, l'induire à commettre quelque faute, à faire quelque fausse démarche, etc., dont on espère profiter.
Tendre un pavillon, une tente. Les drosser et les mettre en état de servir. On dit dans un sens à peu prés pareil. Tendre un lit, tendre une tapisserie.
Tendre une chambre, une salle, etc., La tapisser, la parer de tapisserie. Tendre un appartement ; le tendre de damas, de velours. Tendre de deuil une citambre. L'église était toute tendue de noir.
Tendre, s'emploie quelquefois absolument dans le sens de Tapisser, orner de tapisserie. Ainsi on dit, La coutume est ce jour-là de tendre dans toutes les rues, de tendre partout, c'est-à-dire, De tapisser le devant de toutes les maisons.
Tendre, signifie aussi, Présenter en avançant. Tendre là main en signe d'amitié. Tendre son chapeau pour recevoir quelque chose. Tendre le dos aux coups. Tendre les épaules. Tendre la joue. Il lendit le cou au bourreau. Tendre les bras à quelqu'un pour l'embrasser. Tendre les mains au ciel, vers le ciel. Il était près de se noyer, on lui tendit une corde. Tendre le pied à quelqu'un pour le faire tomber.
Celte personne tend le cou, tend le rentre. Elle avance trop le cou , elle avance trop le ventre.
Fig. , Tendre les bras à quelqu'un. L'aider, lui offrir ses secours, .son appui; s'il a des torts, être prêt à les lui pardonner. /( lui a tendu les bras dans sa disgrâce. Ce jeune homme a fait de grandes fautes; mais son père l'invite au repentir, et lui tend les bras.
Fig., Tendre les bras à quelqu'un, dans un autre sens, signifie. Implorer son secours. On dit également , dans ce sens, Tendre les bras vers quelqu'un, tendre les mains à quelqu'tm , vers quelqu'un. Tendre la main. Demander l'aumône.
Tendre, est aussi verbe neutre, et signifie, Aller à un certain terme, aboutir. Où tend ce cliemin-là '/
Il s'emploie plus ordinairement au figuré. Où tendent tous ces tours et détours, tous ces propos? Ces disputes ne tendent point à éclaircir la matière. A quoi tendetit vos désirs, vos desseins'/ Ses conclusions tendaient «... Tout cela ne tend à rien. Tendre à la perfection.
Cette maladie tend à la mort. Elle est mortelle. Le malade tend à sa fin. Il est bien prés de sa fin.
Fig., C'est un hotnme qui tend à ses fins, Il va constamment, avec adresse, vers le but qu'il s'est proposé.
Te.ndu, tE. part, passé.
Fig., Avoir l'esprit tendu, toujours tendu. Avoir l'esprit fortement appliquée quelque chose. Il a eu l'esprit si tendu tout le jour, qu'il a besoin de prendre quelque relâche.
Fig., Style tendu. Style qui laisse voir l'etïort, qui manque d'aisance, de souplesse.
Situation tendue, Situation critique et qui peut amener un conflit, une rupture.
TE.NURE.ME.VT. adv. Avec tendresse.
Les mères aiment tendrement leurs enfants. Cette femme était tendrement aimée de son mari. Regarder tendrement.
Peindre tendren\ent. Avoir le pinceau délicat et léger. Cette locution a vieilli.
TENDRESSE. S. f. Qualité de ce qui est tendre. Il ne se dit que de La sensibilité à l'amitié, à l'amour, aux affections de la nature. La tendresse d'un père pour ses enfants. Aimer avec tendresse. Tendresse de cceur. Tendresse maternelle. Tendresse d'âme. Il lui a donné mille marques de tendresse, de sa tendresse.
Tendresse, signifie quelquefois, La passion même de l'amour. /( a beaucoup de tendresse pour elle. Elle a le coeur jiici'ii de tendresse pour lui.
Tendresses, au pluriel, signifie. Caresses, témoignages d'affection. I( me /"oi't mille tendresses. Défiez-vous de toutes ses tendresses.
TE.XDUETÉ. s. f. Qualité de ce qui est tendre. Il ne se dit qu'en parlant Des viandes, des fruits , des légumes. La tendreté d'un gigot, d'un lièvre. La tendreté de ces légumes, de ces fruits. Il est peu usité.
TEXDRO>î. s. m. Boiu-geon, rejeton tendre de quelques arbres, de quelques plantes. Les chèvres broutent les tendrons des arbres et des plantes.
Fig. et fam.. Un jeune tendron. Une jeune fille.
Tendron, se dit aussi Des cartilages qui sont à l'extrémité des os de la poitrine de quelques animaux. :\Ianger une fricassée de tendrons de veau.
TÉNÈBRES, s. f. pi. Privation de lumière, obscurité. Les ténèbres de la nuit. D'épaisses ténèbres. Dissiper les ténèbres.
Il s'emploie figurément , au sens moral. Les ténèbres de l'idolàlrie, du péché, de l'ignorance. Marcher dans les ténèbres. Des œuvres de ténèbres. Toute celte matière est pleine de ténèbres. L'histoire de la Grèce avant les olympiadcsn'offre que des ténèbres. Percer les ténèbres des anciens temps. C'est
un homme qui répand les ténèbres sur toutes les matières qu'il traite. L'ange des (enébres, l'esprit des ténèbres, le prince des ténèbres, Le diable.
TÉNÈDRES, dans la Liturgie catholique, se dit Des matines qui se chantent l'aprèsdiner du mercredi, du jeudi et du vendredi de la semaine sainte. Aller à Ténèbres. Entendre les Ténèbres. Chanter une leçon de Ténèbres.
'TÉXÉBREi;SE.nEXT. adv. D'une manière ténébreuse. Il se glissa ténébreusement au pouvoir.
TÉ.\ÉBREUX,EUSE. adj. Sombre, obscur. Les voiles ténébreux de la nuit.
En Poésie, Le séjour ténébreux ,L'cnler.
Fig., Les temps ténébreux de l'histoire. Les temps où l'histoire est obscure et incertaine.
Fig., Il est sombre et ténébreux, il a l'air sombre et ténébreux, se dit D'un homme sombre et mélancolique.
Fig., Un coquin ténébreux. Un niallionncte homme qui s'enveloppe de ténèbres, qui cache avec soin ses intentions coupables. On dit plus souvent dans un sens analogue, Une conduite ténébreuse.
TÈXE.ME.VT. s. m. T. de Jurispr. féodale. Métairie dépendante dune seigneurie. Tènemcnt roturier. Tènement considérable.
TÉXES.ilE. s. m. T.deMédec. Épreintes fort douloureuses qu'on sent au fondement, avec des envies continuelles et presque inutiles d'aller à la selle.
Ténesme vésical , 'Envie continuelle d'uriner.
TEXETTE. s. f. (On le dit plus ordinairement au pluriel.) Instrument de chirurgie, qui sert à saisir et à tirer la pierre de la vessie, dans l'opération de la taille.
TENEUR, s. f. Ce qui est contenu mot à mot dans un écrit, son texte lilléral. Il s'emploie surtout en termes de Pratique. Un acte, un arrêt dont voici la teneur, dont la teneur suit. L'arrêt sera exécuté selon sa forme et teneur.
TE.XEUn. s. m. T. de Commerce. Il n'est usité que dans celte dénomination. Teneur de livres, Celui qui,cliezim négociant, écri( régulièrement sur les livres ou registres ce qui entre dans la caisse et ce qui en sort, ce qui est acheté et ce qui est vendu, ce qui est payé et ce q\ii est di'i. Il est important pour un négociant d'avoir un bon teneur de livres.
TÉXI.4. s. m. Mot emprunté du latin, dont on se sert en fi'ançais pour signifier, Le ver solitaii-e. Voyez Ver.
TEXIR. V. a. (Je tiens, tu tiens, il tient ; nous tenons, vous tenez, ils tiennent. Je tenais. Je tins. J'ai tenu. Je tiendrai. Je tiendrais. Tiens, tene:. Que je tienne. Cjue je tinsse. Tenant. Tenu.) Avoir à la main, avoir entre les mains. Tenir un livre. Tenir une épée. Tene: bien cela, tenez-le ferme, tenez-le serré. Tenir quelqu'un fnr le bras, par le corps. Tenir les rênes des chevaux Tenir des chiens en laisse. Tenir un enfant par la lisière. Tenir le gouvernail d'un vaisseau. Tenir le limon d'un navire.
Fam., Se tenir les cotés de rire. Rire démesurément.
Tenir quelqu'un à la gorge. Lui serrer la ^orge avec les mains ; et , figurément , Le réduire dans un état à ne pouvoir faire aucune résistance à ce qu'on exige de lui. On dit à peu près dans la même acception. Tenir le pied sur la gorge à quelqu'un. On
TENIR
«lil aussi li^îiin'riiinnl, TViiir le poiiiiinid sur la ijnriji' à inwliiuun.
V'\-^. l't pop., Tenir <;ii('/(/u'im an eul et nitr chaiisxes, l.c scrroi' de si pivs, qu'il no poul (•(•liiippi'i", ([u'il 110 poul s'ciiipt'clier do faire co (niOu voul. Il si^;iiilic aussi , S'occuper do f|uo!i(u'uii pour ('xaminor cl ccnsuror sa ooMiliiilc, sou oaradoro.
I'"i^. et fani., Tenir f/iic/i/H'iiii dans xa inanclie, Disposor souvoraiuouiont do quol- <[u'un, l'tro ou otat d'où exiger tout ce (ju'ou voudra. On dit do monie, Tenir quelque chose dans sa manelte , Ku oiro assure. Fig. et fani., Tenir ijueUju'un le bee dans l'eaxt. \M laisser toujours dans l'altento de <[uelrpic chose qu'au lui fait espérer; I.o tenir ilaiis l'Iricerlitude. eu uc lui donnant pas de réponse positive.
Tenir des eheraux au filet, Les attacher avec un lilet dans la bouclie, atîn do les empêcher do manger; et. ligurément et familièrement, Tenir queb/u'un au filet, Lui faire longtemps espérer (pudique chose, sans jamais lui rien donner: l'amuser, le faire attendre.
Kig. et fam.. Tenir quelc/u'un de court. Ne pas lui laisser la liberté de faire ce qu'il voudrait.
l'ig. et fam.. Tenir iiuelqu'un par les lisières. Le mener, le gouverner comme un enfant.
l'rov. et fig. , Cet homme lient le bon bout par-decers lui. Il est nanti, il a ses sûretés. Fig., Tenir le fil d'uneinlrigue. En avoir saisi le nœud, le secret. On dit à peu près dan-i le même sens : Je tiens le sens de ce passage, le mot de cette énigme, ou simplement, Je (iciis cette énigme, je liens l'énigme. Tenez-cous le fil de son raisonnement ?
Tenir la plume. Faire les fonctions de secrétaire
Au Jeu de cartes, Tenir les cartes. Les mêler et les donner ensuite.
Au Jeu de dés. Tenir les dés. Tenir le cornet, avoir la main pour jeter les dés.
Fig. et fam., Tenir le dé dans la conversation. S'en rendre le maitre.
Il faut le tenir à quatre, se dit en parlant D'un fou, d'un furieux, qui ne peut être contenu que par les efforts réunis de plusieurs personnes.
Fig. et fam., /( faut le tenir à quatre, se dit en parlant D'un homme difficile et emporté qu'on a de la peine à contenir , à empêcher de faire des violences.
Fig. et fam., Il se fait tenir à quatre, se «lit D'un homme qui fait le difficile dans un accommodement.
Fig. et fam., Se tenir à quatre, Faire un grand effort sur soi-même pour ne pas éclater, pour ne pas se mettre en colère.
Absol., Tenez, Prenez co que je vous présente. Tenez, se dit quelquefois, dans le discours familier, uniquement Pour s'attirer l'attention. Tenez, tout ce que vous me dites là ne me touche pas. Il se dit également Pour avertir de prendre garde à quelque chose, et dans le même sens qu'on a coutume de dire, Voyez. Tenez, le voilà qui passe. On dit de même. Tiens. Tiens, le voilà qui passe. Tiens, je ne m'attendais pas à cela. Tiens, tiens, cous voilà.
Prov., Un liens vaut mieux que deux tu l'auras, La possession d'un bien présent, quelque modique qu'il soit, vaut mieux que l'espérance d'un plus grand bien à venir, qui est incertain.
Prov., /{ vaut mieux tenir que courir. T,a possession d'un avantage moiliquo vaut
mieux que la poursuite d'un liienplu»considérablo.
Prov. et par plaisanterie, Il ne lient rien, se dit D'un homme qui manque à réussir dans quel(|uo chose. /( pensait toucher cet argent, avoir cet emjiloi ; mais il ne tient rien. Il croyait vous attraper, mais il ne tient rien.
Prov., lig. et avec une espèce de joie maligne, /{ en lient, se dit D'un homme à qui il arrive quelque chose de fâcheux, de dé.sagréahli", d'embarrassant, de honteux. Il a perdu son procès, il en tient. Il n'a rien à répliquer à cela, il en tient. Ou dit également dans un langage très familier, cette femme lui a donné dans la vue, il en tient, Il on est amoureux; /( a bu plus que de raison, il en tient. Il est ivre.
Prov,, Cet homme tient bience qu'il tient. Il n'est pas aisé de lui faire quitter prise ; ou bien, Il est avare.
Prov. et fig., .le tiens mon homme, je le tiens. Je l'ai amené dans le piège, ou Je l'ai réduit en tel état, qu'il ne peut plus tergiverser, qu'il ne peut plus trouver d'échappatoire. /( n bcnu faire à présent, je le liens.
Tenir un enfant sur les fonts de baptême, nu simplement. Tenir loi. enfant. En être le parrain ou la marraine.
Fig. et fam.. Tenir quelqu'un sur les fonts. S'en entretenir avec détail , soit en bien, soit en mal. Il signifie aussi. Questionner quelqu'un, le faire parler, l'examiner. Cotte manière de parler a vieilli : on dit, dans la première acception, Tenir quelqu'un sur le tapis.
Entonnes de Manège, Tenir un cheval, Le maintenir dans les différents exercices auxquels on le soumet. Tenir un cheval en main, en bride, en talons.
Fig. et fam. , Tenir quelqu'un en bride. L'assujettir, l'arrêter, le retenir.
Tenir w 11 clievnl dans la main. En être toujours le maitre.
Enfermes de Courses, Tenir la corde.
Faire courir son cheval le plus près possible de la corde qui borne le champ de course, ce qui est un avantage.
Fig. et fam.. Tenir la corde. Avoir dans une affaire l'avantage sur ses concurrents.
TENIR, signifie aussi. Posséder, occuper. Les mahométans tiennent les plus belles provinces de l'Asie. Tenir un pays en souveraineté. Tenir une terre en fief. Tenir un bénéfice en commende Tenirune terreen francalleu. Tenir une terre à ferme, à bail. Tenir une maison à loijer. Ce prince ne tint l'empire que peu de temps. Ce pape mourut après avoir tenu le siège dix ans entiers.
Cet officier, ce commandant tient telle ville, telle place de guerre pour le prince, pour le service de tel prince, Ily commande, il la garde pour les intérêts du prince : cela se dit ordinairement Quand on parle de temps de troubles, de temps de guerre, ou quand il s'agit de droits contestés. Il se jeta dans la place , et la tint pour le roi, pour le service du roi.
Tenir une terre par ses mains, La faire valoir soi-même, au lieu de l'affermer.
Tenir une terre à foi et hommage de quelqu'un, Pos.séder une terre qui relève do quelqu'un. Les rois d' .Vngleterre ont tenu autrefois la Normandie et la Guienne à foi et hommage de la France. On a dit aussi, absolument : Tenir de quelqu'un à cause de quelque terre. Il tenait de tel seigneur. Tel prince tenait de l'Empire.
Ti:Niri, signifie, au (iguré, lître redevable d'une chose à quoiqu'un, lui en avoir l'obiigallon. Toul ce qu'il a, il le tient de votre lilieralilé. C'est une grdre que je tiens du roi seul, l'est de vous qu'il tient son avancement, sa fortune. S'il a quelque chose de bon, il le tient des exemples qu'on lui a donnés. C'est d'uh tel qu'il lient tout ce qu'il sait.
Ne tenir rien de quelqu'un. Ne hii avoir aucune obligation ; ne point dépendre de lui. Vous n'avez rien à lui commander, il ne tient rien de vous.
Tenir la vie de quelqu'un. Lui avoir obligation de la vie. On dit aussi. Ceux dont ou de qui je liens la vie, .'Mon père et ma mère.
Tenir quelque chose de quelqu'un. L'avoir appris do quoiqu'un. De qui tenez-vous cela'/ Je tiens ce secret, ce remède d'un homme habile. C'est une nouvelle que je tiens de bonne part, de bonne source, de quelqu'un bien instruit.
Tenir une chose de race, de naissance, se dit en parlant D'une chose qui s'est transmise avec le sang, et qu'on a reçue de ses ancêtres, qu'on a apportée en naissant. Ils sont tous braves dans celte maison-là, ils tiennent cela de race, ou simplement, ils tiennent de race.
Tenir quelque chose de son père et de sa mère. Leur ressembler en cette chose. Il est timide et a l'air embarrassé, il tient cela de son père. Il tient beaucoup de son père, il en a tous les traits. On dit absolument. Tenir de son père et de sa mère. Pour ce dernier sens, voyez Te.njr. verbe neutre.
Tenir, se dit quelquefois Des maladies tant du corps que de l'esprit, et De difTérentes passions de l'âme dont on est comme possédé ou saisi. Il y a longtemps que ce mal-là le tient, que la fièvre le tient. Quand son accès le tient. Dès qu'une fois sa verve le tient. Sitôt que sa colère le tient il n'est plus maitre de lui. .Sa belle humeur, sa mauvaise humeur le tient.
Qu'a-t-il, qu'est-ce qui le tient? Quel sujet, quelle raison a-t-il d'agir ainsi'? On dit de même. Je sais ce qui le tient.
TENIR, signifie aussi. Occuper, remplir, en parlant De l'espace. .'Serrez-vous un peu, vous tenez trop de place. L'année trnnitdeux lieues de jiays. Une forêt qui lient dix lieues de long. Les épisodes tiennent la moitié de ce poème.
Tenir une maison, un appartement, Occuper une maison, un appartement, y loger. /( tient la maison tout entière. Il ne tient qu'un appartement. H tient le premier étage, le second étage.
Fig., Tenir lieu d'une personne, d'une chose, La remplacer, la suppléer. Vous m'avez tenu lieu de père. L'économie tient lieu de richesse.
En termes de fiuerre. Cette armée lient la campagne. Elle est en campagne, en état de s'opposer aux ennemis, ou d'entreprendre sur eux. Les ennemis n'oseraient tenir la campagne.
En termes de Marine, Tenir la mer, Naviguer, courir en haute mer, loin des ports et des rades. re((e flotte; lient la mer. Ce vaisseau a été fort endommagé dans le combat, il n'est plus en état de tenir la mer. Tenir la mer, signifie aussi quelquefois, Être maitre de la mer. On ne put ravitailler la place par eau parce que l'ennemi tenait la mer. Nous étions maîtres du nmlinrnl, mais les .\nglais tenaient la mer.
Tenir la côte, La ranger de près.
Tenir le large. Naviguer à une certaine distance de la côte.
Ce navire tient le vent. Il ne dérive pas, ou il dérive peu sous l'efïorl du vent.
Eu termes de Pratique, Tenir prison.
Demeurer en prison. Il fut ordonné qu'il tiendrait prison jusqu'à ce qu'il eiit payé.
Tenir le lit, tenir la chambre, Demeurer dans son lit, dans sa chambre. /( lient le lit depuis quelques jours. Il tient la chambre, parce qu'il est un peu incommodé.
Tenir, se dit souvent en parlant De certains lieux que l'on occupe, do certaines choses dont on fait métier ou profession, pour l'utilité et la commodité du public. Tenir auberge. Tenir hôtellerie. Tenir chambre garnie. Tenir cabaret. Tenir boutique. Tenir banqtte. Tenir pension. Tenir école. Tenir académie. Tenir une académie d'équitation, de jeu, une académie pour les armes. Tenir table ouverte. Recevoir à sa table beaucoup de personnes, même des personnes qui n'ont pas été priées. Il tient table oucerte.
Absol., Tenir table, Donner habituellement à manger à ses ami?, invités ou non. Tenir table, signifie aussi, Demeurer longtemps à table. Il y a deux heures qu'ils tiennent table.
C'est lui qui tient la table, se dit De celui qui fait les honneurs d'une table chez les princes et les grands seigneurs, qui ordonne à ceux qui la servent.
Tenir des marchandises. En avoir un assortiment, en vendre. Tenez-vous de la draperie, de la mercerie? Ce marchand tient de tout.
Fig., Tenir école d'une chose, L'enseigner, travailler à la répandre. On l'accusa de tenir école d'athéisme.
Tenir, se dit en parlant De Tordre dans lequel les personnes ou les choses sont placées, du rang qu'elles occupent, soit en elTet, soit dans l'opinion des hommes. Il faut que dans les corps, dans les compagnies, chacun tienne son rang. Les livres de philosophie tiennent tout le premier rang de ces tablettes. La libéralité tient le milieu entre la prodigalité et l'avarice. Tenir le premier rang. Tenir le haut bout, le haut du pavé. Fig., Tenir bien son rang, sa place, son poste. Occuper dignement l'emploi où l'on est. l'exercer avec dignité, avec capacité. On dit à peu près dans le même sens et familièrement. Tenir bien son coin.
En termes de Musique, Tenir sa partie.
Chanter ou jouer sa partie.
Fig. et fam.. Tenir bien sa partie, S'acquitter bien de ce qu'on doit, faire bien ce qu'on a à faire dans l'emploi qu'on remplit. Tenir l'orgue, Joner de l'orgue dans une cérémonie. On dit dans un sens analogue. Tenir le piano.
Tenir, se dit en parlant D'un emploi qu'on occupe , d'une fonction qu'on remplit. Il avait tenu des emplois considérables. Il tenait alors le sceau.
Au Théâtre, Tenir un rôle. Le remplir.
Il tient le principal rôle avec distinction.
Tenir, se dit en parlant Des assemblées, des fonctions publiques , soit ordinaires , soit extraordinaires, qui regardent le gouvernement et la politique d'un État. Le pape, apn's avoir tenu le concile... Le pape tenait consistoire. On tenait les états tous les ans en Langitedoc. Les jours que le roi tenait conseil. Le roi tenant son lit de justice. Les commissaires du roi tenaient les grands jours. Tenir les plaids. C'est tel pré-
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sident qui tient cette année la cliambre des vacations. C'est dans celte salle que l'Académie tietit ses séances.
Tenir chapelle. Voyez Ch.^pelle.
Tenir, signifie en outre. Mettre et ganler en quelque lieu. Il tient son argent dans son cabinet. On ne sait oii, il tient son argent. Il faut tenir cela à la cave pour le conserver. Il tient tous ses papiers sous la clef. On a tenu cela trop longtemps enfermé. C'est un homme qu'on tient enfermé depuis longtemps. On le tient en prison, enchartre privée.
Cet liomme tient sa femme à la campagne, dans un couvent. Il l'oblige de demeurer à la campagne, dans un couvent. /( tient son fils dans tin collège, au collège. Il l'a mis au collège, afin qu'il y étudie.
Tenir des écoliers en pension, Les avoir en pension chez soi.
Tenir quelqu'un cliez soi. L'avoir chez soi. Puisque nous vous tenons ici, nous ne TOUS laisserons pas jinrtir sitôt. 11 signifie aussi. Loger quelqu'un chez soi, lui donner sa table.
Ce prince tient un ambassadeur, un résident auprès de tel prince, dans telle cour. Il entretient un ambassadeur, un résident, etc.
Tenir garnison dans une ville, \ entretenir une garnison.
Tenir, signifie aussi. Maintenir, entretenir; et alors il n'est guère usité que dans ces phrases : Tenir une cliose en état, en bon état. Eti attendant que je revienne, tenez les choses en état, tenez tout en bon état.
Tenir en exercice, en haleine, Exercer souvent. Voyez II.vleine.
Tenir, signifie encore, Contenir, renfermer, ou Être susceptible de contenir, de renfermer. Cette salle tient mille personnes. Celte bibliothèque tient mille volutnes. Celte grange peut tenir dix milliers de gerbes. Vn muid doit tenir tant de pintes. Une bouteille qui tient soixante-dix centilitres.
Ce muid, ce seau, etc., tient bien Veau, tient bien le vin. L'eau ou le vin qu'on y met ne s'enfuit point.
Tenir, signifie quelquefois, .arrêter, fixer. Il est si vif, si remuant, qu'on ne le saurait tenir.
Il signifie également, Réprimer, empêcher de faire, de dire. C'est un homme qui ne peut tenir sa langue. Quand il est une fois en train de parler, rien ne peut le tenir.
Je ne sais qui me tient que je ne me fâche contre lui, que je ne lui rompe en visière, Je ne sais qui m'empêche, qui me retient.
Il n'y a parenté, amitié, etc., qui tienne. Il n'y a aucune considération de parenté, d'amitié, etc., qui empéclie que... Il 71 y « fredi( ni richesses qui tiennent; je le condamnerai, s'il a tort.
Tenir, s'emploie, dans le même sens, avec le pronom personnel. Il ne saurait se tenir de parler. Il ne se tiendra jamais de jouer. Il ne s'en peut tenir. Je ne pus me tenir de lui dire que cela n'était pas bien.
Tenez-vous en repos, se dit A. une personne qui importune par des gestes incommodes ou trop libres. On dit de même, familièrement. Tenez-vous, tenez-vous donc.
Tenir, signifie au.ssi. Faire qu'une personne ou qu'une chose demeure dans un certain état , dans une certaine situation. Tenir les enfants dans un très grand respect, les tenir dans une très grande sujétion. Tenir les peuples dans le devoir. Tenir les esprits en suspens. Tenir les affaires en balance. Cet incident tient toute l'affaire en
échec. Tenir quelqu'un en échec. Tenir l'équilibre entre deux partis, entre deux puissances.Cette nouvelle le tietit alerte, le tient éveillé. Tenir sa maison propre Tenir des enfants proprement vêtus. Cette femme tient bien ses enfants. Tenir une ville b/oguiV. Tenir une place assiégée. Tenir les portes fermées. Tenir les fenêtres ouvertes. Tenir les flambeaux allumés. Cela tient frais. Tenir les yeux ouverts. Tenir les yeux baiisa. Tenir les mains jointes. Tenir la tète droite. Tenir la bride haute, la bride courte à un clieval.
Cette place de guerre tient le pays en respect, tient le pays en crainte. Tout le pays est en quelque sorte sous sa domination, sous sa dépendance.
Ce corps de troupes a tenu les ennemis en respect, Par le poste qu'il occupait, et par sa contenance, il les a empêchés de faire aucune entreprise.
Cet emploi tient en sujétion, II ne laisse guère de loisir, guère de temps libre.
Tenez cela secret. Gardez le silence sur cela, n'en parlez point. On convint de tenir l'affaire secrète.
Prov., Il nous a tenu le cas secret, Il a affecté de n'en point parler, il en a fait mystère.
Tenir, signifie de plus. Occuper durant quelque temps. C'est une cérémonie qui est longue, elle vous tiendra longtemps. Il nous a tenus deux heures à ne rien faire. Je ne vous tiendrai guère. Cela m'a tenu plus que je ne pensais. Cet avocat tint toute l'audience.
Tenir, signifie encore, Rêputer, estimer, croire. Je tiens cela vrai, pour vrai, puisque vous le dites. Je tiens que cela a besoin d'explication. Je tiens ces deux opinions également soutennbles. De ces deux étoffes, je tiens la première meilleure que l'autre, je tiens que la première est la plus belle, je tiens la première pour la plus belle. Je tiens ce fait pour constant, ce point pour démontré. Il tient pour constant, pour démontré que... Je tiens pour maxime que... Je tiens l'affaire faite à l'heure qu'il est. Je le tiens honnête liomme, je le tiens pour honnête homme. Je le tiens pour mon ami. C'est un homme que l'on tient ruiné, pour ruiné. Si vous me venez voir, je tiendrai cela à honneur. H tient ce propos à injure.
Il signifie aussi. Professer. Selon la loi, l'opinion, le dogme que nous tenons. Les maximes qu'ils tiennent sont opposées aux nôtres.
Tenir, dans le sens de Réputer, s'emploie aussi avec le pronom personnel. Je me tiens heureux d'avoir pu vous servir en quelque chose. Dés qu'il apprit cela, il se tint perdu. Il ne se tient pas encore pour battu. Je me tiens pour satisfait.
Je me le tiens pour dit. Il n'est pas besoin que vous m'en avertissiez davantage, que vous m'en fassiez da\'antage souvenir. Tenez-vous-le pour dit. On dit de même, Tenez-vous pour dit que.... Soyez assuré que... ou Souvenez-vous que...
Tenir , signifie de plus. Saisir par l'esprit, par l'intelligence. Je tiens la solution de ce problème. Je tiens le mot de l'énigyne.
Tenir, actif, s'emploie dans plusieurs autres phrases qu'il serait difficile ou impossible de ramener aux sens déjà indiqués.
Tenir un chemin, une route. Suivre un chemin, une route, aller par un chemin, par une route. Je l'ai rencontré, il tenait le
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themin rfc Ujnii. Qurl rlicmi'ii lifiidrcx-rous ? Il y a divers c/irmiiis à Ifnir.
Vig., Tenir une bonne conduite, une mauvaise conduite . Su odikUmi'c bien , se ooii- (lliiro mal. /( (tViif une étraïKje eniididlr itepuis quelque temps.
'4'enir le inilieu dans une iiU'aire, Prcndiv 1111 tomix'riiiiKMil, im oxpi^liciit oiilro ilciix oxtnMiiitos, (Mili'o deux choses oiiposécs.
Tenir le parti de quelqu'un, Suivre le jiaiii lie quehiu un, édv du parti de (piel- ■•[u'uii.
Tenir sn parole, tenir sa promesse, Kxéeuler ce qu'on a promis. ,Je vous tiendrai te (jue je vous ai promis. Vous ne m'are: pas tenu parole.
IM'ov.. Promettre et tenir sont deux. Souvent on manque à ce qu'on a promis.
Venir un traité, tenir un marclié, tenir une convention, E.xéculei' un traité, une convenlion, un marché.
Tenir des discours, tenir des propos, tenir un langage, PaiMer d'une certaine façon, avancer do certains propos, dire de certaines choses. /( tient des discours bien hasardés. Aux discours qu'il me tint, je vis bienqu'il ne fallait rien attendre de lui. Vous me tenez un langage qui me surprend.
Tenir sa colère. Persister dans son ressentiment. /{ est prompt, mais il ne tient pas sa colère.
Tenir sa gravité, tenir sa morgue, AITectcr d'avoir une mine fièro et dédaigneuse. Tenir rigueur à quelqu'un. Persister à no pas le voir, ou à le traiter avec froideur, malgré les avances qu'il fait pour rentrer en grâce, pour renouer les liens qu'on avait avec lui.
Tfiiir la plume dans une compagnie, 'FAro préposé pour écrire les actes, les délibérations de cette compagnie.
Tenir la caisse che: un banquier, chez un receveur, etc., Être chargé du soin de recevoir l'argent et de payer pour un banquier, pour un receveur , etc. ; et , Tenir les livres cliez un banquier, chez un receveur, chez nu négociant. Être chargé du soin d'écrire dans les livres les choses qui doivent y être portées. On dit de même. Tenir un registre, des registres.
Tenir registre de quelque chose. Écrire quelque chose dans le livre, dans le registre. Tenir note de quelque chose, En prendre note, pour s'en souvenir.
Fig., Cet homme tient registre de tout. Il remarque tout exactement, et il s'en souvient.
Tenir compte d'une somme à quelqu'un, lAÙ passer celte somme en compte.
Fig., Je vous tiendrai compte de cela, Je chercherai les occasions de reconnaitre les obligations que je vous ai.
Fig., Ne tenir compte, ne tenir aucun ^compte de quelqu'un, de quelque chose. N'en faire point do cas, no s'en pas soucier. Je iui donne des conseils, mais il n'en tient compte. Depuis son élévation, il ne tient aucun compte de ses anciens amis. Cette dernière phrase est familière.
Fig., Tenir tète à quelqu'un. Lui résister, ne lui point céder. Si vous voulez agiter cette question avec lui, vous trouverez un homme qui vous tiendra tète. Vous n'avez •qu'à lui proposer de jouer, il vous tiendra tète. C'cv( un homme hardi et insolent dés qu'il voit qu'on le craint; mais il s'adoucit dés qu'on lui tient tète.
Fig. et fan)., Tenir pied à boule, Être ■extrémr'mciit assidu, s'atlaclier à quelque
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travail avec beaucoup <rappliiation cl île persévérance. C'est un liomme (jui veut que l'un tienne pied d boule auprès de lui. Il est rm)ilogé dans une maison de banque, et il g tient jùrd à boule depuis le matin ji(S(/i('(iu soir.
l'ig., Tenir la main à (;ii('i(;i(f chose. Veiller de près îi co qu'on l'exécute, à. ce qu'on l'exécute bien. \c vous mettez pas en peine, je tiendrai la main à cela. Je vous réponds que la chose se fera, je me charge d'y tenir la main.
l'aire tenir des lettres, faire tenir des effets, faire tenir de l'argent. Faire en sorte que des lettres soient rendues, faire rendre lies lettres, faire que des elïets .soient remis, faire toucher de l'argent.
Tenir jeu à ([uelqu'un. Continuer à, jouer contre lui autant qu'il veut. Dans les Jeux de renvi, comme dans ceux où la mise n'est pas réglée, ï'crii'r se dit pour .\cceptcr un renvi, y aller do tout l'argent dont un autre y va. Vous ;/ allez de cinq francs, je les tiens, je tiens tout; et absolument. Je le tiens, je tiens.
Tenir un pari, une gageure. Soutenir un pari, une gageure.
TuNin, se dit de même absolument au Trictrac, et signifie. N'être pas forcé par le dé de rompre son plein, ou Continuer à jouer sans lever les dames.
Teniu', est aussi neutre, et signifie. Être attaché à quelque cliose, être difficile à oter, à arracher ou à déplacer. Sa chemise lui tient au dos. On trouva que la pierre tenait à la vessie. Lé vent empêche la gelée de tenir sur les arbres. On ne saurait arracher ce clou, il lient trop. Cela ne tient ni à fer, ni à clou, on peut aisément l'arracher. Cela tient à cliaux et à sable. Tenir à chaux et à ciment. Tout cela lient bien ensemble.
Prov. , Cela tient comme poix, se dit n'une chose qui tient fortement à une autre. On dit aussi. Cela lient comme teigne. Fig., Sa vie ne tient qu'à xin fil, à un filet, se dit D'un infirme ou d'un malade qui est sur le point de mourir.
Fig., Cette affaire lui tient au cœur, Il l'affectionne extrêmement, il s'y intéresse fort. Celle injure lui lient au cœur. Il en a du ressentiment.
Fig., Ses pieds ne tiennent pas à terre, il ne tient pas à terre, se dit D'un enfant, d'un jeune homme vif, qui est toujours en mouvement, ou D'un homme qui marche, qui danse fort légèrement.
Fig., en termes do Dévotion, Il ne tient plus à la terre, se dit D'un homme détaché des choses du monde.
Fig., Tenir à quelqu'un, Lui être attaché par quelque lien d'intérêt, d'amitié, de reconnaissance, etc. Il tient à cet homme-là par beaucoup de liens. C'est un homme qui ne tient à personne. H tient à ce parti-là par des raisons de famille.
Fig., Tenir à la vie, à l'argent, à son opinion, etc., Y être extrêmement attaché. Fig., Je liens à vous convaincre de mon innocence, J'en ai un extrême désir.
Fig., Ne tenir à rien, .se dit D'une position précaire. Sa position dans cette maison ne tenait à rien. Un petit accident renversa cette fortune qui ne tenait plus à rien. Son crédit ne tenait à rien. 11 signifie aussi. Qui est sur le point de se faire. Son consentement ne ti(;nt plus à rien, il vous le donnera bientôt. Me voilà prêt à partir, je ne tiens à rien, Rien ne m'arrête, rien ne m'en empêche. On dit à peu prés dans le même
sens, Je rous pagerai quand rous voudrez, votre argent ne tient à rien.
TiCNlii , signifie quelquefois figurêment. Dépendre, résulter, iiroveiiir de. Cet événement tient à telle cause. Il est fort timide, cela tient à ce qu'il manque d'usage. Ce vice de prononciation tient h un défout de l'organe.
Il .se dit aussi impersonnellinient Des obstacles, des considérations (pii empêchent do faire quehiuc chose. .A quoi tient-il que nous ne partionsy A qui tient-il que cela ne se fasse y II ne tient pas à moi. Je ne sais à quoi il tient que je ne l'abandonne tout à fait. Il tint à peu de r/iose, il ne tint à rien que je ne lui fisse un affront. S'il ne tient qu'à donner telle somme, je la donnerai. Il ne tient plus qu'à votre rapporteur que vous ne soyez jugé. S'il n'exige qu'une visite de ma part, qu'à cela ne tienne, (jnclquefois, en disant qu'/I ne li'enl pas à une personne que telle chose ne se fasse, on veut faire entendre, non seulement qu'elle n'y apportera point d'obstacle, mais même qu'elle y contriluiera de tout son pouvoir. /( Jie li'ciil pas à moi qu'un tel n'ait satisfaction. H ne tiendra pas à moi qu'il ne réussisse dans son projet.
Tenir, signifie encore. Être contigu. Ma maison tient à la sienne. Mes terres tiennent aux siennes.
TiiNiR, en parlant D'un enfant par rapport à ses parents, signifie, Leur ressembler, soit par la figure et les manières, soit par les inclinations et par les mœurs. Cel enfant tient de son père et de sa mère.
Il a de qui tenir, se dit pareillement D'un enfant qui ressemble on quelque chose il son père ou à sa mère. Il est bien fait, il a de qui tenir. Il est brave, il a de qui tenir. C'est à peu près de même qu'on dit, Cette architecture tient du gothique; ce style tient un peu du burlesque ; cet événement tient du prodige; le mulet tient de l'âne et du cheval, etc. : alors Tenir signifie. Participer. Tenir pour quelqu'un, Être dans les intérêts, dans le parti de quelqulun; être de l'opinion , du sentiment de quelqu'un. /( tient pour le bon parti. Il a tenu pour le roi dans ces temps dijficiles. Quelques philosophes tiennent pour Platon, et d'autres potir Aristote. En matière d'opinions, il ne faut tenir pour personne, il faut tenir pour la vérité. Il tient pour la nouvelle philosopliie. Tknib, .signifie aussi, Résister, tant au propre qu'au figuré. Ce bâtiment ne saurait tenir à la mer, tenir contre les vagues. Celte place ne peut pas tenir encore liuit jours. On ne peut pas tenir contre des forces si supérieures. Il joue trop bien, il n'y a pas moyen de tenir contre lui. Tenir dans une place contre une armée ennemie. Il a tenu trois mois de tranchée ouverte. On ne peut pas tenir contre ses prières , contre ses raisons. Onne saurait tenir contre les charmes de cette femme. Cet homme ne tient pas contre l'intérêt, contre l'argent, contre les louanges. Cette étoffe ne tient pas au soleil, à la pluie.
La compagnie est trop mauvaise, on n'y peut pas tenir, c'est à n'y pas tenir, On ne peut pas résister à l'ennui qu'elle donne , ou à la honte qu'on éprouve de s'y trouver. Cel liomme ne tient point co)ilre la raillerie, contre la plaisanterie , Dès qu'on le raille, qu'on le plaisante, il s'embarrasse, il se décontenance.
Tenir bon, tenir ferme. Résister, se défendre. Il a tenu bon quinze jours dans ce
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posle si difficile à défendre. Ce hnlaiUiin tint ferme jusqu'à ce qu'on amenai du canon. Il faut (ju'un juge tienne ferme contre les sollicitniiuns.
Tenir bon, tenir ferme, significiil aussi, Ne so point relâcher, ne se point laisser aller aux persuasions d'aulrui. /( ne vous offre pas assez de votre maison; tenez hon, il rous en donnera un prix raisonnable.
Tenir, précédé de en, se dit en parlant D'une perdrix, d'un lièvre ou de quelque autre tçibier qui a clé atteint par le plomb du chasseur. Je crois que cette perdrix en lient.
Fig. et fam. , En tenir, Éprouver quelque accident fâcheux, être trompé, dupé, maltraité. .Je le regrette pour vous, mais vous en tenez. Le bonhomme en tient.
Il en tient pour celte jeune fille. Il en est amoureux.
Tenir, se dit également D'un traité, d'une convention, d'un marché, et signifie, .Subsister sans aucun changement, sans aucune altération. // faut que le traité tienne. Notre marché tient.
Tenir, signifie aussi, Demeurer en un certain état. Sa frisure ne lient pas. En termes de Musique, Cet instrument ne tient pas d'accord, et activement, ne tient pas l'accord.
Cette couleur ne tient pas. Elle n'est pas solide, elle se déteint aisément.
Le temps ne tiendra pas. Le temps ne restera pas beau comme il est.
En tenues de Chasse, Les perdrix ne tiennent pas. Elles n'attendent pas, elles partent de suite.
En termes de Guerre, Les ennemis ne tiendront pas. Ils n'attendront pas qu'on aille à eux, et ils se retireront.
Tenir, signifie aussi, Être compris dans un certain espace, dans une certaine me- .sure. roi(.« ros meubles ne peuvent pas tenir dans cette chambre. Tout le monde ne peut pas tenir ici. Dans cette acception, il est souvent employé comme impersonnel. Il tient tant de veltes dans un muid. Il tiendrait tant de milliers de gerbes dans celle grange.
Prov. et pop.. Je n'en ai non plus qu'il en pourrait tenir dans l'œil, dans mon œil, se dit D'une chose dont on veut assurer qu'on n'a point du tout.
Tenir, en parlant De certaines conipa- Jiiies, de certains corps délibérants, signifie. Tenir ses séances, être assemblé. La cour d'appel commence à tenir à la Saint- Martin. L'assemblée du clergé tenait de cinq ans en cinq ans. Tant que l'assemblée tiendra.
Il se dit également Des foires, des marchés, etc., et signifie. Durer, avoir lieu. La foire de Saint-Gernxain tenait depuis le 3 de février jusque vers la semaine sainte. Le marché lient tous les mercredis et les samedis.
Outre les emplois avec le pronom personnel qui sont indiqués plus haut, ce verbe en a quelques autres que nous allons rapporter.
Se tenir, signifie, .Se prendre, s'attacher à quelque chose pour s'empêcher de tomber. /; se tint à une branche. Il se tint aux crins du cheval.
Se tenir bien à cheval, Y être ferme et de bonne grâce; et, dans le sens opposé. S'y tenir mal.
Fig., Se tenir, s'en tenir à quelque chose, S'y arrêter, s'y fixer de telle sorte, qu'on ne
veuilh3 rien de plus. Je me tiens, je m'en tiens à votre décision. Je m'en tiens là, je n'en veux pas savoir davantage. Il s'en tient à sa donation, à son legs. On dit, à certains Jeux de cartes, Je m'y liens. Je suis content des caries que j'ai, je n'en demande pas d'autres.
Savoir à quoi s'en tenir, Savoir ce qu'on doit penser d'une chose : avoir une opinion arrêtée.
S'en tenir à son mot. S'arrêter, se fixer à ce qu'on a annoncé d'abord ; cela se dit ordinairement D'un marchand lorsqu'il demeure ferme à ne vouloir rien rabattre du prix de sa marchandise. Dés que ce marchand vous a dit le prix, il s'en lient à son mot. On dit aussi , entre gens qui vendent et achètent, et entre personnes qui traitent ensemble, Se (eiiir à peu de chose, se tenir à peu, S'arrêter, se fixer tellement aux propositions, aux offres qu'on a faites d'abord, que, quoiqu'il s'agisse de peu de chose de plus ou de moins, on ne veuille de part ou d'autre, ni se relâcher, ni passer outre. A'oiis vous tenez à trop peu de chose. Il ne faut pas se tenir à si peu de chose. Ils se tiennent tous deux à peu de chose. Vous vous tenez à vingt francs sur un marché de mille écus. Il se tient à une vétille dans une affaire qui peut faire sa fortune. On dit dans le même sens, Se tenir à rien, Se tenir à très pou de chose.
Se tenir, signifie aussi. Être, demeurer dans un certain lieu. Tenez-vous là, et n'en bougez. Tenez-vous auprès de moi. Se tenir deux heures à une porte. H se tient au vent et au soleil. Il se tient toutes les aprés-dinées chez lui. Il se tient tous les malins dans sa chambre.
Un tel se tient six mois à la campagne , et six nioi's à la ville. Il passe six mois à la campagne, et si.x mois à la ville.
Prov. et comme par dépit, S'il est bien, qu'il s'y tienne, se dit D'un homme dont on entend vanter le bonheur.
Prov., Quand on est bien, il faut s'y tenir. Il ne faut pas changer légèrement, pour peu qu'on se trouve bien dans son état. On dit de même, Ètes-vous bien? tenezvous-y.
Prov., Quand on est bien , on ne s'y peut tenir, Le seul désir du changement fait qu'on s'ennuie de tout.
Se tenir, signifie encore. Être, demeurer dans une certaine situation, dans un certain état. Se tenir à ne rien faire. Se tenir toujours propre. Se tenir caché. Se tenir coi. Se tenir tranquille. Se tenir clos et couvert. Se tenir à genoux. Se tenir debout. Se tenir droit, coivrbé. Faire de l'exercice pour se tenir en lialeine.
Fig. et fam., Se tenir les bras croisés, Rester oisif lorsqu'il faudrait travailler, demeurer dans l'inaction lorsqu'on devrait agir.
Par forme de menace et fam., \'ous avez offensé un homme qui ne pardonne jamais ; vous n'avez qu'à vous bien tenir. On dit aussi, par forme d'avertissement, Tenezvous bien. Prenez garde à vous, tenez-vous sur vos gardes, prenez les moyens nécessaires pour vous défendre.
Se tenir bien, se tenir mal, Avoir un bon. un mauvais maintien.
Fam. , Il ne sait comment se tenir. Il ne sait quelle attitude prendre, quel maintien avoir.
Se tenir, se dit aussi en parlant D'assemblées publiques ou particulières, de
foires, de marchés, et signifie, .\voir lieu. /( se tint une assemblée de notables. Il se tint un conseil entre eux. Cette assemblée se tient trois fois lasemaitie. Cette foire, cemarché se tient ordinairement en tel endroit.
tenu, lE. part, passé. Un jardin bientenu, Bien cultivé. Une maison bien tenue, Vien arrangée.
Prov., Tant tenu, lanl payé, se dit en parlant Du service dune personne, ou de l'usage d'une chose, lorsque l'un ou l'autre a été payé en raison de sa durée.
Teni' , signifie aussi . Qui est obligé à faire quelque chose. Je ne suis pas tenu à cela, de cela. Il est (en» de m'indemniser. Un héritier est tenu des faits et promesses de celui dont il hérite. Les locataires sont ordinairement tenus des réparations locatives.
Prov., A l'impossible nul n'est tenu.
TEXOX. s. m. T. d'Arts. L'extrémité d'une pièce de bois ou de métal diminuée d'une partie de son épaisseur, qu'on fait entrer dans une mortaise, c'est-à-dire.
dans un trou de même forme et de même grandeur fait à une autre pièce. Assemblage à tenons et à mortaises. Tenon à queue d'nronde.
Tenon, en termes d'Arquebusier, Petite cheville de fer qui sert à assujettir le canon d'une arme sur son bois.
Il signifie aussi, La partie postérieure de la grande capucine d'un fusil de munition, qui est percée de manière à laisser passer la baguette. Engager le petit bout de la baguette dans le tenon. Dans ce sens il a vieilli.
TÉXOR. s. m. T. de Musique emprunte de l'italien. Il désigne ce qu'on appelait eu français Une voix de taille, ou simplement Une taille, c'est-à-dire. Une voix moyenne entre la haute-contre et la basse-taille. Taille n'est presque plus usité.
Il se dit aussi d'Ln chanteur qui a ce genre de voix. C'est un ténor. Il y a un bon ténor à ce tliéâlre.
TÉ.VOTO.MIE. s. f. T. dc Chirurgie. Opération qui consiste à pratiquer la section d'un ou de plusieurs tendons.
TEXSIO.V. s. f. État de ce qui est tendu. Tension des muscles. Celte fluxion lui causait une grande tension à la peau. Une corde rend un son plus aigu ou plus grave selon quelle a plus ou moins de tension.
Il se dit , en termes de Physique , de La pression des fluides élastiques. La tension de la vapeur.
Fig., Tension d'esprit , Grande application. Il s'est épuisé par une trop grande tension d'esprit. Il travaillaitavec une si grande tension d'esprit, qu'il en tomba malade.
TEXSO.X. s. f. T. d'ancienne Poésie.
Dispute sur une question de galanterie entre deux ou plusieurs poètes. Les poésies des troubadours offrent quelques exemples de tensons à trois interlocuteurs.
TE.VTACULE. s. m. T. d'IIist. nat. Sorte de filaments dont plusieurs animaux sont pourvus, et qu'ils tendent en avant, .soit pour tàter le terrain ou les objets environnants, soit pour saisir leur proie. La plupart des zoophytes ant des tentacules.
TENTA.\T, AXTE. adj. Qui tente, qui cause une envie, un désir. L'occasion était bien tentante. Cela est bien tentant.
TE.VTATEUR, TRH:E. s. Celui, celle qui tente. C'est un tentateur.
Absol. . dans le langage de la dévotion , Le tentateur, Le démon. On dit aussi adjectivement. L'esprit tentateur.
TEXTATIOX. s. f. Mouvement intérieur
TRNTATIVK — TI-:Tn':HR.\NT
par Ipciuol on ost poiU-, sollirili' i\ iIps choses (|iii sont <r<'[|ps-Mi('-nics iiiililToronlcs, et «(iirli|ii('fois MK-MH' il ili's choses qui ont iHic'li|iii' sorte (lineonvénienl. Il arnit uni; iirniiilc Icnditinn i/c hdtir. Il résista à In leiitntiitmU' n-poHflrt', tCtrrii'r, itr vitijnijt'r. Il n bien de In peine A se défendre de la tenlatinn de nianyer du fruil.
Il so (lit , l'ii nialiéro de RcIis:ion, Itii nioiivcnienl inléiieur qui excite l'Iioninio au mal, et qui vieni ou do ([uelque ol)jct extérieur, ou de la su!j:;;eslion <hi diuMe, ou de la concupiscence. Urande, fnrtc tentation. Uésisler à In tentation. Succomber , céder à la tentation. t''est une tcntnlinn du mnlin esprit. Les tentations du diable. La tentation (le la chair. Les dînes les plus saintes et les plus pures ne sont pas e.rcmples de tentations. Il faut chasser celle pensée de roirc esprit comme une lenlation. Induire en tentation. Les tentations des anaclioréles , de saint Antoine dans le désert.
TKXTATIVK. s. f. Action par laquelle on tente, on essaye de faire réussir quoique chose. Faire une tentatire auprès de quelqu'un. Il fit plusieurs tenintives inutiles. Une lentniire de roi, d'assassinat.
Tent.vtive, se disait aussi Du premier acte que faisait, de la première lliése que soutenait celui qui voulait être reçu licencié en théologie. // a soutenu sa tentatire.
TEXTE, s. f. Espèce de pavillon fait ordinairement de toile, de coutil, etc., dont on se sert à la guerre, à la campagne, pour se mettre à couvert. Les mdis. les arbres, les cordages, les piquets, les murailles d'une tente. Camper sous des tentes. Il élail dans sa tente. L'armée était sous les tentes. La cararane ne faisait que de dresser ses tentes quand les .\rabes arrirérent. Les marcliands avaient tendu leurs tentes à la foire.
Fig.et fam. , .Se retirer sous sa tente, Se tenir à l'écart par dépit, par mauvaise humeur.
TKNTE , se dit , en Chirurgie , d'Un petit rouleau de charpie qu'on met dans les plaies, pour empêcher qu'elles ne se referment trop tôt , pour dilater une ouverture ou un canal. Une tente de charpie, de racine de gentiane, d'épongé préparée. Il a encore une tenle daiu sa plaie.
TKXTER. V. a. Essayer, éprouver, mettre quelque moyen en usage pour taire réussir quelque chose. La chose est trop difficile, je ne veux pas seulement la tenter. Que vous toûlira-t-il de le tenter? J'ai tenté toutes sortes de moyens. Tenter de nouvelles routes. Tenter une entreprise. On a tenté l'expérience. Tenter l'impossible.
Tenter fortune. Hasarder quelcjue chose dans l'espérance du succès.
Tenter, en termes de l'Écriture sainte, signifie quelquefois, Éprouver la fidélité. Dieu tenta .\braham.
Dans le même langage, Tenter Dieu, Lui demander des miracles , dos elïets de sa toute-puissance, sans nécessité. Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu.
Fig., Tenter Dieu, Se jeter dans des embarras, dans des périls, dont on ne peut sortir sans une sorte de miracle. Entreprendre une pareille chose c'est tenter Dieu.
Tenter, signifie aussi. Donner envie, inspirer le désir, l'envie de faire quelque chose. Comment de si beaux fruits ne vous 4entent-ils pas? Ce beau temps ne cous lentel-il pas de vous promener?
Fam., fCIre bien tenté de faire quelque chose, En avoir une extrême envie- -le suis
bien tenté d'aller prendre l'air ù la campagne. Je fut bien tenté île lui répondre d'une manière qui ne lui aurait pas plu.
TENTER , signifie encore , Solliciter au péché, au mal. Le diable tente les hommes pour les porter à offenser liieu. Le serpent tenta iCre. Le diable tenta \otre-Seigneur au désert. Dieu permet que les saints soient tentés. L'occasion le tente. On l'a tenté avec de l'argent.
Tr.NTÈ , i':r. pari passé.
TIO.VTITRE. s. f. Certain nombre de pièces de ta[iisserie ordinairement de même dessin, lie mémo facture, se servant l'une à l'autre de pondants, ou représentant des sujets qui font suite l'un à l'autre. Une fort belle tenture de tapisserie. Une riche tenture. Une tenture de verdure. Une tenture d'.\.ubusson, de Ileauvais, des Gobelins.
Il se dit aussi Des étoffes, du cuir, du papier peint, etc., qui servent à tapisser uriC chambre. Une tenture de velours. Une tenture de damas. Une tenture de cuir doré. Une tenture de deuil. Une tenture de papiers jnints. Papier-tenture.
TÉXU, l'E. adj. Terme didactique. Qui est fort délié, qui est peu compact. Substance ténue. Les parties ténues.
TEXUE. s. f. Il se dit Du temps pendant loiiuel certaines asscmbléesse tiennent. Pc 11dant la tenue des états. Durant la tenue du concile. A la dernière tenue des assises.
Il sigiiilie aussi. Assiette ferme d'un homme à cheval. C'est un homme qui n'a point de tenue achevai. La tenue d'un homme de cheval ne consiste pas à ne point tomber, elle consiste à maintenir toutes les parties de Sun corps dans l'altitude oàelles doivent être pour bien opérer.
Cette selle n'a point de tenue. Il n'est pas aise de se tenir ferme sur cette selle.
En termes de Marine, Ce fond est de bonne tenue, de mauvaise tenue, Il est bon ; ou mauvais pour l'ancrage, l'ancre y tient ou n'y tient point.
Fig., Le temps n'a point de tenue. Il est fort variable. •
Manquer de tenue, n'avoir point de tenue. Avoir une mauvaise manière de se tenir, manquer de maintien dans le monde, dans la société. Ce jeune liomme manque de tenue. Celte demoiselle manque de grdce, elle n'a point de tenue.
Fig., N'avoir pas de tenue. Être léger, changer souvent d'avis. Il n'a pas de tenue. .Ve vous fie: point à ces esprits-là, ils n'ont point de tenue. On dit aussi affirmativement, C'est un homme qui a de la tenue. Il a de la tenue, beaucoup de tenue, dans ses idées, dans ses opinions.
En termes militaires, La tenue d'une troupe, d'un régiment, d'un soldat. Sa manière d'être vêtu, entretenu. Ce régiment a une belle tenue. Tenue d'hiver. Tenue d'été. On dit aussi, litre en grande tenue, Être en habit de parade; et, par opposition, Élre en petite tenue. N'avoir que la tenue exigée pour le service ordinaire. On dit quelquefois simplement, Élre en tenue.
Par extension, .\voir une bonne tenue.
Être propre et .soigné sans recherche dans SCS habits. Ce jeune liomme a une bonne tenue.
En matière de Fiefs, Tenue noble. Fief qui relève (fun avUre fief.
TENUE, en termes de Trictrac, signifie, L'aclion du joueur qui, ayant gagné un ou plusieurs trous, pniu'rait s'en aller, et ne son va pas .l'ai fait une mauvaise tenue.
telle tenue nia valu trois trous de plut.
Tenue de lirres, tenue d'un registre, L'action lie tenir les livres, do tenir un registre. /( entend bien la tenue des livret. Tenue des tirresen partie double, en jutriie simple. C'ett lui qui est chargé de la tenue de ce registre.
Tëni E, on termes de .Musique, La continuation d'une inénio note pendant quelques mesures.
Toi T d'lne tenue, loc. adv. Tout d'un tenant. Iljiosséde tant d'arpents de terre tout it une tenue.
TÊXt'IROSTRES. s. m. pi. T. .Illi.st.
nat. Nom d'une famille de passereaux qui ont pour caractère essentiel un bec grêle et long. La huppe et le griinpereau sont les deux principaux genres de la famille des ténuiroslres.
TÉXI'ITÉ. s. f. Terme didactique, fjualité d'une chose ténue. La ténuité de cette substance. La ténuité des parties.
TEXt'RE. s. f. T. de Matière féodale.
Mouvance, dépendance et étendue d'un fief. Cette terre était dans la tenure, de la tenure de tel comté, de tel duché.
TER
TER. -Vdverbe emprunté du latin. (On prononce l'R.) Une troisième fois. On s'en sert en musique pour indiquer qu'un passage doit être répété trois fois. Il sert à indiquer la même chose pour les paroles d'une chanson.
TÉRATOLOGIE. S. f. Partie des sciences naturelles qui traite des monstruosités organiques.
TERCER ou TERSER. V. a. T. de Vigneron. Donner un troisième labour, une troisième façon à la vigne. Tercer une vigne-
TERci:, ÉE. part, passé.
TERCET, s. m. Couplet ou stance de trois vers. Le sonnet est composé de deux quatrains et de deux tercets.
TÉRÉBEXTIIIXE. s. f. Résine qui coule du tèrébinthc et d'autres arbres résineux. Térébenthine pure.Térébenthine falsifiée. Térébenthine commune.Térébenlhinede Venise, de Chio, de Bordeaux. Odeur de térébenthine. Huile, essence de térébenthine.
TÉRÉBL\TIIA«:ÉES. s. f. pi. T. de Botanique. Famille de plantes dont le tèrébinthc ost le type.
TÉRÉBI.XTIIE. s. m. T. de Botan. Arbre résineux et toujours vert, dont le fruit vient par grappes, et est à peu prés de la grosseur de la graine de genièvre. Le térébinthe commun croit en Languedoc. On fait au tronc et aux grosses branches du térébinthe des incisions d'oii coule une résine. Le lenlisque et le pistachier sont des espèces de térébinthes.
TÉRÉBRAXT, AXTE. adj. Terme didactique. (Jui porco, qui perfore. Il .se dit, en Médecine, D'une douleur vive et poignante. Douleurs térébrantes.
Il se dit, en Zoologie, Des coquilles bivalves, ilont les animaux ont la faculté de percer les pierres.
TÉRÈBRATION
TERNE
Tiira>iinAN-T. employé subslanlivemont, au masc. plur., est le nom d'L'nc famille d'insoctcs hyménoptères.
TKRÉBRATIOX. S. f. Action de percer un arbre avec une tarière pour en tirer la gomme, la résine, etc.
Il se dit aussi en termes de Médecine. La ttrébralion du crâne dans inpi-ralinndu trépan. L'action de percer le crâne avec un trépan.
TERGIVERS.iTIOX. S. f. Action de tergiverser. User de lergiversalion.
TERGIVERSER. V. n. Prendre des détours, prendre des faux-fuyan(s pour éloigner ou pour éluder la conclusion d'une affaire, la décision d'une question, pour ne pas faire une réponse positive, etc. C'est un ehicaneur qui ne fait que tergiverser. Il a beau lergirerser, il n'échappera pas.
TER.ME. s. m. Fin, borne des actions et des choses qui ont quelque étendue de lieu ou de temps. Le terme d'une course. Le terme de la course était à cinq cents pas du lieu d'olt ils partirent. Tout mouvement a deu.T termes. Le terme de la vie. Chaque chose a son terme. Il est un terme à tout. Il a mis un terme à son ambition, à ses crfrarajnnces. Ce fut là le terme de son bonheur. Il y a un terme oii il faut s'arrêter. Quand cesseront nos malheurs ? je n'en vois pas, je n'en aperçois pas le terme. Il n'est pas encore au terme de ses adversités, de ses disgrâces. Il faut mettre un tertne à ces débats. Cette affaire est à son terme. La maladie touche à son terme.
Il est à son dernier terme, se dit D'un homme qui est à l'article de la mort.
Terme de comparaison, de relation, Chacun des deux objets que l'on compare l'un avec l'autre, qui ont de la relation, du rapport entre eux. Choisisses mieux vos termes de comparaison. Ce terme de comparaison n'est point exact. Toute relation a deux termes. Père et Fils sont deux termes de relation.
En Maihém., Terme d'un rapport, d'une proportion, d'une progression, Chacune des quantités qui composent le rapport, la proportion, la progression; et. Terme d'une expression algébrique, Chacune des quantités qui composent cette expression, et qui sont séparées par les signes plus ( + ) ou moins ( — ).
En Logique, Les termes d'un syllogisme.
Les trois termes dont les idées combinées deux à deux forment les trois propositions.
Moyen terme. Voyez Moyen.
Terme, signifie aussi. Un temps préfix de payement. Les loyers des maisons se payent à raris aux quatre termes accoutumés. Le terme de la Saint-Jean, de la Saint-Remi, etc. Payer dès que le terme est échu. Il m'a fait une promesse de mille écus payables en six termes. Vous me demandez un terme bien long.
Terme de rigueur, Terme passé lequel il n'y a plus de délai à espérer.
Marché à terme. Marché dont l'exécution est ajournée à un délai fixé.
Prov., Qui a terme ne doit rien. On no peut être contraint de payer avant le terme échu. Le terme vaut l'argent. Quand on a beaucoup de temps devant soi pour payer, on a bien des moyens de satisfaire à ses engagements.
Terme, signifie, par extension, La somme due au bout du terme. Il doit deux termes à son propriétaire. Il ne doit que le terme qui court. Il a payé un terme. Il a payé son
terme. Il n'eut à payer qu'un demi-terme. Il signifie aussi, La fin du terme. Je déménage au terme.
Terme, se dit également Du temps au bout duquel une femme doit accoucher, dans le cours ordinaire de la nature; et, en ce sens, il se met ordinairement sans article ou avec l'adjectif possessif. Elle n'est pas à terme. Elle est accouchée avant terme. Cet enfant est venu à terme. Cette femme n'est pas encore à son terme. Son terme viendra bientôt. Elle approche de son terme.
Il se dit, dans un sens analogue, Des femelles de quelques animaux, des vaches, des juments, etc. .Sa jument a mis bas avant terme. Une vache qui n'est pas encore à terme.
Terme, se dit encore d'Une borne que surmonte un simulacre de tête humaine; d'Un buste terminé en gaine. Ily a des termes de marbre au coin des allées de ce jardin. Les Romains tenaient qu'il y avait une divinité particulière qui présidait aux bornes, aux limites des terres, et ils V appelaient le dieu Terme.
Il est planté là comme un terme, se dit D'un homme qui reste longtemps quelque part, debout et immobile. On dit de même, /( île bouge pas plus qu'un terme.
Terme, signifie en outre, Mot, diction.
Terme propre. Terme figuré. Terme barbare, significatif, nouveau, usité, dur, expressif, clairet intelligible. Terme hors d'usage, inusité. Vii'H.r terme. Termes nobles, pompeux, bas, forts, obscurs, vagues. Terme honnête, malhonnête. Termes emplialiques. Terme équivoque, ambigu. Ambiguïté dans les termes. Il parle en bons termes, en beaux termes, en termes choisis. Vous vous servez d'itn terme impropre. Ce terme est mauvais. Vous usez trop souvent de ce terme. Expliquez cela en meilleurs termes. Il n'y a point de termes pour exprimer la grandeur de Dieu. Le contrat porte celaen termes exprés. Il faut s'entenir aux termes du contrat. Aux termes, selon les termes, d'après les termes du contrat, vous êtes obligé à telle chose. Ce sotit les termes formels de l'accord. Il ne dit que les mêmes choses en d'autres termes. Connaître la propriété des termes. Entendre la force des termes. En termes précis. Je lui ai dit cela en propres termes. Dans les mémos termes que je viens de rapporter.
S'exprimer en termes propres. Employer des termes convenables à la chose dont on parle. Mesurer, peser, composer ses termes. Parler avec circonspection. Parler de quelqu'un en bons termes, en mauvais termes. En dire du bien ou du mal.
Fam., Ne pas ménager ses termes. Dire avec dureté des choses désagréables. Ménagez plus vos termes.
Terme, se dit aussi Des façons de parler qui sont particulières à quelque art, à quelque science. Il ne sait pas les termes de l'art. Termes techniques. Terme didactique. Cela s'appelle ainsi en termes d'architecture, de fortification. Termes de logique, de mathématique, de grammaire. Termes de palais. Termes de procédure, de jurisprudence, de finance, de commerce. Il n'entend pas les termes de la guerre, les termes de la marine. Dictionnaire des termes de botanique. En termes de l'Écriture.
Termes, au pluriel, se dit de L'état où est une alïaire, de la position où est une personne à l'égard d'une autre, par rapport à une affaire. En quels termes est celte affaire? Elle est en bons termes, en mauvais
termes. L'affaire d'un tel est en termes d'accommodement. Les parties sont en termes de conclure à l'amiable. Ce mariage est en termes de se conclure, de se renouer. En quels termes êtes-vous avec lui depuis votre que~ relie ?
TEK.MÈS. s. m. Voyez Termite.
TER.>II.\AISO\. s. f. État d'une chose qui se termine, qui cesse, qui finit. La terminaison d'une maladie, d'une affaire.
Il signifie, en termes d' Anatoraic, Le bout . La terminaison d'un nerf.
Il se dit en termes de Grammaire, et si* gnifie. Désinence d'un mot. Terminaison rude, douce, agréable. Il y a fort peu de rimes de cette terminaison. Terminaison masculine. Terminaison féminine. Terminaison française. Terminaison en ur, en or, en ir, etc.
TERMINAL, ALE. adj. T. de Botan. et' de Zoologia. Il se dit De ce qui termine une partie, de ce qui en occupe ou en forme l'extrémité supérieure. Les fleurs du giroflier sont disposées en corymbe terminal. Épis terminaux.
TERMINER. V. a. Borner, limiter, être à la fin, marquer la fin. Ce bois termine agréablement la vue. Ces montagnes terminent heureusement l'horizon. La description qui termine le premier chant de son poème. Fig., La mort termina les conquêtes d'Alexandre.
Il signifie aus.si, Achever, finir. Il a terminé glorieusement ses jours. Il a terminé licureusement sa vie, sa course, sa carrière,, etc. Terminer une campagne par une victoire. Terminer un procès par un accommodement. Terminer un différend à l'amiable. Cette discussion ne sera jamais terminée. Terminer un ouvrage. Terminer une lecture.
Il s'emploie avec le pronom personnel,.
et signifie, Se passer, s'achever. Cette campagne ne se termina point sans combat. Cette entrevue ne se termina point sans querelk. Tout cela s'est heureusement terminé.
Il se dit aussi De la désinence d'un mot, de la manière dont un mot s'écrit et se prononce à la dernière syllabe. Les verbes dontl'infinitif se termine en er, en ir, etc. Les noms qui se terminent en eur, en ence, etc.
TERMINÉ, ÉE. part, passé. C'est une affaire terminée.
Traits, contours terminés. Traits continus qui sont bien arrêtés, qui n'ont rien de vague, d'indécis.
TERMINOLOGIE. S. f. Terme didactique. Ensemble des termes techniques d'une science ou d'un art. Sa prétendue sciencen'est qu'une vaine terminologie.
TERMITE, s. m. T. d'Hist. nat. Espèced'insectes vulgairement appelés Fourmis blanches, qui naissent dans les pays très, chauds, et qui sont fort destructeurs. On les nomme aussi Termes.
TER.N'.tIRE. adj. des deux genres. Qui est composé de trois unités. Un nombre ternaire.
En termes de Chimie, Composé ternaire,.
Corps qui résulte de la combinaison de trcds corps simples.
TER.VE. adj. des deux genres. Qui n'a point l'éclat qu'il doit avoir, ou qui en a peu en comparaison d'une autre chose. Votre argenterie est terne. Ces pierreries sont ternes. Le cristal est terne auprès du diamant. L'haleine rend terne la glace d'un miroir.
En termes de Peinture, Un coloris terne,. Un coloris sans éclat. On dit figurément,. dans un sens analogue. Un style terne.
TKHNl
TERME
TKRVE. S. m. T. iIp r.olcrio. Iir-iiiiioti do trois iioiiihros pris i» lii loli-rii-. cl lii-s criscnihlc (lo inaiiitTO qu'ils ne iliiivciil produire uu (^uin, ((U II condition (piils sortiront tous trois au nu-nio tirapjo. J'ai pris, j'ai ijnynr un lerne. Mellrf à la loterie par terne. Jouer le terne.
Terne ser , Trois miméros qu'on prend sans jouer l'extrait ni l'ambc.
Fiîj. et faïu., C'est un terne à la loterie, se dit D'un avantage, d'un bien que le hasard seul procure.
En tonnes do Jeu de des, Terne, Les deux trois. t"ii jetant les dés, il amena un terne. H eut deux ternes de suite. On dit aussi sans article et au pluriel , .\mener ternes. S'il amène ternes, il a perdu.
TiiUNii, se dit aussi, au Loto, de Trois numéros gagnant cnscnd)lo sur la même ligne horizontale, ou de la même couleur.
TKR.VÉ, ÉE. adj. T. de Bolan. Il se dit Des parties qui sont au nombre de trois sur un support commun. Les feuilles du trèfle snnt lernées.
TEK.MR. V. a. Rendre terne, obscur, oter ou diminuer l'cclal de quelque chose. L'haleine ternit la glace d'un mimir Ternir les couleurs. La vapeur des boues ternit les meubles, ternit l'argent. Cela ternit le teint.
Il se dit liguréraent, en parlant Des choses morales. Ternir sa réputation. Ternir sa gloire. C'est un vice qui ternit toutes ses vertus. Cela ternit sa mémoire.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, au propre et au figuré. .Son teint se ternit. Ces couleurs se ternissent aisément. Sa réputation, sa gloire commence àse ternir.
Terni, ie. part, passé.
TEK.VISSURE. S. f. État de ce qui est terni. La ternissure d'une glace, d'un miroir.
TERRAGE. S. m. T. de nos anciennes Coutumes. Droit qu'avaient plusieurs seigneurs de prendre en nature ime certaine partie des fruits provenus sur les terres qui étaient dans leur censive.
TERRAGE. s. m. T. de Ratllneur. Action de terrer le sucre.
TERR.\I.\. s. m. Espace de terre, considéré, soit par rapport à quelque ouvrage qu'on y fait ou qu'on y pourrait faire, soit par rapport à quelque action qui s'y passe. Les lignes des assiégeants occupaient un grand terrain. Les assiégeants gagnaient le terrain peu à peu. L'ennemi gagnait du terrain. Il n'a pas gagné, il n'a pas perdu un pottce de terrain. L'aile gauche perdait du terrain. Les assiégés disputèrent longtemps le terrain. Reconnaître le terrain. Son jardin occupe un grand terrain. Il n'y a pas assez de terrain pour faire tout ce qu'il veut faire. Il a un beau terrain pour bdtir.
Ménager le terrain. Employer utilement le peu d'espace de terre qu'on a. /( a bâti une maison, et a bien ménagé le peu de terrain qu'il avait.
Fig. et fam.. Ménager le terrain. Se servir avec prudence de ce que l'on a de moyens pour réussir dans une alTaire.
Fig., Disputer le terrain, Se défendre pied à pied, soutenir avec force son opinion, ses intérêts, ou ceux d'aulrui, dans quelque contestation que ce soit. Connaître bien le terrain. Connaître fort bien l'humeur, les inclinations, les intérêts des personnes avec qui l'on a à traiter. On dit, dans des sens analogues, Reconnaître le terrain ; Idter, sonder le terrain.
Fig., ilagner du terrain, .\vancer peu à
pou dans luic alTairc On dit, dans le sens contraire, Perdre du terrain.
Fig., litre sur son terrain, Parler do choses (juc l'on connaît bien, agir dans une alïaire <lu genre de celles dont on a l'habitude. Lorsqu'il parle de géométrie, il est sur son terrain, l'n homme est fort quand il est sur son terrain. On dit, dans un sens dilTérent, Il n'est pas, il n'est plus sur son terrain.
Prov. et ("ig. , Il s'est placé sur un bon, sur un mauvais terrain. Il a embrassé une bonne, une mauvaise cause; il a bien choisi, il a mal choisi ses moyens d'attaque ou de défense.
TEiin.MN, en termes de Manège, se dit de La piste qu'on suit dans le manège en travaillant son cheval. Ce cheval embrasse bien le terrain.
Ce clieval tdte le terrain, Il ne marche pas franchement, il n'a pas les pieds surs.
Terr.^i.n, se dit aussi de La terre, par rapport à certaines qualités. Le terrain est mauvais. Le terrain est bim Le terrain est mou, est dur. Ce terrain est inégal. Cet arbre veut un terrain humide, un terrain sec, un terrain léger, etc. Uâlirsur un mauvais terrain. Prene: garde, le terrain est glissant.
Défoncer un terrain. Le fouiller à la profondeur de deux ou trois pieds, en ôter les pierres ou les gravois, et mettre à la place du fumier ou de la terre nouvelle.
TERRAIN', se dit, en Géologie, Des différentes couches de terre par rapport à leur ancienneté et à leur position. Terrain primitif. Terrain secondaire.
Terrain, en termes de Peinture, se dit de Toutes les parties d'un paysage qui représentent la terre nue ou seulement revêtue d'herbes. Des terrains bien disposés, bien rendus.
TERRAI., s. m. T. de Marine. Vent de ferre. On ne peut sortir de celte baie qu'avec un bon terrai. Il est très peu usité.
TERRAQl'É, ÉE. adj. Composé de terre et d'eau. Il n'est guère usité que dans cette locution. Le globe terraqué, Le globe que nous habitons.
TERRASSE, s. f. Levée de ferre faite de main d'homme, ordinairement soutenue par de la maçonnerie, et procurant ou la commodité de la promenade ou le plaisir de la vue, dans un jardin, dans un parc, au-devant d'un grand édifice, etc. Une terrasse de cinquante mètres de large sur trois cents mètres de long. Une terrasse qui a une belle vue. Une terrasse revêtue de maçonnerie. La terrasse des Tuileries. La terrasse de Saint- Germain.
Ce jardin est en terrasse. Il est élevé en forme de terrasse; et. Ce jardin est tout en terrasses. Il est composé de plusieurs terrasses plus élevées les unes que les autres.
Travaux de terrasse. Tous les ouvrages qu'on fait en remuant, en touillant, en exhaussant des terres.
Terrasse, se dit aussi d'Un ouvrage de maçonnerie en forme de balcon, de galerie découverte. Les fenêtres de sa chambre ouvrent sur une terrasse.
Il se dit également de La couverture d'un édifice, lorsqu'elle est en plateforme. /( >J a une terrasse au haut de cette maison. Tous les toits de cette ville sont en terrasse. Comble en terrasse.
Terrasse, en termes de Peinture, se dit Du devant, du premier plan des paysages.
TERRASSEMENT, s. m. Action de transporter des terres en quelque endroit, et
d'en (urnicr un amas, que l'on consolide par lie la maçonnerie ou autrement, /•'aire des trrrassemenli pour établir un chemin,
une chaussée.
TERRASSER. V. a. Mettre un amas do torre ilerrier.' une muraille, pour la fortifier, et pour divers autres u.sages. On « fait terrasser cette muraille. Toutes les murailles de cette ville sont terrassées.
Terrasser, signifie aussi. Jeter de force par terre. Ils se prirent au collet, mais l'un eut bientôt terrassé l'autre.
Il signifie, au ligure. Consterner, abattre, faire perdre courage. Sa présence seule est capable de terrasser ses ennemis. Cette nouvelle l'a terrassé.
Terrasser quelqu'un à force de raisons.
L'accabler de raisons si fortes, qu'il n'a rien à répondre.
Terrassé, ée. part, pa.ssé.
TERRASSIER, s. m. Entrepreneur de terrassements ; ouvrier qui travaille à remuer, à transporter des terres. Faire marché avec des terrassiers. Faire travailler des terrassiers.
TERRE, s. f. Le sol sur lequel nous marchons , sur lequel nos maisons sont construites, qui produit et nourrit les végétaux. Les animaux qui se logent dans la terre, qui vivent dans la terre. Les fruits de la terre. Les habitants de la terre. Chemin sous terre. Cette maison a ses cuisines sous terre. Je voudrais être cent pieds sous terre, à cent pieds sous terre. Joncher la terre de fleurs. Couvrir la terre de morts. La terre était couverte de neige. Il lui a fallu remuer bien de la terre pour faire ce jardin. Le remuement des terres coûte beaucoup. Baiser la terre. Se coucher à terre, à plate terre. Mettre un genou en terre. Un cheval qui va ventre à terre. Mettre un bâtiment rez pied, rez terre. Jeter un homme à terre, contre terre, par terre. Porter son ennemi par terre. Un ver de terre. La terre est toute crevassée du chaud qu'il fait. La terre s'est ouverte, s'est entrouverte sous lui. La terre a fondu sous ses pieds. Tremblement de terre. Il l'a cherché par mer et par terre.
A terre, par terre, se disent abuçivcment en parlant Des choses qui tombent ou qu'on jette, quoique ce soit dans une chambre, sur le carreau, sur un parquet, sur un lapis. Votre livre est tombé à terre. Il a jeté son chapeau à terre, au lieu de le mettre sur un fauteuil. Il s'est jeté à terre, par terre, et s'est roulé sur le parquet.
Fig. et fam.. Battre quelqu'un à terre, .\buser de son avantage contre un homme déjà battu et hors de défense, ou qui ne se défend plus. Ce serait battre un homme à terre que d'insister davantage.
Fig. et fam.. Il a peur que terre ne lui manque, se dit D'un homme avare et timide, qui craint à tout moment que le nécessaire ne vienne à lui manquer.
Fig. et fam.. Donner du nez en terre.
Échouer dans une affaire.
Fig. et fam.. Cette parole, ce propos, n'est pas tombé à terre. On l'a relevé, on y a pris garde. On dit dans le même sens, if ne laissera pas tomber cela à terre.
Fig. et fam.. Cette affaire n'a pas touché à terre. Elle a passé tout d'une voix, sans difficulté. Cet homme ne laisse pas toucher du pied à terre. Il no donne pas le temps de se reconnaître, de respirer.
En termes de Manège, Ce c/ieraJ va. travaille terre à terre, .Son galop est de deux temps et de deux pistes. On dit subslanti-
TERREAU
vement, Le terre à terre, dans un sens analogue. Le terre à terre est une des allures anificielles du cheval. (Voycii plus loin un aulrc emploi de la même expression.)
Fig. , Il ne va. que terre à terre, se dit D'un homme qui a les vues peu élevées, d'un auteur dont les idées sont communes, dont le style manque d'oi'iginalité.
Fig., Raser la terre. Ramper, ne pas s'élever.
En termes de Fortification, Remuer de la terre, la terre, Fouir et transporter de la terre pour faire des retranchements, etc. On a bien remué de la terre, on a bien remué la terre à tel siège. On dit aussi : Se couvrir de terre. Ouvrage de terre. Bastion de terre. Sac à terre.
Dans le langage ordinaire, Il a bien remué de la terre, se dit De quelqu'un qui a fait transporter heaucoup de terre d'un endroit à l'autre, dans un parc, dans un jardin.
Prov. et fig. , Faire de la terre le fossé. Tirer de la chose même de quoi subvenir aux dépenses nécessaires pour l'agrandir, ou pour l'entretenir. Il se dit plus souvent D'un dissipateur qui se ruine par îles emprunts successifs , dont l'un rembourse l'autre.
TERRE , se dit aussi par rapport à l'action d'inhumer. Il g a huit jours que le pauvre homme est en terre, qu'on l'a mis, qu'on l'a porté en terre. Bénir la terre d'un cimetière. Ouvrir la terre. On paye tant daris cette paroisse pour l'ouverture de la terre. En ce sens, on dit proverbialement. Six pieds de terre suffisent pour le plus grand homme.
Être enterré, inhumé en terre sainte. Être enterré dans une église, ou dans un cimetière bénit.
Terre, se dit aussi Des diverses natures de terre, de sol, par rapport à leur état ou à leurs qualités. Terre grasse, stérile, sèche, fertile , sablonneuse , ingrate. Terre de bon rapport. Terres brûlantes, froides. Terres grises, rouges, blanches, noires. Terres fortes, légères. Terre glaise. Terres labourables. Labourer des terres. Fumer des terres. Terre à blé. Terre à froment. Terre en friche. Terre en jachère. Terre neuve, et qui n'a point encore porté. Terre cultivée. Terre franche. Terre végétale. Terre friable, meuble. Terre inculte. Prier Dieu pour les biens de la terre. Vn arpent de terre. Une pièce de terre.
Terre vierge. Terre végétale non encore cultivée.
Prov., Bonne terre, mauvais chemins.
Dans les terres grasses , les chemins sont mauvais.
Terres rapportées , Terres que l'on a tirées d'un endroit pour les porter dans un autre. Celle terrasse est faite de terres rapportées.
Terre, se dit également de La terre considérée comme une matière ou substance particulière. Terre calcaire. Terre argileuse. Terre siliceuse. Terre sigillée. Terre d'ombre.
Terre à potier, ou simplement, Terre.
Terre argileuse dont les potiers se servent pour faire leurs ouvrages, et qu'on emploie aussi à quelques autres usages. De la poterie de terre. Un vase de terre. Un plat de terre. Une écuelle de terre. Un pot de terre vernissé. Travailler en terre. Les scidpteurs font leurs modèles de terre. Terre de pipe. Terre à pipe.
Terre cuite. Cette même terre façonnée en statues, en vases, etc., et durcie au feu. Un bu.ite, un médaillon, etc., de terre cuite. On dit dans le même sens, J'ai la terre cuite du buste de Molière.
Terre, se dit aussi de Tout le globe de terre et d'eau que nous habitons. Dieu créa le ciel et la terre. Le globe de la terre. La terre est une planète. La terre tourne autour du soleil. Les deux pôles de la terre. Le diamètre de la terre. Le tour de la terre. Les divers climats de la terre. La lune s'éclipse par son entrée dans l'ombre de la terre.
Communément, On ne voit ni ciel ni terre, se dit Lorsqu'on est dans une grande obscurité.
Fig. et fam. , Remuer ciel et terre. Faire tous ses efforts, employer toutes sortes de moyens pour arriver au but qu'on se propose.
Prov., Tant que terre nous pourraporler. Aussi loin que nous pourrons aller. Xous partirons de bon malin, et nous irons tant que terre nous pourra porter. On dit quelquefois dans le même sens. Tant que terre , absolument. Nous irons tant que terre.
Être sur terre , Vivre, exister. Tant que je serai sur terre.
TERRE, se dit quelquefois, surtout au pliu'iel. Des diverses parties ou portions du globe de la terre. Terres inhabitées. Les terres boréales ou arctiques. Les terres australes. Terres inconnues.
Il se dit également, tant au singulier qu'au pluriel, de L'étendue d'un pays. Les terres de France. Les terres d'Espagne. Nous sommes en terre étrangère. Être en terre papale. Être en terre ennemie. Entrer dans les terres des ennemis ; piller, ravager leurs terres.
La terre de promission, ou La terre promise, la terre sainte, La Palestine, que Dieu avait promise au peuple d'Israël, et où Jésus-Christ a pris naissance.
Terre, se dit pareillement d'I.'n domaine, d'un fonds rural. Tecj'e seigneuriale. Terre noble. Terre en franc-alleu. Terre mouvante du roi, qui relevait du roi, de tel prince, de telle seigneurie. Ériger une terre en marquisat , en duché, en pairie. Cette terre avait haute, mogenne et basse justice. Terre bien située. C'est une belle terre, une grosse terre. Terre d'Église. Terre appartenante à l'Église. Quitter la terre pour le cens. Déguerpir «ne terre. Vendre, acheter, échanger, céder une terre. Saisir une terre. Engager, hypothéquer une terre. Terre en valeur, en non-valeur. Faire valoir une terre. Tenir sa terre par ses mains. Donner, prendre une terre à ferme. Donner une terre à moitié. Le fermier d'une terre. Le revenu d'une terre. Cette terre rapporte tant. Il rend tant par an de cette terre. Aller dans ses terres, dans sa terre, à sa terre. Vivre sur ses terres. Chasser sur les terres d'autrui.
Terre bien plantée. Terre où il y a beaucoup de plantations; et. Terre bien bdtie. Terre où il y a un château bien bâti, une belle maison d'habitation.
N'avoir pas un pouce de terre. N'avoir point de bien en fonds de terre. Être ric)ie en fonds de terre , Posséder beaucoup de terre.
Prov., Qui terre a, guerre a. Qui a du bien est sujet à avoir des procès.
Prov., Tant vaut l'homme, tant vaut sa
terre ou la terre , Les terres , les fonds de commerce , etc. , rapportent en proportion de la capacité de celui qui les possède, de l'art de les faire valoir ; et, en général, Chacun réussit dans son état en proportion de sa capacité personnelle.
Prov. et hg.. Chasser sur les terres ri'aiitrui, Empiéter sur les droits d'autrui, prétendre à une chose qui appartient à un autre.
TERRE, se dit encore de La terre qui est sur le bord de la mer. Dans ce sens, un l'emploie surtout en termes de Marine.
Côtoyer la terre. Une chaloupe qui rase la terre. Un vaisseau qui range la terre. Ils furent trois mois sans voir terre. Gagner la terre. Brise de terre. Le vent de terre. Le vent est de terre. Chercher la terre. Apercevoir une terre à l'horizon. Terre haute. Terre basse. Lorsque les matelots en vigie découvrent la terre, ils crient à haute voix: Terre! terre! Descendre à terre.
Prendre terre. Aborder, descendre à terre, mettre à terre.
Perdre terre , se dit D'un bâtiment qui s'éloigne assez de terre, pour qu'il la perde de vue.
Perdre terre , se dit aussi Lorsque, étant dans l'eau, on trouve des endroits où l'on ne peut pas, étant debout, toucher le fond avec les pieds.
Fig., Faire perdre terre à quelqu'un dans une discussion , Le réduire à ne savoir que répondre.
■.\ller terre à terre, se dit Dos petits bâtiments qui ne s'éloignent pas des côtes. Rnser la terre, se dit D'un bâtiment quelconque , lorsqu'il va prés des côtes.
Cette ville est bien avant dans les terres. Elle est bien éloignée de la mer.
Terre ferme. Le continent, et tout ce qui tient au continent , sans être' environné d'eau; à la différence des iles. Après avoir passé les iles de l'Archipel, nous descendîmes, nous abordâmes en terre ferme. Les marins disent plus ordinairement , La grande terre.
Terre ferme, se disait particulièrement de La partie des États de Venise qui était située sur le continent do l'Italie, par opposition à Venise et aux iles. Les nobles de terre ferme.
.Armée de terre, forces de terre. Les troupes qui combattent sur terre ; par opposition à .Innée de mer, forces de mer.
■Terre , se dit figurément Des habitants de la terre. Alexandre fit trembler toute la terre, voulait soumettre toute la terre. Toute la terre se tut devant lui. Ce monarque est respecté de toute la terre, craint de toute la terre.
Il signifie aussi , L"n grand nombre de per.sonnes, par rapport au lieu et aux circonstances où l'on se trouve. Vous dites cela comme une nouvelle ; toute la terre le sait, toute la terre en parle. Vous deviendrez l'horreur de toute la terre, si vous ne changez de conduite. Cela est reçu par toute la terre, et familièrement, par toute terre. Terre , s'emploie figurément en termes de Morale chrétienne, et se dit Des biens et des plaisirs de la vie présente. Vous tenez trop à la terre. Vous ne songez qu'à la terre. Les vrais chrétiens méprisent la terre, les biens de la terre.
TERREAU. S. m. Terre mêlée de fumier pourri , dont les jardiniers font des couches dans les jardins potagers. Il faut mettre du terreau au pied de ces arbres. Couche
TERUItlIN
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ih Irrrc/iH pour di's melons, jmiir i/i'.v jlnirs.
Il se illt aussi d'Cno [cm' rciiiiiiiliic iliiiis 1rs liois cl (|iii osl lo i(^sult!it (If l:i ilOcoiii- |iiisili(in lies vi'ffi'luiix. On dcpurii' aussi i|Hi'l(iiiofois, mais aliusivciiK'nl , le iiojii de l'crrraH iv l.a lorrc vc'j,'-ctali-.
'l'iatlIIOlN. s. m. Viiyo/, Tr.liliAlN.
ilOKIlIC-XKl'VII':!». s. m, I>.'eliinir (lui va à la pi'clio dos luoi'ucs sur k's lianes do Tori'O-Nouvo.
Il so dll aussi Dos navires ((ui sorvont îx cello p('cllo. liiiiiiiier un terrc-neiivier, ou ailjoclivemcnl, iiii iiarirc, un bdliment lerrencuvicr.
Il se dil aussi (iiiol([iiof()is Dos eluciis do Torro-Nouvc, tiu'on ajipolle plus souvonl Terre-neuve. Vn terre-neuiner. l'n beau terre-neuve.
TKKKK-XOIX. s. f. T. do Bûlan. Plante iiiuliollif(>re , qui croil dans les bois cl les liou\ humides, et qui produit une racine lulieroulousc dont lo yoùt approche de celui ilo la cliàtaifriie.
TICURR-IM.KIX. s. m. T. do Kortilicalion. Surface plate et unie d'un amas de terre i'lev(>. Le terre-plein d'un rempart, d'un bastion. Le terre-plein d'un cavalier. Le terre-plein du chemin couvert.
Il se dil aussi d'I'n terrain (!'lovi.>quo soutiennent des murailles. Le terre-plein du ronl-\euf. Des Icrrc-pleins.
riOKRER (SE), v. pron. Il se dit au propre De certains animaux, et signifie, Se cacher sous terre. Ce lapin, ce renard s'est terré quand il s'est vu poursuivi. Un blaireau qui se terre.
Il se dit aussi en tonnes de Guerre, et signihe , Se mettre à couvert du feu de l'ennemi par des travaux do terre. Nous nous terrâmes jjromptement contre la batterie de la place. Les assiégeants s'étaient si bien terrés, qu'ils étaient entièrement à couvert du feu de la place.
Terrer . est quelquefois neutre , et désigne en général La manière dont se logent certains animaux en creusant la terre. Le lapin terre, et le lièvre ne terre pas.
Terré, ée. part, passé.
TERRER. V. a. T. d'.Vgricult. et de Jardinage. Mettre de la nouvelle terre au pied d'une plante. Terrer un arbre , une vigne , un pied d'œillet . etc.
Terrer une étoffe, La glaiser ou l'enduire de terre à foulon.
Terrer un artifice , En garnir la gorge de poussière de terre.
Terrer du sucre, Le blanchir en couvrant d'une terre grasse le tond des formes oi!i on le fait purger.
TERRÉ, ÉE. part, passé.
TERRESTRE, adj. des deux genres. Qui appartient à la terre, qui vient de la terre, qui tient de la nature de la terre. Les animaux terrestres. Vapeurs, exhalaisons terrestres. On a tiré de cette liqueur ce qu'il y avait de plus terrestre. Ce dernier a vieilli.
Paradis terrestre. Le lieu oi! Dieu plaça Adam et Eve lorsqu'il les eut créés.
Fig., C'est un paradis terrestre, un vrai paradis terrestre, se dit D'un lieu, d'un jardin , d'un pays délicieux et abondant.
TERRESTRE , cu temios dc Morale chrétienne, se dit par opposition à Spirituel et à Éternel. C'est un homme qui n'ayit que par des rues terrestres et charnelles. Un homme qui n'a que des sentiments terrestres, pensées terrestres.
TERREUR, s. f. Émolion profonde causée dans l'àmc par la présence, l'annonce
iiu la pointiu'o d'un ;,'rand mal ou d'un faraud iiéril ; épouvanto , cjainlo violonlo. .Il ter la terreur parmi les ennemis. Ilépandre la terreur jinr tous les lieux où l'un passe, l:iiiiplir dc terreur. l'aire réijnrr la terreur. litre saisi, (jlacé dc terreur. La terreur est nu comble. /,a terreur était dans la ville. Il portait la terreur ])irt(n(t. La crainte de la mort lui a causé, inspiré une terreur salutaire. Celle nouvelle a dissijié ses terreurs. L'intérêt de la traijcdie se fonde sur la pitié et sur la terreur.
Il remi>lit tout de la terreur de son nom, se dit D'un conqiu'ranl dont le nom iniprimo la terreur itartuul.
/( est la terreur des ennemis, se dit D'un grand capitaine. Il est la terreur des coupables, so dit D'un jugo sévère.
Terreur panique, Torrcur subito, dont on est troublé sans sujet. /( lui prit une terreur panique. Il se répandit une terreur panique dans l'armée.
La terreur, se dit absolument dc li'époque la plus violente de la révolution fran- (;aise. Le réijime de la terreur. Il périt pendant la terreur.
TERREUX, EUSE. adj. Mêlé de terre.
Sable terreux. Métal terreux.
Goût terreux, odeur terreuse. Goût de terre, odeur dc terre.
TERREUX, signilie aussi. Qui est sali de terre, qui est plein de crasse et de poussière. Il est revenu de son travail avec les mains toutes terreuses. Il a les mains aussi terreuses que s'il avait travaillé à la terre. Un enfant qui a le visage terreux.
Avoir le visage terreux , signifie quelquefois, Avoir le visage malsain, le visage d'un mort.
Ce peintre a une couleur terreuse. Sa couleur est terne, n'a pas de transparence.
TERREUX, en termes de Joaillier, signifie . Qui est couleur dc terre.
TERRIBLE, adj. des deux genres. Qui cause de la terreur, qui est propre à donner dc la terreur. Son aspect est terrible. Un bruit, un cri terrible. Les plus terribles fléaux. Il devint terrible à ses ennemis. Ce moment est terrible. Cette nouvelle est terrible. Quel terrible revers!
Il signilie, figurément et familièrement. Étonnant, étrange, extraordinaire dans son genre. C'est un homme qui a une terrible humeur. C'est une terrible humeur, on ne peut vivre avec lui. Il fait un temps terrible. On fait un terrible bruit. Cet homme fait une terrible dépense. Il joue un jeu terrible. Vous me donnez là une terrible besogne. Voilà une terrible aventure.
C'est un terrible homme, se dit, dans la conversation. D'un homme importun, fatigant.
Terridle, se dit quelquefois par dérision. C'est un terrible faiseur de vers. C'est un terrible harangueur.
TERRIBLE.MEXT. adv. De manière à inspirer de la terreur. L'n frénétique qui roule terriblement les yeux, qui se démène terriblement. On entendait les lions rugir terriblement. Il tonnait terriblement.
11 .signifie aussi , dans le langage familier, Extrêmement, exeossivement. Il pleut, il neige terriblement. Gagner terriblement au jeu. Perdre terriblement. Manger terriblement. Il étudie terriblement. Il parle terriblemenl. Il est terriblement ennuyeux.
TERRIEX . lENXE. s. Celui, celle qui possède beaucoup de terres, qui est .seigneur dc plusieurs terres. Il n'est guère
usité que dan» celte locution, Grand terrien , qui KO dit tant d'Un seigneur qui possède plusieurs tencs, (|uc d'L'n grand prince dont la domination s'étend sur beaucoup dc pays. L'homme dont tout parle:
est un grand terrien. Ce prince est un de» plus grands terriens de l'univers. Ce dernier emploi du mol a vieilli.
TERRIER, adj. m. T. de Féodalité. II n'est usité (juo dans cette locution, papier terrier, Ilegistre contenant le dénombrement, les (léclaralions dos particuliers qui relevaient d'une seigneurie, et le détail des droits , cens et roules qui y étaient dus. Le papier terrier de la baronnie de... l'aire un papier terrier. La confection d'un pa/iier terrier.
Il est aussi substantif. Faire un nouveau terrier. Insérer une déclaration dans un terrier.
TERRIER, s. m. Trou, cavité dans la terre, où certains animaux se retirent. Terrier de lapin. Terrier de renard. Terrier de blaireau. Ce renard a été acculé au fond du terrier, est venu mourir dans son terrier. Knfumer un renard dans son terrier.
Fig. et fam. , Cet homme s'est retiré dans son terrier. Il ne parait plus dans le monde, il vit dans une retraite profonde; et, /' est allé mourir dans son terrier, 11 est viUé finir sa vie dans sa maison, dans son pays natal.
Terrier , s'emploie adjectivement dans celle expression, chien terrier. Chien propre à la chasse des lapins, du renard, olo. On dit aussi substantivement , Un terrier.
TERRIFIER, v. a. Frapper de terreur, épouvanter. Ces cruelles exécutions terrifièrent le pays. Il fut terrifié par cette nouvelle.
Terrifié, ée. part, passé.
TERRI.VE. s. f. Vais.seau de terre, de ligure ronde, plat par en bas, et qui va toujours en s'élargissant par en haut. Terrine vernissée. Terrine à mettre du lait. Terrine à savonner.
Il se dit aussi d'Une sorte do ragoût fait dans une espèce de terrine, cl qu'on sert froid. Terrine de dinde aux truffes, de perdreaux aux truffes , d'œufs et de foies gras aux truffes. Terrine de lièvre, de levraut, de poularde et jambon. On dit aussi, Pâté en terrine.
TERRI.XÉE. s. f. Plein une terrine, autant qu'il en peut tenir dans une terrine. Manger une terrinée de lait. Une terrinée de crème. Il est familier.
TERRIR. v. n. Il se dit proprement Des tortues qui , sortant de la mer en certains temps, viennent sur le rivage, et, après y avoir fait un trou dans le sable , y pondent leurs œufs, puis les recouvrent. La saison où. les tortues terrissent.
Il signifie quelquefois, en termes de Jlarine , Arriver à la \uc d'une teirc, prendre terre. \ous terrimes à tel endroit. Dans ce sens, on dit plus souvent. Atterrir.
TERRITOIRE, s. m. E.space, étendue de terre qui dépend d'un empire, d'une principauté, d une seigneurie, d'une province, d'une ville, d'une juridiction, etc. Le territoire français. Les productions de notre territoire sont très variées. Celte ville a un territoire fort étendu. On l'a banni du territoire espagnol. Il lui est défendu de mettre les pieds sur le territoire de la principauté. La sentence de ce juge est nulle, il l'a donnée hors de son territoire.
Donner territoire, prêter territoire, se dit
D'un é\ éque qui, dans son diocèse, permet à un autre évoque de faire certaines fonctions épiscopales. Il a donné territoire à tel évéque.
TERRITORIAL, ALE. aclj Qui concerne, qui comprend le territoire. Impôt territorial. Propriété territoriale.
.Armée territoriale , Troupe non soldée, composée des hommes qui on t fait leur temps dp service dans l'armée active et dans la reserve, et destinée à la défense intérieure <lu territoire.
TERROIR. S. m. Terre considérée par rapport à l'agriculture. Terroir fertile. Bon terroir. Mauvais terroir. Terroir gras. Terroir sec. Terroir humide. Terroir aride, pierreux, sablonneux. Terroir ingrat. Le terroir de la lieauee est bon pour les blés. Le terroir de la Bourgogne est bon pour les vins.
Ce vin sent le terroir, il a un goût de terroir, Il a une certaine odeur, un certain goût qui vient de la qualité du terroir.
Fig. et fam.. Cet homme sent le terroir. Il a les défauts qu'on attribue aux gens du pays d'où il est. Sentir le terroir, se dit également Des ouvrages d'esprit, quand ils ont des défauts qu'on peut attribuer au.\ habitudes du pays oii l'auteur est né, a vécu.
.TERRORISER, v. a. Établir un régime de tei-reur. On terrorisa celte province pour la contenir.
Terrorisé, ée. part, passé.
TERRORISTE. S. m. Partisan, agent du régime de la terreur.
TERSER. V. a. Voyez Terceb.
TERTIAIRE, adj. des deux genres. T. de Géologie. Qui occupe le troisième rang, qui est venu en troisième lieu. Terrains tertiaires. Formations tertiaires.
TERTIO, adv. Mot emprunté du latin, qui signifie troisièmement. Il s'emploie pour désigner le troisième article d'une série, quand on a commoncé à compter parprimo, secundo.
TERTRE, s. m. Monticule, colline, émincnce de terre dans une plaine. Tertre élevé. Les ennemis se postèrent sur un petit tertre. Nous nous saisîmes d'un tertre doit nous observions la contenance des ennemis. Un château situé sur un tertre. Un tertre couvert de gazon.
TES
TES. pluriel de l'adjectif possessif Ton . ta. Voyez ces mots.
TESSÈRE. s. f. T. d'.\ntiquité. Petite tablette d'ivoire, de métal, de bois, qui chez les anciens Romains servait de signe de reconnaissance, de jeton, de billet de théâtre, et pour divers autres usages. Tesscre )iospitalière , Petite tablette que des hôtes échangeaient entre eux pour se reconnaitre ensuite. Tessêre militaire , Petite tablette sur laquelle était écrit le mot d'ordre. Tessêre tliéâtrale, etc., etc.
TESSON, s. m. Débris de bouteille cassée, de pot cassé. Un amas de tessons. Il s'est blessé en marchant sur un tesson de bouteille. On dit aussi , Têt. Ramasser des têts de pots.
TEST. s. m T. de Chimie et de Métallurgie. Voyez TÈT.
TEST. s. m. T. d'Hist. nat. Enveloppe dure des mollusques testacés et crustacés.
Il se dit quelquefois de L'enveloppe des tortues et de Celle des tatous.
TEST. s. m. T. d'Hist. moderne. Mot anglais qui signifie, Épreuve. Il n'est usité
TERRITORIAL — TETE
que'dans cette locution, Le serment du Test, ' .\ctc par lequel on nie la transsubstantiation, et l'on renonce au culte de la Vierge et des saints.
TESTACÉ, ÊE. adj. T. d'Hist. nat. Il se dit Des animaux à coquille. Les animaux testacés, du genre testacé.
Il est quelquefois substantif. Les huîtres, les moules, les escargots sont des testacés.
TEST.4MEXT. S. m. .\cte authentique par lequel on déclare ses dernières volontés. Testament fait, passé par-devant notaires. Testament solennel. Testament bon et valable. Testament dicté mot à mot. Testament clos et scellé. Testament qui pèche dans la forme. On est demeuré d'accord de la nullité du testament. Faire son testament. Donner, léguer par testament. Disposer de ses biens par testament. .Signer un testament. Les héritiers se sont pourvus contre le testament. On a fait casser le testament. On a infirmé le testament. Les notaires qui ont reçu le testament. Le testament a été exécuté. Il anommé un tel pour exécuteur de son testament. Révoquer un testament. Confirmer un testament. Suggérer un testament. Supposer un testament. Il Va mis dans son testatnent. Tous ses domestiques sont sur son testament. Il l'a oublié dans son testament. Trouve::-vous à l'ouverture du testament. Ouvrir un testament. Testament olographe. Celui qui est écrit, daté et signé de la main du testateur. Testan\ent par acte public. Celui qui est reçu par deux notaires en présence de deux témoins, ou par un notaire en présence de quatre témoins. Testament mgstique ou secret. Testament écrit, ou au moins signé par le testateur, et remis par lui clos et scellé à un notaire, en présence de six témoins. Testament ino//icifit,r, Testament dans lequel le testateur ne fait aucune mention de quelqu'un de ses plus proches héritiers de droit. Testament ab irato. Celui qui est fait par un motif de haine ou de colère. Testament militaire,Testament fait à l'armée, sans toutes les formalités nécessaires aux autres testaments.
Testament de mort, La déclaration libre cl volontaire d'un criminel, après sa condamnation à la mort. Cette locution est maintenant peu usitée.
Par extension, Testament de mort. Écrit qui atteste les derniers sentiments d'une personne. Peu de jours avant de mourir, il m'écrivit une lettre qui est comme son testament de mort.
Testament politique , se dit d'Écrits politiques attribués à certains hommes d'État, contenant les vues, les projets, les motifs qui ont dirigé ou qu'on suppose avoir dirigé leur conduite. Testament politique de Ricltelicu, de Colbert, du cardinal .ilberoni. Les testaments politiques sont presque tous supposés.
L'Ancien Testament, Les livres saints qui ont précédé la naissance de Jésus-Christ; et. Le Nouveau Testament , Les Ii\Tes saints postérieurs à la naissance de Jési'S-Christ. /( a traduit le Nouveau Testament. H a fait des notes sur l'Ancien Testament. Ils se disent aussi l'un et l'autre de L'alliance de Dieu avec les hommes. L'.Ancien Testament n'était que la figure du Nouveau.
TESTA.MEXTAIRE. adj. desdeux genres.
Qui concerne le testament. Il n'est guère usité que dans ces locutions : Disposition testamentaire , Disposition contenue dans un testament; Exécuteur testamentaire. Celui qu'un testateur charge de l'exécution de
son testament; et. Héritier testamentaire , Héritier institue par testament.
TEST.4TEl'R, TRICE. s. Celui, celle qui fait un testament. Le testateur l'a ordonné en termes exprés. La volonté, l'intention du testateur doit être sacrée et inviolable, à moins que le testament ne soit fait contre les lois. Cela est contre la disposition du testateur. La testatrice a ordonné que...
TESTER. V. n. Déclarer par un acte ce que l'on veut qui soit exécuté après sa mort. Il est mort sans avoir testé. Il y a plus d« dix ans qu'il a testé. Être privé de la faculté de tester.
TESTICULE. S. m. T.d'.inat. Corps glanduleux qui sert, dans le mâle, à préparer la matière destinée à la génération. L'homme et un grand nombre d' animaux ont deux testicules. Les testicules. Le testicule droit. Le testicule gauche.
TESTIF. s. m. Poil de chameau.
TESTI.MOXIAL, ALE. adj. Il ne s'emploie guère qu'au féminin, et dans ces locutions : Lettres testimoniales, Lettres qui rendent témoignage de la vie et des mœurs de quelqu'un; et, Preuves testimoniales , Prévues par témoins.
TESTOX. s. m. Ancienne monnaie d'argent, qui n'a plus maintenant de cours en France. Cela ne vaut qu'un teston.
TESTOXXER. V. a. Peigner les cheveux, les friser, les accommoder avec soin. ;( se fit testonner par le baigneur. Il est vieu.x.
Testonnè, ée. part, passé.
TET
TÊT. s. m. Voyez TESSON".
TÊT. s. m. (plusieurs écrivent et disent , Test.]T. de Chimie et de Métallurgie. Écuelle ou vaisseau de terre dans lequel on lait l'opération de la coupelle en grand, et qu'on appelle aussi Scorificatoire , têt à rôtir.
TÊT. s. m. Le crâne, les os qui couvrent le cerveau. .4roir le tel offensé, fêlé , brisé. Il est vieux.
Il signifie également, en Vénerie, La partie de l'os frontal d'où partent les pivots de la tète du cerf. Ce cerf a les meules dans le têt . Il a les meules très basses.
TÈT, en termes d'Histoire naturelle. Voyez
TEST
TÉT.4XIQUE. adj. des deux genres. T. de Médec. Qui tient au tétanos. Accident tétanique.
TÉTANOS. S m. (On fait sentir rs.)T. de Médec. , emprunté du grec. Maladie caractérisée par la tension convulsive, la rigidité d'un plus ou moins grand nombre de muscles, et qui produit une immobilité complète.
TÊTARD, s. m. Nom qu'on donne aux larves de la grenouille et d'autres reptiles batraciens. Le têtard parait sous la forme d'un poisson ayant la tête très grosse et une queue mince. On se sert de têtards pour faire voir au microscope la circulation du sang.
TÊTARD, se dit aussi, en Agriculture, Des saules qu'on ététe et dont on émonde les branches inférieures, de manière qu'il se forme une touffe épaisse au somniL t du tronc. Des saules taillés en têtards.
TETASSES, s. f. pi. Terme de dénigrement. Mamelles flasques cl iiendanles. 11 est très familier.
TÊTE. S. f . Chef, la partie qui est le siège du cerveau et des principaux organes des sens; et qui, dans l'homme et dans la plupart des animaux , tient au reste du corps
TMTr!
S'il
par lo cou. I,c lieranl, Ir derririo itr In liHr. I.r .s'omimt de la liHe. l.r haut de la tviv. La fdittniiif de 1(1 ti'Ic. .liviir la ti'le rnndc . la li'lr }dali' , la (l'/c /iniiidic. Arnir la li'lr ciil'iiiiicc dans (i',« c/ikh/cs. Arnir 1rs ijvitx ri /leur dr (('(<■. I.i-fi'r la lolf. Ilaisscr la li'tc. Tiiiiriii'C la U'if. Ilraiilir la it'Ic. l'aire siiiiti' dr la Irir. Esaminrr tiitrlqa'un dr la Irir aux pieds, depuis 1rs jiirds jusqu'à la léle. La lètr lui hranlr. Ilraidrmrnl de (<*((•. fouprr la trie. Tranrltrr la léle à un, eriminel. On le condamna à arnir la lèle Iraneltée, à perdre la irle sur un iieliafand. Le Iniurreau lui fil voler la lèle d'un seul coup. La lèle d'un mnri. La lèle d'un lion. La lèle d'an cheval, l'e chceal porle bien sa Irle, place bien sa lèle, rainrnr bien sa Irle. La lèle d'un oiseau. La lèle des paissons cl des serpents lient immédiatement au reste du corps. Tomber la tèlr la première. Tomber cul par-dessus tète. Cette tieriiicre plirasc est faiiiiliéro.
En termes de Manège , Mettez la lèle (du cheval) à la muraille; place: la tète; relevez la tète ; portez la tète en dedans.
Tète de mort , Tète humaine dont il no reste que la partie osseuse.
Prov. et lig., Grosse tète, peu de sfii.ç/La grosseur de la tête n'augmente pas la capacité de l'esprit.
Tkte, signifie seulement, quciqiiefois. Le crâne, la partie de la tète qui comprend le cerveau et le cervelet. Cet Itomme s'est cassé la tète, s'est donné un coup à la tète, s'est fait un trou à la tète. Recevoir un coup à la lète. Les coups à la tète sont dangereux. En tombant , il a failli se fendre la tète.
Tète pelée, tète chauve, se disent en parlant D'une personne qui n'a point du tout (le cheveux, ou qui n'en a point sur une partic de la tète.
-Vroir la tête pesante, embarrassée, Éprouver dans la tète un sentiment de pesanteur, d'embarras. On dit dans le même sens. Mal de tête, douleur de tète. Dans ces locutions, Trie signifie, Le dedans de la tète.
Prov., Tête de fou ne blanchit jamais, se dit soit parce que la folie abrège communément les jours, soit parce que les fous ne sont point sujets aux chagrins et aux tristes prévoyances qui font blanchir les cheveux avant le temps.
Fig. et fam.. Il a la tète mal timbrée, la tète fêlée; il a un coup de hache, de marteau à la tète, se dit D'un homme léger, vain, étourdi, ou bizarre, extravagant. On dit familièrement, dans le même sens. C'est une tète fêlée, c'est une tète mal timbrée.
Prov. et fig. , Il a la lète près du bonnet. se dit D'un homme prompt, colère, qui se fâche aisément. Ce sont deux tètes dans un bonnet, se dit De deux personnes qui sont liées d'amitié ou d'intérêt, et qui sont toujours de la même opinion, du même sentiment.
Avoir cinquante ans, soixante ans, etc., sur la tète, f;tre âgé de cinquante ans, de soixante ans , etc.
Fig., Avoir des affaires par-dessus la tète. Avoir beaucoup d'alTaires. Avnir des dettes par-dessus la lète , Être accablé de dettes.
Fig. et fam. , A'e saroir nii donner de la tête. Ne savoir que devenir, que faire.
Prov. et fig., (-''est vouloir donner dr la tête contre les murs, C'est tenter une entreprise où il est impossible de réu.ssir. On dit aussi. C'est se donner la tète, c'est donner de la tète contre un mur.
Prov. et fig., A laver la tète d'un More, à laver la létc d'un âne , on perd sa lessive ,
T. II
Inutilement on se donne hc.uicoup do soin et de pi'ino pour faii'e cnuiiiremlre il un hoUMue (piel(|ur cliosi' ipii passe sa jiortéc^, iiu |iii\M' corriger un Iiomumc incoirigildc.
Ki;,'. et fam.. Laver la tèlr ri i;Hi'/</ii'«n , Lui faire, une sévère, luie forte réprimande.
Fi;;., .\ller partout lèle lever, la tète levée, .MIer partout sans craimlre, sans appréhender aucun reproche, aucun alTront. c'est un homme irréprochable et qui peut allrr partout lète levée.
Fig., Lever la tète, Se montrer, paraître avec plus de hardiesse. Ce parti rommençait à lever la trie. On dit de mémo, lirlever la tète.
Fig. et fam., Il y va tète baissée, se dit D'un honnne qui se précipite aveuglément dans le péril. On le dit aussi D'un honnne qui entreprend avec chaleur une affaire. Il Il donne tète baissée, se dit D'un homme qui domie complètement dans un piège.
Prov. , fig. et pop. , V aller de cul et de tète, comme une corneille qui abat des noix. S'employer avec anleur et sans précaution pour faire réussir quelque chose.
l''ig. et fam.. Il s'y est jeté la tète la première, se dit D'un homme qui s'est engagé brusquement et inconsidérément dans une affaire périlleuse.
Fig. et fam.. Fendre la tète à quelqu'un, Ij'incommodcr en faisant un grand bruit. Ils me fendent la tète avec leurs cris. On dit de même, Ce bruit, ce tapage me fend la lète; c'est un bruit à fendre la tète, à tète fendre.
Fig. et fam., La tète me fend, J'ai un très grand mal de tête.
Fig., La tète lui tourne, la tète lui a tourné ; tourner la tète à quelqu'un.Xoycz TouR-
.NEll.
Fig. et fam. , Crier à pleine léle, crier à tue-tèle, du haut de sa tète, Crier de toute sa force. Rompre la tète à quelqu'un de quelque chose. L'en importuner. Se rompre la tète à faire quelque chose. S'y appliquer avec une grande contention , un grand travail d'esprit. Il est si sourd, que quand on lui parle, il faut crier à pleine tète, à tue-téte. J'ai bien affaire qu'il me vienne rompre la tète de ses folies. Il se rompt la tète à faire des vers, à résoudre des problèmes.
Fig. et fam., C'estxtncassc-téle, se dit D'un travail qui exige une forte application, d'un calcul long et embrouillé, d'un jeu qui demande beaucoup de condjinaisons, comme les échecs. Il se dit aussi D'un vin gros et fumeux qui porte à la tête, qui la rend pesante. Voyez C.\sse-ti-;te.
Porter à la tète, se dit D'une odeur forte, de la vapeur du charbon, de certains vins. On dit de même, Ce vin monte ri la tète. Il envoie des fumées à la tête.
;( a une bonne tète, il a la tète bonne, se dit D'un homme qui a de la force d'esprit et une raison solide.
Il a la lète bonne, signifie aussi, Il boit beaucoup sans s'enivrer.
Prov. et fig.. Avoir martel en tète, .\voir dans l'esprit des choses qui inquiètent, qui troublent, qui donnent de la défiance, du souci. On dit dans le même sens. Cela lut met martel en tète, lui donne martel en lèle ; il en a martel en tète.
Fig. et pop., Jeter une marchandise à la tète. L'offrir a vil prix. /( y avait tant de gibier au marché , qu'on le jetait à la, tète.
Fig. et fam. . Jeter une chose à la tète de quelqu'un, La lui offrir -s.ans qu'il la demande. Depuis qu'il est riche et qu'il veut
se marier, on lui jette let partis à la tète.
Fig. il fam. . Il ne faut pas se jeter l'i la tête des gens. Il ne faut jjas faire trop il'avancc», il est bon quelquefois fie se taire un lieu rechercher.
Fig., Tenir tête à quelqu'un, faire tête à quelqu'un, S'opfioser a lui, et lui résister, ne lui poirit l'i'dei' eu fpielqiie chose. Il tint tête à un grand nnml>re d'ennemis. Il s'imaginait qu'il n'y araif personne qui osdt lui résister, mais il trouva des gens qui lui tinrent tête, qui lui firent tèlr. Ils se mirent plusieurs ensemble pour lui tenir lète an jeu , dans la discussion, etc. Un ne trouva personne qui piH lui tenir tête à boire.
Fig., Foire tête à l'orage. Montrer de la fermeté dans une occasiim périlleu.se.
Mettre un homme en tète à qurlqu'un. Opposer il quelqu'un un homme cpii puisse lui résister. On lui mil un homme en tète, qui l'embarrassa fort. Je vous mettrai un liomme en tète, qui mus jouera beau jeu.
Avoir quelqu'un en tête , Avoir quelqu'un pour concurrent, pour adversaire. Turenne avait en tète Muntecuculli.
Mettre la tète de quelqu'un à prix. Promettre une somme à qui le tuera.
Porter sa tête sur un échafaud, Avoir la tête tranchée sur un échafaud.
Par exagérât. , Je parie ma tête, je parie ma tête à couper, je mettrais ma tête à couper que cela est. Je parie tout ce qu'on voudra que cela est ; je me soumets à perdre tout ce qu'on voudra, si cela n'est pas. Quelquefois on termine une affirmation, en disant , J'y mettrais ma tète.
Il lui en coûta la tête, il paya de sa tête. Il subit la mort. On dit dans le même sens : Hasarder sa tète pour le service de quelqu'un. Il y rre de votre tète. Vous en répondre: sur voire tète.
Fig., il y 0 eu beaucoup de têtes cassées à ce siège , On y a tué beaucoup de gens. La prise de celle place a coulé bioi des tètes. Il en a coûte la vie à bien du monde.
Fam., Il n'y a lète d'homme qui ose entreprendre de faire telle chose. Il n'y a aucun homme assez hardi...
Prov., Autant de têtes, autant d'opinions. Autant de personnes , autant de manières de voir différentes.
Tète couronnée, Empereur ou roi. Il ne parle qu'avec respect des tètes couronnées. La république de Venise et celle des Provinces- Unies avaient le rang des tètes couronnées , le rang de tètes couronnées.
TÈTE , se dit aussi de L'esprit , de l'imagination, des différentes conformations et dispositions des organes qui servent au.x opérations de l'esprit. Se remplir la tète de sottises. Se mettre des chimères en tète, dans la tète. Il n'a que cela en tète. Il s'est mis en tête de partir. On ne lui peut ôter de la tète qu'il mourra bientôt. Rouler deyrandes choses dan. sa tête. Avoir la tête dure, la tète mal fj,ite, la tête légère. Dans l'état oie il est. il n'est pas capable d'application ; il a Ir tête encore trop faible, il n'a pas la tête assez forte. Je n'ai pas assez de tête pour voir tant de papiers en si peu de temps. C'est un homme qui a une tète de fer. il étudierail vingt heures de suite. Cet homme lit beaucoup, mais il n'en reste rien dans sa tête. Il a ru bien de lapeine à se mcttredans la tête les éléments de cette science. Mettezvous bien dans la tète que.... Soyez bien convaincu, bien persuadé que...
C'est une bonne tèlr, une excellente tète, une forte tête, C'est un homme d'un esprit
TETE
droil, de beaucoup do jugement, de beaucoup de capacité. C'est une des meilietires lèles du conseil. C'est une des plus fortes têtes du tribunal.
C'est un homme de tête, C'est un homme qui réunit la capacité à la fermeté.
Fig. et fam., C'est une tète carrée, C'est un homme qui a beaucoup de justesse et de solidité de jugement.
C'est une télé saye, une tête rassise, posée, se dit D'un homme d'un jugement droit, d'une imagination réglée. C'est une tête faible, se dit au contraire D'un homme sujet à se laisser entraîner par l'imagination, par la terreur, ou à se laisser aller trop facilement à tout ce qu'on lui suggère. C'est une tête folle, se dit D'un extravagant, .d'un jeune homme étourdi, inappliqué.
C'est une tête légère, se dit D'un homme qui a peu de suite et de tenue dans ses idées, dans sa conduite. C'est une tête à l'évent, se dit pour désigner en général Le manque de jugement, de conduite, la frivolité d'esprit, la légèreté de caractère. On dit dans le même sens, Tête éventée, écervelée, sans cervelle, de linotte, de girouette.
C'est une mauvaise tête, se dit D'une personne sujette à beaucoup d'écarts et de travers , soit dans sa conduite , soit dans ses opinions.
Prov., Mauvaise tête et bon cœur. Les gens étourdis et inconsidérés ont souvent de bonnes intentions, un bon cœur.
Cet homme a la tête chaude. Il prend feu, il s'emporte aisément; et, Cet homme a la tête froide. Il conserve son sang-froid.
.A.voir de la tête, Avoir du jugement et du calme. On dit dans le sens contraire, N'avoir pas de tête.
Avoir de la tête, signifie aussi, Être opiniâtre, capricieux. C'est une bonne femme, mais elle a de la tête.
Prov. et fam., Quand on n'a pas de tête il faut avoir des jambes, se dit Des gens étourdis, distraits, qui sont obligés de courir pour réparer leurs oublis.
Conserver sa tête. Garder le sang-froid nécessaire pour prendre un parti. On dit dans le sens contraire. Perdre la tête , n'arwir plus sa tête, n'avoir plus sa tête à soi.
C'est une tête perdue, se dit D'une personne qui montre de l'égarement dans sa conduite, dans ses discours. On dit à peu près dans le même sens. Sa tête n'y estplus, la tête est partie.
Il a encore toute sa tête, se dit D'un malade ou d'un vieillard dont le jugement n'est point afTaibli. On dit dans le sens contraire, /( n'a plus de tête, il n'a plus sa tête.
Fam., Faire uncoup de tête, Faire étourdiment et sans réflexion une chose hardie ; et. Faire des coups de (elc, Faire des étom'deries.
Fam., Faire un coup de sa tête. Se déterminer de soi-même, sans avoir pris conseil de personne. On dit dans un sens analogue, N'en faire qu'à sa tête, ne vouloir rien faire qu'à sa tête.
Faire un coup de sa tête , signifie aussi. Faire une fausse démarche, faute d'avoir pris conseil.
TÊTE . se dit quelquefois pour Individu, personne. On paye tant par tête. Le traiteur prend tant par tête. On dtne à tant par tête. Une rente sur plusieurs têtes. Cette taxe porte sur toutes les. têtes. Les dangers que je crains pour une tête si chère. On le dit Des animaux . dans un sens analogue.
Il a un troupeau compose de tant de têtes d'une espèce, et de tant de telle autre.
Payer tant par tête de loup. Payer tant à celui qui tue un loup, et qui en apporte la tète.
En Jurispr. , .Succéder par -tête, se dit Lorsque des copartageants viennent de leur chef à la succession, et sans représentation d'aucun autre. La succession du père s'est partagée par têtes, parce que tous les enfants étaient vivants ; celle de la mère s'est partagée par souches, parce qu'un des enfants était mort, et que les petits-enfants sont venus à partage avec leurs oncles, par représentation de leur père.
Mettre une rente viagère sur la tête de quelqu'un. Constituer une rente viagère, pour en jouir durant la vie de quelqu'un.
Celte rente, cette pension passera sur la tête d'un tel. Il aura cette rente, cette pension après le décès de la personne qui en jouit maintenant.
TÈTE, se dit aussi de La représentation, de l'imitation d'une tète humaine par un peintre, par un sculpteur, etc. Il a plusieurs bustes antiques, et la plupart sont des têtes grecques. Une tête antique. Une belle tête. Ce peintre met une grande variété dans ses airs de tête. Cela a l'air d'une tête du Carrache. C'est une tête du Titien. Tête d'étude.
En parlant Des monnaies et des médailles, La tète. Le côté ouest l'effigie.
Courir les tètes, se dit D'une sorte d'exercice à cheval . qui se pratique dans les académies, et qui consiste à enlever, à frapper ou à aliattre au grand galop , avec la lance, le pistolet ou l'épée, des tètes de carton qui sont placées à cet effet.
Tète à perruque. Figure de léte d'homme faite de bois, sur laquelle on place une perruque pour la friser. Il se dit , figurèment et familièrement, d'Un vieillard qui a peu d'esprit et qui tient opiniâtrement à de vieux préjugés.
TÊTE, se dit encore, par extension, pour Chevelure. Avoir la tête belle. Il a une belle tète. Il a la tète frisée.
Tête naissante. Cheveux qui reviennent après avoir été coupés, et qui sont déjà un peu longs.
TÈTE, se dit également par extension, en Vénerie, Du bois des cerfs. Le cerf a mis bas sa tète. Une belle tète de cerf.
Tête portant trochures , Bois qui porte trois ou quatre andouillers à la sommité. Tète enfourche. Bois dont les andouillers du sommet font la fourche. Tête paumée. Bois dont le sommet s'ouvre et représente les doigts et la paume de la main. Tête couronnée , Bois dont les andouillers du sommet forment une espèce de couronne.
TÈTE, s'applique, par analogie, a Diverses choses qui ont avec la tète un certain rapport de position ou de forme.
Ain.si,
Il se dit Du sommet de certaines choses, et particulièrement des arbres. Une montagne, un chêne, un sapin qui porte sa tête jusque dans les nues. Des arbres coupés par la tète.
Cet oranger fait bien sa tète , La tète en est bien garnie et bien ronde.
En termes de Marine, La tète d'un mât, du gouvernail, etc.. Leur extrémité supérieure.
TÊTE, se dit aussi en parlant De certaines plantes, de certains légumes: et à l'égard des uns, il désigne L'extrémité d'en haut, comme, Des tètes de pavot, des
têtes d'artichaut, une tête de chou; à l'égard des autres. L'extrémité d'en bas, comme, La tête d'un oignon, la tête d'un poireau.
Il se dit quelquefois en parlant De certains fruits, et signifie, L'extrémité opposée à la queue. Cette pomme commence à se pourrir par la tête. Poire à deux tètes.
La tète d'un clou, d'une vis. L'extrémité ronde ou aplatie qui est opposée à la pointe. Clou, vis à tète perdue. Clou, vis dont la tcte n'excède point la surface de ce qu'ils attachent ou retiennent.
La tête d'une épingle. Le petit bouton arrondi , ajusté à l'extrémité opposée à la pointe, pour retenir l'épingle dans la toile ou l'étotîe, et l'empêcher de passer d'outre en outre comme ferait une aiguille. La tête d'une aiguille. Le bout qui est percé pour y passer le fil.
La tète d'un compas, La partie ronde où les deux jambes du compas sont assemblées par une charnière. La tête d'un marteau, d'une cognée, La partie dans laquelle entre le manche.
Boulet à deux tètes. Boulet ramé.
En Anat., La tête du fémur, de l'humérus, etc.. L'extrémité de ces os qui est ronde et soutenue par une partie plus rétrécie, nommée Le col.
En Musiq., La tête d'une note , La partie la plus grosse et la plus apparente, qui est ordinairement arrondie, et dont la position sur la portée détermine quelle est la note.
En .\stron., La tête d'une comète. Nébulosité plus ou moins lumineuse, et généralement de figure ovoide, qui semble former le corps de cet astre ; par opposition à La traînée de lumière vague qui l'accompagne ordinairement du côté opposé au soleil, et que l'on appelle Queue de la comète.
Tête-de-More , Vaisseau de cuivre étaraé en dedans, qui sert dans quelques distillations. En Chimie, Tète morte . Ce qui reste d'une substance après la distillation. On dit plus souvent, Caput morttium.
En Archit., Tète de nef, La partie anté- 1 rieure d'une nef. Tète de roussoir, La face antérieure d'un voussoir. Tète de mur. L'épaisseur d'un mur à son extrémité. J
La tête d'un canal, d'un bois, etc.. L'en- I droit où il commence.
En termes de Guerre, La tête de la trancliée , L'endroit de la tranchée qui est le plus avancé du côté de la place assiégée. On a joint les deux tètes de la tranchée par une ligne parallèle. Il fut tué à la tète de la tranchée, à la tête des travaux.
La tète du camp , La partie du camp qui regarde le terrain destiné pour y mettre les troupes en bataille. On fortifia la tète du camp. La paix fut publiée à la tête du camp. On assembla les gardes à la tête du camp.
Tête de pont. Nom donné atout ouvrage placé en avant d'un pont pour en défendre l'accès aux ennemis. Ces troupes gardent la tète de pont. On dit quelquefois. Les deux têtes du pont, quand le pont est fortifié des deux côtés. On dit de même, La télé d'un défilé.
TÈTE, se dit aussi Du commencement d'un livre, d'une liste, d'une lettre, etc. Il a mis une beUe préface à la tête de son livre. Votre nom est en tête de la liste. Faire imprimer des têtes de lettres circulaires , de factures , etc.
En Irapr., Ligne de tête. Celle qui est ordinairement occupée par le titre courant, et par le numéro ou folio de la page. TÊTE , se dit également de La partie d'una
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armée, d'iino rolonnodctroupos, d'un cortège, etc., qui inarclio In proiniéro, qui ouvre laniarclio. l.a it'ie d'uiir amue.d'unf colonne, d'une comiiaijnie. Télé de foloniinl droite ou iJ gauche. La télé d'un corléije , d'un convoi. Ils furent placés en ti'le du cortige. Marcher en télé. Prendre la li'Ie.
Il fui cassé à la léle de sa compagnie , En présoiico de sa compagnie, devant les premiers ransr*-
Ce régiment a la léte de loul , Il lormc l'avant-sarde do toute l'armée.
La (('(e d'une station de fiacres, L'endroit où se place la première voiture de la lilc.
Eu termes de Chemins de fer, Télé de ligne. Le point d'où part une lisrnede chemin de fer et celui où elle alioulit.
A la tête, signilie souvent, À la première place, au premier rang, et emporte presque toujours l'idée de supériorité, d'autorité, de commandement. // porta la parole à la tète du clergé. Être à la tête de la noblesse. Le roi le mit à la tête de son conseil, à la tête de la cour royale. Marcher à la tète de l'armée. Se mettre à la tète des troupes. Charger à la tête des dragons. Il le tua « la tête des deux armées. Se mettre à la tète des séditieux, à la léte des mutins. Ils ont à leur tête itn homme entreprenant.
Être à la léte des affaires. Avoir la principale direction des affaires. On dit de même, Être à la léte d'une maison, d'une administration, d'une entreprise, etc.
Fam., Être à la tête d'une belle fortune. Posséder une belle fortune. Il est à la télé de cent mille liires de rente.
TÈTE, se dit particulièrement d'Un corps de troupes qui avance vers quelque endroit, soit pour s'opposer à l'ennemi, soit pour lui dérober la connaissance de quelque chose. L'armée montra une télé de ce côté-là. On fit avancer une tête de ce côté-là. Ce sens est peu usité.
Tête de lin. Les premières cuvées des meilleurs vins de Champagne et de Bourgogne. On dit dans un sens analogue, Tf le du 61e', Le blé de la meilleure qualité.
De tête. loc. adv. De mémoire , d'imagination. Calculer de tête. Il composa toute sa tragédie de léte, et ne l'écrivit que lorsqu'elle fut achevée.
Agir de léte, payer de tête. Prendre son parti de sang-froiJ, avec résolution, dans une occasion difficile.
TÈTE A. TÊTE. loc. adv. Seul à seul. Parler léte à tête. Diner tête à tête. Jouer tête à tête. Ils furent longtemps léte à tête.
TÊTE-À-TÊTE, s'emploie aussi substantivement; et alors il se dit d Une conversation, d'une entrevue de seul à seul. Ils ont eu un long léle-à-tête. Ils ont de fréquents tête-à-tête.
TÊTE POUR TÊTE. loc. adv. et fam. L'un devant l'autre. Après avoir été deux ons tans se vttir, ils se rencontrèrent dans la rue têle pour léte. Cette locution vieillit.
TETER, v. a. i On prononce et on écrit aussi, Téter.) Sucer le lait de la mamelle dune femme, ou de la femelle de quelque animal. Teler une femme. Teter sa nourrice. Téter une vache, une chèvre.
Cet enfant a teté de plusieurs lails. Il a eu plusieurs nourrices. On dit encore, i! o teté de mauvais lait.
Teter , s'emploie quelquefois absolument. Cet enfant telle bien. Donnez-lui à tetef. Il ne telle plus.
TETÉ, K.E. part, passé.
TETifeRE. s. f. Petite coiffe de toile
qu'on met aux enfants nouveau-nés. Une têtière d'enfant. L'n enfant en têtière.
Il se dit aussi do La partie supérieure de la bride, qui passe derrière le toupet ilu cheval, el qui .soutient le mors. Tétiêre de cuir d'.\nglcUrrc. Dans ce sens, on dit aussi. Dessus de tête. Cette locution est peu usitée.
TETI.V. s. m. Le bout de la mamelle.
soit au.x hommes, .soit au.x femmes. Cet enfant rirra, il prend le letin. Cet enfant s'est endormi sur le tetin. Cet homme a été blessé sous le tetin.
Il se dit aussi de Toute la mamelle ; mais, dans ce sens, il est vieux.
TETIXE. s. f. Il ne .se tlit proprement que Du pis de la vache ou de la truie, considéré comme bon à manger. ï'eline de vache. Manger de la leline.
TETINE, se dit aussi de L'enfoncement qu'un coup de fusil, de pistolet, fait sur une euira.sse, lorsqu'il ne la perce pas d'outre en outre. Le coup de fusil qu'il a reçu sur sa cuirasse, y a fait une tétine.
TETO.V. s. m. Mamelle. Il ne se dit proprement qu'en parlant Des femmes. Le leton d une nourrice. L'n enfant qui est encore au teton. Une nourrice qui donne le telon à son enfant.
TETOXXIÈRE. S. f. Mot populaire et grossier dont on se sert pour désigner Une femme qui a beaucoup de gorge.
TÉTR.4. Préfixe emprunté du grec et qui signifie Quatre. Il sert à composer un assez grand nombre de mots, presque tous didactiques ou scientifiques. Nous indiquons cidessous les plus usités.
TÉTR.4CORDE. S. m. T. de Musiq. ancienne. Lyre à quatre cordes.
Il signifie aussi, Une suite de quatre sons dont les deux extrêmes sonnent la quarte.
TÉTR.4UR.\CHME. s. f. Monnaie grecque, qui était d'argent , et qui valait quatre drachmes , ou environ trois francs quatre-vingt-quatre centimes de notre monnaie. On emploie aussi ce mot au masculin.
TÉTR.iDY.X.i.MIE. S. f. T. de Botan.
Classe du système de Linné, qui renferme les plantes pourvues de six étamines . dont quatre longues et deux courtes. La famille des crucifères compose la tétradynamie. Té- Iradynamie siliqueuse. Tétradynamie siliculeuse.
TÉTR.IÈDRE. S. m. T. de Géom. Corps régulier dont la surface est formée de quatre triangles égaux et équilatéraux.
TÉTRAGOXE. adj. des deux genres. Qui a quatre angles et quatre côtés. Il ne s'emploie guère qu'en Histoire naturelle. Capsule tétragone.
TÉTRALOGIE. S. f. T. d'Antiq. grecque.
Nom donné à un ensemble de quatre pièces de théâtre que les poètes tragiques présentaient au concours : les trois premières étaient des tragédies, ordinairement liées entre elles ; et la quatrième, un drame satirique ou bouffon. Voyez Trilogie.
TÉTRAXDRIE. S. f. T." de Botan. Classe du système de Linné , qui renferme les plantes à quatre étamines égales. Le houx, le cornouiller, le plantain, sont de la létrandrie.
TÉTRARCHAT OU TÉTRAUCAT. S. m.
Autorité, dignité d'un tétrarquf iurée de ses fonctions.
TÉTRARCHIE. S. f. Quatrième partie d'un État démembré.
TÉTRARQUE. s. m. T. d'Hist. et d'Antiq. Titre par lequel on désignait des prin-
ces du second ordre, subordonnés à une |)uissancc supérieure, ot ainsi nommés parce que leurs Ktals étaient censés faire à peu prés la quatrième portion d'un royaume di'mcmbré.
TÉTRAS. 8. m. Ccjq de bruyère d'une grande espèce.
TÉTRASTVLE. s. m. T. d'Arcliit. Temple ft quatre colonnes de front.
TETTE. s. f. Le bout de la mamelle. Il ne se dit qu'en parlant Des animaux. Telle de chèvre, de truie.
TÊTU, L'E. adj. Opiniâtre, obstiné, qui est fort attaché à son sens , à ses opinions, â sa volonté. Il est si télu, que jamais il ne démord de ce qu'il a dit. Celle petite fille est bien têtue.
TEU
TEUTOXIQl'E. adj. des deux genres.
Qui a rapport , qui appartient au pays des anciens Teutons. On ne l'emploie guère que dans ces deux dénominations : L'ordre Teulonique , Ordre religieux et militaire fondé par des seigneurs allemands à l'époque des croisades; et, Honse teulonique ; voyez H.^NSE.
TEX
TEXTE. S. m. Les propres paroles d'un auteur, considérées par rapport aux notes, au.x commentaires, aux gloses qu'on a faites dessus. Le texte de l'Écriture sainte. Le texte hébreu. Le texte grec. Le texte latin. Le texte de la 'i'ulgate. Le texte de Platon, d'Aristole. Traduction imprimée avecle texte en regard. L'avocat a rapporté le texte de celte loi. C'est le texte pur et formel. Ce texte est corrompu, falsifié, obscur. Le texte n'est pas correct. Texte supposé. Le texte ne dit pas cela. Celte glose est plits obscure que le texte.
Restituer un texte. Rétablir l'ordre, les mots, ou la ponctuation dont on suppose que l'auteur s'est servi.
Texte, se dit absolument d'Un passage de l'Écriture sainte , qu'un prédicateur prend pour sujet de son sermon. Le texte d'un sermon. Ce prédicateur a pris un beau texte. Il a bien choisi, bien appliqué son texte. Texte heureux , nouveau, trivial.
Fig. et fam.. Il prend mal, il a mal pris son texte, se dit D'un homme qui prétend s'autoriser d'une raison ou d'un exemple qui ne lui est pas favorable.
Fig. et fam., Reienirà son texte, Revenir au sujet principal dont il est question.
En Impr., Gros texte. Caractère qui est entre le gros romain et le saint-augustin ; et, Petit texte. Caractère qui est entre la gaillarde et la mignonne. Le corp's du gros texte est de quatorze points ou deux lignes et un tiers, et celui du petit texte de sept points et demi ou une ligne et un quart.
TEXTILE, adj. des deux genres. Qui peut être tiré, divisé en filets propres à faire un tissu. Le verre sortant du feu est textile. L'amiante est une pierre textile. Le chanvre, le lin sont des plantes textiles.
Il s'emploie aussi substantivement. Le coton est un textile.
TEXru.4IRE. s. m. Livre où il n'y a que le texte sans commentaire. L'n textuaire de la Bible. Un textuaire du droit canon, du droit civil.
TEXTl'EI. , ELLE. adj. Qui est dans le texte d'un livre . d'une loi , d'une ordon-
THEME
naiice , etc. ; qui fst cité conformément au lexlo. La disposition citée est textuelle. Ce que je vous dis est textuel.
TEXTUELLEMENT, adv. D'une manière cnlièrement conforme au texte. Il cite toujours textuellement.
TEXTURE, s. f. L'état d'une cho.se tis- .sue, l'action de tisser. Il est peu usité au propre.
Il se dit, par extension, dans le langage didactique, de La disposition, de l'entrelacement des parties qui composent un corps. C'est de la texture des parties d'un corps que dépendent sa dureté, sa mollesse, son élasticité, sa gravité, sa couleur, etc. La texture des tendons est serrée, celle du tissu cellulaire est lâche.
Fig., La texture d'un ouvrage, d'une pièce de théâtre, d'un poème, etc., La liaison des dil't'ércntcs parties de cet ouvrage, etc.
TH.i
TH.VLEK. s. m. (On fait sentir l'R.) Monnaie d'Allemagne valant 3 tr. 7 c.
THALI.IU.M. s. m. (On prononce iome.) T. de Chimie. Métal récemment découvert et qui est moins blanc que l'argent.
TH.ILWEG. s. m. Ligne plus ou moins sinueuse, au fond d'une vallée, suivant laquelle se dirigent les eaux courantes.
Il se dit aussi de La ligne médiane d'un cours d'eau, d'un fleuve. Le thalweg du Rhin.
THAUMATURGE, adj. Qui fait des miracles. Saint Grégoire Tliaumaturge.
Il ne s'emploie guère que dans un sens défavorable, pour désigner Ceux qui ont la prétention de faire des miiacles.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un thaumaturge.
THAU.M.vrÙRGIE. s. f. .\rt du thaumaturge. La thaumaturgie tenait une grande place dans les doctrines d'Apollonius de Tyane.
THE
THÉ. S. m. Arbrisseau qui croit à la Chine et au Japon , et dont les feuilles , auxquelles on donne ce même nom , servent à faire une infusion qui se prend chaude. Thé vert. Thé noir. Thé impérial. Boite à thé.
Il se dit également de L'infusion de thé. Boire du thé. Prendre du thé. Prendre une tasse de thé. Offrir, verser du thé.
Thé de Suisse, ou Thé suisse. Mélange de plusieurs espèces de plantes aromatiques recueillies dans les Alpes, et que l'on conserve coupées et desséchées, pour en faire des infusions médicinales.
Thé, se dit aussi d'Une espèce de collation dans laquelle on sert du thé, et qui oflYe l'occasion de réunir, le soir, une société nombreuse. Donner un thé. Il y a thé cliez madame une telle. Je suis invité à un thé.
THÉATlJî. s. m. Membre d'un ordre religieux, fondé au XVI" siècle par Pierre Caraffa. évéque de Théatc, qui en fut le premier supérieur.
THÉÂTRAL, ALE. adj. Qui apparlicnt au théâtre , qui est propre au théâtre ; ou Qui ne convient guère qu'au théâtre. Action théâtrale. Expression théâtrale. Situation théâtrale. Manières théâtrales. H a quelque cliose de lliédlral dans le débit, dans le geste.
Année tliéâtiale, Le temps qui s'eCoule
depuis la rentrée de Pâques jusqu'à la clôture de la semaine sainte.
THÉÂTRALE.ME\T. adv. Conformément aux règles du théâtre. Cette pièce est assez bien écrite, mais elle n'est pas conduite théâtralement. Il signifie aussi D'une manière théâtrale. On lui reproche d'être mort théâtralement.
THÉÂTRE, s. m. Lieu OÙ l'on représente des ouvrages dramatiques , oii l'on donne des spectacles. Les anciens construisaient de magnifiques théâtres. Théâtre de Pompée, de Marcellus. Il y a maintenant plusietirs beaux théâtres à Paris. Le théâtre de l'Opéra. Le Théâtre-Français. Le théâtre de Saint-Charles , à A'aples; le théâtre de Dntry-Lane, à Londres, etc. Théâtre de marionnettes. Théâtre en plein vent. Ouvrir un théâtre. L'administration d'un théâtre. Le directeur d'un théâtre.
Il y a un théâtre français à Saint-Péter.sbourg, un théâtre italien à Londres, etc. Il y a à Saint-Pcter.sbourg un théâtre où l'on joue des pièces françaises, etc.
Théâtre, signifie particulièrement, La scène , la partie élevée où les acteurs , vus de tous les points de l'enceinte, exécutent les représentations dramatiques. La décoration du théâtre. Le devant, le bord du théâtre. Le fond du théâtre. Les sjjectateurs n'embarrassent plus comme autrefois le théâtre. Jouer sur le théâtre. Représenter sur le théâtre.
Changements de théâtre. Les changements de décoration dans la même pièce. On dit plus ordinairement aujourd'hui. Changements de décoration , changements de scène.
Pièce de théâtre , se dit , en général , d'Une tragédie, d'une comédie, d'un opéra, etc.
Habits de (/icâfrc, Habits servant dans les représentations dramatiques.
Écrire, travailler pour le théâtre, Composer des tragédies ou des comédies. Mettre un sujet au théâtre. En faire une comédie ou une tragédie; et. Mettre une pièce au théâtre, La donner aux comédiens, la faire représenter.
Les personnes de théâtre. Les acteurs et les actrices de profession. C'est une femme de théâtre.
Monter sur le théâtre , Exercer la profession de comédien. Il y a longtemps que cet acteur monte sur le théâtre.
Quitter le théâtre* se dit D'un comédien qui renonce à sa profession. Il se dit également D'un poêle qui ne veut plus faire de pièces de théâtre. On dit aussi, dans les deux sens. Renoncer au théâtre.
Cet acteur est né pour le théâtre , Il a des dispositions naturelles pour bien représenter; et, Il n'est pas encore assez accoutumé au théâtre, Il n'a pas encore acquis l'habitude nécessaire pour bien jouer.
Cet acteur a l'habitude . l'usage, l'expérience du théâtre , 11 connaît son art , il en a la pratique.
Fermer le théâtre. Cesser les représentations pendant quelque temps. Rouvrir le théâtre. Recommencer à jouer.
Fig.. Ce n'est qu'un roi de théâtre, se dit D'un roi qui n'a aucune autorité dans ses Etats.
Fig., L personnage de théâtre. Un homme qui exagère son importance et qui en fait parade.
THÉ.iTiiE. s'applique aussi, par extension. Aux règles do la poésie dramatique, ou à La poésie draïualiquc même. Cet au-
teur fait bien les vers, mais il n'entend pas le théâtre. Corneille et Molière ont fondé le tliéâtre en France. Cet auteur a purgé le tliéâlre de sa nation. Les régies du théâtre. La pratique du théâtre.
Coup de théâtre. Événement imprévu, quoique préparé, qui arrive dans une pièce. Les reconnaissances sont des coups de théâtre. Il se dit aussi figurément. L'exil, le rappel de ce minisire fut un coup de théâtre. La journée des dupes, sous Louis XIII, fut un couj) de théâtre. L'arrivée de son frère, dans un pareil moment, fut un coup de théâtre.
.accommoder un sujet au théâtre. Disposer un sujet de telle sorte, qu'il soit propre à être représenté sur le théâtre.
Théâtre, se dit encore Du recueil de toutes les pièces d'un auteur qui a travaillé pour le théâtre. Le théâtre de Corneille. Le théâtre de Molière. Le théâtre de Quinault.
Le théâtre yrec ou des Grecs, le théâtre latin. Les tragédies et les comédies faites par les aviteurs grecs, par les auteurs latins. On dit de même. Le théâtre français, anglais, italien, espagnol, etc.
Théâtre, se dit figurément d'un lieu où se passent des actions remarquables , ou des hommes figurent et sont, pour ainsi dire, en spectacle. Le monde est un grand tJtédtre. Cette province est le théâtre de la guerre. Cette ville fut le théâtre d'un grand événement. La cour est un théâtre changeant. Cet emploi ne vous convient pas, il vous place sur un trop petit théâtre , sur un trop grand théâtre.
THÉR.\ÏDE. s. f. Lieu désert dans l'Egypte , où se retirèrent de pieux solitaires chrétiens. Il se dit figurément d'Un lieu désert, d'une solitude profonde. Cette maison de campagne était située dans une vraie Théba'ide. Il s'était fait une Théba'ide au milieu de Paris.
THÉIÈRE, s. f. Vase pour faire infuser le thé. Théière d'argent. Théière de porcelaine.
THÉIFORME. adj. Il ne s'emploie que dans cette locution. Infusion théiforme. In- l fusion que l'on prépare comme le thé. \
THÉIS.ME. s. m. Croyance en l'existence de Dieu, se rapprochant plus d'une religion ou d'un cidte que le simple déisme.
THÉISTE, s. des deux genres. Celui, celle qui fait profession de théisme.
Il s'emploie aussi adjectivement. Un philosophe théiste. Une philosophie théiste.
TIIÈ-ME. s. m. Sujet, matière, proposition que l'on entreprend de prouver ou d'éclaircir. Cet homme-là n'a pas bien pris, n'a pas bien suivi son thème. Ce sens n'est usité que dans le style didactique.
Fig. et fam.. Il a mal pris son thème, se dit De quelqu'im qui a avancé q\ielque chose mal à propos, quelque chose defau.x qu'il ne peut soutenir.
Thème, se dit aussi de Ce qu'on donne aux écoliers à traduire de la langue qu'ils savent dans celle qu'on veut leur apprendre. Thème dijjicile. Thème aisé. Thème pour les prix, pour l'examen, pour les places. Donner, dicter un thème. Thème grec.
Thème latin. Thème anglais. Cours de thèmes.
Il se dit aussi de La composition de l'écolier. Il a bien fait son thème. Il a fait son thème en deux façons. Corriger un thème. Le corrigé d'un thème.
Fig., Faire son thème en deux façons.
Dire , écrire la même chose de deux manières différentes. Répéter en d'autres termes ce que ion a déjà dit, c'est faire son thème
THÉMIS
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en ili-ux fnrnns. Il si^nino niissi . Tondro ^ lin niciuo but par di'H moyens (lilTén'nls.
Tiii'.MK, parmi les Crammairiciix, si^nilii'. on trônerai, l.o railical primitif d'où un vorl)o a iHo tiré; cl, on lirannnairc (frccque, Lo pri^sont du vorhe, parce que les aulros temps en sont formés.
Thème, on ternies île Musique, se dit d'I'n .lir sur lequel on eompose îles variations.
En ternies d'AsIrol., Thrme céleste, ou simplemonl. Thème. !,a position où se trouvent les astres, par rapport au munient de la naissance de i|ueli|triin , et au lieu où il est né; position (le laquelle les astrologues tiraient ces conséquences conjecturales appelées Horoscopes.
Thème, s'est dit dans le Bas-Empire d'L'no province sardée (lar une lé;,'ion. .tu dixième siècte l'empire grec était divisé en thèmes. Le thème de Macédoine.
TIIË.MIS. s. f. lOn prononce l'S.) Nom de la déesse de la justice. Il n'est placé ici que parce que , en poésie et dans le style oratoire, il sisnific quelquefois, La justice même. On remit en ses m'iins le glaioe de Thémis. Les arrêts de Thémis.
THÉOCRATIE. S. f. Gouvernement où les chefs de la nation sont regardés comme étant les ministres de Dieu. Le gouierne~ ment des Hébreux snus les Juges, et avant qu'ils eussent un roi, était une véritable théocratie. Le gouvernement qui régit le Thibet au nom du lama, est une théocratie.
THÉOtR.tTIQUE. adj. des deux genres.
Qui appartient à la théocratie , qui a le caractère de la théocratie. Le gouvernement des Incas était théocratique. Les Juifs ont vécu longtemps sous le gouvernement théocratique.
THÉODICÊE. s. t. Justice de Dieu.
Il signilie aussi, La partie de la théologie naturelle qui traite de la justice de Dieu, et qui a pour objet de justifier sa providence en réfutant les objections tirées de l'existence du mal, soit physique, soit moral. Cet ouvrage contient une théodicée originale et profonde.
Il se dit encore d'Un traité composé sur cette partie de la théologie. La Théodicée de Leibnit:.
THÉODOSIE.V. adj. m. Il ne s'emploie que dans cette expression . Le code théndosien , Le code publié sous le règne de l'empereur Théodose II.
THÉOGO.viE. s. f. Génération des dieux.
Ce mot, dans l'acception générale et commune , s'applique à Tout système religieux imaginé dans le paganisme. La théogonie des Égyptiens. La théogonie des Grecs. La théogonie des Perses. Etc.
Il s'appliqvie particulièrement à Un poème d'Hésiode, intitulé, La Théogonie, ou Généalogie des dieux.
THÉOGO.VIQl'E. adj. des deux genres.
Terme didactique. Oui a rapport à la théogonie. Doctrines tliéogoniques. Systèmes théogoniques.
THÉOI.OGAI... s. m. Chanoine institué dans le chapitre d'une église cathédrale , pour enseigner la théologie, et pour prêcher en certaines occasions. Théologal de Paris, de Sens. etc. La plupart des théologaux n'enseignent plus.
TIlÉOl.or.Ar.E. s. f. Qualité, dignité de théologal. Ilarait la théologale de telle église. TIlftoi.or.Al.E.adj. f. Terme dogmatique.
Il se ilil Des vertus qui ont prineipalement Dieu pour objet. La fin, l'espérance et la charité, sont les trois vertus théologales.
THf:»l.nr,lK. s. f. science qui a pour objet les choses divines, les dogmes et les préceptes religieux, on le dit proprement en parlant De la religion chrétienne. Théologie jiositive. Théologie srolastique. Tliéolo' gic morale. Théologie mystique, lela ne se peut pas sinileniren bonne théologie. Cela est contraire à la véritable théologie, à la saine théologie. Hachrlier, licencié, docteur en théologie. Professeur de théologie. La faculté de théologie. Cours, thèses, actes de théologie. Cahiers, écrits de théologie. Leçon de théologie. Traité de théologie. (Question de théologie. Chaire de théologie. .Somme </<" théologie. Enseigner la théologie. Etudier en théologie. Savoir bien la théologie. Faire sa théologie. Faire son cours de théologie.
Il se dit , par extension , Des dogmes admis dans les religions autres que la religion chrétienne. La théologie des pniens. La théologie des mahométans , des Indiens.
Théologie naturelle, se dit de Ce que la raison nous apprend de l'existence et des attributs de Dieu, et des vérités premières et fondamentales de la philosophie. Les philosophes païens ont enseigné la théologie naturelle. Bacon fait mention de la théologie naturelle, et recommande de l'étudier.
THiioLOQiE, signitie aussi. Doctrine théologique. Suivant la théologie la plus reçue. La théologie des Pères. Une théologie sublime. Une théologie profonde.
Il se dit également Des opinions particulières, plus ou moins reçues, parmi les écrivains ecclésiastiques. Plusieurs Pères ont contredit sur ce point la théologie de sni)it I renée.
Il se dit encore Du recueil des ouvrages théologicpies d'un auteur. Théologie de Uellarmin. Théologie de Tournely. Etc.
TIIÉOLOGIEX. s. m. Celui qui sait la théologie, qui écrit sur la théologie. Grand théologien. Docte, subtil, profond théologien. Tous les théologiens sont d'accord sur ce point.
Il se dit , par extension , Des étudiants en théologie.
Il peut se dire au féminin, en parlant D'une femme ou d'une fille qui saurait ou qui prétendrait savoir la théologie. Elle fait la théologienne. Elle veut passer pour théologienne.
TIIÉOI.OGIQL'E. adj. des deux genres.
Qui concerne la théologie. Matière théologique. Proposition, question, doctrine théologique. Somme théologique. Entretiens théo'.ogiques.
THÉOLOGIQUE.MEXT. adv. D'une manière théologique, selon les principes de la théologie, en théologien. Il a répondu Ihénlogiquement. Il a traité celte matière théologiquement.
TIIÉOPIHLAXTHROPE. S. m. Celui qui faisait profession de Ihéophilanthropie.
TIIÊOPIIILA.VTIIROPIE. s. f. Doctrine de quelques sectaires f[ui, en ITOG, essayèrent d'établir un culte et une religion qu'ils réduisaient à la croyance en Dieu et à l'amour des hommes.
TllKORBE. s. m. Voyez Téobbe.
THKORÊ.nE. s. m. Terme didactique.
Proposition d'une vérité spéculative qui se peut démontrer. Il est plus usité dans les mathématiques que dans lesautreRscien<-es. t'ette proposition. Les trois angles d'un triangle rectiligne sont égaux à deux droits, est un théorème.
Tlll':«Mll<:ii:x. s. m. celui qui connaît les principes d'un art. Il désigne aussi Ce-
lui qui se fonde dans ses opinions sur le raisonnement si-ul cl sans conijulter l'expérien<'e.
'l'IlÉiMIIE. s. t. .Spéculation, r^jnnai.ssanct! qui s'arrête à la simple «péculation, sans passer .'i la prali(|ue. Ce que vous dites eut beau dans la théorie, en théorie, mais ne réussit pas dans lu pratique. La théorie en est belle, mais la iirotique en est difficile. Itéduire la théorie en pratique. La théorie de la musique, de la sculpture, de la peinture, etc. Il a plus de théorie que de pratique.
Théorie des planètes , La science qui apprend il connaitre les lois de leurs mouvements, leur distance, leur grandeur, etc. On dit dans un sens analogue, La théorie de ta gravitation; la théorie de l'électricité ; etc.
Tm'ioiiii;, en termes d'Art militaire, se dit Des principes de la manœuvre. Leçons de théorie. Cet officier connaît bien la théorie, sa théorie. Faire la théorie. L'enseigner.
Il se dit aussi Des leçons de théorie. // y a théorie tous les soirs.
Thkorie, en ternies d'.-\ntiquité grecque, Députalion solennelle que les Athéniens envoyaient tous les ans à Delphes et à Délos. Il était défendu d'exécuter aucun condamné durant le voyage de la théorie.
THÉORIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient à la théorie, qui concerne la théorie. Ce que vous dites là est purement théorique. Cours théorique et pratique.
THÉORI«>UE-ME.XT. adv. D'une manière théorique. Traiter une modère théorique-
THÉOSOPHE. s. m. Celui qui enseigne ou qui pratique la théosophie.
TIIÊOSOPHIE. s. f. Doctrine de certains mystiques qui prétendent entrer en communication avec Dieu, et recevoir de lui des lumières particulières , des dons spéciaux.
THÉRAPEUTES, s. m. pi. Moines du judaïsme, qui se livraient à la vie contemplative et mortifiée. Les thérapeutes ont été les modèles de la vie monastique. Les thérapeutes étaient une branche des esséniens.
THÉR.APEUTIQUE.adj. des deux genres.
Qui a rapport aux thérapeutes. La vie thérapeutique.
THÉRAPEUTIQUE. S. f. Partie de la médecine qui a pour objet la manière de traiter, de soigner et de guérir les maladies. Cours de thérapeutique. Manuel de thérapeutique. Etudier la thérapeutique.
TUÉRIACAL, ALE. adj. Qui contient de la thèriaque, ou Qui participe des propriétés de la thèriaque. Essence thériacale. Eau tliériacale. Herbe thériacale.
THÈRIAQUE. s. f. T. de Pharm. et de Médec. Médicament en forme d'opiat, dans la composition duquel il entre un grand nombre de substances, qui est stomachique, et qu'on a cru propre à guérir de la morsure des animaux venimeux. Thèriaque de Venise. Une prise de thèriaque. La thèriaque agit surtout comme calmant.
THER.MAL, ALE. adj. Il se dit particulièrement Des eaux minérales chaudes.
Eaux thermales.
TIIER.MA.XTIQUE. adj. des deux genres. T. de Médec. Il se dit Des remèdes excitants. On l'emploie aussi comme substantif masculin.
TIIER.MES. s. m. pi. T. d'Antiq. romaines. II se dit de Certains édifices qui ne furent originairement destinés qu'à l'us.ago des bains, mais qui plus tard devinrent de vastes palais, oii il y avait aussi des palestres, des gymnases, des bibliothèques, des
jardins, etc. Les thermes de Titus, de Caracalla, de Diuclétien, qui existent encore à Rome, sont de vastes bâtiments entourés d'enceintes considérables. On roit encore à Paris les restes des tliermes de Julien.
THER.MIDOK. s. m. Le onzième mois du calendrier républicain, qui commençait le 1!) juillet et Unissait le IS aoùl. Le 9 tliertnidor mit fin au régime de la terreur.
TIIERMIOORIE.V, lE.VXE. adj. Il se dit Du parti qui. le 9 thermidor de l'an II (1794), renversa la puissance de Robespierre. Parti thermidorien. Réaction thermidorienne.
Il s'emploie aussi substantivement. Les thermidoriens. Un thermidorien.
THER.MO.-\H>TRE. s. m. Instrument fait pour indiquer les degrés de la chaleur ou du froid actuel, par le moyen de la dilatation ou de la condensation qu'éprouve la liqueur ou le mercure enfermé dans un tube de verre. (Jraduer un tliermométre. Thermomètre de Réaumur. Thermomètre centigrade.
Thermomètre de Fahrenheit. Le thermomètre marque tant de degrés au-dessus de :éro, est à tant de degrés au-dessus de zéro. Le thermninèlre est monté de tant de degrés. Le thermomètre descend.
THER.MO.MÉTRIQUE. adj. des deux genres. Qui a rapport au thermomètre, à l'art de mesurer la clialeur. Echelle therntométrique.
THÉSAURISER. V. n. Amasser de l'argent. Cet homme thésaurise, ainxe à thésauriser.
Il s'emploie qucIquetoi.s activement, particulièrement au ligure. Il virait sur le savoir qu'il avait thésaurisé dans sa jeunesse.
THÉSAunisi':, ÉE. part, passé.
THÉS.tlTRISEVR, EUSE. s. et adj. Celui, celle qui thésaurise. C'est un thésauriseur, un grand thésauriseur. Il esl peu usité.
THÈSE, s. f. Toute proposition qu'on énonce, toute question qu'on met en avant dans le discours ordinaire, avec l'intention de la défendre si elle est attaquée, posons d'abord la thèse. Il faut éclaircir la tliêse. Vous faites une thèse générale de ce qui n'est qu'une lltèse particulière. Ce n'est pas là la thèse. Vous n'êtes pas dans la thèse. Vous cliangez de thèse. Vous sorte: de la thèse. Vous ne prene: pas bien la thèse. Une pareille Ihcse ne peut se défendre. Je ne me charge pas de celte thèse, elle est trop embarrassante. Vous soutenez une bonne thèse, une mauvaise thèse. Il a pris une mauvaise tlièse. La thèse a été longuement débattue.
Il se dit particulièrement de Toute proposition, soit de philosophie, soit de lettres, soit de théologie, soit de droit, soit de médecine, qu'on soutient publiquement dans les écoles, dans les universités. Des thèses de philosophie, de théologie, de médecine, de droit. Ses thèses sont hardies, téméraires. Ses tlièses furent censurées.
Il signifie plus ordinairement, L'ensemble des propositions, des thèses qu'on soutient pour obtenir certains grades universitaires. Cet étudiant prépare sa thèse. Un tel a été nommé pour examiner sa thèse.
Il se dit également de La dispute des thèses. Soutenir une thèse. Soutenir thèse. Assister à une thèse. Le jour, la veille, le lendemain de sa thèse. J'ai été à la tlièse d'un tel. Présider à une thèse. Disputer, argumenter à une thèse. Se trouver à l'ouverture d'une thèse.
Fig., Sotitenir thèse pour quelqu'un. Prendre les intérêts, la défense de quelqu'un
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contre ceux qui l'attaquent par leurs discours.
Fig. et fam., Cela cliange la thèse. Cela me fait changer d'opinion, d'intention à l'égard de telle personne ou de telle chose. Ce que vous me dites change bien la thèse.
TuicsE, se dit encore d'Une grande feuille ou d'un cahier où les propositions de celui qui doit soutenir thèse sont imprimées. .4iitrefois la thèse était toujours une feuille de papier ou de satin, ordinairement enrichie de quelque estamj>e. Belle thèse. Thèse de satin. Thèse magnifique. Il faut que j'aille à son acte, il m'a envoyé une thèse. Papier à thèse. Distribuer des thèses. Porter des tlièses. Présenter des thèses. Afficher des thèses. Il a dédié sa thèse à son père, à son ami.
TIIES.MOPIIORIES. S. f. pi. T. d'Antiq.
Fêtes que les femmes il' Athènes célébraient en l'honneur de Cérés. La fêle des Tliesmophories durait plusieurs jours.
TIIES.MOTHÈTE. S. m. T. d'Antiq. Titre qu'on donnait à .\thènes aux magistrats gardiens des lois. Le nom de Ihesmothète était affecté aux six derniers archontes.
TllÉURGIE. s. f. E.spèce de magie par laquelle on croyait entretenir commerce avec les divinités bienfaisantes. La théurgie était opposée à la goétie, comme la magie blanche, dans le langage ordinaire, est opposée à la magie noire.
THÉURGIQl'E. adj. des deux genres. Qui appartient, qui a rapport à la théurgie. Opération théurgique,
THI
THIBAUDE. S. f. Tissu grossier fait avec du poil de vache , et dont on se sert pour doubler les tapis de pied.
THL
THLASPI. s. m. T. de Botan. Plante de la famille des Crucifères, qui croit dans les terres humides et sablonneuses.
TUO
THON. S. m. Gros poisson de mer. du genre des Soombres, dont la pêche est très abondante dans la Méditerranée. La pêche du thon a été bonne cette année. Thon frais. Thon mariné. Le thon se vend tant la livre.
THORACIQl'E. adj. des deux genres. (On a dit aussi, Tliorachique.) T. d'Anat. Qui appartient , qui a rapport à la poitrine. La région thoracique. Artères, veines thoraciques.
Canal thoracique. Vaisseau qui des intestins porte le chyle dans la veine sousclavière gauche.
TH0R.\ciQUE, se dit, en Médecine, Des médicaments qui sont propres aux maladies de poitrine, et qu'on appelle aussi Pectoraux.
THORAX, s. m. T. d'Anat., emprunté du grec. La capacité de la poitrine, où sont enfermés le poumon et le cœur.
THR
TnRID.\CE. s. f. T. de Pharmacie. Substance qu'on obtient en évaporant du suc de laitue. Sirop de thridace.
THRO.MBl'S. s. m. (On fait sentir l'S.) T. de Chirur. Petite partie graisseuse qui se détache du tissu cellulaire, et vient fermer l'orifice de la saignée et arrêter l'écou-
lement du sang, jusqu'à ce qu'elle ait été ■ enlevée par la lancette du chirurgien. ■ i
THU
THUIA ou THUYA, s. m. T. de Botan.
Arbre de la famille des Conifères , qui .se rapproche beaucoup du cyprès, et dont le feuillage aplati et toujours vert s'élève en pyramide.
THURIFÉRAIRE, s. m. Le clerc qui, dans les cérémonies de l'église, a la fonction de porter l'encensoir et la navette où est l'encens.
THUYA, s. m. Voyez Thuia.
THY
THYADE. S. f. T. d'Antiq. Bacchante.
THYM. s. m. Plante odoriférante de la famille des Labiées, que l'on cultive dans les jardins, et dont les fleurs sont verticillées et en épi. Les abeilles sucent le thym. Des bordures de thym. Fleurs de thym. Des bouquets de thym. Eau de thym. Les cuisiniers emploient le thym, avec les autres herbes fines, pour relever la saveur des viandes et des poissons.
TUY.MUS. S. m. Glande située derrière le sternum, à la partie inférieure du cou.
THYROÏDE, adj. des deux genres. T.
d'Anat. Il se dit Du plus grand des cartilages du larynx, et d'une grosse glande qui le recouvre. L'accroissement anormal de la glande thyroïde forme le goitre.
THYRSE. s. m. Javelot entouré de pampre et de lierre, et terminé par une pomme de pin, dont les Bacchantes étaient armées. Le thyrse est un des attributs de Bacchus.
TIA
THRE. S. f. Ornement de tête qui était autrefois en usage chez les Perses, chez les Arméniens, etc. , et qui servait aux princes et au.x sacrificateurs. Ceindre la tiare.
Il se dit présentement d'Un bonnet orné de trois couronnes, que le pape porte dans certaines cérémonies.
Fig., Porter la tiare, Être pape. Il porta la tiare vingt ans. On dit de même, Poser, mettre la tiare sur la tête de quelqu'un , Le faire pape.
Ti.iRE, se dit aussi figurément de La dignité papale. Il se montra digne de la tiare. Il soutint l'honneur de la tiare.
TIC
TIC. S. m. Habitude vicieuse que contractent les chevaux et les bétes à cornes : il y en a de plusieurs sortes. Tic rongeur. Celui qui consiste dans l'action de mordre ou de ronger la terre, les murs, le 1er, etc. Tic en l'air. Celui par lequel un cheval élève la tête et rote. Tic de l'ours. Habitude de se balancer constamment d'un côté à l'autre. Ce cheval a le tic de l'ours , le tic rongeur, etc. Le tic se propage souvent par imitation.
TIC TAfl — TIKl'.S
Tii;, so (lit (Hissi il'tliio sorte do monvcmciil Ciun iilsif aiii|iii'l (|iu'l>|iii's pcrsunfKis sont slijolli's. ;( (I un lie, hmi' cs/kyi' di' lie. Il a iiii (il' dans IfS ijntr , dans la (louc/if. rie doiiliiKrnt.r, ou ÎW'i'nilijie furinte.
Il SI' ilil, i):ii' oxtoiision. de Certaines lialiiUutos plus ou iiioiiis riiliculos, quo l'on a contracléos sans s'on apercevoir. Il (i le tic de ronger ses onyles. Il rejii'te loujinirs un eerlain mol, c'est son tic.
TU". TAt. Onoiualopéo dont on se sert pour exprimer un mouvement réglé accompay:n6 il'un certain bruit.
Il s'emploie aussi connue suliManlif masculin. Le tic tac d' une liurloyc. Le lie tac d'un moulin.
TIE
TIÈDE, alj. des deux çrenros. Qui est entre le chaud et le froid. Il ne se dit proprement que Des choses liquides. De l'eau tiède. Un bain tiède.
Il signilic au ligure, Nonchalant, qui manque d'activité, d'ardeur, de ferveur dans les choses où l'on a besoin d'en avoir. Un ami tiède. Un amnnt Hède. Une amitié tiède. Une dévotion tiède. Je l'ai trouvé bien tiède sur celle aflaire. Il est devenu bien tiède pour ses amis.
TIÈDE.'»1E.VT. adv. .\vcc tiédeur, avec nonchalance. Il sert ses amis tièdement. Servir Dieu tièdemenl.
TIËDECR. s. f. Qualité de ce qui est tiède. Celte ean n'est pas assez refroidie, elle a encore quelque tiédeur. La tiédeur d'un breuvage.
Il signifie au figuré. Nonchalance, manque d'activité et de ferveur dans les choses où l'on a besoin d'en avoir. .Kgir avec tiédeur. Servir ses amis avec tiédeur. Il y a bien du reldchement , bien de la tièdetir dans sa dévotion. D'une grande ferveur, il est tombe dans une extrême tiédeur.
TIÉDIR. V. n. Devenir tiède. Laisser tiédir de l'eau. Faire tiédir de l'eau.
Tiédi, ie. part, passé. Eau nn peu tiédie.
TIE.V, TIEXXE. Adjectif possessif, relatif à la seconde personne du singulier. Voilà mes livres, où sont les tiens? C'est là mon èpée , cherclte la tienne. Il faut remarquer que Tien et Tienne ne se mettent jamais devant un nom , et qu'on les fait ordinairement précéder par l'article Le ou La , comme dans les exemples ci-dessus.
Quelquefois on les met sans article, mais cette tournure a vieilli. Ces biens-là peuvent devenir tiens.
Tien, est aussi substantif, et signifie. Le bien qui t'appartient. Tu veu.v le tien, cela est juste ; et moi je veux aussi le mien.
Le tien et le mien, La propriété en général.Le lien et le mien sont la source de beaucoup de querelles.
Tiens, au pluriel, se dit substantivement pour Tes proches, tes alliés, ceux qui t'appartiennent on quelque façon, et qui te sont attachés. Tu devrais considérer les tiens, faire du bien aux tiens plutôt qu'à des étrangers. Voilà un des tiens. Il ne se soucie de toi ni des tiens.
TIERCE, s. f. T. de Musique. Intervalle entre la seconde et la quarte. La tierce majeure ut mi comprend deux Ions. La tierce mineure mi sol n'est que d'un ton et demi. Accord de tierce, à la tierce. Accompagnement en tierces. Suite de tierces.
Tierce, au .leu di^ piquet. Trois cartes d'une même couleur qui se suivent. Tierce
majeure. Tierce nu un ou de roi. 'Tierce à la d'tine im de dame; elc. Tierce basse.
rii;iii;i;, en termes <rKscrinie, La position du poignet loiirné en di'daMs, dans une siliialion lioii/.onlale , et au-dessus du bras de l'adversaire, en laissant s( m épéeii droite. Dégager en tierce. l'arer en tierce, se fendre en tierce. Tirer de tierce.
Porter une tierce, une boite en tierce, et absolument, l'orter en tierce, l'orter une boite dans cette position.
Tieiu;e, dans la Liturgie catholi([ue. Une lies heures canoniales, laquellix dans son inslilulion se chantait à la troisième heure du jour, suivant la manière de compter des anciens, ce qui, selon la notre, répond à neuf heures du matin. l'rime , tierce, sexie et none.
Tierce, en termes d'Imprimerie, Dernière épreuve que le prote confère avec la précédente, pour être sur que toutes les corrections sont exécutées. Corriger la tierce. Voir la tierce.
Tierce, en termes de Mathématiques et d'Astronomie, La soi.xanlième partie d'une seconde, comme la seconde est la soixantième partie d'une minute. Les tierces ne sont plus usitées dans l' astronomie moderne; on les remplace par les fractions décimales de la seconde.
TIERCELET. S. m. Le mâle de quelques oiseaux de proie, ainsi nommé parce qu'il est d'un tiers plus petit que la femelle, ['(i tiercelet d'autour, de faucon. Tiercelet de lanier, d'épervier.
Il se dit, figurément et par mépris, d'Un homme qu'on prétend être fort au-dessous de ce qu'il croit être. Un tiercelet de gentilhomme. Un tiercelet de docteur. Ce sens a vieilli.
TIERCEMENT. s. m. T. de Pratique ancienne. Surcncb.ére du tiers du prix principal pour lequel une adjudication avait été faite. Faire un tiercement. Les tiercements avaient lieu surtout en matière d'eaux et forets.
Il se disait aussi, dans les Fermes du roi, de La surenchère par laquelle on triplait le prix de l'adjudication. Venir par tiercentent.
Tiercement, signifie encore. L'augmentation d'un tiers dans le prix des places d'un spectacle. Le tiercement des places.
TIERCE OPPOSITION, s. t. Voyez Tiers.
TIERCER. v. a. et n. T. de Pratique ancienne. Hausser d'un tiers le prix d'une chose après que l'adjudication en a été faite. pour tiercer un bail judiciaire de trois cents livres, il fallait enchérir cent livresau-dessus. On avait tel délai pour liercer.
Il signifiait aussi, dans les Fermes du roi, Surenchérir en triplant le prix de l'adjudication. Tiercer une enchère.
Tiercer, neutre, signifie encore. Augmenter d'un tiers le prix des places à im spectacle. On a tiercé aujourd'hui à la comédie.
Tiercer, au jeu de la Paume, .Servir de tiers d'un coté, et tenir une place vers la corde. Il tierce bien.
Tiercer, actif, signifie aussi. Donner aux terres le troisième laliour, la troisième façon. H faut tiercer ce champ, cette vigne. Dans ce sens, on dit également, Tcrcer.
Tiercé, ée. part, passé.
TIERCERO.V. s. m. T. d'Archit. Arc qui nait des angles dans une voûte gothique.
TIERÇO.V. s. m. .\ncienne mesure de liquides, contenant le tiers d'une mesure en-
tière. Unliere.onde muid est de quutre-i ingtseize pintes.
TIERS, ERCK. .adj. Troisième. Il n'est plus usilè (|U(; dans cirrlaines phrases, comme : La tierce partie d'un tout. De cette succession il ne lui en revient qu'une tierce partie. lin maison tierce, parler en tierce personne, à la tierce personne. liillet écrit & la tierce personne. Déposer une chose en main tierce.
En Mèdec, Fièvre tierce. Fièvre périodique qui revient de deux jours l'un , et par conséquent !(• troisième jour. Fièvre doubletierce , Fièvre intermittente rbjnt les accès reviennent tous les jours, de telle manière que le troisième est seiiddable au premier, et le quatrième au second.
Le tiers ordre de Saint-François , Les religieux de la troisième règle de Saint- François.
Tiers arbitre, Arbitre choisi jjour départager deux autres arbitres.
Tiers- parti, Parti qui se forme entre doux autres partis.
Le tiers état, se disait autrefois de La partie de la nation française qui n'était comprise ni dans le clergé, ni dans la noblesse. Les doléances, les droits du tiers étal. On di.sait quelquefois, par abréviation. Le tiers. Le tiers fut inflexible. Les députés du tiers. Le tiers formait les dix-neuf vingliémes de la nation.
Tiers, est aussi substantif masculin, et se dit Des personnes. /( ne faut point de tiers en pareille affaire. Il survint un tiers. Il se mit en tiers avec tel et tel. J'étais en tiers avec eux. J'aime à me trouver en tiers avec eux. Il faut prendre un tiers qui ne soit point intéressé dans l'affaire. Les sommes seront déposées entre les mains d'un tiers. Le droit du tiers, des tiers. Sauf le droit d'un tiers. Il ne faut pas faire tort à mu tiers. Servir de tiers dans une partie de jeu.
En termes de Jurispr., Tiers détenteur, Celui qui est actuellement possesseur d'un bien sur lequel une personne , autre que celle dont il le tient , a une hypothèque à exercer, un droit à réclamer.
En termes de Droit commercial. Le tiers porteur. Le second endosseur d'un effet.
En termes de Procéd., Tiers saisi. Celui entre les mains duquel on a fait une saisiearrêt, une opposition. Tiers opposant , Celui qui , n'ayant point été partie dans une contestation jugée, prétend que le jugement ou l'arrêt lui fait tort, et s'oppose à l'exécution : on appelle Tierce opposition, L'acte qu'il fait signifier à cette fin.
Fam., Le tiers et le quart. Toutes sortes de personnes indifféremment et sans choix. /( est fâcheux d'être réduit à prier le tiers et le quart. Qu'esl-il besoin de conler cela au tiers et au quart'/ Il médit du tiers et du quart.
TIERS, se dit aussi Des choses, et signifie, Une des parties d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en trois parties égales. H a le tiers dans celle succession, l'elte succession a élé divisée , partagée par tiers. Le tiers lui appartient. J'en suis, j'y suis pour un tiers, pour un grand tiers. Deux aunes cl un tiers. Trois aunes et deux tiers. Toile de deux tiers, toile deux tiers, Qui a deu.x tiers de largeur. Le tiers de neuf est trois. Douze francs et le tiers en stts font seize francs. A'oyez un autre sens de cette dernière locution à l'article Sus.
Le tiers consolidé. Le capital des rentes sur l'État qui a été réduit au tiers.
TIMBRER
TIKRS-I'OIXT. s. m. T. d'Archit. Nom que les ouvriers donnent au point de section qui est au sonunet d'un triangle équilaléral.
Il se dit aussi de La courbure des voûtes gothifiues qui sont composées de deux arcs de cercle.
TIG
TIGE. S. f. La partie du végétal qui sort de la (erre cl (jui pousse des branches, des feuilles, des fleurs, des fruits. Cet arbre a uiiebellelige. Tiyed'nranger. Tige branchue. Laisser monter la tiye d'un arbre.
Arbres à liante tige, ou simplement, Hautes liges, se dit de Certains arbres fruitiers dont on laisse la tige s'élever; par opposition, Arbres à basse lige, ou simplement, liasses tiges, Ceux dont on empêche la tige de s'élever.
TiGK, se dit plus spécialement en parlant Des plantes qui ne sont ni arbres ni arbrisseaux. Laisser mourir une fleur sur sa lige. Tige de lis. Tige de pavot. Planle à plusieurs tiges. Tige rameuse. Tige simple. Tige droite. Tige couchée. Tige carrée. Tige cylindrique. Tige glabre. Tige velue. Tige ligneuse. Tige lierbacée.
Tige, en termes de Généalogie, signifie, Le premier pore duquel sont sorties loutes les branches d'une famille, tant la branche ainée que la cadette. Il sort d'une tige illustre. Ces deu.T branches d'une même maison sortent certainement d'une môme tige, mais qui est ignorée. On cotinait la tige. On n'a point décourert la tige.
TioE, s'emploie par analogie dans plusieurs Arts et .Métiers. Ainsi on dit : Iji tige d'une colonne, Le fut. La lige d'un rinceau. L'espèce de branche cjui part d'un culot ou fleuron, et qui porte les feuillages d'un rinceau d'ornement. La tige d'une clef, La partie longue et cylindrique qui est entre, l'anneau et le panneton. La tige d'une roue de montre, L'arl)re do cette roue, quand il est un peu mince. La lige d'un flambeau, La partie d'un flambeau qui prend depuis le pied jusqu'à la bobèche inclusivement. La lige d'un guéridon. La partie qui prend depuis le pied jusqu'à la tablette. La tige d'une botte, La partie de la ■botte qui enveloppe la jambe.
TIGETTE. s. f. T. d'Archit. Espèce de tige ornée de feuilles, d'où sortent les volutes, dans le chapiteau corinthien.
TIGNASSE, s. t. Mauvaise perruque. Il est populaire.
TIG\OX. s. m. La partie des cheveux qui est derrière la tète. On ne le dit qu'en parlant Des femmes. Tignon relevé. Tignun bien frisé. Le mot propre est Chignon.
TIG.N'OX.VER. V. a. Mettre en boucles les cheveux du chignon. Elle se fait tignonner tous les deu.T jours.
TinxoxNER, avec le pronom personne! , signilie. Se prendre l'une l'autre par le tignon. Ces deu.T femmes se tignonnérent longtemps. Il a vieilli dans les deux sens.
TuiNONNÉ , Éiî. part, passé.
TIGRE, TIGRESSE. s. Béte féroce dont le poil est rayé ou moucheté, et qui ressemble à un chat quant à la forme, mais qui est beaucoup plus grand. Le tigre est un animal cruel. Le tigre royalest la plus grande espèce de tigre. Une peau de tigre. Léger comme un tigre. Une femme furieuse comme «HP tigrcsse à qui on a enlevé ses petits.
Fig., C'est un tigre, un vrai tigre, c'est
un ca'ur de tigre, se dit D'un honnnc cruel et impitoyable.
Il est jaloux comme un tigre. Il est jaloux jusqu'à la rage.
Adjectiv. , Chevaux tigres, Chevaux qui sont tavelés et mouchetés à peu prés comme des tigres. Un attelage de sir chevau.T tigres. Un attelage de juments tigres. On dit dans un sens analogue. Des chiens tigres.
TiuuE, se dit aussi d'Une espèce d'insectes mouchetés qui viennent au-dessous des feuilles des arbres, et principalement des poiriers en espaliers. Les tigres ont gâté ces arbres, ont mangé ces fruits.
TIGRÉ, ÉE. adj. Moucheté comme un tigre, imitant les couleurs du tigre. Poil tigré. Cheval tigré. Jument tigrée. Chien tigré. Un lapis de moquette tigré.
TIL
TILBURY. S. m. Mot emprunté de l'anglais. Espèce de cabriolet ordinairement non couvert, et fort léger. Aller en tilbury. Il y a des tilburys à capote.
■TILIAGÉES. s. f. pi. T. de Botanique. Famille de plantes qui a pour type le tilleul.
TILL.4C. s. m. Le pont d'un navire. Il ne se dit guère qu'en parlant Des bâtiments du commerce. /( y avait plusieurs matelots sur le tillac. Se promener sur le tillac.
Il se dit aussi en parlant De certains grands bateau.x et coches de rivière. Le tillac du coche d'eau était encombré de marchandises.
TII.LE. s. f. La petite peau qui est entre l'écorce et le bois du tilleul. On fait des cordes à puits avec la tille.
Tille, se dit également de L'écorce du brin de chanvre, qu'on appelle aussi Teille.
Tille, se dit en outre d'Un instrument qui sert à la fois de hache et de marteau.
Tille, en termes de Marine, Portion de tillac formant une sorte de cabane à l'avant ou à l'arriére d'un petitbàtiment non ponté. Ce chasse-marée a dcu.r tilles.
TILLER ou TEILLER. V. a. Détacher avec la main le filament du chanvre, en brisant la chènevottc. Elle tille du chanvre.
TILLÉ, ÉE. part, passé. Le clianvre tillé est plus fort mais moins souple que le chanvre broyé.
TILLEUL. S. m. Arbre fort commun dans nos climats , dont le bois est blanc , tendre, léger, et propre à faire divers ouvrages. Une allée de tilleuls. Fleur de tilleul. Tilleul à grande feuille. Tilleul à petite feuille. Tilleul de Hollande. L'infusion des fleurs de tilleul est en usage dans la médecine.
TI.W
TIMAR. s. m. Bénéfice d'un timariot.
Tl.MARIOT. s. m. Il s'est dit d'Un soldat turc qui jouissait d'un bénéfice militaire, au moyen duquel il était obligé de s'entretenir lui et quelques autres miliciens qu'il fournissait.
TI.>IBALE. s. f. Espèce de tambour à l'usage de lacavaleric : il consiste en une caisse de cuivre, faite en demi-globe, et couverte d'une peau corroyée et tendue. Une paire de timbales. Battre des timbales. Battre latimbale dans un concert. Le bruit des timbales est plus sourd que celui du tambour.
TiMB.\LE, se dit aussi d'Un gobelet de métal qui a la forme d'une timbale ou celle d'un verre sans pied. Une timbale d'argent.
TiMDALE, se dit encore de Petites raquettes couvertes de peau des doux cotés, cl dont on se sert quelquefois pour jouer au volant.
TI.MBÀLIER. s. m. Celui qui bat des timbales. Un bon timbalier.
Tl.lIBRAGE. s. m. T. d'Administration.
Action de timbrer. Le timbrage d'un registre, d'un livre.
TIMBRE, s. m. Sorte de cloche immobile qui est frappée par un marteau placé ordinairement en dehors. Le timbre d'une pendule, d'une montre. Le timbre d'un réveille-matin. Le timbre de cette pendule est très bon. Ce timbre est fêlé. Le timbre d'une porte.
Le timbre d'un tambour, La corde à boyau mise en douldo au-dessous de la caisse d'un tambour, pour le faire mieux résonner.
TIMBRE, se dit quelquefois Du son que rend le timbre. Ce timbre est trop éclatant.
Il se dit, figurément, Du retentissement do la voix. Voilà un beau timbre. Cette roix a du timbre. Cette voix a un timbre argentin. Sa voix n'a point de timbre. Le timbre de la voix.
Il se dit aussi Du retentissement d'un in.strument. Le timbre du cor.
TIMBRE, se dit de plus Du premier vers d'un vaudeville connu, qu'on écrit au-dessus d'un vaudeville parodié, pour indiquer sur quel air ce dernier doit être chanté. Mettre les timbres aux couplets d'tme pièce en vaudevilles.
Ti.MBRE, se dit encore de La marque imprimée sur le papier dont la loi oblige â se servir pour certaines écritures, et même pour certaines impressions. La loi sur le timbre. L'impôt du timbre. Faire mettre le timbre sur une obligation, sur un passeport. Payer le timbre.
Timbre à l'extraordinaire, Timbre apposé après coup sur des actes qui auraient dû être écrits sur du papier timbré.
Bureau de timbre, Bureau où l'on débite le papier timbré.
Timbre sec, Timbre qui n'est marqué que par la pression du coin sur lequel il est gravé.
Timbre-poste, Petit carre de papier, portant l'effigie du souverain, ou une autre marque, et qui sert à l'affranchissement des lettres envoyées par la poste, on colle le timbre-poste sur la lettre, à coté de l'adresse. Une collection de timbres-poste de différents pays. Un timbre analogue est appliqué aujourd'hui sur les quittances, les factures et les elïcts de commerce.
TI.MBRE, se dit en outre de La marque particulière que chaque bureau des postes imprime sur les lettres qu'il fait partir, pour indiquer le lieu et le jour du départ ; et sur celles qu'il reçoit, pour constater le jour de leur arrivée. Le timbre de cette lettre est de Lyon.
Timbre, en termes d'Armoiries, signifie, Le casque qui est au-dessus de l'écu. Les souverains portent le timbre ouvert.
Fig. et fam., Il a le timbre fêlé, se dit D'un homme un peu fou.
TI.1IBRER. V. a. Imprimer sur du papier, sur du parchemin , la marque ordonnée par la loi , pour qu'il puisse servir aiLX usages qu'elle a déterminés. Timbrer du papier, du parchemin. Faire timbrer un passeport.
Il signifie aussi, Imprimer sur une lettre une marque qui indique de quel bureau de poste elle part, ou qui fait connaitresoit le jour du départ , soit celui de l'arrivée. On
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n oiiblù' (le liiiihrfr ii'lli' li'llrc. (tu ilil iliins 1111 si'iis nMiil(if,'iii', 'l'imliicr /('S Urri'S li'iiiic bihliiillii'iiiir, Los iiKin|ii('r d'iiii caclu'l, d'un sriMii |iai'lii'ulici' qui si'i'l il li's faire" ivc.uiiiiailri".
'riMiiiii:!! , .si;,'nilic' , i-n (<M'iiios (lo l'roi'i'- (liii'i! l'I ir.\iliiiiriislnUii>ii , Ki'iii'i" en Irto (l'un ui'li^ la uaUii'o de ci aiMc. sa (lal<\ ol 11' sdinmairo do co qu'il idiiluMit. riiiihnr itrs itit't't's.
TiMiiumi, on ti'i'mos do Itlason, IMcItiv aii-ilcssus d'un ocu un linihi'c nu (|ni'lf|no auli'O nian|uo d'Iionncin-, do disnilo. /-es ai'n\i'ii (/it ptifie saut tiiubrt't's d'une tinrt\
TiMiuiK. i;i;. pari, passe, l'npier liiithrr. l'filc U'ttre ii'csl pas liinhrée. Celle leKre est liinbrée de llordenu.r, de Mavseille.
Kijj. ot fani-, l'ne cervelle, une léle liinbrée, un cereeau mal timbre, Vn occrvolo, un fou. On dit dans lo nionio sons, Cet Uiimme est timbré, est un peu timbré.
TiMiuu:, on tornios do lilascm, so dil De l'oou oouvort du casipio ou tiinbro.
'ri.MUKKI'K. s. m. Celui qui tind)re, qui inaniuo avoe lo (ind)ro.
TI.MIUE. atlj. dos deux genres. Crainlif, peureux, quiniancpio do hardiesse ou d'assuranoo. On le dit Des personnes, ainsi que Ile leurs actions, de leurs discours, etc. L'enfance est timide. Cet animal est naturellement timide. Le rérilable anwur rend timide. Ce jeune homme est fort timide en société. H n'est pas timide aujn'és des femmes, avec les femmes. .Ame timide. Caractère timide. Esprit timide. Il s'avança d'un air timide. Il a l'air timide. Contenance timide. Regard timide. Marche timide. Prendre unpartilimidc. Donner un conseil timide.
Ecrivain timide, style timide, Écrivain, style qui manque de hardiesse, d'énergie.
Fig., Marche (imide. Conduite excessivement prudente.
ri. M IDEM EXT. adv. Avec timidité. .Ayir timidement. Répondre timidement.
TIMIDITÉ, s. f. Qualité de celui qui est liniide. Grande timidité. Ej:lréme timidité. Tintidilé ridicule. Je n'ai jamais vu une timidité comme la vôtre. Sa timidité l'empêche de faire paraître tout son esprit.
Il se dit quelquefois Des actions, des discours. On blâma la timidité de sa conduite. La timidité de ses conseils devint funeste.
TI-MO\. s. m. Pièce de bois du train de devant d'un carrosse ou d'un chariot, qui est longue et droite, et aux deux côtés de laquelle on attelle les chevaux. Timon de chariot, de carrosse, de voiture. Lever le limon. Abaisser le tiuxon.
Timon d'une charrue, Longue pièce de bois en forme de timon , à laquelle sont attelés des chevaux ou des bœufs.
Ti.MON, en termes de Marine, signifie.
Une longue pièce de bois attachée au gouvernail d'un navire , et qui sert à le mouvoir par la force du levier. C'est ce que les marins appellent plus ordinairement La barre du gouvernail. Gouverner le timon. Manier le timon. Tenir le timôn. Être au timon. Abandonner le tinton. Dans le discours ordinaire , il se prend pour Lo gouvernail mémo.
I''ig., Prendre le timon des affaires, de l'État, Prendre le gouvernement des alTaircs, de l'État. Ués que le prince eut pris le limon des affaires.
TI.no.MEK. s. m. Celui qui gouverne le timon d'un navire sous les ordres du pilote. lion limonier. Un coup de 'canon emporta le timonier.
T. ir.
Il s(t dit aussi llo.s chevaux (|u'on mot au liniDii, il l.'i din'ironi'u de ceux ((u'oii mot il la viiloo.
TillOKÉ, ÉE. adj. (Jui est ponoiro d'une crainte salulairo. Il ni" so dit guère <|u'on parlant De l.i craiiile il'olïonsor Dieu. /( ne faut pas craindre i/ii'il s'éloiyne de son devoir, il est trop tim<iré, il a la conscience trop timorée.
Il so dit quelquefois D'une personne qui |)orle Ires loin lo scrupule. \'(ii(.v êtes bien timoré. C'est une dnte timorée.
TIN
TI\. s. m. T. de Marine. Morceau de bois, sortie de billol qu'on emi)loie, connue siqjport ou garniture, pour mainlonir une pièce de bois pondant qu'on la travaille. Faire porter sur des tins la quille d'un biitiment.
TI.\«:T0RIAI,, ALE. ailj. Qui sert à leindro. Plantes tinctoriales.
TIXE. s. f. Espèce de tonneau qui sert il transporter de l'eau.
TINETTE, s. f. Vaisseau de bois fait do douves , qui s'ouvre par le haut , et qui eslordinairement plus large pareil haut que par en bas. Une tinette de beture.
TI.VTAMARRE. s. m. Il se dit de Toute sorte de bruit éclatant, accompagné de confusion et de désordre. Quel tintamarre est-ce que j'entends? Un grand tintamarre. Il est familier.
TIXTA.MARRER. V. n. Faire du tintamarre. Il est populaire et vieux.
TIXTEMEXT. s. m. Prolongement du son d'une cloche , lequel va toujours en diminuant dans l'air après que le coup a frappé. Le tintement d'une cloche.
Il signifie aussi. L'action de tinter, et Le bruit, le son même do la cloche qu'on tinte. Ce tintement annonce que la messe va conimencer. Un tintement funèbre.
Tintement, se dit aussi de La sensation que l'on éprouve quelquefois dans les oreilles sans cause extérieure , comme si l'on entendait un sou aigu et continu, tel que le tintement d'une cloche. Ce malade a de fréquents tintements d'oreille.
Tl.VTEXAGUE. S. f. Voyez Tùutenagi'E.
TIXTER. V. a. Faire sonner lentement une cloche, en sorte que le battant ne fi'appe que d'un côté. Tinter la grosse cloche, la petite cloche. Il s'emploie aussi absolument. On tinte à la paroisse.
Tinter la messe, tinter le sermon. Tinter la cloche, afin d'avertir que la messe ou le sermon va bientôt commencer.
Tinter, est aussi neutre. La cloche tinte, On tinte la cloche. Voilà le sernwn qui tiyite , la messe qui tinte , La cloche tinte pour avertir que le sermon, que la messe va commencer.
Faire tinter un verre , Lui faire rendre un Sun en lo frappant comme une cloche.
L'oreille lui tinte, Par un mouvement qui n'est que dans son oreille , il entend un son pareil il celui d'une petite cloche. On dit aussi. Les oreilles lui tintent.
Prov. et lig.. Les oreilles doivent vous avoir bien tinté, se dit Pour faire entendre à, une personne qu'on a beaucoup parlé d'elle en son absence.
Fig. et fam.. Le cerveau lui tinte. Il a la tète fêlée, la tète dérangée. C'est une folle à qui le cerveau tinte.
Tinté, ée. part, passé.
TI.VTER. V. a. T. de Marine. Appuyer
Hur des tins, assujettir avec dCH tins. V'r'itler la quille d'un btitiment. Tinter des futailles, des caisses, des batlol» que l'on arrime.
l'i.NTK, ÉK. part, pa.ssé.
TIXTOl.'I.V. s. m. Donrdonnemcnt, bruit dans les ori-illos. Avoir un tintouin continuel dans tes oreilles.
Il SI! dit ligurémonl de L'inquiétude qu'on a du succès de quelque chose, ou do f/oniliarras que cause une affaire. On juge maintenant son procès, il doit avoir du tintouin. Cette affaire lui donnera bien du tintouin. Donner du tintouin à quelqu'un. Il est f.'imifier dans les deux acceptions.
TIQ
TIQUE. S. f. Insecte parasite à huit pattes ol sans ailes, (pii s'allacho aux oreilles di's chiens, des hieiifs, etc. ;.a tique tombe ajirès s'être gorgée de sang.
TIQl'ER. V. n. Avoir un tic. Il si- dit proprement Des chevaux qui ont l'haliitiide do mordre leur mangeoire. Ce cheval tique.
TIQUETÉ, ÉE. adj. Tacheté, marqué do pelilcs taches. Un irillet tiqueté.
TIQUEUR, KUSE. adj. T. d'Art vétérinaire. Il se dit D'un cheval, d'une jument qui tique.
TIR
TIU. S. m. L'action ou l'art de tirer une arme à feu dans une direction déterminée. La cliasse au tir et la chasse à courre. Tir à la cible. La théorie du tir. La liratique du tir. L'Itabitude du tir. Être habile au tir. On dit de même, Le tir de l'arbalète.
Il se dit aussi do La ligne suivant laquelle on tire, et s'emploie surtout en parlant Du canon. Tir perpendiculaire , oblique, à ricochet. Tir d'écharpe. Tir d'enfilade. Tir à revers. Tir de plein fouet. Tir rasant, plongeant, fichant. La justesse du tir.
Ce fusil n'a pas le tir juste. On n'est pas assuré de l'efïet de la direction.
TIR, se dit quelquefois d'L'n lieu où l'on s'exerce à tirer des armes à feu. Le tir de Vincennes. Cet arquebusier a établi un tir où l'on va s'exercer à tirer le pistolet. Il a passé deux heures au tir.
TIRADE, s. f. Morceau d'une certaine étendue qui fait partie d'un ouvrage en prose ou en vers, et qui roule ordinairement sur une même idée, sur un même fait. Il y a de belles tirades dans ce panégyrique. H nous a dit xtne belle tirade de son poème.
Il se dit particulièrement, dans les pièces de théâtre, d'Une suite de phrases, de vers, qu'un des personnages débite sans être interrompu. Les longues tirades nuisent souvent à la vérité du dialogue. Cet acteur a bien dit sa dernière tirade.
Il se dit quelquefois, en mauvaise part, .Des lieux communs qu'on emploie avec quelque développement, ot qui n'ont qu'un rapport éloigné au sujet de l'ouvrage. L'orateur aurait bien dâ nous faire grâce de ces inutiles tirades. L'envie de briller par des tirades est la manie des jeunes gens.
Fam., Une tirade d'injures. Beaucoup J'iiijurcs dites de suite. Il ne lui répondit que par une tirade d'injures.
TiRAni;, en termes de Musique, Passage que fait la voix ou l'instrument dans l'intervalle d'une note il une autre par les no-
TIRAGE — TIRELIRE
tes diatoniques de cet inlei'valle distinctement articulées. Une tirade brillante.
TOL'T n'f.NE TIRAUE. locution adv. et tara. Tout de suite, sans s'arrêter. /( nous a dit (tne centaine de vers tout d'une tirade.
TIHAGE. s. m. Action de tirer. On a payé tant pour la toise du mnellan, et tant pour le tiraije. Il a fallu attacher des chevauj: au bateau, et il en a coûté tant pour le tirage.
Il se dit aussi de L'action par laquelle un foyer attire l'air pour la combustion. Celle cheminée fume, le tiraije en est trop faible.
Fig. et fam.. Il y aura du tirage dans celte afj'aire. Cette affaire ne se fera pas sans difficulté.
TiR.iUB, en termes d'Imprimerie, L'action de mettre les feuilles sous la presse et d'y imprimer les caractères. Il en a coUté tant pour le tirage de ces feuilles. Ce tirage n'a pas été soigné. Cet ouvrage a beaucoup de débit, on en a déjà fait plusieurs tirages, c'est-à-dire. Plusieurs réimpressions avec les mêmes formes ou planclies. Premier, second, troisième tirage. Un le dit aussi en parlant Des estampes et des dessins lithog-raphiés.
Le tirage des métaux. L'action de les faire passer par la filière. Le tirage de l'or, ch' l'argent. L'or est celui de tous les métaux qui s'étend le plus au tirage.
Le tirage de la soie , L'action de faire passer le fil du cocon sur le dévidoir.
Le tirage d'une loterie. L'action de tirer les billets, les numéros. Le tirage de la loterie de Paris, de Lyon, etc.
Tirage au sort. Action de tirer au sort. Le tirage au sort pour le recrutement de l'armée. On a dit de même, Le tirage de la milice.
Tirage, sur le bord des rivières. L'espace qu'on laisse libre pour le passage des cbevau.'c qui tirent les bateaux. Il faut laisser tant de pieds de tirage sur le bord de celte rivière.
Chevaux de tirage. Les chevaux employés à tirer les bateaux.
TIR.4ILLE.1IEXT. s. m. Action de tirailler; L'effet de cette action.
Il se dit, particulièrement, d'Une sorte de malaise ou de sensation importune, qui est excitée dans certaines parties intérieures du corps , et qui les fait sentir comme tiraillées. Tiraillement d'estomac.
Tiraillement d'entrailles.
Il se. dit fîgjrément de Ditficultés qui surviennent entre des administrations, entre des pouvoirs faits pour aller ensemble, ou entre les membres d'une même administration. Celle disposition fut une caxise de tiraillement entre le pouvoir exécutif et l'assemblée. Il y a des tiraillements entre les employés supérieurs de ce ministère.
TIRAILLER. V. a. Tirer une personne à diverses reprises, avec importunité ou avec violence. Il y a une lieure qu'ils ne font que me tirailler. Les gendartnes le tiraillèrent lotigtemps. On l'emploie quelquefois comme verbe réciproque. Les écoliers, en se tiraillant entre eux, se déchirent souvent leurs habits.
Il se dit, au figuré, pour signifier Importuner, harceler. Il s'est fait bien tirailler pour consentir à ce qu'on voulait de lui.
Il est aussi neutre, et signifie. Tirer d'une arme à feu mal et souvent. Il y a longtemps qu'ils ne font que tirailler. Ce sens et les deux précédents sont familiers.
Il se dit aussi, en termes de Guerre, De l'action des soldats qui, dispersés en avant d'une colonne, commencent l'attaque par un feu irrégulier et à volonté, iies la pointe du jour on commença à tirailler.
Tiraillé, ke. part, passé.
TIRAILLERIE, s. f. Action de tirailler.
Il se dit, à la guerre, dans le sens de Tirer sans ordre et sans but. Cette tiraillerie m'importune. On fil cesser leur tiraillerie.
TIRAILLEUR, s. m. Celui qui tiraille. Il se dit Des chasseurs qui tirent mal : et Des soldats qui tiraillent en avant d'une colonne, pour commencer l'attaque. Les tirailleurs ont surpris l'avant-garde de l'ennemi. On a envoyé en tirailleurs cent hommes de ce régiment. Une troupe de tirailleurs.
TIR.4XT. s. m. Cordon servant à ouvrir et à fermer une bourse. Les tirants d'une bourse.
Il se dit aussi Des morceaux de cuir placés des deux côtés du soulier, qui servent à l'aide de boucles, d'agrafes ou de cordons à l'attacher sur le cou-de-pied, de manière que le pied soit ferme et le talon bien emboité.
Il se dit encore Des anses faites d'un tissu de fil ou de soie, qui sont cousues aux deux cotés de la partie supérieure et intérieure d'une botte, et dans lesquelles on passe des crochets, pour tirer'la botte plus facilement lorsqu'on veut la chausser. Des tirants de botte.
Il se dit en outre d'Une sorte de nœud fait de cuir, qui sert à tendre la peau d'un tambour, en bandant les ficelles qui y sont attachées.
Tirant, en termes d'Architecture, se dit d'une pièce de bois ou d'Une barre de fer, arrêtée aux deux extrémités par deux ancres pour empêclier l'écarteraent ou d'une charpente, ou de deux murs, ou d'une voûte, etc.
Tirant, se dit encore de Certaines portions de nerfs de couleur jaunâtre, qui se trouvent dans la viande de boucherie.
TiR.vNT, en termes de Marine, signifie, La quantité d'eau que tire un navire, le nombre de pieds dont un navire enfonce dans l'eau. Tirant d'eau. Le tirant d'eau de l'avant, de l'arriére. Le tirant d'eau de ces deux navires n'est pas égal.
TIRASSE, s. f. T. de Chasse. Sorte de filet ou de rets dont on se sert pour prendre des cailles, des alouettes, des perdrix, etc. Prendre des cailles, des perdrix à la tirasse.
TIRASSER. V. a. Chasser à la tirasse, prendre à la tirasse. Ils sont allés tirasser des cailles, des alouettes.
Il s'emploie aussi absolument. Ils s'amusent à tirasser.
Il s'emploie également comme neutre.
Tirasser aux cailles. Tirasser aux alouettes.
Tirasse, ée. part, passé.
TIRE. s. f. Il n'est usité que dans l'expression Tire-d'aile (voyez plus bas), et dans cette locution adverbiale et familière. Tout d'une tire. Sans discontinuation, de suite. /( a fait cet ouvrage tout d'une tire. Pop., Voleur à la tire, Voleur dont l'habileté consiste à tirer des poches des objets qu'il dérobe.
TIRE-BALLE, s. m. Instrument dont les chirurgiens se servent pour retirer la balle restée dans une blessure faite par une arme à feu. Il y a plusieurs sortes de tire-halles. Il se dit aussi d'Un instrument dont on se sert pour tirer d'un fusil ou d'une ca-
rabine la balle qui y est entrée de force.
TIRE-BOTTE, s. m. Petite planche élevée d'un coté qui a une entaille où peut s'emboiter le pied d'une botte, et dont on se sert pour se débotter seul.
Il se dit également Des crochets de fer qu'on passe dans les tirants d'une botte, lorsqu'on veut la chausser.
Il se dit aussi Des tirants de la botte; mais dans cette acception il vieillit : Tirant est plus usité.
Il se dit, par extension, de Gros galons de fil dont les tapissiers se servent pour border les étoffes qu'ils emploient en meubles. Dans ce sens, il a vieilli ; on dit maintenant. Anglaise.
TIRE-BOUCHOX. S. m. Sorte de vis de fer ou d'acier qui tient ordinairement à un petit manche ou à un anneau, et dont on se sert pour tirer les bouchons des bouteilles. .\cheter un tire-bouchon. Couteau à tire-bouchon.
Des clteveux frisés en tire-bouchon, des clteveux en tire-bouchon. Des cheveu.x dont les mèches sont, naturellement ou par art, frisées en spirale, à peu près dans la forme d'un tire-bouchon.
TIRE-Brtl'RRE. S. m. Instrument composé de deux mèches de fer tordues en spirale, dont les extrémités forment deux crochets pointus, et qui, étant mis au bout de la baguette d'une arme à feu, sert à en tirer la bourre, afin qu'on puisse ensuite ôter la charge.
TIRE-BOUTOX. s. m. Instrument en forme de crochet, dont on se sert pour faire entrer les boutons dans les boutonnières.
TIRE-D'AILE (X). loc. adv. Il se dit Du battement d'aile prompt et vigoureux que fait un oiseau quand il vole, etc. Cet oiseau vole à tire-d'aile, Il vole aussi rapidement que possible.
TIRE-FOXD. s. m. Anneau de fer qui se termine en vis, et qui sert au.x tonneliers pour élever la dernière douve du fond d'un tonneau, afin de la faire entrer dans la rainure. Il sert aussi à divers autres usages, comme à suspendre un lustre ou un ciel de lit au plafond d'une chambre.
Il se dit aussi d'Un instrument de chirurgie dont on se servait autrefois pour enlever les pièces d'os séparées par le trépan.
TIRE-LAISSE, s. m. Terme familier, emprunté d'un ancien jeu, et qui s'emploie Lorsqu'un homme vient à être frustré tout d'un coup d'une chose qu'il croyait ne lui pouvoir manquer. On a donné à un autre l'emploi qu'on lui avait fait espérer; voilà un fâcheux tire-laisse. C'est un fâcheux tirelaisse qu'on lui a donné. Il est \àeux.
TIRE-LARIGOT. Ce terme n'est usité que dans la phrase proverbiale et populaire. Boire à tire-lariyot. Boire largement.
TIRE-LIGXE. s. m. Petit instrument de métal, terminé par une pincette de fer en forme de lance, dont on se sert pour tirer des lignes plus ou moins grosses. Les deux lames de la pince d'un tire-ligne, qu'on approche ou qu'on éloigne à volonté, donnent le moyen de tirer des lignes de différentes grosseurs.
TIRELIRE, s. f. Petit vaisseau de terre ou d'autre matière, fait en forme de boite ou de petit tronc, et ayant une fente en haut, par laquelle on fait entrer des pièces de monnaie pour les mettre en réserve, et se former un petit amas d'argent. Il met
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ses rpargncs ifnn* une tirelire, fa tirelire est pleine.
TIRK-MOKI.I.E. s. ni. Pclil instminont d'nrj^cnt de la (nrmo il'un nianclio <lo cuiller ou do (oiirohcllo, mais orciisc on noulticre dans sa lon^'iioiir, ot dont on so sert Ik table ponr tiror la mkicIIo diu\ os.
TIRK-PIKO. s. ni. Oourroio ou f;r'"''>"'lo lanloro do cuir, dont les cordonniors se servent pour tenir leur ouvraire plus forme sur leurs (jonoux. quand ils travaillent.
TIRE-POI.\T ou TIRI^-PUI.VTiO. s. m.
Instrument pointu dont on se sert pour piquer.
TIRER. V. a. Mouvoir vers soi. amener vers soi. ou après soi Tirer arec force. Tirer sans peine. Tirer en haut. Tirer en bas. Tirer la porte après soi, la tirer sur soi. Tirer quelque chose à soi. Des chevaux qui tirent une toiture. Des bœufs qui tirent la iharrue. Tirer un bateau à bord. Des chevaux qui tirent un bateau. Ces cheraux tirent bien, ils tirent mal. Tirer quelqu'un par le bras, par l'habit. Tirer un checal par la bride. Tirer quelqu'un à part, le tirer à l'écart pour lui parler. Tirer les oreilles, les cheveux à quelqu'un.
Tirer le rerrou. Fermer une porte au verrou.
Tirer le pied, la jambe. Les porter en arriére pour faire une révérence.
Fig. et lam.,Se faire tirer l' oreille , \\oir do la peine à consentir à quelque chose. Il s'est fait tirer l'oreille pour consentir à donner, celte somme.
Fig. et fam., Cette comparaison, cette interprétation, ce raisonnement, celte pensée est tirée par les cheveux. Elle est amenée, elle est présentée d'une manière peu naturelle et forcée.
Fig. et fam., Tirer la couverture à soi, de son côté. Prendre plus que sa part, chercher dans une affaire à s'emparer de profits, d'avantages qu'on doit partager avec d'autres. On dit dans le même sens, Cet homme tire tout à lui.
Fig. et fam., Tirer les yeux, Faire mal aux yeux, leur causer de la fatigue. Cette impression est trop fine, elle tire les ijeux.
Prov., fig. et pop., Tirer ses chausses, tirer ses grégues. S'en aller, s'enfuir.
En termes de Manège, Tirer à la main, se dit D'un cheval qui résiste à l'action de la bride.
Fig. et fani.. On aura bien à tirer dans cette affaire. On aura bien de la peine à la faire réussir. Il a encore bien à tirer pour en venir là, se dit D'un homme qui a encore beaucoup à travailler, beaucoup de choses à faire avant que de parvenir à son but.
Prov. et fig-. Tirer le diable par la queue, .\voir beaucoup de peine à subsister.
Tirer un criminel à quatre chevaux, Vattacher par les pieds et par les mains à quatre chevaux, qui le tirent chacun d'un côté, et le démembrent.
Fig. et fam., Tirer quelqu'un à quatre. Lui faire les plus grandes instances pour le décider à quelque chose. Il a fallu le tirer à quatre pour l'amener.
Fam., Être tiré à quatre épingles. Être ajusté avec un extrême .soin, et do manière il paraître craindre do déranger sa parure.
Prov. et fig.. Après lui il faut tirer l'échellf, se dit D'un homme qui a si bien fait en quelque chose , que personne ne peut faire mieux.
(> cuir tire l'eau comme une éponge. Il
s'imliibo. Il s'abreuve de beaucoup d'oati.
En termes de Mariiii-, l'e narire tire tant d'eau, tant de pieds d'eau, Il enfonce dans l'eau de tant de pieds.
TiuKii, signifie aussi, Otcr, faire sortir une chose d'une autre, il'iin lieu. 7i'rer rie J'iir de la mine, du marbre de la carrière. Tirer de l'argent de son colfre, de sa bourse, de sa poche. Tirer sa bourse de sa poche. Tirer une écharde du doigt. Tirer une épine du pied. Tirer un œil de la tèle. Tirer une bague de son doigt. Tirer iépée du fourreau. Tirer de Tenu d'ini puits, du vin d'un tonneau; et absolument, Tirer de l'eau, tirer du vin.
Tirer du vin au clair. Le mettre en bouteilles quand il a été bien reposé; et, liguromcnt, Tirer au clair un fait, une difficulté, L'éclaircir, la débrouiller.
Prov. et lig.. I.e vin est tiré, il faut le boire. L'affaire est engagée, et il n'y a plus à reculer.
Tirer du sang. Saigner.
Tirer une vache, La traire.
Tirer la langtte. Avancer la langue hors de la bouche.
Prov.. fig. et pop., Faire lircr la langue à quelqu'un d'un pied de long. Le faire languir dans l'attente de quelque assistance dont il a grand besoin. On dit aussi en parlant D'une personne dont on n'a aucune compassion , Je lui verrais tirer la langue d'un pied de long, que je ne lui donnerais pas un verre d'eau.
Tirer iépée contre quelqu'un. Se battre contre lui. Faire tirer Iépée à quelqu'un. L'obliger à se battre. Fig., Tirer iépée contre son prince. Se révolter contre son prince.
Tirer des sons d'un instrument, Lui faire rendre des sons.
Tirer du feu d'un caillou. En faire jaillir du feu en le frappant.
7'irer des larmes des yeux de quelqu'un, Le faire pleurer. Ce discours lui a tiré les larmes des yeux.
Tirer les bas, les bottes à quelqu'un. Les lui otcr des jambes.
Tirer son chapeau. L'oter pour saluer. Je ne lui tirerai point mon chapeau s'il ne me salue le premier.
Prov. et fig.. Tirer son épingle du jeu. Se dégager adroitement d'une mauvaise affaire , d'une partie périlleuse. Il signifie particulièrement. Retirer à temps, pour ne pas perdre, des avances qu'on a faites dans une alTaire qui devient mauvaise.
Prov. et fig.. Tirer les marroni du feu avec la patte du chat, Faire faire par un autre quelque chose de dangereux , pour en tirer soi-même le profit. On dit aussi , Tirer les marrons du feu. Faire au profit d'un autre et sans avantage pour soi-même quelque chose de difficile, de dangereux.
Prov. et fig., Tirer à quelqu'un les vers du ne:. Lui faire dire ce qu'on veut savoir, en le questionnant adroitement.
Fig. et fam.. Se tirer une épine du pied. Surmonter un obstacle, se délivrer d'un grand embarras. On dit dans le même sens. Tirer à quelqu'un une épine du pied.
Fig. et fam.. Tirer piedou aile d'une chose. En tirer quelque profit de manière ou d'autre. Tirer une plume de iaile à quelqu'un. Attraper quelque chose à quelqu'un.
Prov. et fig.. Tirer d'ttn sac deux moulures. Prendre double profit dans une même affaire.
TiRF.R. signifie aussi. Prendre au sort.
faire sortir au hasard do la boite qui les contient, <los billots, dos noms, dos mimêros. Le président de la cour a tiré au sort 1rs noms de ceux qui doivent former le jury. I.e plus jeune soldat tira le billet noir, et fut passé par tes armes. Tirer Us billets, les numéros d'une loterie.
Tirer une loterie. Tirer les billots, les numéros d'une loterie, pour savoir à qui le sort fera échoir les lots.
Tirer le gilleau des Iiois. ou simplement. Tirer les Ilois, Distribuer les parts du gâteau pour voir ;i qui la fève écherra.
TiriKii, signifie aussi. Faire venir certains produits d'un pays iilus ou moins éloigné. Les blés que Home tirait de i Egypte, de la Sicile. Ce marchand lire ses étoffes de Lyon, de Rouen. On tire beaucoup de tabac de C.lmérique.
Tint:R, signifie encore, ôtor, faire sortir une personne de quelque endroit, l'éloigner de quelque chose. On ne Va tiré de cette prison que pour le conduire dans une autre. On ne Va tiré qu'à grand'peine du bourbier oi'( il s'était jeté. On ne saurait le tirer de son cabinet, de ses livres. On Va tiré de la cliarrue pour le mettre dans cette place.
Fig., On lie peut le tirer de là, se dit en parlant D'un homme qui se tient attaché à une idée, et qui répond toujours la même cliose.
Fig., Tirer quelqu'un d'un mauvais pas.
Le dégager d'une alïaire difficile, embarrassante, fâcheuse.
Fig., Tirer quelqu'un de la boue, de la poussière. Le faire sortir d'un état misérable et bas. On dit aussi. Tirer quelqu'un de son obscurité.
Tirer, s'emploie dans le même sens avec le pronom personnel, ^'oiis ne vous tirerez jamais de ce mauvais chemin.
Prov., lise tirerait d'un puits, se dit D'un homme qui vient de sortir heureuscmonl d'un danger, d'un embarras très grand ; et, en général , D'un homme qui est ordinairement très heureux ou très habile.
Tirer, signifie particulièrement, Délivrer, dégager quelqu'un. Tirer quelqu'un de prison, de captivité. Tirer son ami d'un danger, d'un péril. Qui le tirera de cei embarras? On Va tiré de la misère. Il m'a tiré de peine. Tirez-moi de souci, d'inquiétude. Je Vai tiré d'erreur.
Il s'emploie également, dans celte acception, avec le pronom personnel. /( s'est lire de jirison a vecbeaHCOupdepeine.se tirer d'affaire. Se tirer d'intrigue. .Se lircr d'embarras. Il s'est heureusement tiré de ce sujet difficile, de ce rôle ingrat.
.\bsol.. S'en tirer, s'en bien tirer. Sortir 1 heureusement d'une maladie, d'une diflicullê. d'un procès, d'une affaire fâcheuse, etc. Il s'en est tiré. Il s'en est bien tiré. Vous ne vous en tirerez jamais. On dit de même : Il s'est fort bien tiré de là. Vous aurez quelque peine à vous tirer de là. Etc.
Se tirer du pair, se tirer de pair. S'élever au-dessus de ses êgau.x.
Tirer, signifie encore. Étendre , allonger. Tirer du linge sur la platine. Tirer une courroie.
Tirer Vor, tirer iargcnt. elc, Les étendre, les allonger en fils déliés, nlin de s'en servir ensuite à divers usages. 7'irer une corde, la tirer ferme, La bander le plus qu'on peut; et ncutralement. cette corde tire. Elle est bandée extrêmement ferme.
Tirer à poil une étoffe de laine, de soie, de coton. En faire .sortir, en faire parailro
TIRER
le poil, en le tirant avec une espèce de carde.
Tirer bien ses bas. Les élentlre bien sur la jainljc, de manière qu'ils ne fassent point de plis.
Tirer les rideaux, Uuvrir ou fermer les rideaux. Fig. , Tirer le rideau sur quelque chose, et absolument, rirrr le rideau. Ne plus parler, ne plus s'occuper l'esprit de quelque chose de fâcheux, de désagréable.
Prov. et lig., Tirer la courroie, et absolument, Tirer, Employer beaucoup d'économie pour soutenir une dépense jusqu'à une certaine époque. Il faut qu'il tire bienla courroie pour aller jusqu'au bout de l'an. Il a bien à tirer pour attraper le bout de l'année.
Pop., Tirfr sa révérence à quelqu'un, I,e saluer. Quand il passa, je lui tirai ma révérence. Cette manière de parler s'emploie quelquefois dans le langage familier, et signifie, Saluer en s'en allant, s'en aller. Je lui dis nettement ma façon de penser, et je lui tirai ma révérence. Kllc s'emploie aussi ligiu'ément, Pour exprimer un refus. Ce que vous me proposez ne me convient pas ; je vous tire ma révérence.
Fig., Tirer une affaire en longueur, En éloigner la conclusion. Il tire l'affaire en longueur pour la rompre. On dit neutralement, dans un sens analogue. Cette affaire, celte maladie tire en longueur.
Tirer, signifie de plus. Lancer des armes de trait, faire partir une arme à feu. Tirer des flèches. Tirer des bombes. Tirer le canon. Il a tiré son fusil, son pistolet en l'air, s'e.rcrcer à tirer le pistolet. Tirer un coup de fusil, de pistolet, de canon. Tirer des salves d'artillerie. On dit dans un sens analogue : Tirer un feu d'artifice. Tirer des pétards, des fusées, etc.
Prov. et fîg., Tirfr sa poudre aux moiveaux, Employer pour des bagatelles son crédit, ses amis, son argent, dont on aurait pu se servir plus utilement;
TiUER, signifie en outre. Diriger son arme à feu sur un oiseau, sur un lièvre, etc. Tirer un oiseau, tiier un lièvre. Il s'amusait à tirer des grives.
TiBER, signifie au figuré, nccueillir, percevoir, obtenir, recevoir. Tivrr rfii projit. Quel avantage tirez-vous de là'/ Il tire dix mille francs de rente de sa terre. Il tirait beaucoup de la cour. Il a tiré de celte affaire tout ce qu'on en pouvait tirer. On a tiré beaucoup d' argent du nouvel impôt .C est U7i homme qui a bien tiré de l'argent de son etnploi. Il a tiré de grands services de cet homme. L instruction, les leçons qu'on peut tirer de l'histoire. Le mérite que cet écrit lirait de la circonstance. Cctargument.ce raisonnement tire sa principale force de la manière dont il est présenté.
Tirer de l'argent de quelqu'un. .'?c faire donner de l'argent par quelqu'un, à force de sollicitations, de poursuites, etc. C'est un fort mauvais débiteur, on n'en peut tirer aucun argent.
Tirer quelque grâce de quelqu'un. En obtenir quelque grâce par adresse ou par instance. /( a tiré une donation de lui.
Tirer promesse, tirer parole de quelqu'un. Faire en sorte qu'il donne sa promesse, qu'il engage sa parole.
Tirer un éclaircissement de quelqu'un.
Faire en sorte qu'il donne l'éclaircissement qu'on souhaite de lui.
0(1 ne saurait tirer un ynnt de lui. on ne peut rien tirer de lui, se dit en parlant D'un
homme qui ne veut point répondre sur quelque chose. On ne peut parvenir à tirer la vérité de sa bouche, se dit en parlant D'un accusé qui ne veut rien avouer.
On ne saurait tirer raison de cet homme. On ne peut obtenir de lui qu'il fasse ce qu'il doit.
Tirer raison, tirer satisfaction d'une injure, d'une nlfense. Faire réparer l'injure, l'olTcnse. Tirer vengeance, .Se venger.
Tirer parti de quelqu'un, tirer parti de quelque chose. En tirer des services, de l'avantage. Il tire parti de tout. Il a su tirer un grand parti de cet homme, de celle affaire. Il a tiré u)i grand parti de son rôle. Tirer jtarti des circonstances.
Tirer vanité d'une chose, En faire vanité; et, Tirer avantage d'une chose, La tourner, l'interpréter à son avantage. /( lire vanilé d'une action dont il devrait avoir honte. Il tire avantage de votre modération, de votre retenue, et s'imagine que vous le craignez.
Tirer son origine, tirer sa source de. Descendre, être issu, tenir .son origine de. Il tire son origine de telle famille. Celte rivière tire sa source de telle montagne. On dit aussi. Les généalogistes tirent l'origine de cet homme de telle maison, Ils prétendent que cet homme descend de telle maison.
Tirer, signifie encore. Extraire par voie de distillation ou autrement. Tirer de l'eau de fleur d'orange par le moyen du feu. Tirer de iliuilc sans feu. Tirer le suc des herbes, le suc des viandes.
Prov. et fig.. Il tire la quintessence de tout, se dit D'un homme habile, adroit, qui fait d'une cliose tout ce qu'on en peut faire, qui en tire tout l'avantage qu'elle peut procurer, qui pénètre jusqu'au fond dune affaire.
Prov. etparcxagéraf.. Il tirerait de l'huile d'un mur, se dit D'un homme qui sait tirer profit de tout. On tirerait plutôt de l'huile d'un mur, que de lirer de l'argent de lui, se dit D'un homme avare et tenace.
En Arithm., Tirer la racine carrée, cubiijue d'un nombre. Trouver, par le calcul, la racine carrée, cubique de ce nombre.
Tirer, significaussifigurément. Extraire, puiser, ompnmter. Il a tiré une infinité de belles setitences des anciens. Tout ce qu'il a dit de ce pays-là, il l'a tiré des nouvelles relations qui en ont été données. C'est de tel auteur qu'il a tiré tout ce qu'il sait sur ce sujet. C'est de tel Père qu'il a lire ce passage. Cette décision est tirée d'un auteur suspect. Il a tiré sa comédie d'une anecdote connue. Les mois que nous avons tirés du latin.
C'est de là que celte ville, que cette rivière tire son nom. C'est à telle circonstance que cette ville, que cette rivière doit le nom qu'elle porte.
Tirer, signifie aussi. Inférer, conclure. De cela je lire une conséquence. On tire de là un grand argument contre lui. La conclusion que vous voulez tirer de là n'est pas juste. Je tire de là telle induction. On dit de même : Tirer une conjecture de... Tirer un bon, un mauvais augure, un fâcheux, un heureux présage de quelque chose. Tirer des présages.
Neutral., Cette chose tire à conséquence. On pourrait s'en autoriser, s'en prévaloir à l'avenir pour quelque cho.se de pareil. C'est une grâce que vous pouvez lui accorder d'autant plus facilement, qu'elle ne peut tirer à conséquence. Je lui accorderai sa demande, sans que cela doive, sans que cela puisse tirer
à conséquence, ou elliptiquement, sans lirtr à conséquence.
Tirer l'horosco])e d'une personne, Faire l'horoscope d'une per.sonne suivant les règles et les principes de la fausse science appelée Astrologie judiciaire; et, figurèmcnt. Deviner par quelques circonstances ce que cette per-sonne sera un jour, ce qu'elle fera dans telle ou telle occasion. Tirer les cartes à quelqu'un. Lui prédire sa destinée d'après l'arrangement fortuit des cartes que l'on consulte.
Tirer, signifie aussi, Tracer. Tirer une ligne sur du papier. Tirer une raie sur ce qu'on a écrit. Tirer une allée au cordeau. Tirer un plan sur du papier. Tirer le plan d'une forteresse, d'une maison.
Tirer en ligne de compte. Employer, comprendre dans un compte. On dit plus ordinairement. Mettre en ligne de compte.
Tirer, signifie dans quelques phrases, Faire le portrait de quelqu'un, soit en peinture, soit en sculpture. Tirer un homtne au naturel. Il s'est fait tirer par un excellent peintre. On l'a tiré en cire. Il s'est fait tirer en plâtre. Ce sens est \'ieiix.
Tirer, signifie en outre. Imprimer. Tirer des feuilles. Tirer des estampes. On «'a tiré que cent exemplaires de son livre. Cet ouvrage fut tiré à cinq cents exemplaires. Il fl'y a encore que deux feuilles de tirées. La feuille est composée et corrigée, il n'y a plus qu'à la lirer. Bon à lirer. La feuille n'est encore tirée qu'à moitié.
Tirer une copie, tirer la copie, tirer copie d'un acte, d'une lettre, d'un dessin, etc., Les copier.
Tirer, se dit en termes de Commerce, dans les expressions suivantes : Tirer une lettre de change. Signer une sorte d'effet de commerce, une sorte de lettre par laquelle on charge un correspondant de payer la somme énoncée, à celui qui présentera cette lettre. 7'irpr une lettre de change payable à deux mois de vue, payable à rue. On dit aussi. Tirer une lettre de change sur quelqu'un, ou simplement. Tirer sur quelqu'un.
Tirer par seconde de change, la première iw l'étant. Faire la copie d'une première lettre de change qui a été envoyée à l'acceptation, et qui reste entre les mains d'un tiers à la disposition du porteur de la seconde.
Tirer, est aussi un terme d'Escrime. Tirer des armes, ou simplement. Tirer, Faire des armes. Dans ce sens. Tirer est neutre. Tirer de tierce, de quarte. Tii-er en tierce. Tirer à la muraille, au mur. Il lire bien.
Tirer une estocade , un coup d'estocade. Porter, pousser une estocade à celui contre qui on fait des armes, ou contre qui on se bat véritablement. Dans cette phrase, qui a vieilli, Tirer est actif.
Prov. et fig.. Tirer l'estocade, une estocade à quelqu'un. Lui demander de l'argent à emprunter, quoiqu'on manque du pouvoir ou qu'on n'ait pas lintenlion de le lui rendre. Cette acception figurée a vieilli comme le sens propre.
Tirer sur le temps. Tirer au moment oii l'adversaire se prépare à tirer lui-même ; et, figurément. Saisir prestement l'occasion de dire ou de faire quelque chose.
Tirer, signifie encore, neutralemcnt , Faire usage d'une arme de trait ou d'une arme à feu, la faire partir. Tirer de l'arc. Tirer de l'arbalète. Tirer de l'arquebuse. Tirer aux perdrix. Tirer en l'air. Tirer au
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tiliiiir, à In rihie. Tirer j'icVc. l'ircr à Imii- It'ls l'nitfjfx, à nutftx f}frih(x, à rictii'hfts. 7'irrr niiilrr (/uc/i/hkh. Tirrr à jinmlri'. Tirer à i>ti>iiih. Tirer à halle. Tirer A (■»»;) posé, à riii(/p silr, elc. l'inuire à tirer.
Tirer au ri)l (ui en ri)lanl, Tirer sur un oiseau lors(|u'il vole.
Tiré au jmjé, Tirer sans voir le f,'il)ier ilaiis la (lireilioii où l'on su|)pi)sc qu'il se trouve.
Ki,^. e( faiii., l'nur lui parler, il faut le tirer «i» eol, le tirer en volant, se dit D'un honimo î» qui il est iliflicile de parler, parce qu'il passe toujours avec pi'écipilation.
Tirer à l'oiseau, Cherelier à alialtre \ui oiseau (le liois plaeé au haut d'une perelie.
Ki^'. et fam., 7'in'r sur queltiaun. Dire des choses oITensantesde ([uclqu'un ; Ti'ri'r à cartouche, à boulets rouges sur quelqu'un, En dire les choses les plus oITen.santes; et, 7'irf r sur qucliiaun à h<iul portant, Lui dire en face les choses les plus dures. Ces phrases se prennent quelquefois dans un sens moins sC'rieux, en parlant D'épigraninies, de plaisanteries.
Prov. et l'ig., Vous tire:: sur vos troupes, sur vos gens. Vous attaquez ceux qui sont ilans vos intérêts.
TiRF.H. neutre, se dit quelquefois Des armes ;'i feu, lorsqu'elles détonent, lorsqu'elles partent et font explosion. Dès que le ranon eut commencé à tirer, les ennemie capitulèrent. Son fusil l'int malheureusement à tirer. In fusil qui tire juste. Qui ne fait point dévier la balle ou le plomb de la direction dans laquelle on a voulu les lancer.
TiREn, se dit souvent Des choses qu'on remet à la décision du .sort ; et alors il est neutre. On les fit tirer au sort. Ils tirèrent (oKS deu.t à la courte paille. On les fit tirer nu doigt mouillé. Faire tirer des soldats au billet.
Fig. et fam., Tirerau hâlon, tirer au court bâton arec quelqu'un, Contester avec lui d'égal à égal. Il ne vous appartient pas de tirer au bdton avec lui. Cela ne se dit que D'un honmie qui est inférieur à celui avec lequel il conteste dans la chose dont il s'agit. Ces manières de parler ont vieilli.
.\u Jeu, Tirer à qui fera, X qui commencera, à qui donnera les cartes.
TiRiiR, neutre, .signifie aussi. Aller, s'acheminer. Tirons de ce coté. De quel côté voulez-vous tirer? Ils tirèrent vers In ville jirnchaine. Co sens est familier.
Tirer de long. S'esquiver, s'enfuir. Il signilic aussi, Apporter des délais dans une alTaire.
TtrT nu large. S'enfuir.
Tirez, tirez. Terme dont on se servait autrefois pour chasser un chien.
Tirer à sa fin. Être bien prés de finir, d'être terminé. Cet ouvrage, cette affaire tire à sa fin. Cette maladie tire il sn fin. Ce tonneau de bière tire à sa fin.
Ce malade tire à sa fin, à la fin, Il approche de la mort.
Tirer en longueur, Se prolonger, ne pas se terminer. Cette affaire tire en longueur.
Fam., Tirer au volume, se dit D'un auteur qui allonge à dessein un ouvrage. On dit de même, Tirer à la ligne. Allonger un écrit pour qu'il contienne j)lus de lignes et soit plus payé.
Tiii F, 11, s'emploie aussi comme neutre avec la préposition sur ; et alors il signifie. Avoir quelque rapport, quelque ressemblance. On le dit principalement Du rapport que les
couleurs ojil fiisenible. Cette jiierre tire sur le vert. I.e plumage de cet oiseau tire sur le violet.
Il signifie aussi quelquefois, avec la préposition .?i(r, Kxercer une traction. Tirer fortement sur une corde pour amener un fardeau. Tirer sur une amarre.
T\uk, Ki;. jiart. passé.
Cil visage tiré, l'ii visage abattu, maigri, l'rov.. Ils en sont au.t coutean.t tirés, à couteaux tirés. Ils .sont ennemis déclarés.
Tiui:, se prend sulislaiilivement ])our t'ne chasse au fusil. Le roi fit hier un beau tire. On dit dans le mémo S(>ns, Chasse au tiré. ■l'IKKT. s. m. Petit morceau de parchemin coupé en long et tortillé, servant à eiililcr et à attacher des papiers ensemble. .V((nc/ier des pièces d'écriture avec des tirets. Il se dit aussi d'Un i)etil trait horizontal qu'on fait au bout de la ligne, quand un mot n'est pas fini, ou dont on se sert pour joindre certains mots, qui proprement sont censés n'en faire qu'un, comme Tout-puissant, Belles-lettres , etc. Dans ce sens, les grannnairiens disent plus ordinairement, 'Trnit rf'iuiion, et les imprimeurs Division. Le tiret sert aussi ii indiquer un nouvel interlocuteur dans le dialogue.
TIKETAIXE. s. f. Sorte de droguet, drap tissu grossièrement, moitié laine, moitié fil. Un habit de liretaine.
TIllE-TKTE. s. m. Instrument de chirurgie qui sert à tirer la tête d'un enfant mort dans la matrice, lorsque des accouchements difficiles l'exigent, ou que la tête séparée du corps est restée dans la matrice. Il y a plusieurs sortes de tire-téles.
TIREUR, s. m. Celui qui tire. Il s'emploie avec dilTérents mots. Tireur d'or. Ouvrier dont le métier est de tirer l'or en fils déliés. Tireur d'armes. Celui dont la profession est do montrer à faire des armes. Ce dernier est vieux.
Dans le sens de Tireur d'armes, on dit aussi, absolument. Tireur. Un bon tireur. Celait un des meilleurs tireurs de la salle d'armes.
Tireur de laine, se disait anciennement d'Un filou qui volait les manteaux la nuit. Tireuse de cartes, Prétendue devineresse qui prédit aux personnes ce qui doit leur arriver, d'après les diverses combinaisons des cartes à jouer.
Tireur, se dit absolument d'Un chasseur qu'on entretient pour tuer du gibier. Il a deux tireurs qui le fournissent de gibier. Il se dit aussi de Tout homme qui cha.sse au fusil. C'est un bon tireur, un mauvais tireur, un fort tireur, un habile tireur.
Il so dit encore Des soldats envoyés pour faire une ou plusieurs décharges d'armes à feu. On disposa des tireurs sur plusieurs points. Xos tireurs eurent l'avantage et firent taire le feu des ennemis.
l'rane-tireur. Voyez ce mot à son rang alphabétique.
TiRKUR, en termes de Commerce et de Banque, se dit de Celui qui tire une lettre de change sur quelqu'un. Oii. a condamné le tireur à payer la somme portée par la lettre prntestée.
TIROIR, s. m. Espèce de petite cai.sse ou layette emboitée dans une armoire, dans une table, dans un comptoir, dans une commode, et qui se tire par le moyen d'un bouton, d'un anneau, d'une clef. Mettre des papiers dans un tiroir. Il faut chercher dans les tiroirs de cette armoire, de celle commode. Ouvrir, fermer un tiroir.
Kig., l'iére à tiroir. Pièce de thé.àtre dont les .scènes, qui>ii|ue réunies par un lien commun, souvent Ires léger, ne tiennent p.xs rniic à 1 antre, et ne. forment point une action.
Tiroir, se dit ligurément et familiérenieiil, parmi U:h militaires. Du .second rang d une troupe formée sur trois rangs. Les hommes de petite taille sont ordinairement placés dans le tiroir.
Tiroir, se dit aussi d'Une des principales pièces des machines il vapeur, qui sert à distribuer alternat i veinent la vapeur en dessus et en dessous du piston.
TII(0.\IE\, lE.VXE. adj. Il se dit Des caractères d'abréviation dont Tiron, affranchi de Cicéron, fut l'inventeur. Abrcrfalion lironicnne. Notes tironiennes.
TIS
TISANE, s. f. Eau dans laquelle on a fait bouillir ou infuser de l'orge, de la réglisse, du chiendent ou autre substance, soit grain, soit racine, tleurs, feuilles ou bois, pour en co'niposorun))reuvage, une boisson médicamenteuse. Tisane rafraichissanle. Un verre de tisane. Il ne boit que de la tisane. Tisane purgative, Celle où l'on a mêlé quelque purgatif.
Tisane de Champagne, Espèce de vin de Champagne plus léger et moins spiritueux que le vin ordinaire du même terroir.
riSOX. s. m. Kcste d'une bûche, d'un morceau de bois, dont une partie a été brûlée. Tison allumé. Tison ardent. Tison éteint. Rapprocher les tisons.
Fam., Garder les tisons, être toujours sur les lisons, avoir toujours le nez sur les lisons, se dit D'une personne qui est ordinairement auprès du feu.
Fig. et fam.. Cracher sur les tisons, se dit Des vieilles gens qui sont toujours auprès du feu.
Prov. et fig.. Tison d'enfer, se dit, par exagéralion, d'Un méchant homme, d'une méchante femme, qui excite au mal par ses discours, par ses exemples. Tison de la discorde, tison de discorde. Caractère séditieux et funeste au repos de la société. Tison de discorde, se dit aussi d'Une chose qui est une matière de discorde, un sujet de longues dissensions.
TISON.VÉ. adj. m. Il ne se dit que dans celte locution. Gris tisonné ou charbonnè , pour désigner Le poil d'un cheval sur lequel on observe des taches irrégulièrement éparses , comme si le poil eût été noirci dans ces endroits avec un tison. Un cheval gris tisonné.
TISO.VWER. v. n. nemuer les tisons sans besoin. Quand il est auprès du feu, il ne fait que tisonner. H s'amuse toujours à tisonner.
TISO.WEUR , ElTSE. s. Celui , celle qui aime à tisonner. C'est un grand tisonneur.
TISOXNIER. s. m. T. de Forgeron , do Maréchal ferrant, etc. Instrument de fer, étroit et long, qui sert à attiser le feu de la forge et à en retirer le mâchefer.
TISSAGE, s. m. Action de tisser, et L'ouvrage de celui qui tisse. Le lissage des draps.
TISSER. V. a. Faire de la toile ou d'autres étofïes en croisant ou entrelaçant les fils dont elles doivent être composées. Tisser de la toile, du drap. Tisser du lin, de la Inine. du coton, etc. Il ne so dit point au figuré. Voyez TISTBE.
Tissi';, KE. part, passe. Cette toile est bien tissée.
TITRE
TISSERAND. S. m. Ouvrier qui fait de la toile. La navette d'un lisserand. Le méiier d'un tisserand. Le métier de tisserand.
Il se dit aussi Des ouvriers qui fi^nt des étoffes de laine ou de soie; et alors on dit, Tisserand en drap, tisserand en soie.
TISSERAXDERIE. S. f. Profession de ceux qui tissent, ou qui vendent les ouvrages faits par les tisserands. Exercer la tisseranderie et la draperie.
TISSU, VE. part, passé du verbe inusité Tistre. Voyez Tistee.
TISSU, s. m. Il se dit de Certains petits ouvrages tissus au métier. Voilà un beau tissu de soie. Un tissu d'or et d'argent. Vn tissu de cliereux.
Il se dit aussi Des étoffes tissues. Les riches tissus de l'Inde. Tissus de cotnn. Tissus de laine. Tissus de soie. L'industrie des tissus.
II se dit, par extension, pour Tissure, texture. Le tissu de celle étoffe est lâche, est serré.
Tissu, se dit par analogie, en termes d'Anatomie, Des substances de nature d_iverse qui forment les différents organes do l'homme et des animaux , et qui résultent d'un entrelacement de libres, d'une certaine liaison ou combinaison des parties élémentaires. Le tissu fibreux. Le tissu cellulaire. Etc.
Tissu, se dit figurément en parlant D'ouvrages d'esprit, quelquefois Du discours ordinaire, et signifie. Ordre, suite, enchainement. Le tissu de son discours est fort bon. Le tissu de son style est plein, serré. Le tissu de sa diction est tel qu'on ne peut en rien retrancher , ni rien y ajouter. Cet ouvrage est un tissu de mensonges , de calomnies. Tout ce qu'il vient de vous dire n'est qu'un tissu de faussetés.
Il se dit, à peu près dans le même sens, eu parlant Des actions. .Sa rie est un tissu de grandes et belles actions. Celte histoire est un tissu d'Iiorrcurs, de cruautés. Un tissu de merveilles.
TISSURE, s. f. Li.aison de ce qui est tissu. Tissure ferme, serrée. Tissure lâche. La tissure de cette toile est inégale.
Fig. , La tissure d'un discours, d'un poème, etc., La disposition , l'ordre, l'économie des parties d'un discours, d'un poème. Il y a d'assez belles choses dans ce discours, mais la tissure n'en vaut rien.
TISSUTIER. s. m. Rubanier, ouvrier qui fait toutes sortes de tissus, de rubans, de ganses, etc.
TISTRE. v. a., synonyme de Tisser. Il n'est en usage que dans les temps formés de Tissu, qui est son participe passé. /( a tissu cette toile.
Fig., C'est lui qui a tissu cette intrigue. C'est lui qui l'a conduite, qui l'a menée.
TISSU, UE. part, passé. Une étoffe bien tissue.
Fig-, Une vie tissue de chagrins et d'inftrmités. Une vie tissue de gloire et de malheurs.
TIT
TITA5Î. s. m. Nom des géants qui. selon la Fable , voulurent escalader le ciel et détrôner Jupiter. Jupiter foudroya les Titans.
TIT.4XIQUE. adj. des deux genres. Qui appartient aux Titans, r/n, orgueil tilanique.
TITHYMALE. s. m. T. de Botan. Nom
que l'on donne aux euphorbes indigènes , telles que l'épurge, l'ésule, etc.
TITILLATION', s. f. |0n prononce les L. mais sans les mouiller. ) Chatouillemcnl. Une titillation agréable. Une titiUntion incommode.
TITILLER, v. a. (On prononce les L, mais sans les mouiller.) Causer une légère agitation qui produit ce qu'on appelle Titillation, chatouiller. Ce remède titille les nerfs. Ce rin titille agréablement le palais.
TITILLÉ, ÉE. part, passé.
TITRE, s. m. Inscription qui fait connaitro la matière d'un livre , et ordinairement le nom de l'auteur ciui l'a composé , etc. On le dit également Des inscriptions analogues placées au commencement des divisions d'un livre. Le titre d'un livre. Il a donné un beau titre à son livre. Il parut un ouvrage sous tel litre. Il n'y a rien dans ce chapitre de ce que le titre annonce. Quel est le titre de ce paragraphe , de celte section'' Juger un livre sur le titre.
En termes d'Impr., Le faux titre d'un livre. Premier titre abrégé, imprimé sur le feuillet qui précède celui où est le titre entier. Titre courant, Ligne ordinairement en capitales, qui est mise au haut des pages d'un livre, pour indiquer le sujet dont il traite.
TITRE, se dit, par extension, de Certaines subdivisions employées dans les codes de lois, dans les recueils de jurisprudence, etc. Livre douze, titre trois du Digeste. Le titre des Successions, dans le code civil.
TiTBE, se dit aussi d'un petit trait que l'on met au-dessus d'une ou de plusieuns lettres pour marquer abréviation. Ainsi, pour écrire '\'otre, on écrit quelquefois, \'rê.
TITRE, se dit aussi d'Une qualité honorable, d'un nom de dignité. Ce pair de France avait le titre de duc, de marquis, de comte, etc. Cette terre portait titre de comté. Il se dit héritier de telle maison, duc de tel lieu, mais ce n'est qu'un vain titre, il n'en a que le titre. Il prend le titre de prince.
Il se dit également de Certaines qualifications que l'on donne par honneur. Votre Sainteté est le titre qu'on donne aux papes. On donne aux rois le titre de Votre Majesté, aux cardinaux celui de Votre Éminence, etc., ou le titre de Majesté, d'Èminence, etc.
Il se dit pareillement Des qualifications qu'on donne aux personnes, pour exprimer certaines relations. Le titre de père, d'époux, de frère, de parent, etc. Le litre de bienfaiteur. Le tilredont je suis le plus fier est celui de votre ami.
Titre, se dit aussi en parlant De certaines églises de Rome ou des environs, dont les cardinaux prennent le nom. Cardinal du titre de Sainte-Sabine. Cardinal du litre de Saint-Pierre aux liens.
Titre, se dit en outre de La propriété d'une charge, d'un office. // eut cette charge en litre, après l'avoir exercée longtemps par commission. Former opposition au titre d'un office. Sa commission fut érigée en titre d'office. On dit quelquefois dans un sens analogue : Professeur en titre, par opposition à Professeur suppléant; Commis en litre. Commis en pied, par opposition à Surnuméraire. Etc.
Fig. et fam., C'est un fripon en titre d'office , C'est un grand fripon. Cette phrase a vieilli.
Titre, se dit aussi en parlant De certaines profes.sions qui ne peuvent être exercées
qu'en vertu d'un brevet, d'un diplôme, cic. Il a le titre de notaire, mais il n'exerce pas encore. Il n'a pas encore reçu son titre d'avocat, de médecin, etc.
Titre nu, Charge achetée sans clientèle qui y soit jointe.
Titre, se prend encore pour L'acte, l'écrit, la pièce authentique qui sert à établir un droit, une qualité. Ce titre a été tiré du trésor, des archives de telle abbaye. Les anciens titres d'une maison. Les titres et papiers. Titres de noblesse. Titres et documents. .•<oustraire des titres. Titre primordial. Titre de propriété. La donation est un litre translatif de propriété. Titre exécutoire. Don titre. Titre authentique. Titre valable. Titre inattaquable. Titre vicieux. Il produit des titres authentiques, des titres faux.
11 se disait particulièrement, au pluriel. Des provisions d'un office ou d'un bénéfice ; alors on le joignait quelquefois au mot Capacités. Il a fait voir ses titres et capacités. Ce sens a vieilli.
Titre clérical. Contrat par lequel on assignait une rente annuelle à celui qui voulait prendre les ordres sacrés.
Tilre nouvel. Acte par lequel un nouveau possesseur , un héritier s'oblige de payer la même rente ou redevance que devait celui qu'il représente. /( a passé litre nouvel. Il se dit aussi Du nouvel engagement que l'on est en droit d'exiger du débiteur originaire, lorsque le temps de la prescription approche.
Titre de rente, Reconnaissance d'une rente que l'État paye au porteur du titre. Titre nominatif. Titre qui porte le nom du propriétaire. Titre au porteur, Titre qui ne porte aucun nom.
Titre, se prend aussi pour Le droit qu'on a de posséder , de demander , ou de faire ■ quelque chose. Il possède cette maison à 1 titre d'achat. A quel litre demande-l-il celte place? A quel tilre avez-vous obtenu cet emploi? Possession vaut litre. H n'y a point de servitude sans titre. A bon titre. Ajuste titre. A faux litre. A titre onéreux. A titre lucratif. A titre gratuit.
A juste litre, signifie aussi, dans une acception plus étendue. Justement, avec raison. C'est à juste titre qu'il fut surnommé le Père du peuple. On emploie quelquefois de même la locution A bon titre.
Titre , se dit , par extension , de La capacité, des services, des qualités qui donnent droit à une chose. Il a des titres à cette place. Il a bien des litres à mon amitié, à mon estime, à ma reconnaissance. Je ferai valoir vos titres. Je vous appartiens à tous les titres. L'ancienneté est un litre à l'avancement.
Titre, en fait de Monnaie, signifie. Le degré de fin de l'or ou de l'argent monnayé. Cette monnaie n'est pas au titre légal. Les monnaies françaises sont au tilre de neuf dixièmes de fm. et d'un dixième d'alliage.
Il s'étend aussi .\ la vaisselle et aux matières d'or et d'argent non fabriquées. Celte vaisselle est à tel litre, au titre de tel pays.
À titre de. loc. prépositive. En qualité, sous prétexte de. .4 tilre d'héritier. Il s'est introduit dans cette maison à titre de parent, Il s'y est introduit en qualité de parent, sous prétexte de parenté.
A tilre de grâce, à tilre de dette. Comme une grâce, comme une dette. Il demande à titre de detle ce qu'on peut à peine lui accorder à titre de grâce. On dit de même, .4 (lire de don, de prêt, etc.
TlTnKU
SJU
A TiTiii; ii'oi'iici;. lue. adv. Kii vortii do s;i (luulilf, (lo sa cluir^'c. I'ri'.iiilcr à litre
'rrritlCK. v. a. Domu'i' un litrr >riii>iiiiiMir il uiio poi'somio, il uru- Icnv; on Doiiikm' il uno i)orsoiiriiî les prcro^jativcs iiUiU'Iii'es ù, certains titres.
TiTHK, Èi;. pai'l. passi', r'M /lomiiic (i'(cr, l'a (lui', un pair, un f,'™»'! il'ICspagnc, etc. 1)11 dit do nK'ini'. l'iw femme titrée.
Terre titrée, Torro (|iii a le tilro do duihc, de maripdsal, de ('(imté, oto.
rri'IlIKIt. s. m. Il se disajl anciennonuMiL Du religieux chai'fi;o de veiller à la consei-valioii dos litres d'un nionaslèro. On no le dit plus (|uou mauvaise pari, pour signilicr. Un falsilicatour de titres, un faliricateur do taux litres; encore ce dernier sons est-il inaintenaril peu usité.
■rrriiBANT, .wri':. adj. nui chancelle.
l'ne démarrlie tilubniUe.
•l'ri'lTB.VriOX. s. f. .Action do chanceler. 11 se dil Du niouveuiont do nulation de l'axe de la terre.
Il se dit aussi on termes do Médecine. I.a tituhaliiin est un symptôme des lésions de la moelle épiniére.
TlTl'BER. V. n. Chanceler en so tenant dehout, en marchant. Il se dit en termes do Médecine. .A la suite de sa congestion cérébrale il ne peut faire un pas sans tiluher.
Il se dit aussi en parlant Des gens ivres. Il s'avançaii en titubant.
TITUL.ilRE. adj. des deux genres. Qui a le titre et le droit d'une dignité sans en avoir la possession , sans en remplir la fonction. Les princes de cette maison ont été longtemps empereurs titulaires de Constantinople.
Il se dit aussi De quiconque est revêtu d'un titre, soit qu'il en remplisse, soit qu'il n'en remplisse pas la fonction. Professeur titulaire. Juré titulaire. Les membres titulaires d'une société savante.
Il s'emploie souvent comme substantif, dans le même sens. Cette cliaire d'anatomie a été supprimée depuis la tnort du dernier titulaire. Il n'est que le gérant de ce bureau de tabac, un tel en est le titulaire, une telle en est la titulaire.
Il se disait de même autrefois en parlant De charges, d'offices, de bénéfices. Le titulaire et le surrivancier. ()uand le titulaire et le survivancier sont de même avis, les deux aris ne sont comptés que pour un. Cette taxe ne regarde point les titulaires , elle ne regarde que ceux qui exercent par commission. Mettre le titulaire en possession du bénéfice. Troubler le titulaire dans sa possession.
TO
TO.iST. s. m. (On prononce et quelquesuns écrivent, Toste.) Mot emprunté de l'anglais. Proposition de boire à la santé de quelqu'un, à l'accomplissement d'un vœu, au souveidr d'un événement. Porter un toast. Il y eut vingt toasts portés. Les toasts sont parfois bruyants.
TOASTKR. V. a. et n. Voyez Toster.
TOC
TOC. interj. Onomatopée d'un bruit, d'un choc sourd. /( entendit à sa porte : Toc , toc.
TOCA\E. s. f.Vin nouveau fait de la mère goutte. lionne, excellente tocane. Tocane de Champagne.
■|'0«;si\. s. m. Uruit {l'uni- cloclio qu'on Unie il coups pri-ssés et roiloublés pour donner l'alarine, pour avertir ilii feu, elc. Dés que l'ennemi parut, im sonna le tocsin. Sitôt qu'on sonna le tocsin, les habitants accoururent de toutes parts pour éteindre le feu. On sonna le tocsin sur eur. Les factieux sonnèrent le tocsin pour ameuter le peuple.
Dans quehpies villes, La cloche du tocsin, ou simplemi'ul. Le tocsin, I,;i cloche destinée à sonner le loesin. Le tocsin est bien pincé dans celle tour.
Kig., .Sonner le tocsin sur quelqu'un, Kxciler contre lui le jnddic.
l''ig.. Il a sonné le lociin, ko dit D'un orateur, d'un écrivain dont les paroles sont l)ropres à soulever, à. cnflannner la niullitude.
TOG
TOGE. s. f. T. d'.Vnliq. Uobo <le laine fort ample et longue, qui était le vêtement particulier des Romains, et qu'ils mettaient par-dessus la tunique. Les Romains se couvraient la léte d'un pan de leur trrge , lorsqu'ils étaient incommodés du soleil ou de la pluie.
TOII
TOIIU-BOIIU. s. m. Nom que les livres hébraïques donnent au chaos primitif, à l'état confus des cléments qui précéda la création.
Il se dit figurément d'Une grande confusion, d'un grand conflit d'opinions, de paroles. /( est impossible de se reconnaître, de s'entendre dans ce tohu-buku.
TOI
TOI-, pronom personnel. Voyez Tr.
TOILE, s. f. Tissu de fils de lin, de chanvre ou de coton. Toi ie/îne, déliée .Toile claire . Grosse toile. Toile ronde. Toile de ménage. Toile bien unie. Toile lâche , serrée. Toile forte. Toile crue, écrue, qui n'a point encore été à la lessive. Toile jaune. Toile blanche. Toile demi-blanche . Blanchir de la toile. Toile de chanvre. Toile de lin. Toile de coton. Toile des Indes. Toile de linon. Toile de batiste. Toile de Hollande ou d'Hollande, de ^'ormandie, de Bretagne, etc. Toile d'emballage. Faire le commerce des toiles. Tisser de la toile. Faire de la toile. Il a tant de pièces de toile sur le métier. Une aune de toile. Coupon de toile. Chemise de toile.
Il se dit aussi de Quelques autres tissus. Toile de crin. Toile d'amiante. Toile métallique.
Toile de mai. Toile qu'on enduit d'un emplâtre agglutinatit dans lequel il entre un peu de beurre, et une certaine quantité d'alcool affaibli, en place de térébenthine.
Toiie cirée. Toile enduite d'une composition qui fait que l'eau ne la traverse pas.
Prov. et fig.. C'est la toile de Pénélope, se dit D'une affaire qui recommence toujours, et ne finit point.
Toile peinte. Toile de coton qui est peinte de diverses couleurs. Il se dit d'Une toile peinte aux Indes, ou à la manière des Indes, avec des couleurs solides et durables. On imite aujourd' hui en France les toiles peintes des Indes, cl on y peint des toiles de chanvre et de lin comme celles de rolon.
Toile imprimée. Toile peinte par impression.
Toile int]irimée, ou simplement Toile, so dil, en termes de Pointure, di; I.atoileclouéo sur un cadre et enduite d'une teinte ordinairenu-'id blanche ou grisâtre, sur laquelle on peint.
Par extension. Toile, se dit d'un Tableau poini sur toile. Le mutée possède plusieurs toiles de ce peintre.
Toile à voile, l'orle loih^en (ils de chanvre employée jjour la voiluic des navires.
/.('.'.• toiles d'un moulin à vent. Les toiles ten<lues sur les ailes d'un moulin pour le faire aller.
'/'oi(e (J'or, toile d'argent. Certains tissus légers dont la trame est d'or ou d'argent , et la chaîne de soie.
ToiLK, so dit encore d'Une sorte de tissu que font les araignées avec des fils qu'elles tirent de leur ventre, et qu'elles tendent pour prendre des mouches. Les araignées avaient tendu leurs toiles dans cette pièce abandonnée. L'insecte se tient au cenire de sa toile.
ToiLK , signifie particulièremcid, Le rideau qui cache la scène, dans un théâtre. ijuand la toile fut levée, on aperçut dans le fond du théâtre... Baisser la toile.
Toile, signifie aussi, Tente. H y a tant d'iiommes sous la toile. L'armée est sous la toile , KUe est campée. Cette acception a vieilli.
Toiles, au pluriel, se dit, en ternies de Chasse, Des pièces de toile avec lesquelles on fait une enceinte en forme de parc , pour prendre des sangliers. Il a tué le sanglier dans les toiles. Tendre les toiles.
Il se dit aussi de Grands filets que l'on tend pour prendre des cerfs, des biches, des chevreuils, etc. Quand on veut prendre des cerfs en vie, on les prend dans les toiles. Fam., Il va se mettre dans les toiles, Il va se coucher.
Toiles, au pluriel, se dit encore de Certains rideaux qui descendent depuis le toit jusque sur la muraille d'un jeu de paume, et que l'on tire pour se mettre à l'abri du soleil. Tirer les toiles. Aller aux toiles. La balle a donné dans les toiles.
TOILERIE, s. f. Marchandise de toile. Le commerce de toilerie.
TOILETTE, s. f. Toile qu'on étend sur une table, pour y mettre ce qui sert à l'ornement et à l'ajustement des hommes et des femmes. Toilette unie. Toilette à denletle.
Toilette de point. Point préparé pour servir de toilette. Elle acheta une belle toilette de point , de point d'Angleterre.
Toilette, se dit plus particulièrement Des flambeaux , des boites , des flacons , des carrés, etc., qui servent à une femme lorsqu'elle se pare. Toilette d'argent. Toiletle de bois de Sainte-Liicie.
Dessus de toilette. Pièce de velours, de damas, etc. , bordée de dentelle ou de frange , avec laquelle on couvre tout ce qui est sur la toilette. Dessus de toilette de velours. Dessus de toilette de damas.
Toilette, se dit également de Tout ce qui couvre et qui garnit le meuble devant lequel une femme se place, lorsqu'elle veut se parer. Belle toilette. Riche toiletle. Sa toilette était magnifique. La toiletle de ses noces. Mettre la toilette.
Use dit aussi, et le plus souvent. Du meuble mémo qui est garni de ce qui sert à la parure d'une femme. La toilette n'est pas bien là. .\pprochez la toilette de la cheminée. Le miroir d'une loilelte.
TOILIER — TOLERANTISME
Voir une dame à sa loilelle, lenirelenir à sa loilelle, I,a voir, l'cntrclcnir pendant qu'elle se coilïe.
Fitf. et tam., Pilier de InileUe, se dit d'Un hojnnie qui assiste assidûment à la toilette (l'une ou de plusieurs femmes. Cette phrase a vieilli.
Revendeuse à la loilelle, marchande à la loilelle, se dit de Certaines fcnimes qui vont porter dans les maisons des hardes, des ctolïes, des bijoux à vendre. On dit dans la même acception, Vendre à la loilelle, revendre à la loilelle.
Prov., Plier la loilelle. Enlever, einporler les hardes d'une personne. H plia un beau malin la loilelle , et s'en alla. Il se dit principalement D'un valet qui vole les hardes de son maître. Ce valel plia la toilette de son maître , et prit la faite. Il a vieilli.
TOILETTE, se dit encore Des détails de l'ajustement, de l'action do se parer, de s'habiller, pour paraître en pulilic, en société. Une loilelle soignée , recherchée. Elle est en grande toilette. Faire sa loilelle. Élre longtemps à sa loilelle. X'èlre occupé que de sa loilelle. Un peu de toilette fait valoir la figure. La tuilelte de cet homme n'est pas longue. Son mari lui donne tant pour sa toilette. Elle aime la loilelle. Elle dépense beaucoup pour sa toilette.
Cabinet de loilelle, Petite chambre où l'on s'habille, où l'on se pare. Celle femme passe une bonne partie de ses matinées dans son cabinet de toilette.
Toilette, se dit aussi d'Un morceau de toile dont les marchands d'étoffes enveloppent leurs marchandises, et les tailleurs les habits qu'ils vont rendre.
TOILIUR, 1ÈRE. .s. Celui, celle qui vend de la toile. La boulicpie d'un toilier. Marchand toilier.
Toilier, se dit également d'Un ouvrier qui fabrique de la toile.
TOISE, s. f . Mesure longue de si.x pieds, ou de 1 mètre 949 centimètres. Toise marquée par pieds. Mesurer avec une toise, avec la toise, à la toise , la toise à la main.
Prov., On ne mesure pas les hommes à la toise , C'est par leur degré de mérite qu'il faut les apprécier.
Prov. et fig.. Mesurer les autres à sa toise. Les juger d'après soi, les comparer à soi.
TOISE, signifie aussi, La longueur de .si.\ pieds. Il y a tani de toises de muraille. Faire marché à la toise. Travailler à la loise , à tant la toise.
Toise courante, La mesure en longueur de quelque cho.se que ce soit, dont la hauteur ou la largeur est supposée partout la même. Il a fait marché à la toise courante.
Toise carrée. Surface carrée dont le côté est une toise.
Toise cube , Cube dont chaque face a une loise carrée. Il se dit. par extension, d'Une quantité de maliérc équivalente à celle qui est renfermée dans un corps cubique de six pieds.
TOISÉ, s. m. Mesurage à la toise. Le juge a nommé des experts pour faire le loisé de celle maison. Ce toisé n'est pas juste, n'est pas e.Tact.
Il signifie, en Mathématiques, La science ou l'art de mesurer les surfaces et les solides, et d'exprimer leur étendue ou leur volume en parties de certaines unités convenues : par exemple , en toises ou en mètres carrés, s'il s'agit de surfaces ; cubes, s'il s'agit de volumes.
TOISER. V. a. Mesurer à la toise. Toiser un bdliment, une muraille. Depuis l'adoption du système métrique le mot et la chose ont vieilli : on dit aujourd'hui , Méirer.
Toiser un soldai , Mesurer sa taille.
Fig. et fam.. Toiser quelqu'un, toiser un liomme, son homme, L'examiner avec attention pour apprécier son mérite, ou pour lui témoigner du dédain. /( l'a toisé de la télé aux pieds. Ils se sont toisés sans se dire un seul mot.
Toisé, ée. part, passé.
Fig. et pop.. Celle affaire est toisée, se dit D'une affaire terminée. Il se dit, le plus souvent, en mauvai.se part. D'une affau-e terminée désavantageusement. C'est une affaire toisée, il n'en faut plus parler. Cela est loisé. ,
Fig. et pop., C'est «n homme toisé. C'est un homme dont la valeur est appréciée. Il ne .se prend qu'en mauvaise part.
TOISEUR. s. m. Celui qui toise , dont la profession est de toiser. Il était toiseur des bâtiments durai. Un liabile loiscur. Toiseur en bdlimtnts.
TOISON, s, f . La laine d'une brebis , d'un mouton. Ce mouton a une belle toison. Abattre la toison. Laver, épluclier les toisons. Il a vendu tant de toisons de ses bêles à laine. Toison pesant tant.
La toison d'or, La toison du bélier sur lequel les anciens poètes feignent que Phri.xus et Hellé passèrent la mer. Jason alla avec les Argonautes à la conquête de la toison d'or, qui était gardée dans la Colchide par deux taureaux vomissant des jlammes.
La Toison d'or, ou absolument, La Toison, est au.ssi Le nom d'un ordre de chevalerie institué par Philippe le Bon , duc do liourgogne. Chevalier de l'ordre de la Toison, de la Toison d'or.
TOIT. s. m. Partie supérieure des bâtiments, des maisons, qui sert à les couvrir et à les abriter. Toit plat. Toit en pointe. Les toits en pointe sont en usage dans le Nord; les toits plats, dans le Midi. Toit en dos d'âne. Toit en terrasse. Toit à l'italienne. Le couvreur travaille sur le toit de la maison. La couverture du toit est d'ardoise, de Utile, de plomb. Ce toit a un comble de bois, de fer. avec une couverture de cuivre. Monter sur le toit. Aller d'un toit à l'autre.
Habiter sous le même toit . Loger dans la même maison. Ils habitaient tous les deux sous le même toit.
Le toit paternel, se dit quelquefois en parlant De la maison paternelle. Sous le toit paternel. Loin du toit paternel.
Fig.. Un toit liospitalier, un toit protecteur, Une maison où l'on reçoit l'hospitalité, où l'on trouve un refuge. Un humble toit. Une petite maison de peu d'apparence, une chaumière qu'habitent de pauvres gens.
Fig., d'après l'Évangile, Publier, prêcher une chose sur les toits , En parler publiquement, l'annoncer hautement. On dit aussi, familièrement. Dire une chose sur les loils, La répandre, la divulguer partout.
Toit , dans un Jeu de paume , Les ais en forme de toit qui couvrent la galerie, le côté du dedans, et l'autre bout du jeu où est la grille. Dans les jeux de paume qui ont ce qu'on appelle un dedans, il y a trois toits. Quand on joue partie à la paume, il faut servir la balle sur le toit de la galerie. La balle a porté sur les deux loils. Il y avait
aussi une manière de petit mit au jeu de longue paume, pour servir la balle.
Prov. et fig., Servir quelqu'un sur les deux toits. Lui faciliter les moyens de réu.ssir dans ce qu'il souhaite, ou Lui donner occasion de paraître, de se faire valoir.
Toit à cochons, à porcs, La petite loge où l'iin enferme ces animaux.
Fig. et fam.. C'est un toit à cochons, se dit D'une chambre malpropre.
Toit, dans les Mines, La partie de la roche qui couvre la mine ou le filon.
TOITl'RE. s. f. Ce ((ui compose le toit d'une maison, d'un bâtiment. Les couvreurs et les rharjienliers Iravaillent à la toiture. Il faut beaucoup de tuile, d'ardoise , de plontii et de bois pour la toiture. Faire des réparalions à la toiture.
TOL
TÔI.E. s. f. Fer battu et réduit en feuilles ou plaques minces, dont on fait des poêles et d'autres ouvrages. Son poêle n'est pas de fonte, il est de tôle. Tuyaux de lole. Clieminée garnie de lole. Vase et plateau de tôle vernie.
XOLÉR AELE. adj. desdeux genres. Qu'on peut tolérer, qu'on peut supporter. Pensezvoxis que cela soit lolérable'/' .si c'est un défaut, il est bien lolérable. Cette douleur n'est pas lolérable.
TOLÉR.A.N'C'E. s. f. Condescendance, indulgence pour ce qu'on ne peut empêcher, ou qu'on croit ne devoir pas empêcher.
Longue tolérance. Ce n'est pas un droit, c'est une tolérance. Une jouit de cela que par tolérance. Il n'en jouit que par la tolérance de ceux qui le pourraient empêcher.
Il se dit particulièrement en matière de religion ; et l'on distingue la Tolérance théologique et la Tolérance civile.
Tolérance théologique ou ecclésiastique ou religieuse, La condescendance qu'on a les uns pour les autres, touchant certains points qui ne sont pas regardés comme essentiels à la religion. L'Église latine a toujours usé de tolérance pour l'Église grecque sur le mariage des prêtres. La tolérance est prescrite aux théologiens louchant les opinions des diverses écoles. Une douce tolérance.
Tolérance civile, La permission qu'un gouvernement accorde , de pratiquer, dans l'État, d'autres religions que celles qui y sont établies , reconnues par les lois, pratiquées par le plus grand nombre des citoyens. La tolérance civile est quelquefois restreinte à certains cultes , à certaines croyances. Tolérance générale, universelle. L'esprit de tolérance qui règne dans tel pays.
Maison de tolérance, se dit, en termes d'Administ., d'Une maison de prostitution.
Tolérance, dans r.\rt du monnayage, se dit de Ce que la loi permet de donner aux monnaies d'or et d'argent en plus ou en moins que le titre ou le poids réel. C'est ce qu'on appelait autrefois Remède.
TOLÉRANT. AXTE. adj. Qui tolère. 11 se dit principalement en Matière de religion. Un prince tolérant.
Il se dit quelquefois D'un homme indulgent dans le commerce de la vie. Il est fort tolérant de son naturel.
TOLÉRAXTIS.'ME. s. m. II se dit, en Théologie, de L'opinion de ceux qui étendent trop loin la tolérance théologique. Sa tolérance dégénère en tolérantisme.
Il s'est dit quelquefois, par dénigrement, Du système très raisonnable de ceux qui
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crnionl qu'on Joit lolrror dniis un l'Uiit loiiti's surU'.s ilo rclitiiniis. // Ih'Irhsail dit, )ii>mili'li)li'ranlisiiii'ci'ltr iiiilulfii'iwrdu in'inci' juntr tniilfs (l's ifliijiinis.
'i'oi.i:ni':ii. v. a. .suiipniMiM', avoinlo linduli^riii'i' pnur lies ahus; supporlcrdosclioscs <|iii (l'i-ll('s-iiu'iiu"s 110 sont pas l>i('il, ou qnc l'on ci'ciil ii^'lri" pas liii'ii. on liilrrr Inu- /('.s' s«r/('A" (/(' t'i'liijious tUtns ci' payx-là. Il i/ a i/i'S liru.c oit l'ail aitlarisc l'f.rcrriee tlii jittttiisiiif ,cl d'iiitlrrs où l'un nr fnil ijiir le Inliirr. Il loliiriiit lenrs iiijitsdres. Je ni' jiuixlo- Irrcr i/iic cet li'unmc s'arniyi' un Ici dmil. Il 1/ a tics alnis i/ii'oii ne ttoil jaimiis l^ilcrcr. Il faut lolcrcr les tlcfaitls tte snn prtichain. On (lit (|uolc(uotiiis dans un sons aiialoifuo. Toli-rcr iincltiu'iin.
ToLiim:, lii;. pari, passé.
TOLMO. s. ni. (On prononce les L.) Mot lalin pris de l'Évangilo, et qui sort à marquer l'iudignalinii. /{ s'éleva contre l'orateur un tollé de toutes les parties de la salle. Cette opinion excita un tollé ijénéral. Crier tollé sur iiitelqu'uii, contre queli/u'un. Il est familier.
TOM
■ro.M.\ll.i\VK. s. ni. (On prononce Toinahauk.) .\rme de guerre dont .se servent les sauvages de IWmerique du Nord. // s'avançait le tomahaifk à la main.
•roM.\ISO.\. s. f. T. d'Impr. et de Librairie. Indication du tome auquel ajjpartient chaque feuille d'impression , dans les ouvrages qui ont plusieurs tomes. Vérifier la tomaison.
TOI.4X. s. m. Somme de compte en usage dans la Perse, et qui vaut environ cinquante francs de notre monnaie.
TO.M.Vl'E. s. f. Plante, espèce de morelle, autrement nommée Pomme d'amour, qui porte des fruits d'un rouge vif. auxquels on donne le même nom , et dont le suc légèrement acide sert à faire une certaine sauce. Sauce aux tomates.
TO.>lB.\C. s. m. (On prononce le C.) Sorte de métal factice . composé de cuivre et de zinc. Le tombac est blanc quand c'est le zinc qui domine, et jaune quand c'est le cuiire.
TO.MB.iL, ALE. adj. T. d'Archéologie.
Il n'est guère employé que dans cette locution, Pierre tombale, La pierre d'un tombeau, d'une sépulture.
TO.MB.VXT, A.\TE. adj. Qui tombe. Les liijes de celle plante sont grêles et tombantes. Des cheveux tombants , Des cheveu.Y longs qui ne sont pas rattaches.
A la nuit tombante, Xix déclin du jour, à l'approche de la nuit. Il rentra de la chasse t'i la nuit tombatite.
TO.MBE. s. f. Grande table de pierre, de marbre, de cuivre, etc., dont on couvre une sépulture. Tombe de marbre. Tombe de pierre. Tombe de cuivre. Ci-git sous cette tombe... Lever une tombe. Mettre une épitaphe sur une tombe.
TO.MiiE, se dit aussi pour Sépulcre. Être dans la tombe. Descendre dans la tombe , Mourir.
'i'O-MBE.iU. s. m. Sépulcre, monunient élevé à la mémoire d'un mort dans l'endroit où il est enterré. Tombeau inagnifKjue. Superbe tombeau. Les tombeaux des rois. Dresser, élever un tombeau. Violer un tombeau, l'rofaner un tombeau.
Cette famille a son tombeau en tel endroit,
T. Il,
On enterre, ordinairi^meiil en loi l'iiilmii les morts lie celto famille.
Les tombeiiiix sont sacrés. Il faut rcspector le lieu où les morts sont oiilorrés.
ToMiiEAr, sigiiilio au (iguro , La mort. chiitiue instant de notre rie nous approche dtt tombeau. Je vous serai fidèle jusqu'au loiiibenu. On dit poi'tiquenionl , ilaiis un sens anali>;.'uc. L'horreur du lomheait, la nuit du tnmbenu, etc.
Mettre, conduire, mener iiiiiltiu'unait tombeau. Causer sa mort. Celte maladie le mènera au tombeau. Le chagrin l'a conduit au tombeau.
Descendre au tombeau, Mourir. Tirer quelqu'un du tombeau. Lui sauver la vie, le rendre îi la vie. .Son médecin l'a tiré du tomlieaii.
Suivre quelqu'un au (om/)cni(. Mourir peu de temps après lui. .Sa femme n'a jias tardé à le suivre au tombeau.
ToMiiEAU, en parlant Des choses, signifie quol<[ucfois iigurément. Fin, destruction. 0(1 a dit que le mariage était le tombeau de l'amour. L'anarchie est le tombeau de la liber lé.
TO.MBKE. s. f. Il ne s'emploie guère que dans cette locution, .4 in tombée de la nuit, .Vu moment où le jour tombe, où la nuit approche. On dit aussi, A la tombée du jour.
TO.HBEMEB. S. m. Charretier qui conduit un tombereau.
TO-MBER. V. n. Être emporté, entraîné de haut en bas par son propre poids. Il se dit Des personnes et des choses. Tomber lourdement. Tomber à plomb. Tomber à la renverse. Tomber de son haut , de toute sa hauleur. Tomber sur les genoux. Tomber à terre. Tomber par terre. Tomber dans l'eau. Tomber à plaie terre. Tomber tout à plat. Tomber d'une fenêtre. Tomber de cheval.
Tomber dans un fossé. Tomber dans un précipice. Il tomba percé de coups. Il a failli tomber. Il a voulu courir, et il est tombé. Les poètes disent que Vulcain a tombé du ciel pendant un jour entier. Elle releva son eiifant qui était tombé. La maladie lui a fait tomber les cheveux. Toutes les dénis lui sont tombées. Il lui est tombé une fluxion, un rhume sur la poitrine. Les larmes tombent de ses yeux. La pluie tombe. Le brouillard tombe. Le serein tombe. La neige tombe. La grêle tombe. Le tonnerre est tombé. On dit plus ordinairement à l'impersonnel : Il tombe de la pluie. Il est tombé ce matin beaucoup de pluie. Il est tombé de la neige pendant quatre jours de suite. Il tombe de la grêle. Il tombe de l'eau.
Ce bâliinent , cet édifice tombe de vétusté, tombe en ruine , Il est dans un tel état de vétusté, de délabrement, qu'il en tombe de temps en temps quelque partie.
Tomber raide mort , tomber mort, Mourir tout d un coup en tombant.
Tomber aux pieds , aux genoux de quelqu'un. S'y jeter. Il signilie au figuré, S'abaisser devant lui aux plus humbles supplications.
Fig. et fam., Tomber sur ses pieds. Se tirer heureu-sement dune circonstance critique, se trouver dans la même situation qu'auparavant. Il tombe toujours sur ses pieds. Il ne peut tomber que sur ses pieds. On dit de même, H ne peut tomber que debout,
l'rov. et fig.. Tomber de son liant , Ktre extrêmement surpris de quelque cho.se.
Quanti je vois cela, je tombe de mon haut. On dit de mémo. Les bras me tombèrent ,
Ma surprise fut si grande, que je dcinpiirai sans action.
Fig. et fam.. Cet homme est tombé les quatre fers en l'air. Il est tombé à la renverse; ol . tians mie acception plus figurée encore, Il a été frappé d'étonnonienl.
Prov. et lig., Tomber des nues , ftire oxtrémcmeiit surpris, étonné. Quand je rois, quanti j'entends tte pareilles choses, je tombe des nues, il me semble qtte je tombe des nues. On dit dans un autre sons. Cet homme .wmble tomber des nues. Il est embarrasse de .sa contenance , il ne sait à qui s'adresser dans la compagnie où il se trouve. Cf( homme est tombé des nues, signilie aussi quelquefois. Il n'est connu ni avoué de personne, ou II est arrivé sans être attendu.
En parlant D'un ouvrage d'imagination.
Ce personnage , cet incident, ce dénoilment tombe des nues, Il esl mal amené, mal préparé.
Prov. et fig., Cjuantl la poire est milre , il faut qu'elle tombe , Quand les affaires sont venues à un certain point . il faut nécessairement qu'elles éclatent.
Fig. et fam., Ce mot, ce propos n'est pas tombé à terre, On l'a remarqué; on l'a relevé.
Fig., Laisser tomber ses paroles. Parler nonchalamment.
Fig.. Laisser tomber sur quelqu'un un regard de pitié, de dédain, etc.. Le regarder avec pitié, etc.
Tomber sur quelqu'un. Se jeter, .se précipiter, fondre sur lui , le charger, l'attaquer vigoureusement. /( tomba sur lui avec fureur et le frappa. Ils sont tombés l'un sur l'autre avec impétuosité , à bras raccourci. La cavalerie de l'aile droite tomba sur la gauche de l'ennemi, et la tailla en pièces. Les ennemis, ayant fait une sortie, tombèrent sur les travailleurs. On dit de même : Six vaisseaux de guerre tombèrent tout à coup sur une flotte de navires marchands. Après le gain de la bataille , l'armée tomba sur telle place. Etc.
En termes de Fauconnerie. L'oiseau a tombé sur la perdrix , Il a fondu tout d'un coup sur elle.
Fig. et fam.. Tomber sur quelqu'un, lui tomber rudement sur le corps , tomber sur sa friperie , Dire de quelqu'un des choses dures et désobligeantes, soit en sa présence, soit en son absence.
Fig. et fam., Tomber sur un mets, sur un plat, En manger avec avidité.
Fig., Tomber sur un passage, sur un vers, sur un mot, etc, Le rencontrer par hasard dans un livre. En ouvrant le livre, je suis tombé sur le passage que je cherchais.
Fig., /( est bien tombé, II a bien rencontré, le hasard l'a bien servi.
Fig. et fam.. Tomber sur les bras de quelqu'un. Se trouver inopinément à sa charge. Tomber sous la main de quelqu'un, Se trouver sous sa dépendance, ou à portée de sa colère, de son ressentiment, s'il tombe jamais sous ma main, il se repentira de m'avoir offensé.
Fig. et fam., Tomber sous la main, se dit quelquefois Des choses qui se trouvent fortuitement, sans qu'on les cherche. Si, en arrangeant votre bibliothèque, ce volume vous tombe sous la main, je vous prie de le mettre à part.
Fig.. faire tomber les armes des mains, Flôcliirquelqu'un, l'apaiser. Les .s-ouiiiùsioiis de ses ennemis lui firent tomber les nnnes des mains. On dit do même, Eaire lomber la
TOMBEREAU — TOMENTEUX
plume des mains. Décourager quelqu'un, le
dégoûter d'écrire, faire qu'il s'interrompe tandis qu'il écrit. Cel ouvrage est si beau, qu'il a fait tomber la plume des mains à eeux qui voulaient traiter le même sujet. Le mauvais goiU du siècle fait tomber la plume des mains à la plupart des auteurs sensés. Cette nouvelle funeste m'a fait tomber la plume des mains , de la main.
Tomber, s'applique, par extension, À différentes maladies ou affections maladives dont on est saisi, surpris. Tomber en défaillance. Tomber en démence. Tomber en syncope. Tomber en pâmoisoti. Tomber en langueur. Tomber en enfance. Tomber en létlmrgie. Tomber en apoplexie.
Tomber malade. Devenir malade. Tomber d'épilepsie , du haut mal, Avoir le mal caduc.Tomberde faiblesse, tomber d'inanition, Être dans une extrême faiblesse, être prés de se trouver mal, faute de nourritiu-e. Tomber de sommeil, Avoir un besoin extrême de dormir.
Fig. , Tomber dans la paxtvreté , dans la misère, dans le malheur, Devenir pauvre, malheureux. Tomber dans le mépris. Devenir un objet de mépris. Tomber en disgrâce, tomber dans la disgrâce. N'être plus dans les bonnes grâces de quelqu'un, n'avoir plus de part à sa bienveillance, à sa faveur. Faire tomber quelqu'un en confusion. Lui faire éprouver, lui causer une grande contusion.
Fig. etfam , Tomber dans ladévotion. Devenir dévot.
Fig., Tomber en faute, tomber dans le crime, tomber dans le péché. Commettre une faute, un crime, un péché. Absolument, dans le langage .de l'Écriture, Tomber. Pécher. Le juste tombe sept fois le jour. Sitôt que l'on est tombé, il faut songer à se relever. On dit aussi figuréraent, dans le style de l'Écriture, Tomber dans l'aveuglement , dans l'endurcissement , Devenir insensible aux vérités do la religion.
Tomber en désuétude , Cesser d'être en usage. Cela est tombé dans l'oubli. On ne s'en souvient plus.
Fig., Sa voix tombe. Sa voix faiblit. On dit aussi, Laisser tomber sa voix. Il ne faut pas laisser tomber sa voix à la fin des phrases.
Tomber, signifie aussi, figurément, Dégénérer, descendre, se laisser aller à quelque chose do blâmable. Cela tombe dans le burlesfue. Cet auteur prétend au sublime, et tombe souvent dans le galimatias. Tomber dans l'affectation, dans le précieux. Ce peintre tombe quelquefois dans la manière.
Tomber dans le ridicule, tomber dans quelque inconvénient , Faire quelque action ridicule , taire quelque démarche qui a des suites fâcheuses. Tomber dans l'erreur, dans la contradiction, en contradiction. Se tromper, se contredire.
Tomber à rien. Se réduire à très peu de chose. Tout ce grand étalage tombe à rien.
Cette dépense tombe en pure perte, Elle ne produit rien.
Cette maison est tombée en quenouille. Il n'en reste que des filles. Cette couronne, cette souveraineté tombe en quenouille . Les filles en peuvent hériter au défaut des màlos.
Tomber en putréfaction, en pourriture. Se pourrir. Tomber en poussière. Se réduire en poussière. Les Chimistesdisentdansunsens analogue. Tomber eji. déliquescence.
Tomder . signifie également , au figuré , Déchoir de réputation, de crédit, perdre de sa vogue. Ce livre a eu d'abord quelque suc-
cès, mais il est tombé. Cet liommr-là n'a pas été longtemps en crédit, il est bientôt tombé. Ces fabriques , ces manufactures sont tombées. Celte mode commence à tomber.
Il signifie également, Succomber, périr, s'anéantir. Ilion tomba sous les efforts des Grecs. On vit ces empires tomber les uns après les autres. Avec lui tomba la puissance de son favori. Celle théorie, ce système, cette argumentation tombe devant les faits.
Tomber, signifie pareillement, Cesser, discontinuer. Le vent est tombé. Le jour tombe, La nuit approche. Laconversation tombe. On a laissé tomber la conversation. Ce grand courage a tombé tout à coup. Laissez tomber tous ces bruits, tous ces mauvais propos. Cette calomnie tombera d'elle-même.
Il faut laisser tomber cela, Il faut, pour empêcher qu'on n'y fasse attention, paraiti'e n'y pas faire attention soi-même.
Ces bruits commencent à tomber, On parle moins de ce qui faisait le sujet de ces bruits.
Tomber, signifie quelquefois, surtout en parlant D'ouvrages dramatiques, Ne pas réussir. Cette pièce est tombée à la première représentation; elle est tombée à plat, tout à plat.
Celte pièce de théâtre est absolument tombée, On ne la joue plus, on n'en tait plus aucun cas. Ces études sont tombées, On les néglige beaucoup aujourd'hui. Son goût pour les tableaux, pour la musique, etc., est bien tombé , S'est bien affaibli. Etc.
c'est un homme qui tombe, un homme qui est tombé, se dit D'un homme alïaibli de corps et d'esprit.
To.mber, se dit aussi, figurément, en parlant De toute position fâcheuse ou périlleuse dans laquelle on se trouve jeté, engagé fortuitement ou malgré soi. Tomber entre les mains de ses ennemis. Tomber au pouvoir de l'ennemi. Tomber dans les fers, dans l'esclavage. Tomber dans une embuscade, dans un piège. Ces navires marchands tombèrent dans une flotte de vaisseaux ennemis. On dit à peu près dans le même sens, Il tomba au milieu de gens qui lui étaient inconnus.
Prov. et fig.. Tomber de Charybde en Scylla. En voulant éviter un mal, tomber dans un autre.
Prov. et fig. , Tomber de fièvre en chaud mal. Tomber d'un état fâcheux dans un pire.
Tomuer , signifie encore figurément , Échoir. Celte terre esl tombée en partage au cadet. Cela est tombé dans son lot. Cette charge est tombée entre les mains d'un habile homme. Cela est tombé en de bonnes mains, en bonnes mains.
Cet ouvrage est tombé dans le domaine public. Il a cessé d'être une propriété privée.
Ce document, cet écrit, etc., est tombé entre mes mains, le hasard l'a fait tomber entre mes mains. C'est à une circonstance fortuite que je dois la possession , la connaissance de ce document, de cet écrit, etc. Il m'est tombé entre les mains une pièce fort curieuse.
Faire tomber la conversation sur quelque sujet. L'y amener. On dit de même : L'entretien tomba sur un tel. Le discours vint à tomber sur les affaires présentes. Etc.
Le soupçon tO)nba sur lui. Se porta sur lui. Il cJterchait à faire tomber le soupçon, les soupçons sur un tel.
Cela m'est tombé dans l'esprit. Cela m'est venu tout d'un coup dans l'esprit. Cela ne me serait jamais tombé dans l'esprit , Je ne 1110 serais jamais avisé de cela, je n'aurais
jamais conçu un tel soupçon, fait une telle conjecture, l'ela ne peut tomber que dans l'esprit, que dans la tète d'un fou. Il n'y a qu'un ton qui puisse imaginer pareille chose. Etc.
Les biens de celte maison sont tombés dans telle autre par un mariage, Ils y sont passés.
Le sort tomba sur lui. Ce fut lui que le sort désigna.
Tomber, .sort aussi, dans quelques phrases, à marquer Jonction, coïncidence, rapport, tant au sens physique qu'au sens moral. Ainsi on dit ;
Ce cliemin tombe dans tel autre, celle rivière tombe dans telle autre. Ce chemin aboutit à tel autre, celte rivière se décharge dans telle autre.
Cette fêle tombe au jeudi , Elle arrive, on la chôme un jeudi.
Faire tomber les pages les unes sur les autres en imprimant , Faire que les pages imprimées sur l'un des cotés d'une feuille, répondent exactement à celles qui sont imprimées sur l'autre coté.
Tomber d'accord avec quelqu'un. Convenir avec lui; et simplement, Tomber d'accord. Avouer, convenir que. Je tombe d'accord que cela est ainsi. Je ne conteste point ce que vous dites, j'en tombe d'accord.
Tomber dans le sens , tomber dans le sen- J liment de quelqu'un. Être de même avis que f lui, se rendre à son avis. Ils l'ont fait à la fm tomber dans leur sens. Ils lui ont enfin persuadé de se ranger de leur avis.
Cela ne tombe pas sous le sens, .se dit D'une chose qui parait absurde, qui blesse le sons commun. Cela tombe sous le sens , sous les sens, se dit D'une chose claire, évidente.
Tomber, signifie aussi. Être pendant, .ses cheveux lui tombent sur les épaules. Son manteau lui tombe toujours sur les talons. Son habit tombe en loques.
Tombé , ée. part, passé.
Un auteur tombé , Un auteur dramatique dont la pièce a été sifflée.
TO.MBEREAU. s. m. Sorte de charrette entourée d'ais, servant à porter de la boue, du sable, des pierres, etc. Les tombereaux des boueurs de Paris. Tombereau plein d'ordures.
Il se dit aussi de Tout ce qui est contenu dans un tombereau. Un tombereau de gravois. l'n tombereau de sable.
TO.MBOI..4. s. t. Sorte de loterie dans laquelle on distribue en lots un certain nombre d'objets d'agrément ou de valeur. Dans cette soirée on tira une tombola. Une tombola de charité.
TO.ME. S. m. Volume qui fait partie d'un ouvrage imprimé ou manuscrit. Tome infolio, in-quarto. Il y a tant de tomes à ce livre, à cet ouvrage. Une histoire imprimée en dextx tomes, en trois petits tomes. J'ai fait relier deux tomes en un volume. Le premier, le second tome, etc.
Il signifie quelquefois simplement. Volume. /( a fait imprimer tous ses ouvrages en un tome.
Fig. et fain., Faire le second tome de quelqu'un. Lui ressembler en quelque chose.
Vous faites son second tome. Il ne se prend guère qu'en mauvaise part.
TOMEXTEUX . EUSE. adj. T. de Botan.
Qui est couvert de poils courts et serrés do manière à offrir l'apparence du drap ou du velours. Feuilles lomenteuses.
11 se dit aussi quelquefois en Zoologie cl en Anatomie. C'f((e membrorte est devenue tomenteuse.
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TON- TON, iidj. possessif masi'iiJin ((iii répoiiil au |ininiim pcrsoiiiu'l iii, lai, li\ IHn liicii, liiii mi. Iitn ami. Il sr joint aussi, par iniplioiiir, avec les sulislaiilifs cl les ailj((clifs (l'iiiiiiiiis (|ui l'oiimiciu'cul par uni' voyollc ou par une II sans aspiialion. ï'oii dpéc. ï'gii lime. Ton arniliire. Ton liabileli'.
H (ail au féminin V'ii. Ta femmr. Tn mèri'. Ta iiiiii.s'dii. Ta liaiuf.
Il fait Tes au pluriel ilu masculin cl ilu (oniinin. Tes parenls. Tes aiitis. Tes alfaires.
TOS. s. m. Certain ile^ré d'élévation ou d'abaissement de la voix ou de quelque autre son. Ton de roix. Un Ion aiijre. Un ton doux. H a plusieurs (oiis dans la voix. L'n (OH plus liaul. l'n Ion jihis bas. Il a haussé, il u tniissé le Ion. Il a liaussé , baissé d'un Ion. Donner le Inn. ['rendre le Ion. Il a de beaux tons dans la i-oix. Tonde conversation. Ton de déclamateur. Ton lamenlable. Ton plninlif. Ton pleureur. Ton supjdianl. Il me dil cela d'un Ion qui marquait un peu de dépit. Le Ion du senlimenl, de la colère, de l'indignaliun. Le Ion de la pitié, de l'amour.
11 se dit par extension . dans plusieurs phrases, de La manière de parler, non seulement par rapport au son de la voix, mais relativement :\ la nature des discours. Parler d'un Ion de maître, d'un ton ferme, impérieux, hautain, fier, d'un ton moqueur, railleur. Ton amical. Ton décidé. Ton tranchant. Ton absolu. Ton dogmatique. Ton patelin. Ton doctoral. Etre sur un Ion badin, sur un Ion sérieux. Èlre toujours sur un ton doucereux, avoir toujours un ton mielleux avec les femmes. Il est toujours sur le ton plaintif, sur un ton familier, sur un Ion de réserve, sur le Ion de la réserve. Un Ion de supériorité. Le Ion de la supériorité. Un Ion leste, grivois, l'n ton noble. Il rebat sans cesse les mêmes choses, il est toujours sur le même ton.
Fig. et fam. , Parler à quelqu'un du bon ion, d'un bon ton. Lui parler d'une manière propre à le persuader, à lui imposer.
Fig. et fam. , Le prendre sur un Ion, sur un certain ton. Prendre de certaines manières, avoir une certaine conduite, un certain procédé, un certain langage. Si vous le prenez avec moi sur un ton de fierté, vous ne réussirez pas. Le prenez-vous sur ce ton ? Sur quel Ion le prenez-vous ':" Il l'a pris sur un Ion fort haut, sur le haut Ion.
Fig. et fam., Faire baisser le ton à quelqu'un. L'obliger à rabattre des airs de supériorité qu'il se donne, à parler d'un ton moins impérieux ou moins emporté.
Fig. et fam., changer de ton. Changer de conduite, de manières, de langage. Il traitait tout le monde avec hauteur, mais on lui a bien fait changer de ton.
Fig. et fam.. Prendre un ton, Prendre des airs, affecter une sorte de supériorité. Vous prenez avec moi un Ion qui ne vous convient point.
Le bon ton , Le caractère propre au langage et aux manières du monde poli, élégant. Le bon ton s'acquiert par la fréquentation des personnes bien élevées. Un homme, une femme du bon Ion, de bon ton. l'e jeune homme n'a pas bon Ion. Cette façon de parler, ce geste n'est pas de bon Ion. On dit dans le sens contraire : Un homme de mauvais ton. Un propos, une familiarilé de mauvais Ion. On dit aussi dans des .sens analogues : Le Ion de la ville, de la cour. Le ton du colliye. Le ton des halles. Le ton du corps de
garde. Le Ion d'un homme ilu monde. Etc.
Ton , signilie aussi, cm pailant l)i;s ouviagi's d'esprit , L(i caractère, le genn^ de. style. /,(' ton de cet ouvrage est soutenu. Il Il Commencé son ouvrage sur un Ion qu'il »i'rt pu soutenir. Il a pris dés le commencement de son livre le Ion oratoire, te Ion pathétique. Le ton plaintif de l'élégie. Le ton galant du madrigal.
To.N, se dit, en Musique, de L'intervalle entre deux notes consécutives de laganuiie, excepté l'intervalle du mi au fa. et celui du si à l'ut.
Demi-Ion ou Semi-Ion, La moitié d'un ton, ou à [leu près. /( faut chanter cet air d'un demi-Ion plus haut. Il faut hausser ce piano ù un demi-ton. Celle basse est d'un demi-Ion plus bas que l'autre. Il y a dans la gamme un demi-ton du mi au fa, et un autre du si ù iuL
Ton, se dit aussi de La gamme que l'on adopte pour un air , pour un morceau de musique, et qui prend son nom de la note où elle commence. Ton d'ul, de ré, de mi, etc., Le ton dont la note principale, appelée Toni'quf, est l'ut, le ré, etc. Il y a un dièse dans le ton de .sol, deux dans le ton de rc, (rois dans le Ion de la, etc. Le ton d'ut, mode majeur. Le Ion de la, mode mineur. Jouer plusieitrs morceaux sur un même Ion. Chanter dans tel Ion. Ce musirien sort du Ion. Ce morceau de musique est dans tel ton. Changer de ton. Passer du Ion d'ut au ton de sol.
Ton majeur. Celui dans lequel la tierce est composée de deux tons. Ton mineur. Celui dans lequel la tierce est composée d'un ton et d'un demi-ton.
Ton, se dit dans un sens analogue en parlant De la musique d'église. Les huit tons de l'église. Les tons du plain-chani se divisent eti tons authentiques et tons plagaux. Tel psaume se chante sur le troisième, sur le quatrième Ion. Le Ion de l'épHre. de l'évangile, de la préface.
Donner le Ion, Marquer en chantant, ou en touchant un instrument, le ton sur lequel un morceau doit être chanté ou joué.
Fig., Donner le ton. Exercer sur les autres une influence qui les oblige, qui les amène à dire ou à faire les mêmes choses que soi, et de la même manière. C'est lui qui donne le Ion aux jeunes gens pour la manière de s'habiller. C'est lui qui, dans celle maisonlà . donne le ton à la cotiversalion.
Fig. et fam.. Je le ferai bien chanter sur un autre ton. Je l'obligerai à parler, à se conduire autrement qu'il ne fait.
Prov. et fig., (''est le ton qui fait la musique. C'est le ton, c'est la manière dont on dit les choses qui dénote l'intention de celui qui les dit.
Ton, désigne aussi. Le degré d'élévation du son des instruments. Ces instruments sont sur le ton de l'Opéra, au ton de la chapelle. Il faut baisser le Ion de celle harpe. Son violon était monté sur ce ton-là.
Fig., Sa maison est montée sur ce ton-là. Telle est la manière dont on y vit, dont les dépenses y sont réglées, etc.
Fig.,Scmp((re ou londequelqu'un, Se conformer à lui pour les idées, le langage, les goiits. Je n'ai jamais pu me mettre à son ton.
TON, en termes de Peinture, se dit Des teintes, suivant leur différente nature et leur différent degré de force ou d'éclat. Tons obscurs. Tons clairs. Tons chauds. Tons vigoureux. Tons fins. Tons rougedtres. verddtres. etc. Tons faux , blafards. Voilà une assez
bonne copie de liubem : mail quelle dilférence, ilans le ton de couleur, entre l'original cl la copie! Ce paysage est d'un beau ton de couleur, d un mauvais Ion de couleur. Le ton de couleur de ce tableau lire sur le rouge, tur le jaune , etc.
Ton, en termes de Médecine, Hignific, L'étatde tension, il'élasticilé ou de fermeté naturel aux ilill'erents organes du corps. Les cordiaux donnent du ton à l'estomac.
TO.V.VI.rrf;. s. f. t. de .Musique. Propriété caractéristique d'un ton ; qualité d'iui morceau écrit dans un ton bien déterminé. La note sensible el l'accord parfait déterminent la tonalité.
T«(.\ARIO.\.s. m.T.d'Anliq. Fhite avec laquelle un donnait le ton aux orateurs.
ro.vn.VISO.V. s. f. voyez Tonte.
TO.\DKUR,EL'SE. s. Celui, celle qui tond. Prendre des tondeurs à la journée pour tondre des troupeaux. Tondeuse de cliiens. Tondeur de draps. Porter des draps au lundeur. Tondeur de buis. Tondeur de palissades.
Tondeuse, se dit aussi d'L'ne machine qui sert à tondre les draps.
TO.VDRE. v. a. {Je londs, tu tonds, il tond ; nous tondons, etc. Je tondais. J'ai tondu. Je tondis. Je tondrai. Tonds, tondez, etc.) Couper la laine ou le poil aux bétes. Tondre les brebis, les troupeaux. Tondre un barbet.
Fig. et fam., Tondre la brebis de trop prés. Mettre des impôts trop lourds sur le peuple.
Fig. et fam., .Se laisser tondre la laine sur le dos, .Supporter patiemment des injustices, des vexations , des exactions.
Tondre les draps, les feutres, etc.. En couper les poils de manière à les rendre plus unis et plus ras.
Tondre une palissade. La rendre unie en coupant les feuilles et les branches qui débordent. Vous ferez épaissir celte palissade en la tondant. On dit à peu près dans le même sens, Tondre les buis . le gazon . etc.
Les brebis ont tondu entièrement ce pré . Elles en ont brouté toute l'herbe.
Tondre, se dit quelquefois, familièrement, en parlant Des personnes , et signifie , Couper les cheveu.x de près avec des ciseaux. Il est nouvellement tondu. Il est tondu de frais.
Tondre un homme, Le faire moine. Il est vieux.
Pop. et par forme de serment. Je veux être tondu, je veux qu'on me tonde, si je fais telle cliose , Je ne la ferai pas.
Fig. et pop., // a été tondu. Son avis n'a pas été suivi , ou II a pleinement échoué dans ses prétentions et dans ses démarches.
Prov. et fig. , H tondrait sur un oeuf, se dit D'un avare qui veut épargner sur les plus petites choses.
Tondu , ue. part, passé.
Prov. et fig.. Il n'y avait que trois tondus et un pelé, se dit en parlant D'une réunion peu nombreuse, où il n'y avait que des gens de peu do considération. Dans cette phrqse , Tondu est employé substantivement.
Prov. et fig. , A brebis tondue Dieu mesure le vent. Dieu ne nous envoie pas plus d'afflictions que nous n'en pouvons supporter.
TOMOUE. adj. des deux genres. T. de Médec. Il se dit Du mouvement de contraction insensible des fibres du corps vivant, qui leur donne successivement différents degrés de tension.
Il se dit également Des remèdes qui aug-
TONTURE
mentent graduellement l'activité do nos organes, de nos tissus.
Il s'emploie aussi , dans le mémo sens , comme substantif masculin. On a ordonné à ce malade les toniques, l'usage des toniques. Tonique, est aussi un ternie ilc Musique, et se dit De la note principale ou fondamentale d'un ton, d'un mode. Ut est la note tunique dans le ton d'ut.
Il s'emploie plus ordinairement, dans ce sens, comme substantif féminin. La tonique et la dominante.
En termes de Grammaire, Accent tonique, signifie, Le ton plus marqué dont on prononce une syllabe dans un mot. L'accent tonique existe dans toutes les lamjues, même sans être écrit. Il y a en grec trois signes , appelés accents, qui sont destinés à marquer l'accent tonique.
TOXLIEU. s. m. Droit qui se payait pour les places oii l'on étalait dans un marché.
T0X\.4GE. s. m. Capacilé d'un navire, d'un bateau évaluée en tonneaux. Des navires d'un fort tonnage.
Droit de tonnage, Droit que paye un navire de commerce en raison de sa capacité.
TOXXAXT, ANTE. adj. Qui tonne. Jupiter tonnant.
Fig. , Vne coix tonnante, Une voix forte et éclatante.
Poétiq. , L'airain tonnant. Le canon.
TO.WE. s. f. Vaisseau de bois à deux fonds, en forme de muid, qui est plus grand et plus renflé par le milieu que le tonneau. Tonne de vin. Tonne reliée de fer. Tonne de vinaigrier. Une tonne de bois de sapin. Une tonne à mettre des marchandises. Tonne de pruneaux.
Tonne d'or, suivant la manière de compter de Hollande et de quelques autres pays, s'est dit d'Une certaine somme d'argent. Elle était de cent mille florins en Hollande, et de cent mille tbalers en Allemagne. Il donna une tonne d'or en mariage à sa fille. Fig., Cette affaire a coûté des tonnes d'or, Elle a coûté beaucoup. Il a épousé des tonnes d'or, Il a fait un riche mariage.
Tonne, est souvent employé dans le sens (le Tonneau pour exprimer Un poids de raille kilogranmics. Vne tonne de fer. Cent tonnes de houille.
TOXXE. s. f. T. d'Hist. nat. Il sert à désigner Certaines coquilles univalves de forme arrondie.
TOXXE.AU. s. m. Grand vaisseau de bois de forme à peu près cylindrique, mais renflé dans son milieu , à deux bases planes , rondes et égales, construit de planches ou douves arquées et contenues dans des cerceaux, et fait pour mettre des liquides ou pour enfermer des marchandises. Tonneau de rin. Tonneau de cidre. Du merrain pour faire des tonneaux. Tonneau ride. '\'ider les tonneaux. Boire sur le cul d'un tonneau. Enfoncer un tonneau. Défoncer un tonneau. Mettre un tonneau en perce.
Il se dit aussi de la I^iqueur contenue dans le tonneau. Ils ont bu, depuis un mois, deux tonneaux de vin.
Fig. et fam. , C'est un tonneau , se dit quelquefois D'un ivrogne, d'un homme habitué à boire excessivement.
C'est le tonneau des Danaides , se dit d'Une chose qui nécessite des dépenses sans limites. Cette entreprise coule beaucoup et ne rapporte rien, c'est le tonneau des Danaides.
TONNEAU, signifie aussi, Une certaine mesure qui tient deux, trois, ou quatre muids de vin. de cidre, etc., plus ou moins, selon la différence des lieux.
TONNE.iu, en termes de Marine, signifiait , Le poids de deux mille li\Tes , ou L'espace de quarante pieds cubes. Il signifie aujourd'hui , Le poids de mille kilogrammes et un volume d'un mètre cube.
Un bâtiment de cent, de deux cents, de trois cents tonneaux, du port de tant de tonneaux.
TONNE.iu, se dit encore d'Un certain jeu, d'une machine de bois, ronde ou carrée, à peu prés de la hauteur d'un tonneau et percée au-dessus de plusieurs ouvertures, dans lesquelles on cherche à jeter de loin des petits palets de cuivre, pour gagner un certain nombre de points. Le jeu du tonneau. On ne joue guère au tonneau que chez les marchands de vin et dans les guinguettes.
TOXXELER. V. a. T. de Chasse. Prendre à la tonnelle. Tonneler des perdrix.
ToNNELÉ, ÉE. part, passé.
TOXXELET. s. m. Diminutif. Sorte de petit baril destiné à contenir du vin , de l'eau-de-vie, ou quelque autre boisson. Le tonnelet d'un fantassin , d'une vivandière.
Il signifiait autrefois, La partie inférieure d'un habit à la romaine , relevée en rond au moyen d'une espèce de petit panier. Les tonnelets ont disparu du théâtre depuis qu'on y a introduit l'exactitude du costutne antique.
TOXXELEl'R. s. m. Chasseur qui prend des perdrix à la tonnelle.
TOXXELIEH. s. m. Artisan qui fait et qui raccommode des tonneaux. Bon tonnelier.
TOXXELLE. s. f. Sorte de berceau de treillage couvert de verdure. /( s'endormit sous la tonnelle de son jardin. Manger sous une tonnelle.
Il se dit quelquefois, en Architecture, pour désigner Une construction, une voûte en plein cintre.
TOXXELLE. s. f. T. de Chasse. Espèce de filet à prendre des perdrix. Prendre des perdrix à la tonnelle. La tonnelle dépeuple un pays de gibier.
TOXXELLERIE. s. f. Profession du tonnelier.
Il se dit aussi d'Un lieu où l'on fabrique des tonneaux.
TOXXER. V. n. Il se dit Du bruit causé par le tonnerre. Il n'a fait qu'éclairer et tonner toute la 7iuit. Il tonne souvent dans ce pays.
Prov., C'est un bruit si grand, qu'on n'entendrait pas Dieu tonner, se dit en parlant D'un très-grand bruit, d'un bruit qui assourdit.
Tonner, se dit, par extension et poétiquement, D'un grand bruit qui imite celui du tonnerre. L'artillerie commençait à tonner. L'airain tonne.
Tonner , signifie aussi figuréraent , Parler contre quelqu'un ou contre quelque chose, avec beaucoup de force et do véhémence. Ce prédicateur a tonné contre l'ambition , l'avarice, le luxe, etc. Il a tonné contre vous. Tonner contre les vices. Tonner du haut de la chaire, du haut de la tribune. TOXX'ERRE. s. m. Bruit éclatant causé par l'explosion des nuées électriques. Le tonnerre commençait à gronder. Un grand coup de tonnerre. Un grand éclat de tonnerre.
Il se prend aussi pour la foudre. Le tonnerre tombe d'ordinaire sur les lieux les plus élevés. Le tonnerre est tombé sur cette tour. Les bizarres effets du tonnerre. Il fut frappé du tonnerre. Le feu du tonnerre.
Prov. et fig.. Toutes les fuis qu'il tonne, le tonnerre ne tombe pas. Des menaces ne sont pas toujours suivies d'effet.
Fig., C'est un tonnerre, c'est une voix de tonnerre, se dit D'un homme dont la voix est très forte et très éclatante.
Fig., Ce fut un coup de tonnerre pour lui. se dit D'un événement impréxii et fatal , qui a frappé quelqu'un tout à coup.
Poétiq., Le séjour, la région du tonnerre, Le ciel, la région supérieure de l'atmosphère. Le maître du tonnerre, Jupiter. L'oiseau qui porte le tonnerre. L'aigle, qui était l'oiseau de Jupiter.
Tonnerre , signifie aussi , L'endroit du canon d'un fusil, d'un pistolet, où se met la charge. Les armes dont le tonnerre n'est pas renforcé , sont sujettes à crever.
TOXSURE. s. f. Cérémonie de l'Église catholique, par laquelle l'évêque introduit un homme dans l'état ecclésiastique, et lui donne le premier degré de la clèricature, en lui coupant une partie des cheveux.
Tonsure cléricale. Donner la tonsure. Recevoir la tonsure. Des lettres de tonsure.
Prendre la tonsure. Entrer dans l'état ecclésiastique.
Bénéfice à simple tonsure. Bénéfice que l'on pouvait posséder n'ayant que la tonsure, et sans être obligé de prendre les ordres sacrés, ni de résider sur les lieux.
Prov. et fig. , Un docteur à simple tonsure. Un docteur qui n'est pas fort habile. Tonsure, se dit aussi de La couronne que l'on fait sur la tète aux clercs , sousdiacres , diacres , prêtres , etc. , en leur rasant des cheveux. Il a fait faire sa tonsure. Tonsure de clerc, de sous-diacre , de diacre, de prêtre.
TOXSURER. V. a. Donner la tonsure.
C'est tel évêque qui l'a tonsuré. Se faire tonsurer.
TONSURÉ, ÉE. part, passé.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
Un tonsuré. Un simple tonsuré.
TOXTE. s. f. L'action de tondre, et La laine qu'on retire en tondant un troupeau. Faire la tonte. La tonte de son troupeau lui a rapporté beaucoup.
H signifie aussi, Le temps où l'on a coutume de tondre les troupeaux. Pendant la tonte.
TOXTIXE. s. f. Sorte de rentes viagères avec droit d'accroissement pour les survivants. Les tontines sont divisées en plusieurs classes de rentiers suivant les différents âges. Tout le revenu de chaque classe d'une tontine accroît aux derniers vivants de la même classe. Mettre à la tontine. Avoir des actions à la tontine. Payeur de la tontine. Je n'ai pas encore touché ma tontine.
TOXTIXIER. 1ÈRE. s. Celui, celle qui a des rentes de tontine.
TOXÏISSE. adj. f. Il se dit De l'espèce de bourre qui tombe des draps lorsqu'on les tond. Bourre tontisse, ou Tonture.
Il est aussi substantif, et signifie. Une sorte de tenture faite de toile, sur laquelle on a appliqué des tontures de drap pour figurer différents dessins. Une belle tontisse. Tapisserie de tontisse.
Papier-tontisse, Papier de tenture fait de la mémo manière.
TOXTURE. s. f. Il se dit tant Du poil que
TOI'AZK
TOROIJRT
l'on lonrl NUI' le» draps , que Des brnncliM ot dos f<Miilli'S qui" l'on ooupc , i|iii' l'on taille aux palissades , aux bordures de huis, Ole. l.n toutiirr des ilraps. La lanlure tVitnt' palissitilv.
TOPA/,1':. s. f. Pierre précieuse , Irausparcnto. Iirillanle. ih- couleur jaiuie. Ilelle liipaze. Tiipazi' nrienlalf. Topaze d'Inde. Topaze île Holii'me. Topuze du Drèsit.
TOI>l<:n. V. II. T. de Jeu do dés. Consentir il aller d'autant que mol au jeu celui contre (pii on joue. J'ai massé vingt pisloles , il n'y a pas roiilu toper.
Kllipli(i. , Tope, Je tope, ou j'acceplc votre offre. L'un des joueurs ayant dit, Masse dix pistâtes . l'autre a dit, Tope. On dit aussi. Tope et lingue. Je tope et je tiens.
Tope et tingue, est encore Le nom d'une sorte do jeu de dos.
Toi'ER, sijjnirie, ligurément et familièrement. Consentira une offre, adhérer à une proposition. On m'a proposé une partie de promenade , j'y ai topé. Je lope à cela, ou absolument. Tope.
TOPl.V.i.MBOUR. s. m. Plante à fleurs radiées, haute de quatre ou cinq pieds, qui pousse des racines garnies d'une multitude de tubercules dont la peau est brune et la chair blanche. On donne le même nom à ces tubercules, qui sont bons à manger.
TOPIQUE, adj. des deu.x genres. T. de Médecine. Il ne s'emploie guère que dans cette locution. Remède topique. Médicament qu'on applique sur la partie malade.
Il s'emploie aussi comme substantif masculin. C'est un excellent topique pour ce mal-là.
TopiouE, se dit fîgurément De ce qui se rapporte exactement à la chose dont il s'agit. L'n langage topique. L'n argument topique.
TOPIQUES, s. m. pi. Traité sur les lieux communs d'où l'on tire des arguments. Il ne se dit guère qu'en parlant Des rhéteurs de l'antiquité. Les Topiques d'Aristote. Les Topiques de Cicéron.
TOPOGRAPHIE, s. f. Description détaillée d'un lieu, d'un canton particulier; à la différence de Géographie , qui est la description générale de la terre , d'un royaume, ou d'une province. Il sait bien la topographie des environs de Paris. Les principaux lieux de cette carte sont bien placés, mais la topographie en est défectueuse.
Il se dit aussi de L'art de représenter sur le papier la configuration d'un terrain avec tous les accidents qu'offre sa surface. Cet officier est habile dans la topographie.
TOPOGRAPHIQUE. adj. des deux genres.
Qui appartient à la topographie. Description topographique. Carte topographique.
TOQ
TOQU.IDE. s. f. Engouement, manie, singularité. Il est très familier.
TOQUE, s. f. Sorte de chapeau à petits bords, couvert de velours, de satin, etc., plat par-dessus, et plissé tout autour. Toque de velours. ToqxiC de camelot. Les avocats, les avoués, les juges portent la toque lorsqu'ils sont en fonctions. Celte femme arnil une très belle toque.
TOQUER. V. a. Vieux mot qui signifiait.
Toucher, frapper. Il ne se dit jjIus (çiiore <[uo dans colle |)lirase proverbiale, Qui loque l'un, loiiuc l'autre, (jui offense l'un, offense l'aiilro.
Toyi'i:, lii;. jjart. passe.
l'ig. et tré.s fani., f^lre toqué, l";lro un pc-u fou.
TOQUKT. S. m. Sorte de coiffure, de bonnet ipii . dans certains pays , est ii l'usage des femmes du menu peuple et des paysannes.
Il .s'est dit aussi d'Ine .sorte de bonnet que portaient les enfants.
TOR
TORCHE. S. f. Flambeau grossier fait de résine ou de cire, et consistant quelquefois en un bâton de sapin ou de quelque autre bois résineux entouré de cire et de mèche. Allumer les torches. Torches funéraires. Entrer dans une ville la torche à la main, pour y mettre le feu. Ce criminel fut condamné à faire amende honorable la torche au poing. Fig. , Les torches de la Discorde.
TORCIIE-CUL. s. m. Linge, papier, ou autre chose, dont on s'essuie le derrière après qu'on a été à la garde-robe.
Il se dit, fîgurément et très familièrement, d'Un écrit fort méprisable. Cet écrit n'est qu'un torche-cul, un vrai torche-cul.
TORCHE -XEZ. S. m. T. de Manège.
Corde ou ficelle dans laquelle on passe et on engage la lèvTe antérieure du cheval, et que l'on serre ensuite avec un morceau de bois. Menez le lorche-ne: à ce cheval, il sera tranquille.
TORCHER. V. a. Essuyer, frotter pour ôter l'ordure. Les nourrices torchent leurs enfants.
Prov., fîg. et pop., // n'a qu'à s'en torcher le bec, se dit Pour exprimer qu'un homme n'aura pas ce qu'il désire.
Fig. et pop.. Cela est mal torché, est torché à la diable, se dit De tout ouvrage fait grossièrement. On dit aussi. Cette femme est mal torchée, Elle est mal et ridiculement habillée.
Torché, i';e. part, passé.
TORCHÈRE, s. f. Espèce de flambeau grossier, vase de fer et à jour, qui est placé à l'extrémité d'un long manche, et dans lequel on met des matières combustibles destinées à donner de la lumière. Les torchères servent à éclairer les places, les cours, etc.
Il se dit aussi de Certains candélabres qui portent des flambeaux, des girandoles, des bougies , et qui servent à éclairer les vestibules, les escaliers, les salles des palais et des grandes maisons. Belle, magnifique torchère. Torclière de bronze, de marbre. Il y a plusieurs torcliéres dans cette salle.
TORCHIS, s. m. Mortier composé de terre grasse et de paille ou de foin coupé , qu'on emploie pour certaines constructions. Dans ce pays, il n'y a point de pierres ; toutes les maisons des paysans et les murs de clôture sont de torchis.
TORCHO.N. s. m. Espèce de serviette de grosse toile , dont on se sert pour torcher, pour essuyer la vaisselle , la batterie de cuisine, les meubles, etc. Torchon blanc. Torchon sale. Paquet de torchons.
TORCOL. s. m. Genre d'oiseau de l'ordre des Grimpeurs.
TORDAGE. s. m. Action de tordre, fa-
çon qu'on donne à la soie , en doublant
les lils sur les moulinets.
TOHIl-.\l':/.. s. m. T. de 'Vétérinaire. Inslruniont ilont on se sert pour assujettir un cheval pendant certaines opérations.
On dit aussi Torche-nez : voyez ce mot.
TORIIRE. V. a. {Je lords, tu lords, il lord; nous tordons, etc. Je tordais. J ai tordu. Je tordis. Je tordrai. Tords, tordez, etc.) Tourner un corps long et flexible par ses deux extrémités en sons contraire, ou par l'une des deux , l'autre étant lixe. Tordre du fil. Tordre un lien, des cordes. Je tords du linge. Je tordrai une branche. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel, l'n ver qui se lord. Celle braruhe s'est toute tordue.
Tordre le cou. Faire mourir en tournant le cou et en disloquant les vertèbres. Tordre le cou à une perdrix, à un poulet. Je lui tordrai le cou.
Tordre les bras à quelqu'un. Les lui tourner violemment et de manière à lui faire mal. On dit de même, Dans sa douleur elle se tordait les mains.
Tordre le cou, la bouche. Tourner le cou, la bouche de travers. /( a la mauvaise liabilude de tordre te cou, de tordre la bouche.
Prov. et pop.. A> faire que tordre et avaler, Manger trop avidement, et avaler presque sans mâcher.
Fig., Tordre une loi , un passage, etc.. Détourner une loi. un passage, etc., de son sens 'naturel , pour lui en donner un différent plus convenable aux vues de celui qui l'emploie. Tordre le sens d'un auteur, d'un passage, Lui donner une interprétation fau.sse et forcée.
TORDU, LE. part, passé.
TORE. s. m. T. d'Archit. Moulure ronde, faisant ordinairement partie de la base des colonnes , ou placée à l'extrémité du tut d'une colonne ou d'un piédestal circulaire.
rORÉADOR. s. m. Terme emprunté de l'espagnol. Cavalier qui combat les taureaux, dans les courses publiques.
TOREUTIQUE. s. f. T. d'Antiq. L'art de ciseler, de graver sur métaux et sur l'ivoire.
TOR.ME.VTILI.E. s. f. T. dcBotan. Plante de la famille des Rosacées, qui croit dans les bois et dans les lieux ombragés , et dont la racine est astringente.
TOROX. s. m. Assemblage de plusieurs fils de caret tournés ensemble, qui font partie d'une corde, d'un câble.-
TORON, en termes d'Architecture. Gros tore à l'exlrèraité d'une surface droite.
TORPEUR, s. f. Engourdissement, pesanteur insolite qui rend presque incapable de sentir et de se mouvoir. Ce malade est dans la torpeur.
11 se dit au figuré d'Un état de l'âme qui cause son inaction. Il n'y a pas moyen de tirer cet homme de sa torpeur. Tous les esprits étaient dans la torpeur.
TORPILLE, s. f. T. d'Hist. nat. Poisson du genre des Raies, qui a la propriété de donner une commotion électrique d'où résulte l'engourdissement de la main de celui qui le touche, soit immédiatement, soit avec un bâton.
Il se dit aussi d'un engin de guerre sousmarin , qui est préparé de manière à produire, dans certaines circonstances, une explosion formidable.
TORQUET. s. m. Il n'est usité que dans ces locutions populaires : Donner vn tor-
TORQUETTE — TORTUE
quel, donner le lorquet. Tromper quelqu'un, lui dire une chose contraire à ce qu'on pense, pour lui donner le change. Donner dans le lorquet, Donner dans le panneau, se laisser duper. Il est vieux.
TORQUETTE. s. f. Certaine quantité de marée arrangée dans de la paille, pour l'envoyer à une dislance plus ou moins éloignée des ports do mer. Une torquette de poisson.
TOUBÉFACTIO.V. s. f. Action de torréfier.
TORRÉFIER. V. a. Griller, rôtir des substances végétales ou animales. Torréfier des grains de café.
Torréfié, ée. part, passé.
TORREXT. s. m. Courant d'eau rapide, qui ordinairement est produit par des orages ou des fontes de neige, et qui ne dure que peu de temps. Torrent rapide, impétueux. Il vint un torrent qui ravagea tout le pays. Il se forme de grands torrents dans ces montagnes. Passer un torrent. Ce n'est pas une rivière, ce n'est qu'un torrent. Ces ravins ont été creusés par des torrents.
Torrent, se dit figurément de Certaines choses par rapport à leur abondance ou à leur impétuosité, ou à l'une et l'autre ensemble. L'n torrent de paroles. Un torrent d'injures. Verser un torrent de larmes. IL pleut à torrents. Un torrent d'éloquence. Il e«t dilj'icile de résister au torrent des passions, au torrent du monde, au torrent de la coutume. Céder au torrent. S'opposer au torrent. .Suirre le torrent. C'est un torrent qxti entraine tout. On dit dans un sens analogue, Cette multitude de barbares se précipita comme un torrent vers les contrées méridionales.
TORRE.VTIEL, ELLE. adj. Qui est produit par les torrents ; Qui ressemble à un torrent. Eaux torrentielles. Pluie torrentielle.
TORRIDE. adj. des deux genres. Brûlant , excessivement chaud. Il est surtout usité dans cette locution, Zone torride , La portion de la terre ou du ciel qui est entre les deux tropiques. Les habitants de la pone torride ont le soleil à plomb sur leurs tètes deux fois l'année. On dit aussi. Une chaleur torride, un climat torride, etc.
TORS, ORSE. adj. Qui e.st tordu, ou qui parait l'êlre. De la soie torse. Du fil tors. Du sucre tors. Des jambes torses. Cou tors. On dit populairement, Torte, au féminin , en parlant De ce qui est contourné, dilTonne. Jambes lortes. Bouche torte.
En Archit., Colonne torse, Colonne dont le fut est contourné en forme de spirale.
Fig. etfam.. Un cou tors. Un hypocrite.
TORSADE, s. f. T. de Passementier.
Frange tordue en spirale qu'on emploie pour orner les tentiu-es , les rideaux et les draperies.
Il se dit aussi de Certains ornements d'or ou d'argent tordus en forme de petits rouleaux, qui servent de marque distinctive pour les épaulettes de certains grades. Les épaulettes de capitaine sont à petites torsades, celles de colonel sont à grosses torsades.
TORSE, s. m. T. de Sculpt. Figure tronquée, qui n'a qu'un corps sans tête, ou sans bras, ou sans jambes. Le torse du Vatican.
Il s'emploie aussi pour signifier. Le tronc, le buste d'une statue entière, ou même d'une personne vivante. Le torse de la Vénus de Milo est admirable. Cet liomme a le torse
trop court pour la hauteur de ses cuisses et de ses jambes.
TORSiox. s. f. Action de tordre, et L'étal de ce qui est tordu. Il s'emploie surtout dans le langage didactique. La torsion des artères.
En termes de Pliysique, Balance de torsion. Appareil pour mesurer de très petites forces.
TORT. s. m. Ce qui est opposé à la justice et à la raison. Lequel des deux a tort? Ils ont tort tous deux. Je ne sais qui a tort. Le tort est de votre coté. Il a tous les torts du monde. Tout le monde lui donne tort, lui donne le tort. Vous ave: tort, vous avez grand tort de parler comme vous faites. C'est un tort que je ne vous pardonnerai jamais. Vous aggrave: vos torts. Il a confessé, avoué noblement son tort. Reconnaître ses torts. Réparer, effacer tous ses torts.
Mettre quelqu'un dans son tort. Lui faire une offre, une proposition qu'il ne puisse refuser sans faire voir qu'il est déraisonnable ou injuste; avoir pour lui un procédé auquel il ait tort de ne pas répondre. Faites-lui encore cette offre pour le mettre dans son tort, parlez-lui honnêtement pour le mettre encore plus dans son tort.
Prov., Le mort a toujours tort. Un homme mort ne pouvant plus se défendre, on rejette la faute de beaucoup de choses sur lui. On dit de même. Les absents ont tort.
Tort , signifie aussi , Lésion , dommage qu'on soulTre ou qu'on fait soufïrir. Réparer le tort qu'on a fait. Il ne faut pas faire tort à son prochain. Cela m'a fait grand tort. La grêle a fait bien du tort en ce payslà. Cjuel tort cela vous fait-il? Il ne lui a pas fait tort d'un écu. Une fait tort qu'à luimême. Les gens que vous fréquentez vous font tort, font tort à votre réputation. Les chevaliers errants réparaient , redressaient les torts. Réparateur, redresseur des torts.
A TORT. loc. adv. Sans raison . injustement. On l'accuse à tort et sans cause. C'est à tort que vous lui imputez cela.
À TORT ET À TRAVERS, loc. adv. Sausconsidération, sans discernement. /( frappe à tort et à travers. Il parle à tort et à travers, sans savoir ce qu'il dit.
A TORT ET À DROIT, loc. adv. .Sans examiner si la chose est juste ou injuste. Il veut ce qu'il veut, à tort et à droit.
A TORT OU À DROIT, À TORT OU À R.\I?ON
loc. adverbiales. Avec droit ou sans droit, avec ou sans raison valable. .4 tort ou à droit, il se prétend lésé. A tort ou à raison, il est cotivaincu qu'on a voulu le tromper.
TORTE. adj. f. '\'oycz TORS.
TORTELLE. S. f. Plante. Voyez Vélar.
TORTICOLIS, s. m. Sorte de rhumatisme, ordinairement passager, qui fait qu'on ne peut tourner le cou sans douleur. Torticolis fort doulo^ireur. Il a un torticolis.
Il signifie aussi. Qui porte le cou de travers. Cette attaque d'apoplexie l'a rendu torticolis. En ce sens, il est adjectif.
Il se dit. figurément et familièrement.
Des faux dévots. Ne vous fiez pas à ces torticolis. Dans cette phrase, il est substantif.
TORTILLAGE. S. m. Façon de s'exprimer confuse et embarrassée. Que veut-il dire avec ce tortillage? Il est très familier.
TORTILLE, s. f. Il se dit do Petites allées, étroites et tortueuses, qu'on pratique dans un bois, dans les taillis d'un j.ardin ou d'un parc, pour s'y promener à l'ombre.
Il y a dans ce parc de jolies tortilles. Cette
tortille est sombre et fraîche. Quelques-uns disent aussi, Tortillére.
T«mriLLEMEX'r. s. m. Action de tortiller, ou L'état d'une chose tortillée. Le tortillement des câbles est une opérationpénible. Le tortillement de celte corde est trop lâclie.
TORTILLEMENT, se dit, figupément et familièrement. Des petits détours, des petites finesses qu'on cherche dans les affaires. Il ne faut point tant de tortillements. Je ne m'accommode pas de ses tortillements.
TORTILLER. V. a. Tordre à plusieurs tours. Il ne se dit qu'en parlant Des choses faciles à plier, comme le papier, la filasse, le ruban, etc. Tortiller du ruban, une corde, un cordon, du papier. Tortiller des cheveux.
Il se dit, avec le pronom personnel. Des serpents et des vers qui se tordent, qui se replient sur eux-mêmes en plusieurs façons. Voyez comme ce serpent, comme ce ver se tortille. Cet homme se tortille comme un serpent.
Il signifie, figurément et familièrement. Chercher des détours, des subterfuges. Cet homme ne fait que torliller dans les affaires. Il ne faut point tant tortiller, il n'y a pas à tortiller, il faut aller droit. En ce sens, il est neutre.
Fam. et par plaisanterie. Tortiller des hanches. Marcher avec un mouvement, un balancement trop marqué des hanches.
TORTILLÉ, ÉE. part, passé.
TORTILLÉRE. s. f. Voyez Tortille.
TORTILLOX. s. m. CoifTure d'une fille du bas peuple. Il se dit, parextension, d'Une petite servante prise au village. Les deu.x sens ont vieilli.
TORTIOXXAIRE. adj. des deux genres.
T. de Jurispr. Inique et violent. Il n'est guère usité que dans ces locutions : Un emprisonnement injurieux et tortionnaire ; une exécution, une saisie, etc., injuste et tortionnaire.
Il s'est dit aussi substantivement pour signifier. Le bourreau.
TORTIS. s. m. .assemblage de plusieurs fils de chanvTC, de laine, de soie, etc., tordus ensemble.
ToRTis, se dit aussi d'une espèce de couronne ou de guirlande de fleurs. Un tortis de fleurs. Un tortis de myrte. Ce sens est vieux.
Il se dit, en termes de Blason. Du fil de perles qui entoure la couronne des barons.
TORTU, CE. adj. Qui n'est pas droit, qui est de travers. Cet homme est tout torlu, bossu, etc. Il a les jambes tortues, les pieds tonus , le nez tortu. Un arbre tortu. Cette pièce de bois est tortue. Un chemin , un sentier tortu. Les ceps de vigne sont toujours tortus.
Fam., Le bois tortu, La vigne.
Fig. et fam.. Avoir l'esprit tortu, Manquer de justesse dans l'esprit, voiries choses autrement qu'elles ne sont. On dit dans le mémo sens. Faire des raisonnements tortus.
TORTUE, s. f. Animal amphibie à quatre pieds , qui marche fort lentement . et dont tout le corps , à la réserve de la tête , des pieds et de la queue, est couvert d'une grande enveloppe dure et le plus souvent garnie d'écaillés. Tortue de mer. Tortue de rivière. Tortue de terre. Il y a dans ce pays des tortues de mer d'une prodigieuse grandeur. Écaille de tortue. Œufs de tortue. La chair de tortue est délicate. Bouillon de tortue. Potage aux tortues. Soupe à la tortue.
nini'Ki; - TOIJCIIK
fei(jnc, bnitc il'c'cnil/i' ilo Inriiif. im simplc- Tiu'iil, d'ei-uitlc.
Film., .1 j)iis de litrlur. l.ciitriiu'iil. Il l'a, il iniiiche à pas itr Itirhir.
ToHTi'i:, ctail , chez. Ii's llDiiiaiiis, I.'ospoco il'iibii im ili' (oil (|iu" les sDldats forinaiciil on toiiaiit Imirs l)i)iiclii'is au-dossus de leur lolc, ot on los sorraiil lo.s uns conlro les autres, pour oUv à onuvoi't des Irails do rennonii on approchant du pied dos muraillos d'une ville assiégée. I.cs piencs el les tinils lancés pai les assiéiji's lombiiient et (jlissnicHl sur la lorlue funitée par les assiéijeanls.
Il se disait également d'Une machino do guerre niontéc sur des roues et couverte, ;1 l'abri de laquelle on pouvait s'avancer de nionic jusqu'au pied des nuirailles d'une ville assiégée. Les (lorni/ïfHrs, couverts jinr la hirtue. percèrent le mur.
roK'l'L'ICR. V. a. Rendre torlu. Torlucr une aiguille.
II s'emploie au.ssi avec le pronom personnel. Cet arbre commence à se tortuer.
TiiRTiK. KK. part, passé.
'roRTlTIîUSls.llEXT. adv. Ij'uno manière tortueuse.
TORTUEUX, EUSE. adj. Qui fait plusieurs tours et retours. Il ne se dit guère que Des rivières , des chemins et des serpents. Le cours tortuen-t d'un fteure. In chemin, un sentier tortueux. Les replis tortueux d'un serpent.
Fig., Vue marche, une conduite tortueuse. Une manière d'agir sans franchise, pleine de détours. On dit aussi, Des voies tortueuses.
TORTU«»SITÉ. S. f. État de cc qui est tortueux. Il est peu usité.
TORTURE, s. f. Gène, tourment qu'on fait soulTrir. Les tyrans ont invente d'horribles tortures.
Il signifie aussi, Le tourment qu'on fait souffrir à quelqu'un par ordre de justice, pour l'obliger à confesser la vérité. Mellre à la torture. Appliquer à la torture. Donner la torture. Soulfrir la torture. Être condanvui à la torture. Être à la torture. La torlureaété abolie en Francepar Louis XVI. Dans cette acception, l'on se sert plus ordinairement du mot de Question.
Fig., Mettre son esprit à la torture, donner la torture à son esprit, se donner la torture, être à la torture, Travailler avec une grande contention d'esprit à la recherche, à l'examen, à la discussion de quelque chose. AV donne: point la torture à voire esprit pour résoudre une pareille question.
Fig., Mettre quelqu'un à la torture, Lui causer un trouble , un embarras pénible, ou une vive impatience. On dit également dans ce sens, Être à la torture.
TORTURER. V. a. Faire éprouver la torture. Les brigands l'ont inutilement torturé pour lui faire dire oii était son or. Il fut cruellement torturé avant d'avouer soncrime.
Fig., Torturer un texte, le senx d'un texte, le sens d'un mot, Lui faire signifier, comme par violence, ce qu'il ne dit pas.
TORTLnÉ, i:e. part, passé.
TORV. s. m. Nom qu'on a donné en Angleterre aux parlisans de Charles II, et qui depuis est resté le nom générique du parti qui prétond soutenir la prérogative royale, et qui cherche mémo à l'étendre. Il est opposé à tt'/iij. Les Inrrjs et les vhigs ont dominé alternativement en Angleterre. Quelques-uns écrivent au pluriel, à la manière anglaise, Tories.
Il s «'iiipliiii- aussi adjoilivomoMl. t'n ministère lorg. t'n journal tory.
TORYSMi:. s, m. Opinions, système politique dos torys.
TOS
TOS«;.lX, .\.\E. .ndj. T. d'Arehil.Ilsc.Iit Du plus simple ot du plus solide dos ciii(| ordres irarchilocture, et De ce qui appartient à cet ordre. L'ordre toscan, t'olonne toscane. Soubassement toscan. On appelle Architecture toscane, Celle qui estossc'nlielloment composée d'arcades el de bossages.
TOS'l'E. s. m. Voyez To.\ST.
TOSTER. V. a. PortiM- un toast, des toasts; boire en annonçant un vœu, un sentiment pour quoique personne, ou quoique événement heureux. Il faut tosler le général qui a remporté cette victoire, (ma tosié la paix, la liberté de l'Amérique.
Il est aussi neutre. Xous passdmcs toute la soirée à tosler.
TosTii, ÈE. part, passé.
TOT
TÔT. adv. de temps. Promptemcnl, vile, dans peu de temps. .Allez lot. Revenez tôt. Vite et tôt. Ces trois premières phrases sont du stylo populaire. Tôt ou tard. Il faut mourir tôt ou lard. Tôt ou tard les mécliants sont punis. Cela n'a pas élé fait assez tôt. Il est arrivé assez tôt pour... Il s'est déclaré trop tôt. Vous ne sauriez venir trop tôt. Il élnit venu plus lot que moi. Son procès sera ]>lus tôt jugé que le mien. Il faut finir plus tôt que plus tard. Voyez Plus, à la fin.
Quand on le joint aux adverbes Bien, si, aussi, il forme avec eux un seul mot. Vous avez eu bientôt fait. H n'arrivera pas sitôt, de silàl. Votre alfaire ne sera pas sitôt finie que la mienne. Je n'arriverai pas sitôt que vous, aussitôt que vous. Il n'esl pas arrivé aussitôt qu'il l'avait promis. Voyez Aussitôt et Bientôt.
Sitôt que, aussitôt que, signifient aussi, Dès que, du moment que. Sitôt qu'il en reçut la nouvelle, il partit. Aussitôt qu'il le vit paraiire, il alla.au-devant de lui.
T0T.4L, ALE. adj. Complet, entier. Sa ruine totale. Somme totale. Le nombre total. Renversement, abandonnement total.
TOT.\L , s'emploie aussi comme substantif masculin, et signifie. Le tout, l'assemblage de plusieurs choses considérées comme faisant un tout. Prenez le total. Je vous donnerai tant pour le total. Le total de sa succession. Le total de la somme se monte à... Il y a tant au total. H a reçu cette somme en total. La somme des totaux.
Au TOT.\L, EN TOT.vL. loc. adverbiales. Tout compensé. Au total, c'est une bonne affaire. En total, c'est un bon ouvrage.
SOM.ME TOT.iLE. loc. adv. En Comptant tout. Cela coûte, somme totale, vingt-six mille francs.
TOTAI.EME.VT. adv. Enlièrcmeiit , tout à fait. Il est totalement ruiné. Il s'est totalement dévoué à cet homme-là.
TOTALITÉ, s. f. Le total, le tout. La totalité du bien. La totalité de la succession. Il prit tant sur la totalité. Soit en totalité, soit en partie.
TOTO.V. s. m. Espèce de dé qui est traversé d'une petite clievillc sur Inqiiollo on le tait tourner, et qui est marqué de différentes lettres sur ses quatre faces latérales. Quand, après avoir tourné, le de tombe
en présentant la faee marquée d'un T, celui qui a joué gagne tout co(piiostaii jeu Jouer au tolon. Les Uilnns sont ordinairement d'us ou d ivoire. Celle danseus' tourne comme Utt liilon.
Quelques-uns disent abusivcmenl, Ton- Ion.
■l'OV
TOUA<;e. s. m. T. do .Marine. Action de touor, ou Le résultat de cette action. Voyez
TOUÉE
TOUAIl,l,E. S. f. Linge pondu sur un rouleau auprès du lieu où l'on se lave les mains, et qui sert à les essuyer.
TOUC. s. m. Voyez Toui;.
TOUCAX. s. m. Oiseau d'Amérique, dont le bec est très gros et très long. Il y a des toucans dont le bec est plus long que le corps entier.
TouoAN. est aussi le nom d'Une constcllalinii de l'hémisi)lière austral.
TOUCHANT, AXTE. adj. Qui touche le cœur, qui émeut. On le dit surtout en parlant D'émotions douces ot attendrissantes. l'n discours touchant. Un sermon bien toucliant. Cela esf fort louchant. Il nous dit des choses si touchantes que... Des paroles touchantes. Une musique touchante,. Un spectacle touchant. Une scène louchante. Une beauté louchante.
En Géom., Point louchant. Le point où une courbe est touchée jjar une ligne droite, ou Le point dans lequel deux lignes courbes se touchent. Il a vieilli : on dit maintenant. Point de tangcnce, de contact.
TOUCIIA.VT. préposition. Concernant, sur le sujet de. /( m'a entretenu touchant vos affaires, touchant vos intérêts.
TOUCHE, s. f. Chacune dos pelites pièces d'ébène, d'ivoire, etc., qui composent le clavier d'un orgue, d'un piano, d'un clavecin, etc. Touches blanclies. Touches gloires. Cet homme a la main excellente, on ne lui voit pas poser les doigts sur les touches. Il y a deux touches de rompues au clavier de cet orgue.
Touche, en parlant De la guitare et de quelques autres instruments à long manche , se dit Des jietils lilets saillants qui sont appliqués sur le manche de distance en distance, et qui servent à faire les demitons. Il faut mettre des louches au manche de cette guitare.
Touche, signifie aussi. L'épreuve qu'on fait de l'or par le moyen de la pierre de touche. On connut à la touche que cette pièce était fausse.
Pierre de louche, Sorte de pierre noirâtre très dure dont on se .sert pour éprouver for. On a reconnu sur la pierre de touche que cette pièce était fausse. Il se dit quelquefois, figuroment, au sens moral. L'adversité est la pievre de touche de l'amitié.
Touche, se <lit figurémenl el familièrement Des perles de biens, des disgrâces, des maladies, des mortilicaiioiis, et des autres accidents fâcheux. On l'a obligé à payer une grosse somme, c'est une rude touche. Il est bien changé par sa maladie, il a eu une terrihlelouclie. Les critiques ont donné à ce poète une petite louclie. La louche est forte. Ce sens a vieilli.
Touche, signifie- aussi. Un petil brin de bois ou de quelque autre chose, dont les enfants qui apprennent ;i lire touchent les loltros qu'ils veulent èpoler.
Touche, se dit encore d'Une petite ba-
TOUE
guette d'os ou d'ivoire, courbée par un bout, dont on se sert aux jonchets pour lever cliaque pièce, après qu'on les a toutes laissées tomber péle-méle. Lever les jonchets avec la louclie.
Touche, au jeu de Billard, L'action d'atteindre la bille sur laquelle on joue. Il a manqué de iouche.
Touche, en termes de Peinture, La manière dont le peintre indique et fait sentir le caractère des objets. Suivant les objets qu'on imite, la louche doit être hardie, père, mdle , vigoureuse, large, spirituelle , inoelleuse, fine, légère. Dans les ouvrages des artistes médiocres, la touche est souvent molle, incertaine, timide, faible, maigre, mesquine, sans esprit , dure et pesante. On reconnaît facilement la touche de tel maitre.
11 s'applique quelquefois, figurémcnl. Au style, dans un sens analogue. On reconnaît facilement la louche de cet habile écrivain.
Touche, en termes d'imprimerie. L'action d'appliquer l'encre sur la forme avec les balles ou le rouleau. La touche exige beaucoup de soin.
TOUCHER. V. a. Mettre la main sur quelque chose, à quelque chose. Toucher les vases sacrés. Toucher doucement, légèrement. Il ne lui a pas touché le bout du doigt. Ne touchez pas cela. Toucher de la main, du doigt.
Il signifie également, Se mettre en contact avec un objet de quelque autre manière que ce soit. Toucher du pied. Toucher dxL bras. Il le toucha du coude. Il l'a touché avec S071 gant, avec son chapeau. Il l'a louché de sa baguette.
11 s'emploie aussi comme neutre. Toucher aux vases sacrés. Ne touchez pas à cela. Regardez cela, mais n'y touchez pas.
Fig. , Faire touclier une chose au doigt et à l'œil, La démontrer clairement, en convaincre par des preuves indubitables, telles que sont ordinairement celles qu'on acquiert par la vue et par le toucher.
En termes de Manège, Toucher de la gaule. Aider de la gaule, en frapper légèrement sur l'épaule du cheval. Venez à courbettes par le milieu de la place; touchez de la gaule.
Toucher dans la main, Mettre sa main dans celle d'un autre, en signe de réconciliation, d'amitié, ou de conclusion de marché, etc. Le marché est conclu, il m'a touché dans la main. Nous nous sommes touché dans la main. On les a réconciliés , ils se sont touclié dans la main. Il me tendit la main, et me dit : Touchez là, l'affaire est faite.
Par exagérât.. Il ne touche pas des pieds à terre, se dit d'Un homme qui danse ou court légèrement.
Fig. et fam.. Cet homme ne laisse pas toucher du pied à terre , Il ne donne pas le temps do se reconnaître, de respirer.
Fig. et fam., Il n'a pas l'air d'y touclier, on ne dirait pas qu'il y touche, se dit d'Un homme lui et dissimulé.
En Vénerie, Toucher au bois, se dit Des cerfs lorsqu'ils se frottent contre les arbres, pour dépouiller leur nouvelle tête de la peau qui l'enveloppe.
Toucher à quelque chose, signifie aussi. Atteindre à quelque chose. Il esl si grand, qu'il louche au plancher. Il y touche de la tête. Il y touclte de la main.
Fig., Touclier à un certain temps. En être proche. Nous touchons au printemps, à l'hi-
ver. Il tnuclie à cet âge où, les passions se développent. Il n'y a pas quinze jours d'ici à Pâques, nous y touchons. Il touchait au dernier moment. Toucher à sa fin. Le terme •n'est pas éloigné, nous y louchons.
Touclier à quelque chose, signifie aussi. En prendre, en otcr. On ne doit jamais loucher à un dépôt. On ne touchait au trésor de la république que dans les grandes nécessités. Je garde cet argent pour une affaire importante, je n'y veux pas loucher. Les assiégés n'ont pas encore touché à leurs magasins. Voilà des mets, des plats auxquels on n'a pas touché.
Fig., Touchera tine chose, à une affaire, Y apporter quelque changement. Plusieurs autres lois ont été modifiées, mais on n'a pas louché à celle-là. On a retranché quelques compagnies dans tels régiments, mais on n'a pas touché à celui-là. Il n'osait touclier à l'ouvrage d'un si grand maitre. Assurément on n'y touchera pas. Ce prince changea presque tout dans le royaume, mais il n'osa toucher à la religion, aux lois fondamentales. On n'a pas voulu toucher à cet article du règlement.
Il y a touché, se dit D'un homme qui a eu part à un ouvrage d'esprit.
Toucher une pièce d'or, un lingot d'or. L'éprouver avec la pierre de touche. Cette pièce d'or est douteuse, elle a été touchée deux ou trois fois.
Toucher, enfermes d'Imprimerie, Étendre, appliquer l'encre sur la forme avec les balles ou avec le rouleau. Toucher la forme également et légèrement. Toucher avec le rouleau, avec les balles. Toucher en noir, en rouge.
Toucher, en termes d'Escrime, .atteindre d'un coup de tleuret ou d'épée. Il a touché son adversaire. Je suis touché.
Toucher, signifie encore. Frapper pour faire aller, chasser devant soi ; et il se dit en parlant Des bétes, comme vaches, bœufs, chevaux, etc. /( touchait un troupeau devant lui. Il touchait des bœufs devant lui. Absolument : Touchez , cocher, allons plus vite. Touche, cocher. Touchez fort.
Il se construit quelquefois, dans ce sens, avec la préposition Sur. Toucher sur les uns et sur les autres.
Toucher, se dit aussi en parlant Du contact qui a lieu entre toutes sortes de corps, lorsqu'ils se joignent tellement, qu'il n'y a rien entre deux. Ma maison touche la sienne. Dans ce sens, il est souvent employé comme verbe réciproque. Ces deux pierres se touchent. Le lambris et la muraille ne se touchent pas. Ces deux maisons se touchent.
Ils ne laissent pas toucher la balle à terre, se dit De bons joueurs de paume.
Fig. et fam., Celle affaire ne touchera pas à terre. Elle passera sans difficulté.
En Géom., Cette ligne droite touche cette courbe. Elle la rase en un seul point, sans la couper. On dit aussi dans le même sens. Ces deux courbes se touchent.
En termes de Marine, Ce navire louche, se dit Quand, faute d'eau, la quille touche le fond, ou que, par quelque accident, il vient à toucher une roche, un banc de sable, etc. Toucher à une ile, à un port, c'est, lorsqu'on fait route, Y aborder, y mouiller pour très peu de temps.
Toucher, en parlant D'une somme d'argent, signifie. Recevoir. Il a touché ses appointements. Je lui ai fait toucher telle somme. Toucher de l'argent.
Toucher, en parlant Do certains instru-
ments de musique, signifie, En jouer. Toucher la lyre. Toucher l'orgue, le clavecin, le piano. Il touche le piano agréablement, délicatement. On dit aussi, abusivement, Toucher du piano, de l'orgue, etc.
Fig. et fam.. Toucher la grosse corde.
Parler de ce qu'il y a de principal et de plus essentiel dans une affaire, c'est une corde qu'il ne faut pas toucher, il ne faut pas toucher cette corde-là, se dit Pour faire entendre qu'une affaire ou qu'une circonstance est délicate, et qu'il n'en faut pas parler.
Toucher, signifie au figuré. Traiter, exprimer. Ce poète, cet orateur touche bien les passions. Il y a dans celte tragédie des endroits bien touchés.
Toucher une chose, une matière, En parler incidemment dans un discours. Il a touché ce point-là fort adroilemenl. Il ne l'a voulu toucher qu'en passant , que légèrement. Touchez-en quelque chose dans votre préface.
En Peinture, Ce tableau est bien louché. Les coups de pinceau y sont donnés avec beaucoup d'entente, de force, de hardiesse, etc.
Toucher, signifie aussi figurément.
Émouvoir. Dieu lui a touché le cœur. Dieu, l'a louché, il s'est converti. Cette nouvelle, celte mort l'a fort touché. Il en est sensiblement, vivement, extrêmement touché, louché jusqu'aux larmes. Il en est louché jusqu'au fond du cœur. Laissez-vous loucher à nos larmes, par nos larmes. Il fut touché, fort touché de mon malheur. Il ne fut pas touché de leurs prières. Il en fut louché de pitié, de douleur. Son repentir m'a touché. Ses larinvs me touchèrent le ccvur, me touchèrent. On l'emploie quelquefois absolument. Ce qui est affecté ne peut toucher.
Toucher, signifie encore figurément.
Concerner, regarder, intéresser. Cela ne me louche point. En quoi cela vous touche-t-il 'f Je prends beaucoup de part, je prends un véritable intérêt à tout ce qui vous louche, à tout ce qui louche votre famille. Cela ne me touche en rien. Cet événement ne me touche ni de prés ni de loin. On l'emploie quelquefois iicutralement en ce sens. Celle question touche aux plus grands intérêts de l'État. Les choses qui touchent à l'honneur.
Il signifie aussi, Appartenir par le sang. Il me touche de près, il est mon cousin. Il ne me touche ni de près ni de Join.
Touché, ée. part, passé.
Aux Jeux de dames et de trictrac, Dame touchée, dame jouée; et au Jeu d'échecs. Pièce touchée, pièce jouée, signifient que. Quand on a touché une pièce, il faut la jouer.
Jouer au gage touché. Voyez Gage.
TOUCHER, s. m. Le tact, celui des cinq sens par lequel on connaît les qualités palpa])les, comme le mou et le dur, le froid et le chaud, l'humide et le sec. Ccto se cannait au toucher. Le sens du toucher.
Ce pianiste, ce joueur de guitare, etc., a un beau toucher, un toucher délicat, uti toucher brillant. Il joue délicatement, agréablement, d'une manière brillante du piano, de la guitare, etc.
TOUCIIEUR. s. m. Celui qni conduit des bestiau-\' par troupe. Un toucheur de bœufs. Le toucheur menait les bœufs à l'abatloir.
TOU-COI. T. do Chasse. Mot qu'on emploie pour faire taire un limier lorsqu'il crie. Tou-coi, chien, tou-coi.
TOUE. s. f. Espèce de bateau qui sert de bac sur certaines rivières.
tou1':e
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TorftE. s. f. T. <lo Marine. Acticin ilo toin'f, iW so iDiior. fiilrcr à la touéc dans un imrl. Surlir d'un port à la louée. Ancre de (i)i(i'e.
Il so (lit aussi d'IIno longueur do càbic do cent vin},'l luxasses.
Ti»L'KU. V. a. T. ilo Marino. Kalro avancer un navire en tirant il'iui poiril lixo un cable il fone de bras ou au moyen «lu cabestan ; i\ la dillerenco do llemnriiuer. Kaire avancer un navire, le tirer par le moyen d'un ou do plusieurs bâtiments à voiles ou à rames. Toiicr un naiire.
U s'emploie souvent avec le pronom per- .sonnel, et se dit D'un navire qui avance au moyen d'un câble, dont une extrémité est lixoe à terre ou est retenue par une ancre mouillée, et que l'on tire à bord. Se louer pour sortir d'un port, d'une rivière.
Toi'É, ivE. part, passé.
TOUEUR. s. m. Sorte de remorqueur qui avance au moyen d'une chaîne mouillée au fond de l'eau.
TOUFFE, s. f. Assemblage de certaines choses, comme arbres, herbes, fleurs, cheveux, rubans, plumes, etc., lorsqu'elles sont en quantité et prés à près. Touffe d'arhres. Touffe de citereux. Touffe de poil ou df poils. Touffe de plumes. Etc.
TOUFFEUR, s. f. Exhalaison chaude qui saisit en entrant dans un lieu où la chaleur est extrême. Touffeur incommode. J'ai senti en entrant une touffeur insupportable. Il est familier.
TOUFFU, UE. adj. Qui est en touffe, qui est épais , bien garni. Un bois touffu. Vn arbre bien touffu. Une fleur bien touffue. Une barbe touffue.
TOUG ou TOUC. s. m. Demi-pique au bout de laquelle est attachée une queue de cheval avec un bouton d'or, et qu'on porto en manière d'étendard devant les vizirs, les pachas, et les sangiacs ou gouverneurs.
TOUJOURS, adv. de temps. Continuellement, sans Interruption, sans cosse, sans relâche, sans fin. C'est une source qui coule toujours. Les bienheureux jouiront toujours de la vue de Dieu. La lune tourne toujours autour de la terre.
Ils se sont dit adieu pour toujours, Ils se sont quittés pour ne plus se revoir.
Prov. , Toujours va qui danse. Pour s'amuser, il n'est pas besoin do bien danser, il suffit qu'on danse. Cotte phrase se dit figurément, en parlant D'un homme qui fait le mieux qu'il peut, qui fait tant bien que mal ce qu'il a à faire.
Toijouns, signifie aussi. Sans exception, cii toute rencontre, en toute occasion. Les ]ilus grands esprits ne sont pas toujours les plus agréables. Les beautés les plus régulières ne sont pas toujours les plus piquantes. Cet ouvrage plaira toujours.
Il signifie encore, Le plus souvent, ordinairement. H est toujours en bonne compagnie. Elle est toujours en prières. On le trouve toujours occupé. Il est toujours en colère. Il est toujours gai, toujours tfe bonne liumeur. Il ment toujours.
ToijoL'KS, signifie aussi. En attendant, cependant, néanmoins. Je vais sortir, travaille: toujours. Je vous suivrai de près, aile: toujours. Prene: toujours cela en attendant. Prene: toujours cela à compte. En dépit de ses conseils, j'irai toujours mon cliernin, je ne laisserai pas d'aller mon chemin. Quand ce que je vous dis pourrait être contesté, il est toujours vrai que... toujours esl-il que...
T. II
Il se prend aussi jxiur Au moins, .si je n'ai pas réussi, toujours ai-jc fait mon devoir.
TOUPET, s. m. Petite toulTo do poil, do cheveux, de crin, de laine. Les Tarlares se rasent la léle, mais ils gardent un tou/iet de cheveux. Il n'a qu'un toupet de cheveux sur le front, .tu milieu de ses cheveux noirs, il y a uti petit toupet blanc. Un toupet de barbe. On dit plus ordinairement. Un bouquet de barbe.
U se dit absolument de La touffe de cheveux qui est au haut du front. Son toupet est bien haut, .s'ok toupet est dérangé, porter le toupet élevé, bas. Cet homme craint de déranger son toupet. Il porte un faux toupet.
Fam., .<e prendre au toupet. Se prendre aux cheveux. Peu s'en est fallu que ces deux femmes ne se soient prises au toupet.
Fig, et fam., Son toupet lui prend, se dit D'une personne qui a un mouvement de caprice, d'impatience.
Fig. et fam., .\voir du toupet. Avoir de l'aplomb, de l'audace. U se prend plutôt on mauvaise part.
Toupet, se dit également de Cette partie de la crinière qui passe entre les deux oreilles du cheval, et qui lui tombe sur le front.
TOUPIE, s. f. Sorte de jouet de bois qui est fait en forme do poire, et qu'on enveloppe d'une corde tournée en spirale, par le moyen de laquelle, lorsqu'on l'en dégage en le jetant, il tourne sur une pointe do for dont il est armé au bout. Une petite toupie. Une grosse toupie. Des enfants qui jouent à la toupie.
Toupie d' .illemagne , Espèce de toupie creuse et percée d'un côté, qui fait du bruit en tournant.
TOUPILLER. V. n. Tournoyer comme une toupie. Il n'est usité qu'en parlant Dos personnes, et signifie, Ne faire qu'aller et venir dans une maison sans savoir pourquoi. Elle ne fait que toupiller. Il est familier.
TOUPILLOX. s. m. Petit toupet. Toupillon de cheveux.
Il se dit aussi Des branches inutiles et confuses d'un oranger.
TOUR. s. f . Sorte de bâtiment élevé, rond ou carré, ou à plusieurs côtés, dont on fortifiait jadis l'enceinte des villes, des châteaux, etc., ou qui sert do prison, de phare, de clocher, etc. Haute tour. Petite tour. Grosse tour. Tour ronde. Tour carrée. Tour octogone. Tour à plusieurs étages. Tour isolée. Monter dans une tour, sur une tour, à une tour. Du haut de la toiir. Au pied de la lour. Ville enceinte de murailles et de tours. Muraille flanquée de tours. Les créneaux d'une tour. La tour de Babel. La tour du donjon. Le château des Sept-Tours. La tour de Londres. La toxtr de Cordouan . qui sert de phare à l'embouchure de la Gironde. Les tours de Xotre-Dame. La tour de l'horloge. On dit de même, Tour de dôme, tour de moulin à vent.
Il se dit aussi de Certaines machines en forme de tours que les anciens attachaient sur le dos dos éléphants destinés à combattre, et dans lesquelles ils plaçaient ordinairement dos archers.
Fig. et fam.. Tour de Babel, Lieu où tout le monde parle à la fois et sans s'entendre. Cette maison est une vraie tour de Babel.
Tour, au Jeu dos échecs, se dit d'Une certaine pièce do ce jeu, qu'on appelait autrefois Roc. Donner échec et mat avec la tour.
TOUR. s. m. Mouvcmcnl en rond. Le tour du soleil, des planètes. Jupiter fait son tour en douze ans. Tour de boule. Tour de roue. Tour de meule.
Fam., D'ici là il n'y a qu'un tour de roue, Il y a peu de distance.
Fam., A lour de bras, De toute la force du bras. Il lui donna un soufflet à, lour de bras.
Fam. et par exagérât.. En un tour de main. En aussi peu de temps qu'il en faut pour tourn(!r la main. Il change d'avis en un tour de main, cela a été fait en un tour de main.
Tour de reins, Ilupturc ou foulure de reins causée par quelque effort. Avoir un lour de reins. Il s'est donné un tour de reins.
Tour de broche, Kévolulion que fait la broche en tournant sur elle-même, et en présentant successivement à l'ardeur du feu toutes les parties de la pièce de viande qui y est attachée pour rôtir. Ce chapon aurait eu besoin d'un lour de broche déplus.
Un lour, deux tours de clef. Action de tourner une fois, deux fois la clef dans la serrure. Il ferma la porte à double tour.
Demi-tour, Demi-révolution qu'un homme fait en tournant sur ses talons. Il fil demitour à droite.
Enfermes militaires. Demi-lour, Mouvement par lequel on fait face du côté auquel on tournait le dos. Le capitaine ordonna demi-lour.
Torn, se dit, par extension, de Plusieurs autres sortes do mouvements, quoiqu'ils ne soient pas en rond. Faire un tour, Aller et venir. Il fit deux tours par la chambre. Faire un tour dans le jardin, un lour de jardin, deux tours d'allée. Il était allé faire un tour à la campagne. Il alla faire un tour à Paris. Il fit un tour à la fête. Faites un tour jusque-là. Vous faites bien des tours. Avez-vous fait tous vos tours?
Il est allé faire un tour de promenade, U est allé se promener; et, Il est allé faire un tour. Il est sorti pour revenir bientôt. On dit dans le même sens, /( est allé faire un tour en ville, un lour dans son pays.
Prov. et fig., /( ne fera point telle chose, il n'ira point en tel lieu, qu'il n'ait fait ses quinze tours. Avant d'y aller, il fera, selon sa coutume, mille choses inutiles.
Toun, se dit aussi en parlant De certaines choses qui vont on serpentant, et qui reviennent sur elles-mêmes. Cette rivière fait plusieurs toitrs et retours. Le sang fait plusieurs tours et retours dans les artères et dans les veines. Les tours et les retours d'un labyrinthe. On dit aussi. Les tours et détours.
Un tour de trictrac, Los douze trous. /( a fait deux tours, deux fois le lour du trictrac eti bredouille.
A certains Jeux de cartes. Jouer un tour, faire un tour. Jouer un certain nombre de coups, en sorte que tous les joueurs successivement aient une fois la main. Au Brelan, Jouer cinq tours aux écus , cinq tours aux deux écus, et un tour au louis d'or. Jouer onze tours en tout, à condition que, pondant les cinq premiers, chaque joueur mettra à chaque coup un écu devant lui, etc.
TOUR, veut dire encore. Circuit, circonférence d'un lieu ou d'un corps. Le lour de la ville, du parc, du village. Le lour du jardin. Celte ville a une lieue de lour. Cet arbre, celle colonne a tant de tour.
Faire le tour de, Parcourir toute la circonférence de, ou S'étendre autour de. te
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voyageur a fait le tour du monde. Faire le tour de la ville, d'une ville, d'unjardin, d'un bois, etc. Ce bracelet fait plusieurs tours autour (lu bras.
Fam., Faire son tour de France, d'Europe, Parcourir la France, l'Europe. II ise ilit surtout Des artisans qui voyagent pour travailler (le leur état dans dilïcrenlcs villes.
Fig. cl fam., Faire le tour ducadran, Dormir douze heures de suite.
Le tour du visage, La circonférence du visage. Elle a le tour du visage agréable. Un beau tour de visage.
Tour de lit, L'étolTe qui environne le lit, et qui est attachée au hois d'en haut. Tour de lit de serge, de damas, de velours, d'indienne, etc.
Celte tenture de tapisserie, celte garniture, cette robe a tant d'aunes de tour. Elle a tant d'aunes de cours.
En termes de Jurispr., Tour de l'échelle, Servitude qui donne au propriétaire du bâtiment auquel elle est due, le droit de placer une échelle sur l'héritage du voisin, pour réparer son miu-. Tour du chat, Intervalle d'un demi-pied dont les fours et les forges doivent être éloignés des murs qui sont dans leur voisinage , suivant les usages de Paris. Tour de la souris, Intervalle de deux à trois pouces qui doit rester vide entre une chausse d'aisances et un mur mitoyen contre lequel elle est posée.
Fig. et fam.. Tour du bdton. Profit secret, illicite ou abusif, qu'un homme tire de l'emploi, du poste qu'il occupe. Son emploi lui vaut tant par an, sans le tour du bdton.
Tour , se dit également de Différentes choses dont on se sert, soit pour l'habillement, soit pour la parure, et qui sont mises en rond. Un tour de cou. Un tour de gorge. Un tour de bonnet. Un tour de clteveu.r.
Tour, signifie aussi, Toute action qui exige la promptitude, la subtilité et l'adresse de la main, ou la souplesse, l'agilité, la force du corps. Tour de bateleur. Tour de gibecière, de gobelets. Tour de passe-passe. Tour d'adresse, de souplesse. Usait faire des tours de cartes, des tours de main. Ce sauteur fait des tours de force extraordinaires.
Fig. , Tour de force. Action qui exige beaucoup de force. En portant ce fardeau jusque-là, vous ave: fait un tour de force. On le dit également au sens moral. Si vous terminez ces deux affaires aujourd'liui, vous ferez un tour de force. U)ic si longue improvisation est un tour de force. C'est un tour de force.
Tour, se prend aussi, figurément et familièrement, pour Trait d'habileté, ruse, finesse, manière d'agir où il entre ordinairement de l'adresse et quelquefois de la mauvaise intention. Il lui a joué un tour, d'un tour. Il lui jouera un mauvais tour. Faire un tour, des tours à quelqu'un. Je lui revaudrai ce tour-là. C'est un tour d'escroc, de /i/oit. Voilà de ses tours. Voilà un bon tour.
Fam., Le tour est fait. La ruse a réussi.
Fig., Cela vous jouera un tnauvais tour, se dit À quelqu'un pour l'avertir qu'une chose lui sera dangereuse ou préjudiciable.
Prov. et fig., L')i tour de maître Gonin, Un tour d'homme rusé.
ToiR. en parlant D'une affaire, se dit de La manière dont on la fait voir, dont elle se présente, dont elle marche. Il donne le t»ur qu'il lui plait aux affaires. Il donne un certain tour aux choses. Il a dotnié un bon tour à cela. Le succès dépend du tour que le
rapporteur donnera à votre affaire. Cette affaire jirend un bon, un mauvais tour.
TiiUR, en parlant D'éloquence, de poésie, de style, ou d'une phrase, d'une période, .signifie, La manière dont on exprime ses pensées, et dont on arrange ses termes, soit en parlant, soit en écrivant. Il g a un tour noble, oratoire dans tout ce qu'il écrit. Il donne un tour agréable à tout ce qu'il dit. Ces vers ont un tour, sont d'un tour noble, naturel, agréable. Tour figuré. Tour hardi. Ce qu'il écrit est d'assez bon sens, mais le tour en est mauvais. La pensée n'est pas nouvelle, mais le tour en est nouveau. Il y a du tour à cela. Ce tour de phrase est obscur, singulier, heureux. Le tour d'une période.
Cet homme a un tour d'esprit agréable, il a un tour agréable dans l'esprit. Il présente les choses sous une forme agréable. On dit aussi. Un tour d'esprit original.
Tour, signifie encore. Rang successif, alternatif. Ce n'est pas votre tour. Je parlerai à mon tour. Son tour viendra. C'est mon tour à vous aller voir. C'est mon tour de monter la garde. C'est à mon tour de monter la garde. Soti tour est passé. Céder son tour. Vous n'en êtes pas quitte, vous aurez votre tour. Vous serez recherché à votre tour. Chacun à son tour. À tour de rôle : voyez RÔLE.
Au Théâtre, Tour de faveur. Mesure qui tait passer la représentation d'une pièce avant celle d'autres ouvrages qui la précèdent dans l'ordre du tableau do réception. Sa pièce eut un tour de faveur. Il a obtenu un tour de faveur. Il se dit, dans un sens analogue, en parlant De toute chose qu'on fait passer avant son tour.
Tour, se dit en outre d'Une machine dont on se sert pour façonner en rond le bois, l'ivoire, les métaux. Tour en l'air. Tour ovale. Tour figuré. Tour à graver. Tour à portrait. Cela est fait au tour. Manche de couteau fait au tour.
Cette femme a le bras, la main, la gorge faits au tour. Elle les a parfaitement bien faits. On dit dans le même sens. Cet homme, celte femme sont faits au tour.
Tour, signifie aussi. Une espèce d'armoire ronde et tournant sur un pivot, qui est posée dans l'épaisseur du mur, et qui sert aux religieuses pour faire passer ce qu'elles reçoivent du dehors, ou ce qu'elles y envoient. Faire passer quelque chose par le tour. On se sert également d'une pareille machine au conclave, dans certains hospices et dans les prisons.
Tour à tour. loc. adv. L'un après l'autre, alternativement, à diverses reprises. Ces deux généraux commanderont tour à tour. Parler tour à tour.
TOUR.WIE.V, lEX.VE. adj. Il se dit Des peiiples répandus de la mer Caspienne à la mer du Japon, et des langues que parlent ces peuples. Les peuples touraniens. Les langues touraniennes.
TOURBE, s. f. Substance combustible spongieuse, légère, brune ou noirâtre, qui est formée par l'accumulation des débris de végétaux. Tourbe de marais. Tourbe profonde ou bitumineuse. Se servir de tourbe pour se chauffer. BriUer de la tourbe. Charbon de tourbe. Celte tourbe est excellente; elle ne donne en brûlant que douze pour cent de résidu terreux.
TOURBE, s. f. Multitude confuse composée de menu peuple.
TOURBEUX, EUSE. adj. Qui Contient de la tourbe. Terrain tourbeux.
TOURBIÈRE, s. f. Endroit d'où l'on lire de la tourbe.
TOURBILLO.\. S. m. 'Vent impétueux qui va en tournoyant. Ce tourbillon a fait bien du dégât. Violent, furieux tourbillon.
Il se dit quelquefois De l'eau qui tournoie avec violence. /( y a dans celle rivière plusieurs tourbillons fort dangereux.
Il signifie, en termes de Philosophie cartésienne, Une quantité de matière qu'on suppo.se tourner autour d'un astre. Descartes a imaginé les tourbillons pour expliquer le système du monde.
Il se dit, figurément, de Tout ce qui entraine les hommes. C'esl un homme emporté par le tourbillon du monde, des plaisirs, des affaires. Vivre dans le tourbillon du monde. On dit absolument, Être dans le tourbillon.
TOURBILLOX.VER. V. n. Aller en tournoyant. L'eau tourbillonne dans cet endroit de la rivière.
TOURD. s. m. T. d'Hist. nat. Poisson de mer.
TOURD. S. m., ou TOURDELLE. S. f. Nom donné à une espèce de grive.
TOURDILLE. adj. Il ne s'emploie que dans cette locution, Gris tourdiUe, La couleur du poil d'un cheval qui est d'un gris sale approchant de la couleur d'une grive.
TOURELLE. S. f. Diminutif. Petite tour.
Il y a quatre tourelles à son chdteau. Dans les fortifications et les châteaux, il y a des tourelles en encorbellement qui servent de guérites ou de cabinets.
TOURET. s. m. Petite roue qui, dans les machines à tourner, reçoit son mouvement d'une plus grande.
Il se dit aussi d'Une pièce mécanique de fer, de cuivre, etc., ayant deux branches parallèles unies en haut et en bas par une partie pleine qui reçoit un tourillon et une vis, dont l'efTet est de tendre pu de détendre une corde, etc.
Il se dit également d'Une sorte de dévidoir ou de rouet à l'usage des cordiers.
Il se dit quelquefois Du rouet à filer.
11 se dit encore d'Un petit tour à l'usage des graveurs en pierres fines.
TOURIE. s. f. Sorte de grande bouteille de grés entourée de paille ou d'osier. Une Jourie remplie d'acide sulfurique.
TOURIÈRE. s. f. On appelle ainsi, dans les Monastères de filles, une domestique de dehors, qui a soin de faire passer au tour toutes les choses qu'on y apporte. La lourière du couvent. La soeur touriére. La lourière de dehors.
Mère touriére, La religieuse préposéepour avoir soin du tour en dedans.
TOURILLON', s. m. T. de plusieurs Arts. Il se dit Des axes de fer sur lesquels se meuvent les treuils, les bascules, etc.; et. particulièrement, Du gros pivot sur lequel J tourne une porte cochère, ime grille, un I pont-levis.
Il se dit aussi Des deux parties rondes et saillantes qui sdnt vers le milieu d'un canon, et qui servent à l'assujettir sur son affût.
Il se dit encore de La partie mobile d'un touret qui sert à tendre et à détendre une corde, etc.
TOURISTE. S. m. Terme emprunté de l'anglais. Il se dit de Celui qui aime à voyager, qui voyage pour son plaisir et son instruction.
TOUR.MALI.NE. s. f. Sorte de pierre cristallisée, qui, étant échauffée, devient clec^
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trl([il(>, et ntlln> l:i pousMu^ro do cliarlion, les coiulros, cl aiilics curps lof^crs.
'nil'IlMICNi'. s. m. ("ii-andc, violciilc iloutoiir coriiDii-lli'. I.n (jiiullf, lu /licirc, la m'yhri'liiiui-, sont ilf cruels linnmrnls. I.r cliiriiiijiiii i/i" ' " "/"''''' '"' " /'"' ■'"'"//''"' il'liiii'riblas luurments, <iis lounitenis iiiîuyi/ioilabUs.
Il so (lit pai'lioulii^romont Dos supplices, dos lorlmvs (pion fait soulVrii- A qui-lipi'uii. Les tinirmeitls lies martyrs. (In l'a CDiiilainné à tl'horrihles iDurments. La forée des Inurmenls lui arracha l'areu de son crime.
Il si^iiilio ait li^'iiré, Uno i^ramlo poiuo d'esprit, f'etlealj'aire m'a bien dniiné diiloiirment, de la peine el du tourment. Les enfants donnent quelquefois bien dn tourment à leurs pères. Les tourments de la jalou.':ie, de l'ambition, etc. Il s'est donné bien du tourment, et n'a pu réussir.
TOIIRMIOM'A.VT, AXTE. adj. Qui tourmente. C'est un liomme bien tourmentant.
TOUR.ME.Vri':. s. f. Orage , bourrasque, tempête sur la lucr. t:rande. furieuse, horrible tourmente. Durant la tourmente. Il s'élera une tourmente. Les bons matelots prél'oifiK la tourmente. La tourmente a dispersé leurs raisseaux. Ce bâtiment résista longtemps à la tourmente.
11 se dit aussi Des ouragans qui s'élèvent dans les hautes montagnes. En passant le mont Cenis, il a été assailli par la tourmente.
Il s'emploie quelquefois figurémcnt, en parlant Des Irovdjles qui agitent un pays. Pendant la tourmente politique.
TOURMEXTER. V. a. P'aire souffrir quelque tourment de corps. On l'a si horriblement tourmenté, qu'il en est mort.
Il se dit également Des douleurs causées par quelque maladie, ou par une opération de chirurgie, ou par la piqûre de quclcpie insecte, elc. Il est tourmenté de la goutte, de la néphrétique. Il a depuis quelque temps une colique qui le tourmente jour et nuit. Les chirurgiens l'ont cruellement tourmenté. Les mouches tourmentaient ce cheval. Nous étions tourmentés des cousins.
Tourmenter, signifie, au figuré. Donner de la peine , faire souffrir quelque peine d'esprit. Ces enfants tourmentent fort leur père. Son procès le tourmente. Que cela ne vous tourmente point. Etre tourmenté des remords de sa conscience, de remords, par les remords.
11 signifie aussi , Importuner beaucoup, harceler. Cet homme me tourmente arec ses visites, ses lettres, ses demandes continuelles. Il ne fait que me tournwnter. Ses créanciers le tourmentent tous les jours.
Tourmenter, signifie encore, Agiter violemment. Le vent tourmenta longtemps notre vaisseau. La mer était haute, et le vaisseau fut rudement tourmenté, fut longtemps tourmenté de la tempête, par la tempête. C'est un cheval inquiet, et qui tourmente fort son cavalier.
Tourmenter un ouvrage. Le retravailler avec un effort qui se fait sentir. Cet ouvrage, ce tableau a été tourmenté. On dit de même, Tourmenter son style.
Toi:rmenter, avec le pronom personnel, signifie, .S'agiter, se remuer. Tene:-vous en repos, ne vous tourmentez pas tant. Il n'a fait que se tourmenter toute la nuit. Il se tourmentait fort. Ce cheval se tourmente.
Fig., Ce bois se tourmente. Il se déjelle.
Il signifie aussi, .S'inquiéter, se donner bien de la peine de corps et d'esprit. A
quoi sert de vous tourmenter si fort':" Il ne faut p is se tourmenter pour si ;>("« de chose. Ne vous tourmentez point de cela, pour cela. On dit (pu'lcpirfois, dans le mémo sens, 'l'ouruienter sa rie; mais cette phrase vieillit.
1(11 uMENTÉ, Ki:. part, passé. Style lourmeulé. Dessin tourmenté.
'nH'K.MENTElIX, EUSE. adj. T. de Marine. Il se dit De ccrlaiiis parages fort sujets aux tcmpélcs. Il est peu usité.
'roiiK.MEXTix. S. m. T. de Marine. Petit foc (|u'on nouiMic ainsi, parce que, dans les grands bàlimenls, on ne s'en sert (pie durant les (ourinentes. Voyez TuiNyiEiTE.
■n»l'RX.VIl.l.i;R. V. n. P'aire beaucoup do tours et de détours sans s'éloigner du mémo lieu, du même point. Le cerf n'a fait que tournailler. Cesse: de tournailler autour de moi.
Il signifie aussi, Roder autour. II est familier dans les deux acceptions.
TOUR.X.VXT. s. m. Le coin des rues, le coin des clicmins, et L'endroit où le cours d'une rivière fait un coude. /( fut attaqué au Kntrnant de telle rue, au tournant d'un chemin. Au tournant d'une rivière.
Il se dit aussi de L'espace où l'on fait tourner un carrosse, une charrette, etc. Il n'y a pas assez de tournant. Ce cocher 7i'« pas bien pris son tournant, a mal pris son tournant. Il n'a pas bien pris ses mesures pour tourner.
Tournant, se dit encore d'Un endroit dans la mer, dans une rivière, où l'eau tournoie continuellement, et qui est dangereux pour les bâtiments. Il y a là un tournant qu'il faut éviter.
Moulin à deux tournants, Moulin à deux roues qui font tourner deux meules.
Tournant, signifie ciuclquefois figurément, Moyen détourné employé pour réussir. Je prendrai un tournant pour arriver jusiiu'à lui. En ce sens, il est très familier.
TOUUX.VXT, AXTE. adj. Qui tourne. Un pont tournant.
Il so dit, en termes militaires. D'un mouvement fait pour tourner une position, un corps ennemi. Uti mouvement tournant.
Tables tournantes. Tables cpi'on croyait tourner au contact des doigts, sous certaines influences magnétiques.
TOURXEBRIDE. s. m. Espèce de cabaret établi auprès d'un château ou d'une maison de campagne, pour recevoir les domestiques et les chevaux des étrangers qui y viennent. Il a vieilli.
TOURXEBROCHE. s. m. Machine servant à faire tourner la broche. Tournebroche à ressort. Tournebroche à poids.
Il se dit également Des petits garçons qui tournent la broche.
Il se dit aussi Du chien qu'on met dans une roue pour faire tourner la broche.
TOIIRXÉE. s. l. Voyage qu'on fait en divers endroits. Il ne se dit proprement que Des courses que certains fonctionnaires publics font avec autorité dans leur ressort, dans leur département. Le préfet, le général de la division a fait sa tournée. Tournée administrative. Frais de tournée. Inspecteur général de tournée.
Il se dit aussi de Certains voyages annuels ou périodiques qu'un particuiier fait pour ses affaires ou pour celles d'une compagnie. Ce marchand est allé faire sa tournée en Hollande. Il est en tournée.
Il .se dit, familièrement. Des petites c(3urscs qu'on fait dans différenls endroits. Il fait tous les matins plusieurs tournées.
TOlIR\KI.IJ-;. K. f. Petite tour. Ce mot est vieux dans ce senB : on l'emploie en [larlant de Quelques anciens bâtiments, comme. Le ]ialais des Tournellet. De là on dit encore, La rue des Tournelles, le pont, le quai de la Tournelle, à l'aris.
TOIJRXKI.I.E. s. f. Chambre du parlement, qui élait composée d'un certain nombre de juges, pris tour à. tour moitié dans la grancl'cliamhrc et moitié dans les chambres des empiètes, pour juger les affaires criminelles. La chambre de la Tournelle. Président à la Tournelle. Un conseiller de serricc à la Tournelle.
TorRXIOlAIX. s. m. Il n'est usité que dans celle locution. En int tournemain, En aussi peu de temps qu'il en faut pour tourner la main. Il a vieilli : on dit, En un tour de main.
TOl'RNEMEXT. S. m. Action de ce (jui tourne. Il n'est guère employé que dans cette locution, Tournement de tète. Le vertige. /( est attaqué depuis quelque temps de tournements de tête.
TOl'R.XER. V. a. Mouvoir en rond. Tourner une roue. Tourner une broche.
Il so dit aussi De plusieurs autres mouvements, pour peu qu'ils tiennent du mouvement en rond. Tourner la tète. Tourner les yeux. Tourner les regards.
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel. Se tourner dans son lit. Se tourner vers ciuelqu'un, vers quelque endroit. Tournez-vous, (jue je voie si cet habit vous va bien par derrière.
Tourner les pieds en dedans, tourner les pieds en dehors. Porter la pointe des pieds en dedans ou en dehors. Tourner ses souliers. Les déformer en marchant de telle manière que le pied ne puisse plus y être à sa juste place.
Fam., Tournez-moi les talons. Partez, éloignez-vous de moi.
Tourner le dos à quelqu'un. Tourner le dos du coté où il a le visage, lui présenter le dos. Il se dit, figurément et familièrement. Lorsqu'on quitte quelqu'un et qu'on le laisse là par mépris, par indignation, ou Lorsqu'on abandonne ses intérêts. Fig., La fortune lui a tourné le dos, La fortune lui est devenue contraire. Tourner le dos aux ennemis, ou simplement. Tourner le dos.
Fuir. Fam.,7f tourne le dos oit il veut aller, se dit D'un homme qui, au lieu d'aller où il veut, prend un chemin tout opposé.
Prov., lig. et pop., Tourner le dos à la mangeoire. Se mettre dans une situation contraire à celle que demande la chose qu'on veut faire.
Tourner tète. Se tourner pour faire tête, pour faire face aux ennemis. Les ennemis le poursuivaient, il tourna tète, et les obligea de reculer à leur toiir.
Fig. et fam., \e savoir de quel côté se tourner, Être dans un grand embarras.
Tourner ses pas vers un endroit. Marcher, se diriger vers un endroit.
Ce prince tourna ses armes, ses forces contre tel État, Il fit marcher ses troupes de ce c(jlé-là, pi^ur y porter la guerre.
Tourner, signifie aussi Diriger. Ils tournèrent leurs armes contre eux-mêmes. Tourner ses regards, ses yeux sur quelqu'un.
Fig., Tourner toutes ses pensées à quelque chose, vers quelque chose, Y appliquer toutes sesiiensécs, s'y adonner entièrement. Dans le même sens, on dit. Tourner son cirur à Dieu; se tourner vers Dieu.
Tourner, signifie, au figuré, Agir sur la
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volonté, sur l'esprit d'une personne. Quelques jours lui suffirent pour tourner tous les esprits.
Tourner une personne à son gré. Manier son esprit en sorte qu'on lui fasse taire tout ce qu'on veut. Il tourne cet homme-là, cet esprit-là comme il lui plaît.
Tourner quelqu'un de tous les sens, de tous les côtés, Lui faire diverses questions et diverses propositions, afin de tirer de lui ce qu'il sait, ou pour découvrir quel est son sentiment, son dessein.
Absol., Tourner quelqu'un, L'interroger avec adresse. On a eu beau le tourner, il n'a rien dit. On l'a tourné et retourné de mille façons, on n'en a pu rien tirer. Il signifie aussi, Le circonvenir. Ils l'ont tant tourné, qu'ils l'ont amené à leurs fins.
Fig. , Tourner bien, tourner mal une affaire, une chose, Lui donner un bon, un mauvais aspect.
Tourner, en termes de Chasse, signifie, Toiu-ner autour. Tourner un lierre. Tourner des perdrix.
En termes de Guerre, Tourner un poste, une montagne , tourner l'ennemi, etc.. Les prendre à revers.
Tourner, se dit également en parlant De certaines clioses qu'on change de sens. Tourner les feuillets d'un livre. Tourner une carte. Tourner une étoffe d'un autre sens.
Prov. et fig.. Tournes la médaille, Voyez cette personne, cette afïaire du côté opposé à celui dont vous venez de la considérer.
Fig. et fam.. Tourner casaque. Changer de parti.
Tourner bride, se dit D'un cavalier qui retourne sur ses pas. Il reçut cette nouvelle en chemin, et aussitôt il tourna bride.
Fig., Tourner la tête à quelqu'un. L'étourdir, l'importuner, l'excéder; ou Lui faire changer de résolution de bien en mal, l'égarer. On dit aussi. Cette femme lui a tourné la tête , Elle lui a inspiré un amour violent.
Tourner tout en bien, tourner tout en mal. Interpréter tout en bonne part , en mauvaise part. Tourner les choses à son avantage. Les interpréter avantageusement pour soi, ou Savoir en tirer de l'avantage.
Tourner quelqu'un en ridicule. Le rendre ridicule par des traits de plaisanterie.
Tourner une chose en raillerie. La prendre comme dite en raillant et sans dessein de fâcher. Il ne prit point sérieusement les choses désagréables qu'onlui disait, il les tourna en raillerie. Il signifie aussi, Se moquer de quelque chose, en faire des railleries. Il tourne en raillerie les meilleurs conseils et les plus sages remontrances.
Tourner, signifie aussi. Traduire. Tourner du latin en français.
TOURNER, signifie encore, Façonner au tour des ouvrages de bois, d'ivoire, de pierre, de métal. Tourner des colonnes.
Tourner des chaises. Tourner l'or, l'argent, le cuivre, le fer, etc. On l'emploie aussi absolument. Il sait fort bien tourner. Il s'amuse à tourner. Un ouvrier qui tourne bien.
Tourner, signifie quelquefois, Arranger d'une certaine manière les paroles, les pensées dans un ouvrage de prose ou de vers, leur donner un certain tour. Il tourne bien les vers. Il tourne bien un vers. Je voudrais tourner celte période autrement. Tourner une lettre, un compliment, une pensée.
Tourner, est aussi verbe neutre, et signifie, Se mouvoir en rond. La terre tourne autour du soleil, et la lune tourne autour de la
terre. Une planète qui tourne autour de son axe. Une machine qui tourne sur son pivot. La roue, le moulin tourne. Quand on a trop bu, il semble que tout tourne, pendant que la broche tournait. Un cheval qui tourne autour du pilier.
Faire tourner le sas, s'est dit D'une espèce de sortilège qui consistait à faire tourner un sas, et par le moyen duquel on prétendait découvrir l'auteur d'un crime. On dit activement, dans le même sens, Tourner le sas. On a dit aussi neutralement, foire tourner la baguette divinatoire.
Tourner, signifie aussi. Se mouvoir à droite ou à gauche, quoique le mouvement ne se fasse pas tout à fait en rond. Tourner de côté et d'autre. Tourner à droite, à gauche. Tourner tout court. Le cocher a tourné trop court. Ce cheval tourne bien, tourne à toutes mains. Tournez, cocher. Dites-lui qu'il tourne par telle rue. Au bout de la rue, on tourne à droite. Après la bataille, une partie de l'armée tourna du côté de l'Allemagne. Le vent a tourné.
En termes de Chasse, Tourner au change, se dit Des chiens, lorsqu'ils attaquent un autre animal que celui de meute.
Fig., Tourner court, Abréger. L'orateur a tourné court, après cette réflexion, et s'est' hâté de finir. Il se dit aussi Des choses. Cette maladie a tourné court. Elle s'est terminée par une mort prompte et inattendue. Ce dénoùment tourne trop court, Il arrive d'une manière trop brusque, trop peu préparée.
Le vent tourne au nord, tourne au, sud, etc.. Il passe au nord, au sud, etc.
Fig. et fam., Toiiniec à tout vent, tourner comme une girouette. Avoir l'esprit variable et inconstant, changer souvent de sentiment, d'opinion.
La tète lui tourne, se dit en parlant D'une personne qui se trouve étourdie pour avoir regardé en bas d'un lieu fort élevé. .Ve regarde: pas en bas, de peur que la tète ne vous tourne. Il se dit aussi De ceux à qui il survient des étourdissements et des vertiges.
La tète lui a tourné, se dit de même D'un homme qui est devenu fou. Il se dit aussi figurément Dun homme qui se méconnaît dans la bonne fortune , ou à qui quelque malheur impré\ii a troublé l'esprit, ou qui, par crainte, par vanité, ou par quelque autre passion, faitdes choses extravagantes.
Il est si embarrassé, que la tète lui tourne, que la tète lui en tourne, se dit encore D'un homme qui a tant d'affaires, ou qui se trouve dans une situation si pénible, si difficile, qu'il ne sait quel parti prendre.
Activement, Tourner la tête à quelqu'un: voyez plus haut.
Fig. et fam.. Tourner autour du pot, ne faire que tourner autour du pot. Ne point aller au fait, à la conclusion d'une affaire. Parle: franchement , ne tourne: point tant autour du pot. Il ne vient point au fait, il ne fait que tourner autour du pot.
Fig., Tourner du côté de quelqu'un. Se ranger de son parti. Aussitôt qu'il se fut déclaré, tout le monde tourna de son côté.
Fig., iVe savoir plus de quel côté tourner. Ne savoir plus que faire, que devenir, n'avoir plus de ressource.
Fig.. L'affaire tourne sur iui, Elle dépend de lui.
Fig., Celte maladie, cette affaire tourne mal, II y a lieu de craindre qu'elle n'ait une issue fâcheuse. On dit de même, L'affaire
a bien tourné, a mal tourné, a tourné autrement qu'il ne pensait.
Fig., Ce jeune homme tourne mal. Il ne soutient pas les bonnes espérances qu'on avait conçues de lui. On dit dans le sens contraire. Il tourne bien.
Fig., La chance a tourné. Les choses ont changé de face. Il avait tout le monde pour lui, contre lui, mais la chance a tourné.
Fig. et fam., Il a tourné, Il a abandonné son parti, ses opinions.
Fig., Le temps tourne au froid. Il devient froid.
Fig., Cette chose tournera à sa honte, à sa gloire, à son honneur, à son déshonneur , lui tournera à bien, à mal, à profit , etc. , Elle produira pour lui de la honte, de la gloire, de l'honneur, du déshonneur, du bien, du mal, du profit, etc.
Fig., /( a tourné tout d'un coup à la mort. se dit D'un malade qui tout d'un coup , et lorsqvi'on s'y attendait le moins, est tombé dans un état qui a fait juger qu'il allait mourir. On dit dans le même sens, La maladie tourne à la mort.
Tourner, signifie encore. S'altérer, changer en mal. Ce vin ne sera pas de garde, il tournera, il commence à tourner. Ce vin tourne à l'aigre. Quand le lait est vieux, il tourne sur le feu. Il ne faut pas trop faire chauffer cette sauce, de peur qu'elle ne tourne. Celte crème a tourné.
Par exagérât.. Cela fait tourner le sang, se dit en parlant D'un saisissement, d'une émotion violente et pénible. Les chutes de son enfant lui font tourner le sang.
Le raisin, les cerises, les groseilles tournent, commencent à tourner, Ils commencent à mûrir, à se colorer.
À quelques Jeux de cartes, Il tourne cœur, il tourne carreau, etc., La carte qu'on découvre, qu'on montre, est de la couleur nommée cœur, carreau, etc. De quoi tourne-t-il ?
Fig. et fam., De quoi tourne-t-il. De quoi s'agit-il ■?
Tourner, signifie de même, avec le pronom personnel, Se changer, passer d'un état à un autre. La verdeur de ce vin se tournera en force.
Sa fièvre tierce s'est tournée en quarte, en continue. Elle est devenue quarte, continue. On dit aussi. Tout ce qu'il mange se tourne en bile, etc., Devient bile, etc.
TOURNÉ, ÉE. part, passé.
Fig. et fam.. Un homme bien tourné. Qui est bien fait, qui a bon air.
Fig., C'est un esprit mal tourné, se dit D'un homme qui prend ordinairement les choses de travers.
Celle tnaison est bien, est mal tournée, Elle est dans une bonne, dans une mauvaise exposition. On dit de même. Cet appariemenl, celle chambre est bien tournée, est mal tournée.
TOL'RXESOL. s. m. (L'S doit se prononcer fortement.) Plante à grande fleur radiée , ainsi nommée parce qu'on a prétendu qu'elle se tournait du coté du soleil. On la nomme vulgairement Soleil.
TOURNESOL, se dit aussi, dans les Arts, d'Une espèce de teinture bleue dont la graine du tournesol est la base.
TOl'RXEUR. s. m. Artisan qui fait des omTages au tour. Ejceiient tourneur. Tourneur en bois, en ivoire, etc.
Il signifie quelquefois. Celui qui tourne longtemps et rapidement sur lui-même. Il y a des derviches qu'on appelle Derviches
TOURNlîVlS — TOUT
iiiiinifiiri. Ilaiis ri'llc plirasi", il csl ailji'clif,
TOritMOVIK. M. m. (dJi priiiKiiico la liii:ilo S.) T. il'Ai'Is. iMsliiuiiciil ili> ti'i' ou ilacior avec k'<|iu'l mi sorro cl l'un do.ssi'iTo lies vis.
roimxK.U'ET. s. m. croix <U> bois ou iK' for iiiolijlo, et posée liorizimlalempiit sur un i)ivol , ilans une ruo , dans un chemin, poiu' ne laisser passer (pu" des gens de pied. (In a tnis dos U>iiiiii<iuits à ces liarriVri's.
Il se dit aussi d'I'n appareil niccaniquo pour ne lai.sser passer les personnes c[ue une à une., ol pour conipler celles qui cnlrciit dans un lieu publie.
Il se dit é,i;alenienl, on iMenuiserie, d'Un morceau de liois lournani qui sort h souleriir un châssis à coulisse lorsqu'il est levé.
H se dit encore d'I'n iiislrumonl de chirurgie qui sert à compriiuor les vaisseaux dans certaines opérations.
TOUIIXIS. s. m. T. d'Art vétérinaire.
Maladie des moutons qui est produilo par le ver-coquin, et dans laquelle ils tournent et exécutent des mouvements convulsits.
On dit aussi. Tournoiement,
TOITKXOI. s. m. Fête publique et militaire, où il y avait ordinairement un grand concours de princes, de seigneurs, de chevaliers, etc., et où l'on s'exerçait à plusieurs sortes de combats, soit à cheval, soit :\ pied. Le prince fit publier le tournoi. H y eut, il s'y fil un grand tournoi. Les aventuriers clierchaient les tournois.
TOURXOIE.MEXT ou TOllîXOÎMEXT.
S. m. Action de ce qui tournoie. Le tournoiement de l'eau. Voyez Tournis.
Tournoiement de télé. Certaine indisposilion de cerveau, durant laquelle il semble à celui qui en est atteint, que tous les objets tournent.
TOlTR.vois. adj. dos deux genres. Nom que l'on donnait à la monnaie qui se frappait autrefois à Tours, et qui était plus faible d'un cinquième que celle de Paris. Il s'est dit ensuite Des livres valant vingt sous, à la dilTércnce des livres parisis, qui en valaient vingt-cinq. II s'est dit également Des sous valant douze deniers, à la différence des sous parisis, qui en valaient quinze. Payer en lirres tournois. Sous tournois. Double tournois.
TOURXOYA.X'T, AXTE. adj. Qui tournoie. Le roi tournoyant d'un oiseau. Flot tournoyant.
TOURXOYER. V. n. (Il se conjugue comme Employer.) Tourner en faisant plusieurs tours. Cet homme ne fait que tournoyer. Ce fleure, après avoir tournoyé dans une plaine de longue étendue, se jette dans la mer. Dans l'endroit où, vous voyez tournoyer l'eau, il y a un gouffre. Après avoir longtemps tournoyé, il retrouva son chemin. Us n'ont fait que tournoyer.
Il signifie, ligurément et familièrement. N'aller pas droit à la conclusion d'une affaire , biaiser , chercher des détours. A quoi sert de tournoyer? il faut aller au but. 'Vous ave: beau tournoyer, il en faut venir là.
TOURXURE. s. f. Tour. Il ne se dit qu'au figuré. Le succès de votre affaire dépend de la tournure qu'on y donnera. Il a une tournure d'esprit agréable. Tournure de phrase. La tournure d'un vers.
Il se dit familièrement de La taille, de l'habitude du corps. Ce jeune homme est d'une jolie tournure, a une jolie tournure.
Cette femme n une mauvaise tournure, n'a pus de tournure.
TOITR TE. s. f. Kspéce de pâtisserie. Toiir/c de pigeonnruur. Tourte à tu moelle. Tourte d'épinurds. Tourte de confitures.
TOUITEAU. S. ni. Sorte de gâteau. Il est vieux.
Il signilio aussi, Ine mas.se formée du résidu do ceriaines graines, de certains fruits, dont on a exprime «le l'huile.
TOITRTEREAU. H. m. Jeune tourlerolle.
ÏClever des tourtereau.r. Manger des tourtereaux,
T<»rRTEREIXE.s.f. K.spèccd'oiseauqui rossomlilc beaucoup au pigeon, mais qui est plus petit. Les tourterelles volent ordinairement deux à deux, le mdle et la femelle. La fidélité des tourterelles. Voyez ToimuE.
Fit;., Ce sont des tourtereaux, ils s'aiment comme deux tourterelles , se dit De doux jeunes époux c[ui ont beaucoup d'amour l'un pour l'autre.
TOI'RTIÈRE. s. f. Ustensile de cuisine qui sert à faire cuire des tourtes. Tourtière d'argent. Tourtière de cuivre.
TOl'RTRE. s. f. Nom qu'on donne h la tourterelle, quand on parle de cet oiseau comnic bon à manger. Manger des tourtres. 0(1 servit un plat de tourtres. Il a vieilli. A'oyez Touhterelle.
TOUSELLE. s. f. Sorte de froment dont l'épi est sans barbe.
TOL'SSAI.VT. s. f. La fête de tous les saints , qui est toujours le premier novembre. On l'attend à la Toussaint. Le jour de la Toussaint.
TOUSSER. V. n. Faire l'efTort et le bruit que cause la toux. Il tousse toute la nuit. Ce vieillard ne fait que tousser et cracher. Ce malade tousse beaucoup.
Il signifie aussi. Faire ce même bruit à dessein. li tousse pour avertir un de ses amis.
TOUSSERIE. s. f. Habitude de tousser.
Cet homme est fatigant avec sa lousserie perpétuelle . II est familier.
TOUSSEUR , EL'SE. s. Celui , colle qui tousse souvent. Voilà un importun, un fatigant tousseur. 11 est familier.
TOl'T, T»»rTE. adj. Qui comprend l'intégrité d'ime chose considérée par rapport au nombre, à l'étendue, ou à l'intensité d'action. Tout l'univers. Tout le monde. Toute la terre. Tout le jour. Tous les hommes. Tous les animaux. Toutes les plantes. Tous les êtres créés. Tout le peuple y accourut. Tous les gens que voici. Toute sa famille est en bonne santé. Tous les parents y donnent les mains. Toutes les iialions de la terre. Tous les habitants de la ville. Tous vinrent audevant de lui. Il mit toutes les troupes en bataille. Il les a tous réunis. Tous tant que nous sommes. Tous ceux que j'ai vus. Se dévouer pour le salut de tous. Toute la somme est de tant. Celte somme est toute oii vous l'avez laissée, on n'en a rien ôlé. Toute la dépense monte à tant. Il y a mis tout son bien, tout son argent. Travailler de toutes ses forces. Employer tout so^i pouvoir, toute son industrie, tout son savoir, toute sa capacité à quelque chose. Il l'a servi de tout son crédit. Aimer Dieu de tout son cœur. Donner tout pouroir à quelqu'un. Ar/i'r en toute liberté. Voilà tout ce que je sais. Tout cela est fort inquiétant. Il fut obligé de solliciter, d'avancer de l'argent, et de ré])Oiidre pour eux, toutes choses fort désagréables. Je vous le dis une fois pour loules.
Ils sont tous étonnés, ils sont tous vivants, tous entiers , etc.. Il n'y en a aucun parmi
eux qui ne soit étonné, qui no soit vivant, enti<T, etc. Voyez Tout, adverbe.
Toi:r, s'emploie aussi ilans la signification de Cliaipie; et alors il n'est point suivi de l'.uiicbr. Tout bien est désirable. Tout arbre qui ne porte jioint de fruit... Toute peine mérite salaire. Toute action qui n'a pas Dieu liour objet,,. Tout homme est sujet à la mort. Toute autre personne, toute autre chose lui conviendrait mieux. A tout propos. De tout point. En tout point. En toute occasion. A toute heure. .\ tout moment. De toute part. De toute sorle. Etc. On dit aussi, A tous moments, de toutes parts, de toutes sortes, etc.
Tous deux, ou Tous les deux, L'un et l'autre. La première do ces locutions marque ordinairement sinudianéité. Ils partirent tous deux, tous deux ensemble pour la ville. Tous deux sont morts depuis longtemps. On dit do même. Tous trois, tous quatre, et Toits les trois, tous les quatre. Au delà de ce dernier nombre jusqu'à dix, on supprime rarement l'article; et au delà de dix on l'emploie toujours. 7'oi(.v les cinq, tous les six, elc, tous les seize, tous les vingt, etc.
Tous les jours, tous les mois, tous les ans. Chaque jour, chaque mois, etc.; Tous les deux jours, tous les trois jours, etc., tous les deux mois, tous les trois mois, etc., tous les deux ans, tous les trois ans, elc. De deux jours en deux jours, de trois jours en trois jours, de deux mois en deux mois, etc. Toutes les deux heures, toutes les ringt-(iuatre heures, etc., De deux heures en deux heures, de vingt-quatre heures en vingt-quatre heures, etc.
Par tout pays, par toute terre, En quelque lieu que ce soit.
Somme toute, Sonune totale, toutes les sommes jointes ensemble; et ligurément, À tout prendre. Il est riche, il est jeune et assez bien fait; mais, somme toute, c'est un pauvre homme.
Aller, courir à toutes jambes, à toute bride. Aller, courir fort vite.
Être à toutes mains. Se prêter à tout, être propre à tout. On dit de même , Un homme à toutes mains.
Prendre de loules mains. Prendre de tous cùtés , acquérir par toutes sortes de voies , justes ou injustes. ,
Se faire tout à tous. S'accommoder à toutes les opinions, à tous les caractères.
Fig. , Lire tout uti auteur, Lire tous ses ouvrages. /( lut tout Corneille.
Fam., Ce sont toutes fables que ce que vous contez là, ce sont tous contes à dormir, ce sont loules visions, etc., Ce ne sont que des fables , que des contes , que dos visions.
A tout hasard. Locution dont on se sert Pour mar(pier qu'on veut courir le risque de tout ce qui peut arriver.
A toute force, Par toutes sortes de moyens. Il veut à toute force venir à bout de son entreprise. Il signifie aussi, À la rigueur, absolument pariant. On pourrait à toute force lui accorder ce iju'il demande.
TOITT. s. m. Une chose qui a des parties, considérée en son entier. Le tout est plus grand qu'une de ses parties. Diviser un tout en plusieurs parties. Je ne veux point diviser cela par pièces , prenez le tout si vous voulez. Il vous cédera le tout. Au pluriel, il conserve le (. Plusieurs louis distincls les uns des autres.
Il s'emploie souvent sans être précédé de l'article. Tout est bon dans ce! ouvrage. Il veut tout avoiv. Tout ou rien. Il joue à tout
TOUT
perdre. Est-ce là tout? Avez-vous tout dit? Non, ce n'est pas tnul. Uij atout àparier que. . .
Il y a de la dijférence , une différence du tout au tout, se Jit De deux clioses que quelqu'un compare ensemble, et qui diffèrent extrêmement l'une de l'autre.
Mettre, risquer, jouer le tout pour le tout, Hasarder de tout perdre pour tout gagner.
Au Jeu de brelan, Va-toul, faire va-tout, faire un va-tout, se dit Lorsqu'on hasarde en un seul coup tout l'argent qu'on a devant soi.
Fam. , C'est un bon homme, et puis c'est tout, Il n'a que de la bonté, co'n'est qu'un bon homme.
Ce n'est pas tout , ce n'est pas le tout , Ce n'est pas. assez, il no suflit pas. Ce n'est pas tout ((lie d'avoir la foi, il faut faire de bonnes œuvres. Ce n'est pas le tout d'être assidu, il faut de plus... Ce n'est pas tout, ce n'est pas encore tout, il faut que ro»s allie: là.
Tout, sans l'arlicle, siimifie particulièrement. Toutes clioses, toulos sortes de choses. C'est un homme qui se met à tout. C'est un homme à tout faire, tm homme capable de tout. Il peut tout auprès du prince. Tout bien considéré... Tout n'est pas désespéré. Il veut parler sur tout, se mêler de tout. Il dit que tout va bien. C'est à vous que je dois tout.
Il se prend quelquefois pour Tout le monde, tout ce qu'il y a de gens, de personnes. Femmes, enfants, vieillards, toiit fut massacré. Le peuple et l'armée, tout était consterné. Tout fuyait, lui seul osa résister. Tout s'arma pour le défendre.
Fara. , Se faire à tout . se prêter à tout , S'habituer, se prêter aux usages, aux convenances, etc. , suivant les temps, les lieux et les personnes.
Fam., Tout compté, tout rabattu, ou Tout bien compté et rabattu. Tout étant bien examiné , toutes compensations faites. Tout compté, tout rabattu, il me doit encore mille francs. Tout compté, tout rabattu, l'un vaut bien l'autre.
Le tout, est aussi Une façon de parler dont on se sert après l'émuiiéralion de plusieurs choses, pour les joindre toutes ensemble. Il a fait telle et telle chose , le tout pour parvenir à son but. Le tout monte à tant.
• Le tout ensemble , Ce qui résulte de l'as-
semblage de plusieurs parties formant un tout. Il y a une ou deux scènes, quelques beaux vers dans cette pièce , mais le tout ensemble n'en vaut rien. Il y a des défauts dans ce tableau, mais le tout ensemble en est agréable.
Le tout, signifie encore. Tout ce qu'il y a de principal, de plus important dans \me chose. C'est quelque chose de bien commencer, mais le tout est de bien finir.
Il en fait son tout, Il l'aime uniquement. Cela ne se dit qu'en parlant Des personnes. Il n'a d'yeux que pour cet enfant, il en fait son tout. On dit quelquefois de même. C'est son Dieu, c'est son tout.
En termes de lilason. Sur le tout, se dit en parlant D'un écusson mis sur les quartiers. /[ porte écartelé de... et de... et sur le tout de... On dit aussi, Sur le tout du tout, en parlant D'un écusson posé sur les quartiers de l'écu qu'on dit être sur le tout. Brochant sur le tout, se dit en parlant D'une pièce qui parait tout entière sur les autres pièces de l'écu. Il portait semé de France au bciton de gueules brochant sur le tout.
Tout, au Jeu, signifie, La troisième partie qui se joue après qu'un des deux joueurs
a perdu partie et revanche, et où l'on joue autant d'argent que l'on en a joué dans les deux premières parties ensemble. Jouer le tout. Jouer partie, revanche et le tout. Perdre le tout. Gagner le tout. Donner le tout. Prendre le tout. Prendre son tout.
Le tout du tout. La partie qui se joue après que la même personne a perdu partie, revanche et le tout, et dans laquelle on joue autant d'argent que l'on en a joué dans les trois parties précédentes. Donner, prendre, perdre, gagner le tout du tout. Il se piqua et voulut prendre le tout du tout. Ils en sont au tout du tout.
A tout. loc. adv. propre à certains Jeux de cartes, et qui se dit en parlant De la couleur qui emporte toutes les autres. Il faut faire à tout. Jouer à tout. Jouer deux fois à tout.
On en fait aussi un seul mot. Atout; et alors il s'emploie comme substantif masculin. Jouer un atout. Jouer deux atouts.
Â TOUT PRENDRE, loc. adv. À Considérer tout l'ensemble des qualités d'une personne ou d'une chose, tout ce qu'elle a de bien et de mal. Cette maison a ses défauts; mais, à tout prendre, elle est belle et commode. .4 tout prendre, Lotds XI était un roi.
Après tout. loc. adv. Dans le fond, tout liicn considéré. Vos raisons sont spécieuses ; mais, après tout, le parti que vous proposez pourrait avoir de fâcheux résultats.
Sur-tout. loc. adv. Voyez Surtout.
Du TOUT. loc. adv., qui se joint avec Rien, point , pas , pour rendre la négative plus forte, et signifie, Kn aucune façon, nullement, absolument rien, non. Il n'aura rien du tout. Je n'en veux point du tout. Vous me donnerez cela? Point du tout. Vous croyez peut-être qu'il fit des excuses? pas du tout. Quand ces locutions servent de réponse, on dit quelquefois. Du tout, elliptiquement. Ferez-vous cela? Du tout.
En tout. loc. adv. On s'en sert pour supputer, pour compter; et il signifie. Sans rien omettre, tout étant compris. Cela lui revient en tout à mille francs. Cela fait cent écus en tout.
Fam. , En tout et par tout, Entièrement. Je suis de votre avis en tout et par (ou(. Voyez Partout.
TOUT. adv. Entièrement, complètement, sans exception, sans réserve. Je suis tout à vous. Il est tout déroué à votre service. Il est tout en Dieu. Us furent tout étonnés. Il est tout autre que vous ne l'avez vu. C'est maintenant tout un autre homme, ou mieux un tout autre homme. Il est tout malade. Ces fruits sont tout autres que les premiers. Les chevaux de ce poil-là sont ordinairement tout bons ou tout mauvais. Du vin tout pur. Ces vins-là veulent être bus tout purs. C'est un enfant tout plein d'esprit. Ce sont des enfants tout pleins d'esprit. Ce sont des gens tout pleins de coeur. C'est tout le même homme que vous avez connu. Il est dilftcile de prendre ces animaux tout vivants. Bien des gens s'y tromperaient, et vous tout le premier.
• TOUT, adverbe, étant mis immédiatement devant un adjectif féminin qui commence par une consonne ou une H aspirée, reçoit le genre et le nombre du nom ou du pronom auquel cet adjectif se rapporte. Elle est toute malade. Elles furent toutes surprises de le voir. Des femmes toutes pénétrées de douleur. De Veau-de-rie toute pure. C'est une femme toute pleine de cœur. Elle en est toute honteuse. C'est toute la même chose. Mais devant les adjectifs féminins qui com-
mencent par une voyelle ou une H non aspirée. Tout redevient invariable. Sa maison est tout autre qu'elle n'était. Un chien qui a les oreilles tout écorchées. Avoir les mains tout emportées. Des femmes tout éplorées. Elle est tout absorbée dans ses réflexions.
Il y a néanmoins certains cas où Tout , placé devant un adjectif féminin singulier, commençant par une voyelle ou une H non aspirée, reçoit également le genre du nom ou du pronom auquel cet adjectif se rapporte , et redevient lui-même im véritable adjectif : c'est lorsqu'il sert moins à exprimer une sorte d'excès ou d'intensité, qu'à désigner l'ensemble, la totalité des différentes parties d'une chose. La forêt lui parut toute enftamnwe. Au langage près, la comédie, chez les Romains, fut toute atliénienjie. Souvent l'adjectif féminin est remplacé par une expression équivalente ; on observe alors la même distinction. Ainsi dans les phrases qui suivent, on emploie tout adverbe, parce qu'il s'agit d'exprimer l'excès, l'intensité : Elle était tout en larmes, Elle pleurait beaucoup, excessivement ; Elle est tout à son devoir. Elle est entièrement occupée de son devoir. Au contraire , dans les deux suivantes , on emploie l'adjectif toute, parce qu'on veut exprimer la totalité. La maison était toute en feu. Toute la maison brûlait. Cette maison est toute à lui , Il n'y a aucune partie de cette maison qui ne lui appartienne.
Il faut aussi distinguer entre ces deux locutions : C'est tout autre chose, et Demandez-moi toute autre chose. Dans la première tout est adverbe et signifie Entièrement , tout à fait ; il doit s'écrire, tout. Dans la seconde, toute est adjectif : Demandez-moi toute chose autre que celle que vous me de- _ mandez ; et il faut écrire , toute.
Si une femme écrit. Je siiis tout à vous, c'est une expression de politesse, qui signifie : Je suis entièrement à vous ; je suis toute disposée à vous rendre service. Mais si elle écrit. Je suis toute à vous, c'est une expression de tendresse qui veut dire , Je vous consacre ma vie, mon existence entière.
On écrivait et l'on imprimait autrefois Toute devant les adjectifs féminins, commençant par une voyelle ou par une H non aspirée. Elle était toute inquiète, toute alarmée. Ce succès l'a rendue toute lieureuse. C'est Vénus toute entière à sa proie attachée. Quelques personnes suivent encore cette ancienne orthographe.
Dans Tout entier, employé comme une seule expression. Tout reste invariable, soit qu'on vcuUle indiquer la totalité ou l'intensité de quelque chose. Ce pâté , ce pain est encore tout entier. Les grands hommes ne meurent pas tout entiers, l'ne heure tout entière s'écoula. Des masses tout entières de rochers se sont détachées de la montagne. Cette femme est tout entière à ce qu'elle fait.Xoycz Tout, adjectif.
Tout, reste également invariable dans les locutions , Tout cœur, tout esprit, tout zèle , etc. , Plein de cœur , plein d'esprit , plein de zèle, etc. C'est une femme qui est tout cœ\ir. Ce sont des gens qui sont tout cœur, tout esprit. Elle est, pour ses amis, tout sèle, tout dévouement. On dit de même. Être tout œil et tout oreille, tout yeux et tout oreilles, Regarderet écouter attentivement. EJIcs étaient tout yeux et tout oreilles.
Fam., Cet enfant est tout le portrait de son père. Il lui ressemble parfaitement.
TOUT, se joint avec plusieurs prépositions
TRACE
ou advi'rbos , et avec plusioui's loculiDiis, pour Icui'ilonner plus d'énergie. H ie lui dit tout froidement. Tout doucement. Parler tout haut, tout bas. Je vous le dis tout franc, tout net. Tout au moins. Tout du moins. 7'i)ii( autant. Tout aussi bien ijue lui. Tout ainsi que. Tout comme vous voudrez. Ces! tout au plus. Tout de son lomj. Tout le lony. Tout au long. Tout de suite. Tout droit. Tout de travers. Tout court. Tout en haut. Tout en bas. Tout à côté. Tout contre. Tout auprès. Tout au travers du corps. Tout autour. Tout au plus. Etc.
Il sert nit-me h former certaines locutions dont on ne peut le retrancher sans détruire ou altérer le sens. Tout à coup. Tout d'un coup. Tout à fait. Tout de go. Tout du long. Tout à l'heure. Tout de bon. Tout beau. Tout douj. Voyez Coin, V.\n, etc.
Fam., Ce que vous dites là sont tout autant de fables, sont tout autant de visions, Les choses que vous nous dites ne sont que des fables, des visions.
Fam., C'est (oui un, Cela revient au même, cela est égal. On dit proverbialement. C'est tout un , mais ce n'est pas de même . Cela revient au même , quoique ce ne soit pas la même chose.
Toit, adverbe, s'emploie aussi avec toutes sortes d'adjectifs, et même avec certains substantifs, dans la signification de Quoique, encore que, ou de Quelque. En ce sens, il prend l'accord devant les adjectifs féminins qui commencent par une consoime ou une U aspirée. Tout sage qu'il est. Tout votre ami qu'il est. Tout blessé qu'il était. Tout habiles et tout artificieux qu'ils sont. Ces hordes sont usées ; mais , tout usées qu'elles sont, elles peuvent encore servir. Toit ingrate qu'elle est. Toute femme qu'elle est. Toutes raisonnables qu'elles sont... OadH à peu près de même, Tout en riant, tout en plaisantant, tout en, murmurant , etc.. Bien que ce soit, que ce fût en riant , en plaisantant , etc. Jl lui dit ses vérités tout en riant. Il sortit tout en grondant.
TOl'TE-BOXXE. S. f. Nom vulgaire d'une espèce de sauge, qu'on appelle autrement Orvale.
TOl'TE-ÉPICE. s. t. Nom ^-iilgaire d'une e-spèce de nielle, qui est légèrement acre et odorante, et qui sert, dans quelques pays, à l'assaisonnement des viandes. On la nomme aussi Herbe aux épices ou de toutes épices.
TOUTEFOIS, adv. Néanmoins, cependant, mais, pourtant. Tous les hommes recherchent les richesses, et toutefois on voit peu d hommes riches qui soient heureux. Si toutefois il est permis de le dire. Et toutefois je vous dirai... Toutefois on peut objecter que...
TOL'TE.V.IGL'E. s. f. .Vlliage métallique blanc fait avec du cuivre et du zinc, et une très petite quantité d'arsenic qui sert à en augmenter la blancheur. On le nomme aussi Tintenctgue.
TOUTE-PUISS.4NXE. S. f. Voyez Puis-
SA>XE
TOUTE -S.4I.VE. S. f. Arbrisseau ainsi nommé parce qu'il est fort utile en médecine, surtout comme vulnéraire.
TOU-TOU. s. m. Nom que les enfants donnent aux chiens.
TOUT-ou-RlE.V. s. m. Partie de la répétition (l'une montre, d'une pendule, qui fait qu'elle répète entièrement l'heure indiquée par les aiguilles, ou qu'elle ne répète rien; ce qui arrive quand on n'a pas assez poussé le bouton. Cette répétition est
à lout-ou-rien. Il faut ajouter un tout-ourien lï ma répétition.
rour-PUiss.v.N'r. adj. et s. voyez Plis-
S.V.NT
TOUX. s. f. Expiration bruyante de l'air, plus ou moins violente et plus ou moins répétée, accompagnée d'un petit mouvement convulsif du larynx cl de la trachéeartère. La toux est un des principaux symptômes du rhume de poitrine ou catarrhe pulmonaire. Toux violente. Toux continuelle. Il a une toux qui le tourmente nuit et jour. Une quinte de toux.
Toux sèche, Toux qui n'est point accompagnée de crachats. On dit par opposition. Toux humide.
TOX
TOXICODEXDROX. s. m.T. de Botan. Espèce de sumac qui est fort vénéneux, et qui produit des boutons à la peau, lorsqu'on en touche les feuilles.
TO.XICOLOGIE. s. f . Science qui traite des poisons, des toxiques; Traité sur les poisons.
TOXIQUE, s. m. Nom générique qui se donne à toutes sortes de poisons. Les animaux, les végétaux et les minéraux fournissent des toxiques.
Il s'emploie aussi comme adjectif des deux genres. Une substance toxique.
TR
TR.VB.W. S. m. Mot qui. en allemand, signifie Garde, et qu'on a quelquefois employé pour designer Des militaires armés de hallebardes, et chargés d'un service particulier.
TR.VBÉE. s. f. Nom qu'on donnait, chez les Romains , à une robe de cérémonie qui était dilTérente selon les personnes. Les triomphateurs portaient une trabée de pourpre brodée d'or. La trabée des prêtres, des chevaliers. Les archéologues emploient de préférence le mot latin Trabea.
TR.4C. s. m. Il se dit de L'allure du cheval, du mulet, etc. Le trac des chevaux.
Il se dit aussi de La trace et de la piste des bétes. Suivre une béte au trac. Il est vieux dans les deux sens.
TR.4«;.V.\T, .4XTE. adj. Il n'est guère usité que dans cette locution, Racine traçante, Racine d'arbre ou de plante qui s'étend entre deux terres; à la différence de Racine pivotante, Celle qui s'enfonce perpendiculairement dans le terrain.
TR.iC.4S. s. m. Mouvement accompagné d'ciubarras , le plus souvent pour des choses de peu d'importance. H g a bien du tracas dans cette maison. U est dans le tracas du déménagement.
Il s'emploie aussi figurément, au sens moral. Le tracas des affaires. Le tracas du ménage, du commerce. Il s'est retiré du tracas, du tracas du monde. Il est familier dans les deux sens.
TR.4CASSER. v. n. Aller et venir, s'agiter, se tourmenter jjour peu de chose. Il ne peut se tenir en repos, il tracasse sans cesse. Il ne fait que tracasser. Il aime à. tracasser.
Il se dit en parlant Des manières d'agir d'un esprit inquiet , indiscret , brouillon et malin, qui fait des tracasseries. Xe recevez point cet homme dans votre société, il ne fait que tracasser.
Il est aussi verbe actif, et signifie, Inquiéter, tourmenter quelqu'un. Cet homme
m'a tant tracassé que j'ai abandonné l'affaire, /l'ouï ne saurions vivre avec lui, il nous tracasse perpétuellement. 11 est familier dans les trois sens.
Th.vcassé, ée. part. pa.ssé.
TR.4(:.4SSERIE. s. I. Chicane, mauvais incident, mauvaise difficulté. .Vous étions prés de conclure notre marché, mais ilnous a fait une tracasserie.
Il signifie au.ssi, l'ropos, rapport qui tend à brouiller des gens les uns avec les autres. /( passe sa vie à faire des tracasseries. Il fait toujours quelque tracasserie.
Il se dit également de L'effet des mauvais propos. Il y a une tracasserie entre eux, dans le ménage. Il m'a fait une tracasserie avec un tel. Il est familier dans les trois sons.
TR.4C.4SSIER, lÈRE. S. Celui, celle qui tracasse, qui ne sait ce qu'il veut, qui est sujet à faire de mauvaises difficultés dans les affaires dont il se mêle. C'est un tracassier, une tracassière. Adjectivement, Une administration, une police tracassière.
Il signifie aussi. Un brouillon, un indiscret qui, par de mauvais rapports, commet des personnes les unes avec les autres. Se recevez pas cet homme dans votre société , c'est un tracassier.
TR.4CE. s. f. Vestige qu'un homme ou quelque animal laisse à l'endroit où il a passé. Voilà la trace de ses pas. Suivre des voleurs à la trace. La béte a passé par ici , en voilà les traces. Trace légère, imperceptible. La trace en est encore toute fraîche. Suivre la trace des chevaux.
Fig. , Marcher sur les traces, suivre les traces de quelqu'un , L'imiter, suivTC son exemple. Cela peut se dire en bien ou en mal, mais on le dit plus ordinairement en bien. StUvre les traces de son père , de ses pères. Je serais heureux de marcher sur vos traces.
Tr.\ce , se dit encore de La marque et de l'impression que laisse un chariot, un carrosse , ou autre voiture . et de Toute autre marque et impression qui reste de quelque chose. Suivre la trace d'un chariot. Le tonnerre est tombé dans cet endroit, on en voit encore des traces , la trace. Les navires ne laissent point de traces dans ieau, ni les oiseaux dans l'air. Lapclite vérole n'a laissé sur son visage que des traces imperceptibles.
Il se dit, figurément, de L'impression que les objets font dans l'esprit, dans la mémoire. Cette aventure a laissé des traces profondes dans mon esprit, dans ma mémoire. Je n'en retrouve pas la moindre trace dans ma mémoire. Le temps a effacé de mon esprit jusqu'aux moindres traces de cet événement.
Il se dit aussi figurément de Toute autre sorte de marqueou d'impression que laisse une chose quelle qu'elle soit. On n'aperçoit en lui aucune trace de la bonne éducation qu'il a reçue. Les arts ont fleuri dans cette contrée, il y en reste encore des traces. On ne trouve aucune trace de cet événement dans l'histoire.
Tb.\ce, se dit encore Des lignes que l'on fait sur le terrain, pour marquer le dessin d'un jardin, l'alignement d'un mur. le plan d'un édifice. Faire la trace d'un parterre. Il se dit également Des premiers points d'aiguille, des premiers traits que l'on fait sur du canevas . pour marquer les contours des figures d'un ouvrage de tapis.seric. J'ai donné à cette ouvrière tant pour le dessin, tant pour la trace.
TRACEMENT — TRACtEDIE
TRACE.MEXT. s. m. Action de tracer. Le tracemnil d'un fort sur le terrain. Le tracement d'une plate-bande.
TKAOER. V. a. Tirer, disposer les lignes d'un dessin, d'un plan, sur le papier, sur la toile, sur le terrain, sur un mur, etc. Tracer un plan. Tracer une épure. Tracer en grand. Tracer un dessin. Tracer une Uijcre esquisse de quelque chose. Tracer une allée, un parterre, un fort , un bastion, une route, etc. Tracer sur le terrain. Tracer un cadran.
Il signifie quelquefois simplement, Indiquer, marquer par une ou plusieurs lignes le contour de quelque chose. Tracer une circonférence. Tracer les profils d'un membre d'architecture. Tracer des contours. Tracer les dimensions d'une chose qui doit être coupée ou taillée. On dit de même, Tracer une ligne droite, tracer un sillon, etc., Faire une ligne droite, un sillon, etc.
Il signifie de même, Faire sur le canevas les premiers points , pour marquer le contour des objets dans un ouvrage de broderie, de tapisserie. Tracer de la tapisserie. Tracer des fleurs sur du canevas.
Fig., Tracer le chemin à quelqu'un. Lui donner exemple. Ses ancêtres lui avaient tracé %in chemin qu'il devait suivre. Il suit le chemin que ses pères lui ont tracé. On dit dans le même sens : Tracer à quelqu'im la conduite qu'il doit tenir. Tracer à quelqu'un des règles de conduite. Sa conduite est toute tracée.
Tracer des caractères, Écrire. Je reconnais les caractères que sa main a tracés. Il n'est guère usité que dans le style soutenu.
Fig., Tracer l'image , le tableau de quelque chose, Beprésenter quelque chose par le discours, le décrire. Il nous a tracé le tableau de ses malheurs.
Tracer, se dit aussi Des arbres dont les racines s'étendent en rampant sur la terre, et ne s'enfoncent presque pas. L'orme, le noyer, tracent beaucoup. En ce sens, il est neutre, et opposé à Pivoter.
Tracé, ée. part, passé.
Il s'emploie aussi substantivement. Le tracé d'un ouvrage de fortification. Le tracé d'une broderie.
TRA«;ilKE-ARTÈRE. S. f. T. d'Anat. Canal communiquant du larynx aux bronches, et servant au passage de l'air pendant l'aspiration et l'expiration. La trachée-artère est placée devant l'œsophage.
Trachée , seul , se dit , en Histoire naturelle, de Certains petits vaisseau.K des insectes et des plantes qui sont formés d'un fil élastique contourné en spirale. Les insectes respirent par les trachées. Il n'est pas certain que les trachées servent à la respiration des plantes.
TRACHÉOTOMIE. S. f. T. de Chirur.
Opération qui consiste à ouvrir la trachéeartère.
TRACTIOX. s. f. T. de Mécanique. Action d'une force qui met en mouvement et tire un corps quelconque. Mouvement de traction. l'orcc de traction.
TRADITEUR. S. m. T. d'Hist. ecclésiastique. On appelait ainsi Ceux qui, dans la persécution, avaient livré les livres sacrés aux païens. Saint Cyprien a écrit un livre sur les traditeurs.
TRADITION, s. f. T. de Jurispr. et de Liturgie. Action par laquelle on livre une chose à quelqu'un. La vente se consomme par la tradition de la chose rendue. La vente d'une terre se faisait anciennement
parla tradition d'une glèbe. L'ordre de portier dans l'Église, se confère par la tradition des clefs.
Thadition, signifie aussi, dans l'Église catholique, La voie par laquelle laconnais- .sancedes choses qui concernent la religion, et qui ne sont point dans l'Écriture sainte, se transmet de siècle en siècle. La religion catholique est fondée sur l'Écriture sainte et sur la tradition. Il y a une tradition écrite, et tmc tradition non écrite ou orale. Tradition axUhenlique. Tradition apocryphe.
Fausse tradition.
Il se dit, par extension. Des choses mêmes que l'on sait par la voie de la tradition. Ce point de discipline ne se trouve pas dans l'Écriture sainte , ce n'est qu'une tradition. On dit dans un sens analogue : Les traditions religieuses de l'Inde, de la Chine, etc. Les traditions my thologiqites. Des traditions superstitieuses.
Traditions juda'iqices, Les interprétations que les docteurs juifs avaient données à la loi de Moise, et les additions qu'ils y avaient faites, lesquelles ont été depuis recueillies par les rabbins.
TRADITION, se dit également en parlant Des faits purement historiques qui nous ont été transmis d'âge en âge, et qui, sans aucune preuve authentique, se sont conservés en passant de bouche en bouche. Ce sont des faits que la tradition seule nous a appris.
Il se dit aussi de Ces faits mêmes. Beaucoup de traits d'histoire ne sont que de fausses traditions.
Tradition , se dit généralement de Toutes les opinions, de tous les procédés, de tous les usages, etc., qui se transmettent de génération en génération par le moyen de l'exemple ou de la parole. Ceci est une tradition de nos maîtres. Cet acteur connaît parfaitement toutes les traditions du théâtre. Ce jeu de théâtre est une tradition, est de tradition.
TRADITIOIVXAIRE. S. m. Il se dit Des Juifs qui expliquent l'Écriture par les traditions du Talmud. Le traditionnaire est opposé au caraite.
TRADITIONNEL, ELLE. adj. Fondé sur la tradition. Des lois, des opinions traditionnelles.
TRADITIOXXELLEMENT. adv. Suivant la tradition, d'après la tradition. On ne sait cela que traditionnellement .
TRADUCTEUR. S. m. Celui qui traduit d'une langue en une autre. Bon, fidèle traducteur. Traducteur exact , élégant. Mauvais, servile, froid traducteur. J'ai lu tous les traducteurs de Platon, de Tacite.
TRADUCTION, s. f. Action de traduire.
La traduction est un travail difficile. La traduction demande une grande intelligence des deux langues, et de la matière dont il s'agit.
Il signifie aussi, La version d'un ouvrage dans une langue différente de celle où il a été écrit. Traduction nouvelle, fidèle, exacte. Excellente traduction. Vieille traduction. Mauvaise traduction. Traduction servile.
Traduction libre. Traduction littérale. Traductioninterlinéaire. Traduction de la Bible. Traduction de l'Enéide. Traduction de Tacite. Traduction en prose. Traduction en vers. On dit de même, La traduction d'un passage, d'une citation, d'un vers, etc.
TRADUIRE. V. a. T. de Palais. Transférer d'un lieu à un autre. Il ne se dit qu'en parlant Des personnes. Il fut traduit des prisons du Chdtelet à la Conciergerie.
Traduire devant un juge, devant un tribunal. Citer ou renvoyer quelqu'un devant un juge, un tribunal. C'est ttn chicaneur qui m'a traduit devant tous les juges, devant tous les tribunaux. Il fut traduit devant la cour d'assises. On dit de même, Traduire en justice.
Traduire, signifie aussi. Faire passerun ouvrage d'une langue dans une autre. Traduire du latin en français. Il a traduit tel livre en français, en italien. Il le traduit en vers, en prose. Cela est traduit du grec. Cela est bien traduit, fidèlement traduit, traduit mot à mot, traduit à la lettre, littéralement. On traduit quelquefois les mots, sans que pour cela le sens soit rendu. On dit de même, Traduire un passage, une citation, un rers, etc.
Traduire un auteur, Traduire ses ouvrages. Il a traduit Homère, Platon, Virgile.
Fig., Traduire quelqu'un en ridicule. Le tourner en ridicule. Cette manière de parler a vieilli; on dit, Tourner quelqu'uii en ridicule.
Traduire, signifie quelquefois, par extension. Expliquer, interpréter, éclaircir. Traduises-moi votre pensée en termes «n peu plus clairs.
Tr.\duit, ite. part, passé. Un roman traduit de l'anglais.
TRADUISIHLE. adj. des deux genres.
Qui peut se traduire. Croyez-vous cet ouvrage traduisible ? Cette phrasen'est ])as traduisible.
TRAFIC, s. m. Négoce, commerce do marchandises. Bon, grand, riche trafic. Le trafic des cuirs, des porcelaines, des grains, des vins, du blé, etc. Il fait un grand trafic en Espagne, en Angleterre, etc. Il s'est mis dans le trafic. Il fait trafic de toutes sortes de marchandises.
Il se dit ligurément, et en mauvaise part, Du profit qu'on tilre de certaines choses. Trafic infâme. Trafic illicite. Les trafics honteux qu'il a faits. Il fait trafic de son crédit. Il fait trafic des choses saintes. Il fait trafic de la louange.
TRAFIQUANT, s. m. Commerçant, négociant. C'est un gros trafiquant.
TRAFIQUER. V. n. Faire trafic. Trafiquer par mer en tel et tel pays. Trafiquer en gros, en détail. Trafiquer en laines, en soieries, en épiceries, etc.
Il est quelquefois actif. Trafiquer une lettre de change. Trafiquer des billets sur la place. Ce sens a vieilli : on dit maintenant. Négocier.
Il signifie au figuré, Tirer de certaines choses un profit illicite, malhonnête, honteux. Trafiquer de son honneur. Trafiquer de la protection de quelqu'un. Trafiquer des choses saintes. Cettrindigncmcre a l'infamie de trafiquer des charmes de sa fille.
Trafiqué, ée. part. pas.sé.
TRAGACANTIIE. S. f. Nom donné à plusieurs arbrisseaux du genre Astragale, qui fournissent la gomme adragante. Le mont Ida, dans l'ile de Crète, produit beaucoup de tragacanthes. Voyez Adragant.
TRAGÉDIE, s. f. Pièce de théâtre qui offre une action importante, des personnages illustres . qui est propre à exciter la terreur ou la pitié, et qui se termine ordinairement par un événement funeste. Composer, représenter une tragédie. Cet acteur est admirable dans la tragédie.
Les tragédies de Sophocle, d'Euripide , de Corneille, de Racine, etc. , Les tragédies composées par ces auteurs. La tragédie d'Œ-
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(lipc, (le cinnn, itf Uruliin, clc.. I,a triiK'Mlio ildiil OKilipo, Cimm, Hniliis, «•le, csl 1(^ suje), et :\ l;i<|U('Ili> il n doiiiii; son nom.
TnAOKDii;. s(> (lit (i;;iircmcnl il'IIii Ovcnomcnl diru-sd». ;( .v'c\( /«isjV d'horribles Irayi'itii's dans celle mur. Il s'est joué, il s'est repn'senté une sanuluntc trngi'die A cette èpoiiue. Il est à craindre que cette alfaire ne finisse jiar i;»i'/i/ui' Iraijédie
TRAtiKDIION, KXXIC. s. AcIiHir, actrico lra^i(|iio. l'est iiii ijrand trngédien, une yrande tniiji'dienue.
TKA«iI-«'.OMl':uilC. s. f. Pièce de thi'àtre, dans laqtiollo on rcpréstMito une action scricuso entre des personnes consiJcrahles, niéléo d'incidents cl de personnages qui peuvent appartcnii' à la comédie , et dont le dénouement n'est point tragique. Piaule a appelé son Amphitryon une tragi-comédie.
11 s'est dit aussi d'Une pièce de théâtre, du même genre, où il n'y a ni incidents ni personnages comiques. Le Cid a été donné sous le nom de tragi-comédie.
TRA«i-c:o.>iiQi'E. adj. des deux genres.
Il se dit De quelque accident fâcheux (|ui tient du comique. Cette aventure a quelque chose de Iragi-comique. Ce que vous nous racontez est tragi-cùmique. II est familier.
TRAGIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient à la tragédie. Poéme tragique. Un poète tragique. Un acteur tragique. H excelle dans le genre tragique, .situation tragique. Incident, dénouement tragique. .Style tragique. Les pièces de cet auteur ne sont pas assez tragiques.
Il s'emploie substantivement au masculin, et signifie. Le genre tragique. Ce poète s'est roué nu tragique. Il a du talent pour le tragique. Cet acteur est excellent dans le tragigue. Le tragique est-il plus difficile que le comique ?
Il se dit aussi substantivement d'Un auteur de tragédies. Les tragiques grecs. Corneille, Racine et Voltaire sont nos trois premiers tragiques, nos trois grands tragiques.
TB.\GiQi"E, signifie au figuré, Funeste.
Événement tragique. Mort tragique. Histoire tragique. La fin des tyrans est souvent tragique. Il a fait une fin tragique. Cet homme n'a que des desseins Iragiques.
Fig., Cette affaire a tourtié au tragique, tourne au tragique. Elle a eu, elle menace d'avoir xine issue funeste.
Fig., Prendre les choses au tragique, Les considérer d'une manière trop sérieuse, trop grave, d'une manière triste, alarmante.
TRAGIQUE.ME.YT. adv. D'une manière tragique. Il est mort tragiquement. Il a fini tragiquement.
TR.\IIIR. V. a. Faire une perfidie à quelqu'un, lui manquer de foi. Judas trahit Xotre-Seigneur. Trahir son roi. Trahir sa patrie. Traldr ses amis. Quand il aperçut les soldats, il vit bien qu'il était trahi. C'est un homme incapable de trahir. On dit à peu près de même : Trahir les intérêts de quelqu'un. Trahir la confiance de quelqu'un.
Fig., Trahir la vérité, Parler contre la vérité.
Fig. , Trahir ses sentiments, sa conscience, son devoir, sa promesse, sa foi, ses serments, etc.. Parler, agir contre .ses sentiments, son devoir, sa promesse, sa foi, ses serments.
Avec le pron. personnel, .se trahir soimême, Agir contre ses propres intérêts. Se trahir soi-même , signilie aussi , Découvrir par hasard ou imprudemment ce qu'on voulait tenir caché. Il s'est trahi par un mot qui lui est échappé. On dit dans le mémo
T. II
sen.s : Il roulait tire inconnu , sa voix l'a trahi. Sa surprise, sa rougeur l'a trahi. Ses pleurs la trahirent. /■.'(<•.
'trahir le secret de quelqu'un, Itévéh-rle secret lie quelqu'un.
'l'HAiini, se dit aussi Des choses, et signifie, .No pas seconder, rendre vain, décevoir. La fortune a trahi nos efforts. Les événements trahirent ses espérances.
TiiAiii, ii:. part, passé.
TRAllI.so.v. s. f. Action de celui qui trahit, acte <l'une méchanceté perfide. Trahison Idche, insigne, signalée, noire, détestable, horrible, énorme, manifeste. J'ai reconnu sa trahison. La Irahisoncst découverte. Iln'a osél'altaquer en brave, il l'a tué en trahison, par trahison. Il a fait une trahison à son ami. Punir la trahison.
Haute trahison, se dit Des crimes qui intéressent au premier chef la sûreté de l'Ktat. Il fut accusé de haute trahison, de crime de haute trahison. On a souvent abusé du mot haute trahison. Lescrimes de haute trahison doivent être définis par la loi.
TRAILLE. s. f. Bateau qui sert à passer les grandes rivières ; espèce de bac qu'on nomme aussi Pont volant.
TRAIX. s. m. Allure. Il se dit principalement Des chevaux et des autres bétes de voiture. Le train de ce cheval est doux, est incommode , est rude. Ce cheval va grand train, bon train. Ha un grand train. Ce cheval va à fond de train. Il va aussi vite qu'il peut aller.
Ce cheval n'a point de train. Il n'a point d'allure réglée. Train rompu, Cehû qui est composé de deux allures.
Aller bon train, se dit aussi D'une personne qui va fort vite , soit à pied, soit à cheval, .soit en voiture. Il se fait tard, allons bon train. Il y a loin d'ici au gite , il faut aller meilleur train pour arriver de jour . On dit dans le mémo sens. Ce cocher mène bon train.
Au train dont nous allons, nous ne tarderons pas à les dépasser. Nous allons si vite, que nous ne tarderons pas à les dépasser ; et, dans un sens contraire, Aulrain dont nous allons, nous ii'arriverons jamais. Nous allons si lentement, que nous n'arriverons jamais.
Fig., Ait train dont il va, il aura bientôt fini son travail, ou Au train dont il y va, il aura bientôt fini. Il va si vite en besogne, qu'il aura bientôt fini son travail ; et, dans UB sens contraire, Ati train dont il va, dont il y va, sontravail ne sera pas fini avant un mois. Il va si lentement, que, etc. Aller un train de poste, Aller très vite.
Fig.et fam.. Mener sa fortune grand train. Se ruiner.
Fig. et fam., Mener quelqu'un bon train, le faire aller bon train, beau train, grand train. Ne le point ménager dans une affaire, f obliger à faire ce qu'on veut, remporter sur lui l'avantage en peu de temps.
Train, en parlant Des chevau.x, des mulets, des bœufs et des autres bétes de service, signifie aussi, La partie de devant et de derrière d'où partent leurs mouvements. Ce clieval a le train de devant faible. Il est estropié du. train de derrière.
TRAIN', en parlant D'un carrosse, d'un chariot, signilie. Tout le charronnage qui porte le corps du carrosse ou du chariot. Faire mettre un train neuf à une voilure.
En termes d'Impr., Train de la presse, La partie de la presse sur laquelle on pose la forme , et qui avance sous la platine et
s'en retire par le moyen de la manivelle.
Mise en train. Action de tout disposer pour le tirage d'une forme.
TiiAiN, se dit aussi d'Une suite de valct.s, de chevaux, de mulets, etc. Grand train, train leste, magnifique, superbe. Il marche arec un grand train. Il a vingt valets de livrée dans son train, .\ugmenter son train. Itéfiirmer, retrancher, diminuer son train, le train de sa maison.
Il .se dit également d'Uno suite de bétes destinées .soit à la subsistance , soit au transport. Un grand train de bœufs, de chevaux, etc.
Train d'artillerie, ou absolument, Train, Tout l'attirail qui compose l'artillerie destinée pour un siège, pour une campagne. Il se dit aussi de La troupe qui conduit les engins d'artillerie. Soldat du Irain. Les chevaux du train. On dit dans un sens analogue, Train des équipages.
Train, se dit, en termes de Chemin de fer, d'I'no suite de wagons traînés par une locomotive. Le train est en marche. Le train s'est arrêté. Train express. Train omnibus. Train-poste. Train direct. Train de marchandises.
Train de plaisir. Train disposé pour conduire dans un endroit déterminé un grand nombre de voyageurs et pour les ramener, l'aller efcle retour se faisant à prix réduit.
Train, se dit encore d'un long assemblage de bois, soit de charpente ou de menuiserie, soit de chauffage, qui est assujetti avec des perches et des liens en forme de radeau , et qu'on met à flot sur un canal ou sur une rivière. Train de bois flotté. On voit descendre le long de la rivière de grands trains de bois carré. Conduire un train.
Train, signifie, par extension. Bruit, tapage, vacarme, comme en font d'ordinaire les gens i\Tes , les gens mal élevés , grossiers. Faire du train, beaucoup de train. Ce train a duré toute la nuit. Quel train!
Faire le train. Se réjouir avec bruit.
Train, se dit figurèment Du courant, de la marche des afTaires. L'affaire vason Irain. Il faut savoir le train des affaires, le train du monde. Cette affaire prend le train de réussir.
L'affaire va bon train, va grand train. On y travaille avec beaucoup d'activité , et elle avance.
Train, signifie aussi. Genre de vie. Cet homme mène un Irain de vie réglé. Il s'est mis dans ce train de vie. Il va toujours son même train.
Fig. et fam.. Aller son train. Continuer. Il va son train: Allez votre train.
Être en Irain , mettre en train. Être en action , en mouvement. Quand il est en Irain, rien ne lui coUte. On a de la peine à le mettre en train.
Être en irain, signifie aussi familièrement. Avoir un léger commencement d'ivresse. En sortant de table il était un peu en train.
Être en train de jouer, de courir, etc.. Être en humeur de jouer, de courir ; jouer, courir actuellement. Il n'est pas en train de rire. Il n'est pas dispo.sé à rire. /( est en train de se ruiner. Il mène une vie propre à le ruiner.
Fam., Mettre les autres en Irain, Les exciter à la joie, au plaisir. Dans les sociétés oit il est, il met tout le monde en Irain. On dit aussi. Mettre en Irain de. Exciter à. // «OMS a mis en train de boire, de travailler. (m dit encore. Mettre une affaire en Irain, La commencer, la faire commencer. La
TRAÎNAGE — TRAIT
metlrc en bnn train, En avancer le succès; et, dans le même sens, L'affaire est eu bon train.
Pop., Boute-en-train, se dil d'Un homme qui excite les autres à la joie, qui mot toute la compagnie en train.
TUAiXAGE. s. m. Action de traincr. 11 se dit principalement en parlant Des voitures appelées traîneaux. La saison , le temps du traînage.
TRAÎNANT, A\TE. adj. Qui traîne i\ terre. Robe traînante. Queue traînante.
Drapeaux traînants, Les drapeaux qu'on portait renversés, et qu'on laissait traîner, à la pompe lunèhre d'un général d'armée. Piques traînantes, Les piques qu'on y portait renversées, le fer traînant à terre.
Fig., Discours traînant, style traînant, Discours, style languissant, qui rentermc peu de choses en beaucoup de paroles.
Voi.v traînante, Voix monotone et lente.
TRAÎNARD. S. m. Soldat qui reste en arriére de la troupe avec laquelle il doit marcher. Les traînards de lampée. Voyez TraIneur.
Il se dit, par extension, d'Un homme lent, négligent. Quel insupportable trainardi Il est familier.
TRAÎNASSE. S. f. Nom que l'on donne quelquefois à la renouée commune, parce que ses tiges sont couchées.
TRAÎNASSER. V. a. Traîner avec lenteur. L'affaire est urgente, il ne faut pas la traînasser. Il s'emploie aussi absolument. Cet homme ne fait que traînasser. Il est familier.
TR.A.ÎNASSÉ, ÉE. part, passe.
TRAÎNE, s. £. Il n'est guère usité que dans ces phrases : Des perdreaux qui sont en traîne, Des perdreaux qui ne peuvent pas encore voler, ni se séparer de leur nière; et. Un bateau qui est à la traîne. Un bateau amarré à l'arrière d'un bâtiment et que celui-ci traîne dans sa marche.
Il se dit encore de La queue traînante d'une robe.
TRAÎNEAU, s. m. Sorte de voiture sans roues, dont on se sert pour aller sur la neige ou sur la glace, soit par nécessité, soit par plaisir. Aller en traîneau. Se promener en traîneau. Dans les pays du Nord on voyage en traîneau pendant l'hiver.
Il se dit aussi de Certaines voitures Bans roues, dont on .se sert en toutes saisons pour transporter des marchandises dans les rues.
Traîneau, se dit encore d'un grand fdet qu'on traîne dans les champs pour prendre des alouettes , des cailles , des perdrix , etc. , ou dans les rivières pour prendre du pois.son. On ne chasse au traîneau que pendant la nuit. Prendre du poisson au traîneau.
TRAÎNÉE, s. f. Petite quantité de certaines choses répandues en longueur, comme blé , farine , cendres , plâtre , etc. Le sac de plâtre s'est troué, et a fait une longue traînée sur le chemin.
Il se dit aussi d'Une longue suite de poudre à canon dont on se sert pour porter le feu à l'amorce. On fit une traînée de poudre pour faire jouer les boites. Mettre le feu à la traînée.
Il se dit encore de La trace qu'on fait avec des morceaux de charogne , pour attirer un loup dans le piège par l'odeur. Les vieux loups ne se prennent pas ù la traînée.
TRAÎNER. V. a. Tirer après soi. Les chevaux qui traînent un carrosse , une charrette.
un bateau. Les chevaux qui traînaient le canon. Traîner un coffre, une table. Traîner un liommeen prisoii. On l'a traîné dans la boue. Traîner à la voirie.
La rivière traîne bien des immondices, bien du sable. Elle emporte avec elle bien du sable, bien des immondices.
Traîner toujours après soi une longue suite de ralcts. Les mener partout avec soi. Traîner quelqu'un partout. Le mener partout où on \a. Cela ne se dit guère qu'en mauvaise part.
Fig., Cette action a traîné après elle une longite suite de malheurs. Elle a été suivie de beaucoup de malheurs, dont elle a été la source.
Cet homme traîne la jambe, Il ne marche pas ferme de celte jamltb-là, et il ne la porte que lentement après l'autre. On dit dans le même sens, Ce cheval traîne la jambe. On dit -encore de même qu'Un, oiseau traîne l'aile, quand ses ailes pendent; ce qui marque qu'il est blessé ou malade.
Fig., Traîner une vie languissante et malheureuse, Être accablé de chagrins ou d'infirmités.
Fig., Traîner ses paroles, Parler lentement.
Fig., Cet homme traîne son lien ; et prov., N'est pas sauvé qui traîne son lien, se dit en parlant D'un homme qui n'est pas tout à fait échappé d'un danger, affranchi d'une passion , délivré d'une mauvaise affaire.
Prov. et lig. , C'est un traîne-potence. C'est un mauvais garnement, un homme qui finira mal. Cette phrase peu usitée signifie quelquefois. C'est un homme qui porte malheur à ceux qu'il approche.
H traîne sa partie dans tous les tribunaux, se dit D'un plaideur qui traduit sa partie adverse de tribunal en tribunal.
Fig., Traîner quelqu'un dans la boue, Proférer ou écrire contre lui des injures graves, des imputations diffam.antcs.
En termes de Maçonnerie, Traîner une corniche, une moulure, La façonner, l'exécuter au moyen d'un calibre qu'on traîne sur le plâtre frais.
Traîner, se dit dans le sens d'Allonger, de différer, en parlant De celui qui ne veut pas finir, qui ne veut pas terminer une affaire dont il est le maître. Il y a six mois que ce rapporteur me traîne pour le jugement de mon procès. Vous êtes entre les mains d'un arbitre qui vous traînera longtemps. L'homtne à qui vous ave:: affaire vous traînera et ne finira point. Il m'a traîné longtemps avant de me payer.
Traîner, s'emploie avec le pronom personnel, et signifie, Se glisser en rampant. Ce chasseur se traîna pour approcher le gibier. Ce voleur se traîna à travers les broussailles pour surprendre un passant. Cet enfant est sans cesse à se traîner par terre.
Il signifie quelquefois, Marcher avec grande peine. ,Je me traînerai là comme je pourrai. Il a eu bien de la peine à s'y traîner.
Il s'emploie figurément dans ce dernier sens. Dans les tmis premiers actes de ce drame, l'action ne fait que se traîner, se traîne.
TRAÎNER , est aussi neutre , et signifie , Pendre jusrpi'à terre. Vn manteau, une robe qui traîne.
Il se dit, par extension, en parlant De certaines choses qu'on laisse exposées oii elles ne devraient pas être , au lieu de les mettre à leur place. Vous laisse: traîner vos clefs, votre argent surfine table. Ces papiers
ont traîné longtemps dans mon cabinet. Ce domestique laisse tout traîner, ne laisse rien t rainer.
Fig., Cela traîne dans tous les livres, cela traîne partout, se dit par mépris D'une pensée, d'une expression, d'un fait, d'une situation, etc., qu'on rencontre dans un livre, et qu'on a déjà trouvée dans beaucoup d'autres.
TraIner, se dit encore D'une personne qui est en langueur sans pouvoir se rétablir. Il y a longtemps qu'il traîne. Il ne fait que traîner. Il traînera encore quelque temps.
Cette affaire traîne , Elle n'avance point. Ce discours traîne. Il est froid, languissant, etc.
TRAÎNER, se dit en outre Des soldats qui, dans les marches, allant trop lentement, se trouvent derrière la troujje , à quelqxio distance; et Des bâtiments d'une flotte, d'un convoi qui, marchant ou manœuvrant mal, restent toujours en arriére.
Il se dit également Des chiens de meute qui ne suivent pas le gros de la meute dans la chasse. Dans toute sa meute , il n'y a pas un chien qui traîne.
TRAÎNER, en termes de Billard, signifie. Conduire quelque temps sa bille sans qu'elle quitte le bout de la queue.
Traîné, ée. part, passé.
Prov. et fig.. Autant vaut traîné que porté, se dit en parlant De certaines choses qu'il vaut presque autant faire d'une façon que d'une autre.
TRAÎXEUR. s. m. Celui qui traîne c[uelque chose. En ce sens, on ne l'emploie guère que dans cette locution familière, aujourd'hui peu usitée, Traîneur d'épée.
Vagabond, fainéant qui porte l'épée, et qui n'est engagé dans aucun service, qui n'a aucune charge.
Il se dit aussi Des chasseurs au traîneau. Les gardes-chasse ont pris des Iraîneurs dans J la plaine. I
Traîneur, se dit encore Des soldats qui ne marchent pas avec leur troupe , et qui demeurent derrière , par manque de force, ou de bonne volonté. Dans les marches d'armée, il y a souvent beaucoup de traîneurs. L' arrière-garde a ramassé les traîneurs. Dans ce sens, on dit aussi. Traînard.
Il se dit aussi Des bâtiments d'une flotte, d'un convoi qui restent toujours en arrière.
Il se dit également, en termes de Chasse, Des chiens qui ne suivent pas le gros de la meute.
TR.IIRE. V. a. {Je trais, tu trais, il Irait ; nous trayons, vous traye: , ils traient. Je trayais. J'ai trait. Je trairai. Je trairais. Trais, trayez. Que je traie. Que j'eusse trait. Trayant.) Tirer. Il n'est guère usité qu'en parlant De certaines femelles d'animaux dont on tire le lait. Traire les vaches. Traire tine brebis. Traire une chèvre. Traire une ânesse. On dit de même, Traire du lait.
Trait, aite. part, passé. La vache est-elle traite ?
Il se dit aussi Des métaux passés par la filière , et qui ne sont point encore mis sur la soie. De l'or trait. De l'argent trait. Il s'emploie quelquefois substantivement. Des boutons de trait.
TRAIT, s. m. Terme générique, qui signifie également, Les flèches qu'on tire avec l'arc ou avec l'arbalète, et Les dards, les javelots qvii se lancent avec la main. Décocher, lâcher un trait. Lancer un trait. On distinguait anciennement les armes de trait et les armes d'hast.
Tl; AITMîl.l
tiens i/i' fi'(ii'(, Ceux (|iil lii'aiiMil de l'iii'i!, tlo l'inlmU'lo, ou qui luin.airiu li- jiivolot.
t'uiii., CumiMC 11» trait d arbalète , uu al>- KDluinoiil , Coiiimc uii (rni(, Korl vile. Il partit comme un trait, cuiixite un trait d'arbali'te.
le lieu est li lui trait d'arlialètedc telautre. Il y a ouliv k's doux lui espace il peu près égal à la porlco d'un Irail. t'es deux maisons sont à un trait d'arbalète l'une de l'autre,
Ki^. , Les traits de l'Amour, Les atteintes do l'aiiiour.
FIl:.. Les traits de la lumière, Les rayons du siiji'il. Iiaus un sens cnooro plus ligure, (Il (riiif (/(■ lumière, signilio, l'iio paiole, une pensée qui éelaire suhilemenl Icspril sur quelque chose qu'il entrevoyait <i peine, qu'il chercliait sans le découvrir. Il ne dit i/ur quelques mots, mais ce fut pour moi un trait de lumière.
TRAIT, se dit ligurêment Des attaques de la raillorio. de la médisance, de la calomnie, etc. Cil trait de satire, de médisance , de raillerie. Les traits de l'envie, de la haine. fil trait satirique. Des traits malins. Des traits maniants, lieiiousscr les traits de la cafoiniiio. Être sensible nii.r traits de la satire. Vous êtes à l'abri de leurs traits.
Trait, signilic aussi . Une certaine longe de corde ou de cuir avec laquelle les chevaux tirent, l'tie paire de traits. Des traits de rolèe. Ce eheral tire bien, il bande sur les traits. Couper les traits. Ces chevaux tirent à plein trait.
Chei-al de trait , Celui qui sert au tirage, et particulièrement au tirage des voitures ; par opposition à Cheval de monture ou de selle.
'l'RAiT, en termes de Chasse, La longe à laquelle est attaché le limier qu'on mène au bois. Laisser aller un limier de la longueur du trait. On dit qu'C'ii limier bande sur le trait , Lorsque , étant prés de la reposée du cerf, il fait effort pour s'avancer de ce côté-là.
Trait de bateaux, Plusieurs bateaux qu'on attache les uns aux autres pour remonter une rivière.
Trait, signifie aussi, Ce qui emporte l'équilibre de la balance, et la fait trébucher. Aux marchandises qui sont en grand volume et d'an grand poids, le trait doit être plus fort. TRAIT, signifie encore. Ce qu'on avale de liqueur, ou l'action d'avaler quelque liqueur tout d'une haleine. Il a vidé son verre d'un seul trait.
Boire à longs traits, Boire lentement en savourant ce qu'on boit. On dit aussi , ligurêment, Goûter, savourer un plaisir à longs traits.
Trait, signifie en outre. Une ligne qu'on trace avec la plume. Trait de plume. Ce maiire à écrire fait de beaux traits. Cette lettre est formée de deux traits. Il écrit son nom tout d'un trait. Fasse: un trait sur cette ligne pour l'effacer. Trait d union : voyez Tiret.
Enrichir, ruiner quelqu'un d'un trait de plume , Faire ou détruire la fortune de quelqu'un, en écrivant ou en rayant quelques mots.
Trait, en Peinture, signifie. Une ligne au moyen de laquelle on imite la forme d'un objet. Dans les contours que trace un habile artiste, le trait doit être léger ou interrompu dans les lumières, et ressenti dans les ombres.
Copier trait pour trait. Copier c.xaclcjiicnt, fidèlement.
Kig., l'riiidre à grunils traits, ItacoiiUîr, décrire d'une manière animée et rapide. Il peint à grands traits, dans son histoire, les événemetits de tel siècle.
Trait, se dit particulièrement, dans un sons collectif, Di's lignes d'un dessin qui n'est pas ombré. Dessin au trait, au simple trait. Il s'est contenté d'en faire le trait.
Il sigiiilie de même. Le tracé des opérations nécessaires pour tailler et pour appareiller les matériaux d'une construilion. L'art du trait. Le mantn , le charpentier, le menuisier, tiutvent connaître, apprendre le trait.
Pièce de trait, .Modèle ou partie de construction failo selon l'arl du trait. Le modèle de cette roiUe est une belle pièce de trait. On dit dans un sens analogue. Le trait de cet escalier, de cette voilte est beau, hardi, etc. TR.VIT, se dit également, surtout dans les Arts, de Certaines lignes qu'on trace pour servir de marque. Trait de niveau. Trait de repère.
Le trait de la scie. La marque que l'on fait sur l'endroit du bois ou de la pierre qu'on veut scier. Il se dit aussi de Ce que la scie emporte du bois ou de la pierre qu'on scie.
Troit de scie, Chaque coupe qui est faite avec la scie dans un morceau de bois , dans un bloc de pierre. re((e voie de bois a été coupée à trois traits de scie, c'est-à-dire que Chaque bûche a été partagée en quatre morceaux avec la scie.
Trait, se dit aussi Des linéaments du visage ; et alors il s'emploie surtout au pluriel. Ce jeune homme a tous les traits de son père. Elle a de beaux traits, de grands traits, de petits traits. Des traits mignons, des traits fins, délicats, agréables. La frayeur était peinte sur ses traits. L'altération des traits. Ses traits ne me sont pas inconnus.
Trait, se dit figurément d'Une action qui marque une intention favorable ou nuisible à quelqu'un. Ce trait a bien prouvé votre affection pour nous. L'nami devait-il s'attendre à un pareil trait ? Le trait est noir. Ce n'est point là un trait d'ami. Il a fait là un vilain trait.
Il se dit , en général , Des actions qui ont quelque chose de remarquable. Un beau trait, l'n trait infâme. Vn vilain trait. Voilà un trait d'habile homme. Un trait de courage, de clémence, de générosité. Lu trait généreux. Vn trait de perfidie, de cruauté. Un trait de fripon. Un trait d'esprit. Voilà de vos traits. Ce sont de vos traits.
Il signifie, en parlant D'histoire , Un fait, un événement remarquable. /( y a un trait dans l histoire qui a rapport à ceci. Tite-Live rapporte un trait semblable. On lui racontait les beaux traits de notre histoire.
Il se dit, quelquefois, de Ce qui distingue ou caractérise une personne, une chose.
Les traits de ressemblance que ce grand homme eut avec les héros de l'antiquité. C'est là le Irait caractéristique de cette époque.
Un trait de caractère, Une action ou une parole bien conforme au caractère de celui qui la fait, qui la dit.
Trait, se dit aussi, figurément. Des beaux passages d'un discom-s, de ce qu'il y a de plus saillant, de plus brillant dans un discours. Il y a de beaux traits dans ce discours. Trait d'éloquence.
Il se dit ([uclquofois on Musique, dans
un sens analo^'ue au précéclcnt. Il y a dans
ce morceau dès traits hardis, brillants, etc.
Trait, se dit encore d'Une pensée vive,
brillante , iliiprovuc. Cet ouvrage est plein de traits, pétille de traits. On dit de iiièiiie, ïrail de sentiment, Pentiéc qui exprime un iiiiiuveinont ilu c<nur.
l-"am.,/\roir du Irait, Meltre dans sa roiivorsatioii, dans ses écrit.s, du piqiiani et de l'esprit.
Trait, dans la Litur^e catholique, se dit de Certains versets que l'on chante i la messe entre le graduel et l'évangile.
Trait, au Jeu d'échecs et au Jeu de dames. L'avantage de jouer le i)reinier. Donner le trait. Donner deux traits. Avoir le trait.
Tuait, se dit encore Du rapport d'une chose à une autre. Cette affaire n'a point de trait, n'a pas de trait, n'a aucun (roi'l n l'autre. Cela a trait à ce que je vous disais.
TR.irr.^Bl.K. adj. des deux genres.
Doux, maniable, avec qui on peut facilement traiter. Il est fort traitable. C'est un esprit traitable. .le ne veux point d'affaire avec cet homme-là , il n'est pas traitable.
TR.4rr.\XT. s. m. Celui qui se chargeait du recouvrement des impositions ou deniers publics , à certaines conditions réglées par un traité. Gros traitant. Petit traitant. Les traitants s'enrichirent beaucoup sous ce règne.
TR.4ITE. s. t. Étendue de chemin qu'un voyageur tait d'un lieu à un aulre sans s'arrêter, sans se reposer. .l((fi- tout d'une traite d'un lieu à un autre. Il fit dix lieues d'une traite, tout d'une traite, .si vous faites vos traites trop grandes, vous tuerez vos clievaux. Il y a une bonne traite, une longue traite d'ici là.
Traite, se dit aussi Du transport de certaines marchandises, telles que blés, vins, etc.. d'une province à une autre, ou d'un État à un autre. // s'est fait de grandes traites de blés, de gratides traites de vins. On a permis la traite des blés.
Il se dit particulièrement . et plus ordinairement. Du trafic que font des bâtiments de commerce sur les côtes d'.Vtrique, en échangeant leurs marchandises contre des dents d'éléphants, de la gomme, de la poudre d'or. etc.. ou même contre dos esclaves. Ce bâtiment fait la traite ; il va en traite, il est en traite. La traite des nègres, ou absolument, La traite est abolie.
Traite, se dit également Du commerce des banquiers. Ce qui caractérise une lettre decliange. c'est la traite de place en place.
Il se dit. quelquefois, Dos lettres (le change mêmes. Donnez-moi une traite sur Hambourg. Il a plusieurs traites sur Bordeaux. Faire accepter des traites.
Traite , s'est dit aussi de Certains droits qu'on levait .sur les marchandises qui sortaient du royaume, ou qui y entraient , ou mémo qui passaient d'iuie province dans une autre. Les traites foraines. Les traites domatiiales. On payait la traite des marchandises en Bretagne, en Dauphiné. Un commis à la recette des traites.
Traite, en termes de .Monnaie, se disait autrefois de Tout ce qui fait la dimiinition de la valeur intrinsèque dos espèces monnayées. La traitecomprenait le scigneuriaye, le brassage, et les remèdes de poids et de loi. Ce terme est hors d'usage maintenant en France, où l'on ne relient que les frais de fabrication et les tolérances supérieures aux terinos moyens.
TUMTf:. s. m. Ouvrage où l'on Iraile de quelcpic art, de quelque science, de ((uelque matière particulière. Traité de mathé-
TRAJET
matiques. Traité de minérnlnyie. Traite rie phijsiriuc. Traité de la splicre. Traité de iiwralc, de législation. C'est un traité fnri savant, fort méthodique, etc. Une collection de traités.
TiiAiTÉ, signifie aussi. Convention faite entre des souverains, entredes États. Traité de paix. Traité de confédération. Traité de commerce. Traité d'alliance. Traité conditionnel. Traité érentiiel. Traité de Weslphalie. Traité d'I'trecht. Traité d'Amiens. .\égocier an traité. Conclure, signer, ratifier, rompre un traité. Contrerenir à un traité. Ce prince se reposait sur la foi des traités, lorsque ses frontières furent attaquées à l'improriste.
TUAITB, signifie encore, Convention des particuliers entre eux, ou avec le souverain, avec le gouvernement, avec l'administration. Le traité que les entrepreneurs ont fait avec le gouvernement. Cela n'est pas dans son traité, dans le traité qu'il a fait, lia fait un traité avantageux, un traité ruineux. Un traité frauduleux. Les articles dulrailé. Une des conditions, une des clausesde notre traité.
TKAITE.MEXT. s. m. Accueil, réception, manière d'agir avec quelqu'un. Bon traitement. Traitement favorable. Mauvais traitement. On lui a fait, il a reçu toutes sortes de bons traitements, de mauvais traitements. Le traitement que vous Itii ferez, on vous le fera.
Mauvais traitements, au pluriel. Violences, coups, voies de fait.
Traitement, se dit aussi nés appointements attachés à une place, à un emploi. On a augmenté , diminué son traitement. Il ne touche que la moitié de son traitement. On aordonné une retenue sur les traitements. On a supprimé son traitement.
Tbaitemext, se dit encore de Certains honneurs qu'on rend, dans les cours, à dos personnes de distinction. /( y a de certains traitements attachés au caractère d'ambassadeur. Le traitement de prince. La république de Venise avait le traitement des tètes couronnées.
Il se disait également Des repas que le roi faisait donner en ccitaines occasions aux ambassadeurs ordinaires et extraordinaires, et même aux envoyés. Tel maître d'hôtel du roi fut chargé du traitement de tel ambassadeur, de tel prince.
Traitement, se dit en outre de La manière de conduire une maladie. Ce médecin n'a pas été heureux dans le traitement de celle maladie. Le traitement que prescrivent les plus habiles médecins pour telle maladie. Méthode de traitement. Le traitement de celte maladie est facile. Quel est le traitement à suivre?
TIIAITER. v. a. Discuter, agiter, discourir sur. raisonner sur. Traiter un sujet. Traiter une matière. Tel auteur a traité cette question. Il a traité la matière à fond; il ne l'a traitée que superficiellement . Il a bien traité ce point-là. Ce prédicateur a fort bien traité son sujet. Ce n'est pas là traiter un sujet, c'est l'effleurer.
Il est aussi neutre en ce sens. Traiter d'une matière. Ce livre traite des métaux, des plantes, etc. Celte science traite de telle chose.
■En Peinture, Traiter un sujet, Faire une composition , exécuter un tableau sur un sujet. On dit de même. Cette composition, celte figure est bien traitée, Elle est bien et soigneusement exécutée. On dit aussi, dans quelques .\rts manuels, qu' î7Jio!U'rier ()(ii(c bien son ouvrage.
Thaiteb, signifie aussi . Négocier, travailler à l'accommodement d'une alîaire, chercher les moyens d'en convenir, en régler les clauses, les conditions, etc. Traiter la paix. Traiter une réconciliation. Traiter un mariage. Traiter un accommodement entre des parents. Il s'entend à traiter les affaires.
Il est également neutre en ce sens. Il est parti pour aller traiter de la paix. Il traite d'un mariage pour un de ses amis.
Il s'emploie dans le même sens d'une manière absolue. Ces princes traitèrent ensemble. Il est accusé d'avoir traité avec les ennemis.
Il signifie encore neutralement, Kntrer en négociation pour vendre, pour acheter, ou pour donner à ferme ; passer les actes nécessaires pour la conclusion d'un traité. Traiter d'une charge, d'une terre. Il ij a déjà lotiglemps qu'ils ont traité ensemble de cette charge. Il traite de telle quantité de marchandises. Il a traité à tel prix, à telles conditions.
Trailerd'unedetle,d'uneprélention, 'Prendre sur cette dette, sur cette prétention un arrangement quelconque.
Traiteh , actif, signilie aussi. Agir avec quelqu'un, en user avec lui de telle ou de telle manière. Vous l'ave: bien traité, il en doit être content. On ne l'a pas fort bien traité, il s'en plaint. Vous le traite: trop rudement. Un prince qui traite bien ses sujets. Un maître qui traite mal ses domestiques. Traiter honorablement , civilement , liumainement. Traiter avec hauteur, avec insolence. Traiter en frère. Traiter àlarigueur, à toute rigueur. Il fut traité en voisin et en ami. Traite:-moi sans façon. On l'a traité bien favorablement dans celle alfaire. Traiter quelqu'un selon ses mérites.
Fig., Traiter iiuclqu un en enfant de bonne maison, Le réprimander, le châtier sans aucun ménagement, sans aucun égard. On dit de même. Traiter quelqu'un de haut en bas, le traiter cavalièrement.
l'rov. et fig., Traiter quelqu'un de Turc à More, Le traiter avec toute la rigueur possible.
Traiter, signifie particulièrement, Qualifier, donner à quelqu'un tel ou tel titre, en lui parlant, en lui écrivant, etc. Traiter quelqu'un de prince, d'excellence, etc. Traiter un prince de majesté, d'altesse royale, etc.
Traiter quelqu'un de fatt de fou, d'impertinent, etc.. L'appeler fat, fou, impertinent, etc.
Tr.aiter, signifie encore, Régaler, faire bonne chère, donner à manger. Traiter quelqu'un magnifiquement, splendidement, à tant de services. On a traité cet ambassadeur aux dépens du roi. Cet homme nous a fort bien traités. .\vec le pronom personnel. Cet homme se traite bien. Il tait un bon ordinaire. Se traiter l'un l'autre, les uns les autres. Se donner l'un ;i l'autre, les uns aux autres un repas. Ils se traitaient tour à tour.
Il s' emploie quelquefois absolument, dans cette acception. C'est à son tour à traiter. Traiter en viande et en poisson. Traiter en chair et en poisson.
Il se dit également De ceux qui donnent à manger pour de l'argent. Il nous a bien traités pour le prix. Il traite proprement. Traiter à table d'hôte. Il traite à tant par tête.
Traiter, signifie en outre,' Panser, médicamenter. Ce chirurgien l'a trailé de deux
grandes blessures. Cechirurgienletraite mal, il ne guérit point.
Il se dit aussi Du médecin qui prend soin d'un malade. C'est tel médecin qui le traite. Il l'a traité d'une fièvre, d'une pleurésie. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Ce médecin se traite luimême. On dit dans un sens analogue, Traiter une maladie.
Traiter, en termes de Chimie, Soumettre une substance i\ l'action de quelque agent, pour y opérer une décomposition, un changement quelconque. On obtient la soude pure en traitant la soude du commerce par la chaux vive, puis par l'alcool. La gélatine, traitée par l'eau bouillante, se transforme en gelée.
Traité , ée. part, passé.
TR.IITEUR. s. m. Celui qui apprête, qui donne habituellement à manger pour do l'argent , ou qui entreprend de grands repas, tels que des repas de noces.
TR.4ÎTRE, ESSE. adj. Qui trahit. Cet homme-là est bien traître. Un esprit traître. Le cœur du monde le plus traître. Une dme traîtresse.
Prov. et pop., Traître comme Judas.
Pop., Cei liomtne n'est pas traître à soncorps, Il ne s'épargne rien, il ne se refuse point les commodités de la vie.
TRAITRE , se dit également De quelques animaux , comme des chiens , des chats , des chevaux, qui mordent, qui égratignent, qui ruent lorsqu'on y pense le moins. Ce chien est traître. Les chats sont ordinairement traîtres. Prenez garde à ce cheval, il est traître.
Traître , se dit aussi Des actions de trahison, de perfidie. C'est un procédé bien traître. Il lui a joué un tour bien traître. Des faveurs traîtresses.
Il se dit encore De certaines choses, pour marquer qu'Elles sont plus dangereuses qu'elles ne le paraissent. Ces sortes de maux sonl traîtres. Ce vin-là est traître, il enivre plus aisément, plus promptement que l'on ne croit. Une liqueur traîtresse.
Fam., Il ne m'en a pas dit le traître mol, 11)1 traître mot. Il ne m'en a pas dit un seul mot.
Traître , .s'emploie aussi substantivement, et signifie, Celui , celle qui fait une trahison. C'est un traître. On profile quelquefois de la trahison, mais on hait et l'on méprise toujours les traîtres. C'est une traîtresse.
Ex traître, loc. adv. En trahison, traîtreusement. Il l'a pris en traître. Il l'a tué en traître.
TRAÎTREl'SEMEXT. adv. En trahison.
Il lui donna un coup de poignard traîtreusement. Il n'est plus guère usité que dans le langage familier.
TR.\JECTOIRE. S. f. T. de Géom. Il se dit de La route droite ou courbe que parcourt actuellement un corps soumis à des forces motrices quelconques. La trajectoire que décrivent les corps pesants jetés obliquement, est à peu près une parabole. Les trajectoires des planètes sont à peu près des ellipses.
TR.\JET. s. m. Espace à traverser d'un lieu. à un autre par eau. Le trajet de Calais à Douvres est de sept lieues. Le trajet d'un bord de celle rivière à l'autre est d'un grand quart de lieue. Un long trajet. Un pelil trajet.
II se dît, par extension, de L'espace traversé ou à traverser par terre, pour arriver d'un lieu à un autre. Le trajet de Paris à
THAMAIL — TI^ANOIÎIT-Î.K
I.ijnn. I.rirnjrt dr la harrii'rr ilu Tr^vf nii.r Ini'dlidfs es! /mi;;.
Il so (lit aussi ilo I,'iuMii)ii ili' traviTscr l'i'spiu'o (l'uii lieu 11 un autre, soit pur can, soit par torro. On fait le trajft ilr Calais à Douvres en peu tie (i'imjis. l'aire le trajet de Marseille A yajttes. V'aire le trajet d'an tiord de la rivière à l'autre. l'aire le trajet de ta /ittrle Saint-Martin lï iitbserrntoire.
Kn C.hirursio, Le trajet d'une )daie, d'une l'ixtulc , (•((■., I.'ospèc-o (le ciiual ou do coniluit ipio fornio su cavilc. l.r trajet d'un nerf, d'un raisseau, I.'olcniluo linoairo qu'il oofjipo.
TRA.MAII.. S. m. T. (lo Péclio. Espèccdc (ilôt cpi'on tond dans les rivières pour prendre du poisson, l'fclier avec le tramail. Pêcher au Iramail. Que^pios-uns disent aussi , Trémail.
TIIA.MK. s. f. Fil passé, conduit par la navette entre les lils qu'on nomme ('haine , et qui sont tendus sur lo métier, pour tairo do la toile, de la scrRe, du drap, etc. Il y a des élolfes dont la chaîne est de fil et la trame de soie.
Fig. et pocliii. , La trame de sa vie, la trame de ses jnurs , Le cours de sa vie, la durée de sa vie.
TUAMK. siiTuific aussi, figurément, Complot. ;/ est auteur ou l'auteur de cette trame. Il a ourdi cette trame odieuse.
TllA.MER. V. a. Passer la trame entre les lils (jui sont tendus sur le métier. Tramer une étoffe : la tramer de soie ; la tramer de fil. Il signifie au figuré. Machiner, faire un complot. Tramer une conspiration. Tramer la perle de quelqu'un. Tramer la ruine de l'i:tat. Tramer une entreprise. Il trame quelque chose contre vous. Impersonnellement, // se trame quelque chose.
Thamé, ke. part, passé.
rRA.MOXTA.VE. s. f. On appelle ainsi, dans la Méditerranée, ce qu'on nomme Le vent du nord dans l'Océan. Le vent de tramontane. La tramontane.
Il signifie aussi . Le côté du nord. Une maison exposée à la tramontane. Aller vers la tramontane.
Il signifie encore. L'étoile du nord.
Fig. et fain. , Perdre la tramontane , Se troubler, ne savoir plus où l'on en est, ne savoir plus ce qu'on fait ni ce qu'on dit.
TRA.MW.W. s. m. Chemin de fer à rails plats au niveau du sol, et sur lequel la traolion se fait par des chevaux ou au moyen de la vapeur. On a établi des tramways sur quelques boulevards et sur quelques autres grandes voies de Paris.
TRAXClIAxr, AXTE. adj. Qui tranche.
Couteau tranchant. Épée Iranchante. Un instrument tranchant.
Ècuyer tranchant, Officier qui coupe les
viandes à la table des rois et des princes.
En Vénerie, Côtés tranchants , Les côtés
du pied de l'animal, lorsqu'ils ne sont pas
usés.
Fig., Couleurs tranchantes, se dit de Couleurs mises à côté l'une de l'autre , lorsqu'elles sont fort vives, et qu'il n'y a aucun adoucissement, aucune nuance entre elles. Tranchant, signifie au figuré, Décisif, péremptoire. Des raisons tranchantes. Un argument tranchant.
Il se dit aussi Des personnes, et signifie, Qui décide hardiment. Cet homme est bien tranchant, c'est un esprit tranchant. Il a le ton tranchant. Il a toujours à la bouche des paroles tranchantes.
TRA.NC1IA.\T. 3. m. Lu fil, li; côté tran-
eli;iiil iluneéiiéo, d'un e.nuteau, d'un ra- .soir, eli^ Aiguiser le tranchant d'un sabre, d'un couteau, etc. ICmousser le tranchatit. Une épi'e à deux tranchants.
Fig., Ce mot, ce raisonnement, cette raillerie est une épée à deux tranchants, (;<• mol , co raisonnement décide di-iix qui'slifins il la fois; cette raillerie attaque à la fois doux personnes, ou deux ridicules dans une même personne, du dit «pielqiiefois siiiiplcmeiil. Un argument à deux tranchants. On dit aussi, d'après saint Paul, La parole de Dieu est une épée ù, deux tranchants , Elle frappe et atteint vivement jusqu'au fornl de l'àme.
TKA.VCIIE. s. f. Morceau coupé un peu mince. Il no .se dit guère que Des choses ciu'on mange. Tranche de pain, d'aloyau, de jambon, de pdté. Une tranche de melon. Coiipei-cii une tranche. Couper par tranches.
En termes de Cuisine, Un morceau de tranche, Un morceau de cuisse de bœuf.
TiiANCHE, signifie aus.si, La surface unie que présente l'épaisseur de tous les feuillets d'un livre du côté où on les a rognés. Un livre doré sur tranche, marbré sur tranche. Brunir la tranclie d'un livre.
Thanciie, se dit encore do La circonférence des monnaies modernes, où l'on met la légende ou le cordonnet.
TRANCHÉE, s. f. Ouverture, excavation longue et plus ou moins profonde, pratiquée dans la terre, afin d'asseoir les fondations d'un mur, de placer des conduites pour les eaux, de planter des arbres, etc. 0(1 n'a pas encore bâti, mais la tranchée pour les fondations est faite. Faire luie trancliée pour planter de la charmille. Il fit de grandes tranchées au travers du marais pour le dessécher, pour que les eaux pussent s'écouler.
En Maçonnerie, Tranchée de mur. Entaille on longueur faite dans un mur pour y recevoir une solive, ou pour retenir les tuyaux dos cheminées.
Tr.^nchée, en termes de Guerre, Fossé qu'on creuse pour se mettre à couvert du feu en approchant d'une place qu'on assiège, et dont les terres, jetées du côté de la place, forment un parapet. Une tranchée large. Une tranchée enfilée. Ouvrir la tranchée. Cette place a tenu tant de jours de tranchée ouverte. A l'ouverture de la tranchée. A la tête de la tranchée. A la queue de la tranchée. Monter sur le revers de la tranchée. Monter la garde à la tranchée. Monter la tranchée. Être de tranchée. Descendre la tranchée. Condxiire la tranchée jusqu'au bord du fossé. Les assiégés firent une sorlie, et comblèrent la tranchée, nettoyèrent la tranchée , Chassèrent ou tuèrent tous ceux qui étaient dans la tranchée.
Il se dit également de L'espèce de double rempart qu'on forme avec des fascines, des gabions, des sacs remplis de laine ou de terre, quand le terrain est de roche ou difficile à creuser.
TRANCHÉES, au pluriel, se dit de Certaines douleurs très aiguës qu'on ressent dans le ventre , dans les entrailles. Cette médecine lui a causé de grandes tranchées. Cette médecitie l'a purgé sans tranchées. (Juand les tranchées de l' accouchement prirent à celte femme. Les chevaux ont assez souvent des tranchées.
En parlant Des chevaux. Tranchées rouges. Tranchées fort violentes.
TRANCIIEFILE. S. f. T. de Relieur. Petit rouleau do papier ou de parchemin, qui
est recouvert de soie ou de fil , et (pii ko met aux deux extrémités du do» d'un livre pour tenir les cahiers iussemblés, et rési»- 1er il l'crlTort do la main (pii lire le livre, qiielrpiefois iiressé dans les rayonsd'nne bililnillièque. Tranchrfile double. TranrhefUe ronde.
'IRANTilELARU. S. m. Coutcau à lamo fort mince, dont les cuisiniers et les rôtisseurs se servent pour couper des tranches de lard.
■rRAX<;ilE-.M<>.\lA«.\E. s. m. Fanfaron (pu fail grand bruit de son courage et de ses préteiiiliis exploits. Il est familier.
TRANCHER, v. a. Couper, séparer en coupant. L'acier de Damas tranche le fer. Trancher la tête à quelqu'un. Ce coutcau tranche comme un rasoir.
Fig. et poétiq., La Parque a tranché ses jours, le fil de ses jours. Il est niorl.
Trancher, s'emploie ligurément dans plusieurs phrases. Trancher la difl'irullé, le nieud de la difficullé , Résoudre tout d'un coup une question difficile ; lever tout d'un coup un obstacle, une difficullé.
Trancher le mot , Donner une réponse nette et décisive. Il signifie aussi. Dire sa pensée sans ménagement. C'est un homme peu délicat ; tranchons le mot, c'est un fripon.
Tranclier àans le vif. Rompre tout à coup des relations nuisibles, ou prendre des mesures énergiques dans une affaire.
Trancher, au figuré, est aussi neutre, et signifie quelquefois. Décider hardiment. /( fait le docteur, il décide, il tranche sur tout. C'est trancher bien légèrement sur une question importante .
Fam., Trancher court, Terminer en peu do mots une conversation , un discours.
Trancher net. S'expliquer avec quelqu'un en peu de mots et sans ménagement.
Trancher du grand seigneur, du bel esprit, etc., Faire le grand seigneur, le bel esprit, etc.
Ces couleurs tranchent. Elles sont fort vives, et fort différentes les unes des autres. Le cramoisi tranche fort auprès du vert , sur le vert. Cela tranche trop.
Celle pensée , cette phrase tranche dans son discours, dans son écrit. Elle est d'un caractère trop différent de ce qui précède et de ce qui suit.
TRANCHÉ, ÉE. part, passé.
Il se dit , en termes do Blason , quand l'écu est coupé en ligne diagonale de droite à gauche. Ècu trancltè.
TRAXCHET. S. m. Outil à l'usage des cordonniers, des bourreliers, etc., servant à couper le cuir.
TRANCHOIR. S. m. Tailloir, espèce de plateau de bois sur lequel on tranche la viande.
TRAXQl'ILLE. adj. des deux genres.
(Dans ce mot et ses dérivés, les L ne se mouillent point, et on n'en fait sonner qif une.) Paisible, calme, sans aucune agitation. Ce( en/ont était fort tranquille, mais il devient turbulent. La mer était tranquille. Le médecin lui a trouvé le pouls fort tranquille. Dormir d'un sommeil tranquille. Un séjour tranquille.
Il s'emploie souvent au sens moral. Mener une vie tranquille. Avoir l'esprit tranquille. Avoir idme tranquille. Sa conscience est tranquille. Tout est tranquille dans l'È-. tat. (juand vous serez plus tranquille , on vous parlera. Étcs-vous bien tranquille sur l'événement de votre procès'/ Tenez-vous tranquille là-dessus. Tenez-vous tranquille.
TRANQUILLEMENT — TRANSFORMER
Il signifie aassi, Qui ne trouble le repos de personne. C'fsi un homme tranquille et ranyé. Ce sont des gens bien tranquilles , des voisins fort tranquilles.
TRAXQL'II.LEMEXT. adv. D'une manière tranquille. Il dormait tran(iuHlement. H passait tranquillement ses jours, sa rie, loin du monde. Vicre tranquillement. Il a reçu celte mauvaise nouvelle bien tranquillement.
TR.l.VQUII.LIS.WT, ANTE. ailj. Qui tranquillise. Celte nouvelle est fort tranquillisante. Cela n'est pas tranquillisant.
TRAXQUll.LISEK. V. a. Calmer, rendre tranquille. Tranquilliser les sens. Tranquilliser l'esprit. Tranquilliser les esprits. J'étais in(iuicl , ce que vous dites me tranquillise.
Il s emploie aussi avec le pronom personnel, et signifie. Se reposer, se tenir tranquille, n'être pas inquiet. Vous vous donnez trop de mouvement, tranquillisez-vous. Tranquillisez-vous sur ce point, sur ce sujet, làdessus.
Tr.vnquillisé, ke. part, passé.
TRAXQliiLLlTÉ. S. f. État de ce qui est tranquille. La tranquillité de l'air, de la mer. Il dort avec tranquillité. Rien ne trouble la tranquillité de son sommeil.
Il s'emploie aussi au sens moral. Passer la vie dans une grande lran<iuillito. La tranquillité de l'esprit. Une vie honnête et bien réglée entretient la tranquillité de l'àme. Tranquillité d'esprit. Tranquillité d'âme. Les gens raisonnables souhaitent la tranquillité de l'État.
TRAXS. Préposition qui est empruntée du latin , et qui entre comme préfixe dans la composition de plusieurs mots français, pour ajouter à leur signification naturelle celle de Ait delà, à travers, entre , comme Transcendant, transparent, etc. Plusieurs dénominations géographiques sont formées avec cette préposition. Voyez Tr.\xsalpin , Transrhénan.
TRAXSACTIO.V. s. f. (On prononce Tranzaction. ) Acte par lequel on transige sur un différend, sur un procès, etc. Passer une transaction. Faire homologuer une transaction. Le troisième article de la transaction porte que... Transaction sous seing privé. Transaction par-devant notaire. Transaction sur procès.
Trans.\ction , se dit , dans un sens plus étendu. Des actes, des conventions, des accords, qui interviennent entre les hommes, soit dans la vie privée, soit dans la vie publique.
Transactions de conscience. Accommodements que l'on tâche de faire avec sa conscience, pour se permettre ce que l'on sent bien qu'elle défend.
Quelques académies étrangères ont donné le nom de Transactions au Recueil de leurs mémoires, de leurs travaux. Les Transactions philosophiques de la Société royale de Londres.
TRAXSAl.PIX, IXE. adj. (On prononce Tranzalpin.) Qui est au delà des Alpes. Peuples transalpins. Plantes transalpiiies.
TRAXS.\TLAXTIQUE. adj. des deux genres. (On prononce Tranzatlantique.) Qui s'étend , qui va jusqu'au rivage de la mer Atlantique opposé au rivage européen. Le télégraphe, le câble transatlantique. Les paquebots transatlantiques.
TRAXSBORDE.MEXT. s. m. T. de Marine. Action de transborder.
Il se dit, par analogie. Du transport do
marchandises d'un train de chemin de fer dans un autre.
TRAXSBORDER. v. a. T. de Marine.
Transporter tout ou partie de la cargaison d'un bâtiment dans un autre. Transborder des munitions de guerre on de bouche, des marchandises , etc.
Il signifie aussi, par analogie, en termes de Chemin de ter. Transporter dos marchandises d'un train dans un autre.
TR.vNsnoRDÉ , KE. part, passé.
TRAXSCEXDAXCE. s. f. Supériorité marquée, éminente, d'une personne ou d'une chose sur une autre. La transcendance de son talent, de soti génie. Il est peu usité.
TRAXSCEXDAXT, AXTE. adj. Élevé, sublime, qui excelle en son genre. Il se dit particulièrement De l'esprit, et de certaines choses qui y ont rapport. Esprit transcendant. Génie transcendant. Mérite transcendant. Cet homme a une vertu transcendante, des qualités transcendantes.
Géonéirie transcendante. Celle qui emploie l'infini dans ses calculs.
On dit encore en termes de Mathém., Quantilés transcendantes. Équations transcendantes. Courbes transcendantes.
Transcendant, se dit aussi, en termes de Philosophie scolastique. Des attributs ou des qualités qui sont susceptibles d'une très grande généralité, comme Un, vrai, bon.
Dans la Philosophie de Kant, Idées transcendantes, Toutes les idées qui dériventimmcdiatcment de la raison pure.
TRAXSCEXDAXTAL, ALE. adj. T. dc la philosophie de Kant. Il se dit De tout ce qui se fonde sur des données supérieures aux impressions des sens. Analyse transcendantale.
TRAXSCRIPTIOX. s. f. Action dc transcrire, et Le résultat dc cette action. Je vous donnerai tant pour la transcription de ce manuscrit. Transcriptiond'un contrat, d'une obligation, d'un jugement sur le registre de la conservation des hypothèques.
Il se dit, en termes de Musique, de L'action de transporter un chant d'un instrument sur un autre.
TRANSCRIRE. V. a. Copier un écrit.
Transcrivez-moi ce cahier. J'ai fait transcrire toutes ses lettres. Il ne fait que transcrire ce qu'il a lu dans les livres. Transcrire un contrat sur le registre des hypothèques.
En termes de Musique, Transcrire, Tran.sporter un morceau de musique d'un instrument sur un autre.
Transcrit, ite. part, passé.
TRAXSE. s. f. Frayeur, grande appréhension d'un mal qu'on croit prochain. Il est toujours en transe. Il est dans de grandes transes, dans des transes mortelles, dans les transes de la mort.
TRANSEPT, s. m. T. d'Archit. La partie d'une église qui forme les bras de la croix et se trouve en dehors de la nef. Le transept méridional de la cathédrale. La grande saillie des transepts donne à l'édifice un air imposant.
TRAXSFÈREMEXT. S. m. Action de transférer. Il ne se dit guère que de L'action de transférer des prisonniers d'un lieu de détention dans un autre. Le trans férement des prisonniers se fit au moyen de voitures cellulaires.
TRAXSFÉRER. v. a. Transporter, porter d'un lieu ;i un autre , faire passer d'un lieu à un autre. Il s'emploie principalement dans les phrases suivantes : Trans-
férer un prisonnier d'une prison dans une autre. Transférer un corps mort. Transférer un corps saint. Transférer des reliques.
Il se dit aussi en parlant De la juridiction, de l'autorité, dc la puissance, lorsque d'un tribunal, d'une ville, d'une nation, etc., elle vient k passer à un autre. On transféra la juridiction de ce tribunal dans un autre. On a transféré la cour d'appel de telle ville dans la ville voisine. La préfecture a été transférée de telle ville dans telle autre. Le saint-siéye fut transféré de Rome à Avignon. Constantin transféra le siège de l'empire de Rome à Constanlinople.
Par extension. Transférer une fête, La remettre d'un jour à un autre.
Transférer, signifie encore, figurément.
Céder, transporter une chose à quelqu'un en observant les formalités requises. Transférer une obligation, une inscription de rente , la propriété d'une chose , un droit à quelqu'un.
TRANSFÉRÉ, ÉE. part, passé.
TRAXSFERT. s. m. T. de Finance et de Commerce. Acte par lequel on déclare transporter à un autre la propriété d'une rente sur l'État, d'une action de la Banque, etc. , ou d'une marchandise en entrepôt. Le transfert des rentes se fait sur les registres du Trésor. Les formalités du transfert ont été remplies. Opérer un transfert. J'ai signé le transfert de mon inscription , elle ne m'appartient plus. Lorsqu'on rend une marcliandise en entrepôt, on en fait le transfert à la douane ou à la régie.
TRAXSFIfil'R.VTIOX. S. f. Changement d'une figure en une autre. Il n'est usité que dans cette phrase, La transfiguration de yotre-Seigneur, L'état glorieux où Jésus- Christ parut sur le mont Thabor, en présence dc trois dc ses disciples, Pierre, Jacques et Jean. Le tableau de la Transfiguration par Raphaël. On dit quelquefois elliptiquement, La Transfiguration de Raphaël.
TRAXSFIGURER (SE), v. pronom. Changer d'une figure en une autre. Il n'est usité qu'en parlant de Jésus-Christ. Xotre-Seigneur se transfigura sur le mont Thabor.
Transfiguré, ée. part, passé.
TRAXSFOR.M.VI'IOX. s. f. Métamorphose, changement dune forme en une autre.
Les transformations fabuleuses. La transformation des insectes. La transformation d'une chenille en papillon.
En termes d'Algèbre , Transformation d'une équation , Changement d'une équation en une autre de forme différente. En termes de Géométrie, Transformation d'une figure, d'un solide. Réduction d'une ligure, d'un solide en un autre de même surface ou de même volume.
TRAXSFOR.MER. v. a. Métamorphoser, donner à une personne ou à une chose une autre forme que celle qui lui est propre ou qu'elle avait précédemment. La femme de Lot fut transformée en une statue de sel. Homère dit que Circé transforma les compagnons d'Ulysse en pourceaux.
II se dit quelquefois au sens moral. Tous les efforts de son éloquence ne sauraietit transformer cette action criminelle en un acte de vertu.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. Prolée se transformait de mille manières. La chenille se transforme en papillon.
Il se dit particulièrement, au figuré. D'un homme qui se déguise, qui prend plusieurs caractères, selon ses \ ues et ses intérêts.
TiiA.\sFi:iii';
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f't'.v/ un liominr ffui si' tninxfin'int' ru »ni//f' fnçniis , lie imWi' /"(ifi)MS, ilf iiiillr iiiftiiii'rrs.
Kn ((•niu's d' \li;cliri' , rruiisforiitfr une (i/iKidiiii , l.;i cliiui^cr en uni' aulro ('(luiiliuii cliiril l;i (oriun noU iliffiM'oiilo.
TiiANsi'oitMi: . l'a:, pni'l. piissi'.
•ri«.i\si'i'«;io. s. m. Celui ([ui, iiTapjruoiTi', abaniliinni' le paili doiil il est, pnur passer dans celui ili's iMineniis. On eut ri't «ris ))«)• un d'iiiis/";/!'. /.i"c Intnxfmjes ntiipnrlninil...
Il se dil aussi, li^^un'rnent, de (Juii'nuquo abandonne snu paiii pour passer ilans le l)arli eonlraire. ;/ est tninxftKjf de snn juirli. On dil , dans un sens aualou'ue et litruré, Transfiu/r de la vertu, des bons principes.
TUAXSI''l'SI';il. V. a. Terme didaelique. Il .sif,'nilio priipreiuenl, Kairo passer un liquide d'un récipient dans un autre; et ordinairement, Faire la transfusion du sang.
TRANSI rsK, KE. part, passé.
TRANSFUSIo.v. s. (. Terme didactique.
Action de transfuser. Il no se dit guère que de L'opération par laquelle on fait passer le sang du corps d'un animal dans celui d'un autre. Dans certains ras, des médecins <inl recDurs à la transfusion du sang.
TR.WStiKKSSER. V. a. Contrevenir à quelque ordre, à quelque loi. Cet ambassadeur a transgressé les ordres qu'il arnit.
Il se dit partiouliérenienl De la violation des préceptes divins. Transijresscr les commandements de Dieu. Transgresser la loi dirine.
Tr.\nsgressè , KE. part, passé.
TR.\XSGRESSEITR. s. m. Celui qtii transgresse. Il est dit dans la loi de Moisc : Le transgresseur de la loi sera puni de mort.
TR.WSGRESSIOX. s. f. Action de transgresser. La transgressioyi des commandements de Dieu. C'est une transgression manifeste de la loi.
TR.VXSIGER. V. n. (On prononce Transiger.) Passer un acte pour accommoder un dilïorend, un procès. Las de plaider, ils transigèrent. Après qu'ils eurent transigé. Transiger sur tel et tel point. Ils ont transigé de telle chose. Transiger sous seing privé. Transiger par-deeani notaire.
Il se dit, en Politique, Des hommes, des partis qui se prêtent à des accommodements. .\près plusieurs années de lutte, les deux partis transigèrent.
Vig., Transiger avec son devoir, avec sa conscience. S'autoriser de quelques raisons peu solides , pour faire une chose contraire au devoir, à la délicatesse.
TR.VXSIR. V. a. Pénétrer et engourdir de froid. /( fait itn vent qui me transit. Le froid m'a transi. Je suis transi de froid.
Il se dit aussi en parlant De. l'effet que produit la peur ou l'affliction. Cette nouvelle lui transit le cœur. La peur le transit. Etre transi de peur.
11 est quelquefois neutre. Transir de froid, de peur.
Transi, ie. part, passé.
Par plaisanterie, Un amoureux transi, TJn amant que l'excès de sa passion rend tremblant et interdit auprès de sa maitresse.
TRA.XSISSEMEXT. s. m. L'état où est un li.iinme transi. Transissemeni de froid, de peur. A cette nouvelle, il lui prit un transissemeni universel. Il est peu usité.
TRANSIT, s. m. (On ))rononce Trart:i'(p.) T. de Douanes et de Conlrihutinns indirectes, [''acuité de faire passer des marchandises, des denrées, à travers un Ktat,
une villi', sans payer les droits il'entrie. Miiriliiindi\rs en transit.
TU \XSI l'Il'. adj. m. (Un prononce 'Irunîid/'.) '['. dc! (Iraui. Il Ne dit Des verbes (pii uiaripient l'action du sujet do la proposition sur la chose ou la pi'rsonnequc^ désigne II' régime ou complément direct du verbe. Tous les verbes actifs sont transitifs.
11 se dit aussi De certaines conjonctions qui marquent un passage ou ime transition d'une choses à une autre. Or, nu reste, cependant, sont des conjonctions transitives .
TRA.XSITIO.V. s. f. (On prononce Tranzicion.) manière de passer d'un raisonnement à un autre, de lier ensemble les part les d'un discours, d'un ouvrage, lionne transition, nelle transition. Transitioti heureuse, ingénieuse. Il a passé à une nouvelle matière sans aucune transition. Il passe sans transition d'un sujet à un autre. Les transitions doivent être ménagées. Préparer la transition d'un ton, d'un mode à l'autre, dans un morceau de musiiiue. L'art des transitions.
Il .se dit quelquefois, (igurémenl. Dupassage d'un régime politique, d'un état de choses à un autre. De l'anarchie au despotisme, la transition est quelquefois très prompte. Il a cliangé tout à coup sa manière de vivre par une brusque transition. Il s'est fait dans l'atmosphère une prompte transition du chaud au froid.
TR.WSITOIRE. adj. des deux genres.
(On prononce Tranziloire.) T. didactique. Passager. Toutes les choses de ce monde sont transitoires.
Il se dit aussi De ce qui remplit l'intervalle d'un état de choses à un autre. Lois transitoires. Régime transitoire.
TRAXSL.ATER. V. a. Traduire d'une langue en une autre. Il est vieux.
Translaté, ée. part, passé.
TRANSLATEUR. S. m. Traduclcur. Il est vieux.
TRANSL.4TIF, IVE. adj. T. de Droit.
Par lequel on transporte, on cède une chose à quelqu'un. .Ac(c translatif de propriété.
TRAXSL.VriOX. s. f. Transport, action par laquelle on fait passer quelque chose d'un lieu à un autre. Il s'emploie principalement dans les phrases suivantes : La translation d'un corps saint. La translation des reliques. La translation du siège de l'empire. La translation du saint-siège de Rome à .\vignon. La Iranslalinn du parlement de Paris à Tours. La translation d'une préfecture. La translation d'un évèque d'un siège à un autre siège.
Par extension, La translation d'xine fête. L'action de remettre une fête d'un jour à un autre.
Célébrer la translation d'un saint. Célébrer le jour auquel les reliques d'un saint ont été transférées d'un lieu à un aulj'e.
TRANSLUCIDE, adj. des deux genres. T.
de Physique. Il se dit D'un corps qui laisse passer la lumière sans permettre de distinguer les objets à travers. Il y a des porcelaines opaques et d'autres translucides.
TRA.XSMETTKE. V. a. (Il se conjugue comme Mettre.) Céder, mettre ce qu'on possède en la possession d'un autre. Le donateur transmet au donataire la propriété des choses données. Transn\ettre un droit.
Il signifie aussi simplement, Faire passer. Transmettre des ordres , une nouvelle. J'ai transmis à un tel la lettre que vous ut'avie: envoyée pour lui. t'es pièces ont été transmises au préfet. Le télégraphe électrique
n honsmis cette dépêche. Les nerfs trantiiieilriii les sensations.
Il s'emploie ligurénient dans ce dernier sens. Les pères transmettent souvent à leurs enfants leurs vices on leurs vertus. Les antiquités égyptiennes nous ont été transmises par les arecs.
Transmettre son nom, sa gloire à la poi- (l'rid', l'aire passeï- son nom, .sa gloire jusqu'à la postérité.
Transmis, isi;. part. paBSé.
TRAXS.MlGRATIOX. s. f. Action d'un peuple, d'une n.iliou, d'une troupe d'hommes qui abaiidonni'iil leur pays pour en aller habiter un autre. ;.a transmigration des peuples amène des changements dans les langues.
En termes de l'Kcriturc sainte, Lairansmigration de liabylone, Le transport du peuple juif à nabyloiie, et le séjour qu'il y lit.
La transmigration des dmes. Le passage des âmes d'un corps dans un autre , selon l'opinion des pythagoriciens. Voyez Mi:-
TEMPSYCOSE.
TRAXS.niSSIBII.lTÉ. s. f. Qualité de ce qui est transmissible. La transmissibilité d'une maladie. La transmissibilité d'un droit, d'un titre.
TRAXS.MISSIBLE. adj. des deux genres.
Qui peut être transmis. /( y a de certains droits qui ne sont point transmissihles.
TR.\XSMISSIOX. s. f. Action de transmettre, ou Le résultat de cette action. La transmission d'un droit.
TRAXSMUABLE. adj. des deux genres.
Terme didactique. Qui peut être transmué. Les alchimistes croyaient que les métaux étaient transmuables.
TRAXS.MUER. V. a. Terme didactique.
Changer, transformer. Il ne se dit guère qu'eu parlant Des métaux. Les alchimistes cherchaient le secret de transmuer les métaux en or, de transmuer l'étain en argent.
Transmué, ée. part, passe.
TRAXSMUTABILITÉ. s. f. Terme didactique. Propriété de ce qui est tran.smuable.
TRAXS.MUTATIOX. s. f. Terme didactique. Changement d'une chose en une autre. La prétendue transmutation des métaux en or. La transmutation métallique.
Dans l'ancienne philosophie , on établissait la transmutation réciproque des éléments.
TRANSPARENCE, s. f. Qualité de ce qui est transparent. La transparence de l'eau, du verre.
TRANSPARENT, ENTE. adj. Diaphane, au travers de quoi l'on peut voir les objets. Le verre est transparent. Les corps transparents. L'eau est transparente. Vn voile transparent. Elle a la peau fine et transparente.
Fig., Cette allégorie est transparente. On découvre facilement le sens qu'elle cache.
TRANSPARENT, s. m. Il se dit d'Un papier où sont tracées plusieurs lignes noires, et dont on se sert pour s'accoutumer à écrire droit, en le mettant sous le papier lorsqu'on écrit. Cet enfant ne saurait écrire sans transparent. Écrire avec un transimrent.
Il se dit aussi Du papier huilé derrière lequel on place des lumières dans les décorations, l'ne illumination entransparents.
Il se dit plus partiiulièremenl dîne sorte de tableau .sur toile, sur gaze, sur papier huile ou verni, etc., qu'on expose la nuit, dans certaines occasions de réjouissance, et derrière lequel on met des lumières pour faire paraître ce qu'il repré-
TRANSPOSITION
sente. 71 y arait au fond du jardin un maynij'ique transparent.
TRAXSPKUCER. V. a. Percer de part en part. Le coup qu'il reçut le transperça. H eut le bras transpercé d'un coupd'épée. Avec le pronom personnel, Se transpercer.
Fig., Transpercer le cœur de quelqu'un, Le pénétrer de douleur. Cela me transperce le cœur. On dit aussi, Transpercer de douleur. A cette nouvelle il fut transpercé de douleur.
Transpercé, èe. part, passé.
TRANSPlRABLE. adj. des deux genres.
Terme didactique. Qui peut sortir par la transpiration. Il est très peu usité.
TRANSPIRATION, s. f. Exlialation qui s'opère habiluellement à la surface de la peau. Il faut faire de l'exercice pour faciliter la transpiration. Exciter la transpiration. Il y a des maladies qui semblent se guérir par la seule transpiration. H est dangereux d'arrêter, de suspendre la transpiration. Transpiration insetisiblc. Quand la transpiration est considérable, elle prend le nom de Sueur.
Il se dit, en Botanique, d'Une exhalation à peu près semblable qui a lieu à la surface des végétaux.
TRANSPIRER. V. n. S'exhaler, sortir du corps par les pores, d'une manière imperceptible aiLX yeux. Les humeurs transpirèrent au travers de la peau.
Il se dit aussi Du corps même. Il y a des corps qui transpirent plus facilement les uns que les autres. Cet homme, cet animal transpire peu, transpire beaucoup. Mettre un malade dans une étuve, pour le faire transpirer.
Il se dit figurément De ce qu'on s'efïorce de tenir secret, mais dont quelque chose commence à être connu, divulgué, révélé. /( transpire quelque chose de cette affaire, de cette négociation secrète. Ce secret commence ù transpirer.
TRANSPLANTATION, s. f. Action de transplanter. La transplantation des arbres. TRANSPLANTER. V. a. Ôtcr une plante, un arbre de l'endroit où il est, et le replanter dans un autre. Transplanter des arbres. Transplanter des laitues, de la chicorée. Transplanter des œillets, un rosier, etc. Il se dit quelquefois figurément, et signifie, Faire passer, transporter des personnes, ou certaines choses, d'un pays dans un autre, pour les y établir. Les populations qui furent transplantées dans ces climats. Ce fut lui qui transplanta les arts dans ce pays.
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, et se dit surtout D'une famille, d'une personne qui passe d'une province ou d'une ville dans une autre, pour s'y établir. C'est une famille d'Italie qui s'est transplantée en France. Je ne le vois plus depuis qu'il s'est transplanté dans un faubourg. Il quitta Paris pour aller se transplanter en province. Tr.\nspl\nté, ée. part, passé.
TRANSPORT, s. m. Action par laquelle on transporte quelque chose d'un lieu à un autre. Le transport de l'or et de l'argent hors du royaume fut défendu. Le transport de ses meubles lui a coûté beaucoup. Le transport de ces marchandises se fait par bateau. Moyens de transport. Bâtiment de transport. Pour la facilité du transport, des transports. Payer les frais de transport. Le transport des terres est d' une grande dépense. Ce malade n'est pas en élat de souffrir le transport.
Il se dit quelquefois , par extension , Des voitures servant au transport des choses
nécessaires à une armée. La route était couverte de transports.
Il se dit également d'Un bâtiment de transport.
Tr.vnsport, se dit, en termes de Procédure, de L'action d'une personne qui, par autorité de justice, se rend, se transporte sur les lieux où sont les choses sujettes à un examen , à une vérification , à une visite. Transport d'un juge, d'un commissaire , d'un expert sur 1rs lieux.
Transport, se dit figurément de La cession d'un droit qu'on a sur quelque chose. /( m'a fait transport de ce qui lui est di! par un tel. Faire le transport d'un billet, d'une rente, .\ccepter un transport. Je n'ai point consenti au transport qu'il me voulait faire.
Transport, se dit encore figurément Des passions violentes qui nous mettent en quekiue sorte hors de nous-mêmes. Èprourerun transport de joie. Se livrer à un transport de colère, à des trayxsports de colère. Transport d'amour. Transport amoureux.
Transport de jalousie. Transport jaloux.
Il s'emploie quelquefois absolument pour exprimer Tout mouvement passionné. Je l'ai trouvé dans un transport extraordinaire. Jl avait peine à contenir, à modérer ses transports. Il fut accueilli, écouté, applaudi avec transport.
Il signifie quelquefois. Enthousiasme.
Transport poétique. Transport prophétique. Dans ses divins transports.
Transport au cerveau, ou absolument.
Transport, Délire, égarement d'esprit causé par la maladie. Il a iine grosse fièvre, et on. craint le transport au cerveau. Le transport est à craindre. Il a le transport.
TRANSPORTABLE, adj. des deux genres. Qui peut être transporté.
TRANSPORTATION, s. f. Peine qui consiste à être transporté outre-mer. La transportation n'est pas une peine infamante, et elle diffère en cela de la déportation.
TRANSPORTER, v. a. Porter d'un lieu dans un autre. Transporter des marchandises d'un pays dans un autre, d'une province à Vautre, d'une ville à une autre. Transporter par terre, par eau. On transporta le malade à l'hôpital sur un brancard. Les barques destinées à transporter l'armée au delà du fleuve.
Il signifie encore. Appliquer la peine de la transportation. On transporta beaucoup d'insurgés.
Il s'emploie aussi figurément. Constantin transporta le siège de l'empire romain à Constantinople. L'empire fut transporté de la nation vaincue à la nation conquérante. Transporter un mot du propre au figuré. Transporter un événement , une action sur la scène.
En termes de Droit, Transporter un droit à quelqu'un. Céder, transférer à quelqu'un le droit qu'on a sur quelque chose. /( m'a transporté tous les droits qu'il avait sur cette terre, sur cet héritage. Transporter une rente, une dette, une créance.
Fig., La colère, la joie, etc., transporte cet homme. Elle le met hors de lui-mémo. La fureur le transporte à un tel point, qu'il ne se connaît plus. La joie l'a tout transporté.
Transporter, s'emploie aussi avec le pronom personnel , et signifie , Se rendre en un lieu. Dans ce sens, on le dit principalement De ceux qui vont en quelque lieu par autorité de justice. /( fut ordonné que deux conseillers se transporteraient sur les
lieux. Les juges, les experts se sont transportés eti tel endroit p(nir informer, pour faire leur procès-verbal de l'état des choses, etc. Se transporter chez quelqu'un.
Il s'emploie quelquefois au sens moral, avec le pronom personnel. Transportonsnous en magination dans l'avenir. Transportez-vous dans le passé. Pour bien juger certains faits éloignés, il faut se transporter chez le peuple, à l'époque, au milieu des circonstances oii ils sont arrivés. Il faut considérer les lieux, les circonstances, les temps. Transportez-vous par la pensée au milieu de ces peuples sauvages, Supposez, figurezvous que vous y êtes réellement.
Transporté, ée. part, passé. .\u figuré, Transporté d'amour, de fureur, de joie, etc. On dit de même, simplement. Transporté, pour Transporto de joie ou de plaisir. En recevant celte bonne nouvelle, il fut transporté. Tous les spectateurs étaient transportés.
Substantiv., Un transporté. Celui à qui a été appliquée la peine de la transportation.
TRANSPOSER. V. a. Mettre une chose à une autre place que celle où elle était, soit que ce changement se fasse à dessein, pour produire une amélioration, un avantage, soit qu'il ait lieu par inadvertance, et entraine des inconvénients. Transposer des mots, transposer des phrases, pour rendre le style plus élégant, plus pittoresque. Transposer les termes d'une proportion, d'une équation. Transposer des chiffres. Transposer des mots, des lignes en imprimant ou en copiant. Transposer des feuilles d'impression, des cahiers d'écriture en les reliant.
Transposer, en termes de Musique, se dit Lorsque la personne qui chante ou qui j joue d'un instrument, chante ou joue sur I un ton différent de celui sur lequel l'air est ■ noté. Cette pièce, cette basse sont notées en sol, et il les transpose en ut.
Transposer, signifie, à certains Jeux, comme la bassette, le pharaon, Transporter son argent d'une carte sur une autre. Je transpose le paroli du valet à la dame.
Transposé, ée. part, passé.
TRANSPOSITEUR. adj. m. Il ne s'emploie guère que dans cette locution. Piano transpositeur. Piano qui opère la transposition d'un ton dans un autre, d'une manière toute mécanique. On dit aussi, /«slrument transpositeur.
TRANSPOSITIF, IVE. adj. Il ne s'emploie guère que dans cotte locution, Langue transpositive , Celle où les rapports des mots entre eux sont indiqués par leurs terminaisons , et où , par conséquent , on n'est pas obligé de les placer suivant l'ordre analytique de la pensée. Le grec, le latin, sont des langues transpositives. Les langues transpositives admettent des inversions fréquentes.
TRANSPOSITION, s. f. Action de transposer, ou Le résultat de cette action. Faire, par mégarde, une transposition de mots. La transposition des termes d'une proportion, d'une équation.
Il désigne, dans une acception particulière, Le renversement de l'ordre dans lequel les mots ont accoutumé d'être ranges. Transposition vicieuse. Transposition élégante. La poésie souffre jilus les transpositions que la prose. Il y a des transpositions qui ont de la grâce dans les vers. La langue latine use fréquemment de transpositions.
Il se dit pareillement en parlant Des feuilles d'impression, des cahiers d'écriture
TBANST^ÎÎl'NAN
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transposi'M. fv /irrc l'sf ji/ci» de (rnnsposi-
Il su (lit ('^^nlciiionl PII Musiquo. Trans- IMsUiiin d'un liin à un aïKi', i/'iii.v il» aulrf. .s'croccr d (« (rnns/Hwidim.
'l'll.\\SHIlf:\A\, AN-K. ailj. Qlli osl au (l>'l;\ ilii Uliiii. CDiiIrri's, /icoriHi'cs (rfinsrWiiiiiic.v. /'iij/s IriinsrlK'natix.
TKAXSSI'IlsrAXriATIOX. s. f. ChanproiiU'iit iliiiii' sulisUiiicc l'M uiu" ;vu(ri". Il iio SI' ilil ijiu' Du ili;uii,'i'iiu>iil miraculeux ilo la subslaïK'o lUi pain (>t <lu vin, en la subslaïu'o ilu corps cl ilusaufjilc Ji-;srs-<;iiiusT dans l'oucliarislic. I.n Irans.iuhslantiatidn est un (tes articles de la fui catlioliiiue.
TKAXSSrilsrAxriKIl. V. a. (',liaiij,'cruno substance en une auliv. Il s'enijiUiie ilaiis le lanj,'at;o Ibéologique, en parlant Dd'eucbarislie. Les paroles sacramentelles transsutislantienl le pain et le vin au corps et an sanij de jKsis-CiitusT, dans le sacrifice de la messe.
TuANssinsTANTiÉ, Éiî. part, passé.
TKAXSSl'HATHIX. .s. f. Terme, didactique. Action de transsuder. La transsudation de l'eau à travers les pores de certains vases.
TKAXSSl'DER. V. n. Tormo didactique.
Passer au travers des pores d'un corps par une espèce de sueur. L'eau transsude à travers certains corps lyuc l'air ne peut pénétrer.
Il s'emploie quelquefois activement. Z-'tfiiiTC de cet arbre transsude une sorte de (I0:iime.
TR.^NSSUnÈ, KE. part, passé.
TR AXSV.ISE.MENT. S. m. Action de transvaser.
TR.VXSVASER. V. a. Verser une liqueur il'nn vase dans un autre. Il faut transvaser ce vin, cette eau-de-vie.
Tr.vnsvasé, i';e. part, passé.
TR.WSVERSAL, -VLE. adj. Terme didactique. Qui passe, qui coupe en travers. Une raie transversale. Ligne transversale , section transversale, Ligne, section qui coupe en travers.
Il s'emploie en termes d'Anatomie, pour désigner Certaines parties qui sont placées, qui se dirigent obliquement. Muscle transversal du nez. Artère transversale de la face. Etc.
TRA.XSVERSALE.nE.XT. adv. D'une manière transversale. Cette ligne coupe ce carré transversalement.
TR.4.XSVERSE. adj. des deux genres.
Oblique, qui est situé en travers. 11 s'emploie surtout en termes d'Anatomie. Les apophyses transverses des vertèbres. L'artère tr ans ver se de la face.
TR.lXTR.vx. s. m. Mot dont ^n se sert familièrement pour signifier. Le cours de certaines affaires, la manière la plus ordinaire de les conduire, la routine qu'on y suit. Il entend le traniran. Il sait le trantran. Il a son trantriin accoutumé dont il ne peut sortir. Il sait le trantran du palais, le trantran des affaires.
TRAPÈZE, s. m. T. de Géom. Quadrilatère plan dont deux cotés sont inégaux et parallèles.
II se dit, en GjTnnastique, D'un appareil formé d'une barre de bois et de deux cordes, qui sert à divers exercices.
Il se dit aussi, en termes d'.Vnatomie,' d'(,'n os et d'un muscle qui ont à peu près la forme d'un trapèze. Dans ce sens, il peut être pris adjectivement. L'os trapèze est le premier os de la seconde rangée du carpe.
T. II
Le muscle tnijièze est placé à la partie postérieure du cou ('/ (/(' l'épaule.
'l'HAI>l':/.o'ililo. H. m. T. do Oéom. Quadribtlci'i' plan dmil tous les côléa Hoiil obliques enln^ eux.
Il se dit, en lorincs d'Anatomie, d'Un os cl il'uii ligament qui ressemblent à un Irapézoïde. Mans ce .sens, il peut être pris adjeclivenient. L'os Irnpézoide est plus petit que le trapèze, en dedans dutjuel il se trouve idacé. Le ligament trapézoide alfcrmil l'articulation de la clavicule avec l'omoplate.
TRAPPE, s. f. Kspècc do port>' posée horizontalement sur une ouverture à rez-dechaussée, ou au niveau d'un ])laniOu'r. Il se dit également de L'ouverture même. Lever, ouvrir la trappe. La trappe était ouverte, il tomba dans la cave. Monter dans un grenier par la trappe. Il y a un grand nombre de trappes sur le théâtre de l'Opéra.
Trm'PE, se dit encore il'L'nc espèce de porto, de fenêtre qui se hausse et qui se baisse dans une coulisse, l'ermer la trappe du colombier. .\u.t loges des bétcs féroces, il 1/ a ordinairement des trajipes.
TiiM'i'i:. se dit aussi d'Une sorte de piège pour prendre des bétcs dans un trou que l'on fait en terre, et que l'on couvre d'une bascule ou de branchages et de feuillages, afin que la béte, venant à passer sur la bascule ou sur les branchages, tombe dans le trou. Tendre une trappe. Dresser une trappe. Le renard s'est pris dans la trappe.
TRAPPEUR, s. m. Il se dit de Chasseurs de r.Vmcrique du Nord, qui se servent ordinairement de trappes.
TR.4.PPISTE. s. m. Religieux d'un ordre très sévère , dont le chef-lieu était à la Trappe, près de Mortagne.
TR-4PIT, UE. adj. Gros et court. Il ne se dit que Des hommes et des animaux. Un petit homme trapu. Une femme trapue. Un cheval trapu.
TR.lQUE. s. f. T. de Chasse. Action de traquer.
TR.iQUEXARD. s. m. Espèce d'amble ou d'entre-pas. Ce cheval va le traquenard.
Tr.\qi;en.\bd, se dit encore d'L'ne sorte do piège dont on se sert pour prendre des animaux nuisibles.
TR.VQUER. v. a. T. de Chasse. Fouler un bois pour en faire sortir le gibier; et plus particulièrement, Faire une enceinte dans un bois , de manière qu'en la resserrant toujours, on oblige les bétes cpie l'on chasse d'entrer dans les toiles, ou de passer sous le coup des chasseurs. On dit, Troguer un bois pour prendre un loup, ou Traquer un loup dans un bois.
Il se dit, par extension, en parlant Des personnes que l'on resserre dans une enceinte pour les prendre. Traquer des voleurs. des contrebandiers. Ils sont traqués par les gendarmes.
Traqué, ée. part, passé.
TRAQUET. s. m. Piège qu'on tend aux bétes puantes. Il trouva dans le bois un renard pris au traquet.
Prov. et fig.. Donner dans le traquet, Se laisser tromper par quelcjuc artifice. Il donna dans le traquet comme un sot.
TR.4QIIET. s. m. Claquct, morceau de bois attaché à une corde , lequel passe au travers de la trémie, et dont le mouvement tait tomber le blé sous la meule du moidin. Le traquet du moulin.
Fig. et fam., C'est un traquet de moulin, sa langue va comme un traquet de moulin, .se dit D'une personne qui parle beaucoup.
TRAQUET. s. m. T. d'HIsl. nat. Petit oiseau tx bec lin , qui fait son nid sous les |)ierr('s on d.uis les terriers.
TR \<;|'EI'R. K. m. T. de Chas.sc. Un de
ceux (pion emploie jxiur traquer.
TRAl'MAru^l'E. adj. des doux (ÇcnrCH.
T. de Cliirur. Quia ra|)port, qui appartient aux plaies, .aux blessures. l'iérre irnnmatique. Tétanos traumatique. Hémorragie traumatique. Maladies trnumnliiiues.
TR.VVAII,. s. m. Labeur, faligiic, jicine qu'on prend pour faire quelque chose. Il Ht' dit De l'esprit comme dn corps. i:rnnd travail. Travail long. Travail pénible.. S' endurcir au travail. S'accoutumer nu trarail. Se faire au travail. Se mettre au travail, tjuilter le travail. Aimer le travail. Se plaire au travail. Fuir le travail. Vous voilà au travail. Je ne rciix pas vous détourner de votre travail. Faire cesser le travail. lieux heures de travail. Les lieures du travail et celles du repos. Dieu bénisse votre travail. Dieu bénira vos travaux.. MIende: du ciel la récompense de vos travaux. Les travaux apostoliques. Les travaux de l'épiscopat.
Homme de travail. Celui qui gagne sa vie par un métier pénible; et. Homme de grand travail, Celui qui est fort laborieux.
Maison de travail. Maison de détention où l'on fait travailler les détenus.
Trarail d'enfant, ou simplement. Travail, se dit Des opérations de la nature pour procurer l'accouchement. Elle était en travail d'enfant, ou eti travail. Elle eut un travail long et périlleux. Le travail dure depuis telle heure.
Travail de la nature, Action latente de la nature.
Travail, se dit aussi de L'ouvrage même, de quelque nature qu'il soit, et de La manière dont il est fait. Un beau travail. Un grand travail. Un travail de longue haleine. Travail exquis, délicat. Ce bijou est d'un beau travail. Le travail en est délicat. Je lui ai fait voir mon trarail. Exposer son travail à la censure du public.
Il signifie aussi, La manière dont on travaille habituellement. Il a le travail facile, difficile, lent, etc.
Il signifie encore , L'ouvrage cpii est à faire, ou que l'on fait actuellement. Distribuer le travail aux ouvriers. Je ne puis faire cela à ce prix, il y a trop de travail. Le travail en souffrira. Les travaux. à faire pour la construction d'un édifice. On a commencé, suspendu, interrompu, abandojiné, repris, continué les travaux. Entreprendre des travaux.
Tr.wail, se dit particulièrement Des remuements de terre que font des troupes, soit pour attaquer, soit pour se d(''fcndre , et principalement do La tranchée que font les assiégeants poiu" attaquer une place. Cet officier était à la tète du travail. Cet ingénieur conduisait le travail. Le travail de cette nuit a été poussé jusqu'à tel endroit.
Il se dit plus ordinairement au pluriel, en parlant Des ouvrages que l'on fait pour l'attaque ou pour la défense des places, pour la fortification d'un camp, d'un poste. Beaux travaux. Grands travaux. Des travaux arancés. Cjuand les travaux de cette place furent achevés. Visiter les travaux. Combler les travaux des assiégeants. Tiuiner les travaux des assiégés.
Il se dit également Des ouvTages que l'on fait pour l'embellissement ou l'as.sainissement des villes, pour l'utilité générale. Les travaux publics de l'aris. Directeur des Irn-
TRAVAILLER — TRAVERS
vaux piiblics. Minisire des travaux publics.
Travaux forcés, Une dos peines afilictives et iiifaiiianles prononcées par le code pénal, et qui remplace les galères. /( fut condamné à vingt ans de travaux forcés. Les travaux forcés à temps. Les travaux forcés à perpétuité. Dans la Législation militaire, Travaux publics, se dit d'Une peine analogue, mais moins grave, infligée aux militaires qui ont déserté à l'intérieur.
TR.\YAUX, au pluriel, s'emploie aussi pour signifier. Certaines entreprises remarquables. Il est au terme de ses travaux. Il poursuit ses travaux. La mort l'a interrompu au milieu de ses travaux. Les travaux d'une assemblée, d'une commission, d'une académie.
Les travaux d'Hercule, Les douze entreprises que la Fable lui attrijjue.
Travail, se dit en outre Du compte que chaque minisire rend au chef de l'État des affaires de son déparlement, et Du rapport que les chefs do service font au ministre de celles qui leur ont été renvoyées. Dans ce sens, le pluriel est Travails. Le roi, à son travail, décida, etc. C'est aujourd'hui jour de travail de tel ministre avec le roi. C'est l'heure de son travail avec ses commis. Ce ministre a eu plusieurs travails cette semaine avec le roi. On a dit De certaines places dont les titulaires rendaient compte immédiatement au roi. Ces places on.t le Irarail, donnent le travail.
Travail, se dit aussi d'une espèce de machine de bois à quatre piliers, entre lesquels les maréchaux attachent les chevaux vicieux pour les ferrer ou pour les panser. Mettre un cheval au travail pour le ferrer. Dans cette acception, Travail fait également Travails au pluriel.
TRAV.4ILLER. V. n. Faire im ouvrage, faire de l'ouvrage; se donner de la peine pour faire, pour exécuter quelque chose. Travailler sans relâche. Travailler assidument. Travailler nuit et jour. Travaillera la journée. Travailler pour soi. Travailler pour autrui. Chercher à travailler. Il se tue à travailler. Il s'est épuisé à travailler. Travailler utilement. Travailler en vain. Il est en âge debientravailler. Il faut travailler pour faire sa fortune. Travailler à un ouvrage. Travailler à la vigne, à la terre, au jardinage, à un bdliment. Travailler à un ouvrage d'esprit. On travaille à relever les fortifications, à niveler le terrain. Travailler en or, en cuivre, enbronze, en marbre. Travailler en broderie. Travailler en linge, en couture, en gants. Travailler de l'aiguille, à l'aiguille. Travailler du marteau. Il travaille bien de son métier. Travailler en boutique. Travailler en chambre. Travailler de corps. Travailler d'esprit.
Il signifie quelquefois , dans une acception particulière, Avoir de roccupation, de l'ouvrage, et se dit De ceux qui exercent quelque profession mécanique ou industrielle. Ce cordonnier travaille beaucoup, il doit être dans l'aisance. Ces pauvres gens sont bien malheureux, ils n'ont pas travaillé de tout cet hiver.
Ce bois travaille. II se déjette. Cette poutre travaille. Elle se déjette, parce qu'elle est trop chargée. Ce mur travaille, Il déverse, il s'entr'ouvre.
Ce navire travaille. Il souffre de l'agitation de la mer.
Son estomac travaille, Il a de la peine à digérer.
Cette machine travaille, Elle est en mouvement et produit un effet utile.
Travailler, se dit aussi Du compte qu'un ministre rend au chef de l'Étal, qu'un chef de service rend au ministre. Ce prince travaille toute la matinée avec le ministre des affaires étrangères. Le ministre des finances travaille avec plusieurs directeurs généraux.
Travailler, se dit encore Du vin, de la bière et des autres liqueurs qui fermentent. Dit vin qui travaille. Cjuand la vigne est en fleur, le vin travaille.
Fig., non esprit travaille, sa tète travaille, Son esprit, sa léte fermente, est dans une sorte d'agitation causée par quelque projet, par qwelque ouvrage.
Faire travailler son argent. Le placer, lui taire produire intérêt. Son argent travaille sans cesse. Il est continuellement replacé, il produit toujours un nouvel intérêt.
Travailler en grand. Travailler sur un vasie plan, d'après une vue générale et complète. Cet homme ne sait point travailler en grand, il ne s'entend qu'aux détails.
Travailler, avec la préposition à, signifie souvent, S'occuper, s'efforcer de. Travailler à son salut, à sa fortune. Travailler au bonheur des hommes. Travailler à la ruine de quelqu'un. Travailler à faire sa fortune. Il travaille à les réconcilier. Je travaille à me débarrasser de lui.
Travailler, est aussi verbe actif, et signifie. Soigner, exécuter avec soin. Vous n'avez pas asse: travaillé ce mémoire. Travailler son champ, sa terre. Il faudrait un peu plus travailler votre style. Travailler ses vers.
Tr.wailler, signifie encore. Tourmenter, causer de la peine. Cette fièvre le travaille cruellement. J'ai eu un songe qui m'a travaillé toute lanuit. L'inquiétude, la jalousie qui le travaille.
Fam., Travailler quelqu'un. Le harceler.
Travailler un cheval, L'exercer, le manier; ou Le fatiguer. Ce cheval a été trop travaillé.
Travailler les esprits, le peuple, l'armée. Les agiter, les exciter au mécontentement, à la révolte.
Travailler, signifie en outre, Façonner, et se dit en parlant De certaines choses, comme le fer, le marbre, etc. Ces gens-là travaillent bien le fer. On ne peut pas mieux travailler le marbre. Les boulangers disent dans un sens analogue. Travailler la pâte.
Travailler, avec le pronom personnel, signifie, Se tourmenter, s'inquiéter, s'efforcer. C'est un homme qui se travaille pour rien. Vous vous travaillez mal à propos. Il se travaille inutilement à chercher la pierre philosophale. On dit dans la même acception, avec le pronom personnel régime indirect. Se travailler l'esprit, l'imagination.
Travaillé, ée. part, passé. Ouvrage bien travaillé. Style travaillé. Un homnw travaillé de la ftérre, de la goutte, de la pierre. Un cheval trop travaillé.
Ce cheval a les jambes travaillées. Il a les jambes fatiguées, ruinées par le travail.
TR.4VA1LLEUR. s. m. Homme adonné au travail. Ce n'est pas un fort habile ouvrier, mais il est grand travailleur. C'est un homme de quelque esprit, mais surtout un grand travailleur. Employé: cet homme-là pour les ouvrages que vous avez à faire, c'est un bon travailleur. Un travailleur infatigable. On dit aussi au féminin, Une travailleuse, une bonne travailleuse.
Il se dit, toujours absolument et au pluriel. Des soldats qu'on emploie à remuer la terre, soit pour l'attaque d'une place, soit
pour le retranchement d'un poste, cic. On employa dix mille travailleurs pour faire la circonvallation du camp. Les travailleurs cmployés aux lignes. Les assiégés firent une sortie, et tombèrent sur les travailleurs.
Il se dit aussi quelquefois pour Ouvriers. Il prétendait défendre la cause des travailleurs.
TR.WKE. s. f. T. de Charpenterie et d'.\rchit. Espace qui est entre deux poutres, et qui est rempli par un certain nombre de solives. Il y a tant de travées à ce planclier.
Il se dit aussi Des galeries supérieures d'une église, qui régnent au-dessus des arcades de la nef; parce que, dans les anciennes constructions, ces galeries étaient de bois. .Se placer dans une travée. La première , la seconde travée. Les travées d'une chapelle.
Les travées d'uti pont de bois. Les parties de la charpente qui sont entre les files de pieux et qui forment les arches.
Travée de comble. Distance d'une ferme à l'autre. Travée de balustre. Rang de balustres entre deux colonnes ou piédestaux. Travée de grille. Rang de barreau.x entre deux pilastres.
TRAVERS, s. m. L'étendue d'un corps considéré dans sa largeur. Il s'en faut deux travers de doigt que ces planches ne se joignent.
Tr.wers, signifie aussi. Le biais, l'irrégularité d'un lieu, d'une place, d'un jardin, d'un bâtiment, d'une chambre, etc. Il y a bien du travers dans ce bâtiment. Il faut planter des arbres pour cacher les travers qui sont dans votre jardin.
En termes de Marine, Ce vaisseau présentait son travers à la marée, au vent, au feu de l'ennemi. Il présentait le flanc à la marée, au vent, etc.
Travers, signifie au figuré , Bizarrerie, caprice, irrégularité d'esprit et d'humeur. Il a du travers dans l'esprit. Il a un singulier travers d'esprit. Un jeune homme plein de travers. Il a bien du travers dans l'humeur. Se donner des travers. Il a pris un travers dans cette aj]'aire-ci.
Fam., Donner dans le travers. Tomber dans l'inconduite, prendre des habitudes déréglées.
En travers, loc. adv. D'un côté à l'autre, suivant la largeur. Cette table n'est pas solide, il faut y mettre des barres en travers pour qu'elle puisse servir.
En termes de Marine, Se mettre en travers, Se mettre en panne. On dit de même, litre, se tenir en travers.
De travers. Ioc. adv. Obliquement. Si vous mettez cela de travers, vous ne le ferez pas passer. Il est louche, il est bigle, il regarde de travers.
Fig., Regarder quelqu'un de travers. Le regarder d'une manière qui marque du mécontentement, ou de la colère, ou de l'aversion. Je ne sais ce qu'il a contre moi, mais il me regarde de travers.
Prov. et fig.. Mettre son bonnet de travers. Entrer en mauvaise humeur. Ne lui parlez pas aujourd'hui, il a mis son bonnet de travers.
DE travers, signifie aussi. De mauvais sens, à contresens, tout autrement qu'il ne faudrait ; et alors il est souvent précédé de l'adverbe Tout. Cela est mis tout de travers, est fait tout de travers. H écrit tout de travers. Il va tout de travers. Il a les jambes de travers.
Il s'emploie figurémenl dans la méraeac-
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ccptioii. let homme prend /ont de travers, nilnul tinil de traeers. Il r(i/i;"ir(i' de Irnvrrs (nul ce i/Udii lui ilil. ./»;/(•)■ Iitiil de tniit'rs. I*firlfr, rcfnnidie Unit de tntvers.
tri /iiiiMiiw (I /Cv/irif de Iraeers, Il a l'esprit mal (ail, mal Uiui'iio.
À TIIAVl'.ltS, AU Tll.WKIlS. lillV pivposilivcs,
dont la première est tmijours suivie duii réginio simple, et l'autre de la préposiliun de, et qui signilieiil, Au milieu, parle milieu. A trarers, se dit principalemenl pour designer Un p.issagevide, libre. Au iraeers. so dit, au eonlraire, pour désigner Vn passage qu'on se pnienre entre des obstacles, ou en traversant, en pénétrant un obstacle. Mais cette distinction n'est pas toujours rigoureusement observée, rasscr sa main à trarers les barreaux. .Mler à Iraeers les bois, à trarers les champs, à travers champs. Ils passèrent à travers les vaisseau.r ennemis. Il se fit jour au travers des ennemis. Il perça au travers d'un batnillon. Il ne craint point les périls, il se jette au travers, tout au trarers. On voit le jour au travers des vitres, des châssis. t)n ne roijait le soleil qu'à trarers les nuayes. (/u'nii (rorers du brouillard.
Fig. et fam.. Tout au travers des choux, et plu.s simplement, A travers choux, Inconsidérément, sans jugement, sans aucim égard.
À TUAVEBs, Al' TB.vvEn.«, signifient aussi, De part en i)art. Vn coup d'vpile au travers du corps, à travers le po\imon.
Ils s'emploient ligurément avec les verbes Voir, découvrir, remarquer . et autres semblables. Je vois clair au travers de toutes ces finesses. A travers ces artifices, je découvre que... .\u trarers de toutes ces suppositions, il est aisé de rpman/upr... Au travers de tout ce qu'il dit, on voit bien qu'il n'est pas content.
A TORT ET À TR.U'EBS. loc. adv. et ligurce. Sans discernement, inconsidérément. Il frappe à tort et à travers. Il parle à tort et à travers, sans savoir ce qu'il dit.
Par le tr.wers. loc. prépositive, qui s'emploie cii termes de Marine. \ la bautcur, vis-à-vis, à l'opposite. La flotte ctait par le travers de tel cap.
TR.WERSE. s. f. Pièce de bois qu'on met en travers à certains ouvrages de menuiserie et de cbarpcntc, pour les assembler ou pour les affermir. Les traverses d'une porte, d'une fenêtre. Il faudrait mettre là une trarerse . des traverses. Les traverses d'un chemin de fer.
En Serrurerie, Les trarerses d'une grille, Los barres transversales qui servent à maintenir et à fortifier les barreaux.
TR.WERSE, en termes de Fortification, se dit d'Une tranchée qui se tait dans un fossé sec d'une place assiégée, ou pour le passer, ou pour empêcher qu'on ne le passe.
Il se dit aussi Des retranchements que Ion fait pour se défendre plus longtemps, et pour n'être pas enfilé.
Traverse, se dit encore d'Une route particulière qui conduit à un lieu où ne mène pas le grand chemin, ou qui est plus courte. Vous trouverez un chemin de traverse qui va de tel lieu à tel autre. Il a pris la traverse an-dessous d'urléàns pour aller à... On dit dans un sens analogue. Rue de traverse. Petite rue qui va d'une grande rue à une autre. Au Jeu, I)es jiaris de traverse. Des paris qui ne sont pas du courant du jeu.
Traverse, signifie au ligure, Obstacle, empêchement, opposition, affliction, revers. /{ a eu bien des traverses. Il a csswjé bien
des traverses. Malyré toutes les traverses qu'il a eues. .t;)ri'.v tant de traverses.
A i.A riiAVEiisi:. loc, adv. qui .se dit De ce ipii survient inopini'mt^it cl apporte r(uelque obslade. Sotre marché riU été conclu, si un tel ne filt venu à la traverse, ne se ftU pus jrté à la traverse.
l'ilAVKKSl':!':. s. f. il se dit, en termes de Marine, Du Ir.ajet (pii se fait par mer, d'une terre à une autre terre opposée. La traversée de llordeaux A Saint-Dominijue. l'aire une heureuse traversée, l'ne lonquc traversée. Une trarersée de tant de jours. \ous eûmes beaucou}) à souffrir dan3 la traversée, pendant la traversée.
Il se dit aussi do Toute sorte de voyages par mer, excepté des voyages de long cours, et de ceux où l'on ne (ait que suivre une cote. La traversée de Bordeaux à Lisbonne.
TH.WEnSER. V. a. Passer à travers, d'un coté à l'autre. Traverser ttne province. Traverser une campagne, une forêt, une rivière, un marais. Traverser la nier. Vous n'avez que la rue à traverser. Traverser une rivière à la nnije. En termes de Marine, 'Traverser la lame.
Il signifie aussi, Être au travers de quelque chose. L'allée qui traverse le jardin. La Seine traverse Paris. La grande route traverse son domaine. Vn étroit cliemin traverse la forêt. L'ne pièce d'assemblage qui traverse. Dans cette dernière phrase, il est employé neulralcment.
Il signifie encore, Percer de part en part. La pluie a traversé son manteau, ses habits, l'ne balle lui a traversé le bras. Vne pièce de bois qui traverse d'un côté à l'autre.
11 s'emploie aussi figurément. Celte pensée lui traversa l'esprit.
Th-vverser. signifie encore figurément, Susciter des obstacles pour empêcher le succès de quelque entreprise. Traverser quelqu'un dans ses desseins. Traverser un dessein. Traverser une entreprise.
En termes de Manège, Ce cheval se traverse, Ses hanches et ses épaules ne sont point exactement sur la même ligne qu'il doit décrire. Ce cheval se traverse des hanches ; cet autre se traverse des épaules.
Traversé, ée. part, passé.
Vn homme tout traversé de la pluie. Tout trempé, tout mouillé par la pluie.
Vn cheval bien traversé. Vn cheval fort du dessous, et large du poitrail.
TR.WERSIER, 1ÈRE. adj. Qui traverse.
Il n'est guère usité que dans les dénominations suivantes :
Rue traversière. Rue de traverse.
En termes de Marine, Vent traversier, Vent qui permet aux bâtiments de se rendre alternativement d'un lieu à un autre, dans les deux sens opposés.
Barque traversière, Barque qui sert habituellement à traverser d'un endroit à un autre peu éloigné.
En termes de Musique, Flûte traversière, Flùtc dont on joue en la mettant presque horizontalement sur les lèvres. On l'appelle aussi Flilte allemande, et simplement Flûte.
TR.VVERSIX. s. m. Chevet, oreiller long qui s'étend de toute la largeur du lit, et sur lequel on repose la tête. Ce traversin n'est pas asse: haut.
Faux traversin. Oreiller long que l'on met au pied du lit, pour faire symétrie avec celui qui est placé à la tête.
Traversin, en termes de Marine, .se dit Des pièces de bois posées en travers d'une
charpente <le bâtiment. Traversin d'éeoutille. Traversin de hune. Fie.
TB.tVERTI.v. s. m. l'ierrc calcaire des environs de Tivoli, en Italie. Les édifices de Home sont construits en travertin.
TR.WESTIU. v. a. Déguiser en faisant prendre l'habit d'un autre sexe on d'une autre condition. On le travestit en femme pour le sauver de prison. i>n a travesti des soldats en paysans pour surprendre la place.
Il s'emploie ordinairement avec le pronom i)cr.sonnel. Il se travestit souvent. Se travestir pour passer à travers le camp des ennemis. Il se travestit en moine.
Il s'emploie ligurément, et signifie. Changer sa manière ordinaire, déguiser .son caractère. C'est un scélérat ryui fait le dévot, il se travestit. C'est un esprit souple, facile, il se travestit aisément. Il a le don de se travestir comme il lui plaît.
Fig., Travestir un auteur, travestir un ouvrage, Faire une .sorte de traduction libre dam ouvrage sérieux, pour le rendre comique, burlesque; le paroilicr. Scarron a travesti Virgile. On a travesti la llenriade et Télémaque.
Travestir la pensée de quelqu'un, L'interpréter mal, larendre d'une manière inexacte, infidèle.
Tr.westi, ie. part, passe. L'Enéide travestie. La llenriade travestie.
Bal travesti, Bal où l'on porte des travestissements.
En termes de Théâtre, Râle travesti. Rôle où l'acteur est travesti.
TRAVESTISSE.ME.NT. s. m. Déguisement.
Son travestissement ne lui a pas réussi. L'acteur, dans ce rôle, prend plusieurs travestissements.
TR.\YO.V. s. m. Bout du pis d'une vache, d'une chèvre, etc.. que l'on prend dans les doigts pour traire le lait.
TRE
trébelliaxiqi:eoutrérei,liexxe.
adj. f. T. de Droit romain. Il ne s'emploie que dans cette locution, Quarte trébellianique ou trébellienne. Le quart que l'héritier institué a droit de retenir sur la succession grevée de fidéicommis, en remettant l'hérédité.
TRÉBUCIIAXT, AXTE. adj. Qui trébuche. Il ne se dit guère qu'en parlant De monnaies d'or et d'argent, et signifie, Qui est de poids. Ces pièces de monnaie sont trébuchantes.
TRÉBUCIIE.ME.VT. s. m. Action de trébucher. Il est peu usité.
TRÉBUCHER. V. n. Faire un faux pas. Il ne peut faire un pas sans trébucher. Vne pierre le fit trébucher.
Prov., Qui trébuche et ne tombe point, avance son chemin.
Fig., Trébucher dans une affaire. Broncher , faire un faux pas dans une affaire.
Trébucher, signifie quelquefois. Tomber. Le pont fondit sous leurs pieds, et ils trébuchèrent dans la rivière. Ce sens est vieux. On a dit de même, figurément. Trébucher du faite des grandeurs.
Trébit.her, en Matière de poids-, se dit D'une chose qui emporte par sa pesanteur celle contre laquelle elle est pesée. Ce n'est pas assez qu'une pièce de monnaie d'or soit entre deux fers, il faut qu'elle trébuche.
Trébiché , ÉE. part, passé.
TRÉBUCHET. s. m. Piège en (orme dtj cage, dont on se sert pour attraper des oi>
TRÉFILER — TRÉMIE
seaux. Cet niscau, a donné dans le trébuchet, a été pris au trébuche!.
Prov. et lig., Prendre quelqu'un au trébuchet, L'amener par adresse à faire une chose qui lui est désavantageuse, ou qui est contraire à ce qu'il avait résolu.
Trébuchet, signifie aussi, Une petite balance pour peser des monnaies, ou autres objets d'un poids léger. Peser des espèces au trébuchet. Ce trébuchet est juste, n'est pas juste.
TRÉFILER. V. a. Passer du fer ou du laiton par la filière.
TRÉFILÉ, ÉE. part, passé.
TRÉFILERIE. s. f. Fabrique OÙ l'on tréfile.
rRÉKILEUR. s. m. OuvTier qui tréfile.
TRÈFLE, s. m. Plante herbacée de la famille des Légumineuses, qui vient naturellement dans les prés, ou qu'on sème dans les prairies artificielles, et dont les feuilles . de forme ronde , sont attachées trois à trois à une même queue. Il y a bien du trèfle dans ce pré. C'est une bonne Ticrbe pour les chevau.T, que le trèfle.
Trèfle d'eau, Plante aquatique, qui ressemble au trèfle, en ce que ses feuilles sont trois à trois sur une même queue.
Trèfle , désigne aussi , Une des quatre couleurs des cartes , parce que les cartes qui sont de cette couleur sont marquées d'une figure de feuille de trèfie. Roi, dame, valet, dis. etc., de trèfle. Il joue trèfle. Il a tous les trèfles. Il tournait trèfle.
Trèfle, se dit encore d'un ornement d'architecture imité de la feuille de trèfie.
TRÉFOXCIER. s. m. T. de Coutume.
Propriétaire du fonds et du-tréfonds.
TRÊFO.VDS. s. m. T. de Coutume. Le fonds qui est sous le sol, et qu'on possède comme le sol même. Vendre le fonds et le tréfonds. On écrit aussi. Très-fonds.
Fig. et fara., Saroirle fonds et le tréfonds d'une affaire, La posséder parfaitement.
TREILLAGE. S. m. Assemblage de perches, de lattes ou d'échalas posés horizontalement et verticalement, et liés l'un à l'autre par petits carrés , pour former des berceaux, des palissades ou des espaliers dans les jardins. Il y en a aussi qui ne servent qu'à la décoration. Il a fait faire un treillage. Un grand treillage. Un mur garni de treillage. Berceau de treillage. Parillon de treillage. Celte allée est terminée par un grand berceau de treillage , par un pavillon de treillage. Arcade, colonne de treillage.
TREILt-.tGEUR. s. m. OuvTier qui fait des treillages ou des treillis.
TREILLE, s. f. Berceau ou couvert fait de ceps de vigne entrelacés et soutenus par du treillage, par des perches, ou par des barreaux de fer. .4 l'ombre d'une treille. Sous la treille. Les grappes qui pendent à la treille. Vin de treille.
Il se dit également Des ceps de vigne qui montent contre une muraille ou contre un arbre.
Une treille de verjus, de muscat, Une treille qui produit du verjus, du muscat.
Fig., Le jus de la treille , Le \'in.
TREILLIS, s. m. Ouvrage de métal ou de bois, qui imite les mailles en losange d'un filet, et qui sert de clôture, sans intercepter l'air ni la vue. Treillis de fer pour un parloir. Treillis de bois. Il y a un treillis de bois à cette fenêtre. Il y a sur les fenêtres de cette église des treillis de fil d'archal pour tonserver lesvitraujc. Des jours de souffrance
garnis de treillis. Cage de treillis. Gardemanger de treillis.
Treillis, signifie aussi. Une sorte de toile gommée, lissée et luisante. Treillis noir. Veste de treillis.
Il signifie encore. Une espèce de grosse toile dont on fait des sacs, et dont s'habillent des paysans, des manœuvres, etc.
TREILLISSER. V. a. Garnir de treillis de bois ou de métal. Treillisser une fenêtre.
Treillissé, ée. part, passé. Fenêtre treillissée.
TREIZE, adj. numéral des deux genres.
Dix et trois. Treize personnes. Cette étoffe coûte treize francs le mètre. Ceux qui ont l'esprit faible et superstitieux, évitent d'être treize à table. Treize cents francs. Treize mille francs.
Il s'emploie quelquefois pour Treizième.
Chapitre treize. Grégoire treize. Louis treize. On écrit ordinairement, Grégoire XIII, Louis XIII.
Il s'emploie aussi comme substantif masculin. Le produit de treize multiplié par deux. On dit de même, Le nombre treize, le luiméro treize.
Le treize du mois, Le treizième jour du mois.
TREIZIÈME, adj. des deux genres. Qui suit immédiatement le douzième. /( est le treizième sur la liste. Ce passage est dans le treizième chapitre de tel livre. Le treizième siècle. Le treizième jour du mois, ou elliptiquement, Le treizième du mois.
La treizième partie, ou substantivement, Le treizième, Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en treize parties égales. Payer le treizième. Quand on vend quelque chose à la douzaine, on donne ordinairement le treizième.
TREIZIÈ.MEMEXT. adv. En treizième lieu.
TRÉLIXGAGE. S. m. T. de Marine. Gros filin, qui attache les bas haubans de bâbord avec ceux de tribord.
TRÉMA, adj. des deux genres et des deux nombres. Il se dit D'une voyelle accentuée de deux points qui avertissent qu'elle se détache de la voyelle précédente ou suivante. Ces deux points ne se mettent que sur trois voyelles, é, ï, ii. (Noël, naïf, iarabc, Saûl.) Un è tréma. Un î tréma. Un ii tréma.
Il est quelquefois substantif masculin ; et alors il se dit de Ces deux points. Mettez un (renia sur cet i.
TRÉM.UL. s. m. T. de Pèche. Voyez Tra-
MAIL
TRE.MBLAIE. S. f. Lieu planté de trembles.
TREMBLAXT, AXTE. adj. Qui tremble.
Pdle et tremblant. Il était tout tremblant de peur, de froid. Avoir la tète tremblante. Écrire d'une main tremblante. Voix tremblante. Pont tremblant.
Pièce de bceuf tremblante, Pièce de bœuf si grosse et si entrelardée de graisse, qu'elle treml)le au moindre mouvement.
TREMBLE, s. m. Espèce particulière de peuplier, dont les feuilles tremblent au moindre vent.
TRE.MBLÉ . ÉE. adj. 11 n'est guère usité que dans cette locution. Écriture tremblée, Écriture tracée par une main tremblante. On le dit aussi d'Une écriture particulière dont les traits , au lieu d'être droits , sont sinueux. On dit également. Des lignes tremblées.
TRE.MBLÉ, se dit substantivement, en termes d'Imprimerie, d'un filet serpentant
et alternativement gras et maigre. Un trem-
blé.
TRE.MBLE.ME.XT. s. m. Agitation de ce qui tremble. /{ lui prit un grand tremblement. D'oii vient ce tremblement de main'^ Il a u»i tremblement dans le bras droit. Tremblement de nerfs. L'émotion qu'il ressentit, lui causa, lui donna un tremblement. Il eut un tremblement par tout le corps.
Tremblement de terre. Secousse qui ébranle violemment la terre. La Sicile est sujette à de grands tremblements de terre. Cette ville a été renversée par un tremblement de terre.
Tremblement , en termes de Musique , Sorte de cadence précipitée, qui se fait, soit en chantant, soit en jouant de quelque instrument. /( faut faire un tremblement sur cette note.
Tremblement, signifie quelquefois ligurément. Une grande crainte. Il ne faut point de trembleinent dans cette affaire. Le tremblement qu'il a eu des suites de l'entreprise, l'a empêché de s'y hasarder. Il est peu usité.
TRE.MBLER. V. n. Être agité, être mil par de fréquentes secousses. Les feuilles des arbres tremblent au moindre vent. La fièvre le fait trembler. La tète, lamain, les jambes luitremblent. Tout lecorps lui tremble. Trembler de froid. Trembler de peur. Trembler depuis les pieds jusqu'à la tête. Trembler de tous ses membres. Tremblerau moindrebruit. Il tremblait comme la feuille. La voix lui tremble. La terre trembla par deux fois. Au bruit de l'artillerie, toute la maison trembla. Sa voix fait trembler les vitres.
Il se dit aussi Des choses qui ne sont pas fermes, et qui s'ébranlent facilement. On ne peut avec silretépasser sur ce plancher, sur ce pont, il tremble.
Activ. et pop.. Trembler la fièvre, Être dans le frisson de la fièvre.
Trembler , signifie au figuré , Craindre , appréhender, avoir grand'peur. Ce prince est redoutable , il fait trembler toute l'Europe. Toute la terre tremblait devant lui. Son aspect les fit trembler. Je ii';/ rai'j qu'en tremblant. Je tremble de peur que cela n'arrive. Je treuible que cela n'arrive. Je tremble d'avouer, etc. Je tremble de le voir faire cela. Je crains qvi'il ne le fasse. Je tremble à le voir faire cela. J'éprouve de la crainte en le lui voyant faire. Je tremble pour vous. Il est d'une imprudence à faire trembler pour lui. Par exagérât.. Il mange à faire trembler.
TRE.MBLEUR, EUSE. S. Celui, celle qui tremble. Il n'est guère usité au propre : il se dit* au figuré d'Une personne trop circonspecte, trop craintive. Vous ne l'engagerez jamais dans cette affaire, c'est untrembleur.
Trembleur, est aussi Le nom que l'on donne à certains enthousiastes religieux appelés Quakers par les Anglais. Voyez Qu.\-
KER
TREMBLOTANT, AXTE. adj. Qui tremblote. Je le trouvai tout tremblotant de froid. Une voix tremblotante.
TREMBLOTER, v. n. Diminutif de Trembler. Le froid le faisait trembloter. Il a eu peu de frisson, il a seulement trembloté. Il
TRÉMIE, s. f . Sorte de grande auge carrée , fort large par le haut , et fort étroite par le bas. dans laquelle on met le blé, qui tombe de là entre les meules pour être réduit en farine. La trémie est pleine. Il n'y a plus de blé dans la trémie.
TIIKMIKHK
THKIMC.NKH
Thèmii:, Hf> (lit aussi d'Uno mo.siin> dont (i]i so si-i'l pour lo sol.
Il Si" dit l'iicorc d'Ilin' sorti" ilo lioili' diiiis liu|ucllo on donne ilMiiin^ci' iiu\ f:iis:uis piii-
IC'S
Il se dil, iMi IcM'incs lie .Mi'lall(ii't,'ii\ d'Knc l'spéoo (rciiloniinii- il;iMs leciuel un jette lo mineial.
1' 1(1': M II': HIC. ailj. f. Il n'est usité que dans eelle dcnoininulion , Itoxc Irihiiirn' , ICspéco de t^rande mauve dont la llour ii queliiuo ressenihlanee avec la rose.
'l'KIOMOI.O. s. ni. (On prononce Trémolo.) T. do Mnsiinic enii)runté de l'italien. Mouvement rapide et continu sur une note. Un trémolo ilcs instrumettts à contes. Une phrase en trémolo. Ce trémolo produisit un grand effet.
l'RKMOl'SSK.MKXr. s. m. Aclion de se trémousser. Trémoussement des ailes, du CBrjis. Trémoussement des membres.
TUÊ.MOIISSEII(SE). V. prou. Kemucr, se remuer, s'agiter d'un mouvement vif et irrcgulier. Ce n'est pas là danser, ce n'est que se trémousser. Un chien i/hi' se trémousse.
Il signilie figurémenl et familièrement, Kaire des démarches, jjrendre des soins, se donner beaucoup de mouvement pour faire réussir une alTaire. donnez onire à tout, trémoussez-vous un peu. Il se trémousse fort. L'affaire était importante, il s'est bien trémoussé.
Il s'emploie aussi comme neutre; mais on ne le dit guère alors qu'en parlant De quelques mouvements d'oiseaux. Ces oiseoMx trémoussent de l'aile.
TRÉ.MOUSSOIR. s. m. Machine propre à se donner du mouvement et de l'exercice, sans sortir de la chambre.
TRE.MP.^GE. s. m. Action de tremper.
Le papier destiné à l'impression subit lui trempage avant d'être livré aux presses.
'rilE.MPE. s. f. Action, manière de tremper le fer. l'acier. (X homme entend bien la trempe du fer. Donner la trempe.
Il signilie aussi, La qualité que le fer contracte quand on le trempe. Cette épée est d'une bonne trempe. La trempe de ce coutelas est fort bonne. La trempe de cet acier est excellente.
Il se dit figurément de La constitution du corps de l'homme, et de La qualité de son àme, de son caractère. Rien ne peut altérer sa santé, c'est un corps d'une bonne trempe, d'une trempe excellente. Un esprit de bonne trempe, d'une bonne trempe. La trempe de son dme. Les âmes d'une certaine trempe. Peu d'hommfs ont un caractère de cette trempe. Ce sont des gens de la même trempe. Je connais un homme de sa trempe.
Tiiii.Mi'i;, en termes d'Imprimerie. Action de tremper, d'bumecterle papier sur lequel on veut imprimer. La trempe varie suivant les diverses gualiiés du papier. Dans ce sens, on dit aussi. Trempage.
TRE.MPER. v. a. Mouiller une chose en la mettant dans quelque liqueur. Tremper un linge dans de l'eau. Tremper du pain, du biscuit dans du vin.
Tremper la soupe. Verser le bouillon sur les tranches de pain.
Tremper du fer, de l'acier, Le plonger lout rouge dans de l'eau préparée pour le durcir.
La pluie a trempé la terre. Il a plu abondanmient, et la terre est pénétrée d'eau.
Tremper son vin, Y mettre de l'eau en a.sse7. grande quantité.
Kig., Tremper ses mains dans le sang.
Commettre un mcurlre.ou seulement l'ordonner, le conseilk'i', y c(jns(;nlir.
On ilit de même, .ivec le |)ronom personnel, .scv mains se tremjiérent dans le snng.
ICn ternies d'Impr. , 'Tremjier le papier, ou absolumenl , Tremper. Imbiber ileau , humecter le |)apier desliné à l'impression, |mur lui donner de la moiteur et de la souplesse-. Tremper à lamain. Tremper aubalai. Le papier se trempe ordinairement une fois }iiir main.
'riu:Mi'i:ii , est aussi neutre, et si^çnilie. Demeurer ([uelque temps dans l'eau ou dans une autre liqueur. Il y a déjà deux jours que ce linge trempe. Laisse: tremper ce cuir dans l'eau. Faire tremper de la morue pour la dessaler. Il faut mettre tremper ces pois, ces pruneaux pour les amollir. La viande (lui trempe trop longtemps, perd tout son suc.
Fig., Tremper dans un crime, dans une conspiration, etc., Kn être complice. Il n'a point trempé dans ce crime, dans ce complot.
Tia;MPÉ, IJE. part, passé. .Ye boire que du vin trempé.
Cet homme est tout trempé, il a son habit tout trempé. Il a été extrêmement mouillé.
/( est tout trempé de sueur, se dit D'un homme qui a beaucoup sué, qui est couvert de .sueur.
Fig., Vn esprit bien trempé, une dme bien trempée, Un esprit, une àme d'une qualité vigoureuse.
TRE.MPERIE. s. t. L'endroit d'une imprimerie où l'on trempe le papier. Aller à la tremperie.
ÏRE.MPLIX. s. m. Planche inclinée et très élastique, sur laquelle les sauteurs courent pour s'élancer et faire des sauts périlleux. Le grand saut du tremplin.
TREXT.^IN'. Terme dont on se sert à la Paume, pour marquer que les joueurs ont chacun trente. Nous sommes Irentain. Quand les joueurs ont trente de part et d'autre, le marqueur crie, Trentain.
TREXTAIXE. s. f. coll. Nombre de trente ou environ. Une trentaine de francs. Une trentaine d'années. Xous étions une trentaine à ce diner.
Il se dit, absolument, de L'âge do trente ans. F.lle a passé la trentaine. Ce sens est familier.
TREXTE. adj. numéral des deux genres.
Trois fois dix. Trente hommes. Trente francs. Trente lieues. Trente et un, trentedeux, etc. Être âgé de trenteans. Avoir trente ans.
Dans l'Histoire grecque, Les trente tyrans, ou elliptiquement, Les trente, Magistrats que les Lacédémoniens vainqueurs d'Athènes mirent à la tétc de la ville et qui la gouvernèrent tyranniquement. Dans l'Histoire romaine. Les trente tyrans. Compétiteurs au trône impérial qui se firent proclamer dans diverses provinces de l'empire sous les règnes de Gallien, de Claude et d'.\urélien.
Tbkxte, s'emploie quelquefois pour Trentième. Page trente. Cliapiire trente.
Tre.nte, au Jeu de la paume, signilie, La moitié d'un jeu , qui est de quatre points, dont chacun vaut quinze.
Trente et quarante. Jeu do hasard qui se joue avec des cartes. Jouer au trente et quarante.
Trente, .se prend queUpiefois substantivement. Le produit de trente multiplié par six. On dit de même. Le nombre trente, le numéro trente.
Le trente du mois, Le trentième jour du mois.
THKNTENAIRE. ad], des deux genres.
Oui est de trente ans, qui dure trente ans. possession trenlenairc. Prescription trentenaire. obligations trentenaires.
TREXTlicME. ailj. desdeux genres. Nombre ordinal ili: trente. \'()i<» notes que le trentième. Iians sa trentième année. Le trentième jour du mois, ou elliptiquement, Le trentième du mois.
La trentième partie d'un tout, ou substantivement. Le (rend'iîmc. Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit ilivisé en trente parties égales. Les neuf trentièmes. Il est intéressé dans cette affaire pour un trentième.
TRÉPAN', s. m. Instrument do chirurgie en forme do vilebrcc|uin , avec lequel on perce les os, et spécialement ceux du crâne. Le chirurgien apporta son trépan, et fit l'opération.
Il signilie aussi, L'opération qui so fait avec cet instrument. Ce blessé est trop faible, il ne pourra jamais souffrir, supporter le trépan.
TRÉPAXER. v. a. Faire l'opération du trépan â quelqu'un. On l'a trépané. Trépaner xtn homme.
Trép.\xé, ée. part, passé.
TRÉPAS, s. m. Décès, mort de l'homme, passage de la vie à la mort. Il n'est guère usité dans le discours ordinaire, mais on l'emploie souvent dans la poé.sie et dans le style soutenu. .4 l'heure de son trépas. Les horreurs du trépas. Affronter le trépas. Mépriser le trépas. Un glorieux trépas.
Fam., .Uler de vie à trépas. Mourir, trépasser.
TRÉPASSE.MEXT. s. m. Trépas. Il est
■fRÉPASSER. V. n. Mourir, décéder, rendre l'âme. Il se dit ordinairement Des personnes qui meurent de leur mort naturelle. Il trépassa sur le minuit. Il y a deux heures qu'il est trépassé. Il a trépassé à telle heure.
TRÉr.\ssÉ, ÉE. part, passé.
Il est aussi .substantif. Être paie comme un trépassé. Prier Dieu pour les trépassés. Le jour des trépassés : on dit plus ordinairement, Le jour des morts.
TRÉPIDATIOX. s. f. Terme didactique.
Il se dit en fiéologie pour signifier Une légère secousse communiquée au sol. Ce fut une trépidation plutôt qu'un tremblement de terre. On a depuis quelques jours remarqué plusieurs trépidations dansée sol volcanique.
Il s'est dit en Médecine pour exprimer Le tremblement des membres, des nerfs, des fibres, etc.
Il est aussi terme d'Astronomie, et signifie, Le balancement que d'anciens astronomes attribuaient au firmament, du septentrion au raidi, et du midi au septentrion.
TRÉPIED. S. m. Ustensile de cuisine, qui a trois pieds, et qui .sert à divers usages, conmie à soutenir sur lo feu un poêlon, un chaudron , etc.
Le trépied de Delphes, le trépied d'Apollon, Espèce de siège à trois pieds, .sur lequel la prétresse de Delphes s'asseyait pour rendre des oracles.
Fig., /( est sur le trépied, se dit D'un homme qui parle avec enthousiasme.
TRÉPni.XIC.MEXT. s. m. Aclion de trépigner. Le trépignement des pieds.
TRÉPKJ.XER. V. n. Frapperdcs pieds contre terre, en les remuant d'un mouvement pronq)t et fréquent. H trépigne do colère,
TRÉPOINTE
TREVE
d'impatience, de dépit. Voyez-vous comme il trépigne des pieds 'f 11 ne fait que Irépiyncr en dansant. Ce checal ne fait que tréj)igner.
'l'KÊPOI.vrK. s. f. lianJo de cuir mince qiio les cordonniers, les col'freliers, les bourreliers, etc., mettent entre deux cuirs plus épais qu'ils veulent coudre ensemble, alln de soutenir la coutui'e.
TRÈS. Particule qui marque le suporlatil absolu, et qui se joint à un adjectif, à un participe ou à un adverbe. Bon, très bon. Mauvais, très mauvais. Très connu. Très estimé. Vaillant, très vaillant. Très bien. Très fort. Très peu. Très sagement. Cet homme est très savant, mais celui-là est plus savant encore. Vous avez fait très sagement.
TRÉ-SEPT. s. m. Sorte de jeu de cartes, ainsi nommé à cause de l'importance qu'on y donne aux nombres trois et sept. Jouer au Iré-sept. Partie de Iré-sepl.
TRÉSOR, s. m. Amas d'or, d'argent, ou d'autres cboses précieuses mises en réserve. Riclie trésor. Trésor inestimable. Trésor inépuisable. Enfouir des trésors. Trouver un trésor caclié , enfoui.
Il se dit aussi Du lieu où le trésor est renfermé. Il a toujours sur lui la clef de son trésor.
Il se dit, particulièrement, Du lieu où, dans certaines églises, on garde les reliques et d'autres objets précieux. Il se dit aussi de Ces reliques et de ces ornements.
Trésor public, trésor de l'État, Les revenus do l'État, les sommes destinées au service public. Cette guerre a épuisé le trésor de l'État, le trésor public. lise dit aussi Du lieu où les revenus de l'État sont déposés et administrés; et, en ce sens, il s'emploie presque toujours absolument. ^Uier nu Trésor royal, au Trésor. Employé au Trésor.
Cha)nbre du trésor, Juridiction qui était établie à Paris pour juger des affaires du domaine du roi. La chambre du trésor était tenue par les trésoriers de France.
Trésor, au pluriel, s'emploie souvent pour exprimer de Grandes richesses. Les trésors de Crésus ont passé en proverbe. Cet homme a de grands trésors. Il y a des trésors à gagner dans ce commerce. Les trésors que ces mines recèlent. Il a amassé des trésors.
TRÉSOR, se dit flgurément de Tout ce qui est d'une excellence, d'une utilité singulière. Un véritable ami est un grand trésor. Cette femme est un trésor. Un bon domestique est un trésor dans une maison. Cet homme est plus habile qu'il ne paraît , c'est un trésor caché. L'économie est un trésor. Les trésors de la science. Les trésors d'érudition que cet ouvrage renferme.
Ce livre est un trésor de doctrine, un trésor de recherches , Il renferme Beaucoup de science, d'érudition, de recherches précieuses. C'est par allusion à ce sens que l'on a donné le titre de Trésor à Certains livres , et particulièrement à de grands ouvrages d'érudition. Le Trésor de la Langue grecque, de Henri Esticnne. Le Trésor des Origines de la langue française.
Poétiq., Les trésors de la terre. Les productions de la terre. Les trésors de Cérès , Les moissons, le blé. Les trésors de Bacchus. Les raisins, le vin. Les trésors du printemps, Les fleurs. Etc.
Trésor, dans le langage de l'Écriture et en style de piété, se dit, .soit au singulier, soit au pluriel , et tant au sens physique qu'au sens moral, d'Un amas, d'une réu-
nion, d'un assemblage de divci'scs choses bonnes ou mauvaises. Il est dit dans l'Évangile : Amassez-vous des trésors que les rers et la rouille ne puissent point gâter, et que les râleurs ne puissent point dérober. .Suivant saint Paul, le riche amasse sur sa tète des trésors de colère. Dieu tire de ses trésors les venls , la pluie. Le trésor des miséricordes divines. Le trésor des vengeances célestes. Le trésor des mérites de Jésus-Christ, des mérites des saints.
L'Église ouvre ses trésors, se dit en parlant Des indulgences que l'Église accorde.
Trésor, se dit au.ssi figurément de Toutes les choses pour lesquelles on a un grand attachement. L'Évangile dit : Làoiiest votre trésor, là est votre cœur. Cet enfant est son trésor.
Trésor, se disait autrefois Du lieu où l'on gardait les archives , les titres , les papiers d'une seigneurie, d'une communauté. Le trésor des Chartres de telle abbaye. Le trésor des Chartres du roi. Le trésor des Chartres d'une seigneurie.
TRKSORKRIE. s. f. Lieu OÙ l'on garde cl OÙ l'on administre le trésor public. Aller à la trésorerie. Employé à la trésorerie.
Il .se dit , en Angleterre , de Ce qu'on appelle en France le département des finances. Lrpremierlord de la trésorerie. Les lords de la trésorerie.
Il se disait autrefois Du bénéfice dont était pourvu celui qu'on appelait Trésorier dans un chapitre. La trésorerie de la sainte Chapelle de Paris.
Il se disait aussi de La maison affectée pour le logement du trésorier d'une église.
TRÉSORIER, s. m. Officier établi pour recevoir et pour distribuer les deniers d'un roi, d'un prince, d'une communauté, etc. Trésorier de la maison du roi. Trésorier des bâtiments durai. Trésorier de la ville de Paris. Trésorier des invalides de la marine. Trésorier de la garde municipale. Nommer un trésorier. Plusieurs de ces titres ne sont plus maintenant en usage.
Trésorier-payeur général. Officier qui remplit dans un département les fonctions réunies de receveur général et de payeur.
Trésoriers de France, Officiers qui étaient préposes pour travailler à la répartition des tailles, et pour connaître de plusieurs autres affaires de finances , du domaine , des ponts et chaussées, et des chemins publics. Trésorier de France en la généralité de Paris, de Rouen, d'Alençon. Le bureau des trésoriers de France. Président des trésoriers de France.
Trésorier , s'est dit aussi de Celui qui était pourvu d'une dignité ecclésiastique qu'on appelait Trésorerie, et qui était la première dignité dans quelques chapitres. Trésorier de la sainte Chapelle.
TRÉSORIÈRE. s. f. Celle qui, dans une communauté, dans une association, reçoit les revenus, le montant des souscriptions, etc. La supérieure de cette communauté en est aussi la Irésorière. Madame la trésorière de la Société de la maternité.
^TRESSAILI.E.MEXT. s. m. Agitation, émotion subite d'une personne qui tressaille. Il est sujet à des tressaillements. La peur et la joie donnent des tressaillements. A cette vue, il éprouva un doux tressaillement.
Vulgairement, Tressaillement de nerfs.
Mouvement soudain et convulsit dans les muscles. Tressaillement d'un nerf. Déplacement momentané d'un tendon. Ces locu-
tions ne sont point usitées dans le langage
médical.
TRESSAILLIR. V. n. {Je tressaille, tu tressailles, il tressaille; quelques prosateurs célèbres ont écrit, par euphonie, Il tressaillit, au présent de ce verbe; nous tressaillons, vous tressaillez , ils tressaillent. Je tressaillais. Je tressaillis. Je tressaillirai. Je tressaillirais. Que je tressaille. Que je tressaillisse. Tressaillant.} Être subitement ému, éprouver une agitation vivo et passagère. Il tressaille de joie. Il tressaillit de peur, etc. A chaque mot qu'on lui disait de son fils, ce bonhomme tressaillait de joie, de crainte, etc.
TRESSAILLI, lE. part, passé.
Vulgairement, Nerf tressailli. Tendon momentanément sorti de sa place par un effort violent. Cette locution n'est point usitée dans le langage médical.
TRESSE, s. 1. Tissu plat fait de petits cordons, ou de fils, de cheveux, etc., entrelacés. Tresse de cheveux. Tresse de soie. Tresse d'argent. Faire une tresse. Ses cheveux tombaient en tresses sur ses épaules.
Il se dit aussi Des cheveux assujettis sur trois brins de soie, dont les perruquiers font les perruques.
TRESSER. V. a. Mettre, arranger en tresses. Tresser des cheveu.t. Tresser du fil, de la soie. Tresser de la paille, du jonc, etc.
Tressé, ée. part, passé. De la paille tressée.
TRESSEUR, EUSE. S. Celui, celle qui tresse des cheveux pour en faire une perruque.
TRÉTEAU, s. m. Pièce de bois longue et étroite , portée ordinairement sur quatre pieds , et qui sert à soutenir des tables, des échafauds , des théâtres, etc. Il faut deux tréteaux pour soutenir le dessus d'une table. Il renversa table et tréteaux. Il n'a point d'autre lit que deux ais posés sur des tréteaux.
Il se dit souvent, au pluriel, d'Un théâtre d'opérateur, de saltimbanque, de farceur; et, par extension, d'un théâtre où l'on représente des pièces bouffonnes et populaires. C'est un comédien qui n'est bon qu'à monter sur des tréteaux. Celte pièce est ignoble et digne des derniers tréteaux de nos boulevards. Il faut renvoyer cette pièce aux tréteaux de la foire.
Fig., Monter sur les tréteaux, Monter sur le théâtre, se faire comédien.
TREUIL, s. m. Cylindre de bois, placé horizontalement, qu'on fait tourner au moyen de leviers, et. autour duquel s'enroule une corde qui sert à élever ou à tirer des fardeaux.
TRÊVE, s. f. Suspension d'armes, cessation de tout acte d'hostilité pour un certain temps, par convention faite entre deux États, entre deux partis qui sont en guerre. Trêve de tant de jours, de mois, d'années. Trêve pour tant de jours , pour longues années. Longue trêve. Faire, demander, accorder une trêve. La trêve va expirer. Prolonger la trêve. Trêve générale. Trêve particulière. Rompre, enfreindre la trêve.
Trêve marchande. Trêve durantlaquellele commerce est permis entre deux États qui sont en guerre.
Trêve de Dieu, ou Trêve du Seigneur, Convention que l'Église établit au xi"^ siècle, entre les seigneurs féodaux, et en vertu de laquelle ils devaient cesser les hostilités ■ entre eux, depuis le mercredi au soir jusqu'au lundi matin, par respect pour les
TRI — TlilHUT
Jours où so sont aoroinpiis los derniers mysti>rcs lU' la vio ilc Jksis-C.iihist.
TliiUi:, .si;,'iiiru> au liirm'i-, lli>l;U-lu>. Son mol ne fui ttnnnr /lui'itl île In'ie, ni' lui ilonne ni pais ni In're. Donne: quelque Irfve à voire espril.
l'"i^. pt fani.. Tn're de t^rémnnie , In've lie t(iiii;i/imcii(s, Ne faisons plus ili- crTi'rnonic, plus ilci'onipllinoiils. Tn're de raillerie, faisitns In'ee it iii)s mil (('ries, Cessons de raillor. l'ailes irêve à vos plaintes. Suspendez vos plaintes.
TRI
TRI. s. m. Sorte do jeu d'homhre qu'on joue à trois, et où l'on no oonsorvo de la couleur de carreau que le roi. rue partie de Iri.
TRIADE, s. f. T. de Philosophie néoplatonicienne. Il se dit d'I'ne unllo composée do trois personnes ou hypostases. Les trois hypostases de la triade divine sont l'unité, l'inlelligenee et la force.
TRI.VGE. s. m. Choix. Il se dit tant de L'action par laquelle on choisit, que Des choses choisies. Faire le triage. Voilà un beau triage.
Tiu.uiE, en termes d'Eaux et Forets, se dit do Certains cantons do bois, eu égard aux coupes qu'on en fait. On coupe cette année tant d'arpents dans tel triage.
TRI.MRES. s. m. pi. T. d'.Vntiq. Soldats les plus anciens au service , qui formaient la troisionio ligne dans l'armée romaine.
TRI.WDRIE. s. f. T. de Botan. Classe du système de Linné . qui renferme les plantes à trois étamines. Les graminées apparliennenl à la Iriandrie.
TRI.WGLE. s. ra. T. de Géom. Figure qui a trois cotés et trois angles. Triangle équilatéral. Triangle rectangle. Triangle isocèle. Mesurer un triangle.
Triangle spliérique , Celui dont les côtés sont des arcsde grands cercles de la sphère.
Tri.\ngle. est aussi Le nom que les astronomes donnent à une constellation de l'hémisphère boréal. Ils appellent de même Triangle austral. Une constellation de l'hémisphère austral, qui n'est point visible dans nos climats.
TBi.\xGLE, en Musique, se dit d'Un instrument d'acier fait en forme de triangle, et qu'on frappe intérieurement avec une tringle de même métal , pour accompagner certains airs de musique.
TRI.\.\GLL.HRE. adj. des deux genres.
Qui a trois angles. Figure triangulaire.
Prisme triangulaire , pyramide triangulaire. Prisme, pjTamide dont la base est un triangle.
TRI.iXGUL.VTIO.v. s. f. Action de faire les opérations trigonométriques nécessaires pour lever le plan d'un terrain; ou Le résultat de cette action. Opérations de triangulation. La triangulation de ce pays n'était pas encore achevée.
TRI.4S. S. m. T. de Géologie. Terrain sédimentaire composé de trois dépôts très distincts, les marnes irisées, le calcaire coquillier et le grès bigarré. Le trias succède immédiatement au lias datts l'ordre descendant.
TRUSIQl'E. adj. des deux genres. T. de Géologie. Qui appartient au trias. Terrains triasiques.
TRIR.VDE. S. f. Femme qui a des goûts et des haliitudes contre nature.
TRIBORD. S. m. T. de Marine. Le côté
ilroit du navire, en parlant de la poupe. .\roir les amures à tribord. Faire feu de tribord et de bdhord.
Fig. et fani.. Faire feu de tribord et de bâbord . Faire us.ige de tousses moyens, do toutes SOS ressources.
TRIBR.VQI'E. s. m. T. de Métrique anrionne. Pied d'un vers grec ou latin , composé de trois syllabes brèves.
TRIBIT. s. f. On donnail ce nom, chez quelques nations anciennes, à Certaines divisions qui formaient en.scmble la totalité du peuple. Le peuple de la rillc d'.Mhciirs, de Itnme, était dirisé en tribus. Il a eu les suffrages de toutes les tribus, l'ne tribu tout entière.
TRinr, chez les Juifs, comprenait Tous ceux qui étaient sortis d'un des douze patriarrhes. Les douze tribus d'Israël. La Irihu de Juda.
Dans le style de la Chaire . La tribu sacrée. la tribu sainte, se dit quelquefois de L'ordre ecclésiastique, par allusion ;\ la tribu de Lévi , qui était vouée au culte.
Tninr, se dit quelquefois d'Une peuplade ou d'un petit peuple , rolalivcmeiit à une grande nation dont il fait partie, l'ne tribu de Tarlares. l'ne tribu de Germains, l'ne tribu de sauvages.
TRIBULATIOX. s.f. .Xffliction. adversité.
H a passé par bien des tribulations, par toutes sortes de tribulations, par les tribulations. De longues tribulations.
Il s'emploie particulièrement , en parlant Des adversités considérées dans des vues religieuses. Dieu exerce, éprouve ses élus par des tribulations.
TRIBCX. s. m. T. d'Hist. et d'Antiq. Nom que portaient, à Rome, certains magistrats chargés de défendre les droits et les intérêts du peuple. Les tribuns du peuple étaient des personnes sacrées.
Tribuns militaires. Magistrats qui, durant un temps, eurent dans Rome toute l'autorité des consiUs, mais qui étaient en plus grand nombre.
Tribuns de légion on des soldats. Officiers supérieurs qui commandaient tour à tour \\n corps de gens de guerre, une légion. // y avait six tribuns dans chaque légion.
TBiDiN, se dit ligurément d'Un orateur qui s'érige en défenseiu' des droits, des intérêts du peuple. Une éloquence de tribun.
Il se dit aussi d'un factieu.\, d'un démagogue qui cherche à entraîner le peuple en feignant le zèle du bien publie. Il s'est fait tribun du peuple, il se croit un tribun.
TRIBUN, est aussi Le nom que portaient, en France, les membres du tribunat, corps politique qui avait été créé par la constitution de l'an VIII.
TRIBUNAL, s. m. Siège du juge , du magistrat. Quan(tle juge est dans son tribunal, est assis sur son l ribunal, est sur son tribunal.
Il signifie aussi, La juridiction d'un magistrat , ou de plusieurs qui jugent ensemble; et Ces magistrats mêmes. Tri6i(naJciri7. Tribunal criminel. Tribuniw de première instance. Tribunal d'appel. Tribunal de paix. Tribunal de police correctionnelle. Tribunal de simple police. Tribunal militaire. Comparaître devant un tribunal. Celle affaire sera portée devant les tribunaux. Instituer, établir des Iribunnux. Le tribunal l'a condamné à payer telle somme. Le tribunal a prononcé. Les tribunaux en décideront. .\ la rentrée des tribunaux. Les juges qui composent un tribunal.
Prendre la voie des tribunaux , Avoir re-
cours h la JuBlire, pour faire décider uno alTaire.
Le tribunal des maréchaux de France, L'assemblée des maréchaux île France;, devant laquelle se portaient certaines afTaires relatives au point d'honneur.
Tribunal de famille, Assemblée de parents, qui ju^'ent les contestations élevées entre mari et femme, père et mère, fréro et sœur, etc.
Parmi les Catholiques, Le tribunal de la pénitence. Le lieu où l'on administre le sacrement do pénitence.
Fig., Le tribunal de la conscience, La conscience mémo. Il n'y a point de tribunal plus redoutable , plus rigoureux que celui de la conscience. On dit dans le même sens. Cet homme est condamné à son propre tribunal.
Fig., Le tribunal de Dieu, La justice de Dieu. Il le cita en mourant au tribunal de Dieu. On dit dans un sens analogue. Le tribunal de l'opinion publique, de la postérité.
TRiniNAL, en .Vrchitecture, désigne La partie postérieure cfes basiliques, qui a souvent la forme d'un hémicycle.
TRIBUX.4T. s. m. Charge de tribun. La puissance du tribunat était fort grande. Demander, briguer le tribunat.
Il signifie aussi. Le temps de l'exercice de cette charge. Durant son tribunal.
Il s'est dit, en France, à une certaine époque, d'une assemblée qui concourait à la formation de la loi. Membre du tribunat. Le palais du tribunat. Voyez Tridin".
TRIBl'.VE. s. f. Lieu élevé d'où les orateurs grecs et les orateurs romains haranguaient le peuple. La (ribune a «j harangues. Monter à la tribune. Il monta dans la tribune, et parla au peuple.
Il se dit aujourd'hui, dans les Assemblées délibérantes. d'Un lieu élevé d'où parlent les orateurs. La tribune de la chambre des députés, du sénat. Les discours prononcés à la tribune.
L'éloquence de la tribune. Le genre d'éloquence propre aux débats des assemblées politiques.
La tribune sacrée, La chaire où montent les ecclésiastiques pour parler au peuple. Il n'est que du style soutenu.
TRIBUNE, se dit aussi d'un lieu plus ou moins élevé, où se mettent certaines personnes qui doivent occuper une place séparée , dans les églises , dans les grandes salles d'assemblée publiqiie. La tribune des musiciens est mal placée. La tribune des autorités.La Iribunedestinéeà la famille royale. Il entendit la messe dans la tribune. Les tribunes publiques , les tribunes réservées de la chambre des députés. La tribune du corps diplomatique. La tribune des journalistes.
Tribune d'orgues. Grande tribune où est placé le bufïct d'orgues, dans une église.
TRIBUXITIEX. lEXXE. adj. T. ilAntiq.
rom. Qui appartient au tribunat. Les empereurs romains s'attribuèrent expressément la puissance tribunilienne. Il ne s'emploie guère qu'au féminin.
TRIBUT, s. m. Ce qu'un État paye à un autre do temps on temps, pour marque de dépendance. Les Valaques , les Moldaves payaient tribut aux Turcs.
Enfants de tribut. Les enfants quelesultan lovait on certains pays par forme de tribut, sur les chrétiens ses sujets.
TninuT. se dit aussi nos impôts que les princes lèvent dans leurs Élals. Ce prince lire de grands tributs de ses sujets. Lever un
TRIBUTAIRE — TRIGAUDER
tribut. Imposer un tribut. Payer le tribut.
Il se dil (iguivment, au sens moral, de Ce qu'on csl oblif^é d'accorder, de souffrir, do faire. L'esliiiic, le rcsjiect est un tribut qu'on doit à la vertu, au mérite. Les louantes sont un tribut qu'on paye au mérite. (,'ct écrivain a payé le tribut au goût de son siècle. Je vous paye arec plaisir le tribut d'éloges que je vous dois. Un tribut d'estime et de reconnaissance. Ojfrir en tribut ses premiers ouvraç/es.
Il a payé te tribut à la mer, se dit D'un liommc qui s'est embarque sur mer pour la première fois, et qui s'en est trouvé incommodé.
Payer le tribut à la nature, Mourir. On dit aussi. Payer le tribut à la mort.
Fig. et poétiq., Les fleuves portent à la mer le tribut de leurs ondes, Ils s'y jettent, ils s'y déchargent.
TRIBl'T.lIRE. adj. des deux genres. Qui paye tribut à un prince. Il se dit principalement d'un État qui paye tribut à un aulrc État , à un prince , sous la domination ou sous la protection du(iuel il se trouve. Les peuples, les nations tributaires.
Il s'emploie aussi comme sulisfantif. /( est son tributaire. Les tributaires de la Turquie.
Il se dit quelquefois iigurément. Nous sommes tous tributaires de la mort. La France n'est plus aujourd'hui tributaire de tel pays pour ces sortes de marchandises, de denrées.
Il se dit aussi, comme sulistantif. Des divers aflluents d'un fleuve. Le Danube et ses tributaires.
TRICEPS, adj. et s. m. (On prononce Tricêpcc.) T. d'Anal., emprunté du latin. 11 se dit De certains muscles qui ont trois faisceaux charnus à l'une de leurs extrémités. Muscle triceps brachial. Muscle triceps crural. Triceps brachial. Triceps crural.
TRICHER. V. a. Tromper au jeu. Prenez garde, il vous triche.
Il s'emploie aussi absolument. Ne trichons point. Il aime à tricher. Il ne joue pas franchement , il triche.
Ilsignilie au figuré. Tromper en quelque chose que ce soit , mais principalement en de petites choses , et par des voies petites et basses. Cet homme-là triche, cherche à triclier.
Il signilie quelquefois, en termes d'Arts et de Métiers, Rendre moins sensible un défaut de symétrie, de régularité, en le partageant.
Ce verbe est familier dans toutes ses acceptions.
Trr-hè, ée. part, passé.
TRICHERIE, s. f. Tromperie au jeu. Il a gagné par tricherie. Il y a de la tricherie.
Il se dit aussi figurément. lima fait une tricherie. Dans l'un et l'autre sens, il est familier.
Prov., Triclierie revient à son maître, se dit en parlant D'un trompeur qui a été dupe de ses propres inventions.
TRICHEUR, EUSE. S. Celui, celle qui triche, qui trompe au jeu. Ne vous fie: pas à cet homme, c'est un tricheur. Il est familier.
TRICIII.VE. s. f. (On prononce Trihine.) Sorte de ver extrêmement mince , qui se trouve dans les muscles du porc, et qui porté par ingestion dans le corps de l'homme y cause une maladie grave, quelquefois mortelle.
TRICLINIU.M. s. m. (On prononce TricUniome.) T. d'Antiq. rom. Salle à manger
nfi il y avait trois lits, sur chacun desquels se plaçaient trois convives,
TKlCOISES. s. f. pi. J'enailles dont se servent les maréchaux, jiour ferrer et déferrer les chevaux.
TRICOLOR. S. m. Plante, espèce d'amarante à grandes feuilles, qui d'abord ne sont que vertes, et qui ensuite deviennent mêlées de jaune, de vert et de rouge. Met- Ire des Iriculurs dans des vases.
TRICOLORE, adj. des deux genres. De trois couleurs. Fleur tricolore. Damas tricolore.
Il s'applique particulièrement Aux couleurs adoptées par les Français, et qui sont le bleu, le blanc, et le rouge. Drapeau, pavillon tricolore. Cocarde tricolore. Écharpe tricolore. Ptubati tricolore.
TRICOR.XE. s. m. Vn chapeau à trois cornes. /( était coiffé d'un tricorne. Il s'emploie quelquefois adjectivement. Un chapeau tricorne.
TRICOT, s. m. Sorte de tissu fait en mailles, soit à la main, avec de longues aiguilles émoussées, soit au métier. Un habit de tricot. Faire dti tricot.
TRICOT, s. m. Bâton gros et court. Il n'est usité que dans le langage familier, et lorsqu'on parle de battre quelqu'un. Si je jirends un tricot! Il le menaça de coups de Iricol. Il lui donna du tricot.
TRICOTAGE, s. m. Il se dit Du travail d'une personne qui tricote, et de L'ouvrage qu'elle îa.it. Apprendre te tricotage. Se meure au tricotage. Ce tricotage est lâche et mal fait.
TRICOTER. V. a. Formcrdes maillesavec un fil, à l'aide de certaines aiguilles longues et émoussées, pour faire des bas, des camisoles et autres ouvrages. Tricoter des bas. Apprendre à tricoter. Elle tricote bien. Aiguilles à tricoter.
Il se dit aussi Des dentelles de fil ou de soie qui se font sur un oreiller avec des épingles et des fuseaux. Tricoter de la dentelle.
Tricoté, ée. part, passé. Des bas tricotés. Habit tricoté. Couverture tricotée.
TRICOTETS. s. m. pi. Espèce particulière de danse. Danser les tricotels. Le mot et la chose ont vieilli.
TRICOTEUR, EUSE. S. Celui, celle qui tricote.
Tricoteuse, s'est dit, pendant la Révolution, Des femmes du peuple qui assistaient aux séances de la convention, des assemblées populaires, du tribunal révolutionnaire. Les tricoteuses de Robespierre.
TRICTRAC, s. m. Espèce de jeu oi!! l'on joue avec deux dés et trente dames, quinze d'une couleur, et quinze d'une autre , dans un tablier qui consiste en deux compartiments, chacun marquépardepetites tlèches d'ivoire, qui sont alternativement de deux couleurs différentes , et sur lesquelles on place les dames conformément aux règles du jeu. Le jeu de Iriclrac, du trictrac. Jouer autrictrac. Il ijagr^souvent aulrictrac. Une partie de trictrac à écrire. Une partie de trictrac en douze trous.
Il se dit aussi Du tablier même, du meuble dans le((uel on joue. Grand trictrac. Trictrac d'ébéne et d'ivoire.
TRICYCLE, s. m. Voiture qui roule sur trois roues
TKIDE. adj. des deux genres. T. de Manège. Vif, prompt, serré, t'f cheval a des mourements trides. Son actionest tride, vive et prompte.
TRIDENT, s. m. Fourche à trois dents ou
pointes, que les poètes et les peintres donnent pour sceptre à Neptune. Neptune avec son trident, armé de son trident, du trident.
Il se dit, en termes de Pèche, d'L'ne sorlo de fourche à trois pointes, avec laquelle on perce des poissons.
TRIDI. s. m. Le troisième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
TRIDUO. s. m. Exercices religieux qui durent trois jours.
TUIE.V.VAL, ALE. adj. Qui dure trois ans. Jusqu'en 1717, le parlement d'Angleterre fut triennal.
Il signifie particulièrement. Qui est conféré pour trois ans, ou Qui est élu, nommé pour (rois ans. Emplois triennaux. Dignité triennale. La plupart des réguliers avaieiit des supérieurs triennaux.
Il se disait plus ordinairement autrefois Des charges qui ne s'exerçaient que de trois années l'une, et Des titulaires qui en étaient pourvus. Office triennal. Charge triennale. L'exercice de telle charge, de tel office était triennal. Officier triennal. Il y avait pour cette administration trois trésoriers triennaux.
TRIEXxVALITÉ. S. f. 11 ne se dit guère qu'en parlant D'un emploi, d'une dignité, d'une administration dont l'exercice dure trois ans.
TRIE.VNAT. s. m. L'espace de trois ans, l'exercice d'un emploi pendant trois ans.
TRIER. V. a. Choisir, tirer d'un plus grand nombre avec choix, avec préférence. Trier des raisins. Trier des pois, des lentilles. Trier du café. Les libraires ont trié les meilleurs livres de cette bibliothèque. H a trié les médailles les plus curieuses, les plus rares. Ces trois hommes ont été triés entre les plus habiles de leur compagnie. On a trié ces soldats parmi les meilleures troupes. Dans ces deux dernières phrases, on dit plus ordinairement, Choisi.
Prov. et fig., Trier sur le volet. A' oyez Volet.
Trié, ée. part, passé.
TRIÉRARCHIE. S. f. T. d'Antiq. Charge de triérarque.
TRIÉRARQUE. S. m. T. d'Antiq. Il signifie proprement. Capitaine de galère. .\ Athènes, on étendait cette dénomination aux citoyens obligés par la loi d'armer une galère et de l'équiper, du moins en grande partie. Les triérarques fournissaient les galères , et ne les commandaient pas toujours.
TRIEUR, EUSE. s. Ouvrier, ouvrière que l'on emploie à faire le triage des chiffons dans une papeterie , le triage des épingles dans une fabrique d'épingles, etc.
Trieuse, se dit aussi d'Une machine à éplucher la laine.
TRIFIDE. adj. des deux genres. T. de Botan. Qui a trois divisions. Calice trifide. — Quelques autres termes de Botanique sont formés de la même manière : Trilobé (à trois lobes). Triloculaire (à trois loges). Triphylle (à trois folioles). Trivalve (à trois valves). Etc.
TRir.AUD, AUDE. adj. Qui n'. agit pas franchement, qui se sert de détours, de mauvaises finesses. Il est trigaud. Il a la mine trigaude. Il est familier.
Il est aussi substantif. C'est un trigaud, tm vrai trigaud, un franc trigaud. Celte femme est utie grande trigaude.
TRIOAUDER. V. n. N'agir pas franchement, se servir de mauvais détours, de
THICAIDI-;!!!!':
TlilOMlMIE
in.'uivaiscH (Inossos. /{ ne fait que iriijauilfr. Il l'st faiiiilicr.
l'IlMi V|i|)l':itll<:. s. f. Action lU- li'iKaml. jVii fiiyvi-viiiix ;i(is (;iic (•'(•«( iiiii" Iriiiniiilffir y Jf ctiiiuitix srs li'iiintdtfi'ii'^.
'l'UKil.YIMII':. N. m. T. il'Airhit. l'ai-lic-, ni'nomonl (U> la frlso iloiiquo , (jui roprr- Koiilo loxIivriiilL' (li'.s solivi's posoc sur l'arl'iulravo, t'I (|ui a imliiiaiivinonl îles rainures profondes et vorlicalcs. Les lriijhji>lics siinl xf/Hirc.v par li's lt^^■ttl}lfs.
i'ltl(i*».\OMI':'l'llll':. s. r. La parlii- de la gèoniélrio qui eusei^'uo il ealculer tous les c'IÔMieiits d'un trianf;:le. quand un certain nombre de ces élémeiils sont donnés. Triiliinométrie rectiligne. Celle, qui enseigne à. calculer les triaii^'les reotilignes; et, Trigonomt'lric sphérUiue, Celle qui enseigne à calculer les trianglesspliériques. liiilendre bien la Ivigonometrir. La cnnnaissancc de la trigonumedie sphérigiie est absolument Jiécessaire aux astrnnoiiies.
TRIGOXOMÉIHIOUE. adj. dos deux genres. Qui appartient à la trigonométrie. Calcul trigonumétriijue. Opération trigonométrique.
TRIGOXOMÊTKIQUEMEXT. ad\ . Suivant les règles de la trigonométrie. Cette carte a été levée Irigonométriguement.
TKIL. s. m. T. de Musiq. Voyez TRILLE.
ÏRILATÉKAI,, AI.E. adj. Qui a trois côtés.
TRILATÈRE. s. m. Il est synonyme de Triangle, mais il est peu usité.
TRILLE, s. m. T. de Musiq., qui est une altération de l'italien Trilio , tremblement. Battement de gosier qui se fait ordinairement sur r avant-dernière note d'une phrase de chant , et qu'on appelait autrefois Cadence.
TRILLIOX. s. m. T. d'Aritlim. Mille billions, ou mille fois mille millions.
TRILOGIE, s. f. T. d'Antiq. grecque.
Nom donné à l'ensemble des trois tragédies que présentaient les poètes dramatiques lorsqu'ils concouraient pour obtenir la couronne, et qui formaient la partie la plus importante do la Tétralogie. Voyez Tétr.\-
LÙGIE.
Il se dit de Quelques pièces du théâtre moderne, divisées en trois parties ; ou même de Trois pièces représentées séparément, mais dont les sujets ont de la connexité et dont les principaux personnages sont les mêmes. Le Wallenstein de Schiller est une trilogie.
TRI.MBALER. V. a. Traîner, mener, porter partout. Elle a trimbalé cet enfant dans tout le voisinage. Il est populaire.
TRiMnALK, KE. pari, passé.
TRI.MER. V. n. Marcher vite et avec fatigue. J'ai trimé toute la journée. Faire trimer quelqu'un. I,e faire aller et venir pour rien. Il a bien trimé . Il a fait bien des pas iiuitiles. Il est populaire.
TRI.MESTRE. s. m. Espace de trois mois. H sert par trimestre. Il a fini son trimestre. Des intérêts payés par trimestre. Rendre ses comptes par trimestre. Le premier, le second trimestre de l'année.
Il se dit aussi de Ce que l'on paye à quelqu'un au coiJimenccment ou à la fin de chaque trimestre II a touché le premier trimestre. Payer le trimestre échu. Recevoir son trimestre.
TRI.MESTRIEL, ELLE. adj. Qui dure trois mois, qui parait ou qui revient tous les trois mois. Un recueil trimestriel. Les loyers s'acquittent à Paris par payements
T. If.
trimestriels. t:ials trimestriels de dépenses. THIMtOTHE. s. m. T. do Pro.sodio latine. Vers lumbiquf de six pieils (|iii était particulièrement employé dans la tragédie, et f|ui se declamail en le séparant en trois mesures do deux pieds chacune. On dit quelipii'fois adjectivement, l'n vers Irimétre.
TIII.X, ou plus comnumément TRI.N'E.
adj. m. T. d'AsIrol. Il n'est usité que dans cette locution. Trin ou trine aspect, qui se dit en parlant De deux planètes éloignées l'une de l'autre du tiers du zodiaque.
TRIXGA. s. m. T. d'IIist. nat. Gcnrcd'oiseaux de l'ordre des Kchassicrs.
TRI.\(iLE. s. l. Verge do ter, menue, ronde cl Uinguc, servant à soutenir un rideau, une draperie. Ces tringles sont trop ciiiirte.'i jiour mes fenêtres.
TRixoLK, signifie aussi, Une baguette équarrie, longue et étroite, (|ui sert principalement à former des moulures ou ii remplir un vide entre deux planches.
TRIXULER. V. a. Tracer, sur une pièce de bois, qu'on veut façonner, une ligne droite, avec un cordeau frotté de pierre blanche ou rouge.
Trinolé, ée. part, passé.
TRIXITAIRE. s. m. Religieux d'un certain ordre fondé pour la rédemption des captifs.
TRIXITÉ. s. f. Un seul Dieu en trois personnes. Père, Fils et Saint-Esprit. La sainte Trinité. Le mystère de la Trinité.
Il se dit aussi Du premier dimanche qui suitla Pentecôte. Le dimanche de la Trinité. La fête, le jour de la Trinité. Il partait tous les ans à la Trinité, à l'époque de la Trinité.
Il se dit, par extension, de Trois divinités réunies en une ou d'Une divinité triple, comme on en trouve dans quelques-unes des religions païennes, et alors il ne s'écrit point par un ( majuscule. La trinité des Indiens. La trinité dus Égyptiens.
ÏRIXOME. s. m. T. d'Algèbre. Quantité composée de trois termes.
'l'RIXQl'ER. V. n. Boire en choquant les verres et en se provoquant l'un l'autre. Trinquons. Ils sont là trois ou quatre qui trinquent. Il aitne à trinquer. Il est familier.
TRIXQUET. s. m. T. de Marine employé siu' la Méditerranée. Le màt de misaine des bâtiments gréés en voiles triangulaires ou latines.
TRIXQIIETTE. s. f. T. de Marine. Voile triangulaire, espèce de voile latine qu'on hisse le long de l'étai du màt des petits bâtiments. C'est ce qu'on nomme Tmirmentin sur les grands navires.
Il se dit aussi de La voile de misaine d'un bâtiment à voiles latines.
TRIO. s. m. Composilion de musique à trois parties. Chanter, jouer, exécuter un trio. Ce compositeur a fait de cliarmants trios.
Fig. et par raillerie, C'est un beau trio, se dit De trois personnes réunies, ou qui sont liées ensemble de parenté, d'intérêts, d'opinions.
TRIOLET, s. m. Petite pièce de poésie de huit vers, dont le premier se répète après le troisième ; et ce premier et le second se r(''i)étent encore après le sixième. l'aire un triolet.
TRIOMPHAL, ALE. adj. Appartenant au triomphe, ('har triomphal. Arc triomjihal. Pont triomphal. Couronne triomphale. Toge triomphale. l'ompe triomphale. Marche triomphale. Ornements triomphaux.
Porte Triomphale , se dit d'Une porte de
l'andonnn Ilomc par larfuello les triomphateurs entraient ilans la voie Sacrée, pour se renilre ,iu (:a|)iliilc, |e jour du triomphe.
TKIo^llMIAI.EMEXr. adv. Kn triomphe.
THIOMPIIAXT. A.VTE. adj. Qui Irioiriph(_-. Il a vaincu ses ennemis, il est triomphant, il est glorieux et triomphant.
Il signifie aussi. Victorieux, ipiia vaincu. Le parti triomphant. La lutte fut terrilile, il en sortit triomphant. Armes triomphantes, liras triomphant. Mains triomphantes.
Fam., Air triomphant, L'air de confiance et de contentement que donne un succès obtenu ou espéré.
L'Église triomphante. Les bienheureux qui sont dans le ciel, par opposition à l'Église militante.
Thiomi'u.vnt, signifie aussi. Pompeux, superbe. On ne. vit jamais d'entrée si triomphante. Ce .sens est vieux.
TRIOMPHATEUR, s. m. Le général d'armée qui entrait en triomphe dans Rome, après une grande victoire. Quand le triompliateur était entré dans la ville.
11 se dit, par extension, de Celui qui a remporté une victoire.
TRKt.MPliE. s. m. Honneur accordé chez les Romains à des généraux d'armée après de grandes victoires, et qui consistait à faire une entrée pompeuse et solennelle dans Rome. Le sénat lui décerna le triomphe, les honneurs du triomphe. Char de triomphe. La pompe d'un triomphe. Arc de triomphe.
Mener des captifs en triomphe. Les mener chargés de chaînes, après le char du triomphateur. Cléopdlre se donna la mort pour éviter d'être menée en triomphe.
Porter quelqu'un en triomphe. Le soulever de terre, le porter sur les bras pour lui faire honneur, pour lui témoigner la joie qu'on a de le voir. Le prince , à son retour de l'armée, fut porté en triomphe jusque dans son palais.
Son entrée fut un triomphe, un véritable triomphe. On l'accueillit, à son entrée dans la ville, avec de grandes démonstrations <le joie, de respect, etc.
Triomphe, se dit aussi Des victoires, des grands .succès militaires. Les triomphes de ce prince. Les triomphes d'Alexandre.
Il se dit encore Des succès cclatantsqu'on obtient dans les lettres, dans les arts ; et, en général, de Tout avantage signalé qu'on obtient sur quelqu'un. J'ai assisté à votre triomphe. J'ai été témoin de voire triomphe. J'ai bien joui de votre triomplie. Son triomphe est d'autant plus glorieux, que ses rivaux étaient fort redoutables. C'est un beau triomphe.
C'est son triomphe, se dit D'une chose où quelqu'un excelle, où il réussit particulièrement. Ce rôle est le triomphe de tel acteur.
Fig., Le triomphe de la vertu, le triomphe de la vérité, etc.. Les victoires que la vertu, que la vérité remportent sur le vice, sur l'erreur, etc.
Poét.. Le triomphe de l'amour, le triomphe de la beauté , Les grands effets de l'amour, de la beauté. On dit quelquefois, dans un sens analogue, Le triomphe de l'éloquence.
Jour de triomphe. Jour marqué par quelque événement glorieux, par quelque grand avantage qu'on a remporté sur ses ennemis ou sur ses rivaux. Ce fut pour lui un jour de triomphe.
TRIO.MPHE. s. f. Jeu de cartes qui a beaucoup de rapports avec l'écarté. Jouer à la triomphe. La triomplie d'Auvergne.
TRIOMPHER — TRIPTYQUE
Triomphe, à certains Jeux de cartes, signifie aussi , La couleur de la carte qu'on retourne après qu'on a donné aux joueurs le nombre de cartes qu'il faut, ou La couleur que celui qui fait jouer a nommée, et qui emporte toutes les autres cartes. De quoi est la triomphe? Queile est la triomphe y I.a triomphe est de cœur. La triomphe est de pique. Combien aves-rous de triomphes ?
Prov. et fig., Voilà de quoi est la triomphe, Voilà de quoi il s'agit présentement. Il est vieux.
TRIOMPHER. V. n. En parlant Des anciens Romains, il signifie, Faire une entrée pompeuse et solennelle dans Rome après quelque insigne victoire. Pompée triompha trois fois. Scipion triompha de IWfrique, Scipion obtint les honneurs du triomijhe pour avoir soumis l'Afrique.
Trio.mpher, signifie au.ssi, vaincre par la voie des armes. Ce prince triompha de tous ses ennemis.
Il signifie au figuré, Bemporter quelque avantage que ce soit sur quelqu'un. Triompher de ses adversaires , de ses envieux, de ses rivaux. Triompher de quelqu'un dans une importante discussion. J'ai craint un moment que, dans celle cause, le crime ne l'emportât; mais l'innocence a triomphe. Cet arocat, par son talent, a fait triompher le bon droit.
Il signifie encore figurément, au sens moral. Vaincre, subjuguer, surmonter. Triompher de ses passions. Sa beauté triomphait de tous les coeurs. Sa sagesse a triomphé de tous les dangers. A la longue, la vérité triomphe de l'erreur. Ces monuments Xriomplient du temps. Ils durent depuis très longtemps.
Triompher, signifie aussi. Exceller en traitant quelque sujet. Quand il est sur cette matière, il triomphe. Quand il parle sur la générosité, sur la délicatesse des sentiments, il triomphe.
Il signifie également, Exceller en quelque chose prétérablement à d'autres. Quand cet artiste a des tètes à graver, il triomplie. Ce peintre triomphe quand il peint des fleurs, des animaux.
Triompher, signifie de plus. Se prévaloir, tirer avantage. Ses ennemis triomphèrent de ses aveux. Il y a dans les écrits de ce théologien plusieiirs passages dont les ennemis de la religion ont triomplié.
Il signifie en outre, Être ravi de joie. Quand on lui parle de ses enfants , elle triomplie.
H signifie aussi, Faire vanité de quelque chose. /( triomphe de son crime. Il triomphe de sa perfidie. Il a fait une noirceur; au lieu d'en avoir du remords, il en triomphe. Il triomphe du gain de son procès. Il a obtenu ce qu'il prétendait , il en triomphe.
TRIPAILI.E. s. f. coll. Amas de tripes. Il n'est usité qu'en parlant Des intestins , des entrailles d'animaux , considérées comme une chose sans valeur, ou comme un objet de dégoût. Ce n'est que de la tripnille. Jeter des tripailles à la voirie. Un tombereau de tripailles. Des tripailles de morue.
TRIPARTITE. adj. f. Qui est divisé en trois. Il ne se dit guère que De l'histoire qui est l'abrégé de celle d'Euséhe, de Socratc et de Sozomène. L'Histoire tripartite.
TRIPE, s. t. Il se dit Des boyaux des animaux , et de Certaines parties de leurs intestins, lorsqu'on les a retirés du ventre, ou lorsqu'ils en .sortent par quelque accident. Cela sent la tripe. Manger de la tripe. '\'ivre de tripe. Mou comme tripe. Son plus grand usage est au pluriel. Jeter les tripes des ani-
maux à la voirie. Le sanglier donna un si furieux coup de défense à ce chien, qu'il lui fit sortir les tripes. Vendre des tripes. Tripes de morues. Accommoder des tripes à la mode de Caen.
Prov. et pop., Il a failli rendre tripes et boijaux, Il a vomi avec de grands efforts.
En termes de Cuisine, Œufs à la tripe, OEufs durs coupés par tranches et fricassés.
TRIPE, s. f. Étoffe de laine ou de fil, qui est travaillée comme le velours. On dit ordinairement. Tripe de velours, afin de prévenir toute équivoque. Des sièges de tripe de velours.
TRIPE-MAD.4ME. S. f. Voyez Triqce-ma-
DAME
TRIPERIE, s. f. Lieu où l'on vend les tripes. La triperie de Paris.
TRIPETTE, s. f. Petite tripe. On ne l'emploie guère que dans cette phrase populaire, Cela ne vaut pas tripette. Cela ne vaut rien.
TRIPIITOXGUE. S. f. T. de Gram. Triple son, syllabe compo.sée de trois sons qu'on tait entendre en une seule émission de voix. Il n'y a pas de triphtongues proprement dites dans notre langue.
Il se dit, improprement, Du concours de trois voyelles, formant un seul son. Eau, oie, etc.,son( appelés triphtongues par quelques grammairiens.
TRIPIER, adj. m. T. de Fauconnerie. Il se dit Des oiseaux de proie qui ne peuvent être dressés. Le milan est un oiseau tripier, parce qu'on ne peut l'empêcher de donner sur les poules.
TRIPIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui achète des bouchers , et qui revend en détail ce qu'on nomme les issues des animaux tués à la boucherie. La boutique d'un tripier, d'une tripière. Le couteau de tripière tranehe des deux côtés.
TRIPLE, adj. des deux genres. Qui contient trois fois une chose, une grandeur, un nombre. Des souliers à triple semelle. Un bâtiment à triple étage. Neuf est le triple de trois.
Triple croche. Note de Musique marquée d'un triple crochet, et qui vaut le huitième d'une noire.
Fig. et fam. , Un menton à triple étage, Un menton qui descend fort bas, et qui fait plusieurs plis.
Triple, est aussi substantif masculin, et signifie. Trois fois autant. Je payerai le triple si... Je gagerais le double, le triple contre le simple. Rendre au triple. Être condamné au triple, .lugmenler du triple.
TRïPLE.MENT. s. m. Augmentation jusqu'au triple. Il n'était usité qu'en termes de Finance. Lever des droits par doublement et par triplement.
TRIPLE.MEXT. adv. En trois façons. Il est triplement coupable. Il a triplement raison.
TRIPLER. V. a. Rendre triple, ajouter à une quantité ileux fois son équivalent. Trtplez deux, vous aurez six. Triplez ce nombre. Triplez la somme. Triplez la récompense, si vous triplez le travail.
Il est aussi neutre, et signifie, Devenir triple. La somme a triplé depuis ce temps-là.
Triplé, ée. part, passé.
En Jlathém., Haison triplée, Le rapport qui est entre des cubes.
TRIPLICATA. s. m. Troisième copie, troisième expédition d'un acte. Délivrer un triplicata. Faire expédier un acte en triplicata.
TRIPLICITÉ. s. f. Nombre ou quantité
triplée ; qualité de ce qui est triple. Les notaires ont fait cet acte triple; à quoi bon celte triplicilé'/ Dans celte pièce de théâtre, il y a non seulement duplicité , mais triplicité d'action. Il est peu usité.
Il se dit particulièrement , dans le langage théologique, en parlant De la Trinité. Dans la Trinité, il y a triplicilé de personnes, mais il n'y a pas triplicité de substances.
TRIPOLI, s. m. Terre d'un jaune rougeâtre et d'un grain très fin, composée presque entièrement de silice, dont on se sert pour polir les glaces, les métaux. Nettoyer, frotter des chandeliers avec du tripoli.
TRIPOT. S. m. Jeu de paume; lieu pavé de pierre ou de carreau, et entouré de murailles , dans lequel on joue à la courte paume. Tripot couvert, découvert. Balle de tripot. Le maitre du tripot. Il est vieu.x : on dit maintenant, Jeu de paume.
Fam. et par une sorte de dénigrement , Cet homme est dans son tripot. Il est dans un lieu oii il a de l'avantage. On dit à peu près dans le même sens, Battre un homme dans son tripot, le tirer de son tripot. Ces phrases ont également vieilli.
Tripot, se dit aussi d'Une maison de Jeu, et, par extension, d'Une maison oii s'assemble mauvaise compagnie. Il perdit tout son argent dans un tripot. Un infâme tripot.
Fam., Le tripot comiqxie , s'est dit quelquefois, par plaisanterie, d'une assemblée de comédiens.
TRiPOT.iGE. s. m. Mélange qui produit quelcpie chose de malpropre ou de mauvais goût. Ces femmes, en essayant de faire des confitures, ont fait un étrange tripotage. Ces enfants ont fait là-bas un grand tripotage.
Il se dit, au figuré, pour Un assemblage confus de choses qui ne s'accordent point ensemble. Bans cette affaire, ils ont fait un étrange tripotage. Je n'entends rien à ce tripotage.
Il se dit aussi Des intrigues, des calomnies, des médisances qui tendent à brouiller une affaire, à semer la discorde entre des personnes. Il y a du tripotage dans cette conduite. Je le crois incapable de faire un pareil tripotage. Ce mot est familier dans les trois acceptions.
TRIPOTÉE, s. f. Il se dit populairement d'Une volée de coups. Il a reçu une bonne tripotée.
TRIPOTER. V. n. Brouiller, mélangerdifférentes choses ensemble , et en faire quelque chose de mauvais ou de malpropre.
Ces femmes ne font que tripoter. Ces enfants ont tripoté tout le jour arfc de la terre et de l'eau. Il est familier.
Il se dit figurément en parlant D'affaires. Il est entré dans cette affaire pour l'accommoder ; mais il a tripoté de telle sorte, qu'il a tout gâté.
Il signifie particulièrement. Intriguer, calomnier, médire dans la vue de brouiller une affaire, de semer la discorde entre des personnes. C'est un homme qui aime à tripoter.
Tripoter, est quelquefois actif. Je ne sais ce qu'ils tripotent ensemble. Ils ont tripoté cette affaire. C'est un tel qui a tripoté tout cela.
Ce verbe est familier dans toutes ses acceptions.
Tripoté, èe. part, passé.
TRIPOTIER.IÈRE. s. Celui, celle qui fait des tripotages , de petites et basses intrigues. Il est familier.
TRIPTYQUE, s. m. Tableau sur trois vo-
TI'.lnllM — TIUVIAI.
H'Jl
lois iloiil Ucu\ so iv|ilioiit sur o<>luJ du iniliou. Oit fr)iiii(i;'( de cet ancien peintre un Iri/Wi/i/iii' luiieujr.
IHlilVK. s. f. (Ii'os lifiloii, Irirol. du (iii (/■iiiiKi des cuu/is </(■ Irii/ne. Il osl iHi|nilairc.
i'KIQI'ICIIAI.I.IO.s. iii.T. irArlilli'i-ii'. Maoliiiii) coiiiposi-o il'tlii Ion;; liinuii IitkimI ^ un corps (i'i'ssiou , uionli- sur ilcux roues Iri's ^'riiuilos, qui sorl il trunsporli'r dos piùcos do canoM ot aulros };ros far<lo;uix. nuol- ((Uos-vuiH font 00 mol (oiiiiniii.
TlllQ|llC-MAl>\>li:. s. f.T. do Bolaii. Kspooo ilo potilo jouliuiiio iv llours jaunos qui croit naturoUomoiU sur les vieux murs, mais que la culluro a porfeotiounoo, ol (ju'ou ompliiio ([uolquofois dans les salades avec les aulros fournitures.
ruiyf KT. s. m. Espèce de battoir tort étroit, dont on se sert pour jouor ;\ la paume. /( est plus faible que moi, je le jouerais du Iriquet.
TKIRl':G\i!;.s. m. Nom qu'on donne quelquefois à, la tiare du pape.
TKIHÈ.ME. s. I. Galère des anciens à trois ranjjs de rames.
TRIS.4ÏEUI., EUI-E. S. Le père, la mère du bisaieul ou do la bisaïeule. Louis XIII était trisaïeul de Louis XV.
TRISECTION', s. f. (On prononce l'S fortement.) T. de ("léom. Division d'une chose en trois parties égales. Il se dit principalement de La division d'un angle en trois angles égaux. La trisection de l'angle.
TRIS.MÉCilSTE. adj. m. Surnom que les Grecs donnaient au Mercure égyptien ou Hermès, et qui signifie littéralement, Trois fois très grand.
Trismégiste, en termes d'Imprimerie, se disait substantivement d'Un caractère qui est entre le gros et le petit canon, et dont le corps a trente points ou cinq lignes.
TRISSYLL.VRE. adj. des deux genres. Qui est de trois syllabes. C'est un mot trissyllabe.
Il s'emploie aussi substantivement, au masculin. Le mot amitié est tm Irissijllabe.
TRISTE, adj. des deux genres. .\ftligé, abattu de chagrin, de déplaisir. Il est triste de la mort de son ami. H est si triste, qu'il ne saurait parler. Triste à mourir.
Il signifie aussi , Mélancolique , qui n'a point de gaieté. /( est triste de son naturel. Avoir le visage triste, l'air triste. Avoir la figure triste, une figure triste. Avoir l'œil, le regard triste. Il se dit également Des animaux. Parmi les chiens, les lévriers sont tristes.
Prov. et fig.. Cet homme est triste cotnme un bonnet de nuit. Il est chagrin et mélancolique.
Fam. , Avoir une triste figure, une triste mine, .\voir mauvaise mine.
Faire une triste figure quelque part, Y avoir l'air gêné, .s'y trouver déplacé, mal à l'aise. Je ne connaissais personne dans ce bal, j'y faisais une triste figure. .\u milieu de gens qu'il avait tous trompés, le malheureux faisait une triste figure.
Faire triste mine. Avoir la mine chagrine. Il venait de perdre son argent, il faisait triste mine.
Faire triste mine à quelqu'un. Lui faire un mauvais accueil, le recevoir froidement.
Cet homme a le vin triste. Lorsqu'il a bu, il est triste et chagrin.
TRISTB, se dit quelquo/ois De ce qui est inspiré par le chagrin, par la mélancolie. Dire un triste adieu. Se livrer à de tristes réfleiions.Tomber dans une triste et profonde
ri'verie. Les alferlions tristes prédisposent à telle innta<lie.
Subslanliv. , Les Tristes d'Ovide , Hoouoil lie piooos ologiaquos, la plupart en forme d'opitri's, (|u'(JVidi' écrivit do sou o.vil à ses nmis (le Home, et à l'oniporour .\ugusl<'.
'l'iiisTE, signifie encore, Afiligeant, chagrinant, onniiyoux, (|ui inspire de la mélancolio, du chagrin, de l'ennui. Vn triste souvenir. Un triste événentent. In triste spectacle. Un chant triste. Il mène une triste rie. Une triste nouvelle. Ces lieux sont tristes. Tout le monde s'en va, c'est une chose triste de demeurer ici. .le n'ai que de tristes détails à vous donner. Il faut cliasser ces idées tristes. Ce sont là de tristes vérités, qu'on ne peut s'empêcher de reconnaître. Cela sera bien triste. Voilà le coté triste de celte affaire. Ce concert est triste. C'est un homme bien triste.
Faire un triste repas. Faire un repas où l'on ne se réjouit point. Celte phrase signifie aussi , Faire mauvaise chère.
Triste, signifie également. Pénible, fâcheux, difficile à supporter. Dans cette acception, il ne s'emploie guère qu'avec le verbe Être, pris impersonnellement. Il est triste de se voir traiter de la sorte après avoir bien servi. Il est triste d'attendre cet hommelà trois heures pour lui dire un mot.
II signitio quokpiofois. Malheureux, funeste, déplorable, cet homme a fait une triste fin. Est-il une destinée plus triste que la sienne?
Triste, signifie encore, Obscur, sombre.
Cette chambre, cet appartement, cette maison est triste. Ce jardin est triste. Cette étoffe est d'une couleur triste.
Cette maison a des rues tristes ; ou simplement, Cette maison est triste. Elle n'a que des vues peu agréables.
Le temps est triste. Il est obscur, bas, couvert, etc.
Triste, signifie en outre. Qui offre peu de ressources , qui est très insuffisant , qui est tort au-dessous de ce qu'on avait espéré, de ce qu'on pouvait attendre; et alors il précède toujours le substantif. Cet auteur a choisi un triste sujet de poème. Triste consolation. Triste divertissement. Triste ressource. C'est un triste écrivain. C'est un triste bouffon. Je n'espère rien de ce jeune homme, c'est un triste sujet.
TRiSTE.MEXT.adv. D'une manière triste.
Il me regarda tristement. Il s'en est allé bien tristement. Il est pauvre , il vit bien tristement.
TRISTESSE, s. f. Affliction, déplaisir, abattement de l'âme, causé par quelque accident fâcheux. Grande, profonde, extrême tristesse. Etre accablé de tristesse. Il est tombé dans une grande tristesse. Il est d'une tristesse mortelle. La tristesse ruine la santé. Quelle est la causede votre tristesse ? Se plonger dans la tristesse. -Se livrer, s'abandonner à la tristesse. La tristesse se répandit sur son visage. In voile de tristesse couvrit son visage. Chasser, dissiper la tristesse.
Il signifie aussi. Mélancolie de tempérament. C'est un homme qui est né avec un fonds de tristesse. La tristesse est naturellement répandue sur son visage.
Il se dit quelquefois Des choses qui manquent d'agrément, qui ne procurent pas le plaisir qu'on doit en attendre. Les appartements de cette maison sont d'une grande tristesse. Le dîner, le bal, le carnaval a été d'une grande tristesse. Ce sens est familier.
TRITO.V. s. m. On appelle ainsi, rlans la Mythologie, Les dieux marins qui sont de
liguri' humaine depuis la télé juHi| n'a la ccinluri', ot ipii SI' loriiiinonl on poisson.
TRITO.N'. s. m. T. de .Mubii|. Iiilcrvallo dissonant, oomposo do trois Ion.-» entiers.
TRITOXVItK. s. m. T. iloChimio. LetroisioiiH' oxyile d'un métal. L'oxyde rouye de fer au maximum est un Iriloxyde.
THITL'R.VBI.K. adj. dos doux genres.
Tormo didactiipio. Qui peut être Iriluré. ('orps, minière trilurable.
TRI'l'UR.lTlox. s. f. Terme didactique.
Uroiemont, réduction d'un corps solide en parties très menues, ou mémo en poudre. On fait la trituration des bois, des écorres et des minéraux, en les pHant dans des mortiers.
Il se dit aussi en parlant Des aliments broyés dans la bouche. La trituration des aliments. 11 s'est dit, mais abusivomont, on parlant De la digestion. Quelques médecins ont prétendu que la digestion se fait, dans tous les animaux, par voie de trituration.
TRITURER, v. a. Terme didactique, liroyer, réduire en parties très menues, ou même en poudre. Triturer du quinquina.
Triturer les aliments dans sa bouche.
Tritl'bé, ée. part. pa.ssé.
TRIU.MVIR. s. m. (Dans ce mot et dans les deux suivants, rriinn se prononce T/iOme.)T. d'Hist. Titre par lequel on désignait originairement, à Rome, Tout magistrat ou officier public chargé, conjointement avec deux collègues, d'une partie de l'administration. Triumvirs nommés pour la fabrication des monnaies, pour le partage des terres.
Il se dit particulièrement, et plus ordinairement, de Pompée, de César et de Crassus, qui s'associèrent sous ce titre pour gouverner la république, ainsi que d'Octave, d'.\ntoine et de Lépide, qui plus tard s'emparèrent sous le même nom de l'autorité suprême.
TRIU.MVIRAL, AI.E. adj. T. d'Hist. rom.
Qui appartient aux triumvirs. L'établissement de la puissance Iriumvirale porta un coup mortel à la liberté des Romains. Le despotisme triumviral se signala par des proscriptions.
TRIll.MVIR.4T. s. m. On désigne par ce mot, dans l'Histoire romaine, L'association illégitime de trois citoyens puissants, qui s'unissaient pourenvahir toute l'autorité. Le triumvirat de Pompée, de César et de Crassus. Sous le triumviral d'Octave , d'Antoine et de Lépide.
Il se dit quelquefois , par extension , de Trois personnages qui exercent en commun une grande inHuence.
TRIVELl.v. s. m. Nom d'un comédien de l'ancienne troupe italienne, qu'on applique à un farceur , à un baladin , à un boulTon. Cetacteurest un vrai trivelin. Il est peu usité.
TRIVELI.VADE. s. f. Bouffonnerie dans le goût de colles i:p.ie taisait Trivelin. C'est une trivelinade. Il est peu usité.
TRIVIAIRE. adj. Il n'est employé que dans cette locution peu usitée, Carrefour triviaire , Carrefour oii aboutissent trois chemins, trois rues.
TRIVIAL. -ALE. adj. Il no se dit guère, que Des pensées et dos expressions; et il signifie, Qui est extrêmement commun, usé, rebattu. C'est une pensée fort triviale. Cela est trivial. Cet auteur ne dit que des choses triviales. Une façon déparier triviale. Phrases triviales. E.rpressions triviales. Pointe triviale. Dèlails triviaux. Le pluriel masculin est peu usité.
TISIVIALEMENÏ
TJiUMPE
TUIVIALEMENT.adv. DuMcmaiiicro triviale. // parle, il écrit Irivinleineiil.
TRIVIALITÉ, .s. f. Caractère, qualité de ce qui est trivial. Cela est d'une Irivialité choquante.
Il se (lit aussi Des choses triviales. Ce discours est plein de trivialités.
TRIVIUM. s. m. (On prononce Triviome.) Il se disait au Moyen âge de La partie ilc l'enseignement qui comprenait la grammaire, la rhétorique et la dialectique. Le trivium el le quadrivium.
TRO
TROC. S. m. Échange de nippes, de meubles , de bijoux , de chevaux et autres choses semblables. Faire un troc avec quelqu'un. Donner un cheval en troc pour une montre.
Troc pour troc , se dit pour marquer L'échange d'une chose contre une autre, .sans donner de supplément, sans donner de retour.
TROCART ou TROIS-QUARTS. S. m.
Instrument dont les chirurgiens se servent pour faire des ponctions , et donner issue il quelque liquide.
TROCHAÏQUE. adj. m. (On prononce Trokaïque.)T. de Versification grecque et de Versification latine. Composé de trochées, ou principalement de trochées. Vers trochaïque.
Il s'emploie aussi comme substantif. Un trochaïque.
TROCHANTER. s. m. (On prononce Trokantère.{T. d'Anat., qui se dit de deux apophyses du fémur, où s'attachent les muscles qui font tourner la cuisse. Le grand trochanler. Le petit trochanter.
TROCHÉE, s. m. T. de Versification grecque et de Versification latine. Pied de deux syllabes, une longue et une brève.
TROCHÉE, s. f. T. d'Agricult. L'ensemble des rameaux que pousse un arbre venu de graine, quand on l'a coupé à quelques pouces de terre. Les bois exploités en taillis ne sont que des trochées.
TROCHES. s. f. pi. T. de Chasse. Fumées à demi formées des bétes fauves, fumées d'hiver.
TR<)CIIET. s. m. T. de Jardinage. Il se dit en parlant Des Heurs et des fruits qui viennent et qui croissent ensemble comme par bouquets. Un trochel de fleurs. Un trochet de poires. Les noisettes viennent ordinairement par trochets. Il est peu usité.
TROCIIISQUES. s. m. pi. Médicaments solides, d'une forme allongée, composés d'une ou de plusieurs poudres séchées , réunies par un mucilage ou des sucs de plantes, etc.
TROCHURE. S. t. T. de Vénerie. Quatrième andouiller de la tète du cerf.
TROÈXE. s. m. Arbrisseau très rameux et à fleurs blanches, qui porte en automne de petites grappes de baies noires, et qui sert à former des haies, des palissades, des massifs, à retenir les terres en pente, etc. Le bois du troène est jaunâtre, souple et solide. La maturité des grappes du troène suit exactement celle du raisin.
TROGLODYTES, s. m. pi. Nom d'un ancien peuple d'Afrique qui vivail dans des cavernes. On l'applique par extension A tous les peuples sauvages qui habitent des cavernes ou qui se creusent des demeures souterraines. Il se dit aussi Des populations
pi'éhistoriquos qui lialiilaiont des cavernes.
TuoGLODYTE , se dit d'Un genre d'oiseaux qui se nourrissent d'insectes.
Il so dit aussi d'Une espèce de singe's. Vo.yez Chimpanzé.
TROO.V'E. s. f. Il so dit, familièroment et par plaisanterie, d'Un visage plein qui a quelque chose de facétieux, et qui annonce l'amour de la bonne chère et du vin. Il a une plaisante trogne , une bonne grosse trogne.
Rouge trogne, trogne enluminée, Le visage d'un ivrogne.
TROGXOX. S. m. Le cœur, le milieu d'un fruit dont on a ôté tout ce qu'il y avait de meilleur à manger. Il se dit principalement Des poires et des pommes.
Le trognon d'un chou, un trognon de chou, La tige d'un chou dont on a oté les feuilles.
Fig. et pop.. Voilà un joli petit trognon, se dit D'une petite fille.
TROIS, adj. numéral des deux genres.
Nombre impair contenant deux et un. Trois hommes. Trois louis. Trois ans. Ils marchaient trois à trois, de trois en trois. Ils y étaient tous trois. Les trois Grâces. Les trois Parques. Les trois vertus théologales. Les trois mages. Les trois personnes de la Trinité. Partager en trois. Nous avons déjà fait les trois quarts du chemin. Portrait de trois quarts.
Fam., Les trois quarts du temps, La plus grande partie du temps, le plus ordinairement. Lfs trois quarts du temps il est sans occupation.
EnArithm., Régie de trois, Règle par laquelle, ayant trois termes connus, on parvient à trouver un quatrième terme inconnu, qui doit être en proportion géométrique avec les trois premiers.
Trois , se dit quelquefois pour Troisième. Folio trois. Page trois. Henri trois. Georges trois. On écrit plus ordinairement, 7/e» ri' ///, Georges III.
Trois, est aussi substantif masculin, dans le premier sens. Le produit de trois multiplié par deux. De l'argent placé à trois pour cent. On dit de même, Le nombre trois.
Le trois du mois, Le troisième jour du mois.
Trois, s'emploie également comme substantif pour désigner Le chiffre qui marque trois. Le chiffre trois (3). Ce ballot est marqué d'un trois. Trente-trois s'écrit par deux trois (33). On dit de même, Le numéro trois.
Au Jeu de cartes. Un trois de pique , de cœur, etc.. Une carte marquée de trois piques, de trois cœurs, etc. Un trois, au Jeu de dés, La face du dé marquée de trois points.
TROISIÈME, adj. des deux genres. Nombre d'ordre. Qui est après le deuxième. Le troisième jour. La troisième place. Il arriva le troisième. C'est son troisième enfant. Loger au troisième étage.
Il est arrivé, il est venu lui troisième. Il est arrivé, venu accompagné dedeux autres.
TiîOisiiiME, s'emploie aussi substantivement, en divers sens. Nous n'étions que deux-, il nous arriva un troisième. Une troisième personne. Loger, monter au troisième, à un troisième. Au troisième étage d'une maison.
Cet écolier étudie en troisième, est en troisième. Il étudie dans la troisième classe. On dit dans un .sens analogue : Ce professeur fait la troisième, est chargé de la troisième. Professeur de troisième. Un élève de troisième, ou elliptiquement, Un troisième. Etc.
La troisième des enquêtes, La troisième
chambre des enquêtes au parlement de Paris.
TUOISIÈME.MENT. adv. En troisième lieu.
TROIS-.MÂTS. s. m. T. de Marine. Na- \'ire de commerce à trois mâts. Un beau irois-mdts.
TROIS-«»lIARTS. s. m. T. de Chirur.
Voyez THOCAiiT.
Tltois-SIX. s. m. Eau-de-vie ou csprildc-vin à trente-six degrés. 11 ne s'emploie qu'en termes de Commerce. On écrit ordinairement 3/G.
TRÔLE. s. f. Il s'emploie dans cette expression, Ouvrier à la trôle , Ouvrier qui colporte pour le vendre un meuble qu'il a falu'iqué.
TRÔLER. v. a. Terme populaire. Mener, promener de tous côtés, indiscrètement et hoi's de propos. C'est xm Itomme qui trôle continuellement sa femme partout. Il trôle son fils dans toutes les maisons.
Il est aussi neutre, et signifie. Courir çà et là. C'est un homme qui ne fait que trôler tout le long du jour.
Trùlé, ée. part, passé.
TROLLE. S. f. T. de Vénerie. Action de découpler des chiens dans un grand pays de bois, pour quêter et lancer un cerf, parce que l'on n'a pas eu la précaution de le détourner avec le limier. Aller à la trolle.
TROMBE. S. f. Amasde vapeurs semblable à un nuage fort épais, mii en tourbillon par le vent, s'allongeant de bas en haut ou de haut en bas en forme de cylindre ou de cône renversé, et capable d'engloutir des vaisseaux , de renverser des maisons, de déraciner des arbres, etc.
Trombe marine ou de mer. Trombe terrestre ou de terre. Trombe ascendante. Trombe descendante. Ona cru que la trombe pompait l'eau de la mer. Les marins craignent fort les trombes. On tire quelquefois un coup de canon à boulet dans une trombe, pour la crever. On l'appelle autrement Siphon ou Typhon.
TROMBLOX. s. m. Arme à feu portative dont le canon est évasé.
TROMBOXE. s. m. T. de Musiq. Espèce de grande trompette composée de quatre branches emboîtées les unes dans les autres, et qu'on allonge ou qu'on raccourcit à volonté pour produire les différents tons.
Il se dit aussi de Celui qui joue du trombone. Le trombone d'un orchestre.
TROMPE, s. f. Tuyau d'airain recourbé, dont on se sert à la chasse pour sonner. Emboitcher la trompe. Sonner de la trompe.
Trompe, se dit pour Trompette, dans ces phrases. Publier à son de trompe, crier à son de trompe, Publier quelque chose au son de la trompette.
Fig. et fam.. Publier une chose à son de trompe, L'annoncer, la raconter à beaucoup de gens, afin qu'elle se divulgue.
Trompe, signifie aussi. Cette partie du museau de l'éléphant qui s'allonge et se recourbe pour divers usages. L'élép)iantseserl de sa trompe comme d'une main et avec beaucoup de dextérité. La trompe d'un éléphant. L'éléphant le prit avec sa trompe, et le jeta en l'air.
Il se dit, par analogie, Du prolongement du nez du tapir.
Il se dit également de La bouche de certains insectes, avec laquelle ils sucent et tirent ce qui est propre pour leur nourriture.
Trompe, se dit encore de Certaines coquilles de mer qui sont en forme de spirale.
Tl!()MI'K-l,'(H':iL — THONC
Eli lonuos il'Aimt. , Tminiie d'IUistaclie , fiaiialilcMiiiiiiminicutioii iidiirrairoxIcriiMir cnlni l:i boiichc cl \i\ tympan di^ l'orcilU". ï'r<mi;ii'.ï i/c (il iiiii/iiVc (111 lie l'nlliipi' . Les lieux Cdiidiiils (|iii parU'iit «lu (oiul ilo la iiialiicc, liiii il'iiii cùlc, l'aud'o ilo l'autro, cl (]iii alioulisscnt aux ovairos.
TiioMi'i:, 011 loniu's il'Arcliilccturo, l'orlîDii (le voùti! eu saillie, servant il porter l'oiieoifjiiure ilini liàliruenl, ou toute aulro coiistructioii qui semlile so soutenir en l'air. Triimpe dans iangle. Trompe en niche.
T rompe en tour rnnile. Trompe rampante. ■
TnoMi'K. se (lit aussi il'l'n petit instrument de fer. qui a une laiifruette au milieu, et dont on tire du son en le mettant entre les dents, et en touchant la languette avec le bout du doi;^!. On l'appelle plus ordinairement tiuimharde.
TRO.MPK-l.'cEll-. s. m. T. de Peinture.
Il se dit d'ine .sorte de tableaux où des objets de nature morte sont représentés avec une vérité qui fait illusion. L'ii trompe- Vieil. Des trompe-lceil.
TROMPKR. V. a. Décevoir, user d'artifice pour iniluire en erreur. Tromper adroilemenl, finement. Tromper hardiment, effrontément. Tromper son ami. Tromper iii jeu.i Ce marchand nous a trompés. On est bien trompé en achetant ces sortes de marchandises. Les plus fins y sont trompés. Je ne veux tromper personne. Se mus fiez pas à lui, il vous trompera. Il tromperait son père. Xbsolument, /( est incapable de tromper.
Tromper au jeu. Tricher.
Celle femme trompe son mari, Elle lui est infidèle.
Tromper la rigilance de quelqu'un. Tromper quelqu'un malgré sa vigilance, échapper à sa surveillance. Le prisonnier parvint à tromper la vigilance de ses gardes. Dansée sens, on dit aussi simplement. Tromper. Il trompa ses gardes, il trompa ses surveillants.
Tromper les regards. Échapper aux regards.
Tromper la loi. L'éluder.
Tromper, se dit figuréraent Des chcses qui donnent lieu à quelque erreur, à quel- (|ue méprise. L'horloge nous a trompés. Sa maladie a trompé tous les médecins. L'apparence du beau temps m'a trompé. Cet homme a une mine qui trompe. A'os sens nous trompent souvent. Mes yeux ne m'ont point trompé.
Fam., C'est ce qui vous trompe, k cet égard vous êtes dans l'erreur.
Tromper, signifie aussi figurément. Faire ou dire quelque chose de contraire à l'attente de quelqu'un, soit en bien, soit en mal. S'il m'accorde cette grâce, il me trompera. Il a trompé nos espérances, trompé notre attente. Il a trompé ma confiance. On attendait beaucoup moins de lui, il a trompé tout le monde. Je n'attendais rien de bon de cette affaire, j'ai été agréablement trompé. Il fut trompé dans son espoir.
Il se dit quelquefois Des choses, dans un sens analogue. L'événement a trompé leurs calculs, leurs conjectures.
Fig. , Tromper son ennui, ses ennuis, ses peines. Se distraire de ses ennuis, du sujet de son ennui, de ses peines. Tromper le temps. S'amuser, s'occuper à quelque chose, afin de ne pas trouver le temps long.
Tromper , s'emploie avec le pronom personnel, et signifie. Errer, s'abu.ser. Vous tous trompez, cela n'est pas ainsi. Il se trompe dans son calcul. Cet te femme s' est trompée sur le temps de sa grossesse. Cet auteur
s'est trompé, .le puis me tromper. l'Uis fin que moi s'y tromperait. Vc vous y tromiie: pas. Il se trompe lourdement. Il s est trompé de chemin , de date. Il s'est trompé à son désavantage , à son détriment. Vous rou.» trompez du tout au tout. Cela ressemble , à se tromper, à s'y tromper, Au point qu'on y peut être Iromiié.
Se tromper de route, se tromper d'heure, etc., Prendre une route, prendre une heure pour une autre, etc.
Fig. et par ironie. C'est un homme qui ne se trompe qu'à son profit. C'est un homme qui ne s'abuse que dans les choses où l'erreur peut tourner à son avantage.
si je ne me trompe. Locution employée en forme de correctif, quand on n'est pas parfaitement certain d'un fait, ou quand on veut éviter le ton d'assurance et de présoin]ition en donnant son avis. On dit jiassivement. Je suis bien trompé, fort trompé si telle chose n'est pas ainsi. Ou je me trompe fort, ou telle chose est ainsi.
Trompi:. i:E. part, passé.
TRO.MPERIE. s. f. Fraude, artifice employé pour tromper. Tromperie insigne, manifeste, visible. Je reconnus la tromperie. Il y a de la tromperie, prenez-y garde. Vous aurez de la peine à vous garantir de ses tromperies.
TROMPETER, v. a Publier, crier à son de trompe. Il ne se dit guère qu'en parlant Des personnes que l'on assignait autrefois de cette manière à comparaître au ban de trois jours, ou, en termes de Pratique, à trois briefs jours. Trompeter un homme. On lui fait son procès, il a été trompeté par les carrefours.
Il s'emploie figurément, et signifie. Divulguer une chose qu'on devait tenir cachée. On lui avait recommandé le secret sur cette affaire , il a été la trompeter partout. Ce sens est familier.
Trompeté, ée. part, passé.
TRO.MPETER. V. n. II se dit Du cri de l'aigle. Le corbeau croasse, l'aigle trompeté.
TROMPETEUR. s. m. T. d'.Vnat. Muscle de la bouche. A'oyez Buccix.iTEUR.
TROMPETTE, s. f. Instrument à vent, tuyau d'airain ou d'autre métal, qui a un son très éclatant, et dont on sonne principalement à la guerre, dans les réjouissances publiques. Sonner de la trompette pour assembler la cavalerie, pour la faire marcher, pour l'animer au combat. Les fanfares des trompettes. Grand bruit de trompettes. Au son de la trompette. La trompette sonnait la marche, la charge , la retraite, etc. Emboucher la trompette. Il y avait un concert de titnbales, de tambours et de trompettes. Les peintres et les poètes représentent ordinairement la Renommée embouchant la trompette. Il y a dans l'orgue un jeu qu'on appelle Le jeu de trompettes.
Fig., Emboucher la trompette. Prendre le ton élevé, sublime. Cela ne se dit guère que Des poètes.
Prov. et fig., Déloger sans trompette, sans tambour ni trompette, Déloger, se retirer secrètement , sans faire de bruit. Cela se dit surtout D'un homme qui part ainsi pour ne pas payer ce qu'il doit ou pour fuir un danger.
Trompette, se dit figurément et familièrement d'fne personne qui a coutume de publier tout ce qu'elle sait. Cet homme est une vraie trompette. C'est la trompette de la ville, du quartier, etc.
Trompette parlante, Espèce de grande
trompette, ordinairement de fer-blanc, dont on se sert pour faire entendre la voix d(! fort loin. Les Irompelles parlantes sont d'usage sur mer, pour se faire entendre d'un vaisseau à un autre. On dit plus communément, l'iirte-KOix.
Trompette marine, Instrument de musi- <[uequi n'a qu'une corde. Jouer de la trompette marine.
Trompette, en termes «le Conchyliologie, .se dit d'Un genre de mollusque» i coquille univalvc tournée en spirale, qu'on nomme autrement Uuccin.
TROMPETTE. S. m. Celui dont la fonction est de sonner de la trompette. lion trompette. Le trompette de telle compagnie. Il est trompette dans les hussards. Le cheval d'un trompette. Brigadier-trompette. Tromprtte-majqr. Onenvoya un trompette sommer la place.
Prov., fig. et pop., /( est bon cheval de trompette, il ne s'étonne pas du bruit, se dit D'un homme qui ne s'effraye pas des menaces, qui ne s'émeut pas de ce qu'on lui dit, soit pour l'intimider, soit pour l'embarrasser.
TRO.MPEfR, Et'SE. adj. Qui trompe.
Homme trompeur. Femme trompeuse. Valet trompeur. Guide trompeur. Visage trompeur. Il a la mine trompeuse. Dehors trompeurs. Discours trompeurs. Promesses trompeuses.
Marchandises trompeuses. Apparence trompeuse.
Il est aussi substantif. C'est un trompeur. C'est une trompeuse. Il est reconnu pour un trompeur, pour un trompeur public. Souvent les trompeurs sont trompés.
Prov., .4 trompeur, trompeur et demi, Vn trompeur mérite de trouver , ou trouve un trompeur plus fin que lui.
TRO.MPILLO.V. S. m. Diminutif. T. d'.\rchit. Petite trompe, partie inférieiu'e d'une trompe.
Trompillon de voûte. Pierre ronde faisant partie des voussoirs d'une niche.
TROXC. s. m. (Le C ne se prononce pas.) Le gros d'un arbre, la tige considérée sans les branches. Vn tronc d'arbre. On a coupé toutes les branches, il ne reste plus que le tronc. Le tronc de cet arbre est creux. Le tronc est pourri.
En termes d'Anat., Le tronc d'une artère, d'une veine , Leur partie la plus considérable qui n'a pas encore formé de branche. On dit de même, Tronc artériel, tronc veineux.
Tronc , se dit aussi , surtout en termes d'.\natoraie, de La partie principale du corps, à laquelle les membres sont attachés, et qui comprend la tète, le thorax et le bassin.
Il se dit également Du buste du corps humain, dont on a séparé la tête, les bras et les cuisses. Un cadavre dont il ne reste que le tronc.
En Archit., Tronc de colonne. Fragment d'un fût de colonne.
Tronc, se dit figuréraent, en Généalogie, de La ligne directe des ascendants et des descendants, d'où partent les branches ou lignes collatérales. Ces deux familles sont de deux branches qui sortent du même tronc.
Tronc, signifie encore. Une boite, un coffre de bois ou de fer posé ordinairement dans les églises, et qui a une fente pour recevoir l'argent des aumônes. Tronc pour les prisonniers , pour la fabrique de l'église, pour les enfants trouvés. Le tronc des pau-
TRONCHET — TROT
vres. Mettre un tronc dans une église. Mettre dans le tronc. Vider le tronc.
Prov. et lig.. Voler le tronc des pauvres, Faire des profits illégitimes aux dépens de ceux qui sont dans la nécessité.
TRONCHET. s. m. Gros billot de bois qui porte sur trois pieds et dont se servent les tonneliers.
TR«).\r.OX. s. in. Morceau coupé ou rompu, de quelque objet plus long que large. Tronçon de pique, de lance, d'épée. Des tronçons de colonnes. Des tronçons de câble.
Les tronçons d'un chemin de fer, Parties d'un chemin de fer qui ne sont pas encore réunies entre elles.
Tronçon , se dit particulièrement Des morceaux que l'on coupe de certains poissons, de certains reptiles qui ont plus de longueur que de largeur. Tronçons d'anguille, de brochet, etc. Couper par tronçons. Les tronçons de ce serpent remuent encore.
TROx'ço.VNER. V. a. Couper quelque chose par tronçons. Tronçonner une anguille, un brochet, etc.
Tronçonné, ée. part, passé.
TR«>XE. s. m. Siège élevé où les rois, les empereiu-s, etc., sont assis dans les fonctions solennelles de la souveraineté. Trône magnifique. Trône superbe. Trône éclatant de pierreries. Le trône de Salomon. Le trône d'.\ssuérus. Le trône du roi était placé au bout de la galerie. Le roi, l'empereur se plaça sur son trône pour recevoir les ambassadeurs. Le roi étant sur son trône. La salle du trône.
Trône, s'emploie dans plusieurs phrases figurées, pour signifier, La puissance souveraine des rois, des empereurs, etc. Monter sur le trône, monter au trône. Prendre possession de la royauté. Prendre possession du trône. Chasser un prince du trône. Alexandre renversa le trône des Perses, s'empara du trône des Perses. Les bons ministres sont les appuis du trône, les soutiens du trône. Soutenir un trône chancelant. Relever un trône abattu. Le prince légitime fut chassé du trône par l'usurpateur. Cette victoire servit à affermir le nouveau prince sur le trône, à affermir le trône du nouveau prince. Tomber du trône. Descendre du trône, .\spirer au trône. L'héritier du trône. La majesté du trône. Trône héréditaire. Trône électif. Il avait des droits au trône.
Le discours du trône. Le discours que le roi prononçait à l'ouverture de chaque session des chambres législatives.
Trône, se dit également Du siège élevé où le pape se met dans certaines cérémonies publiques. Le pape étant dans son trône.
Trône épiscopal, Le siège qui est au haut du chœur, dans les églises cathédrales, et où l'évéque se met quand il officie pontificalement. L'évéque étant dans son trône.
Trônes, au pluriel, en termes de Théologie, est le nom d'Un des neuf chœurs des anges. Anges, Archanges, Trônes, Dominations, etc.
TRÔXER. V. n. Siéger sur un trône. Il ne s'emploie guère que figurément et familièrement, pour signifier, Alïecter la prééminence, la supériorité. Il trônait dans les sociétés on il se trouvait.
TRONQUER. V. a. Retrancher, couper une partie de quelque chose. Au propre, il ne se dit guère qu'en parlant Des statues. Les Goths ont tronqué la plupart des statues de Rome.
Il se dit figurément en parlant Des ouvrages d'esprit. Il a tronqué ce livre, il en
a ôté deux chapitres. Il a tronqué ce passage. On ne l'emploie guère qu'en mauvaise part.
Tronqlé, ée. part, passé. Statue tronquée, en termes de Sculpture, se dit d'Une statue qui na que le Ijuste ou le torse et qui est ajustée sur une gaine.
Fig., Cet ouvrage est tronqué. Quelque partie essentielle de cet ouvrage a été évidemment omise ou retranchée.
Tronqué, se dit. particulièrement, De certaines choses dont l'extrémité ou la partie supérieure manque, .soit qu'on l'ait retranchée, ou qu'elles ne l'aient jamais eue. Colonne tronquée. Placer des bustes sur des colonnes tronquées. Cône tronqué. Pyramide tronquée.
Il se dit, en Botanique, De ce qui est terminé bruscpiement à son extrémité, comme si on l'avait coupé transversalement. Les feuilles du tulipier sont tronquées.
TROP. adv. de quantité. Plus qu'il ne faut, avec excès. Trop vite. Trop avant. Trop loin. Trop tôt. Trop tard. Trop riche. Trop puissant. Trop fin. Trop bien. Un vase trop plein. Vous l'ave: trop poussé. Cette viande est trop cuite. lia trop travaillé. Il a bu trop de vin. Il a trop bu de vin. Il boit trop. Je n'en veux pas tant, en voilà trop. Il en a trop, beaucoup trop, un peu trop. Je ne puis plus souffrir ses insolences, c'en est trop. Vous ave: acheté cela tant, ce n'est pas trop. Il n'y a pas dans son discours un mot de trop. Il a trop de bon sens pour agir ainsi. Vous le traite: avec trop de rigueur. Il écrit trop négligemment. Cela n'est que trop vrai.
Prov., Chacun le sien, ce n'est pas trop.
Prov., Trop est trop, rien de trop. Tout excès est condamnable.
Prov. et lig.. Qui trop embrasse malétreint. Qui entreprend trop de choses à la fois ne réussit à rien.
Fam., Vous n'êtes pas de trop, se dit A une personne pour lui témoigner qu'elle peut rester, qu'on n'a rien à lui cacher de ce qu'on veut dire. On dit dans un sens analogue, Suis-je de trop?
Fara., Par trop, Excessivement, d'une manière fatigante, importune, révoltante.
Cet homme est aussi par trop ennuyeux, par trop complimenteur, par trop insolent.
Trop, se dit encore quelquefois pour Beaucoup, fort. Je suis trop heureux de vous voir.
Trop, précédé de la négative Pas, signifie, Guère. Je ne voudrais pas trop m'y fier. Cela n'est pas trop bien. Il ne se porte pas trop bien. Suivi de l'adverbe Peu, il signifie. Pas assez. Il en a trop peu. Il n'en faut ni trop, ni trop peu.
Trop, est aussi substantif, ôte: le trop. Je me plains du trop. Il a été victime de son trop de confiance.
TROPE. s. m. T. de Rhétorique. Figm-e, emploi d'une expre.ssion dans un sens figuré. Cent voiles, pour dire. Cent vaisseaux, est un trope. La métonymie, la métaphore, la synecdoche. etc., sont des tropes. fn trope hardi. Le Traité des tropes, ou simplement. Les Tropes de Dumarsais.
TROPHÉE, s. m. La dépouille d'un ennemi vaincu, que l'on mettait ordinairement sur un tronc d'arbre dont on avait coupé les branches.
Il se dit aussi d'Un assemblage d'armes élevées et disposées avec art, pour conserver le souvenir d'une victoire, d'une conquête. Dresser, élever, ériger un trophée, des
trophées. Peindre, graver des trophées d'armes. Sculpter des trophées sur le frontispice d'un bdtiment, sur un arc de Irinmplie.
Il signifie encore, figurément et dans le style soutenu. Victoire. Tout fier de ses trophées. Fier de tant de trophées. De glorieux trophées.
Fig. et en mauvaise part, Faire trophée d'une chose, En tirer vanité, en faire gloire. Faire trophée du vice. Bien loin d'avoir honte d'une action si lâche, il en fait trophée.
Trophée, en termes de Peinture et de sculpture, se dit, par extension, d'Une espèce d'ornement représentant un assemblage de divers objets employés dans une science ou dans un art, et qui en sont comme les attributs. Il avait fait sculpter sur les lambris de son salon des trophées de musique, d'astronomie, de chasse, de labourage, etc.
TROPICAL, ALE. adj. Qui appartient aux tropiques, qui est entre les tropiques.
Plantes tropicales. Régions tropicales. Pays tropicaux.
Fig. et fam.. Chaleur tropicale, Température très élevée. Il fait ici depuis quelques jours une chaleur tropicale.
TROPIQUE, s. m. T. de GéogT. astronomique. Chacun des deux petits cercles de la sphère, parallèles à l'équateur, qui passent par les points solsticiaux, c'est-à-dire, par des points éloignés de l'équateur de vingt-trois degrés et demi environ, et entre lesquels s'opère le mouvement annuel du soleil. Le tropique du Cancer. Le tropique du Capricorne. Région située entre les deux tropiques. Passer le tropique. Passer sous le tropique.
Tropique, est quelquefois adjectif. Ainsi on appelle Ann^e tropique, L'espace de temps qui s'écoule entre le moment d'un équinoxe, et celui où le soleil revient au même équinoxe. L'année tropique est de 365 jours 5 heures 48 minutes âï secondes ; elle est plus courte de l'i minutes 8 secondes que l'année sidérale. L'année tropique est celle dont on fait usage dans la vie civile.
En Botan. , Plantes tropiques, Celles dont les fleiu-s s'ou\Tent le matin et se ferment le soir. Cette locution a vieilli.
TROPO LOGIQUE, adj. des deux genres.
T. de Rhétorique, qui signifie. Figuré. Le sens tropologique d'un emblème. Il est peu usité.
TROP-PLEIX. s. m. Ce qui excède la capacité d'un vase, ce qui en déborde. Le trop-plein du tonneau s'est répandu de tous côtés. On dit de même. Le trop-plein d'un étang, d'un canal, etc.
TROQUER, v. a. Échanger, donner en troc. Il a troqué son cheval contre un tableau. Il ne fait autre chose que troquer. Je ne reux pas troquer avec vous. Je n'ai rien à troquer.
Prov. et fig.. Troquer son cheval borgne contre unareugie. Faire parerreurl'échange d'une mauvaise chose contre une pire.
Troque, ée. part, passé.
TROQUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui aime à troquer. Les amateurs de choses curieuses sont grands troqueurs.
TROT. s. m. Allure des bêtes de voiture, de somme ou de charge, entre le pas et le galop : elle consiste en un mouvement en diagonale des quatre extrémités, qui se lèvent et se baissent simultanément. Grand trot. Petit trot. Bon trot. Aller au trot. Il faut mettre ce cheval au trot. Ce cheval a U trot bien dur.
TlioTTM
TnOUMLKR
Kit; ot (nm., Mener une affaire a» trol, nu ijranil Irot, l.,i cdikIimio il'uiic iiuinuTO cxpéilitivo. On ihl plus oiiliiiaiii'im'iil , Grand train.
TUorri':. s. f. lOspaco il<> clinnin. Il y a une bonne Iralte d'ici lu. Il arait à faire une lioiiiii' tnille. Il est populairo.
THOTI'IOH. V. 11. Aller le trot. Ce cheval Irolle mal. l'n citerai i/iii (ro((f menu, l-'aites trotter ce citerai. Ce citerai trotte sous lui, Il n'avance i)as.
11 -se dit, tamiliorcinent cl par extension, D'iiiio personne qui marche beaucoup i»
pieil. \ous ni'oiis bien à Iroller pour nous rendre à tel endroit. Il a trotte tout le jour.
Il"si^nilic aussi ligurément et familicrenionl. Faire bien des courses, bien des démarches pour quelque affaire. Il ij a longtemps que je trotte pour celte affaire-là. Il est allé trotter pour des emplettes.
Fig. et fam., Laisser trotter ses yeux. Les laisser errer de tous côtés, les porter rapidement do côté et d'autre.
Prov., On entendrait une souris trotter, se dit Pour e.xprinier qu'on n'entend pas le plus léger bruit.
Fig. et fam., Cette idée lui trotte dans la tète, par la tête, Cette idée l'occupe, et il y pense souvent.
Trotter, s'emploie activement dans cette expression de Manège, Trotter un cheval à la longe. Voyez Longe.
TROTTEUR, s. m. T. d'Éqiiitation. Cheval qu'on adressé à n'aller que le trot dans le manège. H ne monte encore que le trotteur.
Ce cheval est bon trotteur, mauvais trotteur, 11 trotte bien ou mal.
TROTTIX s. m. Terme popul.iiro et bas, qui se dit par mépris d'Un petit laquais. Elle n'a qu'un trottin. qu'un petit trottin.
TROTTIXER. V. n. T. d'Équitation. Trotter en raccourci ; ce qui est une mauvaise allure. Ce cheval trottine, ne fait que trottiner.
TROTTOIR, s. m. Partie des rues, des quais, des chemins, réservée pour les piétons. Les trottoirs du Pont-Neuf. La plupart des rues de Paris sont garnies de trottoirs.
Il se dit aussi, dans les promenades publiques, d'Une partie réservée pour les cavaliers.
Fig. et fam.. Être sur le trottoir, Être dans le chemin de la considération, de la fortune. Cette locution a vieilli.
Foire le (roKoir, sedit ligurément et vulgairement, en parlant Des prostituées.
TROU. s. m. Ouverture faite dans un corps, et dont la largeur et la longueur sont à peu près égales ; ce qui distingue le Trou de la Fente, qui est une ouvertiu-e étroite et longue. Grand trou. Petit trou. Faire un trou à la muraille, à tm ois, à lui plancher, en terre. Il y a un trou à vos bas, à votre manteau. Regarder par le trou de la serrure. Les trous d'une flûte. Il est blessé, il a un trou à la trie, un trnu à la jambe. Trou dans lequel les bêles se retirent. Trou de taupe. Trou, de renard. Trou de lapin. Trou de souris. Trou de vers. Il s'est sauvé dans un trou. Ces oiseaux font leitr nid dans un trou. Boucher un trou, des trous. Tomber dans un trou. Agrandir, remplir un trou. Voilà un trou qui n'est qu'à la surface, et en voilà un autre qtii perce de part en part.
Fig. et fam., Cet homme boit cotnme un
tmu, ces gens ont bu comme des trous. Cet
homme boit, ces hommes ont bu beaucoup.
Fig. et fam.. Il le ferait mettre dans un
trou, dans un trou de souris, .se dit D'un liiimme qui en fait trembler un autre par sa présence.
Fig. et fam., .Y'nroir rii'n vu que par le trou it'une bouteille, .N'avoir aucune connai.s.sance des choses du monde.
l''ig. et tam., Iloucher un trou, Payer ime dette, .si je recevais cet argent-là, il me servirait à boucher un trou.
Fig. et fam., l'aire un trou pour en boucher un autre. Contracter de nouvelles dettes pour payer les ancicniu^s.
Prov. et lig.. Souris qui n'a qu'un trou est bientôt ;)ri.<e. Celui (|ui n'a(|u'un l'xpeilient, qu'une ruse, qu'une linesse, a. souvent bien (le la peine ii se tirer d'alîaire, à réussir.
Prov. et lig.. Faire un trou à la lune, s'enfuir sans payer ses créanciers.
Prov. et tig.. Mettre la pièce à coté du trou. Employer, pour remédier à quelque chose, un autre moyen que celui qu'il faudrait.
Tbou, au Jeu du trictrac. L'avantage de douze points, que celui qui les gagne marque par un lichct qu'il met dans un trou. Il faut douze trous pour gagner la partie. Je n'ai pris que deux trous dans toute la partie. Je marque un trou.
Tnor. dans les Jeux de paume carrés.
Ouverture qui est au pied de la mm-aille, dans le coin opposé à la grille. Il donna de volée dans le trou.
Trou, se dit, figurément et familièrement, de Tous les lieux habitables dont on veut indiquer la petitesse, d'une manière exagérée. Ce n'est pas une ville, ce n'est pas une maison, ce n'est qu'un trou. On m'a logé dans un trou. Le moindre trou me suffira.
TROUR.4DOUR. s. m. Nom donné aux anciens poètes de la langue d'oc. Les troubadours et les trouvères ou (roureurs couraient de châteaux en châteaux pour y chanter leurs poèmes.
TROURLAXT, .*XTE. adj. Oui trouble.
Une lecture troublante. Vn souvenir troublant.
TROUBLE, adj. des deux genres. Qui est brouillé, qui n'est pas clair. Il se dit ordinairement De l'eau, du vin et autres liqueurs. Vin trouble. Eau trouble. La rivière est trouble.
L'air est trouble, le temps est trouble. Il y a beaucoup de nuages, de brouillard, le temps n'est pas serein. Ce verre est trouble. Il n'est pas bien net. bien clair. On dit de même, Ces lunettes sont troubles.
Avoir la. vue trouble, et adverbialement. Voir trouble. Ne voir pas nettement, distinctement, par quelque vice dans l'organe de la vue.
Fig. et fam.. Pécher en. eau trouble, Tirer du profit, de l'avantage des désordres publics ou particuliers.
TROUBLE, s. m. Confusion, désordre, agitation désordonnée. Le trouble des éléments. Son arrivée subite produisit quelque trouble dans l'assemblée.
Il signilie aussi, lirouillerie, mésintelligence. C'est lui qui mel, qui apporte le trouble, du trouble, dans celle société si longtemps unie. Le trouble se met dans celle famille. Il y eut un peu de Iroulde dans leur ménage. Vn trouble jiassager.
Il se dit plus ordinairement, surtout au pluriel. Des soulèvements, des émotions populaires, des guerres civiles. Exciter des troubles dans un État, dans une province. Fomenter, calmer les troubles. Durant les troubles de la Ligue. Pendunl les derniers
trouilles. L'histoire det troubles decelimps. Trtmbles civils. 1 roubles religieux. De n«uveaux troubles uni éclaté dans ce royaume. Faire cesser, apaiser les troubles.
Il signifie aussi, lii((uiétiide, agitation de l'Ame, de l'esprit. Le trouble de son dme, de son esprit, de ton cieur, se manifestait, se remarquait sur son visage. Sentir, éprouver du trouble. Il est dans un trouble inexprimable. Il a porté le trouble dans mon dme. Son cœur est exempt de trouble.
Le trouble des sens, le trouble de la voix, L'altération causée dans les sens, dans la voi.v par l'agitation de l'esprit.
TROurti.E, signilie, en ternies de Jurisprudence, L'action par laquelle on inquiète un pos.scsseur dans la jouissance de sa propriété. Les contrats de vente se font ordinairement à charge de garantir de tout trouble et éviction.
TROUBLE ou TRUBLE. s. f. T. de Péche.
Filet en forme de poche, monté sur un cercle ou un ovale, et traversé par un bâton qui sert de manche. On prend arec la trouble du poisson dans les réservoirs.
TROUBLE-FÊTE. s. m. Il se dit d'Un importun , d'un indiscret qui vient interrompre la joie, les plaisirs d'une réunion publique ou particulière. C'est un Iroublcféte.
Il se dit quelquefois d'Une chose, d'un événement qui produit le même effet. Dans les deux sens il est familier.
TROUBLER, v. a. Rendre trouble. Les pluies ont troublé la rivière. Si vous remuez ce vin, vous le troublerez. Une frayeur a troublé le lail de celle nourrice. Le tonnerre trouble quelquefois le vin en tonneau
Fig. et fam.. On dirait qu'elle ne sait pas troubler l'eau, se dit D'une personne qui parait simple, mais qui ne l'est pas.
Troubler, signifie aussi. Causer une acitation désordonnée. La tempête trouble les airs. Les rêves affreux qui troublent son sommeil.
Il signifie plus ordinairement. Apporter du trouble , du désordre ; Causer de la brouillerie,de la mésintelligence. Troubler l'ordre. Troubler le repos public, la paix publique. Troubler un royaume. Ce malheureux a troublé notre famille, a troublé mon repos, yous étions en paix, il nous est venu troubler.
Il se dit dans un sens analogue, en parlant Des sens, et des facultés de l'àme. Troubler les sens. Troubler la raison, le jugement, l'entendement, l'esprit, la mémoire. La peur lui trouble la raison. Le vin lui avait troublé la tète, la cervelle.
Troubler quelqu'un. Troubler son attention, sa mémoire, son jugement, etc. ; lui ôter la présence d'esprit nécessaire. .Vc /'ailes pas tant de bruit , vous me troublez. Trop de sévérité de la part du juge peut troubler un prévenu, un accusé. Il signifie encore. Inquiéter une personne dans la possession , dans la jouissance de (pielquc bien. Il a été troublé dans la possession de cette terre, dans la jouissance de sa propriété.
TROi'iiLER , signifie aussi , Interrompre d'une manière désagréable. Troubler un entretien. Troubler la conversation. Il troubla leur tête-à-tête. On est venu troubler mon sommeil. J'écrivais, il est renu me troubler. Un accident troubla la fête.
Cela trouble la digestion, les fonctions digestives. Cela empêche que la digestion no se fasse bien.
TROUSSER
Troubler, s'emploie aussi avec le pronom personnel. Le vin se trouble, Il devient trouble. Le temps commence à se troubler, Jl commence à se charger de nuages. Ma vue se trouble, mes yeux se troublent, Ma vue s'obscurcit, son esprit se trouble , Ses idées se confondent, et il éprouve une sorte d'égarement. Etc.
Il signifie particulièrement , Éprouver une émotion , un trouble qui fait qu'on s'embarrasse, qu'on ne sait plus que dire, que répondre. L'orateur s'est troublé au milieu de son discours, et n'a pu continuer. L'accusé s'est troublé dans son interrogatoire. Il s'est troublé et n'a ]iu répondre. Il se trouble aisément. On dit dans un sens analogue, Sa mémoire se trouble.
Troublé, ée. part, passé.
TROUÉE, s. f. E.spaee vide, ou abatls fait à dessein, qui perce tout au travers d'un bois. Les troupes défilèrent par une trouée. Il est facile de faire une trouée dans ce bois.
11 se dit également d'Une ouverture faite dans toute l'épaisseur d'une haie. Dans celle haie , il y a une trouée par oii nous pourrons aisément passer.
Il se dit aussi en parlant De l'effet du canon qui éclaircit les rangs ennemis , ou d'une charge de cavalerie qui les renverse. La cavalerie, venant à charger, fit une trouée épouvantable.
Il se dit encore de L'ouverture que se fait une troupe dans une ligne ennemie, en l'enfonçant et en pénétrant à travers.
TROUER. V. a. Percer, faire un trou.
Trouer une planche avec le vilebrequin. Les voleurs ont troué la muraille. Les vers ont troué cet habit. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Voire habit commence à se trouer.
Troué, ée. part, passé. Bas troué. Robe trouée.
TROU-M.4DAME. S. m. Espèce de jeu auquel on joue avec de petites boules ordinairement d'ivoire, qu'on tâche de pousser dans des ouvertures en forme d'arcades , marquées de différents chiffres.
Jouer au trou-madame.
Il se dit aussi de L'espèce de machine ouverte en forme d'arcades, dans lesquelles on pousse les boules. Placer «n trou-madame sur un billard.
TROUPE, s. f. Nombre plus ou moins considérable de gens assemblés. Une troupe de paysans. Une troupe d'archers. Une troupe de voleurs. Il était le chef de la troupe. Leur troupe grossissait. Une petite troupe. Une troupe nombreuse. On le dit quelquefois Des animaux , dans un sens analogue. Une troupe d'oies sauvages.
Troupe de comédiens, se dit d'Un nombre d'acteurs , associés , ou réunis par un directeur, pour jouer la comédie en public. La troupe était passable.
Aller en troupe, marcher en troupe, se dit Des gens qui vont ensemble en grand nombre. Les pèlerins allaient autrefois en troupe. Il se dit aussi Des animaux. Les oies sauvages vont en troupe.
Aller par troupes, marcher par troupes.
En formant plusieurs bandes ou troupes distinctes. Ils ne vont pas tous ensemble, ils marchent par troupes de dix, de vingt.
Troupe, en parlant Des gens de guerre, se dit d'Un corps de cavalerie ou d'infanterie. Cet officier conduit bien sa troupe , mène bien sa troupe. Il marchait en tête de sa troupe , o la tête de sa troupe. Voilà une belle troupe.
Il se dit collectivement , au pluriel , Des divers corps de gens de guerre qui composent une armée. Ce prince a de belles troupes. Troupes d'élite. L'élite des troupes. Troupes régulières. Troupes de ligne. Troupes légères. Troupes à pied. Troupes à cheval. Lever des troupes. Solder des troupes. Troupes nationales. Troupes étrangères. Rassembler, faire avancer des troupes. Retirer ses troupes. Un corps de troupes. Passer les troupes en revue. On dit souvent au singulier, La troupe de ligne. On dit de même, surtout parmi le peuple : \'oici de la troupe qui passe. Il y a bien de la troupe dans cette ville. Etc.
Troupe, se dit quelquefois collectivement , au singulier, Des sous-officiers et soldats, par opposition Aux officiers. Pourvoir au logement des officiers, et au casernement de la troupe. Clievaux d'officiers, et chevaux de troupe. Enfant de troupe.
TROUPEAU, s. m. Troupe d'animaux domestiques de même espèce, qui sont élevés et nourris dans un même lieu. Troupeau de moutons, de brebis. Troupeau de vaches. Troupeau de cochons. Troupeau de tant de tètes. Le berger du troupeau. Il avait un beau troupeau. Les troupeaux parquent. De riches troupeaux. De nombreux troupeaux. Garder les troupeaux. Faire paître les troupeaux. La maladie se mit dans son troupeau.
Par extension, Troupeau de dindons, troupeau d'oies. Troupe de dindons ou d'oies que l'on mène paitre aux champs.
TROUPE.iU , employé absolument . se dit presque toujours d'Un troupeau de moutons ou de brebis. Le loup est renu faire du ravage dans son troupeau.
Fig., Le troupeau de Jésus-Christ, l'Église.
Fig. , Le troupeau de l'évêque , du curé. Le peuple de son diocèse , de sa paroisse. Le bon pasteur donne sa vie pour son troupeau.
Troupeau, se dit quelquefois, figurément et par mépris, d'Une troupe, d'une multitude d'hommes. Un troupeau d'imbéciles , d'ignorants. Le servile troupeau des imitateurs.
TROUPIER. S. m. Terme populaire. Soldat. C'est un vieux troupier.
TROUSSE, s. f. Faisceau de plusieurs choses liées ensemble. Trousse de linge mouillé qu'on rapporte de l'eau. Trousse d'herbes. Trousse de fourrage vert. Trousse de chaume. Trousse de cordages. Il portait une grosse trousse sur la croupe de son cheval.
Trousse, se dit aussi d'un carquois. Tirer des flèches d'une trousse. Une trousse d'ivoire. Vider tme trousse. Épuiser une trousse. Ce sens est vieux.
Trousse, se dit encore d'Une sorte d'étui où les barbiers mettent tout ce qui est nécessaire pour faire la barbe et les cheveux; et d'Une sorte de portefeuille dans lequel les chirurgiens mettent les instruments dont ils se servent pour les opérations ordinaires.
Trousses, au pluriel, signifie. Les chausses que portaient autrefois les pages. Il venait de quitter les trousses. Les chevaliers de l'Ordre portaient des trousses quand ils avaient leurs habits de norices.
Aux trousses, loc. prépositive et familière. À la poursuite. /( est aux trousses des ennemis, il les poursuit de prés. Je mettrai un huissier à ses trousses.
litre aux trousses de quelqu'un. Être toujours à sa suite, ne pas le quitter. Qu'attend de vous cet homme-là, qui est toujours à vos trousses'/ Quand finira-t-il d'être à mes trousses'/
E.N trousse, loc. adv. On le dit en parlant D'une personne qui est sur la croupe d'un cheval , derrière un cavalier qui est en selle. Mettre une femme en trousse derrière soi. On dit plus ordinairement. En croupe.
Il se dit aussi en parlant Des valises. des paquets qu'un cavalier porte derrière lui sur son cheval.
TROUSSEAU. S. m. Petite trousse. Il n'est guère usité, en ce sens, que dans ces locutions, dont la seconde a vieilli, Un trousseau de clefs, un trousseau de flèches.
Il se dit aussi Des bardes, des habits, du linge, et de tout ce qu'on donne à une fille lorsqu'on la marie ou qu'elle se fait religieuse. Celte mère songe de bonne heure à faire le trousseau de sa fille. Son trousseau est tout prêt. Elle a un beatt trousseau.
Il se dit également, dans les collèges, dans les maisons d'éducation, etc. , Des bardes , habits , linge et autres effets que doit apporter un élève , ou qu'on lui fournit, lorsqu'il entre. Le trousseau se compose de tels et tels objets. Son trousseau n'est pas complet.
TROUSSE-ÉTRIERS. S. m. Voyez POR- TE-ÉTRIERS.
TROUSSE-GALAXT. s. m. Sorte de maladie violente qui amène fréquemment une mort prompte , et qu'on appelle plus ordinairement aujourd'hui Choléra-morbus. Il est familier.
TROUSSE-PÈTE. s. f. Terme populaire de mépris, qui se dit en parlant d'Une petite fille. Taisez-vous , trousse-pète.
TROUSSE-QUEUE, s. m. Morceau de cuir, de toile, etc., garni de boucles, dans lequel on fait passer le haut de la queue d'un cheval, en retroussant le reste. Mettre un trousse-queue à un cheval.
TROUSSEQUIN. s. m. Pièce de bois cintrée qui s'élève .sur le derrière d'une selle, comme les arçons sur le devant. Une selle à troussequin est plus commode qu'une selle rase.
TROUSSER. V. a. Replier, relever. 11 se dit ordinairement en parlant Des vêtements qu'on a sur soi. Trousser sa robe, son manteau . ses jupes.
Il se dit aussi en parlant Des personnes, et signifie. Trousser leur vêtement. Trousse: cet enfant, afin qu'il marche mieux. On l'emploie dans ce sens avec le pronom personnel. Trousse:-vous , de peur de vous crolter.
Fara., Trousser une femme, Lui lever les jupes. Il s'emploie figurément dans un sens obscène.
Fig. et fain. , Trousser bagage. Partir brusquement, déloger brusquement. Comme !'/ apprit qu'on le cherchait, il troussa bien vite bagage.
En termes de Cuisine , Trousser une volaille. Rapprocher du corps les ailes et les cuisses , la préparer pour la mettre à la broche.
Fig. et pop.. Trousser quelqu'unenmalle.
L'enlever. Le lieutenant de gendarmerie l'a troussé en malle. Si une fois on le trouve, il sera troussé en malle. Il est vieux.
Fig. et fam., Trousser une affaire. L'expédier précipitamment.
Fig. et fam. , Une maladie violente a
TMOUSSIS
TKOUVKHK
Iroujsc' cfl linmmf fn ileiir jours , Kilo l'n [;ut iiioiirir 011 doux juurs.
Tboussk, ùii. part, passe.
Pig. et (ain. , C'est un petit homme bien troussé , si> ilil D'un petit liiiiiinio bien fait, l)icn proportionné. C'est un chenil bien troussé , O'o.st un elicval bien tait, bien pris, et un pou ramassé.
Fig. et fani. , l'ne petite maison bien troussée, Une jolie petite maison, l'n compliment bien troussé, L'n compliment bien tourne. On dit de même, l'n petit diner bien troussé.
Kig. et tani.. Cela est troussé à la diable, ('cla est fort mal arrange.
TROUSSIS. s. m. Pli qu'on fait à une robe , à une jupe , etc. . pour la raccourcir et pour rompoeher de traîner, l'aire un troussis à une jupe.
TROUV.\BLE. adj. des deux genres. Qui peut otre trouvé, i'i cela est trouvable, je le trouverai.
TROfV.\ILLE. S. f. Chose trouvée heureusement. C'est une bonne trouiaille. II
Faire une trouvaille, Rencontrer heureusement quelque chose par hasard.
TROrVER. V. a. Rencontrer quelqu'un ou quelque chose , soit qu'on le cherche , soit qu'on ne le cherche pas. // le trouva dans le chemin. Je l'ai trouvé à table. Je vous trouve à propos. J'ai passé vingt fois chez vous sans vous trouver. Il a trouvé un trésor en faisant creuser un fossé. H a tant cherché ce papier qu'il l'a trouvé. Il le trouva | sous sa main. I
Aller trouver, venir trouver quelqu'un , L'aller voir, venir lui parler.
Prov. et fig., Il a trouvé à qui parler. Il a trouvé de lopposition, de la résistance à ce qu'il prétendait.
Prov. et fig., /( a trouvé son maître, Il a eu affaire à quelqu'un de plus fort, de plus habile , de plus lin que lui.
Prov. et fig. , Trouver quelqu'itn en son chemin, sur son chemin, Être traversé par lui dans ses desseins.
Prov. et fig., Il croit avoir trouvé la pie au nid, se dit par plaisanterie D'un homme qui croit mal à propos avoir fait quelque découverte importante, quelque rencontre très heureuse pour lui.
Prov. , Cela ne se trouve pas sous le pas d'un cheval , Cela ne se trouve pas facilement. Il lui faut encore vingt mille francs pour payer ses dettes ; cela ne se trouve pas sous le pas d un cheval.
Trouver, signifie quelquefois. Surprendre. On le trouva prêt à s'évader. On le trouva limant les barreaux de sa prison, escaladant les murs du jardin. On les trouva en tête-à-téte. J'ai trouvé un voleur caché dans ma chambre. On le trouve toujours en faute.
Trouver, se dit aussi Par rapport à l'état où est une personne ou une chose au moment où on la voit , où on l'examine , où on s'en occupe, etc. Je l'ai trouvé malade et dénué de tout. On le trouva mort dans son lit. Xous avons trouvé la maison toute délabrée. Vous trouverez ses affaires bien embrouillées. Je l'ai laissé tel que je l'avais trouvé. Vous le trouverez toujours indulgent.
Trouver , se dit figurément en parlant De certaines choses qui arrivent , qui se présentent , qui se montrent , qu'on rencontre. Il a trouvé la mort dam tes combats. U trouve de la douceur, des consolations dans
T. II
«olrr amitié. Il trouve du plaisir à cnrttrarier les autres. Il doit s'attendre à trouver bien des obstacles, bien des difficultés dans cette entreiirise. Il a trouvé un beau coup à faire. On le dit ilan.s un .sens analogue en parlant Des personnes. On trouve des hommes de toutes les opinions, de tous les caractères. Sa conduite a trouvé des censeurs, des approbateurs. Il trouva de nombreux amis.
Vous trouverez en lui un juge sevére, un ami tendre et dévoué. Trouver des protecteurs , un appui.
Trouver grdce aux yeux de quelqu'un, devant les yeux de quelqu'uti, devant quelqu'un. Lui plaire, gagner sa bienveillance. Ces phrases, qui supposent une grande infériorité d'une personne à l'égard d'une autre, ne sont employées que dans le style soutenu.
Troiii'fr son compte à quelque chose, Y trouver son avantage. Celte marchande est accommodante, affable; elle y trouve son compte.
TROUVER , se dit aussi ert parlant De ce qu'on découvre ou de ce qu'on invente ; ar le moyen de l'étude ou de la méditation. Ce médeciti a trouvé un bon remède. Il a trouvé le secret d'un enduit imperméable. Trouver un moyen, un expédient. Trouver la solution d'un problême. Trouver le mot d'une énigme. Trouver une rime, un mot qu'on cherchait. Il a trouvé un beau sujet de poème. Il a trouvé l'art de concilier les esprits.
Fam. et par manière de reproche , Oii avez-vous trouvé cela? Qu'est-ce qui vous tait imaginer une chose pareille?
Trol'aer , signifie aussi , Estimer, juger par l'esprit ou par les sens. Je trouve ces vers fort beaux, fort mauvais. Je trouve cet homme fort laid, cette femme fort belle. Je trouve que cet homme est aimable, est ennuyeux. Je le trouve heureux de s'en être si bien tiré. Je vous trouve plaisant de m'oser dire une pareille chose. Son avocat n'a pas trouvé sa cause bonne. Je trouve cette odeur trop forte, cette couleur trop vive. Je trouve cela bon. Je trouve que cela est bon. Je trouve celle soupe bonne, ce ragoût détestable. Ce malade ne trouve rien de bon.
Fig. et fam.. Trouver le temps long. S'ennuyer.
Trouver bon, trouver mauvais que quelqu'un fasse une chose, .Vpprouver, désapprouver, consentir, ne pas consentir qu'il la fasse. Je trouve bon que vous alliez le voir.' Je trouve mauvais que vous ayez fait cette dêmarclie. Je ne trouve pas bon qu'il vous voie si souvent. Je ne trouve pas mauvais qu'il vous fréquente. Trouvez bon que je revienne vous voir. Je reviendrai, si vous le trouvez bon.
Trouver à. Trouver le moyen, l'occasion de. Cet avoué trouve enfin à se défaire de son étude. Celte jeune personne doit trouver à s'élablir avantageusement. Il est difficile aujourd'hui de trouver à faire un emprunt. J'ai trouvé, par hasard , à compléter cet ouvrage.
Trouver à redire , Trouver quelque défaut, quelque sujet de blâme. /( trouve à redire à tout ce qu'on dit, à tout ce qu'on fait. Je n'y trouve rien à redire.
Trouver à dire , s'emploie quelquefois dans la même acception. Que trouvez-vous à dire au parti qu'il a pri:'? Cette locution signifiait souvent autrefois , S'apercevoir de l'absence d'une personne, du manque de quelque chose. On vous a trouvé à dire
dans cette réunion. J'avais mit cent louis dans cette bourse, j'en trouve cinq à dire.
Trouver , ui|;nilic également , Fieinarqucr, rcconnailri' en quelqu'un ou en qiiel- (pie olictse une inodilicalion , une qualité bonne ou mauvaise ; et alors on l'emploie toujours avec un complément indirect. Je vous trouve bon visage. Je lui ai trouvé un peu de fièvre. Je lui trouve de l'esprit, de la douceur. Je ne trouve qu'un défaut à cette personne, à cet ouvrage. Je lui trouve un peu trop d'amour-prnpre. Je trouve en lui de la bonté, de la franchise. H se trouve du talent, du mérite.
Trouver , avec le pronom personnel , se dit Des personnes et des choses, et signifie. Se rencontrer quelque part, ou Se rendre en un lieu, y être. Nous nous sommes trouvés nez à ne: à la promenade. Je me suis trouvé hier avec lui chez un tel. Je me trouverai chez vous à telle heure. Kous croyions passer la soirée en famille chez lui, et il s'y trouva quantité de monde. Il s'est trouvé à cette bataille. On le dit également Des choses, en parlant Du lieu oii elles sont , de l'endroit où l'on peut je les procurer. Son livre se trouve chez tel libraire. Cet ouvrage ne se trouve plus nulle part, 7ie se trouve plus.
ImpersonncU. , Il se trouva un liomme assez hardi pour lui dire la vérité , Il y eut un homme, etc. /( se trouva que. Il arriva que, on reconnut que. Lorsque nous croyions finir cette affaire, il se trouva qu'on y mit de nouveaux obstacles. Tout bien calculé, il se trouva qu'il était redevable de mille ' écus.
Trouver, avec le pronom personnel, se dit encore figurément Par rapport à l'état, à la situation d'une personne ou d'une chose. Se trouver en danger, dans l'embarras, dans le besoin. Se trouver embarrassé. Se trouver sans défense. Il se trouve dans la situation la jdus heureuse. Il se trouve dans une alternative fâcheuse. Il se trouve être le dernier. La maisonse trouvait vide. La nouvelle se trouva fausse. Son départ se trouva relardé.
Il signifie aussi , Estimer, juger, sentir qu'on est dans telle situation, qu'on jouit de tel avantage, qu'on éprouve tel inconvénient. .Après avoir usé de ce remède, il se trouva tout autre. Il se trouve heureux. Il se troxive malheureux. Il se trouve aimable. Elle se trouve belle.
Se trouver bien , Éprouver du bien-être. Le malade se trouve bien ; il se trouve mieux. Il signifie aussi , Être satisfait de sa po.>ition. Cet homme se trouve bien partout. On dit dans un sens contraire, î^f trouver mal.
Se trouver mal, signifie, dans une acception moins étendue. Tomber en faiblesse, en défaillance. /( se trouve mal toutes les fois qu'on le saigne.
Se trouver bien de quelqu'un , de quelque chose, .\voir sujet d'être content de quelqu'un, de quelque chose. Je me trouve bien de tel régime, de cet appartement, de ce domestique. Suivez ce conseil, vous vous en trouverez bien.
Trouvé, ke. part, passé.
l'n enfant trouvé, l'n enfant qui a été exposé. C'est un enfant trouvé. L'hospice des enfants trouvés, ou Les Enfants trouvés.
l'n mol, une expression trouvée. Une expression neuve et heureuse.
TROl'VfcliE. s. m. Nom qu'on donnait aux poètes de la langue d'oil, du .\F au XI V^ siècle. Toutes les provinces delà l'rcnce,
ll:l
TRU
TRU.\.VD, A.VDE. S. Vaurien, vagabond, qui mendie par fainéantise. Cet homme est un truand, un vrai truand. C'est une grosse truande. Il est populaire et peu usité.
TRU.4XDAILLE. S. f. coll. Ceux qui truandent. Ce n'est que de la truandaille. Il est populaire et peu usité.
TRUA.XDER. V. n. Gucuser, mendier. Il est populaire et peu usité.
TRl'.iXDERlE. S. t. La protes.sion de truand, de mendiant vagabond. Il est populaire et peu usité.
TRUBLE. s. f. Voyez Trouble, substantif féminin.
TRUC ouTRUCK. s. m. Terme emprunté de l'anglais. Plate-forme montée sur des roues, sur laquelle on élève, au moyen d'un mécanisme , des voitures , des bagages , et toute sorte d'objets pesants, afin de les transporter ailleurs.
Truc, se dit, au Théâtre, de Certains moyens mécaniques employés pour mouvoir les décors, pour opérer les changements à vue.
Truc, est aussi un terme populaire et figuré qui signifie, Une manière de faire habile, expéditive. On l'emploie le plus souvent dans un sens défavorable.
TRUCHE-MAX ou TRl'CIIEMEXT. s. m.
Interprète, celui qui explique à deux personnes qui parlent deux langues différentes, ce qu'elles se disent l'une à l'autre. Habile trucheman. C'est le trucheman des ambassadeurs français qui vont en ce paijs-là. S'expliquer par un truchement, par truchement. Il n'a pas besoin de truchement, il sait la langue du pays. Ce sont ses truchements.
Il se dit figuréraent d'Une personne qui parle à la place d'une autre, qui explique les intentions d'une autre. Cet homme bégaye si fort, qu'il aurait besoin de truchement. Il parle d'une manière assez intelligible, il ne lui faut point de truchenxcnt. Cela s'entend bien sans truchement.
TRl'CHER. V. n. .Mendier par fainéantise. Il est populaire et vieux.
TRUCHEUR. EUSE. s. Celui, celle qui truche, qui mendie. Il est populaire et vieux.
TRUELLE, s. f. Outil, instrument dont les maçons se servent pour employer le plâtre ou le mortier : il est formé d'une lame triangulaire de fer ou de cuivre poli, dont le manche recourbé est garni d'une poignée de bois.. apporter l'auge et la truelle. Se servir de la truelle. Enduire arecla truelle.
Fam., -limer la (ruc/(e, .\imer à faire bâtir.
Truelle, se dit aussi d'Un instrument d'argent, à peu près de la même forme, avec lequel on découpe et on sert le poisson à table.
TRUELLÉE. S. f. La quantité de plâtre ou de mortier qui peut tenir sur une truelle.
TRUFFE, s. f. Corps végétal, de la famille des Champignons, très savoureux et très odoriférant, qui se trouve dans la terre en petites masses charnues, et qui n'a ni tiges, ni feuilles, ni fleurs, ni racines ap-
parentes. Truffe marbrée. Truffe blanche. Grosse truffe. Truffes sèches. Ces truffes ne sont pas encore mûres. Les truffes de Piémont sentent l'ail. Les truffes de Pèrigordsont les plus estimées. Une dinde au.t truffes, farcie de truffes. Sauce aux truffes. Saucisse aux truffes.
TRUFFER, v. a. Garnir de truffes. Truffer une dinde.
Truffé, ée. part, passé. Chapon truffé.
Dinde truffée. Saucisses truffées.
TRUFFIÈRE. S. f. Terrain dans lequel on trouve des truffes.
TRUIE, s. f. La femelle du porc. Grande truie. Truie grasse. Une truie pleine.
TRUISME, s. m. Terme emprunté de l'anglais. Il se dit d'Une vérité banale, trop évidente, et qu'il est ridicule de vouloir démontrer ou mémo d'énoncer.
TRUITE, s. f. Poisson caractérisé par des dents crochues et par une petite nageoire sans rayons sur l'arrière du dos : il se trouve ordinairement dans les eaux vives et dans les lacs. La trilite est un poisson fort délicat. Grande truite. Truite grasse.
Truite saumonée, Truite qui tient du goût et de la couleur du saumon.
TRUITE, ÉE. adj. Marqueté de petites taches rougeàtres comme une truite. Il n'est guère usité qu'en parlant De certains chevaux, de certains chiens dont le poil est marqueté de la sorte. Cheval ale:an truite, bai truite. Chien truite.
Porcelaine truitée, Porcelaine dont la couverte est fendillée, afin que les couleurs qu'on y applique pénètrent dans les fentes.
En Métal., Fonte truitée, Fonte tachetée de blanc et de gris.
TRULLIS.4TIO\. S. f. T. d'Archit. Travail de diverses sortes d'enduits ou de crépis, qu'on fait avec la truelle.
TRU.MEAU. s. m. T. d'.\rchit. II se dit de L'espace d'un mur entre deux fenêtres. Les trumeaux de ce bâtiment sont trop étroits.
Il se dit aussi d'Un parquet de glace qui occupe l'espace du miu* entre deux fenêtres, dans l'intérieur d'un appartement, ou qui est placé au-dessus d'une cheminée.
TRU.MEAU. s. m. T. de Boucher. Le jarret d'un bœuf, la partie d'au-dessus de la jointure du genou d'un bœuf, lorsqu'elle est coupée pour être mangée.
TSA
TS.4R. S. m. Nom qu'on donne au souverain de la Russie. On dit aussi, Czar : voyez ce mot.
TSARIEXXE, rSARIXE, TSAROWITZ.
Voyez CZARIENNE, CZ.\RINE, CZ.\ROWITZ.
TU
TU, TOI, TE. pronoms de la seconde personne. Ils sont des deux genres, mais seulement du nombre singulier; et ils ne diffèrent entre eux que par la place qui leur est assignée dans le discours.
Tu, ne peut jamais être que le sujet de la proposition ; et il ne peut être séparé du verbe que par un autre pronom personnel, ou par une de ces particules. Ne, en, y. Tu es heureux. Tu me parleras. Tu t'en repentiras. Tu en apprendras des nouvelles. Tu y étais. Iras-tu? Ne feras-tu rien?
Toi, employé .seul comme réponse, peut être sujet ou régime direct, et tenir lieu d'une phrase entière. Qui sera chargé de le
lui annoncer? Toi, c'est-à-dire. Tu seras chargé de, etc. : dans cet exemple, il est sujet. Qui a-t-on voulu désigner? Toi, c'està-dire, On a voulu te désigner : dans cet exemple, il est régime direct.
Il s'emploie quelquefois par opposition et réduplication, soit comme sujet, soit comme régime. Toi, tu oserais le défier! Que répondras-tu à cela, toi qui... Toi, tu soutiens telle opinion, et lui telle autre. Voudrais-je l affliger, toi que j'aime tant!
EUiptiq., Toi, me trahir! faire une bassesse, toi! etc.. Serais-tu capable de me trahir, de faire une bassesse, etc.'? ou bien. Astu pu me trahir, faire une bassesse, etc.?
Toi, s'emploie de même par opposition avec un nom ou un autre pronom. Toi et moi nous avons fait ce que nous devions. J'ai appris que toi et lui, que toi et ton frère vous partie: bietitôt. Il veut vous voir toi et ta sœur.
Toi , se construit encore avec les pronoms Ce et /;, dans les phrases suivantes et autres semblables : Ceci toi qui l'as fait. Ce ne peut être que toi. Si c'était toi qui eusses fait cela. C'est de toi qu'il s'agit. C'est à toi qu'il veut parler. Il n'y a que toi qui puisses le faire.
Après une préposition, il n'y a que le pronom Toi qui puisse exprimer la seconde personne du singulier. On a parlé de loi. Je pensais à toi. Je viens de chez toi. Je partirai avec toi, sans toi, avant toi, après toi. Je compte sur toi. Il est fort irrité contre toi. Cela est pour loi.
Il en est de même après une conjonction. Ta saur et toi. Ta sœur ou toi. Ton, frère aussi bien que toi. Je n'aime que toi. Personne que toi. Nul autre que toi. Ni ton frère ni toi.
On emploie également ce même pronom, comme régime direct ou indirect, après la seconde personne de l'impératif, en l'y joignant par un tiret. Tais-toi. Retire-toi. Garde-toi d'y toucher. Fais-toi soldat. Fais-toi justice. Fais-toi instruire. Laisse-toi conduire. Fais-toi rendre ton argent.
Lorsqu'il se trouve ainsi après la seconde personne de l'impératif, et qu'il est suivi de l'une des particules en ou y, on élide toujours la diphtongue oi. Va-t'en. Garde-t'en bien. Fais-t'en donner la moitié. Mets-l'y. Jette-l'y. Il ne serait pas incorrect de dire, Mets-y-toi, jettes-y-toi ; mais on évite ordinairement ces façons de parler bizarres. La première construction n'est elle-même usitée qu'avec un très petit nombre de verbes : on ne dirait pas, Accrochet'y, réfugie-t'y, etc.; il faut prendre im autre tour.
TE, ne peut jamais être que le régime direct ou indirect du verbe, et il s'élide devant une voyelle. Je te donne cela. Je te le promets. Je te l'avais bien dit. Je t'en remercie. Va vile, et ne t'amuse point.
On ne se sert ordinairement de ces pronoms, ainsi que de l'adjectif possessif Ton, et du relatif Le tien, que quand on parle à des personnes fort inférieures, ou avec qui on est en très grande familiarité. Quelquefois, au contraire, on les emploie, dans le stj-le oratoire ou poétique, en s'adressant aux personnes qu'on respecte le plus, aux i rois, aux princes, à Dieu même. On s'en 1 sert encore en faisant parler certaines nations, et principalement les Orientaux, lorsqu'on veut leur conserver un caractère étranger; et quelquefois aussi dans la poésie. Hors de là, on emploie le pronom plui'i,el
TUABLE
TURR
Vous, l'adjeclif possessif Votre, et lo relatif Le vôtre.
Kuni., l':ire à (u et à toi avec </uc/(/u'ii». Êli'o lelloiiiciil lio avec lui, ([liou !_• Uiloio. ot qu'on esl luloyû par lui.
TUA
Tl'.ini.K. ailj. des lieux îjenros. H se dit Iles animaux doniostiques bons à luci'. Ces poulets sont tuabUs. Ce cochon est tuable, Il est temps de le tuer, il est assez gras. Ce mot est familier.
'rc.v.vr. ANTE. adj. l'alifjanl. qui cause beaucoup de peine. Ce travail est tuant. Que cela est tuant!
11 signifie aussi , Ennuyeux , importun. Conversation tuante. C'est un liommc tuant. On dit plus ordinairement , Assommant. 11 est familier dans les deux sens.
TU-AUTE.M. s. m. Expression familière empruntée du latin, et dont on se sert pour dire, Le point essL>ntiel, le nœud, la difllcullé d'une alïaire. Il en sait le tu-autem. C'est là le tu-aulem. Il a en/in trouvé le luautem.
TCB
TL'BE. S. m. Tuyau de plomb, de verre, de fer, etc., par où l'air ou les autres lluides peuvent passer et avoir une issue libre, peuvent circuler. Le tube d'une lunette de longue vue. H faut un tube de plomb pour faire celte expérience. Les baromètres se font avec des tubes de verre. Sceller hermétiquement le tube d'un thermomètre. Tube capillaire. Tube acoustique. Tube électrique. Il ne se dit guère que Des instruments et des tuyaux dont on se sert pour faire des observations et des expériences.
En Botan., Le tube d'une corolle, La partie inférieure d'une corolle monopétale, lorsqu'elle forme une sorte de tuyau. On dit de même, Le tube d'un calice. On appelle aussi Tubes. Les petits tuyaux parallèles qui garnissent la surface inférieure du chapeau de certains champignons.
TUBERCULE, s. m. T. de Jardinage. Excroissance en forme de bosse qui survient à une feuille, à une racine, à une plante.
Il se dit plus particulièrement de Celles qui se forment à la racine de certaines plantes alimentaires. Les pommes de terre, les topinambours sont des tubercules. La truffe est un tubercule. Ce tubercule est une précieuse ressource pour les pauvres gens.
Tubercule, se dit, en Médecine, Des élevures qui surviennent à la peau.
Il se dit aussi aujourd'hui plus exactement d'Une production morbide ordinairement arrondie, d'un blanc jaunâtre, ferme à son origine, se ramollissant ensuite, et plus ou moins prompteraent remplacée par une cavité ulcéreuse. Le tubercule se montre surtout aux poumons. Les tubercules pulmonaires.
TUBERCULEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature du tubercule. La racine de cette snlanée est tuberculeuse. En Médecine, La matière tuberculeuse.
TUBERCULIS.\TIO.\. S. f. T. de Médecine. I-'ormatioii des tubercules. La tuberculisation du poumon.
TUBÉREUSE, s. f. Plante venant d'un oignon, dont la tige est fort haute, et dont la fleur, qui porte le même nom. est blanche et très odoriférante. Une belle tubéreuse. Vn oignon de tubéreuse. Un bouquet de tubé-
reuses, l'n pot de tubéreuses. De l'essence de tubéreuse.
rUIlÉHEUX, ElISi:. a<lj. Oui offre des tubérosités. Iiulbes iubéreux. Il .l'emploie particulièrement en termes de Jardinage dans cette locution, Uacine tubéreuse, Uacine tuberculeuse, c'esl-ii-diro, charnue et rcnllée.
TUBÉROSITÉ. s. f. T. d'Anat. Kmincnce plus ou moins volumineuse, à surface inégale, qui se trouve sur un os, et où s'attachent des muscles ou des ligaments. La tubérosité du tibia.
Il se dit dans un sens analogue, en termes de liotaniipie, de Certaines excroissances charnues. Les tubérosités d'une racine.
TUBULAIRE. adj. des deux genres. Oui a la forme d'un tube. Pont tubulaire.
Chaudière tubulaire. Chaudière dans laquelle la flamme et les gaz brùlès sont obligés de parcourir des tubes pour se rendre à la cheminée.
TUBULÉ, ÉE. adj. Qui a une ou plusieurs tubulures. Flacon tabulé. Corne tubulée.
Il se dit, en Botanique. De ce qui est en forme de tube. Corolle tubulée. Calice tabulé.
En termes d'Archéologie, Draperie tubulée. Draperie qui, dans les statues anciennes, tombe par plis arrondis en forme de tubes ou tuyaux.
TUBULEUX. EUSE. adj. T. d'IIist. nat.
Qui est long et creux intérieurement comme un tube. Il y a des chrysalides dont les stigmates ressemblent à des filets tubuleux.
TUBULURE, s. f. Ouverture particulière de certains vaisseaux de chimie, qui est ordinairement destinée à recevoir un tube.
Flacon à deux, à trois tubulures.
Il se dit aussi Des petits tubes ou tuyaux dont certaines productions naturelles sont traversées. La tige du rotin est percée d'une infinité de petites tubulures longitudinales.
TUD
TUDESQUE. adj. des deux genres. Ce mot est synonyme de celui de Germanique ; mais il ne s'emploie guère qu'en parlant De la langue des Germains. La langue tudesque. La grammaire tudesque.
Il s'emploie substantivement, au masculin. Le tiidesque est un idiome très ancien.
Il se dit aussi, par dénigrement. Des expressions, du style, des manières, etc., qui manquent de régularité, d'élégance, de grâce, qui ont quelque chose <le rude et de grossier. Il a des manières tudesques, un langage tudesque. Leur style, leur jargon tudesque.
TUDIEU. Interjection. Jurement de l'ancienne comédie. Tudieu ! quel homme.
TUE
TUE-CHIESr. S. m. Plante. Voyez Colchique.
TUER. V. a. Ôter la vie d'une manière violente. Tufr d'un coup d'épée, à coups d'épée, d'un coitp de pistolet, à co»;is de pistolet. Tuer à coups de bdton. Tuer un homme de sang-froid ; le tuer en traître. Tuer quelqu'unàson corps défendant. Tuer son homme. Tuer son ennemi de bonne guerre ; le tuer raide. Il a été tué à la guerre. Il a été tué d'un coup de canon. Il fut tué beaucoup de gens dans la dernière bataille. Il se fit tuer dans la première bataille. Il se fit tuer plu-
tôt que de se rendre. Avec le pronom personnel : /( s'est tué d'un coup de pistolet. Les deux adversaires ont tiré en même temps, et se sont tués l'un l'autre. On ne se sert point du verbe Tuer en parlant Des morts violentes par exécution de justice, ni en parlant De ceux qui ont été noyés, étouffés ou empoisonnés.
II se dit aussi De toutes les morts violentes ipii arrivent par accident, et de toutes les morts naturelles causées par des maladies. Une tuile lui tomba sur la tète et le tua. Il a été tué d'un coup de tonnerre. C'est un coup de fusil qui l'a tué. Une médecine prise à contretemps l'a tué. Un coup de sang l'a tué. L'apoplexie l'a tué. Avec le pronom personnel. Un couvreur tomba du haut du toit, et se tua.
Il se dit pareillement De tout ce qui cause la mort. A'e vous fiez pas à ce charlatan, il vous tuera. La tristesse l'a tué. .Ses débauches le tueront, s'il n'y prend garde. L'excès du travail lue un homme lot ou lard.
U se dit quelquefois, par exagération, Des choses qui fatiguent excessivement le corps, ou qui peuvent altérer la santé. Il porte de trop grands fardeaux, cela le tue. Le chagrin le tue. Vous tuez voire cheval de le mener toujours au grand galop. Avec le pronom personnel : Vous vous tuez à mener une pareille vie. Il se tue à force de boire. Il se tue à force de travailler, à force de travail. EUiptiq., /( se tue de travail.
Il se dit encore, par exagération. De tout ce qui incommode, de tout ce qui importune extrêmement. Il me tue avec ses compliments, avec ses discours ennuyeux. Ce récit est d'une longueur qui tue. Le grand bruit me lue.
Fam. et par e.xagérat., Se tuer le corps ei l'dme, et absolument, Se tuer. Se donner beaucoup de peine. Il s'est tué le corps et l'dme pour amasser de l'argent, un se tue de lui remontrer son devoir. Il se tue à étudier les langues. Il se tue à rimer.
Fam., Se tuer à plaisir. Faire sans nécessité des choses évidemment nuisibles à sa santé.
Fam. et par exagérât., On s'y tue, se dit en parlant D'une grande aftluence de monde en quelque endroit. La pièce nouvelle a un succès fou, on s'y tue.
Fig., Tuer un auteur; luer son original, son modèle, Le siu-passer au point de le faire oublier.
Fig., en termes de l'Écriture, Le péché lue l'âme. Il la dégrade, la souille, et lui fait perdre le bonheur éternel.
Fig., La lettre tue, et l'esprit vivifie, Pour bien comprendre une loi, un précepte, etc., souvent, au lieu de s'attacher servilement au sens de telle expression, il faut chercher à saisir la pensée, l'intention de l'auteur. Cela se dit aussi en parlant Des traducteurs serviles.
TUER, se dit de plus en parlant Des animaux que les bouchers égorgent ou assomment. Tiicr des bceufs. Tuer des moutons. On dit, dans le langage familier : Ce boucher tue de meilleure viande que tel autre. En été, les bouchers tuent leur viande pendant la nuit. Dans le même sens. Tuer se dit quelquefois absolument. Ce boucher ne tue qu'une fois la semaine.
Il se dit, dans un sens analogue, en parlant D'autres animaux. Tuer des poulets, des pigeons. Tuer des lapins, des perdrix, etc. Xous avons chassé toute la journée , et nous n'avons rien tué.
TUERIE — TUNNEL
Il signifie cgrolomont , Faire périr, dctriiire, en parlant Des arbres, des plantes, des insectes, etc. LeyramI froid aluê lapluparl des oliviers , a tué les rers à soie.
Fig. et fam., Cela tue l'effet du spectacle ; cela tue tout le plaisir de la partie. Cela le contrarie, le détruit, le réduit à rien.
Fig. et fam.. Tuer le temps. S'amuser à des riens, afin de passer le temps sans ennui.
\ TUE-TKTE. loc. adv. On ne l'emploie guère quedansces phrases familières, Crier à tue-tête, disputer à tue-téte, Crier, disputer de toute sa force.
Tué, ée. part, passé.
Fam. et en parlant De dispute, Être tué, Être réfuté complètement , n'avoir plus rien à répliquer. Si vous dites cela, vous êtes tué. Étes-vous assez tué? Je ne me liens pas pour tué encore. Dans ce sens, on emploie plus ordinairement le mot Battu.
Tl'ERIE. s. f. Carnage, massacre. Horrible tuerie. La tuerie fut grande dans la déroute.
Fam. et par exagérât., K'alles pas là, c'est une («prie, se dit Pour détourner quelqu'un d'aller dans un lieu où il y a une foule d'où il est difficile de se tirer sain et sauf.
Tl'erie, se dit aussi d'Un lieu où l'on tue des animaux pour en vendre la chair à la boucherie. Il y a une tuerie dans ce quartier. Dans ce sens il a vieilli.
TITEUR. s. m. Celui qui tue. Il n'est guère usité que dans cette phrase familière. C'est un tueur de gens, qui se dit par plaisanterie D'un homme qui fait le brave. On dit aussi quelquefois. C'est un tueur, en parlant De celui qui a tué plusieurs hommes dans des affaires particulières.
TUF
Tl'F. s. m. Substance blanchâtre et sèche, qui tient plus de la nature de la pierre que de celle de la terre, et qu'on trouve assez ordinairement au-dessous de la terre franche, de la bonne terre. Tuf calcaire. Tuf siliceu.r. Ce terroir est mauvais, ce n'est presque rien que du tuf. En fouillant un demipied dans cette terre, on trouve le tuf. Plusieurs arbres meurent quami ils reyicontrent le tuf. Creuser jusqu'au tuf.
Fig., Pour peu qu'on l'approfondisse , on rencontre le tuf, se dit en parlant D'un honnnequi n'a qu'une légère connaissance des choses, et qui ne sait rien à fond.
Tl'F, se dit aussi d'L'ne certaine pierre blanche et fort tendre, qui devient plus dure et plus blanche lorsqu'elle est employée. Lo plupart des maisons de cette prorince sont bâties de pierre de tuf, ou absolument, sont bâties de tuf. On dit quelquefois Tuffeau, dans ce dernier sens.
TUFFE.ilT. s. m. Synonyme de Tuf, dans le sons de Pierre blanche et tendre. Dans ce pays, on ne bâtit que de tuffeau.
TUFIER, 1ÈRE. adj. Qui est de la nature du tuf.
Tl'l
Tl'Il.E. s. f. Carreau de peu d'épaisseur, fait de terre grasse pétrie, séchèe et cuite au four, tantôt plat, tantôt courbé en demicylindre, et dont on se sert pour couvrir les maisons, les bâtiments. Tuile plate. Tuile creuse. Tuile vernie. Tuile faîtière. Tuile au petit moule, au grand moule, l'n cent, un millier de tuiles. Ces tuiles ne sont
pas assez cuites. Une maison couverte de tuiles.
Il se dit également de Morceaux de marbre , de pierre ou de bronze , qui ont la même forme et servent aux mêmes usages que les tuiles de terre cuite. Ce temple est couvert de tuiles de marbre.
Fam., Être logé prés des tuiles, sous les tuiles, sous la tuile, Être logé au plus haut étage de la maison.
Fig. et fam.. C'est une tuile qui lui est tombée, qui m'est tombée sur la télé, se dit D'un accident imprévu, et que l'on n'a pu éviter.
TUILEAU. S. m. Morceau, fragment de tuile cassée. Faire un dire avec des tuileau.r. Sceller des gonds avec des tuileaux. Battre des tuileaux pour en faire du ciment.
TriI-ERIE. s. f. Lieu où l'on fait de la tuile. /( y a une tuilerie en tel endroit. Ce lieu est propre pour une tuilerie.
Absol., Les Tuileries, Le palais que le souverain habitait à Paris, et Le jardin qui en dépend. Le jardin des Tuileries. Le palais des Tuileries. La cour des Tuileries. Aller se promener au.r Tuileries. Le palais des Tuileries a été brûlé en 1871.
Le cabinet des Tuileries, s'est dit Du gouvernement français, considéré dans ses relations avec les puissances étrangères.
TUILIER, s. m. Ouvrier qui fait des tuiles.
TUL
TULIPE, s. f. Plante printanicre de la
famille des Liliacées, à tige haute, qui vient d'oignon, et qui porte une belle fleur, appelée aussi Tulipe, dont il existe un très grand nombre de variétés. Planter, lever des tulipes Une planche de tulipes. Un ca'ieu de tulipe. Un oignon de tulipe. Tulipe blanche, jaune, rouge, violette. Tulipe panachée, bordée, rayée, etc. C'est un grand amateur de tulipes.
TULIPIER, s. m. T. de Botan. Grand et bel arbre de l'Amérique septentrionale, qu'on a transplanté en Europe, où il sert pour la décoration des jardins, et dont la fleur ressemble à celle de la tulipe.
TULLE, s. m. Sorte de tissu en réseau, très mince et très léger, auquel on donne une certaine consistance par le moyen d'un apprêt, et qui s'emploie surtout pour les ajustements de femme. Une robe de tulle. Un bonnet de tulle. Une collerette de tulle. Tulle uni. Tulle brodé.
TUM
TUMÉF.\CTIOX. S. f. T. de Mèdec. et de Cliirur. Knflure . augmentation de volume dans quelque partie du corps. La tuméfaction est à craindre. Il y a un peu de tuméfaction à ce bras.
TU.MÉFIER. V. a. T. de Médec. et de Chirur. Causer de la tuméfaction dans quelque partie du corps. Cette flu.cion a considérablement tuméfié la partie qui en est le siège. On dit de même , avec le pronom personnel, qu'Une partie se tuméfie, s'est tuméfiée.
Tuméfié, ke. part, passé.
TUMEUR, s. f. T. de Mèdec. et de Chirur. Éminence ou saillie plus ou moins considérable, développée dans quelque partie du corps, soit par une maladie, soit par une autre cause. Tumeur dure, molle. Grosse tumeur. Petite tumeur. Il lui est venu une tu-
meur au genou. Je me suis blessé à la jambe, et il s'y est fait une tumeur, il s'y est formé une tumeur. Résoudre une tumeur.
TU.MULAIRE. adj. des deux genres. Qui appartient, qui a rapport aux tombeaux.
Une pierre tumulaire. Une inscription tumulairc.
TUJIULTE. s. m. Grand mouvement accompagné de bruit et de désordre. On enlendit un grand tumulte. Il s'éleva du tumulte. Il s'excita un grand tumulte. Tumulte populaire. On eut beaucoup de peine à apaiser le tumulte. Cette affaire peut causer du tumulte.
Le tumulte du monde, des affaires, L'agitalion qui règne dans le monde, celle que causent les affaires. Quitter le tumulte du monde. Ce n'est pas exister que de passer sa vie dans le tumulte des affaires.
Fig., Le tumulte des passions. Le trouble que les passions excitent dans l'àme.
Ex TUMULTE. loc. adv. En confusion . en désordre. Ils allèrent en tumulte. Ils s'assemblèrent en tumulte.
TUMULTUAIRE. adj. des deux genres.
Qui se fait en tumulte, avec précipitation, contre les formes et les lois. // se fit une assemblée tumultuaire. Résolution tumultuaire. Délibération tumultuaire.
TUMULTUAIRE.MEXT. adv. D'une manière tumultuaire. Cela fut résolu tuniulluairement. On procéda tumultuairement à cette élection.
TUMULTUEUSEMEXT. adv. En tumulte.
Ils s'assemblèrent tumultueusement. Ils allèrent tumultueusement à la maison du magistrat.
TU.nULTUEUX, EUSE. adj. Qui se fait avec tumulte, avec bruit et confusion. Assemblée tumultueuse. Un bruit, des cris tumultueux.
TU.MULUS. s. ni. (On prononce l'S.i T.
d'.Vntiq., emprunté du latin. Grand amas de terre , ou construction de pierre , en forme de cône , que les anciens élevaient au-dessus des sépultures , pour servir de tombeau. Le tombeau de ces rois n'étailqu'un simple lumulus.
TUX
TUXGSTÈXE. S. m. .Métal très dur et très pesant, d'im gris foncé tirant sur le noir, qui fut découvert par Scheele en 1780.
TUXIQUE. s. f. Vêlement de dessous que portaient lesanciens. /( avait un magnifique manteau par-dessus sa tunique.
Il se dit aujourd'hui , par analogie, d'L'n certain vêtement de femme.
TUXIQUE, est aus.si le nom d'Un habillement que les évêqucs portent sous leur chasuble , quand ils officient pontificalement.
Il se dit de même de L'habillement des diacres et des sous-diacres , qu'on nomme aussi Dalmatique.
Il se dit encore d'Une sorte de veste dont les rois de France étaient revêtus, à leur sacre, sous le manteau royal.
Tunique, se dit aussi de La redingote d'uniforme que portent les troupes d'infanterie, et les élèves des lycées, des collèges.
Tunique, se dit. en termes d'.Vnatomie, Des membranes qui enveloppent certaines parties du corps de l'animal. Les tuniques du cœur. Les tuniques de l'œil.
Il se dit de même en termes de Botanique. L'oignon est formé de plusieurs tuniques superposées.
TUXXEL. s. m. Voie souterraine percée
TUORBR — TUTEUR
'.iOl
.'i travers uiio iiii)iita{;no, une c<illino, ol.iblii' sous une rivière, etc. l.e tunnel tlii iiioiil friiis. l'iiiir exi'cutfr cellf voie /"crri'f il n fallu /icrccr /Wusicios (kiiiic/v. Le tunnel de Londres passi: siiiis la Tamise.
Tunnel sims-mnriii, Tunnel passant sous un liras lie mer.
no
TUORBE. s. m. Voyez Tèobbe.
TIR
i'I'RB.i.V. s. ni. CoIlTiire cl<-s Turcs et ilc plusieurs autres peuples orienlau.x , faite d'une longue picec d'clolTe. qui est roulée et enlrolaeée autour d'un hDiinel. /( n'est permis qu'à eeu.r qui sont issus de la rare de Mahomet, de porter le turban vert. Les ehrétiens n'oseraient porter le turban blanc dans les Lints du lirand Seigneur.
Prendre le turban. Se (aire nialiométan.
Tl'RBE. s. f. T. de Procéd. ancienne. Il ne s'employait que dans cette locution, Enquête par lurbes. Enquête faite en prenant le témoignage de plusieurs habitants pour constater les usages, les coutumes des lieux. Les témoins entendus dans les enquêtes par turbes, se nommaient turbiers, et dix lurhiers ne faisaient qu'un seul témuin.
TrRBIXE. s. f. T. de .Mcoaniq. Espèce de roue en hélice, plongée dans le courant qui la fait mouvoir, et communiquant ellemême le mouvement à une pompe hydraulique ou à loute autre machine. Les turbines remplacent dans beaucoup de cas les roues à aubes ou à palettes.
TrRBI.VÉ, ÉE. adj. T. de Conchyliologie. 11 se dit Des coquillages univalves qui ont la forme d'un cône contourné en spirale.
Il est aussi terme de Botanique, et se dit De ce qui a la forme d'un cône renversé, d'une toupie. Les racines de certains navets sont turbinées.
TURBIXITE. s.f. T. d'IIist. nat. Coquille en spirale. // se trouve des turbinites dans le sein de la terre.
Tl'RBITlI. s. m. Espèce de liseron qui croit dans l'ile de Ceylan, et dont la racine était employée autrefois comme purgative.
Turbith bâtard, .\utre plante dont les propriétés sont à peu prés les mêmes, mais qui purge plus violemment.
Turbith minéral, Sulfate jaune de mercure.
TURBOT, s. m. Poisson de mer du genre des poissons plats. Le turbot est excellent à manger. Turbot à la sauce blanche. Turbot à l'huile.
TURBOTIÊRE. S. f. T. de Cuisine. Vaisseau de cuivre destiné à faire cuire des turbots , et qui est à peu prés de la forme de ce poisson.
TfRBOTI.V. s. m. Petit turbot. Les lurbotins sont plus délicats que les grands turbots.
TL'RBULE-M.MEXT. adv. D'une manière tiubulente. Agir lurbulemment. Il est peu usité.
Tt'RBUI.EXCE. s. f. Caractère, défaut de celui qui est turbulent. Cet enfant est d'une grande turbulence. La turbulence de son caractère le rend insupportable.
Tl-RBl'KEÎÎT, E.VTE. adj. Impétueux, qui est porte à faire du bruit, ou à exciter du trouble, du désordre. E/i/'ri»( turbulent.
Ksprit turbulent. Il est d'un caractère turbulent. Cet homme est fort turbulent. L'ne vie turbulente. Une joie turbulente.
TITR*;. .s. m. Nom de nation, qui ne se met ici que pareciiu'on l'i-mploieilans quelqucsphrases familières ou proverbiales. Cet homme est fort comme un Turc, Il est extrêmement robuste. I'"ig., Cet homme est un vrai Turc, Il est rude, inexorable, il n'a aucune pitié.
Le (irand Turc, L'empereur de Turquie.
Ne pas plus penser à quelqu'un qu'au Urand Turc, N'y penser nullement.
Prov. et fig. , Traiter quelqu'un de Turc à More, Sans quartier, avec toute sorte de rigueur.
Se faire Turc, Se faire mahomêtan.
Adjectiv., Chien turc, E.spècc de chien sans poil.
A i..\ TiRQUr. loc. adv. À la façon des TiuTS. f:tre habillé, coiffé à la turque. On (lit populairement. Traiter quelqu'un à la turque, Le traiter sans ménagement.
TURC. s. m. T. d'IIist. nal. Petit ver qui s'engendre entre l'écorce et le bois de certains arbres, et qui en suce la sève.
TURCIE. s. f. Levée au bord d'une rivière, pour en contenir les eaux et empêcher le débordement. Intendant des turcies et levées.
TURCO. s. m. Nom qu'on donne aux tirailleurs indigènes de-l'arméed'.ilrique. Un bataillon de turcos.
Tl'REI.URE. s. f. Refrain de chanson, dont on a fait un substantif féminin, qui ne s'emploie que dans cette phrase familière, C'est toujours la même lurelure. C'est toujours la même chose, la même façon.
TURF. s. m. Mot emprunté de l'anglais.
Il se dit Du lieu où se font les courses de chevaux. Un habitué du turf.
TURGESCENCE, s. f. Terme didactique.
Gonflement.
TURGESCEXT, EXTE. adj. Terme didactique. Qui se gonlle.
TURLUPIX. s. m. Nom d'un acteur de nos anciennes farces : on le donne par mépris à Un homme qui fait des allusions froides et basses, de mauvais jeuxdemots. C'est un turlupin. Un vrai turlupin.
TURLUPI.\.4DE. S. f. Mauvaise plaisanterie, fondée ordinairement sur quelque allusion basse , sur quelque froid jeu de mots. Faire des turhipinades.
TURLUPIXER. V. n. Faire des turlupinades. Cet homme ne fait que turlupiner.
Il est plus souvent actif , et signifie , Se moquer de quelqu'un, le tourner en ridicule pardes turhipinades. Il a turlupiné un tel. Il turlupine tout le monde. Il est familier dans les deux sens.
TunLUPi.NÉ, ÉE. part, passé.
TURLURETTE. s. f. Espèce de guitare en usage au quatorzième siècle. Ce mot est employé dans le refrain de quelques vieilles chansons.
TURXEPS. s. m. Mot emprunté de l'anglais. Espèce de gros navet qui est une excellente nourriture pour le Ijétail, et surtout pour les vaches. Semer des turneps. La culture des turneps est peu dispendieuse.
TURPITUDE, s. f. Ignominie qui résulte de quekpie action honteuse. Il y a une grande turpitude dans l'action dont vous parle:. Cela fait voir sa turpitude.
Découvrir, révéler la turpitude de qw-lqu'un, d'une famille. Découvrir quelque chose qui doit faire honte à quelqu'un . à une famille. Il passe pour homme de bien,
mais le temps découvrira la turpitude d^' sa vie. Dans le menu- sens, on dit, Cacher, couvrir la turpitude de quelqu'un.
ït lu'iri i)i:, se dit aussi Des aclions honteuses. Révéler les turpitudes de quelqu'un.
TUR«;UETrE. .s. f. T. de Ilotan. Petite plante :i (leurs verdàtres, qui crrùl dans les lieux arides et sabloimoux, et qu'on emploie quelquefois en médecine comme diurétique, astringente, etc.
TUR<iUI.\. adj. m.Unes'emploiequ'avec rtleu, cl signifie, Koneê. Tajfetas bleu turquin. Iirnp bleu turquin.
TURQUOISE, s. f. Pierre précieuse qui est de couleur bleue, et qui n'est point tran.sparente. Turquoise de la vieille roche, Turquoise tirée d'une mine ancienne.
TUSSIL.4GI
d'àne.
TUT
TUTÉL.IIRE. adj. des deux genres. Qui tient sous sa garde, sous sa protection. Vn nieu tutélaire. Le génie tutélaire . les dieux tutélaires d'un empire. On dit dans le même sens. Douté tutélaire, puissance tuté^ laire. Figin'èment, Vous êtes mon ange tutélaire.
TUTELLE, s. f. Autorité donnée conformément à la loi, pour avoir soin de la personne et des biens d'un mineur, ou d'un interdit. Leur oncle est chargé de leur tutelle. Il a pris la tutelle. Il a accepté la tutelle. Rendre compte d'une tutelle. Compte de tutelle. Se faire décharger d'une tutelle. Tutelle légale. Tutelle dative. Tutelh: testamentaire. Tutelle provisoire.
Être dispensé de la tutelle, se dit De ceux que la loi dispense d'être tuteurs ou curateurs. On dit de même, Être exempt d( tutelle et de curatelle, etc.
Tutelle officieuse. Protection légale accordée à un enfant mineur par une personne qui se propose de l'adopter, lorscp.ril sera devenu majeur.
Ces enfants sont en tutelle, sont hors de tutelle, Ils sont encore, ils ne sont plus sous l'autorité d'un tuteur.
Fig., Il est en tutelle, comme en tutelle; on le lient en tutelle, se dit D'un homme qui est gêné et contraint par quelque personne qui a pris une grande autorité sur lui, en sorte qu'il ne peut pas faire librement ce qu'il veut.
Tutelle, signifie quelquefois figurément.
Protection. Les citoyens sont sous la tutelle des lois. Je me mets sous votre tutelle.
TUTEUR, TUTRICE, s. Celui, celle à qui la tutelle est confiée, déférée. Tuteur lionoraire. Tuteur onéraire. TuleurlégnI. Tuteur testamentaire. Subrogé tuteur. Il faut créer, nommer un tuteur à ces mineurs. On l'a nommé, on l'a fait tuteur. La mère est tutrice naturelle de ses enfants. Le mari est de droit tuteur de sa femme interdite. Tuteur officieux.
Il n'a pas besoin de tuteur, se dit D'un homme entendu , qui sait conduire ses affaires.
Tuteur ad hoc, Celui qui est nommé Ji un mineur pour un objet déterminé. A défaut de parents, l'enfant naturel mineur ne peut se marier avant vingt et un ans qu'avec le consentement d'un tuteur ad hoc.
TLTErn. en termes de Jardinage, se dit
TUTIE
TYRAN
d'Une forte perche qu'on met en terre à côté d'un jeune arbre, et à laquelle on l'attache pour le soutenir, ou pour le redresser.
TUTIE. s. f. T. de Chimie. O.xydedczinc qui s'attache aux cheminées des fourneaux oïl l'on fait fondre des minerais de fer contenant du zinc. La tutie sert à préparer certains collyres résolutifs.
TUTOIE.>IE\T ou TUTOÎMEXT. s. m.
Action de tutoyer. Le tutoiement entre égaux est un signe de familiarité.
TUTOYER. V. a. [Il se conjugue comme Employer.) User des mots de Tu et de Toi en parlant à quelqu'un. Il est familier, il tutoie tout le monde. On ne lui fait pas plaisir en le tutoyant.
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel, comme verbe réciproque. Ces deux personnes se tutoient.
Ti'TOYÉ, ÈE. part, passé.
TUTTI, s. m. pi. (On prononce Toutti.) T. de Musique. Mot emprunté de l'italien, qui signifie Tous, et qui, sur les partitions, indique que toutes les parties doivent se faire entendre ensemble. .A/(ohs, tutti! Il se prend absolument au singulier aussi bien qu'au pluriel. Un beau tutti. Il y a plusieurs tutti d'un fort grand effet.
TUTTI QUAXTI. (On prononce Toutti couanti.) Expression empruntée de l'italien, et qui signifie. Tous tant qu'ils sont, tous ces gens-là. Je vis un tel, un tel, enfin tutti quanti.
TU Y
TUYAU. S. m. Tube ou canal de fer, de plomb, de fer-blanc, de cuivre, de bois, de terre cuite, etc. Tuyau de fontaine. Tuyau de conduite. Tuyau de descente. Poser des tuyaux. Tuyau d'orgue. Tuyau de lunette à longue vue. Tuyau capillaire. Le tâyau de ce poêle est engorgé par la suie.
Il se dit aussi de L'ouverture de la cheminée depuis le manteau jusqu'en haut. Le tuyau de la cheminée est trop étroit.
Il se dit également de L'ouverture et du canal d'un privé.
Tuyau dévoyé , Tuyau de cheminée qui est détourné de la direction verticale.
TUYAU, signifie encore. Le bout creux de la plume des oiseaux , de la tige de leur plume. Les plumes à écrire sont ordinaire- ■mcnl des tuyaux de plumes d'oie.
Il se dit pareillement de La tige du blé et de celle des autres plantes, lorsqu'elle est creuse.
Fam., Parler dans le tuyau de l'oreille, dire quelque chose dans le tuyati de l'orcitle, Parler bas à quelqu'un, lui dire quelque chose en secret.
Tuyau, se dit encore d'Un gros pli cylindrique qu'on fait à du linge, à une garniture de dentelle, de tulle ou de mousseline.
TUV.VUTER. V. a. Former avec un ter rond des tuyaux à du linge, à de la dentelle. Tuyauter une ruche, un bonnet.
Tuyauté, ée. part, passé.
TUYÈRE, s. f. Ouverture pratiquée à la partie inférieure et latérale d un fourneau, et destinée à recevoir le tuyau ou bec des soufflets.
TYM
TYMPAX. s. m. T. d Anat. Cavité de forme irrégulière, qui communique avec le pharynx par la trompe d'Eustache, et qui constitue l'oreille moyenne.
Membrane du tympan. Membrane lisse, mince et transparente qui sépare l'oreille externe de lorcillc moyenne, et que vient frapper l'air porté par le canal auditif.
Parexagéral.,rtt)<n(i( à briser le tympan, le tympan de l'oreille. Un bruit très éclatant et très fort.
Tympan, en termes d'Imprimerie, Espèce de châssis composé de quatre barres de bois ou de fer, sur lesquelles est tendu un morceau délofîe ou un parchemin. On étend sur le grand tympan les feuilles à imprimer, et le petit tympan reçoit l'action de la platine.
Ty.mp.O', en termes d'Architecture, L'espace uni qui se trouve encadré par les trois corniches du fronton : on y place quelquefois des statues, des bas-reliefs ou des ornements. On avait sculpté dans le tympan du fronton du temple de Minerve, à Athènes, la naissance de cette divinité.
Il se dit également de L'espace triangulaire qui résulte d'une arcade circonscrite par des lignes droites. Les tympans des arcs de triomphe sont ordinairement ornés de lienommées.
Ty.mpan, se dit aussi d'Un panneau de menuiserie renfermé entre des moulures.
Tympan, en Mécanique et en Horlogerie, se dit d'Un pignon enté sur son arbre, et qui engrène dans les dents d'une roue.
TY.MPAXISER. V. a. Décrier hautement et publiquement quelqu'un, déclamer contre lui. /( l'a tympanisé partout. Il a eu peur que l'avocat de sa partie ne le tytnpanisât. Quel plaisir prene:-vous à vous faire tympaniser en plein palais, à l'audience ? Il est familier.
Tympanisé, ée. part, passé.
TYMPAXITE. s. f. T. de Médcc. Enflure du ventre , causée par l'accumulation des gaz dans le conduit digestif, ou dans le péritoine.
TY.>IPAXOX. s. m. Sorte d'instrument de musique , monté avec des cordes de fil de fer ou de laiton , et qu'on touche avec deux petites baguettes de bois. Jouer du tympanon.
TYP
TYPE. s. m. Modèle, figure originale.
Dans ce sens, il est du style didactique. Selon les platoyiiciens, les idées de Dieu sont les types de toutes les choses créées. Le type du beau.
Il se dit aussi De divers objets qui peuvent servir de modèle, d'autorité. On rapporte les sucres bruts à certains types.
Type f/iimiqup, .•issemblagedemolccules.
dans lequel une ou plusieurs molécules peuvent élre remplacées par d'autres, sans que la nature chimique du système entier soit troublée.
Type, en termes de Botanique, se dit d'Un genre de plantes qui contient le plus grand nombre de caractères communs aux autres genres de la même famille.
Type, se dit aussi quelquefois de L'ensemble des caractères distinctifs d'une race. Le type caucasien.
Type , en parlant De l'Ancien Testament par rapport au Nouveau, se dit de Ce qui est regardé comme la figure, le symbole des mystères de ia loi nouvelle. L'agneau pascal est le type de Jésus-Chbist. La manne est le type de la sainte eucharistie.
Type , se dit aussi de La figure symbolique empreinte sur une médaille. Le type de
cette médaille est une piété, une Libéralité, une Victoire, etc.
Il se dit quelquefois Des caractères d'imprimerie. Des types mobiles. De beaux types.
Il se dit en outre, surtout en termes d'Astronomie , pour signifier. Description graphique. Le type des éclipses est d'un grand secours.
Type, en termes de Médecine, Ordre dans lequel se développent et se succèdent les symptômes d'une maladie. Le type est continu, rémittent ou intermittent.
TYPHOÏDE, adj. des deux genres. T. de Médecine. Qui appartient au typhus, qui a le caractère du tj-phus. Fièvre lyphoide.
TYPHOX. s. m. Nom qu'on donne dans les mers du Japon à une sorte de trombe fort dangereuse pour les vaisseaux.
TYPHUS, s. m. (On prononce l'S.i T. de Médec. Nom donné par quelques auteurs à la peste {Typhus d'Orientj, à la fièvre jaune (Typhus d'.\mérique} , et plus spécialement à cette maladie contagieuse (Typlius d'Europe\ désignée jusque dans ces derniers temps sous le nom de Fièvre des hôpitaux, des camps, des prisons, et qui est due primitivement à l'entassement d'un grand nombre d'hommes dans un espace étroit.
TY'PIQUE. adj. des deux genres. Terme didactique. Synibolique, allégorique. Le sens typique.
Il se dit, en Histoire naturelle. Des caraetères qui ne conviennent qu'à la majorité des corps compris dans un groupe ou qui servent de type à ce groupe. Caractères typiques.
TYPOGRAPHE. S. m. Celui qui sait, qui e.xerce l'art de la tj-pographie. Manuel du lypograplie.
TYPOGRAPHIE, s. f. L'art de l'imprimerie ; et . plus spécialement , La réunion do tous les arts qui concourent à l'imprimerie.
Il se dit. quelquefois, d'Un grand établissement typographique.
TYPOGRAPHIQUE, adj. desdeux genres.
Qui a rapport à la ti.-pographie. Caractères typograpliiques. Presses typographiques. . Procèdes typographiques. Point typographi- | que. Voyez Point. 1
TYR
TYRAX. s. m. Chez les anciens. Celui qui avait usurpé, envahi la puissance souveraine dans un État républicain. Denys le Tyran.
Il se dit surtout Des princes q\ii gouvernent avec cruauté , avec injustice , et sans aucun respect des lois divines et humaines. Cruel tyran. Ce n'est pas un roi, c'est un tyran. Il est devenu tyran. Les tyrans gui persécutaient les chrétiens.
Il se dit encore de Tous ceux qui abusent de leur autorité contre le droit et la raison. Les seigneurs féodaux du moyen âge étaient autant de petits tyrans. Ce gouverneur, ce magistrat s'est rendu le tyran de la prorince.
Il est le tyran de sa compagnie, se dit D'un homme qui a pris, dans sa compagnie, une trop grande autorité, une influence dont il abuse.
Il est le tyran de sa famille, de son domestique, de sa femme : il est tyran dans sa maison , se dit D'un homme qui exerce durement son autorité dans sa famille. On dit de même, Ce chef est un tyran pour ses subordonnés.
Fig., L'usage est le tyran des langues,.
TYIUNNKAU
TZAR
L'iisngo prévaut sur les règles do la graiiimaire.
TYRASJiKAl'. s. m. Tyran subalterne.
Il osl taniilicr.
TVHA.\.\H:iI)K. s. m. Meurtre iliin tyran.
Il se tlit aussi Du meurtrier d'un tyran. Les tirées honnraieni les lyrannicides.
TVRA.WIK. s, f. Domination usurpée et illégale. Il veut opprimer la république, il aspire à la tyrannie. Le joug de la tyrannie.
Il se dit aussi d'Un gouvernement légitime, mais injuste et cruel. User de tyrannie. Le pouvoir qui se met au-dessus des lois dégénère en tyrannie. Gémir sous la tyrannie. Sortir de la tyrannie. S'alfranehir de la tyrannie. Horrible, cruelle tyrannie. Des actes de tyrannie.
Il se dit encore de Toute sorte d'oppres-
siDiis et de violenco.s. La province se plaignit des tyrannies de son gouverneur, et on le destitua, (es officiers exigent tout re ijui leur jilait ; n'est-ce pas une tyrannie f II y ri de la tyrannie à cela, t' est une véritable tyrannie, une insupportable tyrannie.
Tyiiannik, .se dit ligurénirnf Du pouvoir que certaines choses ont ordinairement sur les hommes. L'éloquence exerce une espère de tyrannie, une douce tyrannie. La tyrannie de la beauté. La tyrannie de la coutume, de l'usage, de la mode. La tyrannie des passions.
TYRAXXIQITE. adj. des deux genres. Qui tient de la tyrannie, qui est injuste, violent, contre droit et rai.S(jn. Gouvernement tyrannique. Pouvoir tyrannique. Loi lyrannique. .\mitié lyrannique.
TYR A.\.VIQUE.>I EXT. adv. D'une manière
tyrannique. Gouverner, régner lyranniguemrnt.
TYRAX.MSER. V. a. Traiter tyranniqiiement. Ce prince, ce gouverneur , ce magistrat tyrannise les peuples. Tyranniser les consciences. Il tyrannise sa femme, toute ta famille. Vous me tyrannises.
Il se dit aussi Deschoses morales. Letpatsions tyrannisent idme. L'envie et l'ambilion le tyrannisent.
Tyrannisé, fe. part, passé.
TYROME.V.NE. s. f. Sorte de chanson montagnarde.
Il se dit aussi d'L'nc danse ou valse du Tyrol.
TZA
TZAR. S. m. Voyez Czar.
U — ULTIMATUM
U. S. m. La vingt et unième lettre de l'alphabet, et la cinquième des voyelles. In grand U. Un petit u. On met un tréma sur va, lorsqu'on veut indiqiier qu'il ne se lie point avec la voyelle précédente. Dans le mot Saiil et dans le mot Ésaû, il faut mettre un tréma sur J'u.
Il se place toujours après la consonne Q [Que. qui. querelle, etc.), excepté dans les mots où cette consonne est finale, comme Cinq, coq.
Il se met également après le G, quand on veut donner le son dur à cette consonne , devant les voyelles «et i, comme dans les mots Guenon, guéable , guide, guitare.
On distinguait autrefois deux sortes dT ; l'un voyelle IL'), et l'autre consonne (V); ce dernier, dans l'usage actuel, se nomme Vé ou Ve.
UBI
UBIQl'ISTE. S. m. (On prononce Ubikuiste . I Terme qui n'était guère en usage que dans l'université de Paris : on le disait d'Un docteur en théologie qui n'était attaché à aucune maison particulière, telles que les maisons de Sorbonne. de Navarre, etc.
Fam., Il est ubiquiste. se dit D'un homme à qui les lieux sont indifférents, qui se trouve bien partout. Il se dit aussi D'un homme qui voyage souvent et rapidement, en sorte qu'il parait être dans plusieurs lieux à la fois.
VBIQl'ITAIRE. S. des deux genres. (Dans ce mot et dans le suivant, on prononce Kui.) Nom d'une secte de luthériens qui prétendent que le corps de Jésus-Christ est présent dans l'eucharistie en vertu de sa divinité présente partout.
UBIQUITÉ, s. f. Terme dogmatique. État de ce qui est partout.
Fam., Il a le don d'ubiquité , se dit D'un homme qu'on voit partout.
l'IlL
UHL.4X. S. m. (LU est aspiré.] Il s'est dit d abord de Lanciers d'origine tartare qui servaient dans l'armée autrichienne. C'est aujourd'hui Le nom que portent les lanciers dans l'armée allemande et dans l'armée russe. Vn détachement de uhlans. Un uhlan. On écrit aussi Ilulan et Houlan.
CKA
l'KASE. s. m. Terme de la langue russe, adopté dans la notre, pour désigner Un éJit de l'empereur de Russie. L'empereur de Russie donna, publia un ukase. Un ukase impérial.
ULC
ULCÊR.ITIOX. s. f. T. de Médec. et de Chirur. Formation d'un ulcère ; ulcère superficiel. Il y a ulcération à la vessie.
ULCÈRE, s. m. Plaie, solution de continuité dans quelque partie du corps, ordinairement déterminée, et, plus souvent encore, entretenue par une cause interne ou un vice local. Ulcère malin. Ulcère cliancreui. Petit ulcère. Il a un ulcère à la jambe, au poumon, à la vessie, au fondement. Elle a un ulcère à la matrice. Les bords, les lèvres d'un ulcère. Cet homme est plein d'ulcères. Un ulcère qui ronge. Cette plaie a dégénéré en ulcère.
ULCÉRER. V. a. Produire, causer un ulcère. Il lui est tombé sur les jambes des humeurs malignes, qui les ont ulcérées. Cette humeur dcre lui a ulcéré la gorge, les gencices, le poumon. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Sa pioie s'est ulcérée.
Il se dit figurcment, et signifie. Faire naître dans le cœur de quelqu'un un ressentiment profond et ilurablc. Je ne sais qui
l'a ulcéré contre vous. Ce discours, ce faux rapport l'a fort ulcéré.
Ulcéré, ée. part, passé.
Fig., Une conscience ulcérée, Une conscience chargée de crimes , et pressée de remords depuis longtemps.
Fig., Un cœur ulcéré , Va cœur qui garde un profond ressentiment.
ULCÉREUX, EUSE. adj. T. de Médec. et de Chirur. Qui est couvert ou plein d'ulcères; Qui est tout ulcéré.
ULE
ULÉ.MA.s.m. Nom donné, chez lesTurcs, aux docteurs de la loi. Le corps des ulémas. L'autorité religieuse et judiciaire est exercée par les ulémas.
ULT
ULTÉRIEUR, EURE. adj. T. de Géographie. Qui est au delà, par opposition à Citérieur. La Calabre ultérieure et la Calabre citérieure.
Il s'emploie figurément, et signifie. Qui se fait après, qui arrive après. Dans les négociations, on se réserve la liberté d'ajouter des demandes ultérieures aux demandes préliminaires. Prétentions ultérieures. Nouvelles ultérieures. Renseignementsultérieurs.
ULTÉRIEUREMENT, adv. Par delà, outre ce qui a été dit ou fait.
Il signifie aussi , Postérieurement, ensuite. Ce sens est le plus ordinaire.
ULTI.M.VTU.M. S. m. (On prononce Ulliuiatome.) T. de Diplomatie. Les dernières conditions que l'on luet à un traite, cl aux-
UNIFORMITÉ
quelles on tient irrévocablement. Ce souverain a envoyé son ultimatum.
Il s'emploie quelquefois, dans l'usage ordinaire, avec l'acception de Résolution irrévocable, dernier mot. C'est mon ultimatum.
ULTRA, s. m. Mot emprunté du latin, et qui uni à un autre mot sert à désigner Une personne exagérée dans ses opinions. VItra-roijaliste. Ultra-libéral. Il s'est dit absolument Des royalistes e.xagérés sous la restauration. Les ultras contribuèrent à la chute du ministère.
ULTRA.M<>.\T.\IX, AIXE. adj. Qui est situé, qui liabitc au delà des Alpes, par rapport à celui qui parle. Pays ultramontain. Auteur ultramontain.
Il s'emploie aussi substantivement. Les uUramontains.
Il se dit encore, adjectivement et substantivement, en parlant Des maximes, des prétentions de la cour de Rome, en ce qui louche la puissance ecclésiastique. Maximes ullramontaines. Principes uUramontains.
Dans ce sens, il s'emploie aussi substantivement. Les uUramontains prétendent que le pape est supérieur au concile général.
ULTRA.MOXTANIS.ME. s. m. Maximes de la cour de Rome en ce qui touclie la puissance pontificale.
ULTRA-ZODIACAL, ALE. adj. T. d'Astronomie. Il se dit principalement Des planètes dont l'orbite n'est pas comprise dans la largeur du zodiaque. Gérés, P allas , Junon, Vcsla, etc., sont des planètes ultra-zodiacales.
U.>IB
UMBLE. S. m. (On prononce Omble. )T.
d'Hist. nat. Poisson qui tient beaucoup de la truite, mais qui n'en a pas les grandes dents. Il y en a une espèce qu'on appelle Umble-chepalier. On dit et on écrit communément, Ombre, ombre-chevalier.
UN
U\. s. numéral. Le jircmicr de tous les nombres. Un, deux, trois, (juatre. Un et un font deux. Un pour cent. Un entre mille. Il est un de ceux qui ont le mieux réussi. Il n'en est resté qu'un. Donnez-m'en un. N'en prenez qu'un à la fois.
Un, signifie quelcjuefois , Le chiffre qui marque Un. /( faut ajouter là un un. Trois un de suite (111) font cent onze.
UN, est aussi adjectif; et alors il fait au féminin. Une. Un homme. Une femme. L'un et l'autre climat. L'une et l'autre saison.
Un, signifie aussi, Seul, qui n'admet point de pluralité. Dieu est un. La religion est une. La foi est une.
La vérité est toujours -une , Elle n'est jamais contraire à elle-même.
N'être qu'un, ne faire qu'un, se dit pour exprimer une étroite, une intime union entre deux ou même plusieurs personnes. Ces deux amis ne font qu'un.
Un, signifie quelquefois. Simple. Il faut que dans U7i poème l'action soit une.
Fam., C'est tout un, Il n'importe, cela est égal. Que cela arrive ou n'arrive pas, c'est tout un, ce m'est tout un. Qu'il vienne ou ne vienne pas, c'est tout un.
Un , s'oppose quelquefois à Autre ; alors on y joint l'article, et il tient lieu d'un substantif. J'ai vu l'un et l'autre. Il ne veut ni l'un ni l'autre. L'un vaut l'autre. L'une et
l'autre est bonne, sont bonnes. Vis-à-vis l'un de l'autre. On a pris l'un pour l'autre. Mettez-les l'un dans l'autre, l'un sur l'ardre, l'un derrière L'autre. Vous passerez l'un après l'autre. Ils se sont battus l'un coritre l'autre. Ils se gâtent l'un l'autre. L'un est riche, et l'autre est pauvre. Les uns et les autres sont partis. Les xms sont de cet avis, les autres n'en sont pas.
Fam., Les uns et les autres, Toiil le monde sans distinction. Il n'est guère secret; il dit tout ce qu'il sait aux tins et aux autres. Cet ouvrier travaille pour les uns et pour les autres.
Fam., Sur les une heure. Vers une heure, à une heure environ. Dans cette phrase, on prononce les comme si la première syllabe d'une était aspirée.
Fig. et pop.. Il m'en adonné d'une. Il m'a attrapé ; il m'a dit un mensonge, il m'a fait une fourberie.
Un, se prend quelquefois indéfiniment, pour indiquer Quelqu'un d'une manière indéterminée. J'ai vu un homme qui disait... Un philosophe a dit qui...
C'est un César, c'est un Cicéron, etc., C'est un homme aussi intrépide que César, aussi cloquent que Cicéron, etc.
Un, se met quelquefois pour Tout et pour Quiconque. Un chrétien doit faire cela, Tout chrétien, quiconque est chrétien. Un homtite peut-il raisonner de cette manière? Quiconque est homme peut-il, etc.'? Un jardin bien cultivé, une terre bien cultivée doit produire, etc.. Tout jardin, toute terre, etc.
Un à un. loc. adv. L'un après l'autre et un seul à la fois. Ils ne sauraient passer là qu'un à un. Je les ai comptés un à un.
L'un port.\nt l'autre , l'une portant l'.iutre. loc. adverbiales. Faisant compensation de ce qui est moindre dans l'un avec ce qui est plus considérable dans l'autre. Ces volumes m'ont coûté deux francs, l'un portant l'autre. On dit quelquefois dans le même sens. L'un dans l'autre.
UX.WIME. adj. des deux genres. Qui réunit tous les suffrages, qui est d'un commun accord. Consentement unanime. PLCSolution unanime. D'une voix unanime. Un avis unanime. Les opinions furent unanimes.
Il se dit aussi Des personnes. Nous avons été unanimes sur cette question.
U.VAXIME.ME.VT. adv. D'une commune voix, d'un commun sentiment. Ils résolurent, ils conclurent tous unanimement... Ils conclurent unanimement à...
UNAXI.MITÉ. s. f. Conformité de sentiments, accord de suffrages entre plusieurs personnes. Il y avait loie grande unanimité dans cette société. On a décidé à l'unanimité que... Il a obtenu l'unanimité des suffrages.
UXAU. s. m. T. d'IIist. nat. Quadrupède qui se meut avec une extrême lenteur, et qui diffère de l'ai en ce qu'il est dépourvu de cpieue. Voyez Paresseux.
uxc
UXCIALE. adj. f. Voyez Onciale.
U.VG
UXGUIS. s. m. (On prononce Onguice.'i T. d'Anat. . emprunté du latin. Il ne s'emploie que dans cette dênominalion , Os unguis , Le plus petit des os de la face, ainsi
appelé à cause de sa transparence et de sa forme, qui ressemble assez à celle d'un ongle. On le nomme aussi Os lacrymal.
VSl
UXIÈ.ME. adj. des deux genres. Nombre d'ordre qui répond à Un. Il ne s'emploie qu'avec les nombres Vingt , trente, quarante, cinquante, soixante, quatre-vingts, cent, et mille. Le vingt et unième du mois.
U.XIÈ.ME.MEXT. adv. Il s'emploie, comme le mot Unième, avec les nombres Vingt , trente, etc. Vingt et unièmement.
UXIFICATIOX. s. f. Action d'unir, de faire un tout de diverses parties. L'unification de la dette publique. Il se dit, en Politique, de La réunion de plusieurs États en un seul. L'unification de l'Italie.
UNIFIER. V. a. Opérer l'unification.
Unifié, ée. part, passé.
U.XIFLORE. adj. des deux genres. T. de Botan. Qui ne porte qu'une llem\ Pédoncule uniftore. Tige uniflore. — Quelques autres termes de Botanique sont formés de la même manière : Unilabié (qui n'a qu'une seule lèvre). Uniloculaire (qui n'a qu'une seule loge). Unifolié (qui n'a qu'une seule feuille). Etc.
UNIFORME, adj. des deux genres. Semblable, égal, qui a la même forme, où l'on n'aperçoit aucune variété. Il se dit D'une chose dont les différentes parties ont de la ressemblance entre elles. Une plaine uniforme. Une architecture uniforme. Une vie \iniforme. Une conduite uniforme. Une doctrine uniforme.
Style inu'/'orme. Style dont lesdétails n'ont point de variété, dont le ton, le mouvement, la couleur sont partout les mêmes.
Mouvement uniforme. Le mouvement d'un corps qui parcoiu't des espaces égaux en temps égaux.
Uniforme, se dit aussi De deux ou de plusieurs choses qui se ressemblent entre elles. Des bâtiments uniformes. Des allées uniformes. Des habits uniformes. Des sentiments ttniformes.
Habit uniforme. Habit fait suivant le modèle prescrit à un corps militaii'e. Il ne quitte jamais son habit uniforme. Substantiv. : Un bel uniforme. L'uniformede tel régiment. Les ofj'iciers sont obligés de porter leur uniforme, dans les garnisons. Les différents uniformes de l'armée. On dit quelquefois absolument. L'uniforme, pour L'habit militaire en général. /( porte bien l'uniforme. Endosser l'uniforme.
Fig., Quitter l'uniforme, Se retirer du service militaire.
Uniforme, substantif, se prend d'une manière plus générale, dans le sens de Costume, habit officiel. Le préfet avait mis son uniforme.
UNIFORMÉ.MENT. adv. D'une manière uniforme. Ils ont tous opiné uniformément. Tous les Pères ont écrit uniformément sur ce sujet.
En termes de Mécanique, Mouvement uniformément varié. Mouvement dans lequel la vitesse varie proportionnellement au temps. Mouvement uniformément accéléré, uniformément retardé. Mouvement où la vitesse va en augmentant, en diminuant.
UNIFOR.MITÉ. s. f. Ressemblance des parties d'une chose ou de plusieurs choses entre elles. L'uniformité d'un jardin. L'uniformité d'une vie tranquille. Uniformité de doctrine, de langage, de style. L'unifor-
UNII.ATKRAL — IIN'IVKI'.S
■mité du shjle esl bien prfs Je la monotonie. L'uniformih' ile< riii/icfs il'iiiic ji/iicc fiiibtique. L'ititifonnilé dfs r)j)ininn.<. des Ofif, rir. Cet aiili'iir se conireilil sans cesse, il n'ij a poinl il' uni fui m ili- iluns ses senlimenls.
iT.\ii.\ri':itvi.. Ai.i:. ii.ij. r. ao iiotani-
c[UO. Qui osl sjliio il'llil seul cùU', I.fs jleurs dans quelques pliinles simt unilnlérales,
l'NiLvrKKM., s'<'m|iliiii' missi imi I rnios do TurisprudiMicc, il.iiis ictlii oxprcssion : Contrat unila.c'ral, Contrat qui n'engage qu'une 'des parties, nés contents unilnti'raux.
f XIMEXT. adv. ligaloMu-ut et toujours de même sorte. Ce fil est fila uniment. Cette toile est travaillée uniment.
Il signifie aussi, Simplement, sans façon. ./( rit uniment. Il est habillé fort uniment. Il m'aiiil celu tout uniment. Parler uniment.
l'XI\OMIXAI,. AI.E. adj. Qui a lapport h un seul nom . (7ui porte un seul nom. .Srru'iri uninominal.
t'XlOX. s. f. Jonction do doux ou de plusieurs choses onsemlilc. L'union de idme aiec le corps. L'union des partie' d'un même tout. L'union bizarre de certains mots.
En termes do Tliool.. mion hypostalique. L'union du Verbe divin avec la nature humaine dans une même personne.
Trnil d'union. Voyez Tr.\it et Tiret.
Union, siguilie, au figuré. Concorde, liaison étroite , bonne intelligence. L'union conjugale. L'union fraternelle. L'union des ■taurs. Leur mariage a fait l'union de ces deux familles. Cet accident a rompu l'union qui était, qui régnait entre eux. L'union des princes chrétiens. Ils ont toujours vécu dans une grande union.
Il s'emploie quelquefois absolument, pour signifier. Le mariage. Le ciel a béni leur union. Union bien assortie, mal assortie. Union illégale.
Esprit d'union. Esprit de paix et Je concorde.
En termes de Procéd. , Contrat d'union, Contrat par lequel des créanciers s'unissent pour agir de concert, et renoncent à faire des poursuites séparées contre le débiteur commun.
En termes de Peinture, Union de couleurs, L'accord dos couleurs qui conviennent bien ensemble, et qui sont bien assorties par rapport à la lumière du tableau.
Union, se dit quelquefois de La jonction de deux ou de plusieurs choses qui de leur nature étaient séparées. L'union de deux terres, dedeuzftefs. L'union de deux charges.
Lettres d'union, Lettres du roi qui unissaient une charge à une autre, une terre à une autre, etc. Bulles d'union. Les bulles du pape qui unissent un bénéfice à un autre, ou à une communauté.
Union, se dit quelquefois, absolument, de La confédération des États-Unis de l'Amérique. Les prorinces de l'Union. Président de l'Union.
Union, en termes de Manège. L'ensemble d'un cheval.
UXIPERSOXXEI, . ELLE. adj. T. de Gramm. Qui n'a qu'une personne. Il se dit De verbes qui ne s'emploient qu'à la troisième personne du singulier, et qu'on nomme ordinairement /mpersonncJ.ç.
U.VIQUE. adj.desileu.x genres. Seul. Fils unique. C'est son frère unique. Unique héritier. Selon la Fable, le phénix esl unique en .■ion espèce. On ne (roiae plus ce livre, j'en ail'unique exemplaire qui reste. Mon unique soin. Mun unique intérêt, .'on unique occupation. En ce genre-là, c'est l'unique.
T. II
llNiguK, signifie figurémont et par exagération , Qui est inlininiciit au-dc'tisus des autres, et auquel le» autres ne peuvent être comparés, c'était ( unique cnpilaiiie , l'uni- j que orateur qu'il y ci't en ce leui)is-là. Ce peintre , ce musicien esl unique dans son genre. C'est un homme unique en venu, en mérite, etc. C'est un homme unique. C'est une femnie unique. Vous êtes unique. Il se dit aussi par dérision D'un homme riilicule, d'un extravagant, pour dire qu'il n'a pas son semblable.
Fain., VoiUi qui esl unique, c'est unique, se dit D'une clioso à laquelle on ne s'attendait pas : il se prend souvent en mauvaise part.
En termes de l'Écriture sainte, L'untgue nécessaire. L'affaire du salut.
UXIQUEMICXI". adv. K.xelusivement à toute autre chose. // s'applique uniquement à l'astronomie . à la poésie, etc. H est uniquement occupé de cela.
Il signifie aussi, Au-dessus de tout, préfcralilomont à tout. Il l'aime uniquement.
UXIit. v. a. Joindre deux ou plusieurs choses ensemble. Unir deux lugaux par leurs extrémités. Unir deux pièces de métal avec une soudure. Unir un mot à un autre, par un autre. Unir deux mois par un tiret, pour n'en former qu'un seul. Unir l'Océan à la Méditerranée par un canal. Unir deux terres ensemble. Ils ont uni leurs forces, leurs armées. On avait uni ces deux charges, ces deux fiefs, ces deux bénéfices. Cela a été uni au domaine.
En termes de Manège, Unir un cheval, Le rassembler.
Unir, se dit figurément en parlant Des personnes qui ont des liens entre elles. C'est un intérêt commun, c'est l'amitié qui les unit. Unir deux maisons, deux familles par un mariage. Unir deux personnes par le mariage. Unir les époux.
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel. Ils se sont unis pourjepousser l'ennemi commun, contre l'ennemi commun. S'unir par le mariage. S'unir étroitement l'un à l'autre. S'unir d'intérêts. Unissez-vous à lui.
UNIR, signifie aussi, Rendre égal, ôtor les inégalités, aplanir une superficie raboteuse. Il faut unir cette pierre, celle planche, ce chemin, cette allée, l'aire de la grange.
Uni, ie. part, passé. Ce sotit des gens bien unis. C'est un ménage bien uni. Surface unie.
En termes de Manège, Galop uni. Celui dans lequel la jambe do derrière suit exactement celle de devant qui entame. Ce cheval esl uni, Il galope régulièrement.
Provinces-Unies, Les provinces qui composaient la république de Hollande. Étals- Unis, États qui forment une grande république dans l'Amérique septentrionale.
Uni, est aussi adjectif. Toile unie. Toile où il n'y a point de nœuds, d'aspérités, et qui est également serrée partout. Fil uni. Fil qui est file également.
Il signifie particulièrement , Qui n'a aucun ornement, comme galon, dentelle, frange, broderie, dessin, dorure, etc. Etoffe unie, toute unie. Velours uni. Il porte toujours du linge uni. Il avait un habit uni, tout uni.
Kig., Un style uni, un chant uni. Simple et sans ornements.
Fig , Une rie unie, une conduite unie, Une vie, une conduite égale, uniforme.
l'ig., Un homme tout uni, Un homme siin-
|)lfi et sans façon , ou qui a un exti'riPiir
niodeslo.
Uni, s'emploie aussi adverbialement, et signifie, Uniment, cgaleiuent. Cela est filé bien uni,
\ l'l'NI. loc. adv. De niveau. Il y avait du haut et du bas dam ce jardin, on a mis tout à l'uni. Il vieillit.
UXIS1;XI:EI„ elle. adj. (L'S doit se prononcer fortement, comme dans Sexe.) T. de liotan. Il se dit Des llenrs qui ne réunissent poinl les deux se.xes, qui n'ont que clos étamines ou des pistils. Fleurs unisexuelles.
UXISSrtX. s. m. T. de .Musiq. Accord de plusieurs voix, de plusieurs cordes, de plusieurs instruments, qui ne font entendre qu'un même Ion. L'unisson est la plus simple de toutes les consonances. Chanter à l'unisson. Monter deux cordes, deux instruments à l'unisson. Ces voix sont à l'unisson.
Il s'emploie quelquefois figurément, au sens moral. Il se met à l'unisson de tout le monde. Leurs esprits sont à l'unisson.
l'XiTAIRE. s. et adj. des deux genres.
Nom d'une secte qui , on admettant la révélation , ne reconnail qu'une seule personne on Dieu. On dit dans le même sens, Unilarien.
l'XIT.VRISME. s. m. Doctrine dos unitaires.
VXITÊ. s. f. Principe du nombre. Plusieurs unités font un nombre. Le nombre est composé d'unités.
Il signifie aussi. Une quantité prise arbitrairement pour servir de terme de comparaison à des quantités de mémo espèce! Unitéde volume, depoids. Uniléde longueur.
Il signifie encore. Qualité de ce qui est un, par opposition à Pluralité. L'unité de Dieu. Presque toutes les sectes chrétiennes reconnaissent en Dieu unité de substance el Irinilé de personnes. L'unité de l'Église. L'unité de la foi dans tous les temps, entre toutes les sectes. Unité de sentiments.
Il signifie de plus, Carz^^ère de ce qui offre un ensemble, une suite où tout se tient. Ce roman manque d'unité. Il n'y a pas d'unité dans ce tableau.
En parlant De poèmes dramatiques, Les trois unités, l'unilé d'action, l'unité de lieu, et l'unilé de temps. Les règles qui veulent qu'il n'y ait qu'une action dans une pièce, que cette action se passe dans le même lieu, et qu'elle ne dure pas plus de vingt-quatre heures.
En termes d'Anatomie, Unil^ de composition, Principe d'après lequel les animaux et les végétaux les plus dilïérents par leur forme, leur volume, leur couleur, etc., peuvent se ramener à un type commun.
rxiTIF, IVE. adj. T. de Dévotion mystique. Il n'est guère usité que dans cette locution, lie unit ire. État de l'àme dans l'exercice du pur amour.
UXIVALVE. adj. des deux genres. T.
d'Hist. nat. Il se dit Des mollusques dont la coquille n'est composée que d'une pièce. Coquillages univalves.
Il s'emploie aussi substantivement, au masculin. Les univalves el les bivalves.
UNnwLVE, adjectif, se dit, en Botanique, D'un péricarpe qui ne s'ouvre que d'un seul côté.
UXIVERS. s. m. Le monde entier. Les parties de ce grand univers. Dieu a créé, conserve et gouverne l'univers.
Il se dit, dans un sens particulier, do I.a terre, et quelquefois mémo d'Une gran<lo partie de la terre. Au bout de l'univers. Son
URNE
nom rôle par tout l'univers. Il n'y a rien de pareil dans l'unirers.
Il se (lil aussi Des habitants de la terre. Tout l'unirers était à ses genoux. Les apôtres ont annoncé l'Ëvangik à tout l'univers.
ITXIVERSALITÊ. S. f. Généralité, cc ciui renferme les différentes espèces. L'universalité des êtres, des scieiices, des arts.
Il signifie aussi, Caractère de cc qui est universel, de ce qui s'étend à un très grand nombre de pays, d'hommes. Il se dit, dans les communications internationales. De la langue la plus généralement employée. L'mniversalité de la langue française.
Il se dit encore en Jurisprudence, et signifie, Totalité. L'unirersalilé des biens.
Il se dit également en termes de Logique, et signifie, La qualité d'une proposition universelle. L'uyiiversalité de celte proposition.
UMVERSAUX. s. m. pi. Use disait, dans la Philosophie scolastique , de Ceftaines idées générales. On distinguait cinq universaur : le genre, la différence, l'espèce, le propre cl l'accident.
l'.viVERSEL, ELLK. adj. Général, qui s'étcnl à tout, qui s'étend partout, l'n bien universel. Un mal xiniversel. Déluge universel. Famine, peste, (Jésolation universelle, liemêde universel, qui s'applique à tous les maux. Méthode universelle , qui s'applique à tous les cas de même espèce. Avoir, obtenir l'approbation universelle , le suffrage universel. Jouir de l'estime universelle.
En Politique, Sufl'rage universel. 'V'oyez Suffrage.
UxivERSF-L, signifie aussi. Qui embrasse, qui renferme, qui comprend tout. Science universelle. Esprit universel.
Cet homme est universel. Il a une grande étendue de connaissances.
U.NivERSEL , est substantif en termes de Logique, et se dit De ce qu'il y a de commun dans les individus d'un même genre, d'une même espèce. L'universel àparte rei, l'universel à parte mentis. En ce sens, son pluriel est Universaux : voyez ce mot.
VXlVERSEi.I.E.MEXT. adv. Généralement. Cela est tiniverseUement reçu, universellement approuvé, condamné.
l'XIVERSlT.\lRE. adj. des deux genres.
Qui appartient à l'université. Régime jinirprsitaire. Rétribution universitaire. Corps universitaire.
Il s'emploie aussi comme substantif masculin, et signifie. Un homme qui fait partie do l'anivcrsité. C'est tm uyiiversitaire.
rxiVERSITÉ. s. f. Corps de professeurs établi par autorité pulilique, pour enseigner les langues, les belles-lettres, la philosophie et les sciences. L'université de rrance. Grand maître de l'université. Recteur de l'université. Écolier, élève de l'université. Quartier de l'université.
Il s'est dit, avant 17S9, Des divers corps enseignants, établis dans quelques villes principales de la France, et qui, à certaines conditions, étaient autorisés à prendre le titre d'université, et à conférer des grades. L'université de Paris, de Toulouse, d'Orléans, de Poitiers, de Caen, etc.
Il se dit aussi de Quelques grandes écoles étrangères d'enseignement supérieur.
L'université d'Oxford, de Bologne , de Louvain, d'Cpsal, etc.
Il se dit enfin, aujourd'hui, d'Établissements d'enseignement, non fondés par l'État, et qui peuvent prendre le titre dTniversilé lorsqu'ils réunissent trois facultés.
L'université catholique de Paris, de Lille, d'Angers, etc. Universités libres.
UXIVOC.4TIOX. s. f. T. de Scolastique.
Caractère de cc qui est univoque. La question de l'univocation de l'être était autrefois agitée dans les écoles.
UXIVOQUE. adj. des deux genres. T. de Scolastique. Il se dit Des noms qui s'appliquent dans le même sens à plusieurs choses, soit de même espèce, soit d'espèces différentes. Animal est un terme univoque à l'aigle et au lion. Homme est univoque, soit qu'il s'applique à Pierre, soit qu' il s'applique à Paul.
UP
l'P.VS. s. m. T. de Botan. Grand arbre de l'ile de Java, qui appartient à la famille des Urticées, et d'où il découle un suc très vénéneux.
Il se dit aussi de La substance vénéneuse qui provient de cet arbre. Les habitants des îles de la Sonde se servent de l'upas pour empoisonner leurs flèches.
rR.\
l'RAXE. s. m. T. de Chimie. Composé d'uranium et d'oxygène, qu'on a longtemps regardé comme un corps simple.
URAXIUîtt. s. m. (On prononce Uraniome.) T. de Chimie. Corps simple niétalliqvie qu'on extrait de l'urane.
l'RAXOGRAPlIIE. S. f. Terme didactique. Description du ciel.
CRAXOGRAPHIQUE. adj. des deux genres. Qui appartient à l'uranographie.
UBAXOSCOPE. s. m. T.d'Hist. nat. Poisson de mer, ainsi nommé parce qu'il a les yeux placés au-dessus de la tête, et tournés vers le ciel.
ITRAXUS. s. m. (On prononce l'S.) T.
d'Astron. planète découverte par Herschel, dont elle a porté le nom pendant quelque temps.
ITR.ATE. s. m. T. de Chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide urique avec différentes bases.
URR
URBAIN, AINE. adj. De ville, de la ville; paropposition à Rural. Il ne s'emploie guère qu'en termes d'Administration et de Jurisprudence. La vente des maisons urbaines.
Servitudes urbaines.
URB.iNITÉ. s. f. Politesse que donne l'usage du monde. J'aime son ton . ses manières, il est plein d'urbanité. Les habitants de ce lieu reculé ont fort peu d'urbanité.
Il se dit, particulièrement, d'Une espèce de bon goût qui distinguait, chez les anciens Romains, les habitants de Rome de ceux des provinces. L'urbanité romaine.
URC
URCÉOLÉ, i';e. adj. T. de Botan. Rentlé comme une petite outre, et rétréci vers l'orifice. La corolle de beaucoup de bruyères est urcéolée.
L'RE
l'RE. S. m. Espèce de taureau sauvage, qu'on appelle autrement Urus et .Aurochs.
l'RÉE. s. f. T. de Chimie. Substance cristallisable, incolore, dont la présence carac-
térise l'urine de l'homme et de la plupart des animaux.
URETÈRE, s. m. T. d'Anal. On appelle ainsi Les deux canaux qui portent l'urine des reins à la vessie. // avait de petites pierreit dans l'uretère. L'uretère droit. L'uretère gauche.
URÈTRE. S. m T. d'Anat. Le canal par où sort l'urine. Il a un ulcère dans l'urètre. Le canal de l'urètre. Quelques-uns écrivent, Urèthre.
URG
URGENCE. S. f . Qualité de ce qui est urgent. A^pndw l'urgence du cas. L'urgence du besoin. On demande la déclaration d'urgence ou l'urgence pour cette loi. On a déclaré l'urgence. Il y a urgence. En cas d'urgence. Vu l'urgence.
URGENT, ENTE. adj. Pressant, qui ne souffre point de retardement. // l'a assisté dans son urgente nécessité. Affaires urgentes. Les urgentes nécessités de l'État. Besoin urgent. Le cas était urgent.
URI
URIX.\IRE. adj. des deux genres. T. d'.Vnat. et de Médec. Qui a rapport à l'urine. Conduit urinaire. Voies urinaires. Canal urinaire.
URINAL. s. m. Vase à col incliné, où les malades urinent commodément. Ce malade demande l'urinai.
Il se dit également d'une espèce de réser\'oir qu'on adapte à la verge, dans quelques cas d'incontinence d'urine, et qui reçoit ce liquide à mesure qu'il s'écoule.
URIXE. s. f. Liquide excrémentitiel. ordinairement d'une couleur citrine , sécrété par les reins, conduit par les uretères dans la vessie, et de là poussé dehors à des intervalles plus ou moins longs. Urine épaisse^ chargée, trouble, claire, acre, mordicanle ,^ purulente, sanguinolente. Le sédiment de l'urine. Suppressiond'urine. Rétention d'urine. Retenir son urine. Urine de cheval.
Médecin des urines, Celui qui prétend connaître toutes les maladies par l'inspection des urines.
URIXER. V. n. Évacuer l'urine. Il urine bien. Ilurine abondamment. Ilnesaurail uriner. Il a une difficulté d'uriner. On ne le dit guère que Des malades.
URIXEUX . EUSE. adj. Qui est de la nature de l'urine, qui a l'odeur de l'urine fermentée.
URIQUE. adj. des deux genres. T. do Chimie. Il se dit D'un acide qui existe à l'état normal en faible proportion dans l'urine humaine, et qui forme la plupart des calculs de la vessie. Aride urique.
URN
URNE. S. f. Vase qui, chez les anciens, 1 sen'ait à divers usages, comme à renfermer les cendres des morts, et qui sert maintenant à recevoir les billets pour tirer au sort, etc. Urne sépulcrale. Urne cinéraire. Dans cette urtie sont les cendres du grand Pompée. Chacun mit son billet dans l'urne. L'urne du scrutin.
Il se dit aussi Des vases sur lesquels sont appuyées les figures des dieux et des déesses, des fleuves et des fontaines.
Il se dit encore de Certains vases depor~
••l'hiiiic, (le taiiMico ou d^uilro iiialioro, iiui ont lu (orino ilcs iinios iuiliquos.
U so ilil par luiiilo^ic, ou llotaiii(|iU', ilo I/ospùci! ilo capsule ipii formo la frurlillcaliou (li's inoussiH, et ipii rossoinhlc oiilinail'cincnt il une pelile urne.
ITRS
URSUI.IMRS. S. f. pi. Ordre do religieuses qui suivent la rè^,'le de Sainlc-Ursule. L'n couri'nl d'ursHliiivs. Ce mot s'emploie aussi ([uelquefois au sin;<ulier. C'est une iirsuline.
URT
URTICAIRE, s. f. T. de Médcc. éruption assez semhlahlc à celle que produirait lapplicalioii dos feuilles d'orties sur la peau.
URriC,\riO.\. s. f. T. de Chirur. Sorte <Ic llagoUalion qu'on pratique avec des orties , pour e.xcitcr une vive irritation h la peau.
l'KTiCKES. s. t. pi. T. de Botan. Famille de plantes dont les caractères principaux sont ceux qui appartiennent à l'ortie.
URU
rRl'S. s. m. Voy. Uhe.
rs. s. m. pi. (On prononce l'S.) Usages. T. de Droit qui se joint presque toujours avec Coulumes, et qui signilie, Les règles, Ja pratique qu'on a coutume de suivre en quelque pays , en quelque lieu , touchant •certaines matières. Les us et coutumes de la mer. Le bail porte qu'il entretiendra la maison selon les us et coutumes du lieu. Garder les us et coutumes.
US. s. m. (On fait sentir l'S.) Terminaison de beaucoup de mots latins qui s'emploie en français dans cette locution, Un savant en us , L'n savant qui affecte une grande connaissance des langues anciennes, particulièrement ilu latin.
USAGE. S. m. Coutume, pratifpie reçue.
Long, constant, ancien, perpétuel usage.
C'était l'usage du pays, du temps. Cela est reçu par l'usage. C'est l'usage. L'usage le veut ainsi. C'est son usage d'agir ainsi. Cela ■est conforme, est contraire à l'usage. Cela est hors d'usage. Suivre l'usage. Braver l'usage. Les usages reçus. Les mœurs, les coulumes, les usages d'un peuple.
USAOE, signifie aussi, Emploi d'une chose. l'aire usage d'un aliment, d'un remède. On fait usage de cette plante en médecine. Faire usage du temps, de Sun temps, de son crédit, de ses moyens. Le bon, le mauvais usage des richesses. Mettre une chose en usage. Il a ilout mis en usage pour réuss ir. Celan est point à mon usage, ne m'est plus d'aticun usage. lies lunettes à l'usage des myopes. Des livres à l'usage des collèges, [iréviaire à l'usage de Paris, de Home. .A (/«et usage destinez-vous cela'f L'usage de la parole. Les langues ne s'apprennent bien <jue par l'usage.
Fam., Celte étoffe fera beaucoup d'usage, Klle durera longtemps.
CSAriK, se ilit particulièrement de r/emploi qu'fin fait des mois de la langue, et il offre tloux sens liien dislincts. En général, il se
URSULINES — USER
<lil lie I/euiploi lies mots, tel que la coutume l'a réglé. L'usage est l'arbitre souverain des langues, est le tyran des langues. L'usage a introduit , a consacré celte expression, cette tournure. Ce mot est d'usage. Ce mol n'est plus d'usage, n'est jilus en usage, est maintenant hors d'usage. Ce terme n'a d'usage, n'est en usage que dans le style familier.Cet te ex pression n'est pas du bon usage. Le plus grand usage de ce mut est dans le style. •■outenu. Quelquefois, il seditdc I^'cniploi particulier qu'on fait des mots, soit que, servi par .son talent et consultant l'analogie, on trouve des moyens neufs do s'exprimer, soit qu'on tombe dans des fautes qu'entraine le défaut de goût et de raison. L'usage qu'il a fait de cette expression est heureux. Habile écrivain, il a fait de ce mot un usage heureux, inattendu, tout nouveau. Vous faites des nwts un usage vicieux, barbare. L'usage que ces deux auteurs font des mots prouve que l'un a de l'originalité et l'autre de la bizarrerie. L'Académie ne prétend pas régler l'usage de chaque mot, elle indique l'usage qu'on en a fait.
UsAQE, signilie en outre. Le droit de se servir personnellement d'une chose dont la propriété est à un autre. En vendant sa bibliothèque, il s'en est réservé l'usage sa vie durant.
II se dit aussi, en Jurisprudence, Du droit qu'ont les voisins d'une forêt ou d'un pacage, d'y couper le bois qui leur est nécessaire , ou d'y mener puitre leur bétail. On a ôté, on a confirmé les usages aux riverains de ces forêts, de ces marais. J'ai droit d'usage, j'ai mon usage dans tel bois.
Usage, signilie encore. Habitude, pratique d'une chose. /( a l'usage de ces matières, de ces termes. Il a l'usage de diner de bonne heure. Il est dans l'usage de rentrer tard. Il veille beaucoup, c'est son usage.
Il signifie, particulièrement, Expérience de la société, habitude d'en pratiquer les devoirs, d'en observer les usages. L'usage du monde, de la vie, ou simplement. L'usage. C'est un homme qui a beaucoup d'usage, qui a peu d'usage. Manquer d'usage.
USAGES, au pluriel, s'est dit, en Librairie, Des livres dont on se sert pour le service divin, comme bréviaires, rituels, diurnaux, heures, processionnels, missels, etc.
USAGER, s. m. T. de Jurispr. Celui qui a droit d'usage dans certains bois, ou dans certains pacages. On a taxé les usagers.
USAXCE. s. f. Usage reçu. L'usance du pays, des lieux. Ce sens est vieux.
U signifie aussi, en parlant Des lettres de change. Terme de trente jours. Il a une lettre sur un tel à usance. Elle est payable à deux usances, à trois usances.
USA.XTE. adj. f. T. de Jurispr. Il n'est usité que dans cette phrase. Fille majeure usante et jouissante de ses droits. Fille majeure qui n'a ni père ni mère, et qui n'est sous l'autorité de personne.
USE
USER. V. n. Faire usage de quelque chose, s'en servir. User de remèdes. Il ne faut user que de viandes légères, à cause de votre mal. Il use de tel régime. Usez-en sobrement. User d'un mot, d'un terme. II ne se mot qu'avec la préposition de, ou avec en, qui en est l'équivalent. On l'emploie cependant d'une manière absolue dans ces pbra.ses : Usez, n'abusez pas. I.'se/ mode-
rément do telle chose. Ce n'est pas u'irr , c'est abuser.
Il se dit aussi en parlant Des choses morales. User de menaces. Userde priéret. I.'sir de violence. C'ser de voies de fait. Uter de finesse. User d'artifice. L'ter de circonspection. User de précaution.
User bien de quelque chose , En faire un bon usage; et. User mal de quelque chose, En faire un mauvais usage, en abuser. Il use bien de son crédit. Il use bien de sa faveur, du pouvoir qu'il a. C'est mal user des grdces que Dieu vous a faites.
En user bien, en user mal avec quelqu'un. Agir bien ou mal avec lui. Il en use fort bien avec moi. C'est un ingrat, il en use très mal avec son bienfaiteur.
En user librement, familièrement arfc quelqu'un, Avoir avec quelqu'un un procédé libre, une manière d'agir familière. Je vous demande pardon, si j'en use si familièrement, si librement avec vous.
Absol., En user. Agir de telle et telle manière. Il faut savoir comme on en use dans ce pays. On enuse ainsi entre gens d'honneur.
User, est aussi actif, et signifie alors, Consommer les choses dont on se sert. On use bien du buis dans celte maison. Il use tant de livres de bougie dans un hiver.
U signifie aussi. Détériorer imperceptiblement les choses, en les diminuant à force de s'en servir. Les enfants usent beaucoup d'habits et de souliers.
Fig., User ses ressources , Les prodiguer et les affaiblir.
Fig. , User sa vie. L'employer, la consacrer à quelque objet, bon ou mauvais. Il a usé sa vie au service de son pays. Il a usé sa vie à chercher la pierre philosophale. Il use sa vie dans l'oisiveté.
Fig., User sa jeunesse auprès de quelqu'un. Passer sa jeunesse à servir quelqu'un. User ses yeux à force de lire. S'affaiblir la \'ueà force de lire. On dit dans la même acception. Il n'y a rien qui use tant un liomme que la débauche, r/iti use tant le corps que les longues veilles, etc.
User, signifie quelquefois. Diminuer par le frottement. Il faut user sur la pierre la pointe de ces ciseaux. Les miroitiers usent les glaces. Le pavé use le fer des clievaux.
Il signifie de même , au sens moral , Amoindrir, affaiblir. La jouissance use l'amour.
II signifie, en termes de Chirurgie, Consumer. Poudre pour user les chairs.
User, s'emploie aussi avec le pronom personnel. Les marbres, les pierres s'usent. Les habits s'usent à force de servir. Tout s'use à la longue.
User, s'emploie quelquefois comme substantif, et se dit en parlant Des choses qui durent longtemps. Cette étoffe, ce drap est d'un bon. user. Il y a des étoffes qui deviennent plus belles à l'user.
Fig. et fam., Cet homme est bon à l'user. Plus on le fréquente , plus on le trouve officieux, honnête, d'un commerce agi-éablo et sûr. On dit aussi. On ne connaît hien les gens qu'à l'user.
USÉ, ÉE. part, passé. Un habit usé. Des meubles usés.
Ce cheval est usé, a les jambes usées. Ses jambes no valent plus rien.
Fam., C'est un homme usé. Il est très affaibli par le travail, par les maladies, ou par les débauches.
Fig., Une pensée usée. Une pensée qui a été employée souvent, et à l.'uiueljr on ne
fait plus attention. On dit de mcme, Ce sujet est use; ces moyens-là sont usés.
Une passion usée, Un amour refroidi, diminue par le temps.
Fig., Avoir le gnilt usé. Avoir le g-oiit émoussé par le trop fréquent u.sage des ragoûts forts et piquants, ou des liqueurs violentes.
USI
USINE. S. f. Établissement tel que forge,
papeterie, filature, moulin, etc. /( a établi des usines dans sa terre. Tout son bien consiste en usines. Il a construit des usines. Une belle usine.
USITÉ, ÉE. adj. Qui est en usage, qui est pratiqué communément. Cela est fort usité dans ce pays. C'est une chose fort usitée. Cela était fort usité en ce tenxps-là.
11 se dit principalement Des mots et des phrases qui sont en usage dans une langue. Ce mot n'est guère usité, n'est point usité. Une façon de parler fort, usitée , peu usitée.
UST
USTENSILE. S. m. II se dit de Toutes sortes de petits meubles servant au ménage , et principalement de ceux qui servent à l'usage de la cuisine. Tout l'inventaire ne consistait qu'en quelques ustensiles de cuisine.
Il se dit aussi Des divers instruments propres à certains arts. Les ustensiles aratoires. Les ustensiles du jardinage.
USTIOX. s. f. Action de brûler. Il se dit, en termes de Chirurgie, de L'effet du cautère actuel.
Il signifie, en termes de Chimie, Une espèce de calcination par laquelle on réduit en cendres une substance.
usu
USUCAPIOX. s. f. T. de Droit romain.
Manière d'acquérir par la possession, par l'usage.
USUEL. ELLE. adj. Dont on se sert ordinairement. Meubles usuels. Plantes usuelles. Langage usuel. Termes usuels. Maximes usuelles.
USUELLEMENT, adv. Communément, à l'ordinaii'c. Cela se dit usuellement.
USUFRUCTUAIRE. adj. des ileux genres.
T. de Droit. Qui ne donne que la faculté de jouir des fruits. Le douaire des femmes est un droit usufructuaire.
USUFRUIT, s. m. T. de Droit. Jouissance des fruits, du revenu d'un héritage, des intérêts d'un capital, dont la propriété appartient à un autre. Il n'a point cette terre en propre, il n'en a que l'usufruit. Un oncle lui a laissé par testament l'usufruit de ce bien.
USUFRUITIER, 1ÈRE. s. T. de Droit.
Celui, celle qui a l'usufruit. Le propriétaire et l'usufruitier. Les droits et les obligations de l'usufruitier. Ellen'est point propriétaire de ce domaine, elle n'en est qu'usufruitière.
Réparations usufruitières, Celles qui sont à la charge de l'usufruitier. Dans cette locution, usufruitières est adjectif.
USURAIRE. adj. des deux genres. Où il y a de l'usure. Contrat usuraire. Pacte usuraire. Intérêt usuraire. Dettes usuraires. Prêt usuraire. Emprunts usuraires.
USURAIREMEXT. adv. D'une manière usuraire.
USINE — UTILITÉ
USURE, s. f. Intérêt, profit qu'on exige d'un argent ou d'une marchandise prêtée, au-dessus du taux fixé par la loi ou étahli par l'usage en matière de commerce. Grosse usure. Double, triple usure. Prêter à usure. Emprunter à usure. Exercer l'usure. Se livrer liabitucllement à l'usure. Tirer usure de ce qu'on prèle.
Fig., Pendre avec usure, payer avec usure, Rendre, en bien ou en mal, au delà de ce qu'on a reçu. Dieu rend arec usure ce que l'on a fait pour lui. V m'a fait un plaisir, je le lui rendrai avec usure. Il tous a fait du mal, mais vous l'en avez payé avec usure.
Usure, se dit aussi Du dépéri.ssement des habits, des meubles, etc., par suite du long usage qu'on en fait. Son habit est perré; ce n'est pas accident, c'est usure. Dans ce sens, il est familier.
En Anatomie , en Hippiatrique, L'usure des dents, La détérioration, la destruction des dents par suite d'un long usage.
USURIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui prête à usure. Infâme usurier. '\'ieil usurier. C'est une usurière qui pré' i sur gages. Il fut condamné comme usurier.
Il se dit, par extension, de Ceux qui profitent des malheurs ou des nécessités d'autrui pour accroître leur fortune.
USURP.4TEUR, TRH.E. s. Celui, celle qui par violence ou par ruse s'empare d'un bien, d'un pouvoir, d'une dignité, d'un titre, etc., qui ne lui appartient pas. Il ne se dit guère qu'en parlant De choses importantes. Les usurpateurs sont rarement tranquilles. L'usurpatrice du trône en fut chassée par l'héritier légitime.
Il se dit absolument de Celui qui a usurpé une souveraineté. L'usurpateur fut renversé du trône. Les usurpateurs ont souvent plus de peine à se soittenir qu'à s'élever.
USURP.4TIo.\. s. f. Action d'usurper, ou Le résultat de cette action. L'usurpation de l'autorité souveraine. Son usurpation ne fut pas de longue durée. L'usurpation d'un titre, d'un droit. Usurpation de terrain.
Il se dit quelquefois de La chose même qui est usurpée. La plupart des terres de cette seigneurie n'étaient que des usurpations.
USURPER. V. a. S'emparer, par violence ou par ruse, d'un bien, d'une dignité, d'un titre qui appartient à un autre. Il n'était pas héritier de la couronne, il l'avait usurpée. Usurper un titre, un droit.
Fig., Usurper la réputation , la gloire, l'estime. L'obtenir par fraude, sans droit légitime.
Usurper, s'emploie aussi neutralement.
Vous usurpez sur mes droits, sur mes possessions. Ce laboureur tâche toujours d'usurper sur ses voisins , c'est-à-dire, D'accroitre son terrain en poussant sa culture sur le leur.
Usurpé, ée. part, passé. Un trône usurpé. Un titre usurpé.
Fig., Réputation usurpée. Qui n'est fondée sur rien , ou qui surpasse de beaucoup le mérite de celui qui l'obtient.
UT
UT. s. m. (On fait sentir le T.) T. de Musiq. La première des notes de la gamme. C'est aussi le nom du signe qui représente cette note. Ut de poitrine , Note suraiguë que possèdent certains ténors. Le ton d'ut. Entonner un ut. Il y a un dièse à calé de ceint. En solfiant oïl remplace généralement ul par do.
UTE
UTKRI.V, IXE. adj. Il se dit Des frères et des sœurs nés de même mère, mais non pas de même père. C'est son frère utérin. Elle n'est que sa sœur utérine.
Il s'emploie quelquefois substantivement, au pluriel, surtout en Jurisprudence. Les utérins et les consanguins.
Utérin, en termes de Médecine, signifie. Qui concerne la matrice. Affeclions utérines. Catarrhe utérin.
Fureur utérine, ou Nymphomanie, Genre de m.iladic propre au sexe féminin.
UrÈRUS. s. m. (On prononce l'S.'l T.
d'.\nat., emprunté du latin, et synonyme de Matrice.
UTI
UTILE, adj. des deux genres. Profitable, avantageux, qui sert à quelque chose. C'est un homme qui vous sera utile dans vos affaires. Si je puis vous être utile en quelquechose, à quelque chose, vous n'avez qu'à parler. C'est une chose qui vous sera utile quelque jour. C'est un emp'oi, un travail fort utile. Cela est plus honorable qu'utile. La lecture est fort utile. Il lui a rendu des services qui lui ont été très utiles.
En termes de Procédure, Jours utiles.
Les jours qui sont comptés dans les délais accordés par les lois , et dans lesquels les parties peuvent réciproquement agir en justice. Les dimanches ne sont point au nombre des jours utiles.
Ordre utile, Le rang des créanciers qui, d'après la date de leur hjpothèque, seront payés .siu- les biens du débiteur.
En temps utile. Dans le temps prescrit, déterminé. On l'emploie surtout en termes d'Administration. Faire sa réclamation en temps tuile.
Utile, est quelquefois substantif masculin, et signifie, Ce qui est utile. Préférer l'honnête à l'utile. Joindre l'agréable àl'ulile.
UTILEMENT, adv. D'ime manière utile.
// a travaillé utilement pour lui et pour les siens. Employer le temps utilement. Se servir utilement de l'occasion. Il a travaillé utilement dans cette affaire. Il a très utilemeixl servi l'État.
En ternies de Procédure, Être utilement colloque. Être colloque en ordre utile, de telle manière qu'on sera payé de sa créance. Il est un des plus a iciens créanciers , il ne peut manquer d'êlre colloque utilement. Les créanciers utilement colloques.
UTILISER. V. a. Tirer de l'utilité, tirer parti d'une chose. Vous venez de bâtir, il faut utiliser les matériaux qui vous restent.
Utilisé , ée. part, passé.
UTILITAIRE, adj. des deux genres. Qui vise à l'utilité. Il ne se dit guère qu'en parlant d'Une école philosophique qui ne reconnaît pour principe du bien que l'utilité. L'école utilitaire. Il s'emploie aussi substantivement. Un utilitaire. Les utililaires.
UTILITÉ, s. f. Profit, avantage. Celan'esi pas lie grande utilité , d'une grande utilité. Utilité publique. Ulililé particulière. Quelle utilité vous en revient-il? Je n'en vois pas l'utilité.
Cela n'est d'aucune utilité. Cela n'est d'aucun usage, ou Cela ne sert de rien.
Utilités, au pluriel, signifie, au Théâtre, L'emploi des acteurs qui jouent toutes sortes de rôles de peu d'importance. Ellejoue les utilités.
n'oi'iK
I VKK
l'IO
rniPllv s. t. Il si|j;iiilic, Ce qui n'oHi on iiiK'un lieu, iiulk' pni'l; ol so dit en t;cncÈ'iil d'Un plan do (,'i)iivi'rniMnpnl iniiij;!iiaii'o, où tout est paifuilomcnl roule pour lo lionliciir dooliacnn, cojnnio iui pays fulm- Icux d't'lopio. docrit p:ii' 'l'Iioinus Moriis, daiis un Ihrc (pii poi'ti' et' liliv. c/kh/kc
rn-riir imii.viiic sdii h(();)ii'. De vaincs ul(i)iii:s.
I riMMSTI':. s. 111. Coini qui cro(! dos 11(0pios. ou (pli y croit, (,'cl utopiste n'a pas idnirrigi' par l'exiietirncf.
II est iiu.ssi adj. do.sdi'M.v ^fonros. Un écrivain utopiste, IJii oorivain qui avance, qui propa^;o des utopies. Des doctrines utopistes. Dos iloctriiii's fondées sur dos ulopios.
ITItlcriJO. s. m. T. de Ilolanli|ue. Use
dit Iles cellules du tissu des végétaux. Il so dit aussi do l'i'titi'S outres, pleines d'air, servant il soutenir dans l'c^aii lo» feuilles cl les racines de (pielcpics |)lmitcs.
i;vK
l'VftK. s. f. T. d'.Vnal. Une des tuniques
dr l'n-il. On lui n perri' iuvée.
VACHE
V . s. m. La vingt-deuxième lettre de l'Alphabet, qu'on appelait al)usivement U consonne, et que, suivant l'usage moderno, on nomme Vé ou Ve.
VA. Impératif du verbe Aller, crapIo.vé adverbialement et familièrement pour dire, Soit, j'y consens. Voyez Aller.
Aux Jeux de la bassette, du pharaon, etc., Sept et le va, quinze et le vi, etc., Sept fois, quinze fois la vadc. J'ai gagné deux sept et le va dans cette taille. Je fais quinze et le va au dix.
VAC
VAC.iN'CE. .s. f. Le temps pendant lequel une place, une dignité n'est pas remplie. En ce sens, il n'est d'usage qu'au singulier. Durant la vacance du saint-siège. La vacance d'une abbaye, d'un bénéfice, etc.
V.\c.\NGES, au pluriel, signifie, Le temps auquel les études cessent dans les écoles, dans les collèges. Avoir vacances. Ils ont six semaines de vacances. Voilà le temps des vacances. Je ferai cela durant les vacances. Oh irez-rous passer les vacances? prolonger les vacances , Ne pas reprendre le travail aussitôt après que les vacances sont finies.
Il s'emploie dans les mêmes phrases en parlant Du temps où les tribunau.x interrompent leurs fonctions, et qu'on appelle autrement Vacations.
Il se dit quelquefois au singulier. Un jour de vacance.
VACA.\T, A.VTE. adj. Qui n'est pas occupé, qui est à remplir. Il se dit proprement Des maisons, lieux et places qui ne sont pas occupes. Maison vacante. Lit vacant dans un hôpital. Il y a un appartement vacant dans cette maison.
Il se dit figurémcnt Des emplois, des places, des dignités, etc. Le saint-siège était vacant. Cette place est vacante. Il y avait plusieurs abbayes vacantes. Bénélice vacant par mort. Cela fut fait le siège vacant. Il y a une plice vacante dans tel tribunal, dans telle compagnie. Il y a plusieurs emplois vacants dans celte administration.
Cette compagnie est vacante , ce régiment est vacant , Le grade de capitaine . de colonel n'est pas rempli. V.o sens a vieilli.
En Jurispr., Succession vacante, Succes-
sion que personne n'a réclamée lorsqu'elle a été ouverte, ou à laquelle on a renoncé. Curateur aux biens vacants, Curateur établi pour la régie et conservation des biens qui n'ont point de propriétaire certain.
VAf.AR.ME. s. m. Tumulte, grand bruit, bruit de gens qui se querellent ou qui so battent. Il y a du vacarme dans celte maison. Faire vacarme. Faire ungrand vacarme, un vacarme épouvantable. Apaiser le vacarme. Faire cesser le vacarme. Voilà bien du vacarme pour peu de chose.
Fara., Il est allé faire du vacarme dans cette maison, Il y est allé quereller quelqu'un, faire du bruit.
VACATION, s. f. Métier, profession. De quelle vacation est-il ? Ce sens est vieux.
V.\CATI0N , se dit aussi de Chacun des espaces de temps que des personnes publirques emploient à travailler à quelque affaire. On paye tant aux experts pour chaque vacation. Le rapport de ce procès a duré tant de vacations. Il y a eu ce jour-là deux vacations. Première, seconde vacation.
Il se dit de même , au pluriel , Des salaires, des honoraires qu'on paye aux gens d'affaires, aux gens de loi. Ce notaire s'est fait payer tant de vacations pour cet inventaire. Il lui faut tant pour ses salaires et vacations. On lui a taxé ses vacations. On a réglé ses vacations.
Vacations , au pluriel , signifie encore , La cessation des séances des gens do justice. Le temps des vacations. J'ai fait cet ouvrage durant les vacations. D^lrant les vacations de la cour d'appel.
Chambre des vacations, Chambre composée d'un président et de plusieurs conseillers ou juges, tirés des différentes chambres, dans laquelle on administre la justice pendant les vacations. Un tel préside à la chambre des vacations, tient la chambre des vacations. Tel conseiller est cette année de la chambre des vacations.
Vacation, signifie, quelquefois. Vacance, en parlant Des choses non occupées. Ce bénéfice, vacation avenante, sera réuni à tel évêché.
VACCIX. s. m. T. de Médee. Matière tirée de certain 'S pustules qui se forment au pis des vaches, ou de celles qui sont produites par la vaccination, et qu'on inocule pour préserver de la petite vérole. De bon vaccin. On dit quelquefois adjectivement , Le virus vaccin.
VACCiXATio.v. s. f. Action de vacciner.
V.*«:ci.\E. s. f. Maladie propre à la vache, et qu'on transmet à l'homme au moyen de l'inoculation, pour le préserver de la petite vérole. La vaccine a été découverte par Jenner.
Il se dit aussi Du procédé employé pour opérer cotte sorte d'inoculation. Pratiquer, propager la vaccine. Comité de vaccine.
VACCINER, v. a. Inoculer le vaccin. Il fient de faire vacciner son enfant.
V.ACCixÉ, ÉE. part, passé
VACHE, s. f. La femelle du taureau.
Vache blanche. Vache noire. Vache grasse. Vache maigre. Vache laitière. Traire les vaches. Tirer une vache. Mener les vaches aux champs. Garder les vaclies. Étable à vaches. Vivre de lait de vache. De la bouse de vache. Une queue de vache. Le pis d'une vache.
Fam., Roux comme une vache, Extrêmement roux. Fig., Poil de vache. Poil roux.
Ranz des vaclies. Voyez Ranz.
Prov. et fig.. Manger de la vache enragée. Éprouver beaucoup de privations et de fatigues.
En termes de Manège, Ce cheval rue en vache. Il rue du pied de derrière en le jetant en avant, comme s'il voulait se frapper le ventre.
Prov. et fig., Quand chacun se mêle de son métier, fait son métier, les vaches sont bien gardées, en sont mieux gardées. Toutes choses vont bien lorsque chacun ne se mêle que de ce qu'il doit faire.
Prov. et fig., BondoHiiiie, garde ta vache, se dit Pour avertir cfiielqu'un de prendre garde qu'on ne le trompe.
Prov., /( n'est rien tel, rien de tel , que le planclier des vaches, II y a plus de sûreté à aller par terre que par eau , à rester sur terre qu'à s'embarquer.
Prov., fig. et pop., Il a eu, il a pris la vache et le veau, se dit D'un homme qui a épousé une fille grosse d'un enfant dont iln'est pas le père.
Prov., fig. et pop.. Parler français comme une vache espagnole (comme un Basque cspagnoll. Parler fort mal le français.
Prov. et fig.. S'il ne tient qu'à cela, la vache est à nous. Nous sommes sûrs de réussir.
Prov. et fig., Le diable est aux vaches, le diable est bien aux vaches. Il y a du vacarme, du désordre, de la brouillorio. etc.
Fig. et fam., Vache à lait, so dit dUne
VAIN
personne ou d'une chose dont on tire un profit continuel. Ce plaideur, ce procès est une vache à lait pour ce procureur.
Fara., C'est une cache à lait, une vraie vache à lait, se dit d'Une nourrice qui a beaucoup de lait.
Prov., bassem. et par moquerie, C'est une vache, une vraie vache, une grosse vache, se dit D'une femme qui a trop d'embonpoint. Elle devient vache, Elle prend trop d'embonpoint.
Vache, se dit aussi de La peau de vache corroyée, et propre à faire des souliers, des bottes, des harnais de chevaux, etc. Acheter une vache, deux vaches. La vache est bien chère. Vache dWngleterre. Vache de Russie. Vache de pays. Vache bien passée. Vache parée. Souliers de vaclie retournée.
Il se dit encore d'Un panier revêtu de cuir, qu'on place sur l'impériale des voitures de voyage, et qui en a les dimensions. Mette:: ces habits dans la vache.
VACHER, ÈRE. s. Celui, celle qui mène paitre les vaches et qui les garde. Un vacher. Un petit vacher. Une petite vachère. Le vacher du village. Un cornet de vaclicr. Le vacher corne.
V.\CHERIE. S. f. Lieu destiné à retirer les vaches. Faire rentrer les vaclies dans la vacherie.
VACILL.INT, AXTE. adj. (On fait sentir les deux L dans ce mot et dans les deux suivants.) Qui vacille. Démarche vacillante. Pied vacillant. Avoir la main vacillante. Lueur vacillante.
Il signitie ligurément. Incertain, ii-résolu, chancelant. Esprit vacillant. Ces témoins sont vacillants dans leurs dépositions.
VACILL.VTIO.V. s. f. Mouvement de ce qui vacille. La vacillation d'une barque. La vacillation de la lumière.
Il signifie figurément. Incertitude, irrésolution, variation. Vacillation dans les sentiments. Vacillation dans les opinions, dans les projets. La vacillation des témoins rendit les dépositions suspectes.
VACILLER. V. n. Branler, chanceler, n'être pas bien ferme. La main lui a vacillé. Il faut mettre cette pendule sur quelque chose qui soit ferme, et qui ne puisse vaciller. On dit dans un sens analogue qu'Une lumière, une lueur, une clarté vacille.
Il se dit aussi De la langue, lorsqu'on emploie involontairement un mot pour un autre, ou que l'on prononce autrement qu'il ne faut. Sa langue vacille lorsqu'on l'intimide. Ce sens a vieilli.
Fig., Vaciller dans ses réponses, Répondre tantôt d'une façon, tantôt d'une autre.
Fig., Cet homme vacille toujours, ne fait que vaciller. Il est incertain, irrésolu, il n'est point ferme dans ce qu'il veut.
VACUITÉ, s. f. Terme didacti([ue. L'état d'une chose vide. La vacuité de l'estomac cause des tiraillements. Il est peu usité.
VAD
VADE. s. f. T. de Jeu de brelan et de certains autres jeux. La somme, quelle qu'elle soit, dont un des joueurs ouvre le jeu. La vade est de cent francs. La vade n'est que du fonds du jeu.
Fig. et tam.. Dons cette affaire chacun est pour sa vade. Chacun y est pour son intérêt, pour son compte. Cette phrase est peu usitée.
VAUEIIANQL'E. s. f. T. de Banque. Diminution du fonds d'une caisse. Il est vieux.
V.VDE-.MECU.M. s. m. (On prononce Vadé-mécome.} Terme compo.sé de deux mots latins. Il se dit d'Une cho.se qu'on porte ordinairement et commodément sur soi. Ce petit livre est mon vade-mecum. On dit dans le même sens, Veni-inecum.
VAE
VA-ET-VIENT, s. m. T. de Mécan. Il se dit d'Une partie de machine qui va et vient d'un point à un autre, lorsque la machine est en mouvement. On dit de même. Mouvement de va-et-vient.
Fara. et dans le langage ordinaire, Il y a dans cette maison un va-et-vient continuel. On y est toujours en mouvement; beaucoup de personnes s'y succèdent en peu de temps.
V.\-ET-viE.NT, se dit aussi d'un petit bac qui sert à traverser une petite rivière, un ruisseau.
Il se dit encore d'Un cordage établi d'un navire à la terre et qui facilite le passage, les communications entre ces deux points. L'équipage put gagner le rivage au moyen d'un va-et-vient.
VAG
V.IGAHOXD, ONDE. adj. Qui erre çà et là. Homme vagabond. Femme vagabonde.
Il s'emploie figurément, et signifie. Désordonné, déréglé. Esprit vagabond. Tète vagabonde. Imagination vagabonde. Poétiq., Course vagabonde.
Il est aussi substantif; et alors il se prend toujours en mauvaise part, pour signilier. Un homme sans aveu, sans état, sans domicile. C'est un vagabond. Les fainéants et les vagabonds.
Il se dit aussi quelquefois Des femmes. C'est une vagabonde, une aventurière.
VAGABONDAGE, s. m. L'habitude de vagabonder. Ordonnance contre le vagabondage.
VAGABONDER. V. n. Être vagabond, faû'e le vagabond. Il est familier.
V.^GISSE.MENT. s. m. Cri des enfants nouveau-nés
VAGUE, s. f. L'c.au, soit de la mer, soit d'une rivière, soit d'un lac, lorsqu'elle est agitée et élevée au-dessus de la superficie par les vents, par la tempête, ou par quelque autre cause. De grandes vagues. Les vagues ont pensé l'abîmer. Il fut englouti par les vagues. Rompre la vague. Aller au-devant de la vague.
VAGUE, adj. des deux genres. Indéfini, qui n'a point de bornes fixes et déterminées. Lieux vagues. Espaces vagues. Douleurs vagues.
Terres vaines et vagues, Terres incultes, qui ne rapportent rien.
Vague, s'emploie souvent au figuré, et signifie. Incertain, qui manque de précision, de lixité, de solidité. Espril vague. Pensées vagues. Désir vague. Discours va-
gues. Expressions vagues. Propositions vagues. Promesses vagues. Raisonnements vagues, liepo dre d'une manière vague.
Il se dit aussi De certaines causes et de certains elTels, dont on ne peut nettement se rendre compte, et qui plaisent par ce qu'ils ont d'incertain et d'indéfini. Une vague et douce mélancolie. J' éprouvais un sen^ liment vague et plein de charme. Une vague rêverie. De vagues rêveries.
Il se dit également, en termes de Peinture, De ce qui manque de précision, de netteté; et souvent, par éloge, Des formes indécises, des teintes aériennes ou vaporeuses qui donnent à la composition une sorte de charme mystérieux. Couleur vague. Lumière vague.
Il s'emploie substantivement, au masculin, dans l'une et l'autre acception. Il y a du vague dans ce qu'il m'a dit. Il y a du vague dans ses pensées. Le vague de la couleur et des détails ajoute à l'effet de ce tableau.
Vagle, signifie encore, substantivement.
Un grand espace vide, ou qu'on se figure comme tel. Le vague de l'air. Dans le vague des airs. On ne l'emploie guère que dans ces phrases.
Fig., Se perdre dans le vague. Faire de longs raisonnements sans solidité, sans conclusion.
V.4GUEUENT. adv. D'une manière vague. Il n'est d'usage qu'au figuré. .\e parler, ne répondre que vaguement.
VAGUE.MESTRE. s. m. Officier chargé de la conduite des équipages d'une armée. Vaguemestre général. Le vaguemestre d un régiment. C'est le vaguemestre qui est chargé de retirer des bureaux de poste les lettres adressées aux officiers et aux soldats de son régiment.
Il s'est dit aussi d'Un officier de la maison du roi et de celle des princes.
VAGUER. V. n. Errer çà et là, aller de côté et d'autre à f aventure. Vagtter par les chemins, par les chatnps.
Il se dit. figurément. Des pensées qui ne se fixent pas. Laisser vaguer ses pensées, son imagination.
VAI
VAILLA.MME.VT. adv. Avec valeur. /( a vaillamment combattu.
v.\lLLANCE.s. f. Valeur, courage. GraKc/e vaillance. Héroïque vaillance. Celle victoire est duc à sa vaillance. Il s'eirploie principalement dans la poésie et dans le style oratoire.
VAILLANT, ANTE. adj. Valeureux, courageux. Un vaillant capitaine. C'est un peuple vaillant. C'est u/ie nation fort vaillante.
VAILLANT, s. m. Le fonds du bien d'une personne, son capital. /( a niis tout s'in vai'lanl à celle charge, à celte terre. Il est familier.
Il s'emploie aussi adverbialement. Il n'a plus rien vaillant. Il a dix mille écus vaillant.
Il n'a pas un sou vaillani , 11 est sans bien, sans argent.
VAILLANTISE. S. f. Action de valeur. U est vieux, et ne s'emploie que dans le style familier. Voilà une belle vaillanlise. Il raconte ses prouesses, ses vaillanlises.
VAI.V, .*I.\E. adj. Inutile, qui ne produit rien. Faire de vains efforts. Toutes ses sollicitations ont été raines.
Terres vaines et vagues, Terres incultes, qui ne rapportent rien.
VAINCHM
VALKIUANH
A'di'iic pâliirr , KO clil Dos leiTos iliml In pi'iliirc l'sl lihiv, où lims los liiiliilHtilsirimo l'niiiimiiii" [M'uvcnl l'diiiliiiio leurs bestiaux ; el };<Mieraleinoiil do 'l'iiutos colles oii il n'y a ni soiiienoos ni fruits.
Ttmiis vain, Temps bas ot couvert, acoouipatfntS d'une clialour ôlouffanto. H fait un temps vain , un ievtjis bien vain. Cotlo looullon a vieilli.
VAr\, sii^nilie aussi, Frivole, chimérique, qui n'a aueuii fundoinent solide ot raisonnaili". ICsprrance vainf. Prétention raine. l'cnsée vaine, l'ne raine crainte, ne vaines alarinrs. Des prunusses, des paroles vaines. De vains scrupules. La gloire du monde est une chose bien vaine.
Il sigiiilie encore, Orjîueilleux, superbe ; et alors il ne se dit guère que Des personnes. /( esl vain, extrêmement vaiti. C'est un homme fort vain. C'est une dme vaine. Il est vain dans ses discours. H est tout vain de l'Iuinneur qu'il a reçu.
Vaine gloire. Orgueil, sotte gloire. Il est rempli de vaine gloire, tout plein de vaine gloire.
En vain. loe. adv. inutilement. Il travaille en vain. Je cherche en vain à le calmer. C'est en vain qu'il s'efforce de réussir.
Prendre le nom de Dieu en vain, L'empl )yer dans un serment sans nécessité.
VAINCRE. V. a. (Je vaincs, tu vaincs, il vainc ; nous vainquons , vous vainquez, ils vainquent. Je vainquais. Je vainquis. Je vaincrai. Je vaincrais. Que je vainque. Que je vainquisse, etc. Le présent et l'imparfait de ce verbe sont peu usités.) Remporter quelque grand avantage sur ses ennemis, dans la guerre. Les Romains ont vaincu les plus belliqueuses nations de la terre. Vaincre en bataille rangée. Vaincre par ruse, par finesse. Il faut vaincre ou mourir.
Il se dit également Des avantages qu'on remporte sur ses concurrents, sur ses compétiteurs. Vaincre quelqu'un à la course, à la lutte. Vaincre ses rivaux. Vaincre dans la dispute.
Il signifie encore. Surpasser, lorsqu'il y a une sorte d'émulation entre les personnes. Vaincre les autres en générosité , en politesse.
Il se dit aussi en parlant Dos obstacles qu'on surmonte. Il a vaincu sa mauvaise fortune. Il a vaincu tous tes obstacles qui lui étaient opposés. J'ai vaincu sa résistance, son obstination.
Il se dit de même en parlant Des passions qu'on surmonte. Vaincre sa colère, son dépit, son amour, son ambition.
Avec le pron. pers.. Se vaincre soi-même. Dompter sa passion, ses passions.
.Se laisser vaincre à la pitié, à des raisons, ou absolument. Se laisser vaincre. Se laisser toucher, se laisser persuader.
VAl.Ncr, lE. part, passé. Un ennemi vaincu. Vaincu par les prières, par les instances de quelqu'un, par l'évidence des preuves.
Il est quelquefois substantif. Le vaincu est contraint d'obéir. Le vainqueur et le vaincu. Épargner les vaincus. Malheur a\u vaincus!
VAI.VEME.VT. adv. En vain, inutilement.
Il a parlé vainement. Il a travaillé vainement et sans fruit. J'espérais vainement vous servir.
VAIXQUEUR. s. m. Celui qui a vaincu.
Alexandre fut vainqueur des Perses. Vainqueur généreux, inhumain, farouche, cruel, iinlrer en rnimiueur ilans une ville.
Le vainqueur de Pharsale, de l'outras, de
Uocriiy, d'j\uslrrlil;, e(r., Celui qui a vaincu il l'iiarsale, aCoulras, ii Korroy, à Auslerlitz, etc.
VAiNgiF.lin , 80 dit ogalemont do Celui qui a rcmporlo quelque avantage sur son concin'rent. fctre vainqueur A la course, à la lutte. Vainqueur aux jeux Ohjmpiques. Il sortit vainqueur de la discussinn, du débat.
Il so dit aussi on parlant Dos obstacles qu'on surmonte , des passions que l'on dompte. Vainqueur de tous les obstacles qu'on lui avait opposés. Le sage esl vainqueur de ses passions.
Ironiq. et adjcctiv., Un air vainqueur, des airs vainqueurs , Un air do hardiesse, de suffisance, do confiance extrême. Prendre un air vainqueur, des airs vainqueurs.
VAIR. s. m. Terme dont on se servait anciennement pour désigner Une fourrure blanche et grise. Il ne s'emploie aujourd'hui qu'en parlant D'armoiries, et signifie, Un des métaux du blason, composé de plusieurs petites pièces égales, qui sont ordinairement d'argent et d'azur, rangées alternativement, et disposées de telle sorte, que la pointe des pièces d'azur est opposée à la pointe des pièces d'argent, et la base à la base. Tel porte de vair. Gros vair. Menu vair.
VAIROV. adj. m. lise dit proprement De l'oeil d'un cheval quand la primoUo est entourée d'un cercle blanchâtre, ou quand le cheval a un oeil d'une façon et un d'une autre. Ce cheval a l'œil vairon. Il se dit quelquefois en parlant Dos hommes.
VAIROX. s. m. T. d'Hist. nat. Petit poisson ainsi appelé à cause de la variété de ses couleurs.
VAISSEAU. S. m. Vase, ustensile de quelque matière que ce soit, destiné à contenir des liquides. Vaisseau de terre. Vaisseau de bois. Vaisseau de cuivre. Vaisseau d'argent. Un vaisseau fragile. Un vaisseau de métal. Les chimistes ont besoin de différents vaisseaux pour leurs opérations.
Vaisse.u', se dit aussi d'un bâtiment construit d'une manière propre à transporter des hommes et des marchandises par mer et sur les grands fleuves. Dans les ports de mer, on ne donne ordinairement le nom de ^'aisseau qu'aux plus grands bâtiments de l'État, ^'aisseau de guerre. Vaisseau de première grandeur. Vaisseau de ligne. Vaisseau à deux ponts. Vaisseau à trois ponls. Vaisseau cuirassé. La poupe d'un vaisseau. La proue d'un vaisseau. L'avant d'tm vaisseau. L'arriére d'un vaisseau. Le gouvernail, les mâts, les voiles, les cordages d'un raisseau. Les ancres d'un vaisseau. Petit vaisseau. Vaisseau léger. Vaisseau pesant. Vaisseau bon voilier, fin voilier. Vaisseau du port de tant de tonneatix. Vaisseau du premier rang, du second rang, du dernier rang. Vaisseau rond. Vaisseau plat. Vaisseau de bas bord, de haut bord. Vaisseau marchand. Vaisseau qui va à voiles et à routes. Vaisseau français. Vaisseau anglais. Vaisseatt armé en guerre. Équiper un vaisseau. Armer, désarmer un vaisseau. Monter un vaisseau. Calfater un vaisseau. Radouber un vaisseau. Lester un vaisseau. Fréter un vaisseau. Lancer un vaisseau à l'eau. Faire venir quelqu'un à bord du vaisseau. .Accrocher un vaisseau. Aborder un vaisseau. Remorquer un vaisseau. Le vaisseau a ynouillé à la rade de... Le vaisseau s'est entrouvert. Le vaisseau a louché. Ce vaisseau fait eau. Ce vaisseau prend, lire tant d'eau. Le vaisseau est à (lot. \'aissenu garde-côte. Vaisseau
de conserve. Le vaisseau esl à l'ancre. Une flotte de tant de vaisseaux.
Un vaisseau de tant de canons, Un vaisseau portant loi nombre do canons. On dit quelquefois. Un vaisseau de 7'i, de 80, etc., vn sous-entondant canons.
■Vaissrau, s'emploie figuromont en plusieurs occasions. Le vaisseau de l'État, {.'filai, considi''ro par rapport à la manière dont il est ou doit olro gouverné. Conduire, diriger le vaisseau de l'Étal, le vaisseau.
VaisskaI!, se dit encore d'Une église, ou d'une galerie, d'un salon, d'une bibliothèque?, et autres grandes pièces d'im bâtiment, considérées on dedans. Cette église est un beau vaisseau, un grand vaisseau, un vaisseau magnifique.
VAissEAti,sc dit en outre Dos veines, des artères, et de tous les petits canaux, de tous les petits conduits qui contiennent quelque humeur dans le corps de l'homme et des animaux. Vaisseaux petits, profonds, apparents. Vaisseaux trop pleins. Vaisseaux sanguins. Vaisseaux lymphatiques. Vaisseaux capillaires. Vaisseaux variqueux.
Il se dit quelquefois, dans le même sens. Des tuyaux, des tubes de l'intérieur des plantes.
VAISSELLE. S. f. Tout ce qui sert à l'usage ordinaire de la table, comme plats. as.siettes, etc. Vaisselle d'or, d'argent, de vermeil, d'étain. Vaisselle de terre, de cristal, de faïence, de porcelaine. Vaisselle unie. Vaisselle ciselée. Buffet de vaisselle d'argent, de vaisselle de vermeil. De vieille vaisselle. Vaisselle au poinçon de Paris. Nettoyer la vaisselle. Sablonner, écurer la vaisselle. Laver la vaisselle. De la vaisselle qui n'est pas marquée, qui n'est pas armoriée.
Vaisselle montée, Celle qui est composée de plusieurs pièces jointes ensemble avec de la soudure; et, Vaisselle plate. Celle où il n'y a point de soudure. Cela ne se dit que De la vaisselle d'argent ou d'or.
Vaisselle plate , se dit aujourd'hui, plus particulièrement. Des plats et des assiettes d'argent, à la différence de la Yais.sclle de porcelaine, de faience, etc. On sert chez lui en vaisselle plate.
VAL
VAL. s. m. '\'allée, espace de terre contenu entre deux coteaux. Il n'est plus en usage que dans les noms propres. L'oiibaye du Val. Le château du Val. L'église du Valde-Grdce.
Il a un pluriel qui n'est en usage que dans cette phrase. Par monts et par vaux, et dans quelques noms de lieux, comme.
Les vaux de Cernai.
VALABLE, adj. des deux genres. Qui doit être reçu en justice. Cet acte n'est pas valable. Quittance valable. Caution bonne el valable.
Celte excuse, celle raison n'est pas valable, Elle n'est pas recevable, elle n'est pas bonne.
VALABLEMENT, adv. D'une manière valable. Un mineur ne peut pas contracter s'il nest valablement autorisé. Il en est bien et valablement déchargé.
Cemineurn'a pasélé valablement dé fendu . 11 n'a pas été défendu comme il pouvait ot devait l'être en sa qualité de mineur.
VALE.N'CIEX.VES. s. f. Dentelle qui s'e-l f.-iliriqiiée originairement dans la ville de Vali'noiennes. Une garniture de valenricnnrs.
VALÉRIANE. S. f. T. de liutan. C.Cm'C do
VALIDE
plantes dont une espèce sert en médecine. Valériane ojlicinale. Grande valériane.
VALET, s. m. Domestique, .serviteur.
Bon valet. Mauvais valet. Valet à tout faire. Il récompense mal ses valets. Il se laisse gouverner par ses valets. Être à la merci de ses valets. Vakt d'écurie. Valet d'étable. Valet de louage. Valet de bourreau. Etc. Les défauts attribués aux valets ont rendu ce nom fàclieu.K à donner : on dit ordinairement Domestique. Il y a néanmoins quelques dénomiiialions où ce terme n'emporte point une idée de mépris; telles sont, Valet de ferme, valet de charrue , et les deux 6uivantes :
Valet de chambre, Le domestique attaché plus particulièrement au service do l.i personne de son maître. Valet de chambre du roi. Il vient de renvoyer son valet de chambre.
Maître valet, Celui qui, dans une terre ou dans une ferme, a autorité sur les autres valets.
Prov., Tel maître, tel valet. Les valets prennent les habitudes de leurs maîtres.
prov.. Les bons mailrcs font les bons valets, En traitant bien ses domestiques, on s'en fait bien servir.
Fam., Cet homme fait le bon valet , Il fait le complaisant , l'empressé.
Fam.. Je suis votre valet, je suis son valet, se dit Quand on refuse de faire ou de croire quelque chose.
Prov., /( est comme le valet du diable, il fait plus qu'on ne lui commande, se dit I)'un homme qui . par zèle ou par tout autre motif, fait plus qu'on ne lui dit.
Faire le bas valet, le plat valet, se conduire en valet, .\voir des habitudes, des mœurs servîtes. Ame de valet , Âme basse.
Valet à louer. Domestique qui n'a plus de maitre. Il se dit, figurément et familièrement, d'Un homme, de quelque qualité qu'il soit, qui a perdu son emploi, et qui en cherche un autre. Cette locution a vieilli.
Valet de place. Celui qui, dans les villes, se met temporairement au service des voyageurs , des étrangers.
Valet de comédie , Valet adroit et propre à l'intrigue , qu'on voit figurer dans beaucoup de comédies. Cet acteur joue les valets, remplit l'emploi des valets, fait les râles de valets. Il a débuté dans les valets.
V.\i.ET, était aussi La dénomination attribuée à certains offices inférieurs dans la maison du roi , et dans celle des princes. Valet de garde-robe. Valet de pied. Valet de chiens. Valet de limiers, de lévriers.
■Valet, se dit encore d'Une carte sur laquelle est peinte la figure d'un page ou varlct. et qui existe dans chacune des quatre couleurs d'un jeu. Valet de cœur. Valet de carreau. Valet de pique. Valet de tréfte.
Fig. et fam., Valet de carreau, se dit d'Un homme qui ne mérite point de considération. 0(1 le reçut comme le vaiet de carreau, comme un valet de carreau.
On dit aussi familièrement , Insolent comme un valet de trèfle.
V.iLET, se dit, par analogie, d'Un poids qui pend avec une corde derrière la porte, pour faire qu'elle se ferme sans qu'on y touche.
11 se dit aussi d'un instrument de fer qui sert à un menuisier pour fixer le bois qu'il travaille.
Valet de nxiroir. Petite pièce de bois attachée derrière un miroir de toilette, pour Je soutenir.
V.iLET.VGK. s. m. Service de valet. 11 est vieux
Il signifie aussi, figurément et familièrement, Des complaisances scrviles. Son valelage me fatigue,
v.4LET.\Il,LE. s. f. Multitude de valets. Que failes-voiis de toute celte valetaille? lise dit toujours par mépris.
V.VI,ET-.\-P.\TI.\. s. 'm. Instrument de chirurgie : sorte de pince qui sert à saisir les vaisseaux ouverts , dont on doit faire la ligature.
V.\LETER. V. n. .\voir une assiduité basse et servile auprès de quelqu'un par intérêt. C'est une dme basse, il n'a fait que valeter toute sa vie.
Il signifie aussi. Faire beaucoup de courses, de démarches qui donnent de la peine, et demandent de la patience. /( m'a fallu valeter trois ans pour obtenir un emploi. Il est familier dans les deux sens.
V.VLÉTl'UI.V.VIRE. adj. des deux genres
Maladif, qui est souvent malade. Cet homme, cette femme est fort valétudinaire.
Il se dit quelquefois substantivement.
Les convalescents et les valétudinaires.
V.VLEUR. s. t. Ce que vaut une chose, suivant la juste estimation qu'on en peut faire. Il faut que vous me rendiez mon cheval, ou la valeur. Je lui en ai page la valeur. Ce bien n'a pas été vendu sa juste valeur, à sa juste valeur. Il a augmenté, doublé, triplé la valeur de ce bien par une meilleure culture. Ce qui donne le plus de valeur à cette terre, ce sont les bois qu'elle contient. Cet objet a beaucoup perdu de sa valeur. La valeur de cette marchandise est fondée sur sa rareté. Il a dans ses greniers la valeur de di.r mille écus en blé. Il en a pour la valeur de telle somme. Il a des meubles de quelque valeur, de peu de valeur, d'une médiocre valeur, de beaucoup de valeur, d'une grande valeur. Cela est d'une mince valeur. Cela doit avoir une énorme valeur.
En parlant De monnaies, Valeur nominale, La valeur arbitraire donnée aux pièces par la loi ; à la différence de Valeur réelle ou intrinsèque , La valeur du métal dont la pièce est formée.
Pièce de nulle valeur, papiers de nulle valeur. Pièces, papiers inutiles et qui ne servent à rien.
Cette denrée, cette marchandise est en valeur, Elle se vend bien , avantageusement. Les blés sont en valeur. Les vins ne sont point en valeur cette année. Les diamants ne sont pas maintenant en valeur.
Cette terre, cette ferme est en valeur. Elle est bien cultivée , et en état de rapporter ce qu'elle doit produire.
Mettre, remettre une terre, une ferme , des bois, des vignes en valeur, Y donner des soins, y faire des dépenses de manière à en tirer un bon produit.
Attacher de la valeur à quelque chose, En faire grand cas, l'estimer beaucoup.
Volts attache: trop de valeur à ces bagatelles.
V.iLEUR, en termes de Banque et d'Écoromie politique, se dit de Toute sorte de biens disponibles. Déposer des valeurs. Fournir des valeurs. Valeurs mortes. Valeurs fictives. Créer des valeurs. Mettre des valeurs en circulation. Valeurs cotées à la bourse.
V.iLEUR REÇUE. Locutlon dont on se sert, dans les promesses et dans les lettres de change , Pour marquer qu'on a reçu autant que la somme qui y est spécifiée. Vous payerez à monsieur... dix tnille francs, valeur re-
çue en marchandises, valeur reçue comptant, pour valeur reçue, valeur reçue.
V.iLEiR EN COMPTE. Autre locution dont on se sert dans les lettres de change, Pour indiquer qu'on est en compte courant avec la personne ou la société au profit de laquelle la lettre est faite.
Xon-valeur. Voyez ce mot à son rang alpliabètique, dans la lettre X.
Valeir, en Mathématique, signifie. Toute quantité exprimée m chiffres ou même algébriquement, et provenant de la résolution d'une ou plusieurs équations.
11 signifie, en .Musique, La durée que doit avoir chaque note, et qu'indique sa figure. La valeur d'une blanche est le double de la valeur d'une noire.
Valeur, se dit figiu-ément Du prix que l'on attache à une chose intellectuelle ou morale. Cette œuvre est d'une grande valeur. Cet ouvrage a peu de valeur.
On dit dans un sens analogue, Un homme de valeur. Cet homme a quelque valeur.
Valeur, se dit aussi de La juste signiliiation des termes, suivant l'usage reçu. Cet liomme ne connaît pas, ne sait pas la valeur des termes dont il se sert.
Fig., Donner de la valeur à ce qu'on dit. Ajouter de la force ou de la grâce à im discours par la manière de le débiter.
En Peinture, Donner de la valeur à un ton, En accroître l'intensité parle contraste d'une couleur avoisinante. Le mot Valeur signifie, dans le langage des Peintres, Le degré de clarté ou d'obscurité propre à chaque couleur. L'artiste qui grave un tableau fait abstraction des couleurs pour ne donner que les valeurs.
La v.aleur de. Locution familière dont on se sert en quelques occasions pour exprimer L'estimation approximative qu'on fait de quelque espace de lieu ou de temps, et de quelque autre chose que ce soit. A'ous avons fait en nous promenant la valeur de deux lieues. Il n'a pas été à l'église la valeur d'une lieure. Il n'a pas bu la valeur d'un verre de vin. Il n'a pas mangé la valeur d'une once de pain.
VALEUR, s. f. Bravoure, vaillance, vertu qui consiste à s'exposer courageusement à tous les périls de la guerre. Valeur liéroïque. Valeur brillante. Valeur éprouvée, reconnue, à toute épreuve. Avoir de la valeur. Être rempli de valeur. Il faut que tout cède à sa valeur. Il a conquis plusieurs provinces par sa valeur. La paix vint enchaîner sa valeur. La fortune ne seconde pas toujours la valeur.
VALEUREUSEMEXT. adv. Avec valeur.
/( a combattu valeureusement. Les assiégés se défendirent valeureusement. Il n'est plus guère usité que dans le style soutenu.
VALEUREUX, EUSE. adj. Brave, vaillant, qui a beaucoup de valeur, beaucoup de coulage. C'est un valeureux soldat, un homme valeureux.
VALID.4TIOX. s. f. Action de valider. Il ne se dit guère qu'en termes de Proc^u. rj et de Comptabilité. Cette formalité est nécessaire pour la validation de l'acte. Ce comptable obtint un arrêt de validation.
VALIDE, adj. des deux genres. Valable, qui a les conditions requises par les lois pour produire son effet. Il ne se dit guère que Des contrats ou autres actes, et Des sacrements. Cet acte n'est pas valide. Il faut faire homologuer ce contrat au tribunal, pour le rendre plus valide. Le baptême des luthériens, des calvinistes est valide.
VAFJDK — VA LOI M
Vvi.ini', sii^nil'io aussi, Siiin , vi^joiiroiix, [KXf (>|>|»isili(>ii il Maliido nu inlinuc. Ou i'eniploic suitnut ilaus celte Ineiilinii , A/f»idinnls vntiiles.
Il se iirenil quelquefois siihstantivemeut, dans ee miiue sens. Il y a ilnnx cet /los/iiCB lnu( (l'inlirmcs i'( tinil lic valides.
VAI.IIM':. s. f. ri(r<M|ue les Turcs donnent i» la lueic du sultan. La sultane Vnliiié.
V.\l.ll>l':>ll':.>'l'. adv. Valal>lerneiit, avec assurance (|ue la chose dont il s'aj^il aura son cITel. On ne peut contracter lalidement arec un mineur.
V.VI.IUICR. V. a. Rendre valide. Valider, faire raliderun acte, un contrat, une dépense. Le consentement subséquent du père et de la mère a validé le mariage.
Ym.idè, i-.K. part, passé.
v.vi-IDlTl';. s. f. I^a force cl la vertu que certaines choses reçoivent do l'accomplissement des formalités et des conditions qui leur sont nécessaires. On lui conteste la validité de son titre. La validité d'un acte. La validité des sacrements dépend de... La validité des preuves.
VALISE, s. f. Espèce de long sac de cuir qui s'ouvre dans sa longueur, propre à être porté sur la croupe d'un cheval , et dans lequel on met des hardes pour sa commodité. Orande valise. Mettre des hardes dans une valise. Ouvrir une valise. Fermer une valise.
V.VI.IS\ÈBE0UV.\LISXÉRIE. s. f. T. de Botan. Plante aquatique et monoïque, dont les fleurs femelles sont portées par des pédoncules en spirale qui s'allongent ou se raccourcissent selon que les eaux montent ou s'abaissent , et dont les fleurs mâles, qui naissent au fond de l'eau , se détachent de la tige au moment de la fécondation, et viennent s'épanouir à la surface pour verser le pollen sur les fleurs femelles. La valisnère croit dans l'Europe méridionale et dans toute l'Asie.
V.VLKVRIE. s. f. Nom que les anciens Scandinaves donnaient à certaines déesses messagères d'Odin , qui conduisaient dans la Walhalla, ou paradis d'Odin, les héros morts sur le champ de bataille.
VALL.41RE. adj. f. (On fait sentir les deux L.) T. d'Antiq. On ne l'emploie que dans cette dénomination, Couronne vnllnire, La couronne que , chez les Romains , on donnait à celui qui avait le premier franchi les retranchements de l'ennemi.
VALLÉE, s. f. Espace entre deux ou plusieurs montagnes. Descendre dans la vallée. Un torrent qui tombe dans une vallée. C'est une belle vallée. Une vallée abondante , fertile. Sa tnaison est située dans la vallée de Montmorency . Cette vallée est entrecoupée de ruisseaux. La vallée de Tempe.
Dans l'Écriture, La vallée de Josaphal, Lieu où les morts ressu.sciteront.
Prov., .Vous ne nous reverrons qu'à la vallée de Josaphat , se dit Quand on se sépare les uns des autres, avec l'idée qu'on ne se reverra plus.
En termes de Dévotion, on appelle Ce bas monde /^a vallée de larmes, une vallée de misère, par opposition au Bonheur de la vie future.
Vau,èe, se dit au.ssi De pays, quelquefois très vastes, situes sur les deu.x bords d'un fleuve. L'Egypte est la vallée du Xil. La vallée de la Loire est très fertile.
À Paris, /.a Vallée, s'est dit rl't'n lieu, près du Pont-Neuf, où l'on vendait de la volaille et du gibier. La Vallée était bien
T. II
fournie de volaille et de gibier. Aller A la \'nllée. Acheter de la volaille à la Vallée.
VALI.OX. s. m. Petite vallée, espace île terre entre ili-ux coteaux. S'ous nous sommes bien promenés dans ce vallon. Son jardin s'étend en partie sur la côte, en partie dans le vallon.
Poétiq., Le sacré vallon, Le vallon qui est entre les deux croupe» du Parnasse, et qui, selon la Fable, était le séjour des muses. On l'emploie aussi figurèmcnt pour exprimer Plusieurs choses qui ont rapport à la poé.'ie. /( a été nourri dans le sacré vallon. La gloire du sacré vallon.
V.4LOIR. V. n. (.le vaux, tu vaux, il vaut ; nous valons, etc. Je valais. J'ai valu. Je valus. Je vaudrai. Je vaudrais. Vaux, valez. Que je vaille; que nous valions, que vous valiez, qu'ils vaillent. Que je valusse. Valant.) Ktrc d'un certain prix, avoir un prix, un certain mérite. Cette étoffe vaudrait tant. Elle valait dix francs l'aune. Vous ne la payez pas ce qu'elle vaut. La pistole, le louis d'or a valu tant. De ces deux objets, l'un vaut bien l'autre.
Vtim., Cette chose vaut de l'argent, Elle est d'un prix considérable.
Prov., Cette chose vaut son pesant d'or. Elle est extrêmement bonne dans son genre, et on ne la peut trop payer, trop acheter. Familièrement, C'est un homme qui vaut son pesant d'or, se dit D'un homme dont on veut vanter les bonnes qualités.
Prov., Chaque chose vattt son prix, chacun vaut son pvix . Il ne faut rien déprécier, ni donner à personne des louanges qui vont à rabaisser les autres. Votre prévetition pour cet ouvrier fait que vous n'estimez pas assez les autres; chacun vaut son prix.
Prov., Cet homme en vaut bien un autre. Cet homme mérite autant d'estime qu'aucun autre.
Prov., Monsieur vaut bien madame, ou Madame vaut bien monsieur, Le mari et la femme sont dignes l'un de l'autre, sont aussi riches , aussi beaux , aussi spirituels l'un que l'autre. Il s'emploie le plus souvent dans un sens ironique.
Prov., Celle chose-là vaut mieux pistole qu'elle ne valait écu , se dit D'une chose qui a augmenté de prix parles soins qu'on s'est donnés, par les peines qu'on a prises.
Prov. et lig.. Le jeu ne vaut pas la chandelle, La cho.se dont il s'agit ne mérite pas les soins qu'on prend , les peines qu'on se donne, la dépense qu'on fait.
Prov. et fig.. Savoir ce qu'en vaut l'axtne, se dit en parlant Des choses que par expérience on sait être difficiles, fâcheuses, péinbles, de grande dépense, etc. Il a eu des procès , il sait ce qu'en vaut l'aune. Il a bdti , il sait bien ce qu'en vaut l'aune. J'ai passé par là. je sais ce qu'en vaut l'aune.
Il ne vaut pas la peine qu'on lui réponde, se dit, par mépris. D'un homme avec qui on ne veut point entrer en contestation.
Cette chose , celle affaire ne vaut pas la peine d'y penser, se dit D'une chose, d'une alïaire de peu de con.séquence. On dit dans le sens contraire. Celle chose, celle affaire vaut bien la peine d'y penser, la peine qu'on y pense. Elle est importante, et elle mérite qu'on prenne du temps poifr en délibérer. On dit absolument, dans l'un et l'autre sens, Cela ne vaul pas la peine, n'en vaut pas la peine.
Fig. et fam.. Cela ne vaut pas un soti . ne vaut pas le ramasser, ne vaut pas le diable. Cela ne vaut quoi que ce soit, cela
n'est bon îi rien , ne mérite pas qu'on le ramasse , ne vaut lien , est niauvalx.
Cette chose ne vaul rien, signifie coniiuMnément , Celte chose n'a presque aucun mérite, n'e.sl presque d'aucune valeur, d'aucune utilité, elle n'a pas les qualités requises pour ètro bonne; et cela se dit tant Des choses qui se vendent que des autres choses, même Des ouvrages d'esprit. L'étoffe qu'il a achetée ne vaut rien. Il a rendu un cheval qui ne valait rien. Cela ne vaut rien , ne vaul quoi que ce soit. Ce potage ne vaul rien. Il fil un grand discours qui ne valait rien. Cet ouvrage ne peut rien valoir.
Celte chose ne vaul rien, se dit aussi D'une chose qui est entièrement usée et hors d'état de servir. Cet habit ne vaut rien, ne vaul plus rien. On dit également , Cet homme ne vaul rien, C'est un méchant homme, un homme dangereux. Se vous fiez point à lui, c'est un homme qui ne vaut rien. Voyez Vaurien.
Cela ne vaut rien. Cela est mauvais, relativement à telle ou telle circonstance. Il fait un temps froid et humide: cela ne vaut rien pour moi, ne me vaut rien. Il relève de maladie , les ragoûts , la salade ne lui valent rien.
Cela ne vaut rien, signifie encore. Cela ne signifie rien de bon , cela est de mauvais augure. Il s'endort dés qu'il a mangé, cela ne vaut rien. Ce vieillard maigrit tous les jours, cela ne vaut rien à son âge.
Fam., N'avoir rien qui vaille, N'avoir rien de bon. Ce libraire n'a jamais rien qui vaille. On dit de même, A'e faire rien qui vaille. Faire de mauvaise besogne. Je lui ai donné de l'ouvrage , il n'a rien fait qui vaille.
Valoir mieux. Être meilleur, préférable.
Ma montre vaut mieux que la vôtre. Vous valez mieux que lui. Les effets valent mieux que les paroles. L'estime vaut mieux que la célébrité.
Prov., Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras, La possession d'un bien modique est préférable à l'espérance d'un plus grand 1 bien.
[ Impersonnell., Il vaut mieux. Il est plus expédient, plus utile, plus convenalde. Il y a beaucoup d'occasions oii il vaut mieux se taire que de parler. Il vaut mieux que cela soit ainsi^ il vaut mieux qu'il en soil ainsi.
Valoir, signifie aussi. Rapporter, donner du profit. Cette terre, cet emploi vaut tant.
Prov., Tant vaut l'homme, tant vaul la terre. Voyez Tant.
Faire valoir une chose. Tirer d'une chose le profit, l'avantage qu'elle peut rapporter. Faire valoir un domaine. Faire valoir une terre, une ferme par ses mains. Faire valoir son argent. Faire valoir son droit, ses droits. Faire valoir ses talents. On dit quelquefois absolument. Faire valoir. Exploiter soi-même sa terre.
Faire valoir une chose, signifie aussi, Lui donner du prix, la faire paraître meilUnue. plus belle. C'est la pureté de ce diamant, plutôt que sa grosseur, qui le fait tant valoir Cet acteur a l'art de faire valoir ses rôles. Il a fait valoir les plus faibles endroits de son discours, par la manière dont il ia débile.
Faire valoir une chose, signifie encore. En relever, en vanter le mérite, l'importance. Il fait trop valoir ses services. Je ne fais pas valoir un si faible sacrifice. S'il a fait quelque chose pour moi, il me le fait bien valoir.
Faire valoir sa marchandise, se dit au propre Des marchands qui par leurs dis-
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cours cl par leur adresse savent donner une grande idée de ce qu'ils veulent vendre. Il se dit au figuré De ceux qui louent beaucoup tout ce qu'ils ont, et jusqu'aux moindres choses qu'ils font ou qu'ils disent.
Fnire valoir quelqu'un, Le meltreen crédit, lui fournir des occasions de paraître à son avantage.
Se faire valoir. Soutenir sa dignité, ses droits, ses prérogatives. /( est bon quelquefois de se faire un peu valoir. Vous néglige: les droits de rotre place, vous ne vous faites point valoir. Il laisse prendre trop d'autorité à ses subiiUernes, il ne se fait pas asse: valoir. Il se dit aussi en mauv.aise part, et signifie, S'attribuer de bonnes qualités qu'on n'a pas. C'est un fanfaron qui veut se faire valoir. lise fait valoir aux dépens des autres.
Prov., Vil homme ne vaut que ce qu'il se fait valoir, Un homme n'obtient du crédit, de la réputation dans le monde, qu'autant qu'il saisit les occasions et les moyens de faire ressortir son mérite, ses talents.
Valoir, signifie aussi, Tenir lieu, avoir la force, la signification de. L'M en chiffre romain vaut mille, le D vaut cinq cents, le C vaut cent, etc. En chi/fre arabe, un i devant un o vaut dix. Les jetons valent au jeu ce qw l'on convient de les faire valoir. L'as au piquet vaut onze. Cette note de musique vaut une mesure, une demi-mesure. Une blancite vaut deux noires.
Prov., Un bon averti en vaut deux, Lorsqif on a été prévenu de ce qu'on doit craindre ou de ce qu'on doit faire, on est, pour ainsi dire , doublement en état de prendre ; ses précautions ou ses mesures. Il se dit aussi par forme de menace, et signifie : Prenez-y garde ; .si vous no tenez compte de l'avertissement que je vous donne, vous vous en repentirez.
Prov., Cela vaut fait, Regardez la chose comme faite, soyez sur qu'elle se fera. Dans le même sens, on dit, La chose n'est pas encore faite, mais autant vaut.
Prov. et fig. : Autant vaut traîné que porté. Autant vaut être mordu du chien que de la chienne. Etc. Voyez Porter, etc. — Quelquefois Vaut est sous-entendu, comme dans cette phrase, .\ulant faire cela sur-lechamp que de différer.
Fnire un acte, remplir une formalité pour valoir ce que de raison, c'est-à-dire. Par pure précaution, pour .servir dans f occasion autant qu'il sera juste et raisonnable.
Valoir, signifie encore, Procurer, faire obtenir, produire; et, dans ce sens, il est actif. Cette bataille lui a valu le bâton de maréchal de France. Cette terre lui vaut dix mille francs de rente. Que lui a valu son ambition, sinonde le rendre odieux? Ses exploits lui ont valu une gloire immortelle. Cette action ne lui a valu que de la honte. La gloire que cette action lui a value.
À VALOIR. Terme de Commerce et de Finance, qui signifie. Ce qu'on fournit, soit en liillets, soit en marchandises, à compte d'une plus forte .somme qu'on doit fournir. .Je vous envoie vingt balles de draps, dont vous retirerez le prix à valoir sur ce que je dois fournir pour ma part dans la société. Le receveur général a envoyé trois lettres de change à valoir sur ce qu'il doit pour les six premiers mois de la recette. On dit aussi. J'ai reçu telle chose ou telle somme à valoir sur.... Je l'ai reçue en déduction de...
Vaille que vaille, toijt coup vaille.
loc. adverbiales et familières. .\ tout ha-
sard. Donnez votre pétition vaille que vaille. Prenez sa promesse vaille que vaille. Je tenterai cela tout coup vaille.
Tout coup vaille, à de certains Jeux, signifie qu'En attendant la décision de ce qui est en conlest.alion, on ne laissera pas de jouer. Je prétends que la balle a doublé, mais je ne laisse pas de jouer tout coup vaille. On ne sait laquelle des deux boules est la plus proche du but ; je m'en vais jouer tout coup vaille.
Valant, participe présent du verbe Valoir. Valant cent mille écus. Un diamant valant mille écus. Deux maisons valant cinquante mille francs.
V.\LORE.>I {.\D). Locution latine employée en termes de Douanes, et qui signifie, Selon la valeur des choses.
VALSE, s. f. Espèce de danse dans laquelle un homme et une femme tournent ensemble , et parcourent ainsi la salle , en variant leurs attitudes. Danser une valse. Il aime beaucoup la valse. La valse russe. La valse à deux temps.
Il se dit aussi de L'air sur lequel on exécute cette danse. Jouer une valse.
V-\LSER. V. n. Danser la valse, une valse. Il ne sait pas valser. Xous avons valsé plusieurs fois ensemble.
V.\LSEITR, EUSE. S. Celui, celle qui valse. Un bon valseur. Une bonne valseuse. Un valseur infatigable.
V.4LUE. s. f. Il s'emploie dans cette locution, plus-value, La somme que vaut une chose au delà de ce qu'on l'a prisée ou achetée. /( faut encore payer tant pour la plus-value. On dit dans le sens oppose, .Viiins-value.
En termes d'Impôts, Plus-value , moinsralue, La différence en plus ou en moins du rendement des impôts par rapport aux prévisions du budget. Il y a eu en janvier une plus-value de treize millions, et en février une moins-value de trois millions.
V.tLVE. s. f. T. de Conchyliologie, qui se dit pour Coquille, et qui sert à former les mots Univalve, en parlant Des coquillages qui n'ont qu'une seule coquille; Bivalve et Multivalve, en parlant De ceux qui en ont deux ou plusieurs.
Il s'emploie aussi comme terme de Botanique, et sert à dé.signer Les pièces qui forment un péricarpe soc. Les péricarpes des crucifères et des papilionacées ont deux valves ou sont bivalves ; celui des violettes a trois valves, ou est trivalve ; etc.
VALVULE, s. t. T. d'Anat. Membrane qui dans les vaisseaux ou autres conduits du corps de l'homme et de l'animal, dirige les liqueurs dans un certain sens, et les empêche de refluer. Petite valvule. Grande valvule. Les valvules du cœur. Il y a plusieurs valvules dans cette veine.
VAM
VAMPIRE. S. m. Nom qif on donne dans quelques contrées de l'Europe orientale à des êtres chimériques, à des cadavres qui, suivant la superstition populaire, sortent de leurs tombeaux pour sucer le .sang dos personnes qu'on voit tomber en étisie.
II s'emploie, figurêment, pour désigner Ceux que l'on accuse de s'enrichir par des gains illicites, et aux dépens du peuple, qu'ils dévorent.
Vampire, est encore Le nom que les naturalistes donnent à une- très grosse cluauvesouris appelée aussi .Stryge.
VAN- VAX. S. m. Instrument d'osier, qui est fait en coquille, qui a deux anses, et dont on se sert pour remuer le grain , en le jetant en l'air, afin de séparer la paille et l'ordure d'avec le bon grain. Nettoyer du grain avec le van. Ce van est trop lourd, on ne saurait s'en servir. Séparer du grain la poussière et les ordures par le moyen d'un van.
VANDALE, s. m. Nom d'un ancien peuple de la Germanie, qui dévasta plusieurs provinces de l'empire romain et se répandit jusqu'en Afrique : on l'applique, figurémont, à Ceux qui détruisent les monuments dos arts, qui voudraient ramener les temps de barbarie. C'est un vandale, un grand vandale.
V-W'D.iLIS.ME. s. m. Conduite, opinion de ceux qui sont ennemis des lumières et des arts. On commit à cette époque beaucoup d'actes de vandalisme. Le vandalisme de ces sectaires s'attaqua surtout aux monuments religieux.
VAXDOISE. s. t. T. d'Hisl. nat. Poisson d'eau douce du genre des Carpes, et de forme allongée. On lui a aussi donné le nom de Dard, parce qu'il s'élance avec beaucoup de vitesse.
VANILLE, s. £. (On mouille les L.) Plante sarmenteuse et grimpante qui croit en Amérique. Son fruit, qu'on nomme aussi Vanille, a la forme d'un cornichon long de l'Z à 15 centimètres, et gros comme le petit doigt ; il est d'une saveur aromatique, d'une odeur très agréable, et contient une multitude de pelitos semences noires. Les fruits de la vanille ou du vanillier sont excitants et stimulants. La va7\ille fortifie l'estomac. Un paquet de vanilles. Mettre deux ou trois vanilles dans une livre de chocolat. Chocolat à la vanille. Crème à la vanille. Liqueur de vanille, ou simplemont. Vanille.
Il se dit quelquefois d'Une plante qu'on nomme plus ordinairement Héliotrope, et dont les fleurs ont une odeur agréable, très ressemblante à celle du fruit de la vanille américaine.
VANILLIER. S. m. Nom de la plante qu'on appelle aussi Vanille. Voyez ce mot.
V.\NITÉ. s. f. Inutilité, pou de solidité. Tout n'est que vanité dans le monde. L'Écriture dit : Vanité des vanités, et tout est vanité. Mépriser les vanités du monde. Il est revenu des vanités du monde.
Il signifie aussi. Amour-propre qui a pour objet des choses frivoles, désir de briller et de se faire louer à propos de tout, complaisance en soi-même et dans les qualités que l'on a, ou que l'on prétend avoir. Il a beaucoup de vanité. Il est plein de vanité. Il est d'une vanité insupportable. Flatter, blesser la vanité de quelqu'un. La vanité est une marque de petitesse d'esprit. La vanité J'n. perdu. Il tire vanité de sa naissance, de tout ce qu'il a. Des vanités rivales ne se pardonnent rien.
Faire vanité d'une chose. S'en glorifier, en faire gloire. Il danse bien, et en fait vanité. Ordinairement il se dit en mauvaise part.
Sans vanité, loc. adv. dont on se sort quelquefois dans le langage familier, Quand on dit de soi quelque chose d'avantageux, et pour le faire passer. Sans ranité. j'en sais plus que kd sur ce sujet. Sans vanité, je ne crains pas mes concurrents.
VANITEUX, EUSE. adj. Quia une vanité
VANNAGE — VAi;iAI!ILITH
|)U("rilo ol riiliculo , suil ou aclloiis, soit on piU'ulcs. ('('»■( J'/ioiiiHii' if ;)iii.s sol f( le ()/i(.v vanilt'uc. /'l'ufjos innilritx. Il l'sl faiiiilior.
Il s'cmploio aussi .subsluiitivciiiciil. C'cïl iiM r(i»ii(ci(.r, une vanileuse inxui>i)urtal)li\
VAXX.KilC.s. m. T. ilA^îiicull. NLlloyagc (II--; ^'laiiis M\ moyoïi du van.
VAX.VAtilO. s. ni. T. d'll.viliaulii|Uf. lOiseniblo ilo vaiinrs, oerlaincs dispositions île vannes.
V.i.X'.VE. s. (. Kspéco lie poi'to de bois dont on se sci't aux moulins, ttu.\L pertuis des riviùrcs, etc. , ol i|ui se liausse ou se baisse pour laisser aller leau ou la retenir, quand on veut. // faut lever la tanne pi'ur faire aller le moulin. Ahnisxer la ranne. Réparer les vannes. Vannes de décharge. Vannes de citasse.
llnux-vannes, Eaii.v oliarijées de matières en <lissolulion, qu'on fait écouler hors des rosses d'aisances, hors des fèculories, dos sucreries et de divers autres élablissenieuls industriels.
VAS.XICAU. s. ni. Oiseau de l'ordre des Kchassiors, ([ui est do la grosseur d un i)luvier, et qui a une huppe noire sur la télé. Le vanneau n'est pas aussi bon à manger que le jiluvier.
Vanneau armé, Espèce de vanneau dont les ailes sont garnies d'éperons.
V.VX.VKR. V. a. Nettoyer les grains parle moyen d'un van. Vanner du blé , de l aeoiiie , de l'orge.
V.vNNK, Kii. part, passé
VAX.N'ERIE. s. f. Le métier de vainiier; La marchandise du vannier.
V-VXNETI'E. s. f. (Irand panier rond , plat, et à petit bord, dont on se sert ordinairement pour vanner l'avoine, avant de la donner au.\ chevaux.
VA.XXECR. s. m. Celui qui v.imie les grains.
V.iXXlER. S. m. Ouvrier qui travaille en osior, et qui fait des vans , des corbeilles , des hottes, des claies, etc. Ce vannier travaille bien.
VAXTAII,. s. m. Battant d'une porte, d'une fenêtre qui s'ouvre des deux cotés. Les vantaux d'xtne porte, d'une fenêtre.
VAXTARD, ARDE. adj. Oui a l'habitude de se vanter. Un Itomme vantard. Une femme vantarde. Il est familier.
Il s'emploie plus ordinairement comme substantif. /( fait le vantard. Ce n'est qu'un vantard, une vantarde.
VANTARDISE, s. f. Habitude de se vanter. Il est familier.
V.iXTER. V. a. Louer, priser extrêmement. Vous vantez bien cet homme-là. Un ne saurait trop vanter son mérite. On le vante beaucoup pour peu de chose.
Il s'emploie aussi avoc le pronom personnel. Vous vous vante: beaucoup. Il se vante trop. On se donne un ridicule en se vantant soi-même.
Quand il est suivi de la préposition de , ou précède de la particule relative en. il signifie. Se glorifier, se faire honneur de. H m'a rendu service , mats il s'en vanle trop. U se vante d'avoir fait réussir cette affaire. Il te vante de lui avoir rendu de grands services.
Il signifie aussi, .Se faire fort de. Il s'était vanté de le faire consentir. Il se vante d'en venir à bout.
Prov., /( n'ij a pas de quoi se vanter, so dit De qnel((u'un ou ci quelqu'un qui a lait une chose blâmable, honteuse.
Prov., Il fait bon battre glorieux, il ne
s'en vante pas. On n .a pas a craindre d être puni , parce (|u il garde le silence sur son aventure.
V.v.vri':, IX. part, passé. Les auteurs les plus vantes
VAX'I'EHIE. s. f. Vainc louange qu'on se donne il soi-même, et cpii inar([ue de la présomption. Il ij a bien de la vantcrie dans ce qtt'il dit. Il est insupportable avec ses vanteries continitfllfs. 11 est familier.
V.V-xr-l>IEDS. s. m. renne familier, qui se dit d'Lii vagabond ou d'un homme très misérable.
VAI
A'.\PEl'R. s. f. En Physique, on entend par ce mot. Des fluides aerilormes, lies i coorcibles, généralement produits par l'.action de la chaleur sur des corps liquides ou solides ;x la température ordinaire, <'t qui .sont ramenés à leur premier état par le refroidissement ou par un excès de pression. La vapeur d'eau est transparente j comme l'air, il en est de même de la va- \ peur d'étker. d'alcool, de camphre. L'air le plus transparent contient toujours de la vapeur aqueitse. La vapeur qui se dégage du soufre quand on le brille. La vapeur de l'iode est violette.
ilachine à vapeur , Machine mise en jeu par la vapeur de l'eau bouillante. C'est une machine à vapeur qui met tout en mouvement dans cette manufacture. Une macitine à vapeur de la force de douze chevaux. On dit de même. Un bateau à vapeur, un paquebot ù vapeur, Un bateau, un paquebot qui marche au moyen d'une machine à vapeur.
Uain de vapeurs, Celui qu'on prend en demeurant exposé, dans un lieu clos, à des v apeurschaudes qui s'exhalent d'un liquide, ou des parois mêmes du mur, dans les lieux où se trouvent des eaux thermales.
En termes de Chimie, Bain de vapeur.
Distillation dans laquelle le vaisseau oii sont renfermées les matières à distiller, est échaulTé par la vapeur de l'eau bouillante.
V.\i'Ei'R, dans l'acception vulgaire, se dit d'Une espèce de fumée qui s'élève des choses humides par l'elTet de la chaleur. Vapeur grossière, subtile, légère. Vapeur iitsensible. Vapeur épaisse. Les vapeurs qui forment les pluies et les orages. Les vapeurs qui s'élèvent de la mer et des rivières. Le soleil par sa clialeur résout, dissipe les vapeurs. Le froid condense les vapeurs. Vapeurs malignes. Vapeur méphitique. Vapeurs empestées.
La vapeurs du vin. Les fumées du vin, l'elfet que le vin, bu en trop grande quantité, produit sur le cerveau. Les vapeurs du vin ont troublé sa raison
Vapeuhs, au pluriel, se dit vulgairement Des affections hypocondriaques et hystériques, parce qu'autrefois on les croyait dues à des vapeurs élevées de l'estomac ou du bas-ventre vers le cerveau. Il est stijel aux vapeurs. Elle a des vapeurs.
VAPOREUX, ECSE. adj. Qui a de la vapeur. Il se dit De l'état du ciel, lorsque les vapeurs y sont répandues do manière à voiler doucement les objets. Un ciel vaporeux. Lumière vaporeuse.
Il se dit aussi, en Peinture, De la manière d'imiter cette vapeur. Tableau vaporeux. Manière vaporeuse de peindre.
Vaporeux, signifie encore. Qui est sujet aux vapeurs, m homme va/jorcuj. r/ic femme vaporeuse. Dans ce sens, on l'emploie aussi
(oiiiiiic substantif, c'est un vapormi. on (Ht dans une acception analogue, .Xlferlion vaporeuse
VAPURISATIltX. s. f. Passage d'une substance de l'état liquide à celui de vapeur.
VAPORI.SER. V. a. l'aire [i.asser une substance de l'état d<.' liquide- à celui de vapeur. On dit aussi; avec le pronom personnel, Se vaporiser.
VAi'oaisÉ, ÉE. part, passé.
VAQL'ER. V. n. Être vacant, n'être point occupé , n'être point rempli. II se dit proprement Des emplois, des charges, des dignités, des bénéfices, etc. Le pape étant mort, le sainl-siége vaqua pendant plus de trois ans. Voilà un bel emploi qui vaquera bientôt. Celte charge vaque par la mort de celui qui en était pourvu. Celte abbaye, cet évéchè vaquait. Il g a une chaire de droit qui vaque.
Il se dit quelquefois Des logements. // g a, près de chez ntoi, une maison qui vaque. Il doit avoir le premier appartement qui vaquera. On dit à peu près dans le même sens. Il y a un lit qui vaque dans cet hôpital.
Vaqier, se dit aussi Des tribunaux de justice, lorsque les fonctions ordinaires y cessent pendant quelque temps. La cour d'appel vaque pendant tel temps. Pendant ce temps elle ne tient point ses audiences.
VAgiER, s'emploie souvent avec la préposition à, et signifie alors. S'occuper de quelque chose, s'y appliquer. Vaquer à ses affaires. On ne peut rar/iierà tant de choses à la fois. Vaquer à l'oraison. Vaquer à l'étude.
VAR
V.AR.AIGXE. s. l. L'ouverture p.irlafpielle l'eau de la mer entre dans le premier ic'— ser voir d'un marais salant. Ourrir, fermer la varaigne.
VARAXGl'E. s. f. T. de Marine. Membre d'un navire, qui porte sur la quille.
VARE. s. f. Mesure espagnole qui vaut un peu moins d'un mètre.
V.IRECII. s. m. (On prononce et on écrit quelquefois Varec.) Plante marine, autrement nommée Fucus, et qui croit sur les roches que la mer tantôt couvre et tantôt laisse à sec.
Il se dit, par extension, de Tous les débris que la mer rejette sur ses côtes. Droit de varech. Droit de s'emparer de tout ce qui est rejeté par la mer sur ses côtes. Le droit de varecli existait autrefois sur les côtes de la Manche.
Il se dit aussi d'Un navire submergé, coulé à fond.
VARE.XXE. s. f. Terrains incultes, oii les bestiaux trouvent quelque pâture, et que le gibier fréquente.
La iKirenne du Louvre, Certaine étendue de pays que le roi se réservait pour la cha.s.se. Capitaine de la varenne du Louvre. Il s'est dit aussi de La juridiction qui connaissait des délits commis dans la varcnne du Louvre.
VAREUSE, s. f. Espèce de blouse que portent les matelots, les ouvriers des arsenaux.
Il se dit aussi d'Une veste très ample de gros drap.
VARIABil.ITÉ. s. f. Disposition liabituelle à varier. La variabilité du temjis. des
VARIABLE — VASSAL
goûls, de ikuiiteur. La rariabilitc de la température.
VARIABLE, ailj. des deux genres. Sujet à varier, qui change souvent. Dans ces contrées, les saisons sont fort variables. Temps variable. Vent variable. La fortune est variable. L'esprit de l'Iiomme est variable. C'est un liomme variable dans ses opinions, dans ses résolutions.
En Mathém., Quantités variables. Celles qui varient Je gi'andeur; par opposition à Quantités constantes, Celles qui ne varient point. Dans un cercle, le diamètre est une quantité constante, et l'abscisse est une quantité variable. On dit quelquefois substantivement dans ce sens. Une variable.
En Médec, Poids variable, Celui qui est tantôt régulier, tantôt irrégulier, fort ou faible.
Vari.\dle, se dit substantivement, au masculin, Du degré du baromètre qui indique un temps incertain, sujet à varier. Le baromètre est au variable.
VARIAXT, AXTE. adj. Qui change souvent. Esprit variant. Humeur variante. C'est un lionime très variant dans ses résolutions. Hors de ces phrases, il est peu usité.
VARIAXÏE. s. f. Il se dit Des diverses leçons d'un môme te.xte. Son plus grand usage est au pluriel. Les variantes de la Bible. Les variantes d'un auteur. On a recueilli toutes les variantes. Imprimer le texte avec les variantes.
VAUIATIOX. s. f. Changement. La variation du temps. La variation du baromètre. La variation des vents. La variation des témoins. Il y a beaucoup de variation d'ins ses dispositions. Il tombe dans des variations continuelles. On remarque beaucoup de variation dans sa conduite, dans ses sentiments. Les variations qu'une doctrine a subies. liossuet a écrit l'Histoire des '\'ariations des Églises protestantes , ou absolument' l'Histoire des Variations.
En termes de Marine, La variation de l'aiguille aimantée, la variation de lu boussole, la variation du compas, La dérivation de l'aiguille de la bous.sole qui. au lieu de regarder droit vers le nord, décline plus ou moins vers l'est ou vers l'ouest. En tel lieu, nous commençâmes à nous apercevoir de la variation de la boussule. La variation de l'aimant n'est pas toujours la même. La variation n'est pas sensible en tel lieu. C'est ce qu'on nomme autrement Déclinaison.
Variations, au pluriel, se dit, en Musique, Des changements faits à un air, en y ajoutant des ornements qui laissent subsister le fond de la mélodie et le mouvement. Composer , exécuter, improviser des variations. Il a fait de charmantes variations sur cet air.
■»'ARItE. s. f. T. de Chirur. Dilatation permanente d'une veine, produite par l'accumulation du sang dans sa cavité.
VARICELLE. S. f. Nom que les médecins donnent à la petite vérole volapte.
VARICOCÈLE. s. f. T. de Chirur. Tumeur formée par la dilatation variqueuse des veines du scrotum et du cordon spermatique.
VARIER. V. a. Diversifier. Dans la peinture, il faut varier les airs de tète et l'attitude des figures. Varier les mets, les ornements. Varier ses expressions. Varier son style. Varier ses plaisirs, ses occupations.
Fam., Varier la phrase, Dire la même chose en d'autres termes.
En Musiq., Varier un air, Le changer en
y ajoutant des notes et des ornements qui en laissent subsister le motif, la mélodie et le mouvement. Il a varié les airs les plus à la mode.
Varier, est aussi neutre, et signifie. Changer. Le temps varie continuellement. Depuis hier le vent a varié plusieurs fois. Son caractère, son humeur varie à chaque instant. Vous m'aviez porté cette parole, vous m'en porte: maintenant une autre ; vous variez sans cesse. Pourquoi variez-vous ? L'accusé varie dans ses réponses. Les témoins ont varié dans leurs dépositions.
Il se dit aussi De plusieurs personnes qui sont d'un avis différent, qui rapportent diversement le même fait. Les historiens varient sur ce fait. On varie sur le lieu de la naissance d'IIomcre.
Il se dit encore D'une chose qui dilîère d'elle-même, ou De plusieurs choses qui ont des formes, des qualités différentes, suivant les diverses circonstances. Les moeurs varient selon les pays, les époques. Les vertus de cette plante varient selon le climat.
Varier, se dit également De l'aiguille aimantée, lorsqu'elle s'écarte du nord, soit du coté de l'est, soit du côté de l'ouest. A telle hauteur, l'aiguille varie de tant de degrés.
Varié, ée. part, passé. Ouvrage varié.
Descriptions variées, .^tyle varié. Parterre varié d'un grand nombre de fleurs. Spectacle varié. Air varié pour la flâte, pour le violon, etc.
V.4RIÉTÉ. s. t. Diversité. La variété d'un paysage. La variété d'un parterre. H y a bien de la variété dans cette musique. La variété des objets. La variété des opinions. Il y a dans ces vers une grande variété d'idées et d'images. Livre plein de variété. Spectacle magnifique et plein de variété. Il n'y a pas assez de variété dans ce tableau , dans ces airs de tète. Cet ouvrage manque de variété.
Variétés, au pluriel, est aussi Le titre de certains recueils qui contiennent dos morceaux sur différents sujets. Variétés morales. Variétés littéraires. Variétés pliilosopliiques.
Variété, en Histoire naturelle, se dit Des différences qui, dans une même espèce d'animaux ou de plantes, distinguent les individus les uns des autres. Les tulipes ont beaucoup de variétés. Le hasard fait naître des variétés, et les soins de la culture en procurent, en produisent quelquefois. C'est ttne variété de telle espèce de plantes.
VARIETl'R (XE'i. (On prononce .Ve variétur.) Expression empruntée du latin, et qui se dit, au Palais, Des précautions que la justice prend pour constater l'état actuel d'une pièce, et prévenir les changements qu'on pourrait y faire. On a ordonné que la pièce serait signée et paraphée, ne varietur.
VARIOLE, s. f. T. de Médecine. Maladie générale , fébrile et contagieuse . caractérisée par une éruption de boulons pustuleux, qui laissent ordinairement de petits creux dans la peau après la guérison. Variole discrète. Variole confluente. On nomme ordinairement cette maladie Petite vérole.
VARIOLEl'X, EUSE. adj. T. de Medec.
Qui a la variole. Il s'emploie aussi substantivement. Traiter un varioleux.
VARIOLIQL'E. adj. des deux genres. T.
de Médec. Qui appartient à la variole. Pustules varioliques.
VARIORU.M. s. et adj. T. de Bibliographie, qui est une abréviation de cette phrase latine. Cum notis varioruni scrijitorum. Il
s'emploie en parlant D'auteurs latins imprimés avec des notes de plusieurs commentateurs. Une édition variorum. Vn Horace variorum. C'est un variorum.
VARIQUEUX, EUSE. adj. T. de Chirur.
Qui est affecte de varices, qui appartient à la varice. Vaisseau variqueux. Tumeur variqueuse.
En termes de Conchyliologie, Coquille variqueuse. Coquille qui a extérieurement des rcntlements assez semblables aux varices.
VARLET, s. m. T. d'Histoire. Nom synonyme de celui de Page, dans les temps de l'ancienne chevalerie.
VARLOPE, s. f. Grand rabot qui sert aux menuisiers.
VAS
VASCULAIRE. adj. des deux genres. T.
d'.Vnat Qui appartient, qui a rapport aux vaisseaux, ou Qui est rempli, formé de vaisseaux. Ramifications vasculaires. Le système vasculaire. Membrane vasculaire. Tissu, réseau vasculaire.
VASCULEUX, EUSE. adj. T. d'Anat. Synonyme peu usité de Vasculaire.
VASE. s. f. Bourbe qui est au fond de la mer, des fleuves, des étangs, des marais, etc. Il y a dans cet endroit beaucoup de vase. Ce navire , ce bateau s' est enfoncé dansla vase. L'ancre s'arrête difficilement sur un fond de vase.
VASE. s. m. Sorte d'ustensile qui est fait pour contenir des liqueurs, des fruits, des ileurs, des parfums. On le dit également de Certains vaisseaux de forme choisie qui servent d'ornement dans les jardins, dans les palais, etc. l'ose d'or, d'argent, de cristal, de porcelaine, d'argile, etc. Vase pour mettre des fleurs, des plantes d'agrément. Vase antique, à l'antique. Vase étrusque. Vases grecs. Vase ciselé. Vase précieux. Vase de bronze, de marbre. Des \.jses de porphyre uiotités sur des piédouches. Des vases surmontent les acrotéres de cette balustrade. Le galbe d'un vase.
Vases sacrés. Le calice, le ciboire, et quelques autres vases dont on se sert dans l'administration des sacrements.
Vases sacrés , se dit aussi Des vases qui servaient au temple de Jérusak-m; et de Ceux qui servaient d'ordinaire aux usages de la religion païenne.
Fig. et en stylo mystique. Vase de miséricorde, vase de pureté, etc., Qui est rempli de miséricorde, de pureté, etc. Vase d'élection. Un prédestiné, celui que Dieu a prévenu et comblé de ses grâces.
En .\rchit.. Vase de chapiteau, La masse du chapiteau corinthien, qu'on orne de feuillages, do caulicoles et de volutes.
VASEUX, EUSE. adj. Qui appartient à la vase, qui a de la vase. Un fond vaseux. Des terres vaseuses. Une côte vaseuse.
VASISTAS, s. m. (On prononce Vazistdsse.) Petite partie d'une p.orte ou dune fenêtre, laquelle s'ouvre et se ferme à volonté.
VASQUE, s. f. Espèce de bassin rond et peu profond, qui reçoit l'eau d'une fontaine, d'un jet d'eau. Une vasque de mavbre, de bronze.
VASSAL, ALE. s. Celui, celle qui relève , d'un seigneur à cause d'un fief. Il était vassal, elle était vassale de tel seigneur. Les vassaux de tel fief. Les vassaux d'une terre.
Grands vassaux. Vassaux qui relevaient du roi de France.
VASSALITl':
Vl-ir, ÉTANT
VASS ll.lTf;. s. t. roii.lilioii ilii v.issal par r:i|i|]oii M\ soifîiiour.
il se ilil aussi Dos (loiiiiiinos des vassaux. ;/ icslrtil ciidiiY A cettf lirrf (/ui'Jijui' mari/Hi' (/(' son iiiuienne vassalité.
VASSiCI.AIil':. s. m. Klal, oomlilion dcvassal. Le vasselaye en<iaijeait d iliU'érnils devoirs, selon les liilférenles eoiituiiies.
Droit lie vasseUii/e , Co (|iio k' seigneur avait ilroil d'exiger de sou vassal.
VAS'I'K. adj. des deux {genres. Qui est il'uue tiu't fjraude étendue. Vasle eamjiaijne. Vastes déserts. Vaste mer. l'n lieu vaste.
Il so dit fiKuréinent lies choses morales, des eonecptions île l'esprit, etc. c'est un liommc d'une vaste nHiiu'd'oii. /( a de vastes desseins, des idées vastes. Il a formé de vastes projets, le plan le plus vaste.
Cet homme a l'esprit vasle. e'esl un esprit vasle, un vaste génie. C'est un esprit d'une étenduo extraordinaire, qui endirasse plusieurs sortes de sciences, de connaissances, ou qui est capable de grandes affaires, de grandes entreprises. On dit de niriiie. r'p$( «Il homme d'une vaste érudition.
En ternies d'.Vnat. , Vaste interne, vaste erterne. désignent Doux faisceaux musculaires qui concourent avec le muscle crural à former le triceps crural.
A'.VSTE.MEN'I'. ad\-. D'une manière vaste.
VAT
A'.4TIi:ax. s. m. Palais de Rome qui est la demeure habituelle du pape. On ne met ici ce nom que parce qu'il signifie quelquefois, La cour de Rome. Les foudres du Vatican, Les bulles d'excommunication, les interdits, etc., lancés par le pape.
V.\-TOUT. s. m. T. de Brelan et autres jeux de renvi. La vade ou le renvi de tout l'argent qu'on a devant soi. Foire va-lout. Faire un va-tout. Faire son va-lout. Tenir un va-tout. Tenir le va-tout. Perdre son vatout.
VAU
A'Al'-DE-ROl'TE (\]. Voyez RorTE.
V-iUDEVILLE. s. m. Chanson qui court par la ville, dont l'air est facile à chanter, et dont les paroles sont faites ordinairement sur quelque aventure, sur quelque événement du jour. Chanter un vaudeville. Un gai vaudeville.
V.WDEViLLE, se dit plus ordinairement d'Une pièce de théâtre oii le dialogue est entremêlé de couplets faits sur des airs de vaudeville ou empruntés à des opéras-comiques. Faire un vaudeville. Jouer un vaudeville. On a mis ce sujet en vaudeville. Le théâtre du Vaudeville, ou elliptiquement, Le Vaudeville.
Vaudeville final, La chanson en plusieurs couplets qui termine les pièces de ce genre, et dont chaque personnage chante un couplet.
VAUDEA'ILLISTE. S. m. Celui qui écrit des vaudevilles pour le théâtre. Vaudevilliste fécond, spirituel.
VAUDOIS. s. m. Membre d'une secte qui parut au douzième siècle. Les Vaudois faisaient profession de pauvreté, et admettaient ijue les laïques pouvaient administrer la communion.
VAU-I.'EAU (X). Voyez .Vvai..
V.1|:R(E.V. s. m. Fainéant, fripon, vie Jeux, libertin, qui ne veut rien valoir. C'est un vau-
rien. C'est un franc vaurwn, un grand vaurien.
Il se dit, quel([uef(iis, dans un sens mnins sévère. ('(■( écolier est un petit vaurien. In ai maille vaurien. 11 est familier dans les deux acceptions.
VAl'i'Ol'R. s. m. (iros oiseau de proie, à Irle et à col nus. Les vautours suivent les armées.
Peau de vautour, La peau du ventre du vautour préparéo et garnie de son duvet.
VAI'rilAir. s. m. T. de Vénerie. Kquipage de chasse pour le sanglier. Capitaine du vautrait. Toiles du vautrait. Il ne se disait qu'en parlant De réquii)age du mi.
VAITTREU (SE). V. pron. S'enfoncer, s'étendre, se rouler dans la boue. Le sanglier, le cochon se vautre dans la fange.
Par extension, Se vautrer sur un lit, sur l'herbe, S'y étendre.
Fig., Se vautrer dans le vice, dans la débauche, dans les voluptés. S'y abandonner cnliércmcnt.
VAiTiu;, ÉE. part, passé.
VAV
VAVASSEUR. s. m. T. de Féodalité. Vassal d'un vassal.
VE.A
VE.4U. s. m. Le petit de la vache. Veau gras, l'n veau qui est encore sous sa mère. Acheter un veau. Veau mort-né.
Veau de lait , Veau qui tette encore sa mère.
Veaux de rivière. Veaux qu'on engraisse d'une façon particulière, aux environs de Rouen.
Veau marin. Espèce de phoque, quadrupède carnassier, qui a les pieds courts et palmés, et qui vit dans la mer.
Veau, se dit particulièrement d'Un veau qu'on a mis en quartiers à la boucherie, et qu'on y débite. Longe de veau. Rouelle de veau. Poitrine de veau. Jarret de veau. Ris de l'eau. Fraise de veau. Pied de veau. Tète de veau. Tendrons de veau. Côtelette de veau.
Il se dit aussi de La chair du veau. \'eau rôti. Manger du veau. Ce veau est bien tendre. Bouillon de veau.
Eau de veau. Eau dans laquelle on a fait bouillir, sans sel, un morceau de veau. i)n lui a ordonné de prendre de l'eau de veau pour se rafraîchir,
Prov. et fig., Tuer le veau gras. Faire quelque régal, quelque fête extraordinaire, pour marquer la joie iiu'on a du retour de quelqu'un.
Prov.. fig. et pop., Il a eu. il a pris la vache et le veau, -.e dit D'un honnne qui a épousé une tille grosse d'un enfant dont il n'est pas le père.
Fam., Il s'étend comme un veau, il fait le veau, so dit D'un homme qui s'étend nonchalamment.
Fam., Pleurer comme un veau. Pleurer immodérément.
Veau d'or. Idole que les Israélites se firent faire au pied du mont Sinai et à laquelle ils rendirent un culte.
Fig., .\dorer le veau d'or. Faire la cour Ji ceux (|ui n'ont d'autre mérite que leur pouvoir, leur crédit, leurs richesses ; et aussi .Ne .songer (pi'à ama.sser des richesses, avoir le culte do iargenl.
Fig. et fam., llridcs à veaux, se dit Des raisons ridicules et impertinentes dont un homme se sert pour tâcher de persuader (pielque chose, et qui ne peuvent en imposer qu'aux sots. On a[>pellc de même Certaines nouvelles fausses qui sont <lêbitées e.xprês pour tromjjer les gens simples.
Veau, se dit encore Du cuir de veau. Iju veau d'Angleterre. Des souliers de veau. Des livres reliés en veau. Reliure de veau fauve, de l'eau noir, de veau marbré.
VEC
VECTEl'R. ailj. m. Il n'est usité que dans
cette locution. Rayon vecteur, qui signifie, en Géométrie, La ligne tirée d'un point quelconque de l'ellipse à l'un des foyers de cette courbe. En termes d'.Vstronomie, on nomme Rayon vecteur, Le rayon tiré du soleil à une planète ou à une comète, et à l'extrémité duquel la planète ou la comèle se trouve. On nomme aussi Rayon vecteur. Le rayon tiré du centre d'une planète à un satellite, et à l'extrémité duquel le satellite se trouve.
VED
VÉDA. s. m. Livre sacré des Indiens. Jj y a quatre Védas. Les Védas sont les plus anciens monuments de la langue sanscrite.
A'EDETTE. s. f. Sentinelle de cavalerie. Poser des vedettes. Une vedette avancée. La vedette s'endormit.
Mettre en vedette. Mettre un cavalier en fonction de vedette ; et, Être en vedette. Être en fonction de vedette.
Vedette, se dit aussi de Ces petites guérites ou tourelles qui sont placées sur un rempart, et dans lesquelles les sentinelles peuvent se retirer.
Vedette, dans une lettre, est La place du titre de la personne à qui l'on écrit, détaché et mis seul au-dessus de la première ligne de la lettre. Écrivez Monsieur en vedette, et non pas à la ligne.
VÉDIQUE, adj. des deux genres. Qui appartient aux Védas. Langue védique. Hymnes védiques.
VEG
VÉliÉTABLE. adj. des deux genres. Qui peut végéter. Cet arbre est sec, il n'y a ]>hts rien de véyétable, ni dans le tronc, ni dans la racine.
VÉGÉTAL, s. m. Ce qui végète. Il se dit Des arbres et des plantes. Traité des végétaux. Remède lire des végétaux. Tout arbre, toute plante est un végétal.
VÉGÉTAL, .ALE. adj. Qui apparlicnl, qui a rapport aux végétaux, ou Qui en provient, qui en est tiré. Le régne végétal. La vertu, la faculté végétale. Physiologie végétale. Matières, substances végétales. Sel végétal. Rouge végétal.
Terre végétale. Celle qui est la plus propre à la végétation, et qu'on nomme autrement Terre franche.
VÉGÉTANT, A.VTE. adj. Qui prend nourriture ou accroissement (lu suc de la terre, et des fiuides atmosphériques.
VEINE
VÉGÉTATIF, IVE. adj. Qui tait végéter.
Principe végétatif. Ame végétalice.
Il se dit aussi De ce qui est dans l'clat de végétation. Être végétatif. Vie végétative. Les plantes n'ont qu'une vie végétative.
VÉGÉT.VTIOX. s. f. Action de végéter.
La végétation des plantes. Végétation faible, forte, abondante, rapide.
Il se dit quelquefois, collectivement, Des arbres et des plantes. La végétation est magnifique dans cette vallée.
VÉGÉTER. V. n. Il se dit Des arbres et des plantes, et il exprime L'action de se nourrir et de croître. Pour les plantes, végéter c'est vivre.
Il signifie, au figuré, Vivre dans l'inaction, ou dans une situation gênée ou obscure. Un petit emploi le fait végéter lui et sa nombreuse famille. Il aurait pu se distinguer, il a mieux aimé végéter dans son village.
jYc faire plus que végéter, N'avoir presque plus l'usage de ses facultés intellectuelles. /( est d'un grand âge, il ne fait plus que végéter.
VEU
VÉIIÉ.WEXCE. s. f. Impétuosité, mouvement fort et rapide. La véhémence de cet homme-là fait qu'on ne peut traiter d'affaires avec lui. Il veut avec véhémence tout ce qu'il veut. Parler, agir avec trop de véhémence. Parlons sans véhémence. La véhémence de ses passions, de sa colère, de son amour. La véhémence de ses désirs. Il a de la véhémence dans la prononciation, dans la voix, dans les gestes.
Cet orateur a de la véhémence. Il a une éloquence mâle, vigoureuse, accompagnée d'une action vive.
VBHÉMENCt; , se dit aussi de L'impétuosité du vent. Le vent souffle avec véhémence.
VÉHÉME.VT, EXTE. adj. Impétueu.\, qui se porte avec ardeur, avec impétuosité à tout ce qu'il tait.jBspril véhément, naturel véhément. Passion véhémente. Désirs véhéments. Action, prononciation véhémente. Ton véhément. Colère véhémente.
Orateur véhément. Orateur qui a une éloquence forte, entraînante. Discours véhément, Discours plein de chaleur, de force et de rapidité. On dit de même, Éloquence véhémente.
VÊHÉ.MEXTE.MEXT. adv. T. de Procédure criminelle. Très fort. L'arrêt le déclara véhémentement suspect d'avoir... On ne se sert plus de cette formule que figurément et familièrement.
VÉHICULE, s. m. T. didactique. Ce qui sert à conduire, à transmettre, à faire passer plus facilement. L'oir est le véhicule du son. Le vin est un bon véhicule pour ce remède.
Il se dit, figurément, de Ce qui prépare l'esprit à quelque chose. Cette offre, cette espérance servira de véhicule à la proposition que vous devez lui faire.
VElIME. s. f. Tribunal secret dont on fait remonter l'institution à Charlemagne, et qui, après être tombé en désuétude pendant plusieurs siècles, se rétablit en Allemagne au quatorzième siècle, sous la forme d'une association secrète, jugeant sans témoins, souvent en l'absence des accusés, pt faisant exécuter ses sentences par des initiés masqués : il s'appelait alors La fainte vehme, ou cour des francs-juges. La
vehme avait son siège principal dans la Westphalie.
VEH.MIOI'E. adj. des deux genres. (Jui appartient à la sainte vchme. La cour vehmique. Le tribunal vehmique.
VEI
VEILLE. S. f. Privation, absence du sommeil dans le temps destiné à dormir. Coi(r(f veille. Longue veille. Une veille prolongée bien avant dans la nuit. On s'en sert plus ordinairement au pluriel. Les longues veilles, les veilles continuelles l'ont abattu. Les grandes veilles, les fréquentes veilles allèrent la santé.
État de veille, État du corps de l'homme ou de l'animal, dans lequel les sens sont en action; par opposition à État de sommeil. Celui dans lequel l'action des sens est suspendue. On dit aussi absolument , Veille pour État de veille. Certains actes accomplis dans le sommeil ne peuvent pas se reproduire pendant la veille.
Être entre la veille et le sommeil, N'être ni tout à fait éveillé ni tout à fait endormi.
Lit de veille. Lit portatif qu'on établit le soir dans la chambre d'une personne qui veut avoir quelqu'un auprès d'elle pendant la nuit.
Cliandelle de l'Cilie, Chandelle assez longue pour durer toute la nuit. Bougie de veille, Très petite bougie, qui néanmoins dure toute la nuit, au moyen d'une mèche extrêmement fine. Mortier de veille, Gros morceau de cire avec une mèche allumée au milieu, pour éclairer une chambre pendant toute la nuit. Ces dénominations ont vieilli.
La veille des armes. Ancienne cérémonie qui consistait en ce que celui qui devait être armé chevalier, passait la nuit à veiller dans une chapelle où étaient les armes dont il devait être revêtu le jom' suivant. Foire la veille des armes.
VEILLES, au pluriel, se dit figurément de La grande et longue application qu'on donne à l'étude, aux productions de l'esprit ou aux grandes afïaires. Doctes veilles. Savantes veilles. Consacrer ses veilles à un ouvrage. C'est le fruit de ses veilles. Glorieuses veilles. Pénibles veilles. Le bonheur de sa fatnille est le fruit de ses veilles.
VEILLE, signifie aussi. Une certaine partie de la nuit, dans la division qu'en faisaient les anciens. Les Romains distribuaient la nuit en quatre veilles. La première veille. La seconde veille.
.Veille, signifie encore. Le jour précédent. La veille de Pâques, de yoél, des Rois. J'arrivai la veille de son départ. Il écrivit cette lettre la veille de sa mort. Le jour étant pris, on commença dés la veille à se préparer.
Fig., Être à la veille de. Être sur le point de. .Vous sommes à la veille d'un grand événement, yous sommes à la veille de voir de grandes choses. Les armées sont tous les jours à la veille d'en venir aux n\ains. Il est à la veille de sa ruine. Il commence de grands travaux, et il est à la veille de sa mort.
VEILLÉE, s. f. Veille que plusieurs personnes font ensemble. Il ne se dit guère que Des assemblées que les gens de village ou les artisans font le soir pour travailler ensemble, en causant, .\ller tous les soirs à la veillée. Pendant toute la veillée. Les veillées sont longues en hiver. Les contes de la veillée.
Veillée, signifie aussi. L'action de garder un malade jjendant la nuit. Il est dû à, cette garde tant de veillées.
VEILLER, v. n. S'abstenir de dormir pendant le temps destiné au .sommeil. J'ai veillé (ouïe la nuit. Ils ont veillé une partie de la nuit. Veiller jusqu'au jour. Veiller auprès d'un malade. Veiller pour achever un travail. Il ne faut pas veiller si tard.
Il s'emploie aussi absolument, et signifie. Ne point dormir. Soi( que je dorme, soit que je veille. Je doute si je veille.
11 signifie au figuré. Prendre garde, appliquer ses soins, son attention à quelque chose. Veiller au salut, au bien, au repos de l'État. La providence de Dieu veille sur tous les hommes. Il faut veiller soigneusement à cela. On ne peut pas veiller à tout. Il faut veiller sur la conduite de cet homme. Veiller sur soi-même.
Veiller, est aussi actif, et signifie, Veiller auprès de quelqu'un la nuit. Veiller un malade. Il est plus mal, il faut que quelqu'un le veille.
Veiller un mort. Passer la nuit auprès d'un mort, et particulièrement, passer la nuit en prières auprès d'un mort. Des prêtres, des religieux veillent le mort.
En Fauconnerie, Veiller un oiseau, Empêcher un oiseau de dormir, afin de le dresser ensuite plus aisément.
Fig., Veiller quelqu'un. Prendre garde ii sa conduite. C'est un homme qu'il faut veiller. Il a de tnauvais desseins, il faut le veiller de près.
I VEILLÉ, ÉE. part, passé.
VEILLEUR, s. m. Celui qui veille. Il se dit, particulièrement. Des ecclésiastiques, des religieux qui veillent un mort.
Veilleur de nuit, se dit d'Un homme qui dans certains pays est chargé de crier les heures pendant la nuit.
VEILLEUSE, s. f. Petite lampe qu'on laisse brûler pendant la nuit dans une chambre à coucher. Allumez la veilletise. .Va veilleuse s'est éteinte.
Il se dit aussi de La petite mèclie enduite de cire, qui brûle dans une veilleuse, et qui est portée sur l'huile par une petite rondelle de carte doublée de liège. Acheter une boite de veilleuses.
VEIXE. S. t. Vaisseau par lequel le sang, venant des artères, retourne au cœur. Il .se dit quelquefois, au pluriel, de Tout le système des vaisseaux sanguins. Veine cave.
Veine jugulaire. Veine médiane, céphalique, basilique. La veine porte. Grosse veine. Petite veine. Les veines lui enflent, lui grossissent. Barrer la veine à un cheval. Refermer la veine. Couper les veines. Sénèque se fit ouvrir les veines. Il s'est rompu une veine. Le sang coule dans les veines, passe des veines dans le cœur.
Ouvrir la veine. Saigner. 0(i lui a ouvert la veine. •
Fig., L'dge où le sang bouillonne dans les veines, oit le sang est glacé dans les veines, La jeunesse, la vieillesse.
Fig., Le sang lui bout dans les veines, se dit D'un jeûna homme ardent, fougueux.
dans la première \igueur de l'âge.
Par exagérât.. Il n'a pas une goutte de sang dans les veines, se dit D'un homme qui est saisi d'effroi, d'épouvante, d'horreur.
Fig., Cet homme n'a point de sang dans les veines. Il n'a aucun courage, aucun sentiment de fierté.
Tant que le sang, tant qu'un reste de sang
VKINH — VÉNAL
rnulera ilaits iiir.? rciiics. Aussi longlcnips (III.' je vivrai.
Prov, cl li^. , Il n'a nuUf veine (/ni y lemle, so dil D'un liDinmi- qui ii'ii luillc disposition, null<> iii<'liMiitii)r> pour (|ii(<liiui; iliDSO. On veut le faire de yotie. mais il n'a iiitUe l'fiiif , il an leine qui [/ lende. (leltc jiliiiiso a vieilli. ,
V\'^. , Veine yoélique , cl absolument, Veine, Le K"niP poétique, le talent pour la poésie. // a une veine nnble et féconde. La doueeur de sa veine. Sa reine est tarie.
H est en veine. Il est dans une disposition d'espi'il favorable au travail de la poésie , de l'éloquence, des arts.
Vkink, se dil, en Géologie, de Certaines parties longues et étroites où la roclic , la terre est d'une autre qualité ou d'une autre couleur que celle qui est auprès. Veine de sable. Veine de glaise. Veine de craie. Veine de terre franche. Etc.
Il se dil aussi Des endroits d'une mine où se trouve le métal ou le minéral. Veine d'or. Veine d'argent. Veine de snufre. Veine de lionille, de sel gemme, etc. \'ci>ie riche, abondante. De I;\ ces façons de parler figurées : Cet homme est tombé sur une bonne veine. Il a rencontré heureusement. H est en veine de bonheur. H est dans une bonne veine. Il sut profiter de la veine. Etc.
Veine d'eau. Petite source qui court sous terre. /( y avait autrefois une veine d'eau en cet endroit, mais elle est tarie.
Veine, se dit encore Dos marques longues et étroites qui vont en serpentant dans le bois, et dans les pierres dures. C'est un bois qui est plein de veines. Le bois de noijer a de très belles veines. Le lapis a des veines d'or.
Fig. et poéfiq. , Les veines d'un caillou. L'intérieur d'un caillou. Il fit jaillir le feu des veines d'un caillou.
VEIXÊ, ÉE. adj. Qui a des veines. 11 ne se dit guère que Du bois, du marbre, et de quelques pierres. Bois veiné. Marbre veiné. Marbre veiné de blanc et de noir.
VEIXER. V. a. Imiter par des couleurs les veines du marbre ou du bois.
Veiné, ée. part, passé.
VEI.\EIIX, EUSE. adj. Plein de veines.
Les blessures sont à craindre dans les parlies veineuses. Le bois de noyer, d'olivier est très veineux. La racine de l'olivier est plus veineuse que le tronc.
Le sang veineux, les vaisseaux veineux, se dit par opposition .\u sang artériel et aux vaisseaux artériels ou lymphatiques.
VEI.VULE. s. f. T. d'.\nat. Il se dit Des petites veines.
VEL
VÉl.AR. s. m. T. de Botan. Plante de la famille des Crucifères, qui est très commune, et qui sert à la préparation d'un sirop assez usité comme pectoral et légèrement tonique. On la nomme vulgairement Herbe aux chantres.
VÉl-AHIl'M. s. m. (On prononce Vélariome.) T. d'Antiq. Grande toile dont on couvrait chez les Itomains les amphithéâtres ou les théâtres , pour préserver les spectateurs du soleil ou de la pluie.
VKI.AUT. T. de Chasse. Cri dont on se sert pour annoncer qu'on voit le sanglier, le loup, le renard, ou le lièvre. On crie, Taaiif.' lorsqu'on voit le cerf, le daim, ou le chevreuil.
VEJ.r.llE. s. m. Nom que les Alleniands
iloniu'iil aux peuples d'origine l.iline ou gauloise, el cpie l'on ne place ici (pic paic(! (pi'il est employé quelquefois familieremi'iit , pour désigner Des hommes ignorants, .sans goùl, ennemis de la raisi.n et des lumières, l'esont de véritables Velclies. Il est bien malheureux pour un écrivain d'être jugé par des Velches.
VÊI.ER. V. n. Il se dil D'une vache qui met bas. La vache vient de vélcr. C'est une vache qui n'a pas encore vêlé.
VÉI.I.V. s. m. l'eau do vca\i préparée, qui est plus mince et plus unie que le ])archemin. Ilenu vélin. Vélin blanc. Vélin bien préparé. Écrire sur du vélin. Peindre en miniature sur du vélin. Relier des livres en vélin. lieliure de vélin, en vélin. Images de vélin. Imprimer sur vélin. Exemplaire sur vélin. On dit aussi. Peau de vélin.
Papier vélin, Papier imitant la blancheur et l'uni du velin, et où il ne pai'ait aucvuic des marques appelées Pontuseaux et Vergeures.
VÉLITE. s. m. Chez les Romains, Soldat d'infanterie, légèrement armé. Les vélites combattaient hors des rangs de la légion el par petits groupa.
Il s'est dit aussi d'Un corps de chasseurs qui avait été créé , en France , par Napoléon.
VELLÉITÉ, s. f. (On prononce les deux L.) Volonté faible et imparfaite, qui n'a point d'efïet. Vos résolutions ne sont que des velléités, qite de simples velléités. Il eut un instant la velléité de me suivre. Il lui prit une velléité de s'enrôler.
VÉLOCE. adj. des deux genres. Il se dit, en Astronomie, pour exprimer La vitesse du mouvement d'une planète. Il est vieux.
VÉLOCIPÈDE, s. m. Appareil de locomotion dont on met les roues en mouvement avec les pieds. Le vélocipède est une nouvelle invention.
VÉLOCITÉ, s. f. Vitesse, rapidité. Une vélocité sans pareille. La vélocité de son cours, de sa course. La vélocité de la prononciation. La vélocité de la pensée. Il n'est guère que du style soutenu.
VELOURS, s. m. Étoffe de soie à poil court et serré. On dit, Velours à deux poils, à trois poils, à quatre poils, selon que le poil en est plus ou moins serré. Velours plain ou uni. Velours figuré, ciselé. Velours à fleurs, à ramage, à fond d'argent, à fond de salin. Velours de Gènes, de Venise. Velours cramoisi. Lit de velours. Robe de velours. Habit, gilet de velours. Bande de velours. Lé de velours. Manteau doublé de velours.
Velours ras. Espèce de velours qui n'a point de poil.
Velours d'Utrecht, Espèce de velours de laine à longs poils et ordinairement façonné, dont on se sert pour faire des meubles. Velours de coton, Velours fait avec du colon, au lieu de soie.
Prov. et lig.. Habit de velours, rentre de .?on, se dit D'une personne qui épargne sur sa nourriture, et qui fait des dépenses d'ostentation.
Fig., Marcher sur le velours. Marcher sur une pelouse fine cl douce.
Fig. et fam., Jouer sur le velours, Jouer sur son gain.
Prov., Faire patte de velours, .se dil D'un chat, lorsqu'il retire ses griffes en donnant la patte. Il se dit aussi, (igurémenl, De ceux ([ui cachent sous des dehors caressants le dessein qu'ils ont de nuire.
VELOUTÉ, ÉE. adj. Il se dit Des étolTes iloiil le fond n'est point de velours, et qui ont des Heurs, de.s ramages faits de velours. Satin velouté. Passement velouté.
I.tiiffc veloutée
Il se dil aussi De certains papiers qui servent pour tenture, et dont les dessins, les ornements imitent le velours. Un rouleau de i>apier velouté.
Il signilie, par extension, Qui est doux au toucher conunc du velours^ ou Oui a l'apparence dti velours. On le dit particulièrement De certaines lleurs. Les pensées, les œillets d'Inde, les amarantes sont des fleurs veloutées.
Vin velouté. Bon vin qui est d'un beau rouge un peu foncé, et qui n'a nulle àcrelé.
Crème veloutée, Sorte do crème cuite qui se sert à l'entremets.
Membrane veloutée. XoyezVELOVTt., substantif.
VELOUTÉ, en termes de Joaillier, se dit Des pierres qui sont d'une couleur riche, foncée. Un sajihir velouté.
VELOUTÉ, s. m. Galon fabriqué comme du velours, ou plain, ou figuré. // faut mettre un velouté entre ces deux galons d'or ou d'argent.
Le velouté de l'estomac, des intestins, etc., La surface intérieure de ces parties, qui est comme hérissée d'un nombre infini de petits fdets enduits d'une substance glaireuse ou mucilagineuse, servant à défendre ces mêmes parties de l'impression trop vive des corps qui les touchent. Ce remède était trop fort, il lui a emporté le velouté de l'estomac. On dil aussi, La membrane veloutée de l'estomac, etc. Ce mot n'est plus guère usité dans le langage médical.
VELT.iGE. s. m. Mesurage fait avec la velte.
VELTE. s. f. .\ncienne mesure de liquide contenant huit pintes, et valant 7 litres 616. Une celle d'eau-de-vie. Ce muid contient tant de veltes.
Il signifie aussi, Un instrument qui sert à jauger les tonneaux.
VELTER. V. a. Mesurer à la velle.
VELTÉ, ÈE. part, passé.
VELTEUR. S. m. Celui qui jauge, qui mesure à la velle.
VELU, UE. adj. Couvert de poil. Il ne se dit ni par rapport aux cheveux, ni par rapport à la barbe. Homme velu. Estomac velu. Mains velues. Jambes velues. Il est velu comme un ours.
Il se dit, en Botanique, Des parties qui sont couvertes de poils longs, mous et rapprochés ou serrés. Feuilles velues. Tige velue.
VELVOTE. s.f. T. de Bolan. Espèce de linaire, à tiges couchées el velues, qui croit dans les terres labourées et parmi les blés.
VEX
VE.\.4ISOX. S. f. Chair de béte fauve ou rousse, comme cerf, daim, chevreuil, sanglier, etc. Je lui ai envoyé de la venaison. Un pdté de venaison. Cette viande a un goût de venaison.
Les cerfs, les sangliers sont en venaison. Ils sont en graisse.
Vl';X.4L, .\LE. adj. Oui se vend, qui se peut vendre. Il ne se dil au propre que Des charges el des emplois qui s'achéteni à prix d'argent. CItoses vénales. Offices vénaux.
YÉNALEMENT — VENDRE
Charge vénale. C'est un pays où les plus grandes dignilés de l'État sont vénales.
'\'akitr vénale, La valeur actuelle d'une chose dans le commerce, son prix marchand.
VKNAL, se dit figurément De celui qui vend sa conscience , qui ne fait rien que par un intérêt sordide, que pour de l'argent. Son égoisme l'a rendu vénal. C'est un homme vénal. Un orateur rénal. C'est une dme vénale. On dit aussi. Une éloquence vénale.
C'est une plume vénale, C'est un auteur qui écrit pour de l'argent, ou pour quelque autre intérêt, suivant la passion de ceux qui le payent.
VÉ\.4LE.ME.VT. adv. D'une manière vénale. /( exerce vénalement sa charge.
VÉ\.4I.ITÊ. s. f. Qualité de ce qui est vénal. La vénalité des olfices , des charges. Cet administrateur est d'une vénalité honteuse. VEX.VXT. adj. m. Qui vient. On l'emploie surtout dans la locution , Allant et venant, où il est pris substantivement. Les rues sont pleines d'allants et venants. Cette maison est ouverte aux allants et venants. Les allants et les venants.
A tout venant, Au premier venu. Répondre à tout venant. OlJ'rir ses services à tout venant.
Prov., .1 totit venant beau jeu. se dit Pour exprimer qu'un homme est prêt à tenir tête à tous ceux qui se présenteront.
Il o dix mille francs de rente bien venant. Son revenu consiste en dix mille francs de rente , dont il est payé régulièrement. VE.\D.4BLE. adj. des deux genres. Qui peut être vendu. Une terre substituée n'est pas vendable. Cette étoffe est piquée des vers, elle n'est pas vendable.
VEXD.4XGE. s. f. Récolte de raisins pour faire du vin. Belle vendange. Bonne , mauvaise vendange. Pleine vendange. Porter la vendange au pressoir. Fouler la vendange. Faire vendange. Aller en vendange. Il est occupé à ses vendanges. La vendange n'a pas rendu cette année. Les vendanges ont été belles en Bourgogne.
Il se dit par extension , au pluriel , Du temps où se fait la récolte des raisins. Aller passer les vendanges à la campagne. Les vendanges sont belles cette année. Cela arriva pendant les vendanges. Je votis payerai après les vendanges.
Prov. et lig., Il prêche sur la vendange, il ne fait que prêcher sur la vendange, se dit D'un homme qui a le verre en main , et qui s'amuse îi parler au lieu de boire.
Prov., Adieu paniers, vendanges sont faites , se dit Lorsque les vendanges sont passées, ou qu'il est arrivé malheur aux vignes. Il se dit figurêment De toutes les affaires manquées sans ressource, et quelquefois De celles qui sont entièrement terminées.
Fig. et fam., Faire vendange. Faire un gain considérable. Il comptait faire vendange dans celle place, on l'a chassé.
VEXD.IXGER. V. a. Faire la récolte des raisins, on a tout vendangé. Il n'y a plus rien à vendanger. Vendanger un clos de vigne. Il s'emploie aussi absolument. On vendange déjà partout. On a vendangé de bonne heure cette année. Il faut aller vendanyer.
Prov. et fig.. Il vendange tout à l'aise, tout à son aise, se dit De quelqu'un qui fait des profits illicites dans une place, sans craindre la surveillance.
Fig., La pluie, la grêle, l'orage, ont tout
vendangé, les soldats ont tout vendangé, Ils ont fait de grands dégâts , ils ont tout dévasté. On dit quelquefois par extension , en parlant Des blés et des autres fruits de la terre, La grêle a tout vendangé: tout est vendangé.
Vendangé , ke. part, passé.
VEXD.VXGEl'R, EUSE. S. Celui, celle qui cueille les raisins, qui sert à faire les vendanges. /( a besoin de tant de vendangeurs, de beaucoup de vendangeuses. H donne tant à ses vendangeurs. La soupe des vendangeurs. On a de la peine cette année à trouver des vendangeurs.
VE.XDÉ.Ml.VIRE. S. m. Le premier mois du calendrier républicain : il commençait le ^î septembre.
VEXDETTA. s. f. (On prononce Vindetla.) Mot italien qui signifie Vengeance. et par lequel on désigne La haine , l'hostilité qui existe en Corse entre deux familles, et qui produit souvent des meurtres.
VEXDEITR, DERESSE. s. Celui, celle qui vend , qui a vendu. Le vendeur et l'acquéreur. Vendeur de bonne foi. Le vendeur et l'acheteur. Il est plus de fous acquéreurs que de fous vendeurs. La venderesse est garante... — Venderesse n'est que du style de Pratique.
VENDEUR. ElTSE. S. Celui, celle dont la profession est de vendre. Vendeur d'eau-devie. Vendeuse de fruits. Vendeuse d'herbes.
Vendeurs de marée, et Vendeurs de volaille . Certains officiers préposés pour faire vendre la marée et la volaille. Lescommissaires-priseurs sont aussi Vendeurs de meubles.
Vendeur d'orviétan, de mithridate , Celui qui dans les places publiques débite quelque drogue médicinale.
C'est un vendeur d'orviétan, se dit aussi D'un médecin qui se vante d'avoir des remèdes pour toutes sortes de maux. On le dit encore, par e.xtension. D'un hâbleur, d'un trompeur.
Fig. et fam.. C'est un vendeur de fumée, se dit D'un homme qui fait parade d'un crédit qu'il n'a point , et qui cherche à en tirer quelque avantage.
FoHj- vendeur, Celui qui vend ce qui n'est pas à lui , ou qui use de quelque fraude dans le contrat de vente ; celui qui vend à faux poids , iv fausse mesure.
VEXDIC.VTIOX. S. f. Voyez Revendication.
VEXDIQUER. V. a. Voyez Revendiquée.
VEXDITIOX. s. f. T. de Droit. Vente. Il est vieux.
VEXDRE. v. a. (Je vends, tu vends, il vend; nous vendons, votts vendez, ils vendent. Je vendais. Je vendis. Je vendrai. Vends, vendez. Que je vende. Que je vendisse. Etc.] .aliéner une chose, transporter, céder à quelqu'un la propriété d'une chose, pour un certain pri.x. /( tn'a vendu ce cheval cinq cents francs. Je lui ni vendu tant de halles de coton. Il m'a rendu pour mille francs de marchandises. Vendre une maison, un héritage, une charge. Vendre un héritage franc et quille. Vendre à faculté de rachat, à faculté de réméré. Vendre à réméré. Vendre 'avec garantie. Vendre sans garantie. Vendre à l'encan, aux enchères. Vendre au plus offrant et dernier enchérisseur. Vendre à l'amiable. Vendre en conscience.
Il se dit, particulièrement. De ceux qui vendent habituellement au public certaines marchandises, certaines denrées, etc. /( vend toutes sortes d'étoffes, de bijoux, etc.
Il vend des comestibles , du vin et de l'caude-vie, etc. Elle vend des légumes et des fruits. Je n'ai rien vendu de la journée. Faire profession d'acheter et de vendre. Vendre cher, à bon marché, à vil prix, à juste prix, A prix fixe , à prix raisonnable , à prix ou au prix coûtant, à perte, à crédit, argent comptant. Vendre en gros et en détail. Vendre à la livre, à l'aune, au boisseau, au coït, an poids, à faux poids et à fausse mesure. Vendre à pot et à pinte.
Cette marchandise , celte denrée se vend bien , Elle est d'un prix élevé , ou L'on en a un prorapt débit; et, Elle se rend au poids de l'or, F.lle se vend tort cher. On dit dans le sens contraire. Cette marchandise , celte denrée ne se vend pas.
Fig., Vendre bien cher sa vie, vendre chèrement sa vie. Défendre bien sa vie, et faire périr beaucoup d'ennemisavant de succomber. On dit populairement, dans le même sens. Vendre bien cher sa peau.
Ce n'est pas vendre, c'est donner, se dit en parlant Des choses qu'on vend à vil prix.
Prov. et fig., C'est un homme qui est à moi. à vendre et à dépendre. C'est un homme dont je puis entièrement disposer. Dans cette phrase. Dépendre signifie. Dépenser. Voyez Dépendre.
Cet homme les vendrait tous, il les rendrait à beaux deniers comptants. Cet homme est plus fin qu'eux. En ce sens, cette phrase a vieilli ; elle signifie ordinairement , Cet homme est capable de les sacrifier au moindre intérêt.
Prov. et fig., Ce n'est pas tout que de vendre , il faut livrer. Il ne suffît pas de promettre, il faut tenir ce que l'on promet; ou 11 ne suffit pas de former un projet, il faut encore avoir les moyens de l'exécuter.
Prov. et fig., Il ne faut pas vendre la peau de l'ours avant de l'avoir mis par terre. Il ne faut pas disposer d'une chose avant de la posséder, il ne faut pas se flatter trop lot d'un succès incertain.
Prov. et fig., A qui vendez-vous vos coquilles? à ceux qui reviennent de Saint-Michel ? ou simplement, A qui vendez-vous vos coquilles? A qui pensez-vous avoir affaire? Cela se dit Pour donner à entendre qu'on n'est pas dupe de la finesse de celui à qui l'on parle.
Prov. et fig , Cet homme vend bien ses coquilles . Il fait bien valoir sa marchandise, son travail.
Fig., Vendre son suffrage, sa protection , etc.. Se taire payer pour donner son suffrage . pour accorder sa protection , etc.
Fig.. Cet homme vend son honneur. Il reçoit de l'argent pour faire une action honteuse. Cette femme vend son honneur. Elle s'abandonne par intérêt. On dit proverbialement dans ce dernier sens , avec le pronom personnel , Femme qui prend, se vend.
Fig., Se vendre à un parti, à une cabale. Se livrer à un parti , à une cabale par des ^1les intéressées.
vendre, signifie quelquefois. Trahir, révéler un secret par quelque raison d'intérêt. Vendre sa patrie, son roi. Xe nous vendez pas. Il vendrait son meilleur ami. son père à j beaux deniers comptants. C'est lui qui nous a rendus.
vendu, ue. part, passé.
C'est un homme rendu, se dit D'un homme livré à quelqu'un ou à un parti par intérêt. Dans le même sens, on dit, Cet homme est vendu à la faveur, au pouvo'ir. etc.
VKNDRKDl — VENIN
VEM»BEDI. s. m. Le sixiôino jniir ilo l:i scmaini'. ;( ;i(ir(iia vendredi.
Vendredi snini, Lovonilrcdi de la semaine sainte , consacré iv célébrer la mémoire de la passion et de lainorlde Nolre-Sc^ignour.
I>rov. et lit;., Tel i/xti rit le vendredi, ideure le diiiiaiif/if , Dieu souvent la tristesse suc- <c<le ti la joie en très peu de temps.
VftNÉKK'.E. s. m. Kmpols<innemeut. crime irempoi.sonncmenl. dans lequel on prétend qu'il y a eu du sortiléf^c. Accuser de lénéliee. Coupable de l't'iit/ire. Il n'était guère usité que dans les anciennes procédures criminelles.
VK.NEl.l.E. s. f. Petite rue. Il est vieux, ■et n'est plus guère usité que dans cette phrase ligurée , proverbiale et populaire , linfiler la i-enelle , Prendre la fuite.
VÊXft.VEUX. Et'SE. adj. Qui a du venin. Il signilie la même cliose que Venimeux, mais il se dit Des végétaux tandis que Venimeux se dit Des animaux. IHante vénéneuse. Arbre vénéneux. Fruit vénéneux. Le suc de la ciguë est vénéneux.
VicNÉNEL'x, se dit aussi Des matières inorganiques. Le cuivre forme des sels vénéneux. Toutes les préparations de plomb sont vénéneuses.
VEXER. V. a. Chasser, courre une bête pour en attendrir la chair. Il ne se dit guère qu'en parlant Des animaux domestiques. A Rome, en .Angleterre, on a coutume de vener les bceufs.
Faire vener de la viande , La faire mortilicr.
Ce verbe n'est guère en usage; on ne s'en sert qu'à l'intinitif, et aux temps formés du participe passé.
Ve.nè, ée. part, passé.
Voilà de la viande qui est un peu venée, se dit De la viande qui commence à se gâter et à sentir.
VÉXÉR.iBLE. adj. des deux genres. Digne de vénération, de respect. Vieillard vénérable. Une assemblée vénérable. C'est un homme vénérable par son âge et par son mérite. Avoir l'air vénérable. Sa figure vénérable. Une barbe vénérable. Les habits pontificaux ont quelque chose de vénérable. Lieu, monument vénérable , Qui est consacré par la religion , ou qui réveille de grands souvenirs.
VÈ>'ÉR.iBLE, est aussi Un titre d'honneur qu'on donne aux prêtres et aux docteurs en théologie, dans les actes publics. Fut présent discrète et vénérable personne , .V. prêtre, docteur en théologie, etc.
Vf;NÉR.^DLE , employé substantivement , est Le titre que l'on donne, parmi les trancsmagons , au président d'une de leurs loges.
VÉXÉRATIOX. s. f. Respect qu'on a pour les choses saintes; honneur qu'on rend aux choses saintes. Grande vénération. Extrême vénération. Profonde vénération. On ne saurait avoir trop de vénération pour les choses saintes. Exposer des reliques à la vénération des fidèles.
Il se dit aussi de L'estime respectueuse •qu'on a pour certaines personnes. C'est un homme qui mérite la vénération , qui s'attire la vénération de tout le monde. J'ai beaucoup de vénération pour sa vertu. Ma vénération pour mon père , pour vous. Sa mémoire est en vénération.
VÉXÊRER. V. a. Porter honneur, révérer. Il se dit proprement en parlant Des choses saintes. Vénérer les saints. Vénérer Ut reliques.
Il se dit, quelquefois, en parlant Des per-
sonnes pour qui l'im a une estime respectueuse. Je vous vénère comme un bienfaiteur , comme un second. père.
Vi'.NÉnÉ, Éi;. part, passé. Un prince vénéré.
VftXERIE. s.f. L'art de chasser avec des chiens courants à toutes sortes de bétes, et principalement aux bclcs fauves. Entendre bien la vénerie. Tel auteur a écrit sur la vénerie. Terme de vénerie.
Il se dit aussi de Tout ce qui concerne l'art de la vénerie: et se disait, particulièrement , Du corps des officiers qui étaient attachés à ce service chez le roi. La vénerie est logée en tel endroit. Les chiens de la vénerie. L'équipage de la vénerie. Officier de la vénerie, .\voir une charge dans la vénerie. Gentilhomme de la vénerie. Lieutenant d". la vénerie. Les pages de la vénerie. La vénerie eut ordre de suivre le roi dans ce voyage.
Il s'est dit aussi Du lieu destiné ;\ loger les officiers et tout l'équipage de la vénerie du roi. Il est logé à la vénerie.
VÉXÉRIEX, lEXXE. adj. Qui a rapport à Vénus. Il n'est guère usité qu'en parlant Du commerce charnel entre les hommes et les femmes. .Acte vénérien. Plaisir vénérien. On évite d'employer ce mot.
Il se dit aussi De la maladie, des maux qui sont le résultat d'un commerce impur. Maladie vénérienne. Mal vénérien. Maux vénériens.
Il se dit substantivement Des personnes atteintes de la maladie vénérienne. L'hôpital des vénériens.
VEXETTE. s. f. Peiu-, inquiétude, alarme. Il n'est usité que dans ces phrases populaires, Avoir la venetle , donner la venette , .\voir peur, inspirer de la peur.
VEXEUR. s. m. Celui qui est chargé de faire chasser les chiens courants. Il a un très bon veneur. Le droit du veneur.
Grand veneur, Celui qui commande à toute la vénerie du roi.
VE.VGE.VXCE. s. f Action par laquelle on se venge, ou par laquelle on punit. Vengeance mémorable , éclatante, pleine et entière. Cruelle vengeance. Vengeance particulière. Vengeance publique. Vengeance céleste. Il ne respire que vengeance. Courir à la vengeance. J'en aurai vengeance. Exercer une cruelle vengeance sur quelqu'un.
Différer sa vengeance. Pour toute vengeance, je l'abandonne à ses remords. Goûter le plaisir de la vengeance. Servir son ennemi quand on pourrait lui nuire, c'est une noble vengeance. La plus noble vengeance, c'est le pardon. C'est porter, c'est pousser la vengeance trop loin. Le sang des innocents demande vengeance, crie vengeance. Ilscriérent tous, Vengeance! Il en faut laisser la vengeance à Dieu. Le Dieu des vengeances.
Tirer vengeance, prendre vengeance, Se venger.
VENGE.^NCE , signifie aussi, Le désir de se venger. /( o toujours la vengeance dans le cœur. Mouvement de vengeance. Sentiment de vengeance. Esprit de vengeance. Il a brilé tout le pays en vengeance de... C'est par vengeance qu'il a fait telle chose. Cette dernière phrase n'est que du langage familier.
VE.XGER. V. a. Tirer raison, tirer satisfaction de quelque injure, de quelque outrage, de quelque acte coupable. Il se dit également en parlant Des choses dont on veut tirer satisfaction , et Des personnes qu'on regarde comme offensées. Venger une injure. Venger une offense reçue. Venger un affront. Vengerun crime. Vengerun meurtre.
Venger un outrage; etc. Venger le mépris det autels. Venger la mort de son père. Venger
I innocence opprimée. Venger l'honneur de quelqu'un. Venger quelqu'un d'un affrotil. Iiieu ve:ige tôt ou tard les bons de l'injustice des méchantt. Venger son ami. Venger sa patrie.
Il s'emploie souvent avec le pronom personnel. .Se venger avec éclat. Se venger de ses ennemis, d'un outrage, d'une injure. Se venger sur quelqu'un d'une injure qu'on a reçue. Il m'a joué un mauvais tour, je m'en vengerai. Elle s'est bien vengée.
Venoè, ée. part, passé.
VE.XfiErR, <;ERESSE. s. Celui, celle qui venge, qui punit. Cet outrage, ce crime n'aura-t-il point de vengeur'' Dieu est un juste vengeur. Il est le vengeur des crimes. Il est le vengeur des innocents , des opprimés. Jeanne d'.Xrc fut la vengeresse de la France. Le féminin n'est que du style soutenu.
Il est aussi adjectif; et il ne se dit de même au féminin que dans le style soutenu. Un Dieu vengeur. Le foudre vengeur. La foudre vengeresse. Main vengeresse. Divinité vengeresse. Les remords vengeurs.
VE.XIAT. s. m. (On prononce Vèniate.) T. de Chancellerie et de Palais, emprunté du latin. Ordre donné par le juge supérieur à un juge inférieur, de venir se présenter en personne, pour rendre compte de sa conduite. Il a reçu un veniat.
VÉXIEL, Él.LE. adj. Qui peut être pardonné. Il ne se dit que Des péchés légers, et qui, dans le langage des théologiens, ne font point perdre la grâce; par opposition Aux péchés mortels. Commeiire , faire uti péché véniel, une offense vénielle. Faute rénielle. La fréquente rechute dans les péchés véniels est dangereuse.
Fam., Ce ne sont que des fautes vénielles, que des péchés véniels, se dit Des légers manquements dans ce qui regarde certains petits devoirs, certaines petites bienséances.
VÉXIELI.EMEXT. adv. Il n'est usité que dans cette phrase. Pécher vénicllemetit. qui signifie , Faire une faute légère , et qui se dit par opposition a. Pécher mortellement.
VE.VI-.MECl'M. s. m. Voyez Vade-meccm.
VEXI.MEL'X, EUSE. adj". Qui a du venin.
II signifie la même chose que Vénéneux, avec cette différence que Venimeux ne se dit proprement que Des animaux. Le scorpion est venimeux. La vipère est venimeuse.
Il se dit aussi Des choses que l'on croit infectées du venin de quelque animal. On dit que les herbes sur lesquelles le crapaud et la chcnil'e ont passé , sont venimeuses.
Fig. , C'est une langue venimeuse , se dit D'une personne médisante et maligne, dont les propos font du mal.
VEXIX. s. m. Sorte de poison. Il ne se dit guère que d'Une humeur particulière produite, chez certains animaux, par sécrétion, et qui introduite dans le sang d'un autre animal par une morsure ou une piqûre amène de graves désordres et quelquefois la mort. Venin dangereux . mortel. Venin prompt, subtil. Le venin de la vipère. Le venin du scorpion, du serpent. Cet animal a jeté son venin.
Prov. et (îg. . .1 la queue le venin, C'est souvent à la lin des affaires que l'on trouve le plus de difficulté. Morte la bète , mort U venin. On n'a plus rien à craindre d'un ennemi mort.
Vexin, se dit aussi, par extension. Du principe et de l'action des maladies contagieuses. C'est un venin qui se communique.
VENIR
Le venin de la peste, de la petite vérole. Ce sens n'est guère usité dans le langage médical. Voyez VIRUS.
Veni.n, signifie au figure, Rancune, haine cachée, malignité. Vous ave: bien du venin contre lui. Il y a bien du venin à ce que vous dites, dans ce que vous dites. Il y a bien du venin dans ce pamphlet. C'est une langue dangereuse , qui répand son venin partout. Le venin de la calomnie.
Il a jeté tout son venin. Dans Temportcnicnt de sa colère, il a dit tout ce qu'il avait sur le coeiu' contre un tel.
C'est un liomme sans venin, qui n'a point de venin, Il n'a point de rancune, point de malignité.
Venin, se dit aussi fîgurément, en langage de dévotion , de Ce qui est contraire à la doctrine de l'Église. Il y a du venin dans cette proposition. Le venin de l'hérésie. VEXIR. V. n. [Je viens, tu viens, il vient ; nous venons, vous venei, ils viennent. Je venais. Je vins. Je suis venu. Je viendrai. Je viendrais. Viens , venez. Que je vienne. Que je vinsse. Venant.) Se transporter d'un lieu à un autre dans lequel est, était, ou sera celui qui parle , ou à qui l'on parle, ou dans lequel se suppose celui qui parle. Il est venu ici, ou simplement, Il est venu. Il est venu à pied, à cheval, en voiture. Il viendra demain. Il va venir. Il vint à nous tout efl'rayé. Le voilà qui vient. Il vint à ma rencontre. Il vint au-devant de moi. Il vint à grandes journées. Il vint en poste. Venez çà, venez que je vous parle. Il viendra ce soir pour vous parler. Je viens pour vous dire que... Quand nous viendrez-vous voir? Il vient d'Italie. Je le rencontrai qui venait de Rome. Je viens de la promenade. Je serai ce soir à tel endroit , venez m'y rejoindre. Si j'allais à la campagne , il viendrait m'y relancer. En combien de jours le courrier de Bordeaux vient-il à Paris? On l'emploie quelquefois impersonnellement. Il venait dans cette maison toutes sortes de gens.
Il se dit aussi Du mouvement qui se fait d'un lieu éloigne à un lieu plus proche de celui qui parle : Il est venu de Rome à Lyon : et Du mouvement qui se fait d'un lieu éloigné au lieu oi!i est celui qu'on fait parler : César ordonna à Labiénus de le rejiir joindre. César fil venir des Gaules telle légion.
Venir, signifie également, Arriver au lieu où est celui qui parle. Queljourvient le courrier? Quel jour viennent les lettres ? Il viendra ce matin. Quand viendra-t-il ? Vous venez fort à propos.
Il se dit, quelquefois. Du mouvement qui se fait d'un lieu proche à un lieu éloigné ; mais seulement lorsque celui qui parle invite un autre à l'accompagner. Je m'en vais à Rome, voulez-vous venir avec moi? ?ious allons à la promenade , venez avec nous.
11 se construit, quelquefois, avec les pronoms personnels et la particule En, sans ((ue cela change rien au sens. Dites-lui qu'il s'en vienne. Xous nous en vînmes ensetnble. Prov., .Ye/'oi're qu'aller et venir, Être toujours en mouvement.
Xe faire qu'aller et venir, signifie aussi. Revenir promptement. Je serai ici dans un instant , je ne fais qu'aller et venir.
Fam. et ironiq. , C'est un beau venez-y voir, voilà un beau venez-y voir. C'est peu de chose , c'est une chose qui ne mérite pas d'être remarquée. Cela se dit pour raliaisser ce qu'un autre voudrait faire valoir.
MouremenI de ra-ei-vient.\oyc7.\\-v.'V- \ient.
Prov. , Il semble qu'il vienne de l'autre monde , se dit en parlant D'un homme qui parait ignorer ce qui se passe publiquement, et les choses que tout le monde sait. On dit aussi proverbialement, dans le même sens : D'où venez-vous? De quel pays venezvous ?
Fig., Je le verrai venir, il faut le voir venir, Je verrai, il faut voir ce qu'il fera, quel est son dessein. On dit aussi , Je vous vois venir. Je devine ce que vous pensez, ce que vous allez faire ou dire.
Fig., Laisser venir, voir venir. Attendre, ne se pas presser. Dans cette affaire, nous n'avons qu'à voir venir, qu'à laisser venir. Laissons-le venir, et nous verrons quel parti nous devons prendre.
Faire venir quelqu'un. Le mander, lui donner ordre ou avis pour qu'il vienne. Il a fait venir le médecin. Faites venir votre domestique.
Venir de faire une chose. Avoir fait une chose depuis très peu d'instants. /( vient de sortir. Je viens de lui parler. Il vient de mourir. On dit de même, familièrement, // vient de venir.
Venir, se dit aussi Des choses inanimées. Dans ce sens, on l'emploie souvent comme verbe impersonnel. Ces eaux viennent des montagnes. Le vent vient du nord. Il vient du vent de ce côté-là. Ouvrez la fenêtre, il viendra de l'air. Il venait des bouffées de chor leur.
Ses revenus viennent bien. Us sont payés sûrement et régulièrement. /( o peu de revenu, mais le peu qu'il en a vient bien. Celte manière de parler vieillit.
Prov., Après la pluie vient le beau temps, Le beau temps succède à la pluie. Il signifie aussi, figurément et familièrement. Après un temps fâcheux, il en viendra un favorable.
Prov., Cela fait venir l'eau à la bouche, se dit D'une chose agréable au goût, et dont l'idée excite l'appétit quand on en parle ou qu'on en entend parler. On le dit aussi, figurément. De tout ce qui peut exciter les désirs. Ce que vous avez raconté des avantages de cette entreprise, lui a fait venir l'eau à la bouche.
Faire venir quelque chose. Donner ordre ou commission pour qu'ime chose soit envoyée d'un lieu quelconque au lieu où l'on est. Faire venir des truffes du Périgord. Faire venir des provisions de la campagne. Faire venir une voiture. Faites venir un fiacre.
Cette denrée, cette marchandise vient, nous vient de tel pays, de telle ville. Elle nous est apportée de tel pays, de telle vUle. On dit aussi impersonnellement, /( vient beaucoup de blé, de vin, etc., de ce pays. On dit dans un sens analogue : Les arts sont venus de telle contrée. Celte maladie, cette contagion est venue, nous est venue de l'Orient. Etc.
Prov. et fig.. Foire reîii'r l'eau au moulin. Procurer à soi ou aux siens des avantages, de l'utilité, de l'argent, etc., par son industrie, par son adresse.
Au Jeu de la paume, un joueur dit à son compagnon : Laissez-moi venir ce coup-là, Laissez-le-moi jouer.
Prov. et fig., La balle vient au joueur, au bon joueur, L'occasion semble cherclicrceux qui sont les plus capables d'en profiter.
À diflérents Jeux de cartes. Laissez-moi venir celle main. Laissez-moi faire cette levée.
Venir . se dit encore Des choses qui ar- I rivi-ul [iirtiiitemcnl. pTr accident, inopiné-
ment. Dans ce sens, on l'emploie souvent aussi comme impersonnel. /( lui vint une grosse fièvre. Il lui vint une ébuUition. Il lui vieiil toujours beau jeu. Il vint une bourrasque, une tempête. S'il vient quelque changement. Tout lui vient à souhait. Cela lui vient bien à point. Un malheur ne vient jamais seul.
Elliptiq., Vienne une maladie, un revers, etc.. Qu'il arrive une maladie, un revers, etc. Des flatteurs l'entourent; vienne une disgrâce, il sera seul.
Venir, se dit particulièrement, dans un sens analogue au précédent. De ce que l'esprit conçoit, imagine, ou se rappelle. Il me vient une idée, un souvenir. Il me vint à l'esprit de lui faire cette proposition. Il me vint en pensée, il me vint en tète, il me vint à l'esprit, dans l'esprit que... Je voulais écrire sur celte matière, il ne me vint rien dont je fusse satisfait. Les idées lui venaient en foule. Il me vint en tète itn soupçon. Il me vient uu scrupule, un doute. Ce goût lui est venu naturellement.
Prov. , Tout vient à point à qui peut aitendre, à qui sait attendre, Dans les affaires de ce monde, on vient à bout de tout avec du temps et de la patience.
Fam., S'iJ allait venir faute de lui, s'il en venait faute , S'il venait à mourir. Ces phrases «nt vieilli.
Prov.etpop., Celalui vientde Dieu grâce, se dit en parlant D'ime personne à qui il arrive quelque chose d'avantageux, sans qu'elle se soit donné aucune peine.
Prov., Le bien lui vient en dormant, se dit D'une personne qui devient riche sans rien faire.
Fig., Cela vint à ma connaissance , cette nouvelle est venue jusqu'à moi , le bruit en est venu jusqu'ici , J ai appris cela, j'ai su cette nouvelle, le bruit en est parvenu jusqu'ici.
Venir, signifie aussi, .\rriver par succession, par quelque liasard, échoir. .Après la mort du père et de la mère, les biens viennent aux enfants. Les biens qui viennent du côté du père, de la mère. Le sot met à la loterie, croyant que le bon billet doit lui venir. Il ne me vieiit que des billets blancs.
Il signifie en outre. Succéder, arriver suivant l'ordre des choses. Le printemps vient après l'hiver. Ceux qui viendront après nous verront cela. Il viendra un temps, l'n temps viendra. Il faut prendre le temps comme il vient. Quand le temps en sera venu. L'année, le mois, la semaine qui vient, L'année prochaine, le mois prochain, la semaine prochaine.
Vienne la Saint-Martin, viennent les Rois, etc., Quand la Saint-Martin arrivera, quand les Rois arriveront, etc. Populairement, Elle aura quinze ans viennent les prunes , L'été prochain.
Venir , signifie encore , Être issu , être sorti. Il vient de celte maison par les femmes. C'est un liomme qui vient de bon lieu. Il vient de bas lieu.
Ce mot vient de tel autre. Il en est dérivé. On dit de même, Ce mot, cette expression vient du grec, vient de l'espagnol, etc.
Venir, signifie en outre, Provenir, être reçu de. Beaucoup de métaux précieux viennent d'.Unérique. J'accepte volontiers ce qui vient de vous. Cela vient de bonne main. Cela vient d'une personne que j'estime fort.
Venir, signifie aussi, Kaitre, croître, être produit. Les oliviers ne viennent pas dans cette province. Il ne vient point de bb' dans
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fc pni/s-là. 0)1 ne saurnH faire renir cet ar^ Infiiniis nos fon'l^. Les melitiis. les nianijers, 1(1 fiJiuie lï sucre, viennoit là eu pleine lerre. /( rieintra île belles liilifes île ces niiiniins. Celle planle vient de Iniitture. Ce semis commence <l venir. Les ilenls cummencent A venir il cet enfant. On ilil lifiui'i'iiu'iil en ce RCiis, La raison lui vienilra avec l'iliie.
Venir bien, l'iolilcr.oroitrooonimo il faut, réussir; cl, ilans un sens contraire, Venir mal. Cet arbre vient bien, inent mal. Cet enfant ne vient pas bien : on dit aussi. /( a lie la peine à venir.
VENin, se (lit quelquefois Des choses liquides qu'on lire d'un vaisseau où elles claienl contenues; et alors il sifjnilie. Sortir. Cela ne vient que gnutle à goutte. Le rin est au bas, il vient trnubic. On voulut le saigner, mais le sang ne vint pas.
Il siffnilio aussi. Procéder, émaner. De lit vient qu'il y a si peu ilc bo)ine foi dans le monde. Tons ces mallieurs viennent de ce que... Son mal vient de loin. D'oii trient cet usage, cette façon de parler? Doit vient celle aniinosité? On a dit que les gratides pensées viennentdu cœur. Doit rientqu'ilest si triste, si joyeux ?
Venir, signifie en outre, Monter, s'élever. Ces bottines ne me viennent pas à mijambes. Les cau.r viennent jusqu'au premier étage. Voire fils me vient à l'épaule.
Venir, s'emploie, surtout avec la préposition à, dans un grand nombre d'autres phrases, la plupart figurées.
En venir aux mains. Commencera se battre. On en vint aux mains avec les ennemis. Les deux armées étaient prêtes à en venir aitx mains.
En venir aux reproches, aux menaces, aux grosses paroles, aux injures, aux coups, aux prises, etc. , Pousser l'aigreur de la conversation , porter la dispute jusqu'aux reproches, aux menaces, aux injures, aux coups, etc.
En venir aux extrémités, à la violence, à la force, Employer la violence, la force. /( en fallut venir à un procès , Il fallut plaider.
/( faut en venir là, se dit De la mort et de tout ce qu'on regarde comme nécessaire, comme inévitable. On le dit aussi De ce qu'on regarde comme plus expédient. /Iprés avoir bien réiléclii, bien discitté, vous verre: qu'il faut en venir là.
C'est là que j'en voulais venir, c'est oiij'en voulais venir. C'est à ce but que tendaient mes actions, mes discours. On dit de mémo, Où veut-il en venir?
Ils en vinrent ou point de faire telle chose, Ils furent réduits à faire telle chose ; ouliion, Ils se portèrent à de telles extrémités, qu'ils firent telle chose.
Les choses vinrent à un point, que... à un tel point, que... si avant, que... Elles furent portées à un tel excès, si loin, que... Il vint à un tel point d'insolence , que... Il fut, il devint si insolent, que...
Par menace. Qu'il y vienne, Qu'il s'en avise, qu'il ait cette hardiesse.
Venir au fait, à la question, à la discussion d'une affaire, à la conclusion , Parler de la chose dont il s'agit, agiter la question, discuter une affaire, conclure.
Faire venir à la raison. Réduire à la raison, mettre à la raison, soit par la persuasion, soit par la force. On dit figurément et familièrement, dans le même sens, Faire renir à jubé ; venir à jubé. Voyez Jubé.
Ce roi vint jeune à la couronne, Y parvint jeune.
Venir à une succession , Mériter. Venir à une succession par tête, par souche, par représentation, etc.
Venir au sou la livre. Partager au sou la livre. Otlc phrase a vieilli.
Venir à compte, à partage, à composition. Compter, partager, composer.
Wiiir à maturité, en maturité , Mûrir.
Cet enfant est venu au monde tel jour. Il est ni- tel jour; Il est venu à terme, II est né îi l'époque ordinaire de la naissance; et, // est ri'iiit avant terme. Il est né avant le terme ordinaire de la gi-slation.
Absol. , Cet enfant nouveau -né est bien venu, La mère en est accouchée heureusement : et au moment où elle accouche, on dit que L'enfant vient bien, lorsqu'il se prosente de la manière la plus naturelle.
On craint que son fruit, que son enfant ne vienne pas à bien, se dit Lorsqu'une femme grosse est maladive, ou a fait une chute, un effort, dont on craint les suites.
-Ses enfants ne viennent pas à bien, se dit aussi D'une femme dont les enfants meurent très jeunes.
Vfnir bien à, Ktre approprié à la chose, à la personne, lui convenir. Cette robe, cet habit, cette perruque, cette coiffure vient bien à la taille, à l'air tlu visage.
Ce que je vais dire rient à mon sujet. Convient au sujet de mon discours.
Ces couleurs, ces nuances viennent bien ensemble, Elles s'assortissent bien ensemble. Il vieillit.
En termes d'Impr.. Cette feuille, cette estampe est bien venue, est mal venue, Elle est sortie bien tirée , mal tirée de dessous la presse.
Venir à rien. Diminuer beaucoup, se réduire presque à rien. .1 force de bouillir, cette sauce est venue à rien. .1 force de maigrir, cet homme vient à rien. Figurément, Tous ses grands projets viendront à rien. Tous ses grands projets n'auront aucune suite, aucun succès.
Venir à bout de ses desseins, de ses entreprises, Y réussir. Venir à bout de faire une chose, venir à bout d'une chose. Parvenir à faire une chose , parvenir à la fin d'une chose, en trouver la fin. Venir à bout de ses ennemis. Les surmonter. En venir à son honneur. Roussir dans ce qu'on avait entrepris.
Venir à son but, à ses fins. Arriver à son but. à ses fins, réussir.
Venir à la traverse . Traverser, troubler un dessoin , une affaire .
Venir, suivi de la préposition à, se construit avec toutes sortes de verbes à l'infinitif, comme Venir à faire, venir à dire, etc., pour marquer ce qu'une action a d'inattendu, de fortuit, ou pour exprimer le dernier terme d'une gradation, etc. S'il venait à mourir, S'il arrivait qu'il mourut. Si le secret venait à être découvert. Si, par hasard, le secret était découvert. Je vins tout à coup à me le rappeler. Tout à coup je me le rappelai. iVOHS vînmes à parler de telle chose , Nous parlâmes de telle chose, la conversation tomba sur tel sujet. Il vint jusqu' à me déclarer... Il poussa l'entêtement, l'audace, etc.. jusqu'à me déclarer... On dit de même, H en vint jusqu'à le menacer, jusqu'à l'iyisulter, etc.
Venir, s'emploie quelquefois substantivement , comme dans cette phrase. L'aller et le venir.
À VENIR. Locution qui tient lieu d'adjectif, et dont on se sert pour dire, Qui doit venir, qui doit arriver. Le temps à venir. Les
tempi à venir Les siècles à venir. Voyez Avenir.
Venu, ne. part, passé.
Soyez le bien venu , soyez la bien renne. Formule de bienveillanciioude civilité dont on se sert il l'éganl d'une personne qui arrive. On écrit aussi, liienrenu, bienvenue, en un seul mot.
;i(rc bien venu partout, Être bien reçu partout.
Cet homme est nouveau renu, Il esl nouvellement arrivé. Substanlivcmenl, In nouveau venu. Un homme qui vient d'arriver ou d'étro admis dans une société. On dit de même au féminin, l'ne nouvelle venue : fl au pluriel. Les nouveaux venus, les nouvelles venues.
Le premier venu, Celui qui arrive le premier. Figurément, Confier son secret au premier venu. Le confier sans discernement au premier que l'on rencontre.
Fig., Ce n'est pas le premier venu. C'est un homme qui n'est pas sans valeur.
Le dernier venu. Celui qui arrive lo dernier; le dernier admis.
.\u féminin. La première renne, la dernière venue; et au pluriel, Les premiers venus, les derniers venus; les premières renues, les dernières venues.
VE.\T. s. m. Mouvement plus ou moins rapide de l'air, suivant une direction déterminée. Les quatre vents principaux ou cardinaux sont : le vent du nord, le vent du sud, le vent d'est , le vent d'ouest. Vents périodiques ou réglés. Vents irréguliers, variables, accidentels. Grand vent. Vent impétueux , froid, chaxtd, humide, mou. pluvieux, doux, agréable, frais. Vent haut. Vent bas. Il fait grand vent. Le vent soufjle. Le vent se lève. Le vent change. Le vent tourne. Le vent cesse, est apaisé, est tombé, s'est abattu tout d'un coup. Être exposé au vent, à tous les vents, à tout vent. Être à l'abri du vent. La force, la vitesse, la violence, l'impétuosité du vent. Il vient bien du vent parcelle porte, parcelle fenêtre. Cet arbre a été abattu d'itn coup de vent.
Vents souterrains, Vents qui se forment dans les concavités de la terre.
Vent cowd's, Vent qui passe par de petites ouvertures.
En termes de Jardinage, .\rbres en plein vent ou de plein vent. Les arbres fruitiers de haute tige, qui ne sont point plantés en espalier, et qui sont exposés au vent de tous côtés. On dit en un sens analogue, dans le langage ordinaire, l'ne boutique, un étalage en plein vent ; un théâtre en plein vent ; elc.
Fam., Être logé aux quatre vents. Être logé dans une maison exposée aux vents et ouverte de tous côtés.
Par exagérât., Il va comme le reni, il va plus vite que le vent, se dit D'un homme, d'un cheval, etc., qui est fort léger à la course. /( fend le venl . se dit D'un niscau qui vole avec une grande rapidité.
Ce vaisseau flotte au gré du venl, à la merci du vent. Il n'est point gouverné, .ses cheveux fiottent au gré du vent. Ils floltcnt en l'air, agités par le souflle du vent.
Prov. et lig.. Regarder de quel côté rient le vent. S'amuser à regarder dehors sans aucun dessein, et comme un homme oisif. Il signifie aussi . Observer le cours des affaires et les diverses conjonctures, pour régler sa conduite suivant ce que l'on di-couvre. Il ne se prend qu'en mauvaise part.
Prov. et fig. . ,Ietvrla plume au rent. Prendre sa lésolulion au hasard.
VENTE
Fam. et par plaisanterie, Mettre flainberge au vent. Tirer l'épée.
Prov.. Petite pluie abat grand vent, Une petite pluie fait ordinairement cesser un grand vent; et, figurémcnt. Un peu de douceur apaise souvent un grand emportement, ou Une cause légère, un petit incident fait cesser quelquefois de grands troubles, de grandes querelles.
Prov., Autant en emporte le vent, se dit en parlant De promesses auxquelles on n'ajoute point de foi , ou De menaces dont on ne craint point les effets.
Fig.et fam., C'est une girouette qui tourne à tout vent, au moindre vent; il tourne à tout vent, se dit D'un homme dont l'esprit est léger, inconstant.
Prov. et fig. , A brebis tondue. Dieu mesure le vent, La Providence proportionne nos maux à nos forces.
Moulin à vent, Moulin que le vent fait mouvoir.
Rose des vents , en termes de Marine , La figure oit sont marqués les trente-deux vents.
Dans les contrées maritimes. Vent de terre, ou Brise de terre. Vent qui vient de la terre, et qui souttle la nuit. Vent de mer, ou Brise de mer. Vent qui vient de la mer, et qui souffle pendant le jour.
En termes de Marine, Avoir vent arriére, avoir bon vent. Avoir un vent qui porte directement le navire vers le point où l'on veut aller; et, dans un sens opposé, Avoir vent debout, vent contraire, Avoir un vent directement opposé à la route que l'un veut faire. Être vent devant, se dit D'un navire qui reçoit le vent sur ses voiles, en le prenant de devant.
Avoir le vent en pou]ie , ne se dit plus guère au propre dans la marine, mais il se dit figiu-énient pour signifier, Être secondé, favorisé par les circonstances.
Fig., dans le style soutenu. Le vent des prospérités, de l' adversité , La fortune favorable ou défavorable. On dit de même, Le vent de la faoeur. L'avantage du crédit, de la faveur du prince. On dit aussi, Le vent tourne , Le cours des choses change , devient favorable, ou cesse de l'être.
En termes de Marine, Pincer le vent, serrer le vent, rallier le vent ou au vent, tenir le vent; et. Aller au plus près du vent, ou elliptiquement. Aller au plus près. Disposer ses voiles de telle sorte , que le navire aille le plus prés qu'il est possible de la ligue sur laquelle le vent souffle, en remontant vers le coté d'où il souffle.
Avoir le vent sur un navire, être au vent d'un navire, avoir le dessus du vent, gagner le vent , le dessus du vent à un navire. Se trouver ou se mettre entre le lieu d'où le vent souffle , et le navire dont il s'agit ; ce qui se dit aussi en parlant D'ime île. On dit de même. Celte ile était au vent à nous , Elle était entre nous et l'endroit d'où soufflait le vent; et, Cette île nous restait sous le vent , Nous étions entre cette ile et l'endroit d'où le vent soufflait.
Fig. et fam., Avoir le dessus du vent, Avoir l'avantage sur quelqu'un. Être audessus du t'cnt , Être en état de ne rien craindre. Cette dernière façon de parler n'est point usitée au propre dans la marine..
En termes de Marine, Vent fait. Vent qui ne varie plus . et qui parait devoir durer.
Vents alizés, Vents faits et réglés, que
l'on trouve presque toujours en certains parages entre les deux tropiques , et qui sont d'un très grand secours pour les voyages de l'Amérique ou des Indes orientales. Nous jugeâmes à propos de changer notre route, pour aller chercher les vents alizés.
Vent frais , Vent médiocrement tort , et bon pour faire route. On dit dans le même sens. Un bon frais, un bon petit frais, sans ajouter Vent. Dans un sens contraire. Vent forcé , Vent violent et plus fort qu'il ne faut.
Avoir vent et marée , se dit D'un bâtiment qui se trouve avoir en même temps le vent et la marée favorables pour la route qu'il fait. Dans un sens contraire. Aller contre vent et marée, se dit Lorsque la marée et le vent se trouvent contraires à. la route qu'un bâtiment veut tenir.
Fig. et fam.. Cet homme a vent et marée. Tout favorise ses desseins. Il va contre vent et marée , Il poursuit obstinément ses projets, malgré toutes les difficultés qui s'y opposent.
Prov., Selon le vent , la voile. Il faut déployer plus ou moins de voiles , selon que le vent est plus fort ou plus faible , selon qu'il est plus ou moins favorable ; ^t, figurément , Il faut proportionner ses entreprises à ses moyens, ou ses démarches aux circonstances ; il faut se conduire avec assez d'adresse, pour avancer, malgré les difficultés, vers le but qu'on se propose.
Aller selon le vent, Hégler sa navigation sur le vent. Aller tout d'un vent, d'un même vent. Faire sa route avec un seul vent; ce qui a lieu lorsque le trajet est direct, et qu'on n'a besoin que d'un seul vent pour le faire. Prov. '■ On va d'un inéme went à deux endroits opposée. On va de tout vent à un même endroit.
Fig, et fam.. Aller selon le vent, S'accommoder au temps.
En termes de Chasse, Chasser au vent, aller dans le vent. Aller contre lèvent.
Porter au vent, porter le nez au ve-nt , se dit Des animaux , surtout des chevaux , lorsqu'ils portent la tête l.aute. Ordinairement les chevaux tartares portent le nez au vent, portent au vent.
Fig. et fam. , Cet homme porte le nez au rerit. Il tient la tête haute, il a l'air fier, dédaigneux.
Fig. et fam. . Quel bon vent vous amène? se dit À une personne qui arrive , pour lui témoigner qu'on est surpris et bien aise de la voir.
Vent, se dit aussi de L'air agité par quelque moyen particulier. Faire du vent avec xm chapeau, avec un soufflet , avçc un éventail. Dans ce sens, on dit. Le vent d'un boulet de canon. L'air agité par le passage d'un boulet de canon. Le vent du boulet le jeta par terre.
En Artillerie, Vent se dit aussi pour Évent.
Instruments à vent , Los instruments de musique dont le son est formé par l'air qu'on y introduit : ce qui se dit par opposition aux Instruments à cordes, où le son est formé par les vibrations des cordes. La trompette, le hautbois, lafliUe, la clarinette, l'orgue, etc., so7it des instruments à vent.
Fusil à vent. Espèce de fusil où l'air, comprimé dans la crosse, fait le même effet que la poudre dans les autres fusils.
Vent, se dit encore de L'air ou plutôt des gaz retenus dans le corps de l'homme ou des animaux. Être plein de vents. Avoir
des vents. Cela cause des vents, donne, engendre des vents. Ldcher un vent. Lâcher des vejits.
Donner vent à un tonneau, à une pièce di' vin, Y faire quelque petite ouverture pour en laisser sortir l'air, pendant que le vin travaille. Si vous ne donnez vent à ce muid. il jettera ses fonds. On dit aussi. Donner vent au vin. Faire une ouverture au tonneau pour y faire entrer l'air. Ce vin ne viendra point, si on ne lui donne vent par en haut.
Vent, signifie populairement, Bespiration, souffle, haleine. Prendre son vent. Reprendre son vent. Retenir son vent. Retirer son vent. On lui donna un coup dan'^ l'estomac qui lui fit perdre vent.
vent, en termes de Vénerie , signifie . L'odeur qu'une bête laisse dans les lieux ou elle a été , où elle a passé. Le cerf est de plus grand vent que le lièvre.
Il signifie aussi , L'odeur qui vient des émanations d'un corps. Le sanglier prend • le vent de tous côtés avant que de sortir de sa bauge. Il flaire de tous côtés. Le sanglier a eu le vent du gland , les corbeaux ont eu le vent d'une béte morte, L'odeur en est parvenue jusqu'à eux.
Fig. et fam., Avoir vent de quelque chose; avoir vent que quelque chose se passe. En recevoir quelque avis. On a eu vent de leur projet. On dit proverbialement, dans un sens analogue. N'avoir ni vent ni nouvelle, ni vent ni voie de quelque chose ou de quelqu'un.
Fig. et fam.. Le vent du bureau. Ce qu'on connaît ou ce qu'on présume des dispositions où sont ceux de qui dépend la décision d'une affaire. Il a le vent du btireau pour lui, contre lui. Le vent dti bureau lui est favorable, ne lui est pas favorable. Prendre le vent du bureau.
Vent, signifie quelquefois figurément.
Vanité. Il y a bien du vent, il n'y a que du vent dans cette tète. Toute cette apparence n'est que du vent, n'est que vent.
VESiTAlL. S. m. T. de Blason. Partie inférieure de l'ouverture d'un casque, d'un heaume.
VEXTE. s. f. Contrat par lequel une chose est aliénée moyennant un prix. Vente volontaire. Vente forcée. Vente simulée , frauduleuse. La vente d'une terre. Contrat de vente. Vente de biens, de meubles. Vente par licitation. Procéder à la vente et adju-^ dication. S'opposer à une vente. Presser une vente. Poursuivre la vente d'une terre. Faire la vente de quelque chose. Faire une vente. Une vente publique. Aller aux ventes publiques.
Mettre une chose en vente. Déclarer, faire savoir qu'on veut la vendre. Exposer une chose en vente , L'étaler, la mettre sous les yeux du public, afin qu'elle trouve des acheteurs.
Ce livre est en vente. On le vend actuellement à ceux qui veulent l'acheter, il vient d'être publié.
Cette marchandise est de rente, de bonne vente , Elle est de nature à être bien vendue, ou Le temps est favorable pour la vendre avantageusement; et. Elle est dureà la vente. Le débit n'en est pas aisé. Cette dernière phrase est peu usitée.
Cette marchandise est hors de vente , Elle n'est plus de débit; et, La vente de cette marchandise se passe , Le temps de la bien vendre se passe. Ces deux phrases sont peu usitées.
VENTRE
Les marchands disent, La vente va, ne va pas. lor.s(|u ils ont ou qu'ils n'ont pas du dctilt, des aoliotours.
Vi:nti:, sl^'nilio aussi, I.a pliu'O puldiquc où l'on vend dos niarchandisos. Aclteler du lin sur la vtnie. Autrefois les mnrehantlsde ri» l'iaieiil leuus de faire fiorter le tiers de leur lift sur la vente. Ce sens a, vieilli.
Vknte, se dit, en termes d'Kaux et l'oréts. Des différentes coupes, qui se font dans un bois , dans une foret , en des temps réglés. Il y a plusieurs ventes dans cette forêt, et chaque vente est de vingt arpents. Les «•frites de la foret de Compiègne , de Saint- Oermain, d'urléans.
.■\sseoir les ventes. Marquer le bois qui doit être coupé.
Ve.ntb, se dit aussi Je La partie d'une foret ou d'un bois qui vient d olie coupùe. Tout le bois que j'ai coupé est encore dans la vente. Acheter du bois dans la rente.
Vider, nettoyer les rentes. Enlever le bois qui est coupe.
Jeunes rentes, Les ventes oi^i le bois coupe commence à revenir, à repousser. Il est défendu de laisser aller les bestiaux dans les jeunes ventes.
Ventes, au pluriel, signifie, en termes de Jurisprudence féodale, La redevance qui était due au seigneur de lief pour la vente d'un héritage compris dans sa censive; et, en c« sens, il n'était guère usité qu'avec le mot de Lods. /( lui devait les lods et ventes de son acquisition. Il paya sur-le-champ les lods et ventes.
Vente, signifiait, parmi les carbonari , Une section de leurs sociétés secrètes.
VENTER, v. n. Faire vent. On l'emploie surtout impersonnellement. Il a venté toute la nuit. Qu'il pleuve, qu'il grêle, ou qu'il vente.
Il se construit quelquefois avec le mot de Vent, et signilie proprement, Soufller, comme dans ces manières de parler proverbiales : On ne peut empêcher le vent de venter. Quelque vent qu'il vente.
VENTEUX, EUSE. adj. Qui est sujet aux vents. Cette plage est très venteuse. L'automne est une saison venteuse.
Venteux , signifie aussi , Qui cause des vents dans le corps. Légume venteux. Les pois sont venteux. Les pommes sont venteuses.
Colique venteuse. Colique causée par des vents.
VE.\TIL.4TEl'R. S. m. Machine qui sert à renouveler l'air dans un lieu fermé , tel qu'une salle de spectacle, d'hôpital, une prison, un vaisseau, une mine, une fosse d'aisances, etc. Le ventilateur a sauvé la rie à bien des prisonniers et des malades, en les garantissant du mauvais air.
Il se dit aussi de Certaines machines de rotation destinées à produire un courant d'air continu, pour alimenter le feu d un fourneau, sans le secours d'une cheminée. Cette machine à vapeur est à ventilateur.
VE.\TIL.4TIO.V. s. f. .-Vction de renouveler l'air au moyen de ventilateurs.
VE.VTIL.^TIO.Iî. s. f. T. de Juiispr. Action de vei.tiler. Ventilation de biens. On a fait la ventilation du domaine.
VE.VTILER. v. a. Itenouveler l'air au moyen de ventilateurs. Venliieriacoied'im noiire.
VENTILÉ, ÉE. part, passé. . VE.VTILER. v. a. T. de Jurispr. Estimer, évaluer une ou plusieurs portions d'un tout vendu, non pas quant à la valeur réelle.
ninis relativement au prix total. On reno'fe inir maison, quand le prix en est à distribuer entre des créanciers privilégiés sur la superficie, et des créanciers hyptitliécaires ou privilégiés sur le fond.
Il signilio aussi, Discuter une affaire, ajjiter, débattre une question avant (|ue d'en délibérer en forme. Il faut ventiler premièrement cette affaire. Après avoir ventilé quelque temps la chose , on en délibéra en forme. Ce sens est vieux.
VENTILÉ, ÉE. part, passé.
VE.VTOLIER. S. m. T. de Fauconnerie.
Il n'est usilé que dans cette locution, I1iseau bon ventolier, Celui qui résiste au vent.
VE.NTÔSE. s. m. Le sixième mois du calendrier républicain, commençant le 19 février, hors lo cas des années bissextiles.
VE.N TOSirÉ. S. f. Amas de vents dans le corps de l'homme ou des animaux. Les fruits et les légumes donnent des ventosités. Ce n'est qu'une rentosité. Il .s'emploie plus ordinairement au pluriel, et il est peu usité.
VE.VTOUSE. s. f. Instrument de chirurgie : vaisseau de verre, de cuivre, d'argent, etc., arrondi, dont l'entrée est plus étroite que le fond , qu'on applique sur la peau , et dans la capacité duquel on fait le vide par le moyen du feu, ou d'une pompe aspirante, afin do soulever la peau et de produire une irritation locale. Appliquer des ventouses.
Ventouses sèches , Les ventouses qu'on applique sans faire ensuite de scarification; par opposition à Ventouses humides ou scarifiées, Celles qu'on applique, en scarifiant ensuite.
VENTOUSE , se dit par analogie , en Histoire naturelle, de Certains organes dont quelques animaux aquatiques sont pourvus, et à l'aide desquels ils s'attachent aux différents corps, ou sucent, en faisant le vide. La sangsue a des ventouses.
Ventouse, signifie aussi. Une ouverture pratiquée dans un conduit, pour donner passage à l'air par le moyen d'un tuyau. Les tuyaux de cette fontaine crèveront, si on n'y fait une ventouse, si on n'y met des ventouses. Il faut mettre des ventouses à cette cheminée, pour l'empêcher de fumer. La ventouse d'une fosse d'aisances.
VEXTOUSER. v. a. T. de ChiruT. Appliquer des ventouses à un malade. Il était extrêmement malade, il a fallu le ventouser. On l'a ventouse.
Ventouse, ée. part, pa.ssé.
VEXTR.tL, ALE. adj. T. d'Hist. nat. Qui appartient au ventre, qui s'y trouve placé. Il ne se dit guère que Des nageoires des poissons. Sageoires ventrales.
VEXTRE. s. m. La capacité du corps de l'homme et des animaux, où sont les intestins. Avoir mal au ventre, .ivoir le rentre enflé, gonflé, tendu. Avoir le ventre libre, le ventre lâche, le ventre dur, le ventre paresseux. Cet aliment lâche le rentre. Avoir le /lux, fe cours de ventre. Décharger son ventre. Gros ventre. Ventre plat. Il reçut un coup d'épêe dans le ventre. Il lui passa son épée dans le ventre, au travers du ventre. Le rentre d'un chien, d'un oiseau, d'un poisson, d'un reptile.
Le bas-ventre . La partie inférieure du ventre, à laqxicUe tiennent les parties sexuelles. L'ne fn/Iammatioii , vn coup au bas-ventre.
Le petit ventre. L'estomac. Henri III fut blessé au petit ventre. Il est vieux.
.Se coucher sur le ventre, à plat ventre , Se coueliur sur le devant du corps. ;( était couché sur le ventre, à plat ventre. Le capitaine ordonna à ses soldats de se coucher sur le ventre. On dit dans la même acception : /( les fit mettre ventre à terre. H leur cria , Ventre à terre!
Prov. et fig.. Demander pardon rentre i terre. Demander pardon avec toute soi le de soumissions.
Ce rheiiol va ventre à terre, Il court avec une grande vitesse. On dit aussi , Ce corolier, ce fourrier l'o rentre à terre. H fait aller son cheval ventre à terre. On dit encore, Ce cocher nous a menés ventre à terre.
Fig., .Marcher sur le ventre, passer sur le ventre à quelqu'un, Le terrasser; Parvenir malgré lui à ce qu'on veut. î^i le.? ennemis se présentent , nous leur passerons sur le ventre, on lui a suscité mille obstacles, mais il a marché sur le ventre à tous ses ennemis.
Fig. et fam. , On l'a battu dos et ventre, on lui en a donné dos et rentre, sur le rentre et partout ; et pop., On Jiii a dansé les deux pieds sur le ventre, se disent en parlant D'un homme qui a été excessivement maltraité.
Prov. et fig., Tout fait ventre, Les aliments les plus communs rassasient , nourrissent comme les plus délicats.
Prov. et fig.. Habit de velours, ventre de son, se dit en parlant D'une personne qui épargne sur sa nourriture, et qui fait des dépenses d'ostentation.
Prov. et fig. . Être sujet à son ventre. Se laisser aller à la gourmandise. Se faire un Dieu de son ventre. Préférer à tout les plaisirs delà table. Boire et manger à ventre déboutonné. Boire et manger excessivement.
Fara., Être le dos au feu, le ventre à table, Prendre toutes ses commodités en mangeant.
Prov. et fig., Ventre affamé n'a point d oreilles, L'homme pressé par la faim n'écoule rien.
Fam., Il se dépite, il boude contre son ventre, se dit D'un enfant qui se mutine, et qui ne veut pas manger. Il se dit liguréraent D'un homme qui, par dépit, refuse ce qu'on sait qu'il désire et qui lui convient.
Ventre, se dit quelquefois de La proéminence que présente cette partie du corps. Il a du ventre. Il commence à prendre du ventre.
Il se dit aussi, par extension, de La partie intérieure du corps qui est sous les cotes. /( lui arracha le cœur du rentre.
Prov., Tant que le cœur me battra dans le rentre , Tant que je vivrai.
Fig. et fam., Je saurai ce qu'il a dans le ventre. Je ferai épreuve de &a valeur; un Je découvrirai ce qu'il a dans la pensée ; ou bien encore, J'examinerai, je saurai quelle est sa capacité.
Fig. et fam. , Mettre, remettre le cœur au ventre à quelqu'un. Lui donner, lui redonner du courage. Mettre le feu sous le ventre à quelqu'un. Stimuler quelqu'un, exciter son ardeur.
Prov. et fig. , Faire rentrer les paroles dans le ventre à quelqu'un. Le faire repentir de ce qu'il a dit, ou l'empccher de continuer.
Prov. , Cet homme n'a pas six mois, n'a pas un an dans le ventre. Il ne saurait vivre encore six mois, un an: ou, figurénient. Il ne sera pas encore six mois, un an dans le poste, dans la situation avantageuse où il se trouve.
VENTREBLEU — VERBAL
Prov. el lig. , Il n'ai-ait que cet ouvrage dans le ventre, se dit D'un autour qui n'a produit qu'un seul ouvrage, ou qui, après en avoir fait un bon , n'en a plus donné que de mauvais.
VENTRE, en parlant Des femmes et des femelles des animaux, se dit particulièrement de La partie où se forment et se nourrissent les enfants , les petits de l'animal. L'enfant se retourne dans le rentre de la mère.
En Jurispr., Curateur au reiifrf, Curateur que l'on nomme à l'enfant dont une femme est enceinte au moment du décès de son mari. Créer un curateur au ventre.
Le ventre anoblit, se disait en parlant De certains paj's où les femmes transmettaient la noblesse à leurs enfants.
Ventre, en termes d'.Vnatomie, se dit Des trois grandes capacités qui contiennent les viscères. Le rentre supérieur , oa Le cerveau. Le ventre moyen, ou La poitrine. Le rentre inférieur, ou Le bas-ventre, l'abdomen.
Ventre, s'emploie encore dans quelques autres phrases, où il a différentes significations. Ainsi on dit : Ce citerai n'a point de ventre. Il est serré des (lancs. Cette muraille fait le ventre, Elle bombe, elle menace ruine. Le ventre d'une bouteille, d'un, flacon, d'un broc, etc., La partie la plus grosse et la plus large d'une bouteille, d'un flacon, etc. Ce flacon, cette bo.uleille a un large ventre.
VEXTREBI.EIT. interjection. Sorte de jurement. Hé! ventrebleu! que faites-vous ici '?
VEXTRÉE. S. f. Portée, tous les petits que les femelles d'animaux font en une fois. La truie fait quelquefois douze petits d'une ventrée. Cette brebis a fait deu.T agneaux d'une ventrée.
VE.XTRICULE. s. m. T. d'Anat. Il se dit de Certaines capacités qui sont dans le corps, et principalement de Celles du cerveau et du cœur. Les ventricules du cerveau. Les ventricules du cœur. Le ventricule droit. Le ventricule gauche.
Ventricule, absolument, se dit de L'estomac de certains animaux. Les animaux ruminants ont plusieurs ventricules.
VEXTRIÈRE. s. f. Longe de-cuir, grande sangle ([u'ou passe sous le ventre d'un cheval de carrosse, pour empêcher que le harnais ne tourne, et pour tenir les traits en tel état, qu'ils ne puissent ni monter trop haut, ni incommoder le ventre du cheval. On dit plus ordinairement, Sous-ventrière.
Il se dit aussi de La sangle dont on se sert pour soulever des chevaux quand on veut les embarquer, ou les tenir suspendus.
VENTRILOQUE, adj. des deux genres.
II se dit D'une personne qui, ayant la voix sourde et caverneuse, semble parler du ventre.
Il se dit puis ordinairement De certaines personnes qui ont la faculté de parler et de se faire entendre sans remuer les lé\Tes, et de modifier tellement leur voix , qu'elle semble ne pas venir d'eux.
Il s'emploie aussi substantivement. C'est un ventriloque. Une scène de ventriloque.
VEXTRII.OQUIE. s. f. Art du ventriloque.
VENTRU, UE. adj. Quia un gros ventre, une grosse panse. Il devient furieusement ventru. Il est bien ventru. Une femme extrêmement ventrue. Il est familier.
Il s'emploie aussi substantivement. Un gros ventru. L'ne grosse ventrue.
VENUE, s. f. Arrivée. Dès que j'appris sa venue. Votre venue dans ce pays m'a donné de la joie.
La venue du Messie, Son premier avènement.
Allées et venues, se dit de L'action d'aller et de venir plusieurs fois , et particulièrement Des pas et des démarches qu'on fait pour une affaire. Enfin, après plusieurs allées et venues, on a conclu cette affaire. On dit de même, Le temps se passa en allées el venues . On employa bien du temps à faire des pas et des démarches sans rien conclure .
Il est d'une belle venue, se dit D'un jeune arbre grand et droit, ou D'un jeune homme grand et bien fait.
Prov., Être tout d'une venue, se dit D'un homme grand, mal fait; et D'une taille longue, droite, qui n'est marquée ni aux épaules, ni aux hanches.
Prov. et pop.,/! ala jambe tout d'une venue comme la jambe d'un cliien; ou simplement, Il a la jambe tout d'une venue, se dit D'un homme qui n'a pas le gras des jambes marqué.
Prov. et pop.. On lui en a donné d'une venue, se dit en parlant D'un homme cpi'on a maltraité ; et D'un homme à qui on a gagné beaucoup d'argent.
Venue, au jeu de Quilles, se dit par opposition à Rabat, et signifie, Le coup qui se joue en poussant, en jetant la boule de l'endroit dont on est convenu.
VÉ.NUS. s. f. (On prononce l'S.) Nom d'une divinité des paiens, qi.i'on supposait être la mère de l'.Amour et la déesse de la beauté.
Fig., C'est une Vénus, se dit D'une femme d'une grande beauté.
Poétiq., Les plaisirs de Vénus, Les plaisirs de l'amour.
VÉ.VUS. s. f. Une des huit planètes principales, la plus proche du soleil après Mercure. Vénus directe. Vénus rétrograde. La planète de Vénus. Vénus a son croissant et son décours comme la lune. Le peuple donne à Vénus le nom d'Étoile du berger.
VÉNUS, dans l'ancienne nomenclature chimique, signifiait, Le cuivre. Vitriol de Vénus, Vitriol bleu ou de cuivre ( sulfate de cuivre). L'acétate de cuivre porte souvent encore le nom de Cristaux de Vénus.
VEP
VÊPRE. s. m. Le suir, la fin du jour. Sur le vèpre. Je vous donne, je vous souhaite le bon vèpre. Il est vieu.x et ne se dit qu'en plaisantant.
VÊPRES, s. f. pi. T. de Liturgie cathol. Cette partie des heures de l'office divin, qu'on disait autrefois sur le soir, et qu'on dit maintenant pour l'ordinaire à deux ou trois heures après midi. Dire vêpres. Chanter vêpres e>i musique. Aller à vêpres. Entendre vêpres. Il est à vêpres. Sonner les vêpres. Les vêpres des morts, du saint sacrement, de la Vierge, etc. Les premières vêpres se disent la veille de la fête. En carême, on dit vêpres avant midi tous les jours de la semaine, hors le dimanche.
VER
VER. s. m. .\nimal qui est long, rampant . et qui n'a ni enveloppe cornée , ni membres articulés. Les vers naissent dans la terre, dans les eaux, dans le corps de
l'homme, dans le corps des animaux, dans les fruits, dans les bois, etc. Un gros ver. Un petit ver. Ver de terre. Ver aquatique. Ver intestinal. Les vers qui se mettent à la viande. Des vers qui rongent le bois. Le bois de noyer est sujet aux vers. Il y a des vers qui se mettent aux hardes et aux habits. Les enfants sont sujets aux vers. On lui a fait prendre de la poudre pour les vers. Il a rendu un grand ver.
Verluisant, Genre d'insecte qui jette une lueur dans l'obscurité. C'est principalement en été qu'on voit des vers luisants.
Ver à soie. Espèce de chenille qui fait la soie. C'est la chenille d'un papillon que les entomologistes appellent Bombyx.
Ver solitaire. Ver intestinal, plat comme un ruban, fort long, et annelc. On le nomme aussi Ténia.
Prov., Être nu comme un ver, îître entièrement nu.
Fig., C'est un ver de terre, se dit D'un homme qui est dans un état fort abject.
Je l'écraserai comme un ver, se dit par menace en parlant D'un homme qu'on croit pouvoir battre, confondre, punir aisément.
Prov. et fig.. Un verse recoquille bien ou se recroqueville bien quand on marche dessus, Il n'est point d'homme si faible et si ehiHif qui n'éprouve quelque ressentiment quand on l'olTcnse.
Prov. et fig.. Tirer les vers du ne: à quelqu'un, L'amener à dire ce qu'on veut savoir, en le questionnant adroitement.
Fig., Ver rongeur, Le remords qui tourmente continuellement le coupable, ou Un chagrin dont la cause est cachée.
VÉRACITÉ, s. f. Habitude constante de dire la vérité. La véracité de cet historien est un bon garant des faits qu'il rapporte.
Il signifie quelquefois, La qualité d'être \Tai. On ne peut suspecter la véracité de ce tén\oignage. La véracité des livres saints.
Vér.^cité, estaussi un terme dogmatique, qui se dit d'Un attribut de la Divinité, et qui signifie que Dieu ne peut jamais tromper. La véracité de Dieu.
VÊR.4XDA. S. f. Espèce de galerie couverte et à jour, établie sur la façade d'une maison.
VERBAL, AI.E. adj. T. de Gram. Qui vient du verbe. Rongeur est un adjectif verbal. .\ction est un substantif verbal.
Adjectif verbal, se dit plus communément d'Un participe présent devenu adjectif, et soumis aux règles de l'accord, tel que Amusants, changeante , perçants, dans ces phrases. Des livres amusants, une couleur changeante, des cris perçants. On confond quelquefois les adjectifs verbaux avec les participes présents.
Verual, signifie aussi. Qui n'est que de vive voix, et non par écrit. Promesse verbale. Ordre verbal.
Procès-verbal, Rapport par écrit que fait un officier public . de ce qu'il a vu , ou de ce qui a été dit et fait devant lui. Procèsverbal de descente sur les lieux. Procès-verbal de perquisition, d'apposition ou de levée de scellés, etc. Dresser un procès-verbal, des procès-verbaux. Dresser proeès-verbal. On dit quelcpiefois simplement. Verbal. Son verbal, le verbal en fait foi.
Procès-verbal, se dit également Du narré par écrit de ce qui s'est passé dans une séance, dans une cérémonie, etc. Le procèsverbal de la dernière séance a été lu et apr prouvé. Il en sera fait mention au procèsverbal. Le procès-verbal de la cérémonie. Be-
VERBAL HMHNT
VERG
riicil de j)rocès-verbau.r. On lo ilil aussi il' lin rosuiaé ilos actes et dos dolibéralions d'un corps. Lf inuci's-verbal des tcances de la chiimùic des depulës.
V1':HU.\I.I!:mI':.\T. udv. De vivo voix, el non par ccril. Il ne le promit que verbalement.
Vl'iitBAi.isiCK. V. n. Dire des raisons ou des faits pour les taire iiicltre dans un pro- C(is-verbal. Les deux parties se sont trourres à la leeée des scellés, et ont lerbalise fort longtemps. A quoi bon tant verbaliser y
Il .-.i;jailio plus onlinaireniLMit, Dresser (Ml procès- verbal. Lejuyc de jiaix est occupé à verbaliser.
Il signifie quelquefois, familièremcut.
Faire do grands discours inutiles et qui naboulissent îi rien. U y a lonijictiips qu'il ne fait que verbaliser. Ce sens, moins injurieu.v que celui de Verbiaijer, a vieilli.
VKRBE. s. m. T. deOrani. Partie d'oraison qui exprime, soit une action faite ou reçue par le sujet, soit simplement l'ctat ou la qualité du sujet, et qui se conjugue par personnes, par nombres, par temps et par modes. Verbe substantif, actif o\.i traniitif, neutre ou intransitif, passif, impersonnel, pronominal, réfléchi, réciproque, auxiliaire, régulier, anomal ou irreyulier. Verbe simple. Verbe composé. Ce verbe a toujours un régime.
VKRBE. s. m. Parole, ton de voix. Il n'est usité que dans cette phrase familière, -li'oir le verbe haut. Avoir une voix tort élevée: et ligurément, Décider avec hauteur, parler avec présomption .
VERBE, s. m. T. de Théologie. La seconde personne de la sainte Trinité. Le Verbe éternel. Le Verbe incarné.
VERBÉX.VCÉES. S. t. pi. Famille de plantes dont la verveine est le type.
VERBÉR.VTIOX. s. f. T. de Physiq. Il se dit en parlant De l'air frappé qui produit le son. La verbération de l'air. Il est vieux.
VERBEUX, EUSE. adj. Qui abonde en paroles, diffus. Une éloquence verbeuse. Vn avocat verbeux.
VERBI.IGE. S. m. Abondance de paroles qui ne disent presque rien , qui contiennent peu de sens. Il îi'y a que du verbiage dans ce livre, dans ce discours. C'est un verbiage continuel. Il est familier.
VERBIAGER. V. n. Employer beaucoup de paroles poiu- dire peu de chose. /( ne fait que verbiager. Il est familier.
VERBI.iGEUR, EUSE. s. Celui, Celle qui emploie beaucoup de paroles pour dire peu de chose. Il est familier.
VERBOSITÉ. S. f. Caractère, défaut de ce qui est verbeux. La verbosité de cet avocat, de ce mémoire.
VER-COQUIX. s. m. Sorte de ver, de chenille de vigne. Le ver-coquin ronge tous ces ceps de vigne.
Il se dit aussi d'Une sorte de frénésie ou de vertige qui atteint certains animaux, et qui est attribuée à la présence , dans le cerveau, d'un ver auquel on donne le même nom. Ce mouton a le ver-coquin.
Il se dit, ligurément et familièrement, pour Fantaisie, caprice. C'est son ver-coquin qui le prend, la tète lui tourne.
VER», adj. Voyez Vert.
VERU.iTRE. adj. des deux genres. Qui lire sur le vert. Couleur verddire. De icau terdàtre. Des Ions verddires.
VEROÉE.s. f. Sorte de petit vin blanedo Toscane, dont la couleur tire sur le vcri. Boire de la verdée.
VERItEl.E'l-, Eri'E. adj. Dimimilif de Vei'l. Il n'est guère usité que dans celte locution, Uu vin verdelet, Du vin (|ui est un peu vert, qui a une petite pointe d'acide.
Kig. el fam., t'('( liomme est encore un peu verdelet , se dit D'un vieillard qui a encore de la vigueur.
VERUEUIE. s. f. Klendue de bois qui était soumise à la jin'idiclion d un verdier.
Il se disait aussi de La juridiction méjue.
VERDET. s. m. Sel de cuivre de couleur verte, ou , acélalo neutre de cuivre, ilont la prcpaialion en grand forme une branche importante de commerce. Le verdet est un poison. Verdet de Montpellier. Des cristaux de verdet.
VERDEUR, s. f. L'hiuneur, la sève qui est dans le boislorsqu'd n'est pas mort, ou qu'il n'est pas encore sec. Ce bois a encore de la verdeur.
VEBUiiUR, se dit aussi de L'acidité du vin. Ce vin a encore de la, verdeur , il faut l'attendre.
Il se dit, (igurément, de La jeunesse et de la vigueur des hommes. Dans la verdeur de l'dge, de son dge. Il était alors dans sa verdeur.
Il se dit aussi ligurément pour Acreté des paroles. La verdeur de sa réponse fit taire les critiques.
VERDICT. S. m. T. de Jurisprudence tiré de l'anglais. Déclaration du jiuy, résultat de sa délibération. Le jury a rendu un verdict de culpabilité, un verdict favorable.
VEROIER. s. m. Ancien terme d'Eaux et Forets. Officier qui était établi pour commander aux gardes d'une foret éloignée des maîtrises. Les verdiers connaissaient des délits dont l'objet n'excédait pas cinquante sous.
VERDIER. s. m. Oiseau du genre des Moineaux, dont le plumage est vert.
VERDIR. V. a. Donner une couleur verte, peindre en vert. Il faut verdir ces balustres, cette porte.
Il est aussi neutre , et signifie , Devenir vert. En ce sens, il se dit proprement Des arbres et des herbes. .A.u printemps, lorsque tout commence à verdir.
Il se dit également Du cuivre . quand il se couvre de vert-de-gris, .si on n'a pas soin de nettoyer souvent le cuivre, il verdit.
Verdi, ie. part, passé.
VERDOYAXT, AXTE. adj. Qui verdoie. Les arbres verdoyants. Les plaines verdoyantes.
Couleur verdoyanle. Tirant sur le vert.
VERDOYER. V. n. Devenir vert. Les bois commencent à verdoyer.
VERDURE, s. f. Il se dit de La couleur verte que présentent les herbes, les plantes, les fouilles des arbres, siu^toutau printemps. La verdure des prés, des champs , des bois. La campagne est belle au mois de mai, à cause de la verdure. Ces prés, ces bois ont repris, ont perdu leur verdure. La verdure plaît aux yeux.
Il se dit aussi Des herbes, des plantes, et des feuilles mêmes. Se coucher sur la verdure. Joncher les rues de verdure. Cabinet de verdure. Lit de rerdure. Ondit de mémo. Un tapis de verdure, Vn tapis de gazon.
Il se dit particulièrement Des plaates potagères dont on mange les feuilles, comme persil, cerfeuil, oseille, etc.
Tapisserie de verdure, ou simplement.
Verdure, Tenture de tapisserie qui représcnle principalemenl des arbres. Vue ver-
dure d'un beau dessin. Il a une belle verdure dans sa chambre.
VERDURIEH. h. m. Il s'est dit do Celui qui avait soin do fournir les salades dans les maisons royales.
VÉREUX, EUSE. adj. Il 80 dit proprement Des fruits dans lesquels se trouvent des vers, comme les bigarreaux , les prunes, les pommes, etc. Pommes véreuses, l'rune véreuse. l'ruil véreux.
Il se dit, ligurément. D'une personne ou d'une chose fortement suspecte d'un vice essentiel et caché. Une caution véreuse. Une créance véreuse. Un titre véreux. Un effet véreux. Il y a quelque chose de véreux dans cette affaire. Il ne s'emploie guèrcqucdans le langage familier.
Prov. et fam. , Son cas est véreux. Il a une mauvaise affaire, son alTairo est mauvaise. Il sent son cas véreux. Il eonnait luimême que son affaire est mauvaise, il n'a pas la conscience nette, il a quelque chose il se reprocher.
VERGE, s. f. Petite baguette longue et llexible. /( n'avait qu'une verge à la main. La verge d'un fouet de cliarretier. Le cocher a rompu la verge de son fouet. La verge de Moïse. La verge d'Aaron. La verge des magiciens de Pharaon. En parlant d'iiutres magiciens, on dit, Baguette.
Prov., .V'aroir »ii verge ni iidfoii, N'avoir aucune arme, aucun moyen d'attaquer , ni même de se défendre.
Verge, se dit aussi d'Un grand morceau de baleine, qui est garni d'argent par les bouts, et que le bedeau porte à la main dans l'église, quand il est en fonctions. La verge d'un bedeau.
Il se dit aussi de La baguette, ordinairement garnie d'ivoire, que portaient les huissiers appelés Huissiers à verge.
Verge de fer, verge de cuivre, Longue tringle de fer, de cuivre.
B'ig., Ce prince gouverne ses peuples avec une verge de fer, Il les traite durement.
En termes d'Horlogerie, La verge du balancier. Le long pivot sur lequel se meut le balancier, et qui a deu.x petites saillies plates où engrène la roue de rencontre. La verge de cette montre est cassée.
En termes de Marine, La verge de t'oncre, La pièce droite qui réunit les pattes de l'ancre à iorganeau.
En Botan., Verge d'or, Plante radiée qui porte un long épi de fleurs jaunes.
Verge, en certains pays, désignait autrefois, Une mesure dont on se servait pour mesurer les terres. On appelait aussi du même nom Une certaine mesure poiu- les étoffes.
Verges , au pluriel , se dit de Plusieurs menus brins de bouleau, de genêt, d'osier, etc., avec lesquels on fouette, on fustige. poignée de verges. On l'a battu à coups de verges. On le fit battre de verges. On dit quelquefois, en ce sens. Verge au singulier. Cet enfant craint la verge.
Fig., /( n'est plus sous la verge d'un tel. Il n'est plus sous sa direction, il ne craint plus ses réprimandes.
Fig. et fam., l'aire baiser les verges à quelqu'un, Le contraindre à demander pardon après qu'on l'a châtié, ou L'obliger ii rcconnaitre la justice du châtiment.
Prov. et fig.. Donner des verges jiowr se faire fouetter, Fournir des armes contre .soimême.
Dans la Discipline militaire. Fniir passer quelqu'un par les verges, par /('v hnyiiettet.
VÉRITÉ
Le faire passer entre deux rangs de soldats qui sont armés de verges ou baguettes d'osier, dont ils frappent sur les épaules nues de celui qui passe. Ce genre de châtiment n'est plus en usage dans les troupes françaises.
Verqes, se dit figurément Des peines et des afflictions dont Dieu se sert pour punir les hommes. Il faut bénir les verges dont Dieu nous frappe.
Fig., Quand Dieu a châtié ceux qu'il veut corriger, il jette souvent les verges au feu, Souventile.xtermineceux dont il s'est servi pour châtier les autres.
Verge, se dit aussi d'Un anneau sans chaton. Une verge d'or. Une rcrge d'argent. Ce sens est vieux.
VEaGE, signifie encore, Le membre génital. Le canal de la verge.
VERGÉ, ÉE. adj. Il se dit D'une étoffe où se trouvent quelques lils d'une soie plus grossière que le reste, ou d'une teinture soit plus forte, soit plus faible.
Il se dit aussi D'une sorte de papier qui porte les marques des vergeures. Ce livre est imprimé sur papier vergé.
VERGÉE, s. f. Il se disait autrefois de L'étendue d'une verge carrée.
VEI\GER. s. m. Lieu planté d'arbres fruitiers. Un verger bien planté. Se promener dans un verger.
VERGER. V. a. Mesurer une étoffe, une toile avec la verge; jauger avec la verge. Voyez Verge.
Vergé, éb. part, passé.
VERGETER. v. a. Nettoyer avec une vergette. Vergeter nn habit, un chapeau.
Vergeté, ée. part, passé.
Teint vergeté, peau vergetée. Teint, peau où il parait de petites raies de différentes couleurs, et plus ordinairement rouges. Elle a la peau toute vergetée.
VERGETIER. s. m. .\rtisan qui fait et qui vend des vergettes, des décrottoires, etc. VERGETTE. s. f. Petite verge.
Il signifie particulièrement, Époussette, brosse composée de soies de cochon , de sanglier, ou de menus brins de bruyère attachés enseinJjle , et servant à nettoyer des habits, des étoffes, etc. Dans ce sens, il s'emploie surtout au pluriel. Il faut donner deux ou trois coups de vergettes à cet habit, à ce chapeau.
VERGEURE. s. f. (On prononce Verjure.) T. de Papetier. Il se dit Des fils de laiton attachés en long sur la forme où l'on coule le papier.
Il signifie aussi. Les raies que font ces fils, et qui sont marquées sur la feuille de papier. Le papier vélin est sans vergeures et sans pontuseaux.
VERGLAS, s. m. Glace mince étendue sur la terre, sur le pavé, et formée par une petite pluie qui se gèle au moment où elle tombe. Le pavé est couvert de verglas. Il tombe du verglas. Il fait du verglas. Il y a du verglas.
VERfi.VE. s. ra. Arbre qui croit dans les lieux humides. Voyez Aune.
VERGOG.\E. s. f. Honte. C'est un homme sans vergogne. Il n'a ni honte ni vergogne. Quelle vergogne! Il est familier.
VERGUE. S. f. T. de Marine. Pièce de bois longue et ronde, qui est attachée en travers des mâts d'un navire pour en soutenir les voiles. La grande vergue, ou La vergue du grand mât. La vergue de misaine. La vergue de perroquet. La vergue d'artimon; etc. Les marins nomment Antennes ifS
vergues très longues et flexibles qui imrlent les voiles latines.
Ces deux bâtiments sont vergue à vergue. Ils sont l'un à côté de l'autre, de manière que les extrémités des vergues de l'un et de l'autre se correspondent et sont très près.
VÉRICLE. s. f. T. de Joaillier. Il se dit Des pierres fausses, contrefaites avec du verre ou du cristal. Des diamants de véricle. VÉRIDICITÉ. s. f. Caractère de vérité dans un discours, dans un témoignage. On conteste la véridicité de ce récit, de ce témoignage.
Il se dit aussi Du narrateur, du témoin môme. La véridicité de cet historien est admirable. La véridicité de ce tér.min n'est pas contestée. Dans ce sens, on dit plus ordinairement. Véracité.
VÉRIDIQUE. adj. des deux genres. Qui aime à dire la vérité, qui a l'habitude de la dire. C'est un homme véridique. Un historien, un narrateur véridique.
VÉRIDIQUEMENT, adv. D'une manière véridique. Cela est narré véridiquement.
VÉRIFICATEUR. S. m. Celui qui est commis pour vérifier des ouvrages, des devis, des comptes, des écritures, etc., pour examiner s'ils sont tels qu'ils doivent être, ou tels qu'on les a déclarés. Vérificateur de l'enregistrement, des douanes, des poids et mesures.
VÉRIFICATION. S. f. Action de vérifier.
;/ a été admis à la vérification de tel fait. Les experts commis pour la vérification des écritures. La vérification des passages cités. Vérification faite, on trouva tout ce qui était énoncé.
Dans l'ancienne Législation, La vérification d'un édit. L'enregistrement d'un édit par le parlement.
Dans le langage politique, Vérification des pouvoirs, Examen des titres des membres des assemblées délibérantes. La première session d'une chambre commence toujours par la vérification des pouvoirs.
VÉRIFIER, v. a. Examiner, rechercher si une chose est vraie, si elle est telle qu'elle doit être ou qu'on l'a déclarée. Vérifier un fait. Vérifier un calcul, un compte. Vérifier l'exactitude d'un mémoire, l'exactitude d'une citation. Vérifier des signatures , des écritures.
Dans l'ancienne Législation, Vérifier tin édit en parlement , L'enregistrer.
Vérifier, signifie aussi, Faire voir la vérité, l'exactitude d'une chose, d'une proposition, d'une assertion. Vérifier une allégation par témoins, par des pièces, par des monuments, etc. L'événement a vérifié votre prédiction. On l'emploie quelquefois, dans un sens analogue, avec le pronom personnel. Votre prédiction s'est vérifiée.
Art de vérifier les dates. Titre d'un grand ou vrage historique des bénédictins de Saint- .Maur.
Vérifié, ée. part, passé.
VÉRIN, s. m. Machine composée d'une vis et d'un écrou, par le moyen de laquelle on élève de très grantls fardeaux.
VÉRI.VE. s. f. Nom de la meilleure espèce de tabac qu'on cultive en Amérique.
VÉRI-NE. s. f. T. de Marine. Lampe de verre qu'on suspend au-dessus du compas, pour éclairer le limonier pendant la nuit. VÉRITABLE, adj. des deux genres. Vrai, en tant que Vrai est opposé à Falsifié, à Contrefait. De véritable or. De véritable vin de Canarie.
Un véritable ami, Un ami effectif, un ami solide.
VÉRITABLE, signifie aussi. Qui contient vérité, qui est conforme à la vérité. Ce discours est véritable. Relation véritable. Iliitoire véritable. Je vous garantis cela véritable- Être véritable dans ses paroles, dans ses promesses. Dire toujours la vérité, tenir tout ce qu'on promet.
VÈRITADLE, signifie encore. Réel. /( connaît le véritable prix des choses. Voilà la véritable cause de sa disgrâce. Vous m'are: rendu un véritable service. Je vous en ai um véritable obligation. Vous m'avez fait une véritable peine.
II signifie quelquefois. Bon, excellent dans son genre. C'est xtrPvéritable capitaine. Un véritable orateur.
VÉRITABLEMENT, adv. Conformément à la vérité. Parlez-moi véritablement .
Il signifie aussi. Réellement, de fait JÉsrs-CHRiST est ressuscité véritablement. Je suis véritablement très affligé de ce qui vous arrive.
Il s'emploie aussi comme adverbe d'acquiescement, de consentement, et signifie, .\ la vérité. Véritablement je vous dois cette somme, mais vous m'avez donné du temps pour vous la payer. Véritablement il m'a dit cela, mais à condition que je ne le dirais à personne.
VÉRITÉ. S. f. Qualité de ce qui est vrai; conformité de l'idée avec son objet, d'un récit, d'une relation avec un fait, de ce que l'on dit avec ce que l'on pense. Une proposition d'éternelle vérité. Son système ne s'éloigne pas de la vérité. Chercher la vérité. Déguiser, cacher la vérité. Dissimuler, altérer, farder la vérité. Taire la vérité. Trahir la vérité. Rendre hommage à la vérité. Il ne dit pas un mot de vérité. Tirer la vérité de la bouche de quelqu'un. Découvrir la vérité de quelque chose. Dire la vérité. Èvlaircir, démêler la vérité. Cela est contraire à la vérité. Les témoins, avant de déposer en justice, jurent de dire la vérité, toute la vérité, rien que la vérité. Sa déposition, son récit contient vérité. C'est la vérité toute pure, toute nue. C'est la pure vérité. C'est l'exacte vérité. Cela est de toute vérité. Il n'y a pas, dans ce qu'il dit, un mol de vérité. Il ne dit jamais parole de vérité. La vérité est que je n'en savais rien. Le Dieu de vérité. Dieu est la vérité même, le principe de toute vérité. Jésus-Christ a dit de lui, dans l'Évangile, Je suis la voie, la vérité et la vie.
Prov., Le temps découvre la vérité. On dit aussi figurément, La vérité est cachée au fond d'un puits ; et, /( faut tirer la vérité du fond du puits.
Fig. et par personnification, Le flambeau de la Vérité ; le miroir de la Vérité ; etc.
prov.. Il n'y a que la vérité qui offense, Les reproches mérités sont ceux qui offensent le plus.
Fam., Dire à quelqu'un ses vérités. Dire librement à quelqu'un ses défauts, ses vices, ses fautes. Il a affaire à un homme qui lui dira ses vérités.
Prov., Toutes vérités ne sont pas bonnes à dire.
VÉRITÉ, se dit encore par opposition à Fausse opinion , à Erreur. La vérité de la religion chrétienne. Les défenseurs de la vérité. Les martyrs ont répandu leur sang pour rendre hommage à la vérité. Confesser la vérité.
VKUJUS — Vl'UOLE
Il si;;nilio aussi, Axiome, principe certain, inuxiiiic cimsUiiilo. C'est une vérité impiirtanle, se lisible, palpable, reconnue de tout le munde. Les vérités de la reliiiuni. De cette vérité il suit que... Une vérité pliysii/ae. Une vérité tnétapliysiiiue. Une vérité murale. Les vérités matheinatiiiues.
Il se ilit aus>i ilc La sincorilê, do la bonne toi. C est un Iminine plein de nrilé. Il m'a parlé avec un air de vérité qui m'o persuadé. Il y a dans luul ce qu il dit un accent de vérité qui me touche.
Vi:Kirt:, signilio, c\\ termes do l'einlurc, L'iniitalion, l'expression lidelo de la nature. Il y a bien de la vérité dans celte tète, dans ce paysaye. Ce portrait est d'une grande vérité.
II se dit do raôine dans les autres arts d'imitation. Il y a bien de la vérité dans le style de ce poète, dans le jeu de cet acteur. En vBiiiTK. loc. adv. Certainement, assurément, de bonne foi. Je vous le dis en vérité. En vérité, monsieur, vous ne devriez pas... Cela est, en vérité, fort étrange. En vérité, serie;-vous capable d'une telle action? En vérité. croye:-vous... ou simplement, par interrogation. En vérité?
À LK VEKiTi;. loc. adv. Elle se dit Lorsqu'on avoue quelque chose, qu'on explique ou qu'on restreint aussitôt. A la vérité nous avons été battus, mais nous étions inférieurs «n nombre. .\ la vérité je l'ai frappé, mais il n\ avait olfetisé. A la vérité je vous ai dit cela, mais j'ai voulu vous dire que...
VERJCS. s. m. Le suc acide qu'on tire des raisins qui ne sont pas mûrs. Vue pinte de verjus. Sauce au verjus. Œufs au verjus.
Il se dit aussi Du raisin qu'on cueille encore vert. .Ve mangez pas cette grappe de raisin, ce n'est que du verjus.
Il se dit encore d'L'ne certaine espèce de raisin qui n'est pas bon à faire du vin, et dont les grains, longs et gros, ont la peau fort dure. Du verjus confit.
Ce n'est que du verjus, se dit D'un vin qui est trop vert.
Prov. et lig. , C'est jus vert ou verjus, se dit De deux choses entre lesquelles on ne remarque aucune diiTérence, et dont le choix est iadifTérent.
Fani., Avoir un caractère aigre comme verjus. Être fort acariâtre.
VERJUTÉ, ÉE. adj. Où l'on a mis du verjus. Une sauce verjutée.
Il signifie également. Qui a une pointe d'acide comme le verjus. Du vin verjuté. 11 est peu usité.
VER.MEIL, ElfXE. adj. Qui est d'un rouge un peu plus foncé que l'incarnat. Il se dit principalement Des fleurs et du teint. Rose vermeille. Bouton vermeil. Teint vermeil. Frais et vermeil. Blanc et vermeil. Bouche vermeille. Lèvres vermeilles. Vermeille comme la rose.
Une plaie vermeille, Celle dont les chairs sont d'un rouge vif, ne sont point livides. VER.UEIL. s. m. Argent doré. Un service de vermeil. Un vase de vermeil. Etc.
VER.MICELIER. S. m. Celui qui fabrique, qui vend du vermicelle, des macaronis, et autres pâtes semblables.
VERMICELLE OU VER-HICEL. S. m. Mot emprunté de l'italien. Espèce de pâte en | forme de vers longs et menus, dont on fait tes potages. Potage au vermicelle.
Il se dit aussi Du potage fait avec cette 3àte. Une assiette de vermicelle. Donneinoi de ce vermicelle. Apportez-moi du ver- T. II.
micelle. Vermicelle au gras , au maigre, au lait. Un bon vermicelle.
VEK.MICUI.AIRE. adj. do8 doux genres.
Qui a (juclquc! rapport aux vers, qui leur ressemble a quel(|uc égard. Le mouvement vermiculairc ou péristaltique des intestint. l'ouls vermiculaire.
VER.M1(:i;lÉ, ÉE. adj. t. d'Archil. Il se dit Des ouvrages travailles de manière qu'ils représentent des traces de vers. Bossages vermi cules.
VERMICULURES. s. f. pi. T. d'Archit.
Travail qui représente des traces de vers. VER.niFUK.ME. adj. des deux genres. T.
d'.Vnat. Il se dit De certains muscles qui ont la forme d'un ver. Les muscles qui amènent les doigts vers le pouce sont vermiformes.
VER.MIFl'tiE. adj. des deux genres. T.
de .Mêdec. 11 se dit Des remèdes propres à faire nioiuir les vers engendres dans le corps humain, ou à les en chasser. Poudre vermifuge. La ritubarbe, le camphre, l'oignun, sont vermifuges.
11 s'emploie aussi substantivement, au masculin. C'est un excellent vermifuge.
VER.MILLER. V. n. T. de Vénerie. Il se dit Des sangliers qui fouillent la terre avec leur boutoir, pour y chercher des vers, des oignons ou des racines. Les sangliers vont vermiller dans les pacages, dans les prés. Voyez Ver.millo.n.ner, neutre.
VER.MIL,LO\. s. m. Minéral d'une couleur rouge fort vive, qui est une combinaison naturelle de soufre et de mercure , et qu on nomme aulrement Cinabre. Une livre de vermillon. On fabrique aussi du Vermillon artificiel.
VER.MfLLO.N, signifie également, Cette couleur vive et éclatante qui se tire, soit du vermillon de mine, soit du vermillon artificiel. Mettre du vermillon. Appliquer du vermillon. Vermillond' Espagne. Le vermillonde France est aussi beauque Celui de Chine. La draperie de ce tableau est faite avec de la laque et du vermillon.
VERMILLON, signifie encore, La couleur vermeille des joues et des lèvres. Ses joues ont un beau vermillon. Le vermillon de ses lèvres.
VERMILLO.VXER. v. a. Enduire, peindre de vermillon.
VERMiLLONNi-:, ÉE. part, passé.
VERMlLl.o.\.\ER. v. n. T. de Vénerie, employé pour le blaireau dans la même acception que Vermiller pour le sanglier.
Voyez VERMILLER.
VER.MIXE. s. t. coll. Il se dit de Toute sorte d'insectes malpropres, nuisibles et incommodes, comme sont les poux, les puces, les punaises, etc. Cet enfant est plein de vermine. Il se laisse manger à la vermine, par la vermine. Il est mangé, rongé de vermine. La vermine s'est mise sur cet arbre, et en a gâte les fruits. Il y a bien eu celte année de cette vermine-là sur les arbres.
Il se dit figurément de Toute sorte de gens de mauvaise vie. de garnements dangereux ou incommodes pour la société, t'e quartier n'est habité que par de la vermine. Toute la vermine du quartier.
VER.MI.\EL-X, EfSE. adj. T. de MédCC.
Il se dit Des maladies causées ou entretenues par des vers intestinaux. .Maladies vermineuses. Fièvres vermineuses.
VER.«ISSEAli. s. m. Petit ver de terre. Ces oiseaux vivent de moucherons et de vermisseaux.
VER.MOL'I.ER iSE). V. pnm. Être piqué dei vers. Du boii qui commence à se vermouler. Il ne s'emploicî guère qu'à l'inlinitif.
VKR.»HHILl', l'E. adj. Il se dit Du bois, du papier, etc., quand il est percé en plusieurs endroits par les vers. Ce cojfre, ce buffet est tout vermoulu Cette poutre est vermoulue. Ce lirre est vermoulu.
VER.'HUULL'RE. s. f. La trace que le»
vers laissent dans ce qu'ils ont rongé. Il g a de la vermoulure dans ce bois.
Il signifie aussi, La poudre qui sort des trous faits par les vers.
VER.WOtr. s. m. Vin blanc ilans lequel on a fait infuser des plantes ameres et aromati(|ues.
VER.VAI,, AI.E. adj. Terme didactique.
Qui appartient au printemps. L'équinoxe reniai. 11 est peu usité.
VERNE, s. m. Arbre. 'Voyez Aune.
VERXIR. v. a Enduire de vernis. Vernir une image, un tableau, une table.
Verni, ie. part, passé.
VER.VIS. s. m. Espèce d'enduit liquide dont on couvre la surface des corps pour la rendre lisse et luisante, ou pour les préserver de l'action de l'air et de l'humidité. Beau vernis. Vernis à l'essence. Vernis à iesprit-de-cin. Vernis gras. Vernis de la Cliine. du Japon. Vilain vernis. Mettre du vernis sur du bois, sur du fer. Mettre une couche de vernis. Passer un vernis sur un tableau.
En Botan., Sumac au vernis, ou Vernis du Japon, Arbrisseau commun en Asie et en Amérique, et qui fournit un suc laiteux dont les Japonais font leur vernis.
Vernis, se dit figurément de Ce qui donne une apparence, une couleur favorable ou défavorable. Ce procédé a donné un vilain vernis à cette personne. Il couvre ses vices d'un vernis d'élégance. La modestie est une sorte de vernis qui donne du lustre aux talents.
VERNIS, se dit aussi d'un enduit compose de substances vitriliables, dont on couvre des vases de terre, et la porcelaine.
VERXISSAGE. s. m. Action de vernir, de vernisser. Le vernissage d'une poterie.
VERXISSER. V. a. Vernir. H ne se dit guère qu'en parlant De la poterie. Vernisser une terrine, un pot de terre.
VERNISSÉ, ÉE. part, passé.
VERXISSEL'R. s. m. Artisan qui fait des vernis, ou qui les emploie.
VERXISSURE. s. f. Application du vernis.
VEROLE, s. f. Maladie vénérienne qui se communique le plus souvent par le commerce charnel avec une personne infectée du même mal. On la nommait autrefois Grosse vérole, et maintenant on dit absolument, La vérole. Cet homme a la vérole dans les os. Il a pris, il a gagné la vérole avec une telle. Il lui a donné la vérole. Les premiers syntplùines de la vérole. Guérir de la vérole. La vérole avec le temps carie les os. On évite par bienséance de se servir de ce mot. Les médecins disent ordinairement, La syphilis.
Suer la vérole. Suer pour guérir de la vérole. Il a sué plusieurs fois la vérole.
Petite vérole, Maladie qui se manifeste par une éruption de boutons pustuleux, la plupart déprimés à leur centre, et qui laissent ordinairement de petits creux dans la peau après la guèrison. Cet enfant, celte femme a la petite vérole. La petite vérole sort bien. La petite vérole est rentrée. Un
VERS
grain de petite vérole lui a fait perdre un ceil. H a le visaije tout gdlé de petite vérole. Il est marqué de petite vérole. Ce rilla(jc est plein de petite vérole. La vaceine préserve de la petite vérole. Les médecins nomment plus ordinairement cette maladie Variole.
Petite vérole confluente, Petite vérole dont les boutons, et particidièrement ceux du visage, se touchent en beaucoup de points. Petite vérole disrréle. Celle dont les boutons ne se touclicnt point.
Petite vérole volante, Espèce de maladie éruptivc, dans laquelleles boutons ont quelque analogie avec ceux de la variole, mais qui n'a rien de dangereux.
VÉROLE, ÊE. adj. Qui a la vérole. Cet homme est vérole. Cette femme est vérolée.
Il est aussi substantif. Un vérole. Une vérolée. On évite par bienséance d'emploj'er ce mot.
VÉROLIQUE. adj. des deux genres. T.
do Modec. Appartenant à la vérole. Pustule véroliqiie.
VÉROX. s. m. Voyez Vairon.
VÉRONIQUE, s. f. T. de Botan. Genre de plantes qui comprend un grand nombre d'espèces , la plupart à fleurs bleues. La véronique mâle, appelée aussi Thé d'Europe, est employée comme stomachique et cordiale. On cultive pour l'ornement la véronique de Virginie et la véronique à feuilles ternées. Véronique aquatique. Le bécabunga est une espèce de véronique.
VERRAT, s. m. Pourceau qui n'est point châtré. Jeune verrat. Vieux verrat.
Pop., Il écume comme un verrat, se dit D'un homme qui écume de colère.
VERRE, s. m. Corps ordinairement transparent et fragile, assez dur, qu'on obtient en tondant du sable siliceux avec de la soude , ou de la potasse, et d'autres oxydes métalliques. Verre à hase de jmiasse nu de soude cl de chaux. Verre à boulcille. Verre à vitres. Verre à fioles. Verre à glaces. Verre à hase de potasse et d'oxijde de plomb : cristal, flint, flint-glass, stras. Verre mince. Verre mousseline. Verre épais. Verre double. Verre clair. Verre net. Verre obscur. Tasse, coupe, cloche, ballon de verre. Verre de lunette, de lunettes. Verre concave, convexe, lenticulaire. Verre objectif. Verre oculaire. Verre à facettes. Lunette à quatre verres. Œil de verre. Fondre le verre. Verre fondu. Souffler le verre. Verre recuit. Verre trempé. Verre poli. Verre taillé. Verre dépoli. Graver le verre. Verre gravé. Verre blanc. Verre de couleur. Verre opale. Verre opaque. Verre noir. Verre élancé. Verre rubané. Verre façon de Venise. Verre craquelé. Perles de verre. Verre de montre. Carreaux de verre. Mettre à une fenêtre des carreaux de verre de Boliéme. Mettre sous verre une estampe, une miniature.
Fig. et fam.. Cela est à mettre sous verre, se dit D'une chose précieuse , curieuse , délicate, qui mérite d'être conservée. On dit, à peu près dans le même sens. D'une femme mignonne et bien parée, qu'Elle est à mettre sous verre.
Châssis de verre, c'est-à-dire. Garni de carreaux de verre.
Verre dormant, châssis à verre dornMnI.
Verre, châssis qui ne s'ouvre jamais. On dit aussi simplement, Un dormant. Voyez Dormant.
Verre ardent. Verre convexe au moyen duquel on rassemble les rayons du soleil. pour brûler les matières qu'on lui oppose à une certaine distance.
Verre de fougère. Verre dans lequel il entre des cendres de fougère.
Verre de plomb , verre d'antimoine. Verre produit par la fusion de la silice avec les oxydes de ces métaux.
Illumination en verres de couleur. Illumination formée avec de petits vases de verre coloré, dans chacun desquels est placée une lumière.
Verre , signifie plus particulièrement , Une sorte de vase à boire, fait de verre. Verre de cristal. Grand verre. Petit verre. La patte d'un verre. Le cul d'un verre. Verre fait en coupe, en cloche. Verre à patte. Verre bien net. Laver, rincer un verre. Boire un plein verre, à plein verre. Avoir le verre à la main. Cela se casse comme un verre. Verre à boire. Verre à liqueur. Verre à vin de Champagne. Grand verre à bière. Verre à ratafia. Etc.
Fam., Choquer le verre, Faire toucher son verre plein de vin contre celui dune pcr- .sonne avec qui l'on boit, en signe de bonne amitié. Entre les verres et les pots , À taljle, en buvant.
Prov. et fig.. Oui casse les verres les paye. Celui cpil tait quelque dommage doit le réparer.
En termes d'Art vétérin., L'ceil de ce cheral est cul de verre, Le cristallin de .son œil a une opacité qui annonce une cataracle.
Verre, se dit aussi de La liqueur que contient ou peut contenir un verre ordinaire. Verre d'eau. Verre de vin. Il en a bu six grands verres. Boire un verre d'eau, un verre de vin, un verre de limonade. Il avait quelques verres de vin dans la tète. Il n'avait bu que deux verres de vin, et il était ivre.
VERRÉE. s. f. Plein un verre. Prendre une tisane par verrées. Il est peu usité.
VERRERIE, s. t. Lieu où l'on fait le verre, les ouvrages de verre. Établir une verrerie. Fourneau, magasin de la verrerie.
Il .signifie également. L'art défaire du verre. /( entend bien la verrerie.
Il est aussi collectif, et signifie, Toute sorte d'ouvrages de verre. Une charretée de verrerie.
VERRIER, s. m. Ouvrier qui fait du verre et des ouvrages de verre. Le métier de verrierne dérogeait point à noblesse. Adjectiv., Gentilliomme verrier. Gentilhomme qui travaillait en verrerie.
Il se dit aussi de Celui qui vend des ouvrages de verre, soit en boutique, soit dans les rues. Acheter des ouvrages de verre chez un verrier. Dans ce sens, il a vieilli.
Prov., Il court, il va comme un verrier déchargé, se dit D'un homme qui marche vite et légèrement.
VERRIER , se dit encore d'Un certain ustensile de ménage, ordinairement fait d'osier, dans lequel on range les verres à boire, les carafes, etc.
VERRIÈRE. S. f. Ustensile de table, espèce de cuvette remplie d'eau, dans laquelle on place les verres.
VERRIÈRE OU VERRINE. s. f. Morceau de verre qu'on met au devant des châsses, des reliquaires, ou devant dos tableaux, pour les conserver. L'un et l'autre sont vieux.
VERROTERIE, s. f. T. de Commerce.
Jlenue marchandise de verre , comme grains, bagues, patenôtres, etc. On porte beaucoup d( verroterie aux sauvages pour trafiquer avec eux.
VERROU, s. m. Pièce de fer plate ou cylindriqvie, qu'on applique à une porte, afin
de pouvoir la fermer, et qui va et vient entre deux crampons. Gros verrou. Petit verrou. Fermer une porte au verrou, à deux verrous. Verrou à ressort. Verrou de sûreté. Mettre le verrou. Tirer le verrou.
Tenir quelqu'un sous le verrou, Le tenir^ enfermé. Être sous les verrous, Être en prison. On dit dans un sens analogue. L'or ouvre tous les verrous, force les verrous, etc.
VERROUILLER. V. a. Fermer au verrou. Verrouiller une porte. Avec le pronom personnel, Se verrouiller. S'enfermer au verrou.
VERROUILLÉ, ÉE. part, passé.
VERRUE, s. f. Poireau, .sorte de petite tumeur qui se forme à la surface du corps, surtout au visage et aux mains, et qui parait due à l'épaississement de l'épiderme. Remède contre les verrues.
VERRUQUEUX, EUSE. adj. T. d'Histoire naturelle. Qui a la forme d'une verrue: et. Qui est parsemé de verrues. Cet animal a la peau rerruqueuse.
l'ERS. s. m. Assemblage de mots mesurés et cadencés selon certaines régies fixes et délerminées. Vers latins. Vers grecs. Vers français Vers italiens ; etc. Vers héroïques. Vers lyriques. Vers burlesques : etc. Grands vers. Petits vers. De beaux rers. Vers harmonieux. Vers naturels, coulants, faciles, doux, élégants., tendres, passionnés. Vers durs, faibles, ampoulés. Vers bien tournés, mal tournés. Méchants vers. Un vers heureux. Un rers incorrect. Les Grecs et les Latins se servent des mêmes mesures de vers. Les vers grecs et les vers latins sont composés de syllabes longues et de syllabes bréres. Vers hexamètres. Vers pentamètres. Vers iambes. Vers masculins. Vers féminins. Vers alexandrins. Vers de douze syllabes. Vers de dix syllabes. Vers à rimes plates, à rimes croisées, à rimes redoublées. Vers irréguliers. Vers acrosticiies. Laplupart des nations modernes riment leurs vers. Les Italiens, les Espagnols cl les Anglais font aussi des vers sans rime. Dans la langue française, tous les vers sont rimes. Comédie en vers. Discours, épître en vers. Conte en vers. Recueil de vers. Mélanges de vers et de prose. De la prose mêlée de vers. Le style, ie langage des vers diffère beaucoup de celui de la prose. Ce poète fait bien les vers. Faire des vers. Composer des vers. Dire. réciter des rers. Faire des rers à la louaiige de quelqu'un. Il nous a lu ses vers.
Il s'emploie quelquefois au singulier, dans un sens colleclif. Le vers de ce poète , son vers est concis, énergique. Il tourne bien le vers , un vers.
Vers libres , Vers de différentes mesures, qui ne sont pas soumis au retour d'un rythme régulier, comme le sont les stances, les .strophes d'une ode. "*
Vers blancs. Vers non rimes, dans les langues où la rime est en usage. La langue anglaise a des vers rimes, et admet aussi les vers blancs.
VERS. Préposition de lieu servant à désigner à peu près Un certain côté , un certain endroit, une certaine situation. Vers l'orient. Vers le nord. Je ne sais vers oii. Vers la Tartarie. Tournez-vous rers moi, vers lui. Lever les yeux rers le ciel. Le but vers lequel se tournent tous ses efforts.
Vers, se met quelquefois au lieu d'une autre préposition. Ainsi on dit, Envoyé vers tel prince d'Allemagne , Ministre auprès do ' tel prince d'Allemagne.
Il est aussi préposition de temps , et signifie, Environ. Vers les quatre heures. Vers
VERSANT — VEUT
/'■ ;ni;i(i»i()v. Cela arriva ocrx l'anm'e I.MIO. \'i'r.v ((• riipiimi'iuciiii'iil , vfrs la fin, icrs h' iititieit (11' celte cimijjujyiic. Vers le milieu île tel sii'ete , de tel ré<jne.
VKItSANI", AXriC. ailj. Qui verso faciloiiiciil , i|tii l'sl sujet A vorspr. Il n'est usilii (lu'i'ii |iail,iiil Dos ciiri'ossi'sot aiilros voiliirossemlilalilcs, Les carrosses haut suspendus sont fort rersanls. Les berlines sont moins rersanles que les autres voitures.
VICUSAM'. M. m. I.api'iito d'un des cottis d'iuii- chaijio doimmlajiiios. Le versant septenlrianal des l'ijrénèes.
VI'jnsA'l'll.lO. adj. dos deux genres. Qui est sujet ;'l tourner, îi chanf^cr. 11 no so dil guéri! qu'au moral. Un esprit versatile. In caraelére , une volonté versatile.
VICKSATII.ITÉ. s. t. Qualité do CO qui est vorsalilc. l'ne grande versatititi! d'esprit, de caractère, de sentiments. Il a beaucoup de versatiliti! dans le caractère, dans ses opinions.
VICKSE (.\). loc. adv. qui n'est employée que dans cette phrase, Il pleut à verse, Il pleut abondamment. Voyez .Vverse.
VERSE, adj. m. T. de Géom. Il n'est usité que dans cette looulion. Le sinus verse d'un anijle, La partie du rayon du eerclc qui est comprise entre l'arc et le pied du sinus.
VERSEAU, s. m. T. d'.Vstron. L'un des douze signes du zodiaque, celui que, par suite de la révolution annuelle de la terre, le soleil semble parcourir du iO janvier au 20 février, à peu prés. Le signe du Verseau.
VERSE.ME.VI". s. m. T. de Finance. Action de verser de l'argent dans une caisse. Faire un versement. Un versement de fonds.
VERSER, v. a. Épancher, répandre, transvaser. Verser de l'eau dans une aiguière, dans une cruche. Verser de l'eau sur les mains, la versera terre. Verser du vin dans un verre, dans un tonneau. Verser d'un vase dans unautre. Verser du, plomb fondu. Voyez
RliP.\NDRE.
Il se dit en parlant Des grains, dans le même sens qu'en parlant Des substances liquides. Verser du blé dans un sac. Verser de l'avoine dans un coffre.
Il s'emploie aussi absolument ; et alors il signilie , Mettre du vin ou quelque autre boisson dans un verre. Verser à boire. Versez-moi tout plein.
Verser des larmes, Pleurer. Verser des larmes sur quelqu'un. H verse des larmes amères sur sa faute.
Verser son sang pour la foi, pour la patrie, pour le service du roi, de l'État, Hépandre son sang, donner sa vie pour la foi, etc. Verser le sang humain, le sang des hommes. Faire mourir des hommes, ordonner leur mort. On dit de môme. Verser le s ing innocent. On dit aussi. Verser le sang, avec le sens de Tuer d'une manière quelconque. Après tant de sang versé sur les champs de bataille, les deux ennemis épuisés firent une trêve.
Fig., Verser l'or à pleines mains. Le prodiguer, en dépenser beaucoup.
Fig. , Verser ses chagrins dans le cœur d'un ami. Les lui conlicr. Verser des consolations dans un crur triste, ulcéré, Adoucir ses peines. Dans un sens analogue. Vos discours sages et consolants versent du baume sur mes blessures. Ils suspendent mes maux, mes souffrances.
Fig., Verser le mépris, verser le ridicule sur quelqu'un, Kn parler do manière à le rendre méiiris.iblo ou ridicule.
VEnscn, scditaussicn parlant Dcsespéces
d'or <'t d'urgent, <le.s sommes, des fond.s ipi'on apporte l'i une, caisse, qu'on y vic-nt il<*)i'>ser. Verser des fonds dans une caisse. Verser de l'argent d'une caisse dans une autre. Les im/)ii(s sont versés dans la caisse du receveur, oi>an£ de parvenir au trésor public.
Verser des fonds dans une affaire , Y mettre, y employer de» fonds. Cette entreprise ne pourra réussir, si l'on n'y verse pas de nouveaux fonds.
ViiiisiiB, se dit quelquefois figurément, <lans l'Armée, en parlant D'hommes qu'on fait passer d'un corps dans un autre. Les hommes du premier bataillon furent versés dans un autre.
ViiiisKu, se dit encore D'un carrosse, d'une charrette, et de toute autre voiture, lors((ue par accident elle tombe sur le côté. Kn ce sens, il est neutre. On le dit pareillement Des personnes qui sont dans la voiture. Les cabriolets qui sont suspendus trop haut sont sujets à verser. Xous avons versé à tel endroit. Verser en beau chemin. Prene: garde, vous allez verser.
Il est quelquefois actif dans le même sens. l'e coclier est maladroit, il nous a versés deux fois. Ce charretier a versé sa voilure.
Verser, se dit encore neutraloment en parlant Des blés sur pied , lorsque la pluie ou le vent les couche. S'il pleut longtemps, les blés verseront. Le grand vent fait verser les seigles. En se sens, il est quelquefois actif. L'orage a versé les blés.
Versé, ée. part, passé.
Il est quelquefois adjectif, et signifie. Exercé, expérimenté. C'est un homme versé dans les affaires de /inance , dans les négociations. Il est versédans la lecture des poêles. Il était versé dans la philosophie , dans la politique.
VERSET, s. m. Petite section composée ordinairement de deux ou trois lignes, et contenant le plus souvent un sens complet. Il ne se dit guère qu'en parlant Des livres de l'Écriture. Les chapitres de l'Écriture sainte sont divisés par versets. Le dixième verset de tel chapitre, de tel psaume.
Verset, se dit aussi de Quelques paroles tirées ordinairement de l'Écriture, et suivies quelquefois d'im répons, qu'on dit, qu'on chante dans l'office de l'Église. Chanter un verset et un répons.
Il se dit , par extension , Du signe d'imprimerie qui sert à. marquer les versets, et qui a la forme d'un V barré (^).
VERSICULES OU VERSICULETS. s. m.
pi. Diminutif de Vers. Trouves-vous ces versiculets passables? Un faiseur de versicules. Ces deux mots sont familiers.
VERSIFICATEUR. S. m. Celui qui fait des vers. Il se dit particulièrement de Celui qui a plus de facilité pour la construction du vers, qu'il n'a de génie et d'invention. Don versificateur. On voit assez de versifcalcurs passables, mais les grands poètes sont rares.
VERSIFIc.vrio.v. s. f. Art de faire les vers ; manière de tourner les vers. Les régies de la versification. Versification savanle , belle, noble, facile, aisée, douce. Versilication lâche, dure, pénible. La versification de Racine et celle de Corneille ont des beautés différentes.
VERSIFIER. V. n. Faire des vers. Il versifie bien. Il ne fait que versifier.
VERSIFIÉ, ÉE. part, passé. Il ne se dit guère que dans ces locutions. Une pièce bien versifiée, mal versifiée. Une pièce dont les vers sont bien tournés, mal tournés. Voilà une
pièce bien vertifiée, mail let idéet en suni communes.
VERSIo.N. s. f. Interprétation, Iraduilion d'une langue on une autre. Version littérale. La version de la Ilible. La version des ,'ieptante. La version qu'on nomme la Vulgate. L'ancienne version italique. La version chaidaiiiue , arabe, syriaque. Version hérétique. Une version latine, grecque, anglaise, italienne, etc. Version fidèle, exacte, l'aire une version. Lorsqu'il s'agit de La traduction d'un livre, le plus grand usage de ce mot est en parlant Des anciennes traductions de l'Écriture.
Il se dit, particulièremonl , Des traductions que les écoliers font dans les collèges d'une langue ancienne en leur propre langue. Son fils a remporté le prix de version latine, de version grecque.
VERSION, dans le langage familier, se dit de La manière de raconter un fait. Cette version n'est pas fidèle. Votre version n'est pas la mienne. Il y a sur ce fait différentes versions.
VERSO. S. m. T. emprunté du latin, et qui signifie, La seconde page , le revers d'im feuillet. On le dit par opposition à Recto, qui signifie , La première page du feuillet. Vous trouverez ce passage folio 11 verso.
VERSTE. s. f. -Mesure itinéraire de Russie , qui vaut 1 kilomètre et 07 mètres, .'ilille versles. Celte ville est à tant de versies de telle autre.
A'ERT, ERTE. adj. Qui est de la couleur des herbes et des feuilles des arbres. Drap vert. Salin vert. Lunettes vertes. Sur l'herbe verte. Sous la verte feuillée. Vert comme pré. Tout est vert au printemps. Des arbres toujours verts. Sauce verte. Autrefois on faisait porter le bonnet vert aux banqueroutiers.
VERT, se dit aussi Des arbres, des plantes qui ont encore quelque sève. Cet arbre n'est pas mort comme vous le dites, il est encore vert. Du gazon encore vert.
Fig. et fam., Il est encore vert, c'est un homme encore vert, se dit D'un homme âgé qui a encore de la vigueur. On dit aussi. Une verte vieillesse. Une vieillesse saine et robuste; et, dans un sens analogue. Ce vieillard est encore vert. On dit de plus, figurément et familièrement, La verte jeunesse , Les premiers temps de la jeunesse, de la grande jeunesse.
Vert, se dit également Du bois qui n'a pas encore perdu son humidité naturelle depuis qu'il est coupé. Ce bois ne brûlera pas, il est bien vert.
Pierres vertes. Pierres fraîchement tirées de la carrière. Cuir vert, Cuir qui n'a pas été corroyé.
Morue verte. Monte qiti n'a pas été séchée.
Vert, signifie aussi , Qui n'est pas encore dans la maturité requise. Ces fruits sont trop verts pour les cueillir. Des raisins encore tout verts.
Vin vert , Vin qui n'est pas encore assez miir, assez fait.
Pois rerts, Pois nouveaux, par opposition aux pois qui se gardent secs.
Fig. et fam.. C'est un vert galant, se dit D'un homme vif, alerte et vigoureux. Cet liomme a la tète verte, c'est une tète verte, Il est vif, ardent, manquant do réflexion et d'expérience, il est étourdi, évaporé.
Prov.etûg., Il trouve les raisins trop verts, Il dénigre et fait semblant de dédaigner ce qu'il ne peut obtenir.
Prov. et fig. , Entre deux vertes, une milre, se dil Lorsque, onlrc deux mi plusieurs
VERT — VERVELLE
choses qui ne sont guère bonnes , il y en a une meilleure que les autres. Il allègue plusieurs excuses, entre deux vertes, une mûre.
VERT, se prend encore figuréraent pour Ferme, résolu. C'est un homme vert, qui ne passe rien, il faut être exact arec lui. On dit dans le mémo sens, Faire une réponse bien verte, une verte réprimande.
VERT. s. m. La couleur verte, la couleur des herbes et des feuilles des arbres. Vert brun. Vert foncé. Gros vert. Vert-dragon. Vert de mer. Vert d'eau. Vert-pré. Vert gai. Vert tendre. Vert naissant. Vert d'émeraude. Vert-pomme. Voilà un beau vert. Être habillé de rert. Aimer le rert. Cela tire sur le vert. Le vert réjouit la vue.
Il se dit De différentes couleurs vertes préparées pour la peinture ou la teinture. Vert d'iris. Vert de chrome.
Vert de montagyie. Terre verte, colorée par le cuivre.
Vert, se dit aus-si Des herbes qu'on fait manger vertes au.x chevaux dans le prinlemps. Mettre des citevaux au vert. Faire prendre le vert à des chevaux. Leur faire q\iilter le vert. Les retirer du vert.
Fig. et fara.. Manger son blé en vert. Manger son revenu d'avance.
Prov. et fig., Employer le vert et le sec dans une affaire. Recourir à tous les moyens, employer toutes ses ressources pour la taire réussir.
Jouer au vert , Jouer, dans le mois de mai . à une sorte de jeu où l'on est obligé, sous de certaines peines , d'avoir toujours sur soi quelques feuilles de vert cueillies le jour même, et où chacim tâche de surprendre son compagnon dans un temps où il n'a point de vert. Figurément et par allusion à ce jeu, Prendre quelqu'un sans vert , Le prendre au dépourvu.
Vert, se dit de plus de L'acidité du vin qui n'est pas encore bien mùr. Ce rin-là a du vert , mais ce vert se changera, tournera en sève.
Vert, se dit en outre de Certaines roches, de certains marbres. Vert antique. Vert de Corse. Vert de Gênes.
VERT-DE-GRIS. S. m. Sorte de rouille verte qui se forme à la surface des objets de cuivre, lorsqu'on néglige de les nettoyer, et surtout lorsqu'ils demeurent quelque temps exposés à l'action réunie de 1 air et des acides. Le vert-de-gris est un poison.
Il se dit également d'Un composé d'oxyde de cuivre en excès et d'acide acétique produit par l'action du cuivre sur le marc de raisin.
VERrÉBR.VL, ALE. adj. T. d'Anat. Qui a rapport aux vertèbres. Colonne i'Pî-(efirn/e. Canal vertébral. Moelle vertébrale, yerfs vertébraux.
VERTÈBRE. S. f. T. d'-\nat. Un des os qui, s'articulant les uns avec les autres, composent l'épine du dos, chez l'homme et chez un grand nombre d'animaux. La première, la seconde vertèbre. Les vertèbres du cou , des lombes , etc.
VERTÉBRÉ , ÉE. adj. T. d'Hist. nat. Il se dit Des animaux qui ont des vertèbres, par opposition à ceux qui n'en ont pas, tels que les mollusques, les vers, etc. Les animaux vertébrés.
Vertérré , s'emploie aussi substantivement. Les vertébrés se divisent en quatre rfasses : les mammifères, les oiseaux, les reptiles, les poissons.
VERTEME.VT. adv. Avec fermeté, avec vigueur. Il lui parla, il lui répondit, il le réprimanda vertement. Cette place fut vertement allaquée.
VERTICAL, ALE. adj. T. de Mathém.
Perpendiculaire au plan de l'horizon. Ligne verticale. Les cercles verticaux. Cadran vertical. Plan vertical.
On dit aussi substantivement, Une verticale. Une ligne verticale. Les corps tombent suivant la verticale.
VERTIC-\LE>1EXT. adv. Perpendiculairement au plan de l'horizon. Plan posé verticalement.
VERTICALITÉ. S. f. Qualité, état de ce qui est verlical.
VERTICILLE. S. m. T. de Botan. Assemblage de tleurs et de feuilles disposées circulairement autour d'un même point de la tige.
VERTICILLE. ÉE. adj. T. de Botan. Qui forme des anneaux. Il se dit Des fleurs et des feuilles des plantes , lorsqu'elles naissent en verticilles autour de la tige. Feuilles verlicillées.
VERTIGE, s. m. Tournoiement de télé, indisposition dans laquelle il semble à ceux qui en sont atteints, que toutes choses tournent autour d'eux, ou qu'ils tournent euxmêmes. Quand on regarde du haut de celte toiir en bas, on éprouve des vertiges. Il a des vertiges , le vertige. Il est sujet à des vertiges.
Vertige, signifie aussi figurément, Égarement de sens, folie momentanée. On ne passe point tout à coup d'une condition si humble à un rang si élevé, sans éprouver quelque vertige. Une sorte de vertige s'empara de tous les esprits.
Esprit de vertige , Esprit d'erreur, de folie, d'égarement. Il régnait alors un esprit de vertige.
VERTIGINEUX, EUSE. adj. T. de Médec. Qui a des vertiges , qui est sujet aux vertiges. Il est peu usité.
Il se dit aussi quelquefois, dans le langage ordinaire , lie ce qui cause le vertige. Une hauteur vertigineuse.
VERTIGO. S. m. Caprice, fantaisie. Quand son rertigo lui prend. Elle a de singuliers vertigos. Il est familier.
VERTIGO, se dit aussi d'Une maladie des chevaux. Ce cheval a le vertigo. Son cheval est mort du vertigo.
VERTU, s. f. Disposition ferme, constante de l'âme, qui porte à faire le bien et à fuir le mal. Vertu sublime , rare, éminente , héroïque, solide, éprouvée. Vertus naturelles , acquises, surnaturelles ou infuses. Les vertus des païens. C'est un homme de grande vertu, de haute vertu. Instruire, former à la vertu. S'ava7\cer dans le chemin de la vertu. L'amour de la vertu. Embrasser la vertu. Pratiquer la vertu. Faire profession d'honneur et de vertu. Exemple de vertu. Des semences de vertu. Des actes de vertu. On a mis sa vertu à l'épreuve. Exercer sa vertu.
Il se dit aussi Des dispositions particulières propres à telle ou telle espèce de devoirs ou de bonnes actions. Vertu chrétienne. Vertu morale. Les quatre vertus cardinales sont la Prudence, la Justice, la Tempérance et la Force. Les trois vertus théologales sont la Foi, l'Espérance et la Charité. La vertu de chasteté, d'humilité , de continence. Les vertus royales. Vertus guerrières. Vertus civiles. Vertus privées, publiques, domestiques. Vertu sloiqtte.
Il se dit quelquefois iio.s personnes ver-
tueuses. Persécuter la verlu. Honorer la vertu. Récompenser la valu.
Prov., Faire de nécessité vertu. Se résoudre à faire avec courage et de bonne grâce, une chose qui est désagréable, pénible, mais qu'on ne peut pas se dispenser de faire.
Fam., Vous avez bien de la vertu, se dit À quelqu'un qui vient de faire une chose pour laquelle on se sent de la répugnance.
VERTU, se prend quelquefois dans le sensparticulier de Chasteté, pudicité ; et il ne se dit guère qu'en parlant Des femmes. Au milieu d'un monde corrupteur, cette femme a su conserver sa vertu. Celte femme ne parle que de sa vertu. Sa laideur est le garant de sa vertu.
VERTU , signifie aussi , Une qualité qui rend propre à produire un certain effet, qui donne la force de produire quelque effet. Vertu occulte, secrète. Vertu spécifique. Les vertus des plaMes , des minéraux. Cette plante a une grande vertu, a la vertti de guérir tel mal. La vertu magnétique. Ce remède n'a point de vertu.
Il n'a ni force ni vertu, se dit D'un homme sans courage et sans caractère.
Prov. , Face d'homme porte vertu , La présence d'un homme sert bien à ses affaires.
Vertus , au pluriel , en termes de Théologie, est Le nom d'un des ordres de la hiérarchie céleste. Les Dominations , les Vertus, les Puissances, etc.
En vertu, loc. prépositive. En conséquence , à cause du droit, du pouvoir. Il a saisi en vertu d'un jugemetit. Il exerce en vertu de son droit, en vertu des pouvoirs qu'il a reçus. En vertu de telle loi , de telle ordonyiance. En vertu de quoi prétendezvous cela'^
VERTUEUSEMENT, adv. D'une manière vertueuse. Elle a toujours vécu vertueusement. Il s'est conduit vertueusement dans cette occasion.
VERTUEUX, EUSE. adj. Qui a de la vertu. Il est fort vertueux. Les hommes rertueux. Une femme vertueuse. Une âme vertueuse. Un cœur vertueux.
Il se dit quelquefois De ce qui est ins-» pire par la vertu. Une résoltttion, une action vertueuse.
Cette femme est vertueuse. Elle est chaste.
VERTUG.4DI\. S. m. Espèce de bourrelet que les dames portaient jadis au-dessous de leur corps de robe. On ne porte plus de vertugadins. Cela était bon du temps qu'on portait des vertugadins.
VERVE, s. f. Chaleur d'imagination qui anime le poète, l'orateur, l'artiste dans la composition de leurs ouvrages. Verve poétique. Quand il est dans sa verve. Quand sa verve le tient. Être en verve. Entrer en verve. Parler, écrire de verve. Ce poète a de la verve. Sa verve est refroidie. Sa verve s'éteint. Ce musicien , ce peintre manque de verve. Il y a de la verve dans cet ouvrage, mais une verve déréglée. Ce morceau a été fait de verve.
Il signifie aussi, familièrement, Caprice, bizarrerie, fantaisie. Quand sa verve le prend, lui prend. Quand il est dans sa verve. Ce sens est peu usité.
VERVEI.VE. s. f. Plante odorante, de la famille des verbénacées. que les anciens employaient dans les cérémonies religieuses et dans les conjurations magiques.
VERVELLE. s. f. Espèce d'anneau qu'on met au pied d'un oiseau de fauconnerie, et
VES
VfiSA.VIE. s. f. T. (le Me.lee. Nom gôncrlqne sous Icipiel plusieurs médecins comprennent les différentes espèces d'alicinalions mentales.
VKS«;i';. s. f. T. de Botan. Plante à fourrage, de la famille des Légumineuses, dont le grain est rond. L'ii fagot, une boite de ve.ice.
Il se dit aussi nu grain mémo, l'n boisseau de vesce. Semer de la vesce. Donner de ta resce à la volaille.
VÉSIC.II-, .\I.E. adj. T. d'.inat. Qui a rapport à la vessie. Veines, artères viSsicales.
VÉSIt.iTOIRE. adj. des deux genres. T.
de Médec. Qui fait venir des ampoules, qui détermine le soulèvement de l'épiderme.
Onguent résicatoire. Emplâtre vésicatoire. Taffetas résicaloire.
Il est aussi substantif masculin. Il faut lui appliquer, lui mettre un vésicatoire, des vésicaloires. Le vésicatoire n'a pas pris.
Il se dit, par extension, de I.a plaie causée par l'application du vésicatoire. Il a un vésicatoire au bras. Panser, supprimer un vésicatoire. Son vésicatoire ne rend plus.
VÉSICULE, s. f. T. d'.\nat. Sac membraneux semblable à une petite vessie. La vésicule du fiel. Le poumon est composé d'une infinité de petites vésicules. Les vésicules séminales.
En Ichtyologie. Vf'sicu/p aérienne. Voyez Vessie natatoire.
VESOU. s. m. Le suc liquide qui sort de la canne à sucre écrasée par le moulin.
VESPER. s. m. La planète de Vénus lorsqu'elle parait le soir. On dit aussi, L'étoile du soir.
VESPÊRIE. S. f. Le dernier acte de théologie ou de médecine, que soutenait autrefois un licencié avant de prendre le bonnet de docteur, et où celui qui présidait donnait quelques avis, quelques instructions au répondant. Soutenir une vespérie.
Il signifie quelquefois, figurément et familièrement , Réprimande. Son père lui a fait une rude vespérie. Ce sens est peu usité depuis la suppression des vespéries.
VESPÉRISER. V. a. Réprimander quelqu'un. Il i'a terriblement vespérisé. S'il y retourne, il sera vespérisé. Il a vieilli.
VESPÉRISÉ, ÉE. part, passé.
VESPÉTRO. s. m. Sorte de ratafia, auquel on attribue un grand nombre de propriétés, et qui est surtout employé comme stomachique et carminatif. Une bouteille de vespétro.
VESSE. s. f. Vent d'une odeur désagréable, qui sort .sans bruit par le derrière. Faire une vesse. Lâcher une vesse.
En Botan., Vesse-de-loup, ou Vesse-loup, Sorte de champignon qui n'est plein que de vent et de poussière. La poussière qui sort de la vesse-de-loup est regardée comme astringente.
VESSER. V, n. Laisser échapper une vesse.
VESSEUR , EUSE. 3. Celui , celle qui a l'habitude de vesser.
Fig., l'n vesseur. L'n poltron.
VESSIE, s. f. Sac ou n'RorvoIr membraneux, servant à recevoir et à contenir 1 Hrine. La vessie est situce dans le bassin, entre le rectum et l'os pubis. L'urine descemt des reins dans la vessie par les uretères, et sort de la vessie par l'urètre. Le cul de la vessie. Un ulcère à la vessie. Une pierre dans la vessie. Le catarrhe de la vessie.
Il se dit aussi de Cette partie tirée du corps do l'animal et desséchée. Vessie de cochon. Enfler une vessie. Les peintres mettent leurs couleurs dans des morceaux de vessie. Nager avec des vessies remplies d'air.
Prov. , lig. et pop.. Il veut faire croire que vessies sont lanternes , que des vessies sont des lanternes, se dit D'un homme qui veut faire croire des choses absurdes et bizarres. J'aimerais autant qu'on me donnât d'une vessie par le nez, se dit Pour marquer qu'on méprise des louanges fades et des complaisances basses.
Vessik, signifie encore, vulgairement.
Une petite ampoule sur la peau. La poudre de cantharides fait élever des vessies.
Vessie natatoire. Sac membraneux rempli d'air, qu'on trouve dans la plupart des poissons, et qui est destiné à les rendre plus ou moins légers, selon qu'ils veulent descendre dans l'eau ou monter à sa surface.
VESSIGOV. s. m. T. d'.\rt vétérinaire.
Tumeur molle qui survient sur l'une des parties latérales du jarret du cheval.
VEST.4. s. f. T. d'.\stron. Nom d'une planète fort petite qui fut découverte en 1807, par Olbers.
VEST-4LE. s. f. Nom que les Romains donnaient à des vierges consacrées à la déesse Vesta. Une vestale qtU manquait à la chasteté, était punie de mort.
Il se dit figurément, parmi nous, d'Une femme , d'une fille qui est d'une chasteté exemplaire. C'est une vestale. Elle fait la vestale. Elle se donne pour vestale.
VESTE, s. f- Vêtement qui se porte sous l'habit , et qui est à quatre pans, dont les deux de devant ont des poches. Veste de satin. Veste brodée. Le gilet a remplacé la vesle. •■
Il se dit aussi d'Un habillement long que les Orientaux portent sous leur robe. Longue veste. Veste à la turque. Veste de drap d'or.
Il se dit encore d'une sorte de vêtement qui tient lieu de l'habit, et dont les basques sont beaucoup plus courtes. Une veste d'ouvrier. Une veste de drap, de toile. Une veste de chasse. Être en veste.
VESTI.VIRE. s. m. Le lieu où l'on serre les habits destinés aux religieux et aux religieuses, ou les costumes des membres d'un tribunal, d'une académie, etc. Le vestiaire du couvent. Le vestiaire du tribunal.
Il se dit également de L'endroit où l'on dépose momentanément des vêtements. Le vestiaire de l'Opéra.
Vesti.\[re, se dit aussi de la Dépense que l'on fait pour les habits des religieux et des religieuses, ou de L'argent qu'on leurdonne pour s'habiller.
Il se dit encore de Réunions de charité où des dames s'occupent à faire des vêtements pour les pauvres, et à les leur distribuer ; et de L'endroit où se tiennent ces réunions. Le vestiaire de Saint- Êtienne-du- Monl.
VESTIBUI-E. s. m. La pièce d'un édifice qui s'offre la première à ceux qui entrent, et qui .sert de passage pour aller aux autres pièces. Un grand vestibule. Un beau vesti-
bule. Il n'entra pas dans la salle , il ilimeura dans te vestibule.
Vestiuuli;, en termes d Anatomie, i.avité de forme irréguliere qui fait partie du labyrinthe ou de I oreille interne.
VESTIGE, s. m. Empreinte du pied d'un homme ou d'un animal , marquée dans l'endroit où il a marché. Il «'y parait aucun vestige. 11 est plus usité au pluriel. Je vois des vestiges d'hommes. On l'emploie surtout dans le style soutenu.
Fig., Suivre les vestiges de quelqu'un, L'imiter. /( a suivi les vestiges de ses aieur.
Vestige, se dit, par extension , de Certaines marques qui restent sur la terre, et qui montrent qu'il y a eu dans le lieu où elles se trouvent des maisons , des fortifications, des remparts, des retranchements, etc. H y avait là autrefois un ctidteau, une ville, on en voit encore les vestiges. J'ai remarqué dans ce pays des vestiges de plusieurs camps des Romains, de vieux resligcs, d'anciens vestiges. Vous dites qu'il y a eu là une église ; il n'en parait, il n'en reste aucun vestige, pas le moindre vestige. Il n'en reste pas vestige. En reste-t-il quelque vestige 'f 11 n'y en a pas vestige.
Il s'emploie figurément, au sens moral.
On ne trouve aucun vestige de ce fait dans l'histoire. On trouve dans leur pays des vestiges de cette religion, de cette coutume, de cette opinion. Il ne restait pas chez ce peuple un seul vestige de civilisation , un seul vestige de sa grandeur passée. Les derniers vestiges de cette révolution ont disparu, sont effacés.
VESTO.V. s. m. Sorte de veste.
VET
VÊTEME\T. S. m. Habillement, ce qui sert à couvrir le corps. Un vêtement léger, cliaud , commode. Un vêtement bien singulier. Changer de vêtement. Le grand prêtre déchira ses vêlements. Les vêtements sacerdotaux.
VÉTÉR.4.V. S. m. Il se disait, chez les Romains, Des anciens soldats et particulièrement de ceux qui, après avoir servi un certain temps, obtenaient leur congé et les récompenses dues à leurs services. La république , dans un si pressant besoin, fit reprendre les armes aux vétérans.
Il se disait, parmi nous, Des soldats qui, en considération de leurs années de service ou pour quelque autre cause , avaient été admis dans de certaines compagnies chargées d'un service tranquille et sédentaire. Un vétéran. Une compagnie de vétérans. Entrer dans les vétérans. Capitaine de vétérans.
Vétéran, se disait autrefois Des anciens officiers de magistrature qui , après avoir servi un certain temps, jouissaient encore, en vertu des lettres du prince, d'une partie des prérogatives de leurs charges , quoiqu'ils ne les possédassent plus. Il était vétéran. Il jouissait des droits de vétéran. Lettres de vétéran.
Il se disait aussi , dans quelques Académies, de Certains membres qui renonçaient à leur place d'académiciens , et en conservaient les honneurs
Dans les Collèges, Un vétéran de rhétorique, de seconde, etc.. Un élè^-e qui étudie une seconde année en rhétorique , en seconde, etc.
VivTÉR.\X«;E. s. f. Qualité de vétéran.
La vétérance s'acquiert par un certain nom-
hrc d'années de sereicc. Lettres de vétcrance. |
VÉÏÉRIXAIRE. atlj. des deux genres t Il ne se dit qu'en parlant De la médecine ! des chevaux, dos bestiaux, et généralement ; des animaux domestiques. Médecine vétérinaire. Art cctérinaire. Ecole vétérinaire. .Vrliste, médecin vétérinaire. i
Il se dit substantivement d'Un artiste i vétérinaire, de celui qui connaît el qui traite les maladies des chevaux et des bestiaux. /( faut mener ce cheval, ce bœuf chez le vétérinaire.
VÉTILL.VUD, .VRDE. S. Voyez VÉTIL- I.EUR.
VÉTILLE. S. f. Bagatelle, chose de pou de conséquence, de nulle conséquence. H ne s'amuse qu'à des vétilles. La moindre vétille l'arrête. Il est familier.
VÉTILLER. v. n. S'amuser à des vétilles. ;( ne fait que vétiller. Il vétille toujours.
Il signifie aussi, Faire des difficultés sur de petites choses. On ne peut rien faire avec lui, parce qu'il ne cesse de vétiller.
VÊTILLEUR, EUSE. S. Celui, celle qui .s'amuse à des vétilles ou à de petites difficultés. C'est un grand vétilleur. Ce n'est qu'an vétilleur. C'est une petite vétilleuse.
VÉTILLEUX, EUSE. adj. Qui demande qu'on prenne des soins minutieux, qu'on fasse attention aux plus petits détails. Ouvrage vétilleux. Occupation vétilleuse.
Il se dit aussi Des personnes qui s'amusent, qui s'arrêtent à des vétilles. Cet Itommetà est bien vétilleux, est trop vétilleux. C'est un esprit vétilleux.
VÊTIR, v. a. (Je vêts, tu vêts, il vêt ; nous vêlons, vous vêtez, ils vêtent. Je vêtais. Je vêtis. J'ai vêtu. Je vêtirai. Vêts, vêtons, vêles. Que je vête. Que je vêtisse. Vêtant. Le singulier du présent de l'indicatif et l'impératif ne sont guère usités.) Habiller, donner des habits à quelqu'un. C'est une des œuvres de miséricorde de vêtir les pauvres, de vêtir les nus. À son enterrement, on a vêtu douze pauvres. Il est obligé de nourrir el de vêtir ses enfants.
Vêtir un enfant, Lui donner .sa première robe. Cet enfant devient fort, il est temps de le vêtir = Cette manière de parler est peu usitée.
Vêtir une robe, une soutane, une camisole, etc., Mettre sur soi une robe, une soutane, une camisole, etc.
VÈTiR, s'emploie plus ordinairement avec le pronom personnel, et signifie, Mettre son habillement sur soi, .s'habiller. Il est longtemps à se vêtir. Vêtez-vous promptement. Vous vous êtes vêtu trop légèrement pour la saison. Que ne vous vêtez-vous mieux ? Il faut se vêtir selon son état.
Se vêtir à la française, à la turque, etc., Suivre la mode des Français, des Turcs, etc. , dans ses habillements.
VÊTU, L'E. part, passé. l'oiis voilà bien vêtu pour votre hiver. Vous voilà bien vêtu, mal refit. Vous êtes richement vêtu, vêtu chaudement.
Il se dit particulièrement en parlant Des habits de dignité. Le roi était vêtu de ses liabits royaux.
L'oignon est fort vêtu cette année. Ses enveloppes sont plus épaisses et plus nombreuses qu'à l'ordinaire. Les jardiniers disent proverbialement, Quand l'oignon est fort vêtu, c'est signe de grand hiver.
Prov. , Être vêtu comme un oignon. Avoir plusieurs vêtements l'un sur l'autre.
VÉTIVER, s. m. T. de Botan. Nom d'une
VÉTÉRINAIRE — VIANDE
plante graminée , dont les racines très odorantes servent à préserver le linge et les vêtements de l'atteinte des insectes.
VETO. (On prononce Vélo.) Mot emprunté du latin, qui signifie. Je m'oppose, j'empêche. C'était la formule qu'employait à Rome tout tribun du peuple, lorsqu'il s'opposait aux décrets du sénat, ou aux actes des magistrats. Cette formule s'était conservée dans les dictes de Pologne, où chaque nonce pouvait, en la prononçant, arrêter toute déliliération législative. On l'emploie aujourd'hui, en parlant De certains gouvernements, pour exprimer Le refus que fait le roi ou chef de l'État, de sanctionner une loi proposée ou adoptée par le parlement, parles chambres. En Angleterre, le roi a le veto, le droit de veto. Le roi a mis le veto, son veto à cette loi. Il a usé de son veto en cette occasion.
Veto absolu, veto suspensif, La faculté de refuser à un acte législatif le caractère de loi, ou pour toujours, ou pour un temps limité.
Par extension, Chaque chambre a le veto sur l'autre, A le droit de refuser un projet proposé ou approuvé par l'autre chambre.
Fig. et tara., J'y mets mon veto. Je m'oppose à cela.
VÊTURE. s. f. Cérémonie qui se fait dans les couvents, lorsqu'on donne l'habit à un religieux, à une religieuse, et qui précède communément d'une année la profession solennelle. Assister à une véture. Prêcher une véture. On dit plus ordinairement. Prise d'habit.
VÉTUSTÉ, s. f. Ancienneté. Il se dit principalement en parlant Des choses que le laps de temps a fait dépéiir, a détériorées. Cette chapelle , cet arbre tombe de vétusté. Ses titres périssent de vétusté.
VÉTYVER. s. m. Voyez VÉTIVER.
VEU
VEUF, EUVE. adj. (F se prononce, même au pluriel.) Celui dont la fennne est morte, et qui n'est point remarié ; Celle dont le mari est mort, et qui n'est point remariée. Un homme veuf. Une femme veuve. H est veuf. Elle est veuve pour la seconde fois. Elle est veuve d'un tel.
Il est souvent employé substantivement.
Elle va épouser un veuf. Une pauvre veuve désolée. Riche veuve. Dieu est le protecteur des veuves et des orplielins. Protéger, dépouiller la veuve et l'orphelin.
Prov. et fig.. Le denier de la veuve. Ce qu'on donne on prenant sur son nécessaire. Je vous donne peu, mais c'est le denier de la veuve.
Veuf, s'emploie quelquefois figiurémcnt, et signifie. Privé de. Cette église est veuve de son évêque.
Dans un sens particulier, Église veuve, Église collégiale qui a été cathédrale, et dans laquelle il y avait anciennement un évêque. L'église de Saint-Quentin était une église veuve.
Veuve , parmi les Fleuristes , est le nom d'Une tulipe panachée de blanc et de violet, et celui d'Une espèce de scabieuse à fleurs d'un noir pourpré.
Veuve, est aussi le nom d'Un oiseau d'.\frique de l'ordre des passereaux.
VEULE. adj. des deux genres. Mou, faible. Je me sens tout veule. Ce sens a vieilli.
Il se dit aussi, en termes de Jardinage, D'une terre trop légère, et Dos branches
longues cl faibles. Terre veule. Branches veules.
VEUVAGE. S. m. État de l'homme dont la femme est morte et qui n'est point remarié; ou de la femme dont le mari est mort , et qui n'est point remariée. Triste veuvage. Long veuvage. Perpétuel veuvage. Durant son veuvage.
VEX
VEXANT, AXTE. adj. Qui tourmente, qui cause de la poinc. Cela est bieji vexant. Il est très familier.
VEX.VTIOX. S. f. .\ction de vexer. Le procès qu'on lui fait est une vexation manifeste, une pure vexation. Il a été puni de ses vexations. Exercer, commettre des vexations.
Éprouver, essuyer des vexations.
VEX.VTOIRE. adj. des deux genres. Qui a le caractère de la vexation. Impôt vexatoire. Administration vexatoire.
VEXER. V. a. Tourmenter, faire de la peine injustement à quelqu'un. Ce seigneur vexait ses vassaux. Cet homme se plaît à vexer tous ceux qui lui sont subordonnés.
Très fam. , Cela me vexe, je suis vexé de cela. Cela me fait de la peine, me contrarie.
Vexé, ée. part, passé.
VEXILLAIRE. S. m. Porte-étendard, dans les armées romaines. Il se disait aussi de Soldats vétérans ou en activité, détachés de leurs corps, et réunis pour un service spécial, sous un drapeau particulier.
VIA
VIABILITÉ. S. t. État des voies de communication dans un pays.
VIABILITÉ, s. f. T. de .Médec. légale.
État, qualité de l'enfant viable.
Vl.VBLE. adj. des deux genres. T. de Médecine légale. Qui est assez fort, dont les organes sont assez bien conformés pour faire espérer qu'il vi\Ta. Un enfant né avant le septième mois n'est pas viable.
VI.\DUC. s. m. T. de Ponts et chaussées. Sorte de pont construit au-dessus d'un vallon ou d'un cours d'eau, pour le passage d'un chemin de fer, d'une route.
vi.vtiER, ÈRE. adj. Qui est à vie, dont on ne doit jouir que durant sa ^^e. Rente viagère. Pension viagère. Il a mis tout son bien à fonds perdu, il n'a qu'un revenu viager.
Il s'emploie substantivement, au masculin. Il n'a que du viager. Il a mis tout son bien en viager.
VI.iXDE. s. f. La chair des animaux terrestres et des oiseaux dont on se nourrit. Le mouton est une bonne viande. Le cerf est une viande grossière, de mauvais suc.Viande délicieuse, délicate, exquise, fort nourrissante. De bonne viande. De belle viande. Viande mortifiée. Viande fraîche, fraîche tuée. Viande trop faite. Viande gâtée. Viande bouillie, rôtie, grillée, chaude, froide. Viande bien apprêtée. Viande de bon goiU, de mauvais goilt, savoureuse, indigeste, de dure digestion. La fumée des viandes. Table couverte, chargée de viandes. Un plat de viande. Laisser sécher, laisser brûler de la viande. Animer le feu pour donner couleur à la viande. Ce pourvoyeur a fait marche pour fournir la grosse et la menue viande. .Abstinence de viande. On servit beaucoup de viandes à ce repas. Viande piquée, lardée, bardée, etc. Distribuer la viande aux troupes. Ces soldats
VIANDEU — VjnK-LEGAT
on( pris la viande pour di"iir joiiri. Achrter lie la liiiiidr A la livre, A la muiii.
Viamli- iii'iird, Viariilc i|iii csl servie pour 1:\ première fois, c» hachis ttt de rfandc neure.
Viande blanche, I,a viande cIo volnillc, de lapin, do veau. etc. Viande mUre, I.a viande de lit^vre, de liéeasse, de santjlior, etc. l'.rossr viande, ou Viande de boiiclierie, I.e biiuif, le veau, le mouton. Menue viande, La volaille, le (fibier, etc.
Viande faisandi^e, hasord(?f,Viando de gibier qui est près de se sàter.
Vr.\NnE, se dit quelquefois, en général, de Toutes les chaire, soit des animaux terrestres et des oiseaux, soit des poissons, qui servent à la nourriture. Le saumon n'est pas une viande de malade.
Viandes de carême. Le poisson salé, la morue, le hareng, le saumon, etc. Faireprovision de viandes de carême.
Chez le Roi, La viande est servie, se disait les jours maisjres comme les jours gr^is. On y disait aussi. Aller à la viande. Aller chercher les plats qu'on devait ser\-ir sur table.
Fig. et fam.. Viande creuse, Mets qui ne nourrit point , qui n'est point solide. La crème fouettée est une viande creuse pour un homme de bon appétit. Il se dit aussi Des divertissements qu'on propose à une personne qui a besoin de manger. La musique est une viande bien creuse pour un homme qui a faim. On dit de même. Se repaître de viandes creuses. Se remplir d'imaginations chimériques et d'espérances mal fondées.
Prov. et fig., Ce n'est pas viande prête, se dit D'une chose qu'on atlenil, qu'on espère, et que cependant on ne peut pas avoir sitôt. C'est H» mangeur de viandes apprêtées, se dit D'un fainéant qui aimerait à bien viyre sans se donner la peine de gagner sa vie. Ce n'est pas viande pour ses oiseaux, se dit D'une chose à laquelle un homme ne peut pas prétendre. i
VI.IXDER. v. n. T. de Vénerie. Pâturer. 11 | ne se dit que Des cerfs et autres bétes fauves. Le cerf va viander la nuit. Le cerf a viande cette nuit dans cette prairie. i
VI.WDIS. s. m. T. de Vénerie. Pâture du | cerf et d'autres bétes fauves ; brout de la i superficie du jeune taillis. Quand le cerf est i au viandis. On reconnaît les cerfs à leur viandis.
VI.\TIQUE. s. m. Provisions ou argent qu'on donne à quelqu'un pour un voyage. On lui a donné cent écus pour son viatique. Il est rteux, et n'était guère usité que chez les religieux.
11 signifie, figurément et absolument, Le sacrement de la sainte eucharistie, quand on l'administre aux malades qui sont en péril de mort. On Jui a donne le viatique. Porter le viatique à un malade. Ce malade a reçu le saint viatique. Il a reçu Sotre-Seijneur en viatique. Il a communié en viati-' que, Sans avoir été obligé d'être à jeun.
TIB
VIBORD. S. m. T. de Marine. Grosse planche posée do champ, qui borde et embrasse le pont supérieur d'un vaisseau, le tillac. et qui lui sert de parapet.
VIBR.iXT, AXTE. adj.Oui vibre, qui est mis en vibration. Corde vibrante.
Voix vibrante, Xoi\ forte et puissante.
En Médec, Pouls vibrant, Pouls qui est grand, dur, et qui frappe les doigts comme
le ferait imo colonne do mercure qui remplirait l'artère.
VIBR.VTIO.V. 8. f. T. do Physiq. Mouvement alternatif ou réciproque, qui fait décrire il un point ou à un corps des excursions rapides et successiveuM-nt réitérées, de part et d'autre de leur position <le repos. On l'emploie surtout au i)luricl. Les vibrations d'une corde sonore, d un diapason, de la membrane du tympan. Les vibrations de l'air. Les vibrations des corps matériels qui produisent les sons, et les vibrations de l'é- Iher auxquelles on attribue la chaleur et la lumière. On dit aussi, mais rarement. Les vibrations d'un pendule : cette sorte de mouvement élant en général peu rapide, le terme d'Oscillation lui convient mieux.
VIBRI'iR.v. n.T.de Physiq. Exécuter des vibrations. Cette corde a longtemps vibré.
Il s'emploie quelquefois figurément. Ces sentiments généreux, exprimés avec tant de force, firent vibrer tous les cœurs.
VIBRION, s. m. T. de Zoologie. Gcnred'infusoires.
Vie
VIC.IIRE. S. m. Celui qui est établi sous un supérieur pour tenir sa place en certaines fonctions. Il y avait des princes qui se disaient vicaires de l'empire d'Allemagne.
Il se dit plus ordinairement de Celui qui fait des fonctions ecclésiastiques sous un supérieur. Vicaire perpétuel d'une paroisse. Vicaire amovible. Le curé et son vicaire. Grand vicaire, vicaire général d'un archevêque, d'un évêque, d'un abbé.
Vicaire apostolique. Titre que le pape confère à un ecclésiastique, dans des pays liérétiques ou infidèles, pour veiller sur la religion.
Dans certaines Communautés, Le père vicaire. Le religieux qui en l'absence du supérieur en fait les fonctions.
Dans l'Église catholique , Le vicaire de Jésus-Christ, Le pape.
À Rome, Cordinaf-iieaire, Le cardinal à qui le pape confiait particulièrement l'administration ecclésiastique de la ville de Rome.
VICAIRIE. s. f. La fonction du vicaire d'une paroisse. Il signifie la même chose que Vicariat , mais il est moins usité. Il y avait aussi , dans certaines églises cathédrales , des bénéfices appelés \'ifoiries.
VIC.\RI.\L, ALE. adj. Qui a rapport au vicariat. Fonctions vicariales.
VICARIAT, s. m. Fonction, emploi du vicaire. Le vicariat de l'Empire en telle province. Le vicariat de telle paroisse est bon. L'évéque l'a élevé au grand vicariat du diocèse.
Il signifie quelquefois. Le territoire sur lequel s'étend le pouvoir du vicaire . soit séculier, soit ecclésiastique. Tel prince était vicaire de l'Empire en tels et tels pays, et, dans tout son vicariat, il avait tels et tels droits. Les cures du grand vicariat de Pontoise. Le grand vicariat de Moulins.
VICARIER. V. n. Faire les fonctions de vicaire dans une paroisse. Il a vicarié pendant dix ans.
Il signifie, figurément et familièrement. Être réduit à une place subalterne. Je suis las de viearier.
VICE. s. m. Défaut, imperfection. Vice de nature. Vice de conformation. Vire de construction. Cette maladie vient du vicedusang. Ce cheval n'a point de vices. Vice rédliibi-
loire. Il y a un vice considérable dans cet acte. Vice de forme. Vice de style. Vice de raisonnement. Vice de prononciation. Vire de caractère. Vice de cteur.
Il signifie aussi. Faute, comme danscclliphrase, C'esl un rice de clerc. Cette accc))tion a vieilli : on dit, l'n pas de clerc.
VICE, s'emploie absolument pour signifier, dans l'homme, l'ne dis|)osilion habituelle au mal; el, en ce sens, il est opposé à Vertu. .Se plonger dans le vice. Ilair, quitter le vice. C'est le vice de la nation. L'ivrognerie est un vilain vice. Ce n'est pas son vice. H s'est abandonné, livré à toutes sortes de vices. H a tous les vices. Cacher, déguiser ses vices.
Prov., .Vu( sans vice. On dit aussi. Pauvreté n'est pas vice.
Vii;e, signifie, dans un sens plus étroit. La débauche, le libertinage. Croupir dans le vice. Veut-il donc mourir dans le vice et dans le désordre?
Prov., Le rice l'a quitté, mais il n'a pas quitté le vice, se dit D un homme qui conserve ses inclinations vicieuses, quoiqu'il ne puisse les satisfaire.
Vice, se dit quelquefois Des personnes vicieuses. Gourmander, punir, c/idd'er le rice. Protéger, autoriser le vice. Honorer le vice.
VICE. Particule tirée du latin, qui entre dans la composition de plusieurs mots français, avec le sens de Qui tient la place, qui supplée dans certaines fonctions. On trouvera ci-dessous les principaux de ces mots composés.
VICE-.t.MIRAL. s. m. Officier de marine dont le grade est au-dessous de celui d'amiral, et répond au grade de général de division dans les armées de terre. Le grade de vice-amiral. Il fut nommé rice-nmiral. Il y avait autrefois, dans la marine française, >in vice-amiral du Ponant, et un vice-amiral du Levant.
Il se dit aussi Du second vaisseau de la même flotte. Il servait sur le vice-amiral.
VICE-A.MIRAITÉ. s. f. Charge, grade de vice-amiral. /( obtint la vice -amirauté du Levant.
vitE-BAll.M. s. m. Officier de robe courte, qui faisait la fonction de prévôt des maréchaux , et qui jugeait les cas prévôtaux. Ciiarge de riee-baitli.
VICE-CIIAXCELIER. s. m. Celui qui fait la fonction de chancelier en l'absence de cet officier ou dignitaire. Le cardinal qui gouverne la chancellerie de Rome est appelé Vicechancelier.
VICE-COXSl'L. s. m. Celui qui supplée le consul en son absence, ou qui fait les fonctions de consul dans les lieux où il n'y a point de consul. Le consul et le vice-consul de France à Cadix, à Lima. La France n'est représentée que par des rice -consuls dans plu'iieurs villes étrangères. Vice-consul d'Espagne à Hayonne.
VICE-COXSl'L.iT. s. m. Emploi de viceconsul. Il a exercé dix ans le vice-consulat de tel endroit.
VICE-GÉRAXT. S. m. Celui qui supplée le gérant en son absence, ou qui le seconde lorsqu'il est présent.
VICE-GÉREXT. S. m. Celui qui tient la place de l'official en son absence. La sentence fut prononcéç par le vice-gérent de l'officialilé de Paris.
VICE-I,ÊG.\T. s. m. Prélat établi par le pape pour exercer les fonctions du légat en l'absence de celui-ci. Il y avait un rice-légai de Bologne et un vice-'.ègal d'i'rbin.
VIGË-LEGATIÛN
VIDAME
VICE-LÉGATlox. s. f. Emploi de vicelégat. Le pape donna la vice-légalion de la Romagne à...
VICEWAl-, ALE. adj. Qui est do vingt ans, qui se fait après vingt ans. Il est peu usité.
VH:E-PKÉSIDE\CE. s. f. Les fonctions, la dignité de vice-président. Il fut nommé à la vice-présidence.
VICE-PRÉSIDEXT. S. m. Celui qui, dans certaines compagnies ou assemblées, exerce la fonction du président en son absence. Vice-président du conseil aulique. Yicc-présiiient d'une académie, d'an tribunal. .1 l'ouverture de chaque session, la chambre des députés nomme un président et quatre vice-présidents.
VICE-REINE, s. f. La femme du vice-roi. Vice-reine du Pérou.
Il se dit aussi d'Une princesse qui gouverne avec l'autorité d'un vice-roi. Il y aiait ■en Portugal une vice-reine, lors de la révolution de 1640.
■VICE -ROI. s. m. Gouverneur d'un État ■qui a ou qui a eu le titre de royaume. L'Espagne avait un vice-roi au Pérou, au Mexique. Vice-roi de Valence. Vice-roi de Sicile.
Il se dit aussi Du gouverneur de quelques provinces , quoiqu'elles n'aient pas eu le litre de royaume. Vice-roi de Catalogne.
VICE-ROYAUTÉ. S. f. Dignité de viceroi. Le roi d'Espagne lui avait donné la viceroyauté du Mexique.
Il se dit aussi Du pays gouverné par un vice-roi. La vice-royauté du Pérou. La viceroyauté de la Catalogne.
VICE-SÉNÉCH.4L. s. m. Officier de robe courte, qui faisait la fonction de prévôt des maréchaux, et qui jugeait les cas prévôtau.'C. C'était en quelques provinces la même fonction que celle de vice-bailli en d'autres.
VICE VERSA. (On prononce Vice.) Mots latins dont on se sort adverbialement pour signifier. Réciproquement. Il y a des personnes dont la figure attire et le caractère repousse , et vice versa.
VICIER. V. a. Gâter, corrompre. Il ne se dit guère que dans certaines phrases de Jurisprudence, où il signifie, Rendre nu), rendre défectueu.x. Cette omission tie vicie pas l'acte. C'est une règle de droit, que ce qui ' abonde ne vicie pas.
Vicié, ée. part, passé.
Il signifie, en termes de Médecine, Gâté, .altéré. Il a dans le corps quelque partie viciée. Cette maladie vient de ce que le sang ■est vicié.
VICIEUSEMENT, adv. D'une manière vicieuse.
VICIEUX, EUSE. adj. Qui a quelque vice, quelque défaut, quelque imperfection. Conformation vicieuse. Contrat vicieux. Clause vicieuse. Une méthode vicieuse. Une façon de parler vicieuse.
Cercle vicieux. Manière défectueuse de raisonner , qui consiste à supposer d'abord <;e qu'on doit prouver, et ensuite à donner pour preuve ce qu'on a supposé.
ViciEL-x , se dit aussi Des chevaux , mulets, et autres bétes de voiture, qui mordent et ruent , qui sont ombrageux ou rétifs. Ce cheval est vicieux. Il deviendra vicieux.
Vicieux, signifie encore. Qui a une disposition habituelle au mal, et particulièrement à la débauche et au libertinage. Cet homme est fort vicieux. Un caractère vicieux.
Il s'emploie quelquefois.subslantivement.
Xc vicieux se plait dans son vice.
Vicieux, se dit également Des choses qui tiennent du vice , qui ont rapport au vice. Penchants vicieux. Inclinations vicieuses. Goûts vicieux.
VICI.X.VL, .\LE. adj. Il n'est guère usité que dans celte locution, Chemin vicinal. Chemin qui sert de moyen de communication entre plusieurs villages. L'entretien des chemins vicinaux.
VICINALITÉ. S. f. T. d'Administration.
Qualité de ce qui est vicinal. Il s'applique surtout Aux chemins vicinaux de grande et de petite communication.
VICISSITUDE, s. f. Révolution, changement de choses qui se succèdent les unes aux autres. La vicissitude des saisons. Sa vie est une vicissitude continuelle de repos et de travail, de plaisirs et de peines, de sagesse et de folie, etc.
Il signifie aussi. L'instabilité, la mutabilité des choses humaines, la disposition qu'elles ont à changer très promptement de mal en bien, de bien en mal. De roi il devint esclave, voilà toi étrange effet de la vicissitude des choses liumaines.
Il se dit aussi de Ces changements mêmes. Voilà une terrible vicissitude. Dans ce sens, il s'emploie plus ordinairement au pluriel; et alors il se dit plutôt pour Un changement de bien en mal , que pour Un changement de mal en bien. Éprouver, subir des vicissitudes. Passer par beaucoup de vicissitudes. Être exposé à toutes sortes de vicissitudes. Il a connu toutes les vicissitudes de la fortune. Chez toutes les nations la langue suit les vicissitudes des inœurs.
Il y a beaucoup de vicissitudes dans son humeur, se dit D'une personne très changeante.
VIC0.1ITE. s. m. Il se disait Du seigneur d'une terre qui avait le titre de vicomte. Le vicomte de tel lieu.
Il signifiait aussi dans quelques pays, comme en Normandie, La même chose que Prévôt royal dans les autres provinces. Vicomte de Caen. Vicomte de Gisors. Etc.
Vicomte, est aujourd'hui Un simple titre de noblesse au-dessous du comte et au-dessus de baron.
ViCO.'tITÉ. s. f. Titre de noblesse attaché à une terre. Terre érigée en vicomte.
Il signifiait aussi. Le ressort et l'étendue de la juridiction des juges qu'on nonmiait Vicomtes. La vicomte de Paris.
VICO.MTESSE. s. f. La femme d'un vicomte, ou celle qui de son chef possédait une vicomte. Madame la vicomtesse de...
VICTI.MAIRE. s. m. T. d'Antiq. Celui qui faisait les apprêts du sacrifice, et qui frappait les victimes d'après l'ordre du sacrificateur.
VICTI.ME. s. f. On appelait ainsi, dans l'ancienne Loi , Les animaux qu'on immolait et que l'on offrait en sacrifice. Victime propitiatoire. Victime d'expiation. Le sang des victimes. Le lieu où l'on égorgeait les victimes.
Il se dit aussi Des animaux et des hommes que les païens offraient en sacrifice à leurs dieux. Le consul immola plusieurs victimes. Gélon, ayant vaincu les Carthaginois, exigea qu'ils ne sacrifieraient plus de rictimes humaines
La victime offerte pour le salut des hommes, Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Victime, se dit ligurément de Celui qui est sacrifié aux intérêts, aux passions d'autrui , ou à qui ses propres passions sont funestes, ou même à qui sa vcrlu devient
fatale. Ses partisans l'ayant abandonné , il a été la victime de i accouunodement . Il fui la victime du ressentiment de cet homme puissant. Il est devenu, il est la victime de la calomnie. Cet enfant est une victime que son père a immolée à son ambition. Il a péri victime de ses excès, de son imprudence. Il a été la victime de sa bonne foi, de sa générosité.
VICTOIRE, s. t. Avantage qu'on remporte à la guerre sur les ennemis , dans une bataille, un combat. Victoire sanglante. Victoire douteuse. Pleine victoire. Victoire complète. La victoire a coûté cher. Remporter la victoire. Citant de victoire. La victoire est à nous. Courir de victoire en victoire. La victoire fut longtemps disputée et resta indécise. Il n'a pu goûter les fruits de sa victoire. Cette campagne fut une suite de victoires.
Il se dit aussi de Tout avantage qu'on remporte sur un rival , sur un concurrent, etc. .Après une longue discussion , il a remporté la victoire.
Fig., Remporter la victoire sur ses passions, sur soi-même. Surmonter ses passions, les assujettir à la raison.
Fam., Chanter victoire. Se glorifier du succès. H s'est trop hâté de chanter victoire. Il ne faut pas chanter victoire avant le temps.
Victoibe, est aussi Le nom dune divinité des anciens paiens, qui la représentaient sous la figure d'une femme ayant des ailes, et tenant une couronne d'une main , une palme de l'autre. Le temple de la Victoire. Une statue de la Victoire. Les Romains sacrifiaient à la Victoire. Derrière la statue du prince il y a une Victoire qui lui met sur la tète une couronne de laurier.
Victoire, s'emploie, par personnification, dans plusieurs phrases figurées. La victoire s'est déclarée pour lui. La victoire le suit partout. Enchaîner la victoire. Les palmes, les trophées de la victoire.
VICTORIEUSE.MENT. adv. D'une manière victorieuse. On ne l'emploie guère qu'au figuré. Il l'a réfuté victorieusement. Il est sorti victorieusement de cette méchante affaire.
VICTORIEUX, EUSE. adj. Qui a remporté la victoire. /( revint victorieux. Il est sorti victorieux de cette entreprise. Armée victorieuse. Troupes victorieuses. Le parti victorieux.
Il s'emploie aussi figiirément. La raison n'est pas toujours victorieuse des passions. Moyens victorieux. Preuves victorieuses. Il avait l'air victorieux.
VICTU AILLE, s. f. coll. Provisions servant à la nourriture des hommes. Voilà bien de la victuaille. Il est familier et peu usité.
Il se disait autrefois , au pluriel , en parlant Des vivres qu'on charge sur un navire. Finie provision de victuailles. Avoir soin des victuailles. Nous mouillâmes à tel endroit pour faire des victuailles. Voyez Vivres.
VID
Vin.iME. s. m. Celui qui anciennement tenait des terres d'un évêché, à condition de défendre le temporel de l'évéque , et de commander ses troupes. Le vidaine d'Amiens. Le vidame de Chartres. Plusieurs évéques avaient des vidâmes.
lia continué longtemps à se dire de Celui qui possédait quelqu'une de ces terres, demeurée érigée en fief héréditaire. Ai'onl
VIKAMl
(ri ri'inliiliiin , il »!/ iiiitil iiiiis (/ne riiii/ nit xi.e nil iiMc.v en l'rancf.
\iit\Mi:. K. 111., ou vioAMii':. s. f. ni-
fjiiilo il<! viilaiiK". Le viduimt d'Ainieiis. l.a viilamie de charliei.
VIlIlNIilC. s. (. Aolimi ilo vider, (eux ijui mit (uliele une coiiih' de bois, n'ont (/it'iin ccrliiin teniiis jn/iudi eidanye. l'aire marehé pour la vidanye d'une fosse, l.a vidange des terres.
Il .sifîiiilio aiis.si, I/ctal d'iiii vasiM(ui ii'csl pas plein, l'ii tonneau en eidnnye. \'ous ave; laissé celle hnuleille en vidange. (Jii le dit éBaloineiit Di- la liqueur. Ve vin est en vi-
Vii)\MQKs, au pluriel, sif,'iiilie, I.es imiiuiiidie.es, les ordures retirées d'un lieu (lu'oii ville ou qu'où nettoie. Les vidanijes d'une foise.
ViuANUBs, en termes de Médecine, se dit Dos évaeualions que les foinines oui après l'accouchement.
VIDAN'iilCUH. s. 111. Celui qui vide les fosses ile^ privés. // faut faire venir les vidani/eurs pour nelloijer les lieux.
VIDK. ad|. des dcu.\ genres. Qui ne contient rien. Place, espace vide. Muid , tonneau vide. La bouteille est à moitié vide, est presque vide. Il a le ventre vide, l'estomac vide. Il n'y a plus personne dans la maison, dans la chambre, elle est vide. Sa bourse est viJt , est entièren\ent vide.
-■li'oir la tête vide , .Ivoir peu d'idées , peu de sens. Avoir le cerveau ride. Éprouver la faiblesse de této que produit le manque de nourriture.
I'"ig., Le cœur vide, se dit Pour exprimer le manque d'al'fection et de sentiments. Ces discours amusent l'oreille , et laissent le cœur vide.
Fam., Un temps vide, Vn temps libre d'occupation. Il y a des moments rides dans la journée , qu'on ferait bien de remplir par quelque occupation.
Une existence vide , Une existence qui n'est pas occupée. Rien n'est plus vide que sa vie. Une époque vide. Une époque qui n'a été signalée par aucun événement remarquable. Il y a dans l'histoire des époques rides , des siècles vides.
Fig., Les mai lis vides, Les mains dégarnies, no contenant rien. Il se dit quelquefois, en parlant Des présents qu'on fait, ou qu'il faudrait faire. Il nous apporte toujours quelque chose ; il ne vient jamais les mains vides. Il y a des gens qu'il ne faut pas aborder les mains vides. Il se dit aussi en parlant De profits, le plus souvent illicites, qu'on fait ou qu'on ne fait pas. H croyait s'enrichir dans celte affaire ; mais à la fin il est resté les mains vides. C'est un honnête homme qui est sorti de hautes fonctions les mains vides. Il ne s'est pas oublié pendant qu'il était en place, il ne s'en est pas retiré les mains vides.
Vn habit brodé tant plein que vide, des meubles chamarrés tant plein que vide. Un habit, des meubles où ce qui est brodé, chamarré , occupe autant de place que ce qui ne l'est pas. On dit dans un sens analogue, en Architecture, Espacer tant plein que vide.
Fig., Un discours, un ouvrage vide de sens, de raison. Où il n'y a ni sens ni raison, où il n'y a rien de solide.
Kn pirlant Des pièces dramatiques, Le théâtre, la scène est vide, reste ride, se dit Lorsque, dans le courant d'un acte, les acteurs qui étaient en .scène étant sortis,
ceux ipii li'ur succcmIi'mI cuMUiieiiceiit tliK' autre seine (|ui n'a aucune liaison avec celle (|ui vient de linir. Une scène vide, un acte vide, se dit d'Une scène, d'un acte sans événement, sans action, sans incident.
ViDi;, est aussi subslarilif masculin, et sijjTiiilie, Espace vide. /( est tnort dans cette allée beaucoup d'arbres qui y font un grand vide. Det/uoi remplira-l-once grand vide qui est dans votre jardin'f II est défendu aux notaires de laisser du vide dans la minute de leurs actes.
11 se dit, figurcmcnt et au sens moral, par rapport .Vux personnes ou aux occupations dont on vient d'être privé. La mort de ce prince fait un grand vide à la cour. Il s'est démis de son emploi, cela fait un grand vide dans sa vie.
Il se dit quelquefois au figuré, pour Vanité, néant. Il connut le vide des grandeurs humaines.
VinE, se ilit également, en Architecture, de Toute ouverture ou baie dans un mur, de tout espace entre les poteaux d'une cloison ou les solives d'un plancher. /( faut proportionner les vides aux pleins.
Ce mur pousse au ride, Il perd son aplomb, il déverse ou fait ventre.
■VinE, en termes de Physique, se dit d'Un espace qui ne contient point d'air. Faire le vide au moyen de la machine pneumatique.
Vide absolu, se dit d'Un espace absolumont vide de toute matière. C'esl une question parmi les philosophes , si le vide absolu existe quelque part dans la nature.
A VIDE. loc. adv. qui signifie que ce dont on parle ne contient rien. La diligence de Lyon esl partie à vide.
Fig. et fam., Mâcher à vide, Se repaitre de fausses espérances.
En termes de Musiq., Corde à vide. Celle dont on tire du son avec l'archet sans y porter aucun doigt.
VIDE-BOL'TEILLE. S. m. Petite maison avec un jardin, près de la ville. Celte maison n'est proprement qu'un vide-bouteille. Construire, arranger un vide-bouteille. Joli videbouteille. Il est familier.
VIDE-POCHES, s. m. Petit meuble propre à recevoir ce <ju'on a dans ses poches. Des vide-poches.
VIDER, v. a. Rendre vide, ôter d'un sac, d'un vaisseau, ou de quelque lieu que ce soit, ce qui le remplissait, ce qui y était contenu. Vider un tonneau. Vider des cruches. Vider un vase, une aiguière, un verre. Vider un pot de chambre. Vider un vivier, un étang. Vider un sac de blé , un sac d'argent. Vider sa bourse. Vider un tiroir. Vider un appartement. Vider une fosse d'aisances. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Le réservoir s'est vidé en moins de rien. L'eau qu'il contenait s'est écoulée très promptcment. La salle se vida lentement , Les personnes qui étaient dans la salle se retirèient lonlcmeiil les unes après les autres. Etc.
Fig. et fam., Vider une bouteille, un verre. Boire la liqueur qu'ils conlicnncnt; et. Vider les bouteilles, les pots, les verres. Boire beaucoup, faire la débauche.
Fig. et fam.. Vider son coffre- fort , Débourser beaucoup d'argent. Il a vidé son coffrefort pour marier sa fille.
Vider une volaille, du gibier, du poisson, En tirer ce qui n'est pas bon à manger.
En termes de Maréclialerie, Vider nn clicval. Passer la main dans son fondement pour
en n-lirer les rrotlins. Vide: ce cheval avant que de lui donner ce lareinrnl.
Kn termes de Fauconnerie, Vider un oi- $eau. Le purger.
Cette médecine lui a fait rider de la bile, de la pituite, Klle lui a fait rendre de la bile, de la piluilf par les voies ordinaires. Celte phrase a vieilli.
Ce cheval se vide. Il rend ses excréments.
Vider une clef, La creuser par le boul. Dans le même sens, on dit. Vider un canon de pistolet , de fusil.
Vider les lieux, rider la province, vider le royaume, etc.. Sortir des lieux, de la province, du royaume, etc., par crainte, par force, ou par autorité de justice.
En termes de Palais, Vider ses mains. Se dessaisir de largent qu'on avait entre les mains, et le payer à qui il est ordonné par la justice. Cet homme a été condamné à vider ses mains.
ViDKB, se dit figurément en parlant Des affaires, et signifie, Les terminer, les finir par jugement, par accommodement, ou d'une autre manière. Ce rapporteur vide bien des procès. \ous avons vide bien des affaires. On dit dans la même acceiition. Vider une querelle, vider ttne affaire, vider un différend. Il veut rider ses différends l'épée à la main.
Vider ses comptes. Les terminer.
Vidé, f:E. part, passé.
En parlant D'un chev.nl , Des jarrets bien vidés. Des jarrets qui ne sont pas pleins, qui ne sont pas gras.
VIDIMER. v. a. T. do Pratique. CoUationnor la copie d'un acte sur l'original , et certifier qu'elle y est conforme. /( faut faire vidimer cet acte. Cette expédition a été vidimée. Il est maintenant fort peu usité.
YiDiMÉ, ÉE. part, passé.
VIDI.MUS. s. m. (On prononce l'S.) Term.:; pris du latin , et dont on se servait autrefois en style de Chancellerie ou de Pratique , Pour dire qu'un acte avait été collationné sur l'original. Le juge a mis le \'idimus à cet acte.
VIDRECO.ME. S. m. Mot emprunté de l'allemand, qui signifie, Un grand verre à boire. Il est peu usité.
VIDUITÉ. s. f. Veuvage. L'état du mari dont la femme est morte , et qui n'est pas remarié ; et L'état do la femme dont le mari est mort, et qui n'est pas remariée. Il se dit plus ordinairement en parlant Des femmes que des hommes. L'état de viduité. Demeurer en viduité.
VIE
VIE. s. f. L'état des êtres animes tant qu ils ont en eux le principe des sensation-; et du mouvement. Les principes de la vie. Ceux dont nous tenons la vie, qui nous ont donné la vie. Dieu est le maître de Jios vies. Quand Dieu créa l'homme, il souffla en lui un esprit de vie. Il est encore tout plein de vie. Il ne dotmait plus aucun signe de vie. On l'a laissé sans vie. .\imer la rie. Tenir à la vie. Mépriser la vie. Renoncera la vie. Le passage de la vie à la mort. .Sord'r de la vie. Ce breuvage lui a rendu, lui a redonné la vie. Les débauches lui ont abrégé la vie. Cette imprudence pensa lui coiUer la vie. Sauver, conserver la vie à quelqu'un. Attenter à la vie, entreprendre sur la vie de quelqu'un , en vouloir à sa vie, lui arracher la vie, lui ravir, lui oter la rie. Perdre la vie. Donner sa vie pour quelqu'un. Exposer, ha-
VIE
sarder sa vie. Prodiguer sa vie. Mettre sa vie en féril. Défendre sa vie. Disputer sa vie. Vendre bien cher sa vie. Que ne fait-on point pour la vie? Il y va de la vie. Votre rie en dépend. Sur peine, sous peine de perdre la vie. A peine, sur peine de la vie, ou mieux, Sous peine de la vie. Si vous faites telle chose, je ne réponds point de votre vie. Le droit de vie et de mort. Il ne fait nul cas de la vie d'un homme. Il compte sa vie pour rien. Il compte pour rien la vie. Je mettrais ma vie, je gagerais ma vie que cela est vrai. Je le soutiendrai au péril de ma vie. Cette vie est passagère, fragile, périssable. Notre vie mortelle. Vie animale. Vie sensitive. La vie de l'éléphant est fort longue. La vie de cet insecte est éphémère.
Être en vie. Être vivant; et, Mourir tout en vie , Mourir dans un état où l'on est encore plein de force.
Fig., Ne pas donner signe de vie, se dit D'un homme absent qui ne donne aucune marque de souvenir. Il signifie aussi. Ne témoigner par rien qu'on existe. On approclta de la place sans que l'ennemi donnât signe de vie.
Recommander quelque chose à quelqu'un sur la vie. Le lui recommander avec la dernière instance.
Être entre la vie et la mort. Être dans un extrême péril, soit par maladie, soit par quelque autre accident. Cette maladie l'a )nis entre la vie et la mort. Dans cette tempête, nous fâmes deux jours entre la vie et la mort.
Fam., Revenir de mort à vie. Revenir, contre toute espérance, d'une maladie très périlleuse; et, Aller de vie à trépas. Mourir.
Fig., .Sa rte ne tient plus qu'à un fil, se dit en parlant D'un homme moribond. Il n'a qu'un filet de vie, qu'un souffle de vie, se dit D'un homme infirme , qui n'a point de vigueur. On dit au contraire, Cet homme, cet animal a la vie dure. Il est difficile de le tuer, de le faire mourir. Cet liomme, tout percé de coups, a vécu encore fort longtemps ; il avait la vie dure, bien dure.
Donner la vie à son ennemi , Ne pas le tuer, quoiqu'on le puisse. Le prince a donné la vie, a accordé la vie, a fait grâce de la vie à ce criminel. Il a empêché, en vertu de son autorité, que l'arrêt qui condamnait le criminel à mort ne fut exécuté.
Demander la vie, se dit D'un homme qui prie son ennemi de ne pas le tuer. Il lui demanda la vie. Il cria, La vie! la vie!
Il doit la vie à cet homme, il lui est obligé de la vie, se dit De celui à qui un homme a sauvé ou conservé la vie. On dit de même. Après Dieu, il ne tient sa vie que d'un tel.
Fig., Cela lui a redonné la vie, lui a rendu la vie, se dit D'une bonne nouvelle ou de quelque autre chose d'agréable, arrivé à une personne qui était dans de grandes alarmes, dans une vive inquiétude.
Fig., Il ij a bien de la vie dans cet homme, se dit en parlant D'un vieillard ou d'un malade qui conserve encore de la force.
Fig. , Ily a bien de la vie dans ce tableau. L'action y est vive, et les figures en sont fort animées. Ce portrait est plein de vie. Il a beaucoup d'expression et de vérité.
Fig., Ce style, ce discours est sans vie. Il est sans force, sans énergie. Le style de cet ouvrage est sans chaleur et sans vie. On dit, dans le sens contraire, qu'l/n discours, (jue le style d'un auteur, d'un ouvrage » de la vie, est plein de vie, etc.
En termes de Dévotion, La grâce est la vie de l'âme.
Vie, se dit aussi de Tout l'espace de temps qui s'écoule depuis la naissance jusqu'à la mort. La vie la plus longue, la plus courte. Le cours de la vie. La durée de la vie. La fin de la vie. Cette vie n'est qu'un songe.
La vie moyenne, La part de vie que tout homme peut espérer en moyenne.
Èlixir de longue vie. Nom donné à une sorte d'élixir.
Eau-de-vie, Liqueur spiritueuse tirée par distillation du vin, ou du cidre, du blé, du riz, des pommes de terre, etc. Il s'est gâté l'estomac à force de boire de l'eau-de-vie. Les eaux-de-vie de Cognac sont fort estimées.
Vie, se dit également d'Une partie considérable de l'espace compris entre la naissance et la mort. Il a passé sa vie à la cour, à voyager. Il emploie toute sa vie à des bagatelles. Il est estropié pour toute sa vie. Il en a pour sa vie. Durant ma vie, ma vie durant. La vie de l'homme passe insensiblement, s'écoule insensiblement. Voyez les locutions adverbiales.
VIE, se dit aussi de L'existence de l'àme après la mort; et on l'appelle La vie future, l'autre vie, par opposition à La vie présente. Les biens de la vie future. L'espérance d'une autre vie fait toute la consolation d'un chrétien. Il ne sera heureux ni dans cette vie ni dans l'autre.
La vie éternelle. L'état des bienheureux dans le ciel. Dieu nous donne sa paix en celte vie, et, après la mort, la vie éternelle !
Vie, se prend encore pour Ce qui regarde la nourriture et la subsistance. /J a très peu de bien, il n'a que la vie et le vêtement. Mendier sa vie. Demander sa vie, Demander l'aumône. Chercher sa vie. Gagner sa vie. Il a bien de la peine à gagner sa vie.
Fam., La vie est chère dans ce pays. Les aliments, les denrées y sont à un prix élevé.
Prov., Être de grande vie. Manger beaucoup; et. Être de petite vie. Manger peu. Ces manières de parler vieillissent.
Vie, se prend aussi pour La manière dont on se nourrit, dont on se traite, dont on se divertit. Faire bonne vie. Mener joyeuse vie. Il est familier.
Prov., Il faut faire vie qui dure. Il faut ménager son bien, ne pas le dépenser tout d'un coup, soit en bonne chère, soit autrement. On le dit, dans un sens analogue, en parlant De la santé.
Vie, se dit pareillement de Ce qui regarde l'usage, les commodités ou incommodités de la vie. Mener une vie douce, aisée. Mener une vie heureuse, tranquille.
Mener une vie triste, misérable. Vie agitée. Vie tumultueuse. Traîner une vie languissante, douloureuse. Les plaisirs, les aises, les douceurs, les commodités de la vie. Les besoins de la vie. Il coule doucement sa vie ; et fam.. Il roule doucement sa vie.
Tourmenter sa vie. Se donner beaucoup de mouvement, s'agiter.
Rendre la vie dure à quelqu'un. Lui faire de la peine, le chagriner à tout propos.
Vie, se dit aussi de Ce qui regarde la conduite et les mœurs. Mener une vie sans reproche, irréprochable, une vie réglée. Mener la vie d'un saint. Un homme de sainte vie. Une vie sage, angélique, pure, chaste. C'est un homme qui mène une vie obscure, une vie fort retirée, une vie cachée. Mener une vie de philosophe. Mener une vie commune, une vie fort ordinaire. Il mène une
vie plus réglée que de coutume. Il a changé de vie. Se repentir de sa vie passée. Vuilà son train de vie. Il s'est fait un plan de vie tout dilférent. Vie oisive. Vie fainéante. Vie déréglée. Vie dissipée.
Fam., Faire vie de garçon, Mener une vie libre et peu régulière.
Pop., Faire la vie. Vivre dans la débauche.
Femme de mauvaise vie. Prostituée.
Fam., Mener une vie de bohème. Vivre comme un vagabond, comme un homme qui n'a ni feu ni lieu. Il signifie aussi, d'une manière plus générale. Mener une vie irrégulicre et désordonnée.
Prov. et pop.. Courte et bonne, se dit Pour une vie passée dans le plaisir, et qui s'abrège par les excès.
Prov., Telle vie, telle fin, ou Telle vie, telle mort. On meurt ordinairement de la même manière qu'on a vécu. /( a toujours vécu en bon chrétien, et il est mort de même; telle vie, telle fin. Il ne vivait qu'avec des scélérats, il a été tué misérablement; telle vie, telle mort.
Vie, se dit encore par rapport Aux occupations et aux professions différentes de la vie. Otoisir un genre de vie. S'attacher à un genre de vie. Embrasser la vie religieuse, la vie monastique. Vie active. Vie contemplative. Vie laborieuse , fatigante, etc. La vie civile. La vie champêtft. La vie des champs. La vie des camps.
Fam., C'est sa vie, se dit D'une chose où un homme se plaît extrêmement, et dont il fait sa principale occupation. Il aime la chasse, c'est sa vie. Il aime l'étude plus que toutes choses, c'est sa vie.
Vie, signifie aussi, La manière dont le monde se comporte. Que voulez-vous faire à cela? c'est la vie. Les choses se passent ainsi dans la vie. Ce romancier est un peintre habile des mœurs, de la vie.
Vie, signifie, par extension. L'histoire, le récit des choses remarquables de la vie d'un homme. Les vies des saints. Les vies des hommes illustres écrites par Plutarque, ou par ellipse. Les vies de Plutarque. La vie de Théodose par Fléchier. Il a écrit la vie de tel prince. Il a écrit lui-même sa vie. Il nous a raconté toute sa vie. On dit dans le même sens. Mémoires de sa vie.
Vie, se dit aussi en parlant Des plantes, des arbres, pendant qu'ils ont un principe de végétation. Cet arbre est encore en vie. Vie végétative. Les plantes vivent d'une vie végétative.
Vie, signifie populairement, mais toujours avec quelque épithète, Crierie qui se fait en querellant quelqu'im, en lui reprochant quelque chose, en le réprimandant.
Quand votre femme sera venue, elle vous fera une belle vie, une terrible vie. Ils se querellent toujours dans cette maison, ce sont des vies continuelles .
POIR LA VIE, A L.WIE ET À L.\ MORT. lOC.
adverbiales. Pour toujours. Je suis son ami pour la vie. Ils sont unis à la vie et à la mort. Entre nous, c'est à la vie et à la mort.
POUR h\ VIE, signifie aussi, Pour longtemps. Cette étoffe est excellente, on en a pour la vie.
À VIE. loc. adv. Pendant tout le temps qu'on a à vivre. Une pension à vie. Bail à vie. Contrat à vie. .icheter une maison à vie. On dit quelquefois, dans le même sens. Ma vie durant, sa vie durant. Il a fait un bail qui lui assure la jouissance de celte maison, sa vie durant.
VIKDASK — \ IKII-Llli
lu: i..\ vu:, Dr. m\ vu;, ni; sa vu:, r.n;. loc ailv 'iliialos, Jjimai.s. Je »r lui jiurdunnerai de lu fie. Je n'y consentirai </■■ mu rie. Il ne sent de su vie aussi liahile que son père. Je n'ai ru de ma rie un tel homme. De ma vie Je n'ai vu pareille chose. De la rie oh n'a rien vu de semblable.
VlftHASK. s. m. Tonne injurioux, qui (hiiis son origine sii^ïniliail , Visajjo d'àno. t'est un viédiise. Il est (grossière! [leu usité.
VIKII. ou VII'HTX, VIKII.IJC. udj. Qui est fort avancé eu àjje. yiuuul cet adjectif, employé au ina.sculin, est placé après le substantif, on dit toujours \'ii'mx. (.luauil il procède le substantif, et que co substantif commence par une voyelle ou par une II non aspirée, on dit plus ordinairement Vieil. Il est fort vieux. Klte est bien vieille. Vieux cheval. Vieille chienne. Vieux renard. Vieux singe. Vieil oiseau. Un vieil homme. Un vieux homme. Une vieille femme. De vieilles gens.
Dans le langage mystique. Le vieil homme, se dit de L'bomme naturel , opposé à L'homme réformé par la religion. La religion nous ordonne de dépouiller le vieil homnte pour revêtir l'homme nouveau, De substituer les vertus chrétiennes aux imperfections de notre nature. Dans un sens plus général, on dit, Dépouiller le vieil homme, pour Changer d'habitudes et de vie.
Prov., Vieux comme les rues, Fort \ieux. Il se dit Des personnes et des choses. Cet homme est vieux comme les rues. Cette anecdote est vieille comme les rues. On dit aussi. Cet homme est vieux comme les chemins, est 1 ipux comme Hérode.
Fara., Cet homme ne fera pas de vieux os, ne fera pas vieux os. Il ne vivra pas jusqii'à la vieillesse.
Se faire vieux. Vieillir, avoir acquis de l'âge. Cet acteur se fait vieux.
Être vieux avant idye. Avoir toutes les apparences de la vieillesse avant l'âge ordinaire.
/( se fait plus vieux qu'il n'est , Il se dit plus avancé en âge qu'il ne l'est réellement.
Vieux, signifie aussi. L'apparence de la vétusté, les dehors de la vieillesse. Il a un air vieux. Je le trouve vieux quand il a cet habit.
Vieux , s'emploie souvent avec les adverbes Plus et Moins, cl autres semblables, pour marquer La différence d'âge entre deux personnes. Il n'a que vingt ans, et vous en avez vingt-cinq, vous êtes plus vieux que lui. Il n'est pas si vieux que vous- Il est plus vieux que lui de six ans, etc.
Vieux, se dit encore D'une personne qui exerce une profession, un métier, qui mène nn certain genre de vie depuis longtemps. Vieux magistrat. Vieux capitaine. Vieux soldat. Il sert aussi à marquer Les anciennes habitudes, et surtout les habitudes vicieuses. Vieil ivrogne. Vieux débauché. Vieux pécheur.
Il s'emploie quelquefois dans des phrases de dénigrement. \'tp«j drille. Vieux routier. Vieux coquin. Vieux sorcier. Vieux fou. Vieux radoteur. Vieux rêveur. Vieux reitre. Vieille folie. Vieille sorcière.
Une vieille fille, Une fille qui a passé sa jeunesse sans se marier. On dit dans un sens analogue. Un vieux garçon.
Un vieil ami , Un ami qui l'est depuis longti'mps. Nous sommes de vieux amis.
Prov., Les vietu amis et les vieux écus
sont les meilliurs, ou plus brieviuicnt , Vieux amis, vieux écus.
Vii;i'X, s'oMiploio pour exprimer la vénération (|u'inspire le nom d'un honnnc céli'bie mort depuis longlemps, en laissant une grande renommée. Le vieux Corneille. Le vieil Homère.
Vir.i'X, se <lit aussi Des choses, et signifie, Ancien, antique, qui existe depuis longle]u[)s. Le monde est bien vieux. Le vieux temps. Le bon vieux temps. \'ieui chdteau. De vieux contes. De vieilles rapsodies. Les vieilles coutumes. Vieux titres. Vieilles pancartes. Vieux parchemins. Un vieux dicton. Un vieux proverbe. Un vieil arbre. Un vieux tableau.
Ce mot, ce terme est vieux, est tout à fait vieux. Il a cessé, il a tout à fait cessé d'être en usage. On dit dans le même sens, Une vieille locution, le vieux langage, etc.
Fam., La vieille physique, la vieille chimie, etc., se dit, par une sorte de dénigrement, de L'état imparfait des connaissances physiques, chimiques, etc., dans les temps qui ont précédé le nôtre. On dit de même, La vieille science, la vieille méthode.
Turquoise de la vieille roche. Turquoise tirée d une ancienne mine qui est épuisée.
Fig., Un homme de la vieille roche, Un homme d'une probité antique et rare. Un ami de la vieille roche, Un ami sur, éprouvé. ?\oblesse de la vieille roche, de vieille roche, Noblesse ancienne.
Fig. et fam.. Raconter ses vieilles guerres. Parler ennuyeusement de ses actions passées.
Vieux, se dit en outre De certaines choses par comparaison et par opposition à Nouveau. La vieille ville. Le vieux chdteau. La vieille cour. De vieux livres. Du vin vieux. Vieille dette. Lettre de vieille date. La vieille vwde.
Vieux Testament, L'.Vncien Testament, par opposition au .Voureou Testament : l'usage préfère Ancien.
Vieux style, La manière dont on comptait dans le calendrier avant sa réformation par Grégoire XIII, et qui est encore suivie en Grèce et en Russie. Il s'est dit aussi de L'ère chrétienne, par opposition à L'ère républicaine des Français, commencée le 22 septembre 1792.
Vieux, se dit encore Des choses qui sont usées, principalement Des habits, hardes et meubles, par opposition à Neuf. Vieil habit. Vieux chapeau. Vieilles bottes. Vieux linge. Vieux coffre. Vieille tapisserie.
Vieux et vieille, sont aussi substantifs. Elle a épousé un vieux. Une bonne vieille. Une pauvre vieille. Une petite vieille. Il ne hante que des vieux. Les jeunes et les vieux.
Faire le vieux. Prendre le ton, les habitudes de la vieillesse. Il fait le vieux pour n'être pas obligé à se gêner.
Fam., Contes de vieille, se dit Des fables ridicules, absurdes, comme en débitent les vieilles femmes ignorantes et crédules.
Mon vieux, est Un terme d'afTection qui se dit familièrement à un vieil ami, à un ami intime. J'irai bientôt te voir, mon
Vieux, .substantif, se dit quelquefois absolument de Ce qui est vieux, usé. Coudre du vieux avec du neuf. C'est du vieux qui vaut du neuf. Cordonnier en vieux.
VIEILI.ARn. s. m. Homme qui est dans le dernier âge de la vie. lion vieillard. Grave, sage, honorable, vénérable vieillard. Un malin vieillard. Un vieillard morose.
Il se dit qiiel<|Uefois, au pluriel, 1)08 hommes et dis feinmes, en parlant d'une manière générale Ou doit respecter les vieillards.
VIKII.l.KMK.N'r. adv. D'une manière vii'ille. â la manière di:s vieillards. /( t'habille plus vieillement que son âge.
VIKII.MCRIK. 8. f. Vieilles hardes, vieux lui'Ubles. On ne vend là que de la vieillerie. Il se plaît à acheter des vieilleries. Il ne se meuble que de vieilleries.
Il .se dit, figurément et familièrement. Des idées rebattues et des phrases usées. /( Tif (/i( que des vieilleries.
VIICII.I.IOSSI!:. s. f. Le dernier âge de la vie. Grande vieillesse. Verte vieillesse, llelle vieillesse. Heureuse, honorable vieillesse. Vieillesse décrépite. Extrême vieillesse, parvenir à la vieillesse, à la dernière vieillesse. Dans la vieillesse. Je respecte votre vieillesse. Il est mort de vieillesse, cassé de vieillesse. La vieillesse d'un cerf, d'un corbeau, d'un aigle.
Fig., lidton de vieillesse, Celui ou celle qui sert de soutien à son père, à un vieillard. Tu seras mon bâton de vieillesse.
Vieillesse, se dit aussi quelquefois pour Vétusté, ancienneté, en parlant Des choses. Cette maison, ce bâtiment tombe de vieillesse. La vieillesse de ces cliênes.
11 signifie quelquefois, Les vieilles gens en général. La vieillesse est chagrine, est avare, est souiiçonneuse, etc.
Prov., Si jeunesse savait et vieillesse pouvait. Si les jeunes gens avaient plus d'expérience, et les vieillards plus de forces.
VIEILLIR, v. n. Devenir vieux. Cet homme commence à vieillir. Cette femme est désespérée de vieillir. Cet homme n'amende point pour vieillir.
Vieillir sous le harnais. Vieillir dans le métier des armes, ou, par extension, dans d'autres métiers.
Vieillir dans tin emploi, dans un poste, Y demeurer très longtemps. Il a vieilli dans le service, dans les affaires.
Vieillir, se dit aussi De certaines choses qui avec le temps perdent de leur force, de leur vigueur. L'esprit vieillit comme le corps. Son talent commence à vieillir.
Il se dit encore De ce qui commence à n'être plus d'usage, à passer, à perdre de sa vogue, de son importance, de son utilité. Ce mot, ce terme a beaucoup vieilli. Cette locution, cette expression vieillit. Le style de cet ouvrage a un peu vieilli. Celte mode vieillit. Cette opinion vieillit. Ce traité de physique, de chimie a bien vieilli.
Cette affaire vieillit. On commence àl'oublier, à n'y plus prendre intérêt.
Certaines affaires, surtout les affaires criminelles, amendent en vieillissant. Le temps y apporte des adoucissements, on s'en tire plus aisément.
Laisser vieillir du vin. Le garder pour qu'avec le temps il acquière certaines qualités. On dit de même, Ce vin a besoin de vieillir, etc.
Vieillir, signifie aussi. Paraître vieux. Ha bien vieilli depuis deux ans. Je le trouve bien vieilli. Il est frais et gaillard, il ne vieillit point.
Il signifie encore. Rendre vieux, faire paraître vieux avant le temps ; et, dans cette acception , il est actif. Les chagrins l'ont bien vieilli. Six mois de captivité l'ont vieilli de dix ans. Cette coiffure me vieillit. On l'emploie quelquefois, dans un sens analogue, avec le pronom personnel. /( se mit une
9'tO
VIEILLISSANT — VIF
ficrruque et des lunettes pour se vieillir, Pour paraître plus âjjé qu'il n'était.
Vieilli, ie. part, passé.
VIEILLISSA.vr, ANTE. adj. Qui devient vicu.\.
VIEII.LISSEME.VT. S. ni. État de ce qui vieillit, aclieiuincment à la vieillesse. Il est dans l'dge où le lieilUsseinent se fait sentir. Le vieillissement d'un mot, d'un usage. Il csl peu usité.
VIEILLOT, OTTE. adj. et S. Qui comi.ieuce à avoir l'air vieux. Il a l'air vieillot. Il a quelque cJiose de vieillot dans le visage. I( iommence à être un peu vieillot. C'est une petite vieillotte. Il se dit par plaisanterie, et ordinairement Des gens de petite taille.
VIELLE, s. l. Instrument de musique à cordes de boyau, dont on joue par le moyen de quelques touches et d'une petite roue qu'on tourne avec une manivelle. Vielle commune. Vielle organisée. Jouer de la vielle. L'n joueur de vielle. Danser au son de la vielle.
Prov. et fig., Il est long comme une vielle, se dit D'un homme qui est long dans tout ce qu'il fait.
Prov., fig. et pop., // est du bois dont on fait les vielles, se dit D'un homme dont l'humeur est aisée, accommodante.
VIELLER. V. n. Jouer de la vielle. /( va vieller de porte en porte.
Il signifie, tigurément et populairement, l'ser de longueurs inutiles dans une affaire, dans un ouvrage. Vous n'avancez rien, vous ne faites que vieller. Pourquoi tant vieller? Il a vieilli.
VIELLEUR, EUSE. S. Celui, celle qui joue de la vielle. Faites venir ce vielleur, cette vielleuse.
viEKiiE. s. f. Fille qui a vécu dans une conliaeiice parfaite. C'est une vierge. L'Èvangile parle de vierges sages et de vierges folles. Vierges consacrées à Dieu. La couronne des vierges. Une jeune vierge.
Fig. et fam.. C'est l'amoureu-c des onze mille vierges, se dit D'un homme qui devient souvent et facilement amoureux.
Vierge, se dit par excellence de .Marie, mère de Dieu. La Vierge. La sainte Vierge. La Vierge Marie. Être dévot à la Vierge. L'ojfice de la Vierge. Les fêtes de la Vierge. Dédier une chapelle à la Vierge.
Vierge, signifie aussi, Vn des douze signes du zodiaque, le sixième à commencer par le Bélier. Il est né sous le signe de la Vierge.
Vierge, est quelquefois adjectif des deux genres, et se dit Des personnes, filles ou gari^ons, qui ont vécu dans une continence parfaite. Ce garçon est encore vierge. Saint Jean a vécu vierge.
Terre vierge. Terre qui n'a jamais été soumise à la culture. On dit de même, Un sol vierge, une nature vierge.
Métaux vierges. Ceux qui se trouvent purs et sans mélange dans le sein de la terre. De l'argent vierge, de l'or vierge, du mercure vierge, etc.. De l'argent, de l'or, du mercure qui n'ont point passé par le feu.
Fig., Une réputation vierge, Une réputation intacte.
Cire vierge, La cire préparée, ordinairement mise en pain, et qui n'a encore été employée à aucun ouvrage. Huile vierge, La première huile qui sort des olives, sans qu'on les ait encore pressées. Parchemin vierge. Le parchemin qui est fait de la peau des petits agneaux ou chevreaux mort-nés.
En Botan., Vigne vierge, .\rbrisseau sar-
inenteux et grimpant, qui a des feuilles semblables à celles de la vigne , et qui porte des Heurs d'un blanc sale, auxquelles succèdent des baies d'un vert noirâtre. On cultive la vigne vierge pour garnir les murs ou pour faire des berceaux dans les jardins.
VIEU.V. adj. Voyez Vieil.
VIF
VIF, IVE. adj. Qui est en vie. L'ordre
porte qu'il sera pris mort ou vif. Il fut rompu vif, brillé vif, tout vif. Enterrer vif. Cette carpe était encore toute vive quand on l'a mise dans la poêle.
Fam., Il est plus nxort que vif. Il est saisi de terreur.
Chair vive, en parlant D'un corps vivant, se dit par opposition à Chair morte. Le chirurgien doit couper jusqu'à la chair vive.
Substantiv., en Jurispr., Le mort saisit le vif. Dès qu'un homme est mort, ses biens pa.ssent à son héritier légitime, sans qu'il soit besoin d'aucune formalité de justice.
Vif, signifie aussi, Qui a beaucoup de vigueur et d'activité. C'est un enfant fort vif. Cet animal est fort vif. Un cheval vif.
Avoir les yeux vifs. Avoir les yeux brillants et pleins de feu. On dit dans le même sens. Avoir l'œil vif, le regard vif.
.\voir le sentiment vif, les sens vifs, Être fort sensible à l'impression des objets extérieurs. On dit de même, Avoir les passions vives, les sentiments vifs, -\voir l'âme extrêmement sensible, avoir les passions violentes. On dit en ce sens, Être vif, être fort vif. Sentir vivement.
Être vif, se dit aussi D'une personne qui s'impatiente, qui s'emporte facilement; et, dans ce sens-là, on dit aussi. Vif comme la poudre, comme le salpêtre.
Avoir l'esprit vif, l'ifnagination vive.
Avoir un esprit, une imagination qui conçoit et qui produit promptement et facile-
Vif, se dit encore de Certaines choses, soit physiques, soit morales, Pour marquer la force, la violence de l'impression qu'elles font sur nous. Un froid vif. Quand il gèle, ' le feu est plus vif. Chaleur vive. Une vive douleur. Un accès de goutte très vif. Sentiment vif. Reconnaissance vive. Unvif plaisir. Désir vif. Vive curiosité. Amour vif et ardent. De vifs regrets. De vives craintes. De vives alarmes. Une vive émolion.
Air vif, Air pur et frais , tel que celui des hautes montagnes, et qui fait impression sur la poitrine. L'air est très vif sur ces montagnes. Il a quitté ce lieu pour respirer un air moins vif. Retirons-nous, iair est trop vif pour moi.
Les objets font sur lui une impression vive, une sensation vive. Ils produisent sur lui une impression, une sensation forte et prompte. Cela fit sur V assemblée une très vive sensation. Une sensation marquée.
Couleur vive, Couleur fort éclatante. Cette femme a des couleurs bien vives. Un rouge vif. Couleur de rose vif. On dit, dans le même sens, Le vif éclat des couleurs, des pierreries, etc.; une vive clarté, une vive lumière. On dit encore de même, Un teint vif. Un teint fort coloré.
Une rire canonnade, une vive fusillade.
Une canonnade, une fusillade rapide et continue. On dit de même, Les ennemis firent un feu très vif. '
Une attaque vive, Une attaque forte et prompte.
Foi vive , La foi qui est accompagnée des œuvres; et quelquefois aussi, Une loi ardente et que rien n'ébranle.
Vif, se dit également De ce qui est exprimé avec force , avec chaleur , de ce qui est énergique, animé. Des représentalions vives. De vifs reproches. De vives plaintes. De vives instances. Une vive prière. Le débat fut très vif. .Après une vive discussion. Ils eurent une querelle, une altercation très vive.
Expressions vives, E.xpressions où se fait sentir le feu de l'imagination; et, Traits vifs. Traits piquants. Il y a dans cet ouvrage des expressions vives, des traits fort vifs.
Des propos vifs, Des propos qui approchent de l'insulte. Ils s'adressèrent mutuellement quelques propos assez vifs, desparoles un peu vives, etc.
Vif, s'emploie dans quelques autres acceptions qui ont plus ou moins d'analogie avec les sens précédents.
Haie vive. Haie formée d'arbustes, ordinairement épineux, qui ont pris racine et qui sont en pleine végétation ; par opposition à Haie morte ou sèche. Celle qui est formée d'épines ou d'autres bois morts entrelacés.
Bois vif. en termes d'Administration forestière, se dit Des arbres qui donnent des branches et des feuilles ; par opposition à Bois mort. Voyez .Mort, participe.
Chaux vire, La chaux qui n'a point été imprégnée d'eau.
Dartre vive. Dartre qui parait extrêmement enflammée.
Eoit vive, se dit de L'eau qui coule de source, et quelquefois d'Une eau qui est trop crue. Les eaux trop vives sont malsaines.
Roche vive. Roche dont la surface n'a pas été altérée.
Le roc vif, se dit quelquefois de Ce qui forme le roc même, par opposition à La terre ou au sable dont il est recouvert. On a fouillé jusqu'au roc vif.
Vive arête. Le tranchant des angles du bois, de la pierre, etc., lorsqu'ils ne sont ni écornés, ni émoussés. Une poutre à vive arête.
En Mécanique, Force vive. Le produit de la masse par le carré de la vitesse.
Vif, est aussi substantif masculin, et signifie, Chair vive. // a fallu couper beaucoup de chairs mortes avant que de trouver le vif. Il faut couper toutes ces chairs jusqu'au vif. Piquer un cheval jusqu'au vif. Le maréchal, en ferrant ce cheval, l'a piquéau vif. Il faut couper dans le vif.
Fig., Trancher, couper 'dcnis le vif. Se priver tout d'un coup et absolument d'une chose qui fait beaucoup de plaisir, et à laquelle on est très sensible. Dans ces occasions-là, il faut couper dans le vif.
Trancher, couperdansle vif, signiCiezussi, Rompre tout à coup des relations nuisibles, ou Prendre des mesures énergiques dans une affaire.
Fig., Piquer au vif, Faire une offense très sensible. Être touché au vif. Être sensiblement touché de quelque chose.
Fig., Le vif du débat. Le point où le débat a le plus de vivacité. Le vif de la question. Le point le plus important, le plus délicat d'une question . celui d'où dépend la solution. Il est entré dans le vif de la question.
Dans les ports de mer. Le vif de l'eau, se dit Des plus fortes marées, et Du temps où
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ollcs oui lion; par (ipposilioii à Marlr enii. Voyez Moiir. piirlicipo.
I)K vivK VOIX. loc. adv. Kii parlant, en oinployanl la paruli-. Dans ma lettre, je ne Itiiis «/lie riiKJ anniincer celte nouvelle , je vous donnerai tes détails de vire voix. Les leçons iiHbli(ines. fnitesde five voir, ont plus de charme que celles qui sont écrites et lues par le professeur.
De vivk kohck. Ioc. aJv. Avec violorio<\ en siirmoiilaiit tous les obslaclos. Il enleva ce poste de vire force.
VIF-ARUE\T. s. m. Mi'ta! liqui.l(>, que l'on nomme aulrcmont Morciiro. Vue once de rif-anjent. Il faut mettre du rif-nriient dans le tuhe de ce baromètre. On se sert d'un mélange d'étain et de vif-argent pour donner le tain aux glaces. On dit aussi quelquefois, ..yrgent vif.
Vig;. et fam.. Cet homme a du vif-argent dans les reines, dans la tète ; c'est du rifargenl. Il est d'une telle vivacité, d'une telle mobilité d'esprit, qu'il dit, qu'il fait souvent des ctourdories.
VIG
VltilE. s. f. On dit en termes de Marine, Être en vigie, Ktre en sentinelle, pour découvrir et annoncer les objets qui peuvent se présenter à l'horizon.
Vigie, se dit aussi nu matelot même qui est en vigie. La vigie a signale un vaisseau.
Il se dit en outre de Pointes de rochers isolés au milieu des mers et à fleur d'eau. Celte i>igie n'est pas marquée sur les caries.
Vigie, se dit sur les chemins de fer d'Ln siège placé au sommet des fourgons qui sont en tète et en queue de train.
VIGILAM.ME.VT. adv. Avec vigilance. Il est peu usité.
VIGILANCE, s.f. .\ttention que l'on porte avec diligence , avec activité, sur quelque chose ou sur quelqu'un. Gronde vigilance. Extrême vigilance. Vigilance continuelle.
Vigilance pastorale. Il a beaucoup de vigilance. La vigilance est une qualité es.fenUelle à un général. Il a eu dans cette affaire toute la vigilance possible. Manquer de vigilance. Se reposer sur la vigilance d'autrui. Tromper la vigilance de quelqu'un.
VIGILA.VT, AJTTE. adj. Attentif, soigneux, appliqué, qui veille avec beaucoup de soin à ce qu'il doit faire. C'est un homme très vigilant, une femme très vigilante. Il est vigilant et soigneux dans ses affaires. Des soins vigilants. L'oeil vigilant d'un père. Une amitié vigilante. Une administration vigilante.
VIGILE, s. f. Veille de certaines fêtes de l'Église catholique. La vigile de Xoël. La vigile de la Toussaint. L'Église a ordonné de jeilner certaines vigiles. Il est aujourd'hui vigile. La vigile est remise. La vigile est avancée à cause du dimanche. La plupart des vigiles sont accompagnées de jeûnes. Vigile et jeûne.
Vigiles des morts, Les matines et les lauiles de l'otlicc que l'on dit ordinairement la veille d'un service pour un mort, pour les morts.
VIG.VE. s. f. La plante qui porte le raisin : elle a une tige ligneuse et ordinairement tortue, qui pousse des jets grimpants, longs et flexibles, appelés -Sirment.ç. Cep de vigne. Feuilles de vigne. Pampre de vigne. Bourgeon de vigne. Les pleurs de la vigne. Vigne sauvage. Vigne franche. Planter de la
vigne. Il y a idi l'rïcï sortes de plants de vigne. La vigne est fort sujette à geler. Les pluies froides font rouler la vigne. La vigne est en fleur. Tailler la vigne.
Viyiie vierge. Voyez VlllliiiK.
VlONi:, si^nilie aussi, l'nc étendue de terre plantée de ceps de vigne, clos de vigne, l'n arpent de vigne. Une vigne de deux hectares. Une bonne vigne. Une vigne bien peuplée, bien venue, bien enirelenue. Jeune vigne. Vieille rigne. Planter une vigne ; l'arracher, ia vendanger. Travailler aux vignes. Labourer les vignes. On donne ordinairement trois façons aux vignes, à la vigne. Fumer une rigne.
Raisin de ri'yiie. Raisin propre à faire du vin; par opposition à Raisin de treille, ou Chasselas. Haisin qu'on sert sur les tables.
l'èche de vigne. Fruit du pécher venu en plein vent, par oppositicin à r<'c/ic d'espalier.
Fig., rrornilier à la vigne du Seigneur, S'employer à l'instruction et :\ la conversion des unies.
Prov., Un mariage de Jean des Vignes, tant tenu, tant payé, ou simplement. Le mariage de .lean des Vignes, Un concubinage couvert de l'apparence d'un mariage.
Prov., lig. et pop.. Être dans les rignes. Être ivre. t'(re dans les vigties du Seigneur.
Prov. et llg.. Quand nous serons morts, fera les vignes qui pourra, se dit Pour faire entendre qu'on ne s'embarrasse point de ce qui arrivera quand on sera mort.
Vigne, se disait, par extension. Des maisons de plaisance aux environs de Rome et de quelques autres villes d'Italie. Vigne Pamphile. Vigne .-ildobrandine. Vigne Borghèse. On dit aujourd'hui, Villa.
VIGXEROX, O.VXE. S. Celui, celle qui cultive la vigne. Paitrre vigneron. Habile vigneron.
viGVETTE. s. t. Petite estampe ou dessin dont on orne le commencement ou la lin des chapitres d'un livre, et qui ne représentait autrefois pour l'ordinaire que des pampres et des raisins, mais où l'on grave maintenant toutes sortes de figures. Il y a de belles vignettes dans ce livre. Un livre orné de vignettes. Vignettes en taille-douce. Il y a aussi Des vignettes qui servent d'encadrement pour les tableaux , les couvertures de livTes, etc.
Papier à vignettes. Papier à lettres dont les bords sont ornés de petites guirlandes coloriées. Il n'écrit que sur du papier à vignelles.
VIGXOBLE. s. m. Étendue de pays plantée de vignes. Le vignoble de Chambertin, de Pomard, d'Aï, etc. La Champagne, la Bourgogne, sont des pays de vignoble, de vignobles. Un beau vignoble. Un grand vignoble.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Un pays vignoble. Les pays vignobles ont soufj'ert des gelées du mois de mai.
VIGOGXE. S. f. Animal de la taille d'un mouton, qui tient du chameau, mais qui n'a point de bosse, et dont la laine est très fine. On ne trouve des vigognes que dans la région des Andes.
Il signifie aussi, La laine de cet animal mise en œuvre. Un chapeau de vigogne.
Habit de vigogne. Vigogne des montagnes du Pérou. Absolument, Vigogne, Chapeau fait delainede vigogne; dans ce sens, il est masculin. Un bon vigogne.
VIGOl'REUSEME.Vr. alv. Avec vigueur.
/( attaque, il se défend vigoureusement. Il
agit rigoureusement. Il a soutenu rigoureusement ton opinion, son parti.
Il se dit aussi en termes de Peinture. L'n tableau rigoureusement colorié. Il y a dans ce tableau des parties rigoureusement peintes.
VIGOUREl'X, El'SE. adj. Qui a de la vigueur. Cet homme est rigoureux, est d'une sanlè vigoureuse. Ce vieillard est encore vigoureux. Une vigoureuse jeunesse. Cheral rigoureux. Cet homme ne mollit point, il est ferme et rigoureux.
Il se (lit aussi Des choses qui se font avec vigueur, où il y a de la vigueur. Attaque, résistance rigoureuse. Discours vigoureux. Action vigoureuse.
Il se dit, particulièrement, en termes de Peinture. Une touche rigoureuse. Un pinceau rigoureux. Un dessin vigoureux. Un coloris ferme et rigoureux. Des tons vigoureux.
VIGUERIE. s. f. Charge, fonction de viguier.
Il se disait aussi Du territoire soumis à la juridiction du viguier.
VIGl'ErR. s. f. Force pour agir, énergie. Crande rigueur. Dans la rigueur de la jeunesse. Dans la rigueur de l'âge. La vigueur du corps. La rigueur du tempérament, de la complexion. Cheral qui a de la vigueur.
Il se dit aussi Des végétaux. Cet arbre a repris rigueur, de la vigueur depuis quonl'a taillé. Cette plante a encore de la rigueur.
ViGrEiB, s'emploie figurémenl, au sens moral. Ce vieillard conserve la même vigueur d'esprit qu'il avait à vingt-cinq ans. Il a une vigueur d'esprit qui le rend capable des plus grands travaux, des entreprises les plus hardies et les plus difficiles. La rigueur de l'âme, du caractère. Vigueur de pensée. Vigueur de style. Écrire avec vigueur. Il poussa cette affaire avec vigueur. Il faut en certaines occasions savoir témoigner, savoir nwntrer de la vigueur. .Agi'r, répondre arec rigueur. Cet homme est moit, il n'a point de vigueur. Repousser avec vigueur. Action, acte de vigueur.
Il se dit en termes de Peinture, dans un sens analogue. La vigueur du dessin, du coloris. Son pinceau a de la vigueur.
Être en rigueur, se dit Des lois, des coutumes , des maximes qui conservent toute leur autorité , qui sont exécutées , suivies. Cette loi est toujours en vigueur, n'est plus en vigueur, a cessé d'être en vigueur.
VIGl'IER. s. m. Juge qui, en Languedoc et en Provence, faisait les mêmes fonctions que les prévôts royaux dans les autres provinces de France.
VIL, ILE. adj. Bas, abject, méprisable.
C'est un homme vil, un homme vil et abject. Un homme de vile condition. Un vil séducteur. Une âme vile et basse. Vil et mercenaire. C'est un trafic trop vil. Des choses viles.
Une chose de vil prix. Qui est de peu do valeur. C'est une étoffe de vil prix.
Celte marchandise est à vil prix, Elle est à beaucoup meilleur marché qu'à l'ordinaire. Le blé est à vil prix cette année.
Vendre à vil prix. Vendre quelque chose fort au-dessous de sa juste valeur. Ces livres ont été vendus à vil prix.
VILAIX. s. m. Il signifiait autrefois, Paysan, roturier, homme de néant. Les nobles et les vilains.
Prov. et fig., Oigne: vilain, il vous poin-
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dr a ; poigne: rilain, il vous aindra, Caressez un mallionncle homiue, il vous fera du mal ; faites-lui du mal, il vous caressera.
Ptoy., Jeux de main, jeux de vilain, ou, au singulier, Jeu de main, jeu de vilain, 11 n'y a que les gens mal élevés qui se divertissent à s'entre-frapper, à se donner des coups.
VILAIX, AI\E. adj. Qui déplaît à la vue. Vilaine maison. Vilain jardin. Vilain pays. Vilaine étoffe. Vilaine perruque. Vilain habit. Vilain nez. Vilaine jambe.
11 signifie encore, Incommode, désagréable. Vilain chemin. Vilaine rue. Vilain temps. Vilaine voiture. Vilain gite. Vilain jeu.
Fam. et adv.. Il fait vilain, Le temps est désagréable. On dit de même, Il fait vilain marcher.
VILAIN, se dit aussi Des personnes, des paroles et des actions, et signifie. Sale, déshonnéte, fâcheux, méchant, infâme. C'est un vilain homme. Un vilain caractère. Une vilaine âme. Vilaine action. Vilain discours. Vilain métier. Des paroles sales et vilaines. Cela est vilain. Il est bien vilain à vous d'en user de la sorte arec votre ami, avec votre bienfaiteur. Il nx'a joué un vilain tour. Ilesl dans un vilain cas, dans une vilaine posture, dans une vilaine position.
Prov., Tous vilains cas sont reniables.
Fam., Aft.' le vilain! Fi, la vilaine! Terme de reproche qu'on adresse aux enfants quand ils ont commis quelque faute.
ViL.\iN, signifie quelquefois. Dangereux.
Voilà un vilain rhume, une vilaine fièvre. Un vilain verglas.
Vilain, signifie aussi quelquefois, Avare, qui vit mesquinement ; et l'on dit proverbialement et populairement. Il est vilain comme lard jaune.
Il s'emploie également comme substantif dans cette acception. C'est nn vilain.
Prov., /( n'est chère que de rilain. Lorsqu'un avare se résout à donner un repas à quelqu'un, il y met plus de profusion qu'un autre.
Prov. et fig. , Graisses les bottes d'un vilain, il dira qu'on les lui briUe , Un avare, pour se dispenser de la reconnaissance, se plaint même des services qu'on lui rend.
Prov. et fig., C'est la fille au vilain, se dit Pour exprimer que la chose dont il s'agit, charge, emploi, grâce, etc., se donne à celui qui en offre le plus. Cette phrase a vieilli.
VILAIXE.iIEXT. adv. D'une vilaine manière. Il s'emploie dans plusieurs acceptions analogues à celles de l'adjectif Vilain. On l'a reçu vilainement , Grossièrement. Il s'enfuit vilainement , Honteusement et lâchement. Il m'a vilainement trahi, vilainement trompé; il nous a vilainement abandonnés, D'une manière infâme. Il fait toutes choses vilainement, Sordidement. Il s'est logé vilainement , Désagréablement. Il mange vilainement , Malproprement.
VIL.\YET. s. m. Nom que l'on donne en Turquie aux grandes provinces de l'empire. Les vilayets de Bulgarie, de Bosnie, de Bagdad.
VILEBREQUIN, s. m. Outil d'artisan, qui sert à trouer, à percer du bois, de la pierre, du métal, par le moyen d'une mèche de fer qui a un taillant en spirale, et qu'on fait entrer on la tournant. Trou de vilebrequin.
VILE.MEXT. adv. D'une manière vile.
VII.E.\IE. s f. Ordure, saleté. Cette maison est pleine de vilenie.
Il signifie aussi, Parole injurieuse. Il lui a dit mille vilenies.
11 signifie encore, Obscénilé. Ce livre est plein de vilenies.
Il signifie en outre. Avarice sordide. So vilenie le fait mépriser de tout le monde.
Il signifie également , Action basse et vile. // a fait cent vilenies en sa vie.
H signifie encore. Mauvaise nourriture, nourriture malsaine. Cet enfant est malade pour avoir mangé toutes sortes de vilenies.
VILETÉ. s. f. Bas prix d'une chose. La vileté des denrées. On dit de même, La vileté du prix.
Il signifie aussi , Le peu d'importance d'une chose. La vileté de la matière.
VILIPENDER, v. a. Traiter de vil, déprimer, traiter avec beaucoup de mépris.
Il se dit en parlant Des personnes et des choses. Il ne faut pas tant le vilipender. .Vf le vilipendez pas, il vaut son prix. Vilipender une marchandise. Il est familier.
Vilipendé, ée. part, passé.
VILITÉ. s. f. Voyez VILETÉ.
VILL.A. s. f. Mot emprunté de l'italien. 11 signifie, Une maison de plaisance aux environs d'une ville; et, d'une manière plus générale. Une maison de campagne.
Il y a beaucoup de jolies villas aux environs de Paris.
VILLACE. s. f. Grande ville mal peuplée et mal bâtie. II est très familier et peu usité.
VILL.AGE. s. m. Lieu non fermé de murailles, composé principalement de maisons de paysans. Gros village. Petit village. Demeurer au village. Un homme, une femme, des gens de village. Curé de village. A'oce de village. Fête de village. Le maire du village. Un maire de village.
Fig. et fam.. Le coq du village, Celui qui a le plus de crédit dans le village.
Prov. et fig., A gens de village, trompette de bois , Il ne faut aux ignorants, aux gens grossiers , que des choses proportionnées à leur état, à leur goût, à leur intelligence.
Prov. et fig.. Il ne faut point se moquer des chiens qu'on ne soit hors du village, Il faut se mettre à l'abri du danger avant de s'en moquer.
Prov., Cet homme est bien de son village. Il est bien mal instruit de ce qui se passe dans le monde.
VILL.AGEOIS. OISE. S. Habitant de village. Un pauvre villageois. Une jolie villageoise.
11 s'emploie aussi adjectivement, et signifie. Qui appartient au village, qui est propre aux gens de village. Un air villageois. Des manières villageoises.
VILL.AXELLE. s. f. Sorte de poésie pastorale , dont les couplets finissent par le même refrain. Chanter une villanelle. Depuis longtemps on ne fait plus de villanelles.
11 se dit aussi d'Un certain air fait pour danser.
VILLE, s. f. Assemblage d'un grand nombre de maisons disposées par rues, et souvent entourées d'une clôture commune, qui est ordinairement de murs et de fossés. Grande ville. Bonne ville. Petite ville. Ville murée, close de murailles. Ville fermée. Ville ouverte. Ville démantelée. Ville capitale, èpiscopale. Ville maritime. Ville frontière. Ville forte. Ville de guerre. Ville de commerce. Ville marchande. Ville de grand pas-
sage. Ville riclie. Ville fort peuplée. Ville déserte. Fortifier, assiéger, défendre, prendre, bâtir, détruire, raser une ville. Le gouverneur porta les clefs de la ville au roi. Les soldats entrèrent par escalade dans la place, et crièrent, Ville gagnée! Maison de ville. La ville et les faubourgs de Paris. La haute et la basse ville. La ville neuve. La vieille ville. Aller par la ville. On lui a donné la ville pour prison. Il est allé faire un tour de ville, un tour en ville. J'ai fait les quatre coins et le milieu de la ville pour vous chercher. J'ai parcouru tous les quartiers de la ville. Il demeure au centre , au cœur de la ville, à l'autre bout de la ville. Il court un bruit par la ville, dans la ville. Bruit de ville. C'est un enfant de la ville.
La ville éternelle, se dit poétiquement de La ville de Rome.
Le corps de ville, ou simplement, La ville. Le corps des officiers municipaux. Le corps de ville fut présenté au roi. La tille est renne haranguer.
L'hôtel de ville, la maison de ville, L'hôtel, la maison où se réunit habituellement le conseil municipal.
Il avait une partie de son bien sur la ville. Il avait une partie de son bien en rentes sur l'hôtel de ville de Paris.
Sergent de ville. Voyez Sergent.
Bonne ville. Qualification honorable accordée par nos rois à certaines villes plus ou moins considérables.
Communément, La ville est bonne. On y trouve aisément tout ce dont on a besoin.
Fam., Être à la ville. N'être point à la campagne; et. Être en ville. N'être pas actuellement chez soi. On dit aussi, Dîner, souper en ville , Dans une maison où l'on est invité.
Habit, toilette de ville. Habit, toilette que l'on prend pour faire des visites.
Prov. et fig., Ville qui parlemente est à moitié rendue. Une personne qui écoute les propositions qu'on lui fait, n'est pas éloignée d'accorder ce qu'on lui demande.
Fig. el fam., Avoir ville gagnée, se dit en parlant De toute difficulté vaincue, surmontée.
VILLE , se dit aussi Des habitants d'une ville. Toute la ville est allée au-devant de lui. Toute la ville parle de cette nouvelle. Il avait chez lui la ville et la cour, la ville et les faubourgs. Il reçoit, il traite toute la ville.
Ville, se dit encore, absolument. Du séjour des villes, de la vie qu'on y mène, et des mœurs qui y régnent; par opposition .\u séjour, à la vie et aux mœurs de la campagne. J'aime mieux la ville que les champs. Il préfère la campagne à la ville.
VILLÉGIATl'RE. S. f. Séjour que les personnes aisées font à la campagne pendant la belle saison. Être en villégiature.
VILLETTE. s. f. Diminutif. Très petite ville. Il est familier.
VILLEl'X, El'SE. adj. T. d'Hist. nat.
Qui est chargé de poils, velu. Membranes villeuses. Tissu rilleux.
VILLOSITÉ. S. f. T. d'Hist. nat. Assemblage de poils couchés, membraneux et mous.
VIN
VIN. s. m. Liqueur alcooliquo, ri'siillnnt do la feniioiitnlion du jus do rnisin. et (|ui sort do boissDti. Vin rnuijc. Vin binnc. Vin pnitlet. Vin gris. Vin couleur d'iril de perdrix. Vin clairet. Vin nwi'. \'i(i moiissciu. Vin de paille. Vin qui n'a point curé. Vin excellent. Vin exquis. Vin doux et piquant. Vin qui a de la si've, qui a vert et sère. Vin «jiii a du corps, qui n'a point de corps, qui a du montant. Vin fait. Vin inilr. \'iii net. Vin nouveau. Vin vieux. Vin coulant et aisé à boire. Vin de bon cru. Vin généreux. Vin loyal et marchand. Vin de primeur. Vin prompt A boire. Vin qui est bon il boire Vin qui se maintient , qui se soutient, qui a de la force. Vin de l'arriére-saison. Vin de ta première cuvée, de la seconde cuvée. Vin de girde , ou Vin bon à garder. Vin qui porte l'eau. Vin clair. Vin rassis. Vin reposé. Vin tiré au clair. Gros vin. Petit vin. Vin faible. Vin vert. Vin dpre. Vin dur. Vin léger. Vin fumeux. Vin violent. Vin malfaisant. Vin traître. Vin capiteux. Vin qui porte à la tète. Vin qui donne dans la léle. Vin de pressurage. Vin de quête. Vin doucereux. Vin qui a de la liqueur. Vin mince. Vin plat. Vin trouble. Vin louche. Vin qui pèche en couleur. Vin qui file. Vin qui jaunit. Vin qui graisse, qui s'engraisse , qui tourne à la graisse. Vin gras. Vin gdté. Vin passé. Vin poussé. Vin besaiyre. Vin qui sent l'évent. Vin éventé. Vin qui sent le fût. Vin battu. Vin mixtionné. Vin sophistiqué. Vin frelaté. Vin cuit. Vin briUé. Vin soufré. Vin fin. Vin de cabaret. La lie du fin. Vin français. Vin de France. Vin de Lignage. Vin de Champagne. Vin de Bourgogne. Vin de Bordeaux. Vin muscat. Vin du Rhin. Vin d'Espagne. Vin grec. Vin de Chypre. Vin d'entremets, vin de dessert. Vin de liqueur. Des vins de toutes les qualités. Quai, marché aux vins. L'entrepôt des vins. Droits sur les vins. Xégociant en vins. Le commerce des vins. Les vins sont très chers celte année. Un tonneau de vin. Un muid de vin. Une pièce de vin. Un qitartaut de vin; etc. Une bouteille de vin. Une pinte de vin; etc. Un verre de vin. Faire du vin. Entonner du vin. Encaver du vin. Avoir du vin en cave. Percer du vin. .Avoir du vin en perce. Vendre du vin en gros et en détail. Marchand de vin. Coller du vin. Èclaircir du vin. Tirer, mettre du rin en bouteilles. Boire du vin. Prendre un doigt de vin, une goutte de vin. Boire son vin pur, son vin sec. Tremper son vin. Mettre de l'eau dans son vin. Goûter bien le rin. Déguster du vin. Aimer le vin. Être sujet au vin.
Les grands vins. Les vins des crus les plus renommés. Les grands vins de Bourgogne.
Vin de deux feuilles, de trois feuilles, de quatre feuilles. Vin qui a deux ans, trois ans, quatre ans.
Vin du cru , Vin fait avec le raisin recueilli dans l'endroit même où on le consomme. On dit proverbialement, Il faut se défier du vin du cru , parce que beaucoup de crus sont mauvais.
Vin de copeau. Vin que l'on a fait passer •sur les copeaux , c'est-à-dire , dans lequel on a fait tremper des copeaux pour l'éclalrcir et le rendre plus prompt à boire.
Vin doux. Vin qui n'a point encore cuvé. Vin bourru, Vin nouveau qui n'a guère cuvé, et qui se conserve doux. Vin coupe. Vin mêlé avec d'autre vin. Vin de cernccui,
Vin rosi- qui est bon à, boire dans la saison des corncuux.
Vin en cercles , Le vin qui est dans des lonmaux.
Vin de veille. Vin qui- l'on mettait dans la cliaiiilirc du roi et des princes, on ea.s qu'ils on eusscift besoin durant la niiil.
Vin d'honneur, Vin que les ofliciors municipaux offrent .'i de liauts personnages, liirs(|iio ci'ux-oi font leur entrée dans certaines villes. On lui offrit le vin d'honneur. On dit aussi , Vin de ville.
Vin de iétrier, Vin que l'on boit au moment du départ, lorsqu'on est prés de monter iv cbcval.
Fig. et fam. , Vin de derrière les fagots, Vin de choix mis en réserve.
Prov. et lig.. Du rin à faire danser les chèvres. Du vin très aigre. Du ri'i bon à laver les pieds des chevaux. Du vin si mauvais, qu'il est impossible de le boire.
Prov. ot fig., .1 bon rin point d'enseigne. Ce qui est bon n'a pas besoin d'être vanté, proné.
Esprit-de-vin, ou Alcool, La. partie la plus spirilueuse du vin, qui fait sa principale force, et qu'on en retire par la distillation. Cet homme est en pointe de vin. Le vin commence à le mettre en gaieté. Il est chaud de vin, Il commence à être i\Te. /( est pris de vin. Il est déjà ivre.
Porter bien le vin, porter bien son vin. Boire beaucoup sans qu'il y paraisse.
Fig. et fam., Être entre deux vins, .Approcher de l'ivresse.
Fig. et fam.. Cuver son vin. Dormir afin de laisser passer son ivresse; et, dans un sens plus figuré, Se donner le temps de s'apaiser, de revenir à la raison.
Fig. et pop. . C'est un sac à vin , se dit D'un grand ivrogne. Le vin lui sort par les yeux, se dit en parlant D'un homme qui est exirémement ivre.
Fig., Cet homme a le vin mauvais, gai, triste, tendre, etc.. Il est querelleur, gai, triste, tendre, etc., quand il a bu.
Fig. et fam.. S'enivrer de son vin. S'entêter de ses propres idées.
Prov., Après bon vin, bon cheval. On est plus hardi quand on a bien bu.
Prov. et fig.. Le vin est tiré, il faut le boire, se dit Pour marquer qu'on est trop engagé dans une affaire pour reculer.
Fig. et fam., Mettre de l'eau dans son vin, Se modérer sur quelque affaire , sur quelque prétention , montrer moins de chaleur, d'animosité , etc.
Fig. et fam., Pof-de-rin, Cequi sedonne par manière de présent au delà du prix qui a été arrêté entre deux personnes pour un marché, tel qu'une vente, un bail à ferme , etc. Il veut vendre sa terre tant, et veut tant pour le pot-de-vin. H a stipulé qu'outre le prix du bail, il aurait mille francs de potde-vin. Un gros pot-de-vin. Le pot-de-vin est fort. Voyez Pot.
Fam. , Boire le vin du marché , se dit De ceux qui vont boire ensemble , après avoir conclu quelque affaire. Ils sotit allés boire le vin du marché.
Tache de vin. Tache rouge que quelques personnes apportent en naissant sur le visage, ou sur quelque autre partie du corps. /{ (i une tache de vin sur la joue.
Vin, signifie quelquefois, La force même du vin. Ainsi on dit D'un vin qui a peu de force ou beaucoup de force. Il a peu de vin, il a beaucoup de vin.
Vin, se dit particulièrement de Plusieurs
préparations médicinales faites avec ilu vin auijuel on a mêlé d'autres substances. Vin d'absinthe. Vin de quinquina. Vin scillitique. Vin roiat. Vin de grenade. Vin émélisé. Vin émétique. Vin antiscorbutique. Etc. Vin , se dit par extension de Plusieurs liqueurs fermentécs et spiritu' uses que l'on lire des végétaux , soit en en exprimant lo suc, soit en les faisant macérer dans l'eau. vin de cannes , Suc fermenté de cannes i, sucre. Vin de palmier, Hoisson obtenue avec la sève sucrée et fermentéo du cocotier et de différents autres palmiers.
Vin de prunelles, Uoisson que font Ic3 paysans avec des primellcs ou prunes sauvages. On appelle aussi , ligurément et familièrement. Vin de prunelles, Un mauvais vin , un vin qui est aigre et faible.
VIX.IGE. s. m. Action de viner les vins. *Ces vins ne peuvent pas se transporter sans vinage.
VI.V,\IGRE. s. m. Vin rendu aigre par artifice, et qui sert à une foule d'usages dans l'économie domestique. Foire du vinaigre. Vinaigre rouge, blanc. Vinaigre fort. Vinaigre simple. Vinaigre distillé. Du pourpier, des concombres confits au vinaigre. Il faut mettre dans celte sauce un filet de vinaigre. Assaisonner une salade avec du sel, du poivre, de l'huile et du vinaigre.
Vinaigre rosat,vinaigresurard, à la framboise , à l'ail, à l'estragon , etc.. Vinaigre dans lequel on a fait infuser des roses, de la fieur de sureau, de l'ail, de l'estragon, etc.
Vinaigre de cidre, de bière, etc.. Sorte de vinaigre qu'on obtient avec du cidre , avec de la bière, etc.
Vinaigre de bois, ou .Icide pyroligneux , Acide tiré du bois par distillation.
Vinaigre des quatre voleurs. Espèce de vinaigre composé qu'on porte siu- soi pour se préserver de l'infection.
Sel de vinaigre. Sel qui est imprégné de vinaigre concentré, et qu'on respire pour se garantir de l'évanouissement.
Prov. et fig. , On prend plus de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre. On réussit mieux dans les affaires, on subjugue plus de personnes par la douceur que par la dureté et la rigueur.
Fig. et pop.. Habit de vinaigre , Habit trop mince, trop léger pour la saison.
VI.V.4IGRER. V. a. Assaisonner avec du vinaigre
VIN.4IGBÉ, ÉE. part, passé. Cela est trop vinaigré. Sauce vinaigrée.
VIXAIGRERIE. S. f. Usine où l'on fabrique le vinaigre.
VI.VAIGRETTE. S. f. Sorte de sauce froide, faite avec du vinaigre, de l'huile, du persil et de la ciboule. Du bœuf à la vinaigrette, en vinaigrette.
Il se dit aussi de La viande apprêtée avec cette sauce. Sous mangeâmes à déjeuner une vinaigrette.
ViN.MGRETTE , sc disait autrefois d'Une brouette ou petite chaise à deux roues, traînée par un homme. -lUer dans une vinaigrette. Je le rencontrai dqjis une vinaigrette, sur le Pont-Xeuf.
VI.VAIGRIER. s. m. Artisan qui fait et vend du vinaigre et de la moutarde. Marchand vinaigrier.
Il se dit aussi d'Un petit vase à mettre du vinaigre. Vinaigrier de cristal , de porcelaine.
VIXAIRE. ad), m. Il ne s'emploie que dans celte locution, Vaisseaux vinaires. Les
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vaisseaux destinés à contenir du vin , tels que tonneaux, cuves, etc.
VIXUAS- s. m. (On fait sentir l'S.) Machine composée d'un treuil vertical, sur lequel se roule un câble, et qu'on fait tourner avec deux leviers. Le i-indas sert à faire remonter des bateaux, à tirer des pierres et autres gros fardeaux. On l'appelle aussi Cabestan, surtout en termes de .Marine.
VI.XDIC.vriF, IVE. adj. Qui aime à se venger, qui est porté à la vengeance.
Homme lindicatif. Femme vindicative. C'est un esprit emporté, vindicatif. Il a un caractère vindicatif. Il se prend toujours en mauvaise part.
Vl.VDICTE. s. t. T. de Jurispr. Il ne s'emploie que dans cette locution, La vindicte publique, La poursuite d'un crime au nom de la société. En France, la vindicte publique yi'appartetiait qu'aux gens du roi.'*
VIXÉE. s. f. Récolte de vin. Nous aurons grande vinre , pleine vinée , demi-vinée.
VI.NER. V. a. .\jouter de l'alcool à des vins pour les conserver, pour pouvoir les transporter sans qu'ils s'altèrent. Tous ces vins ont besoin d'être vinés pour supporter le voyage.
ViNÉ, ÉE. part, passé.
VI.\EU.\, EUSE. adj. Il se dit proprement Du vin qui a beaucoup de force. Ce vin-là est bien vineux.
Il signifie aussi, Qui a un goût, une odeur de vin. Pêche vineuse. Melon vineux. Les fraises sont vineuses.
Il signifie encore , Qui est de couleur rouge, comme le vin rosé. Couleur vineuse. Rouge vineux.
Rouan vineux , se dit D'un cheval rouan , lorsque le bai domine.
Vineux, signifie quelquefois, Fertile en vin. Des coteaux vineux. Des campagties vineuses. Une année vineuse, Une année où il se fait beaucoup de vin.
VI\GT. adj. numéral des deux genres.
Deux fois dix. Vingt Iwmmes. Vingt chevaux. Vingt et un chevaux. Vingt ans. Vingt et un ans. Vingt-deux ans. Vingt-trois ans; etc. Cent vingt ans. Vingt mille francs.
Quatre-vingts, Quatre fois vingt, ou Octante, .autrefois on disait pareillement, Si'o; vingts, et même quelquefois, .Sept vingts, huit vingts ; mais l'usage n'a jamais admis les locutions. Deux vingts, trois vingts, cinq vingts, ni Dix vingts.
Quinze-Vingts, ne se dit que de L'hôpital fondé par saint Louis pour trois cents aveugles appelés Les Quinze-Vingts. On dit familièrement. Un Quinze-Vingl , Un des aveugles placés aux Quinze-Vingts.
Vingt, prend toujours une S, lorsque, miUtiplié par un autre nombre, il précède immédiatement un substantif. Ainsi on dit. Cent quatre-vingts francs, cent quatre-vingts chevaux, six vingts hommes, quatre-vingts ans. Mais on n'ajoute point l'S quand Vingt précède un autre nombre auquel il est joint. Ainsi on dit. Quatre-vingt-deux , quatrevingt-trois, quatre-vingt-quatre, quatrevingt-dix, etc.
Vingt, se prend quelquefois pour un nombre indéterininé, et signifie. Beaucoup, maintes fois. Je vous l'ai dit, je vous l'ai répété vingt fois. Dans cet entretien d'un quart d'heure, il a dit vingt sottises.
ViNCT, se dit quelquefois pour Vingtième. Chapitre vingt. Page vingt. Ligne vingt.
Le vingt du mois, le vingt de sa mahdie. Le vingtième jour du mois, de sa maladie.
Vingt, est aussi substantif masculin.
Vingt multiplié par deux. On dit de même, Le niimbrc vingt, le numéro vingt.
Vingt et un. Sorte de jeu de hasard, qui SI' joue avec des cartes, et oii le nombre de vingt et un points est le plus avantageux. Jouer au vingt et un.
VI.VGTAIXE. s. f. collectif. Nombre de vingt ou environ. Une vingtaine de personnes, de suidais. Donnez-lui une vingtaine de francs. Une vingtaine d'arbres.
VI.\GTIÈ.>1E. adj. des deux genres. Nombre ordinal de Vingt. Dans sa vingtième année. Il n'est que le vingtième. Le vingt et unième, le vingt-deuxième, le vingt-troisième, etc. Le vingtième jour, le vingt et unième jour du mois, ou elliptiquement, Le vingtième, le vingt et unième du moi':.
La vingtième partie, Chaque partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divi.sé en vingt parties égales. On a dit dans un sens analogue. Le vingtième denier.
Vingtième, est quelquefois substantif, et signifie, La vingtième parlie. Il est pour un vingtième dans cette offxire. Il est héritier pour un vingtième.
Il se disait particulièrement autrefois d'Un impôt établi sur les biens-fonds, et qui était la vingtième partie de leur revenu. Payer le vingtième.
VI.MCOLE. adj. des deux genres. Qui a rapport à la culture de la vigne, à la production du vin. Industrie vinicole. Pays vinicole. On dit aussi, Viticole.
VINIFICATION, s. f. .\Tt de faire le vin.
Il se dit aussi de La fermentation qui produit le vin. La vinification était encore imparfaite.
VIO
VIOL. s. m. Violence qu'on fait à une fille, à une femme que l'on prend de force. Le rapt et le viol sont punis des travaux forcés par la loi.
VIOLACÉ, ÉE. adj. D'une couleur tirant sur le violet. Il ne se dit guère qu'en Botanique et en Médecine.
VIOL.4T. adj. m. Il n'est usité que dans ces dénominations : Sirop violai. Sirop fait avec des violettes; et, Miel violât. Miel où l'on a mis infuser des violettes.
VIOLATEUR, TRICE. S. Celui, celle qui viole les droits, les lois, les traités, etc. Les violateurs des lois. On le regardait comme le violateur des droits les plus sacrés.
VIOLATION', s. f. Action de violer un engagement, de porter atteinte à un droit, de profaner une chose sacrée, d'enfreindre des règles. La violation du serment. La violation d'un traité. La violation des propriétés. La violation d'un asile, d'un domicile. La violation des sépultures. La violation d'une loi, d'un temple. La violation des règles du langage.
viOL.iTRE. adj. des deux genres. D'une couleur tirant sur le violet.
VIOLE, s. f. Instrument de musique à sept cordes de boyau , dont on joue avec un archet. Joueur rfe rioif. Jouer de la viole. Faire des accords sur la viole. Accompagner la voix avec la viole. Accompagner de la viole. .Mrs, pièces de viole. Cet instrument n'est presque plus en usage, et souvent on donne son nom à La partie d'alto ou quinte.
VIOLE.ME.VT. s. m. Infraction, contravention à ce qu'on doit observer. Le riolement des traités, des promesses, des lois, etc. Violement des commandements de Dieu. Il est peu usité.
Il signifie aussi, La violence qu'on fait h une fille , à une femme que l'on prend de force. Les lois punissaient de mort le rapt et le violement. Kn ce sans, on dit plus ordinairement, Viol.
VIOLE.M.ME.VT. adv. Avec violence, avec force, avec impétuosité, avec ardeur. Le vent souffle violemment. Ce remède agit violemment. Haïr violemii.ent. .\imer violemment. Ce qu'il veut, il le veut violemment.
VIOLE.N'CE. s. f. Qualité de ce qui est violent. La violence des vents, de la tempête, du mal,de la do\tleur,d'un remède, etc. La violence de son humeur, de son caractère. La violence des passions. La violence de ses paroles, de son discours. Vous savez quelle est sa violence.
Violence, signifie aussi, La force dont on use contre le droit commun, contre les lois, contre la lil)erté publique. User de violence..\gir avec violence. Il a pris mes meubles, mes papiers, et les a emportés par violence. Faire des violences. Quelle violence! Faire violence à quelqu'un.
Fig., Faire violence à la toi, Y donner un sens forcé et contraire à son véritable esprit. On dit dans un sens analogue, faire violence à un texte.
Se faire violence. Faire des efforts sur soi-même pour se contenir, pour se vaincre. Il se faisait violence pour ne pas éclater.
Fam., Faire une douce violence à quelqu'un, Le presser d'accepter une chose qui lui est agréable, mais qu'il refuse par façon.
VIOLE.XT, E.VTE. adj. Impétueux, qui agit avec impéluosité, avec force. Vent violent. Tempête violente. Choc violent, ilouvemetit violent. Remède violent.
Il se dit aussi D'une douleur grande et aigui'. Fièvre violente. Mal violent. Douleur violente.
Il se dit également Des personnes, des sentiments et des actions. Un homme violent. Une humeur violente. Une action violente. Un discours violent. Une passion violente. Un caractère violent. Gouvernement violent et tyrannique. Violente persécution . On a pris contre lui une mesure violente. On a de violeiits soupçons contre lui.
Mort violente. Mort causée par force ou par quelque accident, et non par une cause naturelle et ordinaire. Il est mort de mort violente.
Fam., Cela est violent, est trop violent. se dit Lorsqu'il s'agit de quelque chose d'oppressif, d'injuste, de trop rude, de trop | difficile, etc. /( demande mille francs , cela i est violent, trop violent. On dit de même,] La proposition est violente.
VIOLE.XTER. V. a. Contraindre, faire faire par force. On ne veut point le violenter. Les pères et les mères ne doivent point violenter leurs enfants dans le choix d'un état, d'une profession. Violenter les inclinations de quelqu'un.
Violenté, ée. part, passé.
VIOLER. V. a. p;nfreindre, agir contre.
Violer les lois. Violer le respect qu'on doit à son souverain. Violer sa foi, son serment, ses engagetnents, sa promesse, les droits de l'amitié. Violer l'hospitalité. Violer un traité. Violer le droit des gens. Violer un voeu, ses vaux. Violer les privilèges, les immunités. Violer les droits les plus sacrés. Vioieri la capitulation. Violer les règles, les j)ri'»-| cipes. Violer la propriété. Violer un dépôt.
Violer un asile. Violer les droiis et lesl privilèges d'un asile. Violer une sépulturcA
MULET — VIHOLE
La (Ic^Rrador ou y touiller dans des Intentions loupahlos.
Vidi.Rn, siî,'ni(io aussi, Faire violence îi une lillo, il uno foiiiiue. la prendre do force, l'io/cr un? /i"»", une femme. Il la viola le poignard sur la gorge.
Il s'emploie aussi absolument. Lessoldat.t fuln'rent dans la ville, pillèrent et violèrent.
Vioi.K. KE. part, passé.
VIOLET, KrriC. .adj. ne coideur do la llour qu'on niinnuc VioloKe. Drap, talfetns, satin, riihnn violet. Couleur violette. Le grand froid rend quelquefois le visage tottt violet, les mains violettes. La vapeur de l'iode est violette, l'runes de damas violet. Pèelies violettes.
Fig. et fam.. Faire du feu violet, faire feu violet , Faire quelque chose qui éclate d'abord, où il parait de la vivacité, mais qui se dément bientôt. Voir des anges violets. .\.voir des visions creuses. Ces deux phrases ont vieilli.
Violet, est aussi substantif masculin, et signilie, Couleur violette. Le violet est une couleur modeste. Élre vêtu de violet. Les rois de France portent le deuil en violet.
VIOLETTF,. s. f. Petite Heur printanière, d'une odeur agréable, d'une couleur nulée de rouge et de bleu foncé. Violette simple. Violette double. Violette de mars. Bouquet de violettes. Poudre de violettes. Conserve de violettes. Sachet de violettes. Les fleurs de violettes sont de quelque usage en médecine, comme pectorales et adoucissantes. Infusion, sirop de violette. Il g a des violettes blanches. La violette croit ordinairement dans les lieux solitaires et ombragés. La violette est l'emblème de la modestie.
Fam. et collectivement, De la violette, Des violettes. Tant qu'il y a de la violette, il en porte sur lui.
Bois de violette. Sorte de bois, ainsi appelé parce que sa couleur a du rapport avec celle de la violette.
VIOLIER. s. m. Plante qui vient sur les murs sans être cultivée, et qui porte des fleurs jaunes d'une odeur douce et agréable. Il y a différentes sortes de violiers. On l'appelle aussi Giroflée.
VIOI.O\. s. m. Instrument de musique à quatre cordes , et dont on joue avec un archet. Jouer du violon. Joueur de violon. Danser au violon, au son du violon. Un bon violon. L'âme d'un violon.
Il signifie aussi , Celui qui joue du violon. Une troupe de vioiotu. Les violons de l'Opéra. Il est violon à l'Opéra. C'est un excellent violon. Il y a tant de violons dans cet orchestre. Premier, second violon.
Une symphonie , un concerto de violon, Une symphonie, un concerto oii le violon exécute la principale partie. Un solo, un accompagnement de violon. Vn solo, un accompagnement exécuté par le violon.
Fam., Donner les violons. Payer les violons d'un bal, donner une sérénade, etc.
Fig. et fam., .Se donner les violons. Être /X)ntent de soi, s'applaudir, se vanter; et, Se donner les violons de quelque chose, En lirer vanité.
F'ig. et £am.. Les autres ont dansé, et il a payé les violons. Il a payé les frais d'une chose dont les autres ont eu tout l'honneur, ou tout le profit, ou tout le plaisir. On dit aussi simplement. Il a payé les violons.
Violon, se dit encore d'Une espèce de prison contiguë à un corps de ganle. Il fallait du train dans la rue, on l'a arrêté et mis ou violon.
T. II
VIOI.nNi:i':i.l.K s. m. Inslnunont de musique, ,'i(|uatre cordes, de mrme forme (pie le violon, mais d'une bien plus grande dimension, dont on joue aussi avec un archet, et qui se place entre les jambes. Un le nomme autrement liasse.
Violoncelle, se ilil aussi dans le mémo sens que Violoncelliste.
Vioi.o.\<:i-:M.iSTli:. s. m. Celui qui joue du violoncelle. Un habite violoncelliste.
VIOLO.MSTE. S. des deux genres. Celui, celle qui joue du violon. Il ne se dit guère que Des artistes d'un talent remarquable. C'est un des premiers violonistes de la capitale. Cette dame est forte violoniste.
VIOR.VE. s. f. T. de Botan. .\rbrisseau h fleurs blanches et à feuilles velues, dont les rameaux sont très flexibles, et qui porte des baies noirâtres réunies par bouquets. Un panier fait de viorne. Il y a une espèce de Clématite qu'on nomme C(^mo(i(e-(.iornc
VIP
VIPÈRE, s. f. Espèce de serpent venimeux, et vivipare, à la différence de la plupart des autres, qui sont ovipares. Vipère grise. Vipère noire. Fiel de vipère. Dent de vipère. Chair, poudre de vipère. Bouillon de vipère. H a été mordu d'une vipère.
Fig., Langue de vipère, ou simplement, Vipère, se dit d'Une personne fort médi- -sante. Dans le stj'le de l'Évangile, en parlant Des pharisiens. Race de vipères.
VIPERE.4U. s. m. Le petit d'une vipère.
VIPÉRINE, s. f. T. de Botan. Plante commune, à tige hérissée de petits tubercules noirs terminés par des poils rudes, et à fleiu-s bleues et purpurines, disposées en épis latéraux.
VI R
VIR.VGO. s. f. Fille OU femme de grande taille, qui a l'air d'un homme. C'est une virago, une grande virago. Il est familier, et ne se dit que par dérision.
VIREL.\I. s. m. Sorte d'ancienne petite pièce de poésie française, qui est toute siudeux rimes . et composée de vers courts, avec des refrains.
VIREMENT, s. m. Action de virer. Le virement du cabestan.
En termes de Marine, Virement de bord.
Action de virer de bord. Virement d'eau. Retour de marée, ou renvoi d'eau.
En termes de Banque et de Commerce, Virement de parties, ou simplement. Virement, Le transport d'une dette active fait à un créancier à qui 1 on doit une somme de pareille valeur. Presque tous les payements des foires de Lyon se font par virement de parties. Il se fit dans cette matinée un nombre prodigieux de virements.
En termes de Budget, Virement de fonds. Transport de fonds d'un chapitre du budget sur un autre.
VIRER, v. n. Aller en tournant. Il se joint ordinairement avec Tourner, et il est familier. Tournez et virez tant qu'il vous plaira. Vous ave: beau tourner et virer.
Virer, est actif dans cette phrase figurée et populaire, Tourner et virer quelqu'un. Lui tenir divers discours, lui faire diverses questions pour le faire parler, pour savoir de lui quelque chose.
Il est actif aussi bien que neutre en termes de Marine, et signifie. Tourner tl'un coté sur l'autre. Virer le cap av. nord. Virer
de bord. Virer à la côte. Virer au large. Virer sur l'ancre. Eté.
Fig. et fam.. Virer de bord. Changer la direction do sa conduite, s'attacher à un autre parti. Cet homme est inconstant, il a viré de bord dans vingt affaires.
Virer le cabestan, ou tirer au cabestan, Le faire tourner sur son axe pour lever l'ancre, ou tout autre fardeau considérable. ■
ViiiÉ, ÉE. part, passé.
VIREUX, EUSE. adj. Qui tient du poison. Cette plante a une odeur vireuse. Un goilt vireux.
VIREVOLTE, s. f. T. de Manège. Tour et retour fait avec vitesse. /( a fait faire cent virevoltes à son cheval.
VIREVOUSSE OU VIREVOUSTE. s. f. Il se dit, figurément et familièrement, par corruption de Virevolte. Cet homme fait bien des vircvousses. II a vieilli.
VIR(il\AL, ALE. adj. .Appartenant aux vierges, annonçant la virginité. Pudeur, modestie virginale. Le voile, le bande au' virginal.
Lait virginal, Cosmétique liqtiide dont les femmes se servent pour se blanchir le teint.
VIRGINALE.ME.VT. adv. D'une manièrevirginale, à la manière des viergea. Elle vécut chastement et virginalement.
VIRGINITÉ, s. f. État d'une personne vierge. La fleur de la virginité. Garder .va virginité. Perdre sa virginité. Il a encore sa virginité. Faire vœu de virginité.
VIRGOULEUSE. S. f. Sorte de poire fondante, qui se mange en hiver. Poirier de virgouleuse. Poire de virgouleuse. Une bonne virgouleuse.
VIRGULE. S. f. Petit Signe fait à peu près en forme de c renversé, et dont on se sert dans la ponctuation, pour séparer les membres de phrases, et indiquer qu'il faut s'arrêter un peu en lisant. Il faut mettre IX une virgule. Un point et une virgule Point et virgule.
En Horlogerie, Montre à virgule, Celle dont la verge ne porte qu'une saillie, en forme de crochet ou de virgule.
VIRIL, ILE. adj. Qui appartient à l'homme, en tant que mâle. Sexe viril. Membre viril.
.ige viril. L'âge d'un homme fait.
Robe ou toge virile, Toge cpie les enfants des sénateurs romains prenaient après avoir quitté la prétexte.
Fig., Ame virile, courage viril, action virile, etc., Âme ferme, courage digne d'un homme, action vigoureuse, etc.
En Jurispr., Portion virile. Celle qui revient à chaque cohéritier dans une succession également partagée. La succession a été partagée par portions viriles. Par portions égales.
VIRILE.MENT. adv. D'une manière virile, avec vigueur. Agir virilement.
VIRILITÉ. S. f. Âge viril. Il est parvenu à la virilité.
Il se dit aussi, pour signifier, dans l'homme, La puissance, la capacité d'engendrer. Donner des signes de virilité.
VIROLE, s. f. Petit cercle de fer, de cuivre ou d'autre métal , qu'on met au bout du manche d'un couteau, au bout d'une canne, etc , pour tenir le bois en état, ou pour quelque autre usage. Mettre une virole à une canne, des viroles à la masse d'un mail. Onmet des viroles aux fusils, aux pista' 's, pour tenir la baguette.
11 se dit aussi d'Un anneau d'acier dans
VmOLÉ
VISIBLE
lequel les monnaies se frappent. C'est grdce à la virole que l'on donne aux monnaies une rondeur parfaite.
VIROLE, ÉE. adj. T. Je Blason. Il .se (lit Des cornes, trompes, etc., qui portent des boucles ou anneau.x d'un autre émail.
VIRTUALITÉ, s. l. T. didactique. Caractère, qualité de ce qui est virtuel.
VIRTUEL, ELLE. adj. T. didactique.
Qui est seulement en puissance et sans effet actuel. Chaleur virtuelle. Intention virtuelle.
VIBTUELLEMEXT. adv. D'une manière virtuelle. Il est opposé à Formellement et Actuellement. Le chêne est virtuellement renfermé dans le gland.
VIRTUOSE, s. des deux genres. Mot emprunté de l'italien, qui signifie. Un homme ou une femme qui a dos talents pour les beau.x-arts, et particulièrement pour la musique. C'est un virtuose. C'est une virtuose.
VIRULENCE, s. f. Qualité de ce qui est virulent. La virulence de cette humeur. La virulence de ses discours.
VIRULENT, EXTE. adj. T. de Médec. Il se dit Des maladies produites par un vii-us.
Il s'emploie aussi figurément, et se dit surtout Des discours, des écrits où l'on attaque avec violence. Écrit, discours virulent. Satire virulente. Style virulent.
VIRUS, s. m. (On fait sentir l'S.) T. de Médec. et de Chirur. emprunté du latin. Il se dit Du principe, inconnu dans sa nature, qui est l'agent de la contagion, et qui parait être le produit d'une sécrétion morbide. Virus syphilitique. Virus variolique . Le rirus de la rage. Etc.
VIS
VIS. s. f. (On prononce Visse.) Pièce ronde de bois, de métal, etc, cannelée en ligne spirale, et qui entre en tournant dans un trou cannelé de même. Il se dit également d'Une sorte de clou termine en vis qu'on fait enti-er dans le bois en tournant, et qui tient plus fortement qu'un simple clou. Une vis de bois, de fer, de cuivre. Une vis de pressoir. Vis de pression. La vis est rompue dans l'écrou. Vis à tète perdue. Vis à tète plate, à tète ronde. Vis de fusil, de pistolet. Les vis d'urne serrure. Les ris d'un lit.
Pas de vis, L'espace compris entre deux filets d'une vis.
Vis sans fin , Vis dont les pas engrènent dans une roue, et qui est tellement fixée entre deux points, qu'elle tourne .sur .son axe, sans pouvoir avancer ni reculer comme les vis ordinaires; ce qui oblige la roue à tourner quand on fait tourner la vis.
Vis d'.irchiméde,o\.i Liuxace, Machine propre à élever les eaux, consistant en un cylindre incliné qui tourne sur deux pivots, et autour duquel est roulé en spirale un cylindre creux.
Escalier à vis , Escalier tournant en spirale autour d'un noyau de pierre ou de bois, qui soutient toutes les marches.
VIS.\. s. m. Terme pris du latin. Formule qui se met sur un acte, et qui doit être signée par celui-là même dont la signature rend l'acte authentique ou valable, en sorte qu'il no serait pas en forme, si ce risa n'y était pas. il faut que l'ambassadeur mette son visa sur votre passeport.
Il se dit aussi, en matière bénéficiale, de L'acte par lequel un évoque conférait un bénéfice à charge d'ùmos à celui qui lui était
présenté par le patron du bénéfice. L'érèque ne pouvait refuser son visa, sans donner par écrit les raisons de son refus. Il avait la nomination du patron de la cure, mais le visa lui fut refusé par l'évèque.
11 signifie particulièrement, en termes de Pratique , La formule par laquelle un magistrat ou un officier de justice certifie qu'un acte judiciaire lui a été remis ou présenté. Les personnes publiques préposées pour recevoir certaines significations, doivent mettre leur visa sur l'original de l'acte qui leur est signifié. L'original de certains procès-verbaux de saisie doit porter le visa du maire. Donner son visa.
VIS.\GE. s. m. La face do l'homme , la partie antérieure de la tète, qui comprend le front, los yeux, le nez, les joues, la bouche, le menton et les oreilles. Visage large. Visage long, ovale, rond, plein, étroit, plat, maigre, bouffi. Visage blême, pâle, rouge, enflammé, enluminé, couperosé, boursoujlé. Un beau visage. Un visage agréable. Un visage choquant. Un visage efféminé. Il se porte bien, il a bon visage. Il a un visage de santé, un visage de prospérité. Son visage ne m'est pas connu, ne m'est pas inconnu. Je ne le connais que de visage. Cela sied bien au visage. .Iroir des boutons, des taches ati visage. Le feu lui monte au visage. Cela lui a défiguré le visage. L'indignation était peinte sur son visage. Son visage cxprin\ait la joie et le bonheur. Le visage est le miroir de l'dme.
Fam., Il n'a rien d'humain que le visage, se dit D'un homme cruel , barbare.
Fam., Son visage lui fait lionneur. Il a bon visage ; à voir son visage, on le croirait mieux portant qu'il n'est.
Fig. et fam.. Il a un visage de pleine lune, se dit D'un homme qui a une face large.
Prov., Cela parait comme le ne: au milieu du visage ; et par ironie. Cela ne parait pas plus que le nez au milieu du visage, se dit D'une chose qui parait beaucoup, et qu'on s'efforcerait en vain de cacher.
Tourner visage aux ennemis, So tourner vers les ennemis pour los combattre. Il se dit proprement De ceux qui fuient, et qui tout d'un coup se retoui-nent pour faire face à ceux par lesquels ils sont poursuivis.
Fig. et pop., Trouver visage de bois, se dit Lorsque, venant chez quelqu'un, on y trouve la porte fermée. Il s'emploie, par extension, Pour dire qu'on ne trouve personne, quoique la porte ne soit pas fermée.
Vis.iGE, se prend aussi pour L'air du visage. Avoir un visage riant, gai, ouvert, serein, content. Avoir un visage triste, refrogné, rude, morne, mélancolique, chagrin.
Fam., Avoir «n visage d'excommunié, un visage de déterré, tm visage de l'autre monde. Être hâve, pâle et défait.
Faire bon visage, mauvais visage à quelqu'un. Lui taire bonne ou mauvaise mine. Se composer le visage , Prendre un air sérieux. Changer de visage. Changer de couleur, rougir, pâlir, etc.; et encore. Changer de visage, se démonter le visage, prendre tel visage qu'on veut. Prendre un air sérieux ou enjoué, triste ou gai, selon les diverses occasions.
Vis.iGE, se prend quelquefois pour La personne mémo, en tant qu'on la connaît par le visage. Voilà bien des visages que je ne connais point. Des visages nouveaux. Il n'aime pas les nouveaux visages. On dit par mépris. Voilà un plaisant visage. Ce sens
À vis.\GE DÉCOUVERT, loc. adv. Sans mas-
que, sans voile. Les danseurs de l'Opéra, qui paraissaient autrefois masqués sur letliéitre, se montrent aujourd'hui à visag" découvert. On l'emploie quelquefois au figuré. C'est un hon\me franc, qui se montre à visage découvert.
VIS-,\-VIS DE. loe. prépositive. En face, àl'oppositede. H est logé tout vis-à-vis, visà-vis de mes fenêtres. Je me plaçai vis-à-vis de lui. On supprime quelquefois le de dans le style familier. Vis-à-vis l'église. V'is-à-ris l'hôtel de...
VIS-.4-VIS, s'emploie aussi adverbialement, dans un sens analogue. /( était visà-vis.
Fig. et fam., Se trouver vis-à-vis de rien. Se trouver .sans aucun bien et sans aucune ressource, après avoir bien pris do la peine, après avoir eu de grandes espérances.
VIS-À-VIS s'emploie quelquefois sidjstantivemont, et se dit d'Une personne qui est en face d'une autre à la danse ou à table. Il était mon vis-à-vis. J'avais pour vis-à-vis un homme fort jovial, une fort jolie demoiselle. Il est familier.
VIS-A-VIS. s. m. Sorte dcvoituro en forme de berline , mais où il n'y a qu'une seule place dans chaque fond.
VISCÉRAL, ALE. adj. T. d'Anat. Qui appartient . qui a rapport aux vi.scères.
VISCÈRE, s. m. T. d'.Vnat. Nom donné aux divers organes renfermés dans les grandes cavités du corps , et dont l'action est plus ou moins essonliello à l'entretien de la vie. Le cerveau, les poumons, le coeur, etc., sont des viscères.
VISCOSITÉ. S. f. Terme didactique. Qualité de ce qui est visqueux.
VISÉE, s. f. Direction de la vue à un but pour y atteindre. Prendre sa visée. Prenez votre visée plus haut, phts bas.
Il signifie au figuré. Dessein, intention. De hautes visées. Des viséesambitieuses. Changer de visée.
VISER. V. n. Mirer, regarder un but pour y adresser un coup de pierre, d'arme à fou, une flèclie, etc. /( visait à ce but-là. Il ne vise nulle part. S'il a blessé un tel, c'est par hasard; il n'y visait point.
Il s'emploie aussi activement. Viser un homme au cœur. Viser un animal à la tète.
Prov. et fig.. Ce n'était pas mal visé pour un borgne, se dit en parlant D'un homme qui a miou.x réussi qu'on no croyait dans quelque chose qu'il avait entrepris. Voilà bien visé pour un borgne, se dit, dans le sens contraire , Lorsqu'on veut se moquer de ce qu'un homme n'a point réussi.
Viser , signifie au figuré. Avoir en vxie une certaine fin, un certain résultat. Il ne vise pas à cet emploi. Il vise plus haut. Je ?!(• sais oit il vise, à quoi il vise. Cet acteur vise trop à l'effet. En visant trop à l'effet dans les arts, on tombe dans l'exagération.
VISER. V. a. Voir, examiner une e.xpédition , ou prendre connaissance d'un acte , d'une pièce, etc., et mettre dessus, 'ï'», Visa, ou quelque mot semblable. Il a fait viser son passeport. Le maire a visé l'original de l'exploit qu'on vous a signifié. Viser et parafer des livres de commerce.
Viser un article du code. Le citer par référence.
Visé, ée. part, passe.
VISIBILITÉ, s. f. Terme didactique. Qualité qui rend une chose visible. La visibilité des corps. La visibilité est l'un des caractères dislinctifs de l'Église catholique. 1
VISIBLE, adj. des deux genres. Qui peut ^
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i'iro vu, qui csl l'objet dci la vue. /( ii'ij a rivn (le visible i/ui' /)«)• lu Imnit'rc. Les ubjfls, les choses lisibles, l.'éeliiise sera risible. Les sacrements soiil îles signes tisiblrs d'une chose infisible. Dieu s'est rendu visible aux hommes par l'incarnation.
Être visible, n'i'lre fias ri'jiliji". Vouloir ou no vouloir pas ri'covoir uno. visite, être ou n'être pas eu état ilo la recevoir. // n'est pas visible aujourd'hui. Il ne sera visible que dan.i une heure.
VisiKLE, siv:nilie aussi. l'Jvidcnt , manifeste, h'ausselé visible. Imposture visible. Cela est trop visible. Il csl visible ijue...
VI<ilBI.I-:.>llf:.\T. ailv. D'une manière visible. .\olre-Seigneur monta au ciel risiblement. I.a rivière baisse visiblement. La mer monte visiblement. La liqueur du thermomètre monte visiblement, quand on le porte dans un lieu chaud.
Il signifie aussi, Manitcstement, cvidomment. Cela est visiblement faux. Il vous trompe visiblement.
VISIÈRK.s. {. La pièce du casque qui se haussait et qui se baissait, et au travers de laquelle l'homme d'armes voyait et respirait. Baisser la visière. Lever la visière. Il reçut un coup de lance dans la visière.
Rompre en vi.iière, se disait autrefois, au propre, (Juaiid un lionime d'armes rompait sa lance dans la visière de celui contre qui il courait. Il signifie, ligurément et familièrement , .Vttaqucr, contredire quelqu'un en face, brusquement et violemment. H lui rompit en visière.
La visière d'un shako, d'une casquette, etc., La partie d'un shako, d'une casquette, etc. , qui abrite le front et les yeux.
VisiÈBE, dans le langage familier, se dit quelquefois de La vue. il a la visière nette, la visière trouble.
Fig., .4roir la visière courte. Avoir peu de sagacité, peu de pcnotralion.
Fig. et fam., Donner dans la visière à quelqu'un. Lui in.spirer de l'amour. C'e((e femme lui a donné dans la visière.
Visière, se dit encore d'Une rainure ou d'un petit bouton de métal qui est au bout <lu canon d'un fusil pour conduire l'œil, lorsqu'on vise.
VISIOX. s. f. T. de Physiq. Action de voir. Les philosophes ont beaucoup disputé pour savoir de quelle manière et en quelle partie de l'œil se fait la vision. Le phénomène de la vision. Le mécanisme, la théorie de la vision. Vision directe , réflécltie , réfractée.
En Tliéol., Vision béatifrque , vision intuitive. Celle par laquelle les bienheureu.x voient Dieu.
Vision en Dieu, se dit, en Philosophie, de La théorie de Malebranche, suivant laquelle nous ne voyons les idées et les corps que dans l'intcUigonce divine.
Vi.«iON, se dit aussi Des choses que Dieu, ou quelque autre intelligence , par la permission de Dieu, fait voir en esprit, ou par lesyeuxdu corps. Les visions des prophètes. Ce saint eut telle vision en dormant. Les vision: de saint .\nloine.
Il signifie encore. Chimère, image vainc que la peur, la folie, ou quelque autre cause particulière , produit dans l'esprit. Cette femme a des visions ; seule dans sa chambre, elle croit apercevoir quelqu'un à ses côtés.
Il signifie au figuré, Idée folle, extravagante. C'est une vision d'un tel. Une pure cition. Il a des visions cornues. C'est un homme à visions.
VISI1>.\.\AIUE. adj. desdeux genres. Qui
croit faussement avoir des visions, des rè- Vilalions.
Il se dit (iguréincnt De celui ou de celle qui a des Idri's folles, des iiiiaginaliuns extravagantes, des desseins cliiinériqucs. Cet homme est visionnaire.
Il est aussi substantif, c'est un visionnaire. Cette femme est une visionnaire. Ce sont des visionnaires.
VISIII s. Ml. Voyez Vi/.in.
VISI'I'AXDI.MC. s. f. Heligieuso do l'ordre lie la Visitation. Un couvent de visitandines.
VISIT.ITIO.V. s. f. Il n'est usilè que dans ces phrases, La Visitation de la Vierge, la fête de la Vùsitalion , La fête insliluce en mémoire de ce que la sainte Vierge alla visiter sainte Klisabeth, sa cousine. Il y a aussi fn ordre de religieuses, qu'on appelle L'ordre de la Visitation. Le monastère de fa\"isiialion. Les filles de la Visitation.
VISITE, s. f. .\ction d'aller voircfuelqu'un par civilité ou par devoir. \ isilf ordinaire. \'isi(p de cérémonie. Visite du jour de l'an. Faire des visites. Visites fréquentes. Visites réglées. Visite courte, longue, ennuyeuse. Recevoir la visite de quelqu'un. Rerevoir visite. Faire visite. Élre en cours de visite. Être en visite. Recevoir des visites. Aller en visite. Faire une visite. Je lui dois une visite.
Fig. et fan)., \i'si(e en robe détroussée, \isite de cérémonie.
Rendre visite à quelqu'un. L'aller visiter; et. Rendre à quelqu'un sa visite. Faire àquclqu'un une visite après en avoir reçu une de lui.
Cartes de visite. Cartes sur lesquelles on a écrit ou fait graver son nom , et qu'on laisse à la porte des personnes qu'on est venu visiter, quand on ne les a pas trouvées chez elles.
Visite, se dit quelquefois Des personnes. Devine: quelle visite je viens d'avoir. J'ai eu des visites, plusieurs visites. Attendons que les visites s'en aillent.
Visite, se dit en parlant D'un médecin, d'un chirurgien, qui va voir un malade. On paye tant par visite à ce médecin, à ce chirurgien. Ce médecin fait payer fort cher ses visites.
Il se dit également en parlant Des médecins et des chirurgiens d'un hôpital, lorsqu'ils parcourent les salles, accompagnés de leurs élèves , pour voir les malades , et prescrire le traitement. La visite du matin, du soir. L'heure de la visite.
Visite , signifie aussi . La recherche . la perquisition qu'on fait dans certains lieux, soit pour y trouver quelque chose, quelque personne , soit pour voir si tout y est bien en ordre. Le commissaire de police, la gendarmerie a fait la visite dans cette maison, par tout le quartier, pour trouver... On a ordonnéune visitedomiciliaire.Visitedes lieux. Les experts ont fait leur visite. Procès-verbal de visite. Il a tant pour son droit de visite.
Visite de matrones. L'examen que des sages-femmes font, par ordre de justice, de l'élat dune femme ou d'une fille.
Visite de cadavre, L'examen que les chirurgiens, nommés par la justice, font d'un corps mort.
La visite des bois, la visite d'un bdlimenl. L'examen des bois, d'un bâtiment, fait ordinairement par des experts nomméô par la justice.
Droil de visite , Faculté que se sont accordée miitucUcment les puissances maritimes de faire visiter, par leurs vaisseaux
de guerre, les navires soupçonnés de se livrer il la conlrebaiido de guerre, ou li la traite des noirs.
Visite, se dit également Des tournées que les évéques font dans leur diocèse, les généraux d'ordres dans les monastères de leur ordre, pour examiner l'état des lieux, el voir si tout y est dans l'ordre. Vi.si(<; pastorale.
VISITER. V. a. Aller voir quelqu'un chez lui. \ isilcr son ami.
Il signifie plus ordinairement. Faire une visite, des visites. \'iji(cr set chefs. Visiter ses juges. Visiter les cardinaux. Visiter le sacré collège.
Visiter, signifie aussi, Aller voir par charité ou par dévotion. Visiter les paurres, les malades, les jtrisonniers. Visiter les hôpitaux. Visiter les églises. Visiter les saints lieux.
Visiter, signifie encore. Aller voir si les choses sont dans l'ordre où elles doivent être. Visiter tes côtes, les frontières, les arsenaux. Un bon évèque doit visiter son diocèse. L'archidiacre visite les églises, visite les curés. Les commis des douanes, les inspecteurs de l'octroi visitent les boutiques, les magasins, les marcliandises.
Il signifie aussi. Examiner quelque chose avec soin , pour en tirer quelque connaissance ou quelque conjecture. Le chirurgien a visité sa plaie. On a visité ce corps. Les matrones l'ont visitée. Cet architecte a visité toute la maison. Il n'y a ni coin ni recoin que le commissaire n'ait visité. Les contmis ont visité sa malle. Un a visité ses papiers.
Il s'emploie quelquefois neutralement. Il a visité partout. Il a visité par toute la maison. On n'a pas visité chez lui.
Fam., Cet avare visite souvent son coffrefort. Il va souvent à son coffre -fort pour voir s'il n'est pas volé, ou pour jouir du plaisir de regarder son argent.
En termes de l'Écriture, Difu visite ses élus, Il les éprouve par des tribulations, par des afflictions.
Visité, ée. part, passé.
VISITEUR. S. m. Celui qui est commis pour visiter. Visiteur des douanes. Dans ce sens on dit aussi, au féminin, r»ie visiteuse. Une femme chargée de fouiller les voyageuses à la frontière.
Visiteur, dans les ordres religieux, Celui qui est chargé d'aller visiter les maisons du mémo ordre, dans un certain district. Le père visiteur.
Visiteur, euse, signifie aussi, Celui, celle qui fait des visites, qui est en visite. C'est un grand visiteur. Dans cette foule de visiteurs et de visiteuses oti a peine à se reconnaître.
VISOX-VISU. Locution adverbiale et familière , qui est une altération du latin Visum visu, et qui signifie, Vis-à-vis l'un de l'autre, yous étions visoh-visu.
VISORIl'M. s. m. (On prononce Visoriome.) T. d'Impr. Instrument qui sert à tenir la copie sous les yeux du compositeur, et qui se fixe à la casse par une pointe. On se sert maintenant très peu du visorium.
VISQÛEU.X', EfSE. adj. Gluant. Liqueur épaisse et visqueuse. Humeur visqueuse, l'ianle visqueuse.
VISSAGE, s. m. Action de visser.
VISSER. V. a. .Vtlacher, fi.xer avec des vis. Il ne faut pas clouer cette ferrure, vous feriez éclater le bois ; il vaut mieux la visser.
Il se dit aussi en parlant De ce qui est terminé en vis, ou creusé en manière d'écrou, et qu'on tourne comme une vis pour le fixer à quelque chose. Dans ce sens, on l'emploie
VIVACITÉ
souvent avec le pronom personnel. Le tirebuurre se visse à l'extrémité de la baguette du fusil.
VISSÉ, ÉE. part, passe.
VISUEL, ELLE. adj. T. de Physiq. Qui appartient à la vue. Rayon visuel, point visuel. Axe visuel, Ligne droite qui, passant par le centre de la cornée transparente, va aboutir au fond de l'œil. Angle visuel. Angle que forment entre eu.x les rayons extrêmes envoyés vers l'œil par un corps. Horizon visuel, L'étendue que le regard embrasse.
VIT
VITAL, .\LE. adj Qui appartient à la vie. qui sert à la conservation de la vie, et sans quoi l'homme ou l'animal ne saurait vivre. Propriétés vitales. Force vitale. Le cœur, le poumoti, le cerveau, sont des parties vitales. La circtUation du sang, la respiration, etc, sont des fondions, des actions vitales. On a dit de môme autrefois, Les esprits vitaux.
Principe vital, Principe qui, suivant certains physiologistes, est la cause de la vie, indépendamment de la substance organi-
VITALISME. s. m. Doctrine des vitalistos.
VITALISTE. s. m. Nom donné aux môileoins qui expliquent par le principe vital les divers phénomènes de la vie.
Il est aussi adjectif des deux genres. L'école vitalisle.
VITALITÉ, s. f. Disposition des corps organisés à opérer les mouvements, les actions qui constituent la vie. La vitalité d'un tissu.
Il signifie aussi, La force de vie. 7Î y avait chez cet homme une grande vitalité.
Fig., Il y a chez ce peuple une si grande vitalité...
VITCHOURA. s. m. Vêtement garni de fourrure, que l'on mettait par-dessus ses lial)its pour se garantir du froid extérieur, et que l'on quittait dans l'appartement. Il se munit d'un bon vitchoura.
VITE. adj. des deux genres. Qui se meut, qui court avec célérité, avec grande promptitude. Il ne sç dit que Des animaux et de certaines choses dont le mouvement est rapide. Cheval vite, fort vite, vite comme le vent. Mouvement trop vite. Il a le pouls fort vite. Un copiste qui a la main fort vite.
VITE.adv. Avec vitesse. Courez vite. Allez vite. Cette horloge va trop vite. Il parle trop vite.
Aller bien vite dans une affaire, Agir inconsidérément et avec précipitation, ne pas agir avec la circonspection et avec les précautions nécessaires.
Fam.. .\ller vite ■en besogne, Être prompt, expéditif. Il se dit quelquefois, figurénient. D'un dissipateur, qui mange son patrimoine.
VITEME.VT. adv. Vite. Allez vitement.
Courez vitement. Il est familier.
VITESSE, s. f. Célérité, grande "promptitude. La vitesse d'un mouvement. La vitesse d' uncerf,d'uncheval, d'un oiseau. La vitesse d'un trait d'arbalète, d'une balle de fusil. La vitesse duson, de la lumière. Ilacçourut avec vitesse. La vitesse de la main. Écrire, lire, prononcer avec vitesse.
Gagner quelqu'un de vitesse. Arriver avant lui, parce qu'on est allé plus vite. Il signifie aussi, figurémçnt. Gagner sur quelqu'un l'avantage du temps et de la célérité pour
réussir dans le même projet. Vous vous êtes laissé gagner de vitesse.
En termes de Balistique , La vitesse initiale. Le trajet que parcourt un projectile pendant la première seconde de sa course.
VITEX. s. m. T. de Botanique. Nom latin du gattilier. Voyez Ag.nus-castus.
VITICOLE. adj. des deux genres. Qui a rapport à la culture de la vigne.
VITICULTURE. S. t. Culture de la vigne.
VITRAGE. S. m. coll. Toutes les vitres d'un bâtiment, d'un édifice. Le vitrage de celte maison coûte beaucoup. Le vitrage de cette église est d'un grand entretien.
Il se dit aussi de Certains châssis do verre qui servent de cloison, de séparation dans une chambre. Le cabinet n'est séparé de la chambre que par un vitrage.
Il se dit encore Des châssis vitres qui .servent de devanture aux tablettes d'un magasin, d'un cabinet de curiosités.
VITRAIL, s. m. Vitrage d'église formé de grands panneaux. Un beau vitrail. Les vitraux d'une église. Vitraux peints.
VITRE, s. f. Pièce de verre qui se met à une fenêtre. Panneau de vitres. Carreau de vitre. Il manque là une vitre. Il a cassé une vitre. Vitres bien claires. Vitres troubles. Laver, nettoyer des vitres. Mettre , attacher des vitres à tme fenêtre. Il tj a deu.r vitres cassées. Ce bruit a fait trembler les vitres.
Fig. et fara.. Casser les vitres. Ne rien ménager dans ses propos.
Vitre, se dit quelquefois, populairement, de L'assemblage de plusieurs pièces de verre, qui se met aune ouverture faite pour donner du jour à un bâtiment. Ouvrir la vitre. Fermer la vitre.
VITRER. V. a. Garnir de vitres, de glaces. Vitrer une fenêtre, une porte.
Vitré, ée. part, passé. Cabinet vitré. Porte vitrée.
En termes d'Anat., Humeur vitrée, Une des trois humeurs de l'œil, celle qui remplit le fond du globe.
En Physiq., Électricité vitrée. Électricité produite par le frottement du verre, et qui est opposée à l'Électricité résineuse.
VITRERIE, s. f. Art et commerce du vitrier ; La marchandi.se qui est l'objet de ce commerce.
VITRESCIBLE. adj. des deux genres.
Voyez VITR1FI.\BLE.
VITREUX, EUSE. adj. T. de Minéralogie. Qui a de la ressemblance avec le verre. Mine d'argent vitreuse.
Œil vitreux, OEil qui a l'aspect du verre. Ce malade avait l'oeil vitreux.
VITRIER, s. m. Artisan qui travaille en vitres, qui met dos vitres aux fenêtres, aux cliàssis, etc. Il faut faire venir le vitrier. La boutique d'un vitrier. Vitrier ambulant. On appelle Vitrière, La femme d'un vitrier, ou Celle qui fait le commerce de vitrerie.
VITRIFIABLE. adj. dos deux genres.
Susceptible d'être changé on vorro. Terre vitrifiable. On dit aussi, Vitrescible.
VITRIFIC.\TIO.\. s. f. T. do Physiq. Action de vitrifier, ou do se vitrifier ; État do ce qui est vitrifié. Fexi de vitrification. La vitrification du sable et de l'oxyde de plomb est facile à opérer.
Il se dit, par extension, de La fusion des matières qui, après le refroidissement, offrent l'éclat, la tran.sparence et la dureté du verre.
VITRIFIER. V, a, T. de Physiq. Fondre une substance de manière qu'elle se transforme en verre. Le feu vitrifie le sable mêlé
à l'alcali. On l'emploie quelquefois avec lepronom personnel. Cette matière se vitrifie promplement.
VITRIFIÉ, ÉE. part, passé. Matières vitrifiées, Matières transformées en verre, ou auxquelles la fusion a donné l'apparence du verre. Voyez Vitrific.\tion.
VITRINE. S. f. Vitrage , montre d'une boutique, des cabinets d'un musée, etc.
Les vitrines d'un bijoutier. Les vitrines du musée du Louvre.
VITRIOL, s. m. Nom donné, dans l'ancienne Chimie, aux sulfates, ou sels composés d'oxydes métalliques et d'acide suUurique ou vitriolique. On appelait Vitriol blanc. Celui qui est fait avec du zinc (sulfate de zinc) ; Vitriol bleu, Celui qui est fait avec du cuivre (sulfate de cuivre) ; Vitriol vert, vitriol martial, Celui où il entre du fer, et qu'on nomme aussi Couperose (sulfate de fer) ; Etc.
Huile de vitriol. Acide sulfurique concentré. On dit aussi dans ce sens simplement. Vitriol.
VITRIOLÉ, ÉE. adj. OÙ il y a du vitriol. Eau vitriolée.
VITRIOLIQUE. adj. des deux genres.
Qui tient de la nature du vitriol. Acide vitriolique. On dit aujourd'hui, Acide sulfurique.
VITUPÈRE, s. m. Blâme. Sa rie est exempte de vitupère. Cette action est digne de vitupère. Il est vieux.
VITUPÉRER. V. a. Blâmer. II est vieux.
VITUPÉRÉ, ÉE. part, passé.
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VIV.\CE. adj. des deux genres. Qui a en soi des principes d'une longue vie. Use dit j Des espèces et des individus. En tels pays, 1 les hommes sont vivaces. Le corbeau, le cerf sont des animaux vivaces. Voilà un Itomme qui a l'air vivace.
Il se dit quelquefois, par extension. Dece qui est de longue durée ou difficile à détruire. Les préjugés sont vivaces.
Il se dit , en Botanique , Des plantes qui durent plus de deux ans , quoique leurs tiges se renouvellent chaque année. La garance, l'aristoloche , la violette, sont des plantes vivaces.
VIV.\CITÉ. s. f. Activité, promptitude à agir, à se mouvoir. Cet enfant a bien de la vivacité. Ce jeune homme a beaucoup de vivacité. Il met de la vivacité dans tout cequ'il fait.
La vivacité des passions. L'ardeur et l'activité des passions. Dons le tumulte et la vivacité des passions.
Avoir de la vivacité dans les yeux. Avoir les yeux brillants et pleins de feu. Arotr une physionomie pleine de vivacité , Avoir un visage mobile, expressif.
Fig., La vivacité de l'esprit, la vivacité de l'imagination. La prompte pénétration de l'esprit, la promptitude à concevoir, à imaginer. On dit à peu près dans le même sens, La vivacité des sentiments , des sensations.
La vivacité des couleurs, la vivacité du teint. L'éclat des couleurs, l'éclat du teint.
Vivacité, signifie aussi , L'ardeur, lai promptitude avec laquelle une chose est faite. La vivacité du combat, de la dispute, de la conversation. Cela lui est échappé dans la vivacité du discours. Rien n'interrompt la. vivacité de ses poursuites. La vivacité de son application est très grande. La vivacité du. dialogue. La vivacité de ses mouvements.
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II s'emploie absoliimenl, au pluriel, pour sigililier, Des enipoi'tenienls U'i^ers el piissaj^oia. Il faut Idcher de réprimer ses vivaeilés.
VIVANDIKR, iftBK. s. Celui, celle qui suit l'armée ou un corps de troupes, el rpii venJ (les vivres. Vivandier à la suite de l'armée. Charrette de vivandier, de vivandière.
VIVWT, ANTI',. a.lj. Oui vit. Il est eneore riranl. IClle est vicanle. Les criatures vivantes. Il a dix enfants tous vivants, .tu dernier rivant, au plus vivant les biens. Les itres vivants.
Le Dieu vivant , so dit , dans le langage de la théologie cluvtienne, de Dieu, considère comme l'être par excellence et le principe de toute vie; il se dit, dans le langage bililique, Du vrai Dieu par opposition Aux faux dieux, aux idoles; il se dit enfin, dans le langage philosophique, Du Dieu personnel, par opposition A un Dieu qui ne serait qu'une idée abstraite.
EnJurispr. féodale, IlommevivanI et mourant. Iloniinc que les gens de niainniorto étaient obligés de désigner au seigneur du licf, et à la mort duquel ils devaient certains droits seigneuriaux.
Fani., Il ii'y a homme vivant qui puisse assurer... Il n'y a personne qui pui.sse assurer... J'ai été en tel lieu, je n'y ai trouvé dme vivante, Je n'y ai trouvé personne.
Fam., De la vie vivante, de votre vie vivante, de ma vie vivante. Jamais.
Fig., C'est une bibliothèque vivante, se dit D'un homme très savant.
Fig., S'ensevelir vivant, Se condamnera la retraite quand on pourrait encore rester dans le monde.
Fig., Ce jeune homme est le portrait vivant, est l'image vivante de son père. Il a tous ses traits, toute sa physionomie.
Langue vivante. Langue que tout un peuple parle actuellement ; par opposition à Langue morte. Langue que tout un peuple a parlée , mais qui ne se trouve plus que dans les livres.
Quartier vivant , Quartier de la xiUe où il y a beaucoup de monde et de mouvement. On dit de même, Rue vivante.
Viv.\NT, signifie aussi figurément, Vif, animé. Cet ouvrage abonde en scènes vivantes, en récils vivants. Peinture vivante.
Viv.\NT, s'emploie aussi comme substantif. Dieu viendra juger les vivants et les morts. On est jaloux des vivants, on ne rend justice qu'aux morts.
Fam., Un bon vivant, Vn homme d'une humeur facile et gaie, et qui aime à se réjouir sans faire tort à personne.
Pop et absol., Un vivant, Vn homme d'un caractère décidé : ce qu'on ajoute à cette locution détermine le sens qu'on veut lui donner. C'est un rivant, ne vous y fiez pas. C'est u» vivant qu'on ne déconcerte point. C'est un vivant qui n'a point de scrupules.
En termes d'anciennes Ordonnances, Un mal vivant. Un homme de mauvaise vie. C'est un mal vivant. Les vagabonds et mal vivants.
■Vivant, substantif, signifie quelquefois, La vie. Ou vivant d'un tel. Vous ne verra pas cela de votre vivant. Cela se faisait de son vivant. Dans le même sens on dit. En lonvivant. Ci-gît un tel, en siyn vivant bourgeois, conseiller, etc.
VIVAT. 'On fait sentir le T.) Mol emprunté du latin, et dont on se sert pour ap-
plaudir une personne. Tout le monde crin Viriit.
Il s'emploie quelquefois comme substantif masculin , et se (ht d'une acclamation quelconque par lacpielle on souhaite longue vie et prospérité U. quelqu'un. Des vivats répètes. Il est familier.
VIVK. s. f. Kspéco de poisson de mer, de la grosseur du maquereau. Une belle vive. La chair de la vive est ferme et de bon goût.
VIVE.MEXT. adv. Avec vivacité, avec ardeur, avec vigueur, sans relâche. Atfaijuer, presser vivement. Réprimander quelqu'un vivement. S'intéresser vivement à quelqu'un. Prendre vivement te parti de quelqu'un.
U signifie aussi, Sensiblement, profondément. Sentir vivement la douleur, le froid. Sentir vivement une affliction, un bienfait, une injure. Il en a été vivement touché, vivement piqué.
VIVEUR, s. m. Celui qui s'abandonne à tous les plaisirs de la vie. 11 est familier.
VIVIEK. s. m. Pièce d'eau courante ou dormante, dans laquelle on nourrit, on conserve du poisson. Grand vivier. Petit vivier. Vivier d'eau vive. Il ;/ a beaucoup de poisson dans ce vivier.
VIVIFIANT, AXTE. adj. Qui vivifie, qui ranime, qui est propre à redonner du mouvement. Principe vivifiant. Chaleur vivifiante.
Il s'emploie particulièrement en termes de Théologie. Esprit vivifianl. Grâce vivifiante. Le Saint-Esprit est l'esprit vivifiant.
VIVIFIC.ATIO\. s. f. .4ction par laquelle on ranime, on vivifie. La vivificatiun d'un membre paralysé. Il n'est point usité dans le langage médical.
VIVIFIER, v. a. Donner la vie et la conserver. C'est Dieu seul qui vivifie toutes clioses.
Il se dit, figurément, Du soleil et de quelques autres agents naturels; et alors il signifie. Donner de la vigueur, de la force. Le soleil vivifie les plantes par sa chaleur.
Il se dit aussi figurément, en Théologie, Des elTets que Dieu produit dans l'àmepar la grâce. La grâce vivifie.
Prov., La lettre lue el l'esprit vivifie. Pour bien comprendre une loi, un précepte, etc., souvent, au lieu de s'attacher servilement au sens littéral des mots, il faut chercher à saisir la pensée, l'intention de l'auteur. Cela se dit aussi en parlant Des traductions trop sernles, et pour les blâmer.
Vivifier, signifie aussi, Rendre un pays, un lieu bien vivant, faire qu'il y ait du mouvement, de l'activité, de l'industrie. L'établissement de ces nouvelles familles, de ces nouvelles manufactures a vivifié cetteprovince.
Vivifié, ke. part, passé.
VIVIFIQI'E. adj. des deux genres. Qui a la propriété de vivifier. Des sucs vivifiques. On dit plus ordinairement, ^'!"ri/ion(.
VIVIPARE, adj. des deux genres. T. de Zoologie. Il se dit Des animaux qui mettent au monde leurs petits tout vivants. //- y a quelques serpents vivipares, la plupart sont ovipares.
Il s'emploie aussi substantivement, au masculin. Les vivipares.
VIVISECTIO.V. s. f. \0n prononce l'S comme si elle était double.) Opération tentée sur un animal vivant, à titre d'expérience scientifique.
VIVOTER. V. n. vi\Te petitement, subsister avec peine. Il n'a pas grand. bien.
mais il vivote tout doucement. Il ne fait que vivoter. Il est familier.
VIVHK. V. II. {.le vis, tu vis, il vit ; nous rivons, vous vivez, ils rirent. Je vivais. Je vécus. J'ai vécu. Je vivrai. Je vivrais. \'i«, virez. Que je vive. Que je vécusse. Vivant. \ Ktre en vie. Tous les hommes et tous les animaux qui vivent sur la terre. Les oiseaux rivent dans l'air, et les poissons dans l'eau. Les chênes vivent fort longtemps. Si nous virons dans ce temps-là. Il a vécu cent ans. Saint I^ouis vivait au treizième siècle. S'il vit dije d'homme. Cesser de vivre. Être las de vivre. Ils vécurent ensenxble.
Dans le style élevé, /( a rcfu,Ilcsl mort. Ces criminels ont vécu.
Prov., On ne sait qui meurt, ni quiril,se dit Pour exprimer l'incertitude où l'on est sur la durée de la vie et sur le moment de la mort. Il faut lui donner une reconnaissance de l'argent qu'il nous a prêté, car on ne sait qui meurt, ni qui vil.
Kig. : Il est toujours malade , il est dans des frayeurs continuelles, ce n'est pas vivre. Il ne vit pas, il ne fait que languir. On dit aussi, A'e vivre que pour soi. Ne songer qu'à soi,ne s'occuper que de ses intérêts; et, dans des sens analogues : iVe vivre que pour servir Dieu, que pour étudier, que pour le bonheur des autres , que pour les autres. Je ne vis que pour toi.
Dieu vit de toute éternité, rit dans les siècles des siècles, vit par lui-même, se dit Pour exprimer que l'existence de Dieu est éternelle et indépendante. Les bienheureux n'rront éternellement avec Dieu dans la gloire, Ils jouiront de la vue de Dieu pendant l'éternité.
Vivre, signifie figurément. Employer sa vie. On cesse souvent de vivre avant d'être mort. Combien d'hommes oublient de vivre, combien d'hommes meurent sans avoir vécu !
Vivre, se construit avec certains nomsde temps, comme s'ils lui servaient de régime direct, mais c'est une ellipse; onsousentend devant ces mots : Pendant, durant. Il a vécu quatre-vingts ans. Il vécut seulement quelques jours.
VIVRE, signifie aussi figurément. Durer, subsister. Ainsi on dit , dans le style soutenu : Un si grand prince vivra éternellement dans l'histoire. La mémoire de ce conquérant, son nom , sa gloire vivra jusque dans la postérité la plus reculée. On dit aussi. Cet ouvrage vivra. Il passera a la postérité. Les mauvais ouvrages ne vivent que peu de temps.
Il se dit, en termes de Dévotion . par rapport à la disposition de l'âme qui est en état de grâce. Un pécheur converti vit de la vie de la grâce, vit d'une vie nouvelle. Dans l'Écriture sainte, il est dit. Le juste vit de la foi.
Vivre, signifie aussi. Se nourrir, soutenir sa vie par le moyen des aliments. Donner « quelqu'un pour vivre, de quoi vivre ; le faire vivre. Il n'a pas de quoi vivre. Il ne vit que de racines, que de légumes. Les oiseaux qui vivent de grains, de proie, de carnage. Cet homme-là vit de peu, vit sobrement. Il vil aux dépens d' autrui, sur le commun , aux dépens du commun. Il fait cher vivre dans celle ville.
Fam., Cet homme vit de rien, Il mange très peu, il dépense très peu pour sa nourriture.
^ lire de régime, VivTe avec beaucoup de règle, pour rétablir ou pour conserver sa santé.
VOCABULAIRE
vivre à lahle d'hôte, Manger habilucllcmeiit à une table commune où chacun paye tant par repas, lin vioeiu en commun, se ilit De plusieurs personnes qui n'ont qu'une table à frais communs.
Prov., /( faxtl (jiie tout le monde vire. Il faut laisser ou fournir à chacun les moyens de pourvoir à son existence.
Fi"., Vivre de sa réputation, vivre sur sa réputation, Garder son crédit, l'estime publique, par le souvenir de ce que l'on a fait et non par ce que l'on fait actuellement.
VIVRE, se dit également en parlant ne tout ce qui fournit les moyens de subsister, de se soutenir. Vivre de son bien, de ses rentes. Vivre de son travail, de son métier, etc. Vivre d'emprunt. Vivre d'aumônes. Vivre de rapine.
Fam., Vivre de ménage. Vivre avec économie; et figurément, par plaisanterie, Vendre ses meubles pour subsister.
Vivre d'industrie, Ti'ouver moyen de subsister par son adresse et par son savoirfaire. Il ne se dit qu'en mauvaise part.
Fig., Vivre d'espérance, Vivre dans l'attente de quelque bien, et se soutenir par cette attente.
Fig. et fam.. Il vit de la grâce de Dieu, se dit D'un homme à qui on ne connaît aucun bien, ni aucune ressource pour subsister. Il se dit aussi D'un homme qui mange très peu, et à peine autant qu'il faut pour se soutenir.
Vivre au jour la journée, au jour le jour. N'avoir pour subsister que ce qu'on gagne chaque jour par son travail.
Prov. et fig., Vivre au jour le jour, S'inquiéter peu du lendemain , être sans prévoyance.
Prov., Item il faut vivre, La nécessité de pourvoir à sa subsistance doit excuser beaucoup de choses que l'on fait, et que l'on ne ferait pas sans cela.
Vivre à discrétion, se dit Des soldats qui ont été envoyés dans un village, dans une ville, pour se faire traiter à leur gré par les habitants.
Vivre , se dit souvent Par rapport à la dépense qu'on fait pour sa table, pour ses habits, pour son train, et par rapport aux commodités ou incommodités de la vie.
Vivre splendidement , magnifiquement, honorablement, noblement , grandement , largement. Vivre en grand seigneur. Vivre en prince. Vivre en gueux. Vivre avec économie. Vivre mesquinement, sordidement, pauvrement, étroitement, petitement, misérablement. Il ne vit pas selon sa condition.
Vivre nublement. Mener un genre de vie dans lequel il n'y a rien qui puisse déroger à la noblesse. Celte locution a vieilli.
VIVRE, se dit aussi Par rapport à la manière de passer sa vie dans los divers états que l'on embrasse, dans les différents lieux que l'on habite , dans une situation heureuse ou malheureuse, etc. Vivre dans le célibat, dans le mariage. Vivre dans le grand monde, dans l'obscurité. Vivre à la ville , à la campagne, à la cour. Vivre chez soi, chez ses amis. Vivre dans la solitude, dans la retraite, dans le cloître, dans les camps. Vivre dans la joie, dans la tristesse, dans les plaisirs. Vivre heureux, content, tranquille. Vivre malheureux.
Prov., Viri'f paix et aise. Passer sa vie tranquillement et dans l'abondance. Cette manière de parler a vieilli.
Prov., Il faut laisser chacun vivre à sa mode, Il faut ijue chacun en use, agisse
comme il lui plait, en ce qui le regarde. On dit de même. Chacun vit à sa mode.
Vivre, signifie encore, Se conduire, se comporter Lien ou mal , eu égard aux mœurs, à la religion. Vivre en homme de bien. Vivre saintement, sagement. Il a toujiiurs vécu sans reproche. Vivre régulièrement , religieusement. Vivre en bon chrétien.Vivre enlibertin.Vivre licencieusement. Vivre dans la crapule, dans la débauche. Vivre mal. Il faut bien vivre pour bien mo/urir. On meurt d'ordinaire comme on a vécu. Vivre au hasard, sans prévoyance, sans réflexion.
Il signifie encore. Être en commerce ha* bituel. Il vit avec toutes sortes de gens. Il rivait avec ses disciples comme avec des amis.
Vivre avec soi-même. Vivre dans la retraite , sans commerce avec le monde.
Vivre bien avec quelqu'un, \i\'r& aveclui de bon accord, en bonne intelligence. Ils vivent bien ensemble. Kl, Vivre malavcc quelqu'un. N'être point avec lui en bonne intelligence. Cette femme vit mal avec son mari. Cet homme vit mal arec ses voisins.
Vivre bien avec quelqu'un, signifie aussi. Se comporter avec lui convenablement, décemment, ne point manquer aux égards que prescrit le savoir-vivre. Quoique nous soyons en procès, nous vivons bien ensemble. Et, dans le sens contraire. Vivre mal avec quelqu'un. Il vit mal avec des parents auxquels il a de grandes obligations.
Fam., Vivre avec quelqu'un, signifie quelquefois , Être avec quelqu'un dans un élal de concubinage. /( rit avec cette femme depuis longtemps. Elle vit avec un jeune homme.
On né saurait vivre avec cet homme-là, Il est d'une humeur à laquelle on ne saurait s'accoutumer. Cet liomme est aisé à vivre , est commode à vivre. Cet homme est d'un commerce doux et facile, il est aisé de vivre avec lui. Dans le sens contraire, on dit, C'est un homme difficile à vivre.
Savoir vivre, Avoir les manières du monde, savoir se conduire suivant les usages reçus parmi les gens bien élevés. Il a de l'esprit , il a fréquenté la bonne compagnie, il sait vivre. Cet liomme est fort incivil, il ne sait pas vivre.
Substantiv., Le savoir-vivre, La connaissance et la pratique des bienséances et des usages reçus parmi les gens du monde.
C'est un homme qui a bien du savoir-vivre. Il manque de savoir-vivre. On dit dans un sens analogue, .\pprendre à vivre. Acquérir cette connaissance, s'instruire de ces usages.
Fam., Je lui apprendrai à vivre. Je le corrigerai, je le punirai de sa faute, de ses torts.
Donner tant aux soldats pour le bien vivre, se disait D'une certaine somme qu'on donnait aux soldats, dans les quartiers, dans les garnisons, pour les obliger à ne rien exiger de leurs hôtes au delà de ce que prescrivaient les ordonnances.
Vivre, se dit encore Par rapport au gouvernement politique, aux lois, aux usages du pays dans lequel on demeure. Vivre sous les lois d'un prince. Les lois , les coutumes suivant lesquelles nous vivons. Nous vivons sous un prince généreux. C'est ainsi qu'on vit dans ce pays sauvage.
Vive Dieu! Sorte d'affirmation tirée de l'Écriture sainte. Elle a vieilli.
Vive le roi ! Acclamation pour témoi-
gner qu'on souhaite longue vie et prospérité au roi. Le peuple cria, Vive le roi! On dit de même : Vive la liberté! Vive la république! Vivent les braves! Etc.
Vive, est aussi un terme familier dont on se sert Pour marquer qu'on estime quelqu'un , qu'on fait grand cas de quelque chose. Vive un tel, c'est un galant homme. Vivent les arts. Vivent la Champagne et la Bourgogne pour les bons vins. Vive l'aris pour la bonne compagnie et la bonne clière. Vive le vin. Vive l'amour. Vive la joie.
Substantiv., C'est un rive-la-joie, gui n'engendre pas de mélancolie , C'est un homme joyeux, sans souci.
Qii vive'? Terme dont les sentinelles et les patrouilles se servent. Pour demander à toute personne qui approche ou qu'elles rencontrent, de quelle nation, de quelle armée, de quel parti clic est. On lui cria. Qui vire ? il répondit, France. On l'emploie quelquefois comme substantif masculin :
alors il s'écrit, Qui-vive. Les deux tiovpes en vinrent au qui-vive.
Fig. et fam., Être sur le qui-vive, Êlre très attentif à ce qui se passe. Il signifie plus particulièrement , Être dans un état d'alarme et de défiance. Il faut toujours être sur le qui-rivc avec lui, se dit en parlant D'un homme susceptible et difficile à vivre.
VIVRE, s. m. Nourriture. Il lui donne tant pour le vivre et le vêtement.
Il est plus usité au pluriel; et alors il signifie, Toutes les choses dont une personne peut se nourrir. Les vivres sont fort rlirrs dans cette ville. Les assiégés manquaient de vivres. Fournir de vivres. Fournisseur des vivres. Munir une place de vivres. Grand convoi de vivres. De bons vivres. Des vivres frais. Magasin des vivres. Embarquer des vivres, ou Faire les vivres.
Il signifie aussi. L'entreprise de la fourniture du pain et de la viande pour les armées. L'administration des vivres. Il a fait promptemenl fortune dans les vivres. Les vivres-pain. Les vivres-viande.
VIZ
VIZIR, s. m. Nom des principaux officiers du conseil du Grand Seigneur. On appelle Grand vizir, Le premier ministre de l'empire ottoman.
Fig. et fam. , C'est un vizir, se dit D'un homme en place qui a le caractère absolu, le commandement hautain. On dit de même, /( parle en vizir.
VIZIR.Vr ou VIZIRIAT. s. m. Dignité, fonction de vizir. Il se dit aussi Du temps qu'un vizir est en place. Pendant son vizirat.
voc
VOCABLE. S. m. T. de Grammaire. Mot, partie intégrante d'une langue.
Il se dit particulièrement en parlant Des églises dédiées à des saints. La princi}iale église de la ville est sous le vocable de saint Pierre.
VOC.\Bri..4IRE. s. m. Liste de mots, communément dans l'ordre alplial)étique, et accompagnésd'une explication succincte. Il y a à la fin de ce Voyage un vocabulaire de telle langue. Excellent vocabulaire. Mauvais vocabulaire.
Il se dit aussi Des motsqui appartiennent particulièrement à une science, à un art. Le vocabulaire de la cliimie, des malhcma-
vor.Anui.isTi': — voik
(i(/i(i',<, des sciences. îles arts, de tn ]>liilnsnjtliic, etc. on ilil il peu près dmis ce .sens, l.c viicnbiiliure ilc ce (icii/iii' rsl pia é lendit , se cotii;)n,s'i' i/c /un (/r miUs.
VOCAill'I.ISi'l':. s. III. Auteur il'un voi'abuliiiio. Il csl peu usité.
VO*:.VI. , .11.1';. ailj. Qui sort à la produelion de la voix. L'oryane vocal. Les oryancs vocaux.
Il sifîiiitic aussi, nui s'énonce, qui s'exprime par la voi.\. l'ricre , oraison viicntc . par opposition i\ Oraisuii lueiilale ; Musique vocale, par opposition à JIusi<|ueinstruiiieiilalo.
Voc.vux.au pluriel, s'est dit substantivement . dans les r.oinmunautos ocelésiastiquos, séculières ou régulières, de Ceux (jui avaient droit de donner leur voix dans quelque élection. H n'y avait que douze vocaux à celle élection.
VOC.1I.IS.VTIO.V. s. f. T. do Musiq. .\ction de vocaliser.
VOCIMSICR. V. n.T. de Musiq. Parcourir eu chantant une échelle de sons pour se former la voix, faire les premiers exercices du chant, sans nommer les notes.
VOCMTIF. s. m. T. de Oram. Cas dont on so sort quand on adresse la parole ;\ quelqu'un. Dans notre langue, où il n'y a point de cas, on y supplée par l'interjection 6, que l'on sous-entond communément. 6 mon Dieu! â mon Sauveur! Mon Dieu, mon Sauveur! Û mallieureux! que fais-lii? Que faistu, malheureux! ô toi que j'implore. Toi que j'implore.
VOC.iTIO.V. s. f. Mouvement intérieur par lequel Dieu appelle une personne à quelque genre de vie. Répondre , résister à sa vocation. Suivre sa vocation. Il s'est fait prêtre sans vocation. Ce n'est pas sa vocation d'èlre d'Église.
Il signilic aussi, L'inclination que l'on se sent pour un état. Il se sent de la vocation pour le commerce, pour le barreau, pour le mariage. Je ne m'oppose point à sa vocation. Je ne veux pas contrarier sa vocation. Avant que de choisir un état, il faut examiner sa vocation.
Il signifie encore. Disposition, talent. Il a une vocation pour ces sortes d'affaires. Il a une vocation décidée pour la peinture, la musique, la poésie, etc.
Il signifie également. Un certain ordre de la Providence que l'on doit suivre. La vocation de l'honin^e est d'être utile à ses semblables. La vocalioti des rois est de rendre leurs sujets heureux. Il remplit sa vocation en soulageant les infortunés.
VOCATION, signifie aussi. L'ordre extérieur de l'Église, par lequel les évéques appellent au ministère ecclésiastique ceux qu'ils en jugent dignes. Vocation extérieure.
La vocation des gentils, La grâce que Dieu leur a faite en les appelant à la connaissance de l'Évangile.
La vocation d'Abraham , Le choix que Dieu fit de ce patriarche pour être le père des croyants. La vocation d'.ibraham fait époque dans la chronologie.
VOCIFÉR.VTIO.VS. S. f. pi. Paroles accompagnées de clameurs. Les vociférations de l'assemblée ne l'intimidèrenl point.
VOCIFÉRER. V. n. Parler avec l'accent de la colère , pousser dos clameurs. Vociférer contre quelqu'un.
vjku
VJKIT. S. m. Promesse faito à Dieu par
lai|uelle on s'engage à quelque nuvrr que l'on croit lui être agréable, et qui n est point de précepte. Vivu solennel. Vipu sacré. Vwu de virginité. Les trois vœux, de pnurrelé , de chnslelé el d' obéissance, l'aire un vœu. Faire vo-u de jeilner, d'aller ett pèlerinage, de fonder un monastère, uneéglise. .\ccoinplir un vœu. s'nciiuiltrr de son vœu. Itompre, violer son vœu. Se faire délier, relever de son vœu.
V(eu de stabilité , Engagement do quelques religieux à demeurer toujours dans un certain monastère.
Vœu simple, Xivu qui n'est pas fait en face de l'Église avec les formalités prescrites par les canons. On l'oppose ix Vœu solennel.
Vig. et fam.. Je n'ai pas fait vœu de faire telle chose, J'ai la liberté de la faire ou de; ne pas la faire, je ne me suis engagé à rien.
Voeu, signifie quelquefois, Promesse qu'on s'est faite ;"i soi-même, résolution terme qu'on a prise de faire ou de ne pas faire une chose. J'ai fait vœu de jte jamais fréquenter cet homme-là. J'ai fait vœu de vous être attaché pour la vie.
Vcji;u, signifie aussi, L'offrande promi.se par un vœu. Appendre des vœux aux piliers d'une chapelle. Ce tableau est un vœu. On appelle aussi ces sortes d'offrandes Des exvoto, d'une expression latine que l'usage a fait passer dans la langue. Ce tableau est un ex-volo.
Voeu , se prend quelquefois pour Suffrage ; et, dans cette acception, il ne se dit qu'en quelques lieux , dans certaines élections et délibérations. Donner son vœu. Refuser son vœu. Écrire son vœu. Il a le vœu de la nation.
Voeu , signifie souvent , Souhait , désir. C'est mon vœu le plus cher. Le vœu général. C'est le vœu de totis les gens de bien. Mon vœu fut exaucé.
Il s'emploie plus ordinairement au pluriel, dans le même .sens. Exaucer, remplir, combler les vœux de quelqu'un. Faire, former des vœux pour quelqu'un. Borner ses vœux. Il a les vœttx du public. C'est l'objet de ses vaux. Il s'est rendu à nos vœux. Il a rempli mes vœux. Tout favorisait l'accomplissement de ses vœux. Des vœux indiscrets.
Le vœu de la loi. Ce qu'a prescrit la loi. Pour satisfaire au vœu de la loi.
VoEL'x , au pluriel , signifie aussi , La cérémonie de la profession solennelle de l'état religieux. Prononcer ses vœux. Ce novice ne sera point admis à faire ses vœim.
Renouvellement des vœux, La commémoration annuelle de la profession.
VOG
VOGUE. S. f. .Ancien terme de Marine.
L'impulsion , le mouvement d'une galère ou autre bâtiment , causé par la force des rames. Vogue Unie el faible. Vogue pressée et forte.
Il signifie au figuré. Le crédit, la réputation dont jouit une personne et qui attire les autres à elle. Ce prédicateur avait la vogue, était en vogue. Ce marchand, cel ouvrier a la vogue. Cela l'a mis en vogue.
Il se dit aussi Des choses qui ont un grand cours, qui sont fort à la mode. .1 celU'époque, les romans étaient fort en vogue. Celle dame a mis cel ajusiement en vogue. Ce jeu est présenlemeni en vogue Ce livre n'aura
qu'une vogue passagère. Cette pièce a la rogue.
Vo<irER. v. n. Être poussé sur l'eau à force de rames. Les galères commençaient à voguer.
Il se dit quelquefois dans une acception moins restreinte, et signifie, Naviguer de quelque manière que ce soit. .Voii.« rognions à pleines voiles, \olre vaisseau voguait en pleine mer. Les marins disent aujourd'hui, Siller, marcher, aller de l'avant.
Il signifie aussi , Hainor, mouvoir, faire aller avec la rame. Il y avait, sur cette galère, des forçais qui voguaient à merveille. Ce sens est maintenant peu usité : les marins disent aujourd'hui , liamer, nager.
Prov. et lig., Vogue la galère, .\rrive ce qui pourra.
VOGL'EL'R. s. m. Rameur. /( arait de bons vogueurs avec lui. 11 a vieilli : on dit, Rameur.
VOI
VOICI, préposition. Ce mot sort à montrer, à désigner Une personne ou une chose qui est proche de celui qui parle. Voici le livre dont on a parlé. Voici la maison en question. .\ous voici quatre. L'homme que voici. L'ordre que voici. Me voici; que voulez-vous? Le voici qui arrive.
Il s'emploie aussi Lorsqu'on va immédiatement énoncer, dire, expliquer ou détailler quelque chose. Voici la preuve de ce que je viens de vous dire. Voici la cause de cet événement, voici de quoi se composait son petit bagage. S'il me parlait de la sorte, voici ce que je lui répondrais.
Fam., En voici d'une autre, en voici bien d'une autre , se dit en parlant D'une chose qui parait singulière.
VOICI , s'emploie également pour exprimer Un état actuel, ou une action qui a lieu dans le moment même. Xous voici donc arrivés. Xous voici à la fin de l'hiver Voici qu'il vient.
Fam., Xous y voici, se dit en parlant D'une chose qui arrive comme on l'avait prévu. Il se dit aussi Pour exprimer qu'on arrive à la question.
Autrefois, on mettait Voici avant l'infinitif, surtout pour le verbe Venir: cette forme s'est conservée dans quelques phrases. Comme il parlait à la femme, voici venir le mari, Le mari survint. Voici venir le printemps , Le printemps approche.
VOIE. s. f. Chemin, route par où l'on va d'un lieu à un autre. Il désigne plus spécialement, Les grands chemins des anciens Romains , ces roules conduites de Rome aux extrémités de l'Europe et par delà, dont il reste encore des vestiges. Les voies romaines prenaient leur nom de celui qui les avait fait construire ou réparer. La voie .\ppienne. La voie Flaminienne.
Prov., Il est toujours par voie et parchemin.
.Absol., La voie publique, se dit en général Des rues, des places publiques, des chemins, etc. N'embarrasse: pas, n'obstruez pas la voie publique.
Voie, s'emploie figurément en termes de Religion, de Dévotion. La voie du paradis, du ciel. La voie du salut. La droite voie Jésus-Christ a dit de lui, dans l'Évangile Je suis la voie, la vérité et la vie. Être dans la bonne voie, .^i vous suivez celte voie, vous serez sauvé. Être en voie de perdition, dans la voie de perdition.
VOILA — VOILE
En termes de l'Écriture, La voie étroite , La voie du salut ; et par opposition, La voie large, Le chemin de perdition.
VOIE, en termes de l'Écriture, signifie aussi, Les commandements de Dieu, ses lois. Seigneur, enseigne:-nous vos voies. Il se dit, dans un autre sens. Des moyens dont Dieu se sert pour conduire les choses humaines. Les voies du Seigneur, les voies de la Providence sont incompréhensibles, sont impénétrables. Dans ces deux acceptions , il ne s'emploie guère qu'au pluriel. — On dit encore, dans le style de l'Écriture, L'impie s'est égaré dans ses voies. On dit aussi, route chair avait corrompu sa voie. Les hommes s'étaient abandonnés à toute sorte de crimes.
Fig., en Astron., Voie lactée, Grande trace de lumière blanche et diffuse qui traverse presque toute la sphère céleste, à peu près du nord au sud , et qui , vue au télescope , se résout en une multitude innombrable d'étoiles distinctes. La voie lactée s'appelle populairement le chemin de Saint- Jacques.
Voie, signifie aussi. L'espace qui est entre les deux roues d'une voiture. La voie d'une charrette, d'un cabriolet. La voie des voitures d'.Allemagne est plus étroite que celle des voitures de France. La voie n'est pas la même dans ce canton que dans l'autre. Ces voitures n'ont pas la même voie.
Cette voiture a la voie , n'a pas la voie, Ses roues ont ou n'ont pas entre elles la distance convenable, réglée par les ordonnances ou par les usages du pays.
Voie , se dit encore de La trace que la voiture fait ou a faite en marchant. Oh a suivi la voie du carrosse. Ûte:-vous de la voie de la charrette.
Prov. et fig.. Laisser une chose en voie , La laisser sans la serrer. Il ne faut rien laisser en voie dans cette maison. On dit plus ordinairement. Laisser en vue.
Voie, en termes de Chemin de fer, L'espace compris entre les deux rails. Une voie ferrée , Un chemin de fer.
Voie de garage , Voie située en dehors de la voie principale.
Voie , en termes de Chasse , Le chemin par où la béte a passé. Les chiens sont sur la voie, sur les voies, à bout de voie. Mettre les chiens sur les voies. Les chiens ont empaumé la voie.
Fig., Mettre quelqu'un sur les voies, sur la voie , Lui donner des renseignements , des indications propres à le faire parvenii" au but qu'il se propose.
B'ig. et fam., Être à bout de voie, Avoir épuisé toutes ses ressources et n'avoir plus aucun moyen de réussir dans son entreprise.
Fig. et fam., A"œi'otrnt vent ni voie d'une chose ou d'une personne, N'en rien savoir, n'être point informé de ce qu'elle est devenue.
Voie, signifie aussi, La voiture par laquelle les personnes, les marchandises sont transportées d'un lieu à un autre. Quelle voie prendrez-vous pour envoyer cela à Nantes? Je prendrai la voie de la Loire. Aller par la voie de terre, par la voie de mer. Prendre la voie de terre , la voie de mer, la voie de l'eau. Je ferai tenir ces hardes par la voie des routiers. Je m'en irai par la voie du messager, du coche. La voie de la poste est la plus prompte pour faire tenir des lettres. Envoyezmoi cela par la voie de monsieur un tel. C'est une l'Oie sûre.
En termes d'.\nat.. Les voies digestives ou
premières voies, Les organes qui reçoivent immédiatement les aliments, tels que l'œsophage, l'estomac, les intestins. Les voies urinaires, les voies biliaires, les voies spermatiques, etc., Les conduits de l'urine, de la bile, etc.
Voie, signifie au figuré. Moyen dont on se sert. Je ne sais quelle voie je dois tenir, suivre, choisir pour cela. Vous ne prenez pas la bonne voie pour réussir. Un tel a du crédit auprès du ministre ; adressez-vous à hii, servez-vous de cette voie. C'est la voie la phts courte, la plus sûre, la meilleure. Il ne faut pas se servir de mauvaises voies pour arriver à une bonne fin. Je vous ai préparé les voies, vous n'avez plus qu'à suivre votre affaire. Je lui ai ouvert les voies, la voie, une voie sûre, une bonne voie. Il a fait sa fortune par la voie des armes. La voie de la faveur. Des voies obliques. Des voies indirectes. Les voies de conciliation. Les voies de rigueur. Tenter la voie des négociations. On a eu recours à la voie des emprunts. Des voies souterraines. Des voies canoniques.
Il se dit particulièrement, en Chimie, de La manière d'opérer. La voie sèche, Celle qui emploie le feu , sans intermédiaire de liquide. La voie humide. Celle qui emploie les dissolvants. On retire cette substance de telle autre par voie de distillation.
En Jurispr.,V'oies de droit. Le recours à la justice, suivant les formes légales. La voie de l'appel. Attaquer un jugement en dernier ressort par voie de requête civile. Dans le même Innpra^c, on appelle Voies de fait. Les actes de violence, les mauvais traitements, les coups donnés à qiielqu'un. Voie de fait, au singulier, se dit aussi de Tout acte par lequel on s'empare violemment d'une chose sur laquelle on n'a point de droit reconnu.
Être en voie d'accommodement , de s'accommoder, en voie de faire quelque chose, Y travailler, s'y disposer; être en train de... être prêt à...
En termes de Législation et de Finances, Voies et moyens, Les revenus de tout genre que l'État applique à ses dépenses. Discuter le budget des voies et moyens.
Voie, signifie aussi, Charretée, mesure qui contient environ une charretée. Voie de bois. Il y avait deu.r voies de bois dans la corde. Voie de pierre. Voie de sable. Voie de plâtre.
Voie de charbon, Sachée de charbon, telle qu'un homme la peut porter.
Voie d'eau. Les deux seaux d'eau que porte un homme.
En termes de Marine, Voie d'eau. Ouverture faite accidentellement à un navire , et par laquelle l'eau entre. Il y avait une voie d'eau à l'avant du vaisseau.
VOIL.X. préposition. Ce mot a une signification analogue à celle de Voici, mais il sert à marquer Une chose un peu éloignée de celui qui parle. Voilà l'homme que vous demandez. Voilà un homme qui s'avance vers nous. Le voilà qui arrive. Voilà l'ennemi.
Il se dit aussi Des choses qui sont seulement exprimées par le discours. Alors il se rapporte toujours à ce qui vient d'être dit, expliqué, détaillé ; au lieu que Voici se rapporte à ce qu'on va dire, etc. Voiio ce qui en est résulté. Voilà ce qu'il faut considérer. ^'oiîo sa raison. Voilà sa preuve. Voilà tout ce que je possède. Du pain et du fromage, voilà son déjeuner de tous les jours. Vous lui remettrez cette lettre et ce paquet ; voilà tout, c'est-à-dire, Voilà tout ce que je vous prescris de faire. Fam. , Voilà ce que c'est que
de faire l'impertinent. Tels sont les désagréments, les traitements fâcheux auxquels on s'expose, quand on fait l'impertinent. Voilà les services que je lui ai rendus, et voici quelle a été ma récompense.
Il s'emploie également pour marquer Un état prochain, ou même actuel, et Une action qui a lieu présentement. Ainsi on dit : Voilà qui est fait tout à l'heure. Cela ne tardera pas à être fait. Voilà qui est bien, C'est assez. Voilà qui va bien, qui marche bien, Cela est bien, et promet pour la suite.
Il est quelquefois précédé de que, qui se place entre un substantif et l'oifà. L'homme que voilà. Les beaux sentiments que voilà.
Il est quelquefois suivi de que, comme dans ces phrases. Voilà qu'on sonne. Voilà qu'il arrive.
Il se construit aussi avec la préposition En. Vous voulez de l'argent, en voilà.
Il marque souvent, dans le langage familier. Ce qu'une chose a d'inopiné, de subit. Comme nous étions à la promenade , voilà qu'une ondée vint à tomber.
Ne voilà-l-il pas! Sorte d'exclamation de surprise. Ne voilà-t-il pas qu'il se fâche sans sujet !
VOII.E. s. m. Pièce de toile ou d'étoffe destinée à cacher quelque chose. Voile épais. Voile clair. Les femmes, et particulièrement les veuves, se servent de voiles pour se couvrir la tète, pour se cacher le visage. Lever, écarter son voile. Elle est veuve, elle porte le grand voile. Les femmes, en Orient, ne sortent point qu'elles ne soient couvertes d'un voile. Voile de mousseline, de gaze, de tulle, de dentelle.
Fig., -Ai'oir un voile devant les yeux, se dit Lorsque les préjugés, les préventions, l'amour, la haine, ou quelque autre passion nous empêche de voir les choses comme elles sont.
Fig. et poétiq.. Les voiles de la nuit, Les ténèbres de la nuit.
Voile, signifie aussi, La couverture de tête que portent les religieuses ; et l'on dit. Cette fille a pris le voile, Elle est entrée au noviciat, elle a pris le voile que portent les novices. Assister à une prise de voile. Tel évèque lui a donné le voile. Bénir le voile. La bénédiction du voile. Elle est encore novice, et n'a que le voile blanc. Les professes portent le voile noir.
Il se dit, par extension, de L'étotïe dont , se font les voiles des religieuses, à quelque usage qu'on l'emploie. Un habit de voile. Un manteau de voile. Une doublure de voile.
Voii.E, signifie quelquefois, Un grand rideau. .1 la mort de Jésus-Chkist, (e roiie dit temple se déchira en deux parts de haMt en bas. On met quelquefois dans les cathédrales un grand voile pour séparer le sanctuaire du reste du choeur.
Il signifie au figuré. Apparence, couleiuspécieuse, prétexte, moyen dont on se sert pour tenir une chose cachée. Un scélérat qui se couvre du voile de la piété, de la dévotion. Il faut lui arracher le voile dont il se couvre, et faire connaître sa méchanceté. Il faut jeter un voile sur cette affaire.
Il se dit aussi figurément de Ce qui nous dérobe la connaissance de qu'algue chose. Comment soulever le voile qui r us cache l'avenir? Soulever un coin du voile qui nous cache les secrets de la nature.
En termes d'.Vnat., Voile du palais. Expansion charnue fixée supéri' urenient au bord de la voûte palatine, libre et fiottante intérieurement, et dont les bords latéraux
VOILE — VOIR
se contiiuienl avec la lanpriio ol \c pliarynx par (les ro|>lis que l'on appelle l'iliers du vniU du pntais.
VMIMC. s. f. Pièce lie Injl,- (oilo, ordinaircnii'iil coinposoeile plusieurs lés, et que loi» attache aux vergues ou aiilennes des inAls, pour prendre, pour recevoir le vent. La gr'indr voile, ou l.n voile du iiiaitd mill. Voile d'artimon, de misaine, de Irimiuel, de perroquet. Vnile de l'avant, de l'arriére. Voile latine ou triangulaire. Voile earrée ; ete. Déployer les voiles, .\inener, baisser, rarguer les voiles, l'iier, serrer, râler la voile. Ferler, déferler une mile. Aller i) la vnile. .\ller à voiles et à rnmes. Ils cinglaient à pleines voiles, à voiles di-filoijées. Il avait tendu toutes tes voiles. Diminuer de voiles. Le vent avait enflé les voiles.
Voiles délai. Voiles attachées sans vergue aux étais.
Mettre les voiles au vent, mettre un navire à la voile, et absoliunent. Mettre à la roile. Partir du port, de la rade, coinmencer la navigation.
Foire roife, Nasiguer; et. Faire force de voiles, forcer de voiles, mettre toutes voiles dehors. Déployer toutes les voiles pour faire ime plus grande diligence.
Fig. et fam. , Mettre toutes les voiles au vent, aller à coiie.s- e( à rames. Faire tous ses elTorls. mettre tout en œuvre pour réussir. Il !/ va à voiles et à rames.
Fig. et fam.. On lui a proposé cette affaire, cette entreprise, il y a dontié à pleines voiles, De tout son cœur.
Fig. et fam.. i^aler la voile dans quelque affaire. Se relâcher de ses prétentions, se radoucir, parler avec moins de hauteur.
Voile, signifie quelquefois. Un navire, un vaisseau. Ils aperçurent une voile à l'horizon. L'ne flotte de tant de voiles. Il parut cent voiles à l'embouchure du fleuve.
VOII.É. ÉE. adj.T. de Marine. Il se dit D'un bâtiment par rapport à sa voilure et à la forme de ses voiles. Ce bâtiment est bien voilé, mal voilé. L'n bâtiment voilé en brick, en goélette, à antenne, etc.
VOILER, v. a. Cou\Tirdun voile. On voile les images dans les églises pendant le carême. l'oijer sa figure, son visage. Se voiler le visage ; ou absolument, avec le pronom personnel régime direct, .se voiler. Dans ce payslà, toutes les femmes se voilent pour paraître en public, ne sortent que voilées.
Il signifie quelquefois, par extension. Dérober la vue de qvielque chose, en le cou- \Tant comme d'un voile. Le brouillard du matin voilait encore les collines environnantes. Des nuages voilaient le soleil, le disque de la lune.
Il .s'emploie aussi figurément. Ils avaient voilé leur révolte du prétexte de la religion. Voiler son amour des apparences de l'amitié.
Voilé, k.f.. part, passé.
Fig., f.';ie ioi.r voilée, un peu voilée. Une voix qui , par quelque disposition de l'organe, n'a qu'une partie de son timbre et de son éclat. On dit de même. Un organe voilé.
VOILERIE. s. f. Uieu où l'on fait, où l'on raccommode les voiles des bâtiments.
VOILIER, s. m. T. de Marine. Celui c[ui fait et raccommode les voiles des bâtiments. Maître voilier.
Voilier, se dit aussi d'Un bâtiment par
rapport à la propriété qu'il a d'aller plus
I ou moins vite. Dans cette acception . il ne
se met jamais seul, et se joint toujours soit
avec les épithétes Bon ou mourais, soit avec
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des tonnes équivalents, tnlre noiire est bon voilier, fin voilier. l'est te meilleur voilier de la flotte. Il est maurait voilier, il demeure toujours derrière.
VOILI'KE. N. f, coll. I.'.issortiment, l'ensemble lies voiles d'un l)àlimenl.\'(ii(ure incomplète.
Il .se dit aussi pour exprimer La quantité de voiles que porte un bàliinenl, par rapport au vciil qu'il a. et j» la route qu'il veul faire. S'tus filmes obligés de changer de voilure quatre fois en un jour.
VOIR. V. a. (,Ie vois, tu vois, il voit; nous voyons, vous voye: , ils voient. Je voyais; nous voyions, vous voyiez. Je vis. J'ai vu. Je verrai. Je verrais. Vois, ou quelquefois en poésie, roi; voyez. Que je voie; que vous voyiez. Que je visse. Que j'eusse ru. Voyant.) Recevoir l'image des objets par l'organe de la vue. Voir un objet. Je vois un homme. Il craint d'être vu. Cela se voit de loin. Il ne voit pas les objets à deux pas de lui. Voir le jour. Voir la lumière. On voit le jour au travers. Je l'ai vu de mes propres yeux, de mes deux yeux. On l'emploie quelquefois avec le pronom personnel. Se roir dans une glace, dans un miroir.
Il se dit souvent Par rapport à l'action ou à l'état d'une personne, d une chose. Les gens que vous aviz vus arriver, que vous ave: vu mener en prison. La maison que j'ai vue s'écrouler, que j'ai vu démolir. Je le vois qui vient, qui marche. C'est un homme que j'ai vu autrefois bien pauvre, bien malheureux. Il n'aime pas à voir souffrir, à voir les gens tristes.
Il se dit quelquefois en parlant Des faits, des événements contemporains, soit qu'on en ait été témoin , soit qu'on en ait seulement entendu parler. Ce que nous voyons de nos jours était depuis longtemps annoncé. Les événements extraordinaires que nous avons vus s'accomplir. Cette reforme aura lieu, mais nous ne la verrons pas, Nous serons morts avant qu'elle ait lieu.
Il s'emploie aussi absolument , surtout dans la première acception. Voir clair. Voir trouble. Voir double. Voir confusément. Voir bien. Voir mal. Voir distinctement. Voir de prés. Voir de loin. H ne voit pas à se conduire. Il ne voit goutte. Il n'y voit goutte. Il ne voit pas devant lui. Il n'y voit pos. Les létnoins qui ont vu.
Fig., Voir de loin, voir bien loin. Avoir beaucoup de pénétration, de prévoyance.
Prov. et fig. , Il ne voit pas plus loin que son nez, que le bout de son nez, se dit D'un homme qui a peu de lumières, peu de prévoyance.
Fig., Cet homme a vu la mort de prés. Il a été sur le point de périr.
Fig. .Voir quelqu'un de bon oeil, de mauvais œil. Avoir à l'égard de quelqu'un des dispositions favoraldes ou défavorables , être bien aise ou fâché de le voir. On dit de mème.Voir quelque chose de bon œil, de mauvais œil.
Cette maison voit sur un jardin, sur une rue. De cette maison l'on a des vues sur un jardin, sur une rue.
Celte hauteur voit la place, voit le rempart de la place. De là on décou\Te la place, le rempart de la place , en sorte qu'on est à portée de la battre avec du canon. On dit dans un sens pareil. Cette hauteur voit tel ouvrage à revers. De cette hauteur on voit l'ouvrage, et on peut le battre par derrière.
Cette mer a vu bien des naufrages, celle plaine a ru bien des combats, etc.. Il va eu
de fréquents naufrages sur cette mer, cetio plaine a été le théâtre de beaucoup de c«mliats, etc.
Fam., Qui ne l'a pat vu, n'a rien vu, ho dit par exagération, et pour louer extrêmement quelque clujse.
Cela se voit tous les jours. Cela arrive journellement, fréqiicminenl. Dans le sens lontrairc. Cela ne s'est jamais vu, ne iett point encore vu, ne s'était point encore ru, Cela n'est jamais arrivé, n'a jamais été. On dit également : On n'a jamais ru pareille chose, une chose pareille. On n'a jamais rien vu de pareil.
Vit-on jamais rien d'égal? .se dit par indignation, parétoiincment, par admiratir)n. On dit de luéinc : Qui vit jamais rien de ti extraordinaire. VoyezquelleinsolencelVoye:
l'insolence : Etc.
J'ai vu l'heure que, j'ai vu le moment que, Peu s'en est fallu que, il ne .s'en est rien fallu que. J'ai vu le temps que l'on faisait... Dans un temps, dont j'ai été témoin, on faisait...
Aller voir quelqu'un. Aller chez lui pour lui rendre visite, pour lui rendre ses devoirs, pour l'entretenir, etc. Je suis allé le voir deux fois. Je Virai voir le plus tôt que je pourrai. Dans ce sens, un aveugle mémo dit. J'irai vous voir.
Il n'a point encore vu le roi depuis son retour. Il n'a point encore salué le roi, il ne s'est point présenté devant le roi depuis son retour. /( a vu le roi dans son cabinet. Il a eu une audience particulière du roi.
Voirsesjuges, AllerIes.soIlicilerelicz eux. C'est ce médecin qui voit un tel. C'est ce médecin qui prend soin d'un tel pendant sa maladie, qui le traite. On dit la même chose D'un directeur ou d'un confesseur qui. pour le spirituel, donne des soins a un malade. Fig., Voir venir quelqu'un. Démêler, décou\Tir, connaître par les démarches de quelqu'un, quel est son dessein.// y a longtemps que je le vois venir.
Cette manière de parler signifie aussi. Attendre qu'une personne fasse les premières démarches, pour régler sur cela les siennes, et voir quelle conduite on doit tenir. .\e nous pressons pas de prendre un parti; voyonsles venir. On emploie quelquefois Voir venir sans régime. Toutes les mesures de précaution sont prises, il faut attendre et voir venir.
Fam., comme par défi : Je voudrais bien voir cela. Faites cela, et vous verrez. Je voudrais bien voir qu'il osât l'entreprendre. Faites cela pour voir; essayez pour voir. C'est ce qu'il faudra voir. Xous verrons bien. Voyons s'il osera. On dit à peu près de même. Je voudrais bien vous voir à ma place : je voudrais bien vous y voir.
Ironiquement : Il fait beau vous voir, à votre âge, vous amuser à ces bagatelles-là. Il fait beau voir que... Il ferait beau roir que...
Poétici.. Voir le jour. Être né, vivTC. Depuis que je vois le jour. Il n'avait pas encore vu le jour.
Il n'est pas digne de voir le jour, se dit D'un homme qui a fait une action infâme, pour signifier qu'il n'est pas digne de vivre.
Ce livre, cet ouvrage n'a pas encore vu le jour. Il n'est pas encore imprimé, publié.
Voir en songe , Imaginer en dorinaid , croire voir en dormant.
VoiR.sedit i)artlculiéremenl Des observations et des remarques qu'on fait en lisant. J'ai vu dansTile-Live. dansTaçile. nii avez-
VOIR
vous vu cette particularité? Dans quel livre avez-rous ru ce pansage'/ On emploie souvent, diuis une acception qui peut être rapportée à celle-ci, rinrinitin'oi'c, et plus ordinairement l'impératif Vnye: , lorsqu'on veut indiquer un renvoi. Voye: ci-dessous. Voye: la note qui est à la fin du volume. Voir (consulter), sur cette matière, l'ouvrage de tel auteur.
Voir, signifie encore, Regarder, considérer avec attention. Voye: ce tableau, c'est une chose à voir. Il mérite d'être vu. Vene: voir. Voir un objet au microscope. Laissezmoi voir cela. Voyons , que tenez-vous là? Voyons un peu ce qu'il ra faire. L'impératif Voyons ne se rapporte souvent qu'à la personne qui parle ou à qui l'on parle, et n'est, dans lieaucoup de phrases, qu'une expression d'encourag-emcnt, d'exhortation, etc. Voyons, parlez-moi franchement : que pensez-vous de cette conduite?
Voyez-vous, vois-tu, se disent quelquefois dans le langage familier, sans ajouter au sens de la phrase, et seulement pour attirer l'attention. C'est que, voyez-vous, il faut prendre garde à ce qu'on fait.
.1 voir, Lorsque l'on considère. Avoir les folles dépenses de certaines gens riches, on croirait qu'il n'y a point de pauvres qui manquent du nécessaire. .\ voir la manière dont il est vctu, on le croirait dans la misère.
Fam. , Si vous ne le croyez pas, allez-y voir, se dit A une personne qui doute de ce qu'on lui dit. J'aime micit.r le croire que d'y aller voir, se dit en parlant D'une chose dont on doute , mais qu'on ne veut pas se donner la peine de vérifier, d'examiner.
Pop., Voilà un beau venez-y-voir, se dit par mépris, et pour rabaisser une chose qu'on nous fait trop valoir.
Voir, signifie particulièrement, Inspecter avec autorité. .Mlez voir aux ouvriers. Voyez à ce qui se passera. Voyez à la dépense. Cet homme n'a rien à voir à ma conduite, et je n'ai pas droit de voir à la sienne, tju'avezvous à voir dans ma maison?
Il se dit également De l'application qu'on apporte à examiner quelque chose. Cette affaire a été vue par d'habiles gens, et de tous les côtes ; elle a été rue et revue. Le rapporteur n'a pas encore vu mon procès. Il faudra voir ce qu'il y aura à faire làdessus. Voyez si cela vous accommoderait. Voyez; la chose vous convient-elle? Si cela arrive, nous verrons ce qu'il faudra faire. Voir une affaire à fond. Ceci est à voir, À examiner, à vérifier.
Je verrai, nous verrons; Il faut voir, se disent en parlant D'une affaire sur laquelle on se réserve de prendre un parti, et signifient, J'examinerai, nous examinerons; Il faut examiner.
C'est à vous à voir qu'il ne lui manque rien, Vous devez veiller à ce qu'il ne lui manque rien, faites en sorte qu'il ne lui manque rien; et, Voyez à nous faire souper, à nous loger, etc., Ayez soin de nous faire souper au plus vite, de nous procurer un logement. Ces dernières phrases sont du langage de la conversation.
Voir, signifie quelquefois. S'informer.
Voyez s'il est chez lui. Voyez s'il est venu.
II signifie aussi. Éprouver, essayer. Voyez si vous pouvez résoudre ce problème. Voyons si la chose nous réussira mieu-c ainsi. Je veux voiv jusq\i'oh ira sa patience. Voyez si cet habit vous ra bien.
Il se dit, dans un sens analogue, en parlant Des choses que l'on connaît, dont on
juge par le sens du goût, de l'odorat, du toucher, de l'ouie. Voyez si le vin est bon. Voyez un peu si cela est chaud. Voyez si cet instrument est d'accord. Voyez si c'est la même odeur.
Voir, se dit en outre De la connaissance qu'on acquiert des choses du monde, dans les voyages ou dans la fréquentation et le commerce des hommes. C'est un homme qui a beaucoup vu. Il a vu beaucoup de pays. Il a ru les pays étrangers. Il veut voir l'Italie. Il a vu toutes les cours de l'Europe. C'est un jeune liomme qui n'a pas encore vu le monde. Il est tout neuf, il ?i'a encore rien ru. Il faut voir le grand monde pour se façonner.
Prov. et fig.. C'est un homme qui n'a jamais rien vu que par le trou d'une bouteille, se dit De quelqu'un qui n'a jamais fréquenté le monde.
Prov. et lig., Faire voir du pays à quelqu'un. Lui donner bien de l'occupation, bien de la peine . lui susciter beaucoup d'embarras.
Prov. et fig.. Cet homme a vu le loup. Il a vu le monde, il est aguerri et expérimenté. Elle a vu le loup, se dit D'une fdle à qui on attribue des aventures galantes.
Ce soldat n'a pas encore vu le feu. Il n'a pas encore assisté à des combats contre l'ennemi.
Prov., Nous en avons bien vu d'autres, se dit Pour faire entendre qu'on n'a pas peur des menaces de quelqu'un, qu'on n'est pas troublé par les événements dont on est témoin ou qui sont près d'arriver.
Voir, signifie aussi. Fréquenter. Qui voyez-vous à la cour? Qui voit-il dans son quartier? Voir bonne compagnie. Voir mauvaise compagnie.
Ce n'est pas un homme à voir, ce n'est pas une femme à voir, se dit D'un homme ou d'une femme de mauvaise réputation, qu'il n'est pas convenable de fréquenter.
Il ne voit personne, se dit D'un homme qui vit dans la retraite. Il ne voit personne, se dit aussi D'un homme qui ne reçoit pas, qui a défendu .sa porte. On dit dans ce même sens : J'ai été à sa porte aujourd'hui, mais on ne le voyait point. Il ne verra cette semaine que ses plus intimes amis. Personne ne peut le voir. Cette dernière phrase peut s'appliquer À un prisonnier.
Ces deux personnes ne se voient point, Elles sont mal ensemble, ou Elles ne veulent point avoir de commerce l'une avec l'autre. Il y a longtemps qu'ils ne se voient point. On dit dans le sens contraire : Je les ai réconciliés, et ils se sont toujours vus depuis. Nous nous voyons souvent. Etc.
Voir une fetnme, signifie quelquefois, Avoir un commerce intime avec elle. Il y a longtemps que son mari ne la voit plus.
Voir, signifie au figuré. S'apercevoir, comprendre. Il y a longtemps que l'on voit qu'il se ruine. Je vis bien qu'il me manquerait de parole. Ne voyez-vous pas qu'il vous trompe, qu'il se moque de vous? Je vois son dessein, je le vois clairement. Vous voyez comme vous vous en êtes trouvé. Il faut être bien peu pénétrant pour ne pas voir quelle est son intention. Voir clair dans une affaire. Vous ne voyez pas toutes les conséquences de cette démarche. Vous allez voir nettement quelle était leur intention.
En termes de Pratique, .Assigner pour voir dire et ordonner..., Pour être présent quand on dira, quand on ordonnera...
Voir, signifie généralement. Connaître
par l'intelligence. Dans ce sens, on dit, Dieu voit, les anges voient , Dieu connaît, les anges connai.ssent. Dieu voit le fond des cœurs, voit toutes choses. La béatitude consiste à voir Dieu. Les bienlieureux voient Dieu face à face, voient Dieu dans toute la majesté de sa gloire.
Voir, s'emploie souvent précédé du verbe Faire, dans le sens de Montrer, ou de Faire connaître. Il fit voir sa blessure au chirurgien. Je vous ferai voir toutes les curiosités de la ville. Elle sortit pour faire voir sa nouvelle parure, pour se faire voir. Ils se sont fait voir à tout le monde. Cet homme aime beaucoup à se faire voir. Il cherche toujours à faire voir son esprit. Il a fait voir qu'il avait du cœur. Cela vous fait voir que...
Il s'emploie aussi, dans des sens analogues, avec le verbe Laisser. Laissez-moi voir ce tableau, ce bijou. Ils se sont laissé voir. Il n'a pas laissé voir sa mauvaise humeur. Il ne laisse rien voir de ce qu'il a dans le cœur. Il m'a laissé voir (Il m'a donné à connaitre) qu'if ne serait pas éloigné de...
Prov. et par menace. Je lui ferai bien voir à qui il se joue, à qui il s'adresse, à qui il a affaire. Je lui ferai bien connaitre, je lui apprendrai bien...
Voir, signifie encore. Juger. Je vois cela di/J'éremment de vous, autrement que vous. Chacun a sa manière de voir. C'est ainsi que je vois. Il voit bien, il voit mal, il voit juste dans cette affaire. Il ne voit que parles yeux des autres. C'est un homme qui voit tout de travers. Voir tout en beau. On voit souvent ce qu'on imagine et ce qu'on désire, au lieu de ce qui est. Je vois comme vous. .4 roir la chose de sang-froid. Je ne vois rien d'impossible à cela. Je vois ce qui me reste à faire. On l'emploie, dans ce sens, avec le pronom pei'sonnel. Dès lors ils se virent perdus. Je me vois à la veille d'une catastrophe.
Voir, avec le pronom personnel, s'emploie quelquefois dans une acception particulière, où il équivaut à peu près au verbe Etre. Se roir dans la misère après avoir été dans l'opulence. Se voir abandonné, méprisé de tous. Je me vois sayts ressource. Elle est fière de se voir admirée.
VU, UE. part, passé.
En termes de Banque, Cette lettre de change est payable à lettre vue. Celui sur qui elle est tirée doit la payer dés qu'elle lui sera présentée. On dit plus ordinairement. Payable à chp. Voyez Vue, substantif.
Prov. et fig.. Juger, faire quelque chose à la boule vue, à boule vue. Inconsidérément, sans trop examiner, sans prendre garde à ce que l'on fait.
Vu, s'emploie d'une manière invariable et absolue dans certaines formules de Pratique, de Chancellerie et d'Administration. Vu par la cour les pièces mentionnées. Les pièces mentionnées ayant été vues. Vu les arrêts énoncés. Vu les raisons et allégations de part et d'autre. Vu l'arrêté de monsieur le préfet, en date du...
Il s'emploie de la même façon dans le langage ordinaire, pour signifier, Attendu, eu égard à. Vu la difficulté de réussir. On l'autorisa provisoirement, vu l'urgence, à faire telle chose. La récompense devait être plus grande, vu ses services , vu son mérite.
Vu que , Attendu que , puisque. Je m'étonne qu'il ait entrepris cela, ru qu'il n'est pas très hardi. Comment avez-vous entrepris cette affaire, vu que vous savez bien...
Vu, est quelquefois substantif. Ainsi on
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dit, en stylo do Pratiquo : Le »'M d'un arrft, le ru d'une sentence. Ce <|iii ost oxposi' dans un anvi, dans uno sonlonco icnduo sur los prodiiclioiis rospoctivos, los pi(''cos. los raisons qui y sont cnonroos avanl le dispositif; ot en lormos d'Adininislralion, Sur le vu des pièces, Après avoir exaininf los pièces.
Il s'emploie aussi sidistanlivoiiient dans quelques pluMses du laiif,'at;e ordinaire. (elle citase s'esl faite au ru de tout le inonde, et plus ordinairement , au vu et au su de tout le monde, Tout lo inonde l'a vue, l'a sue , tout le monde en a clo témoin , en a été instruit.
VOIRE, adv. Vraiment. Il est vieux en co sons.
Il signilie aussi. Mémo. Tout le monde éttiit de cet avis , voire monsieur un tel, qui n'est jamais de l'avis de personne. On le joint souvent au mot Même. Ce remède est inutile, coire même pernicieux. Il est familier.
VOIRIE. S. f. La parlio do l'administration publique qui a pour objet la police des rues et dos chemins publics, l'alignement et la soliilitè des èdilices. La grande voirie. La petite voirie.
Voirie, se dit aussi Du lieu où l'on porte les boues, charognes, cl autres immondices. On jeta le corps de ce malheureux à la voirie. Traîner un cheral mort à la voirie.
VOISIN, I.\E. adj. Qui est proche, qui est auprès, qui demeure auprès. Aows ne saurions être plus voisins. Dans les lieux voisins, La maison voisine. Les terres voisines de la forêt, de la rivière. Ce jardin-là est trop voisin du grand citemin. Les États voisins. Les princes voisins.
Il s'emploie figurcmcnt , et signi'îe alors. Qui approche, qui est sur le point de. H est voisin de sa ruine, de sa perte. Ce discours emphatique est voisin du galimatias.
Il est aussi substantif; et alors il ne se dit guère que Des personnes, pour signifier Celui , celle qui est , qui demeure auprès d'un autre. Mon voisin. Ma voisine. Bon voisin. .Maurois voisin. Proche voisin. Ils sont mes voisins et mes amis. Il a pour voisin monsieur un tel. Parlez-en à votre voisin.
Prov., Qui a bon voisin, a bon malin. Qui a un bon voisin, vit en repos et sans inquiétude, parce qu'il peut compter sur le secours et l'assistance de son voisin.
VOISINAGE, s. m. Il signilie collectivement, Les voisins ou Les lieux voisins. Bon, mauvais voisinage. Il est bien avec tout son voisinage. Tout son voisinage l'aime. Il s'en prit au voisinage. Tout le voisinage accourut au bruit. La grêle a désolé tout mon voisinage.
Il signifie aussi , La proximité d'un beu à l'égard d'un autre. Le voisinage de la forêt, des montagnes. Les maisons du voisinage.
VOISINER. V. n. Visiter familièrement ses voisins. Il ne voisine point. Il se plait à voisiner. Il est familier.
Prov., Il n'est noisin qui ne voisine, Ce n'est pas être bon voisin, que de ne pas voir ses voisins ; ou bien, On fréquente oi'dinairement ses voisins.
VOITURAGE.s.m. Actiondevoiturer. Le tervice du voiturage. Il paya tant pour le voiturage.
VOITURE, s. f. Ce qui sert au transport des personnes, dos marcliandises. etc. Voiture douce, rude. Voilure suspendue. Le carrosse, la litière, le bateau est une voiture fort commode. Je ne saurais m' accoutumer à relie
sorte de voiture. (Juelle voilure prendre:-vous pour vous en retourner '/ La voiture des routiers est la moins chère des voitures par terre. Voiture iiuhlique. Voilure particulière. Voiture d'occasion. Voiture par eau. Voiture par terre.
Il s'emploie, parliculloroment, pourCarross<'. Miinler en voilure. Descendre de voiture. Faites avancer ma, voilure. Monsieur un tel a pris voiture. Il a mis bas sa voilure. Il a mis voiture bas, à bas. Ces doux dernières phrases sont familières.
Voiture de place, Une de ces voitures que l'on trouve dans les grandes villes sur des places qui leur sont alïectocs, et qu'on prend à la course ou à l'heure. Voiture de remise. Voiture (|u'on loue ordinairement au mois ou à la journée.
Voiture, signilie aussi, Les choses ou les personnes que l'on transporte. Le roulier, le voilurier s'en est retourné à vide, il n'a pu trouver voiture. Il a voilure. Il a sa voilure. Il n'a que'demi-voiture. Il a voiture complète.
Voiture de vin, de sucre, etc.. Voiture chargée de ces marchandises.
Voiture, signifie encore, Le port, le transport des marchandises, des bardes, des personnes. On a payé tant pour la voiture de ces marchandises. La voiture s'en fait par mulets, par charroi, par bateau, etc. Il a tant pour chaque voilure. Voilure et port de deniers.
Lettre de voiture. Lettre qui contient l'indication des choses dont un voiturier est chargé, et d'après laquelle il doit en rendre compte pour recevoir son salaire.
Prov. et fig.,par plaisanterie. Cet homme est venu par la voiture des cordeliers. Il est venu à pied. Cette manière de parler a vieilli.
VOITrRER. V. a. Transporter par voiture. On le dit principalement en parlant Des denrées, des marchandises. Voiturer par mulets, par charroi. Voiturer par eau, par terre. Voiturer de l'argent.
VOITURER, signifie aussi, familièrement.
Mener quelqu'un dans sa voiture. Voule:vous me voiturer jusque-là?
VOITURE, ÉE. part, passé.
VOITURIER. s. m. Celui qui tait le métier de voiturer. Voiturier par eau. Voiturier par terre. Les voituriers de tel endroit. Faire venir des meubles par des voituriers.
VOITURIN. s. m. Celui qui loue à des voyageurs des voitures attelées, et qui les conduit. lYotre voilurin pensa nous égarer. Le voittirin de Lyon à Turin.
II se dit aussi de La voiture même que conduisent les voiturins. Prendrele voiturin. Aller en Italie par le voiturin.
VOIX. s. f. Le son qui sort de la bouche de l'homme. Voix forte. Voix faible, grêle, aigre, aiguë. Voix haute, basse. Voix plaintive. Voix mourante. Voix cassée, usée, éteinte, enrouée. Voix harmonieuse, sonore. Bonne, belle voix. Voix douce. Voix rude. Voix discordante. Voix ftiUée. Voix perçante. Étouffer la voix. La voix lui manque. Extinction de voix. Sa voie mue. J'entends une voix qui m'appelle. Les brebis entendent la voix du berger. De rive voix ou par écrit. A voix basse. A haute voix. Parler à demivoix.
Fig. , Élever la voix pour quelqu'un, en faveur de quelqu'un, contre quelqu'un. Parler hautement , ouvertement en faveur de quelqu'un , ou à son désavantage. Élever la voix, signifie aussi, Parler avec plus de hau-
teur, plus d'assurance qu'on n'en a le droit. ;( ne vous convient pas d'élever ici la voir.
Voix , se dit aussi on parlant Do certains animaux. La voix du perroquet. La voix des oiseaux. La voix du cliat-huanl a du rapport avec la voix de l'homme.
Kn ternies do Ch.isse, La voix des chiens. L'aboiement des cbieiis après leur gibier.
Kig., en style do 1 Écriture, La voix du sang de l'innocent s'élève jusqu'au ciel, crie vengeance, etc.
Poéliq., La déesse aux cent voix, La Kcnommée.
Fig., .\pprendre linéique cliose par la voix de la renommée. L'apprendre par le bruit public.
Voix, se (lit particulièrement de La voix modifiée pour le chanl. l'ne belle voix. De beaux sons de voix. Un beau port de voix, l'ne grande étendue, un grand volume de voix. Une voix fort étendue. Ménager, conduire sa voix. Ces voix-là ne s'accordent pas. Une voix de basse-taille , de haute-contre, etc. Voix expressive , flexible, légère. Voix juste. Voix fausse. Voix de tète. Voix de poitrine. Marier la voix avec les instruments. Cela fortifie la voix, gâte la voix. Il a de la voix. Il n'a plus de voix. Il n'a qu'un ftlet de voix.
Fam., Être en voix, N'être pas en voix, Être en bonne, on mauvaise disposition pour chanter. Cette chanteuse n'était pas en voix ce soir.
La voix humaine, se dit d'Un dos jeux de l'orgue qui imite la voix de l'homme quand il chante.
Voix, s'emploie aussi pour désigner Un chanteur ou une chanteuse. Il y avait six voix et huit instruments à ce concert. Un concert de voix et d'instruments.
Un canon à trois voix, unnoclurne à deux voix. Un canon qui doit être chanté par trois personnes , un nocturne qui doit l'être par deux.
Voix , en fermes de Grammaire , Le son représenté par la voyelle. Voix articulée. Voix inarticulée. Voix grave. Voix aiguë. Voix nasale.
Il se dit aussi de Difïérentes formes que prennent les verbes, selon qu'ils sont employés dans des propositions dont le sujet fait l'action ou la reçoit, est actif ou passif. La voix active. La voix passive. Dans la langue grecque, les verbes ont une voix moyenne. Voyez, plus loin, un autre sens des locutions Voi.r active et Voix passive.
Voix, se dit figuréraent d'Un mouvement intérieur qui nous porte il faire quelque chose ou qui nous en détourne. La voix de la nature, de l'hunianitè. La voix du sang. Écouter la voix de l'honneur. Obéir à la voix de sa conscience. Résister à la voix des passions. Étouffer la voix de la raison, du sentiment.
Il signifie aussi. Conseil, avertissement donné avec instance, vive supplication.
Écoute: la voix de votre ami. A'f soye: pas insensible à la voix d'une mère. \c soyez pas sourd à la voix de ces infortunés. Prêtes l'oreille à ma voix.
Voix, signifie encore. Suffrage , opinion. Donner sa voix. Aller aux voix. Recueillir les voix. Compter les voix. Peser les voix. Mettre une proposition aux voix. Sa brigue était forte, il l'a emporté de tant de voix. A la pluralité des voix. Tout d'une voix, d'une voix unanime II a eu toutes les voix. Tiiules les voix seront pour lui. Je lui donnerai ma voix. Vous a-t-il dentaiidë voire voix? Il a
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britjui', gagiu' , acitelé les rnix. L'affaire a passé (l'une rois seuleiiicnl.
II sig'iiilic oujaloment, Droit de suffrage. Voix (lélilivralii'e. Il n'a point encore de voix dans l'assemblée, H a sa voix comme un autre. Il a deux voix dans le conseil.. Il a voix consultalire , On entend son opinion, mais on ne la compte pas.
Voix adiré. Le pouvoir d'élire; et, Voix passire, La capacité d'être élu. /( n'a que voix aclire. Il a voix adiré et passire.
Fig. et fam.. Avoir voix an cliapiire, en chapitre, .Vvoir du crédit dans une compagnie, dans une famille, auprès do quelque personne considérable.
Voix, signifie aussi. Sentiment, jugement, opinion, La voix publique est pour lui, est contre lui. Il a la voix publique pour lui , contre lui. Il n'y a qu'une voix sur son coinpte. Quand on dit afisoiument, La voix publique, cela se prend pour Approbation. /( n la roix publique.
Prov., La voix du peuple est la roix de Dieu . Le sentiment général est ordinairement bien fondé.
VOL
VOL. s. m. Mouvement des oiseaux et de quelques insectes, qui se soutiennent et avancent dans l'air par le moyen de leurs ailes. Vol élevé, fort, raide, rite, lent, rapide. Le vol de l'hirondelle est fort vif. Le roi du piijeon est fort raide. L'aiyle a le vol fort haut. Le vol d'une mouche, d'un papillon, etc. Cet oiseau a pris son vol. Les antiens observaient curieusement le vol des oiseaux, pour en tirer des présages. On dit de même, Le vol de la chauve-souris , d'un poisson volant , etc.
Tirer, tuer un oiseau au vol, Le tirer, le tuer pendant qu'il vole.
Vol , se dit aussi de L'étendue et de la longueur du vol qu'un oiseau fait ordinairement en une fois. Le vol de la perdrix n'est pas long. A son premier vol, ù son second roi.
Dans quelques Coutumes. Le roi du chapon, se disait d'Une certaine étendue de terre qui était autour du cliàteau, ou principal manoir. Le roi du chapon entrait, arec le principal manoir, dans le préciput de l'aîné.
Fig., Prendre un roi trop haut. S'élever plus qu'on ne doit, prendre des manières plus hautes que celles qui conviennent à. la qualité lient on est, faire plus de dépense qu'on ne doit ou qu'on ne peut. /( a pris un vol trop haut, on dit dansle même sens : Il a pris un trop grand roi, un roi bien hardi. Il ne pourra pas soutenir le roi qu'il a pris. On dit aussi. Il faut mesurer son vol à ses forces ; et quelquefois, en bonne part. Prendre un roi hardi : cette phrase s'emploie surtout en parlant Des poètes.
Fig. et fam., lly est parrenu de plein vol, se dit D'un homme qui a été élevé à une dignité supérieure sans passer par les degrés ordinaires.
Fig. et fam., .Aroir le vol pour telle ou telle chose, Ktre propre à telle ou telle chose, avoir dos talents particuliers pour réussir en telle ou telle chose. C'est un homme qui a été emjyloijé dans plusieurs affaires importantes, H a le vol pour les négociations. Cette manière de parler vieillit.
Vol, au Théâtre, signifie. L'action delà machine au moyen de laquelle un ou plu-
sieurs personnages montent ou descendent, ou traversent le théâtre soutenus en l'air, comme s'ils volaient. Il y a dans cet opéra des rois bien hardis, bien exécutés.
Vol, se dit collectivement, en Fauconnerie, d'Un nombre d'oiseaux de proie qu'on entretient pour prendre diverses sortes de gibier. Le vol pour le héron. Le vol pour la corneille. Le roi pour le milan, pour la pie. Un tel était chef de tel vol. Ce prince entretenait des vols pour toutes sortes d'oiseaux.
Il signitie aussi, La chasse qu'on fait avec des oiseaux de proie. Se plaire au vol de la corneille, au vol de la pie.
Il signitie de plus. Une quantité d'oiseaux qui arrivent en même temps en un lieu. Un vol de grues. Un vol de cailles. On dit aussi par analogie. Un vol de sauterelles.
Il se dit encore de La distance qu'il y a entre les deux bouts des ailes d'un oiseau, lorsqu'elles sont étendues autant qu'elles peuvent l'être. Cet oiseau a tant de pieds de vol. C'est ce qu'en HisCoire naturelle on nomme Envergure.
À VOL d'oise.^u. loc. adv. En ligne droite. De Paris à Rouen, il n'y a que vingt lieues à vol d'oiseau.
vol.. s. m. Action de celui qui prend furtivement ou parforcc la chose d'aulrui, pour se l'approprier. Un vol de grand chemin. Vol arec elfradion. Vol douiestique. Vol de nuit. Vol ù main armée. Il a commis plusieurs vols. Être complice d'uti vol.
Vol qualifié, en termes de Jurisprudence. Vol de nuit, avec erfraction, à main armée ou dans un lieu habité.
Vol, signifie aussi, La chose volée. On l'a trouvé saisi du vol. Il avait caché son roi. J'ai recouvré mon vol. Receleur d'un vol.
VOL.4BI.E. adj . des deux genres. Qui peut être volé. Ce n'est pas un homme volable, il ne possède rien. Ce n'est pas une chose volable. Des ep'ets rolables.
VOl..4(iE. adj. des deux genres. Qui est changeant et léger, .\mant volage. Cœur volage. Esprit, humeur volage. La jeunesse est rolage. On l'emploie quelquefois substantivement dai un volage.
Feu volage. Sorte d'éruption qui vient au visage, et particulièrement aux lèvres, sui"tout chez les enfants.
VOL.VII.LE. s. f. Il se dit collectivement Des oiseaux qu'on nourrit ordinairement dans une basse-cour, et surtout Des poules, poulets et chapons. Une belle pièce de volaille. Quand on dit. Mettre une volaille au pot, on parle D'une poule ou d'un chapon.
VOL.VXT, AXTE. adj. Qui a la faculté de voler. Dragon volant. Poissons volants.
Fig., Petite vérole volatile. Sorte de maladie éruplive. dans laquelle les boutons ont quelque analogie avec ceux de la petite vérole, mais qui n'a rien de dangereux. Les médecins la nomment Varicelle.
Fusée rolante. Fusée qui est attachée à une baguette, et qui s'élève d'elle-même en l'air quand on y a mis le feu. On tira à cette fête «n grand nombre de fusées volantes.
En termes de Peinture, Draperie rolante. Draperie légère, qui parait agitée par le vent.
Prov. et fig. , Pistole volante, Pistole qu'on suppose revenir toujours à celui qui la dépense. Cet homme est d'une étonnante prodigalité, il faut qu'il ait la pistole volante. Il a vieilli.
A'oLANT. se dit figurément De certaines choses qu'on place et qu'on déplace à vo-
lonté. En termes de Marine : Cabestan volant. Manœuvre rolante. Etc.
Feuille volante, se dit d'Une simple feuille d'écriture ou d'impression, qui n'est attachée à aucune autre. Cela était écrit sur une feuille rolante. Cet écrit n'est qu une feuille volante qu'on vend dans les rues.
.issiettes volantes. Assiettes qui ne font point partie du serx-ice, et sur lesquelles on apporte quelques mets légers.
Table volante, Petite table légère qui n'a point de place fixe dans un appartement. C'est ce qu'on nonnne plus ordinairement, aujourd'hui, Table à ouvrage.
En termes de Guerre, Camp volant. Petite armée composée surtout de cavalerie, qui tient la campagne pour faire des courses sur les ennemis ou pour les observer. /( commande un catnp volant.
Fig. et fam.. Être en camp volant. N'être point à demeiu-e dans un endroit, être exposé à se déplacer à tout moment.
Artillerie rolante. Sorte d'artillerie dont lescanonniers sont à cheval, et qui se transporte avec une grande rapidité. On l'appelle plus ordinairement, aujourd'hui, .\rtillerie légère et .artillerie à cheval.
Cachet volant, cerf-rolant . pont volant. Voyez Cachet. Cerf-volant, pont.
VOL.tXT. s. m. Petit morceau de bois, d'os, d'ivoire, de liège, garni de cuir, etc., percé de plusieurs trous où l'on fait entrer des plumes par le moyen desquelles il se soutient quelque temps en l'air après qu'on l'a poussé ou lancé avec des raquettes, des palettes, etc. Jouer au volant. Ce volant ne va pas bien. Un volant ma! emplumé.
Volant, se dit aussi d'Une aile de moulin à vent. Raccommoder un volant de moulin. Un des quatre volants a été rompu par le rent. Remettre un volant à un moulin.
Volant, en Mécanique, se dit d'Un arbre garni de quatre ailes, qui sert à modérer la rapidité d'un mouvement à roues, comme dans une pendule , dans un tournebroche.
Volant, est aussi le nom d'Une garniture qu'on attache au bas des robes de femme, et qu'on peut mettre ou ôter à volonté.
voL.tTII., ILE. adj. T. de Chimie. Qui s'élève et se résout en vapeur ou en gaz par l'action du feu. Il est opposé à Fixe. Sei volatil. .\leali volatil. L'arsenic est très volatil. Substance volatile.
VOL.4TILE. s. m. .\nimal qui vole. Son plus grand usage est au pluriel. Cet animal est du genre des volatiles. Parmi les volatiles... Il est aussi quelquefois féminin. La volatile s'échappa.
Il est quelquefois adjectif des deux genres. L'espèce volatile. Les insectes volatiles.
VOLATILISATION, s. f. Opération chimique par laquelle on rend volatil un corps qui était fixe. La volatili.tation du mercure, du soufre, du camphre.
Il signifie aussi, L'action de se volatiliser.
VOLATILISER. V. a. Rendre volatil. Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, comme dans cette phrase. L'arsenic se volatilise aisément, La chaleur fait aisément dissiper l'arsenic.
Vol.\tilisé. ée. part, passé.
VOLATILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est volatil. La volatilité de l'alcool.
VOI-.4TILLE. s. f. Il se dit, dans un sens générique, de Petites espèces d'oiseaux qui sont bons à manger. // ne leur donna à dîner que de la volalille. Il est familier.
VOL-AU-VEXT. s. m. Espèce de pâtis-
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série clinude dans laquelle ou met ilu pols- Huii ou de la viande déliiale, el ilunl li's bords assez élevés sonl de pâle feuilletée. Vol-au-venl à la /iiinufii'rc. (V pdtissier est ri'iiomim' ;«)iir ses vol-au-vent.
VOI.«:a.\. s. m. Ouverture, gouffro qui s'ouvre dans la terre, et plus ordiuairenienl dans les nioula^'nes, et (l'on il sort de lenijis on temps des tourbillons de feu et des in,iliéres endjrasées. H y a beaucoup de volcrtHs dans l'Amifrique. Le cratère, la bouche d'un rotcan. Les éruptions d'un volcan. Un volcan éteint. Les laves d'un volcan. Le volcan inuijit, est en travail. Le volcan s'est ouvert une nouvelle issuepar lejUinc de la monlayne. Il y a des volcans sous-marins.
Il se dit lifruréiuent <rine iniajjination vive, ardente, impétueuse. Son imayinatioii est comme un volcan, est un volcan. La tèle de ce Jeune homme est un volcan.
II se dit aussi liguromcnt en parlant Des intrigues sourdes, des conspirations, des dangers imminents, mais cachés. A'ous étions, nous sommes sur le volcan. Vous marche; sur un volcan. C'est se placer, c'est dormir sur un volcan.
VOLC.AXKjl'K- -l'Ij Jes deux genres. Qui appartient au volcan, qui est de la nature du volcan. Die terre volcanique. Des scories volcaniques. Des produits volcaniques.
Fig., Une ti'tc volcanique, une ima(iination volcanique. Une tète, une imagination ardente, qui est toujours en fermentation.
VOix.lXISK, ÉE. adj. II se dit Des lieux où il y a des volcans, où il reste des traces d'anciens volcans. Un terrain volcanisé. Une terre volcanisée.
VOLE. s. f. Il se dit, à quelques Jeux de cartes. Quand l'un des joueurs fait toutes les mains. /( a entrepris la vole. Il a fait la vole. Cette vote lui a valu cinquante jetons.
VOLÉE, s. f. Le vol d'un oiseau. /( a pris sa volée. On dit que les hirondelles traversent quelquefois la Méditerranée tout d'une volée. De la première volée.
Fig. et fam.. Il a pris la volée, se dit D'un jeune homme qui, de bonne heure, s'affranchit de tutelle, de surveillance. On le dit aussi De personnes qui sont parties inopinément, sans qu'on s'y attendit.
VOLiJE, se dit aussi, collectivement, d'Une bande d'oiseau.x qui volent tous ensemble. Une volée de pigeons. Une volée d'étourneaux. Une volée de moineaux.
En parlant Des pigeons. La volée de mars, la volée d'aoïil. Les pigeons éclos en mars, en août.
"Volée, se dit figurément et familièrement en parlant De gens qui sont de même âge, de même profession, de même condition, et surtout des jeunes gens. Il y avait alors une volée de jeunes gens à la cour. Il sortit du collège une volée de jeunes écoliers. Dans ce temps-là il y avait iHie volée de beaux esprits, d'excellents poètes. Il n'était pas de cette volée-là.
Volée, signifie aussi, figurément et familièrement. Rang, qualité, élévation, mérite. C'est une personne de qualité de la haute volée, de la première votée. Il ne doit pas traiter d'égal à égal avec lui, il n'est pas de sa volée.
Fig., Une volée de canons, La décharge de plusieurs canons faite en même temps. La muraille fut abattue d'une volée de canons.
Une volée de cancm, .se dit aussi quelquefoi.s d'Un seul coup de canon. /( eut ta tète emportée d'une volée de canon.
La volée d'une pièce de canon, I..1 partie di" la |)ié(<' comprise entre la bouclu- et lo 8(!C(>nd renfort.
Kii termes d'.Artillerie, Tirer à toute volée. Tirer eu pointant la pièce sous le plus grand angle qu'elle puisse faire avec le plan horizontal, t'n canon tiré ii toute volée peut atter jusque-là.
Sonner à toute volée, Mettre les cloches tout à fait en branle; et, Sonner une, deux, trois volées. Mettre les cloches en branle une, deux, trois fois.
Fig. et fam.. Une volée de coups de bdton, Vn grand nombre de coui)S de bàlon donnés de suite. On dit .aussi, simplement, l'nc volée. Il a reçu une volée. Il a été bien battu.
.\u Jeu de paume el de ballon. Jouer de volée, prendre de vi}tée, à la volée. Pousser la balle, renvoyer la balle avant qu'elle ait touché à terre. /( faut jouer ces coups-là de volée, les prendre de volée, à la volée. Il joue bien de volée. On dit aussi, dans ce dernier sens. Cet homme a la votée bonne, ta volée sûre, II est fort adroit î'i prendre la balle de volée et à la placer.
Au Jeu de paume seulement. Donner de volée dans ta grille, dans l'ais. Donner dans la grille, dans l'ais, sans que la balle touche à terre. Prendre une balle, prendre un coup entre bond et votée. Prendre la balle dans le moment qu'elle est prés do s'élever après avoir touché à terre.
Fig. et fam., Obtenir une grâce, une faveur tant de bond que de volée, l'attraper entre bond et volée, I/obtenir en saisissant une conjecture heureuse. On dit aussi, proverbialement et figurément. Faire une cliose tant de bond que de volée, La l'aire comme on peut, de façon ou d'autre. Ces manières de parler sont peu usitées.
VOLKE, se dit aussi d'une pièce de bois de traverse, qui s'attache au timon d'une voiture, d'un fourgon, d'un chariot, et à laquelle les chevaux du second rang sont attelés. /( faut mettre ces chevaux à ta volée. On dit dans ce sens. Un cheval de volée.
À L.A. VOLÉE, loc. adv. et fam. En l'air, au passage. Je lui jetai ma bourse, il ta saisit à la votée.
Il signifie aussi. Très promptement, en profitant du moment favorable. Il parle si vite, qu'il faut saisir ses paroles à ta volée. Il est toujours en course, il faut le prendre à la volée.
Il signifie encore. Inconsidérément. Il fait toutes choses à ta votée. Il ne sait ce qu'il dit, il parle à la volée.
En termes d'Agricult., Semer à la votée. Semer en jetant les graines, les semences par poignées sur la terre préparée pour les recevoir.
VOLER. V. n. Se soutenir, se mouvoir en l'air par le moyen des ailes. C'est le propre des oiseaux de voler. Un oiseau qui vote bas, qui vole haut, qui vote sur l'eau. Un oiseau qui vole à tire-d'aile, qui vole raide. qui vole rapidement. Tirer un oiseau en rotant. Il y a des insectes, des poissons, des serpents qui volent. Il s'est trouvé des hommes qui ont cherché l'art de voler, le secret de voter.
Fig., Vouloir voler avant d'avoir des ailes. Faire de la dépense avant d'avoir de quoi la soutenir ; entreprendre quelque chose sans avoir les fonds et les moyens nécessaires pour y réussir.
Fig., Voter de ses propres ailes, Agir par soi-même, sans le secours d'autrui.
VOLEK , signifie, par extension. Courir
avec une grande vitesse. Ce cheval vole. Il ne court pas, il vole. Voler au secours de son ami.
il s'emploie figurément, dans lo même sens. Tous les cceurs volaient au-devant de lui. Le temps vole.
Il se dit, particulièrement. Des bruits et (hr la renouMuéc. Le bruit de ses hauts faits vole par toute la terre. Ua renommée volait partout.
Voler, se dit également Des choses qui sont poussées dans l'air avec une grande vitesse, comme les traits, les jjierres, etc. Les Ih-ches volaient. Le vent faisait voler les tuiles. Le vent faisait voler la poussière.
Fig., I-'aire voler la tèle de quelqu'un, La lui abattre d'un seul coup.
Volicr, est aussi actif, et signifie. Chasser. Dans ce sens, il se dit De certains oiseaux de proie qui .sont dressés à chasser, il poursuivre d'autres oiseaux ou (|uelque autre .sorte de gibier. Le faucon, l'autour, le lanier, apprennent facilement à voler d'autres oiseaux. Cet oiseau vole la pie, vole le héron, vole la perdrix.
Il se dit également Des personnes qui emploient ces oiseaux à la chasse. Use plaît à voler la curneille, à voler te héron. J'irai voler aujourd'hui. Il votait avec des faucons. Je voterai la pie cet après-diiier.
VOLICR. V. a. Prendre furtivement ou par force la chose d'autrui, pour se l'approprier. Voler ta bourse de quelqu'un. Voler de l'argent. Voler des hordes. Voler les deniers de l'État. On dit de même. Voler un nom, un litre, etc.. S'attribuer un nom, un litre qui appartient à un autre, qu'on n'a pas droit de porter.
Voler quel<iu'un , Lui prendre quelque chose qui lui appartient. Ce valet a voté son }naitre. J'ai été volé cette nuit.
Fig. et fam.. Il ne t'a pas volé, se dit De quelqu'un à qui il est arrivé quelque chose de fâcheux ou d'heureux, et qui l'a bien mérité.
VOLER, s'emploie quelquefois absolument.
Voler sur tes grands chemins. Voler avec effraction. On vote dans ce quartier, depuis quelques jours. C'est un homme qui volerait jusque sur l'autel.
VOLER, se dit figurément De ceux qui s'approprient les pensées et les expressions des autres, et qui s'en servent sans indique la source où ils ont puisé. Il a volé cela de tel livre, dans tel livre. Xon seulement il .-• volé tes pensées de cet auteur, il a même volé jusqu'à ses expressions. Voter des phrases, des pensées à un auteur.
Volé, ée. part, passé.
Prov., Bien volé ne profile pas, ne profile jamais. On le dissipe, ou bien il est repris.
VOLEREAU. s. m. Diminutif de Voleur.
Il a vieilli.
VOLERIE. s. f. T. de Fauconnerie. La chasse pour laquelle l'oiseau est dressé à voler d'autres oiseaux, ou quelque autre sorte de gibier. Haute volerie, La volerie du faucon sur le héron, sur les canards et sur les grues ; celle du gerfaut sur le sacre et sur le milan, etc. Bosse volerie. Celle du laneret et du tiercelet de faucon, qui volent la perdrix, la pie, etc. /( avait haute et basse volerie.
VOLERIE. s. f. Larcin, pillerie. C'est une vraie volerie, une grande volerie. Il s'est enrichi par ses voteries. Il est familier.
VOLET, s. ni. Panneau de menuiserie qui sert h garantir en dedans de la chambre les châssis d'une fenêtre, et qui s'ou-
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vre et se ferme suivant le besoin. Le volet d'une fenêtre. Un volet cassé, brisé. Fermer les volets. Ouvrir les volets.
Volet brisé, Volet qui peut se plier dans le sens de sa hauteur.
Volet, signifie aussi, Pigeonnier ; lieu où l'on retire des pigeons, et dont l'ouverture se ferme par un petit ais. /( avait autrefois un colombier à pied, mais il n'a plus qu'un petit volet.
Il se dit aussi de L'ais qui sert à fermer l'entrée du volet ou pigeonnier. Abaisser le volet.
Il se dit également de L'ais qui est fixé horizontalement ix l'entrée du pigeonnier. Les pigeons se mettent au soleil sur le volet.
Volet, se dit encore d'Une tablclle, d'un petit ais rond, sur lequel on trie des choses menues, comme sont des graines, des pois, des lentilles, etc.
Prov. et fig. , Trié sur le volet, se dit Des choses et même des personnes qu'on a choisies avec soin. /( n'a que des livres triés sur le volet. Il ne fréquente que des personnes triées sur le volet. Cette manière de parler a vieilli.
VOLETER, v. n. Voler à plusieurs reprises, comme font les petits oiseaux qui n'ont pas la force de voler longtemps, ou comme les papillons. Il prend plaisir à voir voleter les abeilles sur les fleurs. La mère criait et voletait autour de son nid, lorsqu'on emportait ses petits. Le papillon ne cesse de voleter autour de la chandelle.
VOLEl'R, El'SE. s. Celui, celle qui avolé ou qui vole haljituellement. Les voleurs de grands chemins. Voleur domestique. Voleur de nuit. Crier au voleur. Nous entendîmes les cris. Au voleur! au voleur! C'est une voleuse. C'est elle qui est la voleuse. C'est une vraie voleuse. Il est connu pour un grand voleur. Une bande de voleurs.
Fam., Il est fait comme un voleur, se dit De quelqu'un dont l'habillement est en désordre, est en mauvais état.
Voleur, se dit, par exagération, de Celui qui exige plus qu'il ne devrait demander. Ce marchand est un voleur, un franc voleur, un vrai voleur.
VOLIÈRE, s. f.'Lieu qui est ordinairement fermé de til d'archal, et où l'on nourrit des oiseaux pour son plaisir. ;( a une belle volière. Une volière à l'air, découverte. Il a fait, faire une volière dans son jardin. Il a une volière dans sa chambre.
Il se dit aussi d'Une grande cage qui a plusieurs séparations, pour mettre différentes sortes d'oiseaux.
Il se dit encore d'Un réduit où l'on nourrit des pigeons. Les pigeons de volière sont les plus délicats.
VOUGE. s. f. Planclie mince de bois de sapin, ou d'autre bois blanc.
VOLITIO.X. s. f. T. de l'École. Acte par lequel la volonté se détermine à quelque chose.
VOLOXT.\IRE. adj. des deux genres. Qui se fait sans contrainte, de pure volonté. Aclionvolonlaire. Mouvement volontaire.. \ccord, traité volontaire. On ne vous y forcera pas, cela est volontaire. Une contribution volontaire. Enrôlement volontaire.
Volontaire, se dit aussi Des personnes, et signifie. Qui ne veut s'assujettir à aucune règle, ni dépendre de personne, qui ne veut faire que sa volonté. /( est trop volontaire, il n'apprendra rien.
Il s'emploie quelquefois substantivement, dans le même sens. Vous ne ferez jamais
rien de cet enfant, c'est un petit volontaire.
Il se dit encore, substantivement, de Celui qui sert dans une armée sans y être obligé. Un jeune volontaire. Un corps de volontaires. Un balaillon de volontaires. Les volontaires firent merveille ce jour-là. Il servait en qualité de volontaire. On dit à peu près de même. Cet officier n'était pas commandé, il alla à cette action comme volontaire, il y alla volontaire.
Volontaire d'un an. Engagé conditionnel qui, par un an de présence sous les drapeaux, se libère de certaines obligations du service militaire.
VOLOXTAIREMEXT. adv. De bonne et franche volonté, sans contrainte. /( a fait cela volontairement de son bon gré. Il s'y est obligé volontairement. Il se démit volontairement de son emploi.
VOLO.\T.iRl.\T. s. m. État du volontaire. Le volontariat d'un an.
VOLO.\TÉ. s. f. Faculté, puissance de l'âme, par laquelle on veut. L'entendement éclaire la volonté. La volonté est souvent déterminée par la passion.
Prov., Les volontés sont libres, se dit en parlant Des choses qu'on laisse à la liberté de quelqu'un de faire ou de ne pas faire, ou dont on se réserve à soi-même la liberté.
Volonté, se dit particulièrement de Cette faculté en tant qu'elle est agissante; et, par extension. Des actes mêmes de la volonté, de ce qu'ime personne veut , prescrit ou désire. Volonté efficace. Volonté absolue, yermc volonté. Je n'ai point d'autre volonté que la vôtre. La volonté d'autrui. La volonté générale. L'accord de toutes les volontés. Tout plie sous sa volonté. Changer de volonté. C'est contre ma volonté. Telle est ma volonté. Exécuter les volontés de quelqu'un, se conformer à ses volontés, respecter ses volontés. Ses volontés sont des ordres pour moi. Dicter ses volontés. Je vous ferai connaitre mes volontés. Faire sa volonté. Est-ce là votre volonté? Faites-en à votre volonté.
La volonté de Dieu, Ses ordres, ses décrets. Rien ne se fait dans le monde que par la volonté de Dieu. Il faut obéir à la volonté de Dieu. Que la volonté de Dieu soit faite.
Par exagérât., Cet hotnmen'a point de volonté, Il est toujours de l'avis des autres.
.Avoir une grande volonté, une volonté forte, bien de la volonté. Avoir beaucoup d'ardeur pour les choses qu'on entreprend, ou Être d'un caractère ferme et savoir se faire obéir.
Fam., Il n'en fait jamais qu'à sa volonté. Il est entêté, opiniâtre.
Bonne ou mauvaise volonté, La bonne ou mauvaise disposition où l'on est pour quelqu'un, poiu- quelque chose. Il a beaucoup de bonne volonté pour vous. J'ai reconnu sa mauvaise volonté envers moi. Il ne manque pas de bonne volonté pour nous. Je lui suis obligé de sa bonne volonté. Il y a mis de la mauvaise volonté. Ce jeune homme est plein de bonne volonté , Il est plein du désir de bien faire.
Cet officier, ce soldat, etc., est de bonne volonté. Il est prêt à exécuter tous les ordres qu'onlui donne, et même à s'offrir dans les occasions périlleuses. /( nous faut pour cette expédition des hommes de bonne volonté.
Les dernières volontés d'une personne. Ce qu'une personne veut qui soit fait après sa mort. On appelle de même Acte de dernière volonté, Un testament.
Volontés , au pluriel , se dit souvent en mauvaise part, dans la signification de Fan-
taisies, caprices. Cet enfant a bien des volontés. Il aime à faire ses volontés. Soumettre tout le monde à ses volontés. Il semble que ses volontés soient des lois.
A VOLONTÉ, loc. adv. Quand on veut, comme on veut. Uîi ressort qui joue à volonté.
Billet payable à volonté, Billet payable quand celui â qui il est du voudra être payé.
VOLONTIERS, adv. De bonne volonté, de bon gré, de bon cœur. Il écoutera volontiers cette proposition. Ferez-vous cela'/ Je le ferai volontiers, bien volontiers, très volontiers.
Il signifie quelquefois, Facilement, aisément, ordinairement. On croit volontiers ce qu'on désire. En pareil cas, on se sert plus volontiers de cette expression que de telle autre.
Il se dit quelquefois , dans ce sens , en parlant Des êtres inanimés. Les petites rivières débordent volontiers dans cette saison. Cette plante vient volontiers de bouture.
VOLTAÏQUE. adj. des deux genres. Il se dit De la pile électrique inventée par Volta, et de ses effets. Pile roltaïque. Courant voltaïque.
VOLTAIRIEX. lEXXE. s. Partisan des idées, des opinions, de la philosophie de Voltaire. C'est un voltairien déterminé.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
L'esprit voltairien. Les idées voltairiennes.
VOLTE. s. f. T. de Manège. Certain mouvement que le cavalier fait exécuter au cheval en le menant en rond; et Le cercle tracé par le cheval dans ce mouvement.
Mettre un cheval sur les voltes. Faire aller un cheval sur les voltes.
Demi-volte , La moitié de la volte, le demi-rond que fait le cheval. Serrer la demi-volte.
A'OLTE, en termes d'Escrime, Mouvement pour éviter les coups de l'adversaire.
VOLTE-FACE. S. f. Il est principalement usité dans cette phrase. Faire volte-face, Se retourner pour résister à l'ennemi qui poursuit. Les ennemis s'enfuirent jusqu'à un certain endroit où ils firent volte-face.
VOLTER. v. n. T. d'Escrime. Changer de place pour éviter les coups de son adversaire.
VOLTIGE. S. f. Corde lâche sur laquelle certains bateleurs font des tours. La voltige cassa, il se rompit une jambe.
Il signifie aussi , Danse , exercice sur la corde lâche. Il excelle dans la voltige. Spectacle de voltige.
Il se dit, en termes d'Équitation, de L'art de monter à cheval légèrement et sans êtriers. Maître de voltige. Enseigner la voltige.
VOLTIGE.ME.VT. s. m. Mouvement de ce qui voltige. Le voltigement d'un papillon, d'un pavillon, d'un rideau, etc.
VOLTIGER, v. n. Voler à petites et fréquentes reprises, sans aucune direction déterminée. Les abeilles , les papillons voltigent de fleur en fleur. Un papillon qui voltige autour d'une chandelle. Cet oiseau voltigeait autour du ?iid.
Il se dit, figurément. De certaines choses légères que le vent soulève et fait aller çà et là. Des cheveux, un étendard, un voile qui voltigent au gré du vent.
Fig., Il ne fait que voltiger, se dit D'un homme inconstant et léger, qui va de maison en maison sans aucun attachement, ou qui change souvent d'occupation , de conversation, d'étude, etc. On dit de même, ,
V(ii;i'ir,Kuit
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Vi)i.rim:ii, .siffiiil'u» iiussi, P'airo ilos tours do soupicsso cl ili> foivc sur uiu' ninle rlovôo ot atliu'lifi" par Irs deux Imuls, mais ((ui csl tort làclii". Ajiri's (iinir tlmnc sur la corde raide, il rn/d'i/i'ri, il riii( volliijer.
Voi.Tluicit, sif,'iiiru> l'iu'on», Kairc dilTcroulcs sortes ilcxcrcicos sur lo cheval de bois, pour s'accoutumer il monter à clieval sans ctricrs. /( a/ijiniui li rolliyer. H rolligc bien, l'n maiire d roltigir.
Voi.TUiun, si^juilie aussi, Oourir à cheval çà ot là. Un parti de cnralerie des ennemis vint voltiger autour ilu ramj), autour de la fdace, sur les arenues du cami».
VOI.THilOrU. s. m. Celui qui voltige sur uu cheval. l''esl un bon voltigeur.
Il se dit aussi de (a-lui (|ui voIIIlti' sur une corde lâche attachée par les deux bouts. Ce voltigeur fit des tours étonnants.
Il se disait, dans l'armée, de Soldats de petite taille qui formaient une compat^nic d'élite placée à la yauche du bataillon , cl qui étaient principalement destines à tirailler, ;"i .se porter rapidement de côte et d'autro. Une coini>agnie de voltigeurs. Les voltigeurs se distinguèrent dans cette affaire.
VOI.l'BII.E. adj. des deux jfenres. T. de Dotan. Il se dit Des tifres qui se roulent en hélice avitour des corps voisins. La lige du houblon est volubile.
VOr.l'IJIMS. s. m. (On prononce l'.S.) Genre de plantes grimpantes à fleurs en clochettes.
VOLUBILITÉ, s. t. F.acilitc de se mouvoir, ou d'être mù en rond. La volubilité des roues d'une machine. Cela tourne avec une grande volubilité.
Il se dit quelquefois, figurément, d'Une articulation nette et rapide. Ces vers demandaient à être récités avec plus de volubilité. Parler avec volubilité.
Volubilité de langue. Grande habitude de parler trop et trop vite. C'est un hommequi a une grande volubilité de langue. On dit quelquefois simplement, \'o(Hbi(i((',dansle même sens. Cet homme a une volubilité qui étourdit.
VOLUME, s. m. L'étendue, la grosseur d'une masse, d'un corps, d'un paquet. Des corps de même matière et de même volume. Oela est d'un gros volume et d'un petit poids. Un corps est plus dense qu'un autre, si, sous le même volume, sous un égal volume, il contient plus de matière. Des marchandises d'un grand volume. Serrer un paquet, afin qu'il ait moins de volume, qu'il fasse moins de volume.
Il se dit également de La masse d'eau que roule une rivière , un fleuve. Cette source fournit un volume d'eau considérable.
En Musiq. , Le volume de la voix, La force ou l'étendue de la voix. Ce chanteur a un grand volume de voix.
Volume, se dit aussi d'Un livre relié ou broche. Cet ouvrage pourra faire un volume assez gros, un volume raisonnable. Un gros volume. Un beau volume. Un grand volume. Un petit volume. Cet ourrage est en trois volumes, chaque volume coûte tant. Volume broché, relié. Il a fait relier les deux tomes en un seul volume. Il a plus de dix mille volumes dans sa bibliothèque.
Volume in-folio, Livre où la feuille de papier fait deux feuillets; Volumeln-quarto, Celui où la feuille pliéc fait quatre feuillets; et. Volume in-octavo, in-dou:e, in-
seize, etc.. Celui où la l'euille plici' fuit lillil, douze, sei/<' feuillets, etc.
Par exagérai.. Une lettre qui est un volume. i;i(i fait un volume. Iiie lettre très longue, qui n'en finit pas. On ilit cle même. Ils s'écrivent des volumes, Ils s'écrivent île fort longues lettres.
VOI.l'.MIXI'.TX, KUSK. adj. nui l'st fort étendu en tous sens, qui occupe beaucoup de j)lace. fie paquet est volumineux.
Il 80 dit aussi D'un ouvrage d'esprit, d'une collection ipii contient un grand nombre de volumes, ['il ouvrage volumineux. . Une compilation volumineuse.
VOLUIM'IÔ. s. f. Plaisir corporel, plaisir des .sens. Il ij a de la volupté à boire quand on a soif.
Il s'emploie, quelquefois, pour désigner Les plaisirs de l'àme. L'dme a ses voluptés comme le corps. Les savants trouvent de la volupté dans ladécouverte des vérités. L'Écriture dit que les justes seront abreuvés dans un torrent de voluptés.
Volupté, employé absolument, soit au singulier, soit au pluriel, .s'entend presque toujours Des plaLsirs des sens. /( faut résister à la volupté. Les èjiicuriens font consister le souverain bien dans la volupté. Se plonger dans la volupté. Languir dans les voluptés, dans le sein des voluptés. Les raffinements de la volupté. La volupté est contraire à la vertu. La volupté affaiblit l'esprit et corrompl le eceur.
VOLUPTU.tlRE. adj. des deu.x genres.
T. de Droit. Il se dit Des dépenses consacrées aux constructions, aux embellissements de luxe ou de fantaisie. Le vendeur de mauvaise foi est obligé de rembourser les dépenses roluptuaires à l'acquéreur évincé.
VOLUPTUEUSEMEXT. adv. Avec volupté. Boire, vivre voluptueusement.
VOLUPTUEUX, EUSE. adj. Qui aime et qui cherche la volupté. /( est voluptueux. Voluptueux dans ses repas. Cette femme est voluptueuse.
Il signifie aussi. Qui inspire la volupté, qui fait éprouver un sentiment de volupté. Ce séjour est voluptueux. Un repas voluptueux. Mener une vie voluptueuse. Unepose, une attiludc voluptueuse.
Il signifie également, Qui exprime la volupté. Une langueur voluptueuse. Des images voluptueuses. Une description voluptueuse. Une danse voluptueuse.
Il s'emploie quelquefois substantivement.
C'est un voluptueux. Il se prend toujours en mauvaise part.
VOLUTE. S. f. T. d'.Vrchit. Ornement du chapiteau de la colonne ionique et de la colonne composite, fait en forme de spirale.
VOLUTK, se dit, en Histoire naturelle. Des coquilles univalves tournées en cône pyramidal.
VOLVA. s. f. T. de Botan., emprunté du latin. Enveloppe des champignons.
Voyez Bourse.
VOM
VO.MIQUE. adj. f. Il n'est usité que dans cette locution, .Voix vomique , Espèce de noix qui est un poison. On lui a donné une noix vomique. Il se défit de ce chien avec de la noix vomique.
VO.'MIQUE. S. f. T. de Médec. Amas de pus qui est quelquefois évacué par une sorte do vomissement. /( a rendu une lomiijue.
VOMKjUIEH. s. m. Arbre (pu proiiuil la noix vomii|ue.
VO.MIIt. V. a. IlCJ('lor par la bouche, et ordinairement avec elTort, des matières contenues dans l'estimiac. Il se dit Des .irumaiix ainsi que Des honnnos. Cette drogue provoque à vomir, fait vomir. Il a vomi de la bile. Il a fait de grands efforlt pour vomir. Ce chien vient de vomir. Ce iimlade vomit facilement. Se faire vomir.
Il signifie aussi, par extension, Ilejelcr des matières jjar la bouche, quoiqu'elles ne viennent pas de l'estomac. Vomir le sang.
Envies de vomir. Nausées, .soulèvements de cwur.
Fig. , Cela fait vomir, cela esl « faire vomir. Cela esl fort ilégoùlanl.
Kig., Vomir des injures, vomir des blasphèmes, vomir son venin contre quelqu'un. Proférer des injures, des blasphèmes, dire tout le mal possible d'une personne.
Ce volcan roiiiit des flammes, des cendres, de la lave. Il jette des flammes, des cendres. Le mont Etna, le mont Vésuve vomissent quelquefois des torrents de feu, des tourbillons de flamme. On dit également, La mer vomit des débris de naufrage, etc.
Vomi, ie. part, passé.
VO.MISSE.MEXT. s. m. Action de vomir.
Il est sujet à de grands vomissements. L'eau tiède provoque le vomissement. Il faut arrêter ce vomissement. Vomissement de sang.
Fig., dans le langage biblique. Retourner à son vomissement. Retomber dans son ancien péché.
VOMITIF, IVE. adj. T. de Médec. Qui fait vomir. Remède vomitif. Drogue vomitive.
Il est plus ordinairement substantif, au ma.sculin. Puissant vomitif. Il a l'estomac chargé, il faut lui faire prendre un vomitif.
VO.MITOIRE. s. m. Il signifiait la même chose que Vomitif ; mais il est vieux.
VOMiToiRE, en parlant Des théâtres des anciens Romains , se dit Des larges issues par où le peuple sortait à la fin du spectacle.
von
VORACE. adj. des deux genres. Qui dévore, qui mange avec avidité. L'aigle est un oiseau vorace. Le loup est un animal vorace. Le brocliet est un poisson vorace.
Cet homme est vorace. Il mange goulûment, il mange avec avidité.
Son estomac est vorace, Il a besoin de beaucoup de nourriture.
VORACITÉ, s. f. Avidité à manger. La voracité des loups, des oiseaux de proie. H mange avec voracité.
VOT
VOTAXT. s. m. Celui qui vote. /( y avait trente volants. Le nombre des volants était de quinze. Les membres volants. Dans ce dernier exemple, il est employé adjectivement.
VOTATIOX. s. f. Action de voter. La volation n'a pas été libre. Un mode de rotation.
VOTE. s. m. Opinion exprimée, .suffrage donné dans un corps politique, dans une assemblée délibérante , dans un collège électoral, dans une compagnie. Dojino'son. rote. Compter les voles. Vote par assis et leré. Vote au scrutin.
Le rote est acqiiis. Il n'y a pas lieu de remettre en délibération l'objet sur lequel on a voté.
VOTER. V. n. Donner sa voi.K, son suffrage dans une élection , dans une délibération. Il n'a pas voulu roler. Je vote comme vous. Voter par assis et levé.
Activem., Voter une loi, un impôt, Exprimer, au moyen des votes, son consentement à une loi , à un impôt proposé. On vote à chaque session le budget rie l'année. On dit de même : Voter une adresse au roi. Voter des remerduients à i/uelqu'un. Etc.
Voté, ée. part, passé. Une loi votée par les deux chambres.
VOTIF, IVE. adj. Qui appartient au vœu. Tableau votif. Tableau qui a été offert pour acquitter un vœu.
En parlant Des anciens, Boucliers votifs, Boucliers que l'on appendait quelquefois dans les temples ou dans d'autres lieux, soit pour se rendre les dieux favorables, soit en action de grâces.
Messe votive , Messe qui est dite dans quelque intention particulière, comme pour les malades, pour les voyageurs, pour les défunts, et qui n'est point de l'office du jour.
VOTRE, adj. possessif des deux genres qui répond au pronom personnel Vous.
11 se met toujours devant le substantif , et il fait Vos au pluriel. On le dit en parlant à une personne ou à plusieurs. Votre père. Votre patrie. Votre religion. Votre bien. Votre vie. Votre intérêt, monsieur; votre intérêt, messieurs, est gîte... Vos dirux. Un de vos ancêtres. Vos femmes. Vos biens.
VÔTRE, pronom possessif et relatif des deux genres. Il ne se dit que par rapport à une chose dont on a déjà parlé, et d'une manière elliptique , le substantif auqiiel il se rapporte étant sous-entendu : il est alors précédé de l'article le, la, les. Quand voxis aurez entendu nos raisons, nous écouterons les vôtres. Il a pris ses livres et les vôtres. Renvoyez-moi mon cheval, et je vous renverrai le vôtre. Ma maison est la vôtre. On supprime quelquefois l'article dans le langage familier. Ces ejfets sont vôtres.
Votre, est quelquefois substantif masculin, et signifie. Ce qui est à vous, ce qui vous appartient. Le vôtre et le nôtre, chacun le sien. Vous en serez du vôtre.
Il signifie aussi. Ce qui vient de vous. Vous y avez mis un peu du vôtre.
VÔTRES, au pluriel, s'emploie de même substanlivement , et signifie. Vos parents, ou vos compatriotes , vos amis , vos adhérents, etc. Vous et les vôtres. Voilà un des vôtres. Les vôtres se sont bien battus, ont résisté courageusement.
Cette personne est des vôtres, Elle est de votre parti , ou de votre compagnie. Tous les mécontents seront des vôtres. Je ne puis me rendre à son invitation, je ne serai pas aujourd'hui des vôtres.
Fara., Je suis bien le vôtre, je suis tout vôtre . je n'en suis pas moins le vôtre . s'emploie par forme de salutation , et se dit par rapport au mot Serviteur, qui a précédé ou qui est sous-entendu.
Fam., Vous faites des vôtres, se dit A quelqu'un qui fait des folies, de bons tours ou même des actions répréhensibles.
VOTER — VOULOIR
fanl à Dieu. Ses parents l'avaient voué à Dieu dés l'instant de sa naissance. Une fille qui a voué sa virginité à Dieu. On dit par extension, mais toujours par rapport à Dieu: Vouer sa fille à la Vierge. Vouer un enfant à saint François.
Il se joint quelquefois avec le pronom personnel. Se vouer, se consacrer à Dieu, au service de Dieu.
Vouer un enfant au blanc, au bleu. Le vouer à être toujours vêtu de blanc, de bleu, jusqu'à tel âge.
Prov. et fig., ye savoir à quel saint se vouer, Ne savoir à qui recourir, quel moyen employer pour sortir d'embarras. On dit à peu près dans le même sens , Se vouer à tous les saints.
Vouer, signifie aussi , Promettre par vœu. Vouer un temple à Dieu. Vouer une lampe à la Vierge.
Il signifie au figuré, Promettre d'une manière particulière. Vouer obéissance au pape. Vouer ses services à un prince. Vouer à quelqu'un le plus fidèle attachement. L'amitié que je lui ai vouée.
Il signifie aussi , Employer particulièrement avec zèle, avec suite. /( a voué sa plume à la vérité, à la religion.
VOUÉ , ÉE. part, passé.
VOULOIR. V. a. (Je veux, tu veux, il veut ; nous voulons, vous voulez, ils veulent . Je voulais. Je voulus. J'ai voulu. Je voudrai. Je voudrais. Que je veuille , que tu veuilles , qu'il veuille; que nous voulions, que vous vouliez, qu'ils veuillent. Que je voulusse. Voulant. L impératif Veux, vouloiis, voulez, n'est usité que dans certaines occasions très rares oii l'on engage à s'armer d'une ferme volonté. Voir plus bas Veuillez.) Avoir intention de faire quelque chose, s'y déterminer. Il veut partir demain. Il veut faire ce voyage. Il n'en reut rien faire. Il le fera quand il voudra. Il rewt être payé.
Il signifie aussi. Commander, exiger avec autorité. Dieu veut. Le roi veut que vous obéissiez.Votre père veut que vous alliez là. Faites ce que je veux. Il le veut.
Il se dit, en ce sens. Des choses qui ont autorité sur l'homme. La loi veut qu'on s'abstienne de telle chose. La raison veut qu'on prenne ce parti. La religion, la morale, l'humanité veut qu'on aide son semblable.
Le malheur a voulu que... Il est arrivé par malheur que...
Vouloir, signifie encore, Désirer, souhaiter. On vous donnera tout ce que vous voudrez. Il aime l'argent, il en veut avoir à quelque prix que ce soit.
Il ne sait ce qu'il veut, se dit D'un homme irrésolu . qui ne sait pas prendre un parti. Je voudrais, se dit quelquefois au lieu de Je veux, pour exprimer modestement Le désir d'obtenir une chose. Je voudrais vous entretenir en particulier. Il s'emploie dans les phrases suivantes, pour exprimer Une sorte de défi : Je voudrais bien voir qu'il osât l'entreprendre. Je voudrais bien voir cela.
Faire de quelqu'un ce qu'on veut, tout ce qu'on veut , Avoir un grand empire sur ses sentiments, sur ses actions.
Cet homme veut ce qu'il veut, Il l'exige, il le veut fortement.
Prov. , Ce que femme veut , Dieu le reuf , Les femmes veulent ardemment ce qu'elles veulent, et elles viennent ordinairement à bout de l'obtenir.
Par forme de souhait. Dieu le veuille. Il se dit aussi Pour marquer qu'on doute d'une chose, quoiqu'on la souhaite.
Prov., /( veut que cela soit, veuille Dieu, veuille diable, se dit D'un homme qui veut venir à bout de quelque chose à quelque prix que ce soit , et par toutes sortes de moyens, justes ou injustes. Il a vieilli.
Je veux bien que vous sachiez, se dit au lieu de Sachez , apprenez , pour marquer une espèce d'autorité, comme de supérieur à inférieur.
Vouloir du bien, vouloir du mal à quelqu'ttn. Avoir de l'affeclion ou de la haine pour lui. /( vous veut du bien, beaucoup de bien. Il ne vous veut point de bien. Il lui veut du mal. grand mal. On dit, Que le mal que je lui reux m'arrive, me jiuisse arriver, pour annoncer qu'on est loin de souhaiter du mal à quelqu'un.
ye vouloir mal de quelque chose, .S'en faire des reproches. Je me veux mal de ma faiblesse.
Se faire bien vouloir, mal vouloir de quelqu'un. Gagner son afïection, s'attirer son inimitié.
En vouloir à quelqu'un. Avoir contre lui un sentiment de malveillance. Je sais bien qu'il vous en veut. Les envieux, les jaloux de sa fortune lui en veulent. Il en veut à tout le monde.
En vouloir à la vie de quelqu'un. Avoir formé le projet de le tuer.
Je m'en veux d'avoir fait cela, J'en ai du regret, du repentir.
En vouloir à tine personne, à une chose , signifie aussi, familièrement, .-Yvoir quelque prétention sur cette personne, sur cette chose, en avoir quelque désir. Il en veut à cette /iUe. /( en veut à cette charge.
A qui en voulez -vous y Qui demandezvous'? qui cherchez-vous'? Il .signifie aussi, Qui prétendez-vous attaquer, offenser.^ A qui en voulez-vous par ce discours-là? C'est à vous que j'en veux.
A qui en veut-il? De qui se plaint-il? de qui lui vient son chagrin'? Il ne fait que gronder, à qui en veut-il ?
Que veut dire cet homme ? Que prétend cet homme? que demande-t-il? que prétend-il me faire entendre?
Que veut dire ce mot ? que veut dire ce procédé? Que signifie ce mot? que signifie ce procédé? Que veut dire cette clause? Cette clause ne signifie rien. Que veulent dire ces vers ? On ne comprend pas le sens de ces vers.
Que veut dire cela ? que veut dire ceci ? s'emploie quelquefois pour marquer Un simple étonnement; et. Qu'est-ce que cela veut rf ire .'pour exprimer Un sentiment mêlé d'impiobation.
VoiWoî'r d'une chose, La rechercher, l'accepter. Il n'etlt pas voulu d'un trône à ce prix. Je n'en veux à aucun prix.
Popul., En veux-tu? en voilà. Abondamment, en grande quantité. C'était un grand diner, il y arai{ des truffes, en veux-tu? en voilà.
Vouloir , signifie quelquefois simplement, Consentir. Oui', je le veux bien. Si vous le voulez, il le voudra aussi. Il faut vouloir tout ce que vous voulez.
Il s'emploie souvent , par ci^^lifé , à la seconde personne du pluriel de l'impératif, qui fait alors Veuillez, et qui signifie. Ayez la bonté, la complaisance de. Veuillez permettre que je me retire. Veuillez me faire le plaisir d(... Veuille: n'en rien dire à personne.
Fam., Je rem bien que cela soit, je reux que cela soit. Je suppose que cela soit, quoi-
V'OTJLOin — VOYANT
qiio ]o n'en convlmiio pas; nu niiainl re\;i sorail vrai...
On (lit dans un .sons analopfuo, .Si mus le X'oule:, si l'on iciif. .s» inH/iniirc, un si ion veut, son imprudniri' If perdit, c'csl-îi-diro, Jo suppose, j'ailiiu'ls (|uo ilans sa ciinduilc il y oui aulanl d'iniprudonii^ que de conllanco.
\'(inle:-vnus bien, est quelquefois uno formule iinp6rativo.\'ou(fi-iiou.v bien 1)014.? taire, iiouifjr-t'OKs (lien /inir / Taisez-vous, finissez.
Vom.nin, sisTnilieeneore quelquefois, Prétondre, aflirnier avec une {jurande insistance. On veut absolument ijue mus ayez composé tel ourrage, que vous soyez de tel ptirti.
Voi'i.oin . sitjniiio aussi , Demander un prix d'une chose qu'on veut vendre. // veut avoir cent mille francs , il veut cent mille francs de sa terre. Combien voulez-vous, que i'oi((e;-roi(.s- de ce cheval ?
Vouloir, sifjnilie encore, Être d'un caractère ou d'une i\ature à demander, à exiger telle chose ou telle autre. /( y a des enfants qui veulent être menés par la crainte. Celte affaire veut être conduite arec ménagement. Ce tableau veut être vu dans son jour. Cette plante veut un terrain humide, i^ela veut du temps.
VOULOIR , en parlant Des choses inanimées , se dit quelquefois dans le sens de Pouvoir. Cette machine ne rput pas aller. Ce jet d'eau ne veut pas jouer. Ce bois ne' veut pas briUer.
Voulu, ue. part, passe. Les formalités voulues par la loi. Arriver ou résultat voulu. Obtenir l'effet voulu.
Il s'emploie comme adjectif dans ces phrases : Elle est bien voulue dans cette maison. Il est mal voulu partoiit.
VOULOIR, s. m. Acte de la volonté, action de vouloir. /( en a le pouvoir et le vouloir. Je n'ai point d'autre vouloir que le vôtre. L'Apâlre dit que c'est Dieu qui nous donne le vouloir et le faire.
Fam., Malin vouloir. Intention maligne, intention de nuire. // a témoigné son malin vouloir. Il y a longtemps qu'il a un malin vouloir contre moi.
Mauvais vouloir, bon vouloir. Disposition défavorable, favorable. .Son mauvais vouloir contre vous a paru clairement dans cette occasion. Il n'a pu montrer qu'un bon vouloir inutile.
VOUS, pronom personnel, pluriel de Tu.
Messieurs, vous êtes les bienvenus ici.
On s'en sert aussi au singulier par civilité ou par déférence. Vous êtes bien bon. Vous êtes le maître, et alors ce qui s'y rapporte se met au singulier.
Vous, régime direct ou indirect, se place avant le verbe dont il est le complément, excepte quand ce verbe est à l'impératif, alors il se place après. /( vous aime. Il vous veut du bien. Ménagez-vous. Dites-vous bien cela. Dans les interrogations, vous sujet se met après, elvous régime avant. Que faitesvous? D'où vous vient cette crainte?
Vous n'êtes pas vous-même , Vous n'êtes pas fidèle à votre caractère, à vos habitudes.
vous, est quelquefois simplement explétif, et alors il est presque toujours familier. Dans sa colère il vous prit un bâton. En moins de rien, ils vous fabriquent des systèmes. En un tour de main, il vous faisait une tragédie.
VOUSSOIR ou VOUSSKAU. s. m. T. d'Archif. Chacune des pierres qui forment le cintre d'une voiitc. Les voussoirs d'une ar-
T. II
faite. I.enicit de Voussoir ctit plus usité que relui de \'(ii(.î.S('<iu.
VitUSSURK. s. f. T. d'Arcliil. Courbure, élévation d'une voûte, ce <|ui en forme le cinlre. On le ilit aussi en parlant Des portes et des fenêtres en arc.
VOÛTK. s. f. ouvr.age de maçonnerie f,'>it en are, et dont los pièces se soutiennent les unes les .'lutres. Voiite en plein cintre. VoiUe en anse de panier, en demi-globe. \'()il((' surbaissée. VotUe en ogive. Le cintre de la votUe. Une voiUe bien hardie. Une lampe était suspendue à la votUe.
La clef de la voiUe , La pierre du milieu lie la voûte : elle sert à fermer la voûte, et à soutenir tous les autres voussoirs.
l''ig., C'est la clef de la voiite, se dit Du point capital d'une affaire.
Par analogie, Lavoûte d'une caverne, d'un antre, etc.. La partie supérieure d'une caverne, etc., p.arcc qu'elle est ordinairement cintrée comme une voi'ilc de maçonnerie.
Fig., L'ne voùle de feuillage, de verdure. Un berceau formé par des branches d'arbres, par des plantes grimpantes.
Fig. et poéli((., La voùle du ciel, la voûte des cieux, et La voûte azurée, la voûte étoilée, la voûte céleste. Le ciel.
En termes de Maréchalcrie, La voûte du fer d'un cheval, La partie intérieure de l'arc de ce même for, laquelle est opposée à la pince.
En termes d'Anat., La voûte palatine ou du palais, La cloison horizontale qui sépare la bouche et les fosses nasales. La voûte du crdne, La partie supérieure du crâne.
VOÛTER. V. a. Faire une voûte qui termine le haut d'un édifice, ou d'une pièce dans un édifice. Voûter une église, une salle, une cave. Dans cette maison, toutes les offices sont voûtées.
Il s'emploie avec le pronom personnel, et se dit Des personnes dont la taille comnienceà secourl)er. Lespersonnes degrande taille se voûtent plus promptement que les autres. Il coinmence à se voûter.
VoÙTÉ, ÉE. part, passé. Cet homme est déjà un peu voûté. Il marche le dos voûté.
VOY
VOYAGE. S. m. Le chemin qu'on fait pour aller d'un lieu à un autre lieu qui est éloigné. Grand voyage. Petit voyage. Long voyage. Faire voyage. Faire un voyage en Italie, en Perse, aux Indes. Revenir de voyage, d'un voyage. Être en voyage. Avezvoics achevé vos voyages? C'est un beau voyage. Les fatigues du voyage, des voyages. Comment vous trouvez-vous de vos voyages? Voyage au Levant, dans le Levant, à Naples, en Italie, en Afrique. Voyage à Jérusalem. Voyage par mer. Voyage par terre. Faire voyage en voiture. Faire voyage à cheval. Faire voyage en poste. Voyage en aérostat. Voyage aérien. Voyage autour du monde.
Le but, le terme d'un voyage. Les voyages forment la jeunesse. Adieu, je vous souhaite bon voyage, un bon voyage. Adieu, bon voyage.
Voyages d'outre-mer. Les voyages que les chrétiens entreprenaient autrefois pour faire la guerre aux musulmans.
Voyagesde longcours. Les grands voyages sur mer.
Fig. et fam.. Faire le voyage de l'autre monde, le grand voyage. Mourir.
Fig., La vie est un voyage , Nous ne faisons que passer sur la terre.
Ilelation d'un voyage, ou simplement.
Voyage, Itelalion des événements d'un voyage , et de ce qu'on a vu , ilécouverl , ou appris en voyageant. J'ai lu un Voyage d Egypte. Urcueil de Voyaget.
Voyage pittoresque, ndation d'un voyage, avec des vues, des tableaux, des gravures.
VoY.\(ii;, s« dit aussi de Toute allée et venue d'un lieu il un autre. J'ai fait deux voyages à Versailles. J'ai fait vingt voyages chez lui sans le trouver. Il m'a fait faire plusieurs voyages inutilement.
Il signifie de mémo. L'allée ou venue qu'on fait faire t un lionunc de peine , à un conunissionnaire, soit pour porter quelque chose, soit pour remplir quelque message. Ce crocheteur, ce charretier a fait tant de voyages pour moi. Il faut payer ses voyages.
Il signifie quelquefois, Séjour dans un lieu où l'on ne fait point .sa demeure ordinaire. Le voyage de la cour à Fontainebleau fut de trente jours. Il était du voyage de Compiêgne. Mon voyage à ma terre sera de six semaines.
VOVA<iER. V. n. Faire voyage, aller en pays éloigné. Il a bien voyagé, il a bien vu du pays. Voyager par toute l'Europe. Voyager en Italie, en Grèce , en Asie, etc. Les étrangers qui viennent voyager en France. Il a passé sa vie à voyager. On apprend bien des choses en voyageant. Voyager par terre, par mer. Voyager sur mer. Voyager à son aise. Voyager en poste. Voyager à cheval. Voyager à pied. Voyager à petites journées. On le dit De certains oiseaux. Les grues, les hirondelles voyagent.
Prov.ct fig., Cjui veut voyager loin ménage sa monture. Il ne faut point faire d'excès, il faut user avec ménagement de ses forces, de ses facultés, pour les conserver longtemps. On dit plus souvent. Qui veut aller, etc.
Voyager , se dit quelquefois en parlant Des objets, dans le sens de Être transporté. Cette lettre a beaucoup voyagé. Ce paquet voyagea longtemps avant d'arriver à destination.
VOYAGEUR, EUSE. S. Celui, celle qui est actuellement en voyage. J'attends des notivelles de nos voyageurs. Cette auberge est fort commode pour les voyageurs. Cette voiture peut contenir tant de voyageurs. C'est une grande voyageitse.
Il se dit aussi de Ceux qui ont fait ou qui font de grands voyages. C'est un voyageur, un grand voyageur. Les voyageurs sont sujets à mentir. Les récits des voyageurs.
Il s'emploie quelquefois adjectivement.
Des oiseaux voyageurs. L'hirondelle voyageuse.
Commis voyageur. Commis qui voyage pour les affaires d'une maison de commerce.
VOYAXT, ANTE. adj. Qu'on voit. Il no se dit que Des couleurs qui sont extrêmement éclatantes. Voilà une couleur très voyante. Cette étoffe est trop voyante pour une personne de votre âge. Cela est trop voyant pour lui. Il est familier.
VOYANT, ANTE. adj. Qui voit. Dans l'hospice des Quinze-Vingts, on appelle Frères voyants. Ceux de cet hospice qui voient clair, et qui sont mariés à une femme aveugle ; et .sopurs voyantes , Les femmes qui voient clair, et qui sont mariées à dos aveugles.
Voyant, est aussi substantif masculin, en termes de l'Écriture, pour .signifier, Celui qui voit. Il a le même sens que Prophète,
VUE
et c'est dans celle acception que Samuel est appelé Le roijaiU.
VOYELLE. S. f. T. de Grain. Lettre qui a un son par elle-même, et sans être jointe à une autre. Les principales voyelles de notre alphabet sont a, e, i, o, u. Voyelle brève, longue. Voijelle accentuée. Voyelle muette. Voyelle finale.
Il se dit quelquefois Des voix, des sons mêmes que les voyelles sont destinées à représenter. La diphtongue se forme de deux voyelles prononcées ensemble, comme dans Ciel, Dieu, oui.
Points-voyelles . Points ou petits signes destinés à représenter les voyelles, dans l'écriture hébraïque, où toutes les lettres sont consonnes.
VOYER. s. m. et adj. Officier prépose à la police des chemins à la campagne, et à celle des rues dans les villes. Les loyers, les commissaires voyers. Architecte voyer. .\gents voyers , Agents chargés de la construction et de l'entretien des chemins de vicinalité.
VOYOU, s. m. Enfant des rues; et, par extension, Mauvais sujet, homme mal élevé, grossier. Il est populaire dans les deux sens.
VR
VRAI, .4IE. adj. Véritable, qui est conforme àla vérité. Cette proposition est vraie, sera toujours vraie. Le bruit qui court est-il vrai? Cela n'est pas vrai. Dites des choses vraies, si vous voulez qu'on vous croie. Cette nouvelle n'est pas vraie. Le fait est vrai. S'il est vrai que vous ayez fait telle chose. Il n'est pas vrai que vous ayez fait telle chose. Il n'est pas vrai qu'on l'ait maltraité. Il n'en reste pas moins vrai que...
Cet homme est vrai, II parle et il agit sans déguisement.
Fam., .\ussi vrai qu'il fait jour, vrai comme il faut mourir, aussi vrai que nous sommes ici, etc., se disent Pour aflirmer quelque chose.
Il est vrai de dire, ou simplement. Il est vrai, s'emploie Lorsqu'on veut expliquer, modifier ou restreindre ce qu'on vient de dire. Il n'a mis que deux heures à faire ces six lieues; il est vrai de dire que les chemins sont beaux. Je me sens un peu fatigué; il est vrai que j'ai travaillé plus que de coutume.
Toujours est-il vrai de dire, ou simplement, Toujours esl-il vrai, signifie, Néanmoins. Il a quelques moments d'Iiumeur ; toujours est-il vrai de dire qu'il est aimable. Vous avez beau contester, toujours est-il vrai que...
Vrai, en parlant Des ouvrages d'esprit ou des ouvrages d'art, signifie. Qui rend, qui exprime avec vérité les pensées, les objets. Un style vrai. Vn coloris vrai. Des tons vrais. Des chairs vraies.
VR.\r, signifie encore. Qui est réellement ce qu'on le dit être ou qu'il doit être , qifi a toutes les qualités essentielles à sa nature. En ce sens, il se met le plus souvent ayant le substantif. Le vrai Dieu. La vraie religion. Du vrai marbre. Un vrai diamant. Un vrai talent. Un vrai mérite. Un vrai bonheur. Un vrai repentir. Vrais amis. Vrai poète. Vrai capitaine. Vrai philosophe. Vrai savant. On dit de même, en mauvaise part, C'est un vrai fripon, un vrai libertin, une vraie bohémienne, etc.
Par exagérât.. Cet homme est un vrai citerai, un vrai singe, un vrai lion, etc.. Cet
homme a quelque chose de la nature du cheval, du singe, du lion, etc. On dit de même. C'est un vrai supplice, un vrai martyre, etc.
En Astron., Temps vrai. Voyez Temps.
Vr.\i, signifie quelquefois, au sens moral. Unique, ou Principal, essentiel. .Li vraie cause, le vrai motif, le vrai sujet de sa détermination, de son action, etc., est la crainte de vous désobliger, est le désir de vous être utile.
Il signifie aussi quelquefois. Convenable. Voilà la vraie place de ce tableau. Voilà des rubans de la vraie couleur qu'il fallait à sa robe. C'est la vraie manière de s'y prendre.
Vrai , est quelquefois substantif , et signifie. Vérité. Cet homme ne dit pas toujours vrai. Il n'y a pas un mot de vrai dans ce qu'il dit. Voilà le vrai. Discerner le vrai d'avec le faux. Avouez le vrai. Dites le vrai. À vous dire vrai. A dire vrai. A vrai dire. Il dit vrai. Parler vrai. Vous êtes dans le vrai. Voxis vous écartez du vrai. Cela sort dit vrai.
VRAI, s'emploie quelquefois adverbialement, et signifie. Vraiment. Vous avez dit cela, vrai? Cela est conclu, vrai? Cela m'oblige, vrai. Il est familier.
Au VR.\i. loc. adv. Selon le vrai, conformément à la vérité. Contez-nous la chose au vrai. Voilà au vrai comme la chose s'est passée. Un état au vrai.
VR.UMEXT. adv. Véritablement, effectivement. Il est vraiment sage. Il est vraiment orateur. C'est vraiment un grand fripon.
Il se dit quelquefois Pour affirmer plus fortement : Oui vraiment; et quelquefois aussi on s'en sert ironiquement : .ih! vraiment oui. Vraiment je vous en croirai. Vraiment vous êtes un joli garçon.
VR.VISE.MBLABLE. adj. des deux genres.
(On prononce l'S comme dans Semblable.) Qui parait vrai, qui a l'apparence de la vérité. La chose est assez vraisemblable. Cela n'est pas vraisemblable. Ce que vous nous dites peut être vrai, mais n'est pas vraisemblable. Opinion vraisemblable:
Il est quelquefois substantif masculin.
Préférer le vraisemblable au vrai.
VRAISEMBLABLEMEXT. adv. (On prononce l'S fortement.) Apparemment, selon la vraisemblance. Vraisemblablement il arrivera aujourd'hui.
VRAISEMBLANCE. S. f. (On prononce l'S fortement.) Apparence de vérité. Il n'y a pas de vraisemblance à ce que vous dites. Cela choque la vraisemblance. Sans vraisemblance. Hors de la vraisemblance. Contre la vraisemblance. Garder, observer la vraisemblance. Cela n'est pas dans la vraisemblance. Cela pèche contre la vraisemblance.
VRI
VRILLE. S. f. Outil de fer terminé par une espèce de vis, qui sert à faire des trous dans le bois.
Il so dit aussi Des pousses en spirale avec lesquelles la vigne et d'autres plantes s'attachent aux corps qui sont près d'elles.
VUE
VUE. s. f . La faculté par laquelle on voit ; celui des cinq sens par lequel on perçoit la lumière et on distingue les couleurs, souvent même la forme, la distance et les mouvements. Le sens de la vue. Avoir la vue bonne, perçante, subtile. La vue faible, mauvaise. Arotr bonne vue , mauvaise vue. Vue
tendre. Vue courte. Vue basse. Vue trouble. Vue égarée. Cela ydte, choque, blesse, éblouit, affaiblit, fortifie, réjouit la vue, est nuisible à la vue. Il perd la vue. Il a perdu la vue. H est privé de la vue. Il a recouvré la vue.
Il se prend aussi pour L'organe même de la vue, pour les yeux, pour les regards. Jetez la vue là-dessus. Tournez la vue de ce côté-là. Baisser la vue. Détourner la vue. Le soleil me donne dans la vue.
Fig., Donner dans la vue. Frapper, surprendre par un éclat agréable. Cette étoffe donne dans la vue plus que l'autre. Il se dit de même, figurémcnt. De ce qui excite le désir, l'ambition. Cette fille lui a donné dans la vue. Cette charge lui a donné dans la vue.
Tant que la vue se peut étendre. Jusqu'où les yeux peuvent apercevoir. Dans le même sens, on dit : Jusqu'oii la vue peut porter. Ma vue ne porte pas jusque-là.
A perle de vue, se dit en parlant D'une vue si étendue, si prolongée, qu'il est impossible de distinguer les objets qui la terminent.
Fig. et fam., Faire des raisonnements, raisonner, discourir à perte de vue. Faire des discours très longs , fort éloignés du sujet, et qui ne concluent rien. On dit de même. Des compliments à perte de vue.
Perdre de vue une personne , une chose , Cesser de la voir. Il courait si fort , que je l'eus bientôt perdu de vue. Le vaisseau s'éloigna en peu de temps , et nous le perdîmes de vue. L'oiseau prit l'essor, et on le perdit bientôt de vue.
Fig., Cette mère ne perd point sa fille de vue. Elle la siu-veille attentivement.
Fig., J'ai perdu cet homme de vue. J'ai cessé de le fréquenter, de le rencontrer dans le monde. J'ai perdu de vue cette affairt. J'ai cessé de m'en occuper, et je ne sais où elle en est , ni ce qu'elle est devenue.
Fig. , On ne peut le suivre , on le perd de vue, se dit D'un homme qui tient des discours difficiles à sui\Te, à comprendre.
Connaître une perso7ine de vue, La connaître de visage, mais sans jamais avoir eu des relations avec elle.
Garder un prisonnier à vue. Le garder de telle sorte qu'on le voie toujours. On dit à peu près dans le même sens : Chasser un cerf à vue. Les lévriers ne courent qu'à vue.
A vue d'œil, Autant qu'on en peut juger par la vue seule. A vue d'œil , ce morceau de viande pèse tant. Il signifie aussi. Visiblement, et se dit, par exagération, en parlant Des choses dans lesquelles il arrive quelque changement imperceptible aux yeux pendant qu'il s'opère, mais qui ne laisse pas d'être sensible au bout de quelque temps. Cet enfant croît à vue d'ceil. Cette femme embellit à vue d'oeil. Ce malade dépérit à vue d'ceil.
Fig., Avoir la vue sur quelqu'un. Veiller actuellement sur sa conduite.
Lxtnette de longue vue, ou plus ordinairement. Longue-vue , Lunette d'approche qui sert à voir distinctement les objets éloignés. Il a une lunette de longue vue avec laquelle il aperçoit les satellites de Jupiter. Cette longue-vue est excellente.
Seconde vue. Faculté dont quelques habitants du Nord prétendent être doués, et qui consiste à voir par l'imagination des choses réelles , qui existent ou arrivent dans des lieux éloignés.
Vue , se prend aussi pour L'inspection des choses qu'on voit. Regardez ces étoffes,
VULCANIEN — VULVE
la rue ne riiiis en cniltern rien, ta vue n'en cotUt' rit'n.
lOii loriiu's (le llaiwjiu' et do Comniorco , t'iir Irllie (le iliaiiiji' /mi/iidlc li rue. Au iiKinu'iil ilo sa privscMlalldn, cl, l'ayabte à tant tte jours (le vue, Tant ilo joui's après sa prcscMilulion.
Juycr il'une ehttse à la premit're rue, I.a promiorc fois (m'oii la voit , à la proiiiicrc inspection. Di'cliillier un morceau de musi- (/iic à première vue. Le joiior. le chanter, sans l'avoir prealalilenu-nl cliidié.
Marcher à vue île pays, se cotiiluire l'i vue lie pays, Marcher sans savoir précisément la route de l'endroit où l'on va, et en se dirigeant d'après l'aspect des lieux.
Fis. et funi., .luyer à vue de pays. Juger des choses en gros et sans entrer dans le détail, juger sur le premier aperçu et avant que d'avoir approfondi.
Être en vue, être exposé à la vue. Être en un lieu où l'on est vu , où l'on est exposé aux regards ; et dans le même sens à peu près : Mettre une chose en vue. Faire une chose à la vue de tout le rnowle. Les deux armées étaient en vue l'une de l'autre, étaient en vue. Tel bâtiment est en vue. Il campa à la eue de l'ennemi. Xous étions alors à rue du cap de Donne-Espérajice. Nous mouillâmes à vue de terre.
VIE, signifie aussi, La manière dont les objets se présentent ;\ la vue. L'iie rue de côté. Une vue de haut en bas. Une vue de bas en haut. Dans ce sens, on dit. Plan à vue d'oiseau, Vn plan de bâtiment, de jardin, etc. , vu de haut en bas.
Vue, signifie encore, Toute l'étendue de ce qu'on peut voir du lieu où l'on est. Celte maison a une belle vue , n'a point de vue. La vue de ce château est très variée. Cette terrasse n'a qu'une vue bornée. Son appartement a vue sur la rue, sur la rivière. Vue qui plonge. Vue rasante. Échappée de vue. Orande étendue de vue.
Point de vue, L'objet sur lequel la vue se dirige et s'arrête dans un certain éloignement. Ce clocher sert de point de vue. Il se dit également d'Un objet ou d'un assemblage d'objets qui frappe, qui invite à le regarder. Un beau point de vue. Dans cette campagne, les points de vue sont très variés. Il se dit aussi, en termes de Perspective, Du point vers lequel le peintre dirige tous les rayons qui sont censés partir de l'œil du spectateur. Déterminer, choisir le point de vue. Il se dit encore de L'endroit précis où il faut se placer pour bien voir un objet, et de Celui où l'objet doit être placé poiu' être bien vu. Vous ne pouvez juger ce portrait, vous n'êtes pas dans le point de vue. Ce tableau n'est pas dans son point de vue. Il se dit aussi, lîgurément. Des différentes manières dont une afTaire, une question peut être considérée. Voir une affaire sous son vrai point de vue, sous un double point de vue.
Fig. et fara.. C'est là son point de vue, se dit D'une chose à laquelle un homme aspire, de ce qu'il tente d'obtenir, de posséder.
Vle, signifie également, Un tableau, un
ilessin, uncCHlampo(pii reiirè.scnli' un lieu, un palais, uiu' ville, etc., regardés ilc loin. \'iie de /.'«me. \'i(i' de Paris. Vue perspective, prendre, dessiner une vue, des vues. Il a acheté un recueil des rues île tirèce, d'Italie, de .Suisse. La vue d'un pont, d'une ruine, etc.
Vn:, signifie aussi. Fenêtre, ouverture d'une maison par laquelle on voit sur les lieux voisins. l'aire boucher, faire condamner des vues. Pourquoi ave:-vous ouvert une rue sur mon jardin? Ordinairement on n'a point droit de vue sur son voisin. Iléduire tes vues d'une maison. Vue de servitude, de souffrance.
Vue, signifie au figuré, Le dessein (|u'on a, le but, la fin que l'on se propose (lans une al'l'aire. C'est un liomme qui a de grandes vues. Il n'a d'autre vue en cela que celle de vous obliger, que de vous obliger. Cet homme a des vues cachées, secrètes, des vues intéressées. Ses rues sont droites, pures, honnêtes. Contrarier, seconder les vues de quelqu'un. Pourquoi a-t-il fait cela, quelles sont ses vues'/ Dans quelle vue a-t-il fait cela? Il a fait cette démarche en vue de telle chose. .\gir en vue, dans la vue de la récompense, l'aire toutes choses dans la vue de Dieu, dans la vue de son salut. Entrer dans les vues de quelqu'un.
En vue de, signifie quelquefois. En considération de. C'est en vue des services qu'il a rendus, et de ceux qu'il peut rendre, qu'on lui a fait cette grâce.
.Iroi'r iuie chose en vue. Se la proposer pour objet. Il n'a que son intérêt en vue. On dit aussi. Borner ses vues à telle chose, N'avoir pour objet que telle chose.
Avoir des vues pour quelqu'un, .\ voir dessein de lui procurer quelque avantage ; .Iroir des vues sur quelqu un , Avoir dessein de l'employer à quelque chose; et, At'oir des vues sur quelque chose , Former le dessein, se proposer de l'acquérir, de l'obtenir.
Vue, se dit aussi, généralement, de L'action par laquelle l'esprit connaît, décomTe. C'est un homme d'une grande pénétration, rien n'échappe à sa vue. Il porte sa vue bien loin dans l'avenir. Grandes vues. Vues bornées, lionnes vues. Vues saines. Vues éloignées. Vues profondes. On dit, à peu près dans le même sens, que Rien n'est caché à la vue de Dieu.
VUL
VL'LCA.VIES, lEXNE. adj. T. de Géologie. Il se dit De l'hypothèse qui attribue au feu la formation de la terre , et les principales révolutions qui ont modifié sa surface.
VUIXAXIS.ATIOX. s. f. Préparation que l'on fait subir au caoutchouc en le plongeant dans un bain de soufre, pour le rendre insensible à l'action du froid et du chaud.
VULCAXISÉ. adj. m. Il se dit Du caoutchouc qui a subi le procédé de la \iilcanisation.
VL'I.G.VIRE. adj. des deux genres. Qui est commun , qui est reçu communément.
préjugé vulgaire. Croyance vulgaire. Opinion vulgaire. Expression vulgaire.
Langues vulgaires, par oppfisilion il Langues savantes , Les dilTêrontcs langues que les peuples parlent aujourd'hui. Les traductions de la Ilible en langues vulgaires. Dans le grec vulgaire, on. reconnaît l'aruicn grec, qu'un npjielle tirée littéral. On dit de même. L'idiome vulgaire.
Vui.OAiiiE, signifie encore, Trivial. Ainsi on dit. Des pensées vulgaires, des sentiments vulgaires, Des pensives triviales, des sentiments tels que le commun du peuple est accoutumé d'en avoir.
Par mépris, liomme vulgaire, âme vulgaire, esprit vulgaire, se dit d'Un homme qui ne se distingue en rien du l'onunun.
VuuiAiiiK, est aussi substantif masculin, et signifie, Le peuple, le conunun des hommes. Il suit en cela l'opinion du vulgaire. Combattre les erreurs du vulgaire. Les gens éclairés ne pensent pas ordinairement comme le vulgaire. Le vulgaire ignorant.
Le vulgaire des auteurs, des artistes, des grands, etc.. Ceux des auteurs, des artistes, des grands, etc., qui no se distinguent point, qui forment cette classe nombreuse qu'on ne remarque pas.
Vt'LCi.VIRE.MEXT. adv. Communément.
Vulgairement parlant. On dit vulgairement que...
VULGARISATEUR. S. m. Celui qui a le talent de vulgariser. Un habile vulgarisateur.
VULGARIS.\TIox. s. f. Action de vulgariser.
VULGARISER, v. a. Mettre à la portée de toutes les intelligences des notions de science et d'art. Vulgariser une science, un procédé.
Vulgarisé, ée. part, passé.
VULGARITÉ, s. f. Caractère , défaut de ce qui est vulgaire. La vulgarité de ses manières. La vulgarité de son langage.
VULG.4TE. s. f. Version latine de l'Écriture sainte, qui est en usage dans l'Église catholique. Ce passage est traduit selon la Vulgate. La Vulgate a été déclarée authentique par le concile de Trente.
VULXÉR.4BLE. adj. des deux genres. Qui peut être blessé.
VULXÉRAIRE. adj. des deux genres. T.
de Mcdcc. Il se dit Des médicaments regardés comme plus particulièrement propres à guérir les plaies. Le iniUe-pertuis est une des principales herbes vulnéraires. On prise fort les herbes vulnéraires des montagnes de Suisse, plante vulnéraire.
Eaux vulnéraires , Celles qu'on emploie dans le traitement des blessures, celles qu'on tire des herbes vulnéraires.
VULXÉiiAiRE, est aussi substantif masculin. Un bon vulnéraire. Il se sert de vulnéraires. On lui a donné des vulnéraires. On se sert des vulnéraires pour les maux d'estomac, pour les coups à la tête, etc. Vulnéraires suisses.
VULXÉRAIRE. s. f. T. de Botan. Plante légumincuse, à fleurs jaunes, qui est recommandée pour les plaies et les blessures récenies.
VULVE, s. f. T. d'Anat. L'orifiLC extérieiu" du vagin.
WAG — WAL
WAGOX. S. m. Mot emprunté de l'anglais qui sifj;nifie chariot , et que l'on applique particulièrement Aux voitures employées sur les chemins de ter.
WALHALLA. s. f. Nom que les anciens
Scandinaves donnaient au paradis d'Odin, où allaient les âmes des héros.
WALKYIUE. s. f. Voyez Valkyrie.
WAR — WIH
WARRANT, s. m. T. de Commerce emprunté de l'anglais. Récépissé délivré aux conunerçanls , an moment où ils font déposer des marchandises dans un dock ou entrepôt, et qui constate la valeur de ces marcliandises.
WHIG. s. m. (On prononce Ouiyue.) Nom généralement donné aux membres du parti libéral en Angleterre. Les whigs sont opposés aux lorys.
Il s'emploie aussi comme adjectif. Le parti whig. Un ministère whig.
WIIISKEY. s. m. (On prononce Ouiski.) Nom de l'eau-de-vie de grain en Ecosse, en Irlande, en Angleterre.
WHIST, s. m. (On prononce Ouiste.) Sorte de jeu de cartes qui nous vient des Anglais, et qui se joue entre quatre personnes, deux contre deux. Jouer au whist.
WIS
WISK. s. m. Voyez Whist.
WISKEY. s. m. Voyez Whiskey.
X — XYSTE
X. s. m. Lettre consonne, qui est la vingttroisième lettre de l'alphabet. Suivant l'appellation ancienne et usuelle, on la nomme les; et, suivant la méthode moderne, on l'appelle Xe, en prononçant comme dans la dernière syllabe des mots Axe, fixe, luxe.
X, tantôt a le son de CS joints ensemble, comme dans Xiphoide , extrême ; tantôt de 6Z , aussi joints ensemble , comme dans Xercés, exercice, Xavier; tantôt le son d'un C dur, comme dans Excepter ; tantôt celui do l'S forte, comme dans Auxerre, Bruxelles; tantôt enfin celui du Z ou de l'S adoucie, comme dans Deuxième, sixième, etc.
À la fin des mots , tantôt il a le son de CS joints ensemble , comme dans ceux-ci , qui ont passé de la langue grecque dans la nôtre, Styx, sphinx, lynx, etc., et dans ce mot pris du latin, Préfix; tantôt il a la valeur de l'S à la fin d'un mot, c'està-dire que, devant une voyelle, il a le son du Z, comme Baux à longues années, et que devant une consonne ou à la fin d'un sens, il ne sert qu'à rendre plus longue la dernière syllabe du mot, comme Paix, choix, généreux.
Dans certains mots, l'X sert à marquer le pluriel , au lieu de l'S , comme dans Choux , oiseaux, etc.
Dans quelques autres, tels que Dix et Six, il ne se prononce point devant le substantif dont il marque le nombre, lorsque ce substantif commence par une consonne : il a le son du Z devant une voyelle; et, quand il
est final, ou qu'il est suivi d'un repos, il se prononce fortement comme S.
XEN
XÉXÉLASIE. S. f. T. d'Antiq. Exclusion des étrangers, interdiction faite aux étrangers du séjour d'une ville. La xénélasie était particulière aux Lacédémoniens.
XER
XÉRASIE. S. f. T. de Médcc. Maladie des cheveux qui deviennent secs , cessent de croître , et ressemblent à un duvet couvert de poussière.
XËROPHAGIE. s. f. Nom qu'on donnait, dans la primitive Église, à l'abstinence des premiers chrétiens, qui pendant le carême ne mangeaient que du pain et des fruits secs.
XÉROPHTAL.MIE. S. f. t. de Médec.
Ophtalmie sèche, qui consiste en une cuisson, une démangeaison et une rougeur dans les yeux, sans enflure ni écoulement de larmes.
XIP
XIPHIAS. S. m. (On prononce l'S.) T.
d'IIist. nat. Genre de poissons qui ont la mâchoire supérieure prolongée en forme de lame ou d'épée.
XiPHiAS, est encore Le nom donné par les astronomes à une constellation de l'hémisphère austral qui n'est point visible dans nos climats. On l'appelle aussi La Dorade.
XIPIIOÏDE. adj. m. T. d'Anat. Il se dit D'un prolongement qui termine la partie inférieure du sternum. .Appendice ou cartilage xiphoide.
XYLOGRAPHIE. S. t. Terme didactique.
Art de graver sur bois.
Il se dit aussi de L'art d'imprimer avec des caractères de bois, ou avec des planches de bois dans lesquelles sont taillées les lettres.
XYLOGRAPHIQUE, adj. des deux genres. Qui a rapport à la xylographie. Impression xylographique.
XYLOPHAGE. S. m. T. d'Entomologie. Il se dit d'Une famille d'insectes coléoptères qui, à l'état de larve, vivent presque tous dans les vieux bois : elle comprend les plus grands insectes connus.
XYLOPHAGE, s'emploie aussi comme adjectif. Les insectes xylophages.
XYS
XYSTE. S. m. T. d'Antiq. Lieu couvert j destine chez les anciens à divers genres ] d'e.-cei Cices.
YUCCA
Y. s. m. On l'appelle ordinairement / grec; mais, selon la méthode inodorne d'épcllatinii, on (lit simplement I. C'est la viii^t- ([uatrième lettre de l'alphabet français, tantôt car.iclére simple, tantôt caractère double.
Caractère simple , il n'a pas d'autre valeur que celle de l'I voyelle, et il n'est plus admis dans notre orthographe , pour les mots purement français , que dans le très petit nombre do ceux qui seront rapportés ci-dessous ; mais nous continuons à l'employer pour marquer l'origine de plusieurs mots dérivés du grec. Hymen, hymne, étymologie , physique, hypocrisie, etc. On le conserve aussi dans les noms propres , et dans quelques mois empruntés des langues étrangères, York, yacht, etc.
Caractère double , il vaut deux I accouplés, dont le premier fait partie d'une syllabe, et le second en commence une autre. comme dans Citoyen , employer, royal, appuyer, pays, etc., qui se prononcent comme s'il y avait Citoi-ien, emploi-ier, roi-ial, appui-ier, pai-is, etc.
Y. adv. relatif. En cet endroit-là. Voulezvous y aller? Rendez-rous-y. Y est-il? Je n'y suis pour personne . Je ne vcu.x recevoir personne. J'y passerai. S'allez pas là, il y fait trop chaud.
Fig. et fam.,l'oi(s !/e(fs,Vousavez deviné. \'oiis n'y êtes pas , Vous ne l'entendez pas.
Fig. et fam., Il n'y est plus du tout, Il a perdu la tête.
Y, dans celte acception, n'est quelquefois ([u' Une espèce de particule explétivc, connue dans ces phrases : Il y a des yens. Y a-t-il quelque chose pour votre service? H n'y voit pas, il n'y voit youtte.
Il signilic aussi, A cela, à cette personnelà. Quant à la raison que vous m'alléguez , je m'y rends. J'y répondrai dans la suite, c'est un homme équivoque, ne vous y fiez pas. riez-vous-y. Cette dernière locution s'emploie souvent par antiphrase, et signilie. Ne vous y fiez pas.
Il faut observer que quand Y est placé immédiatement après la seconde personne du singulier de l'impératif, on ajoute à cette seconde personne une S euphonique , comme dans : Vas-y. Donnes-y tes soins. Cueilles-y des fruits.
YAC
Y'.4CIIT. S. m. (L'Y est aspiré ) Sorte de bâtiment qui va à voiles et à rames, et qui sert ordinairement pour la promenaile. Les yachts sont fort communs en Angleterre et en Hollande.
YAT
Y.4TAGAX. S. m. (L'Y est aspiré.) Sorte de poignard turc, de coutelas dont la lame est oblique, et dont le tranchant forme, vers la pointe, une coiurbe rentrante. /( portait U71 yatagan à sa ceinture. Il iétendit à ses pieds d'un coup de yatagan.
TEB
YËBI.K. s. t. Plante. Voyez IIiiiDLE.
TOL
Y'OI.E. s. f. (L'Y est aspiré.) Sorte de petit canot léger qui va à la voile et à l'aviron. Sa yole fut submergée.
YPB
Y'PRÉAU. s. m. Espèce d'orme à larges feuilles , qui nous est venu des environs de la ville d'Ypres. Une allée d'ypréaui. Une avenue d'ypréaui.
YUC
YUCCA, s. m. (L'Y est aspiré.) T. de Botan. Plante exotique de la famille des Liliacécs, qui a l'aspect de l'aloès et qui porte une touffe de belles fleurs blanches, .lu Mexique, le yucca acquiert ordinairement des proportions gigantesques.
Z — ZÉLATEUR
Z. s. m. Lettre consonne, la vingt-cinquième et dernière de l'alphabet. Suivant l'appellation ancienne et usuelle, on la nomme Zéde, et suivant la nouvelle, on la nomme Ze, en prononçant comme dans la dernière syllabe des mots Onze, douze.
Fam., Il est fait comme un Z, se dit D'un homme tortu. Dans cette phrase, on conserve toujours la dénomination ancienne.
ZAI
ZAIM, s. m. Il se disait d'L'n soldat turc.
dont le bénéfice militaire était un peu audessus de celui du liraariot.
Z.VIX, adj. m. Il se dit D'un cheval dont la robe ou le poil , simple et uniforme , n'a aucune marque de blanc. On dit que les chevaux zains sont tout bons ou tout mauvais. Il est rare de trouver un cheval zain.
Z.4M. s. m. Personnage bouffon dans les comédies italiennes. Des monuments prouvent que les zani étaient usités dans les atellanes.
ZEB
ZÈBRE. S. m. Quadrupède d'Afrique, qui
est de la grandeur et à peu prés de la forme d'un mulet, et qui a la peau blanche ou jaunâtre, avec des raies noires parallèles sur le dos, la croupe et les jambes.
ZÉBRÉ, ÉE. adj. Marqué de raies semblables à celles du zèbre.
ZÉBRURE, s. f. Il se dit de Raies semblables à celles du zèbre.
ZÉBU. s. m. T. d'Hist. nat. Sorte de bœuf domestique qui a, sur le garrot, une ou deux bosses charnues. Les zébus sont très communs dans l'Inde et dans certaines parties de l'Afrique.
ZEL.
ZÉLATEUR, TRICE. S. Celui, celle qui agit avec zèle pour la pairie, pour la rcli-
ZÈLE — ZODIACAL
gion. Grand zélateur de la gloire de Dieu, de la reliyion. Zélateur du salut des dînes, du bien public. Il no s'emploie jamais sans complément.
ZÈLE. s. m. Affection vive, ardente pour le maintien ou le succès de quelque chose, pour les intérêts de quelqu'un. Il se dit, particulièrement, en matière de religion. Zélé pour la gloire de Dieu, pour la foi, pour les choses saintes. Le zèle du salut des dmes. Le zèle de la religion. Le zèle des autels. Le zèle de la maison de Dieu. Le zèle du bien public. Zèle pour la patrie, pour le bien public. Avoir beaucoup de zèle pour son prince, pour le service de son prince. Témoigner du zèle pour l'honneur de sa compagnie, pour le service, pour les intérêts de ses amis. Exciter, modérer le zèle de quelqu'un. Affecter du zèle, un grand zèle pour quelqu'un. Il est rempli de zèle. Je connais l'ardeur de son zèle.
En termes de l'Écritiu-e, Le zèle de la maison de Dieu le dévore, Il a un zèle extrême pour le service de Dieu. ■
Zèle indiscret, zèle inconsidéré , Zèle qui n'est pas réglé par la prudence; et. Faux zèle, zèle aveugle, Zèle mal conduit, mal entendu; et, par opposition, zélé prudent, zèle éclairé.
Fam., Faire du zèle, Montrer du zèle, dépasser la mesure dans l'exécution d'un ordre, d'ime mission.
ZÉLÉ, ÉE. adj. Qui a du zèle. C'est un liomme de bien et fort zélé. Un prédicateut fort zélé. Un zélé serviteur de Dieu. Un servitexir zélé. Il est zélé pour la foi , pour le service de son prince, pour le service de sa patrie. Je ne vis jamais d'iiomme plus zélé pour ses amis. Cet employé, ce commis est fort zélé.
Il s'emploie quelquefois substantivement
une zélée.
ZEN
ZE\D. s. m. (On prononce Zainde.) La doctrine religieuse de Zoroastre, avec les commentaires de ses disciples.
Zend-Avesta, Recueil des livres sacrés des anciens Perses, ou Parses, où sont contenus les monuments de la religion de Zoroastre.
Zend , se dit aussi de La langue dans laquellcsont écrits les livres sacrés des Perses. Le zend est voisin du sanscrit. Dans ce sens il .s'emploie adjectivement. Les livres sends. La langue zende.
ZÉ.VITH. s. m. (On prononce le T.) T.
d'Astron. Le point du ciel qui, pour chaque lieu, est situé au-dessus de la surface terrestre, sur le prolongement de la ligne verticale. Il est opposé à Nadir. Le zénith et le nadir.
ZÉXOXIQUE. adj. des deux genres. Conforme à la doctrine de Zenon de Cittium, le fondateur du stoïcisme.
Il signifie aussi. Qui appartient au système de Zenon d'Élée, philosophe idéaliste du V siècle avant J.-C.
Points zénoniques, Les points indivisibles que Zenon d'Élce admettait dans sa philosophie.
ZÉXOXISME. S. m. Philosophie de Zenon le Stoïcien.
ZEO
CÉOUTHE. S. m. T. d'Hist. nat. Il se dit
de Certaines substances pierreuses qui, dissoutes dans les acides, prennent une consistance gélatineuse.
ZEP
ZÉPHIRE OU ZÉPHYR, s. m. Nom que
les anciens donnaient au vent d'occident. Le souffle du zéphire.
Il se dit aussi Du vent d'occident personnifié et qualifie de dieu par la Fable. Dans ce sens, il ne prend jamais l'article et ne s'écrit guère que Zéphire. Les amours de Flore et de Zéphire.
Il se dit encore de Toute sorte de vents doux et agréables. Dans ce sens, il s'écrit presque toujours Zépliyr. Les doux zéphyrs. Un agréable zépliyr. Un zéphyr rafraîchissant.
ZER
ZÉRO. S. m. On appelle ainsi, en Arithmétique, Un signe ou chiffre en forme d'O qui de lui-même ne marque aucun nombre, mais qui, étant mis après les autres chiffres, sert à multiplier par dix , à rendre dix fois plus grands les nombres qu'ils expriment. 1 et zéro font dix. 2 et zéro font vingt. Trois zéros après un quatre font quatre mille.
Prov. et fig.. C'est un zéro, un vrai zéro, un zéro en chiffre, se dit D'un homme qui n'est d'aucune considération. Sa fortune est réduite à zéro , Elle est réduite à rien , elle est entièrement dissipée.
ZÉRO, sert aussi à marquer, dans le Thermomètre de Réauraur et dans le thermomètre centigrade, La température de la glace fondante. Le thermomètre est descendu à zéro, est à tant de degrés au-dessus, audessous de zéro.
ZES
ZEST. S. m. (On prononce Zeste.) Il n'est usité que dans cette locution proverbiale et familière, Être entre le zist et le zest, qui se dit D'une persorme fort incertaine sur le parti qu'elle doit prendre, ou D'une chose qui n'est ni bonne ni mauvaise.
Zest, est aussi une espèce d'interjection dont on se sert danp, Ir-, langage familier, quand on veut- rejeter ce qu'une personne dit, qu'on s'en veut moquer. /{ se vante de faire telle chose, zesti
Il indique aussi la promptitude, la légèreté. A ces mots, zest il s'échappa.
ZESTE, s. m. Espèce de cloison, de séparation membraneuse qui divise en quatre l'intérieur d'une noi.x. Le zeste d'une noix.
Il se dit aussi d'Une partie mince qu'on coupe sur le dessus de l'écorce d'ime orange, d'un citron, d'un cédrat, etc. Couper un zeste. Des zestes de citron. Des zestes confits.
Fam., Cela ne vaut pas un zeste, je n'en donnerais pas un zeste, se dit Pour marquer le peu de cas qu'on fait d'une chose, ou son peu de valeur.
ZET
ZÊTÉTIQUE. adj. des deux genres. T. didactique. Il se dit De la méthode de recherches qu'on emploie pour découvrir et pénétrer la raison et la nature des choses. La méthode zé té tique. On dit aussi substantivement, La zététique. Il est peu usité.
ZÉZAIE.ME.XT. S. m. Vice de prononcia-
tion par lequel on donne à plusieurs consonnes le son du z.
ZÉZAYER. V. n. Remplacer le son du j ou du g doux par celui du s.
ZIB
ZIBELIXE. s. f. Sorte de martre de Sibérie à poil très fin. On le dit aussi de La peau de cet animal employée comme fourrure. Une robe de chambre de zibeline. Un manchon de zibeline. Les zibelines les plus noires sont les plus belles. On dit aussi, adjectivement. Martre ou Marte zibeline.
ZIG
ZIGZAG.. S. m. Suite de lignes formant entre elles des angles alternativement saillants et rentrants. Tracer un zigzag , des zigzags. On dit dans un sens analogue : L'ii. chemin en zigzag. Aller, marcher en zigzag. Etc.
Cet ivrogne fait des zigzags. En marchant il va tantôt d'un côté, tantôt d'un autre.
Zigzag, se dit aussi d'Une sorte de machine qui est composée de plusieurs pièces de bois ou de fer, attachées de manière qu'elles se plient les imes sur les autres, et que l'on allonge ou que l'on raccourcit à volonté. Donner une lettre par le moyen d'un zigzag.
ZiGZ.iGS, en termes de Guerre, Tranchées de peu de largeur formant une suite d'angles aigus, et tracées de manière que leurs prolongements ne rencontrent pas perpendiculairement la face'de l'ouvrage contre lequel on dirige une attaque.
ZIX
ZIXC. s. m. Métal d'un blanc bleuâtre, qui brûle et se sublime aisément, et qui, uni à trois fois son poids de cuivre rouge , fait lecui\Te jaune. Le zinc mêlé avec l'étain le rend plus dur et plus sonnant. Plaque, feuille de zinc. Sulfate de zinc.
Fleurs de zinc. Zinc sublimé par le feu.
ZIXGARI. s. m. Voyez Bohè.me.
ZIXGUEUR. s. m. Ouvrier qui travaille le zinc.
ZI-XZOUX. s. m. Sorte de couleur qui est un ^iolct rougeâtre. C'est du zinzolin.
Il s'emploie aussi adjectivement. Du taffetas xinzolin.
ZIZ
ZIZ.\XIE. s. f. I\Taie, mauvaise graine qui vient parmi le bon grain. Il n'est plus en usage au propre.
Il s'emploie figurément, et signifie. Dés union, mésintelligence. Ils étaient bien unisl quelqu'un a semé la zizanie parmi eux, entri eux.
ZOD
ZODI.ICAL, ALE. adj. T. d'Astron. Qu
apparllciil nii /odiaquo. I.n lumii'ri- nuli,,ciili'. /.7im7('.< zinliiirnlcs.
/.OIIIAQI-K. s. m. T. (l'AsIroii. c'est, dans locifl, Ciio baiido ou zoiw» circiilaiio i.lcalo, |)aiall.>lc:\ l'iTlipliquo, parla-c-o par liii.-riil<>iix poilions .lo Imit dcj^ivs chacune, cl comprenant les douze consicllalions principales qui se parla^'cnl la roule annuelle apparente du soleil. l'ar analogie , on l'emploie aussi pour déslffrier 1,'ensomlile do CCS consicllalions ou des sif;nes nio- Inlcsqui y correspondent. Le soleil i>arcnurt tous tes ans les d(>u:e siynes du zodiaque. Le sodiaque fixe et le zodiaque mobile secarlenl continuellement l'un de l'autre par l'effet de la précession.
Il se dit aussi do La représentation du zodiaque. On trouve des zodiaques sculptés dans les anciens temples de l'Egypte. Le zodiaque de Dendérah.
ZOI
/OÏLE. s. m. Nom propre d'un ancien crilique d'Homère. Il n'est rapporté ici que l)arce qu'on l'applique .souvent , par antonomase. Aux envieux et aux mauvais critiques. Il s'est fait le Zoile de ce poète. C'est un Zoïle.
zox
ZOXE. s. f. T. de fiéogr. astronomique. Chacune des cinqçrrandcsdivisionsdu globe terrestre, que l'on conçoit séparées par des cercles parallèles à l'équateur. On appelle Zone torride. Celle du milieu, qui est comprise entre les deux tropiques: Zones tempérées. Celles qui la touchent immédiatement de chaque côté; et Zones glaciales, Celles que renferment les cercles polaires^
ZOO
ZOOGR.lPiiiE. s. f. Description des animaiLX. Il est peu usité.
ZO|)I.\nUK — ZYr,()M..\Tloi'R
Il se ilit aussi Des parties du ciel (pii répondent aux divi.sions du globe lerreslre appelées Zones.
l'rov. et lig., l'asser la zone torride. Traverser un endroit où le soleil est brùlanl , où il n'y a aucune ondire.
ZoNK, se dit, par analogie, d'Une certaine étendue de lorrain , de pays ([iio l'on compare à une zone, à, une bande. Zone houillère.
En fermes de Ponts et Chaussées, Zone des frontières. Espace plus ou moins étendu, le long des fronlières, sur lequel les tiavaux publics de roules cl de canaux doivent cire soumis au contrôle d'une connni.ssion mixte.
Zone des servitudes militaires. Espace limité on dehors et en dedans des forlilicalions dos places de guerre, sur lequel il est défendu de bâtir, ou sur lequel on ne peut élever que des constructions sujellos à être détruites dès que l'administration le juge convenable. Lo terrain compris dans les fortifications militaires dos placcsdc guerre et apparlenant à l'État, s'appelle aussi Zone militaire.
ZoxK, se dit cpiclquefois, dans les Sciences naturelles, de Bandes ou marques circulaires. Il désigne plus spécialement, La Iiartie visible des couches superposées dont certains terrains, certaines pierres sont formées. Dans l'onyx on voit plusieurs :ones. Des zones concentriques.
Il se dit aussi , en Géométrie , Des divisions d'une sphère . d'un corps , faites par des sections parallèles.
Z(»OI..\TRIR. s. f. Adoration dos animauv.
ZOOl.lTIII':. s. m. l'artic dos animaux ipn s est changée en pierre; pétrilicalions ({ui repré.senlonl certains animaux ou des partii-s d'animaux.
Zooi.oiilE. s. f. Partie de l'histoire nalurcllc ipii a pour objet les animaux.
Zooi.o<;i4jri';. adj. des deux genres. Qui concerne la zixjlogie.
ZOOl.OfilS-ri:. s. m. celui qui pos.sôde la zoologie, qui en traite, On dit au.ssi, mais plus rarement, Zoologue.
ZOOPIIOKI-:. s. m. T. d'Archil. ancienne. Nom que ((uelques auteurs ont donne à la frise de l'eiitablemenl.
ZOOPIIYTE. s. m. T. d'IIist. nat. Il se dit do Certains animaux qui ont quelque chose do la forme et de l'organi.sation des plantes. On met les éponges au nombre des zoo/ihytes.
zou
ZOf.\'»-E. s. m. Soldat de régiments spéciaux <io l'armée d'Afrique, d'abord recrutés parmi les indigènes et aujourd'hui composés uniquement de Français.
ZYG
ZYGO.M.4. s. m. Nom donné par quelques anatomistes à L'os de la pommette.
ZYGOM.\TIQrE: adj. des deux genres.
T. d'Anal. Oni appartient au zygoma. Arcade zygomalique , Arcade osseuse formée, au bas de la tempe, par l'os de la pommette et le temporal. :Muscles zygomatiques, Los deux muscles qui tirent les coins de la bouche vers les oreilles, et qui agissent principalement dans l'action du rire.
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		IMPUTABLE — INALTÉRABLE

		IX.VPERCEVABLE. adj. des deux genres

		IXC.\LCl'L.VBLE. adj. des deux genres

		I.NCAMKFu:, i.K. part, pashé

		IXC.VPACITÉ. s. i. Défaut de capacité

		INCARNADIN — INCIDENT

		INCLINER

		INCLURE — INCOMPARABLE

		I.VCOXSCIEXCE. s. f. Terme didactique

		INCORRUPTIBLE

		IND

		INDESTRUCTIBLE

		plupart lies enfnnls sont indiscrelt. C'eil

		I.VDISCKÈ'l'E.MKNr. adv. D'mic manière

		INDIVIS — INDULT

		I.VDUBlT.iBLE. adj. des deux genres

		INFERNAL

		I.VFÉRER. v a. Tirer une conséquence

		INFERTILE

		INGENIEUX

		ING

		I.VGOUVER.V.lBl.E. adj. des deux genres

		I.VHUMAMTÉ. s. f. Cruaulé, barbarie

		I.VJL'RIEUX, El'SE. adj. Outrageux

		IX'L

		INNOCUITÉ — INOXYDABLE

		INO

		I.\-PRO.MPTU. VOVez IMPBOMPTU

		I.XQI'ISITIOX. s. f. Recherche, enquête

		I.VS

		INSÉRER

		I.VSÉCURITÉ. s. t. Manque de sécurité

		NS(IU;I!I!,ITI

		I.V.S(H..\TIOX. R. f. Terme didacliqiie

		INSOLUBLE — INSTAMMENT

		INSTANCE — INSTRUCTEUR

		INSTRUCTIF — INSUBORDINATION

		I.XSULTAXT, A.XTE. adj. Qui insulte

		INTELLIGENT — INTENTION

		T. TI

		I.VTERFOLIER. v. a. Brocher ou relier

		I.X'I'ËRI.M.VIRF:. adj. des deux genres

		INTERPRÈTE

		I.NTERPRKTÉ, ÉE. part, passé

		I.NTERROftÉ, ÉE. part, passé

		INTOLÉRANCE

		I.XTI.MER. V. a. Déclarer, faire savoir

		INV

		I.WK.MI.iBI.G. acij. dos deux ffonres

		IR

		IRI

		IRR

		IRRITABLE

		ISA

		ISI

		IST

		ITA

		ITE

		ITI

		IVO

		JADIS

		JA

		JAL

		JAGUAR — JAMAIS

		JAQ

		JAR

		JAQUE — JASEUR

		JAS

		JASMIN

		J.VT

		JAU

		JETER

		JER

		JET

		JETON — JEU

		JEUDI — JEUNESSE

		JOC

		JOINT — JONGLEUR

		JON

		JOUET

		JOUR

		JOURNELLEMENT — JUCHER

		JUC

		JUG

		JUGEMENT — JUGER

		JUI

		JUL

		JUN

		JUP

		JUR

		JUS

		JUS

		JUSANT — JUSTICE

		JUXTAPOSER (SE

		JUV

		K — KILOMÉTRIQUE

		KAB

		KAL

		KA.V

		KAR

		KAT

		KER

		KIL

		KIN

		KIR

		KOU

		L — LA

		L.\. adv. démonstratif. Il se dit d'Un lieu

		LA LA — LAC

		LACER — LACIS

		LACK — LAID

		I.AtTATIO.V. s. t. T. de Médecine

		LAD

		LA

		I.AI

		LAISSER

		L.\iD, s'emploie aussi substantivement

		L.AIXAUE. s. m. Marchandise de laine

		LAISSER

		LAISSEZ-PASSER — LAMA

		L.\issK, ÉE. part, passé

		I.AM.lXAnR. s. m. T. lin Mnrlno. Travail

		I.AMHRISSIOR. v. a. Revêtir de lambris

		LANCER

		LA

		L.WGlUSS.iXT. A\TE. adj. Qui languit

		I.AXTA.MEn. s. m. T. do' Itotaniquo

		LARGE

		L.iPiuiFiÉ, ÉE. part, passé

		LAR

		MURES

		LAS

		I.AT

		L.iTÉRALE.MEXT. adv. De Cote, .sur lo côté

		L.VTi.Msi:, i:i:. part, passé

		L.iTI.VITÉ. s. f. Langage latin. Belle

		L.vrOMIE. s. f. T. d'Histoire ancienne

		I.MTi;, f:i;. part, passé

		LAV

		LAVETTE

		L.wÈ, ÉE. part, passé

		LAV

		LAZ

		UI{E

		LEC

		LÉGAL — LÉGER

		LEO

		LENTILLE

		LEN

		I.KO

		LEP

		LES

		LETTRE

		LET

		I-KITIII': — LEURRH

		I.Et'. S. m. Ancienne forme provinciale

		LEURRER — LEVER

		LEV

		livre du Pentalciique, qui établit les cérémonies du culte

		LEX

		LEZ

		LIA

		LIB

		LIBERTIN — LIBRE

		LICENCIEUSEMENT — LIER

		LIE

		LIGNE

		LIG

		LIGNE

		LIGNÉE — LIMITE

		LU

		I.I.MOXIER. 8. m. Arbre qui porto les limons

		LIO

		LIP

		I.IR

		LIS

		LIT

		I.ITIloTdMK — MVIDR

		LIU

		LIVIDITÉ — LIVRE

		L\MA

		LOC

		LOCALITÉ — LOGEMENT

		LOD

		LOG

		LOI

		LOI — LOIN

		LOINTAIN — LONG

		LO

		LONGANIMITÉ — LOPIN

		LOP

		LOR

		LOS

		LOT

		LOUP

		LO

		LOXODROMIE — LUMBAGO

		LOY

		LOZ

		LUC

		LUE

		LUI

		LUX

		LUNETTE — LUTIN

		LON

		LUS

		LUT

		I.VlIlUUK

		LYC

		LY.1I

		LY.V

		LYRISME — LYSIMACHIE

		MÂCHER

		M.VC

		LIS

		M AD

		MAC

		MAIGRE

		MAI

		MAÏS — MAISON

		MAITRE

		MAÎTRESSE — MAJOR

		MAJORAT — MAL

		MAK

		MAI

		MALACHITE — MÂLE

		MALHEUREUSEMENT — MALIN

		MANCHETTE

		HAN

		MANIE

		MANIGANCE — MANQUE

		MANTEAU

		MANTELET — MARABOUT

		MAP

		MAR

		MARCHE

		MARCHER — MARÉCHAL

		MARMELADE

		M A II M KNT MA II

		MARQUER — MARQUETERIE

		MASCARET

		MAS

		MASSE

		MASSE — MASTOÏDIEN

		MATÉRIELLEMENT

		MAL

		MAX

		MAXIMUM

		MAY

		MEA

		MEC

		MÈCHE — MÉDAILLE

		MED

		MI'DAII.LÉ — MÉDIATEUR

		MEK

		MEMBRE

		MEM

		MÉMOIRE — MÉNAGE

		MENDIER — MENEUR

		MÉPRISER

		MERINGUE

		M.\REI.I,E

		MESSAGERIE

		MES

		TRE

		MET

		M VA

		MEUBLANT

		M.\L, ETC

		MEZ

		MIA

		MIC

		MID

		MIE

		MILIEU

		MIL

		MI.M

		ORDRE

		MINK

		MINEURE — MINORITE

		MINOT

		MIO

		MIR

		MISE

		MIS

		MISSION

		MIT

		MISSIONNAIRE — MIXTE

		MIX

		MOB

		MOD

		MODELAGE

		MŒURS

		MOE

		MOI

		MOINS

		MOITIÉ

		MOKA

		MOL

		MOLLET — MONACHISME

		AV MOMENT OV, AU MOMENT QUE, DANS LE

		MON

		MO^'DE

		MONNAIE

		MONSTRE — MONTANT

		MONTEUR — MONTRER

		MOR

		MOQUERIE — MORCEAU

		MOREAU — MORSE

		MORTELLEMENT — MOT

		MOS

		MOT

		MOT

		MOUCHE

		MOU

		MOURANT

		MOURIR

		NAITRE

		MOY

		MOYEN — MUE

		M LA

		MUE

		MULE

		MUI

		MUL

		MUN

		MUREX

		MUR

		MUS

		MUSE — MUTILATION

		MUT

		MUT

		MYE

		MYR

		MYS

		MYSTÉRIEUSEMENT

		NACELLE

		NAB

		AI

		NAISSANT — NANTISSEMENT

		NAN

		AR

		NAS

		NATURALISME

		NAT

		NAUFRAGE

		NAU

		I NAV

		NÉANMOINS — NÉCESSAIRE

		NEB

		NEF

		ÉPREUVE

		NEI

		NEN

		NEP

		NEU

		NV.V

		NEZ

		NIA

		NIC

		NID

		NIG

		NOS

		NOD

		NO

		NOI

		NOL

		NO.M

		NOMMER

		NON ES

		NO.V

		NON-ETRE

		NOR

		NOS

		SOT

		NOTION — NOURRICE

		NOU

		NOUS — NOUVEAUTÉ

		NOVICIAT

		NOV

		NOYADE

		NOY

		NU

		NUE

		NULLITÉ

		NUI

		XL'P

		OBITUAIRE

		OBI

		OBL

		OBSERVATOIRE — OBTENIR

		OCA

		OCCUPANT — OCTAVE

		OCT

		ODE

		OUI

		ODO

		ECU

		ŒIL

		OEILLET

		TON

		OFFICE

		OFF

		OFFICINE — OIE

		OG

		OIE

		OIL

		OIS

		OLE

		OISELIER — OLYMPIQUE

		OME

		O.MI

		OMETTRE — ONDE

		OND

		ONDE — ONGUENT

		ONO

		TOLOGIQUE. adj. des deux genres

		OP.V

		OPE

		OPPOSITION

		OPP

		ORACLE — ORAGEUX

		ORA

		ORD

		ORDURE — ORDURIER

		OR F

		ORG

		OBI

		ORIENTALISTE — ORIGINE

		I.e lever d'Orion

		OKI

		ORO

		ORNITHOGALE — ORTIE

		ORT

		ORY

		OSE

		OSI

		OSSIFICATION

		OST

		OTA

		OTE

		OTT

		OUA

		OURS

		OUE

		OUI

		OUR

		OUT

		OUVRABLE — OUVRER

		OVA

		OVE

		OVO

		OYA

		P — PAGE

		PAC

		PAD

		PAG

		PAGE — PAILLE

		PAI

		PAÎTRE

		PALIER

		PANACHE

		PA

		PANACHER

		PANSE

		PAP

		PAQUETIER — PARABOLE

		PARDONNER

		PARERE

		PARLER

		PAROLE

		PARRICIDE

		PARTAGE — PARTERRE

		PARTICIPER — PARTICULIER

		PARTIEL — PARTISAN

		Partie fine, Partie de plaisir où l'on met quelque my.stère

		Partie publiqiie. Le procureur général ou ses substituts

		PAS

		PAS

		PAS — PASQUINADE

		PASSATION — PASSEPORT

		PASSER

		PASTEL

		PAT

		PÂTÉ — PATÈRE

		LÉPAS

		PATIENTER — PATRIE

		PATURE

		PAUVRESSE — PAVILLON

		PAY

		EN NE

		PAYEUR — PAYS

		I»EA

		PEC

		PÉDILUVE — PEINE

		PEG

		PEI

		PEL

		PEN

		TENDRE

		PENSÉE

		PENSIONNAT — PERCÉE

		PEP

		PER

		PERDRE

		PÈRE

		M USE MENT

		PÉRILLEUX — PERIR

		PERMIS — PERPETUEL

		PERSONNE

		NO.M

		PERSPICACE

		PES

		PÉTARDIER

		PET

		PHALLUS

		PUA

		PIII

		PHILOLOGUE — PHLÉBOTOMIE

		PIAFFER

		PHRÉ.\OLOGISTE,OU PHRÉNOLOGUE

		PI A

		PIC

		PIE

		PIE — PIÈCE

		PIED

		PIED

		PIED-A-TERRE — PIERRE

		PIG

		PIL

		PI.H

		PINDE

		PIO

		PIP

		PIQUANT — PIQUER

		I.arilo. // parle en hnmine piijur. Kiu'Ik', irriti

		PIR

		PIS

		PIZZICATO

		PLA

		MODE

		I.AISAMMKNT

		PLAISANCE — PLAISIR

		LA NI

		I.'ne planche de pourpier, de chicorée

		PLANER — PLANTER

		PLE

		PLEIN

		EUREUX

		PLI

		PLOMBAGE — PLUIE

		LU M EAU

		PLUS

		L.v riA'si'ART. Voyez Plupart (l

		PNEUMATOLOGIE — POELE

		POC

		POD

		POE

		POIL

		POINT

		POINT

		POIRÉE

		POIVRE

		POL

		POM

		POMPEUSEMENT — PONDRE

		PO

		PONTON

		PORE

		POP

		POR

		PORTE

		PORTER

		PORTE-AIGUILLE

		POS

		POSITION

		POSITIVEMENT — POSSESSOIRE

		POSSIBILITÉ — POSTÉRIORITÉ

		POTABLE — POTENCE

		POTENTAT — POUDRE

		POU

		POUDRER — POULAINE

		POUR

		SER, ETC

		POURVOIR

		POUVOIR

		PRA

		PRATIQUE — PRÉ

		PRE

		PRÉCIPITER

		PRÉDESTINER — PRÉFECTURE

		PRENEUR — PRÉPARATIF

		PRÉSAGE — PRÉSENCE

		PRÉSERVATEUR — PRÉSIDENTE

		PRETRE

		PRÉVENTION — PRIER

		PRINCIER

		PRISÉE — PRIVATIF

		PRIX

		PRO

		PROCURER

		PROCUREUR

		PROFESSEUR

		PROGRESSION

		PROMETTRE

		PRÔNEUR — PROPAGATION

		PROPORTIONNALITÉ — PROPOSITION

		PROSCRIPTION

		PROSTITUTION — PROTESTER

		PROVISOIRE

		PRY

		PS

		PRUSSIQUE — PUBLIC

		PSYCHOLOGISTE OU PSYCHOLOGUE

		PUA

		PUB

		îi

		PUISSANCE

		PUE

		PUI

		PUISSANT

		PUL

		PU.>I

		PUR

		PURIFIANT — PUTRÉFIER

		PUS

		PUT

		PYR

		DR.VT

		QUAI

		QUANTITATIF — QUART

		QUARTIER-MAÎTRE — QUATORZE

		QUE

		QUERELLEUR — QUEUE

		QUEUE — QUILLAGE

		QUI

		OUITTEMMNT — OUI-VA-LÀ

		OUI -VIVE — QUOTITÉ

		QUO

		RABBIN — RACCOMMODER

		RAC

		HACK

		ME.NT

		RACHAT — RACLER

		RAD

		RADICALEMENT — RAFLE

		RAF

		RAILLER

		RAI

		RAISONNABLE

		RAMASSER

		RAN

		RANIMER — RAPIDE

		RAP

		RAPPORT

		RAS

		RAR

		RAS

		RÂTEAU

		RAT

		RATTRAPER — RAVINE

		RAU

		R.VV

		RAZ

		REA

		REB

		RÉCAPITULER

		REC

		RECEVOIR

		RECHERCHER — RÉCIPROQUE

		RECOIFFER — RÉCOMPENSE

		RECONNAISSANT — RECONNAÎTRE

		RECOUVRER — RECRUTER

		Acte rectificatif

		RECUSER

		REDITE

		REE

		REF

		REFONDRE — REFOULER

		REG

		DIR

		RÉGAL — REGARDER

		REGARNIR — RÉGIME

		REGONFLER

		REGULIER

		REI

		REINE-CLAUDE — REJETER

		SEL

		RELIGIEUX

		RE.M

		REMARIER — REMEDE

		REMEUBLER — REMISE

		REMPLACEMENT

		RÉMUNÉRER

		RENCONTRER — RENDRE

		RÉNOVATION

		RENVERSE (À LA) -^ RENVOI

		REO

		REP

		RÉPARABLE — RÉPARTIR

		RÉAPPARITION

		REPEUPLER

		RÉPONDRE — RÉPONSE

		REPOSOIR — REPRENDRE

		REPRISE

		REPS — REQUERIR

		RES

		RÉSÉDA — RÉSIDENCE

		RESPECT

		RESSASSER — RESSERRER

		RESSOUVENIR — RESTE

		TION

		RESTRICTION

		RET

		RETIRER

		RETOUR — RETOURNER

		RETRAITE — RÉTROGRADE

		REV

		REVENTE — RÉVERBÈRE

		REVIVIFICATION

		RHINGRAVE

		REZ

		RUA

		RUE

		RIA

		RIDEAU

		RID

		RIE

		RIMER

		RIM

		RIP

		RIR

		RIS

		RIRE — RIVAL

		RIT

		RIV

		RIX

		RIZ

		ROK

		ROBIN — ROCOCO

		ROC

		ROCOU

		ROD

		ROG

		ROI

		ROIDE — RÔLE

		ROL

		ROM

		IIII.V

		ROSACE

		ROS

		SOLIS

		ROTONDE

		ROT

		ROU

		ROUILLER

		ROUTE

		ROT

		ROYAUTÉ — RUDE

		RUA

		RUB

		RUD

		RIE

		RUISSEAU

		RUG

		RUI

		RUM

		RUN

		RUS

		RUSTIQUEMENT — RYTHMIQUE

		RUT

		SAB

		SAC

		SAC

		SAGACE

		SAD

		SAG

		SAI

		SAIGNEUR — SAINT

		SAISIE-ARRET — SAISON

		SAI

		SALON

		SAM

		SANS

		SAP

		SAR

		SAT

		SATISFAISANT — SAUF

		SAU

		SAUTE — SAUTEUR

		SAUTILLANT — SAUVER

		SAVOIR

		SAV

		RAVOIR

		SCANDALISER

		SAX

		SAT

		SCE

		SCHELLING

		SCR

		SEANT — SEC

		SEB

		SEC

		SECRET

		SÉDENTAIRE

		SED

		SEG

		SEI

		JÉSUS-CHRIST

		SEL

		SE.M

		SEMENCE

		SEMIS

		SÉMITIQUE — SENS

		SEY

		SENSUELLEMENT — SENTINELLE

		SEP

		SEQUIN — SÉRIEUSEMENT

		SER

		SERRER

		SERVIR

		SES

		SET

		SEU

		SEV

		SEX

		SUA

		SIC

		SID

		SIE

		SI F

		SIGNATURE

		SIG

		SIL

		SILENCIEUSEMENT

		SIM

		SINGULARITÉ

		SIN

		IP

		SIR

		SIS

		SIT

		SIX

		SOCLE

		SOB

		SOIERIE

		SOF

		SOI

		SOL

		SOL — SOLEIL

		SOLITAIREMENT — SOMMAIRE

		SONDER

		SON

		SORCIER

		SOR

		SOI

		SOTTISE

		SOT

		SOUDAINETÉ

		SOU

		SOUDAN — SOUFFLER

		SOUFFLERIE

		SOUFRAGE — SOULÈVEMENT

		SOUMISSION

		SOUPIRAIL

		SU US

		SOUS-SEING

		GUER

		FERMER

		SOUS-MAÎTRE, SOUS-MAÎTRESSE. S

		OEUVRE

		SOUVENT

		SPA

		SPE

		SPÉCIEUX

		SPIRITISME — SPORT

		SQU

		ST — STA

		STATHOUDÉRAT — STELLIONAT

		STE

		STIMULUS

		STI

		STIPE

		STO

		STR

		STRICT — STYLE

		TU

		SUBSIDIAIREMENT

		SUC

		SUCRER

		SUD

		SUITE

		SUG

		SUI

		SUJET

		SU

		SUP

		SUPERSTITIEUX

		SUPPLICIER — SUPPRIMER

		SURINTENDANT

		SURVIVANCE

		SUS

		SUSPENSEUR — SYMBOLE

		SUT

		SYL

		SY

		SYNTHÈSE

		SYR

		TA — TABLE

		TABLEAU

		TÂCHE

		TAC

		TION

		TA H

		TAILLANT — TAILLER

		TAL

		TAMBOUR

		TAM

		TAN N EH

		TAX

		TANNERIE — TAPAGEUR

		T.VO

		TAB

		TAS

		TAT

		TAU

		TAVI'II.HT

		TAX

		TAY

		TED

		TEI

		TEINT — TÉLÉGRAPHE

		TEL

		TÉMOIN

		TEM

		TEMPETE

		TE.V

		TENDRE

		TENTATION

		TER

		TERNE

		TERME

		TERREAU

		TES

		TERRITORIAL — TETE

		TET

		TEST

		TETE

		TEU

		THEME

		THE

		THÉMIS

		TIC

		TUO

		THR

		THY

		TIA

		TIC

		TIE

		TIMBRER

		TIL

		TI.W

		TIN

		TIR

		TIRAGE — TIRELIRE

		TIRER

		TIS

		TITRE

		TIT

		TO

		TOC

		TOI

		TOL

		TOM

		TON

		TONTURE

		TOR

		TORQUETTE — TORTUE

		A TORT OU À DROIT, À TORT OU À R.\I?ON

		TOS

		TOT

		TOUÉE

		TOUE

		TOUR

		TOURMALINE

		TOURNESOL — TOURNEUR

		TOUT

		TRACE

		SA>XE

		S.V.NT

		TR

		TRAÎNAGE — TRAIT

		TRAJET

		TRANQUILLEMENT — TRANSFORMER

		TRANSPOSITION

		TRAVAIL

		TRAVAILLER — TRAVERS

		TRE

		MAIL

		KER

		IC'S

		TREVE

		TRI

		TRIOMPHER — TRIPTYQUE

		DAME

		TRO

		TRONCHET — TROT

		TROUSSER

		TRU

		TUA

		TUD

		TUE

		TUERIE — TUNNEL

		TUF

		TUL

		TUM

		TIR

		TUT

		TYRAN

		TU Y

		TYP

		TYR

		TZAR

		U — ULTIMATUM

		UBI

		ULT

		UNIFORMITÉ

		U.>IB

		URNE

		UP

		L'RE

		URI

		URU

		URSULINES — USER

		USE

		USI

		USINE — UTILITÉ

		UTE

		UTI

		VACHE

		V.ACCixÉ, ÉE. part, passé

		VAIN

		VAE

		VAG

		V.^GISSE.MENT. s. m. Cri des enfants nouveau-nés

		VAI

		VAL

		VALIDE

		V.iLET.VGK. s. m. Service de valet. 11 est vieux

		V.VLÉTl'UI.V.VIRE. adj. des deux genres

		VANITEUX

		VAM

		V.vNNK, Kii. part, passé

		V.v.vri':, IX. part, passé. Les auteurs les plus vantes

		VAI

		VAR

		VARIABLE — VASSAL

		VAS

		VAT

		VAU

		VE.A

		VEC

		VEINE

		VEU

		VEI

		VEL

		I.tiiffc veloutée

		VEX

		VENT

		VENTE

		VENTRE

		VENTREBLEU — VERBAL

		VER

		VERG

		VÉRITÉ

		VERS

		VERSANT — VEUT

		VERT — VERVELLE

		VES

		VET

		VÉTÉRINAIRE — VIANDE

		VEU

		VEX

		VIA

		TIB

		VIDAME

		VID

		VIE

		VIE

		VIEILLISSANT — VIF

		VIF

		VIG

		VIN

		VI.V.4IGRER. V. a. Assaisonner avec du vinaigre

		VIOLER

		VI R

		VISIBLE

		VIS

		VIVACITÉ

		VIT

		VOCABULAIRE

		VIZ

		VOI

		VOILA — VOILE

		VOILE — VOIR

		VOIR

		VOL — YOL-ÂU-VENT

		VOL

		VOLCAN — VOLET

		VOLETER — VOLTIGER

		VOM

		VOT

		VOTER — VOULOIR

		VOY

		VUE

		VR

		VUE

		VUL

		WAG — WAL

		YUCCA

		TOL

		Z — ZÉLATEUR

		ZAI

		ZEB

		ZÈLE — ZODIACAL

		ZEN

		ZER

		ZES

		ZET

		ZIG

		ZIX

		ZIZ

		ZOO

		Sources et licence





